








4 AS A LT AA .ÀA (ae K A 
1e A É FA CA PA PART pa: AN Pas 
AU uAA san, M'A AM PA NN LE PA IL A Ni Aa 
\" \ ul: FA 


NN 





nm 


ns" \ AR P@ 2 LE a" 24 " A4; 7 du { As, 
\ (É2 A LR PFACNT. 4 pr a c « fu 
« rAA u l PA x 
A / A V'n:Ama Tr? ss 
A 
pOSAA aa CA AA LA pra PAF. A 
LA '& aRA 1 "\ /n me 
} à AM \ MR M 
| JR PA PEN OR 0 Ha Lan AR PA 
PIN 12! 
A \ A À 


\ PCA MA 3 A ae 
AAA Pa # ” Fan ñ "RAA 
ARR ES LS PA pu M k A à M 
NAME LE AA EN EEE À 
f 


LAAL * F ” 1 A, . | A FA \ / 
DANONE ARE! ANA EST ARE SEE 
\hces)L2 Manif \f PA Aa lan MCE À pe pOna pa 
N° ! ( Ar " = 
RAS 





s 11. f 4 pa # 
A": OP £ NY PI UM à 2° PM \, ï CA 
se ta CAR ANT ATP, sir F RUN nn [ À \/N 4 
PAT. / ? r A PANORAT re PR Ne | 
C4 P an \ re à À 
+ AA SEEN BON nn RE ADO SENS 
hAa A A & - ea L ) nn" ’ “| 
\/ NA pAA Lab IN ms, À : 
NP \/ A Aa F° a }pha pPA # 





s 5 PAM nat 
ANn  n A AN AAA F5X ASUS 
A AA PA f nN pA À / 
A A AA PR 4 
na Eren7°° \ AA ÉAA pa! ne A - Énae FUN à: 

\'/ ARR Y ONE ral A ñ A VAN n 

, a l / 
A. a A] à à 
2° FN Fan Vale BAR TA 

\\ AN [EAN A AY An ,r"A 


FM} A 
PP m An .° 


à 
j rr° 
AA 2x 4 AN en a Na 
VŒ PPS AU À AFS 


La 
/ 
pAA Ÿ PP m 


a A PA JPA, 
An AN 
\ ES YA Au Î N oi Ÿ n° pes 







Fr EN EE 


ON ANS 








DICTIONNAIRE FRANÇAIS ILLUSTRÉ 


DES 


MOTS ET DES CHOSES 








it 


+ 


$ 
{ 











ee: 


DICTIONNAIRE FRANÇAIS ILLUSTRE 


MOTS ET DES CHOSES 


DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE 


DES ÉCOLES, DES MÉTIERS ET DE LA VIE PRATIQUE 


Orné de plus de 4,000 Gravures, de 150 Cartes géographiques en deux teintes et de 12 Cartes hors texte en plusieurs couleurs 
dressées spécialement par UN GÉOGRAPHE 


A L'USAGE DES MAITRES, DES FAMILLES ET DES GENS DU MONDE 


CONTENANT 


1° L'EXPLICATION DE TOUS LES MOTS DE LA LANGUE FRANÇAISE; — 2 L'ÉTYMOLOGIE ; 
3e LA LISTE DES DÉRIVÉS, DES COMPOSÉS, DES HOMONYMES ET DES SYNONYMES; — #9 LA PRONONCIATION DES MOTS DIPYICILES ; 
Do pes TNÉORIES ET DES REMARQUES DE ORAMMAIRE, LA CONJUGAISON COMPLÈTE DE TOUS LES VERRES IRRÉGULIERS ; 
69 LA LITTÉRATURE ; — 79 LA GÉOGRAPHIE DE CHACUN DES DÉPARTEMENTS FILANCÇAIS ET DE TOUS LES ÉTATS DU GLONK, AVEC CARTES EN DEUX TEINTES 
8° LA MYTHOLOGIR; — 99 L'HISTOIRE ET LA BIOGRAPRIE; — 10° LA PRÉHISTOIRE ET L'ARCHÉOLOGIE NATIONALES ; 
119 LES MATHÉMATIQUES (MÉCANIQUE, CONSTRUCTIONS GÉOMÉTRIQUES, MESURE DES SURFACES ET DES VOLUMES), LA PIIYSIQUE, 
LA CHIMIE, LA MINÉRALOGIE, LA ZOOLOGIE, LA BOTANIQUE ET LA GÉOLOGIE APPLIQUÉES À L'AGRICULTURE, 
À L'HYGIÈNE, À LA MÉDECINE, A L'ART VÉTÉRINAIRE, A L'INDUSTRIE, AU COMMERCE ET AUX EXIOENCES DE LA VIE PRATIQUE; 
12° DES NOTIONS DE LÉGISLATION USUELLE, COMMERCIALE ET ADMINISTRATIVE 


PAR 


MM. LARIVE er FLEURY 


Auteurs du Cours de Grammaire et de Langue française en trois années 


TOME DEUXIÈME 
I à POLYNÔME 


PARIS 
GEORGES CHAMEROT, IMPRIMEUR-ÉDITEUR 


19, RUB DES SAINTS-PÈRES, 19 


1889 


Tous droits réservés. 


vs ; AE Fa 


AE AUTRE 


DT ME ER RARE 


re IA sa 


€ 








te ni 

















ILE D'ISCHIA 


(ITALIS) 






















































L (la dixième lettre de l'alphabet phéni- cède i, ni le son propre de 1, mais est ln l'eau. E s'élide da # précédant i/ où 
cien, représentant le mot iod qui signifie pus d'un son spécial. Tel est le cas ! elser ice par tine a} si { 
main, équivalente à la neuvième lettre : (iota es assemblages ai, ei, oi, et dans pour # t: s'ils {,1 st 
de ! aiphabet c, ainsi qu'à la neuvième soigle, boiteur, etc, Lorsque l'i doit € Un écrit au pluriel ri ! : 
lettre : de 1 iphabet latin), sm. Neuvième ver après l'une des v | move lu 1] cara Î. sans 
lettre et troisième voye de l'alphabet fran il entre en combinaiso 1 ce Caractère, En ” 1 
cais. I est la voyelle palatale par excellence ; propre, on le surmonte sit tant rot " : 
c'est le son le plus ‘et le plus strident constituent le signe af 1 j. 1 " 
de la langue : en raison de cette ci natance, lors ce que l'on nomme 1 ” 
on l'appelle quelquefois la : etre Laïq te, I : x + dans mot 
aiguë. Pour qu'on entende un il faut que d'une voyelle, q | ex iact 
la voix soit comprimée et légère nt sifllée ui ‘ el : 
entre la langue et le palais ites les nt le son particulier P isqt : 
voyelles, celle qui s'éloigne k pl i par no. peut être i ju is se | 
sa naiure est le son ou quon ap} la : 1myx riant in, « in Cia n Te : 
voyelle extrême grave ou la royel le Cependant i : » doux e ‘utre d ! 

A ést exactement intermédiaire it i et Min recouvre son son naturel. ! L L { 1 1 

ou. Les sons 6, à, par leur acuité, se rap immatériel, 11 on est de mème : 

prochent de ji. En français, à est tantôt long dant n quand à la suite de ce nil : " 

et tantôt bref; l'i long est quelquefois sur dtement soit une vovelle, soit un À muet : j! 

monté d'un accent circonflexe (1 1 Ex, : inachevé, inertensible, inimagin : 

dans épitre, gite, etc. Afin d'empècher que inoubliable, inutile, inhabile, En se co F 

dans le corps d'un mot on ne fond 1 nant avec &, €, w ot ou, À peut d r nà "1 l 
lettre À avec un jambage d'une autre lettre, sance à des diphiongues comm « bai ” a 
dépuis le xrve siècle on met un point au paille, lier, huile, oui, ete, Quand dans | ! { < en À 

dessus de cette lettre : mais on n en 1s térour d'un mot deux id on 

sur li majuscule (F). L'i sur le Lily a un lus ioim rinent à la suite | 

accent circonflexe est quelquefois dési tre, on les reÿ nte par le soul caractère y i 

sous le nom d'i circonflere, Il ar sou | Ex. : Pays, moyen, ennuye Dansles j à 

en francais qu'un 1 placé à la suite d ft ” ” qui . | 

autre voyelle forme avec celle-ci une <e 1. 

de lettre composée qui, par convention, Ex \14 ty D ” à ” 
représente ni le son de la voyelle qui pr pa, ser] A « les plus gé " | f 





A bref latin devient ordinairement oi 
Pllum, poil; via, voie; 


devient & on français. Ex. : 


ne dt me Res does 
. «t nin 
= «lle. Ex. 3 Articulum, or- 


v si les syllabes latines ia, ié, io, iu 
sont d'une consonne, elles éprou- 
vont en passant dans le français la modifi- 
cation complexe suivante : la seconde voyelle 
a, €, 0 ou u devient muette, puis l'i se con- 
sonnifie d'abord, c'est-à-dire se change en j; 
et enfin ce j s'assimile t À l'intensité 
navet la consonne te, c'est-à-dire 
qu'il devient ch après une consonne forte 
telle que p, {, ete., et qu'il reste j ou devient 
fautivement g après une consonne douce 
telle que &, d, e, n, etc. Ex. : À , ache; 
tibia, tige ; dilurium, déluge ; simius, singe ; 
"” , vendange. à Droit comme un i, 
très droit : C'était un grand vieillard encore 
droit comme un i. — Fig. Cet homme n'est 
bon qu'à mettre les points sur les i, c'est un 
homme qui ne fait attention qu'aux minuties. 
in Et 4 avec cet homme mettre les points 
sur les À, il faut être avec lui d'une exacti- 
tude rigoureuse, il faut tout lui expliquer et 
entrer dans les moindres détails, ou encore, 
il faut prendre avec lui los agua grandes pré- 
cantons. & Mettre les points sur les i, expli- 
quer les choses sans oublier aucun détail ; 
s'expliquer de facon à rendre toute erreur 
imposable, & Dans les chiffres romains, I 
représente l'unité, et après une lettre repre- 
sentant un nombre à elle seule comme V, 
X, O, où écrit autant d'i qu'il faut ajouter 
d'unités à V, A X ou à C pour parfaire le 
nombre que l'on à en vue, sans toutefois 
mettre plus de quatre unités. Ex. : € = V£, 
7 on VA, 8 me VII. EL placé devant V qui 
PT ve cinq où devant X qui représeute 
10, diminue V et X d'une unité : ainsi /V 
équivaut à 4 ot /X, à #. Ïl n'en est pas ainsi 
avoe C et avec M: car IC signifie 200 et 
IIM siguille 3060, & Sur les monnaies ro- 
maines | représentait l'as, et sur les an- 
cennes monnaies françaises il était la mar- 
que des pièces (rappées à Limoges. E Dans 
les inscriptions romaines, Î est souvent l'a- 
brévistion de fmperator. 

SABLONNOÏ, chaine de montagnes de la 
Sibéne orientale. On les nomme aussi monts 
Stasoroi. 

SACCHOS, nom donné quelquefois à Dio- 
nysos où Harchus. 

IAMDE. (V. Jahdle. 

LANOUTRS, peuple du NE. de la Sibé- 
re, au notubre de 210000 individus environ. 
Île ont, comme les Juifs, le génie du cous- 
œerve. 

IANOUTEK, 642 bal, ville de Russie, 
dans la Sibérie orientale, sur la Léna : ch.-1. 
da gouvernement de même nom. Foire im- 
poriante pour les palleiertes. — Le gouver. 
+ 0 a 272110 kilo. carrés et 243443 
bah 

Re Capbac), = Pied des vers 

4 me énanporé d'une premesre «31 
te beove et Le deuxième longer : Le 
4, 54 a été invenlé par Archi 
À fn de aix pieds, grec où lation, dhoest 
le dennibme, le quaîrième 64 Le vitséenc pret 
sont mécesmaretment des iasmes : L'Eambe 


IABLONNOÏ — IBIS. 


était surtout employé dans 
iques. — PL. Poésie satirique très mordante, 
écrite en a : Les lambes d'André Ché- 
, Ceux .— Dér, lambique, 
TAMBIQUE (£. Lys Le q 2 4. Com- 
pre: Vers ,— Sm, Un 
ue, 
"ANA, 800 kilom., fleuve de la Sibérie 
orientale, tributaire de l'océan Glacial, 
SIANTHIN, INE (£. lévbrvos : de Tor, vio- 


lette), «tj. Violet. 
IAPYGIE, u'ile du S.-E. de l'Italie 
ancienne, Aujourd hui Terre d'Otrante. 
IARBAS, roi re des Gétules, qui 
vendit à Didon le sol où fut bâtie a n 
IAROSLAV, grand-duc de Kussie de 1016 
à 1054. Il essaya de civiliser les Russes, ma- 
ria sa fille Anne à Henri ler, roi de France. 


latures de lin et de coton ; fabriques d'étoiles 
de soie et de laine; papeteries, scieries, 
moulins à huile, etc. — Le vernement à 
35612 kilom. carrés et 1 082782 hab. 
1ASSY. (V, J ,) 
IATR... où 1AT ver 4 «, médecin), 
préfixe signifiant médecin, le 
*IATRALIPTIQUE (pfx. air + g. &ere- 


f, Qui oint}, adj. 2 g. et sm. Qui a rt 
me Dates N'aur ociess me à 
Partie de la médecine qui traite des frictions 
et des onctions, 

#IATROCHIMIE (pfx. éatro + chimie), 


mathématicien), sm. T ri 
xvut siècle qui expliquait phénomènes 
de la vie par les oi ds la ue, 

#*IATROMÉCANIQUE (pfx. iairo + mé 
canique), Æ Système médical qui on dr ve 
tous les pars pathologiques à des 
actions m: ues. 

*IATROPHYSIQUE (pfx. fatro + phy- 
sique), L La physique médicale, système 
d'après lequel tous les phénomènes vita 
dépendent des lois de la physique. : 

IAXARTE où SIR-DARIA SIHOUX, 
1500 kilom., l'ancienne Araxe, fleuve du 
Turkestan, tributaire de la mer d'Aral. Il 
prend sa source au pied des monts Bolor et 
passe à Khokhand. 

#SIBACUS (x), an. Genre de crustacés 
décapodes  ma- 
croures, dont les 
espèces habitent 
les mers tropicales 
et ont la carapace 
beaucoup plus lon- 
gue que large. 

IHÈRES, ampl. 
Nom par lequel on 
désigne une race 
humaine très an- 
cienne, dolichocé- 
phale, qui aurait 
pers le S.-0, de 
"Europe dès l'épo- 
que quaternaire, 

ti exitte encore 





dans ces régions, 
ainsi que dans le N. de l'Afrique. On rattache 
à la eg Mme À poralauve magdalé. 
nicnne , ues, une no- 
table des halutants de l'E e et du 
Portugal, les Berbers de l'Afrique septentrio- 
pale, désignés en Algérie sous le nom de Ka- 
bytes, nu Maroc sous celui de CArdlouti et dans 
le Sahara sons celui de Towaregr. On croit 
es la race des Ilères lait aussi à une 
poque très reculée la Corse, la Sardaigne, la 
Sicile, diverses régions de l'Italie, et que Les 
anciens Ouanches des Îles Canaries appar- 
tenaieat à cette fraction dsl'hemanité. Hais 
ce n'est là qu'une conjecture que la science 
8 JT encore suffisamment établie. On re- 
garde généralement le éaugee où emsbare 
comme Le dernier reste des idiomes pariés 
par les Ibères. Toutefois on n'en à pas de 
Proutes certaines; car On n'est point par- 
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à la race des Ibères. 
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cet le Re 
IBÉRIQUES (mowrs), "Re 
mitont A TE. le grand Tee re 
done À des © See SE 
“IBIDEM [1 d-deme) (ml), ede. De mime 
On écrit par : ou ib, “ 
us (£. , sm. Genre d'oiseaux échas- 
siers des courlis, 
Leurs caractères di 
bec recourbé vers la terre, ue carré ; 


membrane asser « 
dont le pm F 
repose sur le sol us grande 





ER à be 1 lee 





loug bec pour ÿ chercher leur pâture. Ce 


IBN — ICHNEUMON. 


INNAMIM PACHA (1780-1848), fils de 
Méhémet-Ali, viceroi d'Égypte. 1! command 





sont des oiseaux migrateurs qui, pendant la 
Mauvaise saison, quittent les lieux où ils 
s'étaient établis, pour aller vivre dans les 
régions chaudes, La chair des jeunes ibis 
constitue un mets ausoz caliiné; mais celle 
des oissaux adultes est d'un mauvais goût. 
Les ibis habitent les contrées chaudes de 
l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, Une 
, l'ibis vert où noir, se montre dans 

les parties méridionales de l'Europe. Le 
genre comprend en tout une vingtaine d'es- 
péces i uelles on distingue : l'ihis 
sacré (this religiosa), dé la grosseur d'une 
poule, qu a le plumage blanc avec des 
parties d'un noir condré sue les ailes, I était 
autrefois très commun en Egypte où les an- 
ciens habitants du Le vénéraient comme 
une incarnation de t. 11 était défendu de 
le tuer sous peine de mort, et après son tré- 
ôn lui accordait les honneurs de l'em- 
umement. Les nécropoles de Sagqarah, 
de Thèbes ot de Memphis contiennent des 
milliers de momies d'ibis sacrés. De si grands 
respects étaient 
dus à l'opinion 
erronée que Îles 
Égyptiens se fai- 
saient des servi 
ces rendus au 
pays par cet oi- 
seau. Suivant une 
fable très accré- 
ditée, on s'imagi- 
nait qu'il purgeait 
le pays de ser- 
pents' ailés. Il est 
plus naturel de 
penser que l'ibis 
sacré devait les 
hommages dont il 
était l'objet à la 
constance de sa 
réapparition au 
moment des crues 
du Nil dont il était 
en quelque sorte 
le présage. De nos 
jours, cet oiseau 
est u rare 
dans la vallée du 
Nil où, du reste 
on ne se fait nul 
de le 

tuer au fusil ou de 


le prendre au f- 
let. 2 L'ibis vert 
où noir où courlis 
d'Italie, qui a le 
dessus du corps 
noir avec des re- 
flots verts et violets et le ventre d'un noir 
condré. Il partagenit avec l'ibis sacré les 
honneurs divins dans l'ancienne Egypte. 
I1 fréquente la région méditerranéenne de 
Der et habite aussi dans l'Inde et aux 
États-Unis, 3e L'ibis rouge, ainxi nommé 
de la couleur de son plumage, qui peuple 
les contrées tropicales de l'Amérique et no- 
tamment la Guyane, Plusieurs espèces d'ihis, 
tels que l'ibis à cou blanc, l'ibis de Cayenne, 
l'ibis à masque noir, Vibis à front nu, l'ibis 
plombé, sont indigènes de l'Amérique mé- 
ridionale; le Bengale et Ceylan possèdent 
l'ibis mamelonné ; l'Afrique australe a l'ibis 
hagedash ainsi que l'ibés à téte nue, ex Ma- 
dagascar l'ibis huppé. 

IBN,mot arabe qui,comme ben signitefile. 

IBRAHIM, forme orientale du nom d'A- 

ham. 

IBRAHIM, né en 1615, sultan ture de 
1640 à 1649, frère et successeur d'Amu 
rat IV. Brutal et débauché, il fut déposé, 
puis étranglé. 

IBRAMIM (140) où KODAJA, un des 
lacs que traverse le Nil dans son cours 
dppenieur, entre les grands lacs Nyanza et 

epaite — 

IBRAHIM BEY (1735-1816), chef des Ma- 
es ju pe sur l'Égypte, avec Mou- 

y, lorsqu'il provoqua l'expédition du 
néral Bonaparte 11309) : défait par les 
rançais en 1399, il s'enfuit au désert, res- 

saisit plus tard son pouvoir, mais en fut dé- 
par Méhémet-Ali (1805). M. en Nubie. 


la flotte turque à Navarin (128), organisa 
l'armée égyptienne à l'européenne, conquit 
la Syrie sur le sultan (1432), mais fut bientôt 
forcé de l'abandonner ; 1 gouverna l'Egypre 
pendant la démence de son Le 
IMYCUS (vie siècle av. J.-C,), poète ls 

rique grec, né dans la Grande-Grce, On 
raconte qu'au moment où il allait être na 
sassiné par des voleurs, près de Corinthe, il 
prit à témoin une volée de grues qui passait 
et adjura cos oiseaux de venger sa mort. 
Ce vœu fut exaucé quelque temps après : un 
des meurtriers, à la vue de grués qui pla 
naient dans le ciel, ayant laissé échapper par 
ironie, sur la place de Corinthe, ces paroles 
imprudentes : « Voilà les véngeurs d'Iby- 


ous! » attira l'attention des autorités, on 
arréta les assassins présumés Qui se trou- 
blérent et confessèrent leur crime, dont ils 
recurent juste châtiment. 

YICAQUE (mot caraibe ?), sf. Le fruit du 
chrysobalane icaquier. Ce fruit êst un 





drupe semblable à une prune de Damas et 
dont la couleur est jaune, blanche, rouge ou 
violette, suivant les variétés, Sa chair, à la 
fois douce et astringente, est comestible ;onen 
fait des cunfitures que l'on exporteen Europe. 
DES très 
agréable à manger, 
fournit de l'huile: 
elle sert en outre à 
préparer une émul- 
sion à laquelle on a 
recours contre la 
dysenterie.L'icaque 
estvulgairement dé. 
signée sous les noms 
de prune coton, de / 
prune des Andes on * 
de prune d'Améri- 
que — Dér, lcaquier. 
FICAQUIER (ica- 
ue + six. fer), sm. 
eure d'arbrisseaux 
dicotylédones de la famille des Rosacées, à 
feuilles entières et alternes ot à fleurs blan- 
châtres disposées en grappes. Ces flours, 
analogues à celles des Rosacées, ont un pis- 
til composé d'un seul carpelle et contenant 
deux ovules collatéraux ascendants et ana- 
tropes. L'espèce Ia plus importante de ce 
ce est le chryrobalane icaquier (chryso- 
danus ieueo), arbrisseau de 2 à 3 mètres 
de hauteur qui croit dans toute l'Amérique 
tropicale, particulièrement aux Antilles, et 
que l'on cultive au Sénégal. Sa racine, son 





ICAQUIER 


7 


écorce et sos fouilles, en raison de l'acide 
gallique et du tanin qu'elles renferment, 
que des propriétés astringentes qui Les 
ont employer au Hirésil dans le traitement 
des diarrhées et de quelques autres fus 

ICARE, fils de Dédale, Hetens avec son 
père dans Le Labyrinthe, tous deux + échap 
pérent de Crète en s'élevant dans l'air du 
moyen d'ailes qu'ils s'étaient adaptées avec 
de la cire; mais Icare s'élera trop haut, La 
cire fondit et :l tuba dans cette partie de 
la mer Égée appelée depuis mer Ft vbs 
(Myth. Fig, Un nouvel loare, on homme 
qui n'a pu réaliser ses prétentions excessites. 

Dér. lcarien, learie. 

ICARIE, Île de !a mer Êgée: sujourd'hui 
Nikaria 

ICARIE, contrée imaginaire d'Amérique 
où Cabet place la société communiste idéale 
qu'il rève dans son Voyage en leurie, Là, 
tous les biens sont en commun ; chacun pro 
duit selon ses forces et consomme suivant 
sen besoins, etc, Cahet tenta de réaliser so 
utopie, et plusieurs centaines de ses secta- 
teurs émigrérent 
au Texas, puis à 
Nauvoo, sur le 
Mississipi (fhi- 
nois): ces deux 
tentatives de com- 
munisme ont 
échoué. 

* ICAMIEX, 
1ENNE (lcarie ), 
s. et adj. Parti- 
san des doctrines 
communistes de 
Cabet. } Qui sp- 
partient aux doc- 
trines de ce phi- 
losophe où au 
pays imaginaire 
d'icarie, 

* ICEMENG 
(aïlem. fee, glace 
+ Lerg, monta 
ge), sm. Monta- 
gne ou jile de 
glace flottante 
Les nan igalewurs 
au pôle Nord re- 
doutent la rencon 
tre des icebergs 

ICELUR, 
ICELLE, pl 
ICEUX MOELLRS 
au sing. in forme 
masculine vient 
du latin eceille au 
quel on à post pesé 
wi; la forme fé. 
minine vient du |. eceilla ; au pl. la forme mas 
culine dérive de eccillas, et la forme féminine 
de eccillas. Eccille, eccilla, eccillos, eccillas 
avaient on latin le sens de voici cetuwi-là, 
celle-là, ceux-là, celles-lé. La plus ancienne 
forme française provenant de ecrille à été 
icil, devenu ensuite eff et enfin cel. Cil n été 
dans ses beaux jours, a dit La Bruvrère, le 
plus joli mot de la langue francaise). Ancien 
adjectif et pronom démonstratif signifiant ce, 
celle, coeur, celles, celui-là, celle-là, ceux-là, 
celles-là. 1] est encore quelquefois usité dans 
le langage familier et en siyle de pratique : 
Témoin trois procureurs dont icelwi Citron 
a déchiré la robe, (Racine, des Plasdeurs 
Dans l'ancien francais, fcelus, evfle sorvabent 
à désigner les objets les plus éloignés, tandis 
que irest, iceste s'employarent pour imdiquer 
les olijets les plus proches. — Dér, Celui, 
celle, ceux, celles. 

ICHNEUMON [ikneu-mon) £. tyveiers, 
suivre la trace), 2m. Genre de mammifères 
carnivores de ln famille des Civettes. Les 
rchneumons, que l'on nomme encore mois 
gousles, ont le corps trés allongé, la queue 
longue et pointue, des jambes fort courtes et 
terminées par cinq doigts munis de griffes 
rétractiles incurvees et trés purueantes Leur 
dentition se compose de 40 dents en tout, 
savoir : 6 incisives et 2 canines à chaque 
mâchoire comme chez tous les Carnaaters : 
puis dans chaque branche de lune et l'autre 
mâchoire, & prémolaires et 2 molaires à tu 
bercule pointu. Ce sont des animaux diurnes, 


et finissant en 
une pointe 
- couronnée par 
onnEumon un # pd 
é d ciens Egyp- 
tions vénéraient cet anumal comtme desirur- 
teur des venimeux et des œufs 
de crocodile, et ils en conservalent les mo- 
dans leurs hypogées. Les fellahs de 
p moderne lui font une chasse sans 
merci à cause des dévastations qu'il exerce 
dans leurs basses-cours, ravissant indistinc- 
tement poules, canards et pigeons. Il s'ap- 
voise auséement et purge de loule vermine 
. mener À - = r e, mais #6 De à ge 
insupportable par le tapage qu'il mer Ÿ 
ses mœurs sanguinaires et par l'odeur 
agréable qu'il répand. 2° Le mungos (her- 
portes griseus), de l'Inde continen- 
tale, un pou plus petite que la précédente, et 
sa pelage d'un gris d'argent. Cet animal Éx- 
cilement domesticable rend de grands ser- 
vices aux Hindous qu'il débarrasse dos 
rats, des souris et des ts, 11 écrase la 
tête des serpouts venimeux, et les dévore 
ensuite sans que leur poison lui soit fu- 
neste. On à essayé vainement de l'acclimater 
dans ile Sainte-Lucie, l'une des Petites 
Antilles, dans l'espérance qu'il détruirait le 
terrible serpent connu sous le nom de fer 
de lance. & Genre d'insectes hyménoptères 
comprenant un = L rer d'es- 
péces qui sont généralement petite 
taille, ais nous rendent d'immenses ser- 
vices. En effet, tandis qu'à l'état parfait ils 
vivent sur les fours, sur les 
troncs d'arbres, etc., leurs 
larves sont parasites dans 
le corps des chenilles où 
d'autres larves, où bien 
méme à l'intérieur des œufs 
d'autres inbectes. En tout 4 
eus, nrant d'éclore, elles 
fout périr l'individu dans 
l'intérieur duquel elles s0 
soai développées. C'est ainei 
+ mr détruisent quantité 
lépelogières, de coléo- 
pères, d'orthogières, d'hé- 
tiptéres, au nombre desquels sont les puce- 
roûs, ain que divers arachnides, Voici com- 
ment s'opère cette destruction : Toute femelle 
d'ahnesmon porte à l'extrémité de s00 ab- 
dome une tartère composée de cinq filets, 
savoir : deux filets formant étui; une pièce 
re comntiiaant une seconde entelur et 
eaûs deus Longues ses rasdes com paratiles à 
des alémes. Lorsque cette femelle don pondre, 
elle choiuit ane larve ou une chenille bécn 
ne ms et soit directement, soit à travers 











(laseete } 


épaisseur de l'écorce d'un arbre où à tra- 
vers Mme ass: forte couche de terre, elle La 
prqne ares à artère et dépose es coufs 
dans la plaie. Ceus-ei y éclosent sous forme 
de larves sans preds qui se metient à ronger 
le tisse grabseus entourant le tube digestif 
de bar béte ane attaquer aucun des organes 
manie à La vie de ce dernier: mais à la 
fa, lorsque la larve eut sur le point de de- 
venir insecte parfait, elle me respecte plus 
tien. «lle crible de blessures l'être qui l'a hé 
borgée, Le fait périr et s'échappe pour aller 
ee tromelonmer cn nympée souvent dana nine 
ptite ronge rpm qu'elle s cet Blé et qu elle 
» coin de tocomrrir de la déponille de 2 
tot. On à remarqué que bes hnenemane 
pallalsnt d'antant pla que les chenilles ent 
per ahmdontes [es ne saone voi de cup 


le ff 


. On les 
mobilité de 

leurs antennes qui exécutent 
une sorte de moulinet. Aussi les nomme-t-0n 
vulgairement mouches vibrantes. L'homme 
est malheureusement impuissant À favoriser 
la multiplication des ichneumous qui lui 
si nombreux services, Îl ne peut 
que laisser agir la nature, Les ichneumons 
sont souvent si petits que leurs nombreuses 
espèces sont encore mal déterminées ; aussi 
nous bornerons-nous à mentionner l'ichneu- 
mon extenseur |ichneumon extensorius), fré- 
quent sur les chènes; l'ichneumon jaune 
(ichne fa fus) et l'ichneumon lut- 
teur lichneumnon luctalorius), — Dér, Ichneu- 

monides, ichneumoniens. 

*ICHNEUMONIDES (ichneumon + g. 
10e, formel, empl, Tribu d'insectes hyme- 
noptéres dont les larves RE ee 
le corps d'autres insectes ou dans leurs œufs 
et dont les ichneumons sont le type. Émi- 
nemment utiles, cos insectes détruisent une 
foule de petits animaux articulés parmi les- 
quels les chenilles, les papillons sont les 
plus redoutables pour nos plantes potagères 
et pour nos arbres fruitiérs, La tribu des 
ee ren x ox ge : les Re acn-r 
roprement dits, cryples, tryphons, 
ophions, les pimples ou mouches tripyles, 
les braconiens, les cha lcidiens, es proctotru- 





piens et les éraniens, 


*ICHNEUMONIENS (ichneumon), smpl. 
Section de la tribu des Ichneumonides com- 
prenant les ichnenmons, les chasmodes, les 

roques, etc. (V. Ichneumon.) 

*ICHNOGRAPHE !ik-no-gra-fe! (g- Tpross 
trace + ypéçuv, décrire), sm, Ingénieur qui 
Ep 264 ds — Dér. nographie, 
LL . 

ICHN A PHIE (Rap (ichmo- 
graphe), s[. L'art de tracer borizon- 
tal et le plan vertical d'un édifice. (Archit.) 

ICHNOGRAPHIQUE [ik-n0-gen-f-k] eh 
nographie), adj. 2 g. Qui t à l'ich- 
nographie : Dessin ich ique. 

ICHOR [ikor) (g. lys, sang des dieux!, 
sm, Liqueur qui, suivant H coulait 
dans les veines des dieux. , Sang 
aqueux mêlé de pus. (Méd.) — Dér. 1cho- 
reur, 

ICHOREUX, EUSE [iko-reu) (ihor), adj. 
Qui est de la nature de l'ichor : Sanie icho- 


retse. 

#ICHTHYS, transeriplion en caractères 
romains du monogramme grec du Christ, 
108, qui veut dire : "yonde, Jésus, Xprotée, 
Christ, 60%, de Dieu, 6e, ls, Lwres, sati- 
veur. Comme l'ensemble des letires initiales 
constitue le mot grec qui signifie poisson, ce 
monogramme est quelquefois remplacé par 


la figure d'un e 
#ICHTYIQUE où #*ICHTMYIQUE (g. ty- 
boruhs : de iybic, poisson), edf, # 4. De pois- 
son : Suivre un régime ichiyique. 
FICHTYO... où *ICHTHYO... {ik-ti-o) (g. 
rés, pénitif iyhusc), xe signifiant pors- 
son. — Gr. Dans tous les mots qui commen 
cent par ce préfixe, l'Académie à supprimé 
le second À étymologique. 
*ICHTYOCOLLE où fICHTHYOCOLLE 
plx. échlyo + colle, 4 Variété la plus esti- 
tnée de gélatine, que l'on fabrique avec la 
+ mire interne de La vessie natatoire des 
différentes espèces d'esturgeons que l'on 
che dans les fleuves tributaires & la mer 
nspienne, de la mer d'Arov et de la mer 
Noire, L'ichirocolle se vend sous les noms 
de colle de Rusrie, colle de Cayenne, colle en 
livre où en tablettes, colle en rubans où queue 
de rat. Elle était autrefois exclusivement 
employée pour le collage des vins, pour la 
clarification de la bière, pour la confection 
des griées alimentaires, pour l'apprét et le 
lustrage des étoffes de sie, e1c.; mais on 
lui subotitne souvent de nos jours La cofie de 
Flandre, (V. Gélatior. 
*ICHTYOURNAPMIE où * ICHTHYO. 
GRAPUIR (plx. échlye + NW. vpéverr, dé- 
ecrire, «{ Description des LUCE 
FICONTYOIDE où *IONTHYONE pfs. 
À Eos 7: elec, sopret, ad) 2 g. Qui res- 
semble à ue prise. 
ICNMTYOLITHN où ICHTHYOLITHE 
pis. oblige + €. dbec. piorre), am. Poisson 


THYOSAURIEN, 1ENNE pls. 


saurien), 
qui s'y 
*icH 


dj. Qui 


mantinople de 7 À 


principaus soutiens ; fl 








In destruction de toutes les ima- 
de tous les ornements des églises. 


iconoclastes irent point avec cette 
ue ou moins 

com t dd audois, les Al hs, 
les Hussites et los Protestants. — Adj. Qui a 
aux iconoclastes : Fureur iconocluste, 

ML RAPHE (. ie NT nr ge 
image qe sm. Savan Le 
ou: À: ie. (V. nr ) 
_ Icon » icon 1 ue, 
Méme famille D de n°98 iconoldi sr 
noldtrie, ieonologie, iconologique, iconoma- 


, leo , 

Tcoxocnarme (iconographe), sf. La 
partie des beaux-arts ot de l'archéologie qui 
statues, des 


ture, Se conformant à 

produisirent d'abord des œuvres hiératiques, 

c'est-à-dire conformes aux règles d'un canon 

La eg “edge nage à nt tn du 

temps. s'en dégagèrent, pas- 

sbrent à l'imilation de la nature et alors 
fantèrent chefs-d'œuvre dont les 


tant le, Dans les Gaules, dant la 
domination 


un métier et leur exécution fut souvent très 

igée. Pendant les invasions des Bar- 
baros et à la suite de ces invasions, le niveau 
du savoir-faire ue baissa encore et 
les tentatives de relèvement essayées sous 
les Carlovingiens eurent peu de succès. 
Elles n'a t qu'à de pâles 


œuvres de peinture exécutés sur 
crits par les artistes byzantins du vie au 
x® siècle, les Clunisiens firent sortir la sta- 
tuaire des la de la barbarie où elle était 
en donnant aux têtes une physio- 

nomie naturelle, et aux personnages 
titude et la vérité du geste. C'est ce que l'on 
ut constater sur les sculptures qui ornent 
zelay | En 2 gd nn * a 
et qui datent mière moitié du 

x clé. Pendant que cœte rénovation s'ac- 


complissait en ,. l'ornementation 
demeurait purement tine dans l'Ile-de- 
France et la statuaire y était encore de nulle 


valeur; mais bientôt une révolution profonde 
s'accomplissait dans cette province comme, 
du resté, dans les autres parties de la France : 
au commencement du xim® siècle, l'art de 
construire M per des mains des moines 
clunisiens et cisterciens dans celles des ar- 
tistes laïques, et grâce à ces derniers la sta- 
tuaire recèvait une puissante impulsion. 
Non seulement elle se ï t dans 
rocèdés 


recherchait a hoauté plate, le drama- 

devenir le reflet d'une 
morale. En mème temps qu'elle so 
‘ it des formules byzantines, elle aspi- 


rait à l'idéal tout en se Là phermvrs de la 
nature, Sans doute cet idéal n'était point 
celui de la Grèce antique et n'avait point 
pe but exclusif la reproduction des nus, 
6 la forme plastique, mais il se proposait 
un but en ue sorte plus élevé ot aspirait 
à faire p l'expression du sentiment 
moral. Ces tendances se traduisent dans 
l'exécution des portails de la cathédrale de 
Chartres et de ceux des cathédrales de Paris, 
de Reims et d'Amiens, À cette époque, 
l'école de l'Ile-de-France était la plus mis 
ot la plus élevée de toutes nos écoles fran- 
caises, Puis venaient celles de Champagne 
et de Picardie. Bientôt toutes les écoles de 
n04 différentes devaient se fusion- 
ner o error À Fr un 
art vérita ent x peut dire que, 
dant la première moitié À 4 xune siècle, 
‘Ile-de-France fut l'Attique dumoyen âge. 
A ses mérites intrinsèques la statuaire de 
cette époque joignit eelui d'étre en con- 
néxion intime nvec l'architecture, mérite 
EE n'eut point toujours chez les Grecs 
la plus belle époque. Alors les statues 
n'étaient point disséminées gun hasard sur 
un monument : or leur assignait la place 
que réclamait la d'coration, et on leur don- 
nait les proportions Tv pouvaient s’harmo- 
niser le mieux avec l'ensemble de l'édifice. 
Plus elles étaient élevées au-dessus du sol, 
et plus le sculpteur négligeait les détails 
pe faire ressortir les masses qui devaient 
e plus frapper l'œil du spectateur, Certains 
détails anatomiques, comme la longueur des 
bras par exemple, étaient faussés à dessein, 
afin que l'œuvre vue à cette. distance pré- 
sentât un ensemble plus harmonieux, Le 
modelé, au xur siècle, dans les œuvres 
d'élite, présentait done des qualités analo- 
, sinon identiques, à celles des beaux 
fans de la statuaire grecque. Mais déj 
vers la fin du x siècle, la sculpture, par la 
reproduction fidèle des détails, inclinait vers 
le réalisme, et cette tendance devait s'ac- 
centuer de plus en plus dans les siècles sui- 
vants tout en conservant certaines qualités 
au xvie siècle, ne furent pas étrangères 
l'éclosion de talents tels que Jean Goujon 
et Germain Pilon qui durent moins à l'inspi- 
ration italienne qu'on ne se l'imagine ordi- 
nairement. Avec la Renaissance on reprit 
les traditions de l'antiquité et Ja sculpture, 
depuis cette époque, ne fut plus qu'une imi- 
tauon ou, si l'on veut, une continuation de 
l'art antique. Pendant le xr° siècle et le xue, 
les sujets le plus habituellement reproduits 


sur le tympan des portes ou sur les façades des 
églises étaient : Dieu le Père avec ses attri- 


buts, Jésus bénissant entouré des quatre 
évangélistes ayant les traits des animaux 
symboliques ou des douze apôtres, le Ju 
ment dernier, la Jérusalem céleste, ete, Le 
Christ en croix est rarement représenté du 
vie au x® siècle; au xi° et au xrre siècle, il 
porte uné sorte de jupon; la tête est cou- 
verte d'une couronne ou d'une espèce de 
toque; les pieds sont attachés l'un à côté de 
l'autre chacun avec un clou. La tète du 
Christ est surmontée d'un nimbe presque 
toujours rond et traversé d'une eroix 
grecque ; la représentation de la Vierge est 
entourée d'un encadrement cms Jr e désigné 
sous le nom d'awréole ou sous celui de gloire. 
Les archivoltes des portes sont ornées quel- 
quefois des vieil de l'Apocalypse, Les 
sujets religieux le plus fréquemment repré- 
sentés en bas-relief pendant le xne siècle sont: 
la Tentation d'Adam et d'Eve, l'Annoncia- 
tion, la Visitation, la Naissance de Jésns- 
Christ, l'Adoration des Mages, le Massacre 
des innocents, la Fuite en Égypte, la Pré- 
sentation de Jésus au temple, la Cène, le 
Sacrifice d'Abraham. Les chapiteaux sont 
d'une foule d'animaux symboliques 
ou réels, tels que le sphinx, la chimère, le 
griffon, le basilic, le dragon, l'aspic, la 
Vivre, ls:calandre. la harple, la sirène, la 
salamandre, le pérédexion, le sagittaire, le 
capricorne, le manicora, l'éléphant, le cn- 
nées, la , les satyres, Les races 
d'hommes fabuleuses, certaines fables d'E- 
and me ere Renard et la Cigogne, le 
illustré, dans lequel chaque mois 
était figuré par un homme exécutant le tra- 
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vail propre à la saison, constituaient aussi 
des sujets habituels, D'autres sculptures du 
temps représentaient l'Église et la 
Synagogue, celle-ci syant un handesn ser 
les yeux, le soleil et ln lune, les potrisrches, 
les prophètes, les évangélintes, les «i- 
bylles, ete, Au xn® siècle, la ststuaire orne- 
est donc beaucoup plus riche que 
dans les œuvres des moines clunimiens où 
elle ne reproduisait guère que les légendes 
des saints, particulièrement celles de saint 
Antoine, de saint Benoit et de sninte Made 
leine, Au xmne siècle, la statunire monumen- 
tale prit un développement considérable et 
devint vraiment populaire, Ce fut une enes- 
clopédie comprise de tout le monde. Les 
sujets qu'elle reproduisit le pes souvent 
furent : l'Arbre de Jessé, les Sept dons du 
Saint-Esprit, les Anges et les Lréhèngte, 
saint Michel terrassant le démon, l'ange 
Gabriel tenant en main un lis, les apôtres 
avec leurs attributs, les vertus et les vices, 
Salomon et la reine de Saha, les signes du 
Zodiaque, des soènes de l'A lypre, les 
sciences personnifiées, des fables où apo- 
logues, des fablinux, ete. Pendant le 
xive siècle et le xve, on traits les mémes 
sujets, mais avec une naiveté de moins en 
moins accentuée, Jusqu'au xive siècle on re- 
présentait la Vierge assise et tenant l'en- 
fant Jésus sur ses genoux; à partir de cette 
époque, on la figura debout avec son fils 
dans ses bras. 

Pendant tout le moyen âge, la peinture 
fut considérée comme une simple annexe, 
un art auxiliaire de l'architecture. Les ta- 
bleaux proprement dits étaient inconnus. On 
peignait sur les murs même ou sur un en- 
duit couvrant ces murs. Dès l'époque galle- 
romaine, vers le 1ve siècle, par exemple, 
tous les monuments qu'on élerait dans les 
Gaules étaient peints en dedans et en dehors, 
Cette peinture ne consistait qu'en une sorte 
d'enluminure en teintes plates, séparées les 
unes des autres par des traits en noir où en 
ocre rouge. On ne marquait pas les ombres ; 
mais les saillies étaient indiquées en clair, 
les contours par des teintes foncées et les 
plis des étoffes rod des traits sombres, ordi- 
nairement en n rouge, Cette peinture 
monumentale procédait de l'art byzantin 
dont pourtant elle s'était plus où moins 
affranchie suivant les écoles. Elle parvint à 
son apogée au xu* siècle, pendant lequel on 

ratiqua la peinture à fresque, la peinture à 
a colle, à l'œuf et à l'huile, Au xut siècle, 
on employa la peinture à la gomme pour de 
menus objets, tels que reta et boiseries. 
Souvent à cette époque, en faisant usage de 
glacis, on donna aux sujets traités un brillant 
qui pouvait lutter avec l'éclat des vitraux 
colorés, et l'on fit souvent dans ce but des 
applications d'or, Ces tons écrasants avaient 
une telle intensité que, vers le milieu du 
xune siècle il fallut revenir en arrière, exécu- 
ter beaucoup de vitraux en grisailles, ne fnire 
jouer à la coloration qu'un rôle très secon- 
daire, ne recourir qu'à des tous doux et très 
clairs soutenus par des fonds très violents, 
noirs, brun rouge ou bleu intense. Dans ces 
compositions, quoiqu'on cherchât de ples en 
plus à copier Ia nature, on ne songeait pas 
encore à la perspective dont on ne com- 
menca à se préoccuper qu'au xvit siècle, et 
les peintures conservèrent loujours l'aspect 
d'une surface plane décorée, ce qui est une 
condition essentielle de la peinture monu- 
mentale. 

Nous n'avons pas à parler jei de la pein- 
ture moderne qui, dans notre pays, ne prit 
véritablement naissance qn'au xvr siècle, 

Les vitraux constituent l'une des richesses 
de l'iconographie française du moyen âge. 
Les plus anciens et les plus parfaits sont 
coux du xn® siècle, bien que le dessin ra 
pe les traditions hiératiques de l'ée 
hyzantine, Dans les verrières du xmit siècle, 
encore fort belles surtout au début, an signale, 
comme dans la statuaire de la même époque, 
une tendance marquée vers l'idée dramati- 
que, vers l'expression, vers l'étude de la na- 
ture, Le geste n'est pas a ue, les têtes 
ne reproduisent En un type de convention, 
etles vètements, fidèlement rendus, sont ceux 
lu temps. Au point de vue fatériel, ces 
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vitraux se distinguent de ceux du xt siècle, 
on ce qu'ils soul composés de pièces de 
verre plus Les vitraux du xrvt siècle 
sont déjh Urés intérieurs à ceux du xut, Île 
sont mübns brillants de tons, moins harmo- 
tileux de couleurs, et l'on y observe une ten- 
dance à subaituer le dessin à la coloration. 
Les morceaux de verre sont un pen plus 
grands, tandis que les figures prennent des 
Le ge considérables ; mais poudant ce 
siècle, le dessin incliné visiblement vers le 
tmaniéré et, en fait de ribution des cou- 
leurs, on ne connait plus las belles harmo- 
nies du xut ot du xur siècle. L'état désus- 
treux de la France à la fin du xuve siècle et 
pendant La première moitié du xv° ne permit 
ge de fabriquer des vitraux à cetio époque. 
| nous en reste cependant quelques-uns, 
mails ils sont d'une médiocre v r, Aa 
x vit siècle, la peinture translucide éprouva 
l'influence de ls peinture italienne, et les vi- 
traux furent des tableaux plutôt que des dé- 
corations monumentales. Ce fut alors cepen- 
dant que l'on obtint de beaux effets par La 
superposition de verres de couleurs différen- 
tes, On avait exécuté des grisailles dès le 
xu® siècle ; ce fut au xt que ce genre de 
décoration parvint à sa perfection. Îl fut en- 
core cultivé dans les siècles suivants et par- 
ticulibrement au xvit siècle, (V. Vitrail.} 

ICONOGRAPHIQUE ionographie), Le 
+ 9. Qui appartient à l'iconographie : Études 
La D La | ques 

ICONOLÂTRE (g. ciubr, génitif dxbvos, 
image + hatoctw, j'adore), sm. Adorateur 
des images, ! Nom donné aux chrétiens or- 
thodoxes par les iconoclastes, — Dér. /c0- 
noldirie. 

* ICONOLÂTRIE liconoldtre), 2. Ado- 
ration des images : Les feonoclastes accu- 
saient les catholiques d'iconoldtrie, 

ICONOLOGIE (g. ciubv, génitif dxbvoc, 
image + jôyes, discours), 47. Explication 
des sculptures, des peintures, des monu- 
ments antiques, — Dèr. fconologique, 

*ICONOLOGIQUE (éconologie), adj. 2 g. 
Qui sppartient à l'iconologie : Science ico- 
nologique 

ICONOMAQUE (g. dur, génitif ixévos, 
image + péyerbm, combattre), sm. Celui 
qui combat le culte des images. 

ICONOSTASE (£. dur, génitif cixbvos, 
pose, image + gtéac), #m. Dans les églises 
trecques, grand écran à trois portes où l'on 
pe les images de Jésus-Christ, de la 

lerge, des évangélistes et d'autres saints : 
Quand le prêtre accomplit quelqu'un des 
myriéres de la religion, les portes de l'icono- 
stase vont refrrmtes. 

ICOSAËDRE (g. efuom, vingt + px, 
face), sm. Polyèdre qui à 20 faces triangu- 
laires. à fonsmédire régulier, celui dont les 
fnces sont des triangles équilateraux égaux 

ICOSANDEUR (f. elfuom, vingt + àvép, 
péaitif Srésés. homme), #f. Clause du système 
bauansque de Linnée, comprenant les plantes 
qui ont au moins vingt étamines : Les roses 
nppartienment à Loco marie 

ICTÉMR Le. luesooc. lanmieme), am. où JAU- 
Ninant, 27. Etat mmaladif caractérisé par la 
coloration jante que prennent les conjonc- 
tives den yeux, la peau de la face et des 
suires parties du curps, les urines, les 
suvurs, les armes, ete, On distingue deux 
sortes d'icvères : Le l'éctère vrai, dû au pas 
sage des imabéree colorantes de In biba ES 
Le sumg ; 2 l'icthre Aémaphéique, enusé par 
La déroenpertion des gl ve rouges du 
sang 64 nprparaterant ee Certaines fa 
lsdiies de fvéte ou dans des fèvres graves, Cet 
betère diffère de l'ictère vrai en ce que, tant 
qu 1 ernte, les wriner possésirot la coulrur 
aenbrée de La luère, tachent be Linge en ruugr 
saumon ei prennent au conisct de l'acide 
arctique là tente de lhtajot, tandis que 
dune l'ictère vrai. ce méme acide leur com 
fhantque mue teinte verte où rodgeâtre L're 
ttre vrai « REX rampe gere d'ucvés de fièvre 
vrvegalers de troie danse La digretion, de 

teumsnte, de dés smgezpeatre o4 de iachre à 

pese, de ralemtiement du poule, d'ivé- 
moctragie, de selhrs désires où tunréires 
h peut être déterminé : te por un obstacle 
à ln choulatice de La bille, tel qu calruls 
hélisiree, inflammation catarrhale des vais 





senux biliaires (ictère simple où catarrhal,, 
tumeur du fois, cancer, hydatide, ete.; 2 par 
une maladie du foie, comme une congestion. 
l'hépatite aigu, La cirrhose; 3° par une ma- 
ladie du cœur; 4e par la fièvre jaune, les 
fièvres paludéennes ; 5° par un empoisonne- 
ment produit par Île pboephore, ‘arsenie, 
l'alcool, l'éther, le chloroforme, le venin des 
serpents à sonnotie; 6* par une émotion 
morale. L'ictère ent went chez les nou- 
voau-nés, gnais il ne présente alors aucune 
gravité. On combat d'abord l'ictère en cher- 
chant à rétablir le cours de la bile, Pour 
cela, on administre des purgatifs, tels que le 
calomel, la rhubarbe, l'aloés, la podophyl- 
line, etc, Ensuite, à l'aide de diurétiques, 
de bains et pme boissons rh | 
cherche à éliminer les principes bilisires qui 
ont passé dans leang. ll lctère grave, maladie 
resque toujours mortelle occasionnée par 
atrophie aigue du foie et dont les princi- 
paux symptômes sont : des douleurs de tête, 
des vomissements, une fièvre intense, le 
délire, des accidents convulsifs, des hémor- 
ragies fréquentes, la suppression presque 
totale des urines, On ne connait ni la cause 
ni la nature de cette maladie heureusement 
fort rare, et on ne sait comment la traiter. 
{ lctére noér, coloration de la peau en noir 
dans la mélanémie, (V. ce mot.) — Dér. 
Ictérique. 

ICTÉRIQUE (ictére), adj. 2 g. De la na- 
ture de l'ictère : Affection iclérique. || Atteint 


d'ictère : Homme ictérique. — Subst, Un 
ictérique. 

*ICTIDE (g. ixric, génitif ixri20ç, fouine), 
sm. Genre de mammi carnassiers plan- 


tigrades de la section des petits ours et par 
Pme “as des ratons, ap coatis, Trees 

inkajous, 11 a pour principal, ou peut- 
méme pour pis Las ropniemant, l'ictide bin- 
lurong, 
animal 
Îles 


la physio- 


* nomie de celle du chien; mais les oreilles 


en sont pointues et surmontées chacune d'un 
long pinceau de poils. Les jambes sont cour. 
tes par rapport à la 7 ve du corps. Le 
pelage, grossier et très développé, est partout 
d'un noir mat. L'ictide binturong est un ani- 
mal nocturne ; il passe sa vie sur les arbres 
et se nourrit principalement de végétaux. 
Il se montre doux et tranquille en capti- 
vue. 

ICTINUS (ve siècle av, 1.-C.), architecte 
athénien qui construisit le Parthénon. 

IDA (moxr), montagne de la Troade. Le 
Scamandre et le Simois y avaient leur source, 
E Montagne de Crète où Jupiter fut élevé, 
suivant la Fable. 

IDAHO, 219623 kilom., carrés, 22610 hab... 
vaste territoire de la région N.-0. des États- 
Unis d'Amérique qui s'étend sur les versants 
occhlentaux des montagnes Rocheuses, ar- 
rosé par le Snake, affluent de la Columbia. 
Mines d'or et d'argent encore pou ex tées, 
cuivre: céréales dans les vallées : + rs 
sur les plateaux ; forèts de pins et de sapins 
dans ls montagne. L'Idaho eut habité par 
les Indiens Serpents, Vos NesFercés, les 
Tétes-Plates, ete, et par un petit nombre de 
Hianes Chi, Lewiston, sur ln rivière 
1 cut 

PDALAEN (datée ou Hfalimem), ane, ville de 
Me de Chypre où Vénus était spécialement 
adiwse, Sur 08 emplacement se trouve su 
jourd'hui le village de Dulie, où furent 
découverts, dans La seronde mottié du sécle 
actuel, un grand nombre d'obpets antiques, 
notamment Îa fameuse tablette en bronre 
die de folle que porsède anjourd'hui Le 
Louvre. Sur cette tablette oùt gravé un 
texte grec ecrit en Caractères cypriotes el 





ICONOGRAPHIQUE — IDENTIFIER, 


i cat l'original d'un traité passé entre 
ee qu ge vec Age pe 
à ln cité les services r 


lo siège qu'en faisaient 
bleue de 


York ! 


IDE (sainte), mére de 








#IDEA (nom 1m, ), om, 


In- J0ŒA 


des orientales etdont une autre, l'idea lynces, * 


est de l' ue 


australe, . : Ft: 
IDÉAL, ALI (L. édeaiens : de iden, de), 
y ol # 


qui est idéal : 
ne \ * 
IDÉE (g. À 

ve L'esprit se aie 

ai l'idée d'un volcan, bien que je 
jamais vu. | Avoir idée, penser. { 


crv, : Les 
eue 
littérature : L'idée du poéme de 


iose, & Ressources de l'esprit : 1 & de 
es ns pr RES : Jeter l'idée d'un 
re sur 7 t 
J'ai dans le qu nee ee Ê 
Notion.) —_ Dér. Idéal, - b 
idéaliver, idéalisation. idéalisme, idéaliste. 


gramme, idéoligie, idéolagiaue, 
IDEM jsdrem) (mi). ade. De même. En 
abrégé, id. — S'emploie surtout dans les 
ment, tdratilé, sdeniper: déetifretion. 
IDENTIFICA (identifier).2f. Action 
d'identifier on de s'identifier : Eds 
tion de trois en mn Dieu A 
re de la Trinité. 


tel ent le mn 
IDENTIPHER { + sfs. fer) 
er. 


Rendre identique. — 
Fig. 


Fa 


rendu identique : Le droif 
des gens tendent à # 


Ce: 


fer. 













lon ; morte en 1143. Fête le 13 she - RE 
on «n né avril 


Lie 4 
D: 
rt 








aus 


; endes € janvier 
- cembre; le 4 des nones 





; ” 
des sentiments d'autrui : Un œuteur 
rs avec le pérsonnage qu'il res 
IDENTIQUE (1. idem, le méme), adj. 2 9. 
ne fait qu'un avec une autre 4 Ces 
URMENS (delique six 
1 L + + 
ment), adv. D'une manière identique : H n'y 
a pas deux feuilles du méme arbre identi- 
quement semblables. 
Re mec gg 1. identitatem : du 1. pe vo 
méme), sf. Propreté ue possèdent deux 
ou cas choses do sn Lie réellement 
Ra rer «Joie du ma- 
sont identiques. || Constatation de l'état 
be à ï RER 
uA prisonnier. ité ou équation 
les deux membres sont absolument les mêmes 
æ Ÿ) : Les identités ne peuvent conduire 
aucune solution. | Conscience que l'on a 
de son unité : L'identité de moi. 
#IDÉOGRAMME (idée + g.ypdup, signe 
écrit), sm. Signe qui n'exprime ni une lettre 
mais une idée : Les chiffres ara- 


Le de se LE 
, celui représente uue 
idée, un objet et abstraction 


langues différentes : Les chiffres sont des 


ass 1e fiée + g: Myos, traité), sf. 
Science des idées et des opérations de l'en- 


t. || La philosophie sensualiste : 
pes Pme Hs Me) ES da 

ie), -2 g. Qui 
a ir ogi Condillee et re- 


le chef de l'école idéologique. 
IDÉOLOGISTE où IDÉOLOG UE (idéo. 


î 


jogie), sm. arr e AY 7 spcie : 


Cabanis et Volney des à 
sensualiste : 


ues, 
! rle dela 
ls nloges pare iles aient opposés 


brumaire. || Créateur 
d'un système hypothétique : Ce réveur est un 


(1. idus), sfpl. Le ne jour 
des mois de mars, de mai, de juillet, d'oc- 
tobre et le treisième des autres mois dans 
le calendrier des anciens Romains : Les ides 
étaient consacrées à Jupiter. | Le troisième 
jour des ides, le troisième jour avant les ides. 
— Chez les anciens Romains, les mois étaient 
press nones ot ides, qui toutes 
trois tombaient à certains jours fixes 
uxquels < ra ps d 
mois, que l'on comptait en rétrogradant et 
en prenant lo nom u point dont on s'écar- 
tait. Les ca tombaient le our 
du mois, les nones le 5 ou le 7, 13 
où le 15. Quand la date n'était pas l'un de 
ces jours fixes, on la désignait én disant : 
le 1èr des calendes de janvier, par exemple, 
qui ndait au 31 décembre ; le 19 des 
cali ndait au 14 dé- 
janvier corres- 
au 2 janvier, les nones tombant le 5, 
ét le 8 des ides du même mois correspon- 
dait au 6 pro les ides tombant le 43. On 
sait que ides de mars furent fatales à 
Jules César, qui ne voulut pas 
tonir compte des avertisse- 
ments qu'on lui donna et qui 
fut assassiné ce jour-là. ù 
*IDIE (x), +/. Genre de po- 
lypiers de la classe des Sertu- 
laires, qui habite les mers 
ustrales. 
| HMOMATIQUE  (idiome) , 
Er 29. | appartient à un 
: Forme idiomatique. 
- IDIOME (g. iäioux, chose 


Eee 
es : Liliane norme AE 
Dér. + — Syn. 


- 


pus qu'à elle seule; de 14 le dérivé 
isme, Idiome à on outre le sens de dia- 
decte, mais avec une signilication un peu plus 
relevés. 
IDIOPATIE (kg. fècos, propre + mâos, 
maladie), #/. Maladie qui n'est pas produite 
une autre, {| Inclination particulière 
ns A pour une chose, — Dér. /diopa- 


ue, 
iiopa TIQUE (uiopaihe adj. 2 4. 


Se dit d'une ma qui n'est pas occasion 
née par une autre : Le choléra est une ma- 
dadie idi " 


lhique, 
le 2e pe (g. er , ue +as, 
avec + «pas, tom t}, sf. ition 
qui fait qu'une substance produ t mr 
vidu un on 284 ne produit pas sur ses 
semblables : C'est par idiosyncrasie qu'un 
individu ne peut manger d'un certain mets. 


IDIOT, OTE (1, idiota), adj. et #, Qui est 
sans GE am : Homme idiot. Réponse 
idiote. || imbécile : Quel idiot! || Aueint de 


l'idiotie, — Dér. {diotie, idiotique, idiotisme. 


IDENTIQUE — IÉKATÉRINOSLAV. 11 


crifié son fils à Neptune pour accomplie un 
vœu fait pendant une tempête, il fut foreé 
de fuir en ltalie où il fonda Salente, (Myth) 
1DOTÉE (nom mythologique), 2/. Genre 
da crustacés isopodes, au corps 
allongé et peu ou point élargien  \ } 
son mieu, dont les nombreuses 
espèces peuplent les côtes de X / 
l'océan Ailantique et de la Mé 
diterrance. ; 
IDRIA, 4175 hab., ville de ln d 
Carniole (Autriche- Hongrie), 
sur l'idria. Importantes mines 
de mercure ; fer et cuivre. 
IDUMÉE, anc, contrée nu S 
de la Palestine, habitée par les 
Iduméens, — Dér. {duméen. 
*IDUMÉEN,ENNE {dumée), 
adj: et s. D'Idumée ; qui appar- 
tient à ce pays où à ses habi- 
tants : Les nue. À dater de 
la prise de Jérusalem par Titus, l'histoire ne 
fait plus mention du peuple iduméen. — Des- 
cendants d'Édom on Ésan, les iduméens se 






1DOTÉE 





#IDIOTIE (idiot), sf. Etat congénital ca- 
ractérisé par l'absence de l'intellige 
occasionnée par un arrèt de développement 
des organes de la pensée : L'idiotie véritable 
est incurable. (Méd.) 

#IDIOTIQUE (idiotisme), adj. # g. Qui 
contient un idiotisme : Tournure idiotique. 
! Qui a rapport à l'idiot : Constitution idlio- 

ue 


nce 


“piorisME (L. édiotiemum, langage fami- 

lier), sm. Façon de parler particulière à une 
langue : Chaque langue à ses idiotismes. 
Les idiotismes de la langue française s'ap- 
pellent des gallicismes; ceux de la langue 
grecque, des hellénismes : ceux de la langue 
allemande, des germanismes: ceux de la 
langue anglaise, des anglicismes; etc. || 
Etat d'un idiot : Ce vieillard est Lombé dans 
l'idiotisme. || État d'un individu dont les 
facultés intellectuelles ne se sont jamais dé- 
veloppées ou se sont arrêtées un com- 
mencement de dév 


JIDOCRAGE (gène, forme + pins. 
méla + #}+ ! mat : se 
est pr Fat d'ehemines 


IDOINE (1. idoneum), adj. ? g. Propre à 
quelque chose : Être es et Lioine 
art de la querre (vx). 
: IDOLÂTRE (g. cidwios, image, idole + 
Em m0 Voncon © adj. ? g. Qui adore les 
es : Un peuple idolätre. Un culte idotà- 
tre. — Fig, Qui aime, estime ou respecte à 
l'excès : Une mére idoldtre de son fils, — 
Subst. Celui ou celle qui adore les idoles : 
Les missionnaires vont convertir les idotâtres. 
— Dér. Idolätrie, idolätrique, idolätrer, 
idoldtrément. — De la même famille que 


Idole. 

DNA ARE sjiéritre n- He 
ment), adv. Avec idolâtrie : Aimer n 
idoldiréme rs 


nt. 
. IDOLÂTRER (idoldtre), vi. Adorer les 
idoles, — Ft. Aimer à l'excès : Elle idotätre 
ses enfants. — S'i , tr. S'aimer trop 
soi : Hest Al pour s'idolâtrer. 
| S'aimer à l'excès réciproquement : Les 


Jeunes s'idoldtraient. 
DOLITRIE (1. édolatria : du g. timer, 


idole + }arpeix, latrie), +/. Adoration des 
idoles : Les noirs du centre de l'Afrique sont 
plongés dans une grossière idolätrie. — Vig. 
Amour excessif : Votre mère vous chérit 
avec idoldtrie. — Gr. La forme complète 
du _ est idololdtrie, depuis longtemps rac- 


courcie. 
+ *IDOLÂTRIQUE (idoldtrie), adj. 2? 4. 

be «lénote l'idoläeri "a : Culte üdolätrique. 
. € , image), s/. Figure, 
statue tant une fausse Grinis et 
ue l'on adore : « Tu ne te feras point d'ido- 
“se , « ordonne le doque. — Fig. 
C'est une idole, c'est une belle personne sans 
y a rade cg ge comme une idole, se 
tironiquement uelqu'un qui se tient 
debout à ne rien faire. l Pe « x que l'on 
vénère ou flatte à l'excès : Aux époques agi- 
tées, l'idole change chaque jour. | Personne, 
chose qui est l' d'une affection, d'une 
: L'argent est son idole. — 

Lomp. re, etc. 

IDOMÉNÉE, roi de Crète qui prit part 
au siège de Troie, À son rotour, ayant sa- 


ë 


montrèrent constamment les ennemis des 
Israélites, Ils furent soumis par David; 
mais, tandis qu'une partie subit le joug des 
Juifs jusque sous Joram, l'autre partie, celle 
qui occupait l'Idumée orientale, recouvrait 
sa liberté dès Is fin du règne de Salomon, 
Toutefois Jean Hyrean (135 à 106 av. J.-C. 
parvint à les dompter. 

IDYLLE (g. si%5u, pelit tableau), 4f. 
Petit poème pastoral où champêtre : Théo- 
crile a laissé trente idylles. WAmour pur et 
nail : Nous commençons lous par l'idylle, — 
Au début du deuxième chant de son Art 
poélique, Boileau caractérise l'idylle ou 
églogue et demande un style également 

oigné de la pompe et de la bassesse, style 
rod Théoerite et Vicgile ont donné les mo- 

3 


Telle qu'une bergère, au plus Lean jour de fote, 

De superbes rubis ne charge point sn tète, 

Et, sans méler à l'or l'éclat dés diamants. 

Cueille en un champ volsis ses plus benut ornements : 

nimable en soù Air, mais dans s00 style 

Doit éclater sans one élégante idylle 

e tour si Fos LE] À y rien de (nstaeus 
maire A l'orgueil d'un vers présomptse 

1 nul 1, lé. chatomille, veille, 

Es jamais de grands mots n'épouvante l'oreille, 


LE 


Outre Théocrite et Virgile, nous citérons 
i les auteurs d'idylles, dans l'antiquité 
Classique, Bion et Moschus, et à l'extrème 
décadence de la littérature latine, le Gallo- 
Romain Ausone ; à la renaissance des lettres, 
en Italie, le Tasse, auteur d'Aminta, et 
Guarini, auteur du Pastor fido: en France, 
Ronsard et les poètes de la Pléiade, qui 
composérent des idylles allégoriques d'un 
nre faux; dans les temps modernes, 
me. Deshoulières, Fontenelle, Gesner, 
Voss, Tennyson, dont les pièces, pour la 
plupart élégantes, sont cependant absolu- 
ment factices. André Chénier et Leconte de 
Lisle ont donné d'habiles imitations des 
modèles grecs et Victor Hugo à semé ses 
recueils lyriques, notamment les Confemple- 
tions, les Chansons des rues et des bois, de 
charmantes pièces qui sont de véritables 
ri p sans en porter le nom, — Gr. On à 
été longtemps hésitant sur le genre d'édylle 
ue l'on Énisait tantôt masculin et tantdt 
iminin ; aujourd'hui on lui donne toujours 
le genre féminin, contrairement à l'étymo- 
loge. — Dér, fdyllique. — Syn. fdylle 
désigne plutôt la peinture d'une scène pasto- 
rale, et dglogue un dialogue pastoral, où le 
récit d'une action dramatique dont les per- 
sonnages sont des bergers. 
SIDYLLIQUE (idylle, ad). 2 g. Qui ap- 
rtient, qui convient à l'idylle : Style idlyt- 


we. 
IÉKATERINENBOURG, 21500 bob, 
ville de la Russie orientale, dans le pouver. 
nement de Perm, ur le versant E, de l'Ou- 
ral et les deux rives de l'lcet : si de l'ad- 
ministration des mines de l'Oural. Arsenal, 
école des mines, hôtel des monnaies: fon- 
derie de canons, fabrique d'armes, affilerie 
v le travail des pierres dures, nombreux 
établissements industriels. Cette ville à été 
fondés par Pierre le Grand, qui lui donna le 
nom de l'impératricé Catherine. 
IÉKATÉRINOSLAY (Oloire de Cathe- 


Le 


PR 


s 
N 
; 


minérales tiennent le premier rang dans la 
Russie d'Europe. Les Hx cours 
d'eau qui l'arrosent sont le Daiepr, le Don 
et le Donets. É 
TÉLISAVETANARN, 51774 hab, ville de 
Hussio méridionale, dans le gouverne- 
ment de Kherson, sur l'ingoul; ch. de fer 
da Kharkof à Odessa. Établimements mili- 
taires, 


Fr 


Hausse dans la Transcaucasie ; 
chi. du gouvernement de mème nom, — 
rernement, formé en 1864, ext divisd 
par le Koër en doux parties inégnles at sé 
re du Daghesian par le Caucase central ; 

s 44153 kilo. carrés et 636316 hab. 

IEHLTON, 183 kilom. carrés, gs lac 
salé de la Hussie orientale, dans le gouver- 
nement d'Astrakhan. En 1834, l'exploitation 
du sel s'y élevait à 275000 tonnes, 

SIRME (L erimum), suflixe des noms de 
nombre ordinaux. 

1ÉNA, 10335 hab., ville du grand-duché 
de Saxe-Woimar, sur la Saale; ch. de fer 
d'Erfurt à Gers et de Rudolstadt à Leipzig. 
Célèbre université, Victoire de Napoléon ler 
sur les Prussions le 14 octobre 1806. 

1ÉNIKALEN, 450 hab., ville et forteresse 
de Crimée, sur le détroit de même nom + ra 
' la mer Noire à la mer d'Azov, Le dé- 


ct 


troit d'iénikaleh est le Bosphore Cimmérien 


des snciens. ÿ 

1ÉNISSÈE, à 300 kilom. enr., fleuve d'A- 
sie qui à «a source en M lie, traverse la 
Série contrale et se jette dans l'océan Gia- 
cial. De nombreux affluents, parmi uels 
se trouve l'Angara, en font un cours d'eau 
ma) x dont la largeur moyenne est de 
1500 à 2000 mètres. 

1ÉNISSÉISK, 2571428 kilom. carrés, 
24347 hab, gouvernement de la Russie 
d'Asie, dans la Sibérie occidentale, séparé 
de l'empire chinois par les monts Sayan, qui 
se rattachent aux monts Altai, et baigné au 
N. par l'océan Glacial arctique, depuis l'em- 
bouchure de l'Anshara jusqu'au golfe d'Ohi. 
Îleut traversé par l'hénineéi et est très riche 
en bols. — Chi. Ararnoïarsk, 

IUNMANK (xv siècle), chef des Co- 
saques du Don qui-conquit la Sibérie dont 
il Gt hommage au caar Lran IV, C'est un des 
héros de ln Husnie. 

1# CVUIA, fwa), sm. Cienre d'arbres où 
d'arbrismaus gym de ln famille 
des Conifères, qui ont des feuilles planes, 
persistantes, en forme d'aiguilles, disposées 
en spirale, mais étalées horisontalement. 
Toutes les espèces sont diviques. La fleur 

représonte un ra- 
mean tout entier situé à 
l'arselle d'une feuille 
vorte, et se compose de 
5 à Sétamines dont cha- 
cune comprend de & à 
6 sacs polliniques: la 
four femelle, naissant à 
l'aiwiolle d'une écuille, 
eu formée de bractées 
en petit nombre dont 
la terminale est seule 
fatile, Celle-ci donne 
timane à ua ovule qui 
= change en une graine 
emiourée d'un arille en 
Le lurime de bourrelet. À la 
malnrité ent arille de 

that charnm, cmerulent et de couleur ruse 

De connai de 644 esperes Œ'ue. très vo 
sims entre elle et qui halutent bre régions 
tompérées de [héemesphore boréal. La plss 
tomarquatle cat! 57 mms ass Sages le 
bel arbre qui pret aiaindre 12 à 14 mètres 
de hauteur . 5 était autrefée trés répande 
dans bre paris emomtagmesnes de | Kuroge. 





1 VRTPOL, 16165 hab. ville de la 
méridionale, 


« réable. Ses et 
ns Mlle Genet dont la 
nature est encore mal connue. Les feuilles 
surtout sont très nuisibles et peuvent don- 


ent 
ner la mort aux chevaux et aux autres 
maux domestiq 
sun dont arilles ont l'a 





beaucoup moins vénéneux que les feuilles. 
Certaines personnes me Eng cg point de 
les manger; mais il serait plus [ de 
s'en abstenir, À raison de sa ilité, Vif 
sert à confectionner des haies de fantaisie 
auxquelles on donne parfois, au 
la taille, la forme des objets les plus com- 
pliqués. Ces haies, d'un goût douteux, 
étaient particulièrement à la mode 
xvu® siècle. On donne aussi des formes ca- 
pricieuses et élégantes aux if = 
celte coutume, tou, en vigueur en An- 
erre dans l'établissement des jardins dits 
| triangulaire de rire destinée 


ñ des lampions quand on illumine. 
1F (lue p'), petite ile francaise de la Médi- 


terranée, de Marseille, dont elle dé- 

Pstrats rep ge oa É < 
a servi de prison d'État et où Mi u 
fut en en 1774. 


IFFLAND (Avousrs-GuicLaume) (1759- 
1814), auteur dramatique et acteur allemand 
ui dirigea les théâtres de Manbeim, de 


Hongrie, dans la Moravie, sur l'Iglsva; eh, 
de fer de Vienne à Prague. C'est un des 
centres de l'industrie morave : fabriques de 
toiles et de draps, teintureries, papeteries, 
verrerie. ; . 

IGNACE (saint), surnommé Théophore, 
Père de l'Eglise, IL fut d'Antioche 
vers 69 et martyrisé sous jan. Fête le 
{er février, — Déèr, Ignacien, ignatie. 

IGNACE (rive px SAINT-), sf. Graine, 
très ambre ot très vénéneuse à cause de la 
sirychnine qu'elle contient, de l'ignatia 
amara, plante sarmenteuse des Philippines. 
{V. Fêve et Strychnine.) 

IGNACE DE LOYOLA (saint) (1491-1556), 
noble es ol, né au château de Loyols, 
en Biscaye. D'abord page de Ferdinand le 
Catholique, il mens une vie déréglée, fut 
blessé au siège de Pampelune en 1521, se 
convertit, visita la Terre sainte, fut empri- 
sonné par l'inquisition, Échappé de sa pri- 
son, il passa en France, où, avec de 
ses compatriotes ot deux Français, il 
les | er de la Compagnie de Jésus 
1534) qui fut reconnne en 1540 par le pape 
Paul LIL et dont il fut le premier général. 

SIGNACIEN (saint fgnace de Loyols), 
sm. Nom donné par mépris aux jésuites : 
Les ignaciens. 

IGNAME |ig-name] (port. inhame), 4f. 
Genre de plantes monocotylédones et diot- 

mes de la famille des Diccoréesr, voisine 
de celle des Asparaginées. Il existe un nom- 
bre con 'espèces d'igname qui 
toutes ercissent dans les régions tropic 
eu subtrupicales. Elles out une tige plus 
où moins Hgneuse,. volubile, émettant de 
l'aissello d'une de ses feuilles inferneures une 
branche souterraine sans feuilles qui se renfle 
ca assume ef comslue un réservoir de ma 
Lére amylacée que les hommes utilisent pour 
bur pourniure. Dans plusiours ex , es 
thisoemes 09 tubercules dépassent LA volume 
des plus grosses betierares : ils peuvent at- 
teindre ! mètre de longueur et poser 20 ki- 
logramencs. Les tiges des ignames sont gar- 
nes de fouilles en forme de cœur où de fer 
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: Qui cause de gagne me 


ELITE 
SIGNORABLE (ignorer), adj. 2 g. Qui 


IGNORAMMENT — ILE-DE-FRANCE. 13 


est d'ignorer : L'astronomie est igno- 


au . 

IGNORNAMMENT (ignorant + fx. ment), 
adv. Avec Lee tee {parle ignoramment 
à tort et à travers. à 

IGNORANCE (1. ignorantia), sf. Etat de 
celui qui ne sait une chose : J'avoue 
mon ignorance en botanique. || Défaut de 
connaissance, manque de savoir : L'igno- 
rance accompagne presque loujours la mi- 
sère. || Faute commise par ignorance : Livre 
plein d'ignorances et d'erreurs, 

IGNORANT, ANTE (L. ignorantem), ad). 
et s. Qui n'est pas instruit, qui n'a pas étu- 
dié : Un à fra entendant dire nu 
vieux général avait 18 we, de- 
manda où cette ville dtalt situe. ma 
— Parbleu! sur la nuque, ré- 
pondit un plaisant, || Qui n'a 
pas le savoir que sa profession 
exige : Un médecin ignorant. || 
Faire l'ignorant, feindre de ne 

as savoir une chose. — Prov. 

JTRE AUSST IGNORANT QUE L'EN- 
VANT QUI VIENT DK NaïTRe, ne 
rien savoir d'une chose qui est 
arrivée. — Syn. (V. Ane.) 

IGNORANTIN (dm. de igno- 
rant), adj.m. Nom des membres 
d'un ancien ordre religieux en- 
seignant fondé en 1495 per Je 
Portugais saint Jean de Dieu. || 
Nom qu'on donne, quelquefois 
Lords pres aux frères de la 

trine chrétienne. 

* IGNORANTISME (igno- 
rant), sm. Système de ceux qui 

rétendent que la science est 
uneste : Les despotes préchent 
l'ignorantisme. 
IGNORANTISSIME (1. 
ignorantissimum), adj. 2 g.Très 
ignorant : Les moines grecs du 
ont-Athos sont ignorantissi- 


mes. 

IGNORÉ, ÉE (ignorer), adj. 
Qui n'est pas su : L'économie 
politique est une science généra- 
lement ignorée, || Inconnu : 
Vivre ignoré, Vie ignorée. 

IGNORER (l. ignorare), vt. 
Ne passavoir,ne pas connaitre : 
Le hbap er de son voyage. 
I Ne pas a ml : Ignorer le 
mensonge. — S'ignorer, vr. Ne 
pas se connaître soi-même : Le 
nombre des gens qui s'ignorent 
est moins et qu'on ne le 
croit. — Dér. Ignoré, ignorant, 
ignoramment, ignorantin, igno- 
rantisme, ignorantissime, igno- 
rable. 

IGOR Her (875-045), grand- 
due de Moscovie, fils de Rurik. 
Il attaqua Constantinople en 
941 et fut massacré par les Drev- 
liens qu'il avait soumis et qu'il 
accablait d'impôts. 11 avait 
épousé la princesse Olga qui 
embrassa le christianisme et lut 
canonisée. 

IGOR HI, grand prince de 
ur 4 Il ne régna que six se- 
Mairies et fut détrôné par Ysins- 
laf. Eufermé dans un couvent, 
il en fut tiré au bout de quelques jours par la 

ulace qui l à (1149). 
GAUALADA (1. Apie Latæ), 10000 hab. 
ville he re province de Barcelone. 

IGUANE [i-gou-a-ne) (caraibe yuana), 
sm. Genre de grands reptiles de l'ordre des 
Sauriens qui habitent les régions chaudes de 
l'Amérique, Les iguanes ont le corps allongé 
et comprimé, terminé par une queue très 
longue. Sur toute la longueur du dos et sur 
une grande partie de cette queue règne une 
crête très prononcée. La gorge est garnie 
d'un repli pendant de la peau désigné sous 

nom de fanon. L'animal a deux rangées 
de dents implantées dans le palais et d'au- 
tres dents qui appartiennent aux mâchoires 
et Pr bords finement dentés. Les 
mem ongs et grèles, portent à leurs 
extrémités ! doigts arsés d'ongles cro- 
chus, ce qui fait que les iguanes grimpent 





aisément sue les arbres. Îls se nourrissent 
de substances végétales et leur chair déli- 
cute constitue un mets très apprécié dans 
toute l'Amérique méridionale, Les princi 
pales espèces sont : 1° l'iguune ordinaire, 
reconnaissable aux tubercules qu'il porte sur 
les côtés du cou, et à la grande écaille ronde 
qui exisie sous s0n tympan, Alleint une lon 
guour de 70 à 80 centimètres, 1} a lo dessus 
du corps d'un vert changeant, passant au 
bleuâtre ou à l'ardoisé, et le ventre d'un 
jaune verdâtre; des raies brunes bordées de 
jaune se dessinent en zigzag sur ses flancs. 
Cette espèce est commune aux Antilles et 
dans l'Amérique équatoriale, 2° L'iguane rhi- 
nolophe, du Mexique et de Saint-Domingue. 





8° L'iguane à cou nu, ainsi nommé de ce 
u'il n'a point de tubercules de chaque côté 
u cou. Il habite le Brésil et on le trouve 
aussi à la Martinique et à la Guadeloupe. 
— Dér. fguanide où iguanien, — Comp. 
Iquanodon 
*IGUANIDES ou # IGUANIENS (iguane), 
æmpl, Famille de reptiles de l'ordre des Sau- 
riens ét pe conséquent analogues aux lé- 
sards, Elle se subdivise en iguaniens aera 
dontes appartenant à l'ancien continent, 
ainsi qu'à l'Australie, et en iguamiens pleu- 
rodontes qui habitent tous l'Amérique. On re- 
marque parmi les premiers les genres culote, 
dragon, lophiure,ete., et parmi les secondales 
genres iquane. anolis, basilie, polychre, euc. 
— Au sing. Un iguanide où un iquanien. 
SIGUANODON (iguane + g. dlou:, péni- 
tif édävros, dent), sm. Reptile gigantesque 
qui atteignait de 10 à 12 mètres de longueur 


et dont on trouve les restes fossiles dans le 
terrain oolithique et dans les 
assises les plus inférieures du 
terrain crélacé. L'iguanodon 
était un dinosaurien herti- 
vore, muni d'une queue 
très longue, Vraisembla- 
blerment il pouvait sap- 
puyer sur Celle ques 
et se tenir en méme 








temps JA 
Ur sers 72, 
énor - . en 
mes IGUANODON 

pieds 


de derrière, tandis qu'avec ses membres an 
térieurs, bien moins développés, 
il embrassait le tronc des ar- 
bres. Î} pouvait en manger les 
feuilles avec ses dents pourvues 
de replis qui leur donnaient 
une certaine ressemblance avec 
les molaires des mammifères 
herbivores de l'époque actuelle, 

IHOLDY, 856 hab. Ch.-1. de 
c., arr. de Mauléon (Basses: 
Pyrénées), sur une colline. 

ILMER, géant de la mytho- 
ogie scandinave, 

AL (1. ile), pr. pers. m. qui 
désigne la troisième personne 
du singulier : L'honnéte homme 
lève la téte, il n'a rien à crain- 


dre, PI, él, Gr. (V. 
Elle, 
ILE (L énsulam), sf. Espace 


de terre entouré d'eau de tous 
côtés : Suivant les causes qui 
les ont produiles, on distinque 
les Îles marines en iles conti- 
nenlales, iles volcaniques et Ues 
madréporiques, | Les Iles, celles 
qui se trouvent dans le golfe du 
Mexique : Faire un royage aux 
Îles. — Dér. let, ilot 

ILE-ADAM (L'). IV. lnle- 
Adam (L' 

ÎLE BARRE, petite Île de la 
Sadne, pres de Lyon, dépen- 
dant de la commune de Saint- 
Rambert, 

ÎILE-BOUCHARD (L'}, 1514 
bab, Ch. de c., arr. de Chi- 
non (Indre-et-Loire), sur la 
Vienne; ch. de fer de l'Etat. 
écaniques, 

YALMY (L'°} IV. Lise, 
DE-FRANCE (L Ineule 
Franciæ), peur pays de l'an- 
cienne France dont les limites 
ont plusieurs fois varié. L'He-de- 
France proprement dile était 
comprise entre la Marne et la 
Seine au S.. l'Oise au N.. le Va- 
lois et le Mulcien à l'E. Ses 
limites à l'O, étaient assez va- 
ques. À une époque plus an 
cienune, l'Ile-de-France s'éten 
dait au N.-E. jusqu'aux rivières 
d Ourcq et d'Aïsne et formait 
ainsi une espèce d'île d'où elle 
n tiré son nom, Les lieux Îles 

lus remarquables de l'Île-de- 
és proprement dite étatent 
Paris, Saint-Denis, Montmo 
rency, Beaumont-sur-Oise, Lusarches, Lou 
vres et Dammartin. Par sa situatio® au centre 
du bassin géologique de La Seine, l'Île-de- 
France était un territoire prédestiné à jouer 
un rôle prépondérant dans le développement 
de la nationalité francaise. Ce pays appartint 
toujours au domaine roy al, excepté vers La fin 
de la dynastie carlovingienne; mais il ft retour 
à la couronne à l'avénement de Hugues Capet. 

- Le gouvernement de l'Ile-de-France, con 
sidéré souvent, mais à tort, comme l'une des 
trente-deux provinces de l'ancienne France, 
etait Le plus étendu que l'ancien pars 
appelé Île-de-France, Ce gouvernement com 
venait l'Ile-de-France proprement dite, le 
ét à le Noyonnais, le Soissonnais, le 
Valois et le Fenuvaisis détachés de la Pi- 
cardie, le Vexin francais, le Thimerais dé. 
taché du Perche, le Mantois et l'Hurepoix 
détachés de la Hoauce, le Ciflinais français 














LE) 


Rte \ je mois . 
la Picardie au is Normandie à l'O. lOr. 


lésnais et le Nivernais au N., et la Champa- 

VE, Paris on était ls capitale. 1! à formé 
Lg de la Neine, ue tota- 
lité du de Soine-et-Dise, des par- 


tios de ceux de Seine+t- Marne, 
D TOR de TAlme et de minimes 


a ei gd 


où DIRU, 3122 hab. Île et 
2? de & 2e des Sables-d'Olonne va 
de (Den We) cg 

ÆEN-DODON (1). LV, lale-en-Dodon 


JRAIX (LU), Gers, [V. die. 
D] ,] 
in-sounbaix (1), Vienne. [V. file- 


Jourdain {L. 
ILÉO-CHACAL, ALE (iléon + cœreum), 


F rtient à l'iléon et au cæmeum : 
re ES hs rest est aussi nommée val- 


eue de Fallèpe, (Anat.} 
. 16 (fléon + cdlon), adj. 2 g. 
Qui ee à l'iléon et au côlon, (Anat.) 
LI où ILBUM [lilé-ome) (du g. 


tliat, tortiller), #m, La partie inférieure 
l'intestin gréle, qui fait suite au jéjunum et 
va déboucher dans le cæcum, au niveau de 
ln valvuve iléo-cmenle, I n'y à pas de ligne 
précise do démarcation entre l'iléon et le 
me où admet communément que, chez 
he , l'étendue du jéjunum est de 12 
nlmes et celle de l'iléon de 21 palmes, — 


Lomp. lléo-cæenl, iléo-colique. 
ILE-NOUSSE (L'), 1509 hab, Ch. de 
c.. arr. de Calvi ( , ur ln côte N.-0. 


de l'ile, Port dont le commerce est très actif. 
Paoli en 1758. 

ILES (1. flia, flancs), smpl. Parties laté- 
rales et inférieures du bas-ventre : Les ox 
des iles forment les hanches. — Dér. lion, 
se — 

ÎLES (nat bus), sur la edte O. de Terre- 
Neure. 

ILES DU VENT, nom sous nel les 
marins désignent la chaine des Petites An- 
ui tandis qu'ils appellent les Grandes 
Anti Des vous le Vent. (V, Antilles.) 

ÎLES NONMANDES, groupe d'îles ap- 

nt op rp4 dans la Manche, 
es principales sont : Jersey Ciuernesey et Al- 
derney où Auriguy, près des côtes de France. 

ILE-SUN-LE-DOURS (L'). [V. Isle-sur- 
de-Deube (1.1 

ILE-SUR-LE-SRREIN (1). [V. lalé-aur- 


er: + " Œ 2 jp 
, (dm Île). nn. Très petite Île, 
ILÉUS K. dlhaës : de sai, tortiller), em. 
Obatruction de l'intestif : L'éleus est ce qu'on 
rx euigairement la colique de miséréré. 
(Méd.) 

SILIA (nom mythologique), mn. Genre de 
cramtacés + 4 
podes brachyn- 
tes, analogues 
ed crabes, doat 

x cspéces vi 

vont dans la Mé- 
duerranée et une 
trostiètme bahite 


Les eaux des An 
titles. 
Mint 
Dués: de "Tue, IA 
Ton où Troie. #/. l'oëme héroïque attribué 


à Mombre et dans lequel sont exposés les 
effets de ln colère d'Ac contre Agamem. 
noë : L'Hale rot nm prune tout va acteur, tn 
cérétable dreams Vis Loog récit: Une use 
FLIAQUE Lu 1. fie, bee Éanesl, adj. # y 
appartient aux flance, mrs.rs et. 

À Len, + inmomins, À. vasat Le de 
la hanche, moe par laquel on désigne «ha- 
can des deur 0e qui comstitment la majeure 
partie de la ceinture du bassin, la partie 
postérieure de cvtte crinture étant formée 
par l'ensemble du sacrum et du concys qui 
s'insbre cotume wa cn entre l'os ihague 
drou et l'os Üisgue gauche. Ka réalité, l'os 
Lu récnhte de La somdare de troie @s qu 
2 #9 Des ébsque proprement dit, 2 Le 
ces De laits, listinete nu début, ces 
+ er snplegi eneuite ielimetment pese 


TU PTT PRES RP ER VO Tet, TT 
U Pr TR A PET à 





former une pièce unique qui est le plus grand, 
le lourd et le lier de tous les 
À mie Netées uteten arrière 
avec le sncrum, en bas ét en Avec 
le fémur, Sur la face externe de l'os iliaque 
on distingue : 4+ la fosse iliaque externe, qui 
cn constitue la moitié supérieure et qui pré- 
sente une surface légèrement t 
2e la cavité colyloide, qui recoit le fémur ou 
os de ls cuisse; 3 une partie inférieure 
tournée en bas et en avant, largement évi- 
dée à son centre d'un trou appelé frou 


oburaleur où trou eg . Pubis, 
lrchion.)  Créte iliaque, le bord supérieur 


de l'os ilinque, La rade Fam rs forme 
ds italique. à Artères iliaques, les deux ar- 
tères qui résultent de la bifurcation de 
l'aorte au niveau du bord inférieur de la 
quatrième v lombaire, | Veines ilia- 
ques, les veines q" par leur réunion 
ment l'origine de la veine care inférieure. |] 
Muscle iliaque, celui qui fait mouvoir l'os 
de la cuisse sur le bassin, 

ILICINÉES (L. iler, génitil élicis, le houx 


commun), “(pl Famille de ké- 
dones dont le hour commun est le type. La 
pluper des ep ES RS 
ns l'Asie et dans l'Amérique tre ; ce 
sont des arbres ou des arbustes à feuilles 
simples et sans stipules dont le limbe est en- 
Uer,coriäce et persistant, Les petites, 
régulières, 
dioïques, sont en om où en 
fleurs sont souvent tétramères, 
E pomme _ hexamères, La 
corolleest composée tales soit libres, soit 
soudés à la base entre our ot avec l'androcée. 


i LL ue ha qu'an seul verticille 
een» 24 Lernent avec les pétales de 
la corolle, Le pistil a autant de carpelles 
Cp y a de pièces aux verticilles extérieurs. 

1 constitue un ovaire à plusieurs loges dans 
chacune desquelles se trouvent un ou deux 
ovnles anatropes pendants. Le style, court, 
gen un Te vd eh 
disque, ruit est un . La 
ue d'un albumen. Les Hicinées, de 
même que les Vilées et les Rhamnées, ont de 

ndes affinités avec les Célastrinées, - 


1.1LION ou # ILIUM (1. élia, flancs), sm. Le 
ee grand des trois os qui se er pour 


ormer l'os de la », (Auat. 

2. ILION où ILIUM (lus), nom grec de la 
ville de Troie. L = 

ILISSUS, ruisseau de l'Attique qui naissait 
au mont H ymette, arrosait la plaine d'Athènes 
et se perdait dans les marais du Phalère, 

ILE (1. Elrus), 205 kilom., riv. d'Alsace 
pa au Rhin dans are elle se jette 
en aval de Strasbourg. L'IIL nait près d'Alt- 
kirch, passe à Mulhouse, Ensisheim, Sehe- 
lestadt, ue et D ju le canal du 
Rhône au Rhin. Il a donné son nom à l'Al- 
sacre, Elsass, pays de l'E. 

t*ILLACÉRABLE (i{ pour in négatif + 
lacérable), «dj. VS: Qui ne peut être lacéré. 

SILLACÉRÉ, ÉE (il pour in négatif + 
lactré), adj. Qui n'a pas été lacéré. 

ILLE, 45 kilom., petite rivière de la Bre- 
ss francaise, qui donne au département 
d'Îlle-et-Vilaine la ière partie de son 
nom et fournit de l'eau au cœnal d'Ille-et- 
Racer, L'Ille sort de l'étang de Boulet, 
coule du N.au S. dans une étroite vallée 
sans arroser aucune localité uable, 
recoit à gauche l'Illet et tombe à nes 
dans la Vilaine. 

ILLRETHANCE lcaxar D, 860,708, 
canal qui, par le moyen de l'Ile, met la Vi- 
laine en communication avec La Rance et la 
ville de Rennes avec celles de Dinan et de 
Saint-Malo. Le canal commence à Rennes, 
remonte la vallée de l'Île, arrive à un bief 
de partage alimenté par l'étang de Boulet, 
s'engage dans la vallée nu Linon, affluent de 
droite de ls Hance, et emprunte ensuite ja 
Kane cile-méme pour finir nu Chdéelier, À 
6 kilos. en aval de Dinan, point où la 
Rance ent délh du estnaire, 

ILLM NT VILAINE nérinr. à 
bect., 615480 bal, (V. carte p. 15 
ment du N0, de la Franre, traversé par 
le 49: degré de lnitmde N. 04 be Le degré de 
longiidie O. 11 à été découpé dans la partie 
NE. de l'ancienne province de Bretagne et 
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meshonnerons Les Haies de la Conchée, 
la Grande-Couchée Petite Comchér, Vie 


de Cézembre, les vers, des Prrrrrs auxr- 
Normande, la . La Qmerwr-der- Rats, 

Roches aus À des Porrres-de.la- 
Saratte, Les les Ourres, l'ile 


De 0 lt) d'en. 470 





ILLE-ET-VILAINE. 


ph d'alluvions d'une étonnante fé- 
, au milieu de laquelle s'élève la pe- 
tité colline granitique du mont Dol (65 mètres). 

les premiers siècles de notre ère, 


Pendant 
ca sol, émergé, faisait partie de la forét de 


DÉPARTEMENT D'ILLE-ET-VILAINE 





























Grave par À. Haurermenn. 
PRÉFECTURE | ru dé nboco hab ©. 
Sous-Préfecture Le 50000 à 100000 …… € 
Canton Le 30000 à 50600 ….® 
Commune, Fillage Le 20000 à 30000 …… @ 


Signes conventionnels : 
De 10000 à 200. © 
De 5000 à 10000 .… ® 
Le 2000 à 5000 © 
Aloins de 1000... 








Facefèrte Fort. © n 
Limite de Dip.…..….… 
Cherrun de [et mms 


Origine de la navegatus. À 
mm Gunab … ss 
Olbiih écmommrssremihéiis D 


#» 
©" CORRE, - 
Un emollumm peser gs Pate ! 








Les chiffres axprünent on mètres l'altitude au dessus du niveau de li mer = 


tite Hollande, Les fleuves côtiers tributaires 
de la Manche qui recoivent des eaux du dé- 
d'Îlleet-Vilaine sont : 1° la 

dont le cours est étranger au dépar- 
tement, mais se grossit de plusieurs ruis- 
seaux qui, comme l'Airon et le Beuvron, ont 
leurs sources dans l'Ille-et-Vilaine; 2 le 


i 


Conesnon (80 kilom.), qui prend sa souree 
sur la limite du département de la Mayenne, 
cou d'abord de l'E. à l'O., pdis du S. au N., 
devient à navi à Antrain, et en 


m2 22 és re 
la pour principaux affluents : le } 8 
ent ln riviere de F et l'Olamee; le 


Guioult (42 kilom.), ruisseat qui passe 





aval dei Lou re l'Ille-et- V'ilai 
de la Manche. 11 tombe dans la baie du 
Mont Saint-Michel au-dessous de Pontorson. 


ue son estuaire dans le dé ; elle 
CMS TLAICE 





de la Vilaine sont plutôt des ruimeaux que 
des rivières. Un certain nombre d'entre eux 
1 ecngp Lars < + une sur la lisière 
orientale épartement, Les plus impor- 
r. d'in dlanche où 


reçoit l'AF lequel se grossit du Combs, et à 
ss forêt de Paimpont. Les af- 
us que sn VS eus à 
Seiche (85 kilom.), qui traverse plusieurs 
étangs (de Carcraon, de Marcillé. le 
Semnon, qui forme l'étang de Marti 
tombe dans la Vilaine à Plé- 
Chère, qui à ue tout son 
cours dans le département la Loire- 
Inférieure et ne borne l'Ille-et- Vilaine que sur 
une étendue d'une diraine de res. 
Le sol du nt d'Ille-et- Vilaine est 
peu aecidenté; cependant toute sa lisière 
Orientale est une région de collines encais- 
tant des gorges étroites ; par cela méme elle 
œut ausez pitiorosque, aussi a-t-elle valu aux 
environs de Fougères le nom de Suisse bre- 
tonne, Le centre et l'O, du département, 
beaucoup plus unis, ne sont qu'une succes- 
sion de plateaux séparés par d'étroites val- 
Le s0l no se relère à l'O. que dans la 
forèt de Paimpont, dernier débris de là fa- 
imeuse forèt Hroctliamde et dont une colline, 
colle de la Haute-Forét, atteint l'altitude de 
235 mètres. Le pays était autrefois boisé, ot 
Ü conserve comimne vestiges de son ancienne 
à verdoyante les forèts de Villecartier, 
Fougères, de Serailles, de Rennes, de 
Chevré, da Pertre, de la Guerche, d'Araize, 
de Trillé et la forêt de Paimpont déjà nommée, 
En raison de «a position dans a ninsule 
, dé son voisinage de La Dem vague 
l'Atlantique, et de son faible relief, le 
département d'ille-ei- Vilaine jouit d'un cli- 
mal marin bien prononcé : les plus grandes 
chaleurs de l'été ne dépassent pas 25° à 26e 
et les plus grande froids de l'hiver ne des- 
condent pas a0-dessous de — 8e à — ÿe, L'ar 
mmphére est chargée d'une humidité presque 
constante, se résolr ant en pluses nombreuses 
qui tombent par grains, ordinairement dans 
La matinée. Ces plues fournissent une couche 
tanmelle d'enu d'environ #6 centimètres. Le 
vent d'O, souffle froguemment et avec vo 
lente ; munis les orages sont rares et ne sont 
pour ainsi dire jamais accompagnés de 


F 


3 


rrébe, 

Les esploitations muneralogiques Les pli 
iportacies de l'Ile. Vilaine sont : La mine 
de galène argontifère de frus au SE. de 
Menses ; bee forges de Marmpant, de La Vallée, 
de Srrigné, de În Rogoltière, de Caron, de 
Martique Perche, Les busborses de er de 
Pommes, de Pr +, de Mirdos, da Plrnsis 
Pardouil, de Saint-Malo; Les fonderigs de 
cuivre de filon et de Saiet-Malo: les car - 
néves de granit de Sarat Servam, Sormt Morse 
deflane, Lourigur-du-liwrt, Saint der 
mais-te-Coglés; Los ardosières du Frais 
dans La romemnens de Cosremes, et de Saints 
Macsar de Hédon. La mine de lot 
sgantlee de Pont-l'éun prés de Hennes 
Ben purs ctpé tes. 





ILLËGAL — ILLISIBLE. 


Au commencement du siècle actuel, une 
grande partie du territoire d'Îlle-et- Vilaine 
ait couverte de landes où ne poussnient 
me les bruyères ot l'ajonc: mais, « , 
Lacnsoep de es terres incultes ont été dé- 
frichées et los deux tiers du sol au moins 
sont aujourd'hui des terres labourables qui 
uisent surtout du froment, de l'avoine, 

u sarrasin, du chanvroet du lin. Le régime 
de la petite culture est adopté presque par- 
tout, et l'on rencontre rarement des fermes 
dont l'étendue dépasse 30 hectares, Les che- 


y, vaux les plus estimés dans le pays, quoi- 


qu'ils n'y soient les plus communs, sont 
coux de la race bretonne. Le principal 
duit de la vacherie est le beurre qui est d'une 
finesse extrême et qui, sous le nom de beurre 
ont mn « Lemon e château 
rés ennes), s'expédie pour Paris, pour 
Fangisterre et pour différents ports de mer. 
Les moutons sont peu abondants dans l'Ille- 
et-Vilaine et la race porcine y est fort 
tueuse. On ne compte pas moins de 100 000 ru- 
ches d'abeilles dans l'étendue du départe- 
ment : tnais elles ne donnent qu'un miel assez 
médiocre, La tannerie et la m sont ro- 
présentés dans l'Ille-et- Vilaine par un grand 
nombre d'établissements, On se livre, dans 
beaucoup de communes, à la fabrication des 
Gires Meurtre nicole ones ds 
ues de chaussures 
premier ordre. Les maris de Saint-Malo ar- 
ment pour la pêche de la morue et les parcs à 
huîtres sont nombreux et très productifs à 
Cancale, à la Houle, dans l'estuaire de Ja 
Rance. D'importants chantiers de construc- 
tion pour les hateaux existent à Saint-Malo, 
À Cancale et méme à Redon. La partie S.-O, 
du département est desservie par le canal 
de Nantes à Brest qui emprunte le cours de 
l'Oust, et la ville de Rennes est mise en 
communication avec la Manche par le canal 
d'Ille-et-Rance. Rennes, qui est à peu près 
le centre du département eat le point de 
convergence de lignes ferrées rayonna! 
dans toutes les directions. Ces lignes 
1° le chemin de fer de Paris à Brest ; 2° 
Rennes à Saint-Malo; 3° la ligne de 
à Redon ; 4° le chemin de fer de-Rennes 
Châteaubriant, En outre une voie 


pifiil 


longeant toute la frontière orientale du dé- 


partement relie Châteaubriant, Vitré, Fon- 
gères et la baie du Mont Saint-Michel. D'au- 
tres chemins de fer moins importants sont 
ceux de Lison à Lamballe, de Fougères à 
Mayenne, de la Brohinière à Ploërmel. Il y 
a aussi l'embranchement de Miniae à ln 
Gouesnière. La population d'Ille-et-Vilaine 
est plus dense que dans la plu des autres 
départements, puisqu'on l'estime à près de 
90 habitants par kilomètre carré, la popula- 
tion moyenne de la France entière n'étant 
que de 72 âmes par kilomètre carré. Les 
habitauts d'Ille-et-Vilaine appartiennent à 
la race celtique ; ils sont p ue exclusive- 
ment catholiques et ont depuis longtem 
renoncé à l'usage de la langue bretonne, On 
voit encore debout sur le sol de ce départe- 
ment un grand nombre de monuments imé- 
galithiques, tels que meubirs, dolmens et 
allées couvertes An y existe aussi quantité 
de châteaux habités où en ruines. Le dé. 
en en comprend 6 arrondissements, 

3eantons et 357 communes, — Ch.-1 fennes ; 
… S.-prel. Fougéres, Mont/ort, Redon, Saint- 
Malo, Vitré, 

ILLÉGAL, ALE (il r in négatif + 
légal), «dj. Contraire as loi _ Fes ule- 
gale, — r. liltgalement, illégalité, 

ILLÉGALEMENT (illégale + fx. ment), 
ete. D'ane manière illégale : Un magistrat 
qui cutrepasse es pouvoirs agil illégalement. 

ILLÉGALITÉ (il pour, in négalif + léya- 
tite), sf. Vice de ce qui est illégal : L'ilfége- 
lité d'une convention, { Action illégale : 
Comverttre war dl dite, 

ILLRGITIME (H pour fn négatif + léyi- 
time, olj. 2 g. Qui n'eut pas légitime : Ên- 
faut iliryitine lnjuste, dérarsonnahle : 
Prétentios 1légiiir. Der. IMéguiver 
rat, rgitrmnte 

ILLBOITIMEMENT (éllégitéms… + fx. 
ment), ddr, l'une manière non légiuime, 
sans rabson, same fondement : Délenir fflé- 
golement wa hérslage. 
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ILLISIBLEMENT — IMAGINAIRE. 17 





*ILLOGIQUEMENT  (illog + «fx, 
ment), adv, D'une Ève ue : {l 
ne assez bien el conclut illogiquement. 
ILLOGISME (illogique), sm. Défaut de 

ce qui n'est logique L'illogisme d'un 
*ILLUMINANT, ANTE (iminer), adj. 
Qui illumine, qui éclaire : Le pouvoir illu- 


minant d'une lampe. 

ILLUMINATEUR (1. illwminatorem : de 
illuminare, illuminer),sm. Celui e éclaire, 
explique. | Celui qui est chargé de faire des 


illuminations, : 
ILLUMINATIF, IVE (L. éuminare, illu- 

miner), adj. Qui illumine: La vie illuminative. 
ILLUMINATION (L illuminationen : de 


illuminare, illuminer), #/. Action d'illuminer, 
d'éclairer. || Grande de lumières 


ique. — S. Visionnaire : Un illuminé. || 
om de certains hé ues et d'une secte 


PR ue. (V. Sain amer À 

ILLUMINER (L. illuminare : de in, dans 
+ génitif lwminis, lumière), vt. Cou- 
vrie de éclairer : De fréquents 
Le gg gg des ténèbres. — j* 
irer d'une lumière intellectuelle : Un 
doux sourire illumina son visage. || Inspi- 

rer : Dieu illuminait les prophètes. | F 
des illuminations : {{luminer un palais. — 
S'illuminer, vr. Être ou devenir illuminé : 
CEE fenétre s'illuminait des reflets du 
couchant. — Dér. Illuminant, illu- 
miné, illuminée, illumination, illuminateur, 
ILLUMINISME (illwniner), sm. Opinion 

ue des illuminés. 

ILLU £ illusionem : de illudere, se 
pe de), sf. des sens, de l'esprit : 
LR dd ar une 


1 
illusion des sens due à la 
un bâton æ l'on enfonce 
rompu à l' i 
pénètre dans le liquide. || Faire illusion à 
uelqu'un, faire qu'il ait Arr opi- 
nion avantageuse, || re illusion 
à ninéne se tromper. || Rève décevant qui 
trouble l'imagination : Une illusion. || 
Idée chimérique : Se repaitre d'illusions. 
nces qu'on attribuait au 
n ou à la — : Ce sont des illusions 
. Illusionner, illusoire, 
, — Sym. (V. Hallucination.) 
*ILLUSIONNER (illusion), vt. Causer 
des illusions : L'éloégnement nous illusionne 
sur la grandeur des objets. — S'illusionner, 
vr. Se créer à soi-même des illusions : La 
jeunesse aime à s'illusionner, (Néol.) 
ILLUSOIRE (1, illusorium), adj. 2 g. Qui 
tend à tromper par une fausse apparence : 
Le sens du loucher est le moins illusoire, || 
Qui ne se réalise point : Projet illusoire, 
ILLUSOIREMENT (illusoire + sfx. ment), 
adv. D'une manière illusoire. 
*ILLUSTRATEUR (illustrer), sm. Ar- 
tiste qui illustre un ouvrage littéraire par 
des dessins ou des gravures. 
ILLUSTRATION (l. illustralionem, de 
illustrare, illustrer), sf. Action de rendre 
illustre, état de ce qui est illustre : De mer- 
veilleuses inventions font l'illustration de 
notre lemps. Marques d'honneur qui 
rehaussent une famille : Acquérir de l'illus- 
puibe. | -Prremnees illustre : {1 ext wne 
illustration de la France, || Éclaircissements 
tés à un livre : Hoissonade a enrichi les 
$ grecs de précieuses illustrations. 
Dessins, gravures ornant un manuscrit, 
un livre : Les illustrations de Gustave Doré 


TOME Il, — DICT, LARIVE ET FLEURY. 


ire des mots et des choses renferme 
un ee nombre d'illustrations explicatives. 
1 Titre d'un journal ien illustré. 
ILLUSTRE (1. illustrem), adj. 2 g. Cele- 
un mérite extraordinaire : Un homme 
illustre. | Qui excelle en son genre : Un 
illustre, — Subat. Personne qui excelle 
en quelque chose : Voilà un illustre dans 
les arts. — Dér, Illustriasime, illustrer, 
illustré, illustration, illustrateur. — Syn. 
{V. Fameux.) 

ILLUSTRÉ, ÉE (illustrer), adj. Rendu 
illustre : Général illustré par ses victoires. || 
Orné de dessins, de gravures, en parlant 
d'un livre : Nouvelle édition illustrée des 
Fables de La Fontaine, 

ILLUSTRER (1. élluatrare), vt. Rendre 
illustre : {llustrer sa patrie par ses travaux. 
{| Expliquer, éclaircir par des notes : De s+a- 
vants mani ont illustré les classiques 
green. ustrer un livre, l'orner de dessins, 

gravures.— S'illustrer, vr.Se rendreillus- 
tre : S'illustrer dans les lettres, dans les arts. 

ILLUSTRISSIME (L. illustrisséimum), adj. 
2 g. Très illustre, titre d'honneur de quel- 
2e personnes élevées en dignité : L'illus- 
rissime cardinal. 

#ILLUTATION (il pour in, dans + lutum, 
boue), sf. Action d'enduire de boue une 
| pe du corps, ou bain pris dans le limon 

sources minérales. (Méd.) 3 

ge + Loncin me. eee mar À 
tagneuse Europe ancienne, peuplée 
barbares, qui bordait le golfe Aäristique 
depuis l'Épire jusqu'à la Vénétie et dont la 
largeur était très variable. Elle correspon- 
dait à peu près aux provinces autrichiennes 
de Carinthie, Carniole et Istrie ou du Lit- 
toral illyrien actuel. — Le nom d'Illyrie ap- 
peus pour la première fois dans l'histoire 

l'époque de ms ÿ de Macédoine, père 
d'Alexandre le Grand, Phiippe s'em de 
la contrée située entre l'Ëpire et le mont 
Scodrus, et qui fut appelée dès lors {{{yrie 
La br par opposition avec les pays situés 
au N.-0. auxquels on donna le nom d'Illyrie 
barbare, et qui étaient habités par les Bai. 
mates, les et les Liburniens. La 
er pos fut conquise par les Romains en 

19 av. J.-C. ; la seconde ne fut soumise que 
sous Auguste. Quand l'empire romain se 
pue en deux empires, il y eut un dio- 
cèse d'Illyrie où Illyrie occidentale, qui fit 
mage de l'empire d'Occident, et une préfec- 
ure d'Illyrie où Illyrie orientale, qui ap- 
ms à l'empire d'Orient. Au vie siècle, 
deux Illyries furent envahies par des 
tribus slaves, qui fondèrent les royaumes 
de tie, de Bosnie, de Croatie, ete, Le 
nom d'Illyrie disparut à cette époque pour 
reparaitre momentanément dans les temps 
modernes, 

ILLYRIE (ROYAUME b'}, ancienne division 
du S.-0. des États autrichiens, créée en 
1816, peuplée surtout de Slaves. En 1797, le 
traité de Campo-Formio avait attribué la 
Dalmatie vénitienne à l'Autriche, avec les 
iles de la côte dalmate ; celui de Schænbrann, 
en 1809, donna ces provinces à la France 

ui en fit le gouvernement des Provinces 

yriennes, comprenant la Carniole, le cercle 

Willach en inthie, Trieste et l'Istrie, 
une are de la Croatie et toute la Dalmatie ; 
capit. Laybach. Le congrès de Vienne les 
rendit à l'Autriche et les éri 
en 1822, la Croatie en fut d 
âlaH ie. En 1833, ce qui restait en propre 
à l'Autriche fut divisé en trois vinces : 
celles du littoral, de Carniole et de Carin- 
thie. — Dér, Illyrien, Hyrienne. 

*ILLYRIEN, ENNE (Üiyrie, adj. et s. 
De l'Illyrie : Les langues rionnes. | Ha- 
bitant de ce pays : Les Illyriens. ‘ 

ILLYRI ES (Las), nombreuses petites 
Îles sur la côte E. de la mer Adriatique en 
face de la Dalmatie. Les principales sont : 
Veglia,Cherso, Pago, Lussin, Growa, Brazza, 
Lessina wrzol 


, * la. 
ILM MS kilom. carrés, lac de la 
Russie d'Europe, dans le gouvernement de 


Novgorod. 11 communique avec le lse La- 
, © ses canaux forment deux voies flu- 


via tes. 
ILOT (dm. de fle), sm. Île très petite : 
— LI, 2. 


en royaume ; 
chée et réunie 


1 y a un grand nombre d'ilots sur les cûtes 
du Morbihan, — Fig. Groupe de maisons 
entouré de rues : Un Hot de maisons. 

ILOTE (g.chiérnc), sm. Esciave spartiate : 
Les ilotes élaient parqués et entassés dans 
un quartier de la vité, Les ilotes descen- 
daient des anciens habitants du pays conquis 
| les Doriens, — Fig. Homme dégra 
Les sociélés modernes ont leurs ilotes, — 
Dér. Ilotisme. 

ILOTISME (ilote), sm. Condition d'ilote : 
L'esclavage des noirs rappelle l'ilotiome. — 
Fig. Dégradation de quelque partie d'un 
peuple subjugué par un autre : Les Grecs 
n'acceplèrent jamais l'ilotisme auquel les 
Tures voulurent les réduire. 

ILUS, fils de Tros, fondateur d'Iion.(Myth.} 

IMAGE (L. imaginem), +[. Ressembliance : 
Dieu fit l'homme à son image. E Formation 
de l'apparence d'un objet dans l'eau, dans 
ua miroir : Les objets dont on voit l'image 
dans l'eau paraissent renversés. | Lieu des 
points où se réunissent les rayons lumineux 
qui, émanés d'un corps, sont réfléchis 
un miroir où réfractés par une lentille : 
Recevoir sur un miroir l'image réfléchie du 
soleil, || Représentation de quelque chose 
en sculpture, en peinture, en gravure, en 
dessin, etc, : Les statues qui ornent nos places 
rs sont les images de nos grands 

ommées. — Droit d'image (|. jus imaginis!, 
celui qu'à Rome, tout magistrat siégeant 
sur la chaise curule avait à un buste en cire 
coloriée, revétu des insignes de sa dignité. 
Cette image était placée dans l'atrium ou 
riée aux funérailles des membres de la 
amille. I Représentation d'une divinité, 
de Dieu, d'un saint : Le culle des images. 
Estampe représentant des sujets pieux ou 
autres : Une image coloriée. — Prov. Son 
COMME UNE IMAGE, très F = Î Figuration, 
imitation : La flotte offrit l'image d'un com- 
bat naval, || Représentation des personnes, 
des objets dans l'esprit : Notre espril con- 
serve l'image de ce que nous avons vu. # 
Idée : Cette ge se présenta à mon esprit. 
| Description : Cet historien excelle à faire 
"image des combats. | Com ison, méta- 
hore : La poésie recourt aux images. — 
r. {mager 1 et 2, imagé, imagier, imag 
rie, imaginer, imagi , à q €, éma- 
ination, imaginalif, imaginable, — Comp. 
nimaginable. 

#IMAGÉ, ÉE (imager 1), adj. Plein d'ima- 
ges, de comparaisons : S{yle imagé. 

1. *IMAGER ({image), vt. Orner d'images, 
de métaphores : Le peuple aime à imager son 
langage. (Néol.) 

2. IMAGER, ÊRE [image), s. Celui, celle 
ui fabrique ou vend des images : Imager 
ien L. 

IMAGERIE (image), sf. Fabrication, com- 

merce d'images : L'imagerie d'Épinal. 

SIMAGIER lémage), rm. Ouvrier qui fait 
des images. || Autrefois peintre ou scolpteur : 
Au xun® siècle, il y avait à Paris deux cor- 
porations d'imagiers : les imagiers taillewrs 
de crucifir, et les gs et taillewrs-ima- 
giers (sculpteurs de meubles). 

IMAGINABLE (L imaginabilem), adj. ? g. 
Qui peut être imaginé : On à employé tous des 
moyens imaginables pour le rappeler à la rie. 

IMAGINAIRE (L emaginarsum : de imag- 
nari, imaginer), adj. 2 g. Qui n'existe pas, 
mais que l'on se figure exister : Un spâtnx, 
un centaure sont des étres imaginaires. À 
Espaces imaginaires, ceux que les anciens 
croyaient exister vo delà les sphères où 
étaient enchâssées les planètes et qu'ils «up 
posaient dépourvus des propriétés inhérem- 
tes aux espaces. — Fig. Le vague, l'impos- 
sible. } Voyager dans les espares imaginaires, 
concevoir des chimères. & Qui se croit tel 
qu'il n'est pas : Malade imaginaire, & Une 
quantilé imaginaire, où substsntivement, 
UNR IMAGINAIRES, symbole algébrique conte- 
nant un radical du second degré sons lequel 
il n'y à qu'une quantité négative. Un sym 
bole de ce genre ne re te aucune des 
quantités que l'on considère dans l'algèbre 
proprement dite, attendu Em n'y à pas de 
signe qui, multiplié par lui-même, puisse 
produire le signe dont est affectée la quan- 
üté qui se trouve sous le radical. En d'autres 
termes, il n'existe point de racine carrée 


] 


















4 


réelle de —1, Toute quantité imaginaine 
peut se ramener 1e fre de Cr ‘ds 


à + EN. 





_#X (Cos ns + Sin n 7) 
en posant : 


Va rbt, 


Co ms == ER 
Vat+is 
12 
Sin ss me — 


l'argument. Cetie forme donnée aux quan- 


tités imaginaires de les représenter 
y y rs Imaginaires M ue 
se dut doux ; res qui ne rent 
que par le signe de l'argument, Telles sont : 





a + b W=1 ta —b T3 
ou n (Cos « + sin w V1) 
et r {Cos w — sine 4/13). 


On démontre en algèbre que toute équa- 
tion du degré m possède m racines Les 
où imaginaires, et que, quand cote équation 
a des racines imaginaires, celles-ci sont 
conjuguées deux à deux. 

SIMAGINANT, ANTE (imaginer), adj. 
Qui imagine : Facullé imaginante. 

IMAGENATIF,1VE (L imaginatioum), ad) . 

ui imagine facilement : L'auteur de Gil 
a l'esprit imaginatif. — S[. La faculté 

ner : Avoir de l'imuginative, 
IMAGINATION f: imaginaltionem), sf. 
Faculté que possède l'esprit de se représenter 
un olyet que les yeux ne voient pas : Par 
l'imagination, on peut se transporter en un 
instant en Chine ou au centre de l'Afrique. 
à Facilité des artistes et des littératours à 
concevoir el à exprimer vivement leurs con- 
captions : Poéle plein d'imagination. ÿ Chose 
imaginée, pensée : Une plaisante imagina- 
tion. à Croyance, opinion sans fondement : 
L'horreur de la nalure pour le vide élait une 

re imaginalion. E Idée extraraganta : 
Quelle belle imagination! — Tire d'un 
pen didactique en huit chants, par l'abhé 


IMAGINER (1. imaginari : de imago, gé- 
nitif émagiais, image), ft. Se représenter 
quelque chose dans l'esprit : Nour avons 
prine à imaginer un objet infiniment petit. 
L inventer : Imaginer une machine. — S'i- 

, tr. Croire, se figurer sans fonde- 
ment : [ imagine qu'il a du génie, & Etre 
imaginé : Cela ne peut s'imaginer 

IMAN où SIMAM ar. fmdim, chef), su. 
Prétre mabométan : Les mans et des wlémas 
des Tures. Titre de petits souverains dans 
l'Yémes : L'iman de Mascate, — Dér, lne- 
CORRE TT 77 

LIMAXNAT où FIMAMAT |éman où fem), 
cs, Dignité d'un iman ; sa résidence. } Etat 

verné par ha Himan. 

IMAMENT Car. cmdref, haliiation), am. 
Hôtellerie pour brs écoliers lures, et dans 
lsquelle on nourrit aussi gratuitement les 

mures : Les imarets sonl entretenus par 
dre dotatisms por users 

IMATRA, cataracte de la Finlande, dans 
Le vernement de Wiborg, une des plus 

du crache 

IMMACILE LL émobecillonme 
+ hatillmn, bâton), dj. et +. 2 g. Faible 
d'espris et de corps : Férillard imébérile. ÿ 
[0e tuteur imbécile. & Qui dénote 
Mmbéeïllité : Air toshevile, Rire naberile, À 
Qui parle, qui nuit apiiement : Se conduire 
| ae = Dér. labrrirmres. sxdrvis- 


LMMPAOILEMENT lie + le. memft, 


de in négatif 


de. Avec hmbécillité : Ke lier fmbreihe 
nl d 
t DMLAITÉ (L fsdveillatres : de in 


négatif + bacillum, bâton), +f. Faiblese 
d = NA ee 7 Nr 
ucapacité : L'imbéeillilé du 
du navire, 


tés sont toutes également bornées, 

une on plusieurs d'entre elles se sont déve- 
à l'excès, 1andis que les autres sont 

restées rudimentaires. , nisiserié : 

Dire des imbecillités. + VA) 

IMBERDE (1. émberbem : de in privatif + 
barba, Desbohs sa j. 2 q. Qui est sans barbe : 
Jeune homme i .) Par dénigrement, 
très jeune : Un docteur imberbe. 

IMBIBER (L. émbibere : de in, dans + 
bibere, boire), rt. Pénétrer dans les inter- 
stices d'un corps, en parlant d'un liquide : 
La pluie a imbibé la terre. | Faire 
» iquide eue les eg ne gr corps : 
mbiber une nge. | Abso une 
sorte d'aspi don : plantes Lséstent 
l'eau. — 8 , vr. Devenir imbibé : La 
terre s'imbibe d'eau. — Fig. Etre pénétré : 
S'imbiber d'idées fausses. — Db. Imboire. 
— Dér. Imbibition. + 

IMBIBITION (imbiber), sf. L'action d'im- 
biber : L'imbibition du sol 2e la 
Laais, la faculté de rl Re vo à 
ion des corps poreux se ue nent. 
Dites de à Infeire ve carie d'en pute 

: Imboire un un le. 

— Fig. Pénétrer : On l'a imbu de fausses 
Lt S'imboire, e Dr imbu : S'ém- 
ire de préjugés. — Gr, Se conjugue comme 
Boire. — Dér, Imbru, pair | 

*IMBRICATIF, IVE (imbrication), adj. 
Qui présente la disposition de l'imbrication : 
Préfloraison imbricative, Le 

*IMBRICATION (imbriqueé), sf. État de 
choses semblables qui se recouvrent par- 
tiellement les unes les autres comme les 
tuiles d'un toit : L'imbrication des écailles 
d'un poisson. 

IMBRIQUÉ, ÉE (1. imbricatum : de im- 
brexr, génitif imbricis, tuile), adj. Se dit de 
choses semblables qui se recouvrent par- 





iellement les unes les autres comme les 
tuiles d'un toit : Les écailles des poissons 
sont imbriquées. — Dèr, Imbrication, im- 
bricatif. 

IMBROGLIO |im-bro-illo) (mot ital.}, #m. 
Embrouillement, confusion : On ne comprend 
rien dans l'imbroglio de ses affaires. ! 
Pièce de théâtre dont l'intrigue est très 
compliquée : L'imbroglio est l'enchevétre- 
ment dramatique à ne 4 extréme. 

IMBROS, au). IMBMRO, 255 kilom. carrés, 
1000 hab., ile de l'Arch + à gauche de 
l'entrée du détroit des Dardanelles. À la 
Turquie. 

IMBU, UR (imboire), adj. Humecté de : 
l'apier imbu d'huile. — Fig. Pénétré de : 
Homme imbu de préjugés 

IMBAUVABLE és pour fn privatif + bu 
vale), alj, ® g. Qui ne peut être bu : Vin 
mburatde, 

IMEN où YMER, géant de la mytholagie 
scandinave 

IMÉRÉTHMENR, ancien nom de la Russie 
transcaucasienne : forme aujourd'hui le 
gouvernement de Koultais et est bhornée an 
N. par la chalne du Canense, à l'E. par 
la Géorgie, au S par le pachalik d'Rrsé- 
rous, à l'O, par la N'y rélre 

PMILOON, CV. Hitler 

IMITARLE (1. fmilabéiem), adj, ? g. Qui 
peut où doit étre imité : La eumdwite de evf 
dhsve ent iostable 


IMITATEUR, TRICH L fmitatorem), 


+ matérialiver), rt. comme 

matériel : Les phynriens immatérialisent la 

chaleur et iére, ET 
SIMMATÉRIALISME (immatérialionr), 











TION (émmatriculer), af. 


Action Anar pes état de ( 
, t ce qui est 
immatricu : 


Ù lé : L'immatriculation d'un acte, 
IMMATRICULE (im pour ên négatif + 
ms à eme he is, enregistrement, en 
ne rente sur l'hôtel de ville, | 
‘hui, inscription d'un huissier au 
nombre de ceux qui ont le droit d'instru- 
mentor dans le ressort d'un tribunal. —Dér. 
Immatrieuler, immatriculation. 
IMMATRICULER (imunatrieute), vt, 
sur un registre public : Immatrieu- 
ler un acte de vente, Immatriculer un huis- 


sier. 
*IMMATURITÉ (1. immaturitatem : de 


im pour in négatif + matwrus, mûr), sf. 
État de ce qui n'est pas mür : L'immaturilé 
d'un fruit. 

IMMÉDIAT, ATE (nm pour én négatif + 

, adj. agit, qui est uit sans 
re : Cause imméliale, || Qui pre- 
cède ou suit sans intermédiaire : Pré 
seur, successeur immédiat. || Se dit des der- 
niers éléments des êtres organisés qui soient 
accessibles à nos sens : Les principes imm- 
diats des animaux, des taux. | Qui a 
lieu tout de suite : 4 immédiate. — 
Dér. Immédiatement. 

Ll IATEMENT (immédiate + six. 
ment), adv. D'une manière immédiate : Avec 
de su universel, c'est du le entier 
que les di tiennent immédiatement leur 
mandat, || Sur-le-champ : Obéissez immédia- 
tement à la loi. —umèviaremexr après, loc. 
ad. Aussitôt : Déjeunez, vous partirez 


#IMMÉMORABLE (ôm pour ên négatil + 
mémorable), adj. 2 g. ne mérité pus 
d'être ra la mémoire : Dans les mé- 
moires xvue siècle, on rencontre des 
choses intéressantes au milieu de mille 
autres immémorables. 

IMMÉMORIAL, ALE (m À er in négatif 
+ mémoire), adj. Qui est si ancien qu'on 
n'en sait pas l'origine ou qu'il n'en est resté 
aucun souvenir : Les eaux au mier 
jour de l'an sont e immémorial. || De 
( immémorial, de toute antiquité. 

ve in négatif + mensus, 

om …. «2. TE bèm étre mesuré : 

espace est immense. ement ; 

Une pi immense, Cet ges. dr 

d'immenses résultats. — Dér, Immensément, 
immensité. 

IMMENSÉMENT (immense + sfx, ment), 
ade. D'une manière immense : Immensément 


IMMENSITÉ (L immensilatem : de im- 
mensus, immense), #/. Qualité de ee qui ne 
t être mesuré vu son extrême grandeur : 

é de Dieu. || L'espace sans bornes 
Une infinité de mondes gravitent dans l'im- 
mensité. | Très vaste étendue : L'immensité 
gr dde \, adj: Plo 
MMERG immerger), ad). n 
dans un liquide : Les bateaux de toua pe 
és par une chaine immergée. || Qui vé- 
gète sous l'eau : Plantes immergées. (Bot.) |} 
Astre , plongé dans l'ombre d'un 


EMMERG 
L GER (I. fn, dans + mergere, 
pepe vt, Plonger dans un liquide : En 
866, on immergea dans l'Allantique le 
cdble sous-marin qui relie télégraphiquement 
l'Europe à l'Amérique, — S'immerger. er. 
Etre plongé ou se plonger dans un liquide. 
— Gr. Le g qd d'un € ge LA. : 
n. immergeons, il immergen. — Dér. /m- 
mergé, immersif, immersion. 
IMMÉRITÉ, ÉE (im pour in négatif + 
mérilé), adj, Qui n'est pas mérité : Subér en 
immérile. 


*IMMERSIF,IVE (L. immersion), adj. Qui 
À fait par Le ag qe immer- 
, ésani or 'on fuit en ant 
ce métal dans l'eau-forte. Pas 
IMMERSION (1. immersion : de émmer 
ge plonger dans), sf. Action de plonger 
un liquide : Aux premiere fempe du 
, on donnait le bapléme pr 


… 


immersion. || Commencement d'une éclipse, 
l'entrée d'un astre dans 
l'ombre d'un autre aatre : L'immersion de la 
Lune dans l'ombre de la Terre. | Point d'im- 
mersion, point par lequel un rayon lumineux 
pénètre d'un milieu dans un autre, (Phys) 
Pas cr im pour n négati( + meu- 
le, adj. 2 y. Qui ne t être tran é 
d'un FA déss un side. Sont rat 
as nature, les fonds de tarre, les bâtiments, 
es bois, les récoltes pendantes par les ra- 
cines et les fruits non encore cueillis, les 
tuyaux de conduite des eaux, ete, Une fixation 
de Ia loi déclare immeubles par destination 
les ustensiles servant à l'exploitation d'une 
industrie, les animaux de culture, les pigeons 
des colombiers, les lapins des garennes, les 
poissons des étangs, les ruches à miel, les 
effets mobiliers scellés dans un mur, Les 
usufeuits, les servitudes sont déclarés im- 
meubles par l'objet auquel ils s'appliquent. — 
Sm. Toute chose immeuble par nature ou 
par définition de la loi : Acquérir un im- 
meuble. || Immeuble fictif, tout effet mobilier 
défini immeuble par la loi, — [1 nous parait 
utile de rappeler ici, sans commentaires, les 
articles du Code civil relatifs aux immeubles. 
« Art. 517. Les biens sont immeubles où par 
leur nature, ou par leur destination, où par 
l'objet auquel ils s'appliquent. — Art. 518, Les 
fonds de terre et les bâtiments sont immeu- 
bles par leur nature.— Art. 519, Les moulins 
à vent ou à éau, fixés sur piliers et faisant 
partie du bâtiment, sont aussi immeubles 
r leur nature, — Art. 520, Les récoltes pen- 
antes par les racines, et les fruits des arbres 
non encore recueillis, sont pareillement im- 
meubles, Dès _ les grains sont coryés et 
les fruits détachés, quoique non enle &+, ils 
sont meubles. Si une partie seulement de la 
récolte est ce + cette partie seule est 
meuble. — Art. 521. Les coupes ordinaires des 
bois taillis ou de futaies mises en coupes ré- 
glées ne deviennent meubles qu'au fur et à 
mesureque les arbres sont abattus. —Art. 522. 
Les animaux que le propriétaire du fonds 
livre au fermier ou au métayer pour la cul- 
ture, estimés où non, sont censés immeubles 
tant qu'ils demeurent attachés au fonds par 
l'effet de la convention, Ceux qu'il donne à 
cheptel à d'autres qu'au fermier où métayer 
sont meubles. — Art. 523, Les tuyaux servant 
à la conduite des eaux dans une maison ou 
autre héritage sont immeubles et font partie 
du fonds auquel ils sont attachés. — Art. 524. 
Les objets que le propriétaire d'un fonds y a 
lacés pour le service et l'exploitation de ce 
onds sont immeubles par destination. Ainsi, 
sont immeubles par destination, quand ils 
ont été placés le propriétaire pour le 
service où l'exploitation du fonds : les ani- 
maux attachés à In culture; les ustensiles 
aratoires; les semences données aux fer- 
miers ou colons er les pigeons des 
colombiers, les lapins des garennes, les 


ruches à miel, les des étangs ; 
les pressoirs, chaudières, alambies, cuves 
et tonnes ; les ustensiles nécessa à l'ex- 


ploitation des forges, papeteries et autres 
usines ; les pailles et aise. Sont aussi im- 
meubles par destination tous les effets mo- 
biliers que le propriétaire a attachés au fonds 
à perpétuelle ure.—Art. 525. Le proprié- 
taire est censé avoir attaché à son fonds des 
effets mobiliers à perpétuelle demeure quand 
ils y sont scollés en plâtre, ou à chaux et à 
ciment, où lorsqu'ils ne peuvent ètre dêta- 
chés sans être fracturés et détériorés, où 
sans briser ou détériorer la partie du fonds 
à laquelle ils sont attachés. Les glaces d'un 
appartement sont censées mises à perpé- 
tuelle demeure, en +4 le parquet sur le- 
quel elles sont attachées fait corps avec la 
boiserie, 11 en est de méme des tableaux et 
autres ornements. Quant aux statues, elles 
sont immeubles lorsqu'elles sont pue dans 
une niche pratiquée exprès pour les recevoir, 
encore qu'elles puissent êlre enlevées sans 
men objet auuel ne 526. Sont j- 
met Li et « ile s'appliquent : 
l'usufrail des choses iamobilièree : les ser. 
vitudes où services fonciers: les actions qui 
tondent à revendiquer un immeuble. » - 
Db. Immobile. 

IMMIGRANT, ANTE migrer), adj. 
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Qui vient s'établir dans un pays étranger : 
L'Amérique reçoit chaque année une mom- 
breure Lu gra me imnigrante, — $, Les 
immigrants irlandais. 

IMMIGRATION Limomigrer , 4[. Erablione. 
ment d'étran dans un pays : Le Chili fe. 
vorise l'immigration des Européens 

IMMIGRENR (L immigrare), et. Venir s'é- 
tablir dans un pays ranger : Beawcowp 
d'Allemands immigrent en France, mais peus 
de Français émigrent en Allemagne, — Dér, 
Immigrant, immigration. 

IMMINENCE (L. éminentiam), sf. Qualité 
de ce qui est imminent : Malgré l'imminence 
du danger, il refusa de fuir. 

IMMINENT, ENTE 1 imminentem), sf. 
Dont on est menacé à bref délai : Péril in- 
minent, — Déèr, Imminence, 

IMMISCER (im pour in, dans + 1. mée- 
cere, méler), v£. Faire participer : fumier 
quelqu'un dans une affaire. — S'immiscer, 
vr, Se méler indüment : {1 ne f'œut pas s'im- 
miscer dans les affaires d'autrui. — Gr, 
c prend une cédille devant 4, 0 : n. n. im- 
miscons, — Dôr, Immiscible, immirtion. 

*IMMISCIBLE (L in négatif + mireibé- 
le, qui peut être mélangé), adj. # g. Qui ne 
peut pas étre mélangé : Subslances immis- 
cibles. 

IMMIXTION (1. ên, dans + mértion), en 
Action de méler; son résultat. Action « 
s'immiscer : Je ne puis tolérer l'immirtion 
d'un étranger dans mes res. L'immixz- 
tion dans les fonctions publiques est punie 
d'un emprisonnement de deux à cing ans. 

IMMOBILE (im pour in négatif + mo- 
bile), adj. 2 g. Qui ne se meut pas : La Terre 
n'est pas immobile, comme le croyaient les 
anciens. — Fig. Ferme, inébranlahle : Hester 
calme el immobile en face du danger. 
Db. Immeuble. — Dér. Iinmeldement, 
immobilier, immobilière, immobilité, immo- 
biliser, inmmobilisation. 

#IMMOBILEMENT immobile + ss. 
ment), adv. D'une manière immobile : Les 
flamants se tiennent immobilement sur un 
seul pied durant des heures entières. 

IMMOBILIER, 1ÈRE [im pour in néga- 
tif + mobilier), adj. Qui ne peut pas être 
déplacé : Hien immobilier. Effets immobi- 
et | Qui a rapport à un immeuble : Saisie 
immobilicre. 

IMMOBILISATION (immobiliser), 2[. Ac- 
re nage so son er : L'mme 
bilisation des rentes sur l'Élat s'opère 
une déclaration aux agents du Trésor, sa 

IMMOBILISENR (im pour in négatif + 
mobiliser), vt. Classer fictivement i le 
immeubles : fmmobiliser une rente. ! Immo- 
biliser son argent, le garder sans proût. à 
Rendre immobile : La réristance de la ger- 
nison immobilisait une armée devant la 
place. — S'immobiliser, er. Ne pas changer, 
ne pas progresser : Cesf en rain que le 
Chine a voulu s'immobiliser, les découvertes 
modernes l'envahistent et la pénètrent. 

IMMOBILITÉ lim pour in négatif + mo- 
bilité}, #[. État d'une chose qui ne se meut 
pas, d'un homme qui ne se donne aucun 
mouvement : L'immobililé d'une statue. Qui 
pourrait rester dans l'inaction et l'immobi. 
lité en présence de l'activité fiévreuse des 
grandes villes? 

IMMODÉRATION (l. immoderationcu : 
de in négatif+ moderalionem , modération), 
+[. Manque de mesure, de modération : En 
toutes chotes, il faut se garder d'immodé- 
ration. 

IMMODÉRÉ, ÉE (1. immoderatum : de de 
négatif + moderafum, modéré), edj. Qui 
n'est pas modéré : léxire immodérés. à Ex 
cessif: Montrer une joie immodérée. —Dér, 
lmmodérément, imimédération. Méme fa- 
mille : Modeste, fmmodeste 

IMMODÉRÉÈMENT (immodéreée + «fx 
ment), ae. Sans modération : Manger ef 
boire rmmodérément. 

IMMODESTE 10 Fr én négalif + mo- 
deste), adj. re À Qui m'a pas de modestie, 

« - 


qui manque à udeur : Persammr in: 00 
este. Air fe 6e. — Dér. lmmodterte- 


ment, immodestie. 

IMMODESTEMENT [immodente + «fx. 
ment}, édr. D'une manière imimodeste : 
habiller immodestement. 








IMMODESTIN (io in négatif + 
trie. V. Maque Ée'modesier de pa. 


s : 
ci 


plait à tout le monde. eg gr 
L'iléee du pre d'inmadrelis. 


IMMOLA JL emmolaliomem), s[. Ac- 
tion d'immoler : L'immolation de la victime 
sur l'autel. & Homicide : Quand finiront ces 


cartes ten tions qu'on nomme la | msg d 
IMMOLEN (L fmmolare : de in, dans + 
mola, gâteau), ef. Égorger on sacrifice : Les 
anciens Mericains immolaient des hommes. 
caplifr. uiner, perdre, ire par 
devoir où nécessité ; fmmoler son 
miérét au devoir. — S'immoler, er. Se sa- 
crifier : S'immoler pour la pairie. — lir. 
Tmumoler signifie littéralement placer le gd- 
tan sacré sur la victime, l'usage étant, 
ches les anciens, de mettre un gâteau sur la 
tte de l'animal que l'on allait sacrifier. — 
Dér_ Immolation. 

IMMONDE (L immundum : de in négatif 
+ mundus, propre), «dj. 2 g. Sale : Un bouge 
toumonde, & Impur : La loi juive déclarait 
le pourceau animal immonde. he 1 im- 
monde, le démon. — Dér. Immondice, im- 
smomdicitr. 

IMMONDICE (L. émmundition), sf. Or- 
dure, — 1 Débris de toutes sortes de 
choses qu'on ne peut utiliser, boues, plé- 
tros, etc. : Tous les malins, on enlève les 
toumondices dans les rues de Paris. 

*IMMONDICITÉ (immondice), sf. Impu- 
reté morale : L'immondicité d'une faute 

IMMORAL, ALE (im pour in négatif + 
moral}, adj. Qui est sans mœurs, sans prin- 
cipes de morale : Caractére immoral. || Con- 
traire à la morale : Conduile immorale. — 
Dér. Immoralement, immoralité. 

SIMMORALEMENT (immorale + «fx. 
ment}, ade. D'une manière immorale : Agir 
immoralement. 

IMMORALITÉ (émmoral), 2f. Qualité de 
ce qui est immoral : L'immoralilé d'une 
action. 

IMMORTALISENR limmortel), el. Accor- 
der unt vie immortelle : Suivant la Fable, 
la fontaine de Jouvence rajeunissait et im- 
mortalisait ceux qui s'y baignaient.} Kendre 
immortel dans la mémoire des hommes : La 
découverte du paratonnerre a immortalisé 
Franklin. — $' ortaliser, er. Se rendre 
hmmortel dans la mémoire des hommes : 
S'unmortaliser par une invention. 

IMMORTALITÉ (L immortalilalem), af. 
Qualité, état de ce qui est immortel : L'ém- 
mortalité de l'âme, } l'erpétuité qu'on ac- 
quiert dans La mémoire des hommes : Ac- 
quérir l'immortalité, ” 

IMMORNTEL, ELLE [1 ên négatif + mor- 
tel), «dj. Qui n'est point sujet à la mort : 
L'œme est immortelle, — Fig. Qui ne finira 
point : Haine immaortelle, & Dont le souvenir 
se cotservers loupours : Gloire immortelle, — 
Sen. Un immortel, un membre de l'Académie 
franenise. & Les ommortels, los divinités du 
paganiune : Dans Homère, les immortels 
prennent parti dans les querelles des hom- 
met. À Chez les anciens F'erses, un corps de 
troupes d'élite Dér, lmmertelle, immor- 
tellement, immortalité, immortaliser. 

IMMORNTELIM (ommortel), 27. Nom par 
lequel on désigne vulgsirement plusieurs 
cspères de plantes appartenant à famille 
des Composées où mème à d'autres familles, 
ét dont les involueres, à bractées scarienses, 
se comeerront très bongtormpa ant aucune 
altération de La conleur qu'ils possédaient À 
l'état frais. Les plantes que l'on désigne le 

ms soa vont soûs be nom d'immortriire sant : 

* Fémmortelhe jaime cn Aéishryte d'Orient, 
originaire de like de Crète, plante composte 
doet les enprinles servent à faire des cou 
ronmes que lon dépose our les ivmbeaux, 
sine que des bomyuets d'hiver Qurlquels mn 
on teint res caplinies de différentes con 
hours; 2 FlAdliptére globulems, nuire 
plante de la famille des Cotmposées, 1ndi- 
frêne de Cap dont les foros d'un beau 
Mume son emiogrés d'un inroluere rose 
foncé: 2e l'immertelle annuelle Lrvranthe 
mm anmwmes . plante compmée indigène 
dont les enpéiales sont blancs, viclets 0 





IMMODESTIE — IMPARFAIT. 


äs de lin: 4 l'émmortelle de Virginie 
antennaria }. plante composée 


Amarantacées, 
D rs rouge violet et d'une très 
sont d'un viol 
longue durée. Îl en existe des rariétés à fleurs 
blanches, à fleurs panachées et à fleurs cou- 
leur de chair. u 
*IMMORNTELLEMENT (immortelle + 
sfx. ment), adv, D'une manière immortelle : 
Jeanne Dare personnifiera immortellement 
le patriotisme. j 
MMORTIFICATION fm pour ên néga- 
tif + mortificalion), sf. Etat d'une 
qui n'est pas mortifiée : {1 y a des temps de 
piété et des temps d'immortification. 
IMMORTIFIÉ, ÉE (im pour in 
+ morlifié), adj. Qui n'est pas mortifié ; 
Ame immortifiée. — Dér. ape cogne | 
IMMUA (1, in D gg pére ), adj. 
2 g. Qui n'est point sujet à changer : Dieu 
est immuable. Une volonté immuable. — 
Dér. Immuablement. Méme famille : Immu- 
tabilité; incommutable, etc. 
IMMUABLEMENT (immuable + sx. 
ment), ade. D'une manière immuable : Les 


Chinois conservent immuablement 
IMMUNITÉ (1. immunitatem), sf. Droit en 
vertu duquel une corporation, une ville, ete., 
sont excmptées d'impôts, de charges : De 
nos jours, il n'y a d'immunités. || Im- 
munilé parlementaire, privi jouis 
sent cn France les députés de ne pouvoir 
être poursuivis durant les sessions sans 
l'autorisation de la Chambre. | Préservation 
contre une maladie : Certaines localités 
jouissent d'une remarquable immunité du- 
rant les épidémies les plus meurtrières. 
 — ARATR (1. immulabilitatem), 
af. État, qualité de ce qui ne change 5 
l'inmus lité solde pes dans les À 


umaines. 
IMOLA, 28 495 hab. ville d'Italie (Émilie), 
sur le Santerno ; chemin de fer de Bologne à 
Ancône. Évéché. Falencerie, verreries, fila- 
ture de soie ; tannerie. Victoire des Français 
sur les Autrichiens en 1797. s 
#*IMPACTION (1. impactionem, choc), sf. 
Fracture du crâne, d'une côte, de la partie 


les autres font saillie en dehors, (Chir.) 

IMPAIR, AURE (im pour in négatif + 
pair), adj. Opposé à pair, dont la moitié 
n'est ge entier : 7 est un nombre 
impair. | Années impaires, ex 
un nombre lnpeir. Re. : 1879. | Organe ra 

ir, seul de son espèce dans le corps. Ex. : 

s'estomac. | Foliole impaire, celle qui ter- 
mine certaines feuilles com .— Sf. La 
foliole impaire : Feuille pinnée avec impaire. 
— Un im: , am. Une bévue : {1 a fait un 
impair. (Fam.) — Dér. fi té, — 
Imparisyllabe et imparisyllabique. 
IMPALPARILITÉ Me op on pe La ms 
lité de ce qui est impalpable : Dans certains 
ateliers où l'on travaille les eng von des ou- 
criers respirent une ére dont l'impal- 
pabilité s'enpéshe PA mg nocuilé, ” 

IMPALPABLE {in négatif + palpable), 
edj. 2 g. Qui n'est pas sensible au toucher 
à Cause de sa ténuité : Poudre impalpable, 
— Dér. Impalpabilité. 

IMPAXNATION (du. in,dans+panis, pain), 
#[. Opinion des luthériens qui consiste à ad- 
metre l'existence simultanée du pain et du 
corps de Jésus-Christ dans l'eucharistie : 
La théorie de l'impanation à élé imaginée 
per les Cr ! 

IMPARDONNARLE (ém pour in négatif 
+ pardonnable), adj. # g. Qui ne mérite 
point de pardon : 1! n'y «à purs de f'unte im- 
pardamnable quand ii y a repentir 

L'IMPARPFAIT, AITE (im pour in néga- 
Uf + parfuil), adj. Qui n'est pas achevé : 
Laimer un ouvrage imparfait. } À qui on à 
ge il manque quelque chose pour être 
aù : Une représealation impar faite Le 
tuériwon imparfuile. } Qui n'est pas com- 
plétement où définititement arrangé : Une 
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chute du 4, ces deux formes devinrent chan- 
taons, chantaez ; puis l'a se ch en €, 
on eut chanteons, chanteez ; enfin l'e devint 
ä, ce qui donna chantions, chantiez, Quant 
à la se mr | spohqge de la première 
personne uriel, on la croit formée À 
analogie avec nous sommes, Les imparfaits 
latins en ebam de la deuxième et de la troi- 


sième conjugaison latine fournirent tous les 


imparfaits qui ne sont pas de la ière 

jugaison et dont on peut p pour 

l'im t de ro L'imparfait 

du verbe latin t était : rum- 
pebam, rumpebas mpe bam 


, on ro ru us, 
ruwnpebatis, rumpebant, Dans le dialecte 
normand, il » noirs REX Ro gd 

tes, , ROUS ns, VOUS 
is. de ronpsrel) dans le dialecte de 
l'Ile-de-France, il devint : Je rompoie, tu 
, il rompoil, nous rompions, vous 
rs, ils ient. Ce dernier impar- 
fait était le type imparfaits de tous les 
verbes dits irréguliers qui, comme on sait, 
sont en toute langue de l'usage le plus 
fréquent. L'influence de l'analogio s'imposa 


3 


Ha 


alors aux faits des verbes de la pre- 
mère jagstaon et ls formes telles que : 
je chantoe, tu chantoes, il chantot, etc., fu- 


rent ramendes à je chantoie, tu chan- 
lies, etc. En résumé, les imparfaits des 
verbes de la première conjugaison finirent 
ndre terminaisons affectées aux 
verbes des trois autres conjugaisons et fina- 
lement tous nos imparfaits actuels dérivent 
des imparfaits latins en ebam, ebas, ebat etc. 
mg nr 2 pre ge br 
l'indicatif n'était point 
\ au terme de ses modifications dans 
courant du xvi siècle, on vit tomber l'e 
muet de la ère et de la deuxième per- 
sonne du singulier et en même temps, par 
l'induence du voisinage, ls de la seconde 
personne du singulier passa indüment à la 
de sorte que l'on eut : je chantois, 
le rompois, {u chantois, tu rompois, ete. 
ce ne fut pas tout : dans ces imparfaits, 

dès le milieu du xvie siècle et 


L 
= 
4 


F 


ut-être sous 


proposé rire 

je chantois; ce fut 
seulement Voltaire ; vd obtint pe La 
or- 


oi dans nos imparfaits, De 1 
écriture moderne je chantais, f: rompais. 
L'imparfait du suhjonctif de la conjugai 
son f n'est point une transfe n 
de l'imparfait du subjonctif latin : il est dé- 
rivé du plus-que-parfait du subjonctif de la 
même langue pris, pour les verbes de ln 
remière conjugaison, avec. la forme con- 
ractée ée qu'il possédait à l'époque de la basse 
latinité : canfassem, cantasses, etc., à pro- 
duit : que je chantasse, que tu chantasses,ete. 


latines a engendré d'une 

l'imparfak du subjonctif français ; seulement 
aux deux personnes du pluriel les 
terminaisons ions, iez ne dérivent pas du 
latin; elles ont été empruntées au présent 
du subjonetif. Comme le plus-que-parfit du 
subjonctif latin était formé du prétérit de 
Y f, il en résulte un rapport étroit 
entre notre, éfini et notre imparfait 
du sabjonctil; de là cette règle formulée 
dans les L rage v2d Ar grd : On forme 
l'impar[ait du subjonctif du passé défini en 
changeant ai en ass pour la première conju- 
gaison el is ou us en isse ou usse pour les 
mt grues. — Adject. Le temps 


'ARFAITEMENT (: faile + sfx. 


ment), pe D'une Les aite : Cet 
écolier lement ses « 
*imP où *IMPARISY 


LABIQUE (l. impar, génitif à is, im- 
paie abs, adj, 2 | Se di dns Lee 
qui ont des Cas, des noms qui ont au 


IMPARFAITEMENT — IMPÉRATIF. 


i llabe de : ina- 
D 
nom 


impari ue. 
MPARETS (. Draritaten), sf. Qualité 
de ce qui est impair. ! Infériorité : Imparité 
de forlune entre époux. : 
*IMPARTABLE (im pet ‘a négatif + 
ire, er), adj. ? 4. Qui ne peut 
PE ruée À er À _. 
IMPARTAGEABLE im pour in négatif 
+ Es: dr adj. 2 g. Qui ne peut être 
partagé. 
IMPARTIAL, ALE (im pe in négatif + 
per adj. Qui ne prend point parti pour 
un plus que pour l'autre : Juye impartial. 
Résumé impara 
impartialité, | 
MPARTIALEMENT (impartiale + sfx. 
ment), ad, Sans partialité : Le témoin doit 
raconter impartialement ce qu'il a vu. 
IMPARTIALITÉ (impartial), sf. Qualité 
de celui qui est impartial : L'impartialité 
absolue est rare chez les historiens. 
IMPASSE (im pour in négatif + passe), 
s+f. Petite rue sans issue, cul-de-sac : C'est 
Vollaire qui substilua le mot wmrasss à cut 
ve-sac, — Fig. Être dans une impasse, 
une situation dont on ne peut sortir heureu- 
sement, dans une carrière sans avenir, 
IMPASSIBILITÉ (l. impassibilitatem), 
af. Qualité de celui, de ce qui est impassi- 
ble : L'impassibilité d'un cadavre, || Calme 
imperturbable : Garder une impassibilité 
stoique. : 
IMPASSIBLE (im pour in négatif + pas- 
sible), adj. 2 g. Non susceptible de souf- 
france : Aucun animal n'est impassible. | 
Qui brave la douleur, qui est incapable 
d'émotion : Le sauvage s'efforce de rester 
impassible. || Qui observe une justice rigide : 
Juge er — Dér. Impassiblement, 
impassibilité, 
IMPASSIBLEMENT (impassible + sx. 
ment), ade, D'une manière impassible : He- 
ae impassiblement une mauvaise nou- 


IMPASTATION (I. in, dans + pasta, 
pâte), sf. Action par laquelle on amène une 
substance à l'état de pâte. |} Substances 
bro et mises en pâle : Le sfuc est une 
Ü tation. — Gr. Mème famille que Pdte. 

MPATIEMMENT (impatient + sfx. 
ment), adr. Avec ce jt Attendre quel- 
qu'un impatiemment. ï 

IMPATIENCE (im pour in négatif + pa- 
tience), sf. me de patience : Soufrir un 
mal avec impatience, c'est l'augmenter. — 
PI. Espèce d'irritation nerveuse : Avoir des 
impaliences. ë 

MPATIENT, ENTE (im pour in négatif 
+ patient), adj. Qui m7 de patience : 

alade impa- 
tient, | Qui ne 
peut supporter : 
Impatient du 
jour. || Qui désire 
impatiemment  : 
Être impatient de 
revoir son pays. 
— L'impatiente, 
€ Nom vulgaire 
la balsamine 
des jardins, origi- 
naire de l'Inde, et 
aussi de l'impa- 
tiente n'y touchez 
, plante indi- 
ène. — Dér. Impatiemment, impatience, 
: ienler, à ientant. 

MPATIENTANT, ANTE (impatienlter), 
pe. F Qui impatiente : Des remontrances im- 
pa 


ientantes. 
IMPATIENTER (impatient), et. Faire 


pe patience : Les enfants trop bruyants 
mpatientent. — S'impa r, r. Perdre 
patience : {ne faut pas s'impatienter pour 
un rien. 

*IMPATRONISATION (impatronirer) , 
sf. Action d'impatroniser ou de s'impatro- 
niser 


IMPATRONISER (1. fn, dans + patron), 
vi. Imposer tyranniquement : Orgon impe- 
tronisa Ta dans sa maison. — S'impa- 


LE une nde autorité 
dans un lieu où l'on s'est indüment intro- 


ial. — Dér. Impartialement, 





IMPATIENTE 


duit : On voit encore des intrigants 'impa- 
troniser dans les familles comme au temp 
de Molière, — Dér, Impatroniaton. 

IMPAYABLE (im pour fn négatif + paye 
ble), adj. 2 g. Qui ne peut être ee Ÿ at, 
Une œuvre impayable, — Fig. Très À 
très plaisant, extraordinaire : Un bouffom 
impayable. 

IMPAYÉ, ÊE (im pour fn négatif + payé), 
adj. Qui n'a pas recu ce qu'on lui derait : 
Créancier impayeé. & Dont le montant n'a 
pas = payé : Billet impayé. — Dér. le- 


yaote. F L ; 

IMPECCABILITÉ (im pour im tif + 
patine) sf. État de celui qui est ine 

le de pécher : Aurune créature n'a le priei- 
lège de l'impeccabilité, 

IMPECCABLE (im pour in négatif + 
pécrable), adj. 2 4. incapable de pécher, de 
commettre une faute : Personne n'est impec: 
cable; soyez donc indulgent.— Dér. lmpec- 
cabilité. 

IMPÉNÉTRABILITÉ [impénétrable), sf. 
État de ce qui est impénétrable : L' - 
trabilité de l'avenir. } Propriété en vertu 
de laquelle deux corps ne peuvent occuper 
en même temps le e : L'impéné- 
trabilité est une des propriétés essentielles 
de la matière, 

IMPÉNÉTRABLE (im pour in négatif + 
pénétrable), adj. ? q. Au travers duquel on 
ne peut passer : Hois impenétrable. | Doué 
dr par p : La matière est . 
trable. || Qui ne peut être connu où expliqué : 
Les desseins de Dieu sont impénétrables. | 
Qui cache soigneusement sa pensée, ses des- 
seins : Un homme impénétrable. — Dér. 
Impénétrablement, impénétrabilité. Mème 
famille que Pénétrer, ete. 

IMPÉNÉTRABLEMENT (impénétrable 
+ sfx. ment), adv. D'une manière impéné- 
trable : Le prétre catholique doit garder im- 
pénétrablement le secret de la confession. 

IMPÉNITENCE (im pour in négatif + 
pénitence), s[. Etat de celui qui ne se repent 

de ses péchés : Vivre dans l'impénitence. 

Mourir dans l'impénitence finale, sans 
s'être repenti de ses péchés. — Fig. Mourir 
en persistant dans ses opinions, 

IMPÉNITENT, ENTE (im pour ên néga- 
tif + pénitent), gr Qui ne se repent pas 
de ses péchés : Mourir impénitent. } Qui 
persiste dans ses habitudes : Un buperr fm 
pénitent. — Subst. Les impénitents. — Dér. 


pre me 
MPENSES (|. impenra, dépense), à 
Dépenses que fait un propriétaire pour don- 
ner plus de valeur à sa propriété : Les fm- 
penses sont nécessaires, uliles ou voluptuaires. 
1. IMPÉRATIF, IVE (1. imperatioum : 
de imperare, commander), adj. Qui com- 
mande expressément de faire une chose : 
Disposition impérative. | Mandat impératif, 
celui par lequel des électeurs obligent l'élu, 
sous pei déchéance, à voter toujours 
Er la + mc Jui Lee HET d'avance. 
mpérieux : Un (on impératif. | Qui exprime 
JA a at ar : D: mode impératif. | 
Proposition, phrase impérative, celle qui 
contient un verbe au mode impératif où qui 
exprime le commandement. — Dér, Jmpé- 
ralif 2. 
2, IMPÉRATIF (impératif 1}, 2m. Mode 
du verbe exprimant le commandement. 
L'impératif n'a qu'un temps qui tantôt à la 
valeur d'un présent et tantit celle d'un fa- 
tar : Obéis awr-le-champ, Veille à ce 
mes ordres soient exécutés! L'impératif fran- 
cais n'a que trois personnes qui lui soient 
propres, savoir : Îa seconde personne du 
singulier et les deux premières personnes du 
pluriel. 11 emprunte les autres personnes mu 
age du subjonetif. La seconde personne 
u singulier de l'impératif francais est di- 
rectoment formée de la seconde personne du 
singulier de l'impératif latin. La ère et 
la seconde personnes du pluriel de l'impéra- 
tif français sont des emprunts faits à ls pre- 
mière et à la soonde ne du pluriel 
du présent de l'indicatif, C'est par une fausse 
assimilation avec les sect personnes du 
singulier des antres temps qu'un + à été 
a RE et po mer À Ion «vou 
e l'impératif é ve des trois dernières 
conjugaisonts. no mettait pas cet s autre- 














fois et on écrivait romp, rend, au lion da 


TA rveanvr (émpéretive + sis. 
menf), D'une manière impératire, en 


donnant un ordre formel : Le Décalogue dit 
irement : « Tu me luerts point, « 

TOINE (1. émperaloria, impé- 

riale), #f. Plante vivace de la famille des 
qui croit sur les montagnes de 

ls Suisse et de l'Auvergue. Sa racine, de la 
du A à l'extérieur, 

Ps verétre à l'intérieur, est employée en 
médecine _, tonique et pm à me 
Cette plante ent l'imperaloriæ on um 
A Linné, le peucedanum ostruthium de 


2IMPERATON (nl. : de dm 


, COm- 
mander), sm, Titre décerné à par le 
sénat où même les soklais au général vic- 


torkeux dans una bataille où avaient péri au 
moins 10000 ennemis, — Dér, Empereur, 
ne a Méme famille que Empire. 
MPÉHRATRICE (l. émperatricem, {. de 
ralorem, empereur), #/. La femme d'un 
empereur : L'impératrice de Russie, K La 
princess qui règne sur un empire : La 
D d'Angleterre est aussi impératrice des 
des. 

tIMPERCEPTIMLITÉ (imperceplible, 
a4[. Qualité de 0e qui est imperceptible : L'im- 
perceptibilité d'un son. 

IM CEPTIBLE [im pour in négatif 
+ perceptible), adj. 2 g. Qui ne peut être 
| par la vue ou par un autre sens : Notre 
erre n'etl qu'un point im ptible dans 
l'imumensité, à Très petit : fnsecle impercep- 
tible. à Qui échappe à l'esprit : Une énsinue- 
tion À ible. — Dér, Im di rage 
ment, imperceplibilité. Mème bai e que 
Perceroir 


IMPERCEPTINLEMENT [imperceptible 
+ sfx. ment}, «de, D'une manière imperce 
tible : Cet olier croit à vue d'œil en taille, 
impercepliblement en savoir. } Par degrés 
insensibles : On meurt chaque jour imper- 
ceptiblement. 

IMPERDANLEÉ (im pour in négauf + 
perdable), adj. 2 g. Qu'on ne peut pas ma 
dre : Les plaideurs croient toujours leur 
came im, able. 

*IMPENFECTIILITÉ (émperfoctible), 
af. But de ce qui n'est pas perfectible : L'im- 
prfeetibilité des brutes est relative. 

IMPERPFECTIBLE (1. imperfectibilem), 
adj. 2 g. Qui n'est pas susceptible de se 

pee : Une intelligence imperfee- 
ble. 


IMPERFECTION [im pour in négalil + 
fection}, #[. Etat de ce qui est inachevé, 
it : Les imperfections de l'Enéide. 
Léger défaut : I faut corriger les imperfec- 
toms de l'enfant pour qu'elles ne deviennent 
des vives, 

IMPERPFORATION {io pour in négatif + 
perforation), +[. Vice de conformation qui 
chatte en <o qu'un où plusiours des ori- 
floss où csnaux nalurels, tels que la bouche, 
les marites, ete., sont fermés par une mem- 
brane où n'existent pas au moment de la 
maimiance : Quand l'imperforation est acci- 
dentelle, on la nomme ceclusion. (Méd.) 

IMPERFORÉ, DE in pour in négalif + 
perfort), adj. Qui n'est pas ouvert ot qui de- 
vrai l'être ; Houche fmperfurée. (Méd.) — 

, 1 foratios 

LAL 1A, femme italienne qui eut À 
flomne une grande célébrité durant les pon- 
tificats de Jules 11 et de Léon X, Sa maison 
étan le rondesvous des lettrés, des grands 
soignéure, des prélais «4 des cardinaux de la 
cout 


LEL BAL, ALM (1. imiperialen : de is- 
prrium, empire), @dj. Qui appartient à un 
, À un em Foyers dovrpott 
réales. | Villes impériales, celles qui, dans 
lonrren empire d'Allemagne, s'adminis. 
traient elles-tcmémmes 4 me relevasent que de 
l'empereur. Les Impériaux, spl, Les 
troupes de l'ancien empire germanique 
Der. 1 fair, iompérichrmrat, émrgir se 
lice, impérialiste, Mis éxeille que Em 
pervur, empire, ete 
LMPAMIAL (cum) ce GRAND CANAL. 
en chinois Vale où Vun&e, » rivière de 
trnmepart », 2708 kilos, travail prodigient 


IMPÉRATIVEMENT — IMPÉTIGO. 


commencé dans le n° sibcle av. J.-C, et con- 
tinué jusqu'à nos jours. I] ouvre une route 
sen par eau depuis Canton jusqu'à 
IMPÉRIALE (impérial, s[. Jeu de car- 
tes tenant du piquet et de la triomphe : L'as, 
le roi, la dut le valet de la méme cou- 
leur font une impériale. } Le dessus d'une 
diligence, d'un ete. : Monter sur 
l'impériale. W Petite toufle de barbe a 
couvre le menton : La mode de porter li 


périale date de la Restauration. 
*IMPÉRIALEMENT (à ale adj. + 
six. ment), adv. À la facon d'un empereur : 


impéria son revenu. 
IMPÉRIALISME (impérial), #m. Opi- 
nion des impérialistes, 

IMPÉRIALISTE (émpérialisme), sm. Par. 
tisan de la dynastie des Napoléons, — Adj. 
Les opinions impérialistes, 

IMPÉRIEUSEMENT (impérieuse + sx. 
ment), adr, D'un ton de commandement, 
avec hauteur : Commander impérieusement. 
{ De nécessité absolue : Celle maison exige 
impérieusement des tions. \ 

MPÉRIEUX, EUSE (l. imperiosum : de 
imperium, empire), adj. Qui commande de 
facon qu'on n'ose pas d tir : Homme 
impérieux. | À quoi l'on ne peut résister : 
Besoin impérieux. — Dér, Impéricusement. 
— Syn. (V. Absolu.) 

IMPÉRISSABLE (în pour fn négatif + 
périssable), adj. ? q. Qui ne peut pas périr : 
Quelques silssoghes ont enseigné que la 
matière est impérissable. | Qu'on su 
devoir durer très longtemps : Gloire impé- 
rissable, 

IMPÉRITIE (1. émperiliom: de in ï 
+ peritus, habile), sf. Manque d , 
incapacité : L'impérilie d'un chef peut ame- 
ner de grandes catastrophes. 

mag pret mrandees P Te à jo 
biliser\, +[. Action d'imperméabiliser. 

*IMPERMÉABILISER | imperméable), 
rt. Rendre imperméable : On imperméabhi- 
lise un vélement en le trempant dans une 
dissolution de caoutchouc ou dans une dis- 
solution de sulfate simple d'alumine. x 

IMPERMÉABILITÉ (ôm pour ên gr 
+ perméabilité,, af. Qualité de ce est 
imperméable : ge gaie re d'un tiseu. 

MPERMÉABLÉ (im pour ên négatif + 
perméable), adj. 2 g. Qui ne se laisse pas 
traverser par l'eau ou un autre liquide où 
par un gaz : Terrains imperméables.{V. Ter- 
rain.) — Dér. Imperméabilité. 

IMPERMUTABILITÉ (émpermutable), 
af. Qualité de ce qui est impermutable, 

IMPERMUTABLE (ém pour ên négatif + 
permulable), «dj. 2 g. Qui ne peut ètre per- 
muté : Fonction impermutable, — Dér. Im- 
permulabilité. 

IMPERSONNALITÉ (émpersonnel), 2f. 
Qualité de ce qui ost impersonnel : L'mper- 
sonnalité de li justice. (Phil.) } Manière 
d'être du verbe imp el : L'imper 
lité du verbe neiger est essentielle. (Gr.) 

IMPERSONNEL, ELLE (in négauf + 
personnel), adj. Qui n'appartient pas à une 
personne déterminée : Opinion imperson- 
nelle. — Verbe im 1, celui dont le 
sujet, exprimé par i/, ne représente pas un 
étre déerminé Pa pleut. Les verbes Deer. 
sonnels n'ont que la troisième personne du 
singulier des divers temps. ncoup de 
grammairiens ont critiqué à tort la déno- 
mination de verbe imperromnel, faute d'a- 
voir songé à la signification exacte du mot 
personne employé comme terme de gram- 
maire. On met, dit Burguy, un verte 4 la 
forme impersonnelle quand on exprime une 
action sans que l'on puisse se représenter 
un être déterminé comme étant le sujet de 
cette action. Le verbe représentant une telle 
action est donc rigoureusement impersomnel 
et ce sens qu'elle ne peut étre aitribuée à 
celui-ci où à celuilé. En disant : Ü pleut, 
on ne désigne pas l'auteur de l'action de 
pleuroir, inquelle demeure un fui «no- 
nyme. À ce point de vue on peut done 
arancor on foule rieur que Crite arton 
est imperromarile, et que par suite le verbe 

es lerpeune rat scmhlsblement romerronmes. 
Cependant, comme nous avons l'habitude 
de regarder toute artion comme l'action 
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la peau, il ne uit 
qui forme de nou- 
velles croûtes plus minces que les premières, 
ant tout le cours de la 
maladie, les croûtes devenant de plus en 
plus minces, À la fin le suintement se tarit, 

mais la peau 
reste encore 
rouge un cer- 
tain temps 


la gué 
rison, qui a 
lieu d'ordi- 
naire au bout 
de trois ou 
quatre semai- 
nes. L'impé- 
tigo chroni- 
que peut durer 
plusieurs mois 
et mème plu- 
sieurs années. 
11 se distingue 
de l'impétigo 
aigu en ce que 
ER pee Le croûles ne 
entourées cercle rouge et en 
ne den soi, rs ou suieénte, de- 
viennent d'autant plus épaisses que la ma- 
davantage. Suivant la 
croi ex ux varié 
ütes, il existe de iétés 
3 igo figuré, dans lequel 
sont rondes ou 





disséminé, dans lequel 
elles ne présentent aucune forme régulière. 
L'impétigo figuré atteint surtout la jeunesse 
et ost Engne pa toujours aigu. L'impétigo 
i généralement chronique et il 
s souvent son siège sur les meom- 
bres. no + attaque souvent la face, 
Dans ce cas, les pustules peuvent se dé- 
les joues, sur le front, dans 
les, sur les ailes du nez, sur 
paupières, dans la région des oreilles. 
qu'on nomme eroiles de lait où gourmes, 
dans le un EN vulgaire, n'est qu'un impé 
les jeunes + hr à lé5og 20 de la dontitt 
ue tion, 
Alors on voit leur v so recouvrir d’un 
ue croûteux d'une odeur repoussante 
ois l'impétigo se dévelop: 


croûtes br pen ge brunâtre plus ou 
moins épaisses et d'une odeur nauséahonde, 
Souvent ces croûtes, en se rapprochant, 
constituent une espèce de calotte qui recou- 
vre complètement les cheveux, exhale une 
odeur nauséabonde et se remplit de poux, 
Chez les enfants à la mamelle, cet impétigo 
du cuir chevelu est désigné vulyairement 
sous les mêmes noms de croûtes de lait ou de 
gere que l'on donne à l'impétigo de la 
ace. L igo peut encore apparaitre sur 
le tronc, iculièrement sur le dos, la poi- 
trine et l'abdomen, Quelquelois il envahit 
les membres, soit les bras, soit les jainhes, 
L'impétigo se développe surtout an 
re à l'impétigo disséminé se mani- 
d'ordinaire vers l'automne, dure tout 
l'hiver et ne disparait qu'au printemps sui- 
vant. L'impétigo n'est que une maladie 
gere si ce n'est chez les vicillards et chez 
vidus dont la constitution est dété- 

riorée. L'impétigo affecte surtout les petits 
enfants au moment de la dentition, ainsi que 
personnes d'un te nt sanguin où 
ue. Une nourriture insuffisante, le 

dans un lieu humide, les excès dans 

et dns le manger, les frictions avec 
bstances on = 4 4 
prédisposantes de In maladie, Le 
mer 2 2 À début, doit eq and en lo- 
tions à l'eau de guimauve où vot et en 
cataplasmes émollients de fécule ; puis on 


je 


f 


re 


î 
8 


sur Je cuir - 


recourt aux bains sulfureux, aux hadigeon- 
nages avoc la teinture d'iode, On accom-. 

celte médication extérieure d'un trai- 

t'interne bien plus efficace, Ce traite 
ment consiste dans l'administration de l'huile 
de de morue, de l'arseniate de fer, de 
l'iodure de potassium, de l'iodure de fer ou 
du sirop de raifort iodé, On peut y ajouter 
des tisanes amères, — Dér. Jmpétigineux. 

IMPÉTRABLE (1. eroriee : de im- 
petrare, obtenir), adj. 2 g. Qui peut être 
obtenu : Lettres impetrables, (Dr.) 

IMPÉÊTRANT, ANTE (L émpetrantem : de 
impetrare, obtenir), s. Celui, celle qui ob- 
tient : Les di universitaires portent la 
signature de l'impétrant. 

IMPÉTRATION (}. éimpetrationem : de 
impetrare, obtenir), +. Action d'obtenir : 
L'impétration d'une grdce. 

IMPÉTRER (l. émpetrare), et. Obtenir à 
la suite d'une demande : {mpétrer des lettres. 
(Dr.) — Gr. 4 devient é devant une syllabe 
muette, excepté au futur et au conditionnel : 
ri il impétrera. — Dér. /mpétrant, 

pétration, impélrable. 

IMPÉTUEUSEMENT (impélueuse + sfx. 
ment), adv. Avec impétuosité : La Durance 
descend impétueusement des Alpes. 

IMPÉTUEUX,EUSE (L. émpetuosum), adj. 
Qui se meut avec rapidité et violence : Vent 
impélueux. Kivière tmpélueuse, — Fig. Qui 
ne sait point se contenir, bouillant : Carac- 
tère impélueux. — Dér, Impétueusement, 
impéluosilé, ’ 

IMPÉTUOSITÉ (l. impetuositatem), sf. 
Qualité de ce qui est impétueux : L'impé- 
tuosilé de l'ouragan, — Fig. Extrème viva- 
cité : L'impétuosité de son caractère le rend 
redoutable. Le 

IMPIE (im pour in négatif+]1. pium, pieux), 
ad}. et s, 2 2 di Pr in où Ste, Dies: 
la religion : Homme impie. Discours impie. 
Fuyez, dit Bossuet, les impies et les hypo- 
criles. — Dér, Impiété. 

IMPIÉTÉ (1. x at a Mépris pour 
les choses de la religion : Dieu punit par le 
déluge Que des hommes. || Action, pa- 
role contraire à la religion : Commettre des 
impiétés. | Mépris pour ce qui est univer- 
sellement res : L'impiété d'un fils en- 
vers ses parents fait horreur à lout le monde. 

IMPITOYABLE (im pour in négatif + 
piloyable}, adj. 2 4. Qui est sans pitié : Juge 
impitoyable. | Qui ne laisse rien passer : 
Critique impitoyable. | Que rien n'arrête : 
Ravsre impitoyable. — Dér, Impitoyable- 


ment. 

IMPITOYABLEMENT (impitoyable + 
sfx, ment}, adv. Sans aucune pitié : Des co- 
quins l'ont impitoyablement dépouillé. 

* IMPLACABILITÉ (Limplacabilitatem), 
s[. Porsévérance dans le ressentiment : L'ém- 
placabilité de la haine chez les sauvages est 
inoule. | Qualité de ce qui est implacable : 
L'implacahilité d'un châtiment. 

1 LE a mu (LA ge qe pr in 
négatif + placare, apaiser), adj. 2 g. Qui ne 
pe être apaisé : Colère implacable. — Dér, 

mplacablement : implacabilité. 

MPLACABLEMENT [implacable + sfx. 
ment), adv. D'une manière le : Le 
jury condamne implacablement les voleurs 
avec € ion. 

|, af. Action 


I1M ATION (im, 
a v ou de s'implanter. || Plan d'im- 
plantation, se dit d'un dessin donnant les 


Cotes nécessaires à l'établissement d'un 
pont, d'une maison, d'un ouvrage d'art, ete, 
IMPLANTER (im pour in, dans + plan- 


ter\, et. Planter, insérer uno chose dans une 
utre : La sarifrage implantée ses racines 
". og Le mr et les rochers, — Fig. 
ta b un vernement, — 
S'implanter, er. Être \mplanté, s'insérer : 


Le lante sur les miers, — Fig. 
Se RS : Les Manes r'inclantirest 


en Gaule, — Dér, Implantation. 
ns (. à 2 è que Le + 
plerus, , 2 g. Compliqué, sure 
d'événements : sde pr re implexe bd 
ral re ” Lo pour in négatif + 
able . 2 9. Qui ne t où 
Pers Mets ni absolu et im Loêle. 
IMPLICAT (. émplicationem), #f. 


Action d'impliquer une personne dans une 





affaire criminelle ; état de la personne im 
ee ge : La loi édicte l'implication du rece- 
leur d'objets volés, À Contendietion entre 
deux propositions : {{ y « émplication entre: 
« Jde voux » ef : » Je na veux pas, « 

IMPLICITE 1. implicite : de în, dans + 
plicare, plier), 3 Le Qui n'est e- 
primé en termes formels, mais qui 
nécessairement de ce qui à été formellement 
exprimé : Les obligations implicites d'un 
contrat. | Foi irite, confiance aisolue. 
Proposition À Île, celle qui contient dans 
un soul terme le sujet, le verbe et l'atteibut. 
Ex. : Partez, || Fonction implicite (algèbre), 
se dit d'une fonction sigébrique qui est 
racine d'une équation non résolue, Ex. : 
Dans la formule / (x : y} =x 0, y est fonction 
implicite de x, tandis que la formule 
y.=f (+, y) la variable y est fonction expli- 
cite de x, — Dér. /mplicile, implicitement. 

IMPLICITEMENT (implicile + ofx. 
ment}, adv. dy mg ve reg : Celui 

] it la rie: cherche implicite- 
men! le bonheur. ” 

IMPLIQUÉ, ÉE (impliquer), adj. Com- 
promis : /mpliqué dans wn crime. | Très 
complexe : flaisonnement impliqué. 

en ee licare : de gr « dans 
+ plicare, plier), #l. Faire er la res- 
pole On l'a impliené dns ce com- 
plot. } Comprendre implicitement : Le 
sée implique l'existence. | Cela implique 
contradiction, il y a contradiction. — Dér, 
Impliqué, implication. 

IMPLORABLE limplorer), adj. % 4. 
Que l'on peut implorer : Dons le paganieme, 
il y arait une divinité implorable pour 
chaque circonstance. 

#IMPLORATION (L. implorationem : de 
implorare, implorer!, sf. Action d'implorer. 

IMPLORER (L. fn, vers + plorare, pleu- 
rer), v£. Demander, supplier H une manière 
humble et pressante : Implorer la charité 
publique. — Dér, Imploration, implorable. 
— Syn. (V. Supplier.) 

#IMPLOYABLE (in pour im négatif + 
ployer), adj. 2 g. Qu'on ne pe plier : Les 
osiers trop gros sont imployables. 

*IMPLUVIUM (ml. : de in, dans + pluere, 
pes sm. Sorte de bassin creusé, dans 
es maisons romaines, au milieu de l'atricun 
et destiné à recevoir les eaux de pluie : 
L'impluvium corres, ait à ua endroit du 
toit découvert et libre. 

IMPOLI, LE {im pour n négatif + polfi, 
Le. et s. Qui est sans politesse : Enfirmt im 
poli. Réponse impolie. C'est un impoli. — 
Dér. Impoliment, impolitesse. 

IMPOLIMENT {émpolie+ six. menf}, ade. 
D'une manière impolie : On nows à reçus 
assez impoliment. 
polie) Mens Cap rs in négatif + 

ilesse), sf. Manque de politesse : L'iv 
litesse dénote … metals “ivcetion, | 
Action, parole impolie : Faire, dire une 
impolilesse à quelqu'un. 

IMPOLITIQUE (im pour in négatif + 
politique}, adj. 2 g. Contraire à la bonne 
[a ue : Démarche impolilique. — Dér, 

mpolitiquement. 

IMPOLITIQUEMENT (émpolitique + sfx. 
ns ad. ro manière impolitique : 

otre ambassadeur a agi impolit À 

*IMPONDÉRAMILITÉ (pentes) Ë 
té Qualité de ce qui est impondérable : 
L'impondérabililé du son, de la chaleur, de 
l'électricité. 

IMPONDÉRABLE (ém pour in négatif + 
pondérable}, adj. ? g.Qui ne peut être pesé : 
C'est à tort que l'air était regardé autrefois 
comme impondérable, } Fluides impondé: 
rables : la lumière, la chaleur, l'électricité, 
le magnétisme, 

*IMPONDÉRÉ, ÊE [im pour in négatif 
+ pondéré), adj. Qui n'a pas été pesé on 
e = dtre pesé. — Dèr. lmpondérable, 
mpondtérabilité. 

IMPOPULAIRE (ie pour ên négatif + 
populaire), adj. 2 g. Qui déplait au peuple : 
Les impôts indirects sont-impopulaires. — 
Dér, 10 darrité. 


IMPOPULARITÉ lim pour ên négatif + 
popularité), sf. Etat de eciui ou de ce qui 
est im laire : Brorer live té, 


LL RPARLE limporter 1}, adj. 2 ÿ. 








r : Marchandises À 
ts A ee bng roi 1m 


IMPORTANCE (important),s[. Êtai d'une 
considérable par el où par les 
Suites voir : he ar d'une 
affaire. L'importance d'une ville, {| Autorité, 
ancre. 
vY ve : Parler d'im- 
porianee — D'uuronrance, lue, ade, Extré- 
+ Î à été sermonné d'importance. 
IMPORTANT, ANTE (importer 2), ad). 
em . 2 l'im ve : Ville importante. | 
mn $ 


| pnene À Plein d'afrogance : Admirez-vous 
peuple important des gandins? — 8, Un 
important. — Sm. L'important, la chose 
es To : L'important, c'est de réussir. 
_ Importants, nom donné aux parti- 
sans du duc de Beaufort au commencement 
du de Louis XIII : La cabale des 


était surtout comporte de femmes 
de gens. — Syn, Important, qui 
peut avoir de graves conséquences ; Considé- 
rable, qui mérite de fixer l'attention ; Grand, 
dont les dimensions excèdent la taille ordi- 
maire. C'est un néologisme Énq v jg con- 
sidérable dans le sens de trés grand. 
IMPORTATEUR [importer 1}, 2m. Celui 
qui fait le commerce d'importation : Les ém- 
talewrs de denrées coloniales. — Adj. 
peuple anglais est importateur. 
IMPORTATION (importer 1), af. Intro- 
duetion dans un pays d'un produit étranger : 
L'importation des ceps d'Amérique est dé- 
fade en France. | Introduction : L'impor- 
tation de la fièvre jaune, — Fig. L'importa- 
tion des idées. 
1 IMPORTER (1 in, dans + porlare, 
portes). et. Introduire dans un pays un pro- 


2= 


uit : La France importe de la 
houille. } Introduire : Importer une idée. — 
S'im er. Être importé : Les blés s'im- 


portent en Prance de la Russie et de l'Amé- 
rique. — Dér, Importation, importateur, 


im, . 

F'imponren (1. in, dans + porter), vi, 

ualté seulement à l'infinitif et aux troisièmes 

. Etre important pour : Les succès 

de nôs amis nous importent. — V, impers. 

N émporte que je réussisse. — Dér, Impor- 
tant, importance. 

IMPORTUN, UNE (L importumum : de in 

AUS + portus, port, adj. et s. Qui ennuie 
fréquemment ou continuellement : Sof/iciteur 
importun. Demandes importunes. Peste soit 
des importuns! — Déèr. ln portunément, im- 

uner, importunilé. 

IMPORTUNÉMENT (émporlun + sfx, 
ment), «de, D'une manière importune : Se 

er imporlunément. 

IMPORTUNENR (importun), vt, Ennuyer 
fréquemment, incommoder : Les enfants 
eines Le bruit de la foule m'impor- 
ame, 

IMPORTUNITÉ (L importunitatem), af. 
Action d'importuner : Obtenir une faveur 

rénportunité & Sollicitations importunes : 

Elle n'a bescin des importunaités de personne 

r faire le bien 

IMPOSANLE |smporer,, ad) 2 g. Obligé 
à payer l'impôt : Les indigents ne sont pas 
impuablies. | Frappé où susceptible d'être 
frappé d'un impôt : Marchandise imporablr, 

IMPOSANT, ANT (imposer), adj, Qui 
commande l'attention. les égards : Pigure 
tmpossnie. | Qui remplit d'admiration, de 
respect : Spectacle imposant. } Forces impo- 
samles, lorces militaires considérables. 

IMPOSR, MN (imposer), adj, Mis au- 
dessus : Le pritre, les mains imposées sur La 
tête du péaitrat, prononce les paroles s9cra- 
mentelles, } Frappé d'un impôt : Parsui les 
denrées imposées, 11 y à le vis. — S, Celui 
Qui paye mn tenpôt : Les plus émpasés de La 
parc ve vof fentéée dt au vole du bndget 


LOL CET" 
IMPOSER Lin, eur + poser, k£, Motire 
dessus : flnposer les mains, À Atiribuer 


lonpaser nn nos. | Obliger à parer : laparer 
es tribut, à Vrapper d'un ann Enbeser 
bes allwmetier, | Faire qu 0e arcopte malgré 
soi : Pmposer aie roé ses créatures, une opt- 
néon, ! Charger quelqu'un d'une chaise pe 
nible ; fmpanr un devcér, de dures comté. 
tions, } Prescrire : Le vaimguenr impose la 





loi au vaincu. à Infiger : Imposer une 4 
tion. | el Le 


, vr, Etre im- 
ÿ : Le silence s'impose aux faibles. { Etre 
mis sur les contribuables : Les droits s'im- 
posent sur loute sorte de denrées. | Se sou- 
mettre soi-même à l'impôt : Le département 
s'est imposé, | Obliger les autres à vous 
ace comme chef, associé, etc. : S'impo- 
ser en qualité de Mentor. — ër. Imposer et 
En im, sont synonymes, — Dér, Impo- 
sant, imposé, imposable, imposeur, imposi- 
tion. 

*IMPOSEUR (imposer), sm, Ouvrier qui, 

uelques ateliers typographiques, est 

s ement chargé d'imposer. à 

IMPOSITION (1. impositionem), sf. Action 
de mettre dessus : L'imposition des mains. 
Action d'attribuer : Une imposition de nom. 
Ü Action d'infiger : L'imposition d'une 
nitence, || Etablissement d'un tribut, d'un 
impôt : L'imposition d'un nouveau droit. | 
vtion. À Mise en placo des pages composées 
silions. ise en es com 
d'une feuille de facon pds feuille étant 
imprimée et pliée, celles-ci se suivent dans 
l'ordre des numéros : L'imposition du côté de 
nr he ep ee de la forme où se trouve 
Te pale het à D 1 
sens, le mot imposition s'applique de préfé- 
rence aux purement communaux, 
répartis dans la forme des contributions di- 
_. ge se ne er À de 
répartilion et en im quotité ; 
is rev atteignent le uote après Se 


u- 
sieurs répartitions successives, tandis que 
les seconds l'atiéignent immédiatement. (V. 





Contribution et Impôt.) — Syn. (V. ,) 
IMPOSSIBILITÉ (L impossibili }, 

s[. Défaut de possibilité : Impossibilité phy- 

sique, celle qui résulte des lois naturelles, 

IMPOSSIBLE (im pour in négatif + ge 
sible), adj. 2 q. Qui ne peut être, qui ne 

ut se faire : füen n'est impossible à Dieu. 
[res difficile : {1 est impossible qu'un en- 

ant ne se remue point. | impropre & occu- 
per un rang, un emploi : Se rendre impos- 
sible. — Sm. L'impossible, ce qui ne peut 
étre fait. | Tenter l'impossible, faire les plus 
grands efforts, — Prov, À L'IMPOSSINLE KUL 
N'EST TENU, ON ne peut être astreint de faire 
une chose rec impossible, — Pan 1m- 
cn le. ade. 54h hasard irréali- 
sable : Si, par im ble, vous recommen- 
ciez la qe Dér. Imposribilite. 

IMPOSTE (l. in, sur + posifus, placé), 
+[. Pierre en saillie, ornée de moulures, 
couronnant le pied-droit d'une porte ou d'une 
arcade et supportant la pre pierre du 
cintre : La saillie supérieure de l'imposte 
sur le plan du pied-droit varie du tiers au 
quart de sa hauteur. } Panneau de menui- 
serie ou vitrage fixe houchant la partie su- 
périeure de la baie d'une porte ou d'une 
croisée plus basse que cette baie. 

IMPOSTEUR (L. émpostorem : de impo- 
nere, tromper), sm. Celui qui trompe en 
usant d'hypocrisie, en portant des aceusa- 
Lions calomnieuses, en préchant une doctrine 
qu'il sait fausse où en voulant se faire passer 
pour un autre homme qu'il n'est : Un grand 
imposteur, Un vil imposteur, I est ulile de 
démasquer les imposteurs. — Adj. Un oracle 
imposteur. — Dèr, Imposture. 

IMPOSTURE (L. imposfura), +7. Action 
de tromper ; son résultat : Une habile 
fure. à Calomnie : 14 m'est pas toujours aisé 
de détruire une imposture. {| Hypocrisie, 
déguisement : [Me rune imposiure. 
Iusion : L'importure des sens, 

IMPÔT (1. fmpositum, chose i } 
sm. Ce qu'on pare au gouvernement Ls 
des besoins de Fr Impôt foncier. 1hpét 
de comsommatron. & L'ensemble des sommes 
ainei payées : Les Chambres votent l'impôt, 
À lenprit direct, celui que l'on demande à des 
comiribuables nominalement désignés : 
L'impét foncier ent un impôt direct. ! Impôt 
indirect, colui qui retombe sur d'autres con- 



































l'impotent. 
IMPOTENT, ENTE (1 eg. a : 
Qui ei pare de l'assg dun me: Le 
mmalismes rendent On impotent. 
— Dér. lerpotence. 
RER 
cabilité du chemin. E 


NT SEE 
s'exécuter : Projet 
min . 3 

















| des imprécations contre les 
font. Les imprécations de Camille dans 
ace de Corneille, || Figure de D era ge 


par laquelle on souhaite des mal 
quelqu'un, — Dér. Imprécatoire. 
*! ATOIRE ! 


écation), y: 
2 g. Qui a la forme d'une imprécation : Un 
gravait sur les tombeaux des formules im- 


précaloires. 

XIMPRÉGNATION (imprégner), sf. Pé- 
nétration, imbibition : On peut colorer les 
Ts imprégnation. | Fécondation. 

png qu 20 LU rægnare), 
v£. Pénétrer entre les particules d'un corps : 
L'huile imprèqne la mèche de la lampe. — 
Fig. Inculquor dans l'esprit : Le pére d'An- 

1 l'imprégna de sa haine contre Rome. — 
S'imprégner, vr. imprégné : Les habits 
s'imprègnent des odeurs. L'esprit s'imprègne 
de préjugés. — Gr, pré devient prè devant 
une terminaison muette : j'imprègne, n. im- 
régnons,excepté au futur ot au conditionnel : 
dimprégnori, j'imprégnerais, — Dér. 1m- 
ORNE TA LS pour in 4 age + 
prenable), adj. 2 4. ne peut être pris : 
Gibraltar est imprenabl 


d 


e, nt on ne peut 
p chaud : il est 


imprenable : Le café est 
le. 
IMPRESARIO [im-pré-za-rio] (mot jtal.), 
sm. Chef d'une cn thédlrale ; A 
habile impresario. — PI]. des impresarios. 
IMPRESCRIPTIBILITÉ (énprescripli- 
v sf. Qualité de ce qui est imprescrip- 
Li : L'imprescriptibililé des droits natu- 


. IMPRESCRIPTIBLE (ém pour in néga- 
tif + prescriplible), adj. # q. Qui n'est pas 
atteint de la prescription : Droit imprescrip- 

tible, — Dér, Imprescriptibilité. 
IMPRESSION (L. impressionem), sf. Im- 
pulsion : La girouette lourne sous l'impres- 
sion du vent.— Fig. Pression morale : Obéir 
à dé fatales à ions. || Action de pro- 
duire une em te : L'i ssion d'un ca- 
chet sur la cire. || Empreinte : Impression 
de pas sur le sol, | Action d'imprimer un 
livre, une gravure, une étoffe, etc. : Achever 
l'impression d'un livre. | Le résultat de cette 
:L ion de cette étoffe est ma- 


action : L 
à leur ée comme 
DATE RTE er à 
en t - 
Fe Shane PR one ue 


corps sur un autre Où sur nos : Être 
sensible aux impressions de l'air, — Fig. 
Effet qu'une cause quelco 7 produit dans 
le cœur ou dans l'esprit : mandes 
ne font aucune impression sur cel enfant. 
aire de l'impression, frapper vivement 
esprit. | Faire tm, ion, fixer l'attention 
des assistants, — Dér. /mpressionner, im- 
ï ble, impressionnabilité. 

*IMPRESSIONNABILITÉ (à ion- 
nable), sf. Qualité de celui ou de ce qui est 
impressionnable : L'impressionnabilité des 
sens, (Néol.) 

IMPRESSIONNABLE (impressionner), 
ad). ? q. Re de recevoir de vives 
im ns : Esprit impressionnable. 

MPRESSIONNER (impression, rt. Pro- 
duire un changement dans l'état d'un corps : 
La ière impressionne l'azsotate d'argent. 
| Affocter un des sons : L'ammonia- 

impressionne désagréablement l'odorat. 
mouvoir le cœur, l'esprit : Ce discours 
0 q l'auditoire. 

IMPRÉVISION (im pour in négaul + 
prévision), sf. Manque de prévision. ; 

*IMPRÉVOYABLE (im pour in négatif 


+ ir}, adj. 2 qg. Qu'il est impossible de 
roi + fe DR | imprévoyable. 

1 YANCE (imprévoyant), :f. 
Manque de prévoyance : Le ique souffre 
‘le la misère à cause de son imprévoyance, 

IMPRÉVOYANT, ANTE {im pour ên né- 


i , adj. Qui d 
ge me Se pe D 
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turellement imprévoyant. — Dér. Impré. 
voyance, Mme famille : Imprévu, impré. 
IMPRÉVU, UE (in pour in négatif + 


prévu), adj. Qu'on n'a pas prévu et qui 
arrive un DC ; pense É: moe : Une mort 


gg A FAR 

IMPIUMABLE (imprimer), adj. ? 9. 

Qui pout être Lan, ronge Qui mérite d'être 

Dr: Votre livre n'est pas imprimable 
"il est. 

IMPRIMÉ (énprimer), spm. de imprimer. 
Feuille de papier imprimée, petite brochure : 
Un distributeur d'imprimés, Le Catalogue 
des imprimés, à la Bibliothèque nationale, 
comprend plus de 2 millions de numéros. 

IMPRIMER (l. ên, sur + premere, pres- 
sor), ré. Faire une empreinte, marquer 
traits, une figure sur une surface : Imprimer 
un sceau sur de la cire, | Reproduire sur 
du papier, sur une étoffe, par la pression, 
un dessin gravé sur une planche et encré ou 
coloré : Imprimer une estampe, une pièce 
d'indienne, |} Produire sur une feuille de 
papier et par la pression l'empreinte de ca- 
ractères nn agents : Imprimer une forme. 
Î Faire tous les travaux nécessaires pour la 
confection d'un livre : Imprimer un ouvrage. 
Ag mi un imprimeur Le ro un 

it : L'oraleur imprimera son discours. — 
Fig. Apporter une modification : Sa faute 
imprime une tache à sa gloire. || Donner un 
Caractère particulier : Son originalité im- 
prime à ses ouvrages une allure spéciale, || 
Communiquer : Imprimer le mouvement à 
un corps inerle. — Fig. La découverte de 
l'imprimerie 7 aux idées une direc- 
tion nouvelle. || Faire pénétrer dans le cœur, 
eg la mémoire : Spectacle qui imprime 
da terreur, — S'imprimer, vr. Laisser une 
empreinte : Nos pas s'impriment sur le sable. 
I Etre So dr og y : Ce vod rt 
prime. xer dans le cœur, ‘esprit, a 
mémoire : Les premières sensations s'impri- 
ment dans le cœur d'une manière ineffaçable, 
— Gr. Littré a condamné les expres- 
sions : Imprimer un mouvement, imprimer 
une direction aux idées, etc., admises par 
l'Académie hd re un grand nom- 
bre d'écrivains, — Db, Empreindre, — Dér. 
en. g imprimerie, imprimeur, impri- 


mable. 

IMPRIMERIE (imprimer), sf. L'art d'im- 

rimer les livres : L'imprimerie a élé inven- 
le par Gutenberg. || matériel dont on 
se sert pour imprimer : Une imprimerie por- 
tative, || Établissement où l'on imprime des 
La ete, : I existe à Paris _ centaine 

Ë es lypographiques, et des impri- 
mertes lithographiques 4 en laille-douce. 
— Telle que nous la connaissons de nos 
jours, l'imprimerie, c'est-à-dire l'art de re- 
jpuess à un nombre indéfini d'exemplaires 

‘empreinte de lettres ou caractères mobiles 
en relief, sur le ier ou sur toute autre 
matière re à la recevoir, est un art mo- 
derne. C'est à tort qu'on a voulu faire re- 
monter sa découverte gg l'antiquité ou 
l'attribuer aux Chinois. Certes, l'opération 
qui consiste à faire une empreinte sur un 
corps quelconque au moyen de la pression 
date de loin; mais l'application sur la cire, 
l'argile, le plomb, l'airain, de cachets, de 
sceaux, de médailles où de monpaies, la 
gravure en relief où en creux, l'impression 
tabellaire des Chinois, ne sont pas l'impri- 
merie. La æylographie, il est vrai, c'est-à- 
dire l'impression avec des planches gravées 
sur bois, en a été l'heureux prélude; c'est à 
l'aide de ce procédé qu'on imprima des 
livres d'images et des livres de grammaire 
connus sous le nom de donats, tirés d'un 
traité d'Ælius Donatus, grammairien latin 
du 1ve siècle, C'est Gutenberg (V. ce mot) 
qui, vers 1440, inventa à Strasbo les 
Caractères mobiles d'abord taillés en bois; 
en 1464, il se rendit à Mayence, associa à 
son entreprise Jean Fust ou Faust qui exer- 
cait la profession de banquier, puis le calli- 
radiée dd Schæffor, Dans cette ville, 
il imagina de fabriquer des qpes métaili- 
ques fondus dans des matrices frappées avec 
un poinçon. Qu'on ajoute à cela l'emploi de 
la presse, sans doute antérieur, et la prépa- 
ration de l'encre, l'imprimerie était trouvés, 
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Ce fut au moyen de ce dernier édé que 
les associés produisirent une Bible [À 4 
_ PA ment 7 achevée srulement 
en , emier livre lmiprimé qui porte 
une date précies avec l'indication du! Heu et 
le nom des imprimeurs est le Fouutier, dit 
de Mayence, qui vit le jour on 1457. À cette 
époque, les produits de l'imprimenc furent 
des imitations ou, pour mieux dire, des 
contrefaçons de manuserits ; les inventeurs, 
« profitant, dit Henri Fournier, de l'igne- 
rance de leurs contemporains sur Le procédé 
u'ils metiaient on usage, y trouvérent 
l'avantage de vendre comme copies manus- 
crites leurs exemplaires imprimés et de 
s'assurer ainsi pour quelque temps la posses- 
sion exclusive du fruit de leur industrie », 
Toutefois le secret ne tarda pas à être di- 
vulgné : Fust so rendit à Paris en 1462 et 
Len comme manuserits, à des pris de 
aucoup inférieurs aux prix habituels, un 
certain nombre d'exemplaires de sn Hille 
latine, On l'accusa de magie, on fit des re- 
cherches à son domicile et on y trouva d'au- 
tres Bibles toutes semblables, Mis en prison, 
il n'obtint la liberté qu'à la condition qu'il 
ferait connaitre les procédés employés 
lui pour multiplier ainsi les copies d'un 
même livre. D'un autre côté, les indiscré- 
tions inévitables des collaborateurs néces- 
saires durent contribuer aussi à la divulga- 
tion du nouvel art. Dés lors, l'imprimerie 
se propages rapidement dans les différentes 
cont de l'Europe, et, à la fin du xve sié- 
cle, il existait déjà plus de deux cents éta- 
blissements typographiques. Les premiers 
livres imprimés, qui ressemblaient tous plus 
ou moins, comme nous l'avons dit, aux an- 
ciens manuscrits, sont appelés des incuneæ- 
bles et sont aujourd'hui très rares et très 
précieux; ils sont en caractères gothiques 
dont la forme carrée offrait une 
facilité pour la gravure des poi s 

L'imprimerie fut importée en France, où 
elle fit de rapides progrès, par Ulric Gering, 
qui fut un des premiers à se servir des ca- 
Fe res gg + Krantz et op 

riburger:; à emagne ux 
docteurs de Sorbo nne, ils dabliren leurs 
presses dans les bâtiments de la célèbre 
école, en 1470, Au xvre siècle, elle y était 
représentée par des savants et des érudits tels 

ue Vérard, Etienne Dolet, Simon de Colines, 

fascosan, les Morel, les Estienne qui don- 
nérent des éditions aussi remarqua per 
la beauté de l'impression que par la pureté 
du texte; à Lyon, par les Gryphe et les de 
Tournes, Au xvuf siècle, Cramoisy fut 
chargé de la direction de l'imprimerie royale, 
fondée en 1640. Au xvnr siècle, nous ren- 
controns les Anisson, les Barbou, les Didot, 
les Panckoucke, ete. 

En Italie, Rome (1467), Venise, Milan, 
et un grand nombre d'autres villes, possé 
dèrent bientôt des imprimeries. Nicolas 
Jenson ou Janson, né en France, s'établit 
à Venise; les Alde, dont trois générations 
successives ont puissamment contribué aux 
progrès de l'art typographique, commencé 
rent à y exercer dans les dernières années 
du xv® siècle, C'est Aide Manuce qui inventa 
le caractère italique; il se donna pour tâche 
de reproduire tous les chefs-d'œuvre de la 
littérature grecque et fut secondé dans ss 
immenses travaux par de savants collabora- 
teurs. Jean-Baptiste Bodoni, imprimeur à 
Parme, surnommé Le Didot de l'Halie, s'est 
fait au xvin siècle une réputation euro- 
péenne par ses helles impressions gree- 
ques, latines, italiennes et francaises. 

Les Elevior, imprimeurs hollandais du 
xvu® siècle, se sont rendus célèbres par la 
beauté des éditions qu'ils ont publiées et 
qui sont encore aujourd'hui recherchées 
les amateurs ; ils ont donné leur nom à un 
type, l'elserir, et ont exercé l'art de limpri- 
merie à Louvain, à Leyde, à Amsterdam, à 
Utrecht. Antérieurement, Christophe Plan- 
tin, né en Touraine, avait établi à Anvers 
(1360) dos presses qui acquirent une grande 
renommée. 

En Angleterre, William Caxton ouvrit à 
Westminster (1474) la première imprimerie 
qui ait existé dans.ce pays. 

La plupart des rois de France se montrè- 
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rent favorables à l'imprimerie : Louis XI, 
Charles VIII, Louis XII, François le, 
Charles IX, Henri IE, lui sccordérent une 
protection bienreillante. François Ie, qui 
voulut un moment en proscrire l'exercice, 
fut t un de cœux à qui l'art typo- 
ue est le plus redevable : en méme 

qu'il fondait le Collège de France, il 

i des imprimeurs royaux pour l'hé- 
keou, le grec, le latin et le français, Toute- 
fois, par une ordonnance du 13 juin 1521, 
ce prince défendit aux imprimeurs établis 
slors à Paris « d'imprimer, de vendre ou 
de débiter aucun livre qui n'eût été préala- 
blement examiné et approuvé par l'Univer. 
slté et la Faculté de théologie »; il est im- 
possible, en outre, d'oublier que sous le 
règne de ce roi, surnommé le Pére des lettres, 
l'infortuné Etienne Dolet, accusé d'avoir im- 
primé des ouvrages entachés d'hérésie, fut 
condamné à être pendu et brûlé et qu'il 
subit ce pplice sur la place Maubert, 
en 1546. Henri IV confirma à l'imprimerie 
les privilèges que ses prédécesseurs lui 
avaient accordés. Louis XIE, dont le règne 
fut une époque brillante pour l'art typogra- 
phique, est le fondateur de l'imprimerie 
royale, qui est devenue notre Imprimerie na- 
tionale; c'est alors que fut édicté le premier 
règlement relatif à l'imprimerie et à la 
Librairie et que fut organisée une chambre 
syndienle pour la corporation des libraires 
et imprimeurs; mais c'est alors nus, en 
1624, que fut instituée la censure officielle 
des livres par la création de quatre cen- 
soeurs royaux. Jusqu'à la Révolution fran- 
caise, l'exercice de cette profession fut en- 
travé dans notre pays par une foule do 
règlements restricüfs el vexaloires : aucun 
livre ne put être imprimé sans approbation 
et sans Îa mention : « Par privilège du roi, » 
Si Louis XIV fut généreux envers les litté 
raiours, les savants et les artistes qui ont 
illustré be temps où il à véeu; s'il confia à 
des imprimeurs particuliers de Paris l'exé- 
cution de limportante collection des auteurs 
latine œd mou Delphini, il se montra, d'un 
autre cé, intolérant et despotique, là 
comme dilleurs : un grand nombre de livres 
condamnés par les parlements furent brûlés 
pendant son règne par la main du bourreau 
et les imprineurs cruellement frappés. Aussi 
la Hollande devint-elle le refuge et l'asile 
des écrivains un peu hardis que menncait la 
Bastille: cet état de choses dura jusqu'a Ja 
chute de la monarchie francaise et © est de 
Hollande que sortirent pendant plus d'un 
siècle une multitude d'ecrits et de armphlets 
dirigés contre les personnes en méme temps 
que contre les abus. Enfin l'Assemblée con- 
siliuante proclamn In lilrté de ln presse, 
da commerce et de l'industrie: mais avec 
l'Empire reparurent les prohibitions et les 
entrares, L'imprimerie fut de nouveau assu- 
jettie à une législation draconienne par les 
décrets de 1810 et de 1811 : le nombre des 
imprimeurs fut limité et considérablement 
rédan: leur sort, comme celui de leur in 
dustrie, fut lnismé à În merci du ministre 
de Tlimiérieur et du ministre de la po- 
lice générale Le gouvernement de la 
Restauration se montra d'abord lhéral à 
l'égard de ! en primene : HAS 00 libéralisme 
fat de courte durée et il ne tardn pas à avoir 
rreoure aut méaures de € otnpresmion et Aux 
persécetors malgré Les riniles protestations 
de Henjsmin Constant et de Firmin Didot, 
et malgre ls Charte de 1814 qui avait re 
connu bn liberté de ln presse. En 1826, une 
hi d'une extrême rigueur «ur la police de 
prenne, loi que cout qui la présentaient 
rous qualiéer de los de juste et d'avoir 

et que Chatesubriand eut Fhonneur de cam 
hatire, (ut adoptée par la Chamire des dé 
patée, mais retirée devant l'arcuel qu elle 
rencontra à La Chambre des pairs. Le régit 
ne fai pus Dong : la première der farmectes 
crdonmances da 23 juillet 1430 suspendait 
ka Mharte de Le presse, On conmalt La répones 
du ponple de Farts latte san 
hante de trois jours, Charles X prenait la 
route de Leull d'où U ne devait sarmmals reve 
tér Le gore rmemment soon de La roeclutson 
de UN shot ln censure et Mi déférer Les 
délns + prose An Jar), flate, ef presence 


prés une 
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des attaques dont il éiait incessamment 
l'objet, if finit par tomber dans la même 
ornière que le régime qui l'avait précédé : 
il ft voter par les Chambres des lois très 
sévères qui ne l'empéchérent pas de dispa- 
raltre on février 1848. La révolution de 
Février proclama, elle ausai, la liberté com- 
lète de la presse ; des brevets d'imprimeur 
urent mème donnés à eq re Associations 
ouvrières typographiques, Par les décrets 
de 1852, le gouvernement de Napoléon III 
supprima la liberté de la presse et celle de 
l'imprimerie en méme lemps que toutes les 
autres : il établit une législation plus rigou- 
reuse encore que les précédentes, législation 
qui fut un pen adoucie en 1868, quand l'em- 
pire autorilaire essaya de se transformer en 
empire libéral. Le gouvernement de la Dé- 
fense nationale délivra l'imprimerie de la 
upart de ses entraves. La loi du 29 juil- 
et 1884 a complété cette œuvre en procla- 
mant l'imprimerie et la librairie libres, Elle 





STATUR EX RAONIE, FAR DATID DANGERS 
Inaugurte à Strasbourg le 26 juin 1840. 


a conservé cependant l'obligation du dépôt 
de deux exemplaires de tout imprimé desti- 
nés aux collections nationales. 

Ce résumé de l'histoire de l'imprimerie 
serait incomplet si nous négligions de parler 
des perfectionnements qu'elle a rocus Kopais 
son origine. Pendant près de trois siècles, 
cet art resta stationnaire et tel à peu près 
qu'il était sorti des mains des premiers in- 
venteurs; certes, les livres imprimés dans 
les ateliers des Éstionne et des Didot ne res- 
semblaient guère aux productions primitives 
et À] avait fallu à la typographie plusieurs 
rénérations d'artistes et d'érudits pour arri- 
ver au point où elle était parvenue à la fin 
du xvne siècle : on avail commencé par 
substituer le caractère romain au gothique, 
où avait perfectionné la gravure des poin- 
cons e1 invonté l'italique; plus tard, où in- 
troduiait successivement l'usage des titres 
courants, des folios, des majuscules et des 
alinéas: mais ce n'étaient là que des amé- 
liorations de détail 

Depuis l'invention de la presre à imprimer 

nue par Ootenberg d aprés Le premor 
à vendanges et sppelée presse à merfr à 
cause (les cordes ef des nerfs qui pourer 
hasoet bes Fappurts chlre la vis ef la platine, 
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il s'était écoulé DR ren 
améliorer 
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ité du . À partir de 1820, les 
porsche ncais, adoptant le ee à 


depui Le, AE 
suole per a A "AR 
des essais, ric , De: 
(Saxe), avait conçu, vers 1 pop 


dont le premier essai fui F 
Fu , Register, à Late. Dell | 
son compatriote Bauer, soutenu par Thomas 


Dossier: lmgrimeur ‘à RUES DS 
Feeds Pas Lait se OU 
ts, imagina s 


de tâtonnemen ina la première ma- 
chine uelle 1 
sl journal Dre et 


- n ; 
en peau de veau. L' Lens 
et Bauer inventaient la pression | 
et, le 28 novembre 1814, une machine à 

ble indre imprima 


de C , avait, depuis LUS 


ji 1 

brevei une 
imprimer huit Ruilles LL, seul 
coup et qui peut un : pr 1. 
Il est donc à constater que c'est de l'in- 
vention de K È 
les machines à i ea fonte où en fer; 
que c'est en que les 
ont trouvé le nerf du succès : les encours 

nts et l'argent. En France, vers 1819, 

docteur For e sous 1 

correcteur d'imprimerie nom 
obtint une pâle, composée de colle 
neuse ou colle forte et de mélasse, avec 


ï 


particulier qu ss 
ualités que réclame la touche 
es anciennes balles finirent 

paraitre devant le nourean rouleau de Gan- 


ai. Cette découverte, de si peu d'importance 
« apparence, devait rérulicame 2 er 
mere en rendant possible l'application 

la vapeur à cette industrie. Les deux 
mères machines typographiques qui 











tionnèrent à Paris venaient de l'étranger : 
de l'Angleterre et de l'Allemagne. De Lon- 
dres encore vinrent les premières machines 
doubles, dites anglaises, construites par 
Cowper et Applegath. Les mécaniciens 
français n'allaient pas rester longtemps en 
arrière : en 1829, Caveaux produit un pre- 
mier spécimen; d'autres suivent celui-ci : 
Selligue en 1831 avec sa machine nouvelle 
perfoctionnée, Thonnelier en 1834 avec sa 
machine double, Girodot et Calliot en 1834 
également avec leurs machines simples. Avec 
Roemaet, Normand, Dutartre arrivent les 
perfectionnements les plus précis et les plus 
remarquables, ce qui permit, en 1839 pour 
la première (ois, d'exdonter des tirages de 
ravure sur plusieurs des machines pe 
ectionnées. On ne devait pas s'arrêter dans 
cette voie de progrès, et l'extension que 
prennent les journaux et le besoin impérieux 
d'imprimer à un très grand 
nombre et en quelques heures 
des journaux contenant les 
nouvelles de ln dernière 
houre, ont amené les con- 
structeurs à chercher des 
combinaisons merveilleuses : 
la machine à papier sans fin 
du journal la Presse en 1849; 
la machine cylindrique de 
Worms et Philippe en 1845, 
machine imprimant avec des 
clichés circulaires; les ma- 
chines rotatives en blanc de 
l'Américain Hoe, machines à 
4, 6, 8 et même 10 cylindres 
d'impression avec un mar- 
geur pour chaque cylindre ; 
puis, en 1862, du mème con- 
structeur, la nouvelle ma- 
chine rotative à deux muar- 
geurs, faisant la retiration. 
Mais Hippolyte Marinoni, qui 
fut le collaborateur de Ga- 
voaux, puis Jules Derriey, 
exposèrent, en 1867, leurs 
machines cylindriques ou ro- 
talives qui allaient opérer 
dans la presse quotidienne 
une véritable révolution ty- 
pographique et modifier com- 
plètement, avec leur système 
rotatif, l'allure du tirage des 
journaux : ce n'est plus, 
comme avec la première ma- 
chine typographique de Kæ- 
nig, 800 feuilles à l'heure, 
c'est au moins 20 000 exem- 
plaires de journaux qui sor- 
tent maintenant de sous les 
cylindres dans une heure, 
Outre les cylindres coupe- 

apier, on a su depuisadapter 

ces machines une plieuse 
mécanique. L'invontion des 
machines rotatives a entiè- 
rement modifié la disposi- 
tion du clichage, dont nous 
allons dire un mot : au lieu 
d'être plan, le cliché doit 
désormais prendre la forme du cylindre, 

La nécessité de conserver tout composés 
les ouvrages dont l'écoulement est lent, mais 
assuré, où de les faire composer de nouveau 
si les formes ont été distribuées, ce qui est 
le cas ordinaire, a fait chercher un procédé 
à l'aide duquel on pût imprimer au moyen 
de planches solides et d'une seule pièce, 
analogues aux planches xylographiques en 
usage avant la découverte des caractères 
mobiles. Après d'assez longs tâtonnements, 
Firmin Didot trouva, en 1798, un système 
de stéréolypie (g. ovapubs, solide + +5x06, 
caractère) qui consiste à enfoncer, à l'aide 
d'un balancier, la page composée en carac 
tères mobiles dans une planche de métal 
moins dur destinée à servir de matrice. On 
a substitué à ce procédé, d'abord le mou 
lage en plâtre, puis lo moulage au papier 
qui à rendu très pratique l'opération du cli- 
chage. On a eu ensuite l'idée d'immerger 
une page clichée dans un bain électrique 
où on la laisse jusqu'à ce que le courant vol- 
taïque ait déposé sur la surface qui servira 
à l'impression une couche de cuivre d'une 





IMPRIMERIE. 


épaisseur suffisante, Cette opération, qui 
constitue ce qu'on appelle la galranoplastie 
(V.ce mot), a pour objet et pour résultat de 
donner au cliché une résistance plus grande 
et de lui assurer une plus longue durée; 
on l'applique aussi aux gravures sur bois. 

L'invention de la machine à fabriquer le 
papier en bande continue, qui a supprimé 
[ fabrication ai lente du papier à la main, 
a contribué encore à l'essor de l'industrie 
typographique, surtout de celle des jour 
naux; enfin le glaçage du papier avant le 
tirage, qui date de 1549, a donné aux pro 
duits de la presse pour lesquels il est em- 
ployé, particulièrement aux travaux de luxe, 
un aspect plus fini et plus agréable, que 
complète le satinage. 

D'un autre côté, l'art du fondeur et la pré- 
paration des encres ont fait de notables pro- 
grès. On obtient aujourd'hui de beaux ré- 





OUVRIER COMPOSITEUR DEVANT SA CASSE 


sultais avec la {ypographie polychrome, 
c'est-à-dire l'impression en plusieurs cou 
leurs. 


Quant au mode de composition, il est le 
mème qu'aux premiers temps de l'imprime- 
rie, On à, il est vrai, fait plusieurs tentatives 
pour le rendre pour ainsi dire Autom atique 
et l'on a inventé diverses machines à com- 
poser. Les résultats obtenus jusqu'ici n'ont 
pas été assez heureux pour décider les im 
primeurs à les installer dans leurs ateliers 
d'une facon pratique et permanente. 

Considérons maintenant l'imprimerie au 
point de vue technique; dans ce cas la 
désigne généralement aujour le 
mot typographie (g. roc, caractère + ypà- 
eurv, écrire), Dans son excellent Manuel de 
Fapprenti compositeur, Jules Claye divise en 
trois branches les opérations distinctes qui 
constituent la profession du typographe : la 
composition, la corrrcti h, l'émrpr varion. Troie 
ouvrièrs concourent donc essentiollement à 
la fabrication matérielle d'un livre 
potileur, le correcteur et l'imprimeur 

A In tête de l'atelier typographique est 
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placé le prode Lg. apres, le premier), chargé 
de In direction et de ln surveillance gène 









rales : il sert d'intermédiaire entre le maltre 
imprimeur el les ouvriers, ei se troutre, d'un 
autre Cole, COMMENTE ton rapf Larec les 
auteurs ; © est Jui qui désigne le lype ou ex 





ractère des ouvrages à lbpriner, qui détes 
mune la jusificalion, € est-à-dire La 
des lignes, la distance qui doit séparer cha 
cune d'elles où interlignage, eulin leur non 
bre par page; c'est Iuisqui remet aux mef 


teurs en pages le manuscrit, improprement 


1gueur 














appelé la copie, puisque c'est le tra Les 
composiieurs qui sera vériablement 
copie. 
COMPOSITION 
La composition est 1 opéralion qui Dasste 
à prendre successivement dans une boite à 
compartiments appelée casse les différentes 
lettres né res px "1 
poser le t Le com posi 


teur place ces letires une à 
une dans un peut appareil 
sppelé composteur, qui est 
régle pour la longueur des 





hgnes au moven d'une pièce 
mobile munie d'une 
clavette, 1 « \npose jusqu à 
ce quil soit au bout de la 


ligne : si les lettres « 


vis où 


mpeo 


ses ne rempl 
tement La Jlongu 
née, 1! 
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thodique et suivant des règles 








ea 10 on | L 0 pre es 
de différentes forces appelées 
espaces, l'intervalle qui res 
tait à remplir entre la der 
nière lettre et la longueur à 
laquelle le comy ir à été 
urrèlé ; © ést cet: l minw 
ueux quon appel 








cation. L' 
complat t 
posite Bon espalethent et 
jusuli auon regulbere sont 
L4 qualités essentielles 
composition 
. Les lettres 
avec un all 
posé de plomb, « 
d'as : et parfois de 
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cuivre : »… ont an forme 


d'un hexaëcdre où n pristne 
quadrangulaire dont une 


extrémité porte la lettre fon 


due en relief, Ce prune s ap 





p lle corps de la lettre, at 
le relief, œil, On \ppelle 
la totalité du ewractére 
1 ln mème furce de cor ps 
et le mème ail, Une des 


faces du prisme porté une 
ou deux entailles nommées 


crans, qui servent à indiquer 
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des caractères 
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Es en outre, d'autres 
autour moindre que ce 





























et qui ne doivent pas mas or 

ce sont les intert ques, mb 
destinées à séparer chaque Le 
l'autre par un blanc plus où : 
volonté: les codr 71 T 

cadralins qui servent à marquer Îles al 
néns et à remplir les les de toute nature: 
les espac e tennes fines, avee 
lesquel à : 

mots les les : les lingots, 
qui sorve pages dans les 
Châssis avec lesquels on fait ce qu'on appelle 
des garnilures tenant la pla des marges. 


wrécie la gr 


soeur à UN Chralcière en 
corps à l'aide d'une 
blie par Fran 
ralemeat actes 
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mesurant 5a Force @n 
unité de mesure spéct ile € 
+- Ambroise Didot et g 
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est le point typographique. q FL 

un peu moins de 4 lixrèmes de mail “ 
tes NN), Ea tmp tout s'éval par 








F nt, et le nombre de points contenus dans 
a force de  # l'un caractère sc | 
gner celui-ci es caractères dont « 








Pre sont ceux de corps 
7, 8, 9, 10, 41 ot 12, qui autrefois se nom- 
maient vement nonpareille, mi- 
guonne, rde, petit-romain, philosophie, 
cicéro «4 saint-auguetin. Ces anciennes déno- 
mications n'exisient plus, En dehors des 
caractères énumérés Ci-dossus, les autres 
sont pou employés et coux dont le numéro 
dépasse 12 points ne servent que pour les 
titres de grandes dimensions et les affiches, 
On à adopté pour les très grosses lignes de 
ces ières des types en bois, 
Après La composition se [ait la mise en 


pages. (V. ce mot.) 


CORRECTION 
On entend par correction deux opérations 
bien différentes : t* la lecture * par le 


correcteur, qui consiste à relever et à indi- 
quer sur la marge de l'é ve les fautes 
commises par le compositeur ; 2* le rodres- 
sement de ces fautes par le compositeur. 
On distingue les épreuves en première ou 
typographique et deuxime, troisième, etc. 
où épreuves d'auteur, La correc- 
tion de la première éprouve, pour 
la rendre conforme au manuscrit, 
est à la charge de l'ouvrier qui a 
fait la composition, et par consé- 
vent toujours exécutée par lui. 
correction de la seconde et des 
suivantes épreuves d'auteur est 
faite par des ouvriers spéciaux, 
dits corrigeurs. 
« De toutes les attributions de 
la typographie, écrit M. Henri 
Fournier, la lecture des épreuves 
est, sans contredit, celle qui exige 
les soins les plus attentifs; ausxi 
la correction qui en résulte cons- 
titue-t-elle au plus haut point et 
dans le sens le plus sérieux le 
mérite d'un livre, » Crapelet disait 
de son côté : « La correction est 
la plus bolle parure des livres. » 1] 
y arait aut s très pou de cor- 
recieurs spéciaux, C'est-à-dire se 
livrant exclusivement à la lecture 
des épreuves, Les premiers typo- 
graphes, qui étaient presque lou- 
ef mo des mes instruits, ne 
nissaient pas à d'autres ce travail 
difficile où bien ils s'adjoignaient 
des érudits de premier ordre, tels 
u'Érasme, Froben, Amerbach, 
Calliergi, Musurus, Fré- 
dérice Sylburg, ete.; c'est ce que 
firent les Aldo, les Estienne et 
les Didot. Plus tard, les protes, à 
défaut du maitre imprimeur, cor- 
rigérent les épreuves; mais des 
besoins nouveaut et impéreux les 
forcèrent de se décharger d'une partie de 
leur responsabilité : ils abandonnérent no- 





Lamment Lout ce qui roncerne la correction des 
épreuves, dovenne incompatible avec leurs 
multiples cccupations. Ce jour-là naquit le 


corrocteur tel qu'ileziste aujourd'hui. Quelles 
sont les fonctions du correcteur? Nous no 
urions on donner une meilleure définition 
que colle que nous extrayons d'une Lettre 
adressée à l Arles francaise par la Société 
des correcteurs des imprimeries de Paris : 
« Les fonctions du correcteur sont très com- 
Er Raproduire Bdelemenut le manuscrit 
l'écrivain, souvent défguré dans le premier 
travail de la composition ty ographique ; 
ramener à Lorthographe de Paradise la 
manière d'écrire particulière à chaque au- 
teur: donner de fa clarté su discours par 
l'emplas d'une ponctaation sobre et logique ; 
signaler aux anicurs les fuites erronées, les 
dates inetactes, les csiatsons lantives : veiller 
à l'observation ecrapaleuse des règles de 
l'art: se livrer pendant de longues heures à 
la louth$e son de La lecture par l'esprit 
ei de La À ga le regard, mA : les en pe 
Les pisse divers, et toujours sur un tette nog- 
vess où choque mot peut cacher un piège, 
parce que lanteur, emporté par «3 peniée, 
sie non pas re qui ent imprimé, mais ce qui 
marnit dé l'être : telles sont Les principales 
Sitrvhagtinms d ame profes que Les éeriraice 
de tome les temps ont regardée comme La 
pis Wmporiante de l'art Uporraphique 





IMPRIMERIE. 


Les correcteurs se divisent en trois caté- 


gories : le correcteur en mg y le cor- 
reciour en seconde où en à tirer, «À le 
reviseur de tierces. 

Le teneur de copie est l'aide du correcteur 
en première : il suit sur le manuserit 
que celui-ci lit à haute voix tout en corri- 
foant; sa principale qualité doit être l'atten- 
Uon. Assez souvent le correcteur se passe 
de cet nide et lit seul parce qu'il se trouve 
dans la même pièce avec d'autres correc- 
tours et que cetie lecture à haute voix trou- 
blerait ses collègues. 

On fait usage, pour la correction des 
épreuves, d'un certain nombre de si 
qui constituent une sorte d'écriture univer- 
selle, pere ag lans employés et compris 
partout où l'on imprime, 

TIRAGE 


Le tirage est une opération très délicate 
et qui présente de nombreuses difficultés de 


détail. Habileté du conducteur, précision 
de la machine, fonte des rouleaux, qualité 







PRESSE À URAS 


de l'encre, qualité, trempage et glaçcage du 
papier, sont autant de facteurs qui concourent 
à la bonne exécution du tirage. L'état du ca- 
ractère est également un point important pour 
obtenir un bon tirage. Cette © tion 

se faire de deux manières différentes Va 
presse à bras et à la machine où presse mé- 
canique. Ce dernier mode est aujourd'hui 
presque exclusivement en usage, 

1. à bras. — Sur cette presse, la 
pression se fait verticalement au moyen 
d'une vis que fait tourner un lovier à bras. 
Une platine s'abaisse à chaque coup sur une 
forme placée et calée sur un marbre. La 
fouille se place sur un appareil appelé tyns- 
pan; elle y est maintenue au moyen d'épin- 
£les et de pointures, Quand toutes les 
fouilles ont été imprimées d'un côté, on 
ER de la même manière au tirage de 

a retiration, c'est-à-dire à l'impression du 
verso, À l'aide, bien entendu, d'une seconde 
forme disposée sur le marbre de la presse 
avec les mèmes précautions que l'on à prises 
pour ls première. Avant de commencer le 
Urage du verso, l'onrrier imprimeur à soin 
de faire le require, c'ent-à-dire de disposer 
la forme de facon que les lignes imprimées 
de la retiration où verso tombent exacte- 
ment sur celles du recto. L'imprimeur à bras 
eu imprimer ul Où Ave Uh COHpArRON. 
ans ce dernier êns, l'imprimeur pose 

fouille sur Le tympan, l'abat eur La forme, 
nmène Le tmarbre sous ln platine su moyen 
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x IMPRIMERIE NATIONALE — IMPRUDENCE. 


encore iasu fisante les exigences sans 
come croissantes du Deminte: On ne 
tarda pas à trouver los machines à grande 


vilesse 
Cette catégorie comprend les machines à 
réaction et les machines cylindriques où ro- 
tatives. Vers 1840, un ouvrier imprimeur, 
nommé Joly, imagina la machine à réne- 
tion, et c'est Normand qui en exéeuta le 
. Ce nom lui vient 
du mouvement alternatif des 


de pression qui, 

ne hs sur pong vel 
en sons inverse de leur 
première évolution, amènent 
en ion le second eûté 
de În fouille soumise à l'ae- 
tion de la machine. Quant à 
la machine cylindrique à pa- 
_ continu, qui à ge 
ventours Marinoni et Der- 
riey, en France,olle est desti- 
née au tirage des journaux 
et ost disposée pour y fixer 
des galranos ou des clichés 
de toutes ndeurs : seule- 
ment ces clichés et ces galva- 
nos ont une forme courbe ou 
cireulaire de façon à s'adap- 
ter à la courbure du cylindre, 


Les imprimeries impor- 
tantes Le arremeer ordinai- 
rement une clicherie, C'est 
dans cet atelier que se fabri- 
quent les clichés. 

Outre la typographie, l'art 
d'imprimer se pratique en- 
core par roc: : la 
dit ie la (aille- 
douce. (V.ces mots.) 

IMPRIMERIE NATIO- 
NALE, établissement destiné 
à l'impression soit des actes 
et travaux officiels (Bulletin 
des lois, Arréts de la cour de 
Cassation, Journal des sa- 
vants, ete.), soit des ouv 
de science et de littérature 


*IMPROBABLEMENT (improbable + 
six, ment}, ade. Sans probabilité; d'une ma- 
nière qui n'est probable. 2 

IMPROBATEUR, THICE (LL improba- 
lorem), adj. ot #. Qui désapproure : Mwr- 
mure im teur. C'est un improbaleur 
décidé de tous les désordres. — Dèr, Impro- 
batif, im tion 


*IMPROBATIF, IVE (L. émprobalivum : 





MACHINE À UN SEUL CYLINDRE DITE EN BLANC 


PRODUISANT 1000 FEUILLES À L'HEURE IMPRIMÉES D'UN SEUL CÔTÉ 


2 


+ productif}, adj. Qui ne peodait point : 
Terre inproductive, — Dér. lmproductive. 
ment, 

*IMPRODUCTIVEMENT (improduetire 
+ fx. ment), ade. D'une maniére impro- 
duective : Par crainte, il garde improdueti- 
rement ses capilaux chez lui. 

IMPROMPTEL (1. mn promplu, en évi- 
dence), sm, Ce qui se fait sur-le-champ et 
sans étre préparé : Le pee 
tacle élail un impromplu, } 
Petite pièce de vers fmpro- 
visée: Faire des impromplaus, 
— À L'IMPROMPTU, lo, ae, 
Sans D armes — Gr. 
Dans diner impromplu, vers 
impromplus, le mot im- 
promplu est un nom én àp- 
position. 

FIMPRONONCÇCABLE (io 
pour 1n négatif + pronon: 
cable), «dj. 2 g. Qui ne peut 
ou ne doit pas ètre prononcé : 
De + imprononçalble, 

IMPROPICE (im pour 
in négatif + propice), adj, 
2 g. Qui n'est pas propice : 
Ciel dur el impropice, 

IMPROPRE (on pour in 
négatif + propre), adj. ? g. 
Qui n'est pas propre à : Jm- 
propre au srrice mililaire. 
Esprit impropre à la poésie. 
Î Qui ne convient , en 
parlant du inngage : Egre 
SION HNPNOPrE, — Dér, 1m 
proprement, impropriélé, 

IMPROPREMENT (im 
bropre + sx. ment), adv. 

J'une manière qui ne con- 
vient pas: S'erprimer impro- 

rement. 

IMPROPRIÈTÉ (L. im- 
proprielalem), +[. Qualité de 
ce qui ne convient pas, de 
ce qui n'est pas â une 
ms cà : L'inpronitet d'un 





qui, en raison de leur nature 
spéciale ou exceptionnelle 

ne trouveraient pas d'éditeur. 
Le cabinet des poinçons ren- 
ferme les poinçons et les 
matrices de presque tous les 
caractères connus. Créée par 
une nce de Louis 
XHII, l'imprimerie royale fut 
installée au Louvre en 1640; 
où y réunit une collection de 
caractères francais, grecs, 
syriaques, arméniens, per- 
sans, samaritains; on 1105, 
elle [ut transférée dans l'an- 
cien hôtel de Toulouse (rue 
de la Vrillière); en 1809, 
elle vint occuper l'emplace- 
ment d'un vaste hôtel con- 
Struit sur des terrains dépen- 
dants de l'hôtel de Soubise, 
où elle est oncore actuelle- 
ment (rue Vieille-du-Temple, 
ne 87). 

IMPRIMEUR (imprimer, 
sm. Celui qui est à la tête 
d'une imprimerie : Firmin 
Didot était imprimeur de 
l'Institut. || Ouvrier qui tra- 
vaille à la presse dans une 
imprimerie : Les imprimeurs 
sont remplacés aujourd'hui 
par les conducteurs. — Par 
extension, tout ouvrier qui 
travaille dans une imprime- 
rie : Les ouvriers que le vulgaire désigne 
sous le nom d'imprimeurs ne sont connus 
dans les ateliers que sous celui de compo- 
sileurs t raphes. 

IMPROBABILITÉ (improbable), +f. Ca- 
ractère de ce qui est improbable : L'impro- 
babilité d'un fait. 
probable), adj. 2 q. Qui n'en pas probable 

€), adj. 2 g. Qui n'est ro le : 
La rencontre de notre globe de sue outre 
planète est bien improbable, — Dér, Im- 
probablement, improbabilité, 





MACHINE DOUBLE DITE A RETIRATION 


PRoDUISANT 1000 FEUILLES À L'HEURE IMPRIMÉES DES DEUX CdTÉS 


ALT k 


RNA 


1 D 
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Il 





MACHINE 


CYLINDRIQUE À PAPIER CONTINU 


PRODUISANT 000 EXEMPLAIRES À L'HEURE D'UN JOURNAL ET POUTANT 


ÊtTRE MUNIE D'UNE PLIAUSE MÉCANIQUE 


de improbare, désapprouver), adj. Qui dé. 


sapprouve : Signe ir tif. 

PROBATION (|. # tionem), sf. 
Denpproteiion : Sa conduite mérite l'im- 
probalion des honnétes gens. 


IMPROBE {om pour in négatif + probe), 
adj. 2 q. Qui manque de probité : Un ma- 
dataire improbe, — Dér. Improbité. 

EMPROBTTÉ (|. improbilatem), 2f. Man- 
que de probité : L'improbité d'un fonction- 
naire. 

IMPRODUCTIF, FVE (im pour in négauf 


*IMPROUVABLE pour 
in négatif + protvable}, ad). 
? g. Qui ne peut être prouvé : 
Proposition improuvable. 

IMPROUVER (im pour de 
négatif + probare, xpprou- 
ver), et. Désapprouver : Tout 
le monde improuré rotre 
conduile. 
IMPROVISATEUR, TRICE 
(ital. improrrisaltore) x Celui, 
celle qui improrise, qui a le 
talent d'improviser : Un des 
meilleurs improrusateurs de 
notre lemps fut Albert Gla 
tigny. 

IMPROVISATION (io 
proviser},s+[. Action d'impro- 
viser : Eugène de Pradel er- 
cellait dans l'improvisation. 
résultat de cette action : 

Ine brillante improvisation 
musicale. 

IMPROVISEN (tal. in 

vrovriatrel, ri, Faire sur. 
L* champ et sans préparation 
des vers, un discours, de la 
musique : Le falent d'impro- 


viser, — VI. Fairé une chose 
quelconque sans para- 
ton : fer er des vers 


un diner. — S'improviser, 
ver. Être improvisé : À Paru, 
une féle s'improrise en quel: 
ques heures. Il s'impronisa 
maçon el menuisier. — Déèr, Improvitnation, 
improvisaleur. Mère (atmille : 4 l'improriste. 
IMPROVISTE (A L') (tal tmpropvéste, 
dépourvu), loc. de. Subitement, lorsqu'on 
y pense le moins : Arriver à l'improrisie. 
IMPAUDEMMENT (impranlemt + fx 
ment), ae, Avec imprudence : S'arenturer 
ir femment cer ds , 
MPRUDENCE (L.émgradentin,:/ Man- 
uer de prudence : Agir avec imprudence. { 
Action contraire à la prudence : Commettre 
une ft, * 


UDENT, ENT (1. fupruéentem), 


IMPR 
adj. nee due ve A ad 


taprudent, € le inprudent 
prudent Log À ee Tr heMGS , (Vot- 
Tant.) — = À ee impru- 
mrunênE (l impuberem), adj. 
CA na pus sut atteint 1e de sé 
EX w) ans el une re "y fuscé quinze ans 
RÉveERT (impubère) «[. Age, état 
wi précède la : Chez Les Romains, 
Fire da enriagée en périodes. 
PUDEMM CR + sfx. menl), 


adr, Avec Imquéeast, tément : Mentir 


PUDENCE L tmpuératien 1[.Efron- 
torie : Quelle impudence ! | Action, 
impudente : {1 sera puni pour ses impu- 

IMPUDENT,ENTE im pour in négatif + 
” mi a honte}, adj. ot #. Effronté, 
+ Un menteur À . Sd ‘ = 

coquin . émpudent. Contraire 
pudeur : Dioure é . — Dér. Impu- 


demment, impudence. 

IMPUDEUR (im pour in négatif + pudeur), 
a[. Manque de pudeur, de retenue : Des dis- 
cours pleins T'impudeur. l Efronterie : 
En à des secours avec impudeur. — Dér. 

de que. im pre impudicité. 
“a rh pics (im pour in atif + 
d Vis contraire à la chasteté : 
L'impatiié a é gs LE ve ui s'y bre. l Ac- 
voltantes impudi- 


se. 
IMPUDIQUE ur ôn négatif + pu- 
dique), adj.et s. : ÿ. 9. Qui commet des actions 
impudiques : Femme ere C'est un 
pd, { Qui offense la pudeur : Regards 


’ 
Le MPU IQUEMENXT (impudique + sx. 
ment}, adr. D'une manière impudique. 





IMPUGNER 1 in, contre + nare, 
combaiire), ef. Parler contre : {mpugner 
une nion, un acle, un Htre | (vx). 

IMPUISSANCE émpu sf. Manqu 
de la 


issance nécessaire pour faire une 

chose : {1 suffit de réduire les criminels à 

l'impuissance. | Incapacité physique de 
créer. 

IMPUISSANT, ANTE (im pour in négatif 
+ puissant), «dj. Qui manque de puissance, 
de force : Ami impuissant. | Incapable de 
Dern aucun effet : Colère impuissante. | 

ble de procréer. — Dér. Impuissance, 
PULSIF, IVE (du L. émpulsum : de im 
JET pousser, adj. Qui donne une im- 
pulsion : Force im ive, 

IMPULSION (L impulsionem : de im pour 
fn. mur + pulrum, supin de pellere, pousser), 
sf. Acuon de pousser : L'impulsion du veni. 
E Tendance & se mouvoir qu'acquiert un 
Corps poussé par un autre : La locomotive 
reçoit son impulsion de la vapeur. } Action 
de pousser, d'escier quelqu un à faire une 
chose : Agir sous ee sion d'autrui, — 
Gr. Méme famille Impalsif. 

IMPUNÉMENT (ex fr. 
fspunie + fx. ment), ade, 
panition : Voler impanément. 
à souffrir, sans inconvénient : ep = 

impunément La main dans du b 
on A fade en tirer vengeance : Je ne 
CPE TI impunrment 

IMPUME, IN ! à oo gras mes Ps 
+ punire, parer), ad). Qui reste sans puui- 
tion : Orient épi. Asie impuni, 
Dér. ee Méme famille : fmptinrnent, 

EMPUNITÉ (L tnpuniiaten), 2/. Manque 
de panition : Les erisinels comptent tou 
jours our l'impunité, 

CMP, COUR es pour in négatif + pur), 
adj Qui n'est pas pur: ne eau impure { Dés: 
bonnèe ge prastes sonpairre Dér, le. 


impuntement : 
Sans subir de 
} Sans avoir 


: de in négatif 
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[LUE AEu NNT Cimpaure + «fx. menl\, 
“de, L'une manière impure : Vivre émpu 
vrai, 

IMPUNETÉ ! fenpurilaten), 1. Qualité 
de de qui ent iopar : L'impereié du sang. 


Matière étrangère qui en ge une autre 
Eau pires d'imparrelse 


+ Pig. lmpadieis 
Le pret d'innpasreté 


nr 


d'un fait. 


IMPUTABLE (1 g. Qui 
org ou doit être Mirhbes d' ñ : (>. de pi lui 


est imputable, à Qui doit être payé sur : 
Dette à uble sur un héritage. 
1M ATION (1 imputationem), #[. Dé- 
duetion d'une somme sur une autre : L'im- 
pulation d'une dette sur un hérilage. Pons 
tion d'attribuer à quelqu'un une chose 
de blâme : L'impulation d'un crime atteint 
parfois un innocent. i Accusation calom- 
nieuse : D inables 
IMPUTER 1. imputare, porter en compte), 
rl, pp rene sur une autre : Îm- 
À payement sur une créance. LA. 
| ele es : ce crime, 
La rom L uk | 'impute our Le total a 
gr À * sur 
Ü Être attribué : Le crime s'im- 


ON Soit à celui en pro, 
Dér. Imput DS petite, pt or 74 
— Sy. (Ve nv. dtrlturs) 
PUTRESCIBLE (im pour in négatif 
n “purescble) Œ | à. is ne À mn 
: Le lannage 3 peaux les 
aie négatif : Inactif. — IN, préfixe 

IX, xe na —", 
siguifsat dans, sur, contre : Incorporer. Ces 
deux préfixes deviennent im devant p.b,m; 
il devant !; ir devant r. 

INABORDABLE (in négatif ne a 
adj. ? g. Où l'on ne peut aborder : 
inaiordable. {| Dont on ne gr so: 2 
L'entrée du palais élait rdable. À 
D'accès difficile : Fonctionnaire Le can à 
Ü Dont le prix est exorbitant : À {a old 
poisson élait LT "hui ina 








INABRITÉ, ÉE (in négatif + abri + + rite), 
rs Qui n'est abrité : 
NACCEPTABLE {in négatif + accep- 


table), adj. 2 4. Had ne For gg ne 
doit pas accepter : 

INACCESSIBLE (in négatif + accesrible), 
adj. 2 g. Dont on ne peut « : Ro- 
cher inaccessible. || Qui n'est à notre 

ée : Dieu nous est inaccessible. | À qui 
il est très difficile de parler : Juge inacces- 
sible. — Fig. Invulnérable, insensible : 
Inaccessible à la peur. 

#INACCLIMATABLE (in négauf + aceli- 
por ad). ? g. Qui ne peut étre acclimaté : 

Les plantes des tropiques sont inacclimatables 

ranoe 

INACCOMMODABLE (in négatif + ac- 
commodable), adj. 2 g. Qui ne peut être 
accommodé, inconciliable : Existe-t-il en 
réalité des différends inaccommodables ? 

*INACCOMPLISSEMENT (ôn négatif + 
accomplissement), sm. Manque d'accomplis- 
sement : L'inaccomplissement des engage- 
ments pris enlève la confiunce, 

INACCORDABLE (in négatif + accor- 
dable), adj. ? g. Qu'on ne peut mettre d'ac- 
cord : Des caruetères inaccordables. ve 

ne peut octroyer : Demande f 

INACCOSTABLE (in négatif + "3 
ble), adj. 2 g. À > ne peut accoster : 
Homme 1naccosta 

INACCOUTUMÉ, ÉE {in négatif + ac- 
coutumé), adj. Qui ne se fait pas ordinaire- 
ment : On lui rendit des nav inaccou- 


du du platine à l'akr. es 
INALTÉRABLE (in négauf ’ 
adj. ? g. Qui ne bre hé, té 


Le bois d'aune 





En MI Oe w- 
tumé aux spectacles du C 

INACHEVÉ, ÊE (in ségait + acheré), 
adj. Qui n'a pas été achevé : Laisser sa 
tâche snacher ce. 

INACHIUS, fondateur et premier roi my- 
thique d'Argos. Selon quelques traditions, 
c'était un chef autochione qui, durant le 
déluge de Deucalion, se serait réfugié dans 
les montagnes avec les sions ei serait des- 
condu ensuite; suivant d'autres, c'était un 
colon venu d'Egypte. 

INACTIF, IVE Lin négatif + actif), adj. 
Qui n'a point d'activité : Le paresseux seul 
au à rester imartif Dér, Inactivement, 
inactieité. Méme (amille : Inaction, 

ENACTION {in négatif + aciiun), 2f. Ces- 
sation de toute action : L'inaction pése aux 
bosses d'arc tros 

SINACTIVEMENT (énactine + sx. men), 
dr. D'une manière inactive. 


INACTIVITÉ (in négatif + œctérité), a. 





IXAPERÇQU, UE {in Re, aperçu, 


et. Sgen op < 

SIXAPPARENT VERTE x mégatt + ap: 
parent), odj. Qui n'eut pas apparent : 
mapparent. 





à : | ANAPPÉTENCE in négatif + appétence), 
mue - ence aceom- 


de 
£ ; Y 
2 L 


ble), 2 g. Qui nur er: 

ge {im négatif + applica- 
RL nétinesl etoané nues Loir 
des réultats Puneres. Son in tion au 


de son 
ARE 
Méthode 


né Gé ni. 


(in mél + applique 
in + } 
OU lon ne ialandon: 
, Que l'on n ; 
| — Dér. mapplication, 
. Même : Appliquer. 
RÉCIABLE (ôn { + appré. 
ciable), adj. 2 g. Qu'on ne peut apprécier à 
cause de sa le valeur : Génie inappré- 
| ciable. | Qui ne peut être 3 tres à cause 
| de son peu d'importance : inap- 
| Le pl — Dér. Inappréciablement, Mème 


ue À er. 4 
À INAPPRÉCIABLEMENT (inapprécia- 
ble + six. ment), adv. D'une manière inap- 


Dé. ne à 2. 


préciable : Homme iablement bon. 
*INAPPRIVOISABLE ‘in négatif + ap- 
privoisable), adj. 2 g. Qui ne peut pas être 


), adj 
apprivoisé : On dit que le rossignol est inap- 
voisable ” F 


fl *INAPPRIVOI ÉE (in négatif + ap- 
privoisé), a Re as apprivoisé : Ani- 
mal inap, isé, — Dèr., Inapprivoisable. 

Mème famille que Apprivoisé. 
*INAPTE ! Fed + aple), adj. 2 g. 
tude : Inapte aux travaux 


d'en te LB. Inepte, — Dér. Inapti- 
M Te ne sr 
ns v$ est fréquente chez les grands 
oran te LE 
Mot inarticulable. 


INARTICULÉ, ÉE {in négatif + articulé), 
adj. Où il n'y a pas d'articulations : Levier 
inarticulé, || Qui n'est point articulé, pro- 
noncé ou qui ne l'est qu'imparfaitement : 
Paroles inartieulées, — Dér. Inarticulable, 
Mème famille que Article. 

ÉE (in négatif + as- 


D dde nd oi sd tt dr tes ef dé 


INASS 
sermenté), adj. Qui n'a prêté serment : 

Feb Mn] Pme a 
#INASSERVI, LE (in négatif + asservi), 
adj. Qui n'a à Diane: Does innme, 
ASSIMILABLE (in négatif + œssémi- 


dable ji. 2 g. Qui ne être assimilé : 

CRIE 

Er UVI, LE (in négatif + si, 
è n'est assouvi : Faim inassouvie. 

Haine use. 


INATTAQUABLE [in négatif + 
ble), adj. 2 g. Qu'on ne peut attaquer : 
teresse uable. Doctrine inatt L 
adj. Qu'on n U, 2 (in négatif + } 
. Qu'on n'attendait pas, qu'on n'avait pas 
lieu d dre : Maliour inattendu. 
INATTENTIF, IVE (in négatif + atten- 
tif), adj. Qui manque d'attention : L'écolier 
inattentif n'apprend rien. 5 
INATTENTION (in négatif + altention), 
sf. Manque d'attention; son résultat : Un 
moment d'inattention. L'auteur a commis 
quelques inattentions. | Manque d'égards 
envers quelqu'un : Méprisez sans dépit les 
inallentions des gens mal élevés. — Dér. 
Inattentif. ME 
INAUGURAL, ALE one te adj. Qui 
a papont à l'inauguration : Féte inaugurale, 
Î inaugural, celui que prononce un 
ur en prenant ssion de sa chaire. 
INAUGURATION (L. inaugurationem), sf. 
roger sacre pi souverain Ars 
roi, d'un empereur. || Cérémo- 
nie par laquelle on étrenne un édifice, on 
consacre un monument : L'inauguration 
d'une église, d'une statue. 
_  INAUGURER (L. inawgurare, prendre les 
_ sugures), vf. Faire l'inauguration : {naugu- 
3 rer un temple, un monument. || Commencer : 
, La Révolution ise inaugura une ère 
__ nouvelle. — Dêèr. Inauguration, inaugural. 
__ Mème famille que Augure. 
DR. | CITÉ (in négatif + au- 


mn ‘lc: 
À 


ty Aie 








INAPPÉTENCE — INCENDIE. 


thenticité), sf. Manque d'authenticité : L'én- 

authenticité des œuvres d'Onsian à été dé- 

montrée, L 
#INAUTHENTIQUE {on négatif + œuthen- 


tique) , # 9. Qui n'est pas authentique : 
Acte, lame mantente—* Der. y wi 
thenticilé, 


INAVOUABLE (in négatif + avouable), 
adj. 2 4. Qui ne peut être avoué : Conduite 
inavouable 


INCA (mot péruvien qui signifiait seigneur), 
sm. Nom par lequel on désignait les souve- 
rains du Pérou avant la conquête es le. 
C'était aussi le nom de la dynastie à laquelle 
appartenaient ces souverains. Ceux-ci, 2e 
sant du pouvoir théocra le plus lu, 
se disaient descendants du soleil dont ils 
avaient introduit le culte dans leur empire. 
Ils étaient à la fois les grands prêtres de la 
nation, les chefs de l'armée et du gouverne- 
ment. Îls épousaient leurs sœurs ou quelques 
pes parentes. Leur famille faisait usage 

lune langue s que ne comprenait 

int le reste de la nation. Le premier inea, 
ndateur de l'empire du Pérou, et qui bâtit 
Cuzco, fut Manco-Capac. I semble être venu 
dans le pays d'une région lointaine avec sa 
femme ama-Ocello-Huaco , avoir civilisé 
les naturels et institué le culte du soleil, On 
fait remonter son arrivée au commence- 
ment du x1® siècle. Douze de ses descen- 
dants régnèrent après Ini jusqu'au moment 
de l'invasion des Espagnols, Le dernier 
inca, Atahualpa ou Atahalipa, qui, vd 
régner seul, avait fait étrangler son frère 
ainé Huascar, tomba en 1533 entre les mains 
de Pizarre qui le fit mettre à mort, Le puis- 
sant empire des incas devint dès lors une 
session de la monarchie espagnole, (V. 
érou.) — Dér. Incasique. 

# INCALCINABLE (in négatif + calei- 
nable), adj. ? g. Qui ne être calciné : 
Matières incalcinables, c'est-à-dire irréduc- 
tibles en chaux ou en oxydes métalliques. 

INCALCULABLE (in négatif + calcula- 
ble), adj. 2 g. Qui ne peut être calculé : Le 
nombre des éloiles est incalculable. || Très 
considérable, très grave : Perte incalculable, 
— Dér. Incalculablement. 

*# INCALCULABLEMENT (incalculable 
+ sfx. ment), adv. D'une manière incaleu- 
lable : Les astres qui gravitent dans l'immen- 
sité sont incalculablement nombreux. 

INCAMÉRATION (incamérer : du 1. in, 
dans + camera, chambre), sf. Réunion d'une 
terre au domaine de la chambre ecclésiasti- 

ue de Rome. || Appropriation à l'État de 

iens appartenant à une con üon. 

INCAMÉRER (Il. in, dans + camera, 
chambre), v£. Effectuer l'incamération : /n- 
nocent X incaméra le duché de Castro aux 
États de Pope: — Gr, mé devient mé de- 
vant une syllabe muctte : j'incamère, n. in- 

é , excepté au futur et au condition- 
nel : j'incamérerai, n. incamérerions. — Dér. 
Incamération. 

INCANDESCENCE (incandescent), sf. 
État d'un corps chautfé jusqu'à devenir 
blanc : Barre de fer see rs jusqu'à l'incan- 
descence. — Fig. Extrême surexcitation : 
L'incandescence des esprits. 

INCANDESCENT, ENTE (|. incandes- 
centem : de incandescere, devenir blanc), ad}. 
Porté à la chaleur blanche : Le fer incan- 

devient lumineux, — Fig, Très irri- 
table, — Dér. Incandescence, 

INCANTATION (1. incantationem : de in- 
cantare, enchanter), +f. Toute formule par 
laquelle les prétendus magiciens croient pra- 
tiquer leurs enchantements, leurs sortilèges : 
Au temps d'Ambroise Paré (xvie siècle), on 
employait encore les incantations en méde- 
cine. 

INCAPABLE (in négatif + capable), adj. 
2 q. Qui n'est en état de he ane chose : 
Il est à de marcher. | Dépourvu de 
capacités, de talents : Employé incapable. | 
Non susceptible de, en parlant des choses : 
Remède incapable de guérir. | Qui ne con- 
pe gp à : incapable de mentir. K Qui 
est privé par la loi de certains droits on 
exclu de certaines fonctions : Le fifi eut 
incapable de voter. (V, Mineur, Interdit. — 
Subst, Un incapable, — Gr, Mème famille 
que incapacité. 


Hz 


INCAPACITÉ (in négatif + cmpacité), #f. 
Défaut de celui qui n'est pas capable : fi 
réussit d'abord à cacher son incapacité, f 
État d'une personne que la loi prive de cer- 
tains droits : {{ y à l'énempacité civile et l'im- 
capacilé politique. 

INCARCÉRABLE {inemreérer), adj, 2 y. 
Qui peut être incarcéré. Sauf le cas ds fa- 
çrant délit, personne n'est incarcérable sans 

ordre d'un magistrat. 

*INCANCÉRATEUR (incarcérer), rm, 
Celui qui fait incarcérer : Aujourd'hui Le 
créancier ne peut plus, en France, se faire 
l'incarcérateur de son débiteur. 

INCARCÉRATION (incurcérer), 1[. Ac- 
tion de mettre en prison : Ordonner l'incar- 
cération d'un prévenu. & Etat de celui qui 
est en en : Pendant son incarcération à 
la Bastille, Voltaire compoua la Henriade, 

INCARCÊRER (1. ên, dans + career, pri- 
son), vf, Mettre en prison : Incareérer un 
voleur, — Gr, cé devient cé devant une ter- 
minaison muette, excepté au futur et au con- 
ditionnel : j'incarcérerai, j'incarcérerais, — 
Dér. Incarcéralion, incarcérateur, incareé. 
rable. 

INCARNADIN, INE (incarnal), adj. De 
couleur d'incarnat affaibli : Ruban incarne 
din. — Sm. Un bel incarnadin. — Sf. Ané- 
mone de couleur inearnadine, (Bot.) 

INCARNAT, ATE (fal., incarnalo), adj. 
D'une couleur semblable au rouge de 
chair : Velours incarnat. — Sm. L'incarnat 
de ses lèvres. 

#INCARNATIP, IVE incarner), , Ca- 
pable de régénérer les chairs : Reméde fn- 
carnatif. } Les incarnatifr, médicaments 
La me à favoriser l'incarnation des chaire. 

n nomme aujourd'hui cicatrisaænts, 

INCARNATION (1. incarnationem), JL 
Acte par lequel la divinité se fait chair : Le 
mystère de l'Incarnation, le mystère de Dieu 
fait homme. || Êre de l'Incarnation, l'ère chré- 
tienne. | Les incarnations de Vichnou, celles 
que les Hindous attribuent à la seconde per- 
sonne de la Trinité brahmanique. } Chan, 
ment en chair de ce qui ne l'était pas : L'?n- 
carnation est la régénération des tissus qui 
ont été détruits. (Chir.) 

INCARNÉ, ÊE (incarner), adj. Devenu 
chair : Le Verbe incarné. iable incarné, 
homme très méchant. | C'est l'org in- 
carné, c'est un homme très orgueilleux. 
Ongle incarné, entré dans les chairs. (Chir. 

INCARNER (1. in, dans + caro, géaiuif 
carnis, chair), tt. Revètir la divinité de la 
chair de l'homme, — S'incarner, er. Devenir 
chair : Cette plaie commence à s'incarner. U 
Se faire homme : Le Fils de Dieu à voulu 
s'incarner pour notre salut. — Dér. Incarné, 
incarnation, incarnatif, incarnal, incar- 
nadin. 

INCARTADE (esp. incartada : de incar- 
larse, mg une mauvaise carte), #/. În- 
sulte faite brusquement et à la légère : {1 
nous à fail une extravagante incartade, — 
Pl. Extravagances, folies : Commmettre des 
incartades. 

. FINCASIQUE (inca), adj. ? g. Qui appar- 
tient aux incas; qui fait partie de leur em- 
pire : La dynastie incasique, Le gouverne. 
ment incasque. 

FINCASSABLE {in négatif + casser, ad). 
2 g. Qu'on ne peut casser : On « fabriqué, 
avec du verre trempé, des verres à boire dits 
incassables. 

INCENDIAIRE (incendie), adj. ? g. Qui 
met le feu : Matière incendiaire. — Fig, Qui 
excite à la sédition, à la guerre : {Nsrowrs 
incendiaire, — S, 2 g. Celui, celle qui allume 
volontairement un incemlie : La fi pumit 
très sévérement les incemdiqures 

INCENDIE (1. éncemdinn : de incemderr, 
brûler), sm. Très grand feu qui consume les 
bâtiments, des amas de provisions, des fo- 
rêts, ete. : Un incendie à détruit l'usine, — 
Fig. Grands troubles dans ua , srandes 
guerres : L'ambition du | phpd de Bulgarie 
a failli allumer en Orient un vaste éncendir. 
— Prov. LL Xe FaUr QU'UNER ÉTINCELLE POUR 
ALLUMER UN GRAND INCENDIE, La cause la plus 
futile peut amener des résultats désastreux. 

Movaxs Di COMRATTRR LES INCENDIES. — [es 
incendies les plus fréquents et aussi les moins 
dangereux sont les feux de cheminée. En gé- 








POMPE À BRAS 


fou à pris; où bien on jette sur le feu, dans 
l'âtre, une certaine quantité de fleur de sou- 
fre et on forme hermétiquement. Le soufre 
shsorhe en brûlant une grande quantité 
d'oxygène et dégage de l'acide smeer, 
acide qui à la propriété d'étein- 
dre los corps en combus- 
Don. 

Pour combattre les incendies 
des bâtiments, qui sont assuré- 
ment plus redoutables, on à 
toujours, comme autrefois, re- 
cours à l'eau, que l'on projette 
sur le foyer, soit à l'aide de 
soaux et de pes manœu- 





INCENDIÉ — INCERTAIN. 


Pésarsré. — Voici les dispositions du Code 
inal relatives au crime d'incendie : » Art.434, 
Juiconque aura volontairement mis le feu 

à des édifices, navires, bateaux, magasins, 
chantiers, quand ils sont habités où servent 
à l'habitation, et généralement aux lieux 
habités ou serränt à l'habitation, qu'ils ap- 
partiennent où n'appartiennent pas à l'au- 
teur du crime, sers puni de mort, 

« Sera puni de la même peine, quiconque 
aura volontairement mis le feu à tout édi 
servant à des réunions de citoyens, 

« Quiconque aura volontairement mis le feu 
à des édifices, navires, bateaux, magasins, 
chantiers, lorsqu'ils ne sont ni habités, ni 
servant à l'habitation, ou à des forèts, bois 
taillis ou récoltes sur pied, lorsque ces ohjets 
ne lui appartiennent pas, sera puni de la 
peine des travaux forcés à perpétuité, 

» Celui qui, mettant le feu à l'un des objets 
énumérés dans le paragraphe précédent et 
à lui-même appartenant, aura volontairement 
causé un préjudice quelconque à autrui, 








vrées à bras d'hommes, soit, 
dans les grands centres, à 


l'aide de pompes à vapeur, 
Toutefois l'emploi de l'eau 
exige un certain discernement : 


si l'on ne dispose pas d'une 
grande monte de Liduide et si 
le fléau à pris des proportions 
inquiétantes, il faut se garder 
de projeter l'eau sur le foyer 
méme de l'incendie : décom- 
posée par la chaleur en oxy- 
pe et en hydrogène, elle ne 
erait qu'en augmenter l'inten- 
sité. On se contentera, dans ce 
cas, de mouiller les parties des 
bâtiments non encore atteintes, 
afin de les préserver, si c'est 








possible : mais si, au contraire, 
on à de l'eau en abondance, on 
essmyera de noyer l'incendie 
sous des flotade liquide, Lors- 

ue le fou est concentré dans 
liatérieur d'un hâtiment, il 
existe pour l'éteindre un moyen 
très cflicace : c'est l'emploi de 
la vapeur d'eau. Malheureuse- 
ment, il n'est récllement-appli- 
cable que dans les usines, les 
manufactures et sur les navi- 
res À vapour : un incendie for- 
midable, ayant éclaté dans une 
filature à Amiens, à été étouffé 
en quelques minutes par la 








vapeur de trois grandes chau- 
dières lichée dans l'intérieur 
du bâtiment, Le même ré- 
sultat à été oblenu ailleurs 
var l'emploi fu méme procédé. Depuis la 
n du siècle dernier, les secours contre 
l'incendie ont été organisés en France avec 
tôle e1 intelligence. Un grand nombre de 
comtes SON pourras de pompes À in- 
condie (V, l'ompe) et pomédent des com 
pagmise Le sapeurs potupmers régulierriment 
consitads et fréquemment exercés. À l'arie, 
des sapeurs pores appartiennent à l'armée 
et relèvent de La préfecture de police 

Make, 51 faut bien le dire, malgré le dé 
vouement 04 lintrépédité des poenpiers, mal 
re Le progrès accom nes dans leur art, le 
morea le ses eMrare : échapper au terrible 
Étus. c'eui La prévorance 4 une snrreillanre 
de tous Les instants dans les lieux où le fou 
pret se manilester «6 propager pour nine 
dire instantanément, bes Ghéâtres par rem 
pe On sait comen sont fréquentes ét ter 
fihhes bre catastrophes où 1 sand par le 
fon dans ces établissements, en dépit des 
réserrours des plares dan: les combles et 
da rides métallique destiné à fsoler la 
scène de ka salle. 





POSTE DE POMPE A VAPEUR 


sera pum des traraux forcés à temps. 

« Quiconque aura volontairement mis le feu 
à des bois où récoltes abattus, soit que les 
bois soient en tas où en cordes, el ré- 
coltes en tas où en meules, si ces objets ne 
lui appartiennent pas, sera puni des travaux 
forcés à temps 

« Celui qui, en mettant le feu à l'un des 
objets énumérés dans le paragraphe précé- 
dent et à lui-méme appartenant, aura volon- 
tairoment causé un préjudice quelconque, 
sera puni de la reclumion 

« Celui qui aura communiqué l'incendie à 
l'un des objets énumérés dans les précédents 
paragraphes, en mettant volontairement le 
leu à «les olyets quelconques, appartenant soit 
À lui, soit à autrui, et placés de manière à 
communiquer ledit incendie, sera puni de la 
mème peine que s'il avait directement mis le 
feu à l'un dendits objets, 

» Dans toux les ens, ai l'incendie à ocre 
mouné La mort d'une où plusieurs personnes 
se trouvant dans les lieux incendiés au mo- 
ment où Li à éclaté, La peine sera la mort. 


incendié, à : 
INCENDIÉ, ÉE a } 

pe RL æ rene Le © 

he “us de 
INCENDIER (incendie), ef. Brûler en 


mettant le feu : Incendier une ville, — S'in- 
cendier, tr. Metire le feu à sa maison : On 
juge tous les jours des gens qui s'incendieal 
pour loucher une indemnité des compagnies 
d'assurance. 

#IX-CENT-VINGT-HUIT, em. Format 
dans lequel une feuille d'i contient 
cent-vingt-huit fcuillets où deux cent cin- 
quante-six pages : 1 n'existe guère de livres 
tn-ceal-réngt-huit. 

SINCÉRATION (1. ên, dans + conne, cire), 
#[. inc tion de la cire avec une autre 
substance : On obtient le céral par incéralion 
d'huile et d'en. 


INCENRT AIX, AINE Lin Le, + certain), 
adj. Qui naze certain : Nowrelle incer- 
taime. | Varisble : Temps incertain. { Dont 
la date n'est pas fixée : L'heure de la mort 
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: inement, M famille : fn: 
AINCERTAINEMENT (incertaine + fs. 


ee Avec doute et incertitude : La 


rapporte incertainement les événe- 


RCERTITUDE . incertitudinem), L 


LT ES og 7 


L'incértitude du caractère, 

*INCERTUM OPUS (ml., ouvrage incer- 
tain, capricieux), sm, Disposition irrégulière 
des joints et des assises de pierres formant 

roment d'un mur, d'un ouvrage. Cette 
disposition, appelée aussi mosaique, est d'un 
très bel effet, surtout pour les parements en 
meulières. On l' souvent dans les ou- 


vrages d'art. 
IACESSAMMENT (incessant + sfx ment), 
ade. Continuellement : L'avare accumule in- 


cessamment. || Très prochainement : {{ vien- 
dra incessamment. 
INCESSANT, ANTE (L. incessantem : de 


in 1e amer mal adj. Qui ne om 2, 


*INCESSIBILITÉ (incessible), sf, Qualité 
de ce qui est incessible : L'incessiilité d'un 


[A 

INCESSIBLE (in négatif + cessible), adj. 

2 g. La por) ha 7 pf are e. 
— Dér. Incessibilité, 

27 Col, al qui Ge coupable d'incon, 

«2 g. ui est cou inceste. 

: Dér. Inceste 2! incestueur, incestueuse- 


ment. 
FA Rp er ea tm era a +. 
ue La oùs : Lin 
ee Due pie cour Loop des loir pe. 

INCESTUEUSEMENT (incestueuse + 
& so v , adv. Avec inceste, dans l'inceste : 

‘ivre incestueusement. 

INCESTUEUX, EUSE (inceste 2), adj. 
Coupable d'inceste : C: incestueux. || 
Qui à rapport à l'inceste : Les enfants inces- 
tueux ne étre ni reconnus ni légiti- 
més, — Subst. Un incestueux. 

INCHBALD (isruess) (1753-1821), actrice 
et femme de lettres , auteur d'un 
charmant récit intitulé le Histoire et de 


urs drames et 
"INCGHOATIF, 1VE [in-ko-atif) (1. inchoa- 
tivum : de inchoare, commencer, qui semble 
avoir en primitivement le sens de consa- 
crer, inaugurer), adj. Se dit de tout verbe 


francais qui se ugue comme finir. À 
l'origiss, den inchoatifs ex f 


primaient 

une action comme , le début d'un état : 
mais ils ont perdu totalement a jourd'hui 
cette signification. Les verbes inchoatifs 
t les terminaisons de la quatrième 
conjugaison ; seulement à la plupart de leurs 
temps, ils intercalegt la syllabe ies entre le 
radis) et la terminaison personnelle, Cette 
syllabe se réduit à à devant une consonne, 
seuls temps du verbe qui ne prennent 


Ia syllabe ies, sont : le partie: \ 
PAT “dé et le Drœnt de itAniti À 
temps qui sont formés de 
c'est-à-dire le futur et le présent du 
conditionnel. || Syllabe inchoative, la syllabe 
iss que l'on intercale entre la racine et la dé- 
sinence dans les, vorbes francais qui se con- 
juguent comme finir. Ex. : nous /in-iss-one, 
— Gr. inchoatifs français dé- 
rivent des verbes inchontifs latins en escere 
et iscere qui s'étaient beaucoup multipliés 
à l'époque de la basse latinité. On disait 

ue 


__ presq rs alors : ingemisco, je com- 
_ mence à ir; Mlorescit, il commencer à 
fleurir, etc. Ces verbes latins perdaient au 
parfait syllabe inchoative et c'est pour 


leur 
cette raison que cette syllabe ne figure 
défini des verbes Does. s'en 
proviennent. Les verbes inchoatifs latins 
correspondent eux-mêmes aux inchoatifs 


grecs À la première perso d 
sent de liadicaul se terminent nn LS. 


TOME I, = DICT. LARIVE KT FLEURY. 


INCERTAINEMENT — INCITER. 


+ < Pr qe de À eg les sr) in- 
choa français se co: tsar finir 
De + 4 les seuls verbes 4 fiers de Le 
conde conjugaison, et on donne la qualii- 
cation de verbes irréguliers à : qui, 
comme ir, sortir, dormir, ne prennent 
pas la syllabe inchoative, et que l'on conjugue 
en ajoutant au radical los terminaisons de 
la quatrième conjugaison. Mais ces derniers 
ve sont au contraire très réguliers et ce 
sont plutôt ceux qui suivent le paradigme 
de finir qui pose quelque irrégularité 
à cause de Fintercalation de la syllabe is 
dans certains lomps et de son omission dans 
d'autres. Malgré l'apparence contraire, l'im- 
parfait du su ui de /inir et des verbes 
inchoatifs a ues ne renferme pas la 
syllabe der, Les terminaisons isse, isses, (6, 
issons, ele., de ce temps ne sont que la ter- 
minaison Le emsd qui s'ajoute au passé 
défini ormer notre imparfait du sub- 
netif. Dans l'ancien francais, on ne mettait 
a syllabe inchoative qu'aux personnes ayant 
une ferminaison faible, c'est-à-dire ayant 
Le terminaison une consonne ou une syl- 
be muette, Dans la grammaire de Robert 
Estienne, imprimée en 1557, le présent de 
l'indicatif se conjuguait encore de la manière 
suivante : je fini, lu fin-i-s, il finit, nous 
fin-ons, vous fin-ez, et ils finissent, 
*INCICATRISABLE (in négatif + cica- 
trisable), adj. ? q. Qui ne pe pas se cica- 
triser : Hessure incicatrisable. 
INCIDEMMENT (incident + sfx. ment), 
adv, D'une manière incidente : Dans cette 
guire, je suis demandeur au principal et 
éfendeur incidemment. || Par occasion : 
Trailer incidemment une question. 
INCIDENCE Frog 2), sf. Rencontre 
d'un rayon de lumière ou d'un rayon de 
chaleur avec une surface; rencontre d'un 
corps élastique avec une surface. || Point 
d'incidence, le point où un rayon de lumière, 
un rayon de chaleur tombe sur une surface. 
| Angle d'incidence d'un rayon lumineux, 
angle que fait ce rayon avec la normale, 
c'est-à-dire avec la diculaire menée 
par le point d'incidence à la surface sur la- 
uelle 1l tombe, On démontre en physique 
(V. Réflexion et Réfraction) que quand un 
rayon de lumière tombe sur une surface 
Lu ie, par exemple sur un miroir, ce rayon 
ncident est renvoyé ou, comme on dit, réfléchi 
par ce miroir suivant une nouvelle direction 
qu'on appelle le rayon réfléchi et qui forme 
avec la normale au nt d'incidence un 
angle dit 8 6 de réflexion; on démontre, 
en outre : 1° que le rayon incident et le 
rayon réfléchi sont dans un même plan per- 
pendiculaire au miroir: 2 que l'angle de 
réflexion est y. remie égal à l'angle d'inci 
Tes [ Qualité d'une proposition incidente, 
r, 
1. INCIDENT (incident 2), sm. Événe- 
ment qui survient tout à coup dans le cours 
d'ane entreprise, d'une affaire : Un heureux 
e-mot  | vénement accessoire qui com 
na y le développement d'une action théà- 
trale : Les drames modernes sont surchargés 
d'incidents. || Contestation accessoire qui 
nait dans un procès : Un incident suspend 
de cours de l'instance principale. || Chicane 
æ l'on suscite au jeu dans une dispute, ete, 
n mauvais joueur suscile des incidents à 
chaque coup. — Dér,Incidenter incidentaire. 
2. INCIDENT, ENTE (L. incidentem, tom- 
bant sur: de in, sur + cadere, tomber), 
adj. Qui tombe sur : Rayon incident, la di- 
rection rectiligne que suit un rayon de lu 
mière qui vient tomber sur une surface. 
Quand ce rayon tombe sur la surface polie 
d'an ue, par exemple «ur la sur- 
face d'un miroir, il est réfléchi, c'est-à-dire 
renvoyé par cette surface suivant une direc- 
tion inée dite rayon réfléchi. Ce rayon 
réfléchi est dans le plan qui contient le rayon 
incident et la normale menée à la surface 
ne le point d'incidence, En outre, l'angle 
réflexion, c'est-à-dire l'angle que fait le 
rayon réfléchi avec la normale, est égal à 
Lin d'incidence, c'est-à-dire à l'angle que 
fait le rayon incident avec cette mème nor- 
male. Ce qu'on vient de dire pour un rayon 
de lumière s'applique à un rayon de chaleur 
incident sur une surface, et à tout corps 


— LV. 


élastique, par exemple à une bille de billard 
qui vient Lourier une surface, (V. Méflexion 
et Héfraction.} & Proposition incidente, 
position intwrcalée entire los termes d'une 
autre proposition. Une proposition inculente 
peut étre principale où subordonnée. Esem- 

À ge à pr incidente pape : 
Lu * * Im L'avOUx, ent bien ériel. 
Exemple d'une proposition incidente sutror- 
pee À : L'âne, Qui coùrsrr ronr L'avran 
FAQON D'ALLER, se plaint en son patois. (Gr.) 
— Fig. Qui se produit inopinément, au mo- 
ment où on ne s'y attend pas : Question in- 
cidente, — Dér, Incident 1, incidemment, 
incidence. — Comp. Cofncident, de coinei- 
der ; coincidence, 

INCIDENTAIRE (incidenter), adj, Qui 
ainène des incidents, — Sr. Celui qui fan 
naître des incidents, chicaneur. 

INCIDENTEN (incident 1), vi. Faire nai- 
tre un ou des incidents dans le cours d'un 
procès : À force d'incidenter, on fit durer le 
procès durant des années. 4 Chicane : Un 
mauvais joueur se plait à incidenter. 

INCINÉRATION (incinérer), «[. Action 
de réduire en cendres : Les anciens prati- 
quaient l'incinération des morts. 

INCINÉRER (1. in, on + cinis, génitif 
cineris, cendre), vt. Réduire en cendres : On 
obtient la soude en incinérant des plantes 
marines. — Gr. né devient né devant une 
terminaison muette, excepté an futur et an 
conditionnel : j'incinérerni, j'incinérerais. 

SINCIPET (ol., él commence), sm. Se dit 
des premiers mots d'un manuserit : Cifer 
l'incipit. à 

INCIRCONCIS, ISE (in hégaif + cir- 
concis), adj. et s. Qui n'est point circoncis : 
Nation incireoncise, Les incrreoncis, — Dér. 
Incirconcision. 

INCIRCONCISION (éncireoneis), 2[. Prat 
de celui qui est incirconcis : On à surnommé 
saint Paul l'apôtre des gentils où l'apôtre 
de l'incirconcision, — Fig. Etat de celui qui 
n'est pas mortifié : L'incirconcision du cœur. 

*INCIRCONSORIPTIBLE on négaut + 
circonserire), adj. ? g. Qui ne peut pas ètre 
circonserit : Une Fi à angles rentrants 
est incirconscriptible au cercle. 

INCISE (L incina, coupée), 27. Petite 

hrase intercalée dans une proposition ou 
ns une autre phrase. Dans la proposition : 
L'esprit vif des Français, que L'on à comrank 
A CHLUT DES ATHÉÈNIRNS, nl renommé dans le 
monde entier, les mots : « que l'on à con- 
paré à celui des Athéniens » forment une 
incise. — Dér. Inciser, inciaif, incision. 

INCISER (l. incirum, supin de inciderr, 
an ad” vt. Faire une entaille : Inciser sm 
abcès. Inciser l'écorce d'un arbre. 

INCISIF, IVE (inciser), adj. Qui coupe. 
|| Dents incisives, dents tranchantes implan- 
tées au milieu de chaque mâchoire ou d'une 
seule : L'homme a quatre dents incisires en 
haut et quatre en bas. Tous les mammifères 
carnivores ont six incisives à chaque tnd- 
choire, (V. Dent.) — Fig. Qui blesse au vif 


moralement : Paroles incisives. — Sf. Une 
dent incisive : Une incirive, 
INCISION (L incinionem : de incidere, 


couper dans), #/. Entaille, fente faite avec un 
instrument tranchant : Faire wne incirion à 
la peau, à l'écorce d'un arbre. L Incision cru 
ciale, double incision dont les entailles se 
coupent en forme de croix. Chir. 

*INCITABILITÉ Uneitable, { Dispo- 
sition des corps vivants à obéir à l'action 
des stimulants : Swirant Brown, le maladie 
est l'incitabilité augmentée ou diminure. 

SINCITARLE (1. fncitabilen : de incitare, 
inciter), adj. ? g. Qui peut étre incmé 
Muscle incilable. 

INCITANT, ANTR (inciler), @lj. etrm. 
Qui donne du ton : Remède incilænt. Un f- 
citant. 

INCITATION 1. incilationem), 4/. Action 
d'inciter : Les bons exemples sont une incite 
tion à la vertu. L Action d'exciter les nerfs, 
les muscles. 

INCITATUS, nom du cheval de Caligula 
Il avait une écurie de marbre, une erèche 
d'ivoire, et son maître voulait le fsire nom- 
mer consul. 

INCITER (L éneilore, pousser sur ot 
contre; de ên, sur où contre + cilare, pous- 





Fr 


ser, fréquentaiif de eiere, meitre en mouve- 
met), ef. Pousser à faire quelque chose : 
lnciler au mal, — 8 , tr. W'exciter 
Fun l : Lu s'incilaient à la révolte. — 
pee ant, incitation, incitable, incila- 


ENCIVIL, ILE lin négatif + civil), ad). 

 — manque à la civilité : Homme inciril, À 

ire à la politesse : Jiéponse incivile. 

— Dér. Incicilement, incirililé, incivilisable. 
INC! 


VILEMENT (éncivile + nfx. ment), 
odv. D'une manière incivile : Se conduire 
incirilemen 


1 À 
SINCIVILISABLE (in négatif + civili- 
sable) . 29. Qui ne t re civi- 
les Les Paprus sont pee prie incivili- 


es, 
INCEVILETÉ (in négatif + civilité), #[. 
Manque de civilité : Son incivilité le fait re- 
ser de tout le monde. } Action où parole 
contraire à la civilité : Commettre des inci- 


‘ 
. 


INCIVIQUE (in négatif + civique), adj. 
2 g. Qui caractérise un mauvais citoyen : 
Sentiments inciviquer. — Gr. Méme famille : 
Incivisme. 

INCIVISME (in négatif + cirirme), 2m. 
Absence des sentiments qui font le bon ci- 
toyen : Sous la Terreur, on l'aceusa d'inci- 


vésmne. 

INCLÉMENCE (in négatif + clémence), 
sf. Défaut de clémence : L'inclémence du 
sort. & Rigueur : L'inclémence du lemps. 

INCLÈMENT, ENTE {in négatif + clé- 
run robe 4 n'est À pe clément : Destins 
incl. #, (Poét.) h igoureux : Ciel inelé- 
ment. Le climat de la Sibérie est inclément. 
— Dér. Inclémence. 

INCLINAISON (L inclinationem : de incli- 
nare, incliner), #f. Etat de ce qui est incliné, 
de ce qui a une pente : L'inclinaison d'un 
toit. & Position plus ou moins oblique d'une 
droite par rapport à une autre droite, d'une 
droite par rapport à un plan, d'un plan par 
rapport à un autre plan. — L'inclinaison 
d'une droite par à une autre droite 
a pour mesure l'angle que forment ces deux 
droites; l'inclinaison d'une droite par rap- 
port à un plan a pour mesure le plus petit 
des deux angles que forme cette droite 
avec «a projection sur ce plan ; l'inclinaison 
d'un ag sur un autre plan à pour mesure 
l'angle rectiligne du dièdre résultant de 
l'intersetion de ces deux plans. f L'incli- 
naison d'un Lerrain, sa ponte par rapport à 
l'horizon. à Inclinaison de l'orbite d'une pla- 
néte, l'angle que fait cette orbiteavec l'éclip- 
tique. & Inclinaison de l'aiguille aimantée, 
l'angle que fait avec l'horison une aiguille 
simantée mobile autour d'un axe horizontal 
qui passe par son ceritre de gravité, quand 
cette aiguille se trouve dans le plan vertical 
colineidant avec le méridien magnétique. 
L'inclinai- 
son de l'ai- 
guille ni- 
mantée se 
mesure au 
moyen d'un 
instrument 
appelé bous 
sole d'ineli- 
naison. | 
Boussole 
d'inclinai- 
ron, Insiru- 
ment de phy 
rique con- 
sistant en 
une aiguille 
NH aimantée 
à AB (fig. t), 
- mobile au- 
2 tour d'un 
ste boriron- 
> tai, de ma- 
Nrére à poa- 
vor parc 
rte Los dvi 
ses en de. 

LL topse 
sur an cercle vertenl VV". Ce Pt Ft 
peut lui-méme tuarmer 2u:our d'un ate ver 
Ueal pasasst eg" le contre d'un limbe gradué 
boruontal HE: dans «a rotatios, Le cer 








laire indique de combien de a 
tourné autour de s08 axe vertical. Par l'axe 
borinontal qui en l'aiguille 

un plan be 


N avec erele vertical VV'est un dia- 
de ce dernier 


cle vertical VV' jusqu'à ce que l' 
aimantée devienne exactement a 
résultat obtenu, on fait exécuter à ce méme 
cercle une rotation de 90°; il se trouve alors 
dans le méridien magnétique et l'angle ACN 
ue forme en ce moment la 

de l'aiguille avec le diamètre NS du cercle 
L VV’ est précisément égale à l'incli- 
naison cherchée. Pour se rendre compte 
duile sin or AB Ag. Cr esspondes ii 
aiguille aimant Mg. 

ment par son centre de gravité à l'extrémité 
d'un fil OC, Soit NS l'intersection du plan 
vertical qui contient l'aiguille et du plan 





Pig. % 


horizontal passant par le point C,et soit MM" 
la trace du méridien mx ique sur ce 
méme plan horizontal. L'angle M'CS où a 
sera la déclinaison de l'aiguille. L'action 
magnétique de la terre sur l'aiguille 
pourra être représentée par une force BF 
appliquée au pôle B de l'aiguille et dans 
un plan le au méridien ique ; 
mais en vertu du principe du 
gramme des forces, la force BF peut être 
remplacée par deux composantes : la pre- 
mière verticale BZ, la seconde BD dirigée 
suivant l'intersection du ee ZBF avec le 
plan horizontal mené par le point B. Consé- 
pes ne À la trace MM" 
u méridien ique sur le plan hori- 
zontal lens par le point C. Maintenant la 
force BD peut être remplacée par deux 
autres, l'une BX parallèle à CS, et 
BY perpendiculaire à CB. En résumé, les 
trois forces BZ, BX et BY sont équivalentes 
à BF, Les deux Cp DBX et M'CS ayant 
leurs clés parallèles sont égaux entre eux, 
de sorte que DBX == x. Si maintenant on 
représente par à go fait la force BF 
avec sa composante BZ, on aura par les 
formules de la trigonométrie rectiligne : 


BZ = BF. Cos 2, 
BX= RD. Cos x, 
BY = BD, Sin à. 


ë 
î 
Ë 
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Mais comme BD égale BF. Sin £, on à en 
définitive les trois rs 


BZ BF, Cost 
BX= RP. Sin s. Cos s 
UY == BP, Sin £. Sin «. 


À présent il est facile de voir que, va le 
mode de suspension de l'aiguille aimantée 
dans La boussole d'inclinaison, la compossnte 
HY ent détruite, puisque cette siguille ne 
pout se mouvoir que dans un plan vertical 
invariable: il ne reste done pour agir sur 
coite aiguille que les composantes BZ et BX. 
Ces deus forces donnent une résultante BR 
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Os jusqu'à 90°, cosx 
À pour cest" où su 
(gi = gi. Con m0, 
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certains moments, la multitude 
Dér. /ncoercibilité. 
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ancien substantif clénur ou el 
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jus lanpor À horizon :; {ncliner 

. | Pencher : 
Ag Er lue: Éliéser, 
D pen a fe Mapa Lg 

, La brise ineline les , — 
Porter vers : Le caractère d'A l'i 
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clémence. — Vi, Etre Pr à 
incline, — Fig, Être près de sa fin, 
de Dencbent ou rs AE 
u une : Ineliner 
prendre un parti. — S'incliner, vr. Etre 
Unns une position oblique; être penché : L'é 
Te s'incline sur l'équateur de 24927’. 
1 Se courber vers la terre, se baisser : Le 
roseau plie et s'incline. || Se prosterner par 
bre ve par crainte : S'incliner devant Dieu. 
_ . Inclinant, incliné, inclination, in- 


clinaison. 

INCLURE (L. inclwdere, enfermer : de in, 
dans + € fermer), vt. Renformer : 
Inclure une facture dans un paquet. | In- 


troduire : {nelure une clause dans un acte. || 
Com, implicitement : L'inobservance 
Le cor À nie 3 ” 
e comme .— Dér. Inclus, 
ess Tncluuif. inclusivement, 
INCLUS, USE (1. inclusum, supin de in- 
r r), Le er pe op : Vous 
recevrez n la lettre ci-incluse. — SC 
L'incluse, la enfermée dans un paquet. 
ge pe oh à adj. Pos 
ferme, qui co md en soi : Propos 
inclure Fun de autre see : 
USION ({!. inclusionem : de inclu- 
, enfermer), #/. État d'une chose incinee, 
|| Action d'inclure. 
INCLUSIVEMENT (inclusive + sfx. ment) 


ade. Y compris : L'erposition durera du 
ter mai au re inclusivement. 
#INCOAGULABLE (in négatif + coaqu 


lables. 
*INCOERCIBILITÉ (incoercible), sf. 
Qualité de ce est incoercible : L'incoer- 
cibilité de la chaleur. 
PACE TUE négatif & rt, 
. , Qui n coercible : Forces 
inrcsvelliee. I Ces ne t contenir : À 


est incoer- 


Est ur À RS oo) gl coagulé : 


INCOGNITO [in-cog-ni-lo] {mot ital.), 
ade. Sans ol va; à PSE à 
ren: oyager incognilo. a : 

e ; Opérer incognito, — Sm. jarder lin. 


_ cognito faire 
2 maple, Or Miss Rolle des 


Connaitre. 
INCOHÉRENCE lincohérent), sf. État de 
ce qui est inbobérent : L'anchberee de ses 


paroles u'il était fou. 
FNCOMÉRENT ENTE (in négatil + co- 
hérent), adj. Dont les pen manquent de 
cohésion, ne sont À eq entre : Les 
liquides sont inco {#. | Qui manque de 
liaison, de suite : {dées incohérentes. — S, 
Les incohérents, nom donné, en ces dernières 
années, à une coterie d'artistes qui affectent 
uné manière de peindre extravagante soit 
dans leurs compositions, soit dans les cou- 
leurs : L'exporilion des incohérents. — Dér. 
Incohérence, à ion. 

YINCOHÉSION (in négatif + cohésion), 
sf: Défaut de cohésion : L'incohérion des 


az. 
R INCOLORE (I. incolorem), adj. Qui n'est 
coloré : L'eau distillée est incolore. — 
. Sans éclat : Sfyle incolore. 

BER (l. incumbere, être couché 
sur), vi. Être imposé, être d'obligation : Ce 
devoir vous incombe. 

INCOMBUSTIBILITÉ (incombustible), 
sf. Qualité de ce qui est incombustible : 


'incombuatibilité de l'amiante. 
INCOMBUSTIBLE {in négatif + com- 

bustible), adj. ? g. Qui n'est combus- 

tible : est incombustible, || Qui ne 


#4 Le «dy brûlé : On lisse avec l'amiante 


ible, — Dér. Incombus- 


tibilité. 

+ TAX (mot angl. income, re- 
venu + taxe), #7. Impôt établi en An- 
gleterre sur le re“enu : L'income-tar a été 


établi en Angleterre en 1798 sur la propo- 
Lien de UE 

INCOMMENSURABILITÉ |incommen- 
surable), sf. Caractère de ce qui est incom- 
meusurable : L'incommensurabilité de l'es 


pace. 

INCOMMENSUMARLE in négaul + 
commensurable), adj. 2 g, Se di de deux 
quantités qui n'ont point de commune me- 
sure : Le côté d'un carré et sa diagonale sont 
incommensurables, | Qui est si grand qu'on 
ne peut le mesurer : Les éfoiles fixes sont à 
des distances incommensurables de la Terre. 
— Dér. Incommensurabilité, 

*INCOMMODANT, ANTE (incommoder), 
a: Qui incom : Le per 7 dd de cer- 
taines industries est incommodant. 

INCOMMODE (in négatif + commode), 
adj. ? g. Qui n'est pas commode, dont on 
ne fait : que diflicilement : Outil incom- 
mode. 1 Qui cause du malaise : Chaleur 
incommode. || Importun, à charge : Person- 
nage incommode, — Dér, Incommodité, in- 
commoder, incommodant, incommodé, in- 
commodément. 

INCOMMODÉ, ÉE (incommoder), adj. 
Un peu malade : {ncommodé par la chaleur. 

INCOMMODÉMENT (incommodée + sfx. 
ment), ade. Avec incommodité : Nous étions 
assis très incommodément. 

INCOMMODER (incommodé), vt. Gèner : 
Incommoder ses voisins. || Mettre dans un 
embarras d'argent : Celle dépense m'a in- 
CRE j Rendre un peu malade : La 
pâtisserie l'a incommodé. 

INCOMMODITÉ (1. incommoditatem), 
sf. Gène, malaise que cause une chose in- 
com. : L'incommodité d'un logement. || 
Embarras d'argent : La perte de son procès 
lui cause de l'incommodité. || Indisposition : 
Les vieillards sont sujets à de grandes in- 
commodités. || Signal d'incommolilé, signal 

r lequel un navire de 

Mar.) 

INCOMMUNICABLE (in négatif + com- 
municable), Lg Qui ne peut pas être 
communiqué : Science incommunicable. 

INCOMMUTABILITÉ (incommulable) , 
sf. État d'une propriété incommutable : 

r l'incommutabilité d'une possession. 

INCOMMUTABLE (in négatif + commu- 
table), adj. 2 g. Qui ne peut changer de 
maitre : Propriété incommutable, | Qui ne 
peut être Le, 8" : Propriétaire incom- 
mulable, — . Incommutablement, in- 
commulabilité. 

INCOMMUTABLEMENT (incommutable 
+ sfx. ment), ade. De telle sorte qu'on ne 
puisse être idé légitimement : Possé- 
der incommulablement un champ, un do- 
maine. 

INCOMPARABLE (in sp € + compa- 
rable), adj. ? g. À qui ou à quoi rien ne 

ut être comparé : Beauté incomparable. | 

me incomparable, d'un immense mérite. 
— Dér, /ncomparablement. 

INCOMPARABLEMENT (incomparable 

+ sfx. ment), ade. Sans comparaison : Votre 


santé est ee 2 Ag gré meilleure. 
INCOMPATIMILITÉ (on tible}, sf. 
Antagonisme des caractères : Divorce 


incompatibilité d'humeur. || Impossibilité 
qu'il ÿ a à ce que deux choses puissent s'ac- 
, éxister ensemble : 1 y a incompati- 

bilité entre le jour et la eut Impossibilité 
qui existe, en vertu d'une loi, que deux pla- 
ces soient remplies la mème personne, 
ue deux parents siègent dans une même 
assemblée : 11 y à incompatihilité entre les 
fonctions de juge et celles d'administrateur. 
INCOMPATIBLE (in négatif + RES 
ble), ee # g. Qui n'est pas compatible : 
C ncompalibles. } Qui ne peut 
s'accorder, exister simultanément : Le libre 
examen et la foi sont incompatibles, à Se dit 
de deux u'une même personne ne 


personne 
Der 


LI MENT (incompélent + sfx. 
ment), ade, Sans nee, par un juge 
incompétent : Affaire incompétemment jugée. 

IX EF (in négauf + compé- 
tence), sf. Manque de compétence : L'incom- 
pélence d'un tribunal. } Impossihilité où 


du secours. 


INCLURE — INCONGELABLE. #5 


l'on est, par gr de juger, de parler 
d'une chose : Un erit art iscompatent. 
— La compétence d'un tribunal où d'un 
juge dépend de la matière, de ls personne, 
du lieu. Les juridictions sont différentes sui- 
vant que l'allaire est civile, criminelle, sd- 
minisirative ou commerciale, Le décline. 
toire d'incompétence à raison de la personne 
doit être proposé nrant touie autre excep- 
tion ; le déclinatoire d'incompétence & raison 
de la matière peut étre proposé en tout état 
de cause. 

INCOMPÉTENT, ENTE (in négaut + 
compélent), adj. Qui n'a pas le droit de con- 
naître d'une matière, d'une cause: Le fribue- 
nal s'est déclaré incompélent, — Fig. Qui 
n'a pas les connaissances indispensables : 
Je suis aussi incompélent en musique qu'un 
aveugle en peinture, — Dér, Incompélem- 
ment, incompéience, 

INCOMPLET, ÊTE (in négatif + com- 
plet), adj. Qui n'est complet : Ouvrage 
incomplet. | Fleur incomplète, à laquelle 
manque le calice, la corolle, l'androcée où 
le gynécée. (Bot) — Dér. /ncomplétement. 

INCOMPLÊTEMENT (incomplète + als. 
ment), adv, D'une manière incomplète : Les 
volontaires de 1792 étaient mal chaussés et 
incomplètement armés. 

INCOMPLEXE (in négatif + complexe), 
adj. ? À Qui n'est pas complexe : Question 
incomplere. | Qui est simple : Sujet inecm- 
plexe. (Gr.) | Qui n'a pas de complément : 
Proposition incompleze. Lasye logique.) 

INCOMPOSÉ, ÉE lin négatil + composé], 
adj. Qui n'est pas composé : Les métal 
sont des corps simples ou incomposés, | In- 
tervalle incomposé, qui ne pe se diviser 
en intervalles plus peuts. (Mus.) 

INCOMPRÉHMENSIBILITÉ (ve 
hensible), sf. Etat de ce qui est incompréhen- 
sible : L'incom nsibilité des mystères. 

INCOMPRÉHENSIRLE (in négatif + 
compréhensible), adj. ? 4. Qui ne peut être 
compris : Haisonnement incompréhensible, 
Caractère incompréhensible. — Dér. Incom- 
préhensibilité, 

INCOMPRESSIBILITÉ incomprennible), 
£ Qualité de ce qui est incompressible : 

"Anglais John Canton « démontré, en 1761, 
Er 4 incompressihilité de l'eau n'est pas ab- 
solue. 

INCOMPRESSINLE in négatif + com 
pressible), adj. 2 g. Qui ne peut être com- 
primé, que la pression ne peut réduire à un 
moindre volume : Les liquides sout presque 
incompressibles. — Dér. Incompressible. 

INCOMPRIS, ISE (in négatil + commpres), 
adj. Qui n'est pas compris : Texte incumpris. 
| u'on n'apprécie pas à sa juste valeur : 
In génie incompris. 

INCONCEVARBLE (in négatif + concere- 
ble), adj. ? q. Qui dépasse la portée de 
l'esprit humain : Projet inconcerable. & Inex- 
plicable : Chose inconcerable. f Surprenant, 
extraordinaire : Nouvelle inconcevabie. — 
Dér, Inconcerabiement. 

#*INCONCEVABLEMENT (inconcepable 
+ sfx. ment), ade. D'une manière ineunce- 
vable. 

INCONCILIABLE (in négatif + concilier 
ble), adj. 2 q. Qui ne peut s'accorder avec 
un autre : Deur plaideurs inconciliables. | 
Se dit de choses qui s'excluent mutuelle 
ment : Doctrines inconciliables. 

*INCONCILIABLEMENT incomeidiable 
+ sfx. ment}, ade. D'une manière inconet- 
liable. 

#INCONCILIANT, ANTE 00 méga + 
conciliant), adj. Qui n'est pas conciliant : 
Plaideur inconciliant, — Dèr, Inconcilrable, 
inconciliablement. 

*INCONDITIONNEL, ELLE [où négatif 
+ conditionnel), adj. Qui n'est = condi- 
tionnel : Consenfement inconditionnel, — 
Dér. Inconditronneliennt. 

#*INCONDITIONNELLEMENT (omeomals 
tionnelle + afx. ment), ar. D'une manière 
incoudiuonnelle : Se remdre iacomdition el 
demnent. 

INCONDUITE (in négatif + comdmite), af. 
Défaut de conduite : L'incomduile méme are 
meuf à le misère, 

INCONGELABLE tn négatul + cungeler , 
adj. ? g. Qui n'est pas susceptible de se 


cangeler : L'alcool est incongelable sous 
notre climat. 2 


INCONGHU, UE (L. on pre NT EL Qui 
nest ge déplacé : Ques- 

# péche contre les règles 
ra RL Covers. | On 


aux bienséances : Homme k 
Der. Incongrdment, incongruilé, 
INCONGRUITÉ (L incongruitalem), 4f. 
Action, parole dé Es un rer 
dhecé qui se permet i ruilés. 
LA c la syntaxe : Berd plein d'in- 


IMÔMENT (incongrue + sfr. 
ment), adr. ppp incongrue : Ré: 


pondre ee, fe . 
*INCONNAISSANLE [5 tif + con- 


maitre), «dj. 2 g. Qui ne peut être connu : 
J'étais déquise ue inconaissable. 

*INCONNA NCE (in négatif + con- 
naisanée), sf. Manque de connaissance : 1/ 
d'égara à cause des ténèbres de la nuit et 
aus à cause de l'inconnaissance des lieux. 

INCONNU, UE (in négatif + connu), ad). 
Qui n'est point connu ; le inconnue, | Qui 
“'s pas notoriété : Un philosophe in- 
connu. } Qu'on n'a point encore éprouvé : 
Sensation inconnue, |} Quantité inconnue, 
celle que l'on cherche quand on résout un 

blème. — Subat. lP'ersonne que l'on ne 
connait pas : flencontrer un inconnu. — Sm. 
Chose qu'on ignore : Aller du connu à l'in- 
connu. — S, L'inconnur, la quantité incon- 
nue dans un problème, 

INCONSCIENCE (in négatif + conscience), 
sf. Défaut de conscience : L'inconscience 

un enfant. 

INCONSCIENT, ENTE (in négaul + 
conscient), adj. Qui n'a pas conscience de 
soi-même : L'alitné est inconscient. | Dont 
on n'a pas conscience : Acte inconscient. — 
Dér. Inconsience. 

INCONSÈQUEMMENT inconsiquent + 
«fx. menl}, ade. Avec inconséquence : Agir 
i wemment. 

INCONXSÉQUENCE in négatif + consé- 

mence), 4[. Défaut de suite dans les actions, 

« idées : {1 faut l'excuser, c'est par incon- 
séquence qu'il a dit cela. Chose que l'on 
fait, que l'on dit sans réflexion : Sa conduite 
est ine de contradictions et d'inconsé- 

memes. 

INCONSÉQUENT, ENTE (in négatif + 
conséquent), adj. Sans suite, sans liaison : 
Idées inconséquentes. | Qui agit avec incon- 
séquence, qui se compromet par étourderie : 
Personne inconséquente, — Dér, Inconsé. 
quemment, inconséquence. 

INCONSIDÉÈMATION (in négatif + con- 
sidération), 2[. Légère imprudence : Parler 
avec inconsédération. ” 

INCONSIDÉÈRÉ, ÊE (in négatif + conxi- 
déré., adj. \rréfiéchi : Paroles inconsidérées. 
à Len 1, étourdi : Homme inconsidéré, 

. Suhat, Un inconsidéré. — Dér, Inronsi- 
dérrment, inconsidéraltion. 

INCONSIDÈRÉMENT |inconvidérée + 
sx. menf), ade. Sans réflexion : {1 ne faut 
jamais agir incomsilérément. 

INCODNSINTANON [in nécalif + convis- 


tance, #f. Défaut de consistance, de suite et 
d'ensemble : L'inconsistance du caractère, 
des vdres 


INCONSINTANT, ANTE lin négatif + 
consistant, adj. (jui manque de consistance, 
de suite : Homme d'un caractère inconsis- 
tant. — Dér. lacomsistance 

INCONSOLAMLN 10 négatif 
be), elj, 2 g. Qui ne se consoler : 
Veure incomslable. & Qu'on ne peut conso 
Lee Douleur incomsotable 

INCONSOLAMLEMENNT imcomsolable + 
sfr. mnemf, de. De manière à ne pouvoir 
étre console : fnromsodahement a ffigé. 

INCONSOLE, RE Lin négatif + cmnsolr), 
adj, Qui n'est pas consolé : Mére inconsmise 
de da perte d'un file, — Dôr, Inconsdubte, 


+ console- 


CRLCE PTT 
INCONATAMMNNT (incomienf + «fx 
ment), ae, Avec inronstance : Il hésite et 


change sarmmelsonment de résolu ue 
INCOONSTANON js négatif + comstrmer e 

sf. Facilité à changer d'idée, d'affection. ete. : 
énrsmstame cet be propre dre esprits fashdes 

ei méliocres, | Action de changer : I ne 





INCONGRU — INCRÉÉ. 


se fier à vous après votre inconstance. 
; Vanaliiné de certains caractères des ani- 
maux ot des végétaux : L'inconstance de la 
forme du pissenlit. 
PF. # pe Sujet à cha 

ant}, ad). 
tant. Viriable: : Temps inconstant, — Dér. 
Inconstamment, inconstance, : 

INCONSTITUTIONNALITÉ (in négatif 
+ constitutionnalité,, Æ Qualité de ce qui 
est inconstitutionnel : L'inconstilutionnalité 
des ordonnances de juillet. Ë 

INCONSTITUTIONNEL, ELLE (in né- 

atif + constitutionnel), adj. Contraire à 

constitution : Es ere inconstitution- 
nelle. — Dèr, Inconstitutionnellement, incon- 
stilutionnalité. 

INCONSTITUTIONNELLEMENT (in- 
conslitutionnelle + sfx. ment), ade. 
trairement à la constitution. 

L Lg nent eme (incontestable), 
sf. État de ce qui n'est pas contestable. 

INCONTESTABLE lin négatif + conles- 
table), adj. 2 g. Qui ne peut être contesté; 
qui est certain : Vérité incontestable. Fait 
incontestable. 

INCONTESTABLEMENT incontestable 
+ sfx. ment}, ade, D'une manière incontes- 
table : On démontre incontestablement que 
la Terre est ronde. || Sans opposition : {1 suc- 
céda incontestablement à son père. 

INCONTESTÉ,ÉE (in négatif + contesté), 
adj. Qui n'est pas contesté : Droit incon- 
testé, — Dér. fncontestable, incontestable- 
ment, incontestabililé, 

INCONTINENCE (in négatif + conti- 
nence), Fa Impossibilité de retenir : Inconti- 
nence d'urine, | 


iaclinati Le HR Re la 
iaclination à t er. ice © 
continence : Palaer à incontinence, 


1. INCONTINENT (L éincontinenti, sur 
l'heure), adv. Aussitôt, sur-le-champ : 11 est 
parti incontinent. 

2. INCONTINENT, ENTE (in négatif + 
continent), adj. Qui n'observe pas la conti- 
nence : Ne soyez ni intempérant ni ï 
nent, — Subst. Les incontinents. — Dér. 
Incontinent 1, incontinence. 

*INCONTRIT, ITE (ôn négatif + confril}, 
adj. Qui ne se repont pas de ses péchés : 
Pécheur incontrit. 

*INCONVENABLE (in négatif + cônve- 
nable), adj, 2 g. Qui n'est pas convenable : 
Expression inconvenable. 

INCONVENABLEMENT (inconvenable 
Lu à adv. D'ane ne 15 Pne-né8 
nable : Agir inconvenablement. Employer 
un mot inconvenablement. 

INCONVENANCE (in négatif + conve- 
nance), #f[. 
11 déplore l'inconvenance de ses paroles. } Ce 
qui bi les biensé , les usages : Com- 
mettre une inconvenance. 

INCONVENANT, ANTE (in négauf + 
convenant), adj. Qui blesse les convenances : 
Réponse inconvenante. — Déèr, Inconvenance, 
inconvenablr, inconvena + 

INCONVÈNIENT (l. inconvenientem), 
sm. Circonstance fâcheuse qui survient dans 
une affaire : Quel inconvénient voyez-vous à 
cela ? { Désavantage que présente une chose : 
Ce é a des inconvénients, ! Résultats 
fâcheux d'une entreprise : Parer aux incon- 
rénients. 

INCONVERTIBLE (in négatif + 1. con- 
rertere, tourner, convertir), adj, ? g. Qui ne 
pêut étre converti à la religion : Le peuple 
juif s'est montré plus ohstiné et inconvertible 
j les gentils, & Qui ne peut être es 

Dieu seul est immuable et inconrertible, } 
Se dit d'un titre de valeur qui ne peut être 
changé contre un autre : Tilre inconvertible 
et inmrisissable, 

INCOOMDINATION {ie négatif + coorrii- 
nation), »[. Manque de coordination : L'in- 
coordination des idées, des mourements mus- 
culaires 

INCORPORABLE ‘iscorporer, adj. ? g. 
Qui peut être incorporé : Chngue pe, 
contingent incorporable dépasse cent mille 
CC 

INCORPFORALITÉ, »J. Qualité des êtres 
incorporels : L'isrerporalité des angre, 

INCORNFORATION LL imcorporationem), 
+[. Action de faire entrer dans un corps, 





1 de ce qui est inconvenant : - 
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INCRÉÉ, ÊÉE in + cr 
Qui existe sans aroir été créé : Dion ext im- 
ere, L Le cages Fils de Dicu. 
— Dér. 'e à 
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= MINCRÉMENT |. incrementun, acerois- 
A t), #m. Quantité infiniment petite dont 
2: Lee ettethé variable: du lieu d'ixcnk- 


hui vwrénenxriniLe, 
À NCRIMNABLE (incriminer), adj. 2 9. 
Que l'on peut incriminer : Conduite ineri- 


*INCREMENATION (éneriminer), 4f, Etat 
d'une incriminée. 
INCRIMINER (Léa, dans + criminart, ac- 
ur), vf. Acouser quelqu'un d'un crime 
où de crimes : Incriminer un innocent, À 
Chercher à faire passer une chose pour eri- 
minelle : ncriminer la conduite de quel- 
un. — Dèr, Incrimination, incriminable, 
INCROYABLE (in négatif + croyable), 
adj. 2 g. Qu'on ne peut croire : Miracle in- 
e. || Qui est difficile à croire : Récit 
incroyable. || Qui passe la croyance, exces- 
sif, ext inaire : Une Vs incroyable. || 
Bizarre, ridicule : C'est un homme incroyable. 
— Sm. Nom des petits-maitres du temps du 
td : Les merveilleuses et les in- 
INCROYABLEMENT (incroyable + sfx, 
ment), ade, D'une manière incroyable, exces- 
tree à : À Paris, on est incroyablement 


INCROYANT, ANTE (in négatif + 
l}, «dj. Qui ne croit pas, qui n'a pas 

la foi : Peu:le ineroyant. — Sm. Un in- 
croyant. — Dér. Incroyable, incroyable- 


INCRUSTANT, ANTE (|. incrustare, 
couvrir d'une croûte), es Qui couvre un 
corps d'une croûte : Fonfaine incrustante, 
celle qui, comme la fontaine de Saint-Allyre, 
à Clermont-Ferrand, dépose une croûte de 
carbonate de chaux sur les objets qu'on y 


INCRUSTATION (1. incrustationem), HS 
Action d'incruster; son résultat : Meuble 
orné d'incrustations. | Dépôt d'une croûte 
ï sur un objet plongé dans une eau 
norustante : L'eau de certaines fontaines 
dépose sur les objets qu'elle baigne des in- 
crustalions de carbonate de chaux. 
gg e Dent : de in, 
+ crusla, croûte), vi. Enjoliver un objet 
hssés dans sa surface : 
_ Ancruster une chaise d'ivoire. | Couvrie 
d'une couche pierreuse : L'eau incruste sou - 
vent les de conduite à l'endroit des 


joints. — , vr. Être incrusté : 
L'or s'incruste minent dans l'ivoire. || 
Se couvrir d'une croûte pierreuse : Les con- 


Dér. Incrustant, incrustation. 
INCUBATION (L. incubationem : de in, 
sur + cubare, être couché), sf, où couvat- 
sox. Action d'un oiseau qui se tiont sur des 
œufs pour en faire éclore le germe au moyen 
de la chaleur naturelle qu'il leur commu- 





INCUBATION NATURELLE 


nique, et fait naître ainsi un certain nombre 
de jeunes animaux. C'est là ce que l'on ap- 
l'incubation naturelle. En domesticité, 

cé sont les femelles de nos oiseaux de basse- 
cour, poules, canes, oies femelles, dindes 
ui se livrent habituellement à l'incubation. 
uelquefois on fait couver des œuls de poule 
par une cane, par une dinde ou par un cha- 
pou; le plus souvent c'est une poule 
que l'on charge de ce soin, Pour la réussite 
l'incubation, il ant se préoccuperdu choix 
des œufs et de l'aptitude innée de + cou- 
veuse. Les œufs doivent provenir de poules 
de rpg nee + a ie pondus que 
possible, depuis 15 jours au plus, et conser- 
vés an moment où on Lee ce sous la 


un jer garni sciure de 
Pois ou de paille hachées T est bon que co 
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# soit tenu dans un lieu à la fois sec, 
et obseur, Il ne sert à rien de mirer les 
œufs avant de les donner à couver; mais au 
bout de 5 à 6 jours d'ineuhation, on peut 
pratiquer le mirage. On reconnait alors les 
œufs féconds à ce que leur intérieur est de- 
venu trouble, et les inféconds à ce que leur 
contenu est resté clair, On ne peut guère 
coufier à une poule que 8 à 16 œufs, selon 
sa taille, et il importe que ces œufs aient 
été pondus par poules qui n'aient pas 
moins de deux ans el qui ne soient âgées 
ue de quatre ans au plus, Les poules que 
on devra préférer comme coureuses sont 
les ches, c'est-à-dire les poules 
de mœurs douces, qui ne s'effarouchent 
aisément, qui cherchent à entrer familière- 
ment dans les maisons, qui n'ont pas peur 
des animaux et se laissent enlever du nid 
sans . Indépendamment de ces con- 
ditions, il convient qu'une couveuse n'ait 
pas plus de trois ou ans. Certaines 
demandent souvent à couver, d'autres 
ne manifestent que rarement le besoin de 
vaquer à l'incubation. On r it qu'une 
poule demande à couver quand elle glousse, 
tourne sur elle-même, étend les ailes et se 
de temps en temps le ventre contre 
terre. Lorsqu'elle est dans cet état, les mus- 
cles de sa poitrine dégagent une chaleur plus 
ps qu à l'ordinaire. Une poule vient-elle 
manifester le besoin de couver et veut-on 
l'en empêcher, on y parvient soit en Jui pas- 
sant une petite plume au travers des narines, 
soit en lui donnant moins de nourriture, ou 
en la plongeant dans l'eau froide, soit enfin 
en l'enfermant dans un lieu obscur mais 
aéré et en la privant complètement de vivres 
pendant deux ou trois jours. Lorsqu'au con- 
traire on veut provoquer une poule à cou- 
ver, on lui donne comme principale nourri- 
ture des trempées au vin, de la graine de 
moutarde ou une pätée de feuilles d'ortie 
hachées, Les poules qu'on laisse vaquer en 
liberté sont meilleures couveuses que les 
autres, ot les cochinchinoises sont presque 
toujours prètes à couver, La poule couveuse 
doit être installée dans une pièce dont la 
température soit d'une vingtaine de 
Il ne faut ni la déranger ni toucher à ses 
œufs, On garnit de foin ou de paille fraiche 
et propre le panier qui doit contenir les œufs ; 
Re la plus favorable pour obtenir de 
belles couvées est la première quinraine de 
mars, Dès que la poule s'est mise à couver, 
il importe de ne l'enlever de son nid pour la 
faire manger qu'une seule fois par jour, dans 
la matinée, et il ne faut point que son repas 
dure plus d'une demi-heure. Les jeunes 
ssins éclosent ordinairement au bout de 
1 jours. Pendant les deux ou trois jours qui 
suivent leur naissance, ils restent sous la 
mère sans avoir besoin, de prendre aucune 
nourriture, Quelques personnes croient hà- 
ter l'éclosion des poulets en les aidant 
à briser leur coquille ; cette pratique est plu- 
tôt préjudiciable qu'utile; elle a l'inconvé- 
niont de faire sortir l'animal de l'œuf avant 
xd soit assez fort pour supporter l'action 
l'air et de la température extérieurs. || 
Incubalion artificielle, procédé à l'aide du- 
quel on fait éclore des œufs en les soumet- 
tant, pendant un temps suffisamment long, 
à l'action d'une chaleur artificielle qui rem- 
place la chaleur animale que développerait 
une poule couveuse. Dès la plus haute anti- 
quité, les ptions et les Chinois avaient 
hong lineubation artificielle, De nos 
jours elle se tique encore en Egypte, 
quoiqne sur À échelle bien moins À pe 
qu'au temps des Pharaons. Elle est concen- 
rée, aux environs du Caire, dans cinq ou 
six villages dont le plus important est Bermé; 
de là le nom de bermeéens donné aux indivi- 
lus qui se livrent à cette industrie. On 
l'exorce dans de petits établissements appe- 
lès mamals. Chaque mamal-el-katakgt où 
fabrique à poulets consiste en un bâtiment 
rectangulaire traversé dans toute «a lon- 
un corridor le long duquel sont 
fours au nombre de douxe, six 
de chaque côté, Chaque four se compose de 
deux é& communiquant ensemble par 
un tro ulaire. Voici comment on pro- 
cède à l'incubation : Les fours qui sont à 








veur 
dis 
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droite du corridor étant désignés par les 
numéros 1, 3, 5, 7, 0, (1. et ceux qui son à 
gauche par les numéros 2, 4,6, &, 10, 12, on 
met des oufs à la fois dans les étages infé- 
rieurs des numéros 1, 5, 9 d'une part et 
2, 6, 10 d'autre part. Puis on remplit de 
beaise allumée une rigole qui règne autour 
du trou circulaire dans l'étage correspon. 
dant. On entretient continuellement le fu 
pendant dix jours, aprés lesquels on Inisse 
s'éteindre la braise, et on transporte les 
œufs de l'étage inférieur dans l'étage supe- 
rieur, En même temps on met en activité 
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les fours intermédiaires de chaque côté, qui 
jusqu'alors étaient restés vides, et on 
comme précédemment. Au bout de dix au- 
tres jours pendant lesquels les œufs de La 
première série de fours ont continué à être 
chauflés par des ouvertures latérales qui 
font communiquer entre eux tous les étages 
des fours supérieurs, les poussins commen- 
cent à éclore des premiers œufs déposés. On 
les retire des fours et on les met dans une 
chambre convenablement chauffée, Après 
un intervalle de dix autres jours, la seconde 
série de poussins éclôt à son tour, et l'on 
continue ainsi indéfiniment, Les mamais 
égyptiens actuels produisent environ trente 
millions de dels par an. 11 parait que 
dans l'antiquité la production annuelle atiei- 
ait le chiffre de 100 millions. On à tenté 
à différentes époques d'introduire en Eu 
le procédé d'incubation employé en Egypte. 
En France, notamment, des fours furent 
construits à Amboise sous le règne 
Charles VII et à Montrichard sous celui de 
Francois ler; mais la réussite de ces essais 
fut très imparfaite. À une époque plus rap- 
prochée de nous, Réaumur à fait éclore des 
œufs renfermés dans des tonneaux entourés 
d'une couche de fumier, Au commencement 
de ce siècle, Bonnemain imaginn dans le 
méme but un appareil qu'il appela fhermo- 
siphon et dans lequel les œufs étaient chautfés 
en dessous au moyen de l'eau chaude, Un 
peu plus tard, Cautelo de Gand inventa une 
nouvelle couveuse dans laquelle les œufs 
étaient chauffés en dessus, comme ils le sont 
par la poule. Enfin, dans ces dernières an- 
nées, Carbonnier construisit aussi un appareil 
incubateur e fonctionne avec une grande 
régularité. C'est une espèce de petite com- 
mode ; au bas de celle-ci se trouve un tiroir 
où sont rangés les œufs, et au-dessus du t- 
roir est une caisse en rine remplie d'eau. On 
chauffe cette eau au moyen d'une petite 
lampe à huile placée sur un des cbtés de ba 
commode, en faisant en sorte que la twmpé- 
rature de l'eau ne dépasse pas + 50 degrés 
centigrades, Les œufs, naturellement morne 
Chautfés puisqu'ils te trouvent à une certaine 
distance au-dessous de La caisse de zinc, sont 
soumis à une tempéraiure à peu prés cos 
tante de + 40e égale à celle que déve 
une poule qui couve, Il parait qu'on obtient 
de bons résuliats avec cette courouse, Néan- 
moins l'emploi des coureuses, quelques per- 
fectionnements qu'on ait apportés dans leurs 
dispositions dans ces dernières années, n'est 
int encore entré dans la pratique courante. 
V. Œuf, Poule.) } En médecine, on appelle 
ineuhation la période de temps qui s'écoale 
entre l'instant où toit un homme, soit tn 
animal, et pren par un agent infretieux, 
germe do microbes où virus, et le moment 
où cet agent Commence à manifester ses 
effets nuisibles. Pendant tout ce laps de 
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sbrusasent ces femmes leur sommeil, 
tandlis que les , prenant la forme 
d'une femme, ne Comments l'homme 


SINCUIRANLE {in négatif + cuire), adj. 
2 9. Qui étre cuit : “mes 
ne D 


*INOUET, TE (in tif + nil), à 
Qui n'est pas bien euit : Fais ineuit, Viande 
incuite, — Dér. Incuisable, 

*INCULPANLE {inouiper), adj. ? g. Qui 

à être inculpé, que l'on peut inculper : 
ndivétu inoulpable. Action le. 

INCULPATION (L inculpalionem), sf. 
Aceusation : J! à pu ve justifier de celle 


, dj. et #. Ac- 
cusé : l'ersonne inculpée, L'inculpé a pu 

er son ÉNNOCEnre. 

INCULPER (L. inculpare : de in, contre 
+ culpa, faute), vf. Accuser quelqu'un : 
Inculper sans preuves. — S , Pr. 
S'accuser soi-mème : {! s'inculpait de là- 
cheté, à S'accuser UT : [ls s'in- 
culpaient l'un l'autre, — . Inculpé, in- 


Hiam, à le. 

INCULQUER (L. inenleare : de ên, sur + 
caleare, fouler). et. Faire entrer une chose 
dans l à force de la répéter : Incuiquer 
une opinion. — S'inculquer, rr. Être incul- 
mé : La science ne s'inculque pas facilement 


certains esprils. 
INCULTE (1. on tif + cullus, cultivé), 
, # g. Qui n'est point cultivé : Terre in- 


le. — Fig. Qui n'a eu ni éducation ni 
instruction : Esprit inculte, — Dér, Incul- 
ture, incullivé, incullivable, 
SINCULTIVABLE (in négatif + culti- 
vable), adj. ? g. Qui n'est pas cultivable : 
Plaine arule et incultivable. 
SINCULTIVÉ, ÊE (in négatif + cultivé), 
adj. Qui n'est pas cultivé : Terrain incultivé. 
Esprit incultivé. 
IULTURE (in négatif + culture), ef. 
Êtat de celui ou de ce = est inculte : L'in- 
culture d'une terre, de l'esprit. 
INCUNABLE (da Lincunabu/um, berceau), 
adj. 2 g. Imprimé peu après l'invention de 
limprimerie,: Édition incunable, — Sem. Un 
incunable, un livre incunable. 
INCURAMILITÉ incurable), 2. Carac- 
tère d'ane maladie qui ne peut être guérie, 
d'un vire qui ne être extirpé : {new 
rabilité de la phtisie, de l'orgueil. 
ENCURARLE (in négatif + cuwrable), adj. 
«4, 2 9. Qui ne M étre guéri : Maladie 
cure Smpl. Les Incurables, hospice 
de Paris pour les malades incurables : L'hos- 
péce des Incurables à été transféré à dery. 
INCUMAULEMENT (incurable + sfr. 
ment), ar. D'une manière incurable : {1 
eut incurablement [ion 
INCUMEIR (1 émesris : de În négatif + 
cure, sol), 47. Défaut de soin, négligence : 
Cocher es jours dans Le emollesse et lincurie 
æ Dér, facurable, incurablement, incura- 
dote 
INCURINUX, MUMN Lin négatif + cu 
rétus), adj. Imsowciant d'apprendre : Ksprit 
iswrienr. & Indifférent : Soldat incwrieux 
mt de la gloire Dér. lncurienste 
INCURIONTTR Lin mégalil + carfonite), 
1. Vasraciance 4 apprendre ce qu 0 ignore 
L'éneurvorste ot lenmeemse du progres 
INOURSION (1. incwraionmenn : de [L "272 
rore, courir contre), af. Course de gens de 
guerre où pare ennemi : En 1871, de fre 
tagne [ul prémrvée dre inrurmms de Len. 
muse Vorage de curiosité os d erphora 
tou : Foire mer inrursion 4 “ntifique à 
l'étranger . Étade. travail que En on 
tsvant en dehors de sn srécialté : Os me 


mathématiciens faire des in- 

Cr ne domaine de ft, 
RVATION ! hs of. 

Re mp résultat : L'incurvation des 


Incurver une . — S'incurver, 
courber : Celle poutre s'incurte, — In. 


curvalion. 

INCUSE (1. inousa, frappée), adj.[. Se di 
d'une médaille ou d'une monnaie dont l'un 
des côtés, où méme les deux, sont gravés 
en creux au lieu de l'être en relief, où bien 
sont gravés l'un en creux, l'autre en relief : 
Médaille incuse, — SC Une incuse, — 


incuses provhanest pour In plupart de la 


ouvriers MmonnAyeurs ; 

tres ont été fabriquées exprès, 

doies eus doux grendes proue 2 
aux ux 

tales de l'Asie doerées 


r le & 
l'Inde Cisgangétique où Hibloustan eV fade 


Transgangétique où Indo-Chine.—Dér, Inde, 
indien, Baies, indienneur, indianisme, 
indianiste, indigo, ete.; indine, indou 

hindou, indoustani où hindoustani , indican, 
rm ind! 
'hine ; 


1 INDE (Inde! rm. Coeur blue qu'on 
indigo : On emploie pour passer 
le linge au bleu. | Inde où bois d'Inde, 
bois de Campéche. 

INDE CISGANGÉTIQUE où HINDOUS- 
TAN, 3762961 kilom. carrés, (sans les iles), 
2571000000 hab. (V. la carte p. 39.) Vaste 
contrée com dans la a mb 
gulaire qui s'étend entre 8e 4’ 20” et env. 36° 
de latitude N.. et entre 64e 18° et env. 95° de 
longitude E. Élle est bornée au 
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séparent de l'Afghanistan. 
côrTes 


Le développement des côtes de l'Inde sur 
l'océan Indien est de 5000 nie go 3 
se partagent presque entre gore 
du Bengale et la mer d'Oman. La cûte du | 
ale est presque entièrement formée par les 
fes basses et ses du du 
Gange ; celle d'Orissa, qui succède à la précé. 
dente en allant de l'E. au S.-O., présente une 
suite de plages étendues, tandis que la côte 
de Coromandel, qui descend presque en ligne 
droite du N. au S., est formée de falaises 
blanches, Tout le long de cette côte, la mer 
est soumise à un violent ressar, surtout pen- 
dant la mousson du N.-E., et il n'existe guère 


E 


que des rades ouvertes et peu de sur 
tout ce littoral (Madras, ie ; au 
S. de la pointe Calimère commence le il 


de Palk. encombré de bas-fonds et de bancs 
de corail et qui sépare l'Hindoustan de l'ile 
de Ceylan; celle-ci à 1'O. le port de 
Colombo, au S.-S.-0. Er de Potnte-de- 
Galles, et au N.-N.-E. celui de Trincomali. 


communique par une étroile passe avec le 
golfe de Manaar. An S., la péninsule se 
termine par le cap Comorin, au delà duquel 
commence Îa mer d'Arabie où d'Oman, 
qui baigne les cdtes de Malabar et de Konkan, 
aux rivages élevés et découpés, ot qui forme 
les golfes de Cambay et de Kalch, entre 
lesquels est comprise la u'ile de Kat- 
tirer {Goudijerai}; à l'O. de celle-ci se trou- 
vous les embouchures et le delta maréca- 
roux du Sind où Indus, Contrairement au 
toral oriental, le littoral occidental de 
l'Hindoustan possède un grand nombre de 
ta : Naratchi, à l'angle N.-0. du delta de 
indus; Din, qui dépérit aux mains des 
Portugais: Surate, sur le golfe de Cambay : 
Bombay. avec une rade suporhe; Mangalore, 
sar la côte de Malabar, ete. Visä-vis de Ca- 
lieut, su lnrge de ls oûte de Malshar. on 
trouve los ler Laguedives et plus su S, les 
Maldives 





INDE CISGANGÉTIQUE. 
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L'Inde n'a pas, à proprement parler, de 
lacs, à part LL Srinagar «lle Ouler, 
dans le Cachemire; mais les étangs, dont 
idérables, y sont innom- 





ASPECT 
Voici, d'après sir Richard be un des 
hommes qui connaissent le mieux l'Inde, une 
vive et brève description de cette contrée : 
« Les paysages de l'Inde ont de grandes beau- 
tés, et certaines régions favorisées sont admi- 


pes que, “ 
rope, si ce n'est peut-être la Russie. Il est 
qu'aucune partie du monde n'a des 
si beaux, si variés ot dépassant au 
point toute description ; mais ces sites 
espaces qui les 
sont souvent sans aucun charme 
et quelquefois d'une laideur repoussante… 
La plus grande partie du pays est en somme 
d'apparence assez banale; quelques points 
méme sont hideux. Kien, par exemple, ne 
pout avoir un as plus misérable que les 
] sans à s, sans buissons, sans 
abris, de la région septentrionale de la pré- 
sidence de Madras, plaines du Deccan 
où du pays qui s'étend entre Delhi et le 
Satlodj. Dans l'O. de l'Inde et mème sur 
les versants méridionaux de l'Himalaya occi- 
dental, on trouve de basses chaines de col- 
lines, dénuées de végétation, qui ont toute 
la nudité des montagnes des déserts d'Ara- 
bie et d'Afrique. Les villages hindous sont 
dans vies provinces, dans le Benga'e, 
dans har et sur la côte occidentale, 
éminemment pittoresques ; dans d'autres, ils 
sont mal venus et sans le moindre attrait. 
Cependant les parties les plus unies du pays 
ne sont pas sans quelques beautés; le con- 
iraste des ombres noires et do la vive lu- 
mère du soleil produit des effets curieux ; 
les couleurs variées des costumes égayent 
le paysage le plus sombre: et, quand un 
vieil arbre répand son ombrage au milieu 
d'un village, tout le peuple s'y rassemble 

en groupes charmants, » 


CLIMAT 


np hindoustanique offre une Lrès 
grande variété de climats : une chaleur tropi- 
cale règne dans les basses vallées fluviales : la 
plaine du Change, entre autres, est très mal- 
_akne, tnais ses habitants échappent, en se ré- 
2e dans les montagnes, aux imiaumes du 
delta. Dans les régions montagneuses, l'air cut 
froid et mec; sur be plateau du Deccan, on 
jouit d'un climat délicieux. L'année se divise 
dans l'inde où deus suivons : la auison humide 
et ln saison sèche qui correspondent aux 
monsons de 5.0. et de N.-F. La mousson de 
S..0. et Les plais commencent vers le milicu 
d'avn et Énisment en moptremtiee : La mouson 
de N-5. et la séchoreste durent d'octobre à 
avr. La sniece plariensve est à ba fois chaude 
et malanine : c'ent le tops pendant lequel 
pévinsent Le cholère, La dyrsanterie ét les fè 

veve de toutes mrrtes qui, avec La lèpre, ont 
Des smaladies les plus redoutables, Le flon 

es parait étroLs région La plus imralubre de 


tout le pays; la côte de Malahar est la ré- 
gion où les pluies sont le abondantes, 
tandis que 12 décent da CT dr la côte de 
Coromandel sont les contrées les chau- 
des, A Pondichéry, on 
dant ls saison froide (d'octobre à avril), 
es et les matinées sont fraiches (+ 5° 
et + 6° seulement) et accompagnées de ro- 
nées abondantes, Én décembre, par les vents 
froids et secs du N. et du N.-0., les nuits 
deviennent froides et la température # 
presque ju &, 
mosphère est ex à Fe 
1e Aligrepuie Sa 4 Posclhle daus cv pAte 
ie n'a ible dans ce pays 
‘a la condition d'onsleree des fils A 
iamètre trés consid ki 


PRODUCTIONS 


Les richesses minérales de l'Indeconsistent 
nr mage à fer et sel et encore 

s mines de fer ne sont-elles pas ex 
sur une grande échelle, La houille se trouve 
dans une région bornée au N. par le Gange 
s'étendant le long du Godavéry au S., et, de 
l'E. à l'O., des environs de Calcutta jusqu au- 
dessous de la Nerbada : il existe aussi de gise- 


ments de charbon dansl'Assam. Les mines de 


ans des plos Douur giments de fer AG 
ue sont situés dans un district de la 
de Madras. Dans le Pendjab oce 
existe un dépôt de sel que l'on dit 
ble. Il y a de l'or dans les alluyions 
sieurs rivières du b et du Deccan, de 
l'argent dans le ; du du 
zinc, de l'étain, du cuivre, de l'antimoine, 
dans les montagnes de l'H > cobalt 


djpoutana, du « 

dans la vallée de N Molele Des mines de 
diamant auxquelles Golconde donnait son 
nom, et qui LE me sont situées loin de 
cette ville, ne que 
pierres sans valeur, On rencontre encore 
en abondance al ue don à 
poutana); l'améth dans les Araval 
entre le Sind et le Ga 
exploitations d'onyx, eu et 
existent dans le jerat; on pêche des 
ae fines dans le a de Cambay, sur 

U dans les 
de Ceylan; les marbres blancs et 
du Radjpoutana jouissent d'un grand re- 
nom. 

Les productions végétales de 'Hindoustan 
sont nombreuses et importantes, et les 
couvrent plus du tiers de la surface totale; 

i les essences préciouses, le teck, sans 
rival r les mor à 0 maritimes, 4 
cupe le premier rang; e princi 
PP LE, OU ei 
"Himalaya 
cèdre et le Laure les” péter 
croissent sur les côtes : les cocotiers, - 
lan et au Malabar; enfin le santal, l'ébénier, 
les bambous, le platane, le marronnier et les 
conifères fournissent à l'industrie des bois 
recherchés, du caoutchouc (Ceylan), des 
gommes, des résines, ete, 

Nous citerons, parmi les produits des cul- 
tures hindoues : le riz, qui constitue la prin- 
cipale nourriture de la population indigène ; 
le blé, dont le domaine est la région sep- 
tentrionale, les vallées hymalayennes et 

uelques platean du Deccan; 


8 


q parties du 
l'orge, le millet, le sorgho, diverses es 
de sarrasin, l'arrow-root et le sagou, l'igname 
et la patate, le pois ; parmi les fruits : 
les bananes, les dattes, les cocos (Malabar, 
l'ananas, les mangues (celles de Gon et du 
Moultan sont renommées, la grenade, l'o- 
range, le citron, le cédrat, la pamplemousse, 
les figues, l'amande, la pêche, les pommes, 
les poires, le raisin (au S.,.surtout le Mais- 
sour!, la prune de Malahar et les baies du 
ilou, arbuste très commun sur les bords de 
‘indus, des rivières du Pendijab et dans le 
Sind: la canne à sucre et le palmier 4 
sucre, dans les plaines du Gange inférieur; 
le calé, à Ceylan, dans le Malahar et le 
Maissour : le thé, au pied de l'Himalaya; le 
lin et le chanvre; le jute, le principal pro- 
duit du Hengnle avec le ri: la soie, mixeai 
dans le Hengale: le coton, auquel la guerre 
de Sécession américaine avait donné une 


D'un autre côté, l'at- 
des perturbations 
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RELIGIONS 
a a ar pt TRUE 
superposdes races plus an- 
appartenant à nègre appelé 
du haut Ti- 
bet, émigrant 


€ ü pe 
négrita. Les peuplades jaunes 
= le S., durent À à re 
daus la péninsule par la vallée du 
et furent arrètées par le massif des 


2 mes Me Pendjab, le Radj 

tr x utann, 
he Vindhya. L'arrivée dos tons, qui 
nt des hauts plateaux de l'Iran, 
est pue de plusieurs siècles à celle 
des Touraniens, et ces nouveaux venus ne 
s'avancèrent que lentement dans l'Inde. Vers 
126 av, J.-C., le N.-0. de la péninsule fut de 
nouveau envahi par des Touraniens auxquels 
les Grecs le nom de La pp au 

1v® siècle de notre ère, des peuplades se ra 
prochant des Aryens par leur type, les - 
ts, passèrent l'Indus, envahirent le 
, les pays arrosés par le Las 
ieur, et, bien accueillis En bra 
Mmanes, s0 ere Î entière 
“ t t du pouvoir; en- 
fin, au aide, siècle, Len hordès er ed 
vinrent renverser la puissance des Radj- 
ts, amenant au milieu de ces populations 
si diverses de nouveaux éléments : 
Arabes, Iraniens, Tures touraniens, Mongols. 
Aujourd'hui les lations indigènes qui 
se de l'H ya au cap Comorin 
et de la Birmanie à l'Indus, peuvent se di- 
viser en trois groupes ethniques : 
celui du N., celui du centre et celui du S, 
Le , que l'on ro appeler groupe 


4 


aryen et qui occupe la ne i 
tique et les parties Rs des mon 
eo l'encadrent, se compose des Hindous, 
Radjpouts et des Djdts touraniens. Le 
groupe qui s'étend entre les plaines 
ues et le plateau du an, 


HE 


tant du mélange de l'élément jaune avec 
l'élément primitif, Quant aux Bhou- 
mias, aux Korkous et aux Kôles, de mème 
tronc que les Bhils, ce sont des groupes 
particulières ésbers de leur région 
en rs 

gl hours goes qu poele tbute 

partie méridionale de Îa presqu'ile cis- 
gangétique, à part le coin nord orien- 
tal occupé par les Mahratles, à part les 


tissés de Portugais, de nègres et d'Ab 3 
est composé des peuples dits dravi à 
peau foncée, variant du brun clair ou cho- 
colat au noir, Mentionnons, en outre, deux 
ues Um se sont implan- 


assimiler aux ions ind 
mier est celui des Parsis originaires de 
Perse ot de race purement aryenñe; le se- 


est celui des Jui/x de Cochin, établis 
sur la côte de Malabar à une époque reculée 
et qui se divisent en Juifs noirs et Juifs 
blancs. — Il nous reste à nommer les 4n- 


sont les maîtres de l'Inde ; quelques 
dis ot ee Portugais D Ag sr 


cÊs 
Ë 


notion des populations de la pé- 
tique on cartes a assurément 
conquête, la différence de 
| ueurs et les vaincus; 
ècles, elle a été consacrée par 
par les mæurs, et, bien qu'elle 
re sur les côtes au contact 


j 


i 
; 


H 


des E elle iste dans l'intérieur 
du pa, et amoindrie toutefois par 
d'innom subdivisions. D'a, les lois 
de Manou, Brahma et son fils Krichna di- 


© visèrent le peuple en quatre castes princi- 


successivement de 


TOME I, — DIOT. LARIVE KT FLEURY. 





NS, CASTES, LANGUES, 





_ INDE CISGANGÉTIQUE. 
sa tête, de ses bras, de son ventre et de ses 
le brahmane, le kchatriya, le vaichya 

et le sowdra ; aux brahmanes sppartiennent 
le sac 6 et la science: aux kehatriyas, 
l'état militaire ; la caste valchya est celle des 
marchands, et les soudras constituent la 
caste agricole. Une cinquième caste, celle des 
parias, se compose de ceux qui ont dé rejetés 
Le casteet des ra ve nts de ceux-ci ; 
parias sont comme impurs. 
D'après les PA de Robert Cust, les 
habitants de l'Inde parlent 97 langues et 234 
dialectes, non compris les langues et dia- 
lectes parlés + les étrangers établis dans 
le pays, Ces 97 langues ivent de trois 
sources principales : 1e Les langues dravi- 
diennes où autochtones, qui sont encore 
parlées dans plusieurs parties de la pres- 
qu'ile, principalement dans le Deccan. Elles 
appartiennent aux langues agglutinantes et 
forment une famille distincte qui n'a aucun 
représentant en dehors de la famille hindoue. 
2 Les langues hindoues, dont l'introduction 
est attribuée aux Aryens, Les idiomes de 
cette branche ont tous pour base le sanserit, 
qui fut la langue sacrée, la langue juridique, 
la la littéraire de l'Inde, ou plus exacte- 
ment le prdkrit, qui est un dérivé du sans- 
ecrit. Du präkrit sont nés les idiomes néo- 
hindous, parmi lesquels on distingue l'Aindi 
ou hindoui auquel se rattache l'Aindoustani 
où ordou, parlé et compris à l'heure actuelle 
dans toutes les parties de l'Inde. Parmi les 
idiomes prâkrits, il en est un qui eut une 
destinée culièrement remarquable : c'est 
le ges ; + fut la langue spéciale du boud- 
dhisme. 3° Les langues qui se sont formées 
à la suite des invasions musulmanes par le 
mélange d'éléments parsis et arabes. Signa- 
lons enfin la langue £hassi, langue purement 


monosyllabique, parlée par les les qui 
habitent les mottagnes du S, bi T'Assam. 
Parmi les langues uites par les étran- 
ge établis dans la péninsule, on re ue 

persan dont l'influence a été considérable 
pour la formation de l'hindoustani ; l'arabe, le 
syriaque, l'hébreu, l'arménien ; l'anglais, qui 
fait partout de rapides progrès : le portugais, 
qui a donné naissance à une lingua franca 
en _E parmi les a vert maritimes 
de la côte occidentale ; le français, répandu 
parmi les indigènes de nos es posses- 
sions; le chinois, parlé par les nombreux 
coolis employés dans les ports. Ajoutons À 4 
la littérature de l'Inde est une des plus 
anciennes et des plus considérables du 
monde. 

D'un autre côté, ce pays est célèbre à juste 
titre pour le nombre et la magnificence des 
monuments, palais, temples ou mosquées, 
que les peuples qui l'habitent y ont tour à 
tour édifiés 


Les religions de l'Hindoustan sont : le 
brahmanisme, auquel se rattache le culte 
des divinités aborigènes et dravidiennes du 
Deccan et qui compte de 188 000 000 d'ad- 
hérents : bouddhisme, 3419000 : l'isla- 
misme, 50 421 600 ; la religion des Sikhs où 
doctrine de Nanek (monothéisme musulman 
mélé aux idées panthéistes du bouddhisme), 
avec 1853496 sectatours; le judaïsme, à 
Cochin et à Travancore; le mazdéisme, à 
Bombay et à Surate: enfin le christianirme, 
1 862 634 adhérents. Îl existe, en outre, quel- 
ques peuplades palennes. 

INDUSTRIE ET COMMERCE 


La plupart des articles de l'industrie hin- 
doue son nés à la main dans la case 
mème des nes et consommés sur place. 


Au premier rang, il faut placer le flage et le 
tissage du coton, qui sont pratiqués dans ce 
pu depuis les t les plus reculés : les in- 

iennes, le calicot, le madapolam, sont origi- 
naires de l'Inde, ainsi que l'indique leur nom. 
Des filatures mécaniques ont été établies dans 
la de Bombay, ainsi que des tein- 
turories et des fabriques d'impression sur 
étoffes ; il existe des manufactures à filer et 
à tisser le coton dans le Pendjab et les Pro- 
vinces centrales, des filatures dans la prési- 
dence de Madras ; les mousselines de Dacea 


et d'Arni, les tissus de Masulipatam jouissent 

d'un renom dans toute l'Asie. Le filage 

etle de la soie, qui remontent ausxi 
_— Le 3, 


“ 


à une haute antiquité, ont perdu de leur isn- 
Lortance; mais le Cachemire et le P 
abriquent encore des châles selètires adimi- 
rés dans le monde entier : le F'endjal et Le 
Sindh, des tissus en poil de chamens. L'3n- 
dustrie du jute s'est développé dans le Hen- 
es: les lnbriques de laque sont en déex- 
e, tandis que l'industrie suersère est en 
progrès, On signale, parmi les industries 
d'art : la bijouterie d'or et d'argent, ls cow- 
tellerie damasquinée, les bronses inerustés 
d'argent, les vases de cuirre incrusiés d'é- 
tain, les poteries vernies, les coffrets de 
santal ciselés et incrustés, les svoires décou- 
et burinés, les figurines hahilléos du 
ale, de Madras et de Pounx, ainsi que 
les selles brodées du Goudjerat. 
Le commerce, bien que considérable en 
soi, n'est  — en rapport avec le chiffre 
énorme de population. Pour l'importation, 





il consiste en s, gés, soies et 
soieries, houille, cuivre, fer, étain où zine, 
sucre, caux-de-vie, spiritueux, vins et bières. 
Quant aux exportations, voici les principaux 
produits et marchandises d'ongine indi 

qui en font l'objet : produits ds : coton, 
jute, graines oléagineuses, opium (auquel 
appartient la première place dans les grands 
articles d'exportation de l'Inde), salpètre, 
soie, tabac, bois de teck, laine: produits 
manufacturés : cotonnades, indigo, peaux 
et cuirs, jute, laques et incrustations, huiles, 
soieries, châles de laine; produits alimen- 
laires : calé, riz, froment, sucre, thé. 


DIVISIONS 
POLITIQUES ET ADMINISTRATIVES 
VILLES PRINCIPALES 


L'Inde Cisgangétique se divise, au point de 
vue politique, en quatre parties : l'fnde an- 
glaise, les États te pores re postes. 
sions porlugaises, les possesnions françaises. 

L. Inde . — L'empire indo-hritan- 
nique se compose du ferrilotre brilannique 
pos t et des États indigènes pro- 

égés où Lame nr a 
æ territoire britannique proprement dit, 
2359 588 kilom. carrés, comprend le : 
Bengale propre ou bas Bengale ; 
Tchota N 
à CE 

Orissa ; pré 

Assam ; 

Provinces du N..0., y compris l'onde: 

Pendjab, y compris Delhi ; 

Provinces centrales : 

er 7 Berar. gs relevant directement 

LL] verneur fenetres ; 

Présiience de 4 mit 


Présidence de Bombay. 


Les États 8 2000 protégés où tribu- 
taires, 1221262 kilom. carrés, sont ceux 
dr 


Inde du N,-0.: Cachemire, l'endjab, Sisdilh, 
Kohilkand, Gharval ; 

Inde du N.-0. : Sikkhw, Bengale, Crises: 

Radjpoutana où Radjastan 

Inde centrale : Maiva. Handelkand, Raghelkasd, 
Gondvans : 

Tude cecilentale : Goudjerst. Kattiavar, Kateb 


Deccun : Nisam. pays Mabrattes, Kandeut, 
Ghâts occidentales : 

lude du S. : À » sa cdte de Malakar, cûte 
de CO L e 


Voiei la liste des villes les plus impor 
tantes de l'Inde anglaise avec le chiffre de 
leur population en 1881 : 


LEUR LS 
Bombay . 72108 : Lasbhar, es . 
Calcutta. . tés | Trichmmguly. . LES 
D MINE TE] lrechaver vs 
MHaïiderabad, . 251062 |: Ducce . rare 
Lahnë, . 61 Rampour : . 140 
Henarés . : 10200 |! Made Faut 
Delhi . . . ra mm Karstuhs TA en 
l'atna 10454 Mons 1 ten œmeti 
Agra . s.« Véout |! Mosmishaæl é: x 
flangaiore « 125887 | Maussour (My- 
Atmritaar MEL: sote) res 
Kanpour . 11 008 ? Calemt , . : ac 
labore . . Lee | Mirrapour we Xp 
Allabs bal « VB | Taniore, . . Ho 
Pouss, , : -« : LOT | Negapatsm Le 
Abmedabad , . 127621 | Hetiary : , . . Ste 
Surate . . . . MOBEE | Salem, . . Le as 
Nagpour mm ! 
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2 y Napai fut 


célèbres 

à l'E, du Népal dont il ost séparé par le 
Sikkies, est situé aussi dans l'Hamalaya et 
arrosé par deux affluents du à 
c'est un pays montneux, inculte, pou ag 
et os, tridqal jungles ; mn Pounakha. 
deux 000 kilom. car- 
rés. 

111, Possessions 3355 kilom, 
carrés, 444087 hab, Elles sont situées sur la 
cite occidentale et comprennent le ferréloire 
de Goa, au S. de Bombay, celui de Daman, 
sar La côte de Konkan, et celui de Diu, à la 
pointe S. de la presqu'ile de Kattiavar, 

IV, Possessions 508 kilom. car- 
rés, 270 649 hab. C'est là tout ce qui reste à 
la France de l'empire qu'elle oût pu se créer 
dans l'inde ot qui est passé aux mains des 
Anglais. Pondichéry, capit. de l'Inde fran- 
caise au $, de Madras: Chandernagor et son 
ferritoire, sur l'Hougly, à quelques kilom, 
de Calcutta: Yanaon, à l'embouchure du 
Godavéry, au N. de Madapolam: Karikal, 
au S. de Pondichéry, à l'embouchure de la 
Cavérs ; Mahé, sur la côte de Malabar, au 
N. de Calicnt. 


ont ensemble 


HISTOIRE 


En parlant de la population, nous avons 
dit comment les races autochtones noires 
de l'Inde furent dépossédées par les Tou- 
ranions et ceux-ci par les Aryens. Les 
hymnes védiques permottent de suivre la 
marche de ces derniers depuis leur entrée 
dans la péninsule hindoustanique par la 
vallée du Kaboul jusqu'à leur arrivée dans 
le delta du Giange, Parrenus dans le Pendjab 
et dans les pays arrosés par le cours supé- 
rieur de la Djemma et du Gange, de no- 
males qu'ils étaient ils devinrent séden- 
taires ; ils ne connaissaient alors ni les castes 
ni l'usage de brûler les veuves qui pot 2 
mcm jusqu'à notre époque: cest pendant 

Fr migration vers le pays du Milieu, c'est- 
à-dire la vallée moyenne 4 Gange, qu'ils se 
groupèrent en nation sous l'autorité d'un 

ouvoir royal trés fort et qu'ils instituèrent 

castes dont les trois premières appartin- 
rent primitivement à la race conquérante, la 
race conquise formant la quatrième. Pendant 
usieurs siècles, les brahmanes restèrent 
es dominateurs incontestés de l'Inde, jus- 
qu'au moment où un fils de roi, Cakya Mouni, 
pe tard surnommé le Houddha l'Éclairé), 
onda le houddhieme (vn® siècle av, J.-C), 
aunoncant le salut au peuple sans distinction 
de castes ni de races, Bien que ln rapide 
propagation de cette doctrine ait été le point 
de départ de temps nouveaux, l'Inde n'entre 
toutefois vraiment dans l'histoire que par 
l'expédition d'Alesandre, en 327 av, J.-C. 
Après nvoir vaineu Porus, le conquérant 
mardionien fut forcé de rétrograder en pré- 
sente de la révolte de ses soldats qui refu- 
soient d'aller plus loin: lorsqu'il fut mort, 
lise cocrdentale et la Hactriane tombèrent 
entre les mains de Séleueus Nicator, en 
mème temps que Tchandra Goupta, le San- 
drodol tar des Uirecs., parvenait de son coûté à 
former un royaume considérable : aussi, vers 
le veut siècle avant notre ère, deux monar- 
chics se portagèrent l'Inde soptentnonale : 
à l'K.. culle d'Acoka, un des successeurs de 
Tréhandrs Coupis: à l'O., un empire gréco- 
bactrinn, Vers 126 ar. 2.-C. commencérent 
les incursions des Nestes; elles durérent 
juqu'a l'année 78 ap. 2.-C., la première de 
l'ere die Sake où des Neythes. l'endant los 
sept mevles suivants, trois dynasties régné 
rom dance linde ssptentrionsle et oreiden- 
tale . La dermëre fut probablement renversée 
par Îles Arshes qui enrahirent le Sindh au 
var chocke : cette date marque le déclin du 
bosdihisme. La ronguéte musulmane (ut 
lente: ne dl de fallut pus mins che dis pi 
intasnms à Mahmoud le Csrnévide pour 
achever, et sacre ne conterva til de ses 
conquites que le l'endinh, Vers la fin de 
nu shèche des conguérante algleare be pré pets 


la puissance mahométane et dominérent jus- 
qu'au moment où le Grand Timour 
où Tamerlan dans l'Inde 


ragan En 1525, aber fil pr 
(1308), En 1555, , peut-fils 
Tamsies, s'assoit sur le trône ie Delhi et 
fonde une dynastie mongole, A b, un 
des successeurs de Baber, entreprit des expé- 
ditions dans l'Inde méridionale et subjugua 
les États musulmans du Deccan. La mort de 
ce marque le déclin de l'empire mon- 
EU SURRIS LE où ce de 
jusqu ) © 

aies intestines entre les et des 
révoltes des princes indigènes, qui finirent 
peu à peu par = mr À e royaumes indé- 
pendants.— Depuis 1498, les Portugais étaient 
arrivés dans l'Inde et avaient fondé sur les 
côtes de nombreux comptoirs ; puis ils avaient 


dans uerelles i 
de oder un empire fraoçais: mais, por 3 
carré par La Bourdonnais, ma 


agen de Dupleix, y établit définitivement 
eur 


D Mayer. la reddition de 
Pondichéry (1761) que défendit nement 


Lally-Tollendal, en Le ge de er- 

Ali, sultan de Maissour (1761-1782), et de 

son fils T'ippou-Saib (1799), m Je 

révolte des cipayes (1857), ils 

reculer les bornes de leur empi 

maintenant les maîtres de l'Inde. A 1 

1858, le gouvernement fut retiré à la Com- 

poesie et dévolu 4 la couronne, et, en 
constitution de l'empire 

a été consacrée par la 


ta 
reine Victoria comme im des Indes. 

INDE TRAN QUE. (V. Indo- 
Chine.) , à 

INDÉBROUILLABLE (in négatif + dé- 
brouillable), adj. ? 2: Qui ne F7 made dé- 
brouillé : Échereau de laine indébrouillable. 
Affaire indébrouillable, 

INDÉCACHETABLE (in négatif + dé 
cachetable), adj. 2 q. Qui ne peut être déca- 
cheté : On a inventé des € indéca- 
chetables. 

INDÉCEMMENT (indécent + sfx. ment), 
adv. D'une manière iadécente : Se rétir 
indécemment. 

INDÉCENCE (in négatif + décence), sf. 
Vice de ce qui est contraire à la décence, à 
l'honnéteté, aux hienséances : Se conduire 
avec indécence. || Action, propos indécent : 
Livre plein d'indécences. 

INDÉCENT, ENTE (in tif + décent), 
adj. Qui blesse la décence, l'honnéteté, les 
bienséances : Tableau indécent. On est in- 
décent quand on,n'écoule pas les personnes 
qui vous parlent. — Dér, Indécemment, in- 
décence. 

INDÉCHIFFRABLE (in négatif + de: 
Mgr adj. 2 g. Qu'on ne peut lire, dé- 
chiffrer : {1 n'y a pas de chiffre indéchiffrable 
pour les diplomates. } Difficile à lire : Lettre 
indéchiffrable. — Fig. Obscur, embrouillé, 
difficile à deviner : Affaire indéchiffrable. 
Homme indéchiffrable. 

*IXNDÉCHIRABLE | ên négatif + déchirer), 
adj. 2 £& Que l'on ne 0 déchirer facile- 
ment : Étoffe indéchirable. 

INDÉCIS, 18E (L éndecisum, non tranché), 
adj. Dont ls solution n'est pas trouvée : 
Que indévise, ! Douteux, incertain : 

‘rctoire indécise, | Irrésolu ; qui ne sait quel 
parti prendre : Homme indéris, à Vague, 
difficile à distinguer : Forme indécise, — Dér. 
Indécinon. 

INDÉCISION (és négatif + décision), 2f. 
Irrésolution : L'indécision du général fit 
perdre la bataille, & Article douteux d'un 
compte : Régler les indécisions. L Délimita- 
on vague : L'indévision des limites d'un 
tesrnoire 

INDÉCLINARMILITÉ (indéclinable), 2f. 
Qualité de ce qui est indéclinable : L'rmbri dr 
nabilité du destin.l Qualité des mots indéeli. 
nables : L'indéclinabilité de certains noms. 

INDÉCLINABLE (in négalil+ déctinable:, 
dj. # g. Qui ne peut être évité : Response 
bilité indédinable, 5 Se dit de tout mot qui, 
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CL h ‘un le dommage 
sa nr un merde "Stade 
sation, 


ce A Faqurs ER den 
3 ues, 1 
ï per du du caréme » 


ITAIRE (indemnité), sm. Per- 

sonne qui à droit à une indemnité, qui la 
INDEMNrTÉ Drinaian) Len me 
ue l'on ei mise d'un : 
2e gg sara une pr 9 Bill 


D — V. Bill.) 
*IND RABLE (in négatif + dé. 


montrable), adj. # g. Que l'on ne peut dé- 
montrer : Un axiome est indémontrable. 

INDÉNIABLE (in négatif + dénier), adj. 
# g. Que l'on ne peut dénier : Les mouve- 
ments de rotation et de translation de la 
Terre sont des faits indéniahles. 

+ re smnablrd in négatif + denter\, 
s[. Échancrure à celle que produi- 
rait la morsure d'une dent. 

*INDENTURE (in négatif + denter), sf. 

d'un rivage : De nombreuses in- 
dentures découpent la côte de Bretagne. — 
Gr, Mème famille : indentation. 

INDÉPENDAMMENT (indépendant + 
six, ment), adv. D'une manière indépen- 
dante : Les roues de celle machine peuvent 
Done mener va l'une de l'autre. || 

, en plus : {ndépendamment du salaire 
en , Ü donne la nourriture. 

INDÉPENDANCE (in négatif + dépen- 
dance), #f. État d'une personne, d'une chose 
e ne d'aucune autre : Vivre dans 
j lance. |} Condition d'un état, d'un 
voir qui n'obéit À aucun autre : Les co- 


anglaises ar gr À a han 
. leur indépendance en 1776. || Nom du parti 


des indépendants en Angleterre. | Guerre 
de l'Indépendance, de 1715 à 1782, entre 
l'Angleterre et ses colonies américaines, 
A la suite de la guerre de Sept Ans, pendant 
laquelle les Français ivent le ada, 
le gouvernement an imposa, sans le con- 
sentemont des citoyens, de lourdes taxes à 
ses coloni ines, Celles-ci se révol- 
a et, dès 1768, ur Ba mi- 
itairement ; une première 1sion sanglante 
# lieu dans la'rues de cotte ville en “+ 
partir nsurgents, nom qui fat 
donné aux révoltés, s'organisèrent de Loutes 
rts. Un premier con s'était réuni en 
T74 et un autre en 1776; les treize États de 
Massachusets, New - Hampshire, Rhode- 
Ivanie, Delaware: Maryland! Virgile, Ce. 
sylvanie, Ware, 
roline du Nord, Caroline du Sud” Georgie, 
se déclarèrent i nts et formèrent le 
noyau autour duquel devait se tuer 
p tard la Pre république des - 
nis d'Amérique. La lutte dura cinq années, 
George Washington rassembla 14000 insur- 


ts, sous la tion desquels le congrès 
Pat rédiger la Le Déclaration des droits; 
Imais le général américain fut battu à Brook- 
lyn par l'Anglais Howe, qui s'empara de 
w-York, puis de Philadelphie et le 
congrès à se retirer à Baltimore, Washi 
ton vainquit entin à Germann-Town AT; 
raux anglais Clinton et Cornwallis 
t Charleston; Burgoyne, qui mena- 
cait Lara me 8 les insurgents, fut lui- 
mème forcé de déposer les armes à Sara- 
C'est à ce moment que la France vint 
rs 7 colonies Là open L . 4e yette 
pour l'Amérique et Louis XVI signa 
ité d'alliance avec les républientes 
(1778); le comie d'Estaing forca Clinton à 
évacuer Philadelphie ; en 1781, Rochambeau, 


è 


5 


. avec 6000 hommes et 7 vaisseaux, vint pren- 
_ dire part à la lutte. Cornwallis, bloqué par 
W. et Roe 


hambeau, fat Tarcé de 
, menacée aux Indos, 


pars Angleterre 
; rer et, par le traité de Versailles 


elle reconnut l'indépendance des 
contre les 


— Guerre des 
Turcs de 1821 à 1829. — L'indépendance 


s » 


d'un journal international qui 
en français, à Bru 


r. xelles, depuis 
d en) ee te (in. négatif > 4 
épendant), . Qui n'est subordonné : 

… Pouvoir Qu: ne relève pas 


d'uns autre puissance : État indépendant. | 
Libre de toute dépendance : Vivre indépen- 
dant, | Qui est sans rapport avec, en par- 
ant des choses : La chaleur animale est in- 
dépendante de la température de Fair. — 
Smpl, Les Indépendants, secte qui se forma 
en Angleterre sous Charles ler, parmi les 
preshyteriens, Elle avait pour chef Cromwell 
et réclamait l'abolition de toute autorité 
rage 43 de la royauté et des privi- 
pps _  Ind lamment, indépen- 

nce 


INDÉRACINABLE (in négatif + déraci- 
nable), re À 2 g. Qui ne peut être déraciné, 
détruit : Abus indéracinahle. 

INDESCRIPTIBLE (in négatif + des 
criptible), adj. # 4. Qui ne peut être déerit : 
Une joie indeseriptible, 

INDES OCCIDENTALES, nom donné 
par Christophe Colomb aux iles américaines 
au en ar où il en fit la me gs 7 8 
croyait étre un prolongement ï 
vers l'ouest. Ce no a été quelquefois étendu 
aux deux Amériques. 

INDES ORIENTALES où GRANDES 
INDES, nom que les Euro péens donnèrent 
à l'Inde Cisgangétique et à l'Inde Transgan- 
gélique et qu'ils étendie ent aux vastes archi- 

els qui couvrent l'angle S.-E. de l'Asie, de 
Sumatra à la Nouvelle-Guinée et à Formose. 
Les Hollandais désignent aujourd'hui encore 
leurs possessions de l'archipel asiatique sous 
le nom d'Indes Orientales. Les plus impor- 
tantes de ces possessions sont Java, Suma- 
tra, une partie de Bornéo, Célèbes et les 
Moluques; leur capitale est Batavia, dans 
l'ile de Java. 

INDESTRUCTIBILITÉ (indestructible), 
k Qualité de ce qui est indestructible : 

"hypothèse de l'indestructibilité des germes. 

INDESTRUCTIBLE (in négatif + des- 
tructible), 7 . 2 4. Qui ne peut être détruit : 
La foi dans le progrès est indestructible. — 
Dér. Indestructibilité, indestructiblement. 

*INDESTRUCTIBLEMENT (indestruc- 
es + cr nn adv. onde amer in- 

estructible : Le mides d' e pa- 
raissent indesiruttiéloment pra: vod Æ 

*INDÉTERMINABLE (in négatif + dé- 
terminable), adj. 2 g. Qui ne peut pas être 
déterminé : Les limites de l'espace sont in- 
déterminables. 

INDÉTERMINATION (in négatif + dé- 
lerminalion), sf. Caractère de ce qui n'est 
pas déterminé, précisé, fixé : L'indétermi- 
nation d'une quantité. (Math.) Le symhole 
de l'indétermination est représenté par : 


2 ou Sou 0 X , (V. Fraction.) || Volonté 
flottante, irrésolution : Rester dans l'indéter- 
minati 


ion. 

INDÉTERMINÉ, ÉE (in négatif + déter- 
miné), adj. Qui n'est pas déterminé, précisé, 
fixé : ce indélerminé, Sens indéter- 
miné, ||-Qui n'a pas pris de résolution : Être 
indéterminé sur ce que l'on fera. | me 
indéterminé, celui qui admet une infinité de 
solutions. || Quantité indéterminée, celle qui 
figure dans un calcul sans qu'on lui ait Axé 
actuellement une valeur ise. (Math.) — 
Dér. Indéterminément, indétermination, in- 
délerminable. 

INDÉTERMINÉMENT (indéterminée + 
sfx. ment), adv. D'une manière indéterminée : 
On l'a chargé de tout vendre indéterminé- 


*INDEVINABLE (ên négatif + devinable), 
qu. 2 g. Qui ne peut pas être deviné : 

nigme indevinable. 

INDÉVOT, OTE {in négatif + dévol. odj. 
êt s. Qui n'est dévot : Un homme indérot, 
Les i , À Qui manifeste l'indévotion : 
ar indévot., — Dér, Indérotement, indé- 

on. 

INDÉVOTEMENT lindérote + sfx. ment, 
_ md qe manière indévote : Assister indé. 

ement aur offices. 

INDÉVOTION (on tif + dévotion, ef. 
me ge de dévotion : Marquer de l'indévo- 
ion. 


INDEX {ml., qui éndique), sm. Table des 
matières d'un livre : Index alphabétique. | 
Catalogue des écrits condamnée par l'auto- 


rité rar at : Livre mis à l'index. 
Congrégation l'index, à Rome, commis- 








 INDEMNISER — INDICATIF. 7. 


sion Pre qui examine Les livres 
pour mettre à l'indes cœur qu'elle - - 
nicieux, — Fig. Mettre ons Lie F4 À vos 
la défendre. & Le doigt de ln mais voisin de 
pouce et dont on se sert pour montrer Les 
objets : On tient la plume avec Le pause, l'in 
dez et le majeur. À Lg mille, curseur de cer. 
lains instruments po tique. 

INDIANA, 96143 kilo. carrés, 1 97830 
hab., État de la région centrale des Êtats- 
Unis de l'Amérique du Nord, le 19° par 04 
ordre d'admission dans l'Union. 11 est borné 
au N, par le Inc Michigan et l'État de Mi. 
chigan, à l'E. par l'Ohio, au S. et au SE. 

r le Kentucky, à l'O, par l'ilinois. — 

japit. Indianapolis, C'est essentiellement 
un pays de plaine où les rivières coulent 
entre des rives plates recouvertes d'une ous. 
che épaisse d'alluvions et dans lequel on me 
remarque aucune hauteur considérable: il 
est pourtant accidenté sur certains points et 
une chaine importante s'étend du Ken. 
tucky dans }a direction du N.-0, La rivière 
la plus im ante est le Wabask, qui tra- 
verse l'Indiana dans sa partie septentrionnle 
et se jetie dans l'Ohio; le While-firer ent 
le plus long et le plus abondant de ses 
affluents ; il recoit lui-même le Hu. Aiver; 
il y a encore le Mawmee, qui porte ses 
eaux au lac Brié, et le Saint-Joseph, qui 
descend de l'Etat de Michigan et se déverse 
dans le ne du même nom. Le climat est 
sujet à de brusques variations et l'hiver est 
rude. On y trouve des forèts, des arbres 
fruitiers et des plantes de grande culture: 
mais c'est avant tout un Êtat agricole qui 
produit du froment, du mais, de l'avoine, 
du seigle, de l'orge, des pommes de terre, 
du fourrage et du tabac. La principale in- 
dustrie est la meunere; viennent ensuite 
l'exploitation des bois, la fabrication de ma- 
chines, de meubles, les conserves de viande, 
les cuirs tannés et Corrorés, la filature de 
la laine et du coton, etc, En outre, on extrait 
du sol une certaine quantité de charbon. Le 
commerce est favorisé par le canal Wabasà- 
Érié, l'un des plus importants de l'Union. 
Colonisé par les Francais en 1730, l'Indisna 
passa aux mains des Anglais en 1763: il fut 
Organisé en territoire en 1801 et admis dans 
Y'Union en 1816. 

#INDIANISME (indien), mn, L'ensemble 
des études qui concernent l'Inde. - 

#INDIANISTE (indien), sm, Sarant qui 
jme du enemesit L à Lee re dr : 
Anquetil-Duperron un de nos ven À 
dentelle. de " 

INDIBILIS, chef des Ilergètes, en Expa- 
gne, Il s'allin tantôt avec les Romains, 
tantôt avec les Carthaginois. Vainen par un 
des lieutenants de Scipion, il périt dans une 
bataille livrée en 205 av. J.-C. 

ENDICAN (mot mal formé de indigol, sm. 
Principe incolore qui existe dans le suc des 
feuilles des indigotiers, des pastels, des mer- 
curiales, ete., ainsi que dans l'urine, le sang 
et mème la sueur de l'homme et des mam- 
mifères. L'indican est représenté par la for- 
male C2 Hat Az ON, Il est formé par In cou 
binaison de l'indigotine avec un sucre spé- 
cial, l'indiglucrne. 1 est soluble dans l'en, 
l'aicook et l'éther et s'altère aisément sous 
l'influence de La chaleur, des arides, ete. 

INDICATEUR, TRICE sndiguer!, «. Dé. 
nonciateur : Chez les Romains, un esclave 
pourait étre indicateur |vx). 
— dj. et em, L'index : Le 
doigt indicakeur. 
E Livret qui ren- 
soigne 
sur 
heures 
des che. 
runs de 
fer: L'in- 
heatrur 
Chair. à 
Nom de divers appareils adaptés aux chau- 
dières des marhines à va et destinés 
soit à indiquer l'état de tension de la + ur 
soit le niveau de l'esu dans ln chaudière, 
soit le travail effectné. :Mée.i Genre d'oi- 
roaux qui habitent } Afrique, voisins des cou 
cous, 

1. INDICATIF, VE da L émdficure, imds- 







IRDICATEUR 
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uér}, adj, Qui indique, qui révèle : & 
Elan d'une me + À — Dér. Indi- 
cali, 

LINDICATIF (indicatif 1}, #m. Mode du 
i la réalité de l'état ou de 
l'action. Ex. : Ju vois tomber la foudre. À 
E s'oppose le subjonctif qui exprime 
seulement la possibilité de l'état où de l'ac- 
dons Ex, : Purssns-ru l'évader! ge. 
et considéré comme un mode perso 

ros que dans ses différents temps il admet 
sm deences prrsonnelis En sanscrit, en 
grec et en latin, l'indicatif ne se présente 
revêtu d'aucune caractéristique spéciale 
tandis qu'il en existe une jee le subjonctif 
et une autre pour l'optaif. Les temps de 
l'indicatif français sont formés de ceux de 
l'indicatif latin. 11 y à pourtant une excep- 
tion pour les temps composés et périphras- 
tiques et pour le futur qui est formé de l'in- 
flot et du présent de l'indicatif du verbe 
avoir. L'indicatif est habituellement regardé 
comme le premier mode du verbe. — Adj. 
Le mode indicatif. 

ENDICATION (1. indicationem), sf. Action 
d'indiquer : Sur l'indication d'un complice, 
on a arrété toute la bande, } Renseignement : 
Fournir d'utiles indications. || Signe révéla- 
teur : Son trouble est une indication de sa 
culpabilité. 

INDICE (1. éndicium), sm. Signe qui in- 
dique qu'une chose est probable : Les nuages 
moutonnés sont l'indice de la pluie. | Âu- 
trofois, dénonciation. { Chiffre que l'on ac- 
cole à ln partie inférieure d'une lettre em- 
ployée dans un caleul pour représenter des 

rs analogues. Ex, :4,,0. 4. Chiffre 
ou lettre que l'on place entre les branches 
d'un radical pour indiquer le degré de la ra- 
cine à extraire. Ex. ! 

vsi 
signifie racine carrée de 81. | Indice de ré- 
fraction, le pes du sinus de l'angle d'in- 
cidence par le sinus de l'angle de réfraction, 
(V. Réfraction.) } Indice céphalique, le rap- 
port exprimé en centièmes du diamètre trans- 
versal maximum de la tête au diamètre antéro- 
postérieur maximum. Le diamètre transver- 
sal du crâne se mesure à l'endroit, quel qu'il 
soit, où cette boîte osseuse a la plus grande 
largeur. Le diamètre antéro-postérieur maxi- 
mum se mesure do la glabelle à l'inion. 
Quand on à déterminé la longueur absolue 
de set er i pra pee avoir cd 
cépha il suffit de multiplier par 100 
l r du diamètre on 4 Fe de divi- 
ser le produit par la longueur du diamètre 
aniéro-postérieur, Si donc T représente la 
longueur du diamètre transverse et L la 
longueur du diamètre aftéro-postérieur, l'in- 
dice céphalique a égal à 
X 10 


Les individus, comme les races humaines, 
sont considérés comme dolichocéphales 
quand la valeur de leur indice céphalique 
ent inférieur où au plus égal à 75. Îls sont 
sourdolichotphales ni leur indice cépha- 
lique est compris entre 73,01 et 77,77. On 
les qualifie de mératicéphales si leur indice 
céphalique à une valeur qui s6 trouve entre 
77,78 et 80, Pour Les sour-brachyctphales, les 
lunites de l'indice céphalique sont 80,01 et 
81,33, Enfin, chez les érachycéphales vrais, 
l'indice Lg 7 7 pu a une valeur supérieure 
à 23,23, } lndice nasal, le rapport de l'ou- 
verture moyenne des fowes nasales à la 
longueur de la région nasale prise depuis la 
racine du nes jasqu'à l'épine nasale. Îl est 
bien évident que ces longueurs doivent étre 
sur le crâne dépouillé de sa chair, & 
fire fuciel, le rapport de La | eur de 
la ligne faciale prise, du bord alvéolaire 
ge an point susnasal, avec le dismetre 
D va ni ent le diamètre maxt- 
mum de la face, À ladliee orbitaire, le rap- 
ps de La plus grande hauteur de l'orbite 
Fonil à «a plus grande longueur. 
ENACAMIN (1 de négatif + décure, dire), 
dj. 2 9. Qu'en te suurait exprimer : J'lai- 
sir indenbde, — Eér. Indirih. À 
CANDICIRIMMENT (imdicible + fx. 
menl). @fr. D'ane manrère indicihle : Je ras 
sadécibiement sue dr romss roue. 


#INDICT _ (L. indictum, chose prescrite), 
sm. À convocation du en un 
pre indiet de tes À Er 
par un À 
INDICTION (L éndictionem : de indicere, 
prescrire), #/. Convocation à jour fixe et 
i ent convocation 


un 
‘un synode. {| Prescription : L'indiction 
d'un Css ou ion . 
RUE LR ENT 

pour marquer tes. La 

indiction commenca le {er janvier 313, Elle 
ne fut établie, assure-t-on, qu'en vue d'une 
nouvelle répartition des impôts ; aussi cette 
espèce de cycle n'a-telle aucun 
astronomique. || {ndiction première, indiction 
seconde, ete, la première année, la seconde 
année, etc., de chaque indietion. 

à pe (dm, de index), sm. Petit 
index. 

* INDIEN, IENNE (Inde), adj. et s. Qui 
est de EE in- 
dien. |} Habitant des 1 Orientales : Les 
Dies Hisdous. À Ve do l'Amérique à 

indous. ue 
Fr cuivrée : dent par suile de l'erreur de 
aux 
, que le 
nom d'Indiens fut donné aux tants du 
nouveau continent. 

INDIEN (ockax) ou MER DES INDES, 
73 325 872 kilom. carrés, de l'Océan 
Em entre l'Afrique à l'O., l'Asie au N., 
les de la Sonde et l'Au à l'E. 
C'est, en réalité, un vaste golfe, le plus grand 
du rene ui à Le £ un 
trapèze ; il forme me la mer 1 
ie Joie Oman, le golfe Persque ci golf 
du Be et il communique avec la 


+ La plus P $ Îles qui émer- 
ent de son sein est Madagascar, séparée 
da continent africain par le canal de Mo- 
zambique. On ÿ trouve, en outre, les 
reignes, les Comores, les Amirantes, et les 
Seychelles, Sokotora, Ceylan, les ives, 
les Maldives et Tchagos, Andaman et Nico- 
bar, les Îles Cocos À. de la Nou- 
velle. Amsterdam, Saint- et; tout à fait 
au S., les iles Macdonald. L' Indien 
recoit de l'Asie, entre autres fleuves, l'/ra- 
radi, le Brahmapoutre, le Gange, le Goda- 
veri, la Krichna, la Nerbada, le Sind ou 
Indus, le Chatt-el-Arab; de T ue, le 
Djoub, la Rovouma, le Zambéze et le Lim- 


PÉXDIEN (rennrroms) où INDIAN TER- 

RITORY, 107540 kilom - carrés, TS 
compris s et 

er > à du centre États-Unis, réservée 


aux Indiens abori , bornée au N. 

le Colorado pe au N-E. per à 
Missouri, à l'E. par l'Arkansas, au S. et à 
l'O, par le Texas, au N.-0. par le Nouveau- 
Mexique. C'est une immense prairie ile, 
parsemée de collines peu élevées et sillonnée 
par de nombreuses rivières dont les prinei- 
pales sont : l'Arkansas, la rivière Rouge du 
Sud et les deux rivières Canadiennes. Le 
climat est généralement chaud et sec; la 
végétation est celle de la prairie et des 


s ; les bois occupent ent 8 p. 100 
DS cul totale, Les diverses Éibus 
indiennes cantonnées de gré ou de 
dans le territoire sont celles des Chernkres 
au N.-E., des Séminoles au N. et à l'O., des 
Crecks nu centre, des Chi et des 
Chocktaws au S. Outre les forts Holmes et 
Washita, la qe localité ext Talequah. 
INDIENNE (indien), +/, Etofle de coton 
nte originairement fabriquée dans l'Inde : 
L'imdienne à eu jadis une grande vogue. f 
Au xvit siècle, robe ‘de chambre en in- 
dienne. — L'art de produire sur les tissus 
des dessins variés qui résistent au lavage et 
su (frottement à pratiqué avec succès 
dans l'inde et én Egypte les temps les 
lus reculés ; les principes de cet art ayant 
té apportés du premier de ces pays, on 
donna le nom d'indiennes aux étoiles ainai 
rées et celui d'indienneurs aux où- 
vriers ol aux industriels qui les fabriquent, 
A l'origine, les indiennes furent aussi appe- 


qe 


Es 


à: 
FÈ 


qu 


: 
ë 


une machine 
de eyli qu 
série comprend 


Êe 
: 















” de œoux qui sont indifférents en 
ue. 
A T (énd , tm. Qualité d'é- 
re dationn € Llndigenat de la 
t le citoyen 
nat da 


race . 
2 fDroët dont jou d'un Etat : 
à A DIURNG (L idigentid, %f. Manque 


Es pure hr borne Du 4 
indigence. i nts : Secuurir l'in- 
e. — Les ln, disette : Indigence 


. indigena : de indi pour 
e indu, à l'intérieur + yenæ, né), 
ui eat originaire du pays : Plante 
Établi dans un pays de temps 
3. Pe indigène. — $S, 2 &. 
pénale indigéneite 
sh méilé. — 
*INDIGÉNÉITÉ (6 
de l'indigène. 
INDIGENT, ENTE (l. éndigentem : de 
indigere, avoir besoin), adj. et s, Qui man- 
des choses nécessaires à la vie; très 
pauvre : Plus d'un homme illustre est mort 
iadigent. Il est du devoir des riches de se- 
des indigents. — Dér. Indigence. 
*INDIGÉREN (5) [én égal + digérer), 
vr. Se donner une indigestion : D 


és 
-Savarin, ceux qu Findigérent" ne 
rgét 





























savent ni boire ni manger. — 
vient gé devant une syllabe muette : je m'in- 
igère, excepté au futur et au conditionnel : 











M INDIGÉSTE (. ind tum) adj. 8 g. Qui 
. indi adj. & g. Qui 
n'est di À Aliment ee: Dif- 







r : Viande indigeste, — Fig. 

coordonné : Lirre indigeste. 
stion, indigestible. : 
PE y (in eo + Po 
j. . Qui ne peut être : 
Substances stibles. gi 

INDIGESTION (L indigestionem), sf. Ma- 
laise causé par une interruption de la diges- 
tion : On peut mourir d'une indigestion. || 
La te chez le cheval : Indigestion 
gazeuse. — Fig. On en a une indigestion, 
on eh est tout à fait dégoûté, — Les À 8 
tèmes de l'indigestion sont assez variables : 
sentiment de plénitude et de pesanteur à 
l'épigastre, anxiété, éructations acides, ma- 
laise, céphalalgie, nausées, vomissements. — 
_  Remëoes : Au début, infusion aromatique de 

4 thé, de tilleul ou de feuilles d'oranger, sou- 
D vent suftisante pour l'enrayer. Si l'indiges- 
tion est complète, on se bornera à favoriser 
les vomissements avec de l'eau tiède ou par 
à d'autres moyens. La duréo de cette maladie 
est ordinairement courte et sa terminaison 


ue nr heureuse. 

INDIE E (1. indiges, génitif indigelis : 
de indi, pour indu, à l'intérieur + une racine 
non encore sûrement déterminée), adj. £ g. 
Qualification donnée par les anciens à tout 
héros divinisé, patron d'une localité : Un 
dieu indigète 


; INDIGHIRK À, 1500 kilom., fleuve de la 
Re. Sibérie orientale, tributaire de l'océan Gla- 


cial. 

INDIGNATION (1. indignationem), sf. 
Sentiment de colère et de mépris qu'excite 
J une personne où une chose qui nous choque 

à l'excès : Frémir d'indignation. 
‘4 INDIGNE (in négatif + digne), adj. ? q. 
L: ui n'est pas digne : {1 est indigne de vivre. 
hi D Pr pee: Pau igne de par- 
on. 











Qui n'est pas séant, convenable : 
C indigne d'un honnéle homme. | 
Méchant, odieux, très condamnable : Action 
indigne | Privé d'une succession pour avoir 
manqué à quelque devoir essentiel envers le 
. défunt : On le déclara indiqne de succéder. 
— S, 4 g. Personne vile, méprisable : C'est 
un indigne. — Dér. Indignement, indignité, 
# indigner, indigné, indignation. 
50 (éndi when à Quiéprouve 
- de l'indignation : La indignée le pour- 
_ suivit de ses huées. 
… ANDIGNEMENT (indigne + «fx. ment, 
ade. D'une manière indigne : {4 s'est conduit 


Fe ape indignari), et. Exciter 


Cp ! indigna tout le 
agé — an ponte éprouver 









, er. Etre in- 
digné : S contre l'injustice. 


= ANDIGÉNAT — INDIGOTIER. 


INDIGNITÉ (1. éndignitalem), #[. Êxat 
ui rond indigne d'un héritage, d'une faveur, 
l'un emploi : Exclure quelqu'un cause 

d'indignité, | Méchanceté, noirceur : L'in- 

d d'une action, | Action indigne, 
se : Commettre une indignité. K Ou- 

trage, affront : Abreuver d'indignités. 

INDIGO (corruption de À m7 er indico, 

formé du 1. éndieum, mot signilant propre- 
ment éndien et par lequel les Romains dési- 
gnaient l'éndigo; indicum est un adjectif dé- 
rivé de India, Inde), sm. Matière colorante, 
solide, d'un bleu violacé où noirâtre, que 
l'on extrait du «ue des fouilles de plusieurs 
légumineuses-papilionacées et méme de 
plantes appa. nt à d'autres familles, Ce 
suc contient un principe particulier, l'éndi- 
can, qui,par une sorte de fermentation, se 
dédouble en eg ra 7 indigo pur et en 
un sucre spécial, l'indiglueine, C'est à l'in- 
digotine que l'indigo du commerce doit ses 
propriétés tinctoriales ; mais cette importante 
substance colorante renferme en outre : 
1e une matière brune soluble dans l'eau ot 
désignée sous le nom de brun d'indigo ; 2 une 
sorte de résine rouge, soluble dans l'alcool 
et dite rouge d'indigo; 3° une matière azotée 
ou gluten d'indigo; 4* différents sels ; 5° de 
l'eau. Pour préparer l'indigo du commerce, 
on coupe, au moment de la floraison, les 
tiges des ma qui le fournissent, et on les 
met macérer dans l'eau pendant 24 heures, 
Il s'établit une fermentation spontanée don- 
nant naissance à l'indigo qui se dissout dans 
l'eau employée pour l'opération. On soutire 
celte eau et on Fage.qee un battage éner- 
ique qui a pour offet de rendre l'indigo in- 
soluble. Celui-ci se précipite sous la forme de 
flocons s. On recueille ce dépôt; on le 
fait bouillir avec de l'eau et l'on obtient une 
rs que l'on coule dans un moule paral- 
élipi ue que l'on presse et que l'on 
soumet à la dessiccation. On obtient ainsi ce 
ue l'on nomme les pains d'indigo. L'indigo 
u commerce est inodore, sans saveur, po- 
reux, happant à la langue. Quand on le 
frotte avec l'ongle, 1l prend un éclat cuivré 
ui est un indice de sa bonne qualité. L'in- 
igo est insoluble dans la plupart des dis- 
solvants ordinaires ; mais il se dissout dans 
l'acide sulfurique concentré, particulière- 
ment dans l'acide de Nordhausen auquel il 
communique une belle couleur d'un bleu 
foncé. Son pouvoir colorant dépend de la 
quantité d'indigotine qu'il renferme. Suivant 
les échantillons, cette quantité varie depuis 
20 jusqu'à 95 p. ‘00. L'indigo est décoloré 
par le chlore,et on utilise cette propriété 
ue faire l'essai de son pouvoir colorant, 
ns co but, on le dissout dans l'acide 
sulfurique et l'on verse du chlorure de chaux 
dans la dissolution jusqu'à ce que la colora- 
tion ait disparu. Suivant que leur action est 
plus ou moins énergique, plus ou moins 
prog, tous les corps oxydanis, par 
exemple l'acide azotique et l'acide chromi- 
que, transforment l'indigo en produits dont 
le premier est l'isatine, le second l'acide ni- 
trosalicylique et le troisième le phénol tri- 
nitré, La potasse bouillante détruit l'indigo 
en donnant naissance à de l'acide anthrani- 
dique et à de l'aniline, En traitant l'indigo 
par un agent réducteur, par exemple en 
meltant en contact, à la température de 4ûe 
à 50°, 2 parties de sulfate de protoxyde de 
fer, 3 parties de chaux éteinte et 150 par- 
ties d'eau sur gr d'indigo pulvérisé, 
on change celui-ci on une matière soluble 
et incolore qui a reçu le nom d'indigo blane. 
Cette matière n'est que de l'indigo hydro- 
né, Si on l'expose à l'air, elle absorbe 
e l'ox et redevient de l'indigo bleu 
* «On te de cette propriété pour 
teindre en bleu les tissus végétaux. On les 
dans ce que l'on appelle la cure à 

à la couperose, c'est-à-dire dans une 
solution d'indigo blanc. 11 n'y a plus ensuite 
qu'à les exposer à l'air pour qu'ils prennent 
une teinte bleue solidement adhérente. Dif- 
férents autres agents réductours possèdent 
également la té de transformer 
l'indigo bleu en endigo blanc. De ce nombre 
sont Îa solution du sulfure d'arsenic dans La 
pes caustique (eure à l'orpiment), celle 
u protoxyde d'étain dans les alcalis (cure à 








ë 


l'oxyde d'étain), un de « 
de soude caustique gr A pre 
cuve au sucre). Fn unissant en diverses 
proportions l'acide sulfurique et l'indige, on 
pen obtenir trois acides compleses qui sont : 
‘acide aulfo-indigotique , Tacide hkyparulfis. 
indigotique et l'acide sulfopurpurique, On 
obtient presque uniquement le dernier em 
mélangeant 5 parties d'acide sullurique 
avec À partie d'indigo, et le premier en 
portant à 15 ou 20 parties la proportion 
d'acide sulfurique pour la méme quantité 
d'indigo. En étendant l'acide sulfo-indigo- 
tique de dix fois son volume d'eau et on 
ajoutant à cette dissolution du carbonate de 
soude, on obtient un précipité de su/fo-émes - 
gotale de soude employé dans l'industrie 
comme matière colorante sous les noms de 
carmin d'indigo, d'imdigo soluble, de bleu 
soluble, d'indigo précipité, d'indigo carmin, 
de céruléine, de céruléo-sulfate. Les prinei- 
pe plantes dont les feuilles servent pour 

préparation de l'indigo sont : !* plusreurs 
espèces de papilionacées du genre indigotier 
(indigofera), cuhivées mg dans Les puy s 
chauds, telles que l'indigotier des teinturiers, 
l'indigotier anil, Y'indigotier argenté, l'imdi- 
Le de la Caroline, etc. ; 2° des pastels, de 

famille des Crucifères, notamment le 
pastel des teinturiers, originaire de l'E 
(isatis linetoria), et le lein-hoa où tein-ching 
isatis indigotica), indigène du N. de la Chine ; 
de la renoue des teinturiers (polygonwm 
linclorium), de la famille des Polygonées, 
qui croit également en Chine; 4e le lanréier- 
rose des teinturiers (Wrightia tinetoria), de 
la famille des Aporynées ; 3° l'eupatoire des 
leinlturiers leupalorium tlinctorium), de la 
famille des Composées, et que l'on cultive en 
Algérie; 6° le lephrosia tincloria, sous- 
arbrisseau de l'Afrique centrale qui est une 
papilionacée voisine des indigotiers. Divers 
autres végélaux peuvent en outre donner de 
l'indigo ; de ce nombre sont : nos mercuwriæ- 
les (mercuriale annuelle, mercuriale eicace, 
usieurs orchidées, le galega ténetoria, 
‘allhæa rosea, l'hibiseus cannalunus, ete. 
Mais les Re sont la source presque 
exclusive de l'indigo que l'on trouve dans le 
commerce, les feuilles du pastel étant sur. 
tout utilisées en nature. Ce sont les pays 
chauds qui nous fournissent l'indigo. La 
plus estimé est celui du Bengale ; viennent 
ensuite ceux d'Oude où du C nde}, de 
Manille, de Madras, de Java, d’ du 
Guatemala, de Caraque, du Mexique, du 
Brésil et de la Caroline. L'indige du a 
désigné sous le nom d'indigo blem surf 
ger ou Ÿ au est le plus estimé, Les indi- 
gos d'Amérique sont classés, suivant leur 
qualité, en : indigos flors, en imligos sobres 
et en indigos cortles. Les indigos Mlors sont 
supérieurs aux sobres qui eux-mêmes l'em 
portent sur les corles. 

L'indigo est employé pe teindre les 
étoffes et pour mettre le linge au bleu. La 
médecine en fait quelquefois usage, parce 
qu'on lui attribue des propriétés toniques et 
fébriluges. Dans certains cas, on l'adiministne 
contre l'épilepsie. — Gr. En vieux français, 
l'indigo était simplement désigné sous le 
nom d'inde, — Déèr, Indigotier, indigotine, 
indican, imdol, indigotique. 

*INDIGOFÈRE où #INDIGOTIFÈRNE 
(indigo + 1. ferre, porter), alj. # 4. Qui ren- 
ferme où qui produit de l'indigo : Vépétel 
inmdigofere. 

INDIGOTERIE Limdigo), …f. Lieu où l'on 
ot l'indigo. à Usine où l'on fabrique l'in. 

mo. 

LINDIGOTIER lindigo + sfx. fer, auquel, 
Mais à tort, on à préposé nn f, comme date 
cocotier de coco, abriter de abrs\, a. Genre 
de végétaux dicotsiédones de la famille des 

égumineuscs Papilionacées, tribus des Ge 
légées, et désigné par les botanistes sous Le 
nom d'indigehre. Ce sont leurs feuilles qui 
fournissent on du commerce. Il existe 
un nombre considérable d'espèces d'indige- 
tiers dont cinq où six principalement sont 
cuhivées en grand pour ls produetion de 
l'indigo. Toutes crolssent uniquement dans 
los pays chaude, dans les contrées tropiez- 
les ou subtropicales, et l'on na pas réussi 
dans les tentatives qui ont été faites pour ia- 
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où 
LE »# roses et dis- 
La + posées en 
grappes pré- 
sentent une 
corolle papi- 
lion Les à €, 
rvue d'un 
* Londard ar 
rondiet d'une 
carène pré- 
sentant de 
chaque côté 
soit une bos- 
selure, soit 
une sorte d'é- 
peron. Le lé- 
pume renferme plus où moins de graines 
suivant les espèces; ces graines sont comme 
tronquées aux deux bouts et séparées les 
unes des autres par de fausses cloisons, 
Les espèces d'indigotiers cultivées en grand 
dans les pays chauds sont : + l'éndigotier 
france où des teinturiers [indigofera tineto- 
ria), probablement originaire des Indes 
orientales, et cultivé dans ce pays depuis un 
temps immémorial; 2 l'indigotier bdtard 
où anil (indigofera anil), qui a la même 
trie que le précédent, mais qui est au- 
Purd'hai naturalisé dans l'Amérique tropi- 
cale; 9° l'indigolier argenté (indigofera 
argenten), dont la tige, les rameaux et les 
fouilles sont revètus d'un duvet soyeux et 
blanc, 11 est spontané en Abyssinie, en Nu- 
bis, au Kordofan et dans le Sennaur, et on 
le cultive en Egypte ainsi qu'en Arabie; 
&* l'indigotier la Caroline (indigofera 
Caroliniana) ; 5 l'indigotier de la Jamaique 
tumfi Jamaicensis), arbrisseau qui a 
une écorce blanchätre et des branches an- 
guleuses. Les différentes d'indigo- 
tiers réclament une terre franche, légère et 
riche en humus, La récolte des tiges a lieu 
su moment de la floraison, On tranche 
crlles-ci le plus près possible de terre et on 
les porte aussitôt à l'indigoterie pour en 
faire macérer les fouilles dans des cuves 
pus d'eau afin de provoquer la formation 
l'indigo. (V. Indigo.) 
« ZINDIGOTIER (indigotier 1), «m. Fabri- 
Cant d'indigo. ÿ Ouvrier qui travaille à la 
préparation de l'indigo. 
SINDIGOTINE (indigo + sfx. ine, auquel, 
mais à Lort, on à préposé un /}, #/. Matière 
ui constitue le principe colorant de l'indigo 
commerce. C'est une substance solide 
d'un bleu foncé avec reflets pourpres et qui 
un éclat métallique sous le brunissoir. 
s'indigotine est une substance neutre for- 
mée de carbone, d'hydrogène, d'azote et 
d'ouyptee On la représente par la formule 
CH A10. À l'état de pureté, elle se présente 
Mée en fines aiguilles d'un bleu foncé, 
Sans odeur ni saveur, l'indigotine est inso- 
lahle dans l'en et trés peu soluble dans 
l'alcvol et l'éther: mais elle se dissout bien 
dans l'acide sulfurique avec lequel elle forme, 
sairant le degré de concentration de celui-ci. 
soit de l'acide suifoindigotique, soit de 
l'acide aulfo-prr purique, soi enfin de l'acide 
Lyporulfo-iadiqoique. On it arer 
l'indigeatine : te " v sutlimels l'ilice du 
commerce; 2* en traitant celui-ci par un 
soide étendu, puis par l'eau où l'alcool. Les 
pon < orydants traneforment lindigetine en 
taime, en acide nitro-sslicylique où en phé 
noi trinitré saivant qu'ils l'oxydent plus où 
sims é vement. Les agents réduc. 
teurs, en price des alcalis, changent l'in- 
digotine bene ordinaire en indigotine blan: 
che, CMIMAION, Celle-ci est unf hydrare 
d'indigetine bleue, insoluble dans l'eau, «0. 
table en jante dans l'alcool, l'éther et lee 
ahrakis, Cette solution oxyde au contact de 
Var et 1! y à régénération de l'indigotine 
bleue, (V. fndiga 
SINDIGOTIQUE indie), ef, Se dit de 
Loi Corps Qui est un dérivé de l'indige, et 
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INDIGOTIER — INDIVIDUALISTE. 


particulièrement d'un acide désigné sous le 
cide ne sg que. | 

*INDILIGENT, ENTE (ôn négatif + di- 
lipen, où: Qui n'est rh" : Un ser- 

Ll . 

SINDINE ({nde + nfx. êne), 4[. Corps pul- 
2. d'un bear Be © neb «+ 
euté par la formule Ct#H10A2108, 1] pe. y 
luble dans l'acide sulfurique avec lequel il 
forme un liquide rouge, (Chim.) 

INDI (1. indicare), vt, Faire con- 
naitre une personne où une chose : Indiquez- 


_ un … me me : ‘5 ‘ 
indiqua l'ainé con- 
naltie l'existence d'une fra. L fréquence 
du pouls indique la fièvre. | À , énu- 


mérer : Ind Les causes d'un 
1 Fixer : Indi : nd Î ns 
sans grands détails : Indiquer masses 
dans un tableau. | Esquisser : Ne faire qu'in- 
diquer un caractère lans une pièce de théâtre, 
— S'indiquer, vr. Être indiqué : Les lignes 
de chemins de fer s'indiquent sur les cartes 
par des traits noirs. — Dér. Indication, 
indicateur, indicatif 4 et 2, — Comp. Con- 
tre-indiquer, Mème famille : Inder, indice. 

INDIRECT, ECTE (in y + direct), 
adj. Qui n'est direct : Chemin indirect. 
! Détourné : Cowtie indirecte. | Complé- 
ment indirect, celui sur lequel ne tombe pas 
directement l'action du verbe. | Discours in- 
direct, facon de parler des hi qui 
D ag à la troisième personne les pa- 
ro 


es d'un personnage. | Arantage indirect, 
celui que “a fait à quel an contrairement 
À le lol, aa moyen icommis. | Con- 


un 
tributions indirectes, les impôts sut 
de commerce et de conso _ à 
Indirectement. 

INDIRECTEMENT (indirecte + sfx. 
ment,, ade. D'une manière indirecte : Ap- 
prendreune mauvaise nouvelle indirectement. 

*INDISCERNABLE (in négatif + discer- 
nable), adj, 2 g. Qu'on ne discerner 
d'une autre chose de même espèce : Des ju- 
meaux indiscernables, 

SU ro (it e solne, 

inable), adj. ? g. incapable de discipline, 
Pdoeile : Soldat indisciplinable. 

INDISCIPLINE (in négatif + di }, 
af. Manque de ne : L'indiscipline de 
l'armée amena sa défaite. — Dér. Indisci- 

iné, indisciplinable. 5 

INDISCIPLINÉ, ÉE (in Lg + disei- 
pliné), adj. Qui n'observe pas la discipline : 
Troupes indisciplinées. À 

INDISCRET, ÊTE (in négatif + discret), 
adj. et s. Qui manque de discrétion, de re- 
tenue, de prudence : Questionneur indiscret. 
Î Contraire à la retenue, à la prudence : Pa- 
roles indiscrètes. || Qui ne sait point garder 
le secret : Ami indiseret. On ne se 
aux indiscrets, — Dér, Indi 
discrétion 

INDISCRÈTEMENT (indiserète + sfx. 
ment), adv. D'une manière indiserète : J{ ne 
faut pas écouter indiscrètement aux portes. 

INDISCRÉTION (l. indiseretionem), ef. 
ae de discrétion, de retenue : Le gowr- 
man mange avec Pratt | Action in- 
discrète : Commettre une indisrétion. | 
Révélation d'un secret : Si vous redoutez 
l'indiscrétion d'un ami, ne lui faites pas de 
confidences. 

INDISCUTABLE (in négatif + diseu- 
table), adj. 2 g. Qui ne peut être discuté : 
Les dogmes sont indiscutables. 4 Qui ne sou- 
Vent pas la discussion à cause de son évi- 
dence : Principe, fait indiscutable. 

U INDISCUTÉ, ÊE (in négauf + discuter), 
adj. Qui n'a pas été soumis à la discussion : 
Projet indiseuté, — Dér, Indiscutable. 

SINDISPENSABILITÉ (indispemable ), 
#[. Etat, qualité de ce qui est indispensable : 
L'indispensabilité de l'alimentation 

INDISPENSANLE [in négauif + dispen- 
ser), adj. 2 g. Dont on ne peut obtenir dis- 
pense : Devoir indispensable, 3 Dont on ne 

ui se passer : Matériel indispensable pour 

‘rrploitation d'une industrie Dér. 1n- 
dispemebdeument, tm sagermses balité 

INDISPENSARLEMENT indispensable 

+ fx. wall, ar. D'une manière 1dispen- 


tement, in- 





QE r 
indirélealiote, — Sem. de V'indivi- | 
vaksme : La plupart des #4 
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| indie 
ce : Quelle triste individualité ! 
î né: Chacun de nous a son indiridualité, 










DUEL, ELLE (individu), Ê 
Propre À l'individu : Qualité pi EN ra 
concerne chaque 

+: Mesure individuelle, 
INDIVIDUELLEMENT an + 
six. , «dv, Isolément : jurés ar- 
ividuellement au lieu du rendez- 
pour ce qui le concerne : 
VI, les députés 


ivi ment 
ENDIVIS, ISE (L. éndivisum, de in négatif 
+ divisum, diviso), ji n'est pas di- 
visé : Succession restée vise, || Qui pos- 
sède une chose en commun avec d'autres : 
Propriétaire indivis. — Pan iNotvis, loc, adv, 
Sans être divisé : Les deux frères possédaient 
de domaine paternel CLugpe {V. Indivi- 
sion.) — , Indiv 1, indivision, in- 
divisible, indivisilement, indivisibilité, 
INDIVISÈME (indivisée + sfx. ment), 
ade. Par indivis : Posséder un héritage in- 
divisément. 
INDIVISIBILITÉ (indivisible), sf. Qua- 
lité de ce qui ne peut être divisé : L'indi- 
visibilité d'un atome. é 
INDIVISIBLE (in négatif + divisible), 
y: 2 g. Qui n'est pas divisible : Un atome 
indivisible. || Se dit d'un nombre entier 
ui n'en contient un autre un nombre 
de fois exact : 27 est indivisible par 6. || 
une et indivisible, expression 
dont on se me au vs Lt For Se 
r opposition à République fédéraliste. 
PEN DEV Téndivi 
ment), 



















SIBLEMENT (indivisible + sfx. 
, adw, D'une manière indivisible : Les 
i détendue et d'espace sont indivisible- 


ment E 
INDIVISION (in négatif + division), sf. 
État d'une chose ée par indivis ou des 
propriétaires indivis : Faire cesser l'indivi- 
sion. (Dr.)— Sur cette question, le Code civil 
44 s'ex dans les termes suivants : « Art.815. 
Nul ne pout être contraint à demeurer dans 
-  l'indivision; et le partage peut être toujours 
sl provoqué, nt itions et con- 
ventions contraires. On peut cependant con- 
D venir de suspendre le partage pendant un 
| temps limité : cette convention ne peut être 
F obligatoire au delà de cinq ans: mais elle 
_ peut étre renouvelée, » de cinq ans 
. court du jour de la nouvelle convention. — 
4 Il y a des circonstances, où l'indivision est 
L forcée par la nature des choses, par exemple 
_ s'il s'agit d'un vestibule, d'une porte d'entrée, 
 . d'une d'un chemin laissés en commun 
RE les héritiers pour le service de leurs 
4 Rods respectifs. — Chaque propriétaire par 
indivis peut jouir de la chose commune sui- 
vant l'asage auquel elle est destinée, mais il 
ne doit rien faire qui puisse avoir de l'incon- 
| vénient pour l'un q sa me des coproprié- 
taires ou lui porter préjudice, Ajoutons que 
EN. de pont par indivis a des droits sur 
__ l'universalité et même chaque partie, chaque 
222 a gl A gp 
partie indivise d'un cohéritier ne peut être 
mise en vente par ses créanciers personnels 
> avant partage ou licitation, qu'ils peuvent 
d'ailleurs Le je 
10 IN-DIX-H où IN-18 (in, on + dix- 
huit), adj. inv. Se dit d'un volume dont 
ue feuille, en dix-huit feuillets, 
t tren : Format in-dix- 
.— Sm. Un in-dir-huil, un livre in-dix- 
— PI. des in-dix-huit. 
* HINE où INDE TRANSGAN- 
UE, 2167435 kilom. carrés env. 
__ 38000 l'hab. env., la plus orientale des 
trois grandes presqu'iles méridionales de 
Asie dont elle forme l'angle S.-E., entre 
Blongiinde R. Elle oi bornde au N. par ls 
4 ; est bornée au N. 
… Ghimeau N-6, par le Tibet Let l'indour 
nr : . eo ut au ÿ. et 
e à D détroit de Malaces et ia mer de 
- Chine. (V. la carte p. 39.) 
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coTes 


nn no re la forme d'un ovale 
immense incliné du N.0, au S.-E. et se 
pures très loin au S, par un long et 
[T3 ndice : ln péninsule malaise où 
‘ile de Malaccu, réunie à la pénin- 
sule transgangétique par l'ésthme de Krd. 
est env à l'O, par la mer des 
Indes ou océan Indien, qui y forme le 
go de Martaban où ie Dégo à l'E, par 
mer de Chine, qui s'enfonce entre la 
u'ile de Malacea et le Cambodge pour 
ormer golfe de Siam, et, au NE. 
entre l'ile de Hainan et le Tonkin pour 
former le golfe du Tonkin. Le détroit 
de Malacea, entre ln presqu'ile du mème 
nom et l'ile de Sumatra, et celui de Sin- 
Us af font communiquer la mer des 
avec la mer de Chine, Sur les 
côtes de l'Indo-Chine, qui sont très échan- 
crées, on trouve : à l'O., le cap Négrais, qui 
marque l'extrémité S.-O, de la Birmanie ; à 
l'E., sur la mer de Chine, le cap Varela et 
le cap Padaran ; le cap Saint-Jacques, sa 
S. de l'Annam ; le cap Cambodge, qui mar- 
ge ua du golfe de Siam, au S.de la 
hinchune française ; enfin le cap Roma- 
nia, au S.-S.-E. de la presqu'ile de Ma- 
lacca, — Les îles ra gr sont : dans 
l'océan Indien, l'archipel du Mergi et, à l'O., 
au large les iles Andaman ; au $S. de celles- 
ci, les iles Nicohar, et, près de la edte de la 
u'ile de Malacca, l'ile de Salanga ; dans 
e détroit de Malacca, l'le Pinang et celle 
de Sing r ; dans le golfe du Tonkin, les 
iles des Pirates, labyrinthe d'ilots et de ré- 
cifs ; Poulo Condor, possession française, au 
S. du cap Saint-Jacques, entin l'ile Tantalam, 
sur la côte E. de la presqu'ile de Malacea, 
à l'entrée du golfe de Siam et vis-à-vis du 
cap Cambodge, 


ASPECT — OROGRAPHIE 
HYDROGRAPHIE 


Au N.,l'Indo-Chine forme une haute terre 
couverte de forèts épaisses ou de jungles et 
sillonnée par cinq Legs d chaines de mon- 

ui, se détachant du massif du Tibet 
oriental et du Yunnan, encaissent quatre 
age vallées parallèles dirigées du N. 
au S. La partie méridionale est montueuse 
et couverte de jungles ; le Tonkin et l'Annam 
se composent de terrasses fertiles; la Co- 
chinchine française, le Cambodge, la vallée 
inférieure du Ménam et le Pégou sont for- 
més par de riches plaines d'alluvions, basses, 
marécageuses et fertiles. Le Laos, situé au 
centre, est un pays montueux, boisé et peu 
fertile. 

La première et la plus occidentale des 
cinq chaines de montagnes de l'Indo-Chine, 
appelée Arakan Yoma (Ëpine du dos d'Ara- 
kan), sépare la côte d'Arakan de la Birma- 
nie, traverse le Pégou occidental et se ter- 
mine au cap Négrais; elle est formée de 
calcaire et de grès de l'époque crétacée et 
des âges tertiaires auxquels viennent s'ajou- 
ter quelques roches éruptives. On y trouve 
des volcans de boue, La seconde chaine 
traverse la Birmanie; la troisième descend 
du Yünnan et se prolonge à travers le Laos, 
le pays de Siam et le territoire de Ténassé- 
rim jusqu'à l'extrémité do la presqu'ile de 
Malacca dans laquelle elle forme des arètes 
parallèles com de roches granitiques 
et de grès, courant du N. au S. en chainons 
interrompus par des brèches, La quatrième 
chaine traverse aussi le Laos et leroyaume de 
Siam et finit dans les plaines du Combeëgs: 
la cinquième enfin, dans le Tonkin et l'An- 
nam, est haute, boisée, très large et offre un 

élisme remarquable entre la direction 
crêtes et celle des côtes ; elle s'abaisse 
sur la mer de Chine par des terrasses suc- 


ves. 

Les grandes vallées déterminées par les 
chaines de montagnes que nous venons 
d'énumérer sont arrosées par des cours 
d'eau considérables ; ce sont : l'Iraradi, qui 

la Birmanie, passe près de Mandalé, 

et, avant d'arriver à l'océan Indien, se par- 
ue en plusieurs bras qui forment un vaste 
ta ; le Salouen, qui traverse aussi la Hir- 
manie et le Pégou et se déverse dans le golfe 
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de Martaban:; le Ténamerim, qui arrose le 
territoire du même nom ; Le Mémam où « Mème 
des Eaux », la grande artère du Sians, qui 

se à Bangkok et se jette dans le golfe de 

jam; l'immense Mékong (Mère fleuve) ou 
Cambodge, qui descend des hauts platestse 
du Tibet oriental, forme des «4 des 
sauts, entre autres les cataractes de Khong, 
et, avant d'apporter ses eaux à la mer de 
Chine, se divise en plusieurs bras qui cons 
tituent dans la Cochinchine francaise un 
delta très étendu. Le Le re affuent du 
Mékong est le Mésap, dans le Cambodge : il 
sort du line Tonlésap et passe à Oudong, 11 y 
a en outre le Jong-nai, qui traverse la Co. 
chinchine francaise, et le Song-Koi où Fleure 
Rouge, V'artbre fluviale du Tonkin, qui vient 
du Yunnan et se déverse dans le golfe du 
Tonkin. Un lne, le Tonlésap, dans le Cam 
me 7 est tour à tour déversoir ét réservoir 
du Mékong. 

CLIMAT — PRODUCTIONS 


Le climat de l'Indo-Chine est celui de La 
1one tropi : l'aitern des m 
y divise l'année en deux saisons : la saison 
des pluies et des orages de mai à septembre, 
la saison sèche de septembre à mars; € est 
dans les mois de mars et d'avril que la 
température est le pius élevée, À . 
kok,le thermomètre oscille entre + 27° et 
+ 30: en hiver, il descend exceptionnelle. 
ment à 12° pendant la nuit. Le Tonkin est 
plus froid. 

La péninsule transgangétique renferme de 
puissants gisements minéraux : fer, plomb, 
Cuivre, étain, argent ; des pierres précieuses 
saphir et rubis) dans les montagnes de la 

irmanie, ainsi que des carrières de jade; 
on trouve des gites de cuivre, d'étain, d'an- 
timoine, de minerai de fer dans le royaume 
de Siam ; de riches gisements de fer, d'étain, 
de cuivre, d'or et d'argent dans la chaine 
faitière qui sépare le bassin du peur y Dvd 
celui du Song-Koi, et, au voisinage du delta 
que celui-ci dans le Tonkin, un vaste 
bassin houiller, Les montagnes de la pres- 
u'ile de Malacea renferment des pépites 
'or et surtout de l'étain; d'abondantes 
sources de pétrole existent à la base orien- 
tale de l'Arakan Yoma. 

Parmi les productions végétales de l'Indo- 
Chine, nous citerons : le riz, assez répandu 

r faire de la Birmanie un des greniers 
l'Inde ; le sorgho ou millet indien; le blé 

en petite quantité; le mais, in patate, 
l'igname, le sagou, l'arachide ou pistache de 
terre, les concombres et les melons; les 
arbres fruitiers : aréquiers, jaquiers, man- 
up ÿ rs et bananiers ; le tabae, l'ar- 
uste à thé, le cafier ; le bambou ; le poivre, 
la muscade, la cannelle, la canne à sucre, 
le palmier à sucre; le bétel, le sésame, Le 
coton, etc. On rencontre dans les forèts le 
teck, l'acacia, l'arbre à vernis, l'arbre à 
huile, le bois de santal, le bois de fer; le 
bois d'aigle, employé en Chine comme par- 
fum dans les temples. 


FAUNE 


La plupart des espèces animales de l'Inde 
se rescontsent aussi en Indo-Chine : l'élé- 
phaut; l'éléphant blanc, qui est rare et 
pour lequel les Hirmans et Siamoss ont 
un grand respect; le rhinocéros, le tigre, 
le léopard, la panthère, l'ours, le loup, le 
baffle sauvage, des singes, des cerfs, des 
duims, des chevreuils, des sangliers. Ka 
Birmanie, le rat est un fléau périodique. On 
trouve encore : les perroquets, l'argus, les 
hirondelles salanganes, le crocodile, la 10e- 
tue et le boa. Le monde des insectes est re 

tè di hrables espèces; les 
Bouves, les rivières, les eaux des golles sont 
très plés et le poisson entre pour ume 
grande part dans | ahmentation. 

Les animaut domestujues sont représentés 

r l'éléphant, l'animal de trait par excel. 

nee et qui sert partout de monture aux 
personnages importants : les chevaux. petits 
et peu nombreux; le bæuf bosse, employé 
comme bète de trait: des moutons, en Bur- 
manie. Dans le Tonkin, l'Annam et le Cam- 
bodge, les animaux de hasse-cour : poules, 
oies et canaris se rencontrent en plus 
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où 
‘hui dans l'intérieur du vers 
s 


F 


des rivières, au pied ou sur le flanc 
; le quatrième pe est 

forme pd nombreuses sau- 
la presqu'ile de Malarca, présentant 

de trap ressemblances avec les négritos 
de l'inde. En outre, les Chinois og rm la 
rie méridionale du royaume de Siam et 
se trouvent en grand nombre dans l'ile de 


les villes du littoral; enfin un rameau de la 
2 mg Pts _ nègres Reese s 

ns ue mine le t nègre, peup 
les iles Andaman et Nicobar. F 

Les langues parlées dans l'Indo-Chine et 
les systèmes d'écritures dérivent de deux 
sources : à l'O. du Mékong domine l'élément 
hindou ; à l'E. de ce fleuve, l'élément chi- 
nois : les Birmans ont pour langue sacrée 
le pâli; les Siamois, le thai littéraire presque 
entièrement formé de pli, tandis que les 
Annamites ont pour langue savante et ofii- 
cielle la langue mandarine. Des langues 
vulgaires indo-chinoises, nous ne connais- 
sons bien que le birman, le siamois et l'an- 
hamite, 

Le bouddhisme est la religion dominante. 
Dans le Tonkin et l'Annam, les lettrés et 
les mandarins suivent la doctrine de Confu- 
chus; les Malais sont musulmans ; on compte 
env. 550000 chrétiens catholiques principa- 
lement répartis en Cochinchine, dans l'An- 
nan ot au Tonkin. 


DIVISIONS POLITIQUES 

L'indo-Chine se divise politiquement en 
trois ones : colle de l'O. sur laquelle domi- 
nent les Anglais; celle de l'E., soumise à la 
France, et celle du centre qui a jusqu'ici 
comerré son indépendance, Cette grande 
here lg comprend : la Birmanie anglaise 
tArakan, Pégou et Ténassérim), les iles 
Andaman, à l'Angloterte ; la Birmanie na- 
tubre indépendante et dont les Anglais 
naurent actuellement la conquète (janvier 
1887); le royaume de Siam, indépendant ; 
l'Ammam, sous le protectorat francais: le 
Tonkin, possession de la France; la Co- 
chinchine française; le Cambodge, sous le 
protectorat de la France ; les États indépen- 
dants de la presqu'ile de Malacca; les Éta- 
bliswements du détroit (lle du Prince-de- 
Galles, la province de Wellesiey, Malacca, 
Singapour), aux Anglais: los iles Nicobar, 
au X. des Andaman habitées par quelques 
milliers de sauvages, de couleur 2e foncé. 
Ancienne poisson du Danemark, cos iles 

tement aux Anglais depuis 1868; mais 
l'intalabrité du chumat les en à chassés. 

Les villes principales de l'Indo-Chine sont : 
Mango, dans le Pégou, port sur un bras de 
l'iraradi ; Mou/mets, ch.-1. de la province de 
Ténansérin, à l'embouchure du Salowen : 
Mandale, cpu. de La Hirmanie indépendante, 
2 de l'iravadi : Banghoë , capit. du royaume 

Siam, sur le Ménam : fur, capit. de l'An- 
nain ; Hanut, Bee-Ninh, Langron, au Tonkin : 
Saigon. cap. de la Cochinrhine francaise : 
Promos Prah sur le Mékong, be principal mar- 
ché des produits du Lacs et du Cambodge : 
Geurgeiows. ch 1. des Etablissements du 
Détrout : Mare oc Singapour, 

Les plus anriennes traditions où sourenire 

de lindo-Chine remontent à 
Van 204 av, 1.0, date de la colonisation 
armée de L'Amanem par Les Chinois: vers la 
sème épaugee. Le beabmantens (ut appurts 


du N. de l'inde dans l'Arakan; ce fut soule- 
pue J.-C. que le bouddhisme fut 
introduit au , d'où il se répandit chez 
les Hirmans, dans le royaume de Siam et au 
Cambodge, et en 574 au Laos. Le vire siècle 
dr on ed re des Kmers au 
Cambodge. 

autres nations 


Portugais, précurseurs des 
les de r1 


wnes, arrivérent dans 
ine en 1508 ; de 1824 
Anglais s'établirent sucoessive- 

ment à Singapour, à Malacca, dans l' 
kan, le Ténassérim et le Pégou; de 1862 à 
1886, la France à uis la basse Cochin- 

chine et le Tonkin et établi son 

sur le Cam et l'Annam. En 1885, 
Anglais se sont emparés de Mandalé et ont 
détrôné le roi de la Birmanie indépe ñ 
ils s'efforcent en ce moment (janvier 1887) 
d'achever la conquête de l'empire birman 


d 


[4 


ces territoires. — Dér, /ndo-Chinois. 

*INDO-CHINOIS, OISE ee 
adj. et s. Qui ap t à l'indo-Chine : 
Les traditions à | Habitant de 
pr D OCEER (sé } docile : 

' n + ‘ 
Qui n'est pas docile: très difficile PA Là 
à prb : Enfant indocile, Cheval indo- 
cile. — Dér. Indocilement, indocilité. 


#*INDOCILEMENT (indocile + sfx.ment), 
«dr. D'une manière indocile : Se conduire 
indocilement. é négatif + doeilité, of. 

INDOCILITÉ (in + f 
Caramère de calnl qui at indocile ? LILI! 
Meg _. f + docts) edf: 

INDOCTE (in négatif +- adj. 29. 
Qui n'est pas docte, qui est ignorant : L 
de + indocte (vx). 

CR ge pus À Le le ( 
ropéen), «ts. t popu 
blanche Lu occupe toute l'Asie moyenne et 
occidentale, jusqu'aux embouchures 
Gange, ainsi que la presque totalité du sol 
de l'Europe, et achève de se re dans 
le reste du monde. || Se dit aussi de tout ce 
qui appartient en propre à cette popula- 
bar e tout ce qui est une création de son 

ie. 
; Il est certain que l'immense gro hu- 
main dont nous venons d'indiquer l'habitat, 
et qui compte au moins #00 où 500 millions 
d'individus, ne constitue pas une race un * 
mais résulte de la fusion d'éléments ethni- 
ques très divers que la science n'est 
encore parvenue à déméler, Néanmoins ce 
groupe qui marche à l'&vant-garde de l'hu- 
manité, et qui finira par dominer seul sur 
mt à cs | mem gr incontesta mi; 
relative de langage, de croyances primor- 
diales, de mœurs et d'institutions, En en- 
semble forme ce que l'on appelle les peuples 
indo-européens et ce que l'on a nommé quel- 
quefois, peut-être à tort, les Aryas, les Argens 
ou les peuples aryens. Tous les idiomes par- 
lés par ces différents peuples et qui, à pre- 
mière vue, paraissent si différents les uns 
des autres, ne constituent en réalité qu'une 
seule famille de langues, celle des langues 
indo-européennes ; chacun d'eux n'est, à pro- 
ent parler, qu'un  * issu d'une 
mn e commune primitive disparue avant 
l'aurore des temps historiques, mais que la 
science à tenté de reconstruire par induc- 
tion, dans une certaine mesure, Cette 
mère de tous les idiomes indo-européens est 
ce que l'on nomme aujourd'hui la langwe 
aryaque où aryenne. Au même titre qu'il 
existe une langue indo-européenne, il existe 
L'un fonds religieux ropéen, 
une famille indo-curopéenne, des institutions 
indo-européennes, une civilisation indo- 
européenne. 

Les principaux groupes humains ur 4 
où encore existants que l'on i les 
Indo-Européens, so te Le gros D indon 
où fadien qui, primitivement k i vers les 
sources de !'Indus, vint, à l ce où furent 
cotposés les premiers hymnes du Rig-Véda, 
conquérir la vallée du , pois la plus 
grande partie de la vaste péninsule hindous- 
tanique_ Îl est représenté les Rrakmames, 
bles jpoute. les Djats, Le Sa, les Der- 
d'ours, et les Sith-poch. Ces derniers oovu- 
peut les pentes du plateau de Pamir et les 
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rtantes des langues 
Pie perenn, Lavménin, l'a han, le be- 


loutch, le kurde, l'ossète, ete, (V. ces gen 


Le groups hellénique com 


ou comprend le gallois, le cornique 
sg ve ue: et le age I 
grou Kues rnaniques se vise 
en quatre branches distinctes : la branche 
ique, la branche scandinave, la branche 
bas-allemand, et la branche du haut- 
allemand. La branche ue ne nous est 
connue Lcne par le Nouveau Testament d'Ul- 
ilas. L'ancienne langue scandinave était 
nordique introduit en Islande par les co- 
lons norvégiens. Les idiomes scandinaves 
modernes sont : l'islandais, le norvégien, le 
suédois et le danois. Le bas-allemand se 


Le rameau are y es en 
anglo-saxon qui a an et en 
rs ann og adrien F y ntm à 
roprement landais et le flamand. 
DEssheté  drums (ipaené 
uther, Le groupe lettique 

était représenté autrefois par le vieur-prus- 
sien, le lithuanien et le tele. Il ne l'est plus 
aujourd'hui que par ces deux idiomes. Les 
slaves sont très nombreuses, Leur 

plus ancien ntant est le slave où 
ecclésiastique que l'on ne parle plus 
aujourd'hui, mais qui a persisté comme 
liturgique. Les langues slaves, ne- 

t ment vivantes, sont : le russe, le ru- 
thène, appelé encore rusniaque ou petit- 


russe, le polonais, le tchèque où bohémien, 
le slovaque en Moravie, le sorqhe ou 
vinde, le le serbe ou croate, le slo- 


rêne [amer es vinces méridionales 
de l'Autriche. Une Le e slave, le 
sur bords de 


pee que l'on parlait 
"Elbe, s'est pere venu le xvme siècle. 
INDO-G QUE (Inde + germani- 
se adj. 2 g. Se dit, en Allemagne, pour 
lo- 


*INDO-HELLÉNIQUE ({ndo + helléni- 
Exp) don ÿ g. Qui « ient à l'Inde et à 
;. : Langues indo-helléniques. 


IN (mot mal formé de indigo), sm. 


blement basique, formé de carbone, 
| et d'azote et que l'on repré- 
sente la formule Ct6H*Az. L'indol est 
le s À vol térme que l'on obtient en rédui- 


sant tous les corps de la série de l'indigo. 11 


s'en forme pendant la putréfaction des ma- 
TOME 11, — DIOT. LARIVES ET FLEURY. — LIVR. 4. 


tières albuminoïdes et surtout pendant le 
dédoublement de ces matières sous l'in- 
fluence du suc pancréatique, L'indol, qui a 
désagréable, eristallise en grandes 

lamelles incolores et brillantes qui londeu 
à + 52e. L'acide azotique fumant le colore 
en . En se combinant avec des 
hr » de sd en plus grandes d'oxygène, 
Hate donne nelosaios L des compose dé: 
signés sous les noms d'arindol, de dioxin- 
dol, de triorindol. Traité par l'ozone, il 
fournit des traces d'indigo. 


INDOLENCE (L indolentia), 4[. Insensi- 
bilité physique : L'indolence d'une amer 
i ot- 


{| Insensi À re : L'! Let 
ciens. |} Etat d'une pee u sensi 

ce qui touche 0 Lonemet les autres 
hommes : Vivre dans l'indolence, | Noncha- 
lance : 1 est d'une indolence désespérante. 

INDOLENT, ENTE (in négatif + dolent), 
adj. Qui ne cause point de douleur : Tumeur 
Ü + | Sur qui rien ne fait impression : 
Monarque indolent. | Incapable du moindre 
effort : Ouvrier in t. — Subst, Un grand 
indolent, — Dér, Indolemment, indolence. 

INDOMPTABLE (in négatif + dompta- 
ble), adj. 2 g. Qu'on ne peut dompter, mal- 
tiser, réprimer : Cheval indomplable, Ca- 
ractère indomptable, Cour age indomptable. 

*INDOMPTABLEMENT indomplable + 
sfx. ment), adv. D'une manière indomptable : 
Cheval indomptablement rétif. 

INDOMPTÉ, ÉE (in négatif + nn pr 
adj. Non dompté, fougueux : Cheval in- 
dompté. || Qui ne peut être réprimé : Or- 
queil indompté, — Dér, Indomptable, in- 
domptablement, : 

INDORE, 75401 hab., ville de l'Hindous- 
tan, capitale du petit État d'Indore ou Hol- 
kar, sur la Katki; termin us d'un embranche- 
ment du chemin de fer de Bombay à Allaha- 
bad, Près de la ville se trouve la résidence 


de l'agent ur l'Inde centrale. 

*INDOU, QUE. (Ÿ. Hindou.) 

Pot (V. Hindoustan et Inde 
ngélique. 
* INDOUSTANT. (V. Hindoustani.) 

IN-DOUZE ou INA2 (in, en + douse), 
adj. inv. Se dit d'un volume dont chaque 
feuille pliée en douze feu illets contient vingt- 
quatre pages. — Sm, Un in-douzse, un livre 
in-douze, — PJ. des in-douse, 

INDRA pe sanscrit qui signifie prince, 
seigneur). Chez les Indous, le Soleil consi- 
déré comme le maitre des dieux et invoqué 
à ce titre dans les hymnes du Rig-Veda. 
Indra avait pour adversaire Vrithra, le chef 
des démons, le dieu de l'orage, qui doit être 
identifié avec l'Orthros des Grecs. 11 l'em- 
porta dans la lutte et fit périr Vrithra. 

PR Inger), 245 kilom., rivière de 
France, affluent de gauche de la Loire. Elle 
a sa source sur la limite des départements 
du Cher'et de la Creuse, à la Fontaine d'In- 
dre, dans les collines de Saint-Marion 

mètres) au milieu des granits qui forment 
dernier talus de la À pu septentrionale du 
Plateau central. Après avoir coulé dans le 
département du Cher l'espace de 4 à 5 kilom., 
elle entre dans le département de l'Indre, le 
traverse du S.-E. an N.-0., puis pénètre 
dans le dé d'Indre-et-Loire en 
suivant d'abord la même direction, Ensuite 
elle s'infléchit parallèlement à la Loire, en- 
voie une branche au Cher, côtoie la 
forêt de Chinon et tombe dans la Loire en 
amont de Port-Boulet. L'Indre n'est pas na- 
vigable, elle fait marcher un grand 
nombre d'usines et de moulins, Elle coule 
lentement dans un lit profond et dans une 
étroite vallée. Elle au pied de Sainte 
mea te F re, sort en aval de cette 
x u iasique Fr s'engager 
dans l'oolithe qui sa Vallée jusqu'au 
delà de Buzançais, arrose dans cet inter. 
valle : Ardentes, Déols, Chdteauroux, Ville- 
dieu et is. En aval de cette dernière 
localité, sa vallée change de nature et à 
ent constamment, jusqu'à son embouchure 
dans la Loi n crétacé inférieur. 
Dans cette seconde de son cours, elle 
baigne Palluau, illon-sur-Indre, sort 
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du département de l'Indre #2 métres 
d'altitude, pes à l'E. de Locke, arrose 
Cormery, Monthason, Axay-le-Nideaw et 
Le la Loire en formant plusieurs lies, 
s'Indre recoit sur sa rive droite : l L 
l'Angolin, la Trégonce, le Gravot, \'hntroge 
où pe ad mer de la arms, Sur 
sa rive gauche, Ê d'aMlusnts : pour- 
tant elle s0 grossit deco côté de la Vouvre 

Ï recoit Couarde, de l'Osance et de 
l'Échandon qui la joint à Cormery. 

INDRE (véranr, ne L'}, 674900 hectares, 
281 705 hab. (V. la carte p. 50.) Département 
du centre de la France, situé en totalité au 
S. de la Loire et tirant son nom de la ri- 
vière d'indre qui le traverse du SE. su 
A 22 + deux les à 

LL) Ales. Ilest formé principalement 

1 rtion 8.-0, du Berry on bas Berr 
et de lambeaux empruntés À l'Orléanais, 
la Touraine et à la Marche. I! est borné su 
N. par le département de Loir-et-Cher: à 
l'E. par celui du Cher; au S. par les dépar- 
tements de la Creuse et de la Haute-Vienne : 
à l'O. par le département de la Vienne et 

r celui d'Indre-et-Loire, 11 n'a point de 
rontières naturelles, sauf en certains points 

d'une faible étendue : ainsi il est bordé ‘par 
le Cher au N. au-dessus et au-dessous de 
Chabris; par l'Arnon à l'E. à la hauteur de 
Reuilly; et per la Creuse vers le point où 
elle sort du département. 

Le département de l'Indre comprend 
uatre régions naturelles : te Le revers du 
ateau central consistant en collines grani- 

tiques au-dessous desquelles sont des terras- 
ses constituées par les marnes irisées et 

le lias. Cette portion, la plus montueuse du 
département, en forme l'angle SE. Son 
point ge élevé est la colline de Fragne 
qui a 459 mètres d'altitude et domine les 
sources de la Couarde. D'autres hauteurs 
sont voisines de la précédente, peigee la 
colline de Vijon a 457 mètres et que le bourg 
d'Aigurande est à 423 mètres au-dessus du 
niveau de la mer, À partir de cette région 
de collines le reste du département n'est 
plus guère, à l'exception des accidents des 
vallées, qu'un plan incliné du S.-E. au N.-0. 
2 La e, entre les vallées de l'Indre et 
de la Creuse, plateau de 100 à 150 mètres 
d'altitude, traversé par la Claire et ses 
affluents, mé d'étangs d'une 
totale de plus de 8000 hectares qui en font une 
contrée comparable aux Dombes et à la So- 
logne : aussi lui donne-t-on quelquefnis le 
nom de Petite Sologne ou de Sologne du 
Berry. L'état marécageux de ce pays lui 
communique une déplorable insalubeité, et 
naguère encore la durée de la vie moyenne 
n'y était que de 22 ans. Ces mauvaises cot- 
ditions sont dues à l'imperméabilité du sous- 
sol consistant presque partout en argile, Elles 
doivent ètre attribuées aussi à limprevoyance 
de la ulation : avant le xvr siècle, ls 
Brenne était couverte de forèts entrecoupées 
de prairies et de pâturages et arrosées de 
courants d'eau vive. C'était alors un pays 
très sain et remarquable par la douceur 
son climat; mais des déboisements excessifs 
et l'établissement de bondes où digues au 
fond des vallons ont transformé ls Brenne 
en la on miasmatique qu'elle est aujour- 
d'hui. On fait des efforts pour modifier les 
conditions nn von désastreuses qu'elle 
ni mar : on dessèche les étangs, on régu- 
arise le cours des ruisseaux et on draine le 
Sous-sol; on défriche les landes et les 
bruyères. Néanmoins cette étendue d'envi- 
ron 100000 hectares est, au mème titre que 
les Dombes et la Sologne, un des déserts de 
la France. 3° La Champagne, plaine calonire 
et nus sur la rive droite de l'Indre, s'éten- 
dant de Châteauroux jusqu'à Vatan, entre 
les hassine du Nadon, du Fousos et de la 
Théols. Sa superficie d'environ #0 006 hectares 
est assez fertile, quoique n'étant arrosée que 

r de rares cours d'eau. Elle est partieu- 
iérement propre à l'élerage des moutons. 

4e Le Boischaut, qui couvre tout le reste de 
départements et » À où comprend 

e la région ines niques 
du S-E. Le Boischaut doit sas non aux 
bosquets qui en couvraient naguère la super: 
foie et qui lui donnaient beaucoup de res 
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Le chiffres axprument en metres l'altitude au dessus du navoau de la mer 


forêts de Chewrt, de Bommiers, de Chdie- 

roux, de la Lusertie, ete. En dehors de assises 

l'angle S.-E. du département où dominent celle de l'Indre, depuis la sortie des 
roches granitiques, triasiques ot liasi- 

mes, le reste du territoire de l'Indre est sente, comme 

uoe compwition géologique sensihlement 

uniforme Brenne et tout le TS 

appartiennent au terrain miocène ; La Cham 

prose est formée par l'oolithe, et toutes les Cher, par l'Indre où par ls Vienne. Aïnei 


ment de La Châtre tout entier, et des por: 
tome plus og eine considérables des arron. 
dimements de Chétesurour, de Le Hiane et 
d'isoatun. Nes balutante sont désignés dans 
De pays sous le nom de Moishqutins, comme 


cœus de La Chase sont appeles 4° 4e 
px et cours £ A Hrenne, Rrenmous 4 
haut comserte encore d'importants ves 


tiges de ses anciennes forète. Telkes sont les 


RE PE PER DR UT PME RES SSSR EC UT PORN TER ce a 


È 


ee LU 
tout entier au 


z0n, qui se join 
tement ad Loir-et-Cher et a pour 
affluents dans l'Indre le Renon et 
An ei es l'ange Loir L-Mae 
, Qui traverse y- 

ét tombe dans lo Cher hors des limites du 
département. Ainsi que nous l'avons 

constaté, l'Indre cou 


doit son nom : elle 


environ par moitié, 
a des affluents un pe 
par la beauté un peu 
décrits George 
ohant- Vieg, Tous les 
autres cours d'eau de l'Indre sont tributaires 
, ntermédiaire sg rad 
ienne est complètement en ors 
du territoire de l'Indre. La Creuse en par- 
court la partie S.-0, Née dans le dé 
uel elle donne son nom et où elle 
ubusson, la Creuse entre dans 
l'Indre par 175 mètres d'altitude, 
guzon, recoit le ruisseau de la Garg 
le Pin, Argenton, Saint-Gaultier, Le 
Blane, Tournon, et qui 
dernière 


sur sa rive droite : 


Hh 


ville. La Creuse D 
Gsorge Send, 2 le Bo 
e : u- 
La Neuvy-Saint-Sépulcre et 
t de l'Auzon et 
,r'üisseau de la Brenne ; 4° la Claise qui 
naît au S.-0. de Châteauroux, traverse toute 
2 qe Le or ” Mézières et va s'unir 
à la partem 
Loire en amont de la Haye-Descartes. Un 
de ses affluents, l'Aigronne, a sa source dans 
l'Indre, Sur sa rive droite la Creuse reçoit 
ln Gartempe étrangère au départe 
mais qui en draine l'angle S.-O. par 
affluent l'Anglin. L'Anglin a 
département de la Creuse, 
re ro ur “«d 


ent d'Indre-et- 


mais il pénètre p 
nière localité il quitte l'Indre pour la Vienne 
Creuse en aval d'Angle. 
a une vallée fort pittoresque, sur- 
son cours inférieur, 1} reçoit sur 
sa rive droite l'Abloux ie de 
et sur sa rive gauche l'Allemette, la Benaise 
et le Salleron. Ces deux de ri 

qu'une très faible 


le département de l'Indre. 


è 


ie de leur cours 


ion granitique 
es froids dans 
cette saison ne dépassent jamais — 13° et la 
moyenne de la température annuelle est un 
périeure à celle de Paris (+ 12 au 
10). En été, les plus grandes 

La Brenne, hu- 
mide et insalubre, est surtout caractérisée 
r les brouillards qui se manifestent au 
ver et au coucher du soleil. Les vents 
nts dans la contrée sont ceux 
l'O. et du S.-0. ; ils soufllent surtout avec 

la Cham 


annuelle de pluie qui tombe dans l'Indre a 
une épaisseur gra n à PERS 
conséquent, à rieure à la moyenne 

_ de In France qui est, comme on sait, de 
T1 centimètres 


Z 


où se trouve un minerai de 
qualité, et dans les autres par- 


alimente des usines mé- 


tail ues, Il existe des hauts fourneaux à 
la Caillaudière (commune de Vandœurres). 
Le granit est exploité dans le SE. du dé- 
gen existo des gisements de kaolin à 
Burette met d'Aigurande) ot à Mouhet 
(canton de Saint-Benolt-du-Sault}. Château 
roux ést connu par ses lithographi- 
ques, et les carrières de pierre calcaire 
sont abondantes dans diverses parties du 
à ton a de nombreuses 

fi + 4 + ed , de briques et de tuiles, 
Saint-Ginou et Villedieu, dans le canton 
de Buzançais, t des manufactures de 
. Le canton Le er mom fournit du 


. Argenton, Le 
, Colombier-sur-Indre 
ont des filatures de laine, et l'on tisse le 
chanvre et es Ke la région S.-0, es 
département. Le châtaignier est par exce 
lence l'arbre fruitier de l'Indre, qu produit 
aussi beaucoup de cerises, de poires et de 
pommes. Les céréales, les racines fourra- 
£&ères, le lin, le chanvre sont les principales 
uetions agricoles du département. 11 a 
un certain nombre de vignobles qui produi- 
sent des vins assez estimés, On cite surtout 
le vin rouge d'Issoudun et le vin blanc de 
Reuilly, La grande culture domine dans la 
e où l'on trouve des exploitations 
d'une étendue considérable, et cette région 
naturelle est éminemment favorable à l'éle- 
vage des moutons de la race du Berry. Elle 
donne beaucoup d' ux et fait un grand 
commerce de laine. La population chevaline 
est de race fort mélée, et l'espèce bovine ap- 
Partient soit à la race du Limousin, soit à 
celles de Parthenay et de Cholet. Le dépar- 
tement de l'Indre a beaucoup de chèvres et 
on une quantité considérable de vo- 
lailles, particulièrement des dindons et des 
oies. En raison de la nature du sol, la 
population de l'Indre est fort peu dense : on 
n'y compte que 42 habitants kilomètre 
au lieu de 12 qui est la population 
moyenne de la France. Les principales ex- 
portations de l'Indre sont : le granit, les 
pierres lithographiques, les draps, les cé- 
réales, les châtaignes, les oies, les dindons, 
les moutons, les chevaux et les autres 
duits de son industrie, Le rtement n'a 
aucun cours d'eau véritablement navigable, 
Il est traversé du N.-E. au S.-0. par le che- 
min de fer de Paris à Limoges et Toulouse. 
Une autre ligne va de Tours à La Châtre et, 
au delà de cette dernière ville, se prolo 
sur Montluçon et pe: Ëlle se relie 
à l'E. avec les lignes de Poitiers, de Châtel- 
lerault et de Port-de-Piles, Le chemin de fer 
de Bourges à Tours longe la frontière sep- 
tentrionale du département. L'Indre com- 
# arrondissements, 23 cantons et 
5 communes, — Ch.-], Chdteaurouxr ; — 
S-préf, Issoudun, Le Blanc, La Châtre. 
INDRE (BASSE-), 2250 hab., principal 
vil du groupe qui forme la commune 
d'Indre (Loire-Inférieure), sur la r, d. de la 
Loire; chemin de fer de Nantes à Saint- 
Nazaire, Importante usine à fer, 
INDRE-ET-LOIRE (néranr. n°), 611 400 
hectares , 329 160 hab. (V. la carte p. 52.) Dé- 
partement de la région centrale de la France, 
tirant son nom de la Loire et de l'Indre qui 
le traversent. Ce département est formé pres- 
que en totalité de l'ancienne Touraine à la- 
uelle on a ajouté une minime portion de 
Da {cantons de Châteaula-Vallière et 
de }, un lambeau du Poitou et un 
autre de . Le département d'Indre- 
et-Loire est borné au N. par le département 
de la Sarthe; à 4-4 e département de 
Loire-et-Cher ot par l'Indre ; au S.-0. par le 
département de la Vienne ; et à l'O, par celui 
de Maine-et-Loire. Il a une forme presque 
ronde, mais il prose te vers le S., entre le 
département de l'Indre et celui de la Vienne, 
une pointe assez prononcée formée des can- 
tons de DS = es, du Là ge Ag 
Ù et ill, cantons qui ne sont 
Pneus otién D à lvense rai là mejenre 
pes RER au département de l'Indre. 
a ÎL Ch traverse le département 
d'Indre-et- du NE. au S.-0., le par- 
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nous l'avons déjà dit, le Cher ne borde 

del rpg du département que 
sur une faible étendue. Les cours d'esu 
ui prennent naissance dans 
7 l'arrosent ar points, 
rnon, qui à presque 
: mes du Cher et se 
, jolie petite rivière qui 
colline d'Issoudun ; 2e le 
t au Cher dans le dépar- 


tage en deux portions inégales : celle du N.. 
À pou près équivalente au tiers de son terrs- 
toire, et celle du 5., qui en forme les deux 
Liers. Celle-cr est, à tous les points de vue, 
la plus importante. Elle est arrosée par les 
caux de trois grandes rivières et Par un 
certain nombre de leurs affluents, Ces trois 
pos rivières tributaires de 1x Loire sont : 
© Cher, l'Indre et la Vienne. Elles présen. 
tent cetis curieuses particularité sfogrephique 
qu'avant de tomber dans la Loire, « 
prennent loutes trois une direction sensible. 
ment parallèle à celle de ce fleuve; mais 
elles en sont fort inégalement distantes. On 
peut dire que le Cher est dans la vallée 
même de la Loire, puisqu'il coule au pied 
des coteaux qui limitent cette vallée au N. 
L'Indre coule déjà à une plus grande dis- 
tance du Cher, et la Vienne s'écarte encore 
beaucoup plus de la rivière d'indre, La 
tion du département qui est au N. de la 
Loire et que l'on nomme Îs Gdiine n'a que 
des cours d'eau relativement insignifiants, 
Parmi ces cours d'eau, les uns se rendent 
dans le fleuve tourangeau, et les autres sont 
tributaires du Loir, Ces deux groupes de 
rivières où plutôt de ruisseaux ont des pen- 
tes et sont séparés une ligne 
de faite qui stteint une altitude de 179 mb- 
tres en son point le pe élevé situé dans la 
forêt de Ben t. Les r ux de la Gà- 
tine qui riennent se jeter dans la Loire sont : 
la Cisse, la Choiville, la Bresme, la Roumer 
et l'Authion. La Cisse est un long ruisseau 
ui nait dans le Loir-et-Cher, v pays de 
rauce, et qui, au moment où il pénètre 
dans fhdre-ct-Laire, coule déjà dans le val 
de Loire qu'il ne quittera plus, se mainte- 
nant à une distance de la rive du grand 
fleuve qui varie de 800 à 2000 mètres. Dans 
ce trajet, la Cisse passe au S. de Pocé et de 
Vernou, se grossit de la Brenne qui descend 
de Châteaurenault, et se joint avec la Loire 
rl de Vouvray. La Choisille de 
forét de Beaumont, passe à Metray et 
tombe dans la Loire en aval de Saint-Cyr. 
La Bresme sort d'un étang de la commune 
de Semblancay et atteint la Loire entre 
Luynes et Cinq-Mars-la-Pile. La ARowmer 
sort de l'étang de Cléré et finit à Langenis. 
L'Authion est un curieux affluent de la 
Loire. C'est un ruisseau long de 106 kilo- 
mètres. Il coule d'abord du N.au S. par une 
pente assez raide jusqu'à Bowrgueil et dans 
cette première partie de son cours il porte 
le nom de Changeon. À partir de Bourgueil 
il tourne à l'O. en empruntant Ia vallée de 
la Loire, parallèlement à laquelle il ne ces- 
sera de cheminer à une distance de 3 à 
6 kilomètres. De Bourgueil à la limite du 
La ge ar il porte le nom de Doit; su 
dela, Si ue dans Maine-et-Loire, il 
sa ‘Aulhion. Après s'être een 
pi L urs bras, il ns se rénale à le Lois 
aux Ponts-de-Cé, au S, d'An Les cours 
d'eau du on 2 ape d'Indre-et-Loire tri- 
butaires du Loir ne sont que de gros ruis- 
seaux, Îl y en à quatre : la Déme, grossie de 
la Démée; l'Écotais, qui passe à Saint- 
Christophe et se grossit de In Vemdesme; 
la Fare, qui traverse deux étangs dont le 
plus long est celui de Château-la- Vallière ; 
et enfin la Mauine, qui n'a qu'un cours de 
15 kilomètres dans le département. 

Dans son trajet à travers le département, 
la Loire arrose Amboise, Montlouis, où elle 
est franchie par le viaduc du chemin de fer 
de Paris à Bordeaux, Vourray, Tours, Cimp- 
Mars-la-Pile, Le de et Port-Rouirt. Sur 
mr. £., indépendamment de ses trois af: 
fluents principaux, la Loire , À Amboius, 
le ruisseau d'Amanwre, Le Cher, long de 
380 kilom., nait dans La Creuse. Après avoir 
traversé ou touché les départements de 
l'Allier et du Cher, de Loir-et-Cher et de 
l'Indre, il pénètre dans l'Indre-et-Loire qu'il 
pren sur une étendue d'environ 50 Lilom. 

1 y haigne Chrnonceaur, Bléré, communique 
à fa hauteur de Tours avec ln Loire par un 
canal, et, en aval de la capitale de ls Tou- 
raine, e divise en deux bras dont l'un joint 
le fleuve en face de Cinq-Marsla-Pile et 
dont l'autre va mêler ses eaux à l'Indre; 
depuis Montlouis jusqu'à son confluent, le 
Cher emprunte la vallée même de la Loire 





INDRE-ET-LOTRE. 


le d'A coule su des 
3 À x ES rt de forët de Chinon, À gi da 
château d'Unsé et tombe dans le fleuve en 
amont de Port-Boulet, L'indre reçoit sur na 


r. d. l'Ind ie de la Tourmente et 
du valessss” d'Oliver. L'indroye passe à 
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de hiffrer asprument en metres l'allssde au desrus du raveau de ls mer 


Millewsche, dans la Corrène, traverse les 
départements de la Iante-Vienne et de la 
Vienne avant d'entrer en Indre-et-Loire par 
38 mètres d'alitiade. Elle y arroees l'Ile. 

hard, Chinen et finit dans la Loire à 
Candes, dont le noen d'origine gauloise signi- 
Ge conffurat. La Vienne à environ 56 kilo. 
de son cours dans le département. Elle 
rocoit ser sù r. d la C , l'Envre, la 


Manve, et sur sa r. g. la Veude et le Négron. 
La Crouse entre dans le département à la 
pointe méridionale du territoire, ne le tra- 
verse que sur une étendue de quelques kilo- 
metres pus su point où elle reçoit la Ger- 
fempe. Plus ban, elle sert de limite sur une 
étendue de 40 kilom. entre le département 
d'Tadre-et-Loire et celui de la Vienne, Dans 
ce parcours, elle passe à la Haye-Descartes, 
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appartenant à la craie infé- 
plateaux sont miocènes, La 
rieure de la Vienne est encaissée 
massifs de la craie pe 
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les compose. départeme 

Loire comprend six nico naturelles qui 

sont : 1° La Gâtine, au N. de la Loire, ple- 

teau peu le, an au Gâtinais et à 

la Gâtine du Poitou, Cette du, as a peu de 
# cours d'eau, mais d'assez nombreux étangs ; 
< elle est nt  B de forèts, de landes et 
de ps rl à a Varenne, étroite bande 


fluent du Cher, s'étend 
entre cette rivière et la Loire. C'est un terrain 
étonnante fertilité qui a valu à la 
Touraine tout entière son antique surnom 
de jardin de la France. % La É 
u peu fertile et d'une faible élévation, 

entre le Cher et l'Indre. 4° Le plateau des 
Falunières ou de Sainte-Maure,entre l'Indre 
ses dépôts coquil- 
de 15000 hectares entre les 
de l'Échandon, de l'Esvre et de la 
Mause sont exploités pour l'amendement des 
terres, lièrement à Sainte-Maure, à 
Bossée, à Manthelan, au Louroux, à Louans. 
Ces faluns, composés de sables siliceux, de 
4 pe brisées, de fi ents de polypiers 
et de bryozoaires, jouent à la fois dans l'a- 
mendement des terres le rôle de marnes et 
celui d'engrais. 5° La portion de la Brenne 
ui, n'étant comprise dans l'Indre, 


n pas 
la pointe méridionale du département 
Per do 4 pré mais ne renferme point un 
aussi | mr nombre d'étangs. 6° Le Véron, 
dans l'angle formé par le confluent de la 
Vienne avec la Loire. C'est une riche terre 
É- d'alluvion qui s'étend à l'E. jusqu'à la forêt 
$ de Chinon et jusqu'aux landes ‘du Ruchard 
Le département 





du 3 
RS émane ei etes 
Due ion du climat n, qui représente 

Ia moyenne des climats françai on ne 
ot hp grands froids en hiver, ni cha- 
leurs extrêmes en été : la température 
moyenne annuelle surpasse d'un en- 
viron celle de Paris, et een nl ne 
de l'Atlantique il ne tombe que 60 centi 
tres 0 par an en 119 jours. 

Le d'Indre-et-Loire contient d'abon- 
dants gisements de minerais de fer; mais ils 
ne sont plus exploités de nos jours. Les 
carrières de pierre ou de craie tulfeau sont 
nombreuses dans la plupart des vallées, On 
exploite à gd de * pierre meulière 

sex uen me ue comme 
delle À D Potanjoure Les fala- 
nières du plateau de Sainte-Maure jouissent 
d'une grande célébrité, et elles contiennent 
par Sand assez d'acide La gets Ce pour 
constituer un engrais complémentaire très 
efticace. La marne est très commune dans 
tout le département. Les forèts sont assez 
nombreuses dans l'Indre-et-Loire; les plus 
importantes sont celles de Heawmont, de 
Château-la-Vallière, de Neuillé-Pont-Pierre, 
 d'Amboie, de Brouard, de Loches, de Chi- 
_ non, etc. La plupart des arbres fruitiers, tels 
Que noyers, pruniers, cerisiers, amandiers, ÿ 
sont d'un 2 considérable. Les 
dé Chinon et de Ligueil fournissent les 
| prunes connues partout sous le 
po, la ncpale rer 
cole de la Ar dit benucoup_ de 
dans les cantons de Bourgueil et 



















INDRET — INDUCTION. 


de , Mais l'une des plus impor- 

. Les vins les plus eimés sont : les 
de Bourgueil, de Joué, de Chi- 
vins blancs de Vouvray et de 
Rochecorbon. Langeais et la Chapelle-aux- 
Naux cultivent les melons connus sous le 
nom de sucrins de Langeais. 

Le défaut de pa empêche que l'éle- 
vage ne prenne dans Indre-et-Loire de gran- 
des . Le N.et le centre du dépar- 
tement tirent leurs vaches laitières du Maine 
et de l'Anjou,et le S. laboure ses terres avec 
les bœufs du Poitou. Les environs de Ch4- 
ae me : roduisent des ag 9 qui se 
rattachent à la race percheronne. Les mou- 
tons du pays nent à la race berri- 
chonne que l'on croise Le y avec la 
mérinos une le eng vu y La grande 
industrie existe à peine dans le département ; 
néanmoins Tours na ses fabriq 


vins 
non ét 


ues de soie 
brochée pour meubles et des gros de Tourset 
une des ières librairies de France (li- 


brairie Mame). Le gou vernement possède la 
poudrerie du Ripault près de Monthazon. La 
population! spécifique de l'Indre-et-Loire est 
de 54 habitants par kilomètre carré et par 
conséquent très inférieure à celle de la 
moyenne de ln France. La Touraine est la 
province où toutes les classes de la société 
parlent le français le plus pur. Elle fut le 
séjour de prédilection des Valois. Aussi ÿ 
voit-on encore ut où en ruines une 
quantité “ considérable de beaux châteaux, 
tels que ceux d'Amboise, de Chenonceaux, 
de Loches, de Monthazon, d'Azay-le-Rideau, 
de Langeais, de Chinon, d'Ussé, ete, Un 
assez grand nombre de dolmens et de men- 
hirs se rencontrent dans les diverses parties 
du département. Le Grand-Pressigny est 
connu de tous les archéo ur ses 
un de silex préhistoriques, On voit à 

-Mars un monument presque unique en 
Press : une haute oies en briques de 
construction romaine connue sous le nom 
de Pile de Cing-Mars. Le département 
d'Indre-et-Loire est traversé par 12 che- 
mins de fer, savoir : 4° le chemin de fer de 
Paris à Bordeaux par Tours; 2 celui de 
Tours à Nantes: 3° le chemin de fer de Pa- 
ns à Tours Vendôme; 4° le chemin de 
fer de Tours au Mans; 5e le chemin de fer 
de Tours à Vierzon : 6 celui de Tours aux 
Sables-d'Olonne; 7° l'embranchement de 
Tours à Châteauroux: 8e le chemin de fer 
de Port-Boulet à Châte lt; 9e l'em- 
branchement de Port-Boules à Chinon; 
10° celui de Chinon à Port-de-Piles; 11e le 
chemin de fer de Port-de-Piles à Preuilly; 
129 l'embranchement de Ligré-Rivière à Ki- 
chelieu. Le département d'Indre-et-Loire 
comprend trois arrondissements, 24 cantons 
et communes, — Ch.-l. Tours, arche- 
vêché ; — S.-préf. Chinon, Lorhes. 

INDRET, village du groupe qui forme la 
commune d'Indre (Loire-inlérieure), 11 se 
trouve au milieu d'une ile de la Loire. 
Usine où se construisent les machines à va- 
peur pour la marine de l'État. 

INDRI (x), sm. Genre de mammifères de 
l'ordre des Prosimiens qui ne se rencontrent 
qu'à Madagascar comme les makis et l'aye- 
aye. Les indris sont 
de tous les prosi- 
miens ceux qui ont 
le plus d'analogi 
avec les singes. Îls 
sont les géants de 
leur ordre, et l'éimafri 
commun atieint un 
mètre de hauteur 

uand il se tient 
bout sur ses pat- 
tes de derrière, La 
dentition des ani- 
maux du genre in 
dri annonce un ré- 
gime en partie car- 
À br et en partie 
rugivore ; cepen- 
dant c'est, chez eux, l'alimentation véslale 
qui prédomine, attendu que les molaires por- 
tent quatre tubercules 4mo ussés et séparés 
par unaillon en croix. Les indris ont une tête 








ronde terminée par un mus.sn points, des 
oreilles velues presque cachées dans beur fonsr. 
rure re cou très court, des membres 
antérieurs meoup moins «1 moins 
forts que les postérieurs. og et L 2 
terminent par un pied d'une conformation 
singulière. En effet, il présente un poure 
démesurément écarté des autres doigts rérs- 
nis entre eux par un lisuu tlendineux, Ce 
pied, qui ressemble à une pince, à été com- 
paré à celui des caméléons. Aux membres 
antérieurs, les mains présentent une 
sition analogue. Mains et sont d'une 
couleur noire tranchant t sur le 
reste du pelage. On les dirait gantés. Tout 
le des indris est recouvert d'un long 
rs Jaineux et serré distribué par plaques 
nehes et noires. Les indris sont ans 
maux nocturnes, essentiellement grimpeurs. 
Lis se nourrissent de fruits, d'insectes et de 
its oiseaux. Îls mangent assis en tenant 
eurs aliments entre leurs mains, Leur na- 
turel paisible les rend faciles à domestiquer. 
On compte parmi les espèces : l'indri com 
mun ou babacoto (lichanatus indri,, qui n'a 
u'une queue rudimentaire, et le propifheque, 
nt la queue touffue est presque aies 
longue que le corps. 11 existe probablement 
pu sane 4 autres espèces de ce genre dans 
a grande ile de Madagascar. Re 
INDU, UE (in négatif + dé), adj. Qui est 
contre le devoir, la raison ou l'usage : Ren- 
trer à une heure indue, — Sm,. Ce qui n'est 

s dû : L'indu réclamé par erreur. — Dér. 
ndûment. 

INDUBITABLE (in négatif + L dubitare, 
douter), adj. 2 g. Dont on ne douter, 
assuré, certain : Proposition indubilable, 
Succès indubitable, — Dér. Indubitable- 
ment, 

INDUBITABLEMENT (indubitable + 
sfx. ment), adr. Sans nul doute : Le prodi- 
Que se ruine indubitablement. 

#INDUCTEUR (du L. inductum : de émdre- 
cere, induire), adj. m. Se dit d'un courant 
électrique qui en fnit naître un autre dit 
courant induit : Cirewit inductewr, (V. 1n- 
duetion.) 

*INDUCTIF, IVE (L induetioum : de fn, 
dans + ducere, conduire), adj. Qui à re- 
cours à l'induction : Méthode inductive, qui 
procède du particulier au général. ÿ Capacité 
inductire, aptitude plus où moins grande de 
l'électricité neutre à se décom se 
recomposer dans l'intérieur d'une molécule. 
(Phys. 

INDUCTION (lL. indutionem, formé de 
inductum, supin de inducere, amener à, im 
duire), +/. Action d'amener ou de pousser 
quelqu'un à faire une chose : {4 & cédé à des 
inductions puissantes (vx). ! Manière de rai- 
sonner en vertu de laquelle on admet une 
chose non vérifiée, parce que l'on à constaté 
l'existence, la réalité d'une autre chose de 
même ordre, de méme nature. Ex. : Le feu 
m'a brélé, donc il me brélera tou * ! 

+ Conséquence que l'on tire d'une induetion 
Cette induction rencontrera bien des incré. 
dules. } En philosophie, méthode de raison 
nement par laquelle on applique à tous les 
laits de In même espèce ce que l'on à observé 
relativement à quelques-uns d'entre eux, 
L'induetion procède du particulier au géné- 
ral, des conséquences aux principes, des 
effets à la cause. Elle est le contraire de la 
déduction qui descend de la cause aux effets 
particuliers, du principe aux conséquences 
qui en découlent. as y rès avoir coûts 
taté un certain nombre … que le soleil 
se lève chaque matin, nous ns en 
cipe que le soleil s'est levé de méme avant 
nous ei continuera À se lover quand nous 
n'existerons plus, nous faisons une om. 
Mais si nous concluons le lever quotidien 
du soleil du mouvement diurne de La terre 
autour de son axe, nous fxisons une détfue. 
tion. K Action d'appliquer une matière due 
tile ou molle sur une surface, } En physique, 
on e induction une nouvelle branche 
de l'électricité née des découvertes faites 


ee Faraday en 1431, Voici les phénomènes 


ondamentaus constatés par ce grand physi- 
cien. Mais d'abord diurne appareil au 


moyen il les produit. Sur une bobine 
de bois B fig. 1) sont enroulés, côte à côte, 





ne 1. 


et C, ent mis en communication avec un 
galranomètre G Le à une grande distance, 
Quant à l'autre HI F°, il est mis, par l'un de 
ses bouts D, en communication avec le pôle 
positif P d'une pile, et son autre bout E 
plonge dans une petite coupe pleine de mer- 
cure. Si l'on vient à plonger dans ce mercure 
un fil métallique partant du pôle négatif N 
de la pile, il s'établit un courant qui par- 
court Le fi F”. Aussitôt on s'apercoit qu'un 
autre courant s6 développe dans le fil F, 
puisque l'aiguille du galvanomètre se trouve 
déviée, Le sens de cette déviation prouve 
que le courant qui se produit dans le A F 
est de sons contraire à celui qui circule dans 
le A1.F'. On donne au courant du fil F le 
nom de courant induit inverse et au courant 
du fl F° celui de courant inducteur. Le 
courant induit inverse du fl F n'a qu'una 
durée infiniment courte, car on voit l'aiguille 
du galranomètre, après s'être déviée, revenir 
presque immédiatement au zéro après avoir 
exécuté quelques oscillations. Elle reste dans 
cette position tant que le courant de la pile 
continue à parcourir le A1 F'; mais si tout à 
coup où supprime ce courant en retirant le 
fi NE de ls coupe, l'aiguille du galvano- 
mêtre est dériée de nouvean et dans un sens 

poté à celui de la première déviation. On 
en conélut que le fil F vient d'être parcouru 
par un courant de sens contraire au premier 
et par conséquent de même sens que celui 
qui cireulait dans le fl F”. Ce second cou- 
rant du 1 F s'appelle courant induit direct. 
Il out instantané comme l'a été le courant 
induit inverse. On conclut de ces faits : 
te qu'un courant qui commence fait naïtre 
dans un cirouit conducteur voisin un cou- 
rant de sens contraire, mais d'une durée 
excessivement courte; 2 qu'un courant qui 
s'interrompt fait naitre dans un circuit con- 
ducteur voisin un courent de même sens et 
d'une durée également très courte, En va- 
riant un peu l'expérience précédente, Fara- 
day à roconnu : 1° que quand un courant 
s'approche d'un cireuit conducteur à l'état 
naiurel, él agit eur ce cireuit conducteur 
comme le ferait un courant qui commence: 
2e que quand un courant s'éloigne d'un cir- 
cuil conducteur à l'état naturel, il agit sur 
colbal-ei comme un courant qui finit. Pour 
sacurer quil en el nina, on emploie deux 
bobines E et EN (Gg. 2) dont l'une peut entrer 





ne ! 


dans l'autre, et our charune desquelles et 
curonlé an seul Él recouvert de soie, Le fil 
de la bobine IN eut encore mis en commun 
case ses deux bouts avec un galrane. 
mètre. Le Gi de ls bobine B ommunmgue par 


INDUCTION. 


pôles d'une pile, 


loin de la bobine B°. Si tout à coup 
on l'approche de façon à en recouvrir cette 
dernière, on constate aussitôt une déviation 
de l'aiguille du galranomètre, déviation dont 
le sens indique qu'elle est due à un courant 
de sens inverse de celui qui cireule dans la 
bobine B, Presque aussitôt l'aiguille du gal- 
vanomètre revient au zéro et elle reste en 
repos dans cette position Lant que la bobine B 
entoure la bobine B', Mais si tout à coup on 
enlève cette bobine B, on voit l'aiguille du 
galranomètre subir une déviation en sens 
inverse de la première. Un courant induit 
direct a done ouru le fil de la bobine B” 
au moment où l'on él it le courant qui 
circule sur la bobine B. deux Creer 7-4 
ci-dessus énoncés se trouvent donc 
expérimentalement. 

In barreau aimanté exerçant une action 
identique à celle d'uf solénoïde parcouru 
par un courant, il en résulte 8 ge 
‘expérience faite avec les deux bobines 
remplace la bobine B par un barreau ai- 
menté ab (fig, 3), au moment où l'on appro- 





chera ce barreau de B' il y aura produc- 
tion d'un courant induit inverse; ensuite, 
lorsqu'on éloignera le barreau ab de B', le 
circuit conducteur enroulé autour de cette 
bobine sera parcouru par un courant induit 
direct. Semblablement, si un barreau de fer 
doux placé dans le voisinage de la bobine B° 
vient à être aimanté tout à coup, cette ai- 
mantation, équivalente à un courant qui 
commence, donnera naissance à un courant 
induit inverse; si ensuite le barreau 
subitement son aimantation, le fil de la bo- 
bine sera parcouru par un courant induit 
direct, comme il l'est sous l'influence d'un 
courant inducteur qui finit. Cette remarque 
fournit le moyen d' enter l'intensité 
des courants induits qui se développent dans 
le circuit conducteur enroulé autour de H° : 
il suffit de mettre dans l'intérieur de cette 
bobine un faisceau de fils de fer doux : alors, 
lorsqu'on approche au-dessus de la tête de 
ce faisceau un barreau aimanté et lorsqu'un 
peu plus tard on éloigne ce barreau, l'ai- 
mantation du fer doux dans le premier cas 
et sa désaimantation dans le second aj 
leur effet à celui du barreau aimanté et les 
courants induits deviennent plus forts. 
Un fil métallique conducteur, si fin soit-il, 
pus étre considéré comme un nssem- 
age de fils plus fins parallèles les uns aux 
Autres, un courant commencant où finissant 
dans chacun de ces fils élémentaires engen- 
drera dans les autres un courant induit que 
l'on désigne sous le nom d'ertracowrant. 
Il a été reconnu qu'un courant indueteur, 
relativement faible, peut produire un cou- 
rant induit d'une intensité considérable, à la 
condition que la bobine induetrice soit ap- 
grours très vivement de la bobine induite, 
l'est sur ce fait qu'est fondée la construction 
de la bobine d'induction de Rukmkorff dans 
laquelle le courant indurteur fourni une 
pile est interrompu automatiquement à des 
intervalles très rapprochés pour renaltre 
somitit. La figure & représente cet appareil 
vu par ane de ses extrémités perpendiculaire 
ñ son axe. La bobine induetrire dirigée dans 
le sons de ce dernier est contenue dans un 
crlindre isolant de escutrhouc : elle consiste 
en un fil de enivre d'environ à millimètres 
de diamètre et faisant environ 3 à 400 tours : 
dans l'axe de cette bobine induetrice «e 
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à 3 grand fleuve de l'Asie méridionale. 11 


nommer à dartalns 


 < *INDURER | 


tr. 


u : La 
induit des prémisses. — Gr. 
Se DRE Conduire, — Dér, In- 
duit, , inducteur, cs. 
#*INDUEIT, ITE er adj. Poussé à : 
à mal faire, } Tiré par induction : 
Prineipe induit suite de nombreuses 
observations. || Fil induit, (1 de cuivre re- 


| couvert un fil de soie et servant à pro- 
ui par , ! P 


les courants d'ind n. (Phys.) {| 
Courant induit, celui qui nait dans un cir- 
ue à l'état naturel com- 
mence et quand finit, dans un cireuit voisin, 


ropolt le +, Let tive CV. 1e. 


È 


duction.) 

#*INDULGEMMENT La 4 + six, 
ment), adv, Avec : On doit trai- 
ter coupables repentants. 


nd les 

INDULGENCE (1. indulgentia), sf. Faci- 

lité à excuser, à pardonner : User d'indul- 
Rémission les 


h des peines 
à À rt me À gum Le 


taines conditions : {nd .— 
est en vertu des mérites surabondants de 
Église peut remettre la 

gt or vla + ve se Be érpter Abo 
et de délier ayant été donné aux apôtres 

et à leurs successeurs. Ceux-ci se réservèrent 
de bonne Lee 4 le pe age Nog 
+elles sont 1 ou ielles. 

seul i le crois d'eccerder 


q 
cent jours, de ans, de dix ans, de 
uante ans, F hp qu'il ait jamais été 
nues ie ut a 0 
u toire 
Le Die d endurent. En ours, elles sont 
Loakes, c'est-à-dire attachées à une église, à 


gents, nom donné par Robespierre aux 
membres du parti qui se prononcça, en 1793, 
pour des mesures de modération et qui avait 
pour chefs Danton et Camille Desmoulins. 
— Dér. Indul, t, indulgence. 
ANDULT (L indullum, chose accordée), 
u'un tient du pape de 
inéfices ecclésiastiques 
ou de les r contre le droit commun : 
un indult pour nommer aux 
vacants, — Dér, Indultaire. 
MAIRE (induit), adj. 2 g. Celui 
Le À droit à un bénéfice en vertu d'un 


INDÛMENT (indue + sfx. ment), adv. 
D'une manière indue : On m'a fai payer 
indiüment une somme que j'avais payée déjà. 

INDURATION (indurer), sf. Action de 

dur : L'induration est souvent un 
des modes de terminaison de l'inflammation. 
es corps devenue dure : Les cors 
IN 


] 
sont tions de la . (Méd.) 
DURE, ES (laure mb Dre dur : 


du 
Glande indurée 
(l. in, dans + dwrus, dur), 
vt. Rendre dur : L'inflammation chronique 


à peut indurer les tissus. (Méd.) — S'indurer, 
Etre de : à 


uicère s'indure. — 
, induration. 
INDUS ou SIND, 2900 kilom. x 
nait 


MAT e. Fr : - 


tude, coule d'abord au N.-0., puis à l'O. 
le Gartoung, tourne au S. et traverse 

r'Hi A en se précipitant dans des gorges 
PP près de Derbendi, il louche la 
ière du Pendjab, atteint Attok et reçoit 

à droite la belle rivière de Kaboul, l'ancien 


Cophés. “ro. un éperon de mon- 
es 4 sepsed bientét son cours 


S.-8,-0., ue parallèlement à la 
des monts Soleimes qui forme ln 
commune de l'Inde et de l'Afghanis- 
ensuite dans les plaines sablon- 
b où son cours s'élargit, puis 
en plus vers le S., reçoit 
qui lui » : _ des 
es rivières endjab. À partir 
union avec cet immense affluent, il 
court au S.-0., forme la frontière du Pend- 
jab, entre dans la rovince a du Sindhi 
et débouche par eurs branches 
dans la mer d'Oman. Son delta comprend 
us triangle d'environ 8000 kilom. carrés. 
jen o7. En où sg y 1. be mr onu 
mise), «7. Env pe des sores fougères. 
tui fossile des insectes du genre : 
alcaire à induses, qui contient des induses. 

* INDUSTRIALISME (industriel), sm. 
Système social qui considère l'industrie 
comme le but de l'homme. || Prépondérance 
de l'industrie : L'industrialisme ne guérit 

les nations du paupérisme. 
adj 7 Où ul (industrialisme), 
j. # g. Qui appartient, qui a ra a 
l'industrialisme } «ré ons indutrielistes. 
— Sm. Partisan de l'industrialisme. 
. INDUSTRIE (1. industria), sf. Adresse 
ingénieuse à faire une chose : L'industrie 
des abeilles. — Fig. Savoir-faire, ex pédient : 
Vivre d'industrie, des moyens illicites. |} 
Chevalier d'industrie, homme qui vit d'ex- 
pédients blämables, || Toute profession mé- 
Canique ou commerciale : Sa petite indus- 
trie le fait vivre. || L'ensemble des arts mé- 
caniques et des travaux manufacturiers, _ 
mes à l'agriculture : Favoriser l'in- 
ustrie. || Dans le sens le plus général, l'en- 
des opérations qui concourent à la 
uction des richesses, subdivisé en : /n- 
dustrie minière, fournissant les matières 
premières de nature minérale; Industrie 
agricole, fournissant les matières premières 
de nature végétale et animale; Industrie 
manufacturière, façonnant les matières pre- 
mières; /ndustrie commerciale, les mettant 
à la portée du consommateur. || Industrie 
nationale, l'industrie d'une nation par o! 
sition à celle des autres peuples. |} rande 
industrie, celle qui tra raille et uit en 
grand. || La petite industrie, cslle qui tra- 
vaille et produit en petit. 

Historique, — L'industrie est une des plus 
remarqua manifestations du génie de 
l'humanité; l'homme, en effet, né doit la 
| pa uctrice qu'il possède à un si 

(4 ni à sa force musculaire qui est 
médiocre, ni à ses organes, quelque parfaits 
gi soient, mais à son inte oies 

elle, lui qui, comme , est inférieur 
à la Pre des autres animaux, il a pu 
s'élover à la domination du monde. Consi- 
dérée au point de vue le plus , l'in- 
rie embrasse les trois grandes fonctions 

de l'économie sociale : production, transfor- 
mation, échange; d'une manière spéciale, 
elle a pour objet 
utiles et leur mise en œuvre; elle est sans 
doute aussi vieille que l'homme et son ori- 
{ remonter ué au moment de 

a à de celui-ci sur la terre; le jour 
où il soumit le premier animal, où il tira 
d'un caillou une étincelle, ce jour-là vit 
naitre l'industrie. Notre ancëtre préhistori- 
mag acte d'industrie quand il emman- 
chait sa hache de silex dans une branche 
d'arbre, quand il fabriquait un hameçon 
avec l'aiguillon d'une plante épineuse, lors- 
qu'il aiguisait une tige de bois pour avoir 
un épiou, . faconnait un os pour s'en 
faire - ou d M'il taillait ses vétements 
dans peau tes so. au où 
tuées à la chasse. Dès lo Hébut de 1 piriode 
mn on constale un certain degré 

‘adresse un long temps d'ap- 
prentissage, et instruments de pierre 


£ 


+ 


a 


ere 
ŸE 
+ 


Es 
HF 


des procédés perfectionnés. Suirant 2 
aseur suédois, auteur d'une 
pe de jus la première machine 2 
‘appareil au moyen duquel on obtenait 
fou par le frottement de deu morcraus de 
bois, et il en conclut que le mouvement de 
rolalion est le premier que l'homme ait pro- 
dut au moyen de dispositions que nous 


nommerions aujourd'hui . Une 
période considérabis a dé dinde et 
qu'on arrivés à du mouvement de 


rotation al il au mourement de rotation 
continu; mais les appareils les plus élémen- 
taires du ler genre hi aux 


hommes itifs pour percer les corps les 
plus durs. Les roues hydrauliques en des- 
sous, qui sont les ières machines à 
mouvement de rotation continu, témoignent 
d'un degré de culture plus considérable, bien 
que leur origine se perde aussi dans la 
nuit des temps. La roue du potier, qui étais 
inconnue aux constructeurs des tatons 
lacustres, n'est pas antérieure aux roues hy- 
drauliques; toutefois elle représente une 
application faite de bonne heure d'un mou- 
vement de rotation continu d'une durée plus 
ou moins longue ; la roue des chars marque 
une étape industrielle du même genre; le 
tour aussi est trés ancien, et il était en usage 
en pie du temps des Pharsons. Le rouet 
fut l'une des premières applications des 
courroies à la transmission du mouvement ; 
en tout cas, la quenouille ou du moins le 
fuseau remonte aux époques préhistoriques ; 
c'était une application très importante du 
mouvement de rotation et qui doit être con- 
sidérée comme un premier pas vers l'adapta- 
tion du mouvement circulaire continu. L'are 
et la flèche représentent un exemple de l'uti- 
lisation, dans les temps primitifs, de l'élasti- 
cité des corps, du principe du ressort et de 
l'application du mouvement rectiligne. L'ère 
des dolmens offre une phase remarquable 
du développement industnel, car l'érection 
de ces monuments exigeait un déploi 
inusité de force et l'association cflorts 
de toute la tribu. Ces premières étapes in- 
dustrielles de l'humanité sont uées : 
1e par l'invention de l'outil; 2 par l'asso- 
ciation des animaux au travail; l'as 
sociation des efforts humains combinés. La 
sujétion des agents cosmiques viendra un 
peu plus tard. 

Ce que nous sarons de l'antiquité histo- 
rique, les monuments et les œuvres d'art 
E elle nous a légués montrent que l'in- 

ustrie était relativement très avancée à 
cette & 
Grecs, les 
outre la charrue et les outils élémentaires, 
les instruments tranchants; ils savaient 
extraire les métaux, forger et façonner le 
fer, l'or, l'argent, le cuivre et le b: ile 
connaissaient l'étam et le pl ; ils 
avaient inventé Îa vis, le treuil et le Lien. 
A la chute de l'empire romain. l'industrie 
disparut presque totalement de l'Europe, et, 
après l'invasion des barbares, il ne subi 
tait plus que quelques centres industriels, 
par exemple Arras, dans les Gaules, où l'on 
continua de fabriquer des étoiles; Trèves, 
Cologne, Strasbourg, où l'on travailla en 
core le bois et les métaux; partout ailleurs 
régnaient les ténèbres « de la bar- 
barie ; Charlemagne ft, il est vrai, q ues 
tentatives pour relever et protéger l'indus- 
trie; mails ce fut seulement au xut ei su 
xure siècles qu'elle reprit péniblement so 
essor. Les croisés rapportèrent d'Orient les 
tissus de Damas, limitée à Palerme et à Mi. 
lan: le verre de Tyr, limité à Venise, qui 
en fit des glaces pour remplacer les miroirs 
en métal; l'usage des moulins à vent, du 
lin, de la soie, de quelques plantes utiles 
telles que la canne à sucre, dont le produit. 
allait remplacer le miel, seul conne de l'an. 
tiquité, À cette époque, les étoiles de cotom 
commencérent à sa, répandre ; le pe de 
linge fut inventé; les damasquinures, la gra 
vure des sceaux se à 


ue : les Égyptiens, les Perses, les 
A ag 4 ch h s, 


perfectionnèrent. on 
apprit à appliquer l'émail, et l'orfèvrere prit 
l'essor ; € est alors que se forma en France 
le tiers état et que le Livre des métiers d'E- 
tienne Boileau, contenant Les règlements des 
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gusrres de religion. Cependant deux siècles 
devront s'écoule avant que les progrès 
des sciences physiques, mécaniques et chi- 
iques, lui fournissent les instruments qu'elle 
“sède aujourd'hui. Quoi qu'il en soi 
Henri IV, malgré l'opposition de Sully qu 
ne considérait que l'agriculture, favorisa 
l'établissement de fabriques de tapisseries, 
de manufactures de toiles façon Hollande ; 
les Gobelins datent de ce règne et le secret 
d: la fabrication des cuirs fut alors dérobé 
aux Hongrois. Enfin parut Colbert, qui peut 
être rogaidé comme le véritable organisa- 
teur de l'industrie française : les manufac- 
tures de de Tourlaville et de Saint- 
Gotaia rivalishrent avec celles de Venise; 
d'habiles ouvrières en dentelles, appelées de 
l'étranger, furent établies au Quesnoy, à 
Arras, à Rens, à Sedan, à Château- 
rs, à Loudun, Alencon, Aurillac, etc. : 
Lyon devint une ville manufacturière de 
ler ordre: les tapisseries, les ouvra 

'ébénisterie et d'orlévrerie des Gobelins 
acquirent une célébrité euro ne. Citons 
encore les tapisseries qu'on fabriquait à la 
Saronnerie à l'imitation de celles de Perse, 
les tapisseries de Beauvais et d'Aubusson ; 
les fabriques de savon blanc, les manufactu- 
res de toiles à voiles, celles de draps à Abbe- 
ville, à Sedan, à Louviers, de feutres à Cau- 
debec, dont la fondation ou le développement 
sont dus À cet infatigatfle ministre, qui favo- 
tisa en outre le perfectionnement de l'horlo- 
Kerie, La culture de la garance, etc., et porta 
d'ailleurs son attention sur toutes les parties 
de l'industrie francaise, À «a mort, elle était 
dans un état de lé tel qu'un écrivain 


eng …« déclarait la France le pays le plus 
fatale 





et le plus florissant du monde ; mais la 
révocation de l'édit de Nantes ne 
devrait pas tarder à lui porter un coup funeste 
dont elle à ou grand peine à se relever et 
dont alle ressent encore pour plusieurs bran- 
ches les tristes effats. L'aholition des corpo- 
rations, des maltrises et des jurandes, en lui 
rendant une liberté nécessaire, eût contribué 
à ses progrés sans les troubles inévitables 
de la Hévolution e la paralysèrent durant 
pau années. Ce fut seulement après le 
raté de Campo-Formio (1797) qu'elle re- 
pris son élan. En 1728 eut liou la pretnière 
et ina des produits de l'industrie natio- 
male; depuis cette ue, ces sortes d'expo- 
chiots «0 sont mulluiplides et sont derenuos 
imiernationales. Ces luttes pacifiques du 
travail humain ont eu successivement pour 
théâtre Londres (18311, Paris (1855), Les- 
dues (USD), Parts (1867, NTM, Vienne, 
Amssierdum, Philadelphie, ete, Pour célé. 
beur Le cratesaire de révolution de 1749, 
ln France prépare en ce moment une expo- 
tion termañonake wniterer]le 
Par suite de l'application de la vageur aux 
re et des innombrables découvertes 
la asia, les prosrés de l'industrie ches 


Ÿ se 


les principales nations civilisées ont été de- 
Prés quil Es reg LT 
nous 
+ sl méme sommaire des merveilles 
qu'elle à onfantées et qu'elle continue de 
- ue Fr. 

Classification. — On divise d'ordinaire 
Css on industri manfes , 
æ, rire 
dite et industrie 

com 


multiples, ues ou chimiques, L'en- 
“ dés employés pour obtenir 

ce consuiue ce on appelle 

méliers; — enfin l'industrée commerciale se 


prendre à ceux-ci les produits 
pour les faire passer aux mains des con- 
sommateurs. Chacune de ces trois classes 
se subdivise elle-même en une multitude de 
ce qu'il serait trop long d'énumérer 
ci. 
Afin de donner une idée exacte de l'état 
actuel de l'industrie nationale et de com- 
léter ce qui a été dit sur ce sujet au mot 
rance (page 740 de ce Dictionnaire), nous 
allons re chiffres extraits de ta- 
bleaux ee par le ministère du commerce 
et de l'industrie (Annuaire statistique de la 


Pie nie En 1882, la 
— En , la pro- 
duction en froment a été la France 
continentale, de 122133 710 ; en 
poids, 93498 444 quintaux ; celle des autres 
réréales : < 
Quintaux, 
 ". NOUS .: 6607 763 
Sos., ina 29 336 684 
À 19 391 970 
(] 10781 700 
en, 55 96841045 
Millet 554807 
sus ts 80 707 750 
En tout. . . . . . . 1066154909 
Les cultures industrielles ont fourni : 
Quistaux. 
Betteraves à sucre. 89723 
Houblon, , . . .. 13104 
ge 170135 
83006814 
Les plantes textiles 
Quintaux. 
Chanvre (filasse). 6742 
Lin (filasse).. . . 412001 
858743 


La duction des vignes a été de 
38825 325 hoctolitres de vin. 

Hd os 9721806 Logres Le dépar- 
n été de : il ogrammes. 
tément du Gard, à lui seul, a donné, cette 
année-là, 2783253 kilogrammes ; l'Ardèche, 
2008 784 kilogrammes, et Vaucluse, 1 441 230 


kilogrammes. 
[ dite. — L'exploi- 
tation des mines, comprenant : 


Tonnes. 
Combuatilles minéraux (bouille 
et lignite), . . : . . .. Monroe 
Minerai de fer, ; - . . - . 36:25) 
Autres minerais métalliques (ar- 

, plomb, euivre, ine,ete.}, tire 
Minerais bitumineux, . ;, . . . 1064 
Substances diverses (alunite, 
ave natif). , . . « ANT 124 

(sel gemme, sources 
et marais salanta), . , : . . 706 6m 
A donné, , . . . sum 


Pour la métallurgie du fer (fabrication 
de ln fonte, du fer et de l'acier), …n même 
année 1885 nous fournit les chiffres sui- 
vante : 


Tan 

Fonte. . ; amont 
Vers, , A Lorie 
Acier . . LOS | 
Toras. . . 2502 


INDUSTRIE — INDUSTRIELLEMENT. 









, adv. Avec interne, avec art : 
j le, 
Ms EUSE (l.industrionum), 
adj. Qui a de l'industrie, de l'adresse : Ar- 
tisan [| Où l'industrie est déve- 


1 : Contrée industrieuse, 
Dr ut 
s'entendit avec Ambhiorix, roi des Éburons, 
réunit ses troupes, eg pe Labiénus, mais 
en 


fut et tué av. J.-C, 
4 RUOTS (1. indutum babillé), smp. Ee- 
n clésiastiques vêtus d'aubes et tuniques 
4 qui servent le diacre et le sous-diacre aux 
inossos hautes. 

*INDUVIES (l. induvia, vêtement), #/pl. 
DA pee d'en L'Etat 
ur e et recouvre usqu' 

sa matarhé. ns 


*INÉBRANLABILITÉ (inchrantable), sf. 

F Qualité de ce qui est inébranlable, 
» __ INÉBRANLABLE in tif + ébranter), 
adj. # g. Qui ne peut être nlé : Roc iné- 
. branlable. || Qui ne se dément jamais, qui 
ne se laisse point abattre : Courage inébran- 
lable. | Qu'on ne faire En de des- 
sein, d'opinion : Être inébranlahle dans ses 
Dér. /nébranlablement, iné- 


branlabilité. 

INÉBRANLABLEMENT  (inébranlahle 
+ sfx. ment}, adv, D'une manière inébran- 
lable : Homme inébranlablement attaché au 


pi 7 @ in négatif toditun, mie 
au jour . n'a t imprim 
publié Distéire inédite ei 
4 INEFFABILITÉ (1. ineffabilitatem), sf. 
“à pr de ce qui est ineffable : L'ineffabi- 
‘4 té des de Dieu. 
#4 _ INEFFABLE (l. ge de in négatif 
DU D de ere dou tu 
a ex : Joie inef- 
Vtble. e à Ief blement, ineffabilité, 
*INEFFABLEM ine 
ment), adv. D'une manière inelfable : Saint 
: Vincent de Paul était ineffablement bon. 
4 INEFFAÇABLE (in négatif + efacer), 


j. # g. Qui ne peut être effacé : Trait, 
se SORT — Dér. Ineffaçable: 


DGA ENENT (ineffaçable + 
sfx. ment), adv. D'une manière ineffacable : 
Nom ine, blement gravé sur la pierre. 
LE. Re. gr al gg Pa 
D. + efficacem, efficace), adj. ? g. Qui ne 
‘4 pe point d'effet : flemède inefficace. _ 
. Ine, ment, inefficacité. 

£ IN CEMENT ine + six. 
‘4 ment), adv. D'une manière ine: : Les 
Re: ennemis prirent la ville, inefficacement se- 





$ courue, 
D. INEFFICACITÉ (i , 4. Manq 
… d'efficacité : L'ine, oil pe 1 4 


: INÉGAL, ALE lin négatif + égal), adj. 
#2 Qui n'est pas égal : Deux hauteurs 1 aid 
Eu Î ” n'ost pas uni, raboteux : Terrain iné- 
Re ga 1 Qui n'est réglé, uniforme : Pouls 
= LC : Caractère inégal, — 
, Inégalement, inéyalite. 
# INÉGALEMENT (inégale + sfx. ment), 
‘4 ado. D'une manière inégale : Les richesses 


- fe Le AUITÉ (pu, #4 Caractère de ce 
: L'in 


inégal lité des intelligences 
est . fait déniabte | [ État d'une surface 







>  quin'est pas plane, qui n'est pas unie, qui 
EU ; Le Lacs) ou des dépressions : 
-0 : » D mie sont, toutes drapartions e 
“À us oncées à la sur 
ER onde we le sont à la sur, 


: la 
_ dela terre. || Défaut de régularité : L'iné- 
I lé du pouls, L'inégalité des crues d'un 
ei , | Les inégalités du style, mélange de 
Er excellents et de passages faibles ou 
: tueux dans le style d'un auteur, | Ma- 
2e: d'être d'une personne dont l'humeur, 
Je caractère sont changennts, fantasques, 
capricieux : Cet homme est très bon au fond. 
aussi doit-on lui lonner ses inégalités. || 
Les inégalités sociales, celles qui existent 
entr cage pe ad Sapre ds ae y gs I 
En termes d'astronomie, irrégularité qui 
Lune planète ne décrit pas rigoaree- 
sement une ellipse : Les indyali * d'un 





INDUSTRIEUSEMENT — INÉLIGIBLE. 
(industrieuse + à 


astre sont dues aux attractions qu'il subit 
de la part des autres ave. 1 n terres 
d'algèbre, expression de l'inégalité qui existe 
entre deux quantités, Une inégalilé est le 
contraire d'une égalité où d'une équation. 
On l'écrit en mettant le signe > (plus grand) 
ou le signe < (plus pelif) entre les deux 


q . ï 

Le premier d'entre eux doit avoir toujours 
son ouverture lournée du côté de le ples 
grande quantité, et le second sa pointe du 
côté de la plus petite. Chacune des quan- 
tités que sépare le signe > ou le signe < 
s un membre de l'inégalité. Dans 
l'inégalité : 


de + 84 > Br — 36 

la quantité x + 84 est le premier membre 
de l'inégalité hésité du p est le Pros 
Résoudre une it premier degré 
une seule inconnue, c'est faire en sorte que 
cette inconnue se trouve seule dans un 
membre ot que l'autre membre ne contienne 
ue des quantités connues. La résolution 

‘une inégalité sur des principes 
mg ar à ceux qui servent de fondements 
à la résolution des équations. Il y a cepen- 
dant à ces principes deux restrictions dont 
il faut ne jamais oublier de tenir compte. 
Voici d'abord les principes : {® Une inéga- 
lité subsiste toujours si à ses deux membres 
on ajoute une même quantité, ou si de ses 
deux membres on relranche une méme 
quantité. Par exemple, soit l'inégalité : 


5>3 


Si l'on retranche 7 des deux membres, on 
aura la nouvelle inégalité 


—2>—4. 
Il résulte de ce premier principe que l'on 
t faire r un terme d'un membre dans 


‘autre en le sup primant dans le membre où 
il se trouve et en l'écrivant dans l'autre 
membre avec un signe contraire à celui 
qu'il avait dans le premier, 2 Une inégalité 
subsiste encore si l'on multiplie ou si l'on 
divise ses deux membres par un méme nom- 
bre vosrrir. 

Voici maintenant les deux restrictions que 
comportent les principes applicables aux iné- 
alités : 1e {1 n'est pas permis de chan 

les signes de tous les termes d'une inégalité, 
à moins qu'on ne change en même temps le 
sens de l'inégalité. Par exemple, si dans 


l'inégalité 
5>3 


on change les signes des termes, il faudra 
écrire 
_—5 < —3, 
en remplacant > (plus grand) par < (plus 
iv 


2e Si l'on multiplie ou si l'on divise par 
un nombre négatif tous les termes d'une iné. 
galité, il faut avoir soin de changer le sens 
de l'inégalité, parce que l'opération que l'on 
fait alors revient à multiplier tous les termes 
par un nombre positif el à changer ensuite 
lous les signes. 

Voici un exemple de la résolütion d'une 
inégalité, Soit à résoudre 

5x 


4 3 1 
FTriZitt 


I faut procéder ici absolument comme 
pour la résolution d'une équation du pre- 
mier . En conséquence on devra : 
1 Réduire tous les termes de l'inégalité au 
même dénominateur, ce qui la transforme 
en la suivante : 


Az 18 4 (Or, 
Et dnt : Pret: DE 
ss imer tous les dénominateurs : ce 
qui revhs à multiplier tous les termes par 
le nombre positif 24. On obtiendra ainsi : 
E DMr—18> 4 + lûr. 
%e Faire passer par la transposition tous 
les Pin nent gg Bed le premier mem- 


bre, et tous les termes connus dans le se- 
cond, ce qui donnera 


Dr — Hô > 4 + 18 
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où, en opérant la réduetion, 
fix > 52. 


Enñs, en divisant par le nombre positif 44, 
on aurs pour l'inégalilé résolue 


x>2. 


SINÉLÉGAMMENT (linélégont + fs. 
ment), ade. Sans élégance : S'habiller inélé. 
gamment. 

INÉLÉGANCE (in négalll + dléyancr), 
af. Défaut d'élégance : L'inélégance du Ayle 

‘un écrivain. 

INÉLÉGANT, ANTE (in négauif + ele. 
gant), adj. Qui n'est pas élégant : Cotfume 
inélégant, — Dér., Inélégamment, inélé. 


gance. 

*INÉLIGIBILITÉ énéligible), 2[ État de 
celui qui ne peut être élu : L'inéligibilité 
d'un candidat. (V. Inéligible.) 

INÉLIGIBLE (in négatif + éligible), adj, 
2 q. Qui ne satisfait aux conditions re- 
quises pour être élu : Candidat inéligible, 
— En France, les corps électifs sont les sui- 
vants : comeils municipaux, conseils d'ar- 
rondissément, conseils généraux, chambre 
des députés, sénat, conseils de prud'hommes, 
tribunaux de commerce, chambres de cout 
merce et chambres consultatives des arts et 
manufactures, 

Voici, résumés d'après le Manuel électoral 
de MM. Gudin du Pavillon et P, Key, les - 
cipaux cas d'inéligibilité pour chacun d'eux : 

Conseils municipaux, — L'adjudicataire 
des travaux et fournitures de couverture et 
de plomberie, d'eau et de gaz pour l'entre- 
tien des bâtiments municipaux est énéligible 
au conseil municipal. 1} en est de même de 
l'adjudicataire de la fourrière municipale. 
Le mari d'une femme qui recoit un salaire 
de la commune n'est pas éligible au conseil 
municipal, Le candidat inscrit sur la liste 
des indigents de la commune et prenant part 
aux distributions de secours faites aux ha- 
bitants nécessiteux par suite d'un legs, n'est 
pas éligible, La loi du 5 avril 1884 ne cua- 
sidère comme inéligibles que ceux qui sont, 
au moment de l'élection, sur la liste 
des indigents secourus. — Ne peuvent être 
maires et adjoints, ni en exercer même tem 

rement les fonctions : les agents et em- 
ployés des administrations financières, Les 
na he 4 4 vo généraux, 2 DOS 

iculiers et les percepteurs, Les agents 

rêts, ceux des postes et des té È 
ainsi que les gardes des établissements pa- 
blices et des particuliers. Les agents salariés 
du maire ne peuvent être adjoints. 

Conseils d'arrondimement, — Sont éli- 
dibles tous les citoyens âgés de ringt-cing 
ans accomplis, jouissant de leurs droits civils 
et politiques et qui ont leur domicile dans 
l'arr t, et les citoyens ayant at- 
teint le même âge qui, sans y être domiei- 
liés, y payent une contribution directe. 

Sont inéligibles : 1° les préfets, sous-pré- 
fets, conseillers généraux et conseillers de 
préfecture ; 2° les agents et comptables emn- 
ployés à la recette, à la où an 
recouvrement des contributions et au paye- 
ment des dépenses publiques de toute ma- 
ture; 3° les ingénieurs des ponts et chaus- 
sées et les architectes actuellement employés 

r l'administration dans le département : 
La les agents forestiers en fonctions dans le 
département et les employés des bureaux de 

tures et sous-préfectures. (Les fonction 
naires énumérés ci-dessus deviennent éle- 
ibles six mois après la cossation de leurs 
tions. l'our les deux premières catégo- 
ries, l'inéligihilité est absolue : Les fonction 
naires qui en font partie né pLutent ètre 
élus dans aucun canton: pour eux, l'inéligt- 
bilité s applique à la France entière : au com- 
traire, les fonctionnaires des deux dernières 
catégories ne sont inéligibles que dans les 
départements où ile exercent leurs fonctions. 
L'inéligibilité n'est pas absolue, elle est sim- 
nt relative.) 

Conseils généraux. — « Sont éligibles au 
conseil géneral les citoyens français âgés de 
vingt-cinq ans accomplis, inscrits «ur une 
liste d'éloctours où justifiant qu'ils devaient 
y être insorits avant le jour de l'élection, qui 
sont domiciliés dans le département et ceux 


58 
\, sans y être domiciliés, y sont inscrits 
2: ride d'une des quatre contributions di- 


rocles au ter ter de l'année dans laquelle 
Tabedon, va uw’ Diet 
étre inscrits à 


tion!; 5e les juges de paix dans leurs can- 
tons (les su ts de juges de paix sont 
éligibles); 6* les généraux commandant les 
divisions et les subdivisions territoriales 
dans l'étendue de leurs commandements (la 
hibition ne saurait être étendue aux au- 
Les genres + en activité de service); 2 us 
réfets maritimes, majors généraux de 
Marine et commissaires de l'inscription ma- 
ritime dans les départements où ils résident ; 
N° les commissaires et agents de police dans 
les cantons de leur ressort ; 9° les ingénieurs 
en chef et les i urs ordinaires dans le 
département où ils exercent leurs fonctions 
{les ingénieurs des services extraordinaires, 
ingénieurs des canaux et des chemins de 
for sont éligibles); 10° les ingénieurs du 
service ordinaire des mines, dans les can- 
tons de leur ressort; {ie les recteurs d'a- 
ie, dans le ressort de l'académie ; 
12e les inspecteurs d'académie et les ins- 
urs des écoles primaires dans le dépar- 
lement où ils exercent leurs fonctions ; 
1% les ministres des différents cultes, dans 
les cantons de leur ressort Age se pe 
frappe que les ministres cultes ayant 
autorité dans les isses et non les simples 
prètres habitués): 14° les ts et comp- 
tables de tout ordre employés à l'assiette, à 
la perception et au recouvrement des con- 
tributions directes ou indirectes et au paye- 
ment des dépenses publiques de toute nature 
dans le 1 où ils exercent leurs 
fonctions (les conservateurs des hypothè- 
ques ne sont pas compris parmi les inéli- 


bles; un epteur à faire valoir 
D'ointt reteus s'il à fait 
la remise de son service eurement au 


jour de l'élection) ; 15° les directeurs et ins- 
pocteurs des postes, des télégraphes et des 
manufactures de tabac, dans les dé - 
ments où ils exercent leurs fonctions ; 16° les 
conservateurs, inspecieurs et autres agents 
des eaux et forèts, dans les cantons de leur 
resort; 17° los vérificateurs des poids et 
mesures dans les cantons de leur ressort. 
Les fonctionnaires ci-dessus dénommés de- 
viennent éligibles aumallèt la cessation de 
leurs fonctions. 

Les membres des conseils généraux sont 
soumis À certaines incaparilés spéciales; 
par exemple, les membres d'un conseil gé- 
néral, condamnés pour avoir pris part à 
une réunion illégale du conseil, sont décla- 
rés par Le jugement inéligibles pendant trois 
sunées à partir de la condamnation, En 
aire, tout membre du conseil général dé- 
msonnaire pour avoir refusé de remplir 
une des fonctions qui lui sont dévolues pu 
les lots ne peut être réélu avant le délai 
d'en ns. Sont également inéligibles pendant 
une durée de trois années après la condam- 
na Les conseillers générausz condamnée 
pour nroir délibéré dans une con 
imicrdépariementale dont la dissolution à 
été prononcée par le préfet. De même, les 
coieillers d'arrondissement condamnés 
pour nroir pris part à une réunion illé- 
ele d'un conseil d'arrondissement sat 
inoligibles au coment general peomdlant les 
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trois années qui suivent la condamnation, 
Le mandat de conseiller est én- 
compatible, dans toute la avec les 
et, de sous-préfet, de secré- 


général, 
Chambre des pr" — Sont éligibles 
les électeurs vingt-cinq ans accom- 
is, sans CO de 


milles qui ont régné sur la du 
8 juin pm Ph 5 RE 
condamnés pour adultère; 3° accusés 
contumaces ; 4° ies interdits et les citoyens 
pourvus d'un conseil judiciaire, Ne peuvent 
fauicard' hui lo département ns 
(aujou e 

le ressort où ils exercent leurs ions : 
1° les premiers 

les des parquets des cours d' ñ 
2 vice- 


mnt voyers en chef et d'arron- 
dissement ; les recteurs et inspecteurs 
d'académie; 6° les inspecteurs des écoles 


ci-dess 
mois après la cessation de leurs * 
— Sont également inéligibles les militaires 
ou marins de tous , faisant ï 


u'ils ont cessé d'être employés 
activement; les officiers ayant droit à la 
retraite, renvoyés ou maintenus dans leurs 
foyers en attendant la liquidation de leur 
ion; les membres de la réserve 
‘armée active et les membres de l' 


territoriale, 

ma _— ee pes être sénateur s'il 
n'est is, quarante ans au 
moins, et s'il ne jouit de ses droits civils et 

litiques. » (Loi du 9 décembre 1884, art. 4. 
es membres des familles qui ont sur 
la France sont inéligibles au sénat. — La 
loi n'impose aucune condition de cens ou 
de contribution, de domicile ou de résidence, 
Cependant elle a admis certaines restric- 
tions :ilya tibilité entre les fonc- 
tions de sénateur et celles de : conseiller 
d'Etat et maître des requêtes, p ü 
ES à l'exception du préfet de la Seine et 

u préfet de police; de membre des par- 
quets, des cours d' 
première instance, à l'ex du ei 
reur général près La cour de Paris; de tré- 
soner-payeur général, dé receveur partieu- 
lier, de fonctionnaire et employé des admi- 
nistrations centrales des ministères. (Loi du 
2 soût 1875, art. 20.) 

Les militaires der mu de terre et de 
mer ne peuvent us sénaleurs. Sont 
cxcepiés : te les +. AL 
les amiraux : 2 les officiers généraux main- 


H 


fe 


DEEE 
d 


‘à 


section du cadre de l'état-major général: 
4e les militaires des arimées de terre et de 
mer qui ment soit à la réserve de 
l'armée setive, soit à l'armée territoriale, 
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népuisahlement. 
IN (inépuisable + «fx. 
2 , ade, D'une pe inépuisable : 14 


(. inermem, de y ver - : de » 

négatif + arma, armes), adj. 2 g. nan 

29 ni épines : inerme, (Bot.) 
NERTE (l. am de in, sans + ars, 


, combiner, Dans 
a de ars a été changée 
en € parce qu'elle se trouvait dans une syl- 
labe fermée. V. 1), sf. Êtat de ce qui ést 
inerte, de ce qui n'a pas d'activité propre : 
L'inertie d'un cadavre. L'inertie de la ma- 
5 LE ou A canal matière en 

uelle un corps ne peut de Jui- 
même son état de repos ou de mou- 


parfaitement horizontal, 
on la voit se déplacer en décrivant une ligne 
droite pendant un temps ge pen & ere long 
et un espace plus considérable. 
Endün si on la fait rouler de la même manière 
et dans la mème condition sur une glace ho- 
rizontale exactement polie, elle se mouvra 


ë 
; 
É 
E 
Ê 
£ 
e 
3 
È 


successivement et n'a cessé définitivement 
que l'effet du frottement qu'ont exercé 
ie les tés de la surface sur la- 
cu elle roulait, Plus ces aspérités sont 
et plus elles gènent le mouvement de 

la bille; plus elles sont faibles, moins il y a 
de frottements et plus ce mouvement se 
rolonge. Si l'on pouvait supprimer tous les 
ts, un corps une fois en mouvement 


y demeurerait éternellement sans modifier 


ni sa direction ni sa vitesse. Les effets de 
i dans une foule 

de Lente mo he peut mg ges = 
, lorsqu'un € portant un 

Later lancé au p vient à s'arrêter 
uement, le cavalier qui ne s'attendait 

cet arrêt et qui était animé de la 
vitesse queule cheval, conserve cette 
vertu de celle-ci il est té 
tête du cheval. Semblablement, 
d'une voiture en mouve- 
risque d'être jeté sur le sol 
où la voiture s'avance : c'est 
t où _ i np a la terre 
r tacle qu'elle oppose, 
Le ne est nee animé de 
it en commun avec 

c'est à cotte vitesse conservée 
chute en avant que l'on fait 
presque infailliblement. || Force d'iner- 
d'un corps, la résistance qu'un corps op- 
en raison de sa masse, au mouvement 
le heurt d'un c étranger tend à lui 
. [| L'inertie d'un organe, défaut de 
ionnement de cet organe, — Fig. Inac- 
de la volonté ou de l'intelligence ; ré- 
passive, qui consiste surtout à ne 
ir : ] he son inertie. | En 
d'inertie d'un point 
rner autour d'un axe, 
de la masse de ce point par le 


nue 
“+ si É si 


s 
ail 
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fé 


masse d'un point 
autour duquel il pout tourner, le moment 
d'inertie de ce point sera mr?, || Moment 


d'inertie d'un corps solide par ra à un 
axe, la somme des moments d'inertie de 
chacun des points matériels qui font 
de ce corps. En m ue, on représente 
le moment d'inertie d'un corps en faisant 
l'expression mré du La, 4 È qui 
ue qu'il faut étendre à tous points 
du corps ce que l'on dirait d'un seul de ces 
où, en d'autres termes, qu'il faut, pour 
avoir lo moment d'inertie du corps, faire la 
somme ue des moments d'inertie de 
chacun des points matériels qui composent 
lee (Pour la détermination des moments 
INÈS DE CASTRO, dame qui — au 
commencement du xrv® siècle, dans la Ga- 
lice es , d'une ancienne et illustre 
famille, Elle devint l'épouse, par un mariage 
secret, de Pierre de bte. ri fils d'Al- 
per IV, et mourut te par ordre 
e celui-ci (1355). Sa tragique histoire, qui a 
pr par la poésie et dont la lé- 
gende s'est emparée, fait le sujet de plusieurs 
édies et d'un re 
INESPÉRABLE (in négatif + espérer), 
adj. ? g. Qu'on ne peut es : Un secours 
RS sauva les naufragés. 
NESPÉRÉ, ÉE (in y + espéré), 


j. Qui n'est pas espéré : Hletour inespére. 
[o u'on a'attendait pas : Succès er re _ 


ee 8 vue inespérable. 
LA MENT (inespérée + six, ment), 


adv. D'une manière inespérée : {1 lui est 
survenu inespérément un héritage. 

INESTIMABLE (in négatif + estimable), 
adj. 2g Qu'on ne peut trop estimer : Dé. 
couverte inestimable. 

*INÉTENDU, UE (in négatif + étendu), 
adj. Qui n'a pas d'étendue : L'âme, étant 
immatérielle, est inétendue, 

*INÉVITABILITÉ (inévitable), ef. Qua- 
lité de ce qui est inévitable : L'inévitabilité 
de la mort. 

INÉVITABLE (in négatif + éviter), à 
2 g. Qu'on ne peut éviter : Piège inévitable. 
— Dér. Inévitablement, inévitabilite. 

INÉVITABLEMENT (inévitable + sfx. 
ment), adv. D'une mani inévitable : Le 
paresseux lombe inévitablement dans la 
misére. 

INEXACT, ACTE (in négatif + eract), 
adj. Qui manque d'exactitude : Employé 
ineæact. Copie inexacte, — Dér, Inexacte- 
ment, ineæactitule. 

INEXACTEMENT (ineracte + sfx. ment), 
adv, D'une manière inexacte : Citer inexac- 
tement les paroles de quelqu'un. 

INEXACTITUDE (in négatif + exacti- 
tude), sf. Défaut d'exactitude : L'inexactitude 
2 oc Her vd Faute, erreur : Livre plein 


inexacti *. 
#*INEXAUCÉ, ÉE (in négatif + eraucé), 
me É Qui n'a pas été exaucé : Prières inerau- 


*INEXCITABLE (in négatif + ercitable), 
adj. ? q. Qui no pout pas être excité : Tisou 
inexcitable, (Physiologie.) 

INEXCUSABLE (in négatif + ereuser), 
adj. 2 g. Qui ne peut être excusé : Faule 
inercusable. 

#*INEXCUSABLEMENT (inercusable + 
sfx. ment), adv, D'une manière inexcusable : 
Il tombe inexcusablement dans les mémes 


fautes. 

*INEXCUSÉ, ÊE (in négatif + exeusé), 
ue n'est pas excusé : Faute inexcusée. 
. Inexcusable, inexcusablement. 

INEXÉCUTABLE (in négatif + eréewta- 
ble), «29. N + ne peut être exécuté : 

et ulable. 

INEXÊCUTÉ, ÊE (in négatif + eréeute), 
adj. Qui n'a été exécuté : Chacun de 
nous laisse derrière soi des projets inexé- 
cutés, — Dr, Inexécution, inertcutable. 

UTION (in négatif + exécution), 
+[. Manque d'exécution : L'inexécution d'un 


engagement. £ É ? 
INEXERCÉ, ÊE (in négatif + exercé), 

adj. Qui n'est point exercé : Soldats inerer- 

cés, Ce dessin est fait par une main inerercér. 
INEXIGIBLE (in négatif + erigible , ad). 


24. Qui n'est point exigible, qui ne peut 
encore être exigé : Dette un le, 
*INEXI CE (in négatif + existence, 
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…[. Défsut d'existence : L'incrisience de 
preuves, 

INEXORABLE (l. inezorabilem), adj. 2 g. 

les ne peuvent fléchir, à ! 
Maitre imerorable. — Dér, lorsorablement, 

INEXONANLEMENT inerormble + af. 
ment), ade. D'une manière inesorable : Le 
roi refusa inexorablement la grâce du com- 
damné. 

INEXPÉRIENCE (in négatif + erpé. 
rience), s[. Manque d'expérience : L'inerpé. 
rience de la jeunesse. 

INEXPÉRIMENTÉ, Ê in négatif + 
expérimenté), adj. Qui n'a point d'expé- 
rience : Ouvrier ine menté, & Dont on 
n'a pas fait l'essai : Froetdé inerpérimenté. 

INEXPIABLE (in négatif + expier), adj. 
2 g. Qui ne peut être expié : Le parricide ent 
inerpiable. 

INEXPIÉ, ÊE (in négatif + erpié), adj. 
Qui n'a pas été expié : Crime ine. — Dér, 
Inex, b 
INEXPLICABLE (in négatif + erplice- 
ble), adj. 2 4. Qui ne 1 être ex dns : 
Passage inerplicable d'un livre. 1 on 
ne peut découvrir la cause : Conduite inex- 
plicable.{ incompréhensible bizarre étrange : 
Caractère imerpheable. 

INEXPLIQUÉ, ÉE (in négatif + erpli- 
pm à Qu nest pas encore expliqué : 

ne inezpliqué. — Dér, Inerplicuble. 

INEXPLOITÉ,ÊE (in négatif + exploité), 
adj. Qui n'est point exploité : Mine inex- 

loitée. 

INEXPLORÉ, ÉE (in négatif + exploré), 
adj. Qui n'a pas été exploré : Île inerplorée. 

INEXPLOSIBLE ‘in ui + erplori- 
ble), adj. 2 g. Qui ne peut faire explosion : 
Chaudière inerplosible, 

*INEXPRESSIF, IVE {in négauf + ex- 
pro, adj. Qui manque d'expression : Wé- 
sage inerpressif. 

INEXPRIMABLE (in négalif + exprimer), 
adj. ? g. Qu'on ne saurait exprimer par des 
paroles : Bonheur inerprimable. 

INEXPRIMÉ, ÊE {in négatif + exprimé), 
adj. Qui n'est pas exprimé : Sentiments 
inexprimés. — Dér, Inerprimable. 


INEXPUGNABLE ![in-ek-spug-na-ble) (1. 
inerpugnabilem : de in négatif + À 
rendre par la force des armes), . 29. 
Qui ne peut être pris d'assaut, imprenable : 
orteresse inerpugnable. — Fig. L on ne 
triom : Fermeté inerpugnable. 


INEXTENSIBLE (in négatif + ertemei- 
ble), adj. 2 g. Qui ne peut être étendu : Le 

re est inexrtennble. 

IN EXTENSO [inn-eks-tin-s0! (ml, dems 
l'objet étendu), lo. ade. Dans toute sa lon- 
gueur, sans rien omottre : Céler wn article de 
journal in extenso. 

INEXTINGUIBLE (in négatif + extin 

ible), adj. 2 g. Qui ne peut s'éteindre : 

In feu ineztinguible. — Fig. Qu'on ne peut 
faire cesser : Vice inextinguible. 
re oure (in négatif + re 
}, adj. 2 g. Que l'on ne 1 eatirper : 
Lhiendent ré; pre inerbrpaile. ds 

IN EXTREMIS (ml), loc. ade, (V. Er: 
tremis lin. 

INEXTRICABLE (1. inextricabilem : de 
in négatif + extrictre, tirer d'embarras!, 
adj. ? g. Dont on ne peut se tirer : Leby- 
rinthe imextricable, — Dèr, Inertricabde- 
ment. 

*INEXTRICABLEMENT | imertrobde 
+ «fx, ment), ade. D'une manière inextrica- 
ble : Les romans d'Anne Radet fe sont inex- 
trécablement compliqués. 

*INFAILLIME Ê (infaillible, ef. Qua- 
lité de ce qui ne pout manquer de se rés- 
Liser : L'infaillibilité d'un succés. K Qualité 
de ce qui ne peut se tromper, érrer : L'in- 
f'aillibilité de l'Eglise. — L'intaillibilité du 
pape à été proclamée le 18 juillet 1876 par be 
dernier concile crenuménique tenu à Rome ÿ 
Efficacité certaine : L'infaiiliditité d'un re 
med. 


æ, 

INFAILLIBLR (în négatif + finilfiblel, 
adj. ? q. Qui ne 1 manquer de se réal 
ser : Méuarite infaillible, } Qui ne peut se 
tromper, errer : Dieu ent infinillible. } Dont 
l'efficacité est certaine : Reméde infulible. 
— Dér. fnfnilliblement, infaillibitité. 

INFAILLIBLEMENT (onfinillible + fx 


ment), «de, D'une manière infaillible, im- 
manquablement : Sa fémérité causera in- 


Hibl: 'e 
PÉRAISADES (la-bo-ee-ble) (in négatit + 
Fee À . 2 9. Qui ne pout être fait : 


INPAMANT, ANTE fiafemer) ad Qui 


rend infâme : Peine énfamante, | 

INFAMATION (1. én/amationem : dé in- 
f'amare, infamer), af. Note d'infamie (vx) : 
Condamnation portant infamation. 

INFAMER (L infamem : de in négatif + 
l'ame, ), adj, 2 g. Dont la répu- 
tation est we, fétrie ; Un infdme assassin. 
à Dont la loi flétrit la réputation : Un juye- 
ment le déclara infäme. ! Honteux, avilis- 
sant : Action infäme. } Sale, malpropre : 
Taudis inféme. — Subet. Un infüme, Une 
infäme. — Dér, Infamie, infamer, infa- 
mant, infamation. * 

SINVAMEN (infime), 06. Rendre infâme, 
déshonorer : Certaines peines infament (vx). 

INFAMIE (1 én/amia), af. Flétrissure im- 
primée à l'honneur, à la réputation : L'in- 
amie est pire que la . L Action vile, 

onteuse : Commettre une infamie, — PI, 
Propos qui blesse l'honneur, la réputation : 
Débiter des infamies. 

INFANT, ANTE (esp. infante : du |, in- 
fantem, enfant), s. Titre qu'on donne aux 
enfants princes des rois d'Espagne et de 
l'ortugal : Louis XIV épousa une infante 
d'Espagne. — Gr. Méme famille : Enfant, 
infanterie, infanticide 1 et 2. 

INFANTERIE (ital. infanteria), sf. Sol- 
dats à pred : Un régiment d'infanterie, (V. 
Guerre.) 

L.INFANTICIDE (L in/anticidium), sm. 
Mourtre d'un enfant, surtout d'un nouveau- 
né : Être accusé d'infanticide. 

LINFANTICIDE (L, infanticida), «. 2 g. 

. Celui, celle qui tue un enfant, surtout un 
nouveau-né : Une infanticide. 
2INFARCTUS (L. in, en + farctus, farci), 
sm. Accroissement de volume d'un organe 
war infiltration de substance amorphe., (Méd.) 

INFATIGABLE (in négatif + fatigable), 
adj. ? q. Qui ne se pe : Homme in- 
f'atigable. à Qu'on ne peut fatiguer : Zéle in- 
fatiqable, } Incessant : Travail infatigable. 
— fér. Infatigablement. 

IXNFATIGABLEMENT lin/atigable + six. 
ment), adr, Sans pouvoir être lassé : Cef évo- 
lier étudie infatigablement ; il réussira. 

INFATUATION [infatuer), sf. Vrévention 
injustitiable en faveur de quelqu'un ou de 
quelque chose : On ne peut le guérir de son 
infatualion pour les auleurs médiocres, 

INFATU, ÊE (infatuer), adj. Sottement 
prévenu on faveur d'une,chose qui ne le mé- 
rite pas : {1 est infatué du vaudeville, 

INVATUENR (1. infatuare, rendre fou), ef. 
Rondre infsiné : Qui vous à infatué de cet 
auteur ? — S'infatuer, vr. Devenir infatué : 
H s'infatua des réveries spirites, — Dér. /n- 
f'atwé, infatuation 

ENFÉCOND, ONDE (in négaiif + fécond), 
adj. Qui n'est pas fécond : inftconde. 
Œuf infécond Fig. Esprit infécond., — 
Dér. Infécomdite 

INFÉCONDITÉ (in négatif + fécondité), 
sf. Manque de fécondité : L'infécondité d'un 


se 

IXNFECT, RCTE (1. in/ectus, teint, impré- 
tué). adj. Qui répand une odeur repous- 
sante : Viande infecter. à Qui dégoûte mors- 
lement : Rassense infocte, — Pér, Infectienr, 
infecter, infectant, infecté, infection. 

INFHOTANT, ANTR (infecter), adj, Qui 
inbscte : Mémums infrctant. 

INPRCTÉ, BK (infecter), adj. Rendu la- 
fact où dangervus par La présence d'un prin 
Cup soit vénéneus, soit morbide : Air infecté, 
P'agr snfrete de la peste. 

INPVHCOTENR Linfecf), et. Hendre infoet, 

dangeregt par La presence d'un principe ve 
énous où mortude : En dé, Les marais fn 
foutent Larr | Corrumpre moralement : le 
voter da jeune d'opinions funeatrs. — Vi 
lepenbre ane hour ropuuseaante : Ce conf 
ver saferte S'inteeter, er. Diovenir inloei 
| Ne commenner re prongurment Lintre 
ton : Dis des lasarets, Les pasagers sim 
fortent Lun loutre 


FINPARCTIEUX, MUSK |lnfect), CL 7) 





INFAISABLE — INFIME. 
Produit par une cause con comme 
microbes, virus, ete, : Ma infectieuse. 
INPECTION (1. énfectionem : de infectus, 
infoet), 4. l'unnteur causée par un corps 0r- 
panique en décom : L'infection d'un 
cadavre. & Altération de la santé produite 
une cause contagieuse, Lelle ps À 
un virus, où ce que l'on appelait re tn 
miasme : Certaines eaux produisent l'infec- 
tion typhotde. | Etat d'une substance qui con- 
tient un principe contagieux Ou qui exhale 
une trés mauvaise odeur : L'infection d'un 
linge, d'une eau croupissante. | Foyer d'in- 
lection, lieu d'oùh l'infection se : 
La Vera-Crus est un foyer d'infection d'où 
la fiévre jaune se répand dans les régions 
md de l'Amérique et méme quelquefois 
en Europe. : 
*INFÊLICITÉ (in f + félici 4 
Manque de félicité : L'infélicité de la 
d'un misérable. ue des qualités favo- 
rables : L'infélicité de l'air (vx). 
INFÉODATION (bl. in/eodare), sf. Acte 
par dequel un ur suzerain concédait 


on, 

INFÉODÉ, ÉE (in, ), adj. Donné par 
inféodation : Terre inféodée. — Fig. Com- 
plètement subordonné : Inféodé à un parti. 

INFÉODER (L. in, dans + bl. fendum, 
fief), vt. Donner une terre être tenue en 
fief: Inféoder un domaine. — S'inféoder, 
rr. Être inféodé, — Fi Le vd = 0 À 
ment : S'inféoder à un parti. — Dér, b , 
PÉTNPÉRE (L inferum, jalérieur), adj. 2 

INFÈRE (L. in , i . 29. 
Se dit d'un organe placé au-dessous d'un 
autre : Ovaire infére, qui est au-dessous du 
limbe du calice. (Bot) — Dér, Inférieur, 
inférieurement, infériorilé. 

*INFÉRENCE (énférer), sf. Action d'in- 
férer : L'inférence l'acte l'es- 
prit humain associe les idées et les sensa- 
tions. (Phil.) 

INFÊRER (1. énferre, porter dans), w£. 
Tirer une uence d'une 
d'un fait : J'infére de ce conte que la plus 

orte passion, c'est la peur. (La Foxraixe.) 
— Gr. jé devient /é devant une terminaison 
muette, excepté au futur et au conditionnel : 
j'inférerai, j'inférerais. 

INFÉRIEUR, EURE (1. inferiorem, com- 
paratif de in/erus, inférieur, qui est déjà lui- 
méme au comparatif), adj. Qui est au-dessous : 
Les branches inférieures d'un arbre, ! Se dit 
de la partie d'une vallée, d'un pays, qui est la 
ag voisine de la mer : Le département de 

Loire-Inférieure. À Planètes inférieures, 
celles qui, comparées à la Terre, sont plus 
rapprochées du Soleil : Mercure et Venus 
sont les deux planètes inférieures. | Qui est 
au-dessous d'un autre par le rang, la dignité, 
le mérite : Inférieur en savoir. | Qui vaut 
moins : Qualilé inférieure. | Animaux 1 
rieurs, ceux dont l'organisation est la 
simple. — Sm. Celui qui est au-dessous d'un 
autre en rang, en dignité : Trailez vos infé- * 
rieurs arec bienveillance. 

INFÉRIEUREMENT (inférieure + sfx. 
ment), «de, Par en bas : Les terrains anciens 
sont placés inférieurement aux autres. | 
D'une manière inférieure : De cerdeux élèves, 
l'un a répondu bien inférieurement à l'autre. 

INFÉRIORITÉ (inférieur), af. de ce 
qui est placé, situé inférieurement : L'infé- 
riorité des assises d'un terrain indique son 
ancienneté. & Moindré valeur, 7e ps de 
rang, de force, etc. : In/ériorité de talent. 
L'infériorilé du À t 

*INFERMENTESCIRLE (in négatif + 
fermentescible), adj. 2 g. Qui ne peut pas 
formenter : Substance infermentercible, 

INFERNAL, ALE (L. infernale : de énfer- 
nus, lieu baë, enfer), adj. De l'enfer : Esprits 
infernaur, les démons. Ë Divénilés infernales, 
divinités de l'enfer des paiens. ! Suggéré par 
l'enfer : Huse infernale, (V. Enfer.) } . 
vantable : firuif infernal. ! Machine és 
nale, tonneau, appareil meurtrier rempli de 
Loudre et de V. Machine.) | 

ere infernale, La op d'argent fonde 
a ver boquel on cantérise ôres, les plaies. 
— Dér. lafermalement. Re: 

INFVERNNALEMENT Le seen sg + six. 
ment, ae. D'une manière in Homme 
infernalement méchant. 
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ou-ir; fin-tre, Gn-ér. Pour la 
terminaiso 


de superlatif. — Dèr 
L 


dérable, très : Les étoiles sont à une 
Sttanes lofnbe Un infini. K lnnom- 
beable : Une quantité infnie de personnes. 
— Sm, Ce a n'a pas de limite, ce qui croit 
indéfiniment : Nous ne concevons pas bien 
l'infini. — À L'ounnt, loc, adv. Sans fin, sans 
bornes, sans mesure : Deux parallèles, ne se 
qu'à l'infini, ne se rencontrent 
lbs: Dér. InAniment, 
lin le syml 2, — , Infiniment, 
d infinitude. M i 


infinité, infini ème famille : fnfinitif, 
infinilésime, etc. 

NFINIMENT (infinie + six. ment), adv, 
Sans bornes : est infiniment juste. || 
Extrémement : infiniment satisfait, — 


. et sm. Infiniment petit, quantité va- 
le qui peut décroitre jusqu'à zéro : Le 
calcul tiel est le calcul des infini- 


ment 2 

INFINITÉ (L latem), sf. Qualité de 
LA est — Great æ es [ Très 

uantité : Une à gens. 

INFINITÉSIMAL, ALE (infinitésime), 
adj. Qui a le caractère d'une quantité infini- 
peu : Un accroissement infinitésimal. 
1 Calcul infinitésimal, \a partie des mathé- 
Matiques qui embrasse le calcul différentiel 
et lecaleul . | Méthode infinitésimale, 
celle dans e on se fonde exclusivement 
sur la ration des infiniment petits des 
différents ordres. La méthode infinitésimale 
est une création de Leibniz. La méthode des 
limites, qui atteint le même but par des 
à pe plus compliqués, est surtout due à 

ewton. 

*INFINITÉSIME (IL. infinitus, infini + 
sfx. esimus, des adj, ordinaux), adj. ? g. In- 
finiment petit : Quantilés infinitésimes. — 
Sm. Ua infiniment : L'introduction des 
Le cr pen 4 calcul, — Dér. Infini- 


LINFINETIF (L infinitivum, qui n'est pas 
déterminé), sm. Nom abstrait formé de la 
racine d'un verbe par l'addition d'un suffixe 
et exprimant l'état ou l'action d'une manière 
vague et indéterminée, sans indication du 
a ni de la pes LE n'est 

roprement parler, un mode, comme 
on di communément. En raison de son 
age rod et des fonctions qu'il remplit dans 
le discours, c'est toujours un substantif mas- 
culin singulier. Toutefois ce substantif dif- 
fère des substantifs ordinaires : 1° en ce qu'il 
peut avoir un complément direct; 2 en ce 
qu'il n'est pas habituellement précédé de 
l'article; 3° en co ge l'on ne peut pas 
joindre un adjectif. Du reste un 
nombre d'infinitifs sont devenus des sub- 
atantifs. Ex. : Le lever, le coucher, le déjeu- 
ner, lediner, le souper, le manger, le boire, ete. 
Par la Le de lour termi : 
beaucoup d'infinitifs francais ont donné nais- 
sance à ce que l'on appelle des substantifs 
verbaux. Ex. : Abord, de aborder; accord, 
de ac H 1, de appeler; cri, de crier, 
Les infinitifs français ont quatre terminai- 
sons différentes correspondant aux quatre 
ns des infinitifs latins. Ce sont : 


22 


1° Pour la ison, la termi- 
ne, Drade de mnt 
AR& : Cant-are, , Cette terminaison 


Ce » — ier, en Der 
deuxième conjugaison, la terminaison ir, 
formée de la terminaison latine inx : Aud-ére, 
troisième con- 
* oir, formée de la 

ison latine fnx. Ex. : Hab-êre, avoir; 
deb-ére, dev-oir. 4° Pour la quatrième con- 
ï, la terminaison re, formée de la 

latine kax : IRump-êre, romp-re. 

Il est à nor pod que la flexion latine êre, 
D Pie tue n'entre 
avec la terminai- 

son en ére par un € initial bref, Il en est 


résulté que certains infinitifs qui, d'après 
leur étymologie, devraient être en or sont en 
re où inversement, L'infinitif peut être em- 
+7 Sn fe Comme sujet : Maxrin sf une 
honteuse, 2 C complément 
direct : 11 sait Linm. 3 Comme complément 
indireet marquant l'attribution : 1! s'applique 
à Tnavaitien. 4 Comme complément de 
but : {1 s'appréte vanrin, 5e Comme 
en ablauf : {4 vient de sonrim. 
de complément d'un nom : Le désir 
de viatme. 7° me complément d'un ad- 
jectif : Habile à vanian. 8° Comme attribut : 
Vouloir, c'est rouvom. — Dans tous les verbes 
ais, c'est l'infinitif qui sert à former le 
futur et le présent du conditionnel, On forme 
futur en ajoutant à l'infinitif l'ancien pré- 
sont de l'indicatif du verbe avoir : ai, as, a, 
ons, ez, ont; on forme le présent du condi- 
tionnel en ajoutant à l'infinitif les terminai- 
sons ais, ais, ail, ions, iez, aient, formes 
abrégées de l'imparfait de l'indicatif du 
verbe aroir, : 
2.INFINITIF, IVE, adj. Qui est de la na- 
ture de l'infinitif : Mode infinitif. | Proposi- 
tion infinitive, celle dont le verbe per 
est à l'infinitif, Ex. : El grenouilles de se 
PLAINDRE, ef Jupin de leur nine. 

*INFINITUDE (infini), sf. Qualité de ce 
qui est infini : Dieu nous accable de son infi- 
nitude. 

*IN FIOCCHI (mot ital., litt. en glands 
de soie), loc. adv. En nd équipage, en 
gala : Aller visiter in flocchi quelque per- 
sonnage important, 

*INFIRMABLE (infirmer), adj. 2 g. Que 
l'on peut infirmer : Déposition, enquéle in- 
firmable." 

INFIRMATIF, IVE (infirmer). adj. Qui 
rend nul : Arrét infirmatif d'un jugement. 

INFIRMATION (1. infirmationem), sf. 
ns d'infirmer : L'infirmation d'une sen- 
ence. 

INFIRME (1. in négatif + firmus, ferme), 
adj. et s. & Faible : Esprit infirme. || Sujet 
aux infirmités : Vieillesse infirme, | Atteint 
d'infirmités : Homme infirme, Soigner les 
malades et les + “a — Dér. Infirmité, 
infirmier, in , infirmerie, infirmer, 
infirmalion, infirmatif, infirmable. 

INFIRMER (l. infirmare), vt. Affaiblir : 
Le fait infirme la théorie. | Annuler : Infir- 
8 un jugement. (Dr.) — Syn. (V. Annu- 

} 


er, 

INFIRMERIE (infirmier), 2[. Salle où 
sont installés et traités les malades dans les 
rare les couvents, les casernes, etc. : 

Les infirmeries doivent réunir les conditions 
hygiéniques les plus avantageuses. 

INFIRMIER, IÈRE (infirme), +. Celui, 
celle qui soigne et sert les malades dans une 
intirmerie, un hôpital : Une bonne infirmière. 
Appelez l'infirmier de service. || Infirmiers 
militaires, corps spécial formé pour le ser- 
vice des hôpitaux militaires et des ambu- 
lances.-— Ad). Aide infirmier. 

INFIRMATÉ (1. infirmitatem), sf. Fai- 
blesse physique : L'infirmité de l'enfance. 
— Fit. Faiblesse morale : La bétise est une 
infirmité intellectuelle. | Fragilité dans 
l'accomplissement du bien : L'infirmité de 
l'esprit humain. | Ahération ou abolition 
des fonctions d'un organe du corps : La 
surdité est une infirmilé, 

*INFLAMMABILITÉ (inflammable, sf. 
er ce go bn ge : L'inflam- 

u ne. 
MALE (Lin, dans + flamma, 
pe Ro AS Qui s'enflamme 4 
e rique est trés inflam- 
mable, || Air in de +r ancien nom de 
l'hyd , — Fig. Sujet à s'emporter, à se 
tout à coup : /magination in- 

INFLAMMATION (L inflammatiomen), sf 
Dépigessen de flamme produit ee un corps 
ee : L'inflammation de la poudre. | 

flement Ag ant men À accompagné = 
rougeur et € Fr dans une partie du 
corps. Les tümes de l'iaéimmation 
sont : In dilatation paralytique des artères 
et des veines; l'augmentation de la quantité 
du sang dans ces vaisseaux ; l'exeudation du 
sérum et de la fbrine hors de ceux-ci; par- 
de globules rouges et de glo- 
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bules blancs. L'infammation être suive 
où non de suppuration, et ’ 
est un des mme les plus de ss 
terminaison. Quand linflamemution de 1er- 
mine par supparation, il peut y avoër o hier 
uérison par résolution, où bien destruction 

u tisau, où bien guérison par cicatrisation, 
ou bieñ infection générale de l'économie 
Les individus débiles, mal nourris, fatiguée 
ou dont les tissus sont déjà malades, sont 

lus _… aux inflammations que Les autres. 
es alcooliques surtout sont prédisposés à 
des inflammations graves. Les inflammations 
ordinaires doivent être combatines par la 
médication antiphlogistique, émoilients, 
snignées locales, ventouses, réfrigérants où 
astringents. En cas d'exsudation, on recourt 
aux vésicaioires, aux dérivatifs intesti- 
naux, etc. — Gr. Méme famille : Inflamme- 
toire, inflammable, inflimmabilité. 

INFLAMMATOIRE (inflammation), adj. 
2 q. Qui tient de l'inflammation : Ace « 
inflammatoires. | Qui cause de l'inflamma- 
tion : Maladie inflammatoire. & Sang in- 
flammatoire, sang provenant d'une saignée 
et à la surface duquel il s'est formé une 
couenne après la formation du caillot. 

#INFLATION (L inflationem : de inflare, 
soufller dans, enfler), #/. Action d’ 
de s'enfler : L'inflation it l'enflure. 

INFLÉCHI, LE (infléchir), adj. Courbé 
en dedans : Pélales infléchis. Bon.) & Dévié : 
Rayon lumineux infléchi. 

INFLÉCHER (in, dans + fléchér), et. Faire 
changer de direction : Les couches d'air in- 
féchissent les rayons du soleil. — S'inflé- 
chir, vr. Devenir infléchi : En passant de 
l'air dans l'eau, les rayons lumineux s'infté- 
chissent. — Dér. Infléchi, infléchissable. 
Mème famille : {nflexion, etc. 

*INFLÉCHISSABLE (infléehir\, adj. 2 y. 
Qui ne peut être fléchi, courbé : Barre d'a- 
cier infléchissable, + 

INFLEXIBILITÉ (inflexible), 2f. Qualité 
de ce qui est inflexible, de celui qui est in- 
flexible : das AT pr y dans 
aueun corps. — Fig. L'inflexibilité d'un \ 
L'infleribilité Pa < loi. — 

INFLEXIBLE (én négatif + flexible), adj. 
2 qg. Qu'on ne peut fléchir, , courber : 
Barre inflexible, — Fig. inaccessible à la 
compassion : Cœur inflexible. } Inébranlable : 
Volonté inflezible. — Déèr, Infleziblement, 
inflexibilité, Mème famille : Inflexion. 

INFLEXIBLEMENT (inflertble + sfr. 
ment), ade. D'une manière inflexible : 44 
reste inflexiblement attaché à ses opinions. 

INFLEXION (L inflerionem), sf. Action 
d'infléchie, de plier : Une inflexion du 
! Changement de ton, d'accent dans la voix 
Les inflezions de ce chanteur sont justes. % 

inence : Les inflexions d'un verbe. (Gr.) 
H Déviation : L'é ion d'une ligne, d'um 
rayon lumineux. (Géom. et Phys.) K Poënt 
d'inflexion, point d'une ligne courbe où la 
langente à un nombre impair de points 
communs avec cette courbe, et la traverse. 
Les points d'inflexion sont les points où La 
convexité d'une courbe change de sens. Les 
courbes du second degré n'ont pas de points 
d'inflexion. (Géom.) 

SINFLICTIF,IVE (du L.inffietumn, infigé!, 
adj. Qui est, qui doit être infligé : Peine re 
fictive. 

*INFLICTION (L. énffictionem), »f. Action 
d'infiger une peine, surtout une peine cor- 
porelle : L'infliction du fouet était autrefoss 
en rage dans les armées. 

INFLIGER (1. fn, sur + l'inuaité fige, 
batire), rt. Imposer comme expiation : }nfti- 

une peine, une amende. — Dér, Inffie- 
ion, inflictif 

INFLORESCENCE (1 in, sur + flores- 
cere, fleurir), af. La manière dont une 

nte fleurit, c'est-à-dire le mode suivant 
Loust les épanouimements des différentes 
fleurs d'une méme plante se surcédent Les 
uns aux autres, dans une limnee de 
la plante constituant ce que lon x un 
rametu floral où tune pousse , Le ra 
meau floral diffère du rame tif en 
ce qu'il n'a point de véritables fouilles : il 
est où nu où garni de bractées. Comme il 
est le su t de ln fleur où des fours, on le 
désigne habat sous le nom de pé- 
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des fouilles il nait des axes secondaires qui 
peuvent des fours. De ces axes 


Me. 1. 
BOCLSAT 
INFLORESCENCE INDÉFINIE — VARIÉTÉ DE L'ÉPI One. 16 à HN 


Me. 15 
LE) re 


Toutes les fois qu'une inflorescence s'effec- 
tue que Lee — venons A. Em + 
«noms d'inflorescence indéfinie, d' 
nn indéterminée où d'i 
centriptle, Le réréda (se 4), le ywcce 
(fig. 5), le mg er Li Hi ph: 
Der commun 7}, shotph un lemme 
De (âge. sn Carobe le” . roue > 
froment (fig. 9), l'anoine (fig. 10), la ver- 
veine à nale (fig. 11), ete. tent 
ar A dre : S Fe 
Dans certaines plantes, tandis que l'info 
rrsconre me vd est indéfinie, les info- 
rescentes partie constituées chaque 
axe nd + vin sont définies. Due cut 
, d'ent l'inverse 


pet ui à lieu, 
axe primaire est term 


par une fleur, 








à un 
u des 
les uns 
éfinie (pre- 
autres à 
l'indorescence 
Les t le nom 
À de eymes. La cyme est dite simple 
D Gen en le deraie produit de 18 végt. 
est 1 de la végé- 
tation: Ex. : La fleur du narcisse 

À La cyme est dite composée lorsque l'axe 

4 primaire, ainsi que les axes secon 


maire il se développe un axe secon- 





qu'il soit, vient à avorter, on à ce que 4 
appelle une unipare. ce cas, i 
attire coavens que le rameau Soral qui s'est 


à devient très vigoureux, rejette 
la fleur “mer m | l'axe 


Me ml me dichotomique 
aissel dos doux (ouilles d'éb part 


INFLUENÇABLE — INFUSOIRES. 
rs l'influence, du crédit : Homme influent, 


INFLUER (1. ên, sur + fluere, couler), 
vi, Exercer une nction vraie ou ndue, 
en des astres : La lune influe sur les 
PPS une action morale où phy- 
sique: La liltérature influe sur les mœurs. 
— Vi, Faire dans : Influer la vie 
dans un corps. — Dér. Influent, influence, 


influencer. 

INFLUX (L ên, dans + Mlurum, flux), #m. 

ulement; se dit de certains fluides dont 

l'existence n'est pas démontrée : L'influx 
. — Dér. /nfluxion. 

*INFLUXION (l. mfluxionem), sf. Infux. 

IN-FOLIO (1. in, en + /ulia, fouille), adj. 
m. Se dit d'un volume t chaque feui 

ide en deux contient quatre pages : Dic- 

nnaire in-folio, — Sim. Un in-folio, un 
livre in-folio : De gros in-folio, — PL des 
in-folio. 

INFORMATEUR, TRICE (informer), #. 
Celui, celle qui donne des informations : 
Combien d'in, 22 mal renseignés! 

INFORMATION ||. in/ormalionem), s[. 

Procéder 


Unstruction d'un procès criminel : 
* à une information. || Renseignements que 


l'on prend sur une personne ou une chose : 
Aller aux informations. 

INFORME (in négatif + forme), adj. 2 g. 
Qui n'a pas forme arrêtée : Masse in- 
forme, | Mal conformé : Animal informe. || 
Qui n'est pas fait dans les formes prescrites : 
Acte informe, (Dr.) 

INFORMÉ (informer), spm. Instruction 
d'une affaire criminelle : Jusqu'à plus ample 
informé, 

INFORMER (l. informare), vi. Donner 


la forme à un être, à une chose : Dans la. 





ie d'axes usurpateurs. 
L'inflorescence constitue alors ce que l'on 


s ne os un ge 
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rdres forme une espèce 
de spire, on a ce que l'on nomme une cyme 
scorpioïde. La consoude rude n ses fleurs 
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E di de cette façon. 
4 trois principaux types des inflores- 
É cences indéfinies sont : le type épi, le type 
d granpe, et le type panicule. Dans le type 
4 épi, les fleurs sont sessiles sur l'axe primi- 
‘ uf; dans le type ge 
par des axes seco simples. le 
, elles sont portées par des 
axes qui sont au moins d'ordre tertiaire. Au 


), le 
bouleau, Ag. 14); le spadice (arum, Ag.15) ; 
es A fig. 16) à mprvÀ + md. 
(fig. 17): le sycdne (fiquier, fig. 18); au type 
3 " on rapporte : la t 


9 
, Orchis}, le corym 
| rier, l'ambelle simple où sertule | À 0 $ À 
Le type panieule comprend : la pan 
e propre (avoine) ; l'ombelle composée (carotte, 
4 , avec axe tertiaire): et le corymbe 
composé à pédoncule ramifié d'égale hau- 
D | tour ( ie). (V. chacun de ces mots.) 
É *INFLUENÇABLE (influencer), ad). ? 9. 
ui peut se laisser influencer : Un esprit ver- 
est facilement à ble. 
INFLUENCE (L. # ia), #f. Chez les 
anciens, action endue des astres sur les 
hommes, les év ts : { est né sous une 
1 influence, | Action physique ou 
prale d'une chose sur une autre, d'un être 
animé sur un être inanimé où réciproque- 
rer : he ge du climat sur la santé. 
: le l'opinion publique. | Autorité, 
Tr ascendant : Homme en = mg es 
+ imantation . l'action d'un 
aimant qui, a; not dan copa magnatque 
| nimante celui-ci temporairement. Tant que 
dure l'aimantation par influence, le corps 
qui l'éprouve se comporte lui-même comme 
un aimant dre A Électricité par in- 
_ fluence, (V. Électricité. 
_ INFLUENCER (influence), rt, Exercer 
| me , un ascendant : {nfluencer une 
“FA — Gr. € devient ç devant a et 


: . influencons. 
SENTE (influer), adj. Qui a 









# 


mélempsycose, l'âme humaine informe toute 
sorte d'animaux (vx). — Fig. Avertir, in- 
struire : Informer Le public. — Vi, Faire 
l'instruction d'une affaire criminelle : {nfor- 
mer contre quelqu'un. — S'informer, vr. 
Prendre des informations, s'enquérir : S'in- 
former de la santé de qu'un. — Dér. 
Informé, information, informateur, De la 
famille de Forme. — Syn. (V. Avertir.) 

INFORTIAT [in-for-tia) (bi. re manne 
renforcé), sm. La seconde partie du Digeste, 
placée entre le vieux Digeste et le Digeste 
nouveau. 

*INFORTIFIABLE (in négauf + forti- 
fiable), adj. ? g. Qui ne peut pas être fortifié : 
Position infortifiable. 

INFORTUNE (1. infortuniwm), sf. Mau- 
vaise fortune, adversité : Tomber dans l'in- 
fortune. — PL. Revers de fortune, catastro- 

he : Les infortunes des grands, — Dér, 
:* ortuné. — Syn. (V. Malheur.) 

FORTUNÉ, ÉE (L. infortunatum : de 
in négatif + fortunatus), adj. Malheureux : 
Au banquet de la vie infortuné convie. 
Sort > hard — Subst, Personne infortu- 
née : Un infortuné, Une infortunée. 

*INFHA, préfixe latin qui est un compara- 
tif signifiänt au-dessous. On l'emploie en fran- 
çais, ièrement en termes de géologie, 
pour former des adjectifs qualifiant des ter- 
rains situés au-dessous de ceux qui sont dé- 


signés le dernier élément du com \ 
Par ahaple, 7 tr que signifie en où 
au-dessous du lies: infra-jurassique veut 


dire qui est au-dessous du terrain jurasai- 


ue; infra-crélacé équivaut à qui est au- 
des de la craie. 


INFRACTEUR (L infractorem : de in, 
dans + /rangere, briser), #m. Celui qui en- 
froint : Infracteur des lois. — Gr, Mème 
famille : infraction. 

A ve he y {L. me A Action 

‘en , de transgresser : L'infraction 
d'un ordre, > 

*INFRAJURASSIQUE (1. énfra, an- 


dessous + ique), adj. Qui est situé 
au-dessous dsteras bem : Couches 
infra hs Oéal } 






IN as _. (in sont + ms 
} . Qu'on ne peut franchir : 
Obstacle in ble, — Pie. Insurmon- 


éfrusshimeth. 

ÊE (in négatif + fre 
quenté:. adj. Qui n'ext pas fréquenté : Che- 
min A 


INFRUCTUEUSEMENT lin fructiune + 
sx. ment}, ade, D'une manière infructueuse, 


sans profit : Personne n'aime à travailler 
infructurusement. 

INFHOUCTUEUX, HUM (in méga + 
fructueux), adj, Qui ne rapporte point de 
fruits : Culture infructurure Pix. Qui ne 
donne point de profit, de résultat : Démarche 
infructueuse, — Dér. Infructuruement 

SINFULE (L. in/ula!, sf. Large hande de 
laine dont, chez les anciens, où ornait ls 
tète des victimes avant le sacrifice, Les pré- 
tres s'en paraient aussi; les vaineus, en se 
rendant à discrétion, nouaient leur infule à 
des branches d'olivier. 

SINFUNDINULIFVORNME 1. émfmalibes 
lum, entonnoir + forme), adj, ? q. Qui à La 
forme d'un entounoir : Cor in fa nai bus li 
gg corolle gamopétale dont le tube est 

ng et étroit et le limbe insensiblement 
évasé en forme de cône renversé : telle est 
la corolle de la fleur de liseron des haies. 

SINFUNDIMBULUM [on - Con - di - bus - bon ? 
(el), sm. Entonnoir : On donne spécialement 

e nom d'infundibulum à un canal situé 
troisième ventricule du cerveau. 


- (Anat. 


INFUS, USE (1. infusum, versé dans), adj. 
incorporé, inné : Grdce infuse, Cet homme 
croit avorr la science infuse, 1 crokt tout 
savoir sans études préalables. — Dér. nfu- 
ser, in , infusion, infurible, infusibilité, 
in V res, infusum. 

FINFUBSE (in/user), sm. Le arte d'une 
infusion : On prépare la rt “rops 
avec des taf. MA pc 

INFUSER (in/us), vi. Faire pénêtrer 
dans : {nfuser un sang étranger dans les 
veines, } Faire tremper un certain temps 
une plante, une drogue dans un liquide : 
Infuser des fleurs de tilleul dans de l'eau 
bouillante. — S'infuser, er. Etre infusé : 
Le thé demande une disaine de minutes pour 
s'infuser. 

*INFUSIBILITÉ (ên négatif + funibilite), 
af. Qualité de ce qui est infusible : L'énfiuns- 
bilité relative du charbon. 

INFUSIBLE (in négatif + per ad). 
2 g. Qu'on ne peut fondre : H n'y à plur 
de corps infusibles. 

INFUSION (l. in/usionem), sf. Action de 
verser sur, de faire pénétrer dans : Le éme 
se donne aujourd'hui par infusion. } Action 
de verser sur une plante, sur une drogue, 
de l'eau bouillante qui en les prine 
solubles : Les tisanes se font par in , 
Liquide qui en résulte : Une infusion de 1he. 
— Syn. Une infusion s'obtient en versant 
de l'eau bouillante sur une substance qui 
est actuellement à la température ordinaire, 
tandis qu'une décoction s'obtient en faisant 


chouillir une substance dans l'eau. 


*INFUSOIR (in, ), ou. Vase dont on 
se sert pour faire infusions. (Pharm.) 
Instrument au moyen duquel on infuse cer- 
taines substances dans les veines. (Chir.) 

INFUSOIRES (allusion à l'habitat d'un 

d nombre d'espèces qui vivent dans 

« infusions aqueuses de plante), spl. 
Classe d'animaleules microscopiques, 
l'embranchement des fl'rofosmaæires, c'est-à- 
dire des animaux dont l'organisation est bx 
plus rudimentaire. L'existence des infusaires 
a été découverte Le 24 avril 1676 par Larsen 
hocck qui en apereut diverses espèces en 
éxaminant une in de poivre au mi- 
croscope, Tous sont de taille si petite que 
bien peu d'entre eux sont visibles à Foi 
nu. Lour corps est foriné d'un protoplasma 
dont la eue extérieure à cuticubr 
tient lieu d'enveloppe, Cette cutieule est 
mince, molle et ordinairement transparente, 
Quelquefois cependant, par places au moins, 
elle est opaque et encroûtée de milice où de 
sels calcaires. Elle porte différents appen- 
dices tels que des cils vibratiles où des fle- 
ments que l'on à comparés à des fouets, 
Chez certaines espèces parasites le proto- 
plasma n'est creusé d'aucune envilé, et La 
nutrition s'effectue par une espèce d'imbé- 
bition, l'aliment se diffusant de proche en 

roche dans la substance de l'animal. Chez 

‘autres espèces il existe une bouche abou- 
tiaannt à une cavité digestive. Parfois celle. 
ci n'a point d'autre orifice que Is bouche: 
mais dans un certain nombre d'espèces, il 
existe un aous, Dans d'autres ons, au mo- 
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ment où le résidu de la digestion doit être 
rejeté au dehors, on voit se creuser dans 
l'épaisseur du corps de l'infusoire un canal 
tomporaire qui rt de la cavité digestive 
pour aller s'ouvrir À la surface de la cuti- 
cule. On ne connait chez les infusoires ni 
sysième nerveux, ni organes des sens, Un 
certain noms d'entre eux possèdent dans 
l'intérieur de leur corps des vésieules con- 
tractiles remplies d'une substance liquide, 
Ces vésicules sont parfois mises en commu- 
nication avec le dehors par des espèces 
de tubes, Les infusoires se reproduisent 
sou par bourgeonnement, soit par uno s0x- 
mentation du corps de l'animal. On ne 
leur connait pont d'une manière certaine 
d'organes reproducteurs. Un très grand 
nombre d'infusoires vivent dans l'enu, soit 
dans l'eau douce, soit dans l'eau de mer. On 
los rencontre surtout en prodigieuse quan 
té dans ln vase et sur les points où il se 
trouve des matières or- 
faniques en décompo- 
sition, Voilé pourquoi il 
en ecrmie a peu pres 
constamment dans leau 
où l'on à fait macérer 
des plantes infu- 
soires abhomlont en gé 
néral dans les enux sta- 
ponnies, el c'est à leur 
presence q" est duc sou- 





Les 


vent la coloration de ces 
eaux en vert Où en rouge, 
Certaines espèces cepen- 
dant vivent hors de l'eau 
dans la terre humide, et 
d'autres habitent en pa- 
rasites dans l'intérieur 
du corps de l'hormme et 
des animaux, La durée 
de In vie de ces êtres 
est naturellement fort 
courte; néanmoins il en 
Cul parmi eux qui sup- 
portent sans périr un 
froid ou une chaleur 
considérable; d'autres 
éprouvent par la dessic- 
calion une véritable mort 
temporaire, et ils revien- 
nou à la vie quand on 
les humecte, On partage 
aujourd'hui les infusoi 
res on Cinq ordres, qui 
te Les Hypotri 
ches, dont font partie le 
“iylonchia miytilus (12), 
qu vi dans caux 
siagnantes, et ln keronia 
sdyporum, parasite suf 
Ê + hydres À ser douce 
2 Les Hétérotriches, 
qu comprennent, entre . 
nuires espèces, le 
lor polymorphus :3 qu . 
na lec " coloré en vert 


sont ; 


LE 


sien- tremvens virraria 


\- vide à st 
par de la chlorophylile : : er 
plumeurs Lalandidisuse, 
tels que le Lalandidiuns ducdeni parasite 


dans l'intestin de la grenouille 
talosossm 


Lalandodisem 





et le balandidium coli quu vivent 
dans Le gros iniestin et le cœmeum de l'homme 
et du porc : de pl syroluemd fumbrirs, parasite 
danse Le Corp des lombrice 312 Holotriches, 
Qu comprennent Les parametres, au car pr 
elliptique et recouvert de cils tous sembhlatles 


emire eut, ei Les opalimes, dont une capes 





vit 
dans l'intestin des grenouilles, et une autre 
dans le « wpe des lombries, Les 
out le corps trés aplati, de forme ovale, et 
ne possédent mi bouche mi anus. On apercs it 
à travers leur eutioule des 1 

mire augmente are 
‘uen amselia de cet ardre 
les sal 


opalines 


vaux dont Île 
contain dar 
plantes 4* Les 
afus rent Crités dont tout le 


ile vilratibes régulré 


l'âge parame 


es! 





se dure 
Péritriches cu 


ve ei rex 


LE foule de 





»uvert dec 


tement distriaée, Cet ordre renferme Les 
vorticeiies trés ahondantes dans les étangs 
et dans Îles ruisseaux. Ces infsmoires (17 


resermblent à de prises 
: 


Éoure en forme de 


chrhetios empporiées cha par tn peut 
coule inséré sur un +gppurrt manu, À ap 
proche d'un ennemi, Le pédieute, qui est 


\staris beimatotes 
bryen errtularis 


i 12 à. Stslonichis maytilen 
de sphwrvphrys parasite 
vid 


INFUSUM — INGENHOUSZ. 


éminemment contractile, se rnccourcit con- 
sidérablement en s'enroulant en spirale, et 
l'individu qui le surmonte se trouve ainsi mis 
à l'abri par l'éloignement de l'infusoire qu'il 
avait à redouter. Chaque clochette de vorti- 
colle se termine par un disque portant une 
couronne de cils dont les oscillations produi- 
sent un courant qui amène dans la bouche de 
l'animal les aliments dont ce dernier se nour- 
rit. Les vorticelles ont un estomac en cul-de- 
sac doué d'un grand pouvoir digestif, et le 
résidu de la digestion est rejeté au dehors par 
un conduit temporaire q i prend naissance 
au moment convenable. C'est encore à l'ordre 
des Péritriches qu'appartient l'ophydium 
versatile qui colore souvent en vert la su- 
serlicie des eaux stagnantes. 3 Les Flagel- 
Îates ou Mastigophores, infusoires pourvus 
d'une bouche autour de laquelle sont dispo- 
sés un ou deux filaments où tentacules com- 
parables à un fouet (flagellum). Les oscilla- 





INF USOIRES 


2 Fl'hacus longirands 

€ Mhipiddewdre splendtituss 

9 Arinets forum equisumn. te Podo 

124. Le née en voie de division 
124, Vortireils coi-rostotma pendant La schssiparité. 

13e Nouvel inditidu détaché 


2 Stentor polymorpiu 


ions de ces tentacules produisent dans l'eau 
des tourbillons qui aménent les particules 
alimentaires à la portée de La bouche de l'a- 
uimal. Îl existe un nombre considérable de 
genres de Flagellates dont les uns peuplent 
les eaux douces, les autres habitent dans la 
mer et d'autres enfin vivent en parasites dans 
le corps de l'homme ou des animaux. Plu- 
“icurs espèces de Flagellates sont phospho- 
rescentes., Les genres les plus connus sant 

les gonres Acinéète, Monade, Volvoce, Noeti 
luque et Enuglène. les Acinèltes (9) vivent atia- 
chés à la (ace inféreure des lentilles d'eau 
Leur corps a la forme d'un petit globule trans 
parent surmonté de teutarules qui (oatl'office 
de ventouses, et au moyen desquels l'animal 
s'attache à «a prote pour la sucer, Les Mo- 
nales oui le corps nu, arrondi on oblong, et 
d'un seul fllament fabelliforme, Le 
retreire, après avoir été desséché, 
sur de la 
mousse humide, et cette Ciperence peut être 
répétée un grand de fois sur le 
odivide terme et viré 
pare habitent Lhrement dans l'eau. Le monte 
analis cet dans le cæcum du ea- 
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nard, et le monas caviæ vit dans le gros in- 
testin du cobaye. Les Vofvores ont un 
composé d'une seule cellule et pourvu 
deux filaments. On trouve ces animaleu 
réunis en grand nombre dans l'intérieur 
Lg boule gélatineuse grosse comme 
une tête d'épingle, En agitant de concert 
leurs tentacules, ils impriment à cette boule 
un mouvement de rotation au sein des canx, 
L'espèce la plus commune de ce genre est 
le rolrox glohalus, quelquefois si abondant 
dans les eaux stagnantes qu'il communique 
h toute la masse une couleur verte. 
Noctiluques sont des infusoires assez gros 
pour étre visibles à l'œil au. Ils ont un corps 
£lobuleux et pourvu de deux filaments im 
plantés dans le voisinage de la bouche, L'un 
de ces filaments sert à {aire avancer l'animal: 
l'autre lui amène sa nourriture, Les noctilu- 
ques se tiennent à la surface de ls mer qu'ils 
rendent phosphorescente dans les 
calmes et pendant le 
saison des chaleurs, 
L'Euglène verte est un 
infusoire qui contient de 
la chlorophyile et qui 
couvre de plaques vertes 
la surface des ues 
d'eau stagnante, L'Enw- 
glene communi- 
que quelquefois aux ma- 
res une coloration rouge 
sang qui a donné lieu 
la legende des pluies de 
sang. — Au sing. Un 
animal- 


infusoire, un 
cule de la classe des In- 
fusoires. 

*INFUSUM (ml, 
chose infusée), sm. Pro- 
duit d'une infusion, (V. 
Infusé.) 

# INGA (x), sm. Genre 
de végétaux dicotylédo- 
nes de la famille des 

mimo - 


cites. Ce sont des arbres 
mérique tropicale , 
dont 1e £ousses de 
plusieurs espèces con- 
liennent une pulpe par- 
fumée et rafraich 
trés recherchée au Bré- 
sil comme aliment. } Ra- 
cine d'un ou de plusieurs 
végétaux d ’ 
me) déermints 0 0 
jouit de propriétés as- 





tr tes et touiques 
ana es à celles du 
ratanhia. 
à Cotentin betrytie #INGAGNABLE | in 
OC bétonds négalif + gagner), adj. 


2 g. Qui ne peut pas être 


13%, Le nouvel gagné : ie inga- 
quable. 
INGAMME (mal. fm 


qamba, alerte), adj. 2 g. Alerte, ne 
peut aller et venir sans fatigue : Péeillent 
encore ingambée, 

INGELAURGE où INGERURGR (1176- 
1297), fille de Waldemar Ier, roi de Dane- 
mark. Elle épousa en 1193 Philippe-Auguste, 
qui la répudia presque aussitôt et la 3 
en 1201, mais ne lui témoigna aucune 
uon. 

INGEMANX (Banxmanvr-Srvantx) (1789- 
1862), poète et romancier danoés très foot 
dont les œuvres sont populaires en Dane- 
mark. 

INGENHOURSZ (Jeux) (1720-1799), phrei- 
cien, chimiste, médecin et naturaliste boi- 
landais né à Rrédia. Etant allé en Angleterre 
pour y étudier la pratique de l'inoculation 
de la variole, il fui recu membre de la So- 
citté Royale de Lomdres (1767). Fe 1768, fl 
se rendu à Vienne où il fat nommé, par 
Marre-Théresr, médecin de la famille impé- 
riale. C'eut lai qui le premier constats que 
los feuilles des végétaux dégagent de l'oxy- 
rène à la lumière et de l'acide carbonique 
dans l'oberarité, On lai doit de nombreuses 
et importantes expériences sur la condwets- 
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. Ce verbe prend deux { de suite aux deux 
1 personnes pl. de l'imparfait de l'in- 
. et du présent du sub). : n. n. ingéniions, 
que v. v. ingéniiez, — Dèr, Ingénieur, ingé- 
nieux, ingénieusement, ingéniosité, De la 
+ l'y 2 FRE d in) 
vx fr, : de engin), 
sm, Celui qui conçoit, trace, conduit des tra- 
vaux de fications où d'attaque d'une 
place : dirige des constructions, des travaux 
blies : Ingénieur militaire. Ingénieur civil, 
F'hagésieur géographe, celui qui dresse des 
cartes de géographie. À Ingénieur pp ah 
un Dercog e mohqg et 2e ne oi veu er, dans 
cartes marines, la configuration des côtes 
ie Lape- = nt nm dem 
grandes classes d' urs : les nieurs 
SD nas out our D sad 
ui sortent pour 
elle ul, et les péniure de l'État, 
1 douter av mi les élèves de 
cole _ + pr ce any 
Fe me aux ils se livrent, ils sont dé- 
gnés sous les noms : d'ingénieurs des 
et cha d'ingénieurs des mines, 
ingénieurs des eaux et forêts, d'ingénieurs 
d'ingénieurs hydrographes, d'in- 
Dee taires, d'ingénieurs des construc- 
navales ot des travaux hydrauliques. 
INGÉNIEUSEMENT (i euse + six. 
ment), «dv. D'une manière ingénieuse : Ma- 
chine ingénieusement imaginée. 
em PUR 7 : é 7e iostem 4 de 
ingenium e), adj. Plein d'esprit, d'in- 
vention, x +. el Rey + 1 Qui 
estune œuvre d'esprit, d'invention, d'adresse : 
Machine ingénieuse. || Qui s'applique à : /n- 
jeux à faire le bien. || Qui est une preuve 
‘application, de persév e : Charité in- 


PénoéNIOSrTÉ {ingénieux}; af. Qualité 
de celui, de ce qui est ingénieux : L'ingéniosité 
d'un inventeur. L'ingéniosité d'un procédé. 
INGÉNU, UE (L ingemuuwm, de naissance 
libre, naturel, légitime), adj. et #. Chez les 
né libre : Les affranchis pouvaient 

s'ünir à des filles ingénues. || Franc et naïf : 
Homme Le Déclaration ingénue. | Au 
théâtre, d'ingénue, de jeune fille naïve. 


_ s ument, ingénuilé. 

ING É (1. ingenuitatem : de inge- 
num, ingéau), sf. ere qui caractérise 
l'ingénu. || Naivoté pleine de franchise : Ré- 


avec à té. — PI. Au théâtre, 
Jouer les ingénuités, jouer des rôles de 
jeunes filles naïves. — Syn. (V. Nairete.) 
INGÉNUMENT (ingénue + sfx, ment), 
adv, Naïvement, franchement : Arouer in- 
génument ses fautes. 
INGÉRENCE (ngerer). sf. Action de s'in- 
gérer : L'ingérence de l'Etat dans une affaire. 
INGÉRER (L. ingerere, porter dans), tt. 
Introdaire dans l'estomac : {ngérer des ali- 
ments. — S'ingérer, vr. Introduire dans son 
pt t : cerlains : nés, F ges 
m4 ‘énormes nlités d'aliments. 
Se faufller indûment à sd à la cour. 
Prendre part indûment : S'ingérer dans une 
affaire, — Gr. gé devient gé devant une 
terminaison muotte, excepté au futur et au 
conditionnel : je m'ingérerai, je m'ingérerais. 
à . Ingérence, ingestion. Mème famille : 

«la. 

INGESTA (ml., choses ingérées), smpl. 
Les aliments, les boissons : Dans l'indiges- 
dion, l'estomac rejette les ingesta. 

INGESTION (l. ingestionem : de ingerere, 
ie dans), +/. Action d'introduire dans 
l'estomac : Le manger et le boire constituent 
 #IN GLOBO (ml., en houle), loc. ade. En 
en masse, en totalité : Vendre sa biblio- 





L bloc 

De: "e ES 

::S * IEUSEMENT (inglorieuse + 
fx. ment), adv, Sans gloire : Mourir inglo- 


tune Û 
#INGLORIEUX, EUSE (in négaul + glo- 


4 


ING 





| vieux), st Qui n'est pas glorieux, qui n'a 


pas de gloire : Mener une vie obscure el in- 
glorieuse. — Dèr, Inglorieusement. 

INGOHERGE 51 ), reine de France, 
Elle avait 6 Caribert qui la répudia. 

INGOLSTADT, 15250 hab., ville d'Alle- 
magne (Havière), sur le Danube; chemin de 
for sur Munich, Ratishonne, Anspach, Do- 
nauwürih et A . Fabriques de cou- 
tollerie, de draps ot de cartes à . L'ani- 
vorsité, fondée on 1472 par Louis le Riche, 
a été transportée à Landshut, puis à Munich. 

INGOUVERNABLE (in négatif + gou- 
vernable), adj, 2 4. Qui ne | og être gou- 
verné : ararière mgaurerna le, 

INGRAT, ATE ([. in négatif + gratin, 

ble, reconnaissant), adj. Disgracieux : 
ine à Le. | Qui n'a pas de reconnais- 
sance : Ami ingrat. | Qui dénote l'ingrati- 
tude : Conduite ingrate. || Qui n'est pas ré- 
munérateur : Travail ingrat. | Dont il est 
difficile de tirer parti : Matière ingrate. || 
L'âge ingrat, époque de l'adolescence qui 
correspond à la puberté, — Subsf, Celui, 
celle qui n'a de reconnaissance : Celui 
ui aime à obliger sème des ingrats. — Dér. 
ngratement, ingratitude. 
INGRATEMENT (in 
adv. Avec ingratitude : 
tement vos bienfaits. 

INGRATITUDE (1. ingratitudinem : de 
in négatif + gralus, reconnaissant), af. 
Vice de celui qui n'a point de reconnais- 
sance, de ce qui n'est pas rémunérateur : 
L'ingratitude d'un homme, d'une terre. || 
Commettre des ingratitudes, des actes d'in- 
gratitude, 

INGRÉDIENT l{in-gré-di-an) (1. éngre- 
dientem, entrant), sm. Tout ce qui entre 
dans la composition d'un médicament, d'une 
boisson, d'un mets, d'une ane quel- 
conque : Le sel est un ingrédient indispen- 
sable en cuisine. 

INGRES (Jrax-Avousrs-Doumique) (1781- 
1867), un des peintres français les plus illus- 
tres de l'école contem ine, élève de 
David. Grand prix en 1801, il ne put se 
rendre à Rome qu'en 1806; mais il y pro- 
longea son séjour j° u'en 1820. Parmi les 
œuvres innombrables de cet artiste, dont le 
talent est caractérisé par la finesse du con- 
tour, le sentiment vrai et profond de la forme 
et un modelé d'une justesse et d'une fermeté 
extraordinaires, on remarque : le Vœu de 
Louis XIII, l'Apothéose d'Homère, le Mart 
de saint Symphorien, Stratonice, la Mort 
de Léonard de Vinci, Henri IV et ses en- 

ants, l'Odalisque, la Source, « incompara- 

le chef-d'œuvre », Vénus Anadyomène, Il a 
lnissé aussi des portraits admirables. 

*INGRESSION (1. ingressionem : 
gredi, entrer dans), #f. Entrée d'un corps 
céleste dans une constellation. (Anc. astr.) 

INGRIE, ancienne province de la Russie 
d'Europe, incorporée depuis 1783 au gou- 
vernement de Saint-Pétershourg. Ce pays, 
cédé à la Suède en 1617, fut reconquis par 
Pierre le Grand en 1702. 

SINGUÉABLE (in négatif + quéable), 
rs g. Qu'on ne peut passer à gué : Ri- 
viére inquéable. 

INGUÉRISSABLE (ôn négatif + guérir), 
adj. 2 g. Qui ne peut être guéri : Jusqu'à 
ces derniers temps, la rage élait restée in- 
quérissable. — Fig. Chagrin ingquérissable. 

INGUINAL, ALE (L inguen, génitif #n- 
quinis, aine), adj. Qui appartient ou qui à 
rapport ; l'aine : Région imquinale, Bandage 

na 


NGURGITATION (ingurgiter), sf. Action 
ter : Des inqurgitalions trop répé- 


tées détruisent les pre striques. 
INGURGITENR |1. in, } se ge ré- 


ms À tie, pes. Au, avec 
avidité : Ingurgiler un grand verre de vin. 
— Dér, tation. 

INHABILE (in négatif + habile), adj. 
2 s. he ue ps À Inhabile à 

trier, na pas les qualités uises 
Dour faire une Un: Inhabite à See (Dr.) 
— Dér. Inhabilement, inhabileté, inhabilité, 
inhabiliter. 

INHABILEMENT linhabile + 4x. menf!, 
ade. Sans habileté : Affaire inhabilement 
conduite. 


rate + sfx. men), 
La reconnu ingra- 


de in- 


TOM Il, — DIOT. LARIVE KT FLEURY. — LIVR. 5. 


ÉNIER (8 — INHUMATION. 


INHABILETÉ in négatif + habileté, af. 
Manque d'halileté : L'inhabileté d'un - 


san. 
INHABILITÉ linhabile), sf. Inenpacitt 
légale : Inhabilité à ere À Gr) 

RINMAMILITEN linhaliler, et, Mendre 
inhabile, inenpable : L'aliénation mentale 
inhabilile cebui qui en est À 

INHABITABLE Lin négatif + habitablel, 
adj. 2 g. Qui n'est pas habitable : Maison 
x AB TR É {+ habité), ed 

INMAMITÉ, ÊE (in négatif + té) À 
Qui n'est pas habité : l'ays inhabité. — Dér, 
Inhalitable. 

*INNABITUEL, ELCE (in négatif + ha- 
bituel), adj, Qui n'est pas habituel : Oeow- 
pations inhabituelles. 

. INHALATION (L inhalationem), sf. Ae- 
tiôn d'aspirer un gaz, une vapeur : L'inhe- 
DE du ones procure Lg dem à 
l ion organique des tés par 
elles s0 D ro de A er des Buides am. 
biants, (Bot.) 

SINHALER 1. énhalare : de in, dans + 
halare, oxhaler un souffle, une odeur), réf, 
Aspirer : Inhaler de l'éther, Les plantes 
inhalent l'air. — Dér. Inhalation. À 

INHAMBANÉ, 6480 bah., ville maritime 
de la province de Mozambique (cbte orien- 
tale d'Afrique), sur l'Inhambané, Port assez 
abrité, mais d'entrée difficile, Dans les pos 
sessions portugaises. 

SINHARMONTE [in négatif + harmonie), 
sf. Défaut d'harmonie : La diseordance et 
l'inharmonie des chants. — Dér. Inharma-. 
nieux, inharmonieusement. 

*INHARMONIEUSEMENT  {inharme- 
nieuse + sfx. ment), ade. D'une facon inhar- 
monieuse : Chanter inharmonieusement. 

FINHARMONIEUX, EUSE (in négatif + 
harmonieux), adj. Qui n'est pas harmonieux : 
Voix inharmonieuse. 

INHÉRENCE (inhérent), sf. Qualité de 
ce qui est inhérent : L'inhérence du fait à la 
cause, 

INHÉRENT, ENTE (|. inhwrentem : de 
in, dans + hærere, être attaché}, @dj. Joint 
inséparablement : La pesanteur est inhérente 
à la matière, — Dér. Inhérence. 

INHIBER (L inAibere, empécher), ef. Dé- 
fenrtre, prohiber (vx). — . Inhibition, 
inhibiloire. 

INHIBITION (L inhibitionem : de inhibere, 
cmpécher), 1/. Défense, interdiction : Défenses 
et inhibitions sont faites de. 

*INMIBITOIRE (L. inhibere, empêcher) 
4 2 g. Qui défend : Jugement inhibiloire 
(Dr.) 


pl re € 1ÈRE (ie me 
hospitalier), adj. Qui n'exerce point . 
talité : Pewple Fnhospiielier. 1 Qui caracts- 
rise un manque d'hospitalité : Conduite fm. 
hospitalière. — Dér. Inhospitaliérement, 
inhospitalité. 

*INHOSPITALIÈREMENT imhorpile- 
lière + six. ment), ade, D'une manière 
inhospitalière : Acewrillir inhorpitaliérement 
les voyageurs. 

INHOSPITALITÉ (in négauf + hospétee- 
lité), sf. Reolue de recevoir les étrangers, 
inhumanité envers eux : L'inhospitalité était 
inconnue chez les Gaulois. 

INHUMAIN, AINE adj. et s. Qui est sans 
humanité : Maitre, acte inhumain, } Belle 
inhumaine, se dit en parlant d'une femme 

ui répoad par l'indifférence aux sentiments 
de celui qui l'aime. — Dér. Inhumasnement, 
inhumanité. 

INNUMAINEMENT (inbumame + fx. 
ment), ade. D'une manière inhumaine : Frog 
sourent les vainqueurs troilent inkwmasme 
ment les vaincus. 

INNUMANTTÉ (in négatif + Ammamété), 
sf. Manque d'humanité ; cruauté : 1 y & de 

inhumanité à laisser souffrir l'on 
qu'on peut soulager. — PL Actions inbu- 
mainrs 

INNUMATION (inhemer), 4f. Action 
d'inhumer, d'enterrer une ! Aucune 
inAumation me prul aroir lieu dans ler égli- 
ses, temples, : mes, Mipelaus, cha, 

bliques. — Une inh he peut ètre 

ie que vingt-quatre beures an moins Le 
la mort et qu'avec une autorisation de l'offt- 
cier de l'état civil, lequel à 
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avec les d'usage : Inkumer un 

mort. — Dér. Inhumation. ; 
ENIA (2, 2m. de dauphin qui vit 

EE 

* , d'environ 

de longueur, est tre sur le dos et de 

couleur rose sous le ventre. Il a un bec étroit 
rectiligne, garni de poils courts et raides 


2 T Sa bouche est arm FA cr 
dents, courtes et rugueuses. L'inia, à 
pelé bonto dans les où où je trouve, 
- un mammifère ag 2 _ qu'une foule 
e ugés ons à respecter. 
ARS (g. Tru, nuque), adj. 2 gui 
ient, qui à rapport à la nuque : La ré- 
giron iniaque. 

INIMAGINABLE (in négatif + imagina- 
ble), adj. 2 q. og ne peut imaginer : Fu- 
reur ee pr # 

INIMITABLE (in négatif + éimilable), 
adj. ? g. Qui ne pout étre imité, qu'on ne 
me — Le serres 2 

INIMITÉ, ÊE (in négatif + émilé), adj. 
Qui n'a pas encore été imité : La ro) a 
écrit dans un style inimitable et inimité. — 
Dér. /nimitable. 

INIMETIÉ (dl, inimicilalem : de in néga- 
tif + amitié), sf. Disposition d'esprit d'un 
ennemi : Inimilié implacable, || Antipathie 
naturelle qui existe entre certains animaux : 
Il y à inimitié entre le chien et le chat. 

ININFLAMMABLE (ên négail + inflam- 
mable), adj. 2 g. Qui ne peut être enflammé : 
On à ensayé de rendre le bois ininflammable. 

* ININTELLIGEMMENT (inintelligent 
+ sfx. ment), ade. D'une manière inintelli- 
gente : Mener inintelligemment une affaire. 

ININTELLIGENCE, (in négatif + entelli- 
gence), 2[. Manque d'intelligence : L'aveugle- 
ment et l'inintelligence des gouvernants sont 
id inconcerables. 

INIXTELLIGENT, ENTE (in négatif + 
intelligent), 2[. Qui manque d'intell ce : 
Enfant inintelligent. — r. Inintelligem- 
ment, ininlelligence, inintelligible, inintelli- 
g'blement, inintelligibilitg. 

S'ININTELLIGIMLITÉ (inintelligibler, 
+[. Qualité de ce qui est inintelligible : L'inin- 
telligibilité d'un passage d'un auteur grec. 

ININTELLIGINLE (in négatif + intelli- 
gible), adj. ? g. Qui n'est pas intelligible, 

m'on ne peut comprendre : Héponse inintel- 
grble. 

ININTELLIGIBLEMENT (inintelligible 
+ fx. men}, ade. D'une manière inintelli- 
gible : Parler inintelligiblement. 

SININTENPRÉÈTARLE (én négatif + in 
terprétable, «dj. 2 g. Qui ne peut pas être 
per : Formule inintrrprétable. 

ININTEMPNÈTÉ, ÊE (in négatif + fn- 


( dé), adj. Qui n'a pas encore été inter. 
é : Imséription ininterprétée. — Dér, 
minterprétablre. 

ENINTRMMOMEPU (in négatif + énter: 

\ . Qui n'est tnt interrompu : 

c aide Lis pormf mac dans [histoire 
per une vuile ininterrompue de désastres. 

CANION {g. bvier, la nuque), sm, Autre 
nom de ln protubérance oecipitale externe, 
saillie située an centre de l'écaille de l'ocei- 
pal où partie de cet os qui se troute en 
nerière da trou cétipital. L'iméion cat nu ei: 
Deus et nn bus de la pti Îlsne et en frme 
de crormeant de l'écnille, su miles également 
de la orète oeripitale externe, Le diamètre 
améro-postérieur du crâne se mesure depuis 
la ginhelle jusqu'à l'inion. (V. Ouripitel 
ENIOPR (f. lv, nage + 64, œil), 
dj. v à Monstre double dont la tète pré- 
sente d'un été ne fnre et de l'autre nn œil 
imparfait : Momvire image, — Dér. Jniopée. 


INHUMER — INJUSTICE 


SINIOPIE léniope!, sf. Conformation d'un 
monstre 


INIQUE (Lin : de in négatif +æquus, 
uste . # 9. Qui n'observe l'équité : 
j In lContraire à À F5 : Dision 

We, — 3 , iniquité, 
IQUEMENT (énique + sx. ment), ado. 
D'une manière ie : Ha été pe 


mé, 

INIQUITÉ (1 iniquilatem), sf. Vice de ce 
qui eu img; in à 2 4 excessive : C'est le 
comble de l'iniquité. | Acte d'injustice : Com- 
mettre une i té. ! Corruption des mœurs : 
L'iniquité fut la cause du Er ! Per. 
sonnes iniques : Trop souvent l'iniquilé régne 
et triomphe. — PL. Péché; actes contraires 
à la religion : Rachetez vos iniquilés par vos 
bonnes œurres. 1 

INITIAL, ALE {i-ni-ci-al] (L énitialem ; de 
initium, commencement), adj. Qui a lieu au 
commencement : Vitesse le. ] Qui com- 
mence un mat, un chapitre : Leltre initiale, 
— Sf. Une lettre initiale : L'initiale de mon 
"XITIATEUR, TRICE (initier), s. Celui, 

INITIATEUR, +. 
pe qui initie : Lavoisier fut un initiateur 

le génie. 

INITIATION (1. initiationem), s[. Admis- 
sion à la connaissance des mystères du pa- 
ganisme ; la cérémonie usitée dans ad- 
mission : L'inifiation aux mystères d'Éleusis. 
{ Admission une secle, une société se- 
crète : Recevoir l'initiation franc-maçon- 
nique. || Communication d'un secret, des 
po notions d'une science, d'un art : 

s années passées à l'école sont une sorle 
d'initiation à la vie sociale. 

INITIATIVE [i-ni-cia-ti-ve] (énitier), sf. 
Action de celui qui met une en train : 
Prendre l'initiative. || Droit de faire le pre- 
mier certaines pres : En France, le 

uvoir erécul [ des deux Chambres ont 

initiative des lois. || Qualité de l'esprit qui 
porte celui qui la à se mettre en 
avant : Avoir de l'iniliative. 

INITIÉ, ÉE (initier), s. Celui, celle qui 
ms Le l'initiation : Le secret est imposé aux 
initiés. 

INITIER (L. énitiare : de inilium, com- 
mencement), v£. Recevoir au nombre des 
initiés : Inilier un profane. | Admettre dans 
une société ; J1 a été initié dans notre com- 
pagnie. | Communiquer un secret ou les pre- 
miéres notions d'une science, d'un art : /mi- 
tier un jeune homme aux affaires. — Dér, 
Initié, initiation, initiateur, inilial, initia- 
tive. Même famille : Commencer, ete. 

INJECTER (l. injectare : de in, dans + 
{esters jus, r£. Introduire un liquide avec 
une serin dans une cavité du corps, 
dans une plaie : On injecte de l'huile dans 
l'oreille pour calmer douleurs. {| Intro- 
duire un liquide coloré ou du mereure dans 
les vaisseaux d'un cadavre : On énjecte les 
vaisseaux lympiotiques avec du mercure. — 
S'injecter, er. Etre injecté : Les cadavres 
s'injectent avec des liquides antiputrides. || 
Être congestionné : Ses yeux s'injectent. — 
Dér. Injecteur, injection. 

*INJECTEUR gt sm. Instrument 
propre à injecter un liquide. F Appareil em- 
ployé pour l'alimentation des chtodières à 
vapour : L'injecteur Giffard est fondé sur le 
principe de la communication latérale du 
mouvement des fluides. 

INJECTION (l. injectionem : do inji- 
cere, lancer), +f. Action de faire pénétrer, 
au moyen d'une seringue, un liquide médi- 
camenteux ou autre dans une cavité naiu- 
relle où accidentelle du corps : Faire des in 
jections dans l'oreille, Action de ss0r 
avec une Run ge: es an s les 
veines où dans vaisseaux Re 
d'un cadavre une substance liquide qui, en 
se figeant. en dessine nettement le trajet. On 
pratique TS des artères arec un mé- 
y de auf, de cire et de mg op co 

oré en rouge par le vermillon. On pousse 
l'injection dotée au cadarre entier par 
eg des he 
s'effectue ‘artère prinei le ce mem- 
bre. On À rh l'injecthon des veines avec 
suif coloré avec du bleu de Prusse et on 
procède à cette injection en allant des ra- 
tmoaus vers les troncs. Mème marobe pour 







































__ Simple, crédule : Vous 
; croire cela 


INJ 


peut 
bourg de Crimée, sur la 

de son embou- 
neais battiront les 


u 1854. 
INLISIBLE (ên négatif + lisible), «dj. 2 g. 


ne lire, qu'on ne 
bles LTrole des ver auitres iinikles, 
ne mérite pas d'être lu : Brochure 
et inlisible. 


IN MANUS (dans les mains), mots latins 
employés dans l'expression : Dire son 1n 
manus, recommander son âme à Dieu au 
moment de mourir. C'est par ces mots que 
débute la prière que Jésus-Christ, attaché à 
la croix, adressa à son père : !n manus tuus, 
Domine, commendo 1 meum (Sei- 
gneur, je remets mon entre tes mains). 
ENN, 525 kilom., rivière du S.-O, de l'A- 

. Elle nait en Suisse, dans le canton 





















des forme its lacs, coule 
au fond de la vai ape do son non En- 
ne, dans le Tyrol o baigne 

À dans la haute Bavière , puis 


limite entre la basse Bavière ot 
la haute Autriche ot finit dans le Danube, à 


*INNASCIBLE (1. innascibilem : de in né- 
tif + nasci, naître), «dj. Qui ne peut nai- 
: Dieu est innascible. (Théologie.) L 
IN NATURALIH mots latins qui si- 
gnilient : Dans l'état de nudité, et que l'on 
emploie le plus souvent familièrement et par 
laisanterie : Je l'ai surpris au sortir du bain, 

n naturalibus. 

* INNAVIGABILITÉ (innavigable), sf. 
Caractère d'un cours d'eau qui n'est pas na- 
; état de ce qui ne peut naviguer : 


Y de ce q 
L'innavigabilité d'une rivière, d'un navire. 
INNAVIGALE {in en nav de), 
Ê . Qui n° nav le : mer 
(Gilacia re sauter innarignle. — Dér, 
INNÉ, ÉE (. in, dans + natus, né), adj. 


Que nous en naissant : {dées in- 
nées. (V. .) (| Qui se trouve naturellement 
en nous : Chacun a le désir inné du bonheur. 
*INNERVABLE (innerver), adj. 2 g. Qui 
d'innervation. 

INNERVATION (I. in, dans + nervus, 
nerf), à Ensemble fonctions des nerfs ; 
mode on du système nerveux : L'inner- 
pre ds modes fondamentaux : 
la hilité, la volition spontanée et réfié- 
+ mr 

, dans + nervus À 
rt. Transmettre 4 mr À _  In- 
nervation, innervable. 

INNOCEMMENT (innocent + sx, ment), 
ade. Avec innocence, sans dessein de mal 
faire : Paroles dites innocemment. || Niaise- 
ment, sottement : {{ se fit prendre innocem- 


INNOCENCE (1. innocentia), 4 ° Etat r + 
ve 















celui di né nuit À personne, qu 
mal : L'innocence d'Adam et d'ée | 
de celui qui n'est pas coupable : Être inno- 
cent de tout crime. || L'âge d'innocence, l'en- 
fance. || La nnocence, l'état d'inno- 
conce. || Caractère de ce qui est irréprochable : 
L'innocence d'un écrit. || Trop grande sim- 
plicité : {1 est d'une innocence. 
INNOCENT, ENTE (|. innocentem : de in 
Es quel + nocentem, qui nuit}, adj. Qui ne 
nuit pas, qui n'est pas dangereux : Hemève 
innocent. fQui n'est pas coupable : /nnocent 
de tout crime, | 1 hensible : Vie inna- 
ide : Age innocent. 
deux innocents, petits j de société, 
i bien innocent de 
.— S, Celui, celle qui ignore le 
: Un pauvre nocent. , 
les saints Innocents, les potits 


dule : C'est un grand in . — Dér. 

Innocemment, innocence, innocenter. Mème 
famille : Innocuité. 

INNOGENT, nom de treize pe : Ixxo- 

Ier (saint), de 402 à 417. Il com- 

1 et ne put empêcher 

laric de piller Rome. — Ixxocnvr 11, pape de 


(in mégatit + fustiter): . 






schisme 

dans | ; il condamna Abailard et Ar- 
naud de ja, mit la France an interdit à 
propos d'une querelle d'investiture et mourut 
au milieu d'une révolte des Romains. — 1x. 
nocewT LI, pape de 1198 à 4216, Il ft pré- 
cher la quatrième croisade et la croisade 
contre les Albigeois, excommunia Fhilippe- 
Auguste, l'empereur Othon et Jean sans 
uses rocouvra et étendit les domaines de 
l'Eglise. 11 fut le plus savant homme ot le 
2 habile jurisconsulte de son siècle; on 
ui attribue lo Veni, sanele Spiritus et lo 
Stabat Mater, — Ixvocexr IV (Sinibalde de 
Fiesque), pape de 1243 à 1254, I] lutta contre 
l'empereur IL, fut obligé de se ré- 
eq à Lyon et mit l'Allemagne en feu en 
y faisant précher la croisade contre l'em 
reur excommunié ; il mourut au milieu 
ques qu'il avait suscitées, — Ixxocnwr V, 
lu pape en 1276; il mourut la même année. 
1 s'était fait une grande réputation dans 
l'enseignement de la théologie sous le nom 
de Pierre de Tarentaise, — Ixnocawr VI, pape 
de 1352 à 1362, Il séjourna à Avignon et in- 
troduisit ue réformes dans l'Église, — 
Innoomwr VIL (Cosmat de Meliorati}, pape de 
1494 à 1406. Il fut chassé de Rome dans une 
sédition soulevée par l'antipape Benoit XIIL. 
— Innocwr VIII (Jean-Baptiste Cibo), pape 
de 1484 à 1492. Il soutint une guerre contre 
Ferdinand Ier, roi de Naples, qu'il excom- 
munia, et retint on prison Zizim, frère de 
Bajazet, sultan des Tures. — Ixnocuwr IX 
(Jean-Antoine Fachinetti}, pape en 1591 : il 
mourut deux mois après son élection. C'é- 
tait un homme d'une grande vertu. — Ixxo- 
oxxr X perd pa cg Panfili), pape de 1644 
à 1655. Î1 condamna les doctrines de Jansé- 
nius. — Ixnocuxr XI (Benoit Odescalchi), 
pape de 1676 à 1689. [1 lutta contre Louis XIV 
au si de la régale et des quatre articles 
de 1682, réforma l'Église et fit condamner 
par le saint oflice la doctrine du prêtre es- 
pegnol Molinos, fondateur du quiétisme. — 
xnocexT XII (Antoine Pignatelli), pape de 
1691 à 1700. [1 mit fin au désaccord entre la 
papauté et la France, et condamna le livre 
des Th here pure is — I- 
NOCENT ( -Ange Conti), de 
1721 à 1724, C'est lui qui nomma abbé ! Du- 
bois cardinal. 

INNOCENTER (innocent), vt. Déclarer 
innocent : Innocenter un accusé, 

INNOCUITÉ (L. innocwwm, non nuisible), 
sf. Qualité de ce qui ne peut nuire : L'émno- 
cuilé d'une substance. 

INNOMBRABLE (in négatif + nombre), 
adj. ? g. Qui ne peut se nombrer, se comp- 
ter : Les astres gravitent innombrables dan: 
l'espace. || Très considérable : Xerxès réunit 
une armée innombrable contre les Grecs. — 
Dér. Innombrablement. 

INNOMBRABLEMENT (innombrable + 
sfx. ment), adv. D'une manière innombrable. 

INNOMÉ, ÉE (in négatif + nommé), 
adj. Qui n'est pas nommé.} Contrat innomé, 
celui qui n'a pas recu dans la loi de déno- 
mination mn (Dr. romain.) — Certains 
auteurs veulent absolument écrire : Innommeé. 

INNOMINÉ, ÉE (1. in négatif + nomi- 
nalum, nommé), adj. Sans nom : Os innomi- 
nés, les os iliaques. 

#INNOMMABLE (in négatif + nommer), 
adj. ? g. Qui ne peut pas étro nommé, que 
l'on ne peut désigner un nom. 

#INNOMMÉ, ÊE (in négatif + nommé), 
adj. Qui n'a pas recu de nom : Contrat in- 
nommé, — Gr, Le Dictionnaire de l'Acadé- 
mie écrit, on ne sait pourquoi, ce mot par 
un soul m; peut-être à causo des deux n. — 

, — Dér. Innommable. Mème 
famille : Innominé. 

LINNOVATEUR (|. innovalorem), sm. 
Celui qui fait des innovations : Les innova- 
leurs sont souvent mal compris. 

2 +INNOVATEUR, TRICE (innovatewr |), 
adj. innove, qui cherche à innover : 

fut un ministre innovateur. Idées 
innovatrices. 

INNOVATION (1. innovationem), sf. Intro- 
duction de quelques nouveautés dans la reli- 

ion, le gouvernement, les usages, la science : 
Faire d'heureuses Dnsetions. LL nouveauté 
aind introduite : L'éfablissement du suffrage 





FIABLE — INOCULATION. 


1190 à 1143. Son élection amens un 


universel a été la grande innovation amenée 
par la révolution de février 1848. 

INNOVER (CL imnovare : de fn, dans + 
norut, nouveau), ef. Changer par amour de 
la nouveauté : Sans rien innover, — Wi, 
Paire dos innovations : Pour innover, il fut 
pe + rrpertd — Dér, Innovation, innoeateur 
te«t2, 

INNTHMAL (vallée de Lu me da 
Tyrol qui forme aujourd'hui le d'ins- 
pruek ; ch. fmst. 

gr ve de Cadumns et femme d'Athamas, 
roi d'Orchomène (Béotie). Elle voulut faire 
périr Phryxns et Hellé que son mari avait 
eus d'ün premier lit et qui parvinrent à s'en- 
fuir sur le bélier à la toison d'or. Pour 
per à la ve e d'Athamas, elle s'élanca 
dans la mer dont elle devint une divinité sous 
le nom de Leucothoé, 

SINOMÉISSANCE (in négatif + obéte- 
sance), #[. Défaut d'obé : L'incbéi 
sance d'un enfant. 

SINOBSERVABNLE (in négatif + odver- 
rable), adj. ? g. Que l'on ne peut observer, 
hénoméne inobsertable, Précepte 


exécuter : P 

inobserrvable. 

enr or dérmre 1 Dome one «. 
anque rrer des prescriptions : L'in- 

pe ve À des rites. 7. 

INOBSERVATION (in + oberr- 
vation), sf. Inexéeution des lois, des engage- 
ments qu'on à pris, ete, : L'inohservation du 
traité ralluma la querre, — Gr, Méme (à 
mille : Inobserrance, inobserrable, 

#INOCÉRAME (g. fe, génitif fée, Are + 
tépause, tesson, coquille . "1. Genre de mol- 
lusques scéphales, fossiles, dont toutes les 
espèces ont une coquille formée de deux 
valves inégales. À l'état vivant, cette coquille 
devait se com d'une couche de nacre 
intérieure et d'une couche extérieure conati- 
tuée par des fibres pre â la sur- 
face des valves. Par l'effet du — la 
nacre a dis et l'on ne retrouve plus de 
la dépouille des inocérames que la couche 
fibreuse. Les inocérames possèdent une 
forme comparable à celle des moules, c'est- 
à-dire que leur coquille est beaucoup plus 
longue que large. On les rencontre surtout 
dans la craie dont ils caractérisent bien plu- 
sieurs étages. Les principales espèces sont : 
l'inocérame concentrique de la craie infé- 
rieure; l'inocérame labié et l'inccérame de 
Lamarck, appartenant l'un et l'autre à la 
craie supérieure. ; 

INOCCUPÉ, ÊE (in miquis + occupé), 
adj. Qui n'est pas oceupé : gens inoccw- 
pés périssent d'ennui. 

IN-OCTAVO ou IN-8° (1. ên, en + oet- 
vus, huitième), adj. inv. Se dit d'un Evre 
dont chaque feuille pliée en huit feuillets 
contient seize : Format in-octaré, — 
Sm. Un livre in-octavo, — PI. des in-octare, 

#*INOCULABILITÉ (inoeulable), 2f. Pro- 
priété que possèdent certaines humeurs de 
transmettre leur principe morbifique quand 
elles sont inoculées. 

INOCULABLE (inoeuler), adj. # g. Qui 

ut être inoculé : Maladie inoeulabte. 

INOCULATEUR, TRICE (inoemler), 4, 
Celui, celle qui fait l'opération de l'inccula- 
tion : Un inoculateur habile. — Adj. Qui 
pratique l'inceulation : Un chirurgien ên- 
oculateur. 


INOCULATION (L. inoculgtionen, setion 
d'écussonner!, #f. Action d'introduire à des. 
sein dans le corps d'un individe Le prinei 
d'une maladie contagieuse dans le bat 
rendre celle-ci aussi inoffensive que possible, 
L'inoeulation des maladies contagieuse se 
fait aujourd'hui, depuis les belles déconver- 
tes de M. Pasteur, au moyen de ce qu'on 
appelle des rérus affémués, Ce sont des 
mé qui contiennent soit x 5 microbes 
avant plus ou moins perde energie 
d'action, soit des éléments figurés sur la 
nature desquels on n'est encore ben 
fixé, mais qui sont indebiaa lement ls egents 
de l'infeetion. Pour qu'une incculation ait 
lieu. il Caut que la mat ui est le véhicule 
de la maladie atténuée soit introduite sous 
la peau au moyen d'une piqre faite avec 
une lancetie où tout autre instrument per- 
foramt. — Le mot inceulation employé seul 
doit s'entendre exclusivement de l'inorule. 














de la petite vérole (variole) que l'on 
niquR D à siocle 
avant la découverte de la vaccine par Jen- 
ner, ru gpmnel ge ve amd 
‘une laucette 

Fm Pot lien Psillie sur une us 
tule bien müre d'un individu atteint de la 
petite vérole. L'introduction de cette humeur 
dans le corps donnait une variole atfénuée 
qui préservait À $ variole bien me os 
L ve exposé - 

iracer és es mile où elle sévissait. 
'inoculation, “ tomps immémo- 
rial en Chine, Pants avait nr] introduite 
à Constantinople en 1673; elle fut importée 


à Londres en 1121 par lady Montagu. De là 
elle se it sagidoen dans toute l'Eu- 
rope ; ce ne futqu'en 1764 qu'on l'autorisa 


en France, Ainsi que nous l'avons déjà dit, 
elle est aujourd'hui remplacée par la vaccine 
qui procure une immunité beaucoup plus 
certaine, — Fig. Propagation d'idées, de 
doctrines : L'inoculation d'une hérésie. 
L'inoculation du libre examen. 

INOCGULER (1. énoculare, écussonner : de 
in, dans + us, œil}, vf. Pratiquer l'in- 
oculation, surtout celle de la te vérole : 
Inceuler le virus variolique. Se faire inocu 
ler, — VWig, Inoculer l'erreur. — S'inoculer 

Tooculé : Le 


vr. Etre vaccin s'inocule 
une piqûre au bras. — Dér, Inoculation 
inoculaleur, inoculable, inoculabilité. 

INODORE (1. inodorum), adj. 2 g. Sans 
odeur : Cabinets inodores. 

*INODULAIRE (inodule), «dj, 2 g. Qui 
appartient à l'inodule : Tisru inodulaire. 

INODULE (g. ivèn:, fibreux + Jin, 
substance), #/. Tissu fbreux qui se dévelop 

« les plaies et nide à rapprocher les 
bords des cicatrices. — Dér, /nodulaire. 

INOFFENSIF, IVE (in négalif + offen- 
if), adj. Qui ne (ait de mal à personne : 
Animal ino if. — Dér, Inoffensivement. 
*INOFFENSIVEMENT (inoffensive + 
«fx. ment), ade. D'une manière inoffensive, 
sans (aire de mal à personne, 5 

INOFFICIEUX, EUSE (in négatif + offi- 
cieux), adj. Qui n'est ofMicieux. & Testu- 
ment inofficieux, où l'héritier légitime est 
déshérité sans cause. | Donation inofficieuse, 
par laquelle un des enfants est nrantagé au 
détriment des autres, (Dr.) — Dér. /no/f- 
Ciosilé. 

INOFFICIOSITÉ |ino/ficieux), sf. Qualité 
d'un secte inoflicieux, } Action d'inofficiosité, 
imteniée contre un tostament inofficieux, une 
donation inofficieuse. (Dr.) 

*INOMISSIBLE (du L. ên négatif + omis- 
sum, supin de omitlere, ometire), adj. 2 g. 
pr ne peut pas être omis : Von inomis- 
’ 


INONDATION & inundalionem : de inun- 
dare,inonder), #f. Grand débordement d'eau : 
Les inondations de la Loire, du Rhône. } Les 
fleuves et los rivières qui peuvent causer des 
inondations sont : {+ ceux dont le cours, 
dans une notable partie de son étendue, a 
heu * des terrains imperméables, tels 
que granits, schistes, argilos, ete. : 2° ceux 
Qui se trouvent 0 rommunication dans leurs 
agen supérieures avec des glaciers dont 

fonte, en été, procure en pou de temps un 
sarcroit d'u considérable. Cette catégorie 
de cours d'exu se confond souvent avec la 
première par la raison qu'en général les 
flaciors ne se forment que sur de très hautes 
montsgnes dont la masse centrale est pres. 
que toujours d'origine ignée et par consé- 
quent à pou près imperméable comme les 
roches | gs proprement dites En 
pe ie pl ges du Masif cen- 
tal, c'est-à-dire d'un sol imperméable, coux 
qui descendant des Alpes, peuvent être ali 
mentés par des glaciers, coux qui viennent 
des Fyrènées sont à peu près los seuls qui 
prodarsent des inondations redoutalles Lies 
cours d'eau du Maseif central durent leurs 

- ments à la grande quantité de pluie 
qui tombe dans cotle région. Le Hhône dé. 
borde pur suite de la fonte partielle des 
glaciers et des névés des Alpes, Les plus 
terribles cross de la Garonne sont atiribua- 
bles à nine double cause : à l'action des Py- 
péares el Aux crues des affluents qu'elle 
rogont da Platenn central. On sait quels ra- 


T 


INOCULER — INQUISITEUR. 


M mer eg 
v ves : 

Loire, le Rhôee ét ls Carcane. Ce qui rend 
surtout redoutables les inondations des 


sméables, c'est la soudaineté de leurs crues, 
Pour les cours d'eau des terrains perméables, 
la lenteur des crues diminue considérable- 
ment les effets funestes des inondations. | 
Faire des inondations autour d'une 
de querre, lâcher les eaux qui peuvent en 
inonder les approches. | Eaux F 
as meet rep. la Le Bt 2 

nvahissement d'un pays par une 
multitude d'hommes A Fsimees : Une 
inondation de barbares. Une inondation de 
mu) Très grande quantité : Une inonda- 
tion de hures. 

INONDÉ, ÉE (inonder), s. Celui, celle qui 
a souffert d'une inondation : Les inondés du 
Rhône ont été secourus des ions 
abondantes. | Qui a recouvert par les 
eaux d'une inondation : Pays inondé. 

INONDER (L inundare : de in, dans + 
unda, onde), v£. Couvrir d'eau un terrain : 
Le Nil inonde l'Égupte chaque année, | Mouil- 
ler beaucoup : La pluie nous inonda. Les 
pleurs ino { son visage. — Fig. 
de sang, faire périr beaucoup de 
Se porter en grand nombre vers un 
lieu : Les de Xerxès inondérent la 
Grèce. || Etre répandu à profusion : Les 
denrées inondent le marché. — Dér, 1: 
inondation. 

*INONGUICULÉ (én négatif + 
adj. et sm. Se dit de tout mammi 
lequel les ongles ne recouvrent pas unique- 
ment la face supérieure de la dernière pha- 
lange des doigts. Inonguiculé est donc à peu 
près synonyme de ongulé, On sait qu'on en- 
tend par pee ha ongulés tous ceux dont 
la dernière phalange est complètement en- 
tourée d'un ongle. Les chevaux, les élé- 
phants, les ruminants en général sont des 
ongulés et Re conséquent étre ap- 
pelés des inonguiculés. 

*INOPÉRABLE (in négatif + le), 
a D Fe) port mu : Ma- 

le inopérable. Kyste inopérable. 

INOPIXÉ, ÉE (1. inopinatum), adj. A quoi 
on ne s'at it pas : Mort inopinée. — 
Dér. /nopinément. . 

INOPINÉMENT (inopinée + sfx. ment), 
adv. D'une manière inopinée : {{ arriva in- 
opinément. ( ñ 

INOPPORTUN, UNE (in négatif + 
Jo à Na Fu pas opportun : Flu te 
inopporlune. ui n'est : Me- 
sure ino, rune. — Dér nopportunément, 
i réunité, 

*INOPPORTUNÉMENT (inopportune + 
sfx. ment), ado, D'une med A « inopportune : 


Arriver «ohne je 

INOPPORTUNITÉ (L inopportunilatem), 
af. Qualité de ce qui n'est pas opportun : 

‘inopportunité d'une question. 

Dis ue (in négatif A p n 
adj. 2 g. Qui n'est organisé, qui n'est 
pas doué de vie : Le mishent pu des 
substances inorganiques el leur ensemble 
constitue le règne inorganique. Au contraire, 
les végétaux et les Mr pu. êtres re 
appartiennent au organique, Il est 
démontré a ourd' het que les végétaux s'ali- 
mentent exclusivement de substances inor- 
pee dont les on sont : le car- 

, l'hydrogène, l'oxygène, l'axote, l'acide 
phosphorique et la potasse. Cette considéra- 
Lion est d'une très grande TR pour 
l'agriculture contemporaine. C'est elle qui a 
conduit à l'emploi des engrais minéraux 
complémentaires dont les principaux sont : 
le sulfate d'ammoniaque, l'azotate de soude, 
le phimphate de chaux et le chlorure de potas- 
sium.f En grammaire, on appelle lettre mar. 
panique toute lettre introduite dans un mot 
sant raison étymologique ; par exemple, dans 
étoile, L# initial est une lettre inorganique, 

MINONGANISANLE (in négatif + org 
miser), adj. 2 g. Qui ne peut pas être orga- 
nisé : son norqanimblr . 

SINOSCULATION (in, dans + omulert. 
baiser), #/. Anastomose. (Anat.) Ê Abouche. 
ment des deux bouts d'un vaisseau divisé 
en travers, (Olir.} 
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lui qui cherche à tout savoir. — 4dj, 
t , — Gr. Mémo famille : 
d ition 
'onqul 
A Qui s'onquête, qui scrute : La 
FION (1 
sr (L. go sf. Re- 
, enquête, uisition rigoureuse : 
_ On à fait une mare À wisition dans sa 
maison, bunal s 


de rechercher 
uife, les intidèles : 
d tribunal de l'i 


















n'y manque qu'une forme défini- 
ve, c'est-à-dire l'élection d'un tribunal par- 
ticulier qui exerce .ce nouveau mode de jus- 
tice ; on n'en vint là que beaucoup plus 
tard, » Les premiers inquisiteurs furent en- 
Las ed Hnocent HI dans nos provinces 

pour y poursuivre les Albi- 

Lewis, et saint nique, dit Voltaire, 
été nommé inquisiteur en Langue- 
fonda son ordre qui fut approuvé 
par le Honorius LIL ». Toute- 

ce redou ibunal ne fut définitive- 


fois 

ment institué qu'en 1233 Grégoire IX; 

la mème année, Louis 1K" ui donna une 
sanction , et, à la fin du xine siè- 
cle, l'inquisition fonctionnait en Provence, 
on et aussi dans nos provinces 
du N.; elle avait été introduite en ltalie dès 
1224 et en Espagne en 1232, C'est dans ce 
dernier pays que, favorisée par 
tiques et le sombre génie de la 








stances ! 
| nation elle s'implanta, prit un 
\ funeste ment et dy + une déplo- 
; rable célébrité; d'abord, elle fut surtout 
| dirigée contre les juifs et les Maures. Sous 
ù F et 1 , Un grand inquisiteur, 


Torquemada, s'établit à Séville; plus tard, 
ls nnseil du saint-oflice fut ! éré à Ma- 
b drid. Un million de juifs et de Maures quit- 
F tèrent alors l'Espagne et près de 100000 in- 
j dividus furent condamnés à mort ou à des 
es diverses ré le tribunal. On faisait 
ies d'hérétiques : on les menait 
unellen au suppli 
manière différente suivant l'hérésie dont ils 
étaient convaincus. La procédure était se- 
crète et les dénonciations étaient accueillies, 
dé quelque part qu'elles vinssent; mais le 
j & était public, et l'on donnait à cette 
rémonie le nom dérisoire d'auwto-da- 
(acte de foi). Les condamnés, revétus du 
san-benito (sacco benilo, sac bénit), espèce 
En robe jaune enduite de soufre, mn 
croix rousses, de flammes ou de diablos 
rouges, étaient conduits sur la place publi- 
e où on lisait la sentence; puis, chargés 
li les malheureux étaient menés au 
bücher. Ceux qui déclaraient vouloir mourir 
dans la religion catholique étaient étran- 
avant d'être brûlés; les autres étaient 
rülés vifs. On a le regret de le dire, les 
autodafés étaient do véritables fêtes, comme 
aujourd'hui les courses de taureaux, pour le 
peuple espagnol qui s'y précipitait avec une 
cruelle fureur, Philippe ÎI et ses successeurs 
se servirent do l'inquisition dans un but 
pour f leurs ennemis. Cette 
D Den ments ne te te 
notre ue ; su Na nm Jer 
en | elle M réal en St4: elle 
a ré _ ivement e par les rar 
en Q France, © nie nationa 
A dDumnret ue 
ber en désuétude, et l'édit de Romorantin, 
œuvre du chancelier Michel de L'Hospi- 
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de les punir, En lialie, l'inquisition fut 
relevée au rave siècle par Paul HI qui 
comptait sur 0 kr s'opposer aux progrès 
de la Kéforme ; Luis po institua une 
saint-office qui existe en- 

core aujourd'hui; mais, lo, l'inqus- 
sition romaine s'est toujours distinguée par 
son extrème modération. à 

INQUISITORIAL, rod à uisiteur), adj. 
D'inquisitour : Vérites inquisiloriales. | Tres 
rigoureux, très sen: per : Pouvoir in- 
quisitorial L Arbitraire : Mesure inquisito- 

le. 
rss (in sn il + racine), 
. # g. Qui ne peut prendre racine par 
marcotle ou boeture et ne se reproduit que 
par semences : Le cyprès cal inracinable. 
(HJardinage.) Ë 

#INRI, inscription que l'on voit souvent 

ns ions de Jésus crucilié 
au-dessus de la tète où au-dessous des Le 
du Christ. C'est l'abréviation de Jerus Naza 
reus Rex Judæorum (Jésus Nazaréen, Roi 
des Juifs). 

INSAISISSABLE (in négatif + saisir), 
adj. ? g. Qui ne peut être saisi, rencontré : 
Voleur insaisissable, | Que la loi n'autorise 
pas à saisir : Le lit d'un débileur est insai- 
sissable, || Qu'on ne peut discerner : Diffé- 
rence insaisissable. 

*INSALIVATION (in, dans + salivation), 
sf. Wmbibition des aliments par la salive : 

‘insalivation favorise La déglutilion et com- 
mence la digestion. 

INSALUBRE (in négatif + salubre), adj. 
2 g. Malsain : Pays insalubre, — La santé 
publique, et iculièrement celle des tra- 
vailleurs, est compromise par des causes di- 
verses, Parmi celles-ci, on distingue un grand 
nombre d'opérations dans les arts qui sont 

rdées à juste titre comme insalubres et 
nuisibles à ceux qui los pratiquent; mais on 
pe au premier rang les logements insalu- 
es habités par les artisans. Des enquêtes 
faites après la révolution de février 1848 ont 
fait aître les conditions épouvantables 
dans lesquelles vivait et vit trop souvent en- 
core la population ouvrière. « Un tiers seu- 
lement, disait le Rapport du conseil général 
de salubrité, est dans des conditions à peu 
près hyridaiques: le reste est dans l'état le 
plus affreux. » Les plaintes soulevées par 
cetie situation devinrent telles que l'Assem- 
blée législative vota la loi du 43 avril 1850, 
dont voici les principales dispositions : 
« Art. er, Dans toute commune où le con- 
seil municipal l'aura déclaré nécessaire par 
une délibération spéciale, il nommera une 
commission chargée de rechercher et indiquer 
les mesures indispensables d'assainissement 
des logements et dépendances insalubres 
mis en location ou occupés par d'autres 
que par le propriétaire, l'usufruitier ou 
l'usager, Sont réputés insalubres les loge- 
ments qui se trouvent dans des conditions à 
r alteinte à la vie ou à la santé de leurs 
abitants, — Art. 2. La commission se compo- 
sera de nouf membres au plus et de cinq au 
moins... À Paris, elle se compose de douze 
membres. — Art, 3, La commission visitera 
les lieux signalés comme insalubres. Elle dé- 
torminera l'état d'insalubrité et en indiquera 
les causes ainsi que les moyens d'y remé- 
dier. Elle désignera les logements qui ne se- 
rte ptibles d'assaini Le. — 
Art. 5. Los rap, de la commission seront 
soumis au conseil municipal, qui détermi- 
nera : 1° les travaux d'assainissement et les 
lieux où ils devront être entièrement ou par- 
tiellement exécutés, ainsi que les délais de 
leur achèvement ; 2 les hahitations qui ne 
sout susceptibles d'assainissement... — 
Art. 7. S' à été reconnu que les causes d'in- 
salubrité sont dépendantes du fait du proprié- 
taire ou de l'usufruitier, l'autorité munici- 
pale lai enjoindra, par mesure d'ordre et de 
police, d'exécuter les travaux jugés néces- 
saires. En cas d'inexécution, dans les délais 











déterm des travaux jugés nécessaires. 
le pro où l'usufruitier sera passible 
d'unenmende...— Art. 10. S'ilest reconnu que 


le logement n'est susceptible d'assainrs- 


sement.…., | é municipale pourra en 
interdire provisoirement la location à titre 
d'habitation. — Art. 13. Lorsque l'insalubr 1e 


est le résulias de canses extérieures où pere 
nenles, où ue ces causes né Li 
être détruites que par des travaus d'ensem- 
ble, la commune pourra acquérir, suivant Les 
formes et nprés l'acenmplissement des fnr- 
malités prescrites par ba loi du 13 mai 1868, La 
totalité des sropeiliés comprises dans le pér- 
mètre des traraus… — Art, 14, Les amendes 
prononcées en vertu de la présente loi se 
ront attribuées on entier au bureau ou éta- 
blissement de lrenfasance de la localité eris 
sont situées les habitations à raison des. 
quelles ces amendes auront été encourues. « 
— En outre, un décret du 22 janvier 1404 
affeeta 10 millions à l'amélioration des loge- 
ments d'ouvriers, Depuis cette ue, gréce 
aux mesures édiciées et aussi à la recon- 
struction partielle de la plupart des grandes 
villes, de notables progres ont été réalisés : 
à Lille, par exemple, les ouvriers des mat 
factures n'habiteut plus les caves humides 
du quartier Saint-Sauveur; à Paris et dant 
les grandes villes de France, les vieux quar- 
tiers ont été démolis et remplacés par des 
rues où circulent l'air et la lumière; on à 
construit aussi dans certaines villes maux 
facturières des maisons isolées que les où. 
vriers peuvent acquérir au bout d'un certain 
temps moyennant un loyer modéré, Toute. 
fois il reste encore beaucoup à faire, et les 
membres des commissions instituées par La 
loi de 1850 ne saurnient montrer, dans Fac. 
complissement de leur mandat, trop de zèle 
et de vigilance, — Métiers insalubres. (V. 
Métier.) — Dér, Insalubrement, insalubrité. 
SINSALUBREMENT (imsalubre + «fx 
ment), adr, D'une maniére insalubre : 1 est 
insalubrement logé. 
INSALUBRITÉ (insalubre), 37. Vice de 
ce qui est malsain : L'insalubrité des villes. 
INSANITÉ (du L. insanmm, fou), 4f. Dérai- 
son : L'insanité d'un discours, d'une action. 
d a (in rl: sapide), adj. 
9: 1» ne produit im “ion sur 
D 4 du goût : Subelance hospide, — Dh. 
nsipide. 
INSATIABILITÉ (L énratiabilitatens), 2f. 
Êtat de celui qui a sans cesse besoin de man- 
er : Assouvir l'insatiabililé d'un-chasseur à 
jeun. | 1m bilité de satisfaire où d'ètre 
satisfait : L'insatiabilité des désirs. 
INSATIABLE (l. in négatif + saliare, 
rassasier), «dj. # g. Qui ne peut être rasxn- 
sié : Soif insaliable, — Fig. Qu'on ne peut 
satisfaire : Désir insatiable. — Der. Inratia- 
blement, insatiabilité, 
INSATIABLEMENT (imsalialle + ss. 
ment), ade. D'une manière insatiable : 
Homme insatiablement aride de richesses 
SINSATURABLE (in négatif + saturer), 
adj. ? y. Qui ne peut pas ètre saturé : Li- 
wide insalurable. |Chim.) 
INSCIEMMENT {in négatif + sriemment|, 
ade. Sans savoir : Offenser quelqu'un inveirie- 


ment. 

SINSCIENT, ENTE (1. inecientens : de de 
négatif + scire, savoir), @lj. Qui n'a pas con 
science : On doil excuser ceux qui som im 
scients. — Dèr, fnscicmment, 

*INSCHRIPTINLE (inserire), adj, 2 g. Qui 
eut être inscrit dans un cercle, ue « *: 

dygone inseriptible. (Céoms.) 

INSCRIPTION (1. inreriplionem : de 
inscribere, écrire sur, inscrire), 4/. Ce qu'un 
écrit sur une plaque de métal, sur le marbre, 
sur la À reve pour perpétuer le souvenir 
d'un événement, indiquer la destination d'un 
monument, d'un édifice, renseigner la pos- 
térité sur la vie et la mort d'une personne 
inhumée dans un tombeau. Dans ce dernier 
cas, l'inscription s'appelle ordinairement 
une épitaphe : Déchiffrer une inscription. 

L'étude des inscriptions constitue ka scheme 
de l'épigraphir. 

Les inscriptions sont les premières pièces 
d'écriture que les hommes aient tracées. 
L'Égypte eut ses inscriptions hiérogisphi- 
ques | Ÿ. Hiéroylyphes!, l'Asayrie ses itscrip 
tons cunéiformes [V. Cundifhrme. Après 
que les Grecs eurent emprunté aux Phémi 
ciens leur alphabet, ils gravéront des imscrip- 
tions dont Les plus nes, Qui se vost 
cucore au hui dans l'île de Thert, dois 
vent remonter au ix® siècle avant notre ère. 
Dans les plus vieilles de ces inscriptions, 


— 























en boustro 





lignes d'ordre impair, Plus tard, les Grocs 
écrivirent exclusivement de gauche à droite, 
Nous nous bornerons à ces simples 


r et nous aborderons 
Dnélitetent Fois le romaine. Pen- 


dant les beaux ten la République et 
Vacge: Me TE ire ie 


bol 





; 


premie Sr Â 
letires des inscriptions étaient des majus- 
cules correctes, régulières, éléganies, pa- 
roillos pour la forme aux capitales que nous 
ons encore aujourd'hui dans l'impri- 
merke, C'est seulement à dater du 1v° siècle 
de notre ère que commencent à s'altérer les 
caractères jusque-là employés dans l'épigra- 
phie, Ces caractères deviennent de pes en 
plus négligés et prennent des formes plus 
capéditives empruntées à l'alphabet oncial 
et aux minuscules. On 
sait que l'alphahetoncial 


7e B. V.: Bexe Vaux, Porle-loi bien, 
mule d'adien. 

SS, TT. T. L. : Srr Tom Tunna Luvis, que 
la terre te soil légére. E 

fr À. C,V.: Anmma Canresima Vas, Ame 
très chère, adieu. 

10e M, H. N. 8, : Moxvuewrum Hænxoim 
a Sequrrun, Le tombeau ne suit pas l'hé- 
rilier. 

Quelquefois l'inscription funéraire com- 
mence par H, 8. E. : Hic Srrus Enr, lei eat 


acé, 

Quand il s'agit du la dédicace d'un au- 
tel, d'un ex-voto, la teneur de l'inscription 
Fu nan la mess er. 

gure le nom du dieu, au ; vient, 
au nominatif, le nom de celui où de ceux 
qui ont fait ériger le monument; ensuite, de 
nouveau au datif, le nom de la personne au 
pos ou à l'intention de laquelle il a été 
levé. L'inscription se termine par une de 
ces formules : 

le V. S. L. M, : Vorum Sorvrr Linexs 
Menrro, /1 a accompli son vœu de bon cœur 
comme il le devait. 

2 D. D.S, D. : Doxo, De Svo Daorr, 1 a 
donné en don, de son bien. 





est l'ensemble des lettres 





capitales en usage dans 
les manuscrits, et que les 
minuscules sont les for- 
mes courantes de l'écri- 


HINANROOXETREERN 





ture de ces mêmes ma- 
nuscrits. L'alphabet on- 
cial naquit du besoin de 
simplifier les antiques 


ED @ONOBRLORECE 








ot J] r w et 
les lettres onciales ne 
diffèrent de celles-ci 
qu'en ce qu'elles ont une 


XLICE PONS 





tendance à arrondir leurs 
contours. (V. Oncial.) 
Les inscriptions romai- 


ATELV':NF S.@ER:OEt 





nes que l'ou retrouve sur 
notre territoire appar- 
Liennent le plus souvent 
à des tombeaux, à des 


I@QELS @A BOAN 





autels, à des bornes mil- 
liaires où à des ex-voto, 
Elles sont paiennes ou 
chrétiennes, Les jin- 





J'AEIV BQVESLAINP 





scriphons palennes £ra- 
vées sur les stèles funé- 
raires ont en tête Îles 
deux sigles où abrévia- 
tions D. M. qui signifient 
pis Maximts, aux dieux 
mdnes, Vient ensuite au 
dauf le nom de la personne dont le tom- 
beau renferme la dépouille, nom suivi de 
celui de son père au génitif; puis on trouve 
l'indication de l'âge auquel elle est morte, 
l'énumération de ses qualités, et enfin au 
nominatif le nom de celui par les soins du- 
quel le monument à été clevé. L'épitaphe 
se termine d'ordinaire par un ensemble de 
sigles dont voici les plus fréquents : 

te5. À. D, : Sun + Danicavrer, littéra- 
lement : {1 a dédié (ce monument) sous Le 
marteau du tailleur de pierre, Les nrchéo- 
logues ne sont pas d'accord sur le sens de 
vote formule: mais, d'aprés l'opinion qui 
semble prévaloir, dédier sous l'ascia c'est 
dédior un tombeau out neuf, un tombeau 
qui vient de sortir de la main du tailleur de 


re, 
er SE. 8, V. P.: Sim Er Surs Vivos Po 
sorr, ltéralement : À lai-mdme et aux siens 
réeanl il & érigé, c'est-à-dire : de s00 vivant 
sl à érigé [ce tombeau) pour lui-méme et pour 
des viens 

PC, B. M. P.: Conrvor Baume Manaswrt 
Focrtr, À son époux où Épouse bien méritænt 
où mérilante él & fail (N à fait ce tombeau 
À son épour leon mériant:. 

À, 0. P, C. Amco Ornwo Poxxanen 
Conavrr, li à fait placer Les monument) à 
von mi Prés bas 

MH, M. D, 8. PC. : Deux Menewrt De 
Sa Poxexven Cunavrr, 1 à fait plarer (ce 
homer À qi embrelesl Loem de loss 

& D.S.F.C.: De Sue Fcuxpum Cunavrr 
Île fait faire (on monument) à ses frais, 


INSCRIPTIONS 
ÉCRITORR CARLOVINOIENNE (int MÈCLE) 


Pig. 1. 
3e P, C. : Poxexoou Curavir, H à fait 


acer. 

4e D. : Demcavrr ou Denicavencxr, 1 à 
dédié ou ils ont dédié. 
s y les bornes re on lit les re 
de l'empereur et des augustes qui ont 
construire ou réparer la vole; là distance 
de la borne 4 la station ou aux deux stations 
les plus voisines, distance indiquée en chif- 
fres romains qui expriment des pas, Les au- 
tres inscriptions romaines qu'on rencontre, 
mais plus rarement sur notre sol, sont des 
dédicaces de monuments on de siaines, des 
décrets impériaux où municipaux, etc. 

En général, dans les inscriptions romaines 
tous les mots sont séparés les uns des autres 

r des points. Il n'y a d'exception qu'à la 

n des inscriptions, Quelquefois, au lieu de 

points, on trouve entre mots 1g dessin 
d'une sorte de cœmwr ou de feuille de lierre. 

Lorsque les monuments, et particulière. 
ment les Lombeaus , contiennent la mention de 
l'année où ils ont été construits, celle-ci ent 
désignée par les nous des consuls en charge, 
le mot consul étant ue toujours écrit en 
abrégé : CUS, COSS, CONS, CONSS, Alors 
il eat aisé ,en consultant les Fastes consulaires, 
d'avoir la date précise de l'érection du monu- 
ment. D'autres fais, surtout sur les monuments 
chrétiens, la date est donnée par l'indietion. 
En oatre, les dates par les consuls où par les in. 
déctions sont ordinairement isées par la dé. 
sinaton des cables des les où des noms des 
mois. Quand où (ait mention du jour de la se- 
ARE CE JOUT ni EX PTIRIÉ 20 US SON DOI palier. 
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concare 
fig., 2) commence : ( vu vers la droite. Dans 
Fe EE ed RRRRSSGEX LXKX. cas, ce trot 
certaines : est une ligne droite 
ee de la à verticale Dans d'au 

ï : tres, il se 
us 2YYZZ3 3 ET 
ou carré; le D s'ar- dessous du corps de 
rondit souvent; la PReCMPTIONS la lettre. LeG et TH 
haste de l'E se ALPRARET DU LIVE AIGLE (OOTMIQUE AMRONDUE) vardent leur forme 
gg gg Pie. à ne 4 
subit des modifications analogues à celles droites en , Le trait vertiex «notre J. La bencle enpéreure dun K est 
C. Parfois les jambages extérieurs de pire, 4 A Fr À très petite; l'M rerêt toutes les formes du 
Æ so courbent £ l'angle rentrant de mem ese Lomme siècle précédent et on outre il une 
[rieur de coûte se réduit presque de noire Vet de notre U servent pour - forme nouvelle comparable à d'un are 
à vertical qui descend jusqu'à la  senter indistinctement le V consonne et le V  handé et de «a flèche, Les S sont tou- 
Le a la forme romaine où bon von Maps à l'articulation g: jun: s el ont ls Remo motes. Le F 

intérieur base du pre- dernière lettre va (em) sax coute forme on ressemble à un 

Fr, mke au sommet du second. On dans Cuisr. te <het de dentiste. Parfois il se rapproche de 








"croissant sont ré- 


arrondie et qui est 
comme renforcé à 


eos POZ-0:DIAX-AIT-D'OI-DE-SAME > 


ième forme dérive 


de croissant, et 
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somblable à la cin- 
quième forme du T, 
mais elle s'en dis- 
Lingue par sa courbe 

re qui est 
toute concare et 


concave el une par- 
tie convexe. 

C'est au xrve siè- 
cle que les lettres 
des inscriptions 


pareilles aux lettres 
da xt siècle, mais 
elles ont plus de 
Corps et une ron- 
deur plus aceen- 
tuée, Îl ya seule- 
ment lieu de re- 
marquer le C dont 

doux cornes du 


hies par ul trait 

remet courbe 
et conesve vers la 
droite, L'E à 100 
ours La forte d'une 

cle deini-cireu. 
laire munie de son 
srdillon. Les jn- 
somplions du xrve 
cie oni souvent 
un Apec mont- 
mental, ainsi qu'on 
.s tra ter 
par Févtapés sui. 
vante (fig. 6) qu'on It sur une prorre lotn- 
hale provenant de l'abbaye d'Arcelet, com- 
mans de flaberval (Oise), et qui se trouve 
anjourd'hui dans le chmur de l'église de 
Saint-Gervais de Pontpaint (Oise), Cette ep 
taplse se lit 
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LAN .MOOCKXIX . LA. JUN. 
APURORS LA. TIP ANNE. PORUINZ 
QUE IMEX AIT. MAUNEICI . DIN MAMEE. 


jonetion ef est 


tés 
ractère, que qui et que sont Écrits en abrégé, 


INSCRIPTIONS 
LAEMPLE DE COTMIQUE ARRONDE (1219) 
Pig 6. 


INSCRIPTIONS 
ALPRARET CUTRIQUE CARRÉ da ET ave MCE 
le. à 


ne le R eut supprimé dans les trois mots 
ÂPRES, PRIEZ et MERCI, 

Du commencement du x siècle jusque 
vors l'an 1200 environ, on ft exclusivement 
tasage, dans les inscriptions, des enpitales 
du gothique arrondi. À partir de 1 où 
mème un peu plus tôt, au gothique arrondi 
où sulelitus généralement les formes angu- 
leuses du gothique carré dans lequel les 
Caractères sont analogues à cœux do l'écri- 
ture allemande moderne 08 du gothique de 
nos écoles, Mais dans le corps des mots 
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rentre (NASTRETENOVESTEVR-DES-JAVES-T- 
mit DOS-FORES-LE-ROJ-Q:URGASPASSALAN: 
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Ë . l'inscrire dans , tracer 
4 un ayant tous ses mets sur la 
: d'un cercle. — S'inscrire, »r. 


inscrire son nom sur un 
: S'inscrire sur une liste de 
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sin 
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ÙX be), Dieu laalle. laquelle 
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INSCRIRE — INSECTE. 


Mate, ete. : Un citoyen inserit sur les listes 


ieretn. | En mathématiques, polygone 
D mom 
SRE Tu un gs ur Le 
Lea oct rit est régulier quand il a 
2 benne per anndhagr les À. 04 
+ à. 22 Ve dant di 
os des ete 
Au trs suivant Le Rombre des côte de 
ce polygone. Aux articles Triangle, Carré, 
bodéragone, entédéagonee a où tou. 
SRE ENCRES . on inscrit 
pe Ra de 14 in- 
serit, a son sommet en un point 


pl, Plus 
puce, Prince 
; » Pour 


UOLE ri 


7bu , Jésus 


. maitre 


û , Qui 


INSCRIPTIONS 
Fig. #. 


d'une circonférence et l'ouverture tournée 
vers le centre de cette courhe. On démontre 


SÉRIE PE me ee 
terceptant le a 


13 


Mrs proue 


(Mg. 3) 

sur une 
cireonfé- 
rence, aux 
deux extré- 
mités d'en # 
dismétre, der 





—$m,Tout 
individu 


AT. anime. TUE MOTS L, sir 
ins QT, gant US vase. (ED, 
Ch, creer (CE, grâce D, Par, Peru Four 
Û ht , Chacune. hitès héritiers, 


cu, Chacun TE item. 
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ANGLE DAO!T INSCRIT 
Me 2 
compris dans l'inscription maritime, ! Inscrit 
provisoire, celui qui n'appartient AL titre 
isoire not 


ui se dressent à la ; supérieure de la 
des insectes. co 4 er Re 
nombre de deux et composées prtutes 


74 _ INSECTE. 


nombre varie de deux & deux cents et de maxillaires et qui peuvent être 
pan A ce D pp ORNE Lde pattes sbente Que che 
Les antennes pouvont être droites où cou. que mâchoire deux palpes, celui qui 
re bg ge om Que M mr est le plus pme, et qui est foriné 
ehes sout déliées comme un fil; de clari- de cinq articles au plus, est le paipe maxil- 
formes, quand chacune d'elles se termine lire externe; le second qui se trouve 
par un petit renflement on masue; de ser- re pm palpe maxillaire 
rifurmer, quand elles peuvent étrecomparées externe et le corps de la mâchoire, est le 
ñ une scla; de nes leurs  palpemaxillaire interne pmi. Les deux palpes 
articles ressemblent aix ns d'un collier ; maxiliaises internes manquent complement 
de pectiniformes, lorsqu'elles offrent l'aspect chez une foule d'insectes; mais les 
PPS PR, ce maxillaires externes existent dans 
effilées à l'extrémité comme une soie de les espèces, Les mâchoires achèvent 
pore, ete, la mastication commencée par les mandi- 
La bouche des insectes est située à la  bules. 
partie antérieure et un peu inférieure de la Au-dessous des deux mâchoires se trouve 
en EE je we there IE CARS qe ne AE 
sur le méme impair ment au labre 
mais sde on gr tant par le Pres de la 


+ DELA CIQUE | 
ÿ 2 ca 
les insectes en deux grands groupes, celui à la partie antérieure et gas 
des intectes # et celui des insectes tête, La languette La est une lame mem 
suveurs. Chacun de ces deux groupes se sub-  nouse ou cartilagineuse attachée au 
divise à son tour on deux sections, Le antérieur et interne du menton dont 





ment un tube let dans lequel 
phanie. Le labre ou lèvre supérieure {s (fg.1) rentrer le menton et la Fra Ag 


vent 


comprend : les insectes piquent et les  glabre ou garnie 
mvectes qui sucent. Voyons comment la bou-  ceau, dentée, etc. De € sont 
che est s chacune de ces qua- e la la forme 
tre sections. biaux £ com- munue de la base 
Chez les insectes qui mordent, c'est-à-dire trois ar- deux filets sont 
chez les i où psudonévroptères,  ticles au plus. creusés en gout- 
chez les ères, les orthoptères et Jes Comme le labre, tüères à leur face 
coléoptères, la bouche est composée de six la lèvre infé- interne dont les ‘ 
0 principales qui sont en allant de  ricure résulte de bords s'engrènent 
t en bas ; le labre ou lévre supérieure; la soudure in- l'un dans Fr 
deux mandibules ; les deux mdchoires, et time de deux piè- par des ph = À 
la lèvre inférieure. Voici la description de ces  originellés res. De la sorte 
chacune de ces parties telles qu'elles exis- latérales. ils forment une 
tent, par exemple, chez le ca syco- Chez les insec- mn rpm 24 k 
tes qui lèchent , s'enroule en spi- 
et qui forment rale (fig. 5) et que 
1/1 l'ordre desh l'on sous . 
2m, noptères, la bou- le nom 
che n'est qu'une ‘ | de, Ici le la- 
modification. de LA bre, les mandibu- 
pe 14 pas my . Jeset la lèvrein- | 
mordent, À férieure sont res- 
“/2 jrésene le labre À =. l'état D pont 
Li . trompe 
me Om deux mandibules Re. 6), et At hd 
m cp Le | vent nd  Cag : 
u'ils sont © « 
Mu les insectes qui Eee gr 7 
’ mordent. Mais La tête de + — 
/ les mâchoires 27 INSECTES Qui LÉCHENT © porte des yeux de deux 
s se sont considé-  soucse pes nrménorrines sortes : des yeux com- 
rablement allon- Pie. à ques et des yeux lisses. 
at Ag orme d'une gouttière ayant pe à rs en 
INSECTES QUI MORDENT convezité du côté externe. Lorsque pu , 
MRCAR DE CALORME ATOOPRANTE deux gouttières viennent à se ra à chaque de la 7 
Pie. L à s'appliquer l'une contre l'autre, elles for- pis a, 
e 
face appelée cornée 
forme d'une est un 


ei une pièce unique, plate, horisontale, 
sée à lèvre Délieuns, et attachée è la 
médiane antérieure et supérieure de 
la tête, Cette pièce, formée par la soudure 
intime de deux pièces primitives, sert à.em- 
her les aliments de s'échapper pendant 
mastication. Les mandibulrs ma, pareilles 
à deux denis erochues, sont placées l'une en 
fee de l'autre au-dessous et sous les chtés 
du labpe qui les recouvre plus où moins. 
Elles sont souvent tranchantes aur leur 
bord interne et peuvent se mouvoir latéra- 
Lonent comme deux branches d'une 
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Le. neau suivai une articulation de mème 
UE. nature. Quand il en est ainsi, il reçoit le 
#4 nom de corselet, Mais il peut arriver que le 


timement avec le 
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de l'insecte. Le mésotho- 
sont intime- 
ensemble. Chacun d'eux est 


ee pattes qui s'insèrent 
re. Si l'insecte possède 
me eg de celles-ci sont implan- 

le dos du mésothorax, et deux au- 


d'ailes ; ce sont généralement des 
D doctrine évo- 

à ue des insectes serait 
‘ trausforma de l'une des branchies- 


une 
: trachées les larves des crus- 
CETTE 





où , les larves aquatiques 
de certaines par exemple celles des 

_ éphémères, des libellules, ete. sont encore 
actuellement de branchies-trachées 





à occupant la place dévolue aux ailes chez 


î 1 parfait. 
Pr. ho à mer éme la faco dorsale du 


mésothorax et du métathorax, on remarque 

petites saillantes et de forme 
vire. qui est sur le mésothorax, 
et qui s'avance comme un coin entre les bases 


Fe 


s l'écusson. Celle qui se trouve sur le 

| thorax est appelée le post-écusson. 

“4 Ainsi que nous l'avons déjà dit, les insectes 
. sont totalement dépourvus d'ailes ou bien 

ils en ont deux, ou bien ils en possèdent 
uatre. Les insectes sans ailes sont qualifiés 


insectes aptères ; les insectes qui ont deux 
ailes sont nommés insectes #, et les 
sont appe- 


Lorsqu'il existe 











à supérieures, et 
Re 
ne | ou ieures. Toute ni 

_ est composée de deux membranes sèches, 


h souvent transparentes, qui for- 
ment les deux faces de cet organe. L espace 
_ qui les sépare ost parcouru par des nervures 


ramifiées. Ces nervures sont des tubes creux 


et remplis d'air. Les portions de membranes 

u'elles limitent sont désignées sous le nom 

| ou sous celui de cellules. Le nom- 

bre de ces cellules est très variable d'un 

insecte à l'autre. Les ailes antérieures 

grande diversité dans leur con- 

sistance, Tantôt elles sont complètement 
_membraneuses, comme chez les Pseu 
_névroptères, chez les Névroptères et © 

-4 l Tantôt elles ressemblent 

___ à de la corne et sont dures, épaisses, opa- 








des deux premières ailes est ce que re 


pré- ” diatoment suite à la hanche. 





INSECTE. 


élytres, et tous les Coléoptéres, dont 
est immense, des ailes 
sorte, D'autres fois, les ailes de la 
sont moins fines que les ailes 
dites, moins 

Essen que des élytres. De 


sont dites des ytres, et 


dit 
si 


il 
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Mérontres: este Lepe 
res, c'est-à-dire c: es pu- 
ytrer où de demt-chytres. Chez ous 
ou Su Û tous 
pourvus d'ailes postérieures, ces 
sont jours membraneux. Les 
insectes sont habituellement gla- 
pe on les voit pubescentes 
l'ordre des éres ou 
les deux faces des ailes sont re- 
couvertes de petites écailles pédicellées et 
imbriquées présentant souvent les couleurs 
les plus éclatantes. Ces écailles tiennent si 
fai t aux ailes que le moindre attou- 
chement suflit pour les détacher, et elles 
sont d'une si grande finesse qu'on les prend 
ex de la ssière. Dans l'état de repos, 
es deux paires d'ailes des insectes affectent 
des dispositions variables. Elles peuvent 
s'appliquer séparément où simultanément 
sur le thbrax, ou avoir une position verti- 
cale. Les ailes antérieures peuvent aussi re- 
coutrir partiellement les postérieures comme 
se ge ten er ne ‘un toit. Très sou- 
vent, ue les ailes postérieures sont plus 
logs ee plu longues que les por 
elles sont ou plissdes longitudinalement en 
éventail, ou reployées transversalement sur 
elles-mêmes. t le vol, si les quatre 
ailes sont membraneuses, tantôt chacune 
d'elles a un mouvement indépendant de ce- 
lui des autres, et tantôt les ailes d'un 
méme côté se meuvent simultanément et 
dans le même sens. Le mouvement des ailes 
antérieures et des ailes postérieures est alors 
rendu solidaire, soit par une nervure qui 
relie le bord interne des ailes supérieures à 
rtie antérieure des ailes inférieures, 
soit par de petits crochets qui partent de 
l'avant des ailes postérieures et s'attachent 
au bord interne antérieures, soit enfin 
par un filament rigide fixé à ln base des 
ailes de la seconde paire et s' nt dans 
une rainure de la inférieure des ailes 
de la première paire. Lorsque les ailes an- 
térieures sont élytres, elles se relèvent 
et restent immobiles pendant le vol de l'in- 
secte, vol qui est uniquement dù à l'action 
iles postérieures. L 
Les pattes des insectes sont constamment 
au nombre de sir, et ce nombre invariable 
permet de distinguer à première vue un 
insecte d'avec un arachnide qui à Awit pattes 
et d'avec un myriapode qui en a parfois une 
quantité use. Les six pattes des in- 
sectes s'insèrént par paires sous chacun des 
ons du thorax. Les _ pattes que 
“porte prothorax sont ttes anté- 
rieures ; les deux qui tiennent ad mécotherez 
sont les pattes intermédiaires, et enfin les 
re pattes qui prés rrrqnas m3 sont 
es pattes postérieures. Une patte quel ue 
est formée de cinq parties articulées à. la 
suite les unes des autres et qui sont : la 
hanche, le trochanter, la cuisse, \a jambe et 
le tarse. La hanche 
néralemen 


AT 


. 


ou velues. 
ons, 


e est une articulation gé- 
t où ovoide qui s'em- 

boite dans une dépression du thorax où elle 
pe exécuter plusieurs mouvements. Le 
rochanter est le petit article qui fait immé- 
longue articalation de forme et de gros- 
une «“ tion e et de gros- 
sour jvariables qui part du trochanter. Elle 
eut parfois hérissée d'épines, de piquante. 
L'article suivant st la mar à pou près de 
mème à ha Poeg plus 
E e et t au rè " : 
ices A sil erpyd pointes, Enfin la Émte 

se términe par uno dernière articulation 
qu'on en As nord 
un à petits articles emboltés les uns 
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dans les autres et domt le D mn = 
pénal dame pe insecte 
e sur Les surfaces qu'il parcourt. 
Me pénirel, ù'aent Les pattes snencééniren, 
celles qui du mésothoras, qui pré. 
sentent la forme type. Quant aus pailes 2 
térieures et aux . cles subtssent 
souvent des ilcations en ra avec 
le genre de vie de l'insecte, Chez la courti. 
lière, les o ‘ 








se garnissent de fortes pointes devenir 
des organes fouisseurs, et chez la mamte re- 
ligieuse ces mêmes pattes sont 
pour sai- 
sir los ali- 
ments : 
elles sont 
ee 
nes de 
préhen- 
sion, La 
figure 7 PATTE POSTÉRIEURE DO mas ae Ton 
répré- Me 1. 
our sites postérieures du ha 
ut hanseton com- 
mun Fe est la hanche, 4 le trochanter, 
û la cuisse, 
4» jam. 
“ile 
tarse «oem 
posé de 
e art 
clesetier 
PATTE PONTÉRIRUNE D'UME 20H miné par 
: on rm 
"+ dv 4 


La figure 8 représente la patte postérieure 
d'une abeille + on voit qu la suite de la 
jumbe, le 
premier 
article du 
tarse est 
dilaté en 
une sorte 
de palette 
p. La f- 
re 1 est 
e dessin 
de la patte 
posté- 
rieure 
d'une sau- 
terelle. 
Enfin la 
figure 10 pure rouréminuns poux savrantiss 
reproduit Vie. 
: er 
e la patte antérieure du d mar ge 
mâle. Dans cette patte, D: pralers 
articles du tarse, en se 
soudant intimement et en 
se ee nee 8 une 
pièce d que l'on » le 
disque. de er 
sur sa face inférieure (Be. 
10) les deux petites ventou- 
. a + il est muni. 
.'abdomen 04 partie in- 
férieure du € des in- 
sectes fait ie iatement 
suite au pas Quand à 
se soude avec jui sans - 
MARGES SALE tenter aucun réméuies. 
Ve. à ment, on le dit podé : mass 
mand la jonction à lieu par 
une articulation étrangiée, où le qualifie de 
surile. Le nombre des anneaux dont se cue- 
pose l'abdomen n'est pas constant comme 
celui des anneaux du thorax, il peut varier de 
six à onte; mais cotié variabilité n'est sots- 
vent qu'apparente et tient à ce que les trois 
derniers anneaux de l'abdomen peuvent être 
profondément modifiés ches feumelhes 
ee constituer les ærgmilloms, Les féréères et 
los ovisaples, organes de la nidification et 
de la ponte. Chaqne anneau de l'abdomen 
se compose de deux arecaux, l'un supérieur 
où dorsal, l'autre inférieur où rentras. Ces 
arceaus sont réanis par une bande memben- 
neuse # title de s'étendre et de se cot- 
tracter, Jamais €cher les 





INSECTES 





PATTES ANTÉRIEUR 


d'une grande cavité viscérale qui se continue 


ù ts 
dans toutes ares du ourps et jusqu'à 
l'extrémité de pluse. De la sorte le liquide 
nourricier 2 nf e de tous 
les sang nsoctes, qui Cire 
pen Le ne grande cavité viscérale et dans 
ses anneses, est ma liquide tantôt incolore 
el tantôt lé, t jaunâire ou verdâtre, 
dans nagent plus où 

transparents, el ues où circulai- 


la tête jusqu'à l'extrémité 
postérieure de l'abdomen. 11 à la forme d'un 
tube et se partage en deux régions : l'une 
antérieure, Com) dans la tête et dans le 
thorax, et ne tant aucune subdivision ; 
T'autre postérieure, située dans l'abdomen, et 
pare | en petites chambres ou logettes 

nombre varie d'un insecte à l'autre. 


riurs, Quand une de ces valvules s'ouvre 
dans » cloison qui ao los et 
san { passer ‘une 'au- 
tre. En per À our sur chacun des côtés de 
pare ner chambre, il y a une ouverture 
longitudinale à bords un peu rentrants et 
élastiques. Lorsque ces bords viennent à 
s'appliquer exactement l'un contre l'autre, 
l'ouverture se trouve fermée ; mais quand ils 
s'écartent, elle devient béante, C'est par ces 
ouvertures que le sang pénètre dans les 
chambres. Le vaismau dorsal se dilate 
et se contracte alternativement. Vient-il à 
s'agrandir, le sang contenu dans la cavité 
viscérale pénètre dans les chambres. Immé- 
diatement après, le cœur se contracte, les 
ouvertures latérales se ferment et le sang 
est poussé de chaque loge dans la suivante, 
Ce mouvement de propulsion commence à 
l'arrière de l'abdomen et se propage succes- 
sivement de chambre en chambre jusqu'à la 
partie du vaisseau dorsal contenue dans le 
thorax et dans la tète, partie qui fait l'office 
de l'aorte dont sont pourvus les animaux 
supérieurs. À «a terminaison dans la tête, le 
vaisseau dorsal se pa ordinairement en 
lusieurs branches, droites ou courbes, qui 
ancent le sang dans la portion lacunaire de 
la tête, Comme cette cavité est en commu- 
nication dirocte avec toutes les autres lacu- 
nes du corps, le sang se répand de là sous 
forme de courants dans La grande cavité vis- 
cérale et dans tous les organes. C'est aux 
mouvements de systole et de diastole du 
vaisseau dorsal que ces courants doivent la 
vitomse dont ils sont animés, (V. Vaisseau 
dur val. 2 
Dansla classe des insectes, pour la transfor- 
mation du sang épuisé, appaurti, eh sang 
nuteitif, régénéré, ce n'est point le liquide 
sanguin qui vient se rendre dans un organe 
+ eng tel que les poumons ou.les bran- 
chics pour y subir le contact de l'air; c'est 
su contraire co dernier fluide qui arrive 
dans toutes les parties du corps pour y ré 
ténérer Île sang sur place. L'air arrive 
dans le corps par les sfigmales et y cireule 
dans des tubes désignés sous le nom de 
trackers, Les stigmates sont des ouvertures 
en lurme de boutonnière plates sur chacun 
des deux edtds du corps sur les membranes 
qui réanimsent |'arveau supérieur et l'arcoau 
imlérieur de chacun des anneaux de l'abdo- 
men. Cette région du corps des insectes 
mg haut paires de sigimatrs situés sur les 
mmiers auneaus. Le thores à généra- 
lement deux paires de stigmates, l'une sur 
Le emémabnras nues du point d'inser- 
Don den miles, l'autre sur le prothorax où 
sur le métaihoras Les sgmates sont 00 





LEE 


se deux grands tubes Ex 

chaque côté du de l'anus à la tête, et 
qui ivent les aériens courbés 

tant 


matiques n'ont spi 
Pur épolsseent l'abdomen se dilate 
par la contraction des anneaux qui le com- 
posent, l'air extérieur dans les 
chées par les 


les trachées une 


subissent 
pression qui fait sortir l'air de intérieur du 


corps : c’est l'expiration. Par ce mécanisme, 
invérse de celui qui existe chez les : 
le sang usé à la suite du travail de l'assimi- 
lation subit le contact de l'oxygène et rede- 
D mo amaenigr a — ve 
“Etes à f des insectes consiste 
L 2 es 
2 En tube situé au dessous du me 
o et qui rt tout 

bouche à tas. Les ditérentes parties da 
tube digestif échelonnées entre 
extrémités sont : le pharynæ, Ù 

rgrurs- on a 7 a Lee d'u 
tube très étroit; jabot, ge cs 
au jabot des beaux, et où commence € 

certaines espèces le trav igestion ; 
le gésier, seconde poche dont les parois 
sont formées de muscles puissants et dont 
l'intérieur est Lapissé de lames cornées de 
différentes formes qui aident à la trituration 
des aliments; le ventricule chyli , tube 
d'un He relativement large, où se con- 
tinue 14 digestion; enfin l'intestin gréle, et 
le gros intestin composé d'un cæcum et d'un 
rectum, débouchant dans un cloague. Le 


pe chez tous les suceurs. Lu 
s principaux organes annexes du tu 

dixetif des insectes sont :les raisseaur 
salivaires, tubes fermés et flexueux, qui 
en es lestubes de Maipighi 
et À , et tubes a i. 
Ces derniers tubes sont très fins, d'une Le- 
sueur considérable, et écrivent de nombreu- 
ses circonvolutions dans la cavité viscérale, 
Tantdt ils s'ouvrent à la partie inférieure du 
ventricule chylifique, tantôt ils s'itsérent par 
une de lours ag re ee le veotricule 
chylifique, et par l'autre sur l'intestin grêle, 
et es 2 fois ils débouchent presque à l'ex- 
trémmité du canal digestif. Les entomologistes 
ne sont pas enterrement fisés sur leur destina- 
tion. On croit les tubes qui aboutissent 


au veniricule chylifique et se terminent en 


cul-de-sac à leur extrémité Libre et flottante 
dans la nv ne sont destinés à la 
œduetion la bile, Cuvier les désignait 
Le les noms de vaisseaux bshaires où de 
raimwaux hépatiques. 1| voyait en eux l'é- 
quivalem du foie. Quant aux tubes qui sin 
sérent à la fois eur le rentricule chylifique 
et sur l'intestin gréle, ils seraient sim 
ment des conduits excréteure de la bile et 
de l'urine, Kafin les tubes débouchont dans 
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de leur 
moins co: 
ments ne sont pas assez 
dre r1éconnaissable le 


u 
l'acquisition des ailes ot 
on dit que 


*. 


Anomerénes : Pig. 1. Libellule, — Pig. à Tormite — Pig. 2 Podure, — Pig, k. Trips 
Onenorrines : Pig. #. Miatte, — Pig. à Acridie. — Contowthaus : Pig. 00 Mansion. — Pig. #1. Chobgrus 
Punaise, — Pig. 16, Cigale, — Pig. 13, Coceus — Pig. dé. Gerra. = Pig, #4. Pou. — Pnprènes : Pig. 1 Cévcidseye 
borrénes où Parsons : Pig. 21. Lo, — Pig. 22 liéride. — Pig Eh Dulophile. 


, des changements plu 
. Lorsque ces = 
profonds pour ren 
promier état de l'in- 
secte, lorsqu'ils consistent seulement dans 


rf 
À 
î 
Es 
Fr 


| 
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INSECTE. 


pond en général un nombre 
d'œufs considérable et on à estimé à 
cent mille celui des œufs que la mouche 
eg, er à en trois mois, Quel- 
ques pucerons par exemple, 
RAR ere phénitnins de la parr- 
ogénèse, |V. ce mot.) 





Quand, au contraire, les changements sont 
tels qu'il n'y à plus aueun ra de forme 
entre l'insecte totalement développé et le 
mème être to) qu'il était dans sa première 
jeunesse, on dit que les insectes sont à mé- 
tamofphoses completes 

Chez tout insecte à métamorphoses com- 
plètes, on distingue trois états success et 


Névasrrines : Pig à Ansbolle, Me à lumeye 
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Certains insectes, au moment où Îls éele. 
sent, out déjà à pes prés leurs lames défi. 
Bibites ef 2004 pourvus de Lie bore ne. 
on les à des insectes vgme PT 
“ Pt ge insectes, et en begse 

us atnber, urent, aprés Las 
naissance, daus la Ste et ba chutes 


re 


Pre ? Say 


Mrsirortians : Pig LE Guipe — Mémwrtane : Pas. HA 
Lére 


= Pie. tn Volemethe, — Pig Da Pont 


. 


fort différents les uns des autres : l'état de 
larves, l'état de mymplhe, et l'état parfait. A 
l'état de lerves. les insectes ressemblent à de 
petits vers qui pronnent'le moe de chrmilles 
mai ile doivent devenir des papillons. 
aucoup de larves sont entiérement oypeafer, 
D'autres ont des pailes et en ont souvent 
plus que n'en posséderont les insectes par 





manger, Elle est 
te. Elle 
ee Ÿ- ie ü née 

; où à une mom enne entou 
de sos landeleties, Pod ce tomps, #08 
organes définitifs se dév Let lorsqu'ils 
sont achevés, l'animal 0 réveiller, se 


RE EE CE nent sur le dos et 
air à l'état d'insecte parfait. 

période de sa vie est toujours 
de très courte durée, Après avoir vaqué à 
l'acte de la uction, l'insecte s'éteindra 
définitivement. (V. Larve, Nymphe, Chry- 
salide, Métamorphose.) 

L'immense classe des insectes peut d'abord 
se diviser en deux pee : celui des insec- 
tes broyeurs et celui insectes suceurs. 
Les insectes broyeurs à leur tour se subdi- 
visont en insectes qui mordent et en insectes 
qui lèchent. Les insectes qui mordent se 


£ 


TS 4 en quatre ordres 

Lu Ancuirrèuss où Pseudonévroptéres, 
qui ont quatre ailes pareilles à celles des 
né métamor- 


mais présentent des 
incomplètes. Ex. : Les Libellules 
fi. 1}, los , les Termiles (fig, 2), 
Podures (Mg. 3),les Thrips (Mg. 4), les 
Lépismènes, les Ph les. à 

2 Les Névuorränns, à quatre ailes mom- 
brancuses à pou près égales et subissant des 
métamorphoses com . Ex. : Les Anabo- 
lies (lg. 5), les P nes, les Panorpes 
(sg; 6), les Siylops (Mg. 7). 

Les Onrnorrines, insectes à métamor- 
phoses incomplètes dont les ailes antérieures 
sont des psoudélytres et dont les ailes pos- 
térieures, aussi longues mais plus larges que 
les antérieures, sont reg en éventail pen- 
dant le + Ex. : Les Biattes (fig. 8), les 
Acridies (Üg. 9), les Grillons, les Perce- 
orrilles, etc. 

4 Les Cortorrines, insectes à métamor- 
phoses lètes dont les ailes supérieures 
sont des élyires et dont les ailes inférieures, 

as longues et membraneuses, sont reployées 

naversalément dans le repos, Ex. : Les 
Hannetons (fig. 10), les Carabes, les Cicin- 
delles, lon Célaines, les Ocipus (fig. 41), ete. 

La section des insectes qui lèchent ne 
comprend qu'un seul ordre, celui des Hruk- 
norrines, à métamorphoses complètes, qui 
ont quatre ailes mermbraneuses et nues dont 
les a ve reg sont les plus longues. Ex, : 
Les Abeilles, les Guépes (Gg. 12), les Howr- 
dons, los Fours, ete 

Le groupe des insectes ruceurs se subdivise 
num en doux séciione : celles des insectes 
qui péquent et celle des insectes qui sucent. 

à section des insectes qui piquent cat for- 
mée de deux ordres : 

te L'ordre des Hémirrimis, insectes à mé- 
tamorphoses inrosmplètes et dont les ailes 
supérieures sont généralement des bémély- 
tres. À ce gonre appartiennent : les Fentis- 
tomes (Pamiers! (fig. 13), les Cégales (fig. 141, 
les Cocems (fg. 15}, les Gerres (lg. 16), les 
Poux (lg. UT1, ete 

2 L'ordre des Dhyrimns, insectes à méta. 
mer ph complètes, pourvus d'une trompe 
et Hapent que dons ailes. LA Mourke rom 
mur, Les Crée (êg. 141, les V'otwcetfre 
Mg, 191, les Puces (ég. 20) en font partie, 

à tection des imwvdes pures he Cott- 
pres.) qu'un ral ordre, celui des Lérive. 
Prinss où laraséns, Les lépolopières son! 
des intertes à iétansoe ph complètes 
dont La bgche set mme rperitrompe ei qui 








 INSECTICIDE — INSENSIBILITÉ. 


ont ailes membraneuses recouvertes 
sur deux faces = 
. Ex. : Les Jos (Mg, M), les Picrides 


Archiplères, , 
léoptères, ont laissé des représentants fossiles 
dans les terrains carbonifères. Les insectes 
ui léchent et les insectes qui c'est- 
-dire les Hyménoptéres et 
Diptères, t 2 
rassiques. Énfin les fossiles les plus = 
des insectes qui sucent où ne se 
rencontrent que dans les terrains tertiaires. 
Suivant la transformiste, les archi- 
seraient issus des crustacéset les archi- 
Ptères à leur tour auraient donné naissance 
aux névroptères d'une part et aux 
res de l'autre. Les coléoptères provien 
d'un rameau des orthoptères, byméno- 
ptères descendraient soit des névroptères, 


C Insec! , insectivore, fl 0 
tastctelagique. Même famille : 1: o: 7 


disséquer, seier. 


ler ele. À 
INSECTICIDE (l. insectum, insecte + 


cida, qui tue, de cædere, tuer), adj. ? g. Se 
dit de toute substance capable de tuer les 
insectes par son simple contact. On se sert 
des préparations ji icides pour détruire 
les punaises, les poux, les mouches, etc. Les 
principales de ces préparations Êe  2r0 
contre les insectes que nous venons de nom- 
mer, sont : la racine pulvérisée du pyréthre 
du Caucase, la poudre des semences de sfa- 


phisaigre, Va re aux mouches où cobalt 
à mouches, pâte que l'on ne 7 À Due 2 
dans l'eau de l'arsenic métallique pul: * 


On fait aussi périr les poux au moyen de 
lotions faites À en l'essence de térébenthine 
ou la benzine ou à l'aide de légères frictions 
à l'onguent mercuriel. Les poudres contre 


les punaises doivent être in dans les 
fentes où ces insectes se rélugient; mais la 
meilleure manière de d les meubles 


des punaises consiste à verser de l'alcool rec- 
tifié dans les pen à de ces meublés et à 
enflammer ce liquide. Les substances insec- 
ticides les plus employées contre les autres 
insectes ou contre certaines plantes para- 
sites, sont : le sulfure de carbone, dont on se 
sert pour détruire des cons logés dans 
les graines des céréales et pour faire le 
lapiorts (quon cuites à Euions: 
employ contre ylloxers ; 
lo oufre, qei DU pée raden de 
vigne, etc. — Sm. Un insecticide, une sub- 
stance qui fait périr les insectes par son sim- 
ple contact. 

INSECTIVORE (L énsectum, insecte + 
vorare, dévorer), adj, # g. Qui se nourrit 
d'insectes : Un certain nombre de mammi- 
fères et d'oiseaux sont exclusivement insec- 
tirores. 4 Un certain 
* quite 4 
vent être 'in- 
sectivores, car leurs feuil- 
les sécrétent un suc 
acide contenant un prin- 
cipe pe à la 
pepsine du suc gastrique 

es animaux. Lorsqu un 
insecte vient 50 poser 
sur une de ces fouilles, 











quement et em pri 
sonnent l'impra- 
dent qui est 
promplement di- 
gén ne 
par la plante. Au 
nombre des plan- 
tes insectivores dû 
cie principale - 


IMAECTIVORE ment Île . 
smart names Boremserea) PAèr. la dionée 
attrape - mouche 


de la Caroline, le rosswdis de nos marais 
où dre rolumiifoiia el notre gransile 
prsguieuls vulgaris .!V. ces mots et Feuille, 


celles-ci se replient brus- 











. | Insérer m 


géométriques entre 
ion %e ms ou : 


rogression 
t fassent partie les deux termes 
i contiendront entre eux m 
calculés avec une raison 
ement choisie. ne) Si on oo 
quatre moyens arit ues entre 3 et 
on pe dr Ciel es ; 
8, 7, 41, 15, 19, 23 


dont la raison est 4. Si l'on insère 3 moyens 
géométriques entre 5 et 80, on obtient la 
progression 


- 










ue - 5, 10, 20, 40, 80 
dont la raison est 2. ion.) — 
, vr. Être inséré : Les lois pro- 
s'insérent au Bulleun des Lois, — 
Gr. sé devient sé devant une syllabe muette, 


au futur et au conditionnel : j'in- 

sère; j'insérerai, n. insérerions. — À 
usertion, insérable, 

, ÉE (in if + ser- 

ment), adj. Qui n'a pas le serment 

es les lois : pe Ag red 

ceux qui refusèrent, en 1790, 10 ser- 

é. 


_ 


Î 


ment à la constitution civile du € MA 
INSERTION (1. insertionem : de 
insérer), +/. Action d'insérer ; son résultat : 

Le tri a ordonné l'insertion du j 
ment dans 


d'un organe gra ed y y = 
sur un autre : Li 1on de 
corolle, L'insertion d'un ligament sur un 
*INSERVILITÉ (in négatif + servilité, 
+[. Caractère de ce qui n'est pas servile : Le 
, du caractère de ce peuple est l'inser- 


er Legrrourm + Fr 
ment), adv. D'une manière insidieuse : 
maladies contagieuses se propagent souvent 
INSIDIEUX, HUSR (Linsidionu : de à 
«insidiosum : de in- 
sidie, embüches), ad. Qi dresse des em- 
büches : Avocat ieux, | Plein d'em- 
eue anœuvre insidieuse, || 
tout 


Maladie qui, étant dangereuse, ne 


























à M 

recourt arriver à ses fins; Caplieur 
\ sep apparent a ge 
Fempiole cherche à rendre séduisant; 
i dit des des discours, 


$ : 

le pas. — Syn. Insidieur se dit de 

= caché, secuhe, auguel un indi- 
u 

dit de 















ét à la raison: les 


quent qu'à l'es 
leuses saut dirigées contre 


Manœuvres fm, : 
l'homme tout entier ot s'adressent à toutes 
sos facultés, — Dér. / ent. 
ne. LUA me À de in, dans + 

, signe, imarque), adj. 2 y. Qui vaut 
la peine d'être +. ué : Faveur insigne, 
Un inei mn, — Lg 4 2. 

2, INSIGNEÉ [insigne 1}, sn. Marque à la- 
nelle on reconnait un grade, une dignité : 
Les insignes de l'épiscopat. — Gr, S'emploie 

surtout au pluriel, 

INSIGNIFIANCE (insignifiant), sf. Qua- 

lité de ce qui est insignifiant : Homme d'une 


grande 3 

INSIGNIFIANT, ANTE (in négatil + #i- 
gnifier), adj, Qui ve si # rien : Phrase 
insiqnifiante. — Fig. Sans im nce : Dé- 
faut insignifiant, — Dér. Insignifiance, 

INSINUANT, ANTE (invinuer), adj. Qui 
s'insinue : L'eau est fluide, insinuante, — 
Fig. Qui à l'adresse de s'introduire auprès 
de quelqu'un et de s'en faire bien venir : 
Homme insinuant. | Qui caractérise l'homme 
insinuant : Langage insinuant, Manières in- 
sinuantes. 

#INSINUATIF, IVE (inrinuer), adj. Qui 
pénètre doucement : Un petit clystère insi- 
nualif, préparatif et rémollient. (Morin. 

INSINUATION (1. intinuationem), 4f. 
Action d'introduire ou de s'introduire dou- 
cement : L'insinuation d'une sonde. || Adresse 
de langage par laquelle on donne à entendre 
ce que l'on ne veut pas énoncer positivement : 
Insinuation perfide, || Figure de rhétorique 
pe laquelle l'orateur cherche à se concilier 
‘auditoire : ÆExorde par insinuation, | 
Adresse à se faire bien venir : 1 emploie 
de préférence l'insinuation, || Autrefois, l'en- 

strement des actes qui devaient être ren- 
dus publies : Le greffe des insinuations était 
au Châtelet, 

INSINUER (l. insinuare : de in, dans + 
sinus, sein), vw. Introduire doucement et 
adroitement : Insinuer une sonde dans une 

aie. — Fig. Faire rer doucement dans 

‘esprit, faire entendre adroitement : Insinuer 
une vérité ible. — S , vr. Péné- 
trer insensiblement, se glisser : L'air s'insi- 
nue par les fentes. || S'introduire adroite- 
ment au e quelqu'un et s'en faire bien 
venir : JE sait s'insinuer partout. | S'insinuer 
dans les bonnes grdces de qu'un, ga 
gner adroitement sa bienveillance. — Dér. 
lusinuant, insinuation, insinuatif. 

INSIPIDE (L. insipidum : de in négatif + 
sapidus, sapide), adj. ? g. Qui rebute faute 
de saveur : Breuvage insipide, | Qui n'a au- 
cun À jpeg : Railleur insipide. Discours 


insipide. — Db. Insapide, — . Insipide- 
ment, insipidité. } 
*INSIPIDEMENT (insipide + sx, ment), 


adv. D'une manière insipide : Homme insi- 
pidement bavard. 

INSIPIDITÉ (insipide), sf. Qualité de ce 
qu est insipide : L'insipidité d'un aliment. | 

anque d'agrément : L'insipidité de lewr 
conversation rebute. 

INSISTANCE (insistant), sf. Action d'in- 
sister : L'insistance de certains mendiants 

nd des airs de menace. 

*INSISTANT,ANTE (L. insister), adj. Se 

du pouce des oiseaux qui porte à terre 

par le bout seulement. (Ornithologie.) 

INSISTER (L. invisiere, se tenir debout 
sur), wi. Persévérer à vouloir, à demander 
une chose : Insister sur une prétention. à Pe- 
ser fortement sur ce que l'on dit, y revenir 
à plusieurs reprises : J'incisterai sur cette 
vérilé, — Dr. Insistant, insistance, 

INSOCIABILITÉ (inrociable), #/. Carac- 
tère de celui qui est insociable : L'inrociabé- 
1 gnards tend à disparaitre. 

IXSOC (in négatif + sociable), ad). 
? Lg. Ares qui l'on ne À ag vivre, faire +0- 
ciété : Homme imtociable, |} Peu liant : Ca- 
ractère insociable. — Dér. Insociablement, 
insociahilité, 

*INSOCIABLEMENT insociqhle + aix. 
ment), ade. D'une manière insociahle. 

AE eU fee Fe { à 
en + es pe à, gd j. te, et #. À 
d'un format où la feuille, pliée en soixante- 
quatre fouillets, contient cent vingt-huit 
pages : Volume in-soirante-quatre. Un in. 
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soixante-quatre. — Pi, der in-sisante. 
quatre. 

D mp rm À du, ors + sd, soleill, 
s#[, Notion d'exposer quelqu'un où que 
chose à l'action dre des dent 
Certaines plantes redoutent l'insolation. } 
Brûlure au premier degré occasivanée par 
l'action des rayons du soleil et caractérisée 
par une rougeur dames vire Accompagnée 
d'une douleur iotense. Cette brûlure 
rapidement et l'épiderme ne se détache 
rarement ef aprés la guérison. K /nsofafios 
où coup de chaleur, l'ensemble des necidernts 
produits soit par les rayons solaires 1otnhont 
directement sur le corps d'une , sut 
par une chaleur diffuse très intense, soit par 
un foyer incandescent trop vif. L'insolation 
est surtout commune dans les pays chaude: 
mais elle peut également survenir dans les 
climats tempérés où elle frappe surtout les 
troupes en marche, Dans les eus graves, le 
malade perd nes ét tombe same 
pouvoir se relever, Ensuite il se trouve dans 
un état comateux pendant lequel son 
est petit ot faible et sa pupille est contrartée. 
Cet état peut se terminer par des convul- 
sions et une mort rapide. Ces aceidents sont 
dus à un arrèt du cœur résultant d'une alé. 
ration des fibres musculaires de cet organe, 
La mort peut survenir au bout de 24 ou 
48 heures, quelquefois au bbut de 3 ou 6 
seulement, Dans d'autres ons, l'individu at 
teint d'insolation ressent un profoud arcable- 
ment,soaffre de la tète et de l'épigastre, et res- 
sent une chaleur excessive à la peau. Îla des 
nausées, une soif vive, une ten ve Au scete- 





-meil ; sa bouche s'emplit d'une écume mous- 


seuse, Lorsque le malade doit revenir à la 
santé, il s'opère ane réaction qui se traduit 

ar une di abondante, des sueurs pro 

ses, une émission considérable d'urine, 
Dès qu'une personne est fra d'insolauon, 
il faut la puce dans un lieu frais et aéré, 
lui faire des affusions où des lotions d'eau 
froide sur la peau. Au lieu d'eau pare, on 
peut employer de l'eau additionnée de rinai- 
ge aromatique ou d'eau de Cologne, Il est 

n aussi de faire rer des sole. 

INSOLEMMENT (insolent + sfr. menf), 
ad, Avec insolence : insodemment. 

INSOLENCE (l. insolential, +/. Ma 
de respect : Répomire avec insolence. à Or. 
gueil blessant : L'insolence d'un parvenu. | 
Action, pee insolent : Dire des insolenees. 

INSOLENT, ENTE |. in négatif + so 
tem, accoutumé), adj. Qui perd le respect : 
Homme insolent. | Qui annonce l'insolence : 
Discours insolent. } Qui blesse par son ar- 
gueil : Le succès l'a rendu insolent, ! Extra- 
ordinaire : Avoir un bonheur insolent, — &. 
Personne insolente : Taisez-rous, énvodent ! 
— Dér. Insolemment, insolence, insolenter. 

#INSOLENTER (insolent}, et. Traiter 
avec insolence : Ne nous laissons iasolenter 
par personne (vx). 

SINSOLER (L. in, vers + 101, soleill. ré. 
Exposer au soleil : Insoler du linge. — S'in- 
ue, er. S'exposer au soleil. — Dér. [ETS 
ation. 

IX SOL1DO, (V. Solide Lin.) 

INSOLITE (|. ên négatif + sofifion, ne- 
coutumé), adj, 2 g. Qui n'est point d'usage : 
Proctlé insolite. — Gr. De la même famille 
que le vx fr. soulair, 

INSOLUMILITÉ (1. imendubiliteten), 4f. 
Qualité des substances qui ne peuvent 
dissoudre dans un liquide : L'inroluditité 
du sucre dans l'alcool n'est pas houle. 
impossibilité de ré re un ème, une 
question : L'invodubilité d'une équations, 

INSOLUBLE (in négatif + soluble), eff. 
2 q. Qui ne pout se dissoudre : Le prerre à 
plätre eut presque insolubée dans les. À 
Qu'on ne peut resoudre : Probdéos amdadée, 
… Dr. fusoiublement, insolubilité, 

*INSOLUNLEMENT timoluble + fe. 
ment), ade. D'une manière insalable : Ke 
trouver en présence de difficultés imsodubie. 


ment mére. r ” 
INSOLVAIMLITÉ Lémolrable) . Im 
uissance de payer : L'onsolrabstité F À ds 
ifeur. 
INSOLVABLE (in négatif + sdrabér), 


adj. ? n'a de : Mowr 
pe AO out 5% 0 et ee  volimgnet 


L 

















— Déôr. Insonorité. 
SINSONONITÉ (insonore), sf. Êtag de ce 
qui n'est pas sonore : L'insonorité d'une 


salle de tacle. 

LE ICIAMMENT (imsouciant + sfx. 
ment), odr. D'une manière insouciante : 
S'acquitter insouciamment de sa tâche. 

INSOUCIANCE (inrouciant), sf. Etat, ca- 
ractère de celui qui est insoucinnt : La ruine 
eut souvent le résultat de l'insouciance. ” 

INSOUCIANT, ANTE (in négatif + rou- 
cer), adj. Qui n'a sucun i d'une chose : 
Homme insouciant de se2 Gffaires. | Qui ne 
se soucie de rien : Enfant insouciant, — 
Dér. Insouciamment, insouciance, Mème 
famille : Insourieur, insoucieusement. 

*INSOUCIEUSEMENT linvoucieuse + 
six, menti, ade. D'une manière insoucieuse : 

endormis 


Des soldats insourieusement is se lais- 
sent surprendre l'ennemi. 
1x ICIEUX, EUSE (in négatif + sou- 


cieux), adj. Qui ne prend aucun souci de : 
Insoucieux de l'avenir. — Dér. Insourieuse- 
ment. 

#INSOUDABLE (in négatif + souder), 

, # g. Qui ne peut pas être soudé : L'alu- 
mininum n'est plus insoudable. 

INSOUMIS, 188 (in négatif + sotwmis), 
adj. Non soumis : le insoumis. || Soldat 
imtoumis, conserit qui n'est pas arrivé au 
lieu de sa destination le jour fixé par sa 
feuille de route, — Tout homme auquel un 
ordre de route à été régulièrement notifié 
et ‘qu n'est me arçivé à destination au 
jour fité par ledit ordre est déclaré insou- 
mir, NU N'a pas rejoint dans les délais ci- 
aprés : 1° quinree jours, ai l'homme n servi: 
2 un mois, s'il n'a pas servi: Je deux 
mois, s'il est en Algérie, en Europe ou dans 
les les où contrées limit es de la 
France; 4 six mois, s'il demeure dans tout 
satire pays 

Hn ons de guerre où en cas de mobilise. 
ton, les délais ci-dessus sont réduits à deux 
jours pour les hommes visés aux paragra 
plus 4 et 2, et diminnés de moltié pre 
CRUX qui sont visés aux paragraphes 3e et 4e, 
La + les délais sont expirés, l'homme est 
déclaré innowmis (art. 61, loi du 27 juillet 
LEA: art. 200, bai du 48 mai 1875). 

L'homme étant déclaré insowmis, le com. 
mandant de barons de recrutement établit 
le signalement modèle n° ! et l'adresse aux 
commandant des compagnies de gendarme. 
rer lee départements dans lesquels l'homme à 
éoncoare nn tirage au sort, Où lost né, où il 
est hombeilié, ct 11 réshdiait et où il serait si. 
gnalé set. 9, inetraction du 13 ortobre [A2 
As vous de ces sigilements les commandants 
des crempagnies de gendarmes en adroment 
des copies à toutes les brigades, Les com 
mandats dre brigades de frodarmene foot 
rechercher bes hommes qui leur sont ainei 
sépualée et les poureaites sont continiétes 
pose h 6e que l'arrestation de l'imsosmis 
œutt opérée on n'A l'arrivée du signale. 
ment n° 2, qui Ont cour les rochere et 
qu indique l'arrestation, la préentalon 
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: décret impérial du 24 avril 1858; 
art. 30 et 46 de l'instruction du 42 octobre 
dl A : 
ur commandant du bureau de recrute- 
ment dirige des recherches au moins une 
fois dans l'année contre insoumis ; il 
Lite peut de sr our pa Due 
ra où (4 
amener leur arrestation, gendarmerie 
adresse annuellement aux commandants de 
recrutement un procès-verbal constatant le 
résultat des recherches auxquelles elle s'est 
livrée. 
L lun insoumis est arrèté On se pré- 
sente v irement dans la c: 
du bureau de recrutement, il est conduit 
r la gendarmerie devant le commandant 


ce bureau, ui, après avoir procédé à la 
stesnenleness © 20e 1 ité, le fait con- 
duire la darmerie au chef-lieu du 


gendarmerie à la prison militaire du lieu où 
siège le conseil de guerre du corps d'armée 
dans lequel l'arrestation ou la 

volontaire a eu lieu. 

Lorsqu'un insoumis est arrêté, avis en est 
donné au Pepe ne du pa tr mt 
tement auquel il appartient ‘envoi d'une 
copie du procis-vortel d'arrestation de la 
gendarmerie ou du procès-verbal de sa pré- 
sentation volontaire. Au recu de ce procès- 
verbal, le commandant du bureau de recru- 
tement adresse aux autorités qui opt recu 
le signalement n° { une expédition du 
lement n° 2, constatant l'arrestation où la 
présentation volontaire, - 

Les dispositions précédentes, relatives à 
l'insoumission, sont applicables aux réser- 
vistes de l'armée de mer. Toutefois, lors- 
qu'ils sont arrètés ou lorsqu'ils se tent 
volontairement, les insownis de l'armée de 
mer sont dirigés sur le chef-lieu de la cir- 
conscription maritime de réserve (Cher- 
bourg, Brest, Lorient, Rochefort ou Toulon) 
dans laquelle ils sont arrêtés ou se sont 

résentés volontairement. (V, Déserteur et 
tement.) — Dér, Insoumission. 

INSOUMISSION (in négatif + somwmis- 
sion), #[. Caractère, état de ce qui lui est in- 
soumis : L'insoumission des insurgés. L'in- 
soumission d'un conscril. 

INSOUTENABLE (in négatif + soutena- 
ble}, adj. ? g. Qu'on ne peut soutenir, dé- 
fendre, justifier : inion insoutenable, | 
nu :G insoutenable. 

INSPECTER (l. in, dans + speciare, re- 
garder), vf. Examiner avec autorité où avec 
une mission spéciale d'une autorité compé- 
tente : Inspecler une école, — Dér. 
teur, À rice, inspection, inspectorat. 
INSPECTEUR, TRICE (l. énrpectorem : 
de inspicere, examiner), «. Celui, celle dont 
FF fonction ext d'ins À : 

Les prisons sont visitées nspecteurs. 
— En Drame, Le MonhAl este! par 
des inspecteurs de l'e supérieur ; 
les lycées et collèges de plein exercice, par 
des inspecteurs généraux; toutes les écoles 
publiques d'une cire ion académique, 
par un nr r d'académie; les écoles 
pue pe arrondissement, us in- 
specteur LA La, 4 nr. 

teur général, officier piolral ou 

naire militaire supérieur chargé chaque 
nnnée par le ministre de la guerre d'inspee- 
ter un certain nombre de corps de troupe, 
établremements vu services militaires. 

EINSPECTION (1. inspretionem), ef. Action 
d'examiner, d'inspecter : L'i ton d'un 
corps de troupes. & Fonction, place d'in 
teur : L'intpection des écoles primaires de la 
ville de Paris, À Tournée falie par un péné- 
ral dans le ressort de son commandement 
À lnepretion qraérale, inspection passée par 
ue imeperteur général. 

SINSPACTORAT [impecteur), sm. Fone- 


t 





en premier ressort des affaires mobilières et 
; | ge) 1500 francs et des 
Ml immobi dépassant 60 francs. 
Au-dessous de cos chiffres, le jugement du 
tribunal de inétance ost sans appel. 

1. INSTANT, ANTE (L. instantem), adj. 


: Prière inttante, | Qui va nous 
atieindre : Péril instant, — . Instant à, 
instamment, instance, Mème famille : Instan- 
lanë, instantantité, instantanément. 

2. INSTANT (énstant adj.), sm. L'élément 
de temps où l'on est, conçu comme indivi- 


DANS L'INsrANT, loc. adv. Aussitôt, à l'heure 
tout à l'heure : Je reviens à l'instant, 
instant. — À CHAQUE INSTANT, À TOUT 
INsranT, loc, adv, Sans cesse, continuelle- 
mi 


ont. 

INSTANTANE, ÉE (énrlant 2 + sfx. |. 
aneus), adj. Qui survient en un instant : 
Frayeur instantanée. | Qui-ne dure qu'un 
instant : Mouvement L — d 
Instantanément, instantanéité. 

. INSTANTANÉITÉ (instantané), sf, Qua- 
lité de ce qui est instantané : L'instantaneit£ 
de son offre en ve La sincérité. 

INSTANTANÉMENT (instantanée + sfx. 
ment), ade. D'une manière instantanée : tout 
à coup : Le Les 2 pris instantanément aux 


a ville, 
INSTAIR (À L') (L. instar, ressemblance), 
doc. prép, À la manière, à l'exemple de, de 
mème que : L'église de la M ine est 
Soitrule à l'instar d'un temple grec. 
*INSTAURATEUR pe pramds) sm. Celui 
qui instaure : Louis XVI fut appelé l'instau- 
rdv 1. instaurationem), sf. 
. inslaurationem), sf. 
Établissement : L'instauration de la Répu- 


rues 1. instaurare, mettre en 
, établir, rétablir: de la rac. sta, être 
ut), vé, Établir, fonder : Instaurer un 
théâtre, des féles. — Dér, Instauration, 
instaurateur. 
runs, 18 75 Me. ville 'Alle- 
magne (Prusse orientale), sur regel ; 
chemin de fer de Thorn à Tilsite Fax A 
Koœænigsberg à Wilna. Fabriques de toile, de 
ne de terie; tannerie. 
1 DT TRIER L Atiqeeren, 
#. Celui, celle qui faire quelque 
surtout age} chose de mauvais : 


chose, 
HU fut l'inst u ; 
INSTIGATION (L instigationem), “x 
L'action de pousser quelqu'un à faire quel- 
que chose : Agir à l'instigation d'un t 
INSTIGUER (L instigare, exciter : de l'inu- 
sité stinguere, piquer), v£, Pousser, aiguillon- 
u'un À fire une chose : Se laisser 
insliquer à faire une démarche 
(vx). — Déèr. {nstigation, instigateur. 
INSTILLATION [ia-stil-la-cion] (L iustil- 
CRT nain: L'ieliioie d'en ele. 
te tte : L'instillation d'un collyre. 
PINSTILLER 1. instillare : de in, dans + 
slilla, goutte), vt. Verser goutte à : 
Inctiller de l'huile dans l'oreille. — : 
ler, vr. Être instillé : Certains médicaments 
s'inslillent avec une petite seringue, — Dér. 
nstillation 


L s 
INSTINCT (1. énstinctum : de instinguere, 
exciter), #m. Forte impulsion qui nous vient 
du dehors : L'instinct prophétique. | lmpul- 
sion ieure et involontaire qui nous porte 
à des actes, à des sentiments auxquels notre 
raison reste étrangère : J'ai eu un bon in- 
stinet. | Penchant naturel et irrésistible : 
L'homme a l'instinct de l'associabilité, de sa 
| conservation. [I ion antérieure aveugle 
et fatale qui porte tout animal à ope 
faitement du premier coup et toujours de la 
même manière une chose dont le but lui 
: L'araignée qui tisse sa toile, 
Nr qui construit des alréoles obéissent 
à l'insténet. — Dér, Instinetif, instinctice- 





ment. 

AINSTINCTIF, IVE (inttinel), adj, Pro- 
duit par l'instinet : Mouvement instinetif. 
ISTINCTIVEMENT {instinctive + six. 

ment), adv. Par instinet : d'ani- 

maux instineti 


inetivement. 
ER (L. énstituere : de in, dans+ 
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statuere, À et. Donner commencement, 
établir : Louis XI fastitua les postes. } Era- 
blir en arr en fonction : Insliluer un 
juge. À Insti un héritier, faire quelqu'us 
son x vf or testament. — É 
vr. Être in : Les féles patronales s'in- 
stiluèrent au moyen âge. — Dèr, Institut, 
instiluer, institution, instituteur. 

INSTITUT (L. énetifutum, chose établie, 
sm. Règle ou constitution d'un ordre reli- 

x : Le silence est l'institut des trappistes. 

Cet ordre religieux même : L'institut des 
Jésuites. || Société de littérateurs, de savants, 
d'artistes éminents : L'Institut national de 
France, créé lo 3 brumaire an IV pour le per- 
fectionnoment des lettres, dos sciences et des 
arts. | Lieu où l'Institut tiont ses séances : 
La façade de l'Institut. } Institut agronomi- 
que, haute école d'agriculture établie au Con- 
sorvaloire des arts et métiers à Paris, — 
L'Institut de France, formé par la réunion 
des cinq Académies : Académie française, 
Académie des inscriptions et belles-lettres, 
Académie des sciences, Académie des 
beaux-arts, Académie des sciences mo- 
rales et politiques, a pour but de trarail- 
ler : « 19 à perfocti les sci et 
les arts des recherches non interrom- 
pues, par la publication des découvertes, 
par la correspondance avec les sociétés sa- 
vantes et étran ; 2° de suivre... les tra- 
vaux sciontifiques et littéraires qui auront 
pe ben l'utilité générale et la gloire de 

République ». Dès 1666, Colbert avait eu 
la grande idée de créer une sorte d'Acadé- 
mie universelle composée des hommes les 
plus habiles dans les letires, dans les arts 
et dans les sciences ; mais c'est la Conven- 
tion qui la réalisa en fondant par la loi du 
3 brumaire an 1V (25 octobre 1795), sur le 
rapport de Daunou, l'Institut national qui 
fut d'abord installé au Louvre. Il était com- 
posé de 164 membres et divisé en trois 
Classes ; mais un décret consulaire du 22 jan- 
vier 1803 modifia sa constitution primitive 
en supprimant la classe des sciences mo- 
rales et politiques. En 1816, le gouverne- 
ment rétablit les vicilles Académies et or- 
donna l'exclusion de 22 membres; entin, en 
1832, la classe ou Académie des scionces 
morales et politiques fut rétablie, L'Institut 
se compose de membres titulaires, de mem- 
bres libres, d'associés étran et de mem- 
bres correspondants, tous élus à la majorité 
des su par l'Académie dont ils doivent 
faire partie: l'élection doit être confirmée 
par le chef de l'Êtat. Chacun des académi- 
ciens titulaires a lo droit d'assister aux 
séances de chacune des Académies, mais il 
n'a voix délibérative que dans la sienne, Les 
mombres correspondants perdent leur qua- 
lité en venant résider à Paris. Les cinq 
Académies ont, le premier mercredi de 
chaque trimestre, des réunions non publi- 
ques; une séance publique a lieu tous les 
ant, le 25 octobre, jour anniversaire de la 
création. On y distribue le prix de linguis- 
tique fondé par Volney et le prix biennal de 
20 000 francs décerné aur la proposition de 
chaque Académie alternativement. L'Institut 
occupe les bâtiments du collège des Quatre- 
Nations, construit sur l'emp t de l'an- 
cien hôtel de Nesle, en exécution du testa- 
ment du cardinal Mazarin. « L'Institut, où 
tous les efforts de l'esprit humain sont liés 
en faisceau, a dit M. Renan, est une des 
créations les plus glorieuses de la Révolu- 
tion, une chose tout à fait propre à la 
France, » — (V, Académie.) 

INSTITUTES (l. énetituta, principes éta- 
blis), s/pl. Ouvrage élémentaire contenant 
les principes du droit romain, publié en 533 
par l'ordre de l'empereur Justinien et rédi 
ee son chancelier Tribonien : Étudier les 
er n — On dit aussi au 1. pl. les Inati- 

3 

INSTITUTEUR, TRICE L. inutitutorem), 
+. Celui, celle qui établit : L'énetifuteur d'u 
hôpital. Personne c de l'éducation 
d'un où de plusieurs enfants : Fénelon fut 
l'instituteur du due de Bourgogne. | Per- 
sonne qui di une école primaire : Les 
instituteurs doivent étre pourvus d'un brevet. 

INSTETUTION (1. inttitutionem), #f. Ac- 

üon d'établir : L'institution de la banque de 
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France, K Chose établie : Les crèches sont 
des institutions utiles. À Désignation d'un 
héritier par testament : aire fartitution 
d'héritier. (Dr.) { Action d'instruire, édnen: 
tion, instruction : L'inéfitation des enfants 
importe à l'Élat, | Maison d'éducation, 
école : Chef d'institution. 

INSTHUCTEUR (L émefrmelore, ns. 
Celui qui instruit : Les soraœnts sont Les 
instructeurs des peuples. À Celui qui ensei- 
pe la manœuvre aux jeunes : Capi- 
laine instructeur. K Juge instructeur, jauge 
d'instruction. 

INSTRUCTIF, IVE liantruire), adj, Qui 
instruit : Livre instructif. 

INSTRUCTION (L énefructiomemt!, af. 
Action d'instruire, d'enseigner : Les hier: 
faits de l'instruction. | Instruction publique, 
donnée sous la direction et la surveillance 
> l'État. 4 Patruetion re ie 
loire, système d'aprés lequel on oblige 
enfants à fréquenter une école gratuite. ÿ 

n, précepte : Unesalutaire instruction. 

Savoir, connaissances uises : Avoir de 

instruction. | Action de mettre au cou- 
rant : fnstruction sur la manière de ve servir 
d'un appareil. — PI. Avis, ordre, explica- 
tion qu'on donne à quelqu'un pour ls con- 
duite d'une affaire : Vous recevrez mes 
instructions. || Ensemble des informations 


re un juge pour metre une cause en 
+ étre paid» L'instruction d'une 
affaire. | Ju instruction , Strat 
pme de rechercher les crimes et Délle, 
d'en recueillir les preuves où indices, de 
faire comparaltre où arrêter et d'interroger 
des individus soupconnés d'en être les auteurs, 
But, histoire et organisation de l'in. 
struction. — L'instruction à pour but de 
favoriser le développement des facultés de 
l'homme, qui est essentiellement et presque 
indéfiniment éducable, en nant 08 
esprit et sos organes, L'instruction s6 dis- 
tingue de l'éducation en ce que celle-ci s'oe- 
cupe de l'être moral tandis qu'elle ne s'a- 
dresso qu'à létre intelligent. 
celui-ci à jouer dignement son rôle dans le 
concert social, à y rendre, suivant ses apti- 
tudes, le plus de services possible, tel doi 
ètre Jp 24 de l'instruction. Elle l'atteint 
moyen l'enseignement, à la condition 
d'être sérieuse et forte, Elle est dite dames. 
tique quand elle est donnée au sein même 
de la famille, privée quand elle est donnée 
par des personnes vouées à cette ; 
et indépendantes des pouvoirs publics, ps 
Érsça'ollo est dispensée par | 





‘enseignement public, en France, outre 
l'enseignement 1, com truss 
: instruction primaire, instruction 


secondaire, instruction . Mais, 
avant d'ex r le misnitie dei onehe 
tion actuelle de l'instruction pablique dans 
notre pays, jetons un regard if sur 
son développement antérieur. Au no 
âge, ange appartenait exclusive 
mont à l'Église : elle fonda des collèges, des 
universités d'abord tout à fait indépen- 
dantes du pouvoir royal, puis dotées de 
grands privilèges et pl sous le patro- 
n rois, reconnaissant toutefors l'a. 
torué supérieure du nt m2 L'Univer- 
sité de Paris, qui agita tant * 
= re rm one ; des 
et nta papes, était sortie 
écoles épise et see Fran. 
cois ler, en fondant le Cod 
commenca la sécularisati Legeensre 
ment; Colbert s'efforca de le développer «t 
de le réglementer : mais, sous l'ancienne ma. 
narthie, l'instruction publique ne forms 
| prapne un département ministénel spécial. 
première loi fondamentale sur cet ims- 
portant service public date de 1793 : ke Cou 
vention inattua d'abord l'École normale sur 
un plan admirable. et un peu plus tard les 
centrales qui sont devenues nos 
En 1%06, Napoléon 1 erda l'Université de 
France ; pu mn = CETTE TES Le Fin 
struction ique fat placée sous l'autorité 
du sue de l'intérieur; en 143%, M. de 
Cortières, de cette commresron 
qui avait reçu le noën de Conseil de Dim. 


enrtaiee G'ÉUS des sut, M. de 








_ 





le tableau suivant 
fait connaitre le siège et le ressort: 
dus Lépartemants ds 
Pants. Noise. , Kureet-Loir, Loir. 
et-Cher, Loiret, Marne, Oise, 
Nesne e4 Marne, eine 3 
An. . Mogcheste Hbine, og 
on lisses Alpes, , Var, 
Honsaçex. , . Doubs, Jura, laute-Mabne, terri- 
toire de Belfort penser 
:& -Gersone. L Le 
Caux. . . Calvados, Kure, le One 
inférieure. 
Cmasemint Savoie, Ilaute Savoie. 
Cisawonr.. . Puy-de-Düme, Allier, Cantal, Cur. 
, © , Haute-Loire. 
Duo, . Chted'Or, Aube, Haute-Marne, 
Nièvre, Yonne, 
howar,. . . . Nord, Aisne, Ardennes, Pas-de- 
La Some. 
Onnroaux. . . lsère, Ilautes- Alpes, Ardèche, 


D on Rhhne, Ain, Laire, Sabte-et-Loire. 


Montres Hérsolt , Aude, Gard, Lozère, 

Naner . . . . Mourthe-et-Moselle, Meuse, Vos- 

l'orrmens , . . Vienne, Charente, Charente-Infé- 
rieure, lodre, Indre-et-Loire, 
Deux-Sèvres, Vendée, faute- 
Vienne. 

Hannes. . . . Ille-et-Vilaine, Cites-du-Nord, Fi- 
nistère, Loire Inférieure, Maine- 
C2 Mayenne, Morbihan 

Tourovan. . . llaute-Garoune, Ariège, Aveyron 
Ders, Lot, Hautes-lyrènées 
Tarn, T rom 

Auses . . . . Départements d'Alger, de Con- 


Deux académies, celles d'Aix et de Douai, 
n'ont pas leur siège au chef-lieu du dépar- 
tement. (V. la carte France universilaire, 
bors este.) 


LNSEIONEMENT PRIMAIRE 


L'instrüction primaire, longtem 

négligée, à et Léman file ps 1343 
sur l'initiative de M. Guirot, à cette ue 
ministre de l'instruction publique ; ot 
qu'il à fait voter alors restera son meilleur 
titre de gloire. Il nous est impossible de 


pamter en revue les fais depuis; 
contentons-nous de dire que l'instruction 
primaire est aujourd'hui gratuite et obliga- 
Loire ; en outre, une loi Mée par le Par 
lement (ei 1536) sépare définitivement l'E- 

its de l'Éenle. Depuis quinxe ans, le budget 


l'instruction publique n'a pas cessé de s'ac- 
éroitre : l'EÉxai et los communes ont rivalisé 
de séle ; partout on à construit des ecoles spa- 
ceuses vu des pr solaires. Dans quel- 
tes années, il faut espérer, notre pays sera, 
ce point de vue, au niveau des nations les 
plus civilisées, Aÿ que les instituteurs 
des deux seres n'ont pas été oubliés et que 
beur situation à été sensiblement améliorée. 





Saivant l'Annuaire afaléstique de la 
France, par Le ministère du commerce 
et de l'indsstrie en 1885, l'enseignement pri- 
maire était donné, pendant l'année scolaire 
FENZ-ANES, dans 71 écoles publiques où 
Libres (59916 écoles ves, F5 écoles 
cnagréganistes!, à 5622151 enfants des deux 
series, par COL instituteurs où snstitutrices. 

L'enegnement pme à Paris : 
mn collège municipal, Le ge Chaplal, et 
planeurs éubes primaires teures : l'é 
code municipale Turgot, l'évode municipale 
Codhert, l'écnér municipale Lavaisier, l'écoute 
mur ipole Joan Raplite Say, l'ecode 1mumé. 
cipale rage, l'evole municipale Liiderot 
(npprentienge, me éeuke mantripale «up 
risure de prunve Elles, mn écde munie 
de phytique et de chumie inlasrieiles, des 








: INSTRUCTION. 
primaires des écoles spé- 
ciales privées ot un certain nombre de pen- 
primaires : enfin une école normale 
spears d'enseignement primaire (nsta- 
}, À Fontenay-aux-Roses je. 
considérable Re 
7 +7 se recrule pour us 
les écoles primaires de 
parrous et da filles; ces M me Po 
colonies, sont au de 158 (90 pour les 
et 68 pour les filles), Ils sont placés 
vd suivantes : 
ÉCOLES NORMALES PRIMAIRES DE GARÇONS 
A Clermont-Fer- Moulins. 
1 É rand. ni 
Aéeririte. Cronnetne. Nimes. 
Albi. Das. Orteans. 
Alençon. Dijon. Paris. 
Alger. Douai Parthenay. 
Angers vreux. 
Angoulème., a eme 
M. Grès - Sauve Puy (Le', 
Aurillac. (La). Gmper 
Auxerre, 
B 1 7 ord (La). x 
sr 4j o.n- ! pr : . 
Besuvais. Laval. Koues, 
Fonte Limoges. Saint-Denis 
Blois, Loches, (Réunion 
Hourg. Lonsle-Sa snivr. nd 
Ces, Vice. Ta 
Cahors. Mans (Le) Toulouse 
Em gegee À ur à re 
Marne. Valence. 
es " pee aus 
Châteauroux. Montbrison. Versailles. 
Chaumont. Montpellier, Vesoul. 

ÉCOLES NORMALES PRIMAIRES DR FILLES 
"> Dont Ortéens. 
vou Paris. 

" ençcon. Foix. Pau. 
re. s Laon. Privas. ; 
Aurillac. Une mc (Le). 
Bar e-Dc. pere Resbs-enr Ton 
uv: a! 
Hesançon. Rochelle (La 
Hiois. Mans (Le). Roues. ve 
Hordeaux. un. Rumiliy. 
Bourg. Mende. Saint-Hicone. 
Bourges. Milianah. Tarbes. 
Carcassonne Montauban Toulouse. 
en -sur- F. pue 
Nancy. Tale. 

Chartres. Nantes. Valence. 
Chaumont. Nevers. Vannes. 
Clermoot-Fer- Nimes, Versailles. 

rand. tort. Vesoul. 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

L'enseignement secondaire est donné dans 
108 ! my at cé Le 14 pour les 
filles! et dans 276 collèges ve + ve Es 


les garcons et 17 les oici 
lasumérstson des lycdes de garçons et de 
! LYCÉES DE GARÇUNE 





Hors clause, Nice. de catégorie. 
Nimes. Az. 

Paris : Keims. Albi. 
Cadet en er fe pr ï 
Monet 1V. T Ar 
: sos. de. Tours, qu} 

y catégorie k 
Lonte-te Grand. » g Le og 
Asie Lis Agen. Charteville. 

Lyes. Angers. Chdtesurous. 

Néraux (lycée ltar-le-lnc, Chaamnet. 
Lak L Peifort. Evreux. 

Vanves. t X CGacret. 

Versailles. te Leon 

. LL , 

1 ostégarie, Ce Mère. 
Aiget Laval Mont - de Mar 
Amine Linge ss. 

ACTES EEE Lorvent Mmtincon 

LES Mans (Le). Niort. 

CETTE lérigreus. 
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établie 





, Nancy. 
et de pharmacie : 


Le Cinrmant, Dijon, Gronobls, », Lyon, Marseille, 

ge væpfl , l'oitiers, Rennes, Toulouse. 

: Paris, Aix, Besançon, Hordaaux, Caen, 

Clermont, Dijon, Douai, Grenoble, Lyon, Mont- 
Pur + Poitiers, Rennes, T 3 

LT de pharmacie : Paris, Mont- 
le médecine de plei 

: de w” et de pharmacie de plein exer- 

PR di de pherme- 

Dijon, Grenoble, * Poitiers. 


de droit, des sciences et des lettres : Alger. 


FACULTÉS LIBRES 
Droit : Paris, Angers, Lille, Lyon, Marseille, 


Médeeine : Lille. pee 
Lettres + Angers, Lille, Lyon, Toulouse. 


ÉCOLES SPÉCIALES 


terminerons cette longue nomencla- 
citant nos principales écoles spécia- 
en faisant dons tre FE la 
i de chacune d'elles (V. École) : 
pratique des Hautes Études, insti- 
un décret du 31 juillet 1868 et dont 
est à la Sorbonne, à Paris, a pour 
placer, à côté de l'ensei t 
, les exercices qui peuvent le forti- 


îz 


… 


ei? 
2 


ÿ 


. Elle est divisée en cinq sec- 
tions : f* mathématiques; 2° physique et 
chimie ; 3° histoire naturelle et physiologie ; 


historiques et philologiques ; 


économiques. 
rap d'Athènes, à Athènes, 
846, a pour but de donner aux 
nes professeurs les moyens de s0 perfec- 
tionner dans l'étude de la langue, de l'his- 
toire et des antiquités grooques. 

L'École française de na pour ve 
préparation dge m mÿ des membres de 1 
Irancaise d'Athènes aux travaux qu'ils doi- 
vent en Grèce et en Orient. 

L' se du Caire, instituée br 


fa 


décret du 28 bre 1880, a pour objet 
l'étude des antiquités égyptiennes, de }' 
toire, de la philosophie et des antiquités 


orientales. 
£ spéciale des langues orientales 
para gr à Paris par _. 
an n en et 
en Fac. On j, enseigne "Hhard'hel l'arabe 
littéral, l'arabe vulgaire, le persan, le ture, 
l'arménien, le moderne et la paléogra- 
phie grecque, l'hindoustani, le chinois vul- 
gaire, le ja, is, l'annamite, le malais et le 
voue: l'histoire et la pe de 
gl musulman, le ed L es ps 
grammaire arabe, l'histoire et 

nb T de l'Asie orientale, le roumain, 

tatare-mandehou et le mongol. 

L'École des Chartes, to en 1821 et 
depuis 1866 dans une dépondance du 
is des Archives nationales, à Paris, est 

à former des archivistes-paléogra- 


L'École nationale et spéciale des beaux- 
arts, à Paris, a été subatituée à l'Académie 
… de pointure et de sculpture, établie en 1648, 


. _ età l'Académie d'architecture fondée en 1671 ; 


_Clle so divise en trois sections : peinture, 
seul 


pture, architecture. 
Il existe, en outre, des écoles nationales 
beaux-arts, à Bourges, Dijon, Lyon, 
; des nationales des arts décora- 
tifr, à Paris, Aubusson, Limoges, Nice ; une 






INSTRUCTION. 


école nationale de dessin pour les garcons 
et pour les jeunes filles, à Paris. 
L'École le d'architecture, fondée à 
l'aris en 1865 et reconnue d'utilité publique, 
est destinée à former en trois ans def con. 
Mtructeurs suffisamment habiles. L'enscigne- 


ment com la stéréotomie, la perspec- 

tive, la chimie générale et à pe la 

pee généra'e et appliquée, nique 
construeti 


la logie, l'hygiène, 
l'histoire sels, la À ons se A A théo- 
rie de l'architecture, l'histoire des civilisa- 


gr À 2 roms Sr sv de l'architecture, 
législation a aux constructions, 
la comptabilité +4 constructions, enfin l'éco- 


“ litique. 

D'Écile de Rome où l'Académie de France 
à re pre rs ar g ncge ld 
Colbert, a pour but de faciliter aux jeunes 
artistes l'étude des chefs-d'œuvre de l'art 
classique et d'entretenir à Rome une colonie 
de Pa ed ‘ de 7 rs chargés rs ve 

ur l'Etat des copies des morceaux les plus 
Éélèbres. cn 

Le Conservatoire national de pag 
et de déclamation, à Paris, a été créé en 1184 
sous le nom d'École royale de chant. On y 
enseigne le chant, la musique instrumentale, 
l'harmonie, la composition musicale et la 
déclamation dramatique et lyrique. 

ll y a des écoles de musique succursales 
du Conservatoire, à Avignon, Dijon, au 
Havre, à Lille, Lyon, Naney, Nantes, Rennes, 
Toulouse ; — écoles nationales de musi- 
que, à Aix, Bayonne, Boulogne-sur-Mer, 
Caen, Cette, Chambéry, Digne, Douai, Le 
Mans, Nimes, Bei at ubaix, Saint- 
Étienne, Saint-Omer, Tours et Valenciennes ; 
— des maitrises, eg, mer Montpellier, 
Moulins, Nevers, Reims, Rodez. 

L'École supérieure de télégraphie, à Paris, 
ressortit au ministère des et té - 
phes ; elle est destinée ialement à for- 
; ne des on ar vd service technique 

pontes et ) es. 

L'École ï de querre est destinée 
à former des officiers d'état-major. 

L'École polytechnique, à Paris, créée en 
1794, est destinée à recruter les services sui- 
vants : l'artillerie de terre et l'artillerie de 
mer, le génie militaire et le génie maritime, 
la marine nationale, le corps des ingénieurs 
hydrographes, le commissariat de la marine, 
les ponts et chaussées et les mines, les ma- 
nufactures de l'État, le corps des ingénieurs 
des poudres et des salpètres, les Lignes télé- 

iques. Elle prépare, en outre, à toutes 
Carrières qui exigent des connaissances 
étendues dans les sciences mathématiques, 
physiques et chimiques. 
"École spéciale militaire de Saint-Cyr, 
de Versailles, organisée d'abord dans 
le château dé Vincennes en 1751, installée 
à Saint-Cyr par Napoléon ler, isé 
en 1850 et en 1875, est destinée à former des 
officiers pour l'infanterie, la cavalerie et 
l'infanterie de marine. 

L'École de cavalerie de Saumur, instituée 
par ordonnance du 10 mars 1825, a pour 
objet de répandre dans les régiments de 
cavalerie, au moyen des élèves qu'elle forme, 
les saines notions d'équitation, d'hippiatri- 

ue, de maréchalerie et des manœuvres à 





L'Ée navale, établie en rade de Brest, 

pe a à Tude des + de ge” 

codes rographie, dont t 

est de donner aux marins les connaissances 

scientifiques nécessaires pour l'obtention 

mer de a ere res long cours et de 

tre au cabotage, existent dans nos prin- 

Ds Res d … ne el de mes 

e lecine ‘e 

navales, établies à Broxt, à Toulon et à Ro- 

chefort, ont pour but de préparer des of. 
ciers du corps de santé de la marine. 

L'École des mines de Paris, fondée en 1793, 

a pour but de former des ingénieurs pour le 

pe des mines et des praticiens à 

> Ke 


propres 
+ des rivées d'exploitation 
LETTRES 
L'École des mines de Saint-Étienne (Loire) 
est destinée à former des directeurs d'ex- 
ploitation de mines et d'usines métallurgt- 
ques, ainsi que des gardes-mines. 


Il existe deux éentes pratiques destinées à 
maitres ouvriers mineurs, l'une 

6 Alnis (Gard), l'autre à Douai (Need), 

ï tionale des ponts et chantsées, à 

Paris, fondée on 1747 et tite à diverses 


è 
Ê 


confié par l'Etat aux ingénieurs des te 
et ue sé recrute parmi Lodève 
de Fr polytechnique. 

Trois Écoles nationales d'agriculture : à 


Grignon Eee op . à Orand-Jouss 
(Loire-Inférieure) et à = ne me (Héranh), 
et un certain nombre d' pratiques d'a. 
griculture et de fermes-écoles préparent des 


agriculteurs éclairés, des cullirateurs pra- 
ticiens instruits et habiles et des aides ro. 
qu adroits a igents, Four favoriser 
le rés icole, : en 
outre, à Paris, au Conservatoire arts et 
nn un Institut eg . 

Lésardeau, munperke (Finrs- 
tére), il existe Ag pratique d'irrige- 
F = nor drainage et à Kambouillet une 


LA 0 

L'École ture établie au potager 
de Versailles, forme des jardiniers ca pa 
et instruits, qui possèdent toutes les connais 
sances théoriques et pratiques relatives à la 
culture des jardins. 

Des Écoles vétérinaires d'Alort (à Maisoes- 
Alfort, près de Paris), de Lyon et de Ton- 
louse sort chaque année un certain nombre 
de sujets dont la capacité à exercer la mé- 
decine des animaux domestiques est con- 
siatée par un diplôme. 

L'École forestiére de Nancy (Meurthe-et- 
Moselle) recoit les jeunes qui se desti- 
nent au service de l' nistration des 


orèts. 

Les Écoles d'arts et métiers, établies à Aix, 
à Angers et à Châlons-sur-Marne, forment 
des ouvriers capables de devenir des chefs 
d'atelier 5 des industriels ne ge la 

ratique arts mécaniques. s sont 
Migiosales et comprennent dans leur cir- 
ren a rrve un certain nombre de départe- 
ments déterminés. Une quatrième École me. 
tionale d'arts et métiers n été créée à Lille 
par une loi du 10 mars 1881; mais cette 
école n'est pas encore 

L'École centrale des arts et manufactures, 
à Paris, a été fi en 1829 et est devenue 
$re 1987; cils forme des inpieiters pour 

857; € orme ingémeurs 
toutes les branches de l'industrie et 
_ travaux et services pablies dont ka " 
t n'appartient nécessairement aux 
in fers de l'Et. 

‘École des hautes études commerciales, à 
Paris, donne aux jeunes gens qui sortent 
des lycées et collèges les connaissances né- 
cessaires pour leur permettre de diriger Les 
affaires d'une banque, des établissements de 
commerce où d'industrie ; elle forme aussi 
des agents consulaires. 

, supérieure du commerce, à Paris, 
est exclusivement consacrée aux études cotm- 
merciales supérieures et destinée à former 
des négociants, des banquiers, des adminis- 
trateurs, des directeurs et des employés 
d'établissements industriels et commer- 
ciaux. 

Nommons enfin les Écoles mœnuelles d'  < 
prentissage, fondées par les communes, 
départements où les particuliers, ou anneres 
des écoles publiques d'enseignement pri- 


maire. 
11 ont établi auprès du ministre de Fie- 
struction publique un Comsil wer de 


l'instruction ique, composé de 16 mem- 
bres nommés le président de la Hépe- 
blique et de 44 membres élus. Le ministre 


cat président de dront. 
L'INSTAUCTION PUBLIQUE A L'ÉTRANGER 


11 nous reste à dire na mot de l'instruction 
pablique dans les printipaux civilisés. 
Autriche-Hloagrie. — à longtemps re- 


proché à l'Auuriche de ne suivre #4 d'un 


Eneuet de réfaresne ds Red: de 
nte : 

ext aujourd'huï résolument entrée e4 de} 
tent maintenant une PEL reche 
ténérale, tous les entints six à doute 


par l'État. Aux écoles allemandes se ratta- 
chent les écoles d'agriculture et les écoles 
industrielles, dont l'ensei ent spécial 
est continué dans les éc des sciences 
exactes (realschulen). L'insteuetion secon- 
daire est conférée au premier dans 
les écoles latines, qui correspondent aux 
classes inférieures du gymnase (lycée). 
L'instruction supérieure est réservée aux 


universités de Munich, de Wurzbourg et 
d'Erlangen. : 

Belgique. — La constitution belge établit 
la liberté com de l'enseignement. On 


compte en ue 5661 écoles primaires ; 
(1 4 ny vo le Hainaut et les deux 
Flan res, des ouvroirs, des écoles-manufac- 
tures et des ateliers de charité et d'appren- 
ti . Ilexiste deux écoles normales d'É- 
Lierre et à Nivelles, sept écoles nor- 
males épiscopales et cinq sections normales 
annexées aux écoles moyennes de Bruges, 
de Gand, de Huy, de Couvin et de Virton, 
où sont formés les instituteurs; les institu- 
trices sont formées dans les cours normaux 
aunexés à 15 établissements d'instruction 
pour demoiselles situés sur divers points du 
royaume. Le nombre des at “, pour 
l'enseignement moyen, est de 10; les établis- 
soments du degré inférieur, au nombre de 
50, portent la dénomination d'écoles moyennes 
de l'Etat; il H à, on outre, Un assez ere 
nombre de collèges communaux et d'écoles 
moyennes communales subventionnés par le 
Trésor En rame ques pensi { 
répartis dans les diverses provinces, Une 
école de médecine vétérinaire, un institut 
agricole et deux écoles pratiques d'agricul- 
ture; des écoles de navigation à Anvers et 
à Ostende, un institut supérieur de com- 
merce à Anvers, l'institut royal de Messines, 
exclusivement réservé aux filles des mili- 
taires, complètent les moyens d'instruction. 
L'enseignement supéricur, en Belgique, 
est donnée dans deux universités de l'État, 
à Ciand et à Liège, dans l'université catho- 
lique à Louvain et dans l'université libre de 
Bruuelles. Une école du génie civil est an- 
nexée à l'université de Gand et une école 
des arts et manufactures à celle de Liège. 
Mons et Liège possèdent chacune une École 
des mines. 
Danemark, — L'enseignement public com- 
4 des écoles primaires inférieures et su- 
rieures, des écoles secondaires dites énles 
lines où saranles, des écoles des scien- 
ces exactes (realehulen), et enfin une uni- 
veruté donnant l'ensmgnement supérieur, 
& Copenhague. En outre, i} s'est formé snc- 
commirement dans toutes les provinces, à la 
campagne. des roles secomdaires de payrans 
tondrhäitholer, institutions indépendantes 
dont le nombre va croisant, On à organisé 
ann des cours semeatriels analogues pour les 
prunes villageones À côté des éroles secon. 
publiques aux mains de l'État, il y à un 
grand nombee decnies econdaires pelvées. 
Espagne. — On distingue trois degrés dant 
Vetmngnement : l'enseignement maire, 
letrignement ercomdaire et l'onrergnement 
de fhenité, Les ayuntsmintos (municipa 
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INSTRUCTION. 


A 
; 
ir 
è 


j 


! 
je 


es 1 de la politique Le seul pays de 
naire généra À 
l'Europe où l'instruction ue ne soit 
pas encore considérée me 
services sur lesquels | doit se 
un droit de ge co » q 
appréciation a été form 
Sue en été ps sur l'initiative de 
M. Forster, les ee pen ne livrées à 
des entreprises par RE 
par le Trésor public, ont été prises par |" 
lat ou qu mises à la , nr £ 
nes. trois royaumes, 
plus avancé pour l'éducation populaire; 
Firande n'es Cned gg mp 2 co 
ce siècle 
sé: l'Angleterre a été la dernière à se 
mettre en : l'instruction primaire 
est devenue laïque et ob! mais ke 
rincipe de D gen n'a pas été admis. 
Pour instru secondaire, chacun des 
trois royaumes à son propre, et 
ben or l'Écosse qui ion les meilleurs 
résultats avec ses burgh schools et ses cours 
spéciaux pour l'industrie et le commerce. 
n Ps de De er pans 
it dans ‘uni- 
versitée, soit dans des os Dates par les 
cterre possède un grand 


particuliers. L'A 


mbre d'écoles pu secondaires, entre 
pars celles d'Eton, de Harrow, de Rugby, 
à Londres, à Winchester, à Shrewsbury. 


L'instruction supérieure est donnée dans 
les universités et les coll annexes d'Ox- 
ondres, de Dur- 
ham (séminaire ); de Saint-André, 
_ Glasgow, d'Aberdeen et d'Edim 
. En mr dc ve que en- 
seignement supérieur sont dans une situation 
u ne ep ff x dore À 4 n 
titre d'université de Dublin et acquis le 
droit de conférer des grades. 
« 


Italie. — L'ensei {a trois $ 
élémentaire, home à supérieur. L'en- 


en classique et technique : | nt 
secondaire classique est donné les 
lycées et les gymnases ; l'enseignement se- 
em ae à arr les et insti- 
tuts technologiques. L' î à 
neur est du rosmet des univeratés “g » 
instituts supérieurs. L'enseignement privé 
ent libre. Bn_ 1871, on comptait dans le 
royaume d'italie 21 universités dont 47 en- 


retenues l'État, 142 lycées, 362 gym- 
nasrs où Eat , 280 écoles trchniques et 
78 instituts ues. À côté l'en- 


scignement universitaire, il y à un institut 
supérieur de tionnement à Florence ; 
un institut supérieur à Milan: des écoles 
supérieures d'application à Turin et à Na- 
les : des écoles supér de commerce à 
fenise, d'agriculture à Milan, de navigation 
à Ciénes; une école normale supérieure à 
Pise et plusieurs autres écoles où inetituta 
spéciaux disséminés dans le royaume. 
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où collèges d'externes et des 
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_ Qui instruit : Un 








CEE 


— Suisse, — L'état de l'instruction publique 


ce pays est un de ses meilleurs titres 


% L'enseignement primaire est libre, 
# af ebhiraiie dans mie les cantons: 


est gratuite dans les écoles 
u-dessus de l'école primaire 
il ya les écoles primaires su- 
dites secondaires, Viennent ensuite 

écoles agricoles 


ÿ 


! et ss 6e es primaires su- 

rucheliié). uie a proclamé 
oc gr A ar  clénene: mais c'est 
lettre morte. L'enseignement secondaire et 
l'enseignement supérieur n'existent qu'en 


+. 
Pas Unis d'Amé , — L'instruction 


est très ue aux États-Unis, surtout 
dans les du Nord, Ennemis de la cen- 
tralisation, les Américains ont abandonné 


à la concurrence l'enseignement secondaire 
et même l'enseignement supérieur; mais ils 
‘ont reculé devant aucune dépense quand 
il s'est agi de l'instruction primaire : la com- 
mune s volontairement de lourdes 
charges l'entretien des écoles. En outre, 
ue Etat a créé dans le même but un 

f = to sad souvent Rp Len 
u mecticut, r exemple, mil- 
lions de dollars (10 millions de ). Les 
écoles, en général, communes aux deux 
sexes, sont gratuites et ouvertes à tous ; l'en- 
Ù t religieux en est exclu. Tou- 
y récite l'Oraison dominicale et 
it un chapitre de la Bible, sans y 
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| de Boston ; le collè 
… dans le Connecticut ; l'université de 
New-York, celle de Pensylranie, ete, Une 
école militaire fédérale, fondée en 1802, 
existe à West-Point, sur l'Hudson, dans 
l'État de New-York. — En 1870, le nombre 
des écoles de toutes sortes, aux États-Unis, 

était de 141629. 3 
INSTRUIRE (l. insfruere, établir, con- 
struire, ranger, rvoir de : de in sur où 
dans + struere, bâtir), vt. Enseigner quel- 
qu'un : Instruire la jeunesse. L Fpérience 
nous instruit. | Dresser un animal : fnstruire 
un cheral, || Informer, avertir : J'instruirai 
vos parents de votre conduite. U Procéder à 
l'instruction d'une cause judiciaire : {nstruire 
un procès. — S'instruire, vr. Étudier une ou 
matières : S'instruire dans un art. 
Se donner des ns l'un à l'autre : {le 
s'instruisent mutuel , 1 Être mis à l'in- 
: Le procès s'instruit, — Dér. 
Instruit, instruisant, instruisable, instrur- 
tion, instructeur, instructif, instrument, 
instrumentaire, instrumental, instrumen- 
liste, instrumenter, instrumentation. 
MA 
Susceptible d'être Vo Page rod 
L instruit : jots le 

ne sont instruisables. 
IN UISANT, ANTE (instruire), ad). 
exemple 


insiruisant. 


INSTRUIRE — INTACTILE, 


D ca pag Ed am gpl pt 
é a un savoir : 
Homme instruit. } Mis au courant : Hien 
instruit d'une affaire. 

INSTRUMENT (1. insérmentum : de 
instruere, construire), #m. Outil, machine 
dont on se sert pour faire quelque chose : 
Un instrument de € Fe ! In inetru- 
ment de chirurgie. reil pour jouer 
de la gs gp L nr po ré r 
rsonne ou chose dont on se sert 
r obtenir un certain résultat : {4 « été 


que. || ue 2 : im dr ee Lu 

e a terminé la nco-A 
mande à élé signé à Pranefort. 

INSTRUM AIRE (instrument), ad). 
2 g. Se dit d'un témoin assiste un no- 
taire, un huissier, pour qu'un acte de celui- 
ci soit valable : Témoin instrumentaire, 

INSTRUMENTAL, ALE (insérument), 
adj. Qui sert d'instrument : Cause énstru- 
mentale, || Qui s'exécute sur les instruments : 
Musique instrumentale. — Adj. et sm. Cas 
de certaines langues auquel on met le com- 
Eu imant la cause, l'instrument, 

moyen : L'instrumental existe en sanscrit. 

INSTRUMENTATION (instrumenter, 
sf. L'art de tirer un bon effet des instruments 

musique : Les vieux maitres ne connurent 
pas l'instrumentation. || Manière dont ln 
partie instrumentale d'un morceau de mu- 
sique est disposée : Instrumentation savante. 

INSTRUMENTER (instrument), vi. Ré- 
diger un contrat, un procès-verbal, un 
exploit, en lant des notaires, des huis- 
siers, etc. : Un huissier ne peut instrumenter 
hors de l'étendue du ressort du tribunal de 
sa résidence. || Tirer un bon parti des instru- 
ments de musique : Ce compositeur instru- 
mente bien. 

*INSTRUMENTISTE (instrument), sm. 
Musicien qui joue d'un instrument : Un bon 
instrumentiste. 

INSU (l. in négatif + su), am, lgnorance 
_ chose. e A gs DE, pe dates pas 
‘ignorance où est quelqu'un : /{ a fait cela 
à Finsu de tout le monde. 

*INSUBMERSIBILITÉ (insubmersible, 
sf. Qualité de ce qui ne peut pas être suh- 
mergé : L'insubmersibilité d'une dique, d'un 
canot. 


de ei er Que {in tif + mr 
sible}, adj. 2 g. Qui ne peut être subm : 
rs insubmersible. — Dér. Fine 
ité. 

INSUBORDINATION (in né 
bordination), sf. Manquement à 
nation : Esprit d'insubordination. 

INSUBORDONNÉ, ÉE (in négatif + su- 
bordonné), adj. Qui a l'esprit d'insubondi- 
nation : Troupes insubordonnées. | Qui 

ue emment à la subordination : 
2 DL mné, — Dér. Insuhordina- 
ion. 

INSUBRES où INSUBRIENS, peuple 
en originaire de la Gaule transalpine. 

es Insubres, qui habitaient dans le voisi 
des Edu probe en Italie à la suite de 
Bellovèse, s lirent entre le Po, le Tessin, 
les Alpes et l'Adda et fondèrent Mediolænum 
Milan). Soumis par les Romains après la dé- 
des Gaulois sur les bords de l'Adda, en 
223 av. J.-C., ils se révoltèrent à l'approche 
en en, furent attaqués par les pr 
a eux guerre punique et défaits 
plusieurs fois (107, 196 et 195 av. J.-C.). À 
partir de cette date, l'histoire n'en fait plus 
mention. — Dr, /nsubrie. 

INSUBRIE, région du N, de l'Italie où 
les Insubres s'étaient établis. 

*INSURSTANTIEL, ELLE (ên négatif + 
suhatantiel}, «dj. Qui n'est pas substantiel, 
n'est pas consistant : Les esprits sont des 

tres insubstantiels. 
ss gd (in tif + swcois), sw. 


tif + su 
subordi- 


Manque : Une faut pas se dé- 

courager insuccès, 
INSUFFISAMMENT |f d + sfx. 

Fra ade. Us, manière insuffisante : 
tre 


neuf foamment rétu. 
vf'Etat de ce qui eut Innetaant  L'émve/ 


sance des récoltes, | État de cell qui n'a 
pas les cités nécessaires s'acquitier 
d'une tâche : L'ineuffaance d'un 2 
atfient, ff. Cu ANTE (in négatif + 
foant}, adj, Qui ne suffit pas : Moyens 
prog | Qui n'a pas assez de ce» 
pour remplir une tâche : Commis ému 
— . Inauffsumment, invu née, 
. INSUPFFLATION (1. éauu/flationem : de 
insu 


are, souffler dans), 2f. Action de (aire 

r à l'aide du soullle, dans une cavité, 
dans un organe, un gaz, un liquide, une 
poudre : On fait des insufflations d'air pour 
rappeler les à la vie. } Action de gon- 
fer : Insufflation d'un ballon en baudruche. 

INSUFFLEN (1, in, dans + su/flare, 
sufller), ef. Faire pénétrer en 0 “ : 
Insuffier de l'air dans les poumons. } Gonfler : 
Insuffier un ballon. — Dér. Insufflation. 

INSULAIRE (l. ineularem : de la, 
Île), adj. et s. 2 g. Qui habite une Île : Les 
Anglais sont insulaires. Les insulairts de 
l'Océanie. 

INSULTANT, ANTE (inruller), adj. Qui 
insulte : Geste ineultant. 

INSULTE (1. énvuftum, assaut : de in, sur 
+ sallare, sauter), y‘ Atiaque : Les nou- 
veaux forts mettent Paris hors d'insulle. { 
Offense grave, injure, outrage, mauvais 
traitement : Une ère insulle, — Gr. 
Insulte était autrelois du masculin. — Dér, 
Insulter, insultant, insulleur. — Syn, 
(V. Affront.) 

INSULTER (L insuliare : de in sur + 
saltare, sauter), el. Attaquer : Insuller un 
retranchement. | Offenser en injuriant, en 
outrageant,en maltraitant : /nruller a wérit- 
+ — Vi, re _ t par bra- 
vade où par mépris : /nsuller aux puissants, 
aux À vd @ 

. INSULTEUR (intuller), sm. Celui qui 
insulte habituellement, qui fait métier d- 
sulter : Insulteur à page. 

INSUPPORTABLE (in négatif + sp- 
portable) en À 2 y. Qui ne être sup- 
porté : Douleur insupportable. } Qu'on ne 

ut souffrir : Homme insupportable, — Dér. 
nsupportablement. 

INSUPPORTABLEMENT (2 ta- 
ble + sfx. ment), ade. D'une manière Leur 
portable : Aufeur insupporlablement en- 


nuyeuz. 
INSURGÉ, ÊE (insurger), adj. et ». Qui 
Des bandes de 





s'est mis en insurr ; 
paysans insurgés brûlaient les châteaux. 
Les insurgés élevèrent des barricades. 

INSURGENTS (1 |, smpl. Les co- 
lons anglais de l'Amérique du Nord qui 
secouèrent le jus de l'Angleterre et fon 
rent les Etats-Unis en 1774 : Des volontaires 
français élaient accourus au secours des 
insurgents. (V. Indépendance.) 

INSURGER (L in, contre + swrgere, se 
ha ct. Soulever er es : 

nsur une vince, — S rger, vr. Se 
pee: d md t Sin contre l'arbitraire, — 
Dér. Insuryents, insurgé. 3 

INSURMONTABLE {in négatif + aurmao- 
ter), adj. ? g. Qui ne peut être surmonté : 
L'audarieux ne voit pas d'obstacles ineur- 
montables. 

INSURRECTION (|. éinnerrectionen : de 
insurgere, se lever contre), #f. Action de se 
soulever en armes : L'imeurrection de ji 
1848. — Dér. Insurrectionnel, insurrection- 
nellement. Mème famille que /nrwrger. 

D CT pet qe a ms marrer 
tion), adj. Qui rt à l'insurrection : 
sa og a ml & Qui à le carne- 
tère de l'insurrection : Mourement sssmrrec- 
tonne, 

*INSURRECTIONNELLEMENT (omrier- 
rectionnelle + sfx. ment), de, D'une ma 
nière insurrectionnelle : En juin 4268, les 
ateliers natronaur s'orgemutrent inswrree 
tronnellement. 

INTACT, ACTE |l. in négatif + factuse, 
touché), adj. À quoi l'on n'a point touché, 
dont on n'a rien retranché : Somme intacte. 

Entier, non altéré : Monmment intact. | 

ui n'a souffert aucune atteinte : - “pement 
intacte. — Dér, Intactile, intactilité. 

INTACTILE (l. intactilem), dj. 2 #. 


Qu'on ne toucher, 2n tou: 
cher : Un fade ] ble el miactile. 





86 INTACTILITÉ — INTENDANT. 


qu'on qui où loseule s D'inéetliut de La 


INTAILLE {LL mouillés! (tal. éntaglio. 
moins ne de certain sur laquelle 


un graveur à exéculé un n en creus. 
L'intaille est le contraire du onmée qui est 


hs vendons re où les 
d : “ souvent 
Csshnntes ee imallles sont D diument, 


va rées de poudre de dismant. Les 
artistes de l'ancienne Grèce à qui l'on doit 
plus belles intailles furent Apollonides, 
Chronieus et À 4, sam Longtemps les Ro- 
mains ignorérent la gravure sur pierres pré- 
cieuses ot elle ne commença à être en vogue 
chez eux qu'au temps d'Augusie. À cette 
époque, deux artistes Dioscoride et 
Solon, vinrent s'établir à Rome et ils eurent 
de nombreux imitateurs, car pendant plu- 
sieurs siècles coux qui se livrèrent à la gra- 
vure en croux sur les matières dures étaient 
toujours d'origine grecque, Le nouvel art 
fleurit dans la En mr de l'empire jusque 
(rove Vnts varegg re et même jusque sos 
les ns, On constate que pendant tous 
Ce Lemps los règnes qui ont laissé les plus 
belles médailles furent aussi ceux qui pro- 
daisirent les intailles les plus parfaites. 
Aer la Le pme de de ag a Her sr 
tinople, la gravure re ne na rapi- 
dement comme toutes les branches de + 
peinture et du dessin. Néanmoins elle ne 
coma point d'être pratiquée, et ceux qui s'y 
livrérent, ouvriers plutôt qu'artistes, eurent 
le mérite de er les pratiques ma- 
nuelles des anciens que les modernes ne 
furent point obligés d'inventer une seconde 
fois, Après la prise de PRE par 
Mahomet 11, les graveurs de cette ville, ré 
fagiés en lalie, y firent connaître les intailles, 
pour lesquelles il y eut une sorte de renais- 
sance sous Laurent de Médicis, C'est alors 
que brilla dans cet art Jean delle Corniuole, 
C'est-à-dire Joux des Cocnalines, qui faisait 
sen intailles sur la cornaline et à qui l'on 
doit un célèbre portrait de Saronarole, 11 
eut bientôt de nombreux imitateurs au nom- 
bre uels on compte : Dominique de Car- 
mei de Milan, qui exécata sur un rubis balais 
une intaille représentant le portrait de Ludo 
vie Slorce : Pierre-Marie de Pesia, Florentin 
travailla pour Léon X ; plusieurs artistes 
de Hologne, et le célèbre Jean Bernardi de 
Castel Bolognése, mort en 1535, qui ouvrit 
à l'art une voie nouvelle et recut des com- 
mandes d'Alphonse duc de Ferrare, du pape 
Clément VIT et du cardinal Alexandre Far. 
nése. Îl gravait principalement sur le cristal 
de roche. La gravure en intaille passa en 
France avec Mathieu del Namæro de Véronr, 
me Francois ler fl venir à «a cour, et qui 
tait un ami de Tenvenuto Cellini. Mathieu 
del Nassato se maris dans notre patrie et 
crés aneéonie francaise À cette pe éra- 
vure sur fines jonissas d'une grande 
vague en Îtalie et Floëne ccmpéait un nombre 
considérable de graveurs d'intailles, Ceux 
qui portérent ce genre de dessin à sa plus 
baute porfoction furent Lowis Mnichini de 
Perrsre à Alerandre Cesari, dit le Grec, qui 
s'iletrs sous le pontifent de Paul IV. da 
lai doit un admirable portrait de Henri 11, 
roi de France, exécuté sur cornaline. Ce fut 
vers La Én de nerve siècle que la gravure sur 
dimsnt fat inventée par Cirmraf Mirage de 
Milan. qui alla rondes à Le cour de Phitippre il, 
roi La gravure en iniaille cou- 


; 


mençait déjà à décliner en Italie à la fin du 
Race 1 TA mage one cn 
en 
deux grands’ artistes : Gaspard Lehman et 
L D À = fut Phi- 
veur en ce pays 
Me ice K 4e Robe, 5 À Cet 
vers , L" uisit au com- 
mencement du xvtut siècle Charles Christian 
qui eut pour élèves Claus, Smart et l'Écos- 
sais À : En France, le ep gra- 
vour d'intailles fut notre qui tra- 
vailla beaucoup pour Henri LV et ne mourut 
ue sous Louis XIII. 11 avait obtenu un 
logement au Louvre, Les autres artistes 
francais qui, pendant le xvne et le xvire sié- 
cles, se distinguérent dans le même genre 
furent les deux Maurice de Rouen, Jean- 
Baptiste Certain de Paris, Julien 
Barier et Jacques Gay qui gra va le Triomphe 
de Fontenoy. De nos jours, Dh in en 
intaille est fort délaissée, que les 
camées sont encore de mode. : 
INTANGIBLE (in négati m7 
adj. ? g. Qui A an tour ! lu 
miére est intangible. 


INTARISSABLE (in négatif + tarir), adj. 
3 q; Qui ne peut étre et ce SE: 
sa .— 


re 8 ras ; ut Lire 
men 


*INTARISSABLEMENT (intarissahle + 
sfx. ment), ade. D'une manière intarissable : 
w: au ee produit foires, aus de 

INTÉGRABLE (intégrer), adj. ? q. 
dit d'une différentielle qu'on sait in A : 
Fonction intégrable. pe 

Ce re er 
entier : in n + , tou A 
adj. Qui n'a subi de diminution : Somme 
intégrale. || Calcul intégral, partie du calcul 
infinitésimal qui ap à remonter d'une 
dérivée où d'une différentielle à la fonction 
dont provient ceHe-ci, — Une ini sf. 
Fonction d'où provient une dérivée ou une 
différentielle donnée. Elle se désigne d'ha- 
bitude par le signe f placé devant la diffé- 
rentielle, (Math) 

INTÉGRALEMENT (intégrale + sfx. 
ment), ado. En totalité : Payer intégrale- 
ment ses dettes, 

* INTÉGRALITÉ (intégral), sf. État d'une 
chose dont on n'a rien retranché : Exiger 
l'intégralité d'une créance. 

INTÉGRANT,ANTE (1. à , rétablir 
dans son état primitif, rendre entier), À 
Qui entre dans la formation d'un tout : 
gendarmerie fait partie intégrante de l'ar- 

de 


mée. 

INTÉGRATION (intégrer), sf. Action 
d'intégrer : here Lg d'une équation 
différentielle, (Math.) 

INTÈGRE (L. éntegrum, intact, entier : de 
in négatif + langere, toucher), y 2 ÿ. 
Non entamé, irréprochable : Probité intègre. 
U Incorruptible : Juge intègre. — Dèr. 1n- 
tégrité, intégrer, int nt, intégration, in- 
légral, intégrale, intégralement. intégrable. 

INTÉGRER (1. infegrare, rétablir dans 
son état primitif}, ef, Trouver l'in 
d'une différentielle : Intégrer une di 
tielle. — Gr, # devient é devant une syllahe 
muette, exceplé au futur et au conditionnel : 
j'intègre, j'intégrerai, n. in ions. 

INTÉGRIT . inlegritatem : de inte- 
qrum, entier), af. État d'une chose à la- 

elle aucune partie ne manque : L'intégrité 

u territoire, à Etat d'une chose non alté- 
rée : L'int € d'un fruit. — Fig: Qualité 
d'une personne incorruptible : L'intégrité 
d'un juge. 

INTELLECT [on prononce le € et le 1] 11. 
intellectum), sm. L'esprit considéré comme 
doué d'inteili è beau domaine de 
l'intelleet, — . fntellectif, intellection, 
intellectuel, intellectuellement. 

INTELLECTEF, Le pa pro Fe. 
tnltelligere, comprendre), @ “ia {à 
à l'intelleet : La faculté intéllectiee 

INTELLECTION (1. intellectionem), LA 
Action de comprendre, de concevoir : L'in- 
tellection, c'est la von. (Phil.i 

EINTELLECTURL, ELLE (1. inteflectue- 
dem), adj. Qui appartient à l'intelleet, qi 
ve paume dass l'intelligence : Phénomène i- 








INTENDANTE (éntendant), 4. Autrefoi 
D mien Det 


“1 (L. intensum, tendu, raidi), adj. 
oi: Ages fort vif : Froid intense. | Ma- 
r intense, celle dont les symptômes se 

avec force, — Dér. Intensif, 
intensivement, intensité, 
#INTENSIF, IVE (intense), adj. Doué 
d'intensité : Culture à ve, celle qui fait 
uire beaucoup à un terrain peu étendu. 

. Culture.) || Particule intensive, qui ren- 
le sons d'un mot : Dans surEnrIx, sUrER 


est intensif. 
É (intense), sf. Degré de force 


d'une qualité, d'une 
té w froid L 
(intensive + sfx. 


De Heaies intensive : Cul- 
























INTENTER L. intentare). rt. Entrepren- 
dre une action en justice : Intenter un pro- 
cès, une accusation, 


: INTENTION (1. énfentionem, action de 
—._ tendre: de in, vers + lendere, tendre), sf. 
= Résolution nte d'exécuter un pro- 
Je : J'ai l'intention de voyager. || Volonté 
_ Ale celui qui a des droits sur nous : Se con/or- 
mer aux intentions de sex parents, — Prov. 
ENFER EST PAVÉ DE DONNES INTENTIONS, les 
bonnes résolutions sont inutiles si on ne les 
mène pas à bonne fin. | L'ixrexrion esr ni- 
purée pour Le rarr, l'intention de faire une 
those équivaut, au point de vue moral, à 
_ son eg ne eu — À L'INTENTION DE, 
doc. prép. Spécialement pour : Je suis venu 
à l'intention de conclure cette affaire. — 
; mé a Intentionné, intentionnel, intention 


lement. 
INTENTIONNÉ, ÉE (intention), adj. Qui 
A certaines intentions : Enfant bien inten- 


tionné. 

INTENTIONNEL, ELLE (intention), adj. 
_ Kelatif à l'intention, qui découle de l'inten- 
ok : Poser au jury la question intention- 


nelle. 

*INTENTIONNELLEMENT (intention 
nelle + six. ment), adv. Conformément à 
: Le ___… : Faire une chose intentionnel- 

nt. 

*INTER (ml), préfixe qui signifie entre, 
 ” INTERCADENCE (intercadent), sf. Irré- 
fularité de la circulation du sang earacté- 


| risée aps une pulsation surnuméraire sur- 
venant entre deux pulsations normales : 


- L'intercadence du pouls. (Méd.) 
: INTERCADENT, ENTE (L inter, entre 
































+ cadentem, tombant), adj. Se dit du pouls 
i a des intercadences : ds intercadent. 
Mid) — Dér. Intercadence. 


INTERCALAIRE (|. intercalarem), adj. 
2 g. Qui est ajouté, inséré, introduit : Jour 
laire, celui qu'on ajoute tous les 
"0 ans (année bissextilo) au mois de fé- 
et qui en est le Le enrie gd Î Lune 
‘intercalaire, une, qui se trouve 
dans l'année de trois en trois ans. 
INTERCALATION (l. intercalationem), 
Action d'intercaler, d'insérer, d'intro- 
: L'intercalation d'un mot dans une 


nie 13 inter, entre Ve 
, , Ajou Fr un jour au mois de te 
A De landes Ménestines à laodree. 
: Intercaler un dans un 
— Déèr. fntercalalion, intercnlaire. 
INTERCÉDENT, ENTE (1. interceden- 
isse entre), adj. Se dit en 
qui semble disparaitre. 


(1. inter, entre + cedere, 
vi. User de son influence en fa- 
quelqu'un : Les sains intercèdent 
* nous, — Gr, cé devient «à devant uno 


INTENDANTE — 













terminaison muette : j'intercéde, n. interes- 


| a futur conditionnel : 
les su et su 


. 1. intercéderions, Se conjugue 
avec avoir, — Dér. Intercédent, inlerces- 
seur, inlercession. 

*INTERNCBLLULAIME (1. ênter, entre + 


cellulaire), adj. Qui se trouve entre les cel. 
lules d'un végétal: Substance interceliulaire. 
INTER En (L énterceplare : de in- 


ter, entre + caplare, prendre), ef. Arrèter 
au passage : nuages interceplent les 
rayons du soleil. | S'emparer par surprise 
de co qui est envoyé à quelqu'un : Intercep- 
ter une lettre. — S'intercepter,, er. Être 
intercepté : Les communications télégraphi- 
ues sint lent pendant les orages. — 
. Inte ion. 

INTERCEPTION (l. inferceptionem), sf. 
Action d'intercepter : L'interception des 
rayons lumineux. L'interception d'une dé 


he télégra, ue, 
gg dé + IN (1. énlercemsorem : de 


intercedere, intercéder), sm. Celui qui inter- 
cède : Les saints sont nos ittercesseurs. 

INTERCESSION (|. intercessionem), J. 
Action d'intercéder : L'intercession de la 
sainte Vierge. 

*INTERCLAVICULAIRE (L. inter + cla- 
vicule), adj. ? 4. Qui s'étend entre les deux 
clavieules : Ligaments interclaviculaires, 

*INTERCONTINENTAL, ALE (L inter 
+ continental}, adj, Qui a lieu entre deux 
continents ; qui les relie : Navigation inter- 
continentale. 

INTERCOSTAL, ALE (l. inter, entre + 
costa, côte), adj. Qui est entre les côtes : 
Névralqie intercostale. 

*INTERCOURSE (L inter, entre + course), 
LÉ Communication par mer entre deux pays: 

‘intercourse entre Le Havre el Cadix. 

INTERCURRENT, ENTE (L inter, entre 
+ currere, courir), adj. Qui survient entre 
ou au milieu : Un événement intercurrent. | 
Maladie intercurrente, qui survient pendant 
lé cours d'une autre, — Gr. Même famille : 
Intercourse. 

*INTERCUTAXÉ, ÉE (du |. inter, entre+ 
culané), adj. Qui est entre la peau et la 
chair : Tissu intercutané, 

INTERDICTION (L. interdictionem), sf. 
Défense de faire une chose ou d'en user : 
L'interdiction de couvrir en chaume, | Dé- 
fense de continuer l'exercice d'une fonction : 
L'interdiction d'un huissier. | Action d'ôter 
à quelqu'un la libre disposition de ses biens 
et mème de sa personne : Provoquer l'inter- 
diction d'un pee d'un alièné, || Inter- 
diction des droits civiques, déchéance par- 
tielle ou totale des droits civiques, pronon- 
cée par le juge contre un coupable. — La 
déclaration faite par le juge qu'une personne 
est privée de ses droits civils constitue ce 
qu'on nomme interdiction dans le ogg 
juridique, Le chapitre 1 du titre XI du 
civil est tout entier consacré à ce sujet; en 
voici les principales dispositions : « Ant. 489, 
Le majèur qui est dans un état habituel 
d'imbécillité, de démence ou de fureur, doit 


être interdit, mème lorsque cet état nte 
des intervalles lucides. — Ant. 490. Tout 
parent est recevable à provoquer l'interdie- 
tion de son parent, Il en est de mème de l'un 
des époux à l'égard de l'autre, — Anr. 401. 
Dans le À de en si D pair qurd n'est 
rovoqu r l'époux ni par rents, 
Lie t l'étre par Dose de 1x Répu. 
blique qui, dans les cas d'imbécillité ou de 
nr ar qu _ la uer — un 
vidu n'a ni époux. ni épouse, ni pa- 
rents comes. — ré 492, Toute émstée 
en interdiction sera portée devant le tribunal 
de instance. — Anr. 493. Les faits 
d'in - Dee vd ou de fureur seront 
articulés it. Coux qui reuivront 
l'interdiedon présenteront Lee lmoins et les 
Ê — Aur. 494, Le tribunal ordonner 
que le conseil de famile (formé suivant le 
dé iné) donne sou avis sur l'état 

de la personne dont l'interdiction est de- 
mandée, — Ant, 406, Après avoir rocu l'avis 
du conseil de famille, le tribunal imerrogera 
le ee y à ln y qu du conseil ro. 
ne peut s'y présenter, il sern interrogé dans 
sa Esemtt À par l'un des juges à ce commis, 
assisté du groflier, Dans tous les cas, le pro- 


F3 





NTÉRESSÉ. 87 


cureur de la a sers D 
red Hour Apele le pue 
mier interrogatoire, le tribunal commettre, 
s'il y a lieu, un administrateur provisoire 
ARE An 02 poses à on 

na du défendeur, — Ant. 40%. Le juge 
ment sur une en interdiction ne 
rourra être rendu qu'à l'audience publique, 

parties entendues ou a mn ANT. UE 
L'intardiction où la nomination d'un conseil 
aura son effet du jour du jugement, Totss les 
actes passés postérieurement par linterilit 
ou sans l'assistance du conseil sont nuls.de 
droit, — Anr, 506, Le mari est de droit 
tuteur de sa femme interdite, — Au, 207, 
La femme pourra étre nommée tutrice de 
son mari. — Ant. 509, L'interdit est masi. 
milé au mineur pour sà personne et pour 
ses biens : les lois sur la tutelle des mineurs 
s'appliqueront à la tutelle des interdits. » 
Dans certains cas, l'incapacité de l'interdit 
est plus étendue que celle du mineur; mimi 
l'interdit ne peut ni tester ni contracter ma 
riage. — Ant. M2 L'interdiction cesse 
avec les causes qui l'ont déterminée : néan- 
moins la mainlevée ne sera pronuneée qu'en 
observant les formalités prescrites pour par- 
venir à l'interdiction, et l'interdit ne pourra 
reprendre l'exercice do ses droits qu'après 
le pus de mainlerée. = 

Ine autre sorte d'interdiction, qu'on ap- 
pelle légale, résulte de certaines condamna. 
tions qu : les travaux forvés, la déten- 
tion, la reclusion, C'est une grave 
ajoutée au châtiment ; elle prive E condamne 
en lout ou en partie de l'exercice de ses 
droits civiques, civils et de famille, Pendant 
toute la durée de la peine, un tuteur et mn 
subrogé-tuieur administrent les biens du 
condamné. 

#*INTERDIGITAL, ALE du L. inter, entre 
+ digitus, doigt}, adj. Qui est placé entre 
les doigts : Les oiseaux palmipèdes possèdent 
une membrane interdigitale. 

INTERDIRE |. inferdicere), vt. Défendre 
de faire une chose où d'en user : /nferdire 
le tabac. & Défendre à un ecclésiastique 
l'exercice des ordres sarrés où la célébration 
_ Cp romane et ne a dans des 

eux déterminés : L'évéque « le pouvoir 
d'interdire les prétres md diccèse. } Dé- 
fendre de continuer l'exercice d'une fone- 
tion : Interdire un huissier. $ Oter à quel. 
qu'un la libre disposition de ses biens et 
méme de sa personne : {nlerdire 1m 

que. | Rendre ge de parier ou d'agir : 
Sa m'a interdit, — S'interdire, vr. 
Être interdit, décontenaneé : {1 ent frmside 
el s'interdit bien vile, — Gr. Se conjugue 
comme Dire, excepté aux deuxièmes per- 
sonnes du pl. du présent de l'indicatif et de 
l'impératif : vous interdirez, interdises. — 
Dér. Interdit À et 2, interdiction. 

1. INTERDIT, ITE (part. passé de inter. 
dire), adj. et s. Dont l'usage est défendue : 
Passage interdit aux voitures. } À qui à à 
été défendu d'exercer ses fonctions : Prétre 
interdit. & Privé par jugement de la libre 
disposition de ses biens et mème de sa per- 
sonne : Prodique interdit. L'interdil est 
auimilé au mineur LTroublé, décontenance : 
Rester tout interdit. (V. Interdiction.) 

L INTERDIT (1. interdictum), 2. Sen- 
tence ecclésiastique qui défend d'adminisirer 
los sacrements, de célébrer l'office divin, ou 

ui exclut un ecclésiastique de ses fonetious : 
À la suite du mariage de Philippe-Augurte 
avec Agnès de Méranie, Innocent 111 oil la 
France en interdit, Un prêtre fr de Lim 
terdit ne peut plus célébrer les offers. 

INTÉRESSANT, ANTE (part. prés. de 
intéresser). Qui attire l'attention, excite 
la curiosité : Histoire interessante. } laprr- 
tant : Nouvelle intéremante. | Prrammne ln. 
téressante, qui mérite qu'on se préceenpe de 
son sort. Une free qui ef dant une ai. 
tuation intéressante, une femme qui est 
enceinte, (Fams.) 

INTÊRESSÉ, ÊE (gore. passé de intérrs- 
ser), dj. et à. N urer d'une 
chose : Tntéressé ans ne affaire. } Pour 
qui il est im : HN ent intérené à 
savoir le vérité, } Qui ot 3 msg . 
ses intérèts pécuniaires : Um «ate- 
resté. : 




















prunteur où du débiteur, Cela veut dire que, 
pour un capital double d'un autre, l'inudréi 
sera double t le même temps; qu'il 
sera triple pe un capital triple, et ainsi 
de suite. Cola signifie encore que pour une 


somme prétée, e, pendant trois 
ans, l'intérèt Arf trois plus fort que 
pour la mème somme prétée au méme taux 
pendant un an seul t, etc. 

1 y à deux sortes d'intérêt : l'intérét sém- 
ple et l'intérét . On appelle intéré! 
simple celui dans lequel le capital n'auz- 


ments ni ne diminue pendant toute la durée 
du prét. On appelle inférét composé celui 
dans lequol le capital s'augmente chaque 
sanée de l'intérét de l'année précédente, 
pr ve ge on convient à 9 l'augmentation 

ù capital aura lieu après un intervalle de 
temps moindre qu'une année, par exemple 
22e d'un terme de six mois ou de trois 


La règle d'intérèt simple n'est qu'une règle 
de trois composée appliquée à donnée 
particulières, On la résout done absolument 
comme une règle de trois composée oridi- 
naire, Dans les les d'intérét simple, on 
peut se proposer de calculer soit l'intérét, 
soit le capital, soit le taux; soit le temps, De 
là quatre problèmes distincts : 

fe Caroun, pe L'ixrimér. Soit à résoudre 
Cette question : Quel est l'intérét de 2800 fr. 

, Où, comme Où dit, LAcks, à intérét 
simple au taux de 5 p. 100 l'an pendant 
trois ame ? 

Cet énoncé rerieut au suivant : Si un prét 
de 100 francs procure une e de 
& francs en un an, Le récompense proc 
rer ua prél de 2800 francs [ail pour trois 
aus? l'our résoudre coite regle de trois cons- 


pra est commode de se poser d'abord 
tableau saivant (V. Règle de trois) : 
100 fr... tan... Br, 
200 fr. ,. Jam ,. x. 

Knaaite on raiscnne ain : 

Si 409 (rancs en un an rapportent 5 francs, 
ua soul franc, au lien de 100, rapporters 
168 fois moins, c'est-bdire À. Voilà l'inté. 


rét d'un franc placé pendant un an : l'inténét 
de 1400 (rancs placés peniant le méme tesique 
sers 2000 fois plus fort, où 
b x 2600 
7 10 
Pendiont trois ans, cet intérét sera encore 
troës fois plus fort et vaudra 
5X210%X3 


En efecimant bes opérations, on trouve 
pe c'esté dire pour L'intérét cherché, 
Fa e. 


INTÉRESSER — INTÉRÊT. 


i dans la fraction 
qe Pa M ere 
2800 le capital et 3 le , où dire 
qu'on trouve l'intérét en multipl de taux 


le d et de temps et en divisant 
1'rouit, par 190, On feat écrire cote 
dernière phrase d'une abrégée 
et fort commode. Si l'on convient de repré- 
sentier l'intérét cherché par 1, le {aux par i, 
le capital par C et le Lempr par {; si de plus 
où a recours AUX signés ein en mathé- 
matiques, on pourra tout sim écrire : 


1XCx1! 
nl Lt 


ou d'une manière plus sbrégée : 
iCt 
ls 


Cette expression est ce que l'on # 
ee Le 
plement la valeur de chacune de pt rt 
choses : intérét, taux, capital et 
quand les trois autres sont connues . 

Le plus souvent la durée du pe 
égale L'an certain nombre de mois. ce 
Sg É ours de la même ma- 


l'an pe 
à celui-ci : Si un prét 
quelle récmpense procurere une somme de 


ane RD EE SA 


400 fr... 4 

33500 fr. ., 9 
Puis on dit : Si 100 
a Ge 


même somme pendant un mois sera 42 fois 
plus petit ou : 
5 


100 X 12 
Cette fraction exprime ce que 
ua franc en un mois; 3500 Lu 
runt dans le mème temps 3500 fois 


5 x 3500 
100 X 12 
Puisque c'est là ce que 3500 fr. 
eee. en 31 mois 1e repporteroni 
21 fois plus, c'est-à-dire 


5 x 3500 x 21 
100 x 13 = 506 fr. 25. 


i nement, on peut im- 
immédiatement calculer cet intérét en appli- 
quant la formule : 

ixCxt 


"n que le taux soit rapporté à l'unité 
ie ts Y dans la vu re Parfois 
u est ex en 7 
ei à caleul de l'intérét s'effectue tr 
le la méme manière, Par ex 
à résoudre ce : 
térét de 2400 


us, où 


100 fr. .. 
2400 fr. . 


Puis en rassonnant comme dans les deux 
cas te, on trouve pour la valeur de 
l'interet cherché : 

5 x 2400 X 140 


sue —— 2 


OX a 46 fr. 44. 
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je À Pimuif final E par < 
Our capila mm , uuste 
centime du taux; ds le nl LC] 
€ marquee Ro. 
re des ne me de rerultat per n 
d | peer. nomial initier P LResrer 
100 un . . de Laux ', 
Un nhemémnx die lonpever di her émet aul 
100 dpaintenant “7% 
pin permet- 4190 francs de recette Auale proriendront P(t+ gs) x P. : 
Le - Ja v” d'un prét 1199 fois plus fort, c'est-à-dire de Cette formule permet de résoudre les trois | 
100 x 1199 fr prob suivants : ; 
—1@ = 110 : 1e Étant donnés le capital final, le taux et ë 
le temps, trourer le capital primitif. L 
1100 gr ronnrTe À ve Reprenons | E ; 
n est % 
DR Tue Ge cite ve alt ee r= (+ x? É 
intérét échu s'ajoutera au an- 1 
térieur pour rapporter intérêt l'année sui- Si nous divisons les deux membres par 
vante. { 
La somme que l'on à intérét composé (145% ” 
s'appelle capital if. La somme que 
l'on retire au bout Te encale nombre d'an- il viendra 
nées, pour un capital placé à intérêt com- F 
ere De gigi vante apres ve eng P= {+ ‘ 
talisés, a reçu le nom a à 
La manière de trouver le caphtal final est k 100 “ 
exposée dans la solution du problème sui- Ainsi le capital primitif est le quotient du Ve 
vant : On place 8000 francs à intérét com. capital par la somme de l'unité et du ; 
posé au taux de 5 p. 100 l'an; quel sera le centième du taux, élevée à la pui ‘n- - 
Ke “Tmuhe bout de 6 ans? ARE à tomes de 
upposons ge + rrÿhe ait placé seu- n appliquant les logarithmes à la formule : 
in com 





C1 Celie formule traduits en langage ordinaire lement un franc : à la fin iv 
signifie que le capital est de la première année, ce franc aura rapporté F=(1 P 
DD. que l'onobtiendrait en divan de ntuple 5 (+:%) * 





Arte Fr <'est--dire 0 fr. 05, Ajoutant ces 0 fr. 05 : 1 0 
de intra par de : me it on aura { fr, 05 pour le capital en ‘ Le 
Pour calculer le faux, en partant de la final la première année, Ce capital log. F = 4 X log. (1 + 595) + log. P. 


ci-dessus à l'égalité : ment de la seconde année. Pour savoir quel On tire facilement de là : 15 


À iXCXI=100X1. année, il n'y aura qu'à résoudre cette log. P = log F— Ex log. (1 + 5) 
L divise deux membres de simple règle de trois : Quand le capital / AL 2 
c oh gl LUE es - mi rep Lg Re À au Lt. 00: 2 Connaissant le capital Lei le captol 
. teurpe. 


‘2 


i 100x1 que vaudra le PET = LE gen .. primitif et le taux, trouver le tewrpa : 
à Fe Uxe£ que le ital final demande Log mg 1 bis ” 2. PRE a q rs ne 
résultat nous apprend taux et 5 cen ue apital Pat (1 + — .P, 4 
L 4 ge pl 4 dual produit par { fonc, 'eté dire lg X log. ( +5) + ke P EE 
de le , ir retranche ; ee 
_ te iniérét par le produit effectué (4 fr. 05) X (4,05) ou (1,05)%. capes “ages log. P aux 





x Î Ce capital final, la seconde 
à pare) temps, on prendra FRE après année, 


bot i 
Lan en Ste are 02 (4 +) 6. dog 


LM TES 









iXOXI=100X1, capital final qui lui correspond, il suffit de En divisant 
et on divisere ses deux membres par iXC. résoudre cette règle de trois : Quand le ca- fs i 
Al viendra de la sorte se fr re de Le Le eve . kg: (s + 556) 
LÉ 100x 1 + lorsque le capital primitif deux mem cette derni 
; É ue le sera (1,05)? On égalité 
le XC trouve aisément que le ca ail la fin be me ut : 
de la troisième année est (1,05)5, En conti- log. F — log. P : 
nuant à raisonner de la sorte, on verrait t= rs. à 
u'à la fin de la quatrième le capital log. (1 + 5% 
nal est (1,05), et ainsi de suite. En consé. 1e 


quence, le capital final au bout de la sixième % Connaisant tr Re 









int compoud palette ane prob un pital final et le temps, 
intérêt 6 
4 _ Len cs (1,05 "at ” on Afn d'abréger, di ic 
à or Rn LD an act das in enr (+53) 
sur l'intérét un Capital Anal égal à par w. En introduisant cette notation dans 
Sur Rex eme _ | 
ee Pour trouver la valeur de ce capital final log Fee 4 X log. (1 + js) + log. P, 





+ 
È 
Ë 


ls 
On représente par F le ca- elle devient : au 
éritenment log. F == { X log. m + log. P. s 


| 
? 
ë 
È 
8 





francs. F == 6 X log. 1,05 + log. 8000. 
Pour résoudre mn ra DUT On tire de là : A 
log. 8000 = log. F — log. P en { X log: me. . 
donc log. F == 1,0002258 Divisant les deux membres de cette éga- : 
On tire de là : lité par {, on troute : à 4 
F= 10720 (r. 765. Log. m me PE Ie P à 


Remarquons que { fr, 05 n'est pas autre Cette dernière formule permet de déter- fr 
— uv 6. LE 
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INTERFÉRENCE. 


r une lumière Poe 
éne, lis d'une source commune et se 
Pencis en sous des directions qui forment 
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UE 
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si 
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cel 
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je 
2 
À 
ï 







53 
É 
pe 







Ë 





duire à leur tour des 
intérèts qu'autant qu'ils 
sont dus au moins er 
une année entière. Poe 
dommagement : Interét 
cieil, ce que les tribu- 
Paux en matière crimi- 
nelle condamnent l'au- 


teur d'un crime où d'un délit à payer à l'in- 
dividu qu'il à lésé me ce ter s'est 
Cost 


rte civile, ÿ Dommages-intéréts, 
lademellé due sq À u'un er le tort 
qu on lai à fait. Les dommages-intéréts peu- 
vont porter soit sur la perte éprouvée, soit 
sur la privation de gain, soit sur l'une et 
l'autre à la fois. f Ce qui nous touche, ce 
qui est pour nous d'une importance plus ou 
moins grande : L'intérét de metre répula- 
tion. dans l'intérét de la loi, re- 
Cours exercé exclusivement par le procu- 
our pénéral prés la cour de cassation pour 
réformer les décisions des cours d'appel 
et des tribunaux qui contiennent une vio- 
lation où une fausse application de la loi. 
Les tiérensées qui n'ont pas déféré 
ces décisiots à la cour & Camatire ne peu. 
vent se prévaloir du pourvoi dans l'intérêt 
de La loi ni en souffrir en aucune manière 
Ce pourvoi à uniquement pour bat la eon- 
verration des pe da droit. à Part que 
Von prend à ln ait d'une per : 
Poster iatérét à quelqu'un. | Part que l'on à 
dans ane entreprise : Mroir un iaférét dans 
meer malon de commerre, | Atteatice, curis- 
she qu'une chaos éveille en nous : Lire we 
dévcoure avec intérét. } Qualité qui rend une 
those propre à nous charmer : listoire 

ne Mintérét, — Gr, En vieux francais, 
méérét à en le sons de — Dér 
ml, tnlérent. Mème famille que : 


CURE. 

INTENPÉMENCR éaterférenf), +f. V'hé- 
momées lamimrus comes dame l'appari. 
Lion d'étroites bandes rectangulaires couts. 





INTERFÉRENCE 
Pig. 2. 


entre elles un très petit angle, se détruisent 
mutuellement ou,en d'autres termes, 
ph à : es cm ile ue 
lo ins qu'i parcourus 
un nombre impair de féis le longueur d'une 
demi-ondulation, (V. Ond! À 
au contraire, la je sgmes des chemins par- 
eur à momie DS Li 
le à un ir ongueur 

En np À des deux … 
renforcent mutuellement, et la 
résultante posséde ee) mg À grand éclat, 

On vérifie l'exaetit: 

tam l'expérience des deux miroirs due à 

resnel. Voici en quoi elle consiste : Dans 
le volet de la chambre noire est uée 
une étroite fente rectangulaire et vertica 
parnie d'un verre de couleur, d'un verre 
rouge par exemple. On fait en sorte que ce 
verre soit fortement éclairé par les 
eg rendus flics au moyen _e héliostat 
et devenus convergents r l'interposition 
d'une lentille Lente, L Grâce à cette 
disposition, la fente S joue le rôle d'une 
source de lumière rouge, et Îl n'y à pas À se 
préoccuper de la marche rayons lumi- 
neux en dehors de la chambre, On peut les 
considérer comme ayant leur origine en S. 
En fsce de la lumière 5 on place deux mi- 
roirs verticaux NP et PQ (fe. 21; cette 
Beure représente la section des miroirs par 
tn plan horisénial mené par S. Les deux 
miroirs sont planés côte à e, de sorte que 
leur interseetion est ane droite verticale qui 
se projette en P. Les deux miroirs font en- 
tre eux mn angle dièdre MPQ très obus et 


+ 


2 





ANT dt + (a + fA. 














Fe ds la notation des exposants frac- 
" AN=œax [1 + 2). 


| phfsisenot dans lo triangle rectangle 
E ON Aura : 
L 





BXt= DN: + BD 
BNt= dt 4 (a—/f); 


max 1 ( 7). 


Ce qui peut encore s'écrire : 


 BN=ax[t+ (5) } 
a en AN de mu 


+ AN aux if: + (y) 


CE 


. Maintenant remarquons qu'à cause de la 
À Valeur de d les deux fractions (257) ot 


EE U 
— 


| (577) sont très petites. Alors en dérelop- 
… pant les deux parenthèses suivant la for- 
nule du binôme de Newton (V. Newton), on 

tra s'arrêter après le deuxième terme et 


en | ere er de l'autre les deux quan- 
# qui nt de ce développement, il 
AN—BN = x 394 


AN—BN = #9 








auront en ce point des 
phase égales au quotient 

en divisant AN — BN, différence 

chemins parcourus, par la longueur d'on- 

Lorsque ce quotient sera un nom- 
















sora égal à un nombre entier 
d'une Po Le ro les vi- 
les deux mouvements seront en sens 
, Puisqu'au milieu bed ondu- 
vitesse possède une direction 
la direction initiale; en pr + 
obscure. Pour la 
[ AN-—BN) étant nul, le 
‘séra 26r0. chacune des deux 


franges 4, il sera à ; pour chacune des deux 
pu 

franges 3, il sera + ; pour chacune des deux 

franges, il sera à: et ainsi de suite. Pour 





« deux 2, le quotient sera 1. Pour 
acune dos franges 4, il sera 2: et 
de suite, Si donc pour e position 


int N on pout mesurer la distance de 
oint N au C, et si on même temps 
re a et d, on devra avoir toujours 
u rapport : 


“ere 





ment), @de. An dedans : 
ricurement. N 





l'un des nombres 3’ à gou !, 2, 3,ote. Si 


er qu'on formers ainsi, c'est-à-dire 

3a E. 

dr à 

2a 3 

Èz 

# 3 

2a 

=! 

2a 

= 
on tire pour à des valeurs concordantes, 
il est évident que la loi de l'interférence se 
trouve justifiée, Or c'est ce qui arrive tou- 
jours. H reste à voir comment on détermine 
a, [et d. Pour avoir d on mesure PC direc- 
lement et on ajoute à PC la ur de OP, 
calculée au moyen du triangle BPA dont les 
deux côtés BP et AP égalent SP que l'on 
peut mesurer, et dont l'angle RPA se déduit 
de l'angle que forment entre eux les doux 
miroirs. Il est dès lors facile de calculer 24 
où AB. Enfin, au moyen d'une vis micro- 
métrique adaptée derrière l'écran EE’ formé 
— res mnt est aisé de np rt à 

istance / pour chaque position du point N. 
C'est par ce idé es été mélarée la 
longueur d'ondulation À us chaque couleur 
principale du prisme, On a trouvé ainsi que 
pour le rouge cette valeur est de 620 millio- 
nièmes de millimètre, et que pour le violet 
elle est de 423 millionièmes de millimètre. 
(V. Ondulation.) Ce qui prouve que la sue- 
cession des rillantes et obscures 
est bien due à l'action des rayons lumineux 
les uns sur los autres, c'est que si l'on 
couvre l'un des deux miroirs avec une lame 
opaque, on voit aussitôt les franges dispa- 
raitre et on constate que l'écran est partout 
éclairé au mème degré. || {nterférence de 
! phénomène de renforcement 
et d'affaiblissement alternatifs de la résul- 
tante de deux sons simultanés dont les ondes 
sonores se confondent comme les ondes 
lumineuses dans l'ex Fresnel. 

#*INTERFÉRENT, ENTE |l. inter, entre 
+ ferentem : de ferre, porter), adj. Qui pro- 
duit le phénomène de l'interférence : Rayons 
interférents. 

*INTERFÉRER (mot créé par le physi- 
cien anglais Thomas Young et formé du 
1. inter, entre + ferre, porter), vt. Produire 
une interférence, — Gr, /é devient fé devant 
une syllabe muette, excepté au futur et au 
conditionnel : il interfère ; il interférera, ils 
interféreraient, — Dér, {nterférent, inter- 


INTERFOLIER (L. inter, entre + folium, 
feuille), v£. Placer des fruillets blancs entre 
les feuillets d'un livre qu'on relie : On inter- 
folie un ouvrage afin de pouvoir prendre 
des notes. 

INTÉRIEUR, EURE (L. interiorem, inté- 
rieur, avec un double suffixe comparatif), «j. 
Qui est au dedans : La membrane muqueuse 
est la peau intérieure du corps. — Fig. Qui 
est dans l'esprit et ne se manifoste pas au 
dehors : Une haine intérieure, — Sim. Le 
dedans : L'intérieur d'un édifice. | Compar- 
timent du milieu d'une ms ep : Une place 
d'intérieur. l L'intérieur du pays : Le mi- 
nistre de l'à . Î Le foyer, la vie do- 
mestique : Se plaire dans s0n intérieur. | 
Tableau qui lente une scène de la vie 
Emme —< dans l'intérieur des maisons : 
Peintre d'intérieurs. 4 Ce qui se passe dans 
ee : Révéler son intérieur. — Der. Inté- 

ure, À 

INTÉRIEURE (men), Infernum Mare, 
nom de la Méditerrance dans l'antiquité. 

INTÉRIEUREMENT (intérieure + sfr. 
Fruit gdté inté- 
Dans l'âme : Le sage se moque 


F 
CA 
È 
: 
Hs 


ex une C) 
que l'individu qui en est érement 
charge ne peut 1 Saint de quitte 





FÉRENT — INTERJEGTION. or 


son royaume à deux reprises; 14 mére got 
verna dans l'intérim. ! Fonction qu'on 
exerce provisoirement à La place de 1: ire 
empéché : Faire l'intérion d'un ministère. 
L'Intérim, formulaire en 36 articles d 
par ordre de Charles-Quint régler 
isoirement les affaires de foi et qui ne 
Soralent faire autorité que jusqu'à ls déci- 
sion d'un concile général que lon devait 
convoquer, — Fan nerkaim, loc, ar, Pro 
visoirement : Administrer par intérim. — 
Dér, Intérimaire, 

INTÉRIMAINE (intérim), adj, 2 g. Qui 
à rapport à un intérim, qui n'existe que 
intérén : Ministre intérimaire, — Fi ri 
Personne qui fait l'intérim : L'intérimaire se 
retire à l'arrivée du titulaire, 

*INTERJECTIF, IVE inderjection) ad). 
Qui exprime l'interjection : Expreuion fn- 
lerjectiee. 

INTERSECTION (L. interjectionem , de 
interjectum, = de interjicere; interjicere 
est formé de inler, entre + jacrre, per), 
Partie du discours qui n'est qu'une sorte 
cri exprimant la joie, la douleur, la surprise, 
la colère, la frayeur, etc., en un mot toute 
passion vive, lout sentiment qu'on ne 
renfermer en soi. Dans los grammaires, lVin- 
terjection est considérée comme la dixième 
et dernière partie du discours, et elle est 
comprise dans la classe mots inraria- 
bles. Dans l'écriture, on fait suivre toute 
interjection d'un point d'exclamation (!}. On 
peut qualifier d'interjection essentielle 
mot qui ne remplit jamais d'autre rôle que 
celui d'interjection. Les en 
tielles n'étant le plus souvent que des eris 
instinetifs, il est impossible de leur assigner 
une étymologie. Les principales interjections 
de cette classe sont : AA? Aïe! ? Ban! 
Chut! Crac! Eh! Fi! Ha! Hem! Hein! Hé! 
Er Oh! Ouais! Ouf! Paf! Pouah! Pouf! 

est 

Certains mots de la langue apparte- 
nant à diverses catégories grammatienles 
peuvent remplir accidentellement la rôle 
d'interjections. En conséquence, ces mots 
peuvent être appelés des interjections acei- 
dentelles. Tels sont, par exemple : Allons ! 
Allons donc! Arrière! Bon! Courage! Ciel! 
Dame! Diantre! Dieu! Ferme! Gare! Mint. 
ricorde! Paix! Veste! Quoi! Silence! Tout 
beau ! 

Parmi les interjections tant essentielles 
qu'accidentelles, il en existe dont rhacane 
est formée soit de plusieurs mots distinetx, 
soit de plusieurs mots soudés ensemble, De 
ce nombre sont : EA bien! Ié bien! Hé quai! 
# donc! Hélas! Holà! Oui dà! Hors pà! 
Corbleu! Parbleu! Morbleu! Sambleu! Ven 
trebleu! etc, Les cinq dernières sont des 
espèces de jurons dont la forme primitive à 
été modifiée par euphemisme. Ainsi corbiru 
ést pour l'ancien francais Cors Dieu, c'est-à- 
dire le corps de Dieu; Parbleu est une alé. 
ration de per Dieu: Morbleu équivaut à 
mort Dieu, c'est-à-dire mort de Dieu: Same 
bleu est r sang Dieu, c'est-à-dire le sm 
de Dieu, le sang de Jésus Chrit: Ventre- 
bleu remplace rentre Dieu où le ventre de 
Dieu. Hélas est formé de l'interjection essen 
tielle Hé et de l'adjectif Jus employé dans le 
sons de futiqueé, de malheureux. Hélas s'est 
longtemps écrit en deux mots : Hé lux, Quai 
c'était une femme qui parlait, l'adjectif Les 
prenait La ue du féminin; on écrivait, 
par exemple : lé laure, dit-elle, que je suis 
à plaindre! 1] est bon de remarquer que l'in- 
terjection dame vient du latin ime et ni: 
gnifle Seigneur, C'est ce que prouve l'an 
cienne interjection Dame Dieu ! qui signifiait 
Seigneur Dieu! Diantre est une Mabon 
du mot diable, Une foule d'exemples tirés 
des auteurs classiques montrent qe les 
deux interjections simples KA! et Hé} s'em- 
plotent iadiSéremment l'une pour l'autre, Il 
n'en est pas de mème des dus interjections 
AA! et Ma! La première peut exprimer La 
joie. la douleur où toute autre affection vive 
‘ke l'âme ; quelquefous elle est parement et ple- 


he Ha ! na contraire, ne marque 
Crec! "Pal! Pouf! ut de ans 


c'est-à-dire des mots forges lun 
certains sons où bruits naturels. Il ne faut 























EPST. 











INTER TIVE ENT (interjoctine + 


À . adr, D'une manière interjective, 
ue : Mot pris inter, ge 
re, 


— Gr, Le { se le devant toute sylahe 
muette : j'interÿ Jim ; n, intor- 
j — , Anlerjection, interjecti[, 
mlerpectirement. 

' LAKEN (c.-à-d. entre les lacr, 
2120 bah, bourg 


Pilioresque de Suisse, 
dans le canton de Berne, entre les lacs do 
Thun et de Ririenz, de l'Aar ; chemin de 
fer de orne à Büningen. Chaque année, un 

rand nombre de touristes, visitant l'Ober- 

mi bernois, séjournent à interlaken. 

*INTERLIGNAGE (interligner), sm. Ac- 
tion d'intertigner : L'interlignage d'une com- 
position pleine. (Ty je.) 

1 LIGNE (|. inter + ligne), sm. 
Espace compris entre deux li d'écriture 
où d'impression, où entre x lignes de 
ls portée musicale : La loi de ventôse an XI 
interdit d'écrire dans les interlignes sur les 
actes notariés, — Sf, Lame de métal servant 
à sé les li qu'on imprime : Une in- 
terlique de trois points. — Dér. Interligner, 
interlignage. M famille : Interlinéaire, 
interlinéer, interlinéation. il 

INTERLIGNER (inlerligne), rt. Écrire 
entre les lignes : Inferligner un mot. } Sé- 
parer par interlignes : Interligner une 
Composition, (Typographie.) 

INTERLINÈAIRE (L. ner, entre + 
Tina, ligne), adj, ? g. Qui est écrit dans 
des Malone : Traduction interlinéaire., 

*INTERLINÉATION (interlinéer), sf. Ce 
qui est écrit entre les lignes. 

*INTERLINÉER (L énter, entre + Linea, 
ligne, rf. Écrire entre les lignes : Interli- 
néer un lerte. 

*INTERLOBULAIRE (|. inter, entre + 
lobule), «dj. 2 g. Placé entre les lobes ou 
entre les lobules d'un organe : La grande 
scissure interlobulaire du cerveau. 

INTERNLOCUTEUR, TRICE du L. énter- 
loqui, interrompre), s. Toute personne qui 
came avec une autre : Un interlocuteur en- 
nuyeur, | Personnage qui figure dans un 
dia : Les interloculeurs des Dialogues 
de Lucien. 

Pr gg aa f qu bn pu * 
+1. J'agement par lequel on ordonnait un in- 
terloeutoire arr d'intariscuties, l Dis- 
eg de personnes qui conversent entre 
e e 

INTERLOCUTOIRE (interloguer), adj. 
2 g. el nm. Jugement qui avant le jugement 
définitif d'une affaire ordonnait de produire 
une pièce, de vérifier une prouve, de pro- 
céder à une instruction : Senfence inferlo-. 
cutoire. Ordonser un interloutoire. 

INTERLOPE (angl. lo énferlope, faire le 
totherce sn contrebande, mot emprunté 
aa has-allemand et correspondant au haut- 
allemand waterdaufen : de water, entre, sous 
+ lauren, courir}, adj, 2 g.e1 am, Se dit d'un 
navire marchand qui trafique on fraude : 
Narire interiape, 1 Marchand qui fait la 
contrebande : On à raison de Foqurr des 
éslerlages. E Commerce sslerlope, commerce 
de cosirebande, | Maison interlape, celle 
Œù ee ré ane société trés télé. 

INTERLOQUENR [1 éaler, entre + doi, 

ther), v6. Nendre un jugement interioc: 

(en). — Fig. Embarraser, étourdir, 
interdire : Sos aplomé 14 inlertegque. — 
, tr. Se décnncerter : ! s jeune 

homes finie s'inter tongue facilement, … 
à latrchormtion, smterformtuire, inter deus 


INTHMMAXILLAIME !! iater, entre + 
masilla, mâchoire), adj, ? g. Qui ost situé 


INTERJECTIVEMENT — INTERMITTENT. 


entre maxillaires : 4 énter- 
tree à Ov , ds situé au 
milieu de la mâchoire de la 


/ pls- 
des mammifères, niais qui n'est plus 
‘homme 


i chez | À 

INTENMÉÈDE (1. énler, entre + medium, 
moyen), sm. Divertissement comme ballet, 
danse, chœur entre les actes d'une pièce de 
théâtre : Les intermédes du cois gen- 
tilhomme. E Substance à ire au 
ms : Le mom rl Paie de 
autre : re. , 
Parme Ge ons Le 
intermédiairement, Méme famille : Intermé- 
diat 


INTENMÉDIAIRE (1. inler, entre + me- 
dium, moyen), et: Qui est entre deux : 
Espace rm tan . À Terrains intermé- 
diaires, ceux qui sont placés entre les roches 
de l'époque primitive et les couches de for- 
mation nie, — Sm. Ce qui se trouve 
entre deux choses ; entremise, voie, moyen : 
Se procurer quelque chose par l'intermé- 
diaire de cultes. 1 Personne qui s'entre- 
met : Je vous prends comme intermédiaire 
entre lui el moi, 

*INTERMÉDIAIREMENT (intermédiai- 
re + sfx. ment), adv. D'une manière inter. 
médiaire, dans une position intermédiaire : 
Le général, pour relier son front de bataille, 
a placé intermédiairement un corps de 

roupes, 

INTERMÉDIAT, ATE (L. inter + médial), 
adj. Se dit d'un intervalle de temps entre 
deux actions : Temps intermédiat, — Subat, 
Autrefois, Lettres d'intermédiat, celles que 
le roi accordait pour faire jouir quelqu'un 
d'un bénéfice durant la vacance de celui-ci. 

INTERMINABLE (in négatif + fermi- 
nable), adj. ? g. Qui ne peut être terminé : 
Discussion interminable. || Qui dure très 
longtemps : Discours interminable, 

INTERMISSION (1. intermissionem), sf. 
Interruption momentanée : L'intermission 
de la fièvre, (Méd.\ 

INTERMITTENCE (intermittent), sf. 
Caractère, qualité de ce qui estint rmttent: 
L'intermittence de la lumière él pie . 
Intervalle qui sépare les accès d'une fièvre, 
d'une maladie quelconque : Les intermit- 
tences es iques, (Méd.) 

INTERMI T, ENTE (L intermitien- 
tem, qui s'interrompt : de inter, entre + 
mitlere, mettre), adj, Qui cesse et 
alternativement : Source intermittente, fon- 
laine intermittente, source ou fontaine qui 
coule et s'arrête alternativement, L' 
d'une source intermittente naturelle est une 
source pérenne, On cite des sources inter: 
mittentes dont les périodes d'écoulement et 
de repos sont très régulières. 1] en existe 
une en Westphalie ge de Paderborn, 
qui, dans l'espace de 24 heures, offre deux 
périodes d'écoulement et deux périodes de 
repos qui durent chacune six heures. Mais, 
en général, le régime des sources intermit- 
tentes est fort irrégulier; car il est subor- 
donné à l'abondance où à la rarcté des 
pluies, et à tous les accidents qui peuvent 
augmenter où diminuer le volume des nappes 
d'eau souterraines alimentant ces sources. 
Voici comment une source devient intermit- 
tente. Supposons son bassin extérieur DC 
alimenté par une masse d'eau AM contenue 
dans une cavité souterraine. Admetions de 
plus que cette cavité soit mise en communi- 
cation avec le dehors par un conduit étroit 
ABC se relerant dans la AB et s'a- 
baissant dans la ie BC de manière à 
former une sorte de siphon. La cavité sou- 
terraine AM reçoit l'eau des pluies soit 
des infiltrations lentes, soit par une fissure Il 
des roches situées au-dessus, Nous suppo- 
sons qu'en tout cas elle est en communiea- 
on constante avec l'atmosphère, L'eau, en 
saccumulant dans cette cavité, finira par 
s'élever dans la branche AB, et dés qu'elle 
sera parvenné au sommet Hi, par 1 de 
la pesanteur, elle s'écoulera la bran- 
che BC. Le siphon naturel ABC se trouvera 
de la sorte amorcé, et la cavité AM 6e vi- 
dern de l'eau qu'elle contient, et le bassin CD 
se remplira peu à peu. Mais il arrivera an 
moment où le siphon AHC couswra de fone- 
Donner, Îl ÿ aura donc intermitience dans 
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pat de la rate, ï 
ules du sang et une anémie plus où moins 


se. On la fièvre intermittente en 
ss : au malade, œuxritdt 2” l'ac- 
cés, du sulfate de quinine à La dose de 73 cen- 


à ! gramme pour un adulte, 
où lui fait prendre jusqu'à l'accès sui- 
de 25 à 50 du mème mé- 
< toutes les trois où quatre heures. 
, par ce traitement, le second 
trouve fortement atténué ou consi- 
retardé. On continue cette mé- 
jusqu'à ue la fièvre ait complète- 

disparu en inuant ivéement 
du sulfate de quinine PDats lee Sèvres 
à co médicament et accompag 
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on a préparations arsenicales. 
L pie produit aussi, dans ce cas, 

de effets. 
La fièvre intermittonte peut atteindre les 
ions humaines partout où il existe 





végétales en décomposition, 
à l'influence de l'humidité et d'uns 

suffisamment élevée, et exposées 

l'air. Plus la chaleur est consi- 
il y a de chances pour que 
ré raisse. Elle sévit surtout au 
aut d'intensité dans les régions 


et 

côtes 

r, dans 

ndo-Chine, dans les 

Sonde, au Japon, aux Antilles, 

, au Brésil, au Pérou, dans 

et sur les terres basses 

. Les contrées qui forment le 

méditerranéen sont aussi des foyers 

fièvres intermittentes. Telles sont la 

ine, la Tunisie, dre le Maroe, 

Parcigel Mile de ‘Sardaigne LA 
, Malte, 

Sicile, la Corse, l'Italie, l'Espagne et le Por- 

tugal. La fièvre tend à disparaitre des par- 

_ ties de la France qu'elle dévastait autrefois 

= ans. Elle est encore commune en 

le Danemark, la Belgique, 

en sont à peu près 

cont les plus septentrio- 

"Europe : l'Islande, les iles Féroé, 
































les parties entrionales de la 
PP d& à Russie, les 
en sont absolument in- 


_ demnes. La fièvre intermittente ne se mon- 
_ tre jamais dans les localités où la tempéra- 
_ ture moyenne varie entre 0e et + 5° en hiver 
_ etne pas + 10° en été. Aussi ne la 
_ voit-on jamais éclater au delà du 50° de 
_ latitude nord; dans l'hémisphère sud, sa 
zone d'action est beaucoup plus restreinte et 
e ne s'étend pas plus loin que le 20e degré 
le latitude méridionale. Les terrains qui 
_ ont le pouvoir d'engendrer la fièvre sont en 
première ligne les mg se are 
pas perpétuellement su s et dont 
vase s'assèche dans certaines saisons de 
l'année, particulièrement en automne; puis 
viennent les marais salants 


étangs, les mares, les 
De de terrain seb 


re sur l'argile. Le sol s0- 
mue nn Dane ou dette 
suffisamment hum ut é 

donner naissance aux Bates intermit- 
Aussi les voit-on sévir dans les 
74 es, dans les terrains récemment défri- 
_  chés et dans ceux où l'on a exécuté des tra- 
de terrassement considérables. Les 

_ Tieux humides ne causent jamais la fièvre 
0 L - 4 ons ils sont absolument 







Le poison invisible qui ndre la fè 
itermitente, et que Fan déignait jusque 
a temps sous noms de 


TT 











miasmes ot À mp s'élève dans l'atmo- 
sphère et s'introduit ordinairement dans l'or- 
pue la respiration; mais certains 
its tendent à démontrer qu'il peut aussi 
+ dans l'économie lorsqu'on boit des 

Caux au sein desquelles il a pris naissance. 
uoi qu'il en soil, c'est principalement par 
l'air qu'a lieu sa diffusion, Les vapeurs qui 
s'élèvent des marais le contiennent en plus 
ou moins grande quantité aux différentes 
heures de la journée. Vers le milieu du jour, 
l'air en contient trés peu, parce que la cha- 
leur du soleil fait monter dans les couches 
supérieures de l'atmosphère les vapeurs 
chargées de miasmes et les met hors de portée 
de la respiration des hommes. Mais vers le 
soir ot au matin, miarmes où e/fluves abon- 
dent dans les couches d'air qui se trouvent 
immédiatement en contact avec le sol, et 
c'est alors que le poison est suriout dange- 
roux, Vers minuit, la condensation sous 
forme de rosée de la vapeur d'eau mélée à 
ces couches fait tomber le poison sur le sol, 
d'où il se dégage de nouveau le matin en 
réstant dans les couches inférieures de l'at- 
mosphère et à hauteur d'homme jusqu'à ce 
que le soleil ait commencé à 5 va- 
peurs empoisonnées, 1! résulte de là que, 
pee se préserver de la fièvre dans les loca- 
ités marécageuses, il faut rentrer chez soi 
de bonne heure et n'en point sortir trop 
matin, et pendant toute la nuit tenir les 
fenètres et les portes exactement fermées. Il 
faut aussi se garder de sortir pendant les 
brouillards qui maintiennent dans les cou- 
ches inférieures de l'air le poison émané du 
sol. Ce poison se propage difficilement dans 
le sens vertical : aussi peut-on se mettre à 
l'abri de ses atteintes en logeant dans une 
demeure située sur un lieu élevée ou en ha- 
bitant les étages supérieurs des maisons. 
On a constaté que dans les ies de l'Italie 
où règne la fièvre intermittente, il y a des 
maisons dont les habitants du rez-de-chaus- 
sée contractent presque infailliblement la 
maladie, tandis que ceux du pfemier étage 
ou du second y Log : ao presque à coup 
sûr. Le poison de la lièvre se répand beau- 
coup F4 facilement dans le sens horizontal 
que dans le sens vertical, et il peut être 
transporté par les vents à une grande dis- 


tance de son foyer d'origine, Quelquefois it 


se trouve arrèté dans sa dissémination par 
un obstacle naturel où artificiel comme une 
colline, une forêt, un rideau formé d'une 
ligne d'arbres, etc. Ceux qui habitent une 
néon marécageuse se préserveront plus 
aisément des fièvres en portant de la flanelle, 
en recourant à une alimentation tonique, en 
buvant du bon vin rouge avec modération, 
et en faisant usage de viandes fraiches. Dans 
les pays chauds, il convient de s'astreindre à 
un me très sobre, de s'abstenir d'eau-de- 
vie, de toute liqueur alcoolique et en parti- 
culier d'absinthe, L'eau ne doit jamais être 
employée, comme hoisson ; il faut la rempla- 
cer | ÿ une infusion très légère de café ou 
de thé, Ce sont là les précautions hygiéni- 


ues que les particuliers doivent prendre 
dans des les lieux infestés par les effluves 


des marais. Mais l'administration publique 
est seule en état de supprimer définitivement 
la source du mal. S'il s'agit de marais ou 
d'étangs, on peut les rendre inoffensifs, soit 
en les noyant, soit en les endiguant. Pour 
les noyer, c'est-à-dire pour maintenir cons- 
tamment la vase sous une couche d'eau suf- 
flsamment épaisse, on détourne le cours 
d'un ruisseau de manière qu'il vienne se 
jeter en un point de l'étang ou du marais 
et à l'extrémité opposée on gène la sortie de 
l'eau, on la règle de facon que la dépression 
se trouve toujours suffisamment remplie. 
Lorsqu'on ne peut er d'un cours d'eau, 
il no reste qu'à construire des digues qui 
resserrent le marais où l'étang de manière 
= l'eau rocouvre toujours et partout le 
ond vaseux. Le moyen le plus radical de 
débarrasser un pays des fièrres intermit- 
tentes est celui qui consiste à supprimer les 
amas d'eaux stagnantes. On y parvient soit 
en les desséchant, soit en les comblant. On 
les dessèche tantôt en creusant un canal 
d'évacuation qui conduise l'eau dans une 
rivière où dans un ruisseau, tantôt en épui- 
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sant l'esu à l'aide de machines élévatoiresr 
tant enfin on établissant des écluses ii 
lent de noyer où de vider à volonté 
dép où sam 1 les enux «ta- 
gs On comble le lit des marsis en y 
isant arriver les alluvrions d'un cours d'eau 
(colmatage) où en À apportant des terres 
empruntés au s0! da voisinage lenterrime 
ment). Lorsqu'un marais à été desséché ou 
comblé, on en rend l'assainissement définitif 
en cultivant le nouveau sol où en y (sisant 
des plantations de tournesol, d'hélianthes, 
de fèves des marais, de riz sauvage, de pas- 
lininas où naines. Ce dernier végétal 
est celui qui produit les résultats les plus 
nrantageux; mais il ne réussit en pleine 
terre que dans le midi. Le défrichement des 
térrains marécageux et les grands travaux 
publics qui exigent que l'on remue des mas 
ses de terre considérablés telles que eon- 
structions de routes, de chemins de fer, 
d'égouts, pavage de rue, ete., nlrest 
souvent la fièvre intermittente, Aussi ne 
doivent-ils étre exécutés qu'en prenant cer. 
taines précautions, [1 faut ue à ces 
ouvrages que des ouvriers valides, ne les 
faire travailler que pendant les heures les plus 
chaudes de la journée, les obliger à quitter 
les lieux avant le coucher du soleil, leur 
fournir une bonne alimentation dans laquelle 
entrera chaque jour de un demi-litre à un 
litre de bon vin rouge et les faire coucher 
loin de l'endroit où ils travaillent. 

Il parait démontré qu'en général il y à 
antagonisme entre la fièvre intermitiente 
d'une part et la phtisie et la fièvre ty 
d'autre part, Ainsi, dans tous les pays où la 
fièvre intermittente est endémique, le nom- 
bre A meuge cv et des individus qu'ot- 
ne la fièvre typhoïde est presque insigni- 

ant. 

L'empoisonnement qui se traduit par l'ap- 

rition des flèvres intermitientes est souvent 
Résigné par les médecins sous les noms de 
malaria et d'impaludirme, et les fièvres in- 
termittentes elles-mémes sont souvent appe- 
lées fièrres paludéennes. 

Quelle est la nature exacte du poison qui 
cause la fièvre intermittente ? C'est ce que l'on 
ne sait pas encore d'une manière certaine, 
Suivant les uns, c'est un microbe agent de 
la fermentation ges qui se dével 
dans les débris « végétaux; suivant 
autres, c'est une sécrétion produite par un 
microbe non encore exactement déterminé. 
Klebs, Crudelli et Thommasi considèrent 
comme étant les causes directes de la fièvre 
intermittente les spores du bacillur mala- 
riæ ; Laveran et Richard attribuent l'empai 





sonnement à un autre microbe qui vit dans 
les globules du sang et qu'ils appellent l'os- 
cillaria malaria. On sait que la Bèvre inter- 
mittente n'est point contagieuse, €'est-à-dire 
qu'elle ne se transmet point d'homme à 
homme par le contact. On » inféré de là 
que ce n'est un le microbe mème, | 
qu'il soit, qui donne la maladie, mais un fer- 
ment non figuré sécrété par lui. Les parti- 
sans de l'action directe du microbe expli- 
«er la non-contagiosité de La smaderie en 

isant que le mierobe reste toujours enfermé 
dans le torrent circulatoire. E Pouts inter. 
mitlent, colui dans lequel les battements 
sont séparés eg des intervalles de temps 
qui n'ont pas la mème durée. & Type inter 
millent, caractère des maladies r “4 les 
quelles les symptômes se montrent et dispa- 
raissent alternativement. — Er, Jntermit. 
tence. 

INTERMUSCULAIRE (L. tater, entre + 
musculaire), adj. 2 g. Placë entre les mus- 
ches : Aponérroses intermusulaires 

INTENNAT (interne), sm, Maison d'édhe. 
cation où les élèves sont nourris et conclhés : 
L'internat a été l'objet de nombreuses eriti- 

mes. ! Fonctions que remplissent dans les 
Lôpitaux des étudiants en médecine nommés 
au concours : Concowrir pour l'internat. 
Qualité de l'interne, & L'ensemble des in. 
ternes : Un nombreux infernal, à Durée des 
fonctions d'interne : L'éntermal est de quatre 
années. 

INTERNATIONAL, AL (L inter. entre 
+ national), adj. Qui à lieu de nation à 
nation : Commerce iniernationtl, Droit 




















: EE (1. ftp), af. ‘, Qui est 
au dedans : Maladie inierme, À Qui est 
pr) couché dans une d'édues- 

: Élève interne. — Sem. Elève en méde- 

Aitnché à un hôpital et qui y demeure : 
L'interne de service. — Dôr, Internal, in- 
terner, interné, inlernement, 

INTENNÉ Linterner), sm. Individu confiné 
à l'intérieur dans un lieu qu'il ne peut quit- 
ter : La sureville les internés. 

L NEMENT (interner), 2m, Action 
d'interner, d'obliger quelqu'un à résider 
dans un lieu déterminé : Le gouvernement 
fou du coup d'Êlat du % décembre 1831 
abuse de l'internement. 

INTERNEN (énierne!, né. Introduire à 
De | en euiees à ile 

iales. % : quelqu'un à Ù 
dans une localité déterminée sans qu'il en 
sortir : Interner un condamné poli- 
que, — Vi. Eutrordans l'intérieur. E Aller 
une localité assignée : En 1834, les 
carlistes réfugiés en France internérent loin 
de la frontière. 

INTERNONCE (l. nier + nonce), sm. 
Prélat remplissant les fonctions d'un nonce 

intérim où à titre définitif. — Dér, {n- 
noncialure. 

*INTERNONCIATURE (L inter + non- 
ciature), #[. Charge, dignité d'internonce. 

*INTEROCÉANIQUE (1. inter, entre + 
océan), adj. 2 g. Qui met deux océans en 
communication : Canal intercetanique. 

*INTEROCULAIRE (l. inter, entre + 
oculaire), adj. ? g. Qui est entre les deux 


yeux : Espace interoculaire. 

INTEMONAEUS. EUSE !!. _. entre 
+ oteur), adj. Qui est placé entre les os : 
Muscies interosseur. (Anat.) 

*INTERPARIÈTAL, ALE (L inter,entre 
+ pariélal}, adj, et sm. Se dit d'un os pair 
du crâne de quelques mammifères, placé 
entre les frontaux, los pariétaux et l'occiput 
supérieur : Les vélérinaires nomment 0s 
carré l'interpariélal du cheval. 

SINTENPELLATEUR, TRICE (inter 
priler!, «. Celui, colle qui adresse une inter- 
pellation. 

INTERPELLATION (Linterpellationem), 
sf. Action de demander une réponse, des 
explications : Une brusque interpellation. % 
Action d'un député, d'un sénateur qui de- 
mande des explications aux ministres : De 
trop fréquentes interpellations gaspillent le 
temps. | Sommation, réquisition qu'un juge, 
Ma notaire, un huissier fait à quelqu'un de 
déclarer quelque chose L'intime déclara ne 
rouloir are à l'interpellation. 

INTEnN LEN (1. interpellare), el. In- 
terroger : On m'inlerpella avec rudesse. À 
Demander une use, des explications : 
Interpeller un ministre. ! Sommer, reqné- 
vie : On l'interpella de dire la vérité. - "Gr. 
Ce verte conserve les deux ! à tous les 
temps : j'interpelle; 1 interpellai : ils ont 
interpellé. - r. Interpellation, interpet- 
dater. 

INTEMPOLATEUN (L. interpalatorem), 
sn. Colui qui interpole : Les copistes sont 
vomrent dre intrrpaiateurs 

INTENFPOLATION |!. interpolationem), 
ef. Attion d'interpoler : son résultat : Une 
talerpolation malmiroite. {| Opération par 
liquelle où se propose, connaissant un cer: 
tar ombre de valeurs d'une fonction evr 
rospondantes à des valeurs données de la 
varuble, de determiner celles qui se rap- 

à des valeurs intermedinires de cette 
variable : Méthode d'interpolation. (Math 

INTHMPOLMN (1 interpolare, rometire 
# mouf, modifier, iniercaler), #4. Insérer 
dans on texte des mots, des phrases qui 
non fabtibent pus partie : On froune mal 
hourumer ss at ls les auteurs anrires Lesru- 
ong de parsrgre intrrpedés. ? Tnscrer des 
termes nouverer entre cout d'une suite de 
hosnless, [Math Der. later prod ot vous, 
vor prlafe ve 

EN THMPMENUN 11 Sales, cote + pur, 
et, Placer muse cho entre deux autres 
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Inlerpaser un Lane aogt lag à ve Là 
la lumière. pds "4 1 son aulorilé, 
en user pour trancher une Lg ve , une 
Et de mes me br. 2 en- 
tre : Quand une s'inlerpose terre 
et le soleil, il y a éclipee de soleil. — Fig. 
latervenir comme tour : S'interposer 
entre deux adversaires. — Dér. Interposi- 


tion, inlterpositif. 
, INTER POSITIF, IVE (interporer), adj. 
Qui est in sé : Pélales interpositi[s. (Bot.) 
INTEN ON (1. interpositionem), #[. 
Situation d'un corps placé entre deux au- 
tres : L'inl ition de la lune entre le 
soleil et La terre. | intervention d'un 
qe : L'interposition des chefs rélablit 


*INTERVPRÉTABLE (interpréle, À 
2 4. Qui peut être interprété : chiot Pr 
prétable de deux manières. 

L re 1 ge Lg 

talorem), ». Celui, ce [l : 
ra aan est un bon inierprésiour des si- 
tmes du temps qu'il fera. 

INTERPRÉTATIF, IVE (interpréler), 
adj. Éxplicatif : Déclaration interprétalive. 

INTERPRÉTATION (l. interpretalio- 
nem), #[. Traduction d'une langue en une 
autre : L'int lation d'un auteur grec. 
Explication de ce qu'il y a d'obscur et d'arm- 
bigu dans un écrit : L'interprélation de la 
nv) l re ation Pure ou non se 

ose : L'interprétation des éclipses, 
présages. | Action de prendre un acte, des 
paroles on bonne où en mauvaise part : Sa 
La gg donne lieu à de fécheuses interpré- 
lations. 

INTERPRÉTATIVEMENT ( la- 
tive + sfx. ment), ade. D'une mnt nd in- 
Pr de go : Erpliquer un songe mterpréla- 
1vement. 

. INTERPRÈTE (l. interprelem, courtier, 
intermédiaire, traducteur; de la méme ra- 
cine qui est lium, prix, et 
parare, acheter), #. % g. Celui qui traduit 
d'une langue en une autre : Ce pro 
est un bon interprèle de Pindare. || Celui 
q“ explique à deux personnes qui 

des langues différentes ce qu'elles se disent 
l'une à l'autre : {y a dans les grands 
hôtels de Paris des interprètes qui ri 4 


d 


Hé 


_ plusieurs langues 


. | Commentateur : 
interprètes de l'Écrilure sainte. } Celui qui 
est censé expliquer ce que présage une 
chose : Les auqures élaient les interprètes du 
vol des oiseaux. } Celui ou ce qui fait con- 
naitre la pensée, les intentions de quel- 
qu'un : Je serai votre interprète auprès de 
nos amis. Les yeur sunt les interprètes de 
l'âme. — Dèr, Interpréler, interprétation, 
éulorprétaionr, interprélatif, interprétative- 
ment, interprétable. 

INTERPRÉTER (L énterprelari, et. 
Traduire d'une langue dans une autre : /n- 
lerpréter Tacile, | Expliquer ce qui n'est 
pas clair dans un écrit : fade es Bert 
tures. & Expliquer une chuse par induction : 
Inlerpréter le silence de quelqu'un comme 
ua aveu. | re en bonne où en mau- 
vaise part : {1 a mal interprélé ma conduite, 
L Jouer un rôle de théâtre avec une pro- 
fonde intelligence de la piécc : Hluchel inter- 
prélait admirablement les héroïnes tragi- 
de _ or, er. Être interprété : 

actions les plus innocentes s'interprèten 
quelquefois en mal. . 

INTERRÈGNE (L. inter, entre + règne), 
sm. Temps pendant lequel le trène est va- 
cant dans un royaume : Les émi nes vont 
rares dans l'ancienne monarchie rançaise, 

INTENROGANT, ANTE (1. interrogan- 
tem), adj. Qui marque l'interrogation : 
Point interrogant où d'interrogalion (?). 
(Gr.) 2 Qui à la manie de questionner tout 
le monde à tort et à travers : Un inferro- 
gant prrmnmaage nous dard 

INTERMMOGATEUR, TIC (1 fnlerre. 
qaiorem), 2. Qui interroge : Un interroga- 
fleur embarrassant. — Adj. Des regards in- 
terrogateurs. À Esaminaieur : H à répondu 
ares ratelligrace aus interrugateure, 

INTENROGATIF, EVE (1 interropaté- 
pére, ff. Qui sert à ierroger ; QUI Marque 
interrogation : Loeution interrogatire, Ex. : 
Estoe que...? (V. Verbe.) 
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L gone inlertropicale, Qui vient, qui pousse 

; t el intert À 
een 
à vd y — cp intervalles : Feuilles intereal- 


_ INTERVALLE (L. inter, entre + vallum, 
à ), mn. d'un lieu à un autre, 
; temps à un autre : fnlervalle de deux 

_ lieues, de sir mois. entre deux 

sous musicaux : fnlervalle de tierce, de 

L pen — Fig. Différence de rang, de con- 

& : Al y avait un immense intervalle en- 

. tre un esclave et son maitre. — Dér, Inter- 

vallaire. L 

14 INTERVENANT,ANTE (intervenir), ad). 

= : se uit dans le cours d'une affaire : 
; difficultés intervenantes ont causé notre 
insuceès. — Adj. ets. Qui prend part à un 
procès entamé sans lui : L’infervenant. La 
partie interrenante. ) 

.  INTERVENIR (l. infervenire, venir au 
milieu), vi. Prendre part : Intervenir dans 
une affaire. [| Remplir le rôle de média- 
tour, s'interposer avec autorité : Les agents 

dù intervenir pour rétablir l'ordre. || 

re intervenant dans un procès : Faire in- 
tervenir un liers. | Se produire incidem- 
ment (à la forme naelle ou à la forme 

+ rem) : Î intervint un arrét. — 

. Intervenant, intervention, ch gg 
*INTERVENTIF, IVE (intervenir), ad). 
Qui appartient à l'intervention : Mesure in- 


ve. 

INTERVENTION (L. interventionem), s[. 
Action de prendre part, d'intervenir : /nter- 
rention armée. || Intervention à ét ou Ac- 
ceplation par inlervention, action d'un tiers 
qui accepte ou paye une lettre de change 


INTERVERSION (l. interversionem), sf. 
Renversement de l'ordre naturel : Une in- 
terversion de date. L'interversion des saisons. 

*INTERVERTÉBRAL, ALE (L. inter, 
entre + vertébral), adj. Qui est placé entre 
les vertèbres : Tissu intervertébral. 

INTERVERTIR (|. inter, entre + rer- 
tere, tourner), vt. Changer l'ordre, l'arran- 

nt : {nlervertir les rôles. — Dér. In- 
version, intervertissement. 

*INTERVERTISSEMENT (ontervertir), 
sm, Action d'intervertir; son résultat : L'in- 
_ dervertissement des rôles. 

Eu INTESTAT (L éntestahum, qui n'a pas 
_ testé), adj. et s. 2 y. Qui n'a pas fait de 
testament : Mourir inlestat. | Hériler où 
héritier ah intestat, hériter où héritier de 
quelqu'un mort intestat. > 

L.INTESTIN (éntestin 2), sm. La on 
du tuhe digestif qui, située dans l'abdomen, 
s'étend de l'estomac à l'anus. Elle commu- 
nique avec l'estomac par l'ouverture du py- 
__ lore. L'intestin se me de deux parties 

de calibres différents : l'une supérieure, d'un 
assez petit diamètre; l'autre inférieure et 
terminale, beaucoup plus grosse, La partie 
supérieure et étroite est l'intestin gr Ja 
à: io inférieure et large, couverte ces 
ui bosselures à la surfnce, est le gros ên- 
_ lestin. 
_ L'éntestin gréle commence au pylore P 
(fig.t},à l'extrémité inférieure de l'estomacE, 

pour finir dans le gros intestin avec lequel il 

communique la valvule iléo-cæcale C. 
4 chez l'homme est de 8 mètres, 
etil constitue à lui seul les quatre cinquièmes 
de l'étendue totale du tube digestif. Il a la 
forme d'un tube légèrement conique dont le 
4 va continu ent en se rétrécissant. 
En effet, un peu au-dessous du pylore, son 

_ diamètre est de 3 à 4 contimètres; mais il 


n'est plus que de 2 centimètres environ au 

point où il pénètre dans le gros intestin. La 
paroi de l'intestin grèle se compose, comme 
… celle do ; ensemble du tube digestif, de qua- 
. enveloppes où membranes superposées 
… ct adhérant plus où moins intimement entre 
| elles. Ces quatre snvelo sont, en allant 

# 22 echo) age 14e te sr, 
4 dépendance a péritoine ; a (unique 
|. musculense; 3° la À 2 mie il 
L tunique . tunique musculouse 
#4 pr Sr 7 couches de fibres : 1° une 
D extérieure formée de fibres longitu- 

__ dinales; 2 une couche profonde formée de 
placées perpendiculaire- 


5 


ment aux fibres longitudinales. La tunique 


m ui est Îs partie essentielle de 
l'intestin grêle, et même de tout l'appareil 
f, se com d'une couche externe 


où chorion coustituée par des fibres fusi- 
formes, et d'une couche interne de cel- 
lules épithéliales. L'intestin ge occupe 
une notable partie de ln cavité de l'abdornen, 
au-dessous de l'estomac. 11 est romme enca- 
dré à droite, en haut, et à gauche par le 
gros intestin, Une large membrane, conais- 
tant en deux feuillets, qui dé du péri- 
toine et qui porte le nom de mrrentére, le 
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Œ, Fsophage. — FE. Hatomas. — ca. Candia. — P, Pylure, 
— D. lénumns. — 1,1. Intestin grêle, — WF, Foie. 
V. Vésioule bilisire, — pa, Pancréns, — KR, Hate 
C, Cmeum. — CA. Cülon ascendant (gros intestin) 
CT. Côlon transverse (gros Intestin), — CD. Célon des 
cendant (gros intestin). — S. L'S ilinque, — RE octo. 


Mig. 1. 


suspend à la partie antérieure de Ja colonne 
vertébrale. Il se subdivise en trois parties 
qui sont : le duodénum, le jéjunum et 
l'iléon. Les deux dernières, le jéjunum et 
l'iléon, constituent l'intestin gréle propre- 
ment dit. Le duodénum fait immédiatement 
suite à l'estomac. Sa longueur chez l'homme 
est de 18 à 20 centimètres ou un peu moins 
de 12 travers de doigt. Il a la forme d'un 
fer à cheval, et an concavité loge la tête du 
noréas, 11 se compose de trois portions, 
une supérieure et oblique par rapport à 
l'axe du corps, l'autre morenne et verticale, 
la troisième inférieure et horizontale. Cetto 
à s0 termine à l'artère mésentérique 
supérieure qui, après avoir passé derrière 
le #, descend verticalement au-de- 
vant du tubo digestif en marquant la sépa 
ration du num avec le jéjunum. Le 
duodénum se continue par le j'éyunirm auquel 
l'iléon fait immédiatement suite, Ces deux 
dernières portions de l'intestin grêle ont 
exactement la même structure et constituent 
la région jéjuno-iléale. Il n'existe entre elles 
aucune ligne de démarcation : mais on admet 
que ln longueur du jéjunum forme les trois 
cinquièmes de la longueur totale de cette ré- 
gion, et que celle de l'iléon en forme les 
deux autres cinquièmes. Le jéjunum et 
l'iléon ne sont, en réalité, qu'un seul tube 
cylindrique extrèmement long, décrivant un 
rand nombre de courbes ou de replis en 
orme d'anses. Parmi ces anses il en est 
dont la concarité eat tournée vers la droite, 
d'antres dont la concavité regarde vers la 
gauche. Quelques-unes l'ont dirigée vers le 
haut et d'autres vors le bas. Tous res replis, 
adossés les uns aux autres et mobiles, con- 


le, 
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stituent une masse compacte qui remplis 
la majeure parte de l'abdomen. Île ont 
recu le nom de cireonvolutions de l'is- 
lestin gréle, Ces circouvolutions sont re- 
couvertes en avant par le grand épiplson 

ui les sépare de La paroi antérieure de Fab 

men, L'iléon se termine dans ls fosse 
ilinque droite, LA, il pénètre par son extré 
mité, formant la valvule iléo-cwcale, dans Le 
cul-de-sac qui commence le gros Intestin et 
que l'on désigne sous le nom de cævruwm, 
Deux glandes annezes du tube digestif, mais 
situées en dehors, versent leurs produits 
dans l'intestin grèle par des orifices qui dé- 
bouchent vers In moitié de la longueur du 
duodénum, dans une dilatation de ce dernier 
désignée sous le nom d'ampoule de Vater : 
ce sont le pancréas pa qui y amène le suc 
pancréatique par le canal de Wiraung, et le 
foie dont la bile est charriée par le canal 
cholédoque, L'un et l'autre de ces canaux 
s'accolent ensemble avant de s'ouvrir dans 
le duodénum. 

La paroi interne de l'intestin gréle possède 
une surface beaucoup plus considérable que 
ne semble l'indiquer sa longueur, Cette aug- 
mentation en étendue superficielle est duo 
à l'existence de replis permanents qui s'aran- 
cent dans l'intérieur in tube et qui ont recu 
le nom de valeules conniventes. Ces roplis 
sont échelonnés de haut en bas dans la ma- 
jeure partie de la longueur de l'intestin 
grèle et insérés perpendiculairement à son 
axe, Îls manquent généralement dans la 
première portion du duodénum, mais s0 
montrent très nombreux et très rapprochés 
dans les deux autres portions de ce conduit. 
Ils deviennent plus rares où méme dispa- 
raissent tout à fait dans les dernières cir- 
convolutions de l'iléon, Chez Fhomme, le 
nombre de ces valvules conniventes est de 
huit à neuf cents, Elles sont séparées les 
uves des autres par une distance qui varie 
de 6 à 10 millimètres. Cette distance devient 
beaucoup plus considérable vers l'extrémité 
inférieure de l'iléon. Dans le trajet du duo- 
dénum et du jéjunum, les valvules conni- 
ventes font le lour complet de l'intestin. 
Plus bas, leur étendue transversale où, autre 
ment dit, leur ligne d'insertion diminue de 

lus en plus. Les plus développées ont de 
6 à 7 millimètres de saillie, Les valrvules 
conniventes accroissent dans une proportion 
considérable la surface de la paroi intérieure 
de l'intestin grèle et la portent, chez l'homme, 
à environ 11000 centimètres carrés, d'après 
Sappey. Cette paroi constitue un organe émi- 
nermment favorable aux phénomènes d'ab- 
sorption dont l'intestin grêle eat le siège pen- 
dant toute la durée de la vie, L'étendue de ba 
membrane muqueuse est encore rendue plus 
considérable par la présence des rillasités 
fig. 2 et 3), petites saillies qui hérissent la sur- 
face interne de la muqueuse, et sont si rappro- 
chées les unes des autres qu'elles donnent à 
cette paroi interne un aspect velouté. Elies re- 
couvrent 
à la fois 
les val- 
vules 
conni- 
ventes et 
les inter 
valles 
qui les se 

arent 

Slles 
présen 
tent des 
formes 
crc) 
veme nt 
varices 
lyena 
de conti LAIT 
ques, 
rompe 
rablos 
aux "- 
guillons que l'on voit sur ls tige des rosiers : 
d'autres sont cylindriques ; d'autres ont une 
forme mamelonnée ; d'autresenfin sont lame 
leusce et peuvent étre compartes à de priites 
crêtes. Ces derniéèeus cccuprat surtout ia pre 
mière portion du dnédénum. Leur hanteur 
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pe vanier de ! à 6 dixièmes de millimètre, 
Chez los mammifères herbirores où elles 
scout trés développées, elles possèdent à peu 
prés les méèmmes dimensions que chez l'homme ; 
mais elles sont beaucoup plus longues chex 
los cnrnasdiers Sappey estime que lour 
nombre dépasse, dans notre espèce, une 
diunine de millions. Ces saillies portent à 
plus de 20000 contimètres carrés l'étendue 
superficielle de la muqueuse de l'intestin 
grèle d'une personne de taille moyenne. Les 
villosités sont formées d'une couche superfi- 
cielle d'épithéliusn et d'une substance propre, 
de mature particulière, dans laquelle se rami- 
fleut des artères, des veines relativement 
trosses, et des vaisseaux lymphatiques dis- 
posés en un fin réseau au-dessous de la 
couche épithélinle. Les villosités sont de 
puissants organes d'absorption, et c'est sur- 
tout par leur intermédiaire que le chyle 
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VAASITÉS DE LA PARTIR MOYENNE DE L'INTRETIS GRÊLE 
OGrosstsruwemt de D diamètres 
Me. 2 


pénètre dans les vaisseaux chylifères. L'ah- 
sorption de ce suc nutritif s'effectue princi- 
palement par les veines, Elle à lieu par en- 
dosmose 
La paroi de l'intestin grèle renferme dans 
son épaisseur un nombre prodigieux de 
petites glandes que l'on peut rapporter à 
trois classes différentes, Les unes sont des 
glandes en grappe, les autres des glandes en 
tube et Les troisièmes des glandes vésiculeuses 
où des follieules cle. Les glandes en grappe 
de l'intestin grèle 
ont une siruciture 
analogue à celle 
des glandes sali- 
vaires. On les dési- 
gne sous le nom de 
olandes de Hrun 
ner (fig. 4). Elles 
1pparuennent ex 
Clusivement au 
duodénaum et se 
trouvent Imierpo 
re à sées entre ln tuni 
que celluleuse et la 
DU Eng ten ee Elles entourent la circon 
fe rec » 





entiere du ducdénum et se trouventsur 
toute son étenine. Trés considérables dans la 
première portion de cette partie de l'intestin 
gréle elles sorts ine mosnbrouses dané la 






portion vertical plus rares encore dans la 


ntale. En outre, leur gr 
dimiaue à mesure qu'elles se rapprochent 


porto boriar nwour 
da jépunum. Les plus grandes ont le volume 
d'une bontille : les morennes sont comme un 
train de millet, et Les plas petit 
peine visibles à l'anil nu. Elles 


© de lour c 
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se trouve au fond des aille qui séparent 
ve villes Lasellesers dis odénum. On 
. nana pas eracieme le rôle que 
te, ducs l'élaboration du chyle, Le pr Just 
4=: + g'andes versent dans l'intestin. On 


croyait astrefoe que l'humeur qu'elles sé- 





crétent etant jdents que au «nc pancréalique ; 
née À.+ ta? e a gréle 
st ba ES Lt dti giée le nmoen 
de glande dr Lorderèuha 6g lle soat 
bogées dans | épaimenur de la lunique mu- 
Que et ve Prnromiree Line toute | étend 
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de cette membrane, depuis le pylore jusqu'a 
la valrule iléo-cmeale. Elles se trouvent 
aussi bien «ur les valrules conniventes que 
dans leur intervalle. Là où il existe des foi- 


INTESTINS 
CLANDES DE LIERERL EN 
Mig. à 


licules clos, soit isolés, soit agglomérés, 
elles leur sont ape cnrs La longueur des 
glandes de Lieberkühn est d'environ 42 cen- 
ibmes de millimètre. Comme elles ne sont 
pes nc AE NTEN mais présentent 
plutôt la forme d'une poire, leur diamètre à 
la base varie de 4 à 5 centièmes de millimè- 
tre, tandis que vers leur extrémité libre il 
n'atteint qu'environ 2 centièmes de millimé- 
tre. Les glandes tubuleuses s'ouvrent dans 
l'interstice des villosités par des orifices circu- 
laires visibles à la loupe. D'après Sappey, 
il y en à de 40 à 50 millions chez l'homme, 
Les glandes en tube sont plus développées 
chez les autres mammifères que chez l'homme, 
ct c'est dans l'ordre des carnassiers qu'elles 
atteignent leurs plus grandes dimensi 










cialement sous le 
fères. Les matières 


d imileh pénétré dé 
pd - ee 


î , Se compose 
| uide, de 
TL E 





On ne connait encore bien la nature et 
le rôle du liquide qu'elles sécrètent ; mais on 
cest certain que ce liquide possède des pro- 
priétés tout autres que celles du suc gastri- 
que. Les glandes vériculeuses où follicules 
clos de l'intestin grêle sont des corpuscules 
arrondis ou un peu aplatis qui, de même 
que les glandes de Branner, sont placés 
centre la tunique celluleuse et la tunique mu- 
queuse, On peut les comparer à de petites 
vessies qui ne fsenteraient aucune ouver- 
ture, Ces glandes occupent le bord libre ou 
convexe de l'intestin gréle, c'est-à-dire le 
bord opposé à celui où il s'attache au mésen- 
tère. Au-dessus d'elles, dans l'épaisseur de 
la tunique muqueuse, il y a toujours des 
glandes en tube et la surface épithéliale 
qui leur correspond est recouverte de villo- 
sités. Les glandes vésiculeuses sont de deux 
sortes : les unes, isolées, sont disséminées 
dans toute l'étendue de l'intestin grêle, ce 
sont les glandes solitaires; les autres, réu- 
nies par groupes sur certains points, sont 
les glandes ag- 
glomérées où 
agminées. Ces 
groupes, de 
forme ronde 
ou ovale, con- 
sutuentce que 
lon nomme 
les plaques de 
Peyer (Ag. 6). 
Les plaques de 
lFeyer sont 
plus nombreu 
ses dans l'iléon 
que dans toute 
natre partie de 
l'intestin grèle, 


ut elles son 

surtout très INTESTINS 
multipliées PLAQUES be PETER 
tlans !n por Pie. 4 


Lontniereure 
de ce segment de l'intestin. Les plus petites 
ont le diamètre d'une pièce de A centunes : 
les plus grandes, en forme d'amande, ont de 
5 à 12 centimètres dans leur plus rrande 
longueur. On en compte ordinairement de 
1 à M0 dans l'étendue du jéjunum et de 
l'ion : male ce nombre n'est point exact, 
et il y en a le plus souvent de 60 à 50. Les 
plaques de lever sont situées entre les val- 
tubes connivrentes ; les unes ont leur surface 
lissée et comme gaufrée: les autres sont 
teurs Ces dernières sont moins nombreuses 
que Lee plaques gaufrées. Toutes Les plaques 
de l'eser contennent un liquide Lit pé Je qui. 





Le intestin, dont la gp 
Prier i Le 


tin grêle, fait i iatement suite à celui-ci 


dont il se distingue par son calibre 
plus grand et par sa surface extérieure 
gulièrement bosselée. 

est le cæcum C (fig. 1), sorte de ronflement 
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On y distin trois bra 
à ÿ me nches principales 
côté droit de l'abdomen; 
verse CT, Le s'étend bhorirontalement 
dessous de l'estomac et au-dessus 
convolations de l'intestin 
descendant CD, qui oceu 
verticale dans le 
< sa + Frans 
orme talique pour 
rome er some A 
dans la fosse ue gauche. 
TS we, le chlon se transforme 
qu 1 " 


ciclles, désigné sous le nom de 
situé en totalité dans la cavité du bassin, La 


longueur de cette terminale du tube 
die cher Pomme, de 18 à 22 centi- 
res. Le rectum est d'abord « 
sront 
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flexveux ;: mais ensuste il devient 
d'aboutir à l'anus. L le rectum ne con- 
son di 
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crelle 
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bles qu'à la 
, qui existent 
r de la mu- 


une humeur peu consis- 
du gros intestin. 


y subit l'inflience du suce pan- 

et du liquide formé par le mé- 

diverses glandes en 

médiate A = = g' avec 

. On désigne 

ui ce liquide sous lo nom de sue 

sous celui de sue entérique. 11 

ue la bile exerce une action 

aliments déjà réduits à 

5 Cid por- 

u chyme sont alors émul- 
hstances albumi 


antipéristaltiques, 
L ler alsrnativement setts 
( peu à peu les parties 
_ impropres à la nutrition se séparent de la 
K. alibile, prennent la couleur et l'o- 
caractérisent, et t dans le 
. Comme celles de l'intestin gréle, 
u gros intestin sont sillonnées 
ER one veineux et un 
isseaux ues qui nais- 
la couche des Siaies en tube, La 
En intestin reçoit aussi des 

t on ignore encore le 
es cmt ae de ve Der 
ue son développement, l'em- 
+ t être humain, aussi bien que 
; de tout animal vertébré, est formé, 
de quatre feuillets dont deux 


fournir plus tard les matériaux 
us extérieur de ces 
intestinal, donne 


| s suporficielles de 

: ; l'autre pra let intestino- 
est l'origine de la couche épi- 

‘+ let de toutes les glandes qui se dé- 
… veloppent dans l'épaisseur de la tunique 


muqueuse ou entre cette tunique ot la tu- 
celluleuse. — Dér. Intestinal. — Syn. 


} * , INE (1. éntestinum : de in- 
mn ), adj. Qui est dans l'intérieur 
du dans | : Douleur intestine. 
— Fig. Qui est dans l'intérieur d'une société, 

IT Le 1), adj. Qui 

k mlestin 1), . Qui 
apr à l'intestin ? Vers intestinaux. 

ï IMATION (l. infimationem), sf. Dé- 

ü, injonetion : L'intimation d'un or- 
e de départ. } Acte par lequel celui qui a 
du un procès en première instance 
pren devant un tribunal supé- 
ion en cas d'appel. 
(l. J superlatif de la 
1 }, adj, 2 4. Qui eat tout 
en dedans, le plus profond, le plus 
: La nature intime d'un corps. | 
: Connexion 
éxiste au fond de l'âme : Con- 
, | Le sens intime, la con- 
nd attache- 
. ét #. Qui a et 
A extrême affection : Ami 
Un intime, — Dér, fntimilé, 


intimement, intimer, intimé, intimation. 

INTIMÉ,ÉE |intimer), ». Personnage aasi- 
gné intimation : L'appelant et l'intimé. 
— nom d'un personnage de la 
comédie des l'iaideurs, de Racine. 

INTIMEMENT (intime + als. ment}, ade. 
D'une manière intime : Toutes les parties de 
ce sont intimement liées entre 
elles. | Très profondément : Être intime. 
ment convaincu. 5 
Déclar à gr À eg a A 00 ve <pt 

arer, en ; re de par- 
tir, | Ansigner par intimation : {ntimer tn 
a après signification. 

INTIMIDANT, ANTE (intimider), adj. 
Qui intimide : Procédés intimidants, 

*INTIMIDATEUR, TRICE intimider|, 
ad). Propre à intimider : Les mesures éntimi- 
datricesexcitent plutôt qu'elles ne retiennent. 

INTIMIDATION, sf. Action d'intimider ; 
son résultat : Hecourir à l'intimidation. 

INTIMIDER (|. ên, dans + fémédum), t- 
mide), vt. Rendre timide, donner de la 
crainte : {ntimider un enfant, — S'intimider, 
vr. Concevoir de la crainte : Son aspect 
m'intimide, — Dér, Intimidant, intimida- 
tion, intimidateur. 

. INTIMITÉ (intime), #[. Qualité de ce qui 

lie au plus haut degré : L'intimilé d'une 

combinaison, (Chim.} ! Ce que l'âme a de 

lus caché : Dans l'intimité de la conscience. 
ite amitié : Vivre dans l'intimité, 

#INTIRABLE (in négatif + Lirer), adj. 
2 4. Qui ne peut pas être tré : Pièce de gibier 
intirable à cause de la distance, 

INTITULÉ, spn. de intituler, Titre d'un 
livre. || La formule qui est en tête d'un acte, 
d'un jugement : L'intitulé d'un inventaire, 

INTITULER (1. intiltulare : de in, dans 
+ tilulus, tre), v£. Douner un titre à un 
ouvrage littéraire : On ne sait pas comment 
il inlitulera sa | ape | Mettre la formule 
d' en tête d'une loi, d'un jugement : 
Intituler un acte. — S'intituler, vr. Se 
donner un titre : S'intituler baron. — Dér. 
Intitulé, 

INTOLÉRABLE (in négatif + folérable), 
adj. ? 4. Qu'on ne peut tolérer : Prétention 
intolérahle, | Qu'on ne supporte pas aisé- 
ment : Froid intolérable. 

INTOLÉRABLEMENT (intolérable + 
sfx. ment), adv. D'une manière intolérable : 
Homme intolérablement bavard. 

INTOLÉRANCE (!. intolerantia), #[. Im- 
possibilité de supporter un aliment, un re- 
mède : Intolérance pour l'émétique. | Dispo- 
sition à violenter, à perséeuter ceux avec 
lesquels on diffère d'opinion : L'intolérance 
religieuse. 

INTOLÉRANT, ANTE (L. intolerantem), 
adj. et s. Qui manque de tolérance; qui 

uit où persécute tout partisan d'une 
opinion, d'une doctrine contraire à la sienne; 

logien intolérant. Doctrine intolérante, 
Les À ane gg et les intolérants. — Dér. 
Inlolérance, intolérantisme. Mème famille : 
Intolérable, intolérahlement. 

INTOLÉRANTISME (intolérant), em. 
Système de ceux qui ne veulent tolérer au- 
cune autre opinion que la leur : L'intoléran- 
time a élé le fléau du genre humain. 

INTONATION (1. in, dans + tonare, ton- 
ner), #/. Manière de commencer un chant, 
d'observer le ton : L'intonation d'un psrume. 
I Les divers tons Le l'on prend en parlant 
ou en lisant : Une belle intonation. 

INTOXICATION (intoxiquer), sf. Intro- 


duction d'un dans le corps : Intari- 
cation virulente. 
*iINTOXI (1. én, dans + loricun, 


poison), ef. Introduire un poison dans le 
: Les falsificateurs intoxiquent la po- 
péation. — . tr. S'empoison- 
ner soi-même : On s'infoxique en buvant 
INTRA, prit dans ! 
xe qui signifle dans l'in- 
térieur de, pendant, à qui, en latin, est un 
adverbe au comparatif formé de la préposi- 
tion in, dans. 

*INTRADERMIQUE 1. intra, au dedans 
+ derme}, adj. 2 g. Qui est dans l'épaisseur 
de la peau : Coloration intradermique. 

à DOS (1. intra, en dedans + dos), 
sm. Surface intérieure et concare d'une 
voûte, d'un are. 
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M 1e On in négaiif + tradui- 
sibde), . 4 9. Qu'on ne U trautuige : 
Texte intraduisible. ge F 

SINTRADUPT, ÊTRE (in négatif + fre 
duil}, adj. Qui n'a pas encore été traduit : 
Auteur grec intraduit, — Déèr, Intradui- 
nible, 

INTHAITARLE (fn négatif + traitable), 
adj. 2 4. Avec qui on ne peut traiter; d'un 
commerce difficile, rude : {Momme intrai- 
table, } À qui on ne peut faire entendre 
raison sur quelque chose : {1 resta intrai- 
table sur ce point. ! Qui n'ademet t Les 
accommodements : Vertu imtraitable. V' Qu'u 
n'est pas possible de traiter, de guérir : 
Maladie intraitable, 

*INTRAMÉDULLAIRE (l. intra, en de- 
dans + médullaire), adj. 2 g. Qui ent en 
dedans de la moelle, (Anat.) 

INTRA MUROS (ml, entre les mure), 
loc. adv. Dans l'intérieur de la ville : {1 de- 
meure intra muros. 

INTRANSITIF, EVE (in négauif + tran- 
sitif), adj. Se dit d'un verbe exprimant une 
action qui n'est pas reçue par un complé- 
ment direct; c'est l'équivalent du verbe 
neutre : plxen, MARCHER son éntranailife, — 
Dér. {ntransitivement. 

SINTRANSITIVEMENT (imtramailice + 
six, ment), ade. À la facon des verbes in- 
tranaitifs ; Verbe employé intrantitivement. 

INTRANSMISSINLE (in négaul + 
transmissible) adj. ? g. Qui ne peut pas étre 
transmis : Certains droits sont intranmais- 
sibles. 

*INTRANSPORTABLE (in négatif + 
transportable), adj. 2 q. Qui ne peut pas 
étre transporté : Pins éétrenspertalies. 

INTRANT (ll intrantem : de intrare, 
entrer, formé de intra, dans l'intérieur!, 
sm. Celui qui, dans l'ancienne Université 
de Paris, était choisi par l'une des quatre 
nations pour élire le recteur. 

*INTRATRHOPICAL, ALE (L intra, en 
dedans + tropical), adj. (V. Intertropical.) 

#INTRAVERSABLE (in négatif + tra- 
verser), adj. 2 4. Que l'on ne peut pas tra- 
verser : Foréls intrarersables. 

IN-TRENTE-DEUX ou IN-32 (in, en + 
trente-deux), adj. ine. et s, Se dit d'un livre 
dont chaque feuille pliée en trente-deux 
feuillets contient soixante-quatre pages : 
Format in-trente-deux, Un in-trente-deur. 
— Pi. des in-trente-deur. 

INTRÉPIDE (L. in négatif + frepidum, 
tremblant), adj. 2 g. et #. Qui n'a pas peur : 
Soldat intrépide. Un intrépide. } Qui marque 
l'absence de toute crainte : Conduite infré- 


de. | Qui ne se rebute pas facilement : 
Solliciteur intrépide. — . Intrépide- 
ment, intrépidilté. 

INTRÉPIDEMENT {in + fx. 


ment), adv. Avec intrépidité : La petite 
troupe soulint intrépidement le choc de l'en- 


nemi. 

INTRÉPIDITÉ (intrépide), 47. Courage, 
fermeté qui porte à braver le danger : Une 
gag ed héroïque, — Syn. (V, Vaillence.) 

*INTRIGAILLER (frequentatif de smtri- 
quer!, vi. Ourdir de petites intrigues. 

INTRIGANT, ANTE (intriguer), adj. et 
+. Qui aime à se mèler d'intrigues : Un homme 
intrigant. Une intrigante. 

INTRIGQUE (ital. éntrigo), 2/. Embarras : 
Se tirer d'intrique (vx). & Pratiques secrètes 
qu'on emploie pour faire réuasir où faire 
manquer une Affaire : Recowrir à l'intrigue. 
} Habileté à intriguer : Cet homme « de l'is- 
rique. { Les différents accidents qui forment 
le nœud d'une pe de théâtre : L'intrique 
de cetle comédie est trop compliquée. 
Commerce de galanterie : Avorr me smfrigner. 
— Syn. (V. Brique.) 

Feu pen L tatricure, embarrassert, 
vi. Ourdir une intrigue : On intrigue pour 
renverser le ministère. — Vi, Embarrasser, 
donner à penser : Cela e'imtrique basse, 
— S'intriquer, er. Se donner ben 

ines pour faire réussir une affaire : H dix 
rique pour le faire nommer, — Dér. latrs- 
gant, intrigailler. Mème (amille : fmtriquer. 

INTIRINSÈQUE (bl. intrimweur, intérieu- 
rement), œdy. # g. Qui est sn dedans :; 
inhérent à une chose, qui en est la partie 
ementielle : Qualités intrinnéques. W V'afeur 


LE 









re 


| + 
| , D'une 
Ê à page ed one : La charité ent 


intrinséèquement. 
INTRO, préfise latin qui signifie ded 
ge dérive de la prépouton dm, dans. (V. 


INTRODUCTEUR, rue (. introdue- 
torem|, ». Celui celle i introdu : Soyes 
due trotteur das 3x 









dans cette mimable société. 
À fntroducteur des 


ambassadeurs, 
chargé de conduire les ambassadeurs 
ques princes dtrangers à l'audience du chi 
de Fig. i, celle qui enseigne 


le premier dans un pays l d'une chose 
| n'y connaissait pas : Pe fut 
introducteur de la pomme de terre en 
INTRODUCTIF, IVE (introduire), adj. 
D eo va de commencement : Préface intro- 
À le introductire, 
uxT (L introduetionem), #[. 
Action de faire entrer quelqu'un où quelque 
chose : L'introduction d'un ambasradeur, 
Introduction d'une marchandise, d'une cou- 
tume dans un pays. | Admission dans une 
société : Introduction d'un littérateur à l'Aca- 
em 1 Etude pré ire : Introduction 
7 rs préliminaire qu'on 
mai Fe Jun ivre : be Leyde) re 
tion, | Sym, je qui un opéra. 
(Mus.) Pc an mr gd com- 
mencement d'une procédure devant un tri- 


*INTRODUCTOIRE (L. introducere, in- 
rh adj. 2 g. Qui à rapport à l'intro- 


on. 
INTRODUIRE (L. intra, en dedans + du- 
cere, conduire), v£. Faire entrer quelqu'un 
Le domestique nous introdui- 
sit. } Faire entrer une chose dans une autre : 
Introduire le doigt dans une plaie. } Faire 
admettre auprés de quelqu'un, dans une s0- 
ciété : di wire un ami dans un cercle. || 
Faire figurer dans une pièce de théâtre, dans 
un dialogue : Lucien « introduit les cyniques 
dans res dialoques. Le adopter : Intro- 
duire une mode. — S'introduire, vr. Péné- 
trer dans à En hiver, Dasdnre eg» dans 
nos appartements par les fentes de la porte 
et des fenétres. | & faire admettre auprès 
de u'un, dans une société : S'intro- 
Dér. Intro- 
duction, introducteur, introductif, intro- 
ductoire. 

ENTROPT (L. introitum,entrée : dé introire, 
aller dans, sm, Prière que le Pa dit à la 
méme quand il est monté à l'autel, et que 
le chante en inème temps : {ne 
À — arriver à La messe aprés l'introit. 

LE OMISSION 1. intro, on dedans + 
millere, mettre), #/. Action d'introduire : On 
fabrique l'eau de Seltz artificielle par l'in- 
tromission d'acide carbonique dans l'eau. 

INTHONISATION (infromiser), +7. Ac- 
tion d'introniser : L'intronisation d'un pape. 

INTRONISENR (1. ên, dans + frône), né. 
Placer solennellement un nouvel évêque sur 
sou siège épiscopal : Infroniser un pape, un 
trèque, — Fig. Faire dominer : Jntroniser 
une doctrine. — 8" . er, Etre intro- 
nisé : Cefle coutume finira par s'introniser 
chez nous, — Dér, Intronisation. 

SINTRONSE (1. introrsum, pour fatro- 
versum, tourné en dedans), «dj, 2 y. 
Tourné en dedans; qui s'ouvre du côté & 
contre : Dans les cas les Le fréquents, les 
étamines sont introrses, | L) 

INTROUVANLE (in négatif + trouver, 
adj. 2 y. Qu'on ne peut trouver : Homme 

rouralle. Livre rarissime, introuvable, & 
Chambre introuvable, la Chambre ulira- 
roraliste de France en 1815, qui fut dissoute 
pe Léais XVII : Le nom de Chambre in. 
rouvable douné par le roi à la Chambre 
ét cn 1813 dans un eus élogieux ne tarde 
ps à étre pris dans un sens ironique, 

INTAUS, UN (du L énéraunmes, où 
de intrudere, poumer dans!, dj. et ». În- 
trodait 04 qui sintrodui illégitimement 
dans une diguité etchésasique, dans un 
emploi, auprés de quelqu'un : Fonction 





| INTRINSÈQUEMENT — INUTILITÉ. 


naire, évéque intrus. On chawa l'intrus, — 


INTRUSION (du 1. énéruem | de 
intrudere, pousser dans), #f. Action de s'in- 
iroduire dlégimement dans une dignité, 
un oi, tune nie, ele, : L 

sion violente des € à la Chambre 


er Tir IVE (intuition) Percu 

Ê . } , 
re par l'esprit : vérlé intui- 
live. » 

INTUITION (l. intuitionem : de intueri, 
regarder ar Connaissance qui s'im- 
pose immédiatement à l'esprit comme évi- 
dente : Vérité d'intuition. { Pressentiment : 
1l avait eu l'intuition de nos désastres, — 
Gr. Mème famille : Intuilif, intuitivement. 

INTUITIVEMENT (éntuilive + fx ment), 
ad, D'une manière intuitive ; Chaque homme 
eat intuitivement convaincu de son unité. 

D ve ques (intumescent), #f. Ac- 
tion uelle une chose s'enfle, se gonfle : 
L'ialamescines d'un muscle, de la mer. 

*INTUMESCENT, ENTE (1. intumescen- 
tem : de intumescere, se À age adj. Qui 
commence à se gonfler : Mer intumescente, 
— Dér. /nlumescence. Û 

RS Sherman rs 
+suscipere, recevoir), sf. ransformation n 21 
matières assimilables 
animaux où 
plantes s'accroissent par i ; 
les minéraux augmentent de volume par 
juxtaposition, par addition de molécules 
viennent se poser u à 
Re déjà partie de La masse miné- 
rale. 


INULE (1. inula), sf. Genre de plantes 


En u de la famille des 
den S'en de RE 
i en capitules sur un 
et urvu de paillettes. Dans e 
rs > por ‘de 
a circonférence, femelles et à corolle lig 
md rage he Loge gente 
coro: tu use. Dans ce ré deux 
loges des anthères se prolongent inférieure- 
ment en une sorte de queue. fruits sont 
des akènes surmon- 
tés d'une de 
oies 





larges, ovales et tomenteuses. L'aigrette qui 
surmonte les akènes est d'un blanc roussâtre, 
La souche de cette plante, tonique et stimu- 
lante, sert à faire une tisane employée contre 
les diarrhées et les bronchites chroniques. 
2° L'inule britannique (inula érianmice), 
croissant dans les prairies humides et au 
bord des cours d'eau. Ses feuilles sont 
molles, velues, soyeuses, et il en est de 
même des bractées de l'involucre, qui ont 
une forme linéaire, 3% L' Frise 
inula hirla), plante des lieux arides, aux 
vuilles coriaces, rudes, hérissées, et dont 
l'involuere se compose de bractées raides et 
presque é nes. 4% L'innle à feuilles de 
saule (ina salicina, espèce des prés hu- 
mides ot des pâturages montueux, dont les 
fouilles sont coriaces, glabres et Inisantes, 
Be L'inule conyse (i conyza), commune 
sur les coteaux aride et à la lidière des 
bois, Elle porte de nombreux capitules dis- 
posés en corymhes terminaux, 6 L'innle 
le (imule graveolens), plante visqueuse 
d'une odeur désagréahle, dont Les nombreux 
capitules sont dis en grappes axilliaires 
ayant La forme d'une vaste panicule pyra- 
midale. Elle croit dans les lieux perneux et 
dans les champs inculies, 7° Lime 
Caire (inuls puliouria), Commune sur les 
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CU, UE 1 négedf + “(Chie) 
2 Lun 0 vibes 1 Un eme 


n Le est 

_ partie du rez-de-chaussée, 

1 Mmral. invalidité, invalilér, inualidation. 
re LIDEMENT (invalide + six. ment}, 
ade, D'une manière LAR ue ES 
: Le mariage est contrac 

ent si l'un des conjoints est déjà marié à 


un er vivant. 

INVALIDER (invalide), vt. Rendre nul : 
_ Anvalider un acte. || Déclarer qu'une élection 

4 grec oprlerb np 
INVALIDITÉ (invalide), sf. Manque de 
validité : et d'un acte. f, Qualité 

IABILIT invariable), L'£ ù 

Niebe : L'invariabilité 
. L'invariabililé d'un mot. 
INVARIABLE (in + variable), 
1 i nt, qui ne change 
nt : Règle in . | La couche inva- 
riable du sol, celle qui, située à une certaine 
ur, conserve Loute l'année la mème 
Ë ure et ne subit pas l'influence des 
£ . | Homme invariable, celui qui ne 
_ change point d'opinion, qui a br vos la 
__ même manière de penser, qui reste inébran- 
able dans ses résolutions. || Mots invaria- 
4 ceux la torminaison n'éprouve 
changement, quel que soit 
fasse, Les parties du dis- 
composent de mots invaria- 
t : l'adverbe, la préposition, la 
Mia ne Les mots qui 
t à ces quatre catégories graim- 
sont d'aschns mots variables dé- 
Ce sont ou des racines démonstra- 
ves, c'est-à-dire d'anciens pronoms, où 
a sul fs comme chez, d'anciens 


fs tels que , d'anciens participes 
* comme pendant, durant, touchant, 
11 moyennant; enfin, d'anciens 


| gr passés comme af uw, excepté, 
; quelquefois des verbes : ainsi naguère 
po N'y le Rue Le 
exceptio n, 
À engendre ln autres catégories de mots 
À Toutes les prépositions ont été 
l'origie PART nn de min 
DATE on emple, la 
LR Qi duel de g” 
nm adv t ; or, du 
) EE te adverbe qui vou- 
lenehe von dre & LL done 
veut dire 
— Dér. ‘Invariablement, invaria- 


FE linvariable + sfx. 
in : Suivre 


ariablement la conduite qu'on s'est firée. 



























































RINVAILIANT (in négatif + variant), 
sm. Quantité ou fonction formée avec les 
SENTE ETS 
et me valeur. (Math. 
AINVASIF, IVE (invasion), adj. Qui à 
rapport à l'invasion, qui en a le caractère : 
Guerre invasive. , 

INVASION (L invasionem : de in, dans 
+ vadere, aller), 4f. Entrée d'une armée en- 
nemio TULEE D Less / g: # 
bares. | Usurpation d'une propriété : Une 
bande k voleurs fit invasion dans la villa. 
LENS le qu y invasion de 
sauterelles. propagation ra- 
pide d'une chose nuisible : L'inrasion du 
mauvais goût. | Invasion d'une maladie, son 
début apparent. — L'histoire des invasions 
est, pour ainsi dire, colle de l'humanité elle- 
mème ; les différents pouples modernes, en 
effet, se sont formés ot amalgarmés, ainsi 

ue certains terrains géologiques, à la suite 
à superpositions et de commotions succes- 
sivos q ont, si l'on peut s'exprimer ainsi, 
opéré le hrassement des races. On distingue 
deux catégories d'invasions : la première 
comprend invasions barbares, vecasion- 
nées, suivant l'expression de Jules César, 
er hominum mullitudinem agrique in- 
lan, par l'agglomération trop considérable 
de populations sur un méme point et par 
l'insuflisance des produits alimentaires, ou 
bien par des cataclysmes tels que inonda- 
tions, tremblements de terre: la seconde, les 
invasions modernes, celles des peuples civi- 
lisés momentanément en guerre l'un contre 
l'autre. ‘ é 
Parmi les premières, nous mentionnerons 
iculièrement la grande invasion des bar- 
Les 4 du me au ve siècle de notre ère, qui 
est assurément pour l'Europe le fait le plus 
important des tomps historiques. L'empire 
romain avait vécu quatre es ; à la fiu du 
uatrième, il s'abimait dans la misère et la 
nie ; la mince ligne de soldats qui bordait 
le Rhin était devenue impuissante à contenir 
a barbares et es nr se a 
s, quand les 5 furent appelées 
la a de l'halo menscée. Le de 
barrière fut alors franchie et le flot des en- 
vahisseurs fit irruption dans la Gaule, 

Dès le milieu du me siècle av. J.-C., les 
Germains avaient formé sur la r, d. du Khin 
deux formidables confédérations : l'une, au 
S., était composée de tribus suéviques ; 
l'autre, au N., comprenait des Saliens, des 
Sicambres, des Bructères, des Chérusques, 
des Cattes, etc., sous la dénomination com- 
mune de Francs. En 256 de notre ère, une 
bande de ces derniers se rua sur la Gaule, la 
traversa du N. au S., écrasant les cohortes 
gallo-romaines qui se ntèrent, et s'ou- 
vrant une route sanglante à travers les 
populations terrifiées ; elle franchit les Pyré. 
eh 1 gne et alla se perdre en 
ge n 358, d'autres Francs passèrent 
le , S'établirent sur les bords de la 
Meuse et devinrent les auxiliaires et les 
alliés de l'empire, Après la mort de Théo- 
dose (394), qui fut pour les populations no- 
mades comme d'une immense levée 
de boucliers, les W hs cantonnés dans la 
ee d Seythie issent l'Hwmus ({Bal- 

an), ravagent la Macédoine ot la Grèce, 
is, sous la conduite d'Alarie, se jettent 
l'Italie d'où les repousse le Vandale Sti- 
licon, tuteur de l'em Honorius. De 
nouvelles hordes, nant aux Germains 
de l'E. et du N., aux Goths orientaux et à 
des encore plus lointains, s'avan- 
cèrent à leur tour vers la fin de l'année 406 
et traversèrent le Rhin gelé à la hauteur de 


; t les légions étaient 
occul à r 000 barbares ame- 
nés la insule par Radagaise. Les 


Franes établis aur la r. g. du fleuve vou- 
lurout en vain barrer le passage; ils furent 
écrasés, La Gaule entière fut submergée : 
la plupart des villes furent forcées et aacca- 
gées, « On ne y plus dans les cam- 

dit Henri , ni troupeaux, ni 


lation couvrit le pays, jusqu'à ce que l'inva- 
sion se ft écoulie on =. 4 7.409 ap. 
J.-C.). »« Les Alamans et les Burgondes res- 
tèrent en Gaule, les premiers entre le Rhin 
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du 


et la Mouse, les seconds dans la vallée 
Khône, t que les Wisigoths, qui s'é- 
talent jetés sur l'Italie et avaieut pris Home 


u'ils n'osérent , Vinrent 0e la 
aule mérid sous la conduite d'Ataulf, 
frère d'Alarie. 


Les Francs établis sur la r. g. du Hhin 
avaient essayé, nous l'avons dit, d'arrèter 
les envahisseurs; n'ayant pa y réussir, Île 
voulurent au moins avoir leur part et on Les 
voit ç ues années plus tard s'arancer 
dans l'intérieur du pays et s° rer, en 
438, de la région située entre le Hihin et la 
Somme. Mais une invasion nouvelle de la 
Gaule se préparait, la plus terrible que l'his- 
toire ait enregistrée dans ses an « Un 
peuple de cette race touranienne que nous 
appelons tartare, dit Henri Martin, les Huns, 
si farouches que les autres barbares pou- 
valent passer pour humains et civilisés au- 
près d'eux, avaient, par une longue suite de 
victoires, réuni sous leur commandement 
pros les y = Er À : occilen- 

et de l is la mer Caspi 
jusqu'au Danube et au Rhin. » Le vel de cs 
peuple, Attila, qui se faisait appeler le Fiéau 
de Dieu, hésita quelque temps sur lequel des 
deux empires, d'Orient ou d'Occident, il 
rait sa colère; il se décida pour l'Occi- 
t, passa le Khin en 451, la Moselle, la 
Seine et marcha sur Orléans, suivi de 
600000 guerriers. Aétius, qui commandait 
en Gaule au nom de l'empire, réussit à réu- 
nir pour la défense commune les Wisigoths, 
les Burgondes, les Francs, les Gaulois ar- 
moricains et les Gallo-Romains, et, au mo- 
ment où les Huns commencaient le sac 
d'Orléans, la grande armée de la Gaule ar- 
riva tout à coup et les chassa de la ville, 
Attila, pour la première fois, recula, mais 
afin de choisir un champ de bataille (avo- 
ni .æ sm Î ge gg À les 
es talauniques, éry-sur- 
Rine ou d'Arc, verte Le uns, de Ché- 
lons-sur-Marne, suivant les autres. Là, le 
choc fut effroyable : le jour de la grande 
mélée, 160 combattants jonchèrent le 
grd de pue Attila était 2e : « Si 
‘on peut ajouter foi au nos " 
dit 1} Goth Jornendis au Soriralt es rl 
vers 552, un ruisseau qui dans la plaine 
roule de faibles ondes, gonflé par le sang 
ol s'échappait des blessures des morts, se 
changea en torrent. Ceux qui, percés de 
coups, furent poussés vers ce ruisseau par 
une soif brûlante, se virent réduits à boire 
cet horrible mélange, « Le superbe roi des 
Huns, humilié par sa défaite, put néanmoins 
se retirer vers le Rhin; mais il chercha à 
venger sur l'Italie les affronts faits à son 
de conquérant et il entraina le reste 
de ses bandes sur le chemin de Rome. 
Toutes les villes, à l'e ion d'Aquilée, lui 
ouvrirent leurs portes. Cette fois, la Ville 
éternelle était menacée d'anéantissement ; 
l'évèque Léon se rendit à la rencontre du 
roi mongol et parvint, à force de prières, à 
sauver la cité, En 453, ce chef terrible, qui 
avait épouvanté et soumis tout un 
périt sur les bords de la Theiss, assassi 
dant une orgie par une malheureuse 
Emme captive. Il emporta dans sà tombe la 
issance des Iluns qui, après sa mort, re- 
tournèrent en Asie où ils reprirent au milieu 
des steppes leur existence isolée et nomade. 

A partir de cette époque, les peuples ger- 
maniques s'installent dans les pays qu'ils 
ont conquis et défendent le terrioure qu'ils 
occupent contre de nouvelles invasions, no- 
tamment eT mnt pong 7 ÿ qui s'en 
parèrent du Languedoc vers 718 et s'avan- 
cèrent jusqu'à Lyon.Charles Martel les écran 
à Poitiers en 722. Après la mort de Charle- 

, les Normands, sortis ed" 
navie, commencèrent à rarager Îles ts 
carlovingiens par des descentes continuelles. 
Le traité de Saint-Clair-aur-Epte (M2), don- 
nant la Normandie à Rollon, une 
barrière aux aventuriers du A ls 
méme epoque, les prorinres orientales de La 
Re ap qe à subir ue ose à des tHon- 

re. Ce fut, r notre , la dernière 
RTS 

Quant aux inramons modernes, nous nous 

contenterons de rappeler celle des Anglais, 








, et 
de l'Alsace et d'une 


qui aboutit à la 
+ partie de La Lorraine, — Gr. Môme 


{ lnvaif. 

INVRCTI S bg re : de invehi, 
s'emporter contre), 4. Discours violent on 
offense, expression injurieuse : À 
d'inrectires. — Dér. Invectirer. 

INVECTIVER linvective), vi. Dire des 
invectives : fnnectiver contre l'un. 

INVENDABLE (in négaiif + vendable), 


, 2 9. Qu vendre : Des mar- 
mL TS chef 0 


INVENDU, UE (in négatif + vendu), adj. 
Qui n'a été vendu : Denrées invendues. 
— Gr. Méme famille : favendable. 

INVENTAIRE (L. inventarium : de én- 
rentum, supin de invenire, trouver), #m. 
État qu'on dresse, article par article, des 
biens meubles, papiers, etc., d'une per- 
sonne, d'une maison : Inventaire de com- 
munauté. Faire l'inventaire d'une succession, 
d'une faillite. & d'inventaire, (a- 
culié accordée à un itier de ne payer 
les dottes de la succession que jusqu'à con- 
currence de ce qui est porté dans l'inven- 
taire : Accepler un hérilage sous bénéfice 
d'inventaire, — Fig. Accepler une chose 
sous bénéfice d'inventaire, ne l'admettre que 
lorsqu'on l'aura vérifiée. — L'effet du béné- 
fox d'inventaire est d'opérer la séparation 
du patrimoine de l'héritier de celui de la 
succession, en empéchant toute confusion 
entre eux. l'héritier bénéficiaire n'est point 
tonu au delà des forces de la succession ; il 
n'a qu'un compte à rendre de son adminis- 
tration aux créanciers, si son autour se 
trouve en dernier résultat insolvable. { État 
estimatif que dresse ue année un négo- 
ciant des marchandises qu'il a en magasin 
et des autres valeurs qu'il possède pour 
connaitre son bénéfice où sa perte dans le 
cours de cette année : D'ordinaire, les com- 
merçants font l'inventaire en décembre ou 
en janvier. — Dér, Inventorier. 

NVENTER (bl. inrentare : de inven- 
tum, supin de invenire, trouver), vf. Pro- 
duire 2 chose de nouveau par la 
force son esprit : Invenier une ma- 
chine. Prov. IL°#a vas tNvexrh La 
rotons, C'est un homme sans esprit. à 
Combiner dans son esprit : le cg un 
crpédient. } imaginer : Invenler un conte, 

. 7. re inventé : Chaque 
jour de nouvelles machines s'inventent. | 
Lire supposé : Cela me s'invente pas.— Dér, 
invention, inventeur, invenlif, inventaire, 
tarralorter. 

INVENTEUR, TRICE (L. inventorem), » 
Celui. colle qui invente : L'Américin Edison 
ent l'inventeur du télé . À Celui qui 
trouve dans la terre : L'inventeur d'un tré. 


_ 


ae 

INVINTIN, IVE [inrenter!, adj. Qui a le 
talsat d'inventer : Esprit inrenfif. ÿ Qui 
san comimtner dans son esprit, lmiaginer : 
La haine ent inventive 

INVENTION (L isrentionem), #/. Faculté 
d'inventer : Aroër le génie de l'invention. k 
Déspoution à inventer : Ce poète « de l'in- 
vention. | Action d'inventer : L'iarention 
de la boumsde, } Chose inventée : La photo 
graphie ent wur belle invention. & Rreret 
d'inernlion, brevet que Le goavemmement dé. 
livre à où inventeur pour lai amgrer La pro 
priété et lerploitathun exclusive de san in: 
tente pendant ua certain nombre d'années : 
Les brevets d'invention sont ordinairement 
prés pour dir ans dl ccguilient wa droit 
emmmel de 106 frames, (V, Rrevet | Artion 
de cmmhinre, d'imaginer : L'invention d'une 
méthode. | Espédient, moyen ingéaiens : 
Noms recevons à Vuclqur invention. ! Men 





INVECTIVE — INVÉTÉRER (S'). ne 


artifice, duperie : Vivre d'invention. 
de cartaines reliques : L'inren- 
SALUT Late ee 
me 
devre employer : L'invention oratoire, (Khé- 
} 


l'im 1 de l'indice. et du présent du 
n. inventoriions, que v. inventoriiez, 
INVERNESS, {8550 hab., ville Sp + de 
l'Écosse septentrionale, sur le golfe de Mur- 
rey, à l'extrémité N. du Calédonien ; 
chemin de fer du N. de l'Écosse. Manufac- 


aus deux premières personnes du pluriel de 
parfai 


nasez actif; Cu « 7 Le Le mg 
3 11.020 Lilom carrés et 47530 hab. ; 
sr les comtés de Nairn, d'EI- 


borné Ï'E. par 

ge, de Banif et d'Aberdeen, au S. par ceux 
erth et d'Argyll, au N. par le comté de 

l'O. par l'Atlantique, il s'étend de 

l'autre mer et com , en outre, 

du groupe des Hébrides. C'est un 


ui l'arrosent sont : le Ë , le Findhorn, 
: Nairn et le Ness; pes er ie à Ce 


comté est une contrée en grande partie 
torale, Pêche du sur les côtes, 
trois quarts 


Er heles 


INVERSABLE (in négatif + verser), adj. 
A ne peut e verser : Voiture eh 


INVERSE (L. inversion, renversé), adj. 2g. 
Qui procède en allant de la fin au commen- 
cément par © raison à une autre chose : 


échangent entre elles le sujet et l'attribut. 
Ex. : Les fous sont méchants et les méchants 
sont rer Le inverse, celui de deux 

uantités dont l'une augmente quand l'autre 
diminue. On dit aussi raison inverse. | Quan- 
tilés inverses, celles dont le produit est égal 


à l'unité. (Math.) Ex. : et 4. [ Problème 


inverse d'un autre, qui est tel que les don- 
Er À de celui-ci sont les inconnues L 
celui-là et réci uement. — Sm. 
procède dans en ordre inverse : Fairetin, 
verse de ce qu'on avait fait. — Dér. Inver- 
sement, inversion, inversif[. Même famille : 
Inversable. 

INVERSEMENT (inverse + sfx. ment), 
adv. D'une manière inverse : Inversement 

portionnel. 

*INVERSIF, IVE (du |. inversum, ren- 
versé), adj. Qui a ra à l'inversion, qui 
en use : Tour inveraif. (Gr.) 

INVERSION (L inversionem), #f. Change- 
ment de l'ordre dans lequel les mots d'une 
proposition, d'une phrase sont habituelle- 
ment placés. Ex.: De la cime du mont il 
contemple la plaine, pour : 11 contemple la 
plaine de la cime du mont. (Gr.) & Disposi- 
Uon d'un es qui, au lieu d'avoir sa pre- 
mière subdivision à sa droite, j'a à «à gauche, 
(Art militaire.) { Évolution par laquelle les 
Vaisseaux qui étaient placés en tête se trot- 
vent en queues, (Mar, 

INVERTÉBRÉ, ÊE (in négatif + rerté- 
bré, adj. et ». Se dit de tout animal qui n'a 

s de vertèbres, ni conséquent de sque- 

te intérieur : les osonires, les rayon- 
nés, les mollusques, les vers,les crustacés, les 
myriapodes, les arachnides, les insectes sont 
des invertébrés. Le groupe des invertébrés, 

INVESTIGATEUR, THICE (L sanestiqu- 
lorems : de in, sur + vestigium, trace), à. 
Celui, colle qui fait des recherches minu- 
touses : Le naturaliste Bonnet fut un inves. 
tigaleur sagaré. — Adj. Qui cherche : Es. 
prit investigateur. 

INVENTIGATION (L innestigationem), af. 
Recherche minutiense : Les inrestigations 
de la police, — Gr. Même famille : Investi- 
faleur 














gilant } . mt : 
; Fe A portion giant. — 
ñ SNNCIBILITÉ (invincible), 4. Qua- 
_ Jité de celui ou de ce qui est invincible : 14 
toujours un moment où l'invincibilité 
; Ste s'effondre par une écla- 
ER VIRCIRLE (Linvincibilem), edf. Qu'on 
De us: Momie d rorpuril. 1 Cu on 
im . u on 
ne peut laurmonter : Obstacle invincible. | 
s fort 
— Dér. 













la volonté : Dégodt invincible. 

. rheliénunt. invincibilité. 
 AINVINCIBLEMENT (invincible + fx. 
ment, ade, D'une manière invincible : Notre 
état social démontre invinciblement le pro- 


PA IN-VINGT-QUATRE ou 1N-24 (in, on 
\ ra t-quatre), adj. inv. et s. Se dit d'un 
vre dont les fouilles, pliées en Ds 


Format nt à Un vingt quatre. 
SNNIOLAMEITÉ llecioeble), sf. Qualité 
violable ? nelle du 


2 Sa 










 INVIOLABLE (|. inviolabilem : de in né- 
gatif + violare, violer), adj, 2 g. Contre 
Era r peut sévir : be wah pr derat 
on ne peut enfrein : Un ser- 
ment inriolable. 
INVIOLABLEMENT (inviolable + sfx. 
ment}, adv, D'une manière inviolable : Un 
honnéte homme tient inviolablement sa pa- 


*INVIOLÉ, ÊE (in if + violé), adj. 


By été violé ; qui n'a pas été en- 
t : Sépullure inviolée. Loi inviolée, — 
Gr. Mème famille : {nviolable, inviolable- 
ment, inviolabilité. 
INVISIBILITÉ (invisible), sf. État de ce 
qui est invisible : L'invisibilité d'un gaz. 
- INVISIBLE (in négatif + visible), at 
24: Qu'on ne peut pas voir : Étoile invisible 
à l'œil nu. || Qui se cache, qu'on ne peut 
trouver : Les ministres sont souvent invisi- 
bles. | Devenir invisible, raitre subite- 
ment. — Dér. Invisiblement, invisibilité. 
INVISIBLEMENT (invisible + sfxk.ment), 
adv. D'une manière invisible : Les plantes 
croissent our invisiblement. 
#INVITANT, ANTE (inviter), jf. Qui 
De, e à entrer : Un geste invitant. (Néol.) 
+0 ATION.(1. invitationem), sf. Action 
_ d'inviter : Refuser une invitation. 
. _ EINVITATOIRE (L. énvilaltoriwm), sm. An- 
à 
2 










tienne qu'on chante à matines après chaque 


verset ume 94. 
; INVITÉ, s sf. de inviter, Carte que l'on 
joue pour in ire dans 
quelle couleur il devra jouer, 
_ INVITÉ, ÉE (inviter), s. Celui, celle qui 
a une invitation : ruoir ses invilés, 
INVITER (. Le vi à vt. Prier de venir 
d'assister à : Inviter à diner. 
FA: Les salaisons invitent à boire. 
une invite : Au piquet à tre, on 
L à cœur quand on ldche carreau. 
FN. , vr. Venir sans être invité : {4 
s'est invilé à diner. 45e faire des invitations 
_ gg eo on s'invite 
te, invitant, invilé, 


uer à son partenaire 










| INVOCATION (L invocationem), 4f. Ac- 
tion d'invoquer : L'invocation du Sarnt-Es- 


| Fra hatiee re sde 
4 l'i de saint Paul. | Prière adressée 
LE - ado Prommence par une nmoation. — 
3 commence une invécation. — 

_ Gr. famille : nvocetoire. 
pas, lle invocatum, invo- 
Qué), adj. 2 y. Usité l'invocation : For- 


— » 2 
\ TAIRE (in tif+ volontaire, 
LiA. se produit lodépesdamment 
Involontairement 


‘à +: Mouvement involontaire, — 


pa + eng cd LT Dge. 
. de l'angélique.|L'en- 21:53 
semble des sliciées Ce s 
qui entourent un capi- 


. mètre 
ité de 


INVIGILANCE — 10. 


INVOLONTAIREMENT (involontaire + 
six. ment), «de, Sans le vouloir : {1 l'a heurté 
bien involontairement. 

*INVOLUCELLE (dm. de involuere), sm. 

erticille ou couronne 
de bractées qui existe à 
f la base de chacune des 
bo a sq ou petites 
ombe ui composent 
une inésrsesenes dans 
la famille des plantes 
Ombellifères. Les piè- 
ces dont est formé un 
involucelle s'appe 
uelquefois des brac- 
éoles. L'involucelle se 
trouve au sommet d'un pédicule où ramifi- 
cation d'un pédoncule. 

#INVOLUCRAL, ALE (fnvoluere), «dj. 
Qui nait sur l'involucre : Épines inroluera- 
les. (Bot.) 

INVOLUCRE (|. involuerum, enveloppe : 
de in, dans + volvere, rouler + fx, crum, 
altération de trum, servant à former des 
noms d'instrument), sn. Verticille où cou- 
ronne de bractées qui existe ordinairement 
à la base d'une ombelle ou inflorescence 
d'une plante ombellifére. Les bractées ne 
sont que des feuilles 


INVOLUCELLE 









tule ou assemblage de 


CAR 
. s 
bractées qui forment 
un involucre sont en 
général constituées 
par un pétiole élargi et dépourvu de limbe ; 
elles ont une consistance habituellement sca- 
rieuse, et sont quelquefois désignées sous le 
nom d'écailles de l'involuere. Quand elles 
sont disposées en spirale, elles se recouvrent 
partiellement les unes les autres et sont, 
comme on dit, imbriquées : l'involuere du 
bleuet. On donne encore le nom d'involucre 
à l'enveloppe complète ou partielle d'inflo- 
rescences autres que les ombelles ou les 
capitules : par exemple, le calicule des 
mauves, la cupule qui est au bas des fleurs 
femelles du chène et du noisetier, la spathe 
qui enveloppe l'inflorescence du pied-de- 
veau et des autres arms, sont parfois dési- 
du - sous le nom d'involucre, — Dér. /n- 
volucelle. 

*INVOLUCRÉ, ÉE (involuere), adj. Qui 
aun involucre : Fleurs involucrées. (Bot.) 

#INVOLUTÉ, ÉE (L. involutum, enroulé), 
adj. Dont les deux bonds sont roulés en de- 
dans : Feuilles involutées. (Bot.) — Dér. 
Involution, involutif. 

INVOLUTIF, IVE (du |. involutwm, en- 
roulé), adj. Dont les bords sont roulés en 
dedans : Feuilles involutives. Préfoliation 
involutive. (Bot.) 

INVOLUTION (L. involutionem : de in, 
dans + volvere, rouler), sf. Assemblage 
d'embarras, 1e eg ns : Une involution de 
procédures. | Etat d'un organe végétal in- 
voluté : L'involution des feuilles. (Bor.) | 
Se dit de la propriété qu'ont deux divisions 

ues de même base, lorsque le 

même point À, considéré comme apparte- 
nant à chaque division, a toujours pour 
homologue le même point A’. Ex. : Une 
droite rencontre les côtés et les diagonales 
un i six points en inrolulion. 

Faisceaur en i on, se dit de deux 
ux ues de même centre 

par une droite suivant deux divi- 
en involution. L'involution est une 


propriété puenire. L'homographie et l'in- 
volution vertes le célèbre géo- 
Chasies, ont servi de base A 


Trai su ré, 

(L. ôn, + vocare, à 
ler), ef. à son secours, à son : 
Invoquer 


mn. à CE ae ee. 

en » : Invoquer la loi, — . 

Invocation, invocatoire. 
INVRAISEMBLAMLE (in négatif + 


INVOLUCRE 





10 


vraisemblable), adj. # g. Qui n'est vrai 

semblable : Nouvelle invraisem D 

Dér. Incraisemblablement 
SINVRAISEMBLANLEMENT  {imerwi 


semblable + nfx. ment}, «de. D'une manière 


invraisemblable : Aventure invraisemblahle. 
ment racontée, 
INVRAISEMMLANCE (in négatif + 


vraisemblance), ef. Délaut de vraisemblance : 
L'invraisembliance d'un récit. & Choses in- 
vraisembiables : Signaler des ineraisem- 
blances, 

*INVULNÉRAMILITÉ invulnérable, 2[. 
Qualité de ce qui est invulnérable : L'ineut- 
nérabilité des charmeurs de serpents, L'in- 
vulnérabilité d'une forteresse, 

INVULNÉNANLE (in négatif + ruiné. 
rable}, adj. ? g. Qui n'est pas vulnérable, 
qui ne peut être blessé, minagé : Sui- 
vant la Fable, Achille élait invrulnérable 
excepté au talon. Être invulnérable à là 
raillerie, — Dér, Invulnérablement, invul- 
nérabilité. 

*INVULNÉRABLEMENT (inrulnérable 
+ «fx. ment), adv. D'une manière invulné- 
rable : Place invulnérablement défendue. 

1. 10 (nom mythologique qui signifie 
probablement {a violelte), fille d'Inachus, 
roi légendaire d'Argos. Jupiter, en étant de- 
venu amoureux, la © A en une génisse 
blanche pour la soustraire à la vengeance 
de Junon transportée de jalousie. Mais Ju- 
non, ayant connu celle métamorphose, 
demanda au maitre des dieux de lui céder 
la belle génisse, et Jupiter, ne voulant point 
avouer ce qu'il avait fait pour sauver lo, 
accéda à cetie prière. Alors Junon confia la 
génisse à la garde d'Argus; mais J 
envoya Hermès ou Mercure qui endormit 
le gardien par les sons de sa lyre et lui 
trancha la tête pendant son sommeil. La 
colère de Junon devint encore plus violente 
quand elle apprit le sort ique d'Argus, 
et elle suscita un taon qui it sans 
cesse la génisse des piqüres de son aiguillon. 
lo, folle de douleur, s'enfuit des urages 
d'Argos et erra dans la Doride, dans la 
Thessalie, dans la Thrace, toujours 
suivie par le taon. Elle arriva enfin au pied 
du Cauense où Prométhée lui révéla les 
ch qu'elle aurait encore à endurer. 
Elle reprit sa vie errante, traversa la Scythie, 
le pays des Chalybes, passa chez les Ama- 
zones, franchit détroit cimmérien qui 
Laye d'elle le nom de Bosphore, parcourut 
a turre CPE ses En dans le pays 
des Gorgones, dans celui des Arimaspes et 
chez les Bthiopiens. Elle atteignit enfin les 
bords du Nil où ee lui rendit sa . 
mière forme et où elle trouva le repos. C'est 
là qu'elle mit au monde Épaphus, l'un des 
ancètres d'Hercule. Voici l'explication de 
celte légende mythologique : lo est une 
déesse lunaire, et sa métamorphose en gé- 
nisse est une allusion aux cornes de la lune. 
Ses pérégrinations figurent les voyages de 
cet astre dans le ciel. Argus est Le ciel au 
moment du crépuscule, et ses cent yeux sont 
les étoiles. Hermès où Mercure, meurtrier 
d'Argus, est une divinité du matin qui eldt 
les veux des étoiles en rendant ces astres 
invisibles. 

2 #10 (lo 1), f. Belle espèce de 
du genre vanesse, nommée encore lanene 
2e de jour où œil de paon. Elle est faci- 

ement reconnaissable aux quatre taches en 
forme d'œil marquées sur ses ailes et qui 
ont une certaine analogie avec celles qui 
ornent la queue du paon. Îl y en à une à 
l'angle externe et antérieur de chaque aile. 
L'œil des ailes supérieures ost rougeñtre au 
centre et entouré d'un cercle jaunâtre ; celui 
des ailes inférieures est noirâtre avec une 
tache bleuâire en forme de croissant, et il 
eut corclé de gris. La fnce supérieure des 
ailes est roussätre et la face inférieure noi- 
râtre. La Vanens jo est commune dans les 
ee dans los lusrernières et dans les bois. 
Sa chenille à le corp d'un noir luismnt et 
marqué de points blancs, Elle vit en sociétés 


et sur les orties; la et 
lide, d'abord vrerdätre, devient ensuite 
nâtre et _ porte des taches de couleur dorée. 
Ce Lg A re rencontre tout l'été aux envi- 
rons de Paris. (V. la figure, 1. 11, p.71, lg. 21.) 


# 






Fe 
; 
j 

; 


trés soluble dans l'alcool, l'éther, le 
re de carbone, la henzine, le chloro- 
et les essences, Des traces d'iode suf- 
pour donner au sulfure de carbone, à 
la benzine et au chloroforme une superbe 
teinte améthysie. L'iode possède la pi 
t colorer en bleu intense l'em- 
is d'amidon. Cette réaction est si sensible 
qu'un millionième d'iode libre produit en- 
avec l'empois une couleur violacée. 
Lorsqu'on chautle le mélange d'empois et 
d'iode étendu d'eau, la liqueur se décolore 
po mais elle redevient bleue par 
dissement. Les composés de l'iode, 
les iodures par exemple, ne colorent pas la 
malière amylacée; mais si à une solution 
d'iodure de sodium où de potassiam conte- 
nant de l'amidon on ajoute un peu de chlore, 
de brome où d'acide hypoazotique, on voit 
la coloration bleue se manifester aussitôt. 
Dans les formules chimiques, on représente 
l'iode par le symbole lo où simplement par I. 
L'équiralent de l'hydrogène étant senté 
par 1, celui de l'iode l'est par 127. L'iode est 
lus électro-positif que les autres corps de 
famille dont 11 fait partie ; aussi a-1-il plus 
d'affnité pour l'oxy que le fluor, le 
chlore et le brome, Par contre, il a moins 
d'affinité qu'eux pour l'hydrogène et pour 
les métaux. 11 résulte de [à que, tandis que 
l'iode chasse le chlore et le brome de leurs 
composés OLygénés, ce sont eux qui le chas- 
sent de ses cor hydrogénés, Les com- 
posés de l'iode sont aussi nombreux qu'im- 
acer Île forment avec l'oxygène : l'acide 
ypoiodique, 100; l'acide iodique, 1003; 
l'acide hyperiodique ou periodique, lo07, 
L'iode forme avec l'asote un composé fulmi- 
nant solide à la température ordinaire et re- 
présenté par La formule Azlot. Combiné 
avec l'hydrogène, il donne naissance à l'acide 
todhydrique formé de volumes égaux d'iode 
et d'hydrogène qui s'unissent sans conden- 
salioe. À rec Les métaux alcaline, l'iode donne 
naitsance à des iodures qui ont une foule 
d'applications dans les arts et on médecine. 
Les phas importants sont l'éodiure de potas- 
sium et l'écliure de podium, L'iode s'unir 
sansi au mercure en deux proportions dif. 
férenies pour constituer le profoiodure ei le 
diiodure de mercure, qui ont une grande 
importance en thérapeutique. L'iodure d'ar. 
gent ct un KL» jaune imsolable dans l'an 
mosaique, L'e forme avec be chlore deux 
coslunasttns : l'ane liquide et l'autre sotide, 
Cette dernuére est un excellent désinfertant 
mn en se décomposant lentement à l'air, 
ent ne source de chlore que l'on peut 
Stilers sans danger. 

L'inde à été découvert en LRII par un sal. 
pétrier de Pari nommé Courtois qui l'obtint 
en chantant mme boue de soude de vareche 
rec en d'ucrde sallarique, En 1413 il 
LUI Co grd “ontéquenvat pre Onys-Lasssc 

nm le mon sons lequel on Le dé. 
de supoard'hai. L'isde pr y corps ex- 
réponde dans la mature. 11 smsnble 


dE 


Ë. 


É 


“ 


a de l'iode. C'est presque tou- 
Jpgs À NES d'elnns de peinte 0 00 
sodium que l'on rencontre l'iode. Il existe 
sous ces deux états dans les eaux de la mer 
où, par une ri Lnggr à Pan 
puisent pour se l'iucorporer, dans une pro- 

ion qui dépasse beaucoup celle où on le 
ei les aux salées, 11 ést en outre 


rivières, dans celles des sources et des puits, 

dans les plantes, dans l'eau de pluie, dans la 

neige, daus l'atmosphère, Les tourbes 
houilles, les minerais de 


ë 


l 


lignites, les et 
d'argent sont ordinairement mélés à une cer- 


taine quantité d'iode, Ainsi ce corps se 
trouve on diffusion dans la des sub- 
stances organiques et inorganiques, 

On extrait l'iode des caux mères des soudes 
de varechs, ou bien de l'iodure de 
ou de l'iodure de sodium qu'on 
eaux. Dans les laboratoires 
aisément en chauffant dans une cornue de 
l'iodure de sodium ou de l'iodure de 
sium avec du bioxyde de 
l'acide sulfurique étendu de 

théorie de la réaction 


La est 
dans la tion du chlore 
Le col de la cornue s'engage dans : 
longe communiquant avec un ballon refroidi 
extérieurement au mo d'un 

d'eau froide ; l'iode vient se condenser 


7 qu'à laver avec un 
er par sublimation, Les usages de 
sont aussi nombreux qu'importants. Il cons- 
titue, en thérapeutique, un médicament de 
premier ordre. Coindet, médecin de ue 
démontra en 1819 que l'iode administré 
temps a la propriété de faire disparaitre le 
goitre, En outre, il dissipe pp les 
engorgements glanduleux. On le range dans 
la classe des médicaments altérants. C'est à 
ce titre qu'on dur à 00 dans le traitement 
des maladies scrofuleuses et syphilitiques, 
des ions goutteuses, de certaines ma- 
ladios de la peau, etc. C'est le contrepoison 
du curare et de la morture du PR a 
#. Dans ce dernier cas, il faut le 
mettre immédiatement dans la plaie faite 
par le reptile. C'est à la présence de l'iode 
que les huiles de foie de morue et de raie 
ivent leurs ni He reconstituantes. 
L'ingestion de li longtemps continuée 
détermine des palpitations, accidents 
nerveux, etcause un amaigrissementextrème. 
A hante dose, l'iode agit comme un poison 


violent. À 
Parmi les applications les plus intéres- 
santes de l'iode, il ne faut pas oublier l'u- 
sage ra en fait dans le daguerréotype, 
dans fn photographie sur verre et sur pa- 
pier. Niepce et Daguerre en ont tiré l'admi- 
rable parti que l'on sait en l'employant aree 
lo mercure pour fixer sur une plaque d'ar- 
gent l'image obtenue dans la chambre noire, 


— Dér. lodé, iodeux, we, lodale, iodhy- 
drique, icdhydrate, iodure, icduré, sodisme, 
— ifére, iodeforme, icdométrie, 


1 
10DÉ, ÊE (fode), ad}. Qui contient de 
l'iode : Sirop éodé. 

SIODER (fode!, rt. Couvrir d'iode : loder 
une plaque daguerrienne. ! Méler d'iode : 
oder de l'rau. 

IODEUX (ice + afx. eux), adj. m. Se 
dit d'un scxle entrevu plutôt qu'oltens qui 
saurait pour formule le0 + HO, 

tIODNYDNATR Liodäyérique), re. Sel 
formé par la combinaison de l'acide ioilhy- 
drique avec une hase. Le nom d'iodhydrate 


RE | 
le 


Lèe +5 


ï 


ii 
3 54 


+2 
fs 


he 


da 









ar à goutte soit de l'eau 
l'acide asotique fumant, 


fait gra 

pot 
A pe rm altérant employé 
comme et comme dépuratif;, on 
l'administre contre les empoisonuements a A 
de plomb et de mercure et on l'emploi 
les ments glandu- 
syphilis au scond et au troisième 
Les iodures de mercure, Fire me 
dure, sont utilisés aussi 
dernière maladie, L'iodure de 
t occasionner des empoison - 
s suivis de mort. Les accidents qu'il 
sont désignés sous le nom d'io- 
dirme aïqu. À dose médicamenteuse, l'io- 
_ dure de potassium provoque des douleurs 
. de 2 dre du larmoie- 
pe Le Le mp ment et un écoulement 
Es du mucus nasal. Il peut aussi 
amener une certaine irritation de la gorge 
_@t parfois même la salivation. — . 


uré, “ 
PR oc 
ee de l'ancienne Thes- 


un 
10 
golfe tique. C'est de là 
partirent les Argonautes. Aujourd'hui 


» | JON, fils de Xuthus et frère d'Achéus, 
4 ue des loniens. — Dér. Jonie, 

JON (484-124 : T0) yo aie et 

À av. JL. 

bisiocien’ grec. 1 ne reste de lui que des 

D mdr eee de dix tragédies qui, 


2 28 ne Manquaient pas d' 


_ IONA où ICOLMKILL, une des Hébrides 
au comté d'Argyll. Monuments 
‘ d'un monastère bâti 


ban. 

partie de l' Asie Mi 
toral de la mer Bgée, de Phôcée 
mi, au S. de Milet, Elle est 
la Lydie et la Carie et 
et le Méandre, Partis 
oniens firent la conquête du 
gages entre l'Hermus et 
s'y groupèrent en une asso- 
Er Phôcte, dont le 
wé dans celui de l'Eo- 
À ai Lébédos et 


Che; Épèrer à 
Caystre; Myonte, sur le 


toire en 
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_ JODURE — IONIQUE. 


Anacréon et Anaxagore; mais, après avoir 
été ravagée 4 les Cimmériens, elle fut 
rendue par Crésus tributaire de La Lydie; 
is Cyrus l'incorpors à l'empire des Perses, 
près les guerres médiques, elle recouvra 
un instant son indépendance (449 av, 3.-C.), 
que le traité d'Antalcidas lui ft perdre de 
nouveau 1287 av. J.-C.) ; elle tomba ensuite 
entre les mains des successeurs d'Alexandre, 
et fut donnée par les Komains, en 190 av. 
J.-C, à Eumène, roi de Pergame; en 133, 
elle fut réunie au lat d'Asie. 
IONIEN, IENNE (g. “luv), «dj, et #.. De 
l'logie : Les colonies ioniennes. | Habitant 
de ce pays : Les foniens. | Mode ionien, l'un 
des m de la musique des Grecs, le plus 
doux et le plus efféminé de tous. — Sm. 
L'ionien, dinlecte qu'on parla d'abord 
dans l'Attique et l'Achaie et qui se répandit 
en louie avec les émigrants ioni Ho- 


103 


on 18613; elles on forment aujourd'hui les 
communautés les plus avancées en instrue- 
Lon, en bien-être et en aetirité 

IONIENS {Las}, ramesu de la race grecque 
ui, chassé de l'Attique et de l'Achale par 
invasion des Doriens, vint s'établir en 
lonie où il fonda douse villes. Les loniens 
pores de leurs colonies les bonds du 
’out-Eusin, de la FPropontide, les côtes de 
la Thrace, ls Sicile, ln Grande-Grèce, la 
Sardaigne, la Corse, et fondèrent Marseille. 
Leur pouvoir expansif était tel que, dans 
l'espace de deux siècles, de 500 à 600 av. 
J.-C., la seule ville de Milet donna, dit-on, 
haistance à quatre-vingts colonies : Abydos, 
Lampsaque, Crise, Si , ete.; Téos 
fonda Albdière ; la péninsule Chaleidique fut 
occupée par les loniens de Chalcis, en 
Eubée; Îa plupart des Cycliades étaient 
ioni Les loniens s'étaient établis à Sa- 





mère, Hésiode, Hérodote, Hippocrate, Ana- 
créon, etc,, en tirent usage. L'ionien re- 
cherche le concours des voyelles et les sons 
doux et liquides; il change les brèves en 
longues et évite les aspirées. 

IONIENNE (men), portion de la Méditer- 
ranée entre la Sicile, l'Italie, l'Albanie et la 
Grèce et communiquant avec l'Adriatique 

r le canal d'Otrante. Il est question de la 

ire communiquer avec la mer Egée en per- 
cant l'isthme de Corinthe, Elle forme les 

olfes de Catane sur la côte E, de la Sicile, 
Squillace sur la côte de la Calabre, de 
Tarente au S.-E. de la péninsule, la baie de 
Corfou entre l'ile de Corfou et la côte d'E- 
ire; le golfe d'Arta entre l'Épire et la 
Grèce, les golfes de Patras et de Lépante 
entre la Grèce continentale et le Pélopo- 
nèse, Les îles loniennes sont répandues dans 
sa partie orientale, le long des côtes de 
l'Épire et de la Grèce. 
M» + oi a Pb ru carrés 4 

4 ab., grou sept iles principales, 
sur la côte O. de la mer ses : Corfou 
rx T Paxo, Sainte-Maure (Leucade), 

héaki (Ithaque), Céphalonie, Zanthe (Za- 
cinthe) et Cérigo (Cythère). À chacune 
d'elles se rattache un certain nombre d'iles 
et d'ilots. Ces Îles sont généralement mon- 
tagneuses : les côtes rocheuses offrent néan- 
moins de bons ports. Le climat et, par suite, 
les cultures sont d'une grande variété; la 
pee pape moyenne est de + 16° centi- 
£ ; mais le siroco y rend parfois la 
chaleur étouffante et les orages et les trem- 
blements de terre s'y font sentir, particuliè- 
rement à Céphalonie et à Zanthe. Les ri- 
chesses minérales sont peu importantes ; le 
sol est plus favorable à la culture de l'olivier 
et de la vigne qu'à celle des céréales; on y 
trouve des orangers et des citronniers ; le 
bétail est insu t. L'industrie consiste 
dans la fabrication du rosolio, du savon, 
de la poterie de terre, de châles de soie, de 
tapis de poil de chèvre, de grosses couver- 
tures, Le .comimerce est assez actif sur la 
Méditerranée, age car forte- 
ment représenté dans ation grecque 
de l'archipel ionien dt les quatre cin- 
quièmes professent la religion de l'Eglise 
grecque; la langue est le grec moderne ou 
un italien corrompu et c'est seulement depuis 
1330 ge l'italien a cessé d'être la langue 
oMcielle, L'archipel ionien est divisé en 
3 nomes, 11 à et 68 dèmes, Corfou 
est la ville la plus importante. On remarque 
encore : Argostoli, dans l'ile de Céphalonie, 
et Zakyntho, dans celle de Zanthe. — Les 
Îles loniennes, dont plusieurs jouèrent un 


rôle im nt dans la ris da Pélopo- 
nèse à 404 av, J.-C.), furent soumises 
par À le Grand, roi de Macédoine ; 


elles formèrent plus tard, sous les Romains, 
une province de l'empire d'Orient. À la fin 
du xre hd lombèrent aux mains 
des N des Deux-Siciles. Venise 
s'en De au commencement du xv* siè- 
garda jusqu'en 1707, Fe rs a 

laquelle elles furent prises par les Francais 
EL v4 ne les contervèrent alors que deux ans, 
e 1799 à 1807, elles formèrent une répu- 
Le 0e te; elles furent rendues à 
la France à coite dernière date, Le traité 
de Vienne (1814) les placa sous le ecto- 
rat de l'Angleterre qui les céda à la Grèce 


lamine, à Chypre, d'où ils passèrent en 
Egypte. (V. Gréce ancibnne,) Lis furent les 
plus industrieux et les plus commercants de 
tous les Grecs et rivalisérent avec les Phé- 
niciens, qu'ils chassérent même de la mer 
Noire, ainsi qu'avec les Carthaginois. Les 
lettres, los sciences et les arts brillèrent 
chez eux d'un vif éclat ; l'amour de la liberté 
leur fit adopter partout le vernement 
démocratique, et si l'histoire de leurs cités 
est pleine de troubles et de révolutions, il 
faut reconnaitre qu'il n'y eut nulle part 
ailleurs un développement plus complet du 
citoyen et de l'individu. 

IONIQUE (lonie), adj. ? g. Particulier à 
l'ancienne lonie, { Ordre ionique, l'un des 
trois ordres de l'architecture ue, moins 
lourd que le dorique, plus simple que le 
corin- 
thien, ca- À. 
ractérisé 





piteau se 


com, 
d'en tail. 


Mg. 1 
CRAPMITENT DOME GREC 
Vues notérieurs et postérieure 
A. Abaque. — V. Vobate, 


une 
sorte de coussin barlong dont les deux extré 
mités se rocourbent en dessous pour former 





1ONIQUE 


Me. * noms de 
CHAMTEAE DOMIQUE Ua RC balustre , 
Vus lntérale. ee 
ABCD. Coussinet apyrlé aussi babustre sine t 
en oreiller, — T. Tailluër d'oreiller, 


uvent 

être comparées à des traversiss plus gros aux 
deux bouts tp milieu. Ces bouts s'appuient 
au revers des circonvolutions des volutes, 
PERS 
mentde la com- 
position du 
chapiteau, l'or 
dre ionique se 
distingue du 
dorique par les 
partie 

suivantes : 1* 
Le fût des co- 


lonnes est sou: 
vent garni de 





Fe à 
cannelures 
proton dé rat gp 77 tosmpés) ave 


entaillées et alles ri 

séparves entire baguettes ; 

À copcotent ce M où eatérement «E 
2° Le fût présente un galbe seusible. 3° La base 


* 


ue. Tandis que 
dorique est trapu, court, robuste, l'io- 

nique est élancé, délicat, élégant. Les monu- 
ments les plus parfaits, exécutés selon l'or- 
donnance ionique, s0 rencontraient dans les 
villes de la côte de l'Asie Minoure. T'els étaient 
ee àË et à 
agnésie, le tem Neptune Fannonien, 
e ancien que les deux précédents, etc. 
la Grèce pro à dite, les monu- 
ments ioniques d'Athènes étaient les deux 
temples de l'Érechihéion dans | de 


cette ville, et le temple de la Victoire Aptère, 
" 


construit ne, ille. A mer La 
avait adopté l' ionique pour le temple 
de la Fortune Virile, pe n théâtre de 


Marcellus et pour les thermes de Dioclétien. 
Heaucoup de monuments modernes sont 
construits selon l'ordre ionique modifié, A 
Paris, les colonnes du rez-de-chaussée des 
Tuileries, élevées sur le dessin de Philibert 
de Lorme, étaient ioniques. L'hôtel des Mon- 
naies de la mème ville présente aussi ce 
méme ordre, (Pour les proportions des diffé- 
rents membres de l'ordre ionfque, V. Ordre.) 
f Philosophie ionique, philosophie sensua- 
iste dont les plus illustres représentants 
furent Thalès de Milet, Anaximène, Anaxa- 
gore, etc; Vers ionique, sorte de vers grec 
F On 1 de L Êgée, dans 1 
105, île de la mer , dans le grou 
des Cyclades, au S. de Paros et dé Ke 
au N. de Théra. Selon une ancienne tradi- 
tion, Homère y serait mort et y aurait été 
enseveli. C'est aujourd'hui Nio. 
IOTA (g. lota), sm. Nouvième lettre 
| qui équivaut à notre (1,1). — Fig. 
*as la moindre chose, rien : {1 n'y manque 
s un iota. — Dér, lotacirme. 
IOTACISME (g: lwraxiente), #m, Emploi 
fréquent du son i dans les mots d'une langue : 
On reproche l'iolacisme au grec moderne. 
10UG, 385 kilom., rivière de la Russie 
du N. (gouvernement de Vologda), qui prend 
naissance dans un rameau occidental de 
l'Oural et se jette dans —n Soukhons pour 
former la Dvina ou Duna septentrionale. 
SIOURTE (x), #/. Hutte qui sert d'habi- 
tation aux Lapoas et aux Samoyèdes. 
IOWA, environ 500 kilom., rivière de la 
région centrale des Etats-Unis; elle prend 
sa source dans le N. de l'État auquel elle 
doûne son nom, passe à lowa-City et tombe 
dans le Missisaipi (r. d,) après avoir reçu le 
Red Cedar où Cedar Creek. 4 
1IOWA, 145099 kilom. carrés, 16024615 
hab., Êtat de la région centrale des États- 
Unis d'Amérique. 11 est borné au N, par 
le Minnesota, au N.-0. par le Dacotah, à 
VO. par le Nébraska, au S. par le Mis- 
souri, au SE. et à l'E, par l'Illinois et 
au N.-E. par le Wisconsin: Le territoire 
de l'lows forme une prairie ondulée où l'on 
ne yon point de montagnes; il est arrosé 
par de nombreuses rivières dont les bords 
sont généralement boisés: celles dont les 
esux se rendent dans le Missouri ont peu 
de développensent ; celles qui tombent dans 
le Missinsipi sont plus importantes. Les 
principales de ces dernières sont la riviére 
des Moines et Les tributaires, l'Jowa, le ed 
Cedar, ete.: le Mintésuipé sert de limite 
orientale à l'État: on rencontre dans le N, 
plusieurs petits lacs. Le climat est salnbre, 
excopié dans quelques bas-fonds et sur le 
bon des cours d'eau: à Muscatine, la tem- 
"tre Moyenne est de + #4. Dans 
lows commence l'immense bassin howller 
enore so qui de là s'étend irés loin 
sn S. et à l'K.: on y trouve ati de riches 
fremots de phon?. Sur le versant du Mis- 
ssipt, le sol est presque partout d'une 
ponade fécondité e1 propre à la culture des 
céréales et à l'élère du bétail : be versant de 
Missouri est moins fertile, Les forêts pes 
ve dites out ee grasse parte dispare 
cultive dans l'iown le frument, le mais et 


10S — IRANIEN. 


bison, le ur 
k minote- 
industrie du pays; le 
à devenir très impor- 
voles ferrées sera 
achevé. — Capit Dermoines; villes + er-d 
LL gg , Davenport, C i-Bluffs, 
wscaline, Tous - City, — L' d'lows 
faisait partie de la Louisiane et fut compris 
dans l'achat de cette colonie française par 
les Etats-Unis, en 1803: il fut organisé en 
territoire en 1838 ot admis définitivement 
dans l'Union à titre d' indépendant en 
1846, C'eut le vingt-neuvième par Ja date de 
son amission. k 
IPÉCACUANHA où IPÉCACUANA sui- 
ant l'Académie {mot emprunté à une langue 
indigène du Brésil}, #m. Nom de urs 
racines de plantes t à la famille 
des Rubiacées et qui sont employées en mé- 
decine comme vomitives. Elles doivent leurs 
propriétes éracuantes à un alcaloïde contenu 
re ge dans leur écorce et qui porte 
nom d'émétine. Il exisje dans le commerce 
trois sortes principales d'ipécacuanhas : 
1e L'ipécacuanha annelé où ipécacuanha 
officinal. C'est la racine de l'ura ipe- 
cacuanha nommé encore 1 
cuanha. Cette racine, de la r d'une 
pes à écrire, rugueuse à la surface, sem- 
le constituée par une suite d'anneaux sail- 
lants séparés par des étranglements, El 
est recouverte d'une écorce très épaisse, 
d'un brun gris ou rougeñtre et d'une odeur 


5 





IPÉCACUANHA nte, 


cacuanha ondulé où blanc, d'un gris bla. 
châtre extérieurement, et blanc en de- 
dans, Cette racine préseute des Re: 
tions que l'on peut comparer à celles d'une 
colonne torse, Elle est fournie 2e : 


l'ura- 
goga undata sppelé encore psychotria un- 
dulata, arvents de la Colombie, et le 
richardsonia brasiliensis, espèce cée 
du Brésil. 3° L'ipécacuanha strié ou noir, 
ui présente des siries longitudinales, et 
ont la cassure est noirâtre ou d'un brun 
foncé. produite l'ura- 
goga tica, arbuste de la Nouvelle-Gre- 
nade. Ces différentes racines d'ipécacuanha 
renferment de l'émétine, de la e, de 
l'amidon, du li , une cire , ne 
matière grasse huileuse, une matière extrac- 
tive, une résine, de la pectine, de l'acide 
fpécacuanhique, qui est une sorte de tanin, 
el des sels minéraux. L'ipécacuanha est sur- 
tout employé en médecine comme vomitif, 
On l'adininisire contre la dysenterie, la 
diarrhée, l'hémorragie pulmonaire, et pour 
faciliter l'expectoration dans les catarrhes 
anciens et à la fin des rhumes. On le fait 
prendre en poudre, en tablettes, en sirop, 
en extrait, en teinture. L'ipécacuanha se 
prescrit en poudre à la dose de 5 centi- 
grammes à 2 grammes par jour comme vo- 
miuif, et à celle de 3 à 5 centigrammes comme 
tonique el expectorant. Pour les infusions, 
la dose est de 2 grammes pour 100 
d'eau. Dans la bronchite des enfants, on 
donne de 15 à 69 grammes de sirop par 
jour, Enfin, dans les caiarrhes chroniques 
des Ve-rope di ee chaque jour 2 À 
16 pastilles chacune | contigramme 
de médirament actif. On donne le nom de 
faux iproscuanha à diverses racines donées, 
quosque à an plus faible degré, de propriétés 
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manes. 

ARASCIBILITÉ (érafcible), sf. Défaut 
d'une personne où d'un caractère irascible : 
Homme d'une irascibilité. 

IRASCIBLE (L. bilem : de irasci, se 


(Lire 
ls Comme trees Te Enelin — 


IRATO (AB), loc. ade, (V. Ab sp 
RE (l. ira, autre orthographe de Aira, 
intestin; allusion à l'opinion des Anciens 
les entrailles le siège 


d 


 IRAOUADDI — IRIS. 


la supérieure entre ses deux moitiés. On 
exprime ce fait on disant que les feuilles sont 
itantes. De plus, ces leuillos sont ensi- 
es, c'est-à-dire semblables à dos lames de 
sabre, où bien linéaires, Elles sont entières et 
ont loutes leurs nervures parallèles, Les 
fleurs, quelquefois solitaires et terminales, se 
trouvent le plus souvent groupées en épis 
simples ou en gra d'épis. Avant leur 
développement, elles sont entourées d'une 
tho composée de deux braciées. Ces 
urs, a on hormaphrodites, régulières 
ou i ulières, sont constituées par quatre 
verticilles qui sont : 1° un calice ile 
de trois sé, ; 2° une corolle de trois pé- 
tales, quelquefois beaucoup plus petits que 
les sépales ; 3° un androcée de trois étarmines 
superposées aux sépales et ayant des anthères 
extrorses ; 4° un pistil formé de trois cur- 
pelles y à aux sépalos ot soudés en un 
ovaire infère à trois loges, Il existe dans 
chaque loge deux ovules anatropes horizon- 
taux, suspendus à des placentas axiles. Les 
styles, réunis inférieurement, se séparent plus 
haut on trois stigmates qui prennent quel- 
uefvis la forme de lames pétaloïides. Le 
ruit est une capsule trigone, loeulicide ; les 
graines, nombreuses, contiennent un albu- 
men volumineux au centre où sur le bord 
duquel se trouve un petit embryon. 

Les iridées, rares entre les tropiques, sont 
surtout abondantes dans les régions subtro- 
picales et tempérées du globe. Il en existe 
des espèces aussi nombreuses que diverses 





Li 
d'u nu à Colère. — Dér. /r 6 
… PRRNE (Tse.809), 1 pératrice de Co 

, im, le Constan- 
rue 780 à 86. Pour régner, à la mort 
de IV le Khazare, son mari, elle fit 
crover les yeux à son fils Constantin VI, 


qu'elle finit par faire tuer en 797. Elle gou- 
_ Verna alors avec une rigueur portée souvent 
5 u'à la cruauté et étala un grand faste, 
… la détrôna et l'exila à Lesbos en 
IRÉNÉE (saint) né en Asie Mineure vers 
"195-145, mort vers 202 ap. J.-C., évêque 
de Lyon et successeur de saint Potin, Il fut 
mart sous Sévère. 11 reste de 
Jui : tion et réfutation des mensonges 
de la Gnose et son grand Traité contre les 
, écrit primilivement en grec et dont 
il ne nous est parvenu qu'une mauvaise tra- 
. duction latine. Fête le En 
IRIARTE (loxacx) (1620-1669), peintre 
de espagnol, élève de Herrera le 
Vieux. Murillo a exécuté les figures de ses 
aux. L 
_ NIRIBIN (x), sm. Genre d'oiseaux de 
_ l'ordre des Rapaces, très voisin di genre 
F3 , ét analogue au caraeara. Il ne ren- 
e qu'une seule ve l'éribin noir 
ater), qui habite le Brésil et la 
. Cet oiseau a un bec droit, robuste, 
mé latéralement et dont la cire est 
_ couverte de poils. Le tour des yeux, la gorge 
__ et le bas du cou sont entièrement nus. Les 
tärses, grèles, sont terminés par des ongles, 
médiocres ot pointus. Tout son plumage est 
. Complètement noir, à l'exception de la q 
qui est blanche,"mais marquée de taches 
foires à la base. ; 
 HRIDÉES (L éris, génitif iridis, l'iris, 
rm Le amille de plantes monocoty- 
voisine de celle des Amaryllidées, 
On peut définir les iridées comme étant des 
aunar y qui n'ont qu'un seul rang d'é- 
tamines au lieu de deux que possèdent les 
amaryilidées, et qui,en outre, présentent des 
anthères extrorses, ces nee étant in- 
_trorses chez les ii . Comme, de 
ee LT og dire que les amaryllidées sont 
à ovaire infère, on voit par que 
lien les iridées se rattachent aux liliacées. 
iridées sont des plantes vivaces 


ou quel- 
annuelles, ordinairement Mérhosios, 
À rarement sous-frutescentes, 
d'un rhizome 













































urvues 
horisontal rameux ou 


en 
nellement qu'elles présen- 
ne fibreuse. 11 y a jamais de 
lex véritables iridées. Les fouilles, 





sposdes sur de et éngainantes, 
dress de lle GS que le ane Pure. 
| Plée le long de sa nervure médiane, brasse 






au Cap de Bonne-Espérance et dans toute 
l'Asie australe, Elles sont également com- 
munes au Mexique. 11 n'yen a que fort peu en 
Asie. La région méditerranéenne et l'Eu- 
rope centrale en possèdent un assez grand 
nombre. Les trois genres les + impor- 
tants au point de vue de leur emploi sont : les 
iris dont on utilise le rhizome purgatif ou 
aromatique, les glaïeuls et les safrans. Le 
safran officinal (erocus sativus) est cultivé 
pour la matière colorante jaune que produi- 
sent ses styles usités en pet 7 x pe comme 
emménagogues et excitants des fonctions 
digestives et cérébrales. — Sf. Une iridée, 
une plante de la famille des Iridées. 

#*IRIDECTOMIE (iris 3 + Lg. éxropf, 
excision), «/. Excision d'une partie de l'iris 
(Chi). pour faire une pupille artificielle. 

ir.) 

*IRIDESCENT, ENTE (iris 2), adj. Qui 
réfléchit les couleurs de l'iris. 

#IRIDIEN, 1ENNE (éris 3), adj. Qui ap- 

ient à l'iris de l'œil : Tissu iridien. 

#IRIDIQUE (iridium), adj. m. Se dit d'un 
acide formé par la combinaison de 1 équi- 
valent d'iridium avec 3 équivalents d'oxy- 


IRIDIUM (1. frs, génitif /ridis, Iris 1; alu 
sion aux couleurs variées que présentent les 
chlorures de ce métal), sm, Métal découvert 
en 1803 par Tennant et qui, dans le minerai 


de platine, se trouve ordinaireme ié 
à ce m et à l'osmium. On ronnalt l'ivi- 
dium sous deux états : 1° sous d'une 


udre grise ayant même apparence et 
Dôues Lo que la mousse de platine ; 
2% sous la forme métallique, obtenue pour 
la première fois par Deville et Débray en 
fondant l'iridium dans un creuset en chaux 
à l'aide db mme à rs pre we 
mais en substituant à ce le l'hydrogène 
pur. Dans cet état, Yiridium est se métal 
lanc comme l'acier et qui a exactement la 
Pr à à que -dire Lee I est 
inattaq par acides et mème 
l'eau régale; mais il s'oxyde quand es le 
chauffe à une re élevée avec du 
bisulfate de ou avec un alcali sous 
l'influence de l'air. L'iridium à des proprie- 
tés analogues à celles du molybdène, du 
tu , de l'osmium, du um et du 
ruthénium. On peut le considérer comme 
formant avec ces métaux une famille natu- 
relle. Les sols d'iridium, et particulièrement 
ses chlorures, fournissent des dissolutions 
d'un rouge brun foncé où vertes, La potasse 
les déco L'iridium est représenté, en 


ere r le symbole Le ; 
. s (€. , géniti « l'arc-on- 
cel, gronituse done de le mrbcieghe 


grecque, qui n'est que ln personnification de 


TOME , — DIOT. LARIVE ET FLEURY, — LIV. 7. 
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l'are.en.ciel. Ce météare semblant mettre Le 

en communicstion avec la torre, où Êt 
d'Iris ln m des dieus, et spéciale 
ment celle de l'irascible Junon. Les anciens 
représentaient Îris vêtue d'une armple tam) 
que flottante, tenant à la main un cadueée 
où une mère, el ayant des ailes d'or 
attachées à ses épaules et à ses sandales. 
Toile est la are que l'on fait d'iris due 
les poèmes homériques, Dans Hésiode, eîle 
est désignée comme la sœur des Harpies. 
On la considère aussi comme la fille de 
Thaumas et d'Êlectre l'Océanide. Suivant 
Alcée, elle était l'épouse de Zéphyr et la 
mére d'Bos, le dieu du matin. L apparition 
d'Iris, c'est-à-dire de l'arc-en-ciel, semblait 
aux Grecs un signe envoyé d'en haut par la 
divinité, — Dér. rie 2, 3, 4: éridées, tri- 
descent, iridium, tridique, iridien, iritis, 
irisér, trisé, irisation. 

2. 1RIS (rés 1}, em. L'arc-en-ciel. & Pierre 
d'éris, le quartz irisé. 

3. IRIS (Iris), em. Membrane contractile 
située dans l'intérieur de l'œil. Cette mem- 
brane est percée en son centre d'un trou 
rond qui à reçu le nom de pupille ou de pru- 
nelle, et comme son pourtour est circulaire, 
parallèle à ln circonférence de la pepile, 
clle affecte la forme d'une couronne. Cette 
couronne, plane et verticale, est enchâssée 





L iris. — ©, Petite cironatiremce de Vire. — 
cireunférence de Viris — PF. Pupilie 


dans l'ouverture antérieure de la chorotde, 
à peu près comme la cornée est enchâssée 
dans la sclérotique. L'orifice antérieur da 
la choroide est entouré d'une sorte d'anneau, 
appelé le ligament ciliaire, dans lequel s'err- 

rène l'iris; comme de plus le ligament ci- 
iaire est contigu à la ligne de séparation 
de la sclérotique et de la cornée, il en résulte 
que le pourtour de l'iris est à peu près con 


G. Grande 





CA. Chaire se 
CP Chambre protéine L. Lagaswes 


L trie, — P, Papilles, — CO Corée, 
térieure 


eitiaire CN. Chosutihe NO Ahbrorbyee CA Crte 
taille, — M Métis K. Net agtgee Ÿ. Corge 
vitre 


centrique à cette ligne de séparation. L'iris 
se trouve en avant du eristallin: il partage 
l'espace compris entre celui-ci et la cornée 
en deux parties communiquant entre elles 
par l'ouverture de la pupille et 

chambres de l'œil, La qui est entre la 
cornée et l'iris est la € antérieure, er 
ln partie, beancoup moins vaste, qui 
trouve située entre l'iris et le cristallin est 
la chambre feure, L'une et l'antre de 
ces deux chambres sont remplies par l'Aw- 


LL 








died : ele trad Le ne 


done, la jusquiame ; la paralysie de ln deu- 
xiéme et de la troisième de nerfs dé- 
termine également nt, Le 


l'homme, cette petite circonférence apparait 
comme un anneau noir à bords finement 
dantolés et d'un millimètre environ de lar- 
ur, On l'appelle souvent le petit cercle ou 
oré interne, Sa coloration dif- 
fère de celle du reste de la couronne. Elle 
est plus foncée que cette dernière chez les 
onses qui ont les yeux bleus, et plus 


Néanmoins il y a dans celle-ci une couleur 
dominante, Cette couleur est d'un jaune brun 
foncé chez los nnes qui ont les cheveux 
noirs et d'un bleu clair chez les personnes à 
cheveux blonds. Dans l'espèce humaine, la 
pupille, dans ses différents états de dilatation 
ou de contraction, est toujours exactement 
ronde; mais il n'en est pas ainsi chez les 
animaux, car chez eux, } u'elle se resserre, 
elle prend la forme d'une fente elliptique 
soit verticale, soit transversale, et cette fente 
est d'autant plus étroite que la contraction 
est plus considérable, L. ue, au contraire, 
la pupille des animaux se dilate, elle se rap- 
proche d'autant plus de la figure circulaire 
que la dilatation ent plus grande. Avant la 
naissance el jusqu'au septième mois environ 
de la vie intra-utérine, la pupille est fermée 
par une membrane extrémement mince et 
transparente désignée sous le nom de mem- 
brane pupillaire, À cette époque, elle com- 
mence À s'atrophier vers son centre, puis se 
déchire et prend l'aspect d'un anneau qui 
disparait peu à peu, de sorte qu'il n'en reste 
pe de vestiges au moment de la naissance, 
.'iris est formé de trois couches superpo- 
sées ; ne sont : 1° une couche antérieure de 
nature nérouse; 2* une couche moyenne 
composée de fibres qui constituent, à propre- 
ment parler, la charpente de la membrane ; 
9% une couche postérieure résullant de la 
jattaposition de cellules remplies d'un pig- 
ment qui à La couleur de la rouille et res- 
ssmble a piment de la choroide. La couche 
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lonnent l'iris à peu prés da 
des rayons de la couronne, pro 
sorte de cercle artériel q 
grande circonférence. Ce cercle ie 
i lesartères ciliaires 


#2 


il 


Pl ciliaires antérieures, 
ement parcouru un 
petites veines qui doués vont se jeter 
un cercle ou © veineux concentrique 
cercle artériel de l'iris et situé dans ! 
de sillon qui existe à l'union de la se 
pt — pr à Poe ritis. pe 

. In , +m. Genre plantes 
monocot: nes qui a donné son nom à la 
i Iridées. (V. ce mot.) Toutes les 
ef * 


2êe 


jrieure de ce rhizome, et de 
Ébres radicales partent de sa face inf 


pour s'enfoncer dans la terre. Les tiges flo- 


simples ou rameuses, portent cha- 


rifères, 
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IRIS DE FLORENCE 


S 


se compose de deux 
ticilles de trois pièces chacune. Dans le 
mier rerticille, qu'on peut appeler un # 
sépales sont réfléchis en rs; dans le 

, assimilable à une corolle, les pétales 


its que les sépales. périanthe 
Entier pétaloïde. Le style, cylindrique et 
indivis à sa base, se partage plus haut en 
trois lames terminées 
par une espèce de lèvre entre les deux bords 
de luquelle sont situées les stüigrma- 
tiques, Les étamines sont comme serrées 
entre les sépales et les lames du 
stigmate. Les iris croissent principalement 
dans les contrées extratropicales et tempé- 
rées. On en trouve de nombreuses espèces 





moyenne où Hbreuse de l'iris se composs de 
deux sortes de fires, savoir : Le de fibres 
rasonnées allant en lignes brisées du bord 
de la grande circonférence de l'iris au pour. 
tour la pupille; 2 de fibres ciroulaires 
sitnédes sur ke bord de cette ouverture et 
comstiaant par leur réunion une espèce 
d'anvens qui ne dépasse pas le petit cercle, 
Les fibres circulaires sont incompara blement 
tonne tombretens que Les hres ras annees, 
Ces deux sortes de fibres ne sont pas de 
même orire : les fibres circulaires sont 
élonthques aut Ülres musculaires de la vie 
sibmale, et les flres raronnées se compor- 
tent comme bes lines musculaires de la vie 
Er" Les premières ohétisent à l'exci. 
patron de morts senaties des tulwrcales quadri. 
tuimennt ; bre sorogdes sont sous l'infuence 
de système grand sympathique. C'est lui qui 


pontanées dans la région méditerranéenne. 
À cause de la beauté de leurs fleurs, un 
grand nombre d'entre eux sont cultivés 
comme plantes d'ornement. Nos iris indi- 
en deux sections, 
dont Les sépales mi «ur leur face supé- 
rieure et vers La de cette face, le long de 
leur cdte moyenne, une où plusieurs lignes 
longitudinales de poils péta à sommet 
jaunâtre et disposés sur rs rangs, On 
range dans la seconde espèces dont la 
face supérieure des sé cast dé ue 
de ces poils où barbes. espèces les plus 
remarquables de la bre section sont : 
te L'éris de Florence (iris Fiorentina), quicroit 
spontanément dans le N. de l'Afrique ainsi 
que dans le S. de l'Europe, et que l'on eul- 
tire, à cause du parfum de son rhinome, aux 





96117 hub, ville de la Rus- 
dans la Sibérie orientale, ch.-1. 


nnes tiq 
; il s'y trouve égale- 
ux. La 


- pas 

 sède encore une déclinaison; mais elle 

_ très réduite, Dans cette langue, le verbe a 
une ison assez analogue à celle du 
latin. Les livres irlandais s'impriment avec 


un particulier, qui dérive, du reste, 
de l'alphabet latin." 


dont elle est séparée 
Irlande. (V. la carte p. 167.) Êlle 
est entre 61926 et 55°22 latitude N. 
et entre 7469" et 12499" longitude O. 


; boïdale, cette ile est formée 
! centrale environnée d'une cein- 





IRISÉ —"IRLANDE. 


LA 
tibles, les pes es exploitations sont le 
cuivre, le fer, le = er + La rm l'antimoine, 
le manganèse, les beaux marbres statuaires 
de CGalway, la serpentine et diverses pierres 
ses 


L'irlande possède, en outre, un certain 

Feuineus pris 27 LENTI des ces dat. 

neuses imerick, dos enux sul- 
fureuses Dr Dublin. 

Bien qu'une partie considérable du pays 
soit couverte de montagnes et de », l'ile 
renferme une nde étendue 
d'un sol « mm ue et peu pro- 
fond, éminemment favorable à la culture de 
la poinme de terre, extrémement répandue ; 
on récolte aussi de l'avoine, du blé en petite 
quantité, de l'orge, des betteraves, des tur- 
neps, des choux ot du lin, que l'on file et que 
l'on tisse principalement l'Ulster, Dans 
les admirables herbages de l'ile, on élève 
beaucoup de bêtes à cornes, la production 
du bétail et celle du lnit pour la fabrication 
du beurre constituant les deux branches 
principales de l'agriculture irlandaise. 11 
existe, en outre, une quantité très considé 
rable de porcs et de moutons, Les chevaux 
irlandais sont renommés. Différentes espèces 
de poissons, et notamment le saumon, abon- 
dent dans les rivières, dans les mers envi- 
ronnantes ainsi que dans les innombrables 
découpures du littoral de l'E. ; il y à nussi 
de vastes bancs d'huîtres ; mais les habi- 
tants ne tirent que médiocrement parti de 
ces ressources. 

Malgré sa fertilité relative, l'Irlande est 
un pays misérable; la ji À rer popula- 
tion, l'épuisement du sol, le mauvais mode 
de culture, l'ignorance, la longue et violente 
tyrannie de l'Angleterre, l'absentéisme, c'est- 
à-dire l'éloi ent des landlords ou pro- 
priétaires qui dépensent leurs revenus par- 
tout ailleurs que dans l'Île sœur, ont 
une misère effroyable, une mortalité hors de 
toute proportion et une ém) ion constante. 
La conquête anglaise a une profonde 
révolution dans le régime de la p été. 
Autrefois, la terre était commune; a 
partenait non à l'individu isolé, mais à la 
tribu qui déléguait, il est vrai, la gérance 
de sa terre au chef de la communauté, mais 
gardait le droit pour elle: quand le chef 
mourait, elle faisait choix d'un nouveau dé- 
légué pour surveiller le domaine commun. 
Les souverains anglais, distribuant la terre 
à leur guise, la donnèrent à leurs partisans 
en toute propriété et la rendirent transmis- 
sible par héritage. Les tribus dépossédées 
n'ont pas oublié que chneun de leurs mem- 
bres avait jadis droit aux produits du sol et 
les Irlandais regardent les propriétaires 
actuels comme de véritables spoliateurs. 

L'industrie manufacturière n'est pas très 
développée en Irlande : elle consiste dans la 
fabricauon des age étoffes de laine et 
dans le tissage du lin; elle a toutefois sur- 
vécu aux efforts que fit l'Angleterre en 1699 

: r, En outre, on se livre, en 
rlande, à la distillation du whisky et à la 
fabrication de la bière. Le travail du fer, 
qui était au xvue siècle une branche impor- 
tante de l'industrie nationale, n'existe plus 
aujourd'hui, Le commerce d'exportation a 
pour objet les bestiaux, les porcs, les avoi- 
nes, les viandes salées et les toiles. On 
importe du charbon de terre, du coton, des 
laines, des poteries, du thé, du café, du 
sucre, du tabac, des bois de construction, des 





objets manufacturés, etc. Le commerce in 


térieur est favorisé par des chemins de fer 
qui mettent en communication aveé Dublin 
tous les points importants de l'île et 

deux canaux principaux : le Grand Canal et 
le Royal Canal, qui tous deux mettent Dublin 


en en avec le Shannon. 

Le de la population est de race cel- 
tique ; de nombreux étrangers sont venus 
s'y méler : Danois, Normands, Anglais, 

cossais, Oallois; les descendants de ces 


derniers habitent encore, de tout mé- 
lange, les environs de W' . Les Anglais 
habitent toute la septentrionale de 
l'Île et le littoral .— Quoique la con- 
me ait introduit la religion ré- 

rinée , inense inajorité des nationaux 


est restée fidèle au culte catholique, malgré 


107 


de consiantes perséeutions. Le ga 
irlandais, qui était la mstfesle & 
été pénéralement remplacé par l'anglais; 
il n'est plus guère parlé aujourd'hui que 
par un sixième de la popalation 


Die , — L'irlande est partagée en 
qontre grands provinces suhdivisdes em 
comtés : Leinater, à l'E, (12 comtés: Mons 


ter, au 8. (6 comtés); Connaught, à l'O 
(5 comtés); Uleter, au N, (9 comtés). Ca 
tale Dublin; villes principales : Belfast, Cork, 
Waterford , Léndonderts Limeriek, bre- 
heda, Wexford, Dundalk, Galway, ete, 

Irlande est administrée par un lord lieu- 
tenant général, un gouverneur où vice-roi et 
un lord chancelier gardien du grand sceau ; 
elle est représentée à la Chambre des lords 
par viogt-huit lords nominés à vie, et elle 
envoie cent cinq députés à la Chambre des 
communes. 

Ilistoire. — L'Irlande était connue des 
anciens : Aristote en fait mention et le Car- 
thaginois qe mi à visita; les Romains 
n'essayérent pas conquérir; ses : 
miers habitants connus feront des [oral ut 
de langue celtique. Jusqu'à l'arrivée de saint 
Patrick, l'histoire de cette Île est très con- 
fuse. En 431, ce missionnaire, venu d'Écosse, 
price l'Évangile dans le pays et réussit à 

roudre chrétien. Dès sa conversion, l'Ir- 
lande se fit remarquer par sa ferveur, se 
courrit de couvents et reçut le nom d'ile des 
Saints; toutefois l'ancienne forme de gou- 
vernement subsista et le peuple continua de 
choisir ses rois dans certaines familles pri- 
vilégiées. Au vre siècle, l'Irlande fut envahie 
ar pirates du Nord ; les siècles suivants 

rent remplis par des querelles intestines 
jusqu'à la ee ve du roi anglais Henri II, 
auquel une bulle du pape Adrien IV l'avait 
donnée (1155). Cette soumission fut d'abord 

urement nominale, et un moment les Ecos- 
sais vinrent disputer aux Anglais leur pos- 
session nouvelle, La conquète ne devint 
définitive qu'après la défaite de Robert 
Bruce (1318, élu roi par les Irlandais. Le ma- 
riage du due de Clarence, fils d'Edouard 111, 
avec l'hérilière des rois de l'Ulster étendit 
la domination anglaise sur l'Île entière. Sous 
Henri VIII, le pays souffrit beaucoup des 
persécutions ess : il Ont € ile 
sous Marie Tudor , se révolta sous Elisabeth 
ét Charles ler; Cromwell le dévasta impi- 
toyahlement par le fer et par le feu et 
la laissa entre les mains de son lieutenant 
Ireton, qui continua l'œuvre de dévastation : 
les quatre cinquièmes des riétaires ir- 
landais furent dépossédés et leurs terres dis 
tribuées aux soldats du Protecteur. Le ca 
tholique Jacques 11 favorisa les Irlandais, 
et, détrôné par son gendre Guillaume d'O- 
range, il revint on Irlande à la tète d'une 
petite À . Battu à la Boyne 
(1600) et à Aghrim (1691), il dut se réfugier 
de nouveau en France, Au mépris du traité 
de Limeriek, les catholiques irlandais furent 
déclarés incapables d'acquérir, et les lois de 
succession furent modi en faveur de 
coux qui embrassaient le testantisme ; 
des impôts vexatoires et des prohibitions 
vinrent entraver le commerce, et le Parle- 
ment anglais, par son bill de 1699, ruina les 
manufactures qui pouvaient faire concur- 
rence à celles la métropole. Pendant La 
guerre de l'Indépendance américaine, sous 
George 111, et pour éviter un soulèvement 
imminent, on accords à l'Irlande un parte- 
ment séparé (1782) et quelques-unes des 
incapacités civiles qui frappaicat kes catho- 
liques furent abrogées. La Révolution fran- 
caise donna un instant à l'Irlande l'espé- 
rance qu'elle pourrait reconquèrir +08 
antique indépendance; mais l'expédition di- 
rigée par Hoche en 1798 fut di par 
la tempête, et quand le renéral Humbert put 
débarquer, les Irlandais avaient été réduits 
à l'impuissance par le massacre et l'incen- 
die. C'est en 1500 que le Parlement anglais 
accomplit véritablement de 
l'Heti par l'acte d'Union; c'est contre cet 
acte que protestait O'Connell et que pro- 
testent encore Les agitaieurs contempo- 
rains. Pour leur donner satisfaction et afin 
dé mettre fin à une guerre sais merci, 
M. Gladstone à proposé su Parlement de 
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Nouveau-Hanovre et cel 
Bretagne. De forme allongée, la Nouvelle- 
he 


est ourue par une chaine de 
LC" formation calcaire. Cours 





d brables u . 
Dans ne gg og nr 2 
canne à sucre, les patates, Le pr , 
l'igname, le sagoutier, le bambou, le coco- 
tior. La faune est représentée par de nom- 
breux ma iaux, des chiens, des pores et 
des tortues de mer. Les habitants, de race 
mélanésienne, ont la peau noire, d'ane teinte 
fuligineuse. Ils sont anthropophages. Dans 
la partie S., de petites Îles voisines du ri: 

les de Praslinet de Car- 
teret. — 1.a Nouvelle-Irlande fait actuelle- 
ment partie de ce que l'on nomme l'Archipel 
Bismark. Cet archipel, soumis au protecto- 
rat allemand, comprend pe en pr 
lagne, appelée par Al uds Neu Pom- 
mern, ll Îles York (Neu Lanenbourg), la 
Nourelle-Irlande INeu Mecklemburg) et les 
Îles de l'Amérauté. 

INMENSUL ou IRMINSUL, fameuse 
idole saxonne, abattue par Charlen en 
772. Selon les uns, elle représentait le dieu 
Wodan et, selon d'autres, le chef germain 
Arminius: elle tenait d'une main un éten- 
dard et de l'autre une balance, et portait 
une figure d'ours sur la poitrine et un lion 
sur le bouclier, Un temple magnifique lui 
était conmeré à Eresbourg, aujourd'hui 
Stadtherg. 

IMMINON, abbé de Saint-Germain-des- 
rés, à Parts, qui vivait sous le règne de 
Charlemagne, et pendant l'administration 
duquel {us rédigé le polyptique des terres de 
l'abbaye publié par Guérard. Ce pores 
est un des plas curieux monuments histo- 
riques que nous ayons de ceite époque. On 

more la date de la mort d'irminon, 
(V. Polyptique.) 

INONEN (g. cipertia), 4/. lunorance que 
l'on foiot pour instruire les autres : L'iromie 
socralique. } Hailleris qui consiste à dire le 
contraire de ce que l'on veut faire entendre : 
Une fine ironie. à Ironie du sort, contraste 
que présentent deux faits rapprochés et qui 
remsmble à une moquerte Gér. lronique, 
LU . 

IRONIQUE Lg. diperrmbe). dj. # 9. Où il 
ÿ à de l'ironie : C ment ironique. 

IRONIQUEMNNT (eromique + fx. mené, 
de. Avec ironie : On applaudit ironique 
rai l'orateur 

L 1ROQUOIS, confédération d'indions 
l'eaus-Mouges qui habitaient autour des lacs 
canadiens, Cette confédération comprenait 
six mabone : Mobmeks. Ondidins, Onondagas, 
Carnges, Rénécns et Tuscarorss. Plus in- 

gente que les peuples voisins, et plus 
befloquest, bre lroguoss s'étant rendus re 
doutables et il prirent part aux guerres 
rat leur pays fat le thédire entre les An 
ais et bee Francuie. l'endant ka guerre de 

Pahépondanre sonruaine, de cormbatiirent 
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du côté des ; aussi furent-ils massa- 
crés en grand nombre par les colons. L'abus 
des: fortes les à ns 4 Qui 
JS, OISE mois À 
l aux so. — S, Personne 
rossière, bizarre : Quel 1—Sm, La 
rte Tr gr nr 
LALL 3 | pee 
paul + Je ad). . Qui ne 
peut être Préparé : Éouller bre 
roccommodable. gere ex 
INNACHETABLE (ér pour én négatif + 
rachetable), adj 


f, # g. Qu'on ne rache- 
ter: Hnya votes ivesleisiles, 
*INRACONTABLE [ir pour én 


raconter), adj. ? g. Qui ne peut pas ra- 
conté : Aventure manie À 4 
IRRADIATION (érradier), sf. Emission de 
rayons lumineux : L'irradiation des rayons 
ires. | Diffusion de lumière autour de 
l'image d'un astre : C'est par un effet d'ir- 
radiation que le croisant de la lune semble 
deborder — la rte { Marche di- 
vergente : frradiation 
IRRADIER (1. érradiare : de in, dans + 
radius, rayon), vi. Etre émis dans des di- 
rections divergentes : Le soleil irradie sa lu- 
miére dans tous les sens, — Fig. S'étendre 
en tous sens à partir d'un point central : La 
douleur irradie souvent jusqu'à des parties 
trés éloignées de D rer — S'irradier, 
vr. Se r en s° d'un point cen- 
tral : Les rayons lumineux s'irradient, — 
Gr. Ce verbe se conjugue avec avoir et 
prend deux À de suite aux deux premières 
personnes plur. de l'imparfait de l'indic. et du 


résent du eg : n. irradiions, que v. irra- 
diies. — US (E ST 

IRRAISONNABLE (ir pour in négalil 
raisonnable), adj. ? g. Qui n'est pas doué 
de raison : Animal irraisonnable. — Dér. 
Irraisonnablement, Mème famille : 1rrai- 


sonné. s L 
* IRRAISONNABLEMENT (irraisonna- 
ble + sfx. ment), adv. Contrairement à la 
RnASON EE our ne 
RAISONN ir 
+ raisonné), adj. Quisn'est pas raisonné : 
À pb a Pas 


urra . 
+*IRRASSASIABLE (ér in négatif 
+ rassasier), adj. ? . Que Fon ne peut ras 
j g “tt table. Passion irras- 


sasiable. é ti ÿ 
IRRATIONNEL, ELLE (2 pour 1m néga- 
tif + rationnel), adj. Contraire à la raison : 
Système irrationnel. | En mathématiques, 
ion irrationnelle, celle qui renferme 
des radicaux. — Dér. frrationnellement. 
#*IRRATIONNELLEMENT (irralionnelle 
+ sfx. men£), adv. D'une manière irration- 
nelle 1 jet irrationnellement ir 
Inn SABLE (ir pour in négatif + 
réalisable), adj. 2 g. CA ge peut étre réa- 
lisé : Espérance irréalisable. 
*IRRECEVABLE (ér pour in négatif + 
recevable), adj. 2 g. Qui ne peut pas être 
reu, non recevable : {{ a fait un une ir 
recevable. Témoignage irrecerable. 
IRRÉCONCILIABLE (à pour in négatif 
+ réconciliable), adj. 2 g. Qu'on ne peut ré- 
concilier : Ennemis srréconciliables. Inimitié 
irréconciliable. — Dér. Irréconciliablement. 
IRRÉCONCILIABLEMENT  (irréoomet- 


+ 


| 














liable + afx. ment), ade, D'une manière ir- 
réconcili : Nous sommes brouillés irré 
concilhiablement. 


IRRÉCOUVRABLE {ir pour in négatif + 
recourrable), adj, ? g. Qui = pas ètre 
récoutré : Créanee irrécouvrable, 

IRRÉCUSARLE {ir pour in négaif + ré- 
cusable), adj. 2 g. Qui ne peut être récusé : 
ei irrécusable, — Dèr. Irrécusa- 

mens. 

INNÉCUSABLEMENT (érrécusmble + 
«fx. ment), ade, D'une.manière irrécusahle : 
Sa culpabilité a été irrécusabliement établir. 

IRRÉDUCTIMLITÉ (érnéductidle), 4f. 

lité de ce qui est irréduetible : L'irré. 
wctsbolite d'une rymatron 

IMMBDOUCTIMLN ir pour ên tif + 
réductible), «dj. 2 g. Qui pe peut être ra- 
mené à l'état mor Fracture irréductible. 
Chr.) Qui ne peut être exprimé en termes 
plus siuples : Fraction irréductible. 
Oryde irréductible, qu'on ne peut ramener 
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ENS irrepré. 
le + fx. pr adv. à u'il y ait 
me prendre: lai bre 


 IRRÉPROCHABLE (ir pour ên négatif + 
procha Ma à ge À quon ne pa ir 
«4 Var ‘anctionnaire à hable. 
Où l'on ne peut trouver rien À blämer : 

trréprochables, || Sans aucun défaut : 
é_ irréprocha: 


, — . Irréprocha- 


IRRÉPROCHABLEMENT (érréprocha- 
ble + sfx. ment), adv, D'une manière irré- 
: A a toujours rempli irrépro- 
{ son devoir. 

 ÉIRRÉSISTIBILITÉ mistible), af. 
1% sus est ble : L'irrésisti- 
d'une attaque. L'irrésistibilité de la 


in négatif + 
; on ne peut résis- 
ter : Force ible. Penchant irrésistible. 
— Dér. frrésistiblement, irrésistihilité. 
IRRÉSISTIBLEMENT (irrésistible + 
. ment), ade. D'une manière irrésistible : 
cas, les malades sont irrésisti- 
LU, UE (ir pour in négatif 
, e in + 
résolu), adj. Dont on ne pas trouvé la s0- 
lution : Problème irrésolu. 1 Qui hésite à 


2 8 re irrésolu. — 

7 ion, Le bocr gra 

tr r in négatif + 

rs ag , 2 4: ue ea ne puit ré- 
udre : irrésoluble 


es 7 f ENT (irrésole + Es ment), 
. D'une man irrésolue : reprise 
LA nat conduil sé 


Le. 
_ IRRÉSOLUTION (ir pour in négatif + 
résolution), sf. & Qui qui me prend 
pas de résolution : Rester dans l'irrésolution. 
IRRESPECTUEUSEMENT  (irrespec- 
tueuse + six. ment), adv. D'une manière 
irrespectueuse : Un enfant ne doit jamais 
nt à ses parents. 
# af, Qui ms pour in 
tueux), adj, Qui manque au 
irrespec 


















tueux. || Contraire 










{. 
RABLE (ér r in négatif + 
… respirable), adj. 2 9, Inpropre à ps res- 
: L'acide carbonique est rrespirable. 
Pirée 77; LE _ de 
, #[. Exemption de respon- 
sabilité : L'érrerno ablité royale est l'es- 
sence méme des monarchies parlementaires. 
ce ge 
+ . . L) ne 
demander compte 0 actes : F' ion- 
naire à e. — Dér. /rresponsable- 
nsabilité. 



















{ NSABLEMENT (irresponsa- 
+ sfx. ment), adv. D'une manière irres- 
: Gouverner irresponsablement. 
EMMENT (irrévérent + sfx. 
, «dv. Avec irrévérence : Parler irré- 
| ue re ; 
cn CE (ir r in négauf + 
_ révérence), sf. Manque & rérirenes, de res- 
x 1 Comme avec irrévérence parle des 
ce maraud! (Mourème.) | Action, pa- 
| irrévérentes : Commetire une irrévé- 


_ *IRRÉVÉRENCIEUSEMENT (rrére - 

À rer a ment), «dv. D'une manière 

: Voltaire parle des grands 
ieusement 


| irrévérenci x 
È MER EXC MENCIEUX, EUSE |irréve- 
adj. Qui manque de respect, impoli : 
M ET a 


+ révérent), adj. Qui bats tes Le 


es saintes : Posture irrévérente. — Dér 
! , irrévérence, irrévérencieux, 


IVOCABILITÉ (irrévocable), «. 
de ce qui est irrévocable : Les @ 

D annee on he des ordres 
on BLE (ir pour in négatif + 
révocable), adj. 3 g. Qu ne peut dre rap- 












- tanin. T'elles sont 


ALT US TR UNE 


, ramené : Le lempa passé est irréro. 
Lerv (il peut être annulé : Donation 


IRRÉVOCANLEMENT (érrévocuble + 
sfx. ment), ade. D'une manière irrévocsble : 


Ne esti bHement à demain. 
*1 RÉVOQUÉ, ÊE (ér red gr négatif + 
Qui n'a pas été réroqué, 


révoqué L * 
abrogé L On doit obéissance à toute loi irré- 
voquée, — . e, irrévocable- 


rt être irrigué : lement érri- 
Pinucareun (érriguer), sm. Appareil 
age os orge Ag dt Age 
In irrigaleur mécan: . | Instrument q 
tient lieu de ns Lisuses consiste 
D pee eds de pe dans le- 
uel fonctionne un piston qui lance le liquide 
ans la cavité du corps où l'on se propose 
de le faire arriver. 
IRRIGATION (L. érrigationem : de irri- 
re, arroser), 4/. Arrosement méthodique 
prés et des champs cultivés, que l'on 
ratique de temps en temps pour fertiliser 
sol et obtenir des récoltes plus abondan- 
tes. On jugera de l'importance de l'irrigation 
par ce fait expérimentalement démontré 
qu'elle peut doubler, tripler, quadrupler et 
tnème quelquefois dé la récolte que 
les terres produiraient si l'on n'y avait point 
recours. Tout le monde est convaincu 
avantages de l'irrigation dans le midi de 
r , ainsi qu'en Angleterre et en 
Écosse, En général, il n'en est point de 
mème en France où, pour arroser le sol, on 
n'a aménagé qu'un nombre insignifiant de 
cours d'eau, Aucun de nos grands fleuves 
n'est utilisé dans ce but, bien que la plupart 
d'entre eux puissent être employés plus ou 
moins à fertiliser nos champs ou nos prairies 
artificielles. « Les eaux de la Seine que nous 
n'utilisons pas, dit M. Hervé-Mangon, jettent 
à la mer une tête de gros bétail eux en 
deux minutes, » Cela signifie que, si nous 
employions ces eaux à l'irrigation, 
produiraient un surcroit de récolte en foin 
se traduisant par la possibilité d'élever des 
bœufs et des vaches en quantité beaucou 
plus considérable que nous ne le faisons. 
est donc à souhaiter que la pratique de l'ir- 
rigation se répande de plus en plus dans 
notre pays, Sans doute elle n'y est pas en- 
tièrement négligée, et dans certaines parties 
de notre territoire on y à recours sur une 
assez large échelle. Les principaux départe- 
ments où elle est entrée dans les habitudes 
icoles sont : les Vosges, les Bouches-du- 
ône, l'Ariège, la Haute-Saône, les Hautes- 
Alpes, la Drôme, le Var, ete. Ce sont les 
eaux de la Durance qui sont le mieux utili- 
sées sous ce rapport, On n'a pas 
moins de 18 canaux pour dériver ses eaux 
et les mettre à portée des terres qu'elles doi- 
vent féconder. 
On distingue deux classes d'eaux propres 
à fertiliser le sol : les eaux troubles et les 
eaux claires. Les premières agissent en 
déposant sur le terrain une couche plus 
ou moins épaisse do limon contenant des 
matières fertilisantes. L'emploi de ces eaux 
ne constitue pas l'irrigation proprement 
dite; il donne lieu à ce que l'on nomme le 
colmatage où le limonage. (V.æes mots.) 
Les secondes, c'est-à-dire les eaux claires, 
ne renferment qu'une faible quantité de ma- 
tières solides tes où en suspension. 
Néanmoins elles donnent quelquelois des 
résultats fort avantageux. Mais toutes les 
eaux ne sont pas également propres 
à produire une a tation de récolte. 
Do eaux cla en les + 4 
sur où sur amps cultivés, 
les ie plus où moins hériles. Ce 
sont : 1e Les eaux qui contiehnent du tanin 
ou des composés Le qq analogues au 
q 


ui proviennent des 


IRRIGABLE (irriquer,, adj. # g. Qui 
fr fil 


terrains tourbeux, celles qui ont traversé des 
foréts de chênes ou des terrains dans les- 
uels les fou croissent en abondance. 
Les eaux riches en sulfate de chaux et 
ue l'on désigne ue fois ne e 
eaux tuffeuses; prégnent vége: 
taux d'une croûte de sel qui en arrète le dé- 
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ve 1. Les deux sortes précédentes 
Mons 1 souvent être améliorées de 


manière à servir pour l'irrigation; car elles 
perdent leurs «+ nubibles Jors- 
qu'elles ont longiemps coulé à l'air, De 
plus, les es rendues gt aatrin: 
gontes tanis où quelque autre 
su analogue peuvent étre améliorées 
par une addition de cendres, de chaux où de 
purin. En définitive, les eaux absolument 
inpropres À l'irrigation sont excessivement 
rares el presque loules les eaux claires peu 
vent être ee ñ cet er. + Les eaux 
claires les plus favorables au d ment 
des plantes sont celles qui sortent Wer- 
rains anciens, des granits et autres roches 
de composition similaire. Elles contiennent 
ordinairement de la potins, et l'on sait que 
cet alcali est un des aliments essentiels 
végétaux. Les eaux riches en phosphates 
sont également très bonnes pour les irriga- 
tions, puisque les phosphates, même inso- 
lubles, contribuent ni at dére- 
loppement des végétaux. Il est rare de 
rencontrer des eaux douées d'une certaine 
efficacité en raison des matières organiques 
qu'elles contiennent. Ces matières sont Lou- 
jours en trop faible quantité dans les eaux 
claires pour qu'elles exercent une infuence 
manifeste sur la végétation. Mais toutes les 
eaux renferment de l'ammoniaque et des ni- 
trates qu'elles empruntent à l'atmosphère 
où au s0l, et ce sont ces substances q" leur 
communiquent leurs ras age ferti tes 
et qui en font de véritables engrais. C'est 
aux nitrates ou azotates que les eaux de 
drainage doivent de pouvoir être employées 
avantageusement dans les irrigations. On 
sait que les nitrates ne sont point fixés dans 
le sol par l'argile où par l'humus, comme le 
sont les phosphates, la potasse et l'ammo- 
niaque, mais que, dissous par les eaux d'in- 
filtration, ils sont entrainés dans les profon- 
deurs du sol. C'est là qu'ils sont recueillis 
par les drains qui nous les rendent doués de 
propriétés fertilisantes. L'oxygène dont les 
eaux sont toujours chargées est aussi favo- 
rable à la végétation. On ue qu'une 
couche d'eau, après avoir sur un sol, 
contient, lorsqu'elle en sort, moins d'oxygène 
et plus d'acide carbonique qu'elle n'en avait 
lorsqu'elle y est entrée. Cet oxygène qu'elle 
laisse dans la terre y a déterminé ane com- 
bustion lente des tus niques, comm 
bustion qui a pour de fournir aux vé- 
Kétaux divers pese nutritifs qui leur 
sont indispensables. [l est douteux que l'a- 
cide carbonique dissous dans l'eau soit né- 
cessaire à la végétation; car l'acide carbo- 
nique de l'air exerce une action suffisante 
sur le dévelo ent de la partie aérienne 
des plantes, Du reste, la présence d'une trop 
ge Le 4 tm carbonique dans les 
caux tion se en ue sorte 
les bons eflets ce Es “op 
sant à l'assimilation de l'ammoniaque et 
nitrates. Souvent il n'est pas besoin de faire 
l'analyse chimique d'une eau pour recon- 
naître si elle est propre aux irrigations. On 
ut être assuré qu'une eau est très bonne à 
ertiliser les terres lorsqu'il y pousse du 
cresson, des polemots, du veronica beccæ- 
bunga où du reronica anagallis, où bien en- 
core lorsqu'on voit sa surface couverte de 
renoncules aquatiques. L'eau est beaucoup 
moins bonne s'il y erolt des roremur, de ba 
patiehce, de la phellandrie, de la salietire, 
des menthes, des scirpes, des jones, Entin 
uno eau doit être considérée comme tout à 
fait mauvaise et on ne doit pas y recourir pour 
les arrosements si elle ne naissance à 
une végétation de carer et de moumes. Les 
pe qui croissent sur les bords des cours 
l'eau fournissent aussi des caractères aux- 
uels on peut reconnaitre 4i une eau doit 
dre utilisée où rejetée quand il s'agit d'irri- 
pos Si ces plantes sont de celles que les 
stiaux broutent avec plaisir, Les eaux sont 
bonnes pour fertiliser le sol : si, au contraire, 
elles appartiennent à des espèces aurquelles 
les animaux domestiques ne touchent point, 
il Éaut s'abstenir de Les em ” 
La manière de régler les irrigations doit 


varier suivant le climat, la ture et 
la saison. Dans es RE er en 


dit 
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d'é 

plantes; elles n° 
qu'une quantité te de matières 
Ces ttes à men D 

un © 

une A. Ce he 
anti eau qu'il faut ser dans le 
et dans le Nord, De me abord on 
que les terres des pays méri- 
beaucoup plus d'eau que 
les lorres du Nord: c'est sément le 
contraire qui à lieu. Dans le Sud, { litre par 
hément, 


L par hectare suffit 
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ent ue 
des éléments azotés qu'elles 
Ce n'est que sous l'influence de 
que s'effectue l'assimilation de 
t les arrosages d'hiver ont 
une utilité coop ame le i ils amer eV 4 
pérature plus uniforme, ils en empêchent 
ant A Eee si funestes à la vie des 
plantes. Mais c'est pendant l'été que les irri- 
£ations contribuent au développement des 
végétaux en leur cédant l'azote contenu dans 
les eaux. On peut arroser un sol de trois 
manières différentes : 1° Par infiltration, en 
amenant l'eau dans des rig d'où elle 
mètre par imbibition dans toute l'étendue 
terrain. 2° Par submersion, en recouvrant 
le sol d'une couche d'eau plus où moins 
épaisse suivant le climat. Dans le Sud, on 
Fe se contenter d'une épaisseur de 4 à 
centimètres; dans le Nord, cette couche 
ge dans certains cas, dépasser 1 mètre, 
Par déversement, en faisant parcourir 
lentement la surface à irriguer à une mince 
nappe d'eau. Les cree NÉ sont 
cœux qui profitent le plus des arrosages. 
Sur les terrains à forte pente, les caux aban- 
donnent à la végétation une plus faible pro- 
portion d'asote, et à leur sortie elles sont 
encore riches en matières fertilisantes. Il est 
alors avantageux de les ramener à un en- 
droit d'où elles puissent de nouveau être dé- 
versées sur le s01. De là découle la pratique 
de ce que l'on appelle les reprises d'eau, 
pralique qui consiste à faire parcourir plu- 
sieurs fois la même surface par la même eau. 
Les érrigations par déversement sont 
colles auxquelles on à le plus souvent re- 
cours, L'eau que l'on y emploie est amenée 
d'une rivière où d'un ruisseau un canal 
principal B (6g. 1) désigné sous les noms de 
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canal d'anrerr, de canal d'alimentation, de 
béès où de grande béske, Ce canal est creusé 


dans ls partie la plus élevée du terrain à 
arreter. De régie ls sénioù à lens cn 
établissant au 


int de jonction du canal 

d'amener avec le cours d'eau une vanne 
l'on ouvre plus ou moins suivant les 
Besoins. Avec le canal d'amener commu- 





LE 4H 7 & < 
IRRIGATION PAR DÉVERSEMENT 
Mig. 2 
"aériens _— r'iguies _ Fit dau 
étroites que ible, qu'elles n'aient qu'une 
faible Lo eme herve dg par 
mètre, et que leur profondeur aille en dimi- 
nuant afin qu'elles soient toujours 
qe nr ns ces np pe UT 
on en ñ « Je 
nant ns CÉ à Brosal Folies de rig 


à 


l'a é. 4 
crousé la partie la plus déclive du ter- 
raia et que l'on n°Mime Île canal colateur C 





TERRAIN PARTAUÉ EN PLANCHES OÙ MILLONS 
Mie. à 


(Mg. 1 et 2). Celui-ci reçoit toute l'eau qui 
sort de la prairie arrosée et que l'on peut 
encore employer pour l'irrigation des ter- 
rains qui occupent un niveau inférieur. La 
masse d'eau contenue dans ce canal porte 
le nom de colature. Dans les sols qui n'ont 
point de pente ou qui ne présentent qu'une 
pente insensible, on peut i la 
méthode d'irrigation par déversement en 
partageant le terrain en planches où billons, 
présentant une double pente (fig. % Les 
rigoles suivent alors la direction de l'arête 
formant l'intersection des deux plans inclinés 
du billon, La lo des planches où ados 
ne doit jai dépasser 15 à 40 mètres, et 
il faut que leurs ailes n'aient point de 
largeur afin que l'eau, en arrivant en Les, 
ne soi point complètement épuisée des en- 
« minéraux qu'elle renferme. Il convient 
donner à ces alles une ponte d'autant 
y grande que le terrain est plus poreux. 
Orsqu'il faut arroser une surface considé. 
rable, il est avantageux de la couper par 
des Lan ne HK (fig. 2), 
irulaires le du terrain, = 
Las Les œnes des autres de 5 à 10 Des 
et directement alimentées par la 
bésle. De ces rigoles, l'eau passe dans des 
dans le sens de la pente. 
De la sorte, l'eau qui arrose les parties les 
plus basses de la prairie est auesi riche en 
smmoniaque et en niirales que celle qui 
est versée sur les parties les plus élevées 
En hiver, où peut laimer l'eau longtemps 
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ressent vivement les 
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irritants sont aussi désignés sous 
médicaments stimulants. (V. Sti- 


IRRITATIF, IVE (érriter), adj, Qui 
d'irriter A rec ue Lier 


(1. érritalionem : de irri- 
| dare, irriter), sf. Êtat d'une personne en co- 
lère : Cette insulle produisit chez lui une 
pire mi eg à Augmentation de l'activité 
pre à + 
un 










prop anatomique vivant, à 
un homme ou d'un animal vi- 
want. Îl y a érrilation contractile d'un mus- 
cle quand ce muscle se contracte avec plus 
_ d'énergie que dans l'état normal. Il y à érri- 
tation sécréloire d'une glande lorsque l'hu- 
_ meur qu'elle élabore devient plus abondante 

_ qu'à l'ordinaire. Il y a irritation sensilive 
> la toutes les fois qu'elle devient 
(A bssncobp plus sensible à l'action des agents 
elle ne l'est habituellement. |] 
t anatomique, d'un organe 
est devenue grande, 
(irriler), adj. Mis en co- 
je irrité. Fm eg ÿ : Une 
ambition par les obstacles. || Qui est 
a gr irritation phy : 
TER (|. irritare), vé, Mettre en co- 









lève : Vous m'irrilez. || Surexciter : L'eau- 





de-vie irrile la soif au lieu de l'apaiser, || 
Rendre plus fort : Irriter les chagrins 

% gere 1 Déterminer une activité exces- 
…  sive: Ce médicament irrite les glandes sali- 
“5 Se mettre en colère : 
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savoir supporter la contradiction et 
s'en irriler. | Devenir plus fort : Son 

s'irritait par les obstacles. — Dér, 
Vérité irrilable irritabilité, érritatif. 
_ MIRRORATEUR (irrôration), sm. Sorte 
de fontaine de compression dont on se ser- 


ait arroser les appartements avec des 
huis parues" in, dans + ros, génitif 
roris, rosée #f, Action d'exposer à la rosée 


un arrosement : Au sortir 
‘étuve, des bains de vapeur, on se 


Ds 
ON | irruptionem : de érrup- 
de , éclater sur où 


soudaine et imprévue 


: Les à ions 

Germains. h Entrée effectuée 
fit irruption dans 
de la mer, d'un 
Hollande 


















ro mer, 
CH où IRTISCH, 3500 à 4000 ki- 


eee de ln Sibérie oceiden- 
nd sa source sur le versant S.-O. 
e traverse le lac Denissn où 


IRRITABLE — ISATIS. 


Salssan, arrose le gouvernement de Tobolsk, 
passe à : à Omak, à Tobolsk 
et reçoit les eaux de 1250 tributaires avant 
de s'unir à l'Obi. L'Irtych est très poisson- 
neux et abonde surtout en esturgeons, 

IRUN, 7040 hab., ville d'Espagne (Gui- 
Len Ænagaites chwsla de fer de Parts 

Fa” 
à Madrid. 

IRVING (Wammmorox) (1783-1859), litté- 
rateur américain. Î1 écrivit d'abont dans un 
journal satirique; puis il publia divers ou- 
vrages sur les mœurs et la vie rurale on 
Angleterre, sur l'E e, enfin sur le Far- 
West, Dans ces il raconta les aven- 
tures des hardis pionniers qui ont exploré 
les régions situées au delà des montagnes 
Rocheuses et fl ro 
Voici les titres EE ere } 
dans les prairies (1835) ; Astoria, récit de la 
conquête de l'Orénoque ; Aventures du 
laine Bonneville dans les montagnes 
cheuses et les inces de l'Ouest. Levi 
fut nommé am ur des États-Unis 
Madrid, en 1842; il rentra en Amérique en 
1846 et passa ses dernières années à com- 

oser une Hiographie d'Olivier Goldsmith et 

twrminer une Vie de Washington, le plus 
important de ses travaux. 
SAAC, fils d'Abraham et de Sarah, époux 
de Rébecca, père de Jacob et d'Ésaa. 

Ja ler le Parthe, patriarche de 
l'Eglise d'Arménie de 390 à 440, Il a com- 
posé des hymnes et traduit la Bible en ar- 
ménien. ê 

ISAAC 197 COMNÈNE, y ser d'Orient 
en 10517. Proclamé par les hauts fonction- 
naires de l'empire, 11 succéda à Michel VI, 
introduisit l'économie dans l'administration 
et repoussa en 1059 une invasion des Hon- 
grois. Il abdiqua la mème année et alla 
mourir dans un cloître. 

ISAAC I l'Ange, em r d'Orient 
en 1185, 11 fut détrôné en 1195 par son frère 
Alexis, qui lui fit crever les yeux. Rétabli 
par les croisés en 1203, il fut détrôné de 
nouveau et mis à mort dix mois après par 
Alexis Ducas Murzuphle. 

ISAAK (Hexmu), célèbre compositeur de 
musique allemand du xve siècle. — Son 
œuvre, presque toute religieuse, est fort 
remarquable, 

ISABEAU DE BAVIÈRE (1971-1435), in- 
digne épouse de Charles VI, roi de France, 
Quand son mari fut tombé en démence, elle 
ne mit plus de frein à ses déhordements; 
reléguée à Tours en 1417, elle fut délivrée 
par le duc de Bou , se déclara reine 
régente et signa en 1420 le traité de Troyes, 
qui livrait la France à Henri V, roi d'An- 
gleterre. Elle mourut méprisée de tous. 

ISABELLA, port d'Haïti où gr 4 
Colomb fonda, en 1493, le premier établis- 
sement es | de l'ile, 

ISABELLE DE FRANCE (1292-1358), 
fille do, Philippe le Bel. Elle épousa, en 
iles qe d'Angleterre, qu'elle 

t en et te t 
la minorité de son fils IL. Lors- 
qu'il eut atteint sa majorité, celui-ci la re- 
légua dans un château où elle véeut vi 
sept ans. uard 111 prétendait tenir d'elle 
des droits à la couronne de France. 

ISABELLE 1e LA CATHOLIQUE 1451- 
1504), reine de Castille en 1474. Elle épousa 
en 1469 Ferdinand d'A et fut proclamée 
reine de Castille en 1474, mal, les droits 
de Jeanne, fille de son frère consanguin. 
Les deux époux gouvernèrent ensemble, en- 

& Grenade aux Maures et fournirent 
à Colomb les vaisseaux avec les- 
Jane le Folle, épouse Fhlippe Le Bee 
canne L ippe u él 
fut mère de Charies-Quint. 

ISABELLE D'AUTRICHME (Ciume Ev- 
ati) (1566-1633), fille de Phil: Hi, roi 
d'Espagne. Elle gouverna avec lermeté les 


é ln route aux colons, 
ux : Un tour 


ne d , fille 
1 et de Marie-Christine, 
née en 1830. Isabelle succéda à son père en 
1833, au mépris des droits de son oncle don 


Carlos, dépossédé l'ordonnance de 1830 
qui abolissait la ie] salique. Elie fut bientôt 


"1 


menacée de perdre son trône, car nne in. 
ae carliste formidable de 


née, la dissolution des cortés Hihérales oces 


sionoa des émeutes. Marie-Christine, qui 
naval été régente, fut forcée de 
C) et la ré fut conf 





mnt È - lequ 1 

su partero, quel gouverna jus 
u'on 1843, A la chute de celui-ci, lsabeile 
ut déclarée majeure, Marie-Christine rentre 
et Narvez exerça la dictature jusqu'en 
1852, En 1846, la reine avait épousé 100 
cousin don Francois d'Assise, en même 
temps que sa sur épousait le due de Mont- 
pensier, En 1851, un attentat contre la vie 
de la souveraine fut le signal de mesures 
réactionnaires qui excitèrent un vif mécon- 
tentement. Une sédition militaire s'ensuivit, 


un cabinet libéral. 1 fut forcé de se retirer 
en 1856 devant O'Donnell qu'une insurrecti 


dés 
alernativement au pouvoir jusqu'en 1868. 
A cette époque, l'insurrection de Cadix, qui 
se propage comme une trainée de poudre, 
contraignit la reine Isabelle à fuir l'Espagne 
où la république était proclamée. La souve- 
raine passa on France avec son 
mari et son fils, et deux ans à elle abdi- 
qua en faveur de ce dernier, Quand celui-ci 
monta sur le trène sous le nom d'Alphonse X11 
(1875), elle put rentrer en Espagne où elle 
n'a fait d'ailleurs que de courts sé : de- 
puis, elle a habité pas a France. 

ISABELLE (du nom de l'archiduehesse 
lsabeile, fille de Philip 
des Pays-Bas), adj. et +7. Se di d'une eou- 
leur et d'une étofle d'un blanc jaunâtre : 
Ruban isabelle, Des isabelles pdles et durées. 
— Sm. Cheval de couleur isabelle : Un bei 
isabelle, Un isabelle brun. 

ISABEY (Juax-Barrir) dame ag. rt 
tre miniaturiste et teur français, élève 
de Dumont et de David. Ses principaux on- 
vrages sont : Portrait du général Bonaparte 
à la Malmaison, Revue p par le + mr 
consul au Carrousel, le Congrès de Vienne, 
l'Escalier du Louvre, aquarelle ; la Barque 
d'Isabey, dessin gravé à la manière noire 
qu'il introduisit en France. 

ISABEY (Evoñwe-Lous-Gannm) (1504- 
1886), fils du précédent, peintre de marines 
et de paysages, élève de son père. !l à laissé La 
Plage d'Honfleur, \'Ouragan devant Dieppe, 
le Port de + les Vieilles Rar < 
Vue de Boulogne, VE) wement de  — 
ter, la Tentation de saint Antoine, ete. 

ISAÏE (vue siècle av. J.-C), le premier 


des quatre grands pro hi passe 
en de rois Ones, Athens | Éxéchiel, et ft 
scié en deux par ordre de Manassé. La litté- 
rature hébraïque atteignit avec lui s00ù 


apogée. » 

ISAR, 350 kilom., rivière qui malt dans 
les Al d'Algau, traverse la Bavière, ar- 
rose Munich et se jette dans le Danube r, d. 
en aval de Doggendorf, Elle arrose Mition- 
wald, Tôle, Munich, Landdhut et Lanta. 

ISARD |i-sar) (x), sm. Nom par lequel 
on désigne le chamois dans les Pyrénées. 
L'isard diffère du chamois des Alpes on ce 
qu'il est de plus petite taille et en ce qu'il 
a un pelage tirant sur le roux. {V. CAamale, 

SINSATINE (iratis), af. Subutance solide, 
cristailisant dans le srstème du prisme drust 
à base rhombe, Elle se présente sous la 
forme de cristaux très lants, de couleur 
Aurore où rouge jaunâtre. L'isatine ent ino- 
dore, mais elle est douée d'une saveur 
amère: c'est un € arts qui à pour for- 
mule CHA Of, Elle est nn produit 
d'oxydation de l'indigotine. On lobtient en 
chauffant cotte dernsère substance are de 
l'acide asotique d'une densité 15. 
L'isatine est pou soluble dans l'eau froide, 

lus soluble dans l'eau chaude, très soluble 
des l'alcoo! houillant, mais moins soluble 
dans l'éther, Avec l'eau et l'alcool, elle pro- 
duit une dissolution d'un rouge brun. Dans 
une solution de potasse caustique, elle donne 
une coloration violette, 

1. FISATIS Le. leutuc, pastel : de ledtns, je 


* 


Îl, gouvernante 








es dicotylédones de la famille 
su d' ,croissent en 


u'il sait attraper avec une merveilleuse 


térité. 11 y en à deux variétés : l'une 
blanche, l'autre d'un gris ardoisé tirant sur 
le blouñtre. C'est de cette dernière que ce 
carnassier à tiré son nom, Les habitants 
des contrées hy nnes lui font une 
chasse continuelle à cause de sa fourrure 
exirémement précieuse et qui est l'objet 
d'un commerce très important. (V. Renard.) 

ISAURE (CLémexcu), issue des comtes de 
Toulouse. renouvela le C de la 

le science et rétablit, en 1496, Jeux 
loraux, ainsi ue parce pe y donne 
pour une violette d'or, une églantine et 
Ls eveol à t. En dehors de la forda- 
tion de la célèbre Académie de Toulouse, 
on ne sait rien de sa vie. Elle mourut vers 
1513, à l'âge de 50 ans. 
ISAURIE, ancienne contrée d'Asie Mineure 
les montagnes du Taurus, nid de bri- 
gands et de pirates très redoutés dans l'an- 
tiquité. Le proconsul Servilius, surnommé 
lrauricus, réduisit l'Isaurie en province ro- 
maine (78-75 av, J.-C.); mais cette uête 
fut éphémère, puisque Pompée dut y conduire 
une nouvelle expédition en 67 av. J.-C, Les 
laauriens ne furent définitivement soumis 
que par Probus, vers 280 ap. J.-C. 

ISBA (x), #7. Maisonnette des paysans rus- 
ses et des habitants des autres pays du Nord : 
L'isba ent généralement construite en bois 
de sapin avec des troncs d'arbres non 


équarris. È 

ISNONETI (1058 av. J.-C.), fils et succes- 
sœur de Saal. Il régna sur one tribus pen- 
dant que David régnait sur la seule tribu de 
Juda. Mort sssasainé. 

ISCARIOTE, surnom que reçut de «od 
Judas de son heu natal, froarioth, village 
de la tribu d'Ephraln. 

ISCHIA, 50 kilom. carrés, 23950 hab., 
petite ile volcanique d'ltalie, à l'entrée du 
golfe de Naples; nombreuses sources ther- 
males, bains fréquentés de Casamiceiola et 
de Lacio, Le à été houlorersée en 1883, 
soit par une recrudescence volcanique, soit, 
ce qui ent, l'opinion du savant M, Pal- 
mien, par l'eflondreinent du sol produit 
par le travail souterrain des sources ther- 
males, Sol fertile, vins estimés ; air pur, cli- 
mat salubre; beaux vergers. — Ville princi- 
pale : lschia, 6265 hab, sur la côte orien- 
tale de l'ile. Port de pêche et de cabotage: 
étabhesvement de haine. 

INCHÈMIE 138 Ve je Tegers, arrêter 
+ aus. 1, . Arrêt la circulation 
artérielle LL 

PIRCHMIAGNE iakia-gre chics + Sypa, 
probe), 4f. La soistique., 

SISOMIAL, AL [iakiall Uisehion), eff. 
Qui s rapport à lischion : La portion isrhdele 
dre os des (les 

CISCMIATIQURE liskiatiht (fochion), 


pe A Qes tthent à l'ischion : La 
‘ CPMT AT) ges 


ISCMION [teki-on) (€. leyrer, l'os de la 
hanche}, am. L'an des trois oe d'abord dis- 


+ 





ISATIS — ISÈRE. 
tinets cote node deg me 
ar ons À patte. L'uchion ot 
sutres sont l'i et . L' 
situé à la partie inférioure et latérale du 
bassin : il contribue notablement à la forma- 


tion de la cavité cotyloide, 1 
branche ascendante qui, 


Fr 


ment le bassin, L'os ischion est un os pair : 
il y a un ischion au côté droit du ,et 
un R au côté Era A — Dér, Ishial, 
ischiatique, — Com iagre. 4 

ISCMURÉTIQUE a-ku-re- ik ischurie, 
Le 2 9. Les mp rir l'ischurie : Les 

ns on le 

ISCURTÉ {is-ku-ri] (g. dr 
En deriser Os dbelune 
com . 
varittes d'ischurie. (Méd: 

ISÉE (400 à 350 av. J.-C.), orateur atti- 
que dont le style se distingue par la simpli- 
cité, l'élégance et la on. Onze de ses 

idoyers ou discours nous sont parvenus, 


fut son disciple. 

ISENGRIN (du VHA. isan-grim, masque 
de fer’: de isan, fer + grim, masque, ue), 
nom du loup dans le roman du 

ISEO (Lac p'), 62 kilom. carrés, lac de 
l'Italie du N.. formé par , cüitre les 
provinces de Bergame et de Brescia. 

ISERAN (cot, »'), passage des Alpes 
dentales qui fait communiquer la 
avec l'Italie, entre les sources de 1 
de l'Arc (2800 mètres). Il est entouré 


beaux iers. 
(L fsara, identique à l'ancien 
de l'Oise), 290 kilom., rivière 
et très considérable de la France, 
en Savoie des glaciers du mont Iseran, 
le mont Blanc et le mont Cenis, sur le 
vers occi des Alpes Grées. 
réellement point navigable. Son 
périeur forme la Tarentaise. Aprè 
arr an S, de Bourg-Saint-Ma 
igne Aime, Moutiers, coule 
nd ms hey en . en laissant 
Cham TA à une certaine distance sur sa 
pe gr E ne à np ei 
enfin dans é t 
son nom par 250 mètres re d'altitude 
au pied du Fort Barraux. Dès lors elle tra- 
verse, toujours dans la même direction du 
S.-0., ln magnifique vallée du Graisiraudan 
l'une dés merveilles de la France, 
entre le massif de la Grande-Chartreuse, sur 
la rive droite, et l'imposante chaine de Belle- 
donne, sur la rive gauche, Dans ce 
elle n'arrose aucune localité remarquable, 
mais elle passe à peu de distance de Pont- 
charrs, du Touvet, de Goncelin, de Vil- 
lard-Bonnot et de Domène, Dans cet inter- 
valle, elle est contenue par de puissantes 
digues qui ne lui laissent qu'une largeur 
d'environ 120 mètres. Ensuite elle atteint 
Grenoble et, se détournant vers le N.-0., 
coule entre le massif de la Grande-Char- 
treuse et les monts de Lans. À peu près au 
niveau du Bec de l'Echaillon, promontoire 
terminal des monts de Lans, elle reprend 
la direction du S.-O, qu'elle n° 
plus, Dans cette partie inférieure de son 
cours, elle descend dans une large vallée 
sans haigner aucune localité pe gn 
car Tullins, Vinay et Saint-Marcellin sont 
À une certaine distance sur «a rive droite, 
au pied du plateau de Chambaran. À son 
went avec la Bourne, vers 145 mètres 
bn gr = mn quitte le départ g 
ne son ho pour rer 
ne celui de la Drüme, Là elle Ro- 
mans, rive droite, de Bourg-de-Péage, rive 
gauche, et au-dessous de ces deux pr « 
villes va se } dans le Rhône par 197 mé- 
Ures d'altitade entre Tournon, sutné en amont, 
et Valence, qui se trouve en aval. 
L'ère Fe À affluent considérable 
sur sa rive te. ceperdiant y si- 
L et dans le ddpar. 


: de 
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gnaler : en Savoie l'A 

tement auquel elle donne son nom, la Morge, 
la Fovre, la Oumane, le Furend, enfin dans 
la Drôme, l'Herdause . Les affurnts de gauche 
de l'isère, plus importante, sont : {ele Doron 


il 
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noipaux affluents : 
Ù nehe (90 kilom.), 
de l'Oisans qui baigne le d'Oi- 
onfluent au us 
nche se grossit des 
et du torrent désigné sous 


drotte, is 


ISÈRE. 


le nom d'Eau d'Ole, 2° La Bonne, qui re- 
cuaille los ondes d'un grand nombre de tor- 
rente, Parmi les allluents de la r, g. du 
Draë, on peut citer l'Ebron et ln CGreure 
(40 kikou.) qui passe non loin de Vif, Le Fis- 
ron est un autre polit affluent de la r, g. de 


DÉPARTEMENT DE L'ISÈRE 


13 


l'Isère qui, sorti des monts de Lans, arrose 
Lans, Engins et Sassenage, Sur « Fr. €. 
l'isère recoit encore La Houwrne dont le cours 
a été décrit à l'article Jaère et qui coule à La 
limite du département et de La Diréane 

Le département de l'Isère qui, eonsidèné 
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des chiffres expriment en mètres l'altitude aw dessus du niveau de lwmer > 


ner prohnitmenl dutnehe ! 
ns on: t distinctes : 
È formée de basses, de 
collines, et celle du S.-E., 
tagnewses de la France et 


de Grandes Alpes. La lige de 
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séparation entre ces deux régions est mar- 
quée depuis le confluent de la Hourne jus- 
qu'au bec de l'Échaillon par la r. g. de 
l'isère, et au N. de cette rivière par le cours 
de la Morge et une droite tirée de sa source 
au point où se réunissent le Guiers-Mort et 
le Guiers- Vif, A l'E. da cette ligne les mon- 
tagnes s'étagent en massifs de plus en plus 


_— Live. 8 


frontéte +. | Cnab — 
Limite de pt. | Qi mmmmmnimnnnse M 
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élevés jusqu'à l'ettrémité S.-E. du départe- 
ment où se trouvent les pics qui atteignent 
la plus grande altitude. Ce que l'on pourrait 
appeler le gradin inférieur de cette région 
montagneuse «+ Co de deux parties 

l'une an S. de l'Isère, entre cette rivière à 
FO., l'Ébron et le Dre à l'E.; l'autre au N, 
et remplissant le coude prononcé que forme 


LE 





‘altitude. 1 série sont ue 
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l'isère de chaque côté de Grenoble. Ces 2931 mètres. Le massif de Belledonne est  l'O.dela euse ef 
dues pets ne en re de sd she pee rep . re er à 
Es als ds ten cré- Fi des Alpes, Qu couvrent subdivise en \trées 
Lacs intérieur. Au 8. de l'Isère, où rencontre tout le SE, du département et constituent Eng re ar »utres 
EL ven) off pr ag Aro bg med cm grd em 4e de eg sont 
Drôme une fraction du massif ercors dépendance du mont Pelvouxr,  Froides, , du massif 
ee ei dns Ces CE massif de l hd cine ouf, dealer 
D Lis dure lement à 10. © qe versé par la Komanche et par son affluent RE RE 
l'on appelle le Triéces, Parmi ces pics, on Le. Faséen. 11 préconie toutes les snbles pisien des =te 
remarque le mont Aiguille (2097 mètres), beautés des Grandes Alpes, 11 est de cons quon See 
EX os 7 PT or eg game sation eristalline. hériesé de dues per gen 
le Grand. Veymont (2346 mètres): la Grande.  santes, parsemé de glaciers et de névés. dont _envelop 
Moucherolle où Gramd-Are (2289 mètres) et Re bague montages pee PS saison, excepté 
le Moucherotle (1906 mètres). Au N. les du t de l'Isère, Ce sont séjour assez 
chmes du Vorcors se relient aux monts de ARS Den 954 mètres) et la Barre des assez élerées pour , 
Lans que continuent ceux du Villard-de- , encore plus haute (4103 mètres). Sur  tites monts _pls 
Lans ce massif se termine à l'O. au- le territoire de l'Isère ou sur sesfron- 809 pes 4 | 
dessus des vallées de l'Isère et de la e, se trouvent la Meije on À du Jac de Paladru. Les T À 
et il finit au N. au —— toire QT eng ges 2 ne # Lire tout | arti . 
surplombe mètres le cours }, près È 
Finite. Cle cititre franchie, cn trouve le Meije, le pic de la pr md re Eu Geoire, du Gra de 
massif de la Grande-Chartreuse qui domine  Grande-Nuine(375% mètres), la et de Bourgoin. 2 Les: Ba 
Grenoble et est limité à l'E. par la splondide (3716 mètres), les deux pics dela Grave(3673 de sillon marécageux et en for 
vallée du Graisivaudaen. | tire son nom du cé- et 3649 mètres),les (3634 mètres), l'Ai- un au sol ons, qui 
lébre monastère bâti dans une de ses gorges uille du pommade 0 2 pars Re og en 
Grand-Som (2033 métres), le Charmant. ‘de t-de-Lans, us vaste de les Rhône qui, avant d'a 
Arr mines). Un de ses contreforts, le pompe, À en roches à travers 
Rachais, se trrmine par le mont Jala sur le- je, de Tabuchet, du Bec, de Tiens. de coule emplissait de 
quel sont les forts Rabat et de la Bastille la Selle, du Plaret, du Col, des ne Terres vallée 
ui défendent Grenoble, Tout le massif de du Clot des Cavales, de la Ruine, de la  Bourbre. 3° L'Île Crémi u 
pA e-Chartrouse est coupé de asse- Déserte mp ends les Balmes de Crémieu # © 
fondes et couvert de forêts où se mélent  d'Arsine ou des Écrins, les Cas. dont sont creusés ceux de ses 
ins, les sapins, les chênes, les set, de la Mer des Prés-les-Fonds, de Mones- tombent sur le Rhône. C'est un 
les ux et quelques autres essences. Le , le de Foran, le C2 Ron À “ 
gradin Ues montagnes de l'Isère  Hlane, le de l'Encula, le de bre au L pe 
commence au nt, entre la fonne- ve allon, de Basses. Le point culminant 
l'Ébron et le Drac, par des sommets appar- la Temple, de la Eee le du territoire est à 444 mètres 
tenant à l'extrémité septentrionale du Noir Le Selé, de la , niveau de la mer. Les 
luy et formés d'assises jurassiques. La plus du Chardon, de l'Étret, des Él des breux comme dans 
haute cime de ces régions, le mont Obiou, Féloules, de la Muande, les des  siques. 4° Les 
s une hauteur de 2793 mètres. Toutes ces  Sellettes, les glaciers d'Entre- ,les du département 
montagnes, sans arbres et sans verdure, ne ne gl chou la Mariande et du Rhône. e 
sont sparies les unes des autres que par ontagnon, enfin les glaciers du Vallon et les anciens 
des gorges étroites servant de lits à des tor- celui du Pierroux, Ces glaciers, aussi beaux 
reuts souvont desséchés, Vers l'O, dans le que ceux du massif du t Blanc, sont peu 
Trièves, le Dévoluy se rattache au Vercors visités. Ils descendent moins bas dans les 
par des montagnes crayeuses dans lesquelles vallées re ceux de la Suisse et de la Haute- 
s'ouvre à 1166 mètres d'altitude le col de la Savoie, L' compris entre la Romanche 


> 


Croir-Hlaute passe le chemin de au S., le Ferrand à l'E. et l'Eau d'Ole 
a 


fer de Paris arsoille. Sur la r. d. du l'O. est occupé par l'important massif mon- 
Denc, entre cette rivière et la Romanche, les  tagneux des Grandes-Rousses dont les flancs 
mon s'abaissent et c'est là que se sont formés ne 2 je mg rm ent 
trouve le froid 2 cau de la Malheysine en- le sommet est granitique, disposition 
twuré de tous Lu era e gorges fologique rappelle celle du mont Blane, 

ondes dans lesquelles coulent des tor- pics les plus remarquables de cette 


ee Ce plateau possède une altitude gé- chaine sont:1 
néralement supérieure à 900 mètres. Il est (3473 mètres), la Scie des Grandes-Rousses on 
borné à l'E. par une série de petits lacs dont pie D y 4 ps mon ep + avr 
le plus considérable est celui de Laffrey. (3340 mètres AE qu 4 
Cette ion est encore jurassique; (3229 mètres), la C: (3173 mètres). Le 
pe r Le la Hoisonne et la ge mg des st Di sie ci renferme aussi 
e = du Mattier est granitique, mon- aciers dont remarquables sont 
tagees sont plus élevées et tormeat l'extré- cœus de Saint-Sorlin, de la Cochette, des 
mité méridionale de la chaine de Belladonne, Rousses, des Quirlies, du Grand-Sablat, ete. 
Celle-ei se développe au delà de la Roman- Telle est, son ensemble, la 

che, on face du massif de 1x Grande-Char.  phie de la partie me gr car du 

Lreuse, dont elle est séparée par la vallée du ment de l'Isère, à pen près égale à la 
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PRE où Enr lisère. “ chaine de ps surface totale de ce Ce nn ge L' puissantes in la 
mme se prolonge jusqu'à La limite caractères principaux qu’ présente une fertile 
teinonale du départenont ot tmérne au consiste dans À gr 2 dont elle est décou- Dar dE 


Nes premières pentes le long de l'Isère sont  pée et au fond desquelles coulent des tor- 
jarnmtiques ; mais plus haut les roches grani-  rents dont on n'évalue pas lo nombre à 


à 


tiques constitinent seules cet imposant massif moins de 700, Lorsque, partant des vallées, est de 476 mètres et 
limité au SE. par la rivière de l'Eau d'Ole, on gravit les montagnes pour ne s'arrèter 265 métres à 
Îl a pour principaux sommets les trois pics qu? leur point culminant, on constate ques 7° La Valloire, 


de Mllelonne d'une altitude d'environ Ia végétation dont elles sont couvertes s& 
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2000 mètres, la Grande.Vardène (2789 mé compose de quatre zones bien distinctes. La 
tres), la Gramde-Lamee d'Allemont (2844 mé. première one, contigué à la vallée, est culti. sa surface dans 
tres, La Gramde-Lance de Damme 2413 mè- vée : elle produit un peu de blé, du sigle reste appartient ! 


tres), La chaine de Helledonne se continue et des pommes de terre, et on y voit 

ser ln r. #. de La Homanuche, au delà des laces des bois de châtaigniers et des tai 
gorges de Livret, Le de 1700 mètres, L seconde est peuplée d'essonces résineu- 
par la pointe de l'infermet (2404 mètres), le ses, de pins, de PAS de mélè- 
Drand-Giailert (1505 mètres) et le pie de ses, d'ifs auxquels S'en lent des hètres. 
Tailiefer (2581 imètres). L'oxtrémité sepien- La troisième rome n'offre que des garons, 
trisnale de manif de lellionne est séparée des pelouses, des pâturages alpestres. Kafin, 
par Mn Mréda du pistesx des Sepé-Lans où la quatrième sone, à peu près dépourvue de 
les Sopé-Laux, nitei nomme de sept petits | à végétale, ent couverte de glaciers et 
bare vitmée mu derge du pue de Ls Pyramide neiges perpernelies 

Qn aiieist La hauteur comidérahle de Le rose du département de l'Isère, situé à 
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compose de flous Re remplis d'ar- 
gent natif, d' de galène ar- 
A de” iokel arsenical, d'arsenie, 
antimoine natif, de cuivre sulfuré, du eui- 
vre carbonaté, de cuivre gris, d'oxyde de 
ERP Don Dis mon 
uré. e de ces # est argi- 
leuse, Lam 7 une mubitude de 
substances , telles que la chaux 
PEUR vue 
, le quarts ja, , le grenat, 
feldspath, tasioie l'épidote, l'actinote, 
l'asbeste, le tale, la chiorite, Cette mine de 
Chalanches a été exploitée de 1768 à 1815 
et elle it être reprise avec avantage. 
_ Cr ts métalli , tous 
exploi sont : quatre mines 
de plomb, situées à Visille, à Vaulnaveyr, 
à la Séchilienne et à Saint-Barthélemy: une 
mine de plomb ifère à Huez; la mine 
Bent: tie da Dies eus, write 
u 'Oisans, ex 
de ATSL À MT8T, et qui sété l'objet d'une re- 
prise en 1837. On compte dans l'Îsère 45 con- 
Cessions de mines de fer s'étendant sur une 
superficie de 7938 hectares et fournissant 
environ 50000 tonnes de métal chaque an- 
née, Les plus ge nee de ces mines sont 
celles du pe Allevard situées dans les 
communes d'Allevard, de La Ferrière, de 
Pinsot et de Saint-Pierre-d'Allevard, Le 
minerai qu'elles fournissent est du fer car- 
bonaté spathique remarquable par ses belles 
cristallisations. Ce même fer spathique existe 
aussi à Vauinaveys, canton de Vizille; dans 
les vallées de la Aomanche et de l'Eau d'Ole 
et en différents points du canton de {a 
Mure, Dans le canton de la Verpillière, à la 
Verpillière même et à Saint-Quentin, on 
exploite des amas de fer enr 4 qui ali- 
mentent les hauts fourneaux Vienne. 
Les autres hauts fourneaux pour le traite- 
ment des minerais ux se trouvent 
hi Fe de . Pinsot, Ages , à 
nowd, 0 , à Saint-Vincent- 
pe à Saine Gervais, canton de Vi- 
nay. Deux mines de houille situées sur le 
prolongement du bassin houiller de la Loire 
sont exploitées à Ternay et à Communay, 
dans le canton de Dee sols ar qd 
son. On extrait des lignites les arron- 
dissements de Vienne et de la Tour-du-Pin. 
Mais le combustible le plus important qu'on 
trouve dans le ent de l'Isère, c'est 
l'anthracite dont il existe de riches gise- 
ments dans le bassin de la Mure, Ces gise- 
ments sont exploités au Peychagnard, com- 
mune de Sasseville, à Pierre-Chdtel, à la 
Motte-d'Aveillans, à la Motte-Saint-Martin, 
à Notre-Dame-de-Vaux, à Saint-Jean-de- 
Vaux, etc. 11 y a également des mines 
d'anthracite sur le plateau de Brandes, dans 
le massif de l'Oisans. 
Les marais encore subsistants du bassin 
la Bourbre renferment de la tourbe que 
l'on vend sous le nom de tourbe de oin. 
Il existe d'autres tourbières dans les Terres 
Basses, depuis Morestel jusqu'au confluent 
du Guiers. Les carrières de marbre sont 
nombreuses gr eye Le a enqee du 
DE us remarq sont 
ce de l'Échailièn, commune de Verey, 
près de Voreppe, d'où l'on tire un beau 
marbre blanc ou recherché dans toute 
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vents pluvieux de la contrée sont ceux 
de l'O, du S.-0. et du S. Les vents secs 
soufllent du N. et du N.-E. À Grenoble 
vents dominants sont ceux du N. et du N.-0. 
Les vents des différents rumbs sont désignés 
ne noms dialectaux. On appelle vent 
out court le vent du S. ; bise, celui du N.-O. ; 
malinière, le vent du N.E.; traverso où 
le vent d'O. Les averses de gréle, 












: lement par le vent du S., urnissent un marbre noir 
sont assez rares dans l'Isère ; mais sont _ voiné une; les carrières de marbre 
souvent de trombes d'eau qui * jaune de Bamensse. de marbre noir 

i di pile du vol, La veiné de blanc de la Porte de nce, À 
nt abondante dans les Grenoble; de marbre noir de Corps et d'En- 





, il existe de ifiques gisements 
de marbre statuairé, pré sirères cipolins 
roses el verts qui ne peuvent être exploités 
à cause de la difficulté des transports. La 


i de s: 

F4 È? rières de pierre blanc } de Sassenage, 
È : la commune d'Allemont, de ag. Xe Clair: les carrières de 
ouverte à 2700 mètres d'altitude. Elle so 
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Saint-Gervais, ete. Des de 
Eypre sont exploités à Visille, Champ, Alle. 
vard, Cognet, Vallomnais, etc. La vallée de 
la Homanche possède les ardoisières d'Ale- 
mont, de Miscën, de Mont-de-Lanr, d'Or 
non, d'Oulles, ete. 

Les eaux minérales shondent dans le dé. 
partement de l'isère, Les trois plus remar- 

mables sont les eaux minérales d'Allerard, 

"U et de la Motie-les Bains où la 
Motte-Saint-Martin. Alloerard une 
source froide sulfureuse et rée avec 
acide sulfhydrique et une source ferrugi- 
neuse froide ; L , Mation très fréquentée, 
a deux sources, l'une faiblement tbe A 
chlorurée et sulfureuse avec achle sulfhy- 
ie 74 libre, l'autre forrugineuse froide. A 
la Motle-les-Bains il existe deux sources 
hyperthermales chlorurées, sodiques et sul- 
faliées calciques avec acide carbonique Libre. 
Les autres stations d'eaux minérales moins 


uentées que les trois ntes sont : 
l'A f de Grenoble (source sulfs- 
reuse); le Hachet (source fr sulfatée s0- 


ique au chlorure de sodium); le Howry- 
d'Oisans (source froide carbonatée mixte, wa 
peu sulfurée): Choranche (source froide 
Carbonatée, sulfatée, mixte, renfermant de 
l'acide sulfhydrique et de l'acide 

libres); Cordéce (source fruide sulfureuse, 
avec chlorure de sodium et acide sulfhy- 
drique); Crémieu (source farru car- 
bonatée); Cornillon-en-Triéves 
sources de l'Oriol, froides, bicarbonatées, 
ferrugineuses); l'Échaillon (sources à 1%, 
sulfurées Mn nr à chlorures et iodures 
et contenant l'acide sulfhydrique et de 
l'acide carbonique libres); le dier-de- 
Clermont (trois sources (roi bearbous- 
tées, sodiques, calciques et mmagnésiennes 
avec acide carbonique libre): la Terrame 
(source froide chlorurée sodique, un peu 
sulfureuse avec acide sulfhydrique et acide 
carbonique libres); Tréminis (source froide 
légèrement sulfureuse): Tullins (source bi- 
carbonatée sodique gazeuse). 

La nature accidentée du sol, dans la moitié 
S.-E. du département de l° , est émi- 
nemment favorable au développement d'une 
végétation lande aussi variée qu'inté- 
ressante. Quand on à dépassé la sone des 
essences forestières, on se trouve au milieu 
de pelouses recouvertes d'une fraiche ver- 
dure et émaillées de toutes les plantes de la 
flore alpestre, L'œil se porte sur d'immenses 
étendues que colorent les pétales roses des 
massifs de eme perde vel mais mn que à 
végétale di t peu à peu, et, dans la ré- 
gion Fe co éme, ce ne rencontre 
plus  # les plantes rabougries qui compo- 
sent la flore polaire. On se croirait tout à 
coup transporté en Laponie, en Islande, au 
Groenland ! La grande quantité des plantes 
médicinales qui poussent parmi les pâtu- 

constitue une imporiante resource 
pour les habitants du pays auxquels le com- 
merce des simples procure de grands béné 
fices. [ls exportent ces produits dans toute 
l'Europe et jusqu'en Amérique. Ils font sur- 
tout un commerce considérable de violeties. 
Nous avons déjà indiqué les essences d'ar- 
bros qui peuplaient les montagnes et les 
principales cultures qui en couvraient Les 
gradins inférieurs. Ces cultures ne peuvent 
contribuer beaucoup à la rité agricole 
du département. Mais cel vallées, des 
ines et des coteaux sont plus rémunérs- 
trices, Dans la splendide vallée du Groœini- 
vaudan, on culüive le blé et les nutres 
céréales, le chanvre, le tabac, le mürier dont 
les plantations vont en s'amondrimant de. 
puis ln maladie des vers À soie. Les pri 
productions des autres vallées 00 des 
laines de l'arrondissement sont : le foment, 
le seigle, l'avoine, l'orge, le sarrams, le 
tméteil, le mails, les pommes de terre, Les 
betteraves: les prairies naturelles et artif- 
cielles fourniment un poids de fourrage qui 
dépasse celui des graines des céréales. Les 
ec À out plantés souvent d'arbres frui- 
tiers tels que pormtmiers, poiriers, pronrers, 
Eee ninandiers et figubers. Lo suis 
est considérable et les trois ram 
tons LL ,-de Tullins eh de Visa 
exportent annuellement des aux pour plus 








. A te +4 ue de 
pe md Il convient aussi de citer la 
steau de Chambaran. 


: iron 
dans le pays une grande quantité de froma- 
nature très diverse. Les plus re+ 
dits de Sawsenage qui 
pan du canton de Villard-de-Lans, 
et 


est l'industrie la plus 
meni. Nous avons dé é des hauts four- 
neaux qui existent s le pays. Il y a en 
outre un grand nombre de forges et d'éta- 
blissmments métallurgiques situés à Chasse, 
à Combe-de- , à Fourvoirie, commune 
de Saint-Laurent-du-Pont, à Réaumont, à 
Voiron, à Vinay, à Vienne et à P'ont-Évéque, 
faubourg de Vienne, où s'élève une fonderie 
magnifique, Vienne, Voiron ei Renage pos- 


de cuivre. 11 y à une 

tréfilerie d'or et d'argent à Coublevie, une 
tréfilerie de cuivre à Chavanoz, Dans le dé- 
pe de l'Isère, l'industrie de la chaux 
ydraulique et celle des ciments ont une 


importance considérable. Les chaux hydrau- 


liques los plus estimées proviennent des en- 
virons de Lange On les obtient en cui- 
sant un calcaire siliceux Qui se trouve dans 


le terrain crétacé inférieur. Les ciments de 
l'isère sont naturels où artificiels. Les ci- 
tments naturels, consistant en argile calcaire, 
proviennent de carrières ainées dans les 
Cantons de Grenoble, de Sasmenage et de 
Saint-Laurent-du-lont. Tout le monde à 
entendn parier de la carrière de ciment de 
la Porte de France près de Grenoble, La 
compagnie Vicai à établi aux environs de 
Vif ane grande fabrique de ciment artificiel. 
Dans nombre de localités de l'Isère, il existe 
des fabriques d'étoiles de soie, Les filatures 
de laine, moins nombreuses, se trouvent à 
« à Vienne, à Saint-Symphorien- 
d'Osmes, à l'ont-en-Hoyans. Les manufactures 
de vo 4 éromier sont multipliées dans la 
pes . da département, Nombre de loca- 
de contre tissent des toiles qui s0 ven- 
he og I Voiron. Les 
Prprtenves ‘hère comptent Les 
plas im de le Prinss. ! s'y en a 
Pas moins de 23 dont les plus importantes 
set celles de Rires, de Voiron, de Bourgoin, 
de Visille (papeterie du Chalon), de 
Vienne, de Mrignout, ete. La fabrication des 
liqueurs tient nue place assez considérahle 
dans l'indasiree de ariemnent, et on sait 
que La lgwrur de le GrandeChartreuse à 
tone ronottmée maiversmille. Le travail des 
prnns en La principale industrie de Ore- 
noble. Flu de 108 masulacinres y 10841 dés- 


! 
Lisées à ls condretion des gants qui de cette 
ville s'onpédiont dans isste L'Europe airs 


re du départe- 
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ISIAQUE ({sis), adj. 2 g. Qui à 

à lais, viniié eee di Fable ii 

le Sque 15 mme DOTE RS 

et et 

divinités i — Sm. Prètre d'Isis : 

Les pr 6 étaient revétus d'une 

robe de lin, portaient des besaces et 

"ISIDORE (int (418-469) Pipitalier 

ISIDORE (saint L 

anachorète que pe Athanase tira des dé- 

serts de la Thébaide pe lui confier la direc- 

tion d'un hôpital. IÎ fut persécuté par les 

ariens. Fête le 15 nur, : 
ISIDORE DE CHARAX, géographe 

qui vécut à une ue ‘inconnue, rt, re 

au int siècle ap, J.-C. Il avait écrit un 

us mg sur la Parthie dont il nous un 

a intitulé : Eräôuor Iläpüixor (Étapes 


Partliques } 


ISIDORE DE GAZA (ve siècle ap. Le 
tait 


pense néo- icien aux yeux d 
‘intuition était la faculté de l'âme qu'il 
surtout important de cultiver, 

ISIDORE DE PÉLUSE (saint) (370 — vers 
#40), abbé d'un monastère situé près de 
dti ducinle de et Choses LE . 
été disci saint ut son 
défenseur. Féts le 1 rc. 

ISIDORE DE SÉVILLE (570-636), savant 

rélat ol, évèque de Sérille, auteur 

dv C eg d'une ot rois 
goths et igines où Livres d'étymolo- 
gies, véritable encyclopédie des sciences au 
moyen . Ce dernier ouvrage peut être 
considéré comme le plus ancien de tous les 
ne ds DOS CUS LR ee 
non dans ue, mais par 
ordre de matières. 

ISIGNY, 2815 hab, Ch. de c., arr. de 
Bayeux (Calvados), sur l'Aure inférieure, 

rés du confluent de cotte rivière avec la 
Vie: port sur la Manche; ch. de fer de l'O, 
Beurre renommé, cidre. 

ISIGNY, 336 hab. Chi, de c., arr. de 


Mortain Y ù 
1S1S, déesse de l'ancienne Égypie. sœur et 
femme d'Osiris, mère d'Horus. Elle person- 


niflait la nature ot formait avec son époux : 
et lour fils Horus une sorte de my- 


ue. 
in (ar. évldm, résignation), sm. La 
religion musulmane : Les seclaleurs de l'I- 
dau, & Les pays musulmans : Le makdi s0w- 
leva une partie de l'Isläm. — Dér. lula- 
mique, tritmirems, 
* SISLAMIQUE [Inlam), edf. ? . Qui ap- 
partent à l'islamisme : Les croyances itlae- 
LS ELLES 
ISLAMINME ({rlam), em. La religion de 
Mahomet : [a prédentination absolue est un 
dogme fondamental de l'isiaminme, } L'en- 
smhle des pays mahométans : Lo décodemee 
de l'ivhaminme, — Julamieme est un des 








$ . es 

“8 au 8.0. ridional se 

trouve l'ile Wertmanna et au S.-S.-0. sont 
les iles ; lasker 


LIRE 5 
\ par la mer jusqu'à 500 mé- 
au- s des neiges éternelles, Elle 
l'E. à l'O. et sur- 

S.-0., traversé par une zone de tra- 
elle-même une dépression 

u s'appuie sur des massifs 
qui se dressent sur tout le 
l'ile. Le sommet le plus élevé 










et elles ont causé depui 

L. des ravages considérables, 

nt en 1867, pendant les hivers de 
à 1873, de 1874 à 1815. Au N. du Vatna- 
ll se trouve le À de mon- 
: le centre est ocoupé par l'Askja, 
» plateau couvert de neige dans lequel un 
van nouveau, l'Ovkja-dja, s'est ouvert en 


‘en vomissant de ce au li 
ave. Un tre oyer vilé volcanique 









'acti volcanique 
des un iques), Ca 
hine | de tuf où se trouvent 
s solfatares. C'est aussi sur le versant 

rencontrent les maccalube, 


? que se 







[ ° fleuves par la 
liquide qu'ils portent à la mer; ce sont : la 
rsa où orsa, qui reçoit toutes les 
eaux de l'Hékla au Fes uel elle forme 
une chute remarquable ; l'Ol/uwse, où s'écou- 
lent les tièdes ruisseaux rs; le 
Skjalfjandi-fliot, les deux Jolula et le 
iot, qui descendent du plateau de 
Vatna. La Jokulsa de l'Ouest est le fleuve le 
us considérable de l'islande et forme la 
meuse chute de Deltifoss, qui se précipite 
de 60 mètres de hauteur. Les lacs sont 
nombreux; nous nous contenterons de men- 
tionner le Thingvalla, au S.-0.,et le Myvatn, 
au N., dont nous avons déjà Le et qui a 
été en partie comblé, au siècle dernier, par 
l'éruption de volcans voisins. 

On ne peut s'étonner que de cette terre 
minée par les feux intérieurs naissent de 
nombreuses sources chaudes parmi les- 
quelles de grandes sources jaillissantes ap- 

lées geysers. La plus célèbre est le grand 
Geyver, au N.-E., qui est en activité tous les 
six ou sept jours, 
l'Hékla. y 

Climat. — Grâce au Gulf-Stream dont une 
branche baigne la côte méridionale et la 
côte occidentale, l'Islande jouit d'un climat 
que l'on peut qualifier de tempéré, si l'on 
considère sa situation près du cercle Led à 
Au N., la température moyenne de l'année 
ne descend pas au-dessous de 0°; au S., elle 
est de + 5°; les températures extrèmes ob- 
servées ont été : en hiver, — 189,7; on été, 
à Roykiavik, + 22°. Dans cette dernière lo- 
calité, les variations de température ne dé- 
passent guère ! degré en vingt-quatre heures ; 
toutefois le contraste des climats est considé- 
rable entre les deux moitiés de l'ile, surtout 
Eee les glaces de la banquise encombrent 

flords de la côte septentrionale. Les hi- 
vers sont longs et tièdes ; les étés, courts et 
frais. Lés chevaux et les moutons passent 
l'hiver en plein air. Les aurores boréales 
illuminent souvent le ciel durant les longues 
nuits, dans la direction du Groenland. Le 
printemps est très dé: ble, à cause des 
violentes tempêtes du N.-E., qui sévissent 
surtout pendant le mois de mai, 

Sol. tions minérales el végétales. 
— Dans la région du N., le fond des vallées 
est occupé par des prairies, les pentes par 

pâturages: sur la côte idionale, le 
purs est plat; l'intérieur de l'île est un pla- 
u désert qui n'est jamais visité. La sur- 
face des plateaux, appelée heidi, ent recou- 
verte d'une couche de gazon épaisse F1 sm 
de quelques centimètres ; la Arawn, ou champ 
de lave, alterne avec la heidi et forme des 
amoncellements étranges, des coulées à sur- 
face ridée, des nappes unies on glissantes, 
ois crevassées; ailleurs on rencontre 
torrents, des marais et des glaciers. 

Les montagnes de l'Islande recèlent de 
r 1, du cuivre, du fer et du plomb, de 
la pierre à chaux et de la pierre à plâtre, 

usieurs de marbre ot d'argile, des 
moulières, et surtout le mg tag + 
dispensable aux physiciens, à cause 
double réfraction qu'il possède. On le trouve 
principalement vers le milieu de la côte 
orientale, Des milliers de solfatares produi- 
sont d'immenses quantités de soufre æe l'on 
exploite le milieu du xvrt shècle : des 
bancs que l'on pourrait abattre en carrière 
constitient une réserve de ce métalloide 
is dit iné 


la plus haute cime de 


est très maigre et très ché- 
tive : il n'y à pas d'arbres où du moins il 
n'y en à qu'un qui mérite réellement ce nom 


f 
If 


k 
L 
: 
$ 


n'a pas v la seconde moitié du 
ix® siècle de notre ère, c'est-à-dire depuis 
l'arrivée des iers colons. Le seigle, 


l'orge, l'avoine, croissent en Islande, mais 
n'arrivent pas souvent à maturité: les pois, 
pommes de terre, les choux, les raves, 
les navets donnent de meilleurs s 
mais la culture la plus r 
des prairies qui fournissent 4 Le - 
aux paysans, Ce n'est pas rigueur du 
climat qui empêche les diverses à vo de 
céréales de réussir en Islande. C'est l'air 
humide et la variabilité de la température à 
l'époque de la maturité; la séchereme ne 
dure pas assez | ps pour que le grain 
isse se durcir, Le sol produit, surtout 

s la partie occidentale, quelques espèces 

de graines sauvages, notamment le meluwe, 
sorte de chanvre dont on fait du pain qui 
ne manque pas de saveur; l'angélique, 
l'oseille, le cochléaria, sont aussi employé 
comme aliments ; on trouve en outre d'utiles 
lichens, entre autres la mousse de rocher 
connue sous le nom de mouse d'Islande 
cetraria lslandica), et diverses de 
e parmi lesquelles on compte mayr- 


Faune, — En fait de q sau- 
vages, on ne connait que le renne, introduit 
en 1770, et le re bleu. Parfois l'ours 
blanc, venu du Groenland sur un glacon, 
fait une descente en Islande et exerce de 
grands ravages parmi le bétail. Heureuse- 
ment ce dangereux visiteur ne reste pas dans 
le pays; dès qu'il s'apercoit que son radeau 
ya se détacher de la côte, il s'emprese de 
D mangue, La pu et le mulot gr = 

igenes. reptiles, serpents, 
illes ont été vainement cherchés dans 

e où l'on ne trouve pas non plus un seul 
Len. ar mais les moustiques et les cousins 
ve ulent dans certaines régions qu'ils ren- 

nt presque inhabitahles. Parmi Les espèces 
d'oiseaux indigènes, nous mentionneruns le 
ee des tempêtes, les pingouins, les goé- 
ands, les macareux, qui constituent, avec 
l'eider, la richesse de mainte partie du lit 
toral; ces oiseaux donnent leurs plumes, 
leur duvet, leurs œufs, leur chair, leur 
huile, et, desséchés, ils sont utilisés comme 
combustible au lieu de tourbe ou de bois 
flotté, Les oiders sont un des trésors les 

jeux de l'ile, et l'on à pris les pe 


plus 
précautions pour en assurer 
conservauion. 

Les mors islandaises sout très poisson 
nouses; on y péche la morue et l'opacie où 
requin des mers arctiques; on promd des 
saumons dans les rivières. 

Les espèces d'animaux de sol 

nombreuses : les chevaux introduits 
«x la contrée sont devenus une race spé 
Ciale: sobres, patents, vigoureux, Li 
de petite taille, k résislent aus pm 
fatigues. À les chevaux, moutons 
sont pour l'Islande l'animal le plus précieux . 
Le pore à di 








Les Islandais sont les descendants directs 
des anciens émigrants norvégiens dont ils 
out la stature et les traits : ils sont élancés, 
Jutbt petits que grands, ont le teint clair et 
10 cheveux généralement blonds; ils sont 
vigoureux, calmes, flegmatiques et mélan- 
coliques ; ils n'ont ni l'amour du travail, ni 
le sentiment de l'ordre, ni celui de la 
reté: mais on vante leur honnèteté, leur 
nchise, leur probité, leur bonté et leur 
ques naturelle. La prison qu'on a 
bâtie à Reykiavik est toujours vide, Les 
paysans islandais sont plus instruits que 
ceux de la plupart des pays du continent 
européen; l'éducation du peuple est d'ail 
presque partout assez nr qe a et, 
comme l'enseignement est donné dans la 
maison des parents, les filles apprennent 
tout ce que l'on enseigne aux g ns; néan- 
moins la superstition est très répandue. La 
langue eat celle que parlaient les premiers 
colons, un dialecte norvégien-danois. Les 
habitations sont misérables; le shyr, fro- 
mage aigre fait avec du lait de brebis, le 
beurre et la célèbre mousse d'Islande consti- 
tuent la base de l'alimentation. Les hommes 
et les femmes font un usage immodéré du 
tabac à priser. Les Islandais appartiennent 
à la religion luthérienne : l'ile forme un 
éréché avec 19 cures où pastorats. 

Le chiffre de la population parait avoir 
subi de grandes variations dans le cours 
des temps, et l'on admet qu'avant le xrve si- 
she était le double de ce qu'il est aujour- 

wi. 

Au point de vue administratif, l'Islande 
se divise en trois préfectures subdivisées en 
22 districts dont chacun comprend un certain 
nombre de communes. Possession du Dane- 
mark, l'ile fut longtemps gouvernée despoti- 
quement par la métropole ; elle a été dotée 
en 1843 d'une assemblée consultative nommée 
Althing comme aux temps de l'indépendance ; 
enfin, on 1574, elle n acquis sa quasi auto- 
home politique, — Capit, y favik, au 
S.-0., sur la côte S.-S.-E, du Fata-flord, A 
l'exception d'Akreyri, agglomération d'une 
cinquantaine de maisons, les autres lieux 
hahités ne sont, en réalité, que des fermes 
distantes les unes des autres de 10 à 12 Ki- 

res et séparées souvent par des cours 
d'eau. 

Histoire. — L'Islande fut découverte par 
les Normands vers 795; le pirate mod pe 
Naddod y fut jeté par un ouragan en 861 et 

nomma Sadland (Terre de neige): le 
Suédois Oardar Sravarson } fut aussi poussé 
rl une lempète, y passa l'hiver ot l'appels 
Gardarsholm (rocher de Gardar! : enfin, le 
Pate norvégien Fioki Vilgerrarson y 
ahorda à so tour et lui donna le nom d'Ie- 
land (Terre de glace), sous lequel elle est 
connue suprand hat, Quelques annere apres 
l'expédition de ce navigateur, deux fréres, 
ben Norvégie ne Ingolfr et Leif, y condnisirent 
bles premiers colons, de #74 à #71. lis furent 
 nuivis por des compatriotes fuyant le joug 
CALPT aux beaux cheveux, sorte que 
moins d'un siècle aprés ce paurre pays avait 
reçs toute La popalaton qu'il poarait nour- 


RE ALES Du RAA TUE 
4 “ 
Et ds rois de Dabrmark, 


gouvernem rois La 
réformation y fut introduite en 1536; elle 
éprouva beaucoup de difficultés à s'y établir 
et il fallut une flotte de troupes 
pour vaincre la ré que les habi- 
lants éprouvaient le nouveau culte, En 
1808, une petite ution eut lieu à Rey- 
kiavik ot l'indé fut pro- 
clamée; mais ne 
tarda pas À être 
mp rk auquel elle cessé 
resta au Danema n'a 
d'appartenir. (V. la certe au mot Yutland. 
ISLAY, 725 kilom. 8150 
de la côte occidentale d 
tile sx ge pr Hé 
nd du com 3 
(u} 235 kilom., ris. du 
France qui prend sa source 


; 
ft 


Ë 
É 


lines du canton de Nexon, arr. de Saint- 
Yrieix (Haute-Vienne) et coule dans les 
départements de la Haute-Vienne, de la 


$ 


milhac-le- : 
me mg oc y 
; au ” 
Saint-Denis-de-Piles, Savignac, et s'unit 
la Dordogne devant reg 4 avoir 
ni le princi- 


Dordogne et de la Gironde; J 


KE de nombreux affluents, 

pal est la Dronne, 

ee GEL _ te de ec, ri 
vigoon (Vaucluse), sur : 

de fer de P.-L.-M. Réseau pes me ee 

Industrie active : filature et mou de 


la soie ; fabriques de cou de 

de chatons > truSen, 7 
ISLE-ADAM re hab. Ch.-], de e., 

que deux Des y Forge où Me 
ue deux en : ch. 
> fer du N. Chrrièsss de pierres à bâtir; 


manufacture de porcelaine. La forét doma- 
niale de l'Isle-Adam (1439 hectares) est 
plée de chènes, de châtai «t 


Ébarmes. C'est à la famille des seigneurs de 
l'Isle-Adam À guet re Villiers de l'isle- 
Adam, grand maitre de l'ordre de Saint- 
Jean-de-Jérusalem, mort en 1534. 
ISLE-EN-DODON (L'}, 2478 hab. Ch.-L 
de c., arr. de Saint-Gaudens (Haute-Ga- 
ronne), sur une petite Île de la Save, 
ISLE-JOURDAIXN (L'}, 4479 hab. Ch.-1. 
de c., arr. de Lombez (Gers), sur la Save; 
ch. de fer du Midi. 
ISLE-JOURDAIN (L'}), 1105 hab. Ch.-L 
de c., arr. de Montmoril sur la Vienne. 
ISLE-SUR-LE-DOUBS, 2525 hab. Ch.4. 
de c., arr. de Baume-les-Dames (Doubs), en 
a nd er Doubs; ch. de fer de 


ISLE-SUR-LE-SEREIN (L'}), 069 hab. 
Ch.-1. de c., arr. d'Avallon (Yonne), sur le 
Serein. l e 

ISLY, rivière d'Afrique (Maroc oriental}. 
Elle nat dans des montagnes peu connues, 
coule du S,-E, au N.-0., recoit la source de 
Sidi-Yahia, pénètre dans le départ. d'Oran 
et se réunit sous le nom d'Oned-bou-Naïm 
à la Mouilah, affluent de la Tafna. Le ms- 


réchal œaud remporta sur ses bords, 
près doute. le 14 août 1844, contre une 
grande armée marocaine, une célèbre vic- 
loire qui termina la déclarée quel- 
_ jours auparavant et valut À cet homme 
e guerre le titre de due d'Inty. 

ISMAËL, fils d'Abraham et d'Agar, père 
des tribus arabes. Après La naissance d'isase, 
il fui chassé nvrec sn mère, erra longtemps 
dans le désert où il serait mort de soif si 
un ange n'était venu indiquer à Agar un 
uits ploin d'eau. — Dér. lnmattien, ismaé: 
Mr. , 

IAMAL ter (1487-1524), schah de Perse, 
fondateur de la dynastie des Sos. Descen- 
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ISMÈNE — ISOCËLE. 


LU du Conseil des Anciens et mourut 


en 1820 à Cirasse, sa ville natale. 
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1847. Ils montrent que certaines 
sont fermées, ce qui est le 
plus rare, tandis que les autres, qui 


85 
a 


à 119 


constituent le cas le plus commun, ne le 
re À ae lobarique, — Camp. 
*ISOHAM sobare), 2 9. Syne- 
se ds Dole Dont e 
*ISOBANOMÉTRIQUE (plx. do + bus 
ramétrique), adj. 2 g. Qui présente les 
mémes hauteurs mes : 


. mes, 
courbes iobarom étriques. — Gr. Les lignes 
irobarométriques s' lent tt dignes 

2 appellent plu 
iroresd#, À pq de À ME 
t . L3 . es 
égaux + à 9, nd graquer Va tibia, jambe), 
« 2 9. Se du, en ie, d'un triangle 
qui a doux côtés ux. On démontre en 


Mathématiques que quand un triangle a deux 
côtés égaux, il le nécessairement drus 
angles égaux à ces côlés égaux. En 


e si dans le triangle ACH on su 
que les deux côtés AC et CB soient égaux, il 
est facile de voir que l'angle H opposé au 
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CARTE DES LIGNES ISODANES 


l'on joint le milieu O 
u sommet C par la 
droite OC, on 


4 ei s l'angle À opposé au 


aux deux trian- 


É 
0 
«) 
des tria ux, à des côtés 
opposés pv égaux, on aie ssaciere 


que l'angle B opposé au côté co, considéré 
comme appartenant au triang , est 
égal à l'angle A du triangle AOC opposé 
au méme ob CO, considéré comme Wuer- 
tonant à ce dernier triangle. L'égalité des 


doux angles Dei À opposés eut abte AC 

x su ? 

et BC. découle D cou ire de ce 

éorème Lute tn triangle isocèle la 
le m 


th 
droite lieu du côté inégal au 
pond y ls - est diet 


iculaire 
sur ce côté puisque les 


deux triangles AOC et BOË sont égaux 


CARTE DES LIGNES ISOBARES 
bu Le pévainne 1an7 


et qu'en conséquence il est iscèle, En effet, 
si, dans le triangle ABC, 00 « que les 
angles À et R sont ux en résulte 
que le cûté BC opposé à l'angle À et le 
cté AC opposé à l'angle B sont pareille- 
ment égaux, Pour le démontrer, menons ls 
droite CO qui l'angle C en deux par- 
Lies les, On formers ainsi doux tria- 
gles ACO et BCO, Ils auront le cbté CO 
commun, les angles en C égaux par con- 
étruction et lés angles À et B égaux par sup- 
tion. Ces deux triangles auront done 
ux angles égaux chacun à chacus. Mais 
on sait que lorsque deux triangles sont dans 
ce cas, ils ont leurs troisièmes angles égaux. 
Done les troisièmes à AOC «t 
sont égaux. Mais alors les deux 
AOC «t BOC ont un edté commun CO sdja- 
cent À deux angles égaux chacun à chacun. 
Done ces deux triangles sont égaux. (V. 
Triangle. Mais comme, dans deux triangles 
ux, À des angles égaux aunt opposés des 


# 


ci égaux, il en résulte le coté RC 
BOC, eut dal 





les deux trian- un droit et la CO sera perpendieu- opposé à l'angle au côté AC, nu 

ont ler trois côtés éguer laire sur AB, Il est facile de voir que quand opposé à l'an AOC. Ce qui Allah dé. 07 
sont contéquem- tm érier à deux angles égaux, il a ami montrer. La de ce dernier 
on sait que, dans deux égaux opposés à ses angles égaux théorème est plus simple que celle que l'on 





ture moyenne nt l'hiver, — Sf, Une 
dochimène, une ligne isochimène quelconqu . 
En jetant les yeux 


et vers le N. 
s le vorminage 
des côtes occiden- 
tales de l'ancien 
monde et du nou- 
veau, tandis que 


continents elles 
s'infléchissentdans 
la direction du S. 
Cette disposition 
est surtout Grès ma- 
nifoste dans l'an- 
cien continent. 
Dans l'un et l'autre ; 


lèvent à partir des 
cbtes oricntales et, 
en traversant soit 
l'océan Atlantique, 
soit l'océan Pacifique, elles remontent vers 
N. — Gr, lrochimène est, comme Jr0- 
therme et Irothère, un mot introduit dans la 
science par Alex. de Humbolde. 

*ISOCHMOMATIQUE (ochromie! , «dj. 

» he . riout ar teinte. 
SOCHMROMIR (plx. 0 + g. you, 
couleur, #7. (V. Lithochromie.) TE 
ISOCHRONE |i-20-krô-ne) (g. lacs, égal + 


thôvoc, 
0 ape), ed. 
29. Cu dure 
le même 
temps, qui 
seflectue 
dans le 
même 6es- 
pace de 
\ terre: Deux 
\ vase (+ 
a, * sont fils in 
chromes 
\ quart ile 
ont Îa 
mème 
durée. 


… * Lespeti- 
“AA À° 125 


mnt | Les oil 


ne lstions 
MON csmaaron nocmmons en 
me pen- 


dale où de deux pendules dont Là tige à la 





CL] 








. — Lee lignes continues 
… ‘tane où supérieure à © degré. 


tude aille continuellement en di 
suite des résistances qu'éprouvera le 


CARTE DES LIGNES ISOCHIMÊNES OÙ ISOTHERMES DE L'HIVER 


Les lignes pointillées sont celles passent les lieux dé la terre dont ln : 
D 0 duré S'uli em'eu semaine ds Des on RE em 


par l'effet de l'air et par son frottement sur 
son axe de « ion, Les 

tions du pendule sont isochrones parce que 
la durée de chacune d'elles est donnée par 


la formule 
T VA 
= xx à 


dans laquelle T mie la durée d'une 
pa er g sr le Pan a gg circonférence 
au diamètre, { la longueur de la tige du 
pendule, et 7 l'accélération due à la pesan- 
teur, Cette formule n'est exacte es pour les 
potites oscillations, et comme l'écart initial 
5'y figure point, toutes ces petites oscillations, 
quelle qu'en soit l'amplitude, auront néces- 
sairement la même durée, (V. Pendule.) — 
Dér. Jrochronique, isochroniquement, is0- 


chronirme. 
*ISOCHRONTI [i-20-kro-nik) (pfx. so 
. # 9. Synonyme de J10- 


+ chronique), 
chrone. à 

*ISOCHRONIQUEMENT !{i-20-kro-ni-ke- 
man) (isochromique + «fx. ment), adr, D'une 
manière isochrone : La longueur du 
e bal isochroniquement la seconde est, à 

arts, de Om,949, 

ISOCHRONISME (érochrome), rs. Egalité 
de durée : L'ivochromime des petites cwilla- 
Dons du pendule à été décourert par Galilée. 

SISOCLENE [i-2o-klkne]) (pfr. Geo + &, 
siive, inclinaison), eff. # g. Qui à la même 







totem rt lafrieure 


ne 
ï 





tricité. 
motaraun (isoler), sm. (V. Hsoloir.) 
ISOLATION (isoler), sf. Action d'isoler 


un corps bon conducteur que l'on veut élec- 
MÉROLS, La (tour, af. Que rien s'evol- 
A A LL 
sine, solitaire : Maison isolée, || Qui ne ES 
ou que nue ne 
Sovate | Pier isole. L 2 sur aa ioclok ie : 
irolé. |} Soldat isole, 

celui qui n° momentanément à 
aucun 
isoler), tat 

| Surdeine 

» vit isolée : L' 


| lement d'une mai- 


facilement. | Ne fréquenter :H 


4 4. 
aime à s'isoler, — Dér. Trolant, isolé, isol 
- ment, isolement, isolation, isolateur, isola- 
+ da 


ISOLOGUE (plx. à w 

. 0 + g. léyos, ra 
. # g. Se dit d'un À te Dee 
e à celle d'un autre 
dichénine sont isologques 


, #m. Support non con- 
te uel on place un corps bon 
conducteur que l'on veut électriser : Les fils 
 Æélégraphiques reposent sur des isoloirs en 
tabouret dont les 
x lequel on se place 
Se mettre sur l'iso- 
ordinairement en 





t dos 
ues différen- 
sont nécessaire 
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pere la même formule chi.  phes entre eux, c'est-à-dire qui cristallisent 
mique. L'amidon et la dextrine sont isoméres sous la mème forme ou sous des formes très 
et 20 eg tous deux par C#H1%01%, voisines, 

Mais ils n'ont ni les mêmes iétés phy- *IS0NOMIK ges do + &. , loi, sf. 
siques ni les mêmes iétés chimiques,  Égalité devant là loi, & Êlat des cristaux 
Ainsi l'amidon est insol dans l'eau, tan- formés d'après la méme loi. 
dis que la dextrine est soluble dans ce li ISONZO, 130 kilom., fleuve de l'Autriche. 
uide; l'amédon bleuit par l'iode, tandis que Hongrie, dans la province du Littoral. 1 
dextrine, au contact de ce réactif, ne nait dans le massif du T , entire 
donne naissance qu'à une couleur rose pâle, Alpes Carniques et les À Juliennes, 
Les essences de férébénthine, de , de passe à Canale, à Goritz, Gradisca 
citron, d'orange, de évre, de amole, et se divise en deux bras, des ruines 
de poivre et d'élémi sont tout éres de l'ant Aquilée, avant de tomber dans 





entre elles. Le caoutehouc et la guita-percha 
sont aussi des isomères, Les vérita- 
blement isomères sont souvent = 4 mener 4 
jourd'hui corps métamères. — Dér. , 


ue. 

ISOMÉRIE (isomére), af. Etat d'un 
composé qui est re avec un autre. 
dit que deux corps possèdent l'ésomérie au 
point de vue physique lorsqu'ils ont la même 
com chimique, mais qu'ils diffèrent 
em certaines propriétés physiques telles que 

ur point de fusion, leur forme cristalline, 


l'action qu'ils exercent sur la lumière pola- 







e 


CARTE DES LIGNES ISOTHÈRES OU ISOTHERMES DE L'ÊTÉ 


risée, etc. Il ne faut pas confondre l'isomérie 
avec = re _ On dit 2 by même corps 
simple allotrope quand i t se 
pan we deux “états dirt dans les- 
ue t'avoir ni les mêmes propriélés 
physiques, ni les mêmes ropriétés hlesiques. 
"oxygène ordinaire et l'ozone présentent le 
hénomène de pare m4 Il - d - même 
u phosphore crista et du phosphore 
rouge. Isomérie se dit de deux corps qui ont 
mème composition chimique et ième poids 
moléculaire, et polymerie, de deux corps qui, 
possédant la même composition, ont des 
poids moléculaires différents. 
*ISOMÉRIQUE (isomeérie), adj. 2 g. Qui 
est de la nature de l'isomérie. 
*ISOMÉTRIQUE (plx. io + g. pétpov, 
deteste 2 g. Dont les dimensions sont 
#ISOMORPHE (g. los, égal + popoé, 
n gg ph 
, on ve 
deux € s quand ils eristal. 
lisent l'un et l'autre soit exactement sous la 
même forme, soit sous des formes très voi- 
sines, Deux isomorphes peuvent s0 
romplacer mutuellement dans leurs cristaux 
sans changer la forme de ces cristaux : Le 
sel marin et le chlorure de potassium sont 


*ISOMORPHISME (iomorphe), mm. Ma- 
aire 2088 00 CR GLDe QUE Lehman 


uivn, 8. 


le golfe de Trieste. 
ISOPÉRIMÈTRE (pfx. do + périmé- 
tre), adj. 2 g. Se dit des figures qui ont un 
| égal : Cercle isopérimètre à un 
ygone. De toutes les figures isopérimé- 
tres, le cercle est celle qui à la plus grande 

surface. | Géom.) 

*IS0PODE ge do + g. roc, pénitif 
È Nes 


remis. — Les ‘isopodes, spi. Drire 


de crustacés dont les organes respiratoires 
sont placés à l'extérieur et qui comprend 
les genres : idotée, rhoë, lanaïs, ione, bopyre, 

cloporte, ete, es- 


vent (ort dissem- 
blable du mâle et 
toujours ses pattes 
thoraciques sont 
pourvues de la- 
melles  membra - 
neusés qui, par 
leur ensemble, 
constituent une 
sorte de chambre 
destinée à l'incu- 
bation. À l'excep- 
tion des animaux 
de la famille des 
cloportes, qui sont 
terrestres, et d'un 
petit nombre d'es- 

qui se tron- 
vent dans les eaux 
is0podtes fo 
J l L 
dans la mer, Les 
uns y sont libres, 
les autres virent 
en parasites sur la 
__ peau où dans l'in- 
térieur du corps des poissons ou des autres 


crustacés. 

*ISOSCÈLE, adj. ? g. (V.L ) 

1. *ISOTÈÊLE gs + téoc, extré- 
mité), sm. Genre de trilot qui se dist 
guaient surtout des autres — la forme 
régulièrement ovale de tout le corps. (V. 
Trilobite.) ù 

2. tISOTÈLE (g. leuraiée : de fac, égal 
+ tÜos, charge), rm. Etranger qui jouissait 
à Athènes de l'isotélie, — Der. lréctie, 

SISOTÉÈLIE (isotéle 2), 7. Condition inter- 
médiaire entre celle d'étranger domicilié et 
celle de citoyen d'Athènes : L'isotélie dom 
nait le droit de cilé à celui qui en jouinmsit 

SISOTHÈRE (£. foos, égal + bigac, été}, 
adj. [. Se dit, en météorologie, de 1oute 
ligne passant par tous les points de La terre 
qui, en été, jouissent de la même Es à 
ture moyenne, — Une isothère, 2. l'ne ligne 
isothère quelconque. Au voisinage des celtes 
occidentales des deux mondes, les ismtbères, 
dans l'un et l'autre hémisphère, remontent 
vers le N. En Europe, elles sont astez sen- 
siblement parallèles aux cercles de latitude ; 
mais, dans l'intérieur de l'Asie, elles s'in- 
curvent vers le N. Dans leur trajet à travers 
l'Amérique, elles ont une marche beaucoup 
‘gulhère : dans l'Amérique septen- 
trionale, isothères de + 10r et de + 
se relèvent brusquement su N. dans ls 
gioa occrdemtale, puis s'abaissent vers je S. 

= 4e 
16 4 








du S., toutes les isothères s'abaissen 0, 
à l'E. vers le pôle austral. 11 est à remarquer 
que l'isothère de + 30, qui représente l'é- 


quateur te, est située tout entière 

au N. de l'équateur terrestre. En s0 déga- 

poant des des deux conti- 

les iscthères et des latitudes 

— Gr. Comme lsotherme, 1s0- 

hère est un mot dont la érdation est due à 
Alexandre de Humbolde, 

ISOTHENME (g. [occ, 1 + se 
chaleur), adj. 2 g. Qui une vé- 
rature égale, (Physique.) { En météorologie, 
botherme ne 1 


tous les lieux de la terre pour lesquels la 
température moyenne annuelle est la méme. 
Près des côtes occidentales des deux conti- 


au N. Dès qu'elles ont pénétré en Europe, 
elles inclinent vers le S. et cette inclinaison 
est surtout considérable pour les isothermes 
de 0e et de + be, 
En Amérique, les 
isothermesont 
leur concarité tour 


des deux mondes, 
elles se relèvent 
vers le N. et ce 
relèvement estsur- 
tout prononcé dans 
l'océan Atlantique. 
Jlest moins consi- 
dérable dans le Pa- 
cifique. — Gr, {10 
therme est un mot 
créé par Alexan- 
dre Humboldt 
qui, le premier, 
comprit tout le 
parti que l'on pou. 
vait tirer de la con- 
sidération des 
courbes passant 
tous les points 

+ Ja lerre qu pos- 
sédarent la mime 
température 
moyenne annuelle. 
ISOUARND (N:- 
couv), compositeur 
de musique, plus 
connu sous le nom 


h " Les lignes pointillé A celles qui mt les lieux de 
de Nicolo, (V. ce ns sant — Les lignes continess lei 'estie qui possent ms set, 
it égale où supérieure à © degré 


ISPAMNAX, en 
ar, latahdn, 90000 hab., célèbre ville de 
Verse, ancienne capitale du royaume, au). 
ch-L d'un des gouvernements de l'Irak - 
Adjemi, sur le Zendé-Roud, Quoique 
bien déchue et semée d'anciens édifices 
en ruine, elle possède encore des écoles 
renomimées, fait un commerce considérable, 
et renferme d'importantes manufactures 
d'étofles de coton, de soie, de velours, des 
fabriques de verre colorié, de lames de 
sabre, de fusils et de pistolets, de vaisselle 
de cuivre, de poterie, L faïence commune. 
Cest l'antique Aspadant des Tables de 
Molémée. — La province d'Ispahan est 
un des territoires les plus fertiles, les plus 
produetifs et les mieux cultivés de la Perse. 
UV. Perse.) 

ISMAËL (mot héb., art contre Dieu, nom 
douane à Jacob après sa lutte contre l'ange. 
Ce nom désigne aussi le peuple hébreu. — 
Dér. lraélite. 

ISRAËL (not. p'), celui que formérent 
les dix tribus qui, à la mort de Salomon 
(NS av. J.-C), se séparèrent des tribus de 
Juda ei de flenjamin restées fidèles à la 
Mason de David et qui comituèrent le 
royaume de Juda. Le royaume d'Israël fut 
détruit en 778 ar, J.-C. par Salmanazar, 
qu em na Los dix tribus Caplives en Assy- 
. € Suche, pus Samar « 
. BL (Mamsases D), — (V Durrart 
ISNABLITE (lreëf), ». où dj. 2 ÿ. Qui 


pour la fumée, & Les issues 


ISOTHERME — ISTRIE. 


appartient au hébreu : Une jeune 
Maille | Ou osseuse en 
qui lui est eg Ip 
; -ssa-hkar], cinquième 
Jacob et de Lia. 11 donna son nom à l'une 
des doure tribus d'Israël, qui s'étendait de 
la mer au Jourdain et avait Jesruël pour 


ch.-1 
SISSANT, ANTE (vx fr, ésir, du 1. 
exire, ortir), adj. Se dit, en terme de bla- 
son, animaux où des figures dont il ne 
parait que la partie supérieure : Les armoi- 
ries de Vesoul sont : de gueules, au crois- 
sant d'argent ; au chef cousu d'azur semé de 
billettes d'or, un lion isant du méme, 
brochant sur le tout. — Sm. Figure d'enfant 
LE a gi sortant de la gueule d'un animal, 
ISSIGEAC, 1 103 hab, Ch.-1. de €., arr, de 
( }, sur un affluent du 
Dropt. Vins ro 


$-ISSIME (L és im) sufise qui indique 
le su atf : Un à rissime À 
ISDOIRE (L Lrioemn) CO LE 6e 
ré£ (Puy-de-Dôme), dans la Li sur 

Couze et à 2 kilom. de la r. g. de l'Allier; 


CARTE DES LIGNES ISOTHERMES 


ch. de fer de P.-L.-M, Chapellerie de paille, 
lai s, construction de machines 
chaudronnerie ; commerce de lin et de vins. 

ISSOUDUN (L. Auxellodunum), 14 928 hab. 
S.-préf. (Indre), au confluent de la Théols et 
du ruisseau de Jean-Varenne; ch. de fer 
d'Ori. Carrières de pierre li ique ; 
parcheminerie; fonderies de cuivre; fabri- 
ques d'instruments aratoires ; clouterie, ser- 
rurerie ; distilleries ; toiles, draps communs ; 
commerce de me | et de bois, Fr 

ISSU, UE (pp. du vx fr. ssir, sortir, dérivé 
du L exfre, sortir), adj, Qui descend d'une 
personne où d'une race : Jeru du 
æ { Cousins issus de ins, les 

e deux cousins germains, | Qui provient : 
De là sont isrus mille me. sh - 

ISSUE, Fe va fr. iasir (sortir), Sortie: 
Les issues d'une maison. } Ouverture par où 
une chose peut sortir : Ménager wne ésrue 
une maison, 
d'une ville, sen environs. à Résultat : L'heu- 
reuse isrue d'une affaire. è Expédient : Nous 
trouverons bien une issue, À Les abats et les 
viscères d'un animal : Un marchand d'is- 
aues. — PI, Déchets de mouture, comme 
son, rocoupe : Ds inswes de froment, — À 
L'isaue, de, atle. À la sortie : A l'isoue de da 
cérémoste . 

PERTE 1500 hab. Ch.-1 de e., 
arr. on (Côte-d'Or), sur li ; eh. 
de fer de LE. ". 





















_ à la Sicile, Au point de vue physi 


_ MITAGUE (vx fr. eslague, elagle, huta- 
que, itacle, utage ; bas-breton ital, sf. Fort 
__ cordage sur lequel on agit à l'aide d'un pa- 
Sa fx l'autre extré- 
cordage une le 
laque d'un mantelet de sabord. Mar.) 
#*ITALIANISER (de l'ital. italiano, de 
langue italienne x me ét ne : 

; r où 

etttnines loves à 1e de des Italiens : Les 
Francs-Comtois italian 'ils disent 


- . | Faconner aux coutumes 

personnes venues en France à 

de Marie de Médicis italianisèrent 

S'italianiser, vr. Adopter les 

le genre de vie qui ont 

icolas Poussin finit par 

s'italianiser durant son long séjour à Rome. 
— Dér. Halianisme 


288540 kilom. carrés 


xvit siècle, 
ITALIE (1. ftalia 
361032 hab., n naturelle et 


É de l'Europe méridionale, formant une 

À on qui s'avance du N.-0, au SE, 
À la iterranée, et partage cette mer 
en deux portions presque égales. La confi- 
A ion de l'Italie l'a souvent fait comparer 
d qui donnerait un coup de pied 


ISTRIEN — ITALIE. 


£ 
3 
2 


comprise entre les Alpes et 
n septentrional, est l'Italie du Nord, 


fr proprement appelée ln Haute Italie. 


se compose du resté 
territoire. Elle s0 subdivise en falie cen- 
en {talie méridionale, L'Italie con- 
limitée au N. par une li tirée 
sur la Méditerranée à fiminé 
ue, et au $. une autre 
l'embouchure du Garigliano 
lie mérid 
dernière ligne jusqu'à 


RER 
He 
$E 


4P 
x 
52 
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ë 
€ 
E 


une es donne à l'Italie 
im elo de côtes. Celles 
de l'O., sur la Médi née, ont une étendue 
de 1370 kilom.: celles de la mer lonienne, 
| ur de 730 kilom., et le littoral 
italien de l'Adriatique mesure {110 kilom. 

La côte pe ag on mg pe 
est remarqua r succession ses 
échancrures sondes qui constituent autant 
de magnifiques baies et sont généralement 
per vs éntre deux ee Ze littoral se 
subdivise en trois parties : ln côte Ligurienne, 
la côte Toscane et Romaine et la côte Méri- 
dionale où Napolitaine, 

La côte Ligurienne s'étend de l'embou- 
chure de la Hoya, où commence la frontière 
française, jusqu'à la Spezzia, qui est le plus 
beau port de l'univers. Analogue à la côte 
de Provence, la côte Ligurienne, très escar- 

, est dominée partout soit par les Alpes 
iguriennes, soit par l'Apennin Ligurien 
dont les flancs abrupts et rocheux déscen- 
dent pe de bord de la mer. Elle est dé- 
cou petits golfes souvent terminés 
par des plages d'une faible superficie. Son 
ensemble limite le grand golfe de Gênes qui 
dessine un immense arc de cercle dont le 
littoral occidental, à l'O. de Gènes, est dési- 
sous le nom de Rivière du Ponant, et le 
tioral oriental, entre Gènes et la rs 
sous celui de Rivière du Levant. La edte Li- 
Emme remarquable par sa salubrité et la 

uceur de son climat, se termine à l'E. 
la pointe de Porto-Venere au delà de laquelle 
se creuse le golfe de la Spezzia qui s'onfonce 
dans les terres à une distance de 11 kilom. 
C'est à la sortie de ce golfe que commence 
la côte T , peu découpée, et dont l'uni- 
formité n'est interrompue 2 par les deux 
puissants promontoires de Piombino et du 
mont Argentario, anciennes iles que l'apport 
des alluvions a soudées au continent. Le 
reste de la côte Toscane et Romaine, depuis 
Piombino jusqu'à Terracine, est un littoral 
bas, marécageux où la malaria : c'est 
la triste région des Maremmes, à peu près 
inhabitée et inhabitable, malgré les travaux 

ue l'on tente d'exécuter pour l'assainir, Ce 

rivage pestilentiel finit au cap Circello 

situé en avant des marais Pontins, Au S. 
de ce point, le littoral change de nature : 
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à-vis de la presqu'ile de Sorrente, par la cé. 
lèbre Ci qui fat la retraite de Tibère, 
Plus au S., eutre La presqu'ile des Calabreg 
et la Sicile se trourent Les iles Lipari où lies 
Eoliennes dont l'une, Stromboli, possède 
volean en activité, (V, Liperi,) Four coms 
pléter la liste des Îles italiennes dans cette 
région de ln Méditerranée, il faut ajouter 
les les Æyades à l'O, de la Sicile, les petites 
Îles de Pantellaria, de Limars et de Lampe. 
dura entre la Sicile et la cdte d'Afrique, 
toutes les trois remarquables par leurs sim 
guliers monuments qui rappellent les mura- 
ghes de la Sardaigne: et enfin an 8. de la 
grande Île triangulaire, Gosse et Malte. On 
sait que cette dernière est la station anglasse 
la plus importante de la M he cer 
dentale 


La péninsule italique, à son extrémité mé- 
ridionale, se hifurque en deux longues et 
étroites presqu'iles, celle de la Calabre à 
l'O, et celle d'Otrante à l'E. Le point le 
plus méridional de la ière esi le cap 
dell'Armi déjà lavé par les flots ioniens. Puis, 
en remontant vers le N., on rencontre le 
cap Spartivento ou du Partage des vents; 
un peu plus haut, la mer lonienne creuse le 

de Squillace limité au N.-E. par le cap 

i Nao. Ce cap doublé, on entre dans le large 
et profond golfe de Tarente, Son ri 
occidental est dominé par le massif de la 
Sila et le mont Pollin. Ausai la côte, sur ca 
littoral, est-elle formée de falaises abruptes. 
Mais sur le reste du pourtour du grand golfe, 
le rivage devient plat, marécageux, malsain, 
engendrant des flèvres intermitientes comme 
les Maremmes. À l'E., le golfe de Tarente 
fait au cap Santa-Maria-di-Leuca, limite 
extrèéme de l'Italie dans la direction du S.-E. 
Le canal d'Otrante, qui sépare la péninsule 
de l'Albanie, fait communiquer la mer lo- 
nienne avec l'Adriatique. Ici la côte italieune 
remonte vers le N.-0. et change encore une 
fois de caractère. Elle est dès lors abrupte, 
d'une uable uniformité, peu acci 
tée, et d'une navigation difficile tant à cause 
des brouillards fréquents et des courants que 
des vents qui soufflent du N. Néanmoins elle 
pu le grand golfe de Manfredomia au 
N. duquel la presqu'ile du mont Gargens 
s'avance comme un é dans la mer; 
puis le rivage redevient monotone, et il en 
est ainsi jusqu'aux itions d'Ancène, de 
Rimini et même de Kavenne, Au N. de cette 
dernière ville l'Adriatique se borde de la- 
gunes : pus de Comacchio, lagune du 
delta du Pô, de Chioggia et de Venise. Chose 
remarquable : ces unes ne sont point 
miasmatiques Ccomine maremmes, et Les 
pécheurs les fréquentent impunément. Au 
delà de Venise, l'Adrintique recoit les cours 
d'eau torrentiels de la Livensa, du Tagliæ- 
mento, ete, et hientit l'Ironso coule en 
terre autrichienne. 

Dans l'Adriatique, les seules petites Îles 





: les 
marais a re disparaissent, la côte devient 
h , la mer mord plus avant dans les 





que, outre 
à continentale, elle comprend trois 
Îles méditerranéennes : la Corse 
ient à lu France, la Sardaigne et 
furent toujours des terres ita- 
dans la partie de la Médi- 
entre l'Italie et ces trois 


, un 
ne de petites iles qui sont des dépen- 
dances naturelles de l'Halie. Ù 

8 contrée est nettement isolée au mi- 
les accidents 

Û de tous côtés. 

de l'O. à l'E. en 





terres; les golfes se succèdent séparés les 
uns des autres des pointes qui avancent 
dans les flots. C'est d'abord le golfe de see 

ui se prolonge jusqu'au € isène, puis le 
merveill eux de Naples limité aus. par 
la presqu'ile de Sorrente qui projette dans 
la mer Tyrrhénienne le cap Campanella. Ce 
sont ensuite les golfes de Salerne, de Poli- 
castro et de Santa-Eufemia, non pas con- 
tigus, mais séparés par des rivages presque 
rectil . On arrive bientôt au détroit de 
Messine, à l'extrémité de la Calabre, où les 
flots de la mer lonienne commencent à bai- 
gner l'Italie. Les potites iles qui bordent le 
rivage occidental de l'ltalie sont, en allant 
du N. au S, : l'ile d'Elbe séparée du conti- 
nent par le canal de Piombino et aux envi- 
rons de laquelle sont les quatre ilots de 
Capraja nu N., de Pianos, de Monte- 
Cristo et de Giglio au S.-E., ce dernier vis- 
h-vis du mont Argentario. À l'entrée du 
golfe de Gaëte sont les Îles Pontines qui 
s'appellent Zannone. Palmarola et Ponsa. 
L'entrée du pe de Naples est ve 
d'un edté par l'ilot de Proeidaæ, par l'ile d'Js- 
chia dont le volean l'Epoméo ex de si 
terribles ravages en 1843, et de l'autre, vis- 


ital sont celles de Tremiti au N. de 
mont Gargano, Toutes les autres Îles de 
cette mer sont sur les côtes illyriennes que 
le l'Autriche. e 

Malgré le développement considérable de 
ses côtes, l'Italie n'a qu'un nombre assez res 
treint de bous ports. Les principaux qu'elle 
possède dans la Méditerranée, tant petits 
que grands, sont : 1° sur la ivière du Po- 
nent, San-Remo, Porto-Mawrisie, Oneglis, 
Sarvone, et fiénes, le port commercial le plus 
important de toute la péninsule: 2 sur La 
Rivière du Levant, Chiarers, et la Spezzis, 
admirable port à la fois militaire et mar 
chand: 3° aur le rivage toscan : Lirourse, 
port commercial qui vient immédiatement 
après ceux de Génes et de Naples: Take 
mont, les deux ports de Samw-Siefine et dé 
Porto-Ereode, le premier au N, et le secte 
au S. du mont Argentaro. À ces ports de 
la Toscane il faut ajouter les doux ports de 
l'Île d'Elbe, savoir : lorto-Longons, sur ba 
coûte E. de cette Île, et l'orto-Ferraje, sur sa 
cûte N.: 4e eur le littoral romain : Civéte- 
Verchia, port militaire de Rome ; Fiumieine, 
situé à l'embouchure du Tibre et qui à reus- 
placé l'ancien port d'Ostie qui se trouve au 
Jourd'hui en pleine terre; Portodf Anzis, 


fort médicere au milieu des maremmes 


de Rome, et Terrace; 5e sur lo rivage na- 





son commerce; Ancdne, qui, quoique très 
fréquenté, n'est ni vaste mobs Pres su N, 
sur le littoral des lagunes, sont de nombreux 
petits 47 souvent ensablés, et la des 
ports de l'Adriatique se termine par l'impor- 
tant de Venise, à la fois militaire et 
marchand. En résumé, les grands ports mi- 
litaires de l'Italie sont ceux de la Spezsia, de 
Naples de Castellamare-di-Stabia,de Tarente, 
de Brindisi et de Venise, Les principaux 
de commerce sont : Génes, Naples, Li- 
vourne, Venise et Brindisi, (Pour les ports 
de la Sicile et de la Sardaigne, voir les arti- 
cles qui concernent ces iles.) 
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le système me. = 

itué par les Alpes et s Apennins. 
Les Alpes, comme une muraille gigantesque, 
entourent à l'O. et au N. la plaine de l'Italie 
du N. ou Haute Italie, plaine qui, limitée 
su 8. jus l'Apennin, présente la configura- 
tion d'un cirque immense. Les deux ver- 
sants des Alpes sont des plus dissemblables : 
tandis que le versant extérieur à l'Italie, in- 
cliné vers la France, la Suisse et l'Autriche, 
s'abaimse en pentes plus où moins 
accontuées, le versant qui regarde l'Italie 
se com d'escarpements d'une raideur 
extraordinaire, Ausai les Alpes, vues de Turin 
ou de Milan, ressemblent-elles complètement 
à une muraille, Il résulte de là qu'il est plus 
facile de pénétrer dans la Haute Italie pd 

d'en sortir, Cette remarque rend compte 
multiples invasions que ce pays a souffertes 
pendant toute la durée des temps historiques. 
Voici quelle est la composition géné- 
rale des Alpes. Au centre du massif se 
trouve une arète plus où moins épaisse for- 
mée da roches cristallines telles que grani- 
tes, serpentines, porphyrres, etc., qui, s étant 
soulevées, ont rejeté de chaque côté les 
roches sédimentaires qui constituaient anté- 
riourement la surface du sol, Ces roches 
rodressées sont lo plus souvent calcaires 
sur létversant N. et schistouses ou calcaires 
et dolomitiques sur le versant S. L'ensemble 
de la chaine des Alpes se partage en deux 
parties principales, savoir : les Alpes occi- 
dentales, disposées en arc de cercle entre le 
ee de S 0e y le mont us et les 
jrandes Alpes où À principales, irigées 
de l'O, à l'É-dopais génie Hlance jusqu'aux 
environs de Vienne en Autriche, Les Alpes 
occidentales sont aussi élevées, mais d'une 
loagucur ee moins grande que les 
Alpes principales. Depuis les Romains, on y 
distingue, mais d'une facon tout à (ait arbi- 
taire, trois parties principales; ce sont : 
te los Alpes Éoritines. eutre le col de Tende 
et le mont Vis; 2 les Alpes Cottiennes, 
entre le mont Vire et le mont Thabor; 3 les 
Alpes Girées, depuis le mont Thabor jusqu'au 
mont flanc. Les + me se subdi- 
thent d'abord en partie crcidentale ét en 
partie orientale. La partie cecidentale, con- 
sims par l'arète centrale des Alpes Suisses, 
étend ls le col du Gr Saint. Ber- 
mard qui limite à VE. le massif du mont 
pasqu'an col de ARanhen, Elle com- 
LL) up Ut hes Alpes Pennines, 
entre le col du Urand-Saint- nd et le 
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cases d'un échiquier et 
autres soit par des sillons 
sensiblement parallèles à la 


crête du 
sième, soit par de profondes 
vorsales persendi à ls direction de 


cette crête. C'est dans ces sillonsetces 
res que se trouvent les cols où passages 

sant d'un versant à l'autre de ces montagnes. 

Les Alpes occidentales 

quatre massifs principaux 
sif du mont Viso, le massif de l'Oisans, le 
massif formé des Alpes de Maurienne et du 
Grand-Paradis, et le massif du mont Blanc. 
La totalité des 
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ru 


ien de ces est 
le systéme du mont Viso dont le redresse- 
ment et les N.-N.-0. se 


sont ects etre Le déple du torrain ere 
tacé ag Re 2 ne er cm8 
supérieur, second système 

ment est celui des Alpes occidentales sur- 
gone [ 222 un 
et le terrain subapennin. système 
np Tom pe Te 
en mage mn me pe 

ner gg ne , 4 \é naissance au 
massif du mont Le troisième système 
de soulèvement est celui des Alpes princi- 
pales, dirigé O. 16° S. Ce soulèvement n'a 
eu lieu qu'entre l'époque pliocène et l' 
quaternaire. C'est lui qui a 
relief actuel de l'E et amené la 
bution des terres et 
existe encore dans cette 
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MIE 


Ja: 


à l'O., on passera successi 
les plus anciennes de ces 
de plus en plus modernes. 
Alpes Maritimes sont plus 
Alpes Cottiennes et les un 
dernières à leur tour sont plus 
= Ge mure des Grandes Alpe 
aritimes comprennent pes 
ps + da entre le col de Cadibone 
lare où commence l'A 
Tende, à partir duquel 
nent le nom d'Alpes Maritimes proprement 
dites qu'on leur donne jusqu'au 
l'Enchast à la source de la 
vient immédiatement à l'O. le 
Mont Viso qui doit son nom à la 
de ses cimes dont l'altitude est de 3 
Le massif du mont Viso est suivi du massif 
de l'Oisans dans lequel se trouvent 
s les plus commodes pour se 
re) CL ou gr 5 … 
us © ces passages sonl : 
de la Madeleine où  » l'A dière, le col 
du mont Genévre et le col du L 
Entre l'Oisans au S. et le massif du mont 
Blanc au N. 16 trouvent intercalées les 
de Maurienne, composées du massif de la 
Vanoise et du do du Grand-Paradis, 
assemblage confus montagnes qui sont 
déjà sur le sol italien. Le point colminent 
de tout ce système est la cime de la Leranna 
3640 mètres sur la frontière franco-italienne. 
Le massif du mont Blanc ent situé ce 
de croisement du soulèvement des 
occidentales et du ne re L des À 
ncipales. Son sommet us élevé ont 
L'aent Plane (4810 mètres). Le massif est 
limité au S. par le chemin du col du Bon- 
homme (2 465 mètres) ; au N.-O. par le chemin 
du col de Bale (2 200 mètres) ; au N.-E. par 
route du Grand Saint-Bernard 2 472 mètres) ; 
et au S.K, le chemin du cal de la Seigme 
(2530 metres), entre Cormayrur | Frémont)et 
hourgSaint-Maurice (Sara). De Hourg- 
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A leur extrémité N-E., ll 
Tauern se continuent par les massifs 
à bien affaiblis du Hockschwab et du 
Wald. Ce dernier finit au S.-0, de 
. À l'E. de l'Adige, les Alpes ita- 
licunes subordonnées aux Grandes Alpes ont 
été longtemps désignées sous les noms 
néraux d'Alpes Cadoriques et d'Alpes Car- 
mes. Les Alpes Cadoriques comprennent : 
1e les Alpes Dolomitiques dont les sommets 
ruiniformes, aux parois blanches teintées de 
rose, offrent un merveilleux aspect. Elles 
r l'Adige à l'O., le Pus- 
terthal ou N., la Piave à l'E., et le val Su- 
gana au S. Leurs cimes les plus remarquables 
sont : la Marmolala (3360 mètres) et le mont 
Antelao (3130 mètres). Au S. des Alpes Dolo- 
mitiques, entre le val Sugana et le val Arsa, 
sont les monts des Sette C'omuni, et au S.-0. 
de ces iers, entre le val Arsa, l'Adige et le 
> lione, se trouvent, en face du Monte 


F 


Le 


L ique. Les Alpes Carniques, dans les- 
uelles Le mont FParalba atteint encore l'al- 

titude de 26685 mètres, s'étendent depuis la 
Piave à l'O, jusqu'à Tarvis à l'E., et sont 
limitées au S. end 4e Tagliamento, au 
midi duquel se dressent les Alpes Vénitiennes 
syant pour principaux sommets le mont 
Cridola (2481 mètres) et le mont Premag- 
giore (2380 mètres). A l'E. des Alpes Véni- 
tiennes, mais en dehors du territoire italien, 
sont les Alpes Juliennes, dont la cime la 
nr élevée, le Terglou (les Trois Têtes), à une 

mieur de 2758 mètres, C'est du massif 
suquel il appartient que sort l'/sonso. Les 
Alpes Juliennes sont sur la rive droite de la 
Save; au 5. elles s'abaissent rapidement et, 
sous le nom de montagnes d'Idria, longent à 
une ceriaine distance le golfe de Trieste 
nrant de se raccorder avec les chaines du 
littoral de la Dalmatie. 

Les principaux passages à travers les 
Alpes occidentales par lesquels on peut 
cnirer en lialie où en sortir, sont : {+ le 
col de Temle (1N73 mètres), où passe la 
route de Villefranche à Coni: 2e le col de 
l'Argentière où de la Madeleine (1995 mè- 
tres), qui fait communiquer la vallée de 
l'Ubage avec celle de la Stura: 3° le col du 
+ + 2672 mètres) au S. du mont Viso: 
+ col d'Agnello (2670 mètres}, du fort 
Queyras à Châtenu-Dauphin: 5e le col de 
la Hossvertie où Trou du Vie (3000 rmè- 
tres), de la vallée du Guil aux sources du 
Po; 6 les cols de la Croix (2220 mètres! et 
d'Abriés (2700 mètres), au S. du mont Cie- 
névre, et le col de Sestrière :2900 métres), 
su N, du même sommet: 7° le col de la 
Moué (2300 mètres) à l'E. du mont Thahor, 
e1 reliant la vallée de l'Are à la Dora: %e le 
col du mont C'emis (2008 mètres où passe La 
route de Lanske- Hours à Sase: 9e le col du 
Potit-Saint Bernard (2102 mètres) au S. de 
manif de mont [lance et que parcourt la 
route de Mouthers à Acste. Les passages les 
pes conmmodes à travers les Grandes Alpes 
sont : fe la route de Grand Saint Rernard, 
022 Martigey à Acste où elle s'éembranche 
sree colle de Patil-Saiat Brrnard: %e la 
toute de Mimplon, qui mène de Ferme à 
Turia où à Milan par Bvieg et Domo- 
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d'Ossola ; 3° la route du Saint-Gothard, la 
pus de toutes, et pour 
col 


), res 
mins qui ménent de Coni à 
mier par Bellinrons et Côme, le second par 
Chiavenna, Lecco et Monza ; 6° le col de la 
Malota (1 &t 
(2336 mètres:, qui relient 
vallées de l'ion et de l'Adda; 7° le col du 
Stelvio (2797 mètres), qu'emprunte la route 


de Vienne 4 Milan; 8° le col de Heschen 


{ 445 mètres), où la route d'Innsbroek 
Milan, par , Glarns, Tirano; % Je 
col du Brenner nt Nr 
chemin de fer d'Innsbrück à ; 10e le col 


on 
on me caro en) ec 
fai 814 mè versé À 
arvis mètres), tra 
de ler de Vienne à Ÿ F 


Les Alpes sont pesies 
nés à fonchie W HUM CONS DIE 


Gothard, le Brenner et le Tarvis, au 
de voies forrées: où se propets Gba 2 


; 1 
Alpes de la Harlem, du mont Blane, du 


Saint-Gothard, de l'Œtzthal, de l'Ortler, 
des Hohe Tauern. 
Les Apennins, faisant face aux Grandes 


Alpes du N., enserrent au S. la plaine de la 
Haute Italie depuis les Maritimes jus- 
u'à Rimini leur pied est baigné par 


exactement limité de 


l'ancienne voie Émilienne et par le chemin 

lèle à cette voie, qu'il longe à une 
faible distance. Après avoir contourné le 
golfe de Gênes, leur crète s'éloigne de plus 
en plus du littoral de la mer ne 


pour se rapprocher de l'Adriatique. Formés 
de roches jurassiques et relevées 
à l'époque du soulérement des Pyrénées, les 


Apennins se composent sur leur versant mé- 
ridional de plusieurs chaines ralement 
parallèles entre elles. Le versant , celui 
du N., présente iles pentes très ,entail- 
lées de vallées qui sont habituellement de 
véritables précipices. Les rivières qui les par- 
courent, à cause de l'imperméabilité du ter- 
purs sont souvent ex pu Les 

pennins traversent la péninsu ns toute 
sa longueur, et ne finissent qu'au détroit de 
Messine. On les partage en Apennins Ligu- 
riens, compris entre le col de Cadibone et 
les sources de la Trobbia ; en ins Tos- 
cans, depuis les sources de la jus- 
qu'au mont Fallerona, source de l'Arno; 
en Apennins Romains et en Abruzses, depuis 
les sources de l'Arno jusqu'au cours du 
Sangro; en Apennins Napolitains, au S. du 
Sangro jusqu'au seuil Potenza, et en 
montagnes Calabraises, jusqu'au détroit de 
es i dé 

‘A in Liqurien est très en com 
raison dés Alpes Maritimes, Sa végétation 
arbor etc rabougrie; mais il 
est creusé de rivières ou plutôt de torrents 
encaissés dans des | profondes. Ce 
sont des affluents du Tanaro qui à sa source 
dans les Alpes Maritimes. Les princi 
de ces rivières sont les deux Bormide, la 
Serivia et la Trebbia. Plusieurs cols mettent 
le littoral ligurien en communication avec 
la plaine du PS. Les 
d'Imazone, le col de la Hocchelta au N, de 
Ciênes, et le col de Giori où passe le chemin 
de fer de Génos à Alexandrie, Le mont le 
Le élevé de y pus des Apr ent 

mont Antola (1 mètres). À l'E. de la 
Trebhis, on entre dans les Apennins Tosans 
dont les principaux sommets sont : le mont 
Penna (140 mètres), la Ciss (1100 mètres), 
les Alpes de Succisoe (2080 mètres), les Alpes 
de la Garfagna, le mont Simone (2620 mè- 
tres) et le mont Fallerona {1 650 métros). 

De nombreux torrents sillonnent le ver- 
sant N. et se rendent au F6 où à l'Adria- 
tique. Dans les pentes, au S. de Modène et 
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ue ceux que nous voyons Fa 4 ri 


Ainsi s'explique l'exis- 
(21100 hoctares) tra- 
ui autrefois ne faisait 
(1600 hectares) 
‘entourent, ainsi 





en be Majeur 


1 lac de 
2} RM 


ITALIE. 


qu'avec le lac de Lugano (5000 hectares) ; 
celle du lac de Côme (15 600 Dotneus pee 
venant du glacier de l'Adda et dont les deux 
branches méridionales, 1x branche de Cdme 
et la de Lzeco, étaient autrefois 
réunies par les petits lacs de la Hriansa, 
De u'ellés recouvraient entièrement ; 
e du lac d'{se0 (6000 hectares) formé par 
l'ancien glacier de l'Oglio qui s'étendait jus- 
e Adro et — y dant gd celle du lac 
Garde (30 > produit par le 
glacier de l'A qui prolongeant ses ino- 
raines frontales u'à , Castiglione, 
alta et Somma Cam . Les autres val- 
lées de la Haute Jtalie avaient aussi leurs 
laciers, mais ceux-ci n'ont pes uit 
lacs, quoiqu'ils fussent fort s. Ainsi 
le glacier de la Doire-Ripaire descendait 
près do Turin; celui de la Doire-Baliée, 
après s'être arrondi en un vaste hémicycle, 
s0 terminait à pou de distance de Chivasso ; 
les glaciers réunis de la Piave ot de la 
Brenta couvraient le plateau des Sette Co- 
muni, et onfin le glacier du Tagliamento 
s'étalait dans la plaine jusque vers Udine. 
Les autres lacs italiens, tous dans l'intérieur 
de la péninsule, ne sont point à comparer 
avec les grands lacs d'origine glaciaire, On 
peut les diviser en lacs de la région calcaire 
et en lacs de la région volcanique. Les lacs 
de la région calcaire ne sont qu'au nombre 
de deux : 1° le grand lac de Trasimène ou de 
Pérouse (12000 hectares), entre le Tibre et 
le val de Chiana, qui n'a que 7 mètres de 
profondeur en moyenne et dont on a entre- 
le desséchement; 2° le lac de Fucino 
15800 hectares), dans les Abruzzes, dont le 
ement à été opéré de 1855 à 1869, 
c'est-à-dire Fs es Les lacs les plus 
importants gion volcanique se trou- 
vent à l'O. du Tibre; ce sont : % le lac de 
Bolsena (10800 hectares) : 2° le lac de Vico; 
3° le Jac de Bracciano (5 800 hectares), Dans 
la même on, au S. du Tibre, sont les 
deux petits d'Albano (600 hectares) et 
de Nemi (200 hectares). Les eaux du lac de 
Bolsena s'écoulent dans la Méditerranée par la 
Marta ; celles du lac de Bracciano se rendent 
dans la même mer par l'Aronne; et le petit 
lac d'Albano y déverse son trop-plein par 
un canal souterrain. 

En raison de la disposition de ses chaines 
de montagnes, l'Italie n'a de fleuves impor- 
tants que dans sa partie continentale. Ces 
fleuves de la pe septentrionale sont : le 
Pd, l'Adda, l'Adige, le Dons la 
Brenta, la Piave, la Livenzsa et le Taglia- 
mento; l'Isonso, à l'E, de la Vénétie, coule 
entièrement sur le territoire autrichien. 

Le P6 (672 kilom.) prend sa source au 
mont Viso, au col de Traverselte, | sus la 
région montagneuse aux environs de Saluces, 
et, parvenu dans la plaine, arrose Carignan, 
Moncalieri, Turin, Chivasso, Casale, Va- 
lensa,Mezsanacorte Plaisance ,Crémone, Bor. 

le ; il passe ensuite au N. de Ferrare et se 
dans l ue en formant un delta 
ui empiète continuellement sur la mer. Ce 


+ Pope on PS en: 
le P6 della Maestra au N.; lo lé di Folano 

le Pé di Primaro au S. et au 
delà des lagunes de Comacchio. La largeur 





col de la Croix et reçoit sur sa rive gauche 
i rossi de la Germa- 
asca. 2° La Dora Riparia où Doire-Ripaire, 
Genèvre, arrose Sue 

SOPD TRS EAES Tes P Le 
Lo Ballea où 
Doire-Baltée, formée par /* réunion de doux 
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ruisseaux dont l'un occupe le col du Pedit- 
Saint-Bernard et l'autre celui du Grand 
Saint-Hernard ; cos deux rumenux se rés 
nisment à Aoste. En aval de cetie ville, la 
Dora Haies passe à CAdéillos, au pied de 
fort de Hard, à lerée et tombe dans le F6 
entre Chieano et Crescentine. @ La Sani, 
qui descend des glaciers du mont Fos, ar- 
rose nano, coule prés de Verceil et 
finit en aval de Casale, 7° L'Agogna, 
parallèle à la Sesia et coule de Norgre 
et de Mortara. 8 La Tessin | Ticino), grande 
rivière qui sort du col de Nufenen, passe à 
Bellinsona, pénètre dans le lac Majeur, en 
ressort au S. à Sesto-Calende, pee à Vige- 
vano, à Pavie, et tombe dans le P5 en aval 
de cette ville. Le lac Majeur où lac V'erbano 
recoit sur sa rive droite la Toce qui passe à 
Domo-d'Ouola, et sur sa rive gauche la 
Tresa, déversoir du lac de Lugano.9 L'Olona, 
cours d'eau peu important qui descend des 
moraines enveloppant le lac de Varèse et 
celui de qqn | qui passe à Milan. 10% Le 
Lambro, qui prend naissance entre les deux 
ou pe mg du lac ne ar- 
rose onza et ciegnano | Marignan). 
11e L'Adda, qui prend naissance su col ps 
Slelvio, passe à ie, à Tirano, à Sondrio 
où elle pénètre dans la haute vallée de la 
Valteline qu'elle ourt jusqu'à son axtré- 
mité occidentale. Elle tombe ensuite dans le 
lac de Côme ou lac Lario. Elle en sort par 
la branche de Lecco, puis arrose Cauano, 
Lodi, Pissighetione, et joint le P& en aval de 
Crémone. Elle recoit sur sa rive gauche le 
Brembo et le Serio qui descendent Tes Alpes 
du Pnprene. ( L'Oglio, qui descend 
du col du Tonale, passe près d Édolo, laisse 
à gauche le massif de l'Adamello, arrose 
Breno, traverse le lnc d'Ineo, puis, s'infléchis- 
sant dans la direction da Pô, tombe dans ce 
fleuve en amont de eg Apr L'Oglio recoit 
sur sa rive gauche la Mella qui s lo. 
de Brescia, et la Chiese qui ds 
glaciers de l'Adamello, débouche dans la 
vallée des Giudicaria où Judicarien, 
près de Sloro, traverse le petit lac didre 
sur la frontière de l'Italie et du Tyrol, laisse 
à gauche le lac de Garde, à Monte- 
chiara et joint l'Oglio à l'O. de Mantoue, 
13e Le Mincio, qui, sous le nom de Sarea, 
descend des glaciers de l'Adamello, se jette 
à Riva dans le lac de Garde et en sort À 
Peschiera ; il arrose ensuite Goito, forme plus 
au S. le lac sur lequel est bâtie Mantoue, et 
joint le PÔ en aval de cette ville. Le Mineio 
pour affluent de droite l'Osone. 
Les affluents de la rive droite du P6, issus 
des Apennins, sont des torrents à pentes ra- 
des, qui se trouvent à see une partie de 
année, Les plus remarquables sont : + La 
Vraila, qui se dégage des mon à Ve. 
nasca. 2 La Maïra, qui passe à à lians 
et à Carallermaggiore. Le Tanaro, qui 
prend naissance entire le mont Giaje et le 
mont Fronle, se grossit du Tanarello, passe 
à Ceva, contourne les collines du Montferrat, 
reçoit sur sa rive gauche la Sfura, à Chertsco, 
tourne au N.-E., arrose Alba, Anti, traverse 
la plaine d'Alexandrie et finit près de Ransi- 
gnana. La Stura descend de l'Enchestre 
et passe à Comi pour finir à Cherases, 
Tanaro recoit sur sa rive droite ka Hormidia 
formée de deux rivières qui se réuniment en 
amont d'Acqui. 4" La Sorieia, qui descend 
des montagnes de la Scoffere et arrose Not 
et Torlone. 5e La Treblia, qui prend aussi 
naissance au col de la Seuffera, baigne 
Bobbio et tombe dans le PO en amont de 
Plaisance. 6° Le Turo, qui vient du col des 
Cent-Croix, traverse le col de la Cine, ar 
rose Fornoue el 6 jette dans le PS entre 
Crémone et Cassie + > 2, l'arme, 
ui passe à l'arme. 8 Le Crostale, qui pr 
pris de Reggio et fini à Guartaile. La 
Seechin, qui coule gauche de M ke 
10e Le Panare. 11° Le Arno, qui pres 
de Vergalo, entre on plaine à = £ Bologne 
et s'unit au Pd di Primaro. Lie Le Santerne, 
qui arruse 
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Le Tagliamento (170 kilomètres) à sa 
source au N. des Alpes Vénitiennes, 
d'abord de l'E. à l'O., puis du N. au S. et se 


bo < l'Adriatique à l'O. du golfe de 
. Son cours est tout entier en terri- 
toire alien. 


Les bassins des flouves tributaires de 


, rés 
globe. Elle l'est mème à nn tel point qu'en 
maints endroits elle est couverte de maré- 

En outre, de nombreux canaux servant 
à navigation où à l'irrigation ajoutent 
encore à la richesse de ses cours d'eau na- 
turels, Les principaux de ces canaux sont : 
le canal Carouwr, ouvert de Chivasso entre le 
P6 et l'Adda ; le canal de l'Oglio à Crémone, 
et le canal Bianco, dérivation de l'Adige. Les 
canaux pe ee sont particulièrement 
multipliés en bardie. 

Les fleuves qui descendent des Apennins 
ne sont pas comparables à ceux de la Haute 
Italie: coux d'entre eux qui finissent dans la 
mer Tyrrhénienne sont, du N. au S, : te La 
Magra, à l'E. de la Speztis. 2 Le Serchio, 
au N. de la région toscane, Il parcourt la 
vallée de la Gar/agnana, passe à Castel- 
Nuvro et à Lurquer, el dans la mer 
au-dessus de Viareggto. 3 L'Arno, qui nait 
au mont Fallerona, forme une boucle qui 
caioure le Prato-Magno, puis tourne à l'O. 
et, dans cette partie de son cours, baigne 
Florence, Empoli, lontevedra, Pise, et se 
jette dans la mor Tyrrhénienne en aval de 
cvtte ville après avoir traversé une région 
tmarécageuse. Entre le Serchio et l'Arno est 
le petit lac fentina que dominent les mon- 
tognes Pisanes. 4e La Cecina, qui descend da 
platenu de Toscane, est longée par un che- 
mia de fer qui dessert les lugoni, et finit 
dunes La mer à Cecinn. D L'Omtrone torse, 

ni travéres le plateau de Tosrand et arrose 
Grosse avant de se jeter dans la mer 
© La Tibre, qu prend A source Au mon 
Comere et coule du N.-E. au S.-0, en arro- 
sant Pire San-Siefano, Borgo San: Sepulere, 
Oiltadi-Castelle, Pratla, Pérouse, Todi, 
Ovte où 1H devient narigable, Home et se 
pote dans La mer par deux brns à Fisméicime 
et à Ontie, La Tibre est gross de nombreux 
affonts dont les principaux sont : «ur la 
pres droite, La Paglis: sur la rive gauche, le 
Chiareis: La Nrra., nie du Feline, qui 
bo es] bee poonta Sibyllins, passe à Terni, 
à Nora et «a joint au Tibre à Ovtr: le Te 
tros, qui eu l'ancien Amie. Le Tihre com- 

me avec l'ârme par un canal ouvert 
dus Le val dé Chians. 7° Le Garigliane, qui 
arvons Le puys napolitais, se forme de Liri 
« de Serre ue à l'onteruwrre, et tombe 
dans ls mer à l'E. de Goûter. 5 Le petit 
fours cltier du Volturss, qui sun 0 





DIVISIONS POLITIQUES 
AVANT L'UNITÉ ITALIBNNE 


L'Italie est une agglomération de contrées, 
les unes naturelles, les autres devant leur 
création à stances 


des circon ‘ 
Un certain nombre d'entre elles, avant 
l'uni u pays, 


e 
rie, comprenant les À anins qui entourent 
ET see bd on An Lombardie, eue 
le Tessin à l'O., les Alpes au N., le 


é ris» Pô au S. 4° La Vénétie, 
Je “ 
&e L , qui tire son nom de l'ancienne 
voie Émilienne et qui est resserrée 
Apennins au S. et le Pd au N. Ses 
Des © le Rec 7 ON ON 
h au S. 
M que bio et dont Agrenne eu la la 
us importante, 7° Les 
ecran l'Apennin à l'O, et l'Adrtlees l'E., 
descendant au S. jusqu'au Gran Sasso 
lia; Rimini et Ancône sont les deux 
les plus considérables de ce territoire. 8e La 
Toscane, entre les Apennins à l'E., la Mé- 
diterranée à l'O. et formée par les bassins de 
l'Arno et de l'Umbrone, %e L'Ombrie ou 
bassin re 2 du 2 au S. des a- 
nins. 10° Campagne de Rome, 
l'ancien Latium et que la malaria a pd 
{ La entre le 


pure déserte. 11° La Sabine, 

felino, la Nera et le Tibre. 12 Les Abruz- 

zes, plateau intérieur de l'Italie entre 

chaine orientale et la chaîne occi 

Apennins. 13° La Molise, située entre la 
aiella et le mont Gargano et confinant à 


l'Adristique. 14° La Terre de Labour, cor- 


respondant en majeure ie à! 
Campanie, 15° Les Fouilies, qui s 
sur toute la ans à d'Otrante et mème 
_ au N. th nr 4 a mi À 
lles sont séparées ‘éperon 
r la Capilanate, 16° La Ds 
Sant le fond du golfe de Tarente. 1 
ui forment la presqu'ile occiden 
tale du S. de l'Italie, celle que l'ona - 
rée à un pied. On les subdivise en Calabre Ci- 
térieure au'N., Seconde Calabre Uliérieure an 
milieu, et Premiére Calabre Ultérieure au S. 
Avant que l'Italie eût été réunie sous un 
Louvernement unique, alle se com 
États suivants : 1e Le de 
e Sardaigne), 


(Piémont, Ligurie, île 
tale Turin. 2* Le royaume . 
Vénitien, capitale Milan. 3° Le duché de 
Parme, capitale Parme. t* Le duché de 
Modène, capitale Modène. &* Le grand- 
1 ÿ Fu roue Puonet: 6 Les 
, € *, compre- 
nant une partie de l'Émilie, la » les 
Marches, Ombrie, la Campagne de et 
la Sabine. 7° Le royaume de N où des 
forme du reste de l'ltalie, de- 
ee les Abrusses jusqu'à l'extrémité S. de 
péninsule et en outre de la Sicile et des 
Vies adjacentes. Tous ces Êlats ne constituent 
sujourd'hai qu'une seule puissance, Néan- 
moins il d'y Lroutre encore une petite enclare 


ui à comserré sn indépendante : c'est ln 
République de Saint-Marin, dans les Mar- 
ches, nu 5.0, de Rimini 
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ciens volcans de 
de Rome, Plus au S., 
nouveau massif de 


nature granitique, Enfin tout le long de la 
côte de Adriatique, entre les Apennins et 
‘allonge une bande de terrains 


travaux trop coûteux. Les pion ee-rÿ ré= 

gions minières du pays sont 

ridional des Alpes, le littoral de la Toscane, 

l'île d'Elbe et l'ile de Sardaigne, Nous dirons 

quelques mots des trois premières, renvoyant 
e à l'article qui concerne 

ds versants 


S 

tes ph mn dont l'exploitation à eu une 
certaine activité dans les vallées de Gondo, 
d'Anzasca, de Toppa, d'Antrona, de la Sesia : 

renonce successivement à cause 
| prix de main-d'œuvre, Il 
s0 rencontre aussi dans ces mêmes localités, 
surtout à Locarno (vallée de la Sesia) et à 
Varallo {province d'Ivrée), des filons né- 
tiques nickelifères également délaissés. Dans 
le val d'Aoste et dans la province d'Ivrée, 
notamment à et à Traverselle, il existe 
des mines de fer + pe qui ont fourni 
autrefois jusqu'à 10000 tonnes année ; 
mais elles ne sont plus exploitées aujour- 
d'hui que par intermittence. À l'heure ac- 

métallifères 


les plus impor- 
tan le italienne sont ceux de 
ja Toscane, dont le cuivre est le 
produit. Xe td > 
chaine Apennin qui longe le 
littoral de la Méditerranée . 


SRE NEA pins, de riles 
Ripa), ete. le ns : " 
on rencontre 

Lo Gjls rupuit contiennent dt béma- 
tite, du cuivre , du for sulfuré, de la 
et de la La mine du Tempe- 

rino, consistant en cuirreuses el en 
pyrites de fer su En À 4 
mains, l'a été de nouveau de 1860 à 1450, Sur 


Toscane ent celui de Monte Catiai qui fourmi 


la ne partie du emit ur 
die Freutes un Le à use tros. 
vont accu 


! le cuivre be et le cuivre 
pape et depuis plus de trente sms que ce 
emactivoment exploité, ile à pount 


de signes d'appauvrssement. Ceile réussite 
encouragea ouvrir des travaux sar les 
flous de flocea Tederighi, du 


analogues 
Terricio, de Monte Castelli et de tennconp 
d'autres localités ; mais on à été contraint 
d'abandonner successivement tous ces der 
niers. Les pa nies exploitations de 
minerais fer dons l'italle centrale est 
celle de l'ile d'Élhe, fameuse par ses beaux 
Paquet Dig oh agree eu sc à 
dla près de fo, dans la partie orientale 
de l'ile. Le minerai s'y trouve au contact 
des serpentines, absolument comme dans la 
chaine métallifère de la Toscane. Îl n'existe 
aucun gisermne de minerai dans 
tai er À le mine de 
‘ltalie ne une seule mine 
houille; mais elle squiques ee d'as- 
thracite et de lignites. Dans 
sont ouvertes en s points 
carrières de M et de gneiss, ainai que 
des carrières de marbre qui ne sont pas 
us célèbres de l'Italie, la haute Lom- 
, les argiles et les marnes bleues four- 
nissent des terres à poterie et à falence. Len 
se ines sont ex dons une foule 
de ités. Une de leurs variétés constitue 
ln pierre ollaire, die péerre de Côme, qu'on 
trouve à Chiavenna dans le canton des 
Grisons. En outre, cette roche métamor. 
phique est exploitée aux environs de Suse, 
dans le val Sesia, au Prato en Toscane, et 
autour de Gênes. Parmi les innombrables 
variétés de marbres de l'Italie, on diet 
particuliéremeut le marbre blanc secte 
roide où marbre statuaire de Carrere, dont 
on fait usage dans le monde entier et dont 
il n'existe pas moins de 720 carrières sur 
lesquelles environ 300 sont encore exploitées 
de nos jours. Les marbres de Serranessa et 
de me net ; Lx p us Alpes Apuanes 
sont à s à celui arrare el presque 
autant estimés. Puis Boop les différents 
marbres décoratifs » que le crpolin, 
venant de la cète de Gênes, le porter La 
le plus estimé s'exploite à Porto. Venere à 
l'extrémité de la presqu'ile qui ferme à TO. 
le golfe de la Sperxis. Toul près de cette 
localité se trouve Luni, l'ancienne Lund, d'ots 
les Romains tiraient le portor antique. 
Parmi les marbres brèches, l'italie st 
la brèche de Vérone et la bréche violette 
qu'on extrait de ln côte de Cènes. Les envi. 
rons de Sienne fournissent la brocatelle où 
marbre jaune de Sienne. Le territoire de 
Florence Le des qe pe ape COLIS 
formes. pierres à bâtir us connues 
de l'Italie sont : 4* Le travertin, pierre bian- 
che mp que forment les eaux qui, 
lorsqu' laissent déch leur acide 
carbonique, surtout quand c tombent en 
cascades, déposent du carhouate de chaux 
qui 2 concrétionne PE LA ra existe 
sur le cours supérieur mio, w'sux 
environs de Tivoli, des masses ds trerertin 
dont la puissance n'est pas inférieure & 120 
ou à 150 mètres. Î] en existe également de 
vastes carrières dans différentes + 
gr re gg tre qu ot 
été construits tous tetsples es 
ds Home à ls plopert des mésemets me 
dernes de ceite ville, 2° Le panchine, va- 
ridté de travertin contenant du gravier et 
















: quelquefois des dépèus de soufre 
et de gypse. L'albdire de Vollerra na été pro- 
dait par d'ancions lagoni, Los soufflards ac- 
ielsVes plus connus sont ceux du bassin de la 
Cecina en Toscane, On les trouve réunis par 
dix où par trente à la fois à Monte Cerboli, 
Le eviel. Nue et Monte Rotondo, Un chemin 
de for à été construit dans la vallée de la 
Cecina le service des lagoni, (V. Suf- 
foni, Soufflard, Lagoni.) La vapeur d'eau 
qui s'échappe par les su est à une term- 
Dre qui varie de 105 à 1206, Il y a dans 
s Apennins, sur le versant de l'Emilie, 
d'autres émanations consistant en eau froide 
et en hydrogène carhoné gazeux, et qui sont 
les témoins ultimes de l'ancienne activité 
des voleans : ce sont les salses où salses, 
volcans de boues qui s'échappent du sommet 
de petits cônes ayant généralement moins 
d'un mètre de hauteur. On les rencontre 
surtout dans le Modénais à Sassuno, district 
de Castet-San-Pietro, et à Sassuolo, Non 
loin de cette dernière localité il existe au 
mont Zibio des sources de pétrole connues 
depuis la plus haute antiquité. Enfin, le 
long de la route de Bologne à Florence, 
d'autres dégagements de gaz combustibles 
s'opèrent, non au milieu de l'eau, mais à la 
surface d'un sol sec et pierreux, Ce sont les 
mofetles. Les lieux où celles-ci se trouvent 
sont désignés sous le nom de ferrains ar- 
dents, parce que les gaz qui en sortent s'en- 
flamment quand on y met le feu. Les prin- 
cipaux de ces terrains ardents sont situés à 
Porretia, à Bocca-Suolo, ainsi qu'à Bari- 
gazzo et à Pietra-Mala dans le Modénais. 

Une autre phase de l'activité des volcans, 
intermédiaire entre la sortie des laves et le 
dégagement des soufflurds et des mofettes, 
est caractérisée par l'émission d'une grande 
quantité de vapeur d'eau mélangée d'acide 
sulfhydrique. Ce gaz se décompose au con- 
tact de l'air et abandonne du soufre natif 

ui s'accumule en couches formant ce que 
l'on nomme une solfatare où soufrière, La 
plus célèbre des solfatares d'Italie est celle 
de Pouzszoles, au milieu des champs Phlé- 
gréens, Les vapeurs sulfureuses sortent d'un 
ancion cône volcanique dont la dernière 
éruption eut lieu en 1198, Le sol de la sol- 
fatare est si élastique que quand on marche 
dessus, il résonne comme un tambour, On 
l'exploite comme mine de soufre, Une autre 
solfatare + eg 2 plus considérable est 
celle de Vulcans, l'une des îles Lipari; en- 
fin, la Sicile possède aussi plusieurs solfa- 
tares exploitées comme mines de soufre. 
Presque toujours, en même temps que du 
soufre natif se dépose dans les solfntares, il 
s'y forme de l'acide sulfurique qui, en atia- 
quant les parois de trachyte de l'ancien 
volcan, donne à La fois naissance à du gypse 
et À de l'alunile où roche d'alun naturel 
qu'il est facile de convertir en alun ordi- 
naire, Îl y à des gites d'alunite à Montiont 
et à Campiglia, en Toscane, ainsi qu'à ln 
Toifa prés de Civita-Vecchia, dans les Etats 
romains. La pierre que l'on en extrait, cal- 
cinée, puis lemsivée à chaud, donne, quand on 
fais évaporer l'eau, un alan très pur connu 
dans le commerce sous le nom d'alun de 
Rome, et qui était autrefois l'unique sui- 
fate d'alumine et de potasse dont on fit 
urage, 

L'abondanre des roches éruptires et l'éten- 
due des districts volcaniques donnent lieu de 
penser d priori que l'halie et riche en 
sources minérales et thormales. C'est ce qui 
a lies en effet. Néanmoins aucune des stations 
d'emux minérales ne jouit d'une grande célé 
beité on dehors du pays. Les plus fréquen- 
tées sont colles de Cormayeur, d'Acqui et 
de Vases en l'rémeont : 
ques, de Monte Catini, de vol di Nicrole ei 
de SanJulians en Toscane: enfin, dans 
l'ancien royaume napolitain, les sources de 
Castellamanrt, d leche, ete 


les sources de Lu 


déboisés et ce que l'on nomme une forét en 
lualie n'est qu'un terrain où croisent des 
« ploitati » eu lle à peu 
exploitation iére est-e 
impossible. Néanmoins les forèts Ag à re 
tent encore en Piémont, en Lombardie et en 
Vénétie sont principalement peu 
hétres, de châtaigniers et de pins, et il existe 
rés de Ravenne une grande forét de 
5000 hectares entièrement composée de 
pins. Les bois e Pr gr da Ré mr four- 
nisont une irrégu ignée 
of le nom de gallon du gran et que 
l'on im chez nous pour le tannage 
mo moi en 
isés que l'on exploite r 
ration da tan, que donne du ie du 
chéne ordinaire, et pour celle du " 
fournit l'écorce du chéne-liège. Les lors 
de la Toscane sont aussi u pour 
préparation du charbon de bois et de la 
. Les mélèzes qui abondent autour 
du littoral N. de l'Adriatique produisent la 
térébenthine dite de Venise, et ceux du pla- 
teau de la Sila donnent une bonne 
agé à manne croit sur le mont 
différences considérabl 
et en altitude qui existent entre 
rentes parties de l'Italie, se traduisent pa 
une grande variété dans les produits agri- 
coles. Dans la plaine du Pô, on cultive pres- 
ue toutes les céréales, principalement le 
roment, le maïs qui, lorsqu'il est attaqué 
par le verdet ou verd: 


il 


F 





fl 


; 
$ 








" 


de pellagre. Dans les plaines de la Haute lta- 
lie qui peuvent étre i on 

culture du réz dans différentes localités du 
Piémont, de la Lombardie et de la Vénétie, 
surtout à Novare, à Verceil, à Milan, à Gera 
d'Adda, à Mantoue, à Rovigo, etc. On voit 
aussi dans la Haute Italie des champs de 
sorgho, de haricots, de doliques, de û 
de terre. Les principales plantes 

les cultivées la méme région sont le 
chanvre et le lin. On estime surtout les 
chanvres du Bolonais, du Ferrarais, du 
Modénais et du Piémont. Le lin constitue 
une culture importante dans la Lombardie. 
aux environs de Crémone et de Créme. Dans 
les autres parties de l'Italie, il est cultivé 
en Toscane et à Potenza, La Vénétie fournit 


de Salorne, a perdu i 
rtance depuis la découverte de l'alisarine, 

a Toscane et les environs de Naples rivali- 
sent avec la plaine du PÔ pour la uction 
du froment, et les blés durs de Naples, pro- 
venant de Bartetia, de la plaine d'Areszo, etc, 
sont recherchés dans tous les pays. Les 
prairies naturelles les plus renommées du 
monde entier sont les prairies irriguées de 
la Lombardie ; celles des environs de Milan, 
connues sous le nom de Marcites, donnent 
de l'herbe toute l'année, mème en hiver, et 
fournissent cinq à six coupes par an. Quand 
on les De on ie un de 

inés fromental, de ray-grass vivace 
y trèfle des prés. Les autres régions de 
l'Italie n'ont que les pâturages et les p- 
tis de l'Apennin dont les plus pe en 
sont ceux de la Toscane et des Abrursés. 
C'est dans ces derniers les troupeaux 
transhumants de la Pouille viennent passer 
2 mas able parie ificielles 
n'existent guère qu'en Lombardie, et elles 
sont composées trèfle, de lolléo et de 
lurerne, 

La vigne est une des plus grandes richesses 
de l'talie : Æ., = les de Sicile dont il 
sera éa # (V. Sicile) ont une répu- 
À gp s'étend dans le monde entier. 
Après la Sicile, les terrains les plus favora- 
bles à la culture de la pe sont les coteaux 
do l'Émilie œur la rive droite du Pé. Vien- 
nent ensuite les vignes du Piémont qui four- 
nissent les vins du Novarais. de la vallée 
d'Aoste, des coteaux de Montferrat. Les 
poutes des Alpes Maritimes et de l'Apeunin 


erame, comme il arrive 
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parmesan, quoiqu'il ne vienne 
,. Dans les nr de la 
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_ méridionale 
… On les conduit l'été sur les montagnes des 
__ Abruzzes où ils , pour ainsi dire à 
… demi sauvages, En Italie, les pores sont pro- 
Ë ement plus nombreux que les 
E- d'animaux domestiques. C'est 
dans ln et dans les provinces mé- 
_ ridionales qu'on en élève le plus, [ls alimen- 
tent le commerce de la charcuterie italienne, 
… Ja plus renommée du monde entier, Il y a 
| aussi en Italie, comme tous les pays 
É du Midi, beaucoup de chèvres, 
sont très ciables à M 
te. n, aux environs Pise, 
d domaine de Sathassora, on 
taines de chameaux do- 










hi 


lle beaucoup de can- 

t du müûrier, nous avons 

des vers à soie qui pro- 

le quadruple de la quantité de soie 
one rance, Au point de vue de 
i tière ière, 





dont l'une est la 
saurions serpentiformes, 
venimeux où non. Le 





ITALIE. 


des murailles habite déjà les cûtes de 
DSTI nrbeste 
, Parmi les m 
uve la seolopendre guilde, et parm] 
arachnides, le scorpion et la fnmeuse (a- 
ou tarentule, D'intéressantes 
de crustacés peuplent les eaux salées 
éaux douces. Quelques-unes d'entre 
ninai que certains poissons dont l'ha- 
ordinaire est l'eau de mer, se sont 
accoutumées à vivre dans l'eau douce, 


INDUSTRIE 


L'industrie des métaux est nécessairement 
assez peu dévele en lialio par suite du 
manque de . Les minerais sont traités 
dans les forges de Follaniea, localité de la 
Toscane qui aussi des chantiers de 
construction, Il y en à d'autres à Saint- 

de K vd he Pa ip = la 

rès a ; on ue 
Handronserie, de la quincaillerie et du fil 
de fer, La Lombardie à manufactures 
d'armes à Brescia, à Corcina, et Milan, 
Brescia, Florence fabriquent de la coutelle- 
rie. Les prinei industries chimiques 
consistent dans In préparation de l'acide 
ue, dans celle de l'acide sulfurique dont 
il existe des fabriques à Turin et à Milan. 
Gènes et Livourne fournissent de la céruse, 
et les provinces napolitaines, de la potasse et 
du vert-de-gris. En Ligurie, dans le Piémont, 
dans la Vénétie, dans les inces napoli- 
taines, on tanne les peaux envoyées de Sar- 
daigne et d'Amérique. De nombreuses fabri- 
ues de savon existent en diverses parties 
e l'Italie; les plus importantes sont celles 
Gènes, de Livourne et de Naples. En fuit 
d'industries alimentaires, on remarque celle 
ui a pour objet la fabrication du fromage 
it ou de Grana. La Romagne, 
l'Émilie, Bologne, Prato sont connus par 
leur charcuterie. Les provinces napolitaines 
et la Ligurie confectionnent des pâtes ali- 
mentaires telles que vermicelle et macaroni. 
Parmi les liqueurs on si le vermouth 
de Turin et l'anisette de Brescia. Les fila- 
tures de coton sont concentrées dans la 
Vortre: Le Tien: ce poule ent à 
V Ë urie en aussi à 
Gênes. Les étoffes de coton sont tissées dans 
l'ancien royaume napolitain, à Cosensa, à 
Catanzaro, à Castellamare; en Toscane, à 
Florence et dans la vallée inférieure de 
l'Arno; enfin, dans différentes villes de la 
Lombardie, telles que Milan, Biella,Voghera. 
La toile est fabriquée dans tous les lieux où 
on récolte le chanvre et le lin. Il existe des 
fabriques de drap commun à Hiella, à Turin, 
à Génes, à Coni, dans la province de Vicence, 
en Toscane, dans les provinces napolitaines. 
Les plus im tes fabriques de soieries 
sont établies à Gènes, à , à Bologne. 
La fabrication de la dentelle est une indus- 
trie assez dé aux environs de Gènes, 
de Milan et de Venise. Les chapeaux de 
ille d'Italie sont faits en Toscane, à Signa, 

Brozzi, à Pistoie, à Prato, et aussi 
les Abruzzes et à Vicence, La Ligurie con- 
foctionne des articles de cordonnerie pour 
l'exportation. L'industrie de la ganterie est 
Naples. D y à des Rbelques de peus at de 

a a ues et 
faïence és presque toutes les provinces, 
surtout à Florence, à Milan, à Ancône et à 
Naples. Venise et Murano sont connus pour 
Rose 4 idee me ententes 

et a une tation. 
Les provinces na "4 le Piémont, le 
littoral de Gènes, Ia Lombardie, la Toscane, 
Les instru- 
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abords de I Sie de La excep- 
tibles estimés. re am plus impor- 
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tantes de la mer Tyrrhénienne sont le han, 
le maguereau, la sardine et l'anchois, Dam 
l'Adriatique, la péche est particulièrement 
Dee = Sun pe ray de la Vénétie : les 
agunes 'omacchio sont esplorées 
plus de 5000 pécheurs qui se  — Pis 

des muges, dos anguilles et des au. 
delles. Ces poissons s'y prennent en si grande 
abondance que souvent où est contraint de 
les utiliser uniquement comme engrais, En 
outre, les marins du golle de Génes, de Li 
vourne et de Naples vent la grande 

et vont recueillir le corail sur les 
côtes 8-0, dé la Corse et sur celles de ls 
Barbarie, 

L'ltalie exporte des marbres, du soufre, 
de l'huile d'olive, du vin, des soies grèges 
et des étoiles de soie, des essences, ainsi que 
des parfums. Elle recoit à l'importation du 
fer, du cuivre, de la houille, des céréales, 
du coton brut ou tissé, de la laine et des 
draps, des soies grèges et des tissus de soie, 
des céréales, du sucre raffiné qui provient 
surtout de la France. 


VOIES DE COMMUNICATION 


En lialie, les routes de terre laissent 
beaucoup à désirer, Les plus importantes et 
les plus fréquentées se trouvent dans la 
vallée du PO et en Toscane. provinces 
méridionales en sont presque complétement 
dépourvues, Les routes nationales et pro- 
vinciales sont les moins défectueuses, les 
chemins communaux étant en général en 
mauvais état. Il existe dans le pars trois 
grandes lignes de chemins de La reliées 
entre elles par des voies transversales, La 
pe importante est celle qui pénètre en 
talie par le tunnel du mont _ passe 
à Turin, à Alexandrie, à Plaisance, à Parme, 
à Modène, à Bol et vient toucher l'Atria- 
tique à Rimini, De là elle suit le littoral de 
cette mer jusqu'à Brindisi, C'est la li 
que suivent les nations occidentales de l'Eu- 
rope pour se rendre dans les Indes. La se- 
conde voie, partant également de Turin, 
longe le pied des Alpes par Milan, Vérone 
et Vicence, pour atteindre Venise. La trai- 
sième, venant de Nice, longe la côte du golfe 
de Génes et tout le rivage de la mer Tyrrhé- 
niepne jusqu'à S . Les voies transver- 
sales relient entre elles les deux des 
lignes de la Haute Italie et celles qui Fordent 
la mer Tyrrhénienne et la mer Adriatique, 
Un chemin de fer partant de Rome se hifur- 
ue au confluent de La Ners ot du Tibre sur 
et sur Ancûne. Des tronçons plus 
ou moins étendus aboutissent au rivage du 
\fe de Tarente ou en longent les contours. 
e bord oriental des Calabres est ouru 
par le chemin de fer de Reggio à Cotrone. 


POPULATION 


Les éléments constitutifs de la population 
italienne sont d'une diversité infinie, qui re- 
monte aux plus anciennes périodes de l'his- 
toire et qui s'est encore pr # les 
invasions du moyen âge, Au N. le 
bassin du Pd, on trouve les descendants 
des Celtes, des Ligures, des Gaulois, des 
Germains, des Vénètes, Au centre, dans le 
bassin de l'Arno, ceux dos Etrusques, et, 
dans celui du Tibre, des populations congé- 
nères qui ont formé la race latine, person. 
nifiée dans l'individualité romaine: au S., 
les restes d'une vaste accumulation de colo- 
aies grecques. (V. ci-dessous Jalie ancienne.) 
La chute de l'empire d'Occident amenx dans 
le N. de l'Italie des pou d'ongine ger- 

que : Vandales, s, Hans, ete.; au 
S., les Arabes et les Normands. D'a 
MAC. Biondelli et Ascoli, qui ont étudié les 
uestions d'ethnologie itahenne par les côtés 
Hngustques et La a les elements 
étrangers de la popu vent se ré- 
duire actuellement à cinq : 1° les Alirmames, 
au nombre de quelques milliers, dans une 
je des vallées des En ox N 

les Sluves, dans le Frioal oriental et sur 

la m4 qe <= jusqu'à Le somggé êr Les 
ations française, dans La 
Vallée d'Aoste re les 


pines: 4* des G 
: Se des Albanais, 
dans le S. de l'Italie et jusqu'en Sicile, 


ë 


à 
A} 
ët 
; 


5j 
é 
- 


5,2 
Ru 
Qt 
Hl 
[3 
FE 
+ 
; 


HE 
LS -12 
: 


totalité 


ue 

sont tolérés ; mais on ne compte qu'un 

nombre de protestants; la Le 

ces derniers sont vaudois et de 

ise : ils habitent les vallées du Pelice 

a la Clusone en amont de Pignerol. 11 

a en outre un certain nombre d'israélites. 

nes communautés d'Albanais ont con- 
sorvé le rite grec, 


LITTÉRATURE, BEAUX. ARTS, 
SCIENCES 

On ignore ce que fut la langue italienne 
dans ses premiers âges; mais les plus an- 
ciens monuments nous la montrent déjà 
ne de déclinaisons, tandis que le vieux 
rancais avait conservé un nominatif et un 
aceusatif. Quoi qu'il en soit, l'italien fut le 
premier des idiomes modernes qui isit 
des gr are À < LL] a 
aure siècle, Dante composait la Divine Co- 
médie ; au xive siècle Sraripent en lialie Pé- 
trarque et Hoceace. Puis, après la de 
Constantino en 1453, s'ouvrit l bril- 
lante de la isvance avec les noms illus- 
tres de Machiavel, de l'Arioste, de Guichar- 
ee Bembo et du ne D ri me xvre siècle 
ti marquée par une éclipse de la littérature, 
et Le génie iliéraire ne se réveilla guère en 
lialje qu'au commencement du xvun* siècle, 
La Renaissance italienne fut peut-être plus 
célèbre encore par l'éclat de la peinture 
à ed par celui de la littérature. Même pen- 
nt le moyes âge, l'Italie n'avait point man- 
ué de peintres habiles, parmi lesquels on 
doit signaler Gioflo qui vivait au commen- 
coment du xiv® siècle, Mais au xv® siècle, 
les peintres de génie abondent. 1} sufit de 
cher Bellini, le Pérugin, Raphaël, Léonard 
de Vinci, Michel-Ange, le Corrège, le Titien, 
Andrea del Sarte, le Cararage, je Prima- 
tice, Jules Romain, le Tintoret, Paul Véro- 
mére, les trois Carrache, le Guide, l'Albane, 
le Dominiquin, etc. La gloire de ces grands 
artistes remplit tout le xv* et le xvre siècle; 
is érent la peinture à un état de Sr 
feet auquel elle n'atioignit jamais dans 
aucun sg 4 ni dans aucun pays. 1} semblait 
que tant chefs-d'œuvre eussent tari la 
veine artistique, et quoique, depuis, l'Italie ait 
en enore des pee de premier ordre, ils 
devinrent de plus en plus rares. La sculpture 
aussi produisit des chefs-d'ouvre que rap- 
pellent les noms de Michel-Ange, de Benve- 
muto Cellini, du Hernin, de l'Algarde et de 
Canora. Ce dernier date du commencement 
du xixt siècle. L'architecture fut toujours 
en lialle la branche la plus inférieure de 
l'art, quoiqu'ells compte d illustres sen 
tants tels que le Bramante, Michel-Ange, 
Jules Romain. Maïs, mème à la plus belle 
0e elle eut toujours quelque chose d'af- 
focté et de manidré, Lorsque les arts du 
dessin baissèrent, la musique prit un grand 
ercr el Pme ra Pergolow, l'ocsiello, Ci. 
mare, Mrreadante, Picrini. Rellini, Doni- 
aréti et enfin Rossini ot Verdi qui furent nos 
tovtemporains L'Italie à eu moins de .a- 
vante que d'artistes. Néanmoins la scionce 
5 (nt représentée r Cardan, Tartaglia, 
tialilée et Torricelii. L'anstomée et la 260 
bagie furent cultivées par d'illusires anato- 
miisies, phyticiogites et natwralistes, tels 
que Vensie, Eurtaehi, Malpighi, Spallan- 
sani, Césalpéa, eue. La phrsique doit à Gal. 
vomi et à V'olle les découvertes de premier 
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nombre des illettrés y est , prin- 
cipalement dans les environs de Rome «a 
dans l'ancien royaume de Na L'instruc- 
tion secondaire est donnée des gym- 


nases, dans des lycées et dans des éta 
us désignés sous les noms d'Anstituts et 
d'Écoles techniques. DT 
eat réparti entre dix-sept 
EE A rt 
té a est ce com 
sus d'élèves L de professeurs dis- 
és. L'unive de Turin vient au se- 
cond rang. L'Italie est célèbre dans le 
monde entier ee gg ca et par la 


richesse de ses m 
L d'Italie est aujourd'hui divisé 

e royaume : d 
en 69 provinces. Voici la liste des compar- 


è 


en compartimenti terril 


La république de Saint-Marin nt trA hec- 
tares PET hab. dans 
Le mé age ed 2 
vi orliet 

À l'Émilie et aux Mere 10 panier 


Génes, Florence, Venise, À 2 
Livourne, Messine (en Sicile), 
l'adour, Parme, Brescia, Pise, gr Le 
Sardaigne), Crémone, Modène, À , 
Patie, Ferrare, Ancône, Mantoue, Vicence, 
Côme, Raguse, Reggio (Calabre), Bergame, 


Sienne, Udine, 
HISTOIRE 


Avant de mourir (395), Théodose le Grand 
avait partagé l'empire entre ses deux fils 
Arcadius et Honorius: à ce dernier échu 
l'Occident dans lequel l'Italie était com- 
mine Les mn anciens ee he 
e moyen commencait ; : 
scherait de mourir, le christianisme triom- 
phait ; 


péninsule. En 403, les Wisigoths se jettent 
sur l'Italie, mettent Rome à sac et t 
leurs dévastations jusque dans les provinces 
méridionales; Auila détrait Aquilée (459): les 


Vandales, appelés nee aa ie, 
mt re Vie” du e (455). Enfin les 
soldats germains composant en grande par- 
tie les armées, proclamèrent leur chef 
Odoacre roi d'Italie. Celui-ci chasss Romulus- 
Augustale, fantème d'empereur, et mit fin à 
l'empire romain d'Occident (476). En 493, 
Théodorice le Grand, roi des 
s'empara de toute l'Italie; mais, en 535, Bé- 
lisaire et Narsès rétablirent l'autorité de 
l'empire d'Orient, jusqu'à l'arrivée des Lom- 
(568), qui ne laissèrent aux empereurs 
ue l'exarchat de Ravenne. Cet état de choses 
ura jusqu'au moment où Léon 111 l'isau- 
rien se déclara Le les iconoclastes (726). 
Naples, Amalñ, Gaëte se rendirent indé 
dantes, et Rome se constitua en rrpubique 
sous l'autorité de son évêque. pa 
Rtienne LE, y par les Lonberds, 06508 
les Francs à son secours: ils vinrent avec 
lépin le Bref qui, cà 755, s'empars de 
l'exarchat de Ravenne et de la Fenta (Ri- 
mini, Pesaro, Fano, Sinigaglia et Ancène); 
un peu plus tard (774, Cha ne 
truisit ls monarchie des L 
couronner à Rome empereur d' 
(800). Le N. de l'italie fut alors annexé à la 
monarchie franque, tandis que le S. restait 
aux Lomharde et que quelques parties de ln 
Calabre demeurérent ntes de l'em- 
pire d'Orient, Au N.-E. se développait la 


Cet 


suite des. 


Hyn 
te 

Ë : 
Ë 


+ 
+ 
Ë 


E 


à 
4 


î 
SE 
















4 de Naples et conclut avec les 
D Dnetine Res 
E Dale se remsitre catre Les maine de 


. La nes re achevée, Fran- 


ÉnRee Done 
ttus , 
sur igliano, furent forcés d'aben- 
: le ro pipe Par lo traité 

de Blois (1! Louis conserva le Mila- 
pais; ensuite ir 
£ 2. à (1507), La ligue de 
lambeai, dont le pape Jules IL était l'âme, 
conclue l'année suivante (1508); elle 

L pour objet d'abaisser la puissance de 

à Louis XII pen l'Adda et remporta 
u les Vénitiens, à Agnadel, une victoire 
‘ t achetée, Jules Il, ayant atteint son 
» but, accorda l'absolution à la république de 
Û et travailla à l'expulsion des « bar- 
À » guerre s0 ralluma cette fois 
Dent es Le Espagnols Le l'autre: alle lat 
‘autre; elle fut 

arquée les victoires et la mort de 

, tué à la bataille de Ravenne 

1511)et se termina par la perte de l'Italie pour 

cais et par l'invasion de la France 

As ps ap par le a de Dijon. 

ne su ter ue 
De entres 




























«rt nouvelle qui eut 
4 pre Navarre ot la Cham- 
pagne (1521), mais qui ne tarda pas à être 
Aransportée en ltalie où le roi de France fut 
vaincu et fait prisonnier à la bataille de 
x, sous les ordres 
, ÿ commirent 
bles atrocités, et Charles-Quint se fit 
| ner em ns à 
Ne (1530). Maitresse des deux extré- 
_ mités de la péninsule, l° ne on régla 
_ alors les à son gré, Vonise seule 
restant libre. Le xvnr siècle lui enleva un 










\ Eade dq , échangée bientôt 
pour la Sicile, à la maison d'Autri- 
qui ne tarda à dominer en Italie, 

utéfois les traités de Vienne (1738) et 
d'Aix-la-Chapelle (1748), avaient le 
Piémont, destiné à étre de nos jours le 
noyau autour duquel devait se former lo 
nouveau royaume d'italie. À la fin du 
xvine ln péninsule le 












de l'Eglise, au centre; le en dar 
Toscane et le Milanais, à l'Autriche; le 
et la Sardaigne, à la maison de 
4 voie, Venise, Gênes et Lueques subsis- 
à t encore comme républiques indépen- 
_ dantes. La République francaise et l'Empire 
| bouleversèrent cetie contrée aussi 
: qu'ils are < y le Ce 

Europe : la première y établit a 
ues soue le protentoret de France; 
le second y installa des princes de la famille 
, Le congrès de Vienne (1814 

défit l'œuvre de Napoléon ler et rendit 
à l'Italie ses anciennes divisions 
uas et ses anciens gouvernements : 
les provinces du patrimoine ecclé- 
ique furent restituées au pape; le Pié- 
7 cute rs le duché de Gènes et Nice, fut 
la maison de Savoie; le Milanais 
et les de Venise furent attribués à 
… l'Autriche qui en forma le Lombard-Véni- 
_ tien; Parme et Plaisance, à l'archiduchesse 
- Marie-Louise; Modène, à un prince autri- 
pra Lucques, à l'ancienne maison de 
et de Plaisance; le -duché de 
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pas: 4 Charles-Albert en 1848 
a env du Piémont par ve 
en 1859, La France étant necourua 


au secours du roi de Sardaigne, l'em Fr 
d'Autriche, battu à Magenta et à Sollérino, 
dut céder la Lombardie et vit chasser d'ita: 
lie tous les ui avalent embrassé sa 
cause, À Aer des Hourbons de 
Na et de la Sicile par Garibaldi, tous 
les Etats de l'Italie, moins la Vénétie et 
Rome, s'unirent sous le sceptre de Victor- 
Emmanuel 11 (1861) pour former us royaume 
unique, L'unité de l'ltalle fut enfin com- 
à la suite des victoires de la Prusse, 
alliée au roi d'Italie, sur l'Autriche qui dut 
céder la Vénétie (1884), et après l'abandon de 
Rome par la France (1870). Dès lors, la pé- 
ninsule n'a plus été « una expression géo- 
graphique » ; elle est devenue un poli- 
tique à la tète duquel est aujourd'hui placé 
Humbert ler, qui a succédé en 1878 à Victor. 
Emmanuel Îl, son père. 
ITALIE ANCI La configuration 
ysique de l'{falie ancienne diffère à peine 
celle de l'Italie moderne; seulement les 
fleuves ont formé vers leur embouchure des 
atterrissements plus où moins considérables, 
ét qui sont surtout très sensibles pour le 
delta du PÔ, Cela étant, nous nous borne- 
rons à indiquer les noms anciens par les- 
quels on désignait les mers, les golfes, les 
Caps, les fleuves, les montagnes, les ré- 
ions, ete., de l'italie. Le golfe actuel de 
énes portait le nom de golfe Liqustique ; 
la portion de la Méditerranée comprise 
entre l'Italie, la Corse, la Sardaigne, la 
Sicile, était appelée mer Tyrrhénienne où 
mer Inférieure. Sur ses côtes, en descendant 
du N. au S., on rencontrait : le Populonium 
promontorium (presqu'ile de Piombino) ; le 
Circeum ne road ou cap Circé (cap 
ganal ; le Cajetanus sinus (golfe de Gaëte) ; 
le cap Misène, qui a conservé son nom an- 


tique; le Crater ou golfe de Naples; le 
Mimervæ mlorium où _ inerve 
fe de Pæs- 


inte della Campanella) ; le 

um (golfe de ; le Pos um To w 
montorium (pointe Licosa au S. du golfe de 
Pæstum) ; le Palinurum ro pa > où 
cap Palinure (pes In ); le Laus 
sinus (golfe de Policastro) ; le pe d'Hippo- 
nium où Terinæus sinus (golle de Sainte- 
Euphémie). Le détroit entre l'Italie et la 
Sicile se nommait le Siculum Fretum ou 
Phare de Messine, dans lequel se trouvaient 
les rochers de Scylla et le tourbillon de 
a le. La mer louienne s'appelait aussi 
mer de Sicile, Sur ses côtes on rencontrait 


l'Heraclæum orium ou promontoire 
d'Hercule (cap Spartivento); olfe de 
Seyllacium ou us sinus (golfe de 


Squillace); le nium promontortum (cal 
pas roro de ; le Tarentinus sinus (golfe de 
dv apyqium ou Salentinum pro- 
mont. (cap Santa-Maria-di-Leuca): le 
canal Le fran (canal d'Otrante) était à 
la limite de la mer de Sicile et de la mer 
Aüriatique ou supérieure. Sur le og de 
cette mer se trouvaient : lo sinus Urius 

fe de Manfredonia) et le 

montorium (mont Gargano). La mer Adria- 
tique ou supérieure ne tait plus ensuite 
aucun Le ni aucun ca uables, À 
l'exception des îles de Diomedæ 
insulæ) (iles de Tremiti), toutes autres 
iles de l'Htalie étaient situées 
dans la mer Tyrrhénienne. Voici leurs noms 
antiques : Corsica (la Corse), la K des 
Grecs; Sardinia Sardaigne), lIyvoes 
des Grecs; Sicilia (la Sicile), la Tocaxgis 
dos Grecs, C'étaient là les trois grandes les 
de la mer Intérieure. Les petites iles semées 
le long de la mer occidentale étaient : Ætha- 
dia où va (lle d'Elhe); Planasia insula 
(Pianosa) et Ægilium où fgéilium (Giglio) 
en face du mont À arius purent 
Palnaria insula imarola) ; dia insula 
(Ponsa); Pand Ventotiene); Ænariæ 
STE et {nan " Dani: Prose 
H Capri où }, Botre 
l'tatie d la Sicile, ïe groupe de lies d'Ésle 
où de Vulcain, Æblie où Vulcaniæ invule 


illes Li t Li {Lipari), 
Mniere de Ale) ee lutte (Volrano 
Strongyle où Strongilos (Stromboli}, ete. 


L 
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Les différentes portions des Alpes 
talent les noms qu'on leur donne pa 
vulgairement aujourd'hui : Alpes Maritinæ, 
2e Cottie, Alpes Graix, Alpes l'enninæ, 
4 hetioæ, Alpes Carniæ, dipes Je- 
liæ, ete. Les Apennins portaient le now de 
Apenninus mons. 

Les pripcipaux cours d'enn étaient connus 
sous les dénominations snirantes : t* Le 
l'adus où Éridanus, sppelé par les Gaulois 
Hodineus (sans fond) (le F6), qui à sa source 
au Verulus mons (mont Viso): ses affluents 
les plus rem iles se nommaient : Daerie 
minor où Petile Doire (Doria Kiparia); La 
Slura; l'Orqus Orco); ls Duria or 04 
Grande Loire (Doria Halien): la iles 

Sesia) ; le pa an l'Addua |A dda) ; 
'Ollius (Oglio) : le Mineius Minelo) : le Tanæ- 
rus (Tanaro); la Trebia (Trebbia); le Torur 
Faro) : le Menus (Reno) ; le Silerus (Silaro). 

L'Athesis (V'Adige). # Le Medoteus mi- 
nor où Eridanus (le Bacchiglione). 4* Le 
Medoacus jor où Hrentesia (la Hremia). 
5e La Plavis a Piave), 6 La Liguentie (la 
Livenza), % Le Tiar us Tagliamento). 
8e Le Sontius (Isonzo). Bourses descen. 
dant des Apennins et tributaires de la mer 
Tyrrhénienne avaient dans l'antiquité Les 
noms suivants : la Macra ou Macralla (la 
Magra); l'Auser (Serchiol; ! Umbro |On- 
brone); le Tiberis ou le Tibre grossi du Nar 
(Ners), du Volinus (Velino) et de l'Anio 
(Teverone); le Liris (Garigliano); l'Ufens 
qui traversait marais tins et qui 
n'existe plus aujourd'hui : le Vulfuwrmus où 
Vulturne (Volturno); le Silarur (Selé) qui 
recoit le Calor; le Metaurus où Mélaure 
(Metauro). 

Les fleuves tributaires de la merAdriati- 

ne étaient : l'Aufidus (Ofanto) ; le Sangrus 
(Bangro) : l'Allernus où Altermumn (Peseara) : 
le Truentus (Tronto); le Aubico où Mnbicon 
(probablement la Pisatella). 

Voici quels étaient les noms des lnes de La 
Haute ltalie : le Verbanus lacus (lue Majeur) : 
le Larius lacus (lac de Cüme); le Serinus 
ou Sebinus lacus (lac d'Iseu); le Renacus 
lacus de Garde), Dans l'ltalie péninsu- 
laire, il y avait : le Trasimenus lueur (lne 
de Trasimène où de Pérouse); le Vufrimien- 
six laeus \lac de Bolsens): le Sabatinier le- 
cus (lac de Bracciano); le Furimur laeur (lue 
Fucin ou de Celano, aujourd'hui desséehé); 
l'Arernus lacus où l'Arerne [lac d'Averna). 
Les marais de la Chians s'appelaient le 
Clusina palus, L'Étrurie avait déjh ses ma- 
remmes au temps de Pline le Jeune. On es. 
saya vainement à plusieurs reprises de des- 
sécher les marais Pontins. En Campanie se 
trouvaient les marais de Minturnes et de 
Marcia (maremme du Carigliano), le Lin- 
térna palus (ago di Pauria) et l'Acherusié 
palus |lago di Fusaro). 5 

Au temps de Strabon, l'Italie Ancienne se 
composait des pays que nous allons caumé- 
rer en allant du N.au S.: 1° La Gaule Cisal- 
pue. comprenant les vallées du Pà + 

Adige et ce qui forme actmellement V'Émé. 
die et \n Romagne, moins le territoire de La 
Ligurie, Elle se auhdivisait en: Gaule Trans. 





padane, située sur la r. g. du Pà, ayant 
ur capitale Medio: (la pl du Mi- 
Re (Milan) : et en Gale C ane, sur La 


r. d. du PÔ jusqu'à l'Apennin et dont les 
principales villes étaient : Plocentie (Plai- 
sance) et Hononig (Bologne). à La Vénétie 
(Venetia) ; villes principales : Patate (Pa 
doue) et Aymileit (Aquilée). 3 La Ligurie, 
entre Je Pà supérieur et le golfe Ligusiique, 
4 L'Étrurie, correspondant à peu près à la 
Toscane Fa mom et bordant la mer Tyr- 
rhénienne depuis Luna jusqu'au N. de Fems- 
bouchure du Tibre; ses villes les plus 
remarquables étaient : Live Lscques), 
(Pise), Voltterre (Volsterre), Arretinm 
(Areo), Populonium |Piombino), Perwnie 
(Pérouse), Curtis (Cluiwsi), Vodninif (Haot- 
tena), Cora (Andesonia), Fi ca Tar- 
wimses (Turchina), Ver où Feser (sur ln cot- 
ine de l'Isola Farnese, à 20 kilom. de Rome). 
Ge L. Ombrie, bordant l'Adristique d'Arvmi- 
num à Ancène, limitée à l'O, par le Tibre 
et s'étendant jusqu'au confisent de la Nora. 
6e ms de oplho 
sant onental de l'Apennin depuis Ancène 
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PAYS CONTRÉES 

Noms de peuples 
Colle (6°) Cap (0) on Vromentoine (Pr): 
Wons de viller en vomain » baies grecques 
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Signes conventionnels : 


LI VOIE APPIENNE fu f£ 1 ; de ROME /porte lapdse) & Copour por de plane t à Brindes 
" LATINE fon L2)/ . , (porte Capone) à Bénévent par de pd der montr. 
ti TIBURTINE « VALERIENNE 4/2) . (porte Tiburtine) à Cortininen st à L'ADRIATIQUE. 
tv SALARIENNE fu MZ) (poète Clin) à Aocène sur L'ADIIATIQUE. 

v CASSIENNE fs F2, l 


à Lens à travers L'ETRURIE smérade 


" AURELIENNE fon ##/ (porte de Jantcube } à Forgsm Jak fra) par da ae d'ÉTRURIE 
vu FLAMINIENNE fou #2 (perte Flarunionne) à Arieninuss {Aimants sur d'ADRIATIQUE. 
vin EMILIENNI 


d'Armnum à Macentie //Lasrame/ ser de PS «4 à Nediolanum Alan / 
Echelle de PTT 708 


Er. Plant les villes de N 





u'au petit côtier Matrinus; villes 
Le e Sabins, au Ltée ps Pr 
l'Ombrie, le Picenum, le 


des V , celui des Maries et le 
tin villes princ : Reate (Kieti). 


ir le 
Fam al ue, % Le entre 
et les de la mer Tyrrhé- 


ain 
pis jusqu'au golfe Caïiatas, renfermant 
villes de Home, de Præneste (Palestrina!, 


cap et pl À oi les 
ues, , ues, 
les Aurunces. 10° L's dont la ea- 
était Capoue, dans laquelle se trou- 

is [pie et de 

Nuceria, et qui s'é t le long de la mer 
Tyrrhénienne depuis le golfe Caïatas (de 
' fe de Pæs- 


dernière s 
12 Le des Frentans, sur l'Adriatique, 
RE ee 
D rnhet Le: ENS Zn ont Car 
ganus, bordait l i 
Der Lire decé Ami), Ce- 
nusium (Canosa), Bariwm } LA 
RENTE 
«pondant à peu près à la terre 


te. C'est sur ses côtes que 
se trouvaient Tarentum (Tarente), pur 4 


. sium us = et Hydrus ou runtum 
ton ). 15° La Lucanie, entre la Campa- 
nie et le Samnium au N., l'Apulie et la 
A l'E. le golfe de Tarente au S.-E., 
le ium au $. .et la mer Tyrrhénienne 
à l'O. Ses villes les plus importantes étaient : 
Posidonia où Pæstum (Pesto), Elea où Velia 
) Valapont cer pos 

e Sue : 
ï villes sont sur le golfe de 


tière du Bruttium. 16° Le 
ui la 


cause des nombreuses colonies éta- 
blies sur les côtes de l'ltalie méndionale 
u'à Cumes, toute l'extrémité de la pé- 
ninsule portait le nom de et 
qu re s'étendait méme à la Sicile. 
À le. 
Le sol de l'ancienne Italie nourrissait 
une population humaine au début de 
i ls en silex 


années, en Jtalie, Le À vera de l'industrie 
ustrie moustérienne, 


tiques. La ulation de l'Italie ne fit que 

DNS Dondans l'ige de brosse eoume 

le vases, les outils et les bij 
recueillis dans 


en diverses sta 
dans celles du lac de Varèse et 
dans de Peschiera sur le lac de Garde. 


ITALIE ANCIENNE. 


T objets datent de l'époque 
Lens ind te de À linandionne. 


est aussi à l'âge du bronze qu'il faut faire 
remonter les habitations tes sur pi- 
lotis dans des pièces d'eau artificielles. 

rejots do ces habitations ont insensiblement 
comblé ces bassins et formé sur la r. d. du 
Llet, ve etes de tnthee déiquie 

, ces uwmulus 

eg gag Va ue LR V. ce mot.) À 
l'âge du bronze succéda l' du fer ou 
époque hallstattienne dont contempo- 
rains ont laissé tant de traces de leur exis- 


es reconstituer la vie et 
mœurs des vidus dont ils renfermaient 
les uilles 


Il y avait là une civilisation déjà trés 
avancée et dont les archéologues ont attri- 
bué l'œuvre aux Félasges, aux Ombriens, aux 
Étrusques ; mais il faut reconnaitre qu'aucun 
nom Certain ne peut être assigné aux créa- 
tours de cette civilisation. Toutefois elle 
ouvre l'ère proto-historique et les écrits des 
anciens auteurs ÿ font vaguement allusion. 
Ces auteurs désignent sous les noms de 
Casci, d'Aurunces, de Lestrygons, d'Abori- 

es, les plus anciens peuples italiens 
t ils fassent mention et les croient au- 
tochtones. À cette population considérée 

r l'histoire comme primitive vinrent se 

immigrants qui paraissent être 
arrivés pe le N.-E, et auxquels on donne 
le nom de Pélasges. Ces peuples ont laissé 
dans la péninsule d'importantes traces de 
leur passage consistant en ces enceintes 
(V. Cyclopéen) dont on con- 
temple encore les ruines en Toscane et sur 
le versant occidental des Apennins jusqu'à 
Prestum, On ne sait à quelle époque on doit 
faire remonter la domination des Pé 
en lialie, A la fin, ils furent d és des 
lieux qu'ils occupaient et rejetés sur le ver- 
sant oriental des Apennins “md les Sicanes, 
de race ibérique, qui s'établirent dans tous 
les pays nés À «À la mer Tyrrhénienne ; 
pen, ur an se re de ère, des 
uples iqures, et ement ens, 
in ls l'histoire di Le D-oum de Diodes, 
nétrérent en ltalie par le N.-E, et refou- 
érent les Sicanes jusqu'au détroit de Sicile, 
d'où ils se retirèrent l'Île de Trinacrie 
qui prit d'eux le nom de Sicanie, La domi- 
nation des Sicules dans la péninsule italique 
dura, croit-on, six ou huit siècles. Au x1® siè- 
cle, ils furent forcés à leur tour d'émigrer 
en Sicanie, et c'est d'eux que cette pue 
Île t son nom actuel de Sicile, Ce qui 
força. à abandonner l'Italie, ce 
fut l'invasion de la race italiote composée 
SPA T TE: OI En Omirins ea N., 
celui des Latins, au centre, qui comprenait 
les tribus latines proprement dites, les 
Volsques, les Rutules, les Albains, les Her- 
ques; enfin le groupe des 
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135 
tion eur la Carnpanie. On ne salt mul 


uulle race les Eirusques, 
de quelle ie de coin émigré en 
ltalie. Leur langue, dont il nous reste ne 

rande quantité d'inscriptions funéraires et 


on w'a encore pénétré le secret, 
Lo. point «4 , Les Eirasques 
LU navi «c 1, 
stricts clwervaieurs de nombreux rites re: 


ligieux que les populations haliques leur 
empranbrent en gun pee, Leurs er 


ben à leur asscrvissement les Ro- 
mains, ri A n'étaient unis entre À 


Dons ones | d'une = 
com, 
i tn à 


pait la civilisation étrusque, l'Italie méridio- 


grecques : 
Cumes srai fondé Pa is et Neapolis ; 
des Éoliens s'étaient établis à Zanele (Mes- 
sine) et à Rhegium; vers 620 avant J.-C., 
des Grecs achéens avaient élevé les murs de 
d'un siècle, n'a- 
ART HET 
tres colonies parmi ent - 
donia et Laus. Mais elle fut détruite en 510 
avant J.-C, sa rivale Crotone, quoique 
cette dernière fût également d'origine 
achéenne. Dès lors, Thurium, colonie sthé- 
nienne, Loeres et surtout Tarenle, d'origine 
dorienne, acquirent la sur 
les autres cités helléni de la Grand 
Grèce. Tarente résista aux Ro. 
mains : elle la Pyrrhus péninsule 
et accueillit ibal. Cette conduite attira 
sur elle les armes de Rome qui conquit toutes 
les colonies gps Les peuples italiotes, 
à cette époque de l'histoire, se trouvaient 
entre deux civilisations : la civilisation 
grecque au S. et celle des Etrusques au N., 


et ils na ere ue jour à l'une et à 
l'autre nouveaux éléments de : 


mais au rv® siècle avant notre ère, l'Italie 
se trouva bouleversée par une nouvelle in- 
vasion, celle des Gaulois entrés d'abord 
ccstul, de Bulleséne. Cote proies truige 

uite de Bellovèse. Cette tère trou 
fut survie d'autres émi ts de mème en 
et, dans l'espace de soixante-dix ans, il s'in- 
troduisit en Italie de nouvelles peuplades 
gauloises, des fnsubres, des Cénomans, des 
7 des age em des a Lra- 
le assérent Arusques 

26 dorés ES PS et les Ombriens du riva 

de l'Adriatique. De ces cantonnements 
faisaient des incursions dans le centre de 
l'Italie et l'on sait qu'ils détraisirent Rome 
l'an 390 av. J.-C. La présence des Gaulois 
dans le N. empécha longtemps Rome, déjà 
issante, de soumettre les Etrusques et les 
Enbrions; elle y réussit enfin et peu à peu 
ne à domination sur _ les Etats de 
l'Italie. Par ces conquêtes, se préparait 
à soumettre par les armes dr mr 2 4 
du pourtour de la Méditerranée et à Les unir 
dans la civilisation gréco-romaine, Nous 
retracerons à da me Rome la rérie des 
rres cette puissante répus- 
ique re 2" établie sa domination sur 
la plus grande du monde connu des 
anciens. Nous dirons seulement ici qu'à me- 
sure qu'elle réunissait à son territoire Les 
nationalités qui com 1 d'abord lite 
lie, elle s'assurait leur souminoe en 
fondant des colonies militaires et en com- 
siruisant ces impérissables routes straté- 
giques connues sous le nom de roiét re- 


marnrs. 
_ la «mms gr Dep tes Ù : A: 
Vote Appérene, Appes res, 563 kilo. 
ait à Rome, à la porte Capène, et 
wevereh en ligne druite Le Latinen n'a 
Terracine: les crues des eaux dans ma 
rais Ponuns la rendaient souvent imprati- 
cable dans cette région. À partir de Terra 


cine, elle se rendait à Capoue Formes, 
Miniurnes et Simmesmt (vers Bootrsne: 
PÉRRRPPEULR— pprus 


atrait faite (319 av. 3. elle fut proivagée 





. 


via, ancien 
Latine via, (6 kilom.140mé. nom de La voie Nomentane: la via Latialis 
iron. Elle de Rome par la porte Fé- ou voie Triomphale; la voie Laurentienne 
Appissne ogg gg gr partait de Dee Cine à à |. 
ve 
roctement à Laurentum (Emme lt k 
et Valeria ia nova, 230 kilom. 350 mètres. mètres, pe À A ue AN 
poiat à Home était la porte  Nomentane, passait l'Anio, se tn" 
+ À -gÀ ÿ au S.-E.; elle le N. entre Ja voie Salarienne à l'O. et la 
DU ep Caues vous peus se rendre De es RTE RES 
Tibur qui était au N.-E., pasit or. tum (Mentana); un route du 
r SX. de et s'étendait jus-  Samnium por Le sur le 
DU El emmes muclbnoisas no 3 
Valerie M us (306 av, J,-C.). 23 kilom, 700 mètres, qui quitiait Rome 
4 Voie Salarienne, Salaria via, 222 kilom. Spas on et plus tard à la 
200 mètres. Elle s'éloignait de la ville par La pee nsis et se rendait de Rome à 
porte Colline, se dirigeait vors le N.-E., fran- tie en suivant la r. g. du Tibre; la via 
Chissait l'Anio, par Erelum (Eretone),  Portuensis, construite par Claude qui, par- 
à Asoulum (Ascoli), remontait au N.,se di- tant à Rome de la porte Narale au 3.-0,, se 
rigoait vers Ancône, d'où elle gagnait Fa- as la r. d. du Tibre, à Portus 
num Fortunæ (Fano). Trajani (vers ne CU la voie 
Ge Voie Casnienne, Casia via. Elle se con-  ! tine, Prænestina via, 34 qui 
on Fa la voie Lim “éme jusqu'au partait de ia porte É 1 à l'E, rm 
1 Milvius et traversait l'Etrurie. par cond w 
tr Voie Claudienne, Claudia via. Elle se dé-  trina); elle t son nom au delà de cette 


tachait de la voie Cassionne au 19% mille, 
j Clusium (Chiusi), Florence, r 
v Eu di Sole, au S,. de Forli), Pis- 

toria (Pistoie) où Catilina fut défait et tué, 


Luca (L et se Le it à Luna, à l'em-  Servius us Sétine ina l'acien 
ic Moses dons le golfe Ligus- ne pres le Lt PR. hache ns pndaner ne 1 
% vo ne, 
te Voie Aurélienne, Aurelia via, la route la en passant par Velitræ (Velletri) et Norba menant terra emps 
remarquable de l'Italie après la voie ve 8. de Core), et t ensuite la voie deux couchers f 
1 . Elle it de Rome par la porte atine à Fabrateria (Falvaterra); la noie loge ne 
an dal où passant pur Line prés de ani. UmoSérère, 038 Kio 08 mb ei ed Net re 
{ Î 1508 vère, iv: 
Cent er (Civka-Vecchia) Vada Vola: suivait les côtes de la mer : serait venu Faabi dans | 


terrana (Torre-di- Vada), Albingaunum 
a 2 Cemenclium (Cimiers, près de 
Nice), en Ligurie, et se prolongeait en sui- 
sant la côte jusqu'à Forum Julii (Fréjus). 
Son rs jusqu'à Centumcellæ était de 
62 kilom, 22 mètres. On croit qu'elle devait 
son nom à Aurelius Cotts, qui fut censeur 
en #51 av. J.-C. 

&e Voie Flaminienne, Flaminia via. Voici, 
d'après la Table de Peutinger, quel était son 
parcours : elle partait du Capitole, à Rome, 

à sur le pont de Julius, Ad Vigesimum 
{Castainuoro) Aqua Viva, entrait en Om- 
te en coupant le Tibre vers Ocriculum 
Ouricoli}, passait ensuite à Jnleramna 
erni), envoyait un embranchement sur 
& et continuait vers le N. par Merania 
(Bevagna). Nuveria (Nocera), Ariminum 
(Himini}, Cesena dans la Gaule Cispadane, 
la (Bologne), Parma (Parme), Pla- 
centia (Plaisance), Cameliomagus | ni), 
1ria (Vo }, Asta (Ati), Augusta Tauri- 
norum (Turin), Suse et Briançon. Elle (ut 
l'œuvre de C. Flaminius, censeur en 220 av, 
1.-C. Une section de cette route avait pris 
le nom de voie Émilienne, d'Ærmilius qui 
l'avait réparée, Suivant l'Hinéraire d'Anlo- 
nin, la vote Flaminienne, après avoir gagné 
Nuceria (Noceral, suivait la direction du 
N.-E., arrivait à Ancône et, au lieu de re- 
monter vers le N. Le so rendre en Gaule, 
iloscendiait vers le S, en suivant les côtes de 
Adriatique jusqu'à Brindes, D'après Er- 
est rdins, 11 ont certain qu'à des épa- 

ues di les on à d 

voie Flaininienne jour le parcours de la 
route qui se rendait : {+ de Hirindes à Rome 

# Ancène ; 2° de Home à Hriancon la 


é sous le nom 


“italpine ; enfin que la section entre Rome 
et Naceris ont la seule partie qui porte dans 
ba Tarble de P'eutinger comme dans Firinreire 
d'Anlonin le nom de voie Flaminienne, 

De Vote Benilienne, Amilia via. Elle ne ren 
da d'Ariminum (Kimini) à Agwileia 

Aquilée, en Vénétie) en passant par Medio- 
lanum (Milan. 

Parmi les autres voies romaines de l'Ita- 
Le, où peut encore chier : La voie C'ollatine, 
Codlgtins vis, pers de Home à la porte 
linciane ca Uollatine, coupait d'autres 
voies f se rendre à l'ancienne elté Cod- 
Dali, mom loin de ls moderne Longhers, et 
se confondal entaite avec la vole Tibur- 
line: la voie Cornélienne, Cornelis vid, qui 
partait de Rome dans la direction du N.-0. 


depuis l'embouchure du Titre Jour Ter- 
racine, et + rtant d'Ostie, passait près 
des villas de Pline et d'Hortensius, traver- 
sait Laurentum (Paterno), Lavinium 

trica), Antium (près de Nettuno) et Circæi 


md au er du mont Circello, au 
. des marais Pontins); la voie Trajane, 
Trajana via, emb nt de la voie 


Appienne qui allait de Bénévent à Brindes; 
la voie T ale, Triumphalis via, 1 ki- 
lom. 100 mètres, qui commençait en Etrurie, 
it au gied du Vatican, traversait le 
hamp de Mars, le 
continuait en ligne 
Cirque; il existait une autre voie 
ee Are à 14 us à _ t de 
a vo ieune qu’ uittait un au 
S, de la _ Capène suivre M'éuee. 
tion du S.-E. vers le mont Albain: — la 
voie Vilellienne, Vitellia via, qui se déta- 
chait de la voie Aurélienne et allait jusqu'à 
la mer Tyrrhénienne., (V. , Sardaigne, 
Sicile, Malte, etc.) — Dér. Halien, italienne, 
ilaliote, ilalique, italianiser, italianisme. 
3 Er rer (ital. og ve : d'Halia, 
talie), adj. Qui appartient talie; qui 
so ce pays italiens 


rovien H ne. 
cités de la Li- 


& 


Républiques uses. 
gurie, de la Toscane, de l'Emilie, de la Ro- 
magne, des Marches, de la Vénétie, qui, 
chacune avec son territoire, se constituèrent 
en États indépendants vers le xne siècle et 
vécurent sous celle forme de gouvernement 

{les xun*, xtv et xvt siècles. Génes, 
’ise, Lucques,F , Sienne, Venise, ete. 
furent les principales républiques italiennes. 
— Subst. Personne Qui est originaire d'Ita- 
lie, qui habite ce pays : Les Haliens du nord 
di sensiblement des Italiens du midi, 
j thédtre ltalien de Paris où simplement 
les llaliens, théâtre de Paris où l'on joue 
cles opéras talons. — Sm. L'italien, ls langue 
italienne, l'une langues néo-latines où 
langues romanes issues du latin : Parler 
l'italien. — K[. Italienne, la guide extérieure 
dans les aitelages de trait er et à deux 
chevaux, LP faite de heurre frais, de 
persil haché, d'échalotes et de cham 
également hachées trés fin, de vin , de 
quelques cuillerées de vrlouté où de bouillon. 
Le volume du bouillon doit être environ la 
moitié de l'ensemble de celui des autres in- 
prédients. — À LYTALIENNE, lo, ae, À Îa 
manière de l'Italie où des lialiens. 

SITALIOTE (lialie), adj. 2 g. Se dit des 
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par au chum à Venu dira : 
livre niques chemin 

ne pour aller d'un lieu à un autre : 
aire d'Antonin indique les stations 


sur les roules militaires ainsi 
maritimes de l' romain, 










i de France, 
le dans des 
re à Bonneville 
vreux. (V, Eure [départ. de l'].) 
D (vx fr. étel : du EL, he, 4 DS 

We, mot populaire employ 
at dans Jascampagnes et signilant 

nutth : J'irai ilou, 

DE gr Avousrix) (1784-1824), 
qui se fit proclamer em- 


4 Mexique en 1822. L; abdiqua au 
| de dix mois, passa on Europe et 
à d'Angleterre spédi. 











pr, 






a, et de l'ordre des chilognathes. 
ex dépourvus d'ailes, les jules ont une 









son , te maria sept 
Henri VIII d'Angleterre, et as- 
soma l'un de ses fils avec un bâton ferré, 
C'est à cette époque que fut conquise la Si- 


bérie. 
IVAN V (1666-1600), fils du ezar Alexis, 
IL fut é à succéder à son frère. Ca 


nee, , épileptique, presque aveugle, 
se à on 1682 à son frère Fédor III con- 
jointement avec Pierre le Grand sous la 
tutelle de leur sœur, la princesse Sophie. 
Ivan V ne pr ue de nom, 
IVAN vi! Hi0 1764), neveu et successeur 
‘Anne Ivanowna. Proclamé ezar par Hi 


(1740), il fut eue ues somaines 
lus tard par tie aile de Pierre le 
nd, et fut mis à mort en 1762 par ordre 

de Catherine Il. 
IVE Ou IVETTE (x), drum plante dico- 
tylédone de la famille Labiées et de la 
tribu des Ajugées. Elle est, par conséquent, 
très voisine des Ger- 
mandrées, Elle n es 
fouilles comme partagées 
en trois lanières et des 
fleurs jaunes; toutes ses 
parties, rendues visqueu- 
ses par des glandes, 
DE _ ee ana- 
à celle des pins. 
Elle erott dans les Le: 
sons des terrains maigres 
et dans les champs en 
friche, On la nomme 
encore vulgairement bu- 
gle petit-pin. C'est l'ejuga 
€ lys des botanis- 
tes. Elle est employée en 

mé 4 à 



















& distincte surmontée de deux 
ant généralement un grand nombre 
d'ocelles. 

Lour 
corps Cy- 
lin dr 
estiorm 
uLE _‘d'sn- 
nombre peut varier de 15 à 
si! espèces. Les anneaux les 
pprochés de la tète n'ont qu'une paire 
pattes, mais tous les autres anneaux en 



















gne. | Nom donné 
lui-même, (V. Ascagne, 
russe du nom dé Jean, port 
princes souverains de Russie 


Ciars 

BASILOVITOM (mort en 1340), 
de toutes les Russies., Il trans- 
ce à Moscou et conçut le 
d'une grande monarchie 


1359), petit-fils du précé- 
Simon Tstuel il ie 


L 


VASSILÉVITCOH, surnommé 
grd PES. pr 
conquit Nov + dé 

des Tonase, épousa 





ie, petite-fille de Michel. 
jeta "Toi 


de l'empire 


| AV VASSILÉVITON, surnommé 
: (1529-1584), car de 
IL conquit Kazan (1552), Astrakan 
DA A Tariares à se rotirer en 
lètr l'ordre Teutonique, ras- 
Len un seul code les lois de son pays, 


TOME, — DICT. LARIVR KT FLEURY. 


Une esphce très See 
gente, Une es 
voisine de la bugle petit-pin est l'ivette mus- 
quée, que l'on rencontre sur les collines cal- 
caires de région méditerranéenne, — 
Gr. Ive et ivelte sont probablement des dé- 
MC ff À /bi 592 kilom 
IVIÇA (en espagno za), ilom. 
carrés, 24466 hab, Ile mo use du 
groupe des Baléares, la plus occidentale de 
toutes celles-ci, et constituant avec Formen- 
lera et les ilots adjacents ce que l'on ap- 
pelle les Pilyuses. Ses côtes très abruptes, 
surtout au N., sont hérissées de caps. Au S. 
elles présentent une baie assez belle, mais qui 
n'est point sûre pour les navires. Le climat 
de l'ile est encore plus doux et plus uniforme 
que celui de la côte de Valence. Il est en 
outre des plus salubres. Dans la saison des 
pluies, fviça est sillonnée de nombreux ruis- 
seaux qui tarissent en été; car l'ile n'a 
qu'une seule rivière permanente, Ivica ne 
renferme qu'une faible population. Le gou- 
vernement D 2 y déporte les soldats ot 
les marina mnés au bagne. — Capit. 
Iviça, sur la côte S.-E, 
OIRE (vx (r, fvurie, iviere, pare: du 
1. éburneum, d'ivoire, adj. formé de ebwr, 
génitif eboris, ivoire), sm. La substance dont 
sont 





dur, d'un 
vérenaes D 'étéreant grain fa et 
serré, et d'un beau poli. L'iroire 


brut est désigné sous le nom de morfi. En 
ge dans le sens de leur longueur des 
nes 
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On emploie l'iroire pour faire des statiséttes et 
d'autres menus objets seuiptés, On le débute 
en plaques qui peuvent servir de revétemient 
aux meubles où furmer des couvertures de 
livre. L'antiquité ls plus reculée à la mange 
de l'ivoire pour en confectionner des pai- 
Kodes ot des (ourreaux d'épée, des sièges et 
des tables, des lits, des chars, une foule 
d'ustensiles. Chez les Grecs, la colobre statise 
de Minerse, œuvre de Phidiss, étant d'ivoire 
et d'or, Au moyen âge, où tr: we 
l'ivoire en statuettes ; 06 en faisait de petits 
bas-reliefs, des diptyques, des tri ete. 
Au xvi® siècle, quand cette devint 
rare, on y substitua les os des animaux. Le 
ur ivoire ont celui de Guinée ; viennent 
ensuite les ivoires du Cap de Honne-Espé- 
rance, du Sénégal et d'Abyssinie. L'ivoine 
des Indes w aussi une gra valeur: la 
belle variété provient de l'Île de Ceylan. 
est d'un blanc rosé et trés estimée. Le royaume 
de Siam fournit également un ivoire re- 
cherché, La dépouille fossile des mam- 
mouths, qui ont habité la Sibérie à l'époque 
quaternaire, donne de même un ivoire qui 
est l'objet d'un commerce awez important, 
Lorsque cet ivoire est coloré en bleu par la 
pénétration de sels de for, il à une très 
trande valeur et est employé dans sie + 4 
terie, Au contact de l'air et de la pou ù 
l'ivoire prend rapidement une teinte jaunâtre 
et désagréable. Le meilleur procédé auquel 
on puisse avoir recours pour lui rendre sa 
blancheur primitive, est celui de M.Cloes. fl 
consiste à plonger l'ivoire dans un vasé en 
verre rompli d'essence de térébenthiné et 
qu'on expose au sokeil pendant trois où quatre 
jours en prenant soin que La pièée d'ivoire heu 
touche pas le fond. On peut encore rendre à 
l'ivoire jauni sa première blancheuren le frot- 
tant avec une brosse enduite de pierre ponce 
calsinée où pulvérisée, et en le renfermant 
ensuite encore humide sous une cloche de 
verre. Pour teindre l'ivoire, sprés l'avoir 
trempé dans une solution d'alun, on le 
dans un bain de bois du Brésil, de ou 
d'épine-vinette, de vert-de-gris, d'un mé- 
lange de campéeche et de sel de fer, suivant 
qu'on veut avoir une couleur rouge, juüne, 
verte où noire. En faisant bouillir ivoire 
dans un liquide composé de 600 grammes 
de résine de mandragore dissoute dans deux 
litres d'eau, on lui communique la plastieité 
de la cire trempée dans l'eau tiède, et 0e 
peut alors le mouler sans difficulté. ÿ On 
donne encore le nom 
d'ivoire à la matière 
qui constitue les cani- 
nes inférieures des 
mâchoires du morse, 
celles du phoque, les 
molaires du lamantin, | 
la défense du narval 
et les dents de l'hip- 
lame, Ces der- 
Pape donnent un 
voire surpassant en | 
finesse et en dureté 
celui de l'éléphant et 
servant à fn uer 
des dents artificielles. 
h Se dit de la me 
quand elle est blanche, très male ef trans- 
narente : Un cou, un front d'ivoire, } Plus 
anc que l'ivotre, d'une blancheur éclatante, 
et au fig, d'une innocence parfaite. ÿ Extréeme 
blancheur : L'ivoire des dents. } froire où 
dentine, la matière osseuse des dents, en 
tourant le bulbe dentaire, sur lequel elle 
s'est déposée, au fur et à mesure de sa fur- 
mation, en couches successives. Elle est 
sillonnée dans son épaisseur de fins canals- 
cules curvilignes, entourée de crewmt dame 
toute la partie de la dent qui ccmstits la 
racine, et d'émail dans celle qui forme ls 
couronne. à Jeoire eégetal, ka graine die pâmg: 





. 
CRANE DO moRS 


fraichement enlevées 
à l'animal, on trouve quel- 
on dans leur intérieur 
des parties de couleur oliväire auxquelles on QUIL x 


donne le nom d'ivoire vert. Cette variété 
d'ivoire est très recherchée pour les a 


de luxe, l'elle est plus tendre, 
facile à ral aille e 
lissant et qu'elle 


— 11v. 9, 


u'elle se durcit en vieil- 
devient trés blanche à l'air. 


vérente De nant 
telephas mecroarpa, e monccmiyle. 
done de la famille des , qui croit 
dans les parties chaudes de l'Amérique mé- 
ts 


+ 
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ridionale, et dont le fruit est de la grosseur 
d'une tète d'enfant. À la maturité, les graines 
du phyte 
lephas de 
vennent 
si dures 
qu on peut 
les em. 
ployer 
nur me 
mes tusa - 
kes que 
l'ivoire 
propre 
ment dit, 
L'ivoire 
végétal est coloré en rose par l'acide sulfu 
rique concentré. Celte réaction permet de 
le distinguer de l'ivoire qui à une origine 
animale, & Noir d'ivoire, 
poudre colorante noire 
que l'on obtient en eal- 
cinant et en broyant des 
rogoures et des déchets | 
d'ivoire, } Coquille du | 
genre buccin, Dér. | 
loairier, ivoirerie, ivoi | 
famille | 





LLAPLLES 


CRISE P'MTPOPOTAME 


rin. Mme 

Eburné, \/ 
*IVOIRERIE (ivoire), | NL: 

sm. Métier, travail de | RE VA 





l'ivoirier. { Objet d'ivoire 
L'ivoirerie du x1v° siècle, 

*IVOIRIER (ivoire), 
1m. Sculpteur en ivoire : | 
Les ivoiriers du moyen | 
age. | 

SIVOIRIN, INE (fvoi- | 
ré}, adj. Qui est sembla- 
ble à de l'ivoire : Des | 
dents ivoirines. 

IVRAIE (de l'adj. fém | 
L. cbriacn, dérivé de 
chrius, ivre), s[. Genre 
de plantes monocatylé- | 
dones de la famille des | 
Craminées et de la tribu } 
des Hordéacées Les 
feraies sont des herbes 
nnouelles ou vivaces, 
produisant une inflores- 
cence formée d'épillets | 
isolés los uns des autres, 
disposés le long de l'axe Ve 
ce rachis en deux lignes A 2° 
telles que deux épillets ‘ 
voisins sur l'une + ces À 
hynes alternent avec un 
épillet de l'autre, Les 
épillets sont sossiles sur 
uné espèce de cran où 
dent du rachis, Celui-ci, 
à la hauteur de chaque 
épillet, est creusé d'une 
sorte de gouttière sans 


laquelle cet 


lièrement 


hé avant LE TU 
1 e }" A . 
nogiasr < 

: +. 
nent des 
f uvre 
{ ‘aque 


piitet 


e 
renlerme de 
tin 


1 à 15 fleurs or 
cent bherma- 
à l'exception de ln 


qui est le plus sou- 


toutes 


épallet est 
À 


presque en- 
/ 









} 
# 


+ où rudimentaire 

sommet du rachis porte 

ua éptllet terminal, Tous les 

Li éptilets sont très comprimés 
et aiiués dans un plan idéal 





} passant par l'ane auquel Île 
: orient eur tranche et non 
ur face, ce qt DE] 
tvroirs des e 





prilet terminal + 





funart vruace our pluies presque égales 
Date s les autres ét s, 
ni rirete ordihairetmet q teule #1 ' 
citérrour s cupér +: qua la gluime 
dnierieure … oiereun res ra 


IVOIRERIE — IVRÉE. 


minées, elle manque d'habitude complète- 
ment, Chaque fleur de l'épillet est accom- 
pagnée de deux glumelles dont l'inférieure, 
concave, porte quelquelois une arêèle au- 
dessous de son sommet, et dont la supérieure 
eut bicarénée. Chaque fleur posséde en 
outre deux glumellules, trois étamines dont 
les anthères sont attachées au filet par leur 
connoctif, et un ovaire surmonté de deux 
stigmates plumeux. Le fruit est un caryopse 
à face externe convexe, à face interne un 
eu concave et marquée d'un petit sillon. 
sé trois espèces d'ivraie les plus remar- 
quables sont : !* L'ivraie vivace où ray- 
qrass des Anglais (lolium perenne), dont }…n 
racine émet de nombreuses tiges hautes de 
1 à 15 décimètres, et qui est très commun 
dans los prairies, les pâturages, les lieux 
herboeux, ainsi qu'au bord des chemins, Il a 


que usée l'ivraie pag > png 
e« 
inférieure de chaque hd ee 


aréte, ques Sn ei souvent semée 

comme fourrage et un 

duit Len ce + CLP pri 

rranle Puen Len fum plante 

annuelle qui infeste quelquefoi 

les moissons el qui eroit mussi 

dans les terrains meubles et dans 

les champs en friche, Ses tiges, de 

dd ag + og mnt Arr 

rnies de feui «t 

mp les épillets sont ra es 

que dans les 

tes. Dans chacun d'eux, 
plus longue l'é- 


plus gros 
wrécéc 
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ANDRE À IVOIRE 
TRrTTLLSrRLS hischoegssra 
des épillets lancéolés, munis d'une glume 
plus courte que l'épillet, et ordinairement la 
tlumelle inférieure de chaque fleur ne porte 
point d'arète Les fouilles, d'un vert gai, sont 
plises dans leur jeune âge L'icrttoe virace 
est une plante fourragère trés importante : 
avec le fromental. le dactvle pelotonné et la 
boulque laineuse ne le fond des 
iries de Goets que l'on peut établir avec 


elle constit 





s «ur Îles terres les plus médiocres, 
seraie d'Italie où ray-gran d'Italie (lo: 
five dlalicum), plante bisannuelle où vivace, 
ln plupart des botanistes 


wudérée par În 
ne simple variété de l'ivraie rvirare, 





conte 





rdinairement 
plus d'un 


lles enroulées sur les 


Ses tiges éterees, alleignent 
mètre: elles ont leurs 
rés arant leur 
Dans cette espèce, 
artés du rachis 


ouvrent 
" 





loppement 


+ épillets « Lun peu plus ét 


narcotique, 

« pour 
l'homme et 

pour tous les 
animaux. Son 

2CLOn se ID3-  pynaAE 
nifeste par des pause 
symptômes 


ñ à cou 
frs DU 


lévangile de 

3 saint * Mathieu. 
au chapitre x, 
versets 24 à 21. 
! PR . L'ivraie 
én, 

? la mauvais dos 
Se trine et la bonne 





méchants d'avec 
les bons, — Fig. 
Ne recwreillir 
de l'ivraie, n'é- 
tre mi rému- 
+ À gr ses tra. PME 
vaux, n'être mnsac- 
récompense de ses forte 
LArracher l'irraie, étouf: 
fer une mauvaise doctrine, quelqu'an 
ou se corriger sot-métme d'un défaut. — Pro. 
On ne doit pas arracher lémérairement 
l'ivraie, il faut procéder arec mesure dans 
la réforme des abus. {(V. Prairie.) 

IVRE (L. chrim), adj. 2 g. Qui à l'enprit 
troublé par le vin où par une autre 
alcoolique : Un homme êvre. — Prov. Êrex 
tvnx MORT, être ivre au point d'avoir perde 
tout sentiment, — Fig. Îrre de mang, qui 
s'est plu à répandre le sang. Troshlé par 
une passion : Jere de fureur. Îvre de joie, 

Dér. lvresse, ivrogne, irrogmese, ftre- 
quer, ierognerie, irréte. — Comp. Enirrer, 
emrrremral 

IVRÉÈR, 10415 hab, ville d'lalie, dans 
la province de Turin, sur la r, €. de la 
Doire Haltée: chemin de fer, Vins estimés, 
filature de soie et de coton; commerce de 


d di ne É 
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À 
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il rt un es À: à à 











LE dé un 





PET 


Lande, 


“td rs dé Un 








CRT NT 





et de Ivrée est l'Eporedi 
Denys 
chef-lieu d'un lle fut prise plu- 


sieurs lois les 

IVRESAR | (ivre), mi État d'un homme 
ivre : L'ivreue différe suivant la liqueur qui 
l'occasionne 


,. — Pour dissiper l'ivresse, on 

‘fait boire un demi-verre d'eau additionnée de 

12 à 15 gouttes d'ammoniaque liquide, ou 

222 Pyerd nue rs _ 7: Trouble 

ca une : Livresse de l'orqueil. 
Rrasane ue : La 


È En sublime 
des nourrissons des Muses. 
IVROGNE (ivre), adj. et sm. Se dit de celui 
a l'habitude de s'enivrer : Un vieil ivrogne. 
— . lvrognesse, ivrogner, ivrognerie. 
IVROGNER (lrogneie vi. S'adonner à 
D : lvrogner du malin au soir, — 


one avec Avoir. 
iv 1E (ivrogne), sf. Habitude de 
s'onivrer : L'ivrognerie ext très répandue 


dans 1 entrionaux. 5 
iv ESS (erogneh 4 Femme qui 
à l'habitude de s'enivrer : de si repous- 


sant que la vue d'une ivrognesse, 

IVRY-LA-BATAILLE, 1127 hab. bourg 
du cant. de Saint-André, arr. d'Évreux 
(Eure), où Henri IV délit les ligueurs com- 


IVRESSE — IZERNORE. 


mandés par Mayenne (14 mars 1590); che- 
min de fer de l'O. Cuirs renommés, fa- 
uea d'instruments de musique, 
IVRY-SUR-SEINE, 18 442 hab., commune 
de l'urr, de Sceaux (Seine), ge . 
EXIA où IXIE (g. ilia, gui, glu; allusion 
à ln viscosité de in bulbe), s[. Genre de 
D re monocotylédones de la famille des 
ridées, et dont les nombreuses espéces sont 
ue toutes indigènes du Cap de Bonne- 
Espérons. Beaucoup d'entre elles sont cul- 
tivées comme plantes d'ornement à cause 
de la beauté de leurs fleurs. Elles ont une 
souche tubéreuse, des feuilles linéaires ou 
en forme de glaive; leurs fleurs, disposé 
en épis et envelo chacune dans une 
s à 2 valves, ont un périanthe en forme 
coupe ou d'entonnoir, 3 étamines, { ovaire 
trigone surmonté d'un style fin que termi- 
nent 3 stigmates pliés en long et recourbés, 
Le fruit est une capsule à 3 . Les ixios 
ont produit une grande quantité de variétés 
qui diffèrent les unes des autres par la co- 
loration du périanthe. L'espèce la plus 
commune est l'iria ou l'ixie maculée, dont 
les fleurs peuvent être violettes, rouges, 
jaunes, rayées de blanc et de jaune, etc. On 
Cultive les ixies en serre tempérée où on 
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les (nit pousser dans des pots dont le fol 
À pet d'une couche de gravier épaisse 
de 3 où 4 centimètres, et dont le reste eft 
rempli de terre de bruyère. 

EXION, roi des Lapithes précipité dans Le 
Turtare et attaché à une roue loujours em 
mouvement en punition d'une insulle fnité à 
Junon, (Myth.) 

*IXODE (g. Îldänc. visqueux, de fe, 
gui), em, Nom scientifique du genre figée 
sv est un genre d'arachnides de l'ordre dés 

carieus. (V, Tique 

SIXORA (transcription très défectueuse 
du sanserit içoara, seigneur), nm, Grand 
genre de plantes dicotylédones de la ls- 
mille des Kubiscées et de la section des 
Caféiers. Toutes les espèces, très nombren- 
ses, sont des arbustes de la zone tropicale, 

ui ont souvent une fleur analogue à celle 

s caféiers et un fruit à deux noyaux, 
Parmi les éroras, les uns possèdent des pro- 
priétés astringentes et les autres sont erh- 
ployés comme diurétiques. Les écorces de 
ag à je am sont aromatiques et ser 
vent à la tion de plusieurs parfums. 

IZERNORE, 1079 hab, Ch.-1. de €., arr. 
de Nantua (Ain), de l'Oignin. C'est 
l'antique ville ga: d'Isernodurum. 
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JÉRUSALEM 


MOSQUES D'OMAR CONSTRUITE VERS G4S AP. J.-C, SUR LE MONT MORIA ET SUR L'EMPLACEMENT 


J ,< suivant l'ancienne épellation ; je sui- 
vant la nouvelle! (la lettre fod, dixième lettre 
de l'alphabet phénicien, dont le nom signifie 
maison, et qui à donné naissance à la fois à 
l'i voyelle du latin et à li consonne de la 
même langue. C'est de cet { consonne que 
worient notre j français), am. La dixième 
Lure de l'alphabet francais, laquelle est une 
consoune palatale chuintante moyenne. On 
la qualifie quelquefois de semi-voyelle, comme 
le », Dans l'écriture du moyen âge, on re- 
présentait ‘le j par le même signe que l'i 
vorelle, quoique les deux sons fussent aussi 
distincts qu'ils le sont aujourd'hui. C'est 
seulement amus qui proposa le premier 
de modifier La forme de Va lettre j dans tous 
les eas où elle représente La consonne chuin- 
tante j. On met un point sur le j, comme sur 
li, excepté dans le ons où 3 est majuscule 
L'introduction de ce point remonte à l'é- 
poque où l'on faisait usage du gothique 
Carré. et cette introduction à dté sugrérée 
par Le bmsoin de distinguer nettement les / 
et Len } des jambages de l'un et de l'a avec 
lesquels un pourtant alors confondre l'i et le 
d: * Le j, dut Littré, ne se redouble jamais ; 
M me se trouve jamais ni avant une consonne 
ni à La fin d'un mot, ni avant la vorelle f, si 
ce Most par élus comme dans j'ignore, 
Pirai. « La valeur du j était à l'origine celle 
dela voyelles francaise y dans peux; mais de 
trés bonne heure Le j prit ua son chuiatant, 


DU TEMPLE DE SALOMON 


J 


comme le prouvent beaucoup d'inscriptions 
latines de la décadence. Arant d'arriver au 
son qu'elle possède aujourd'hui, la lettre j 
a par le son dj. Le j francais peut 
rovenir : 4° D'un j latin. Ex. Lg 
indre; jocwm, jeu; juncwm, jonc. 2 D'un 
latin. Ex, : Galbinum, jaune; gabala, 
Joue; _ ns 3 De dj er) 
Adjurlare, ajouter ; diurnuwm, ,. + 
pe de hy latin. Ex. : pal ve Jéru- 
salem ; hyacinthwm, jacinthe ; hyosciamem, 
jusquiame, L'i latin devant à, €, 0, u s'est 
d'abord universellement changé en dr il 
est resté el dans un certain nom de 
mots. En méme temps la consonne qui pré- 
cédait l'é est tombée quand cette cansonne 
n'était point une nasale, Ex. : Bas-latin 
domnionem, donjon : latin gobionem, ou 
Mais dans la presque totalité des cas, le } est 
aujourd'hui représenté par un g doux. Ex. : 
Dilurium, déluge: pi m, pigeon: ra- 
diem, rage; servieniem, sergent; fille, 
tige: simium, singe. E devant à, 0, u s'est d'a- 
bord transformé en À qui, ensuite, est devenu 
À. et finalement g. Ex. : Lanea, lange ; careu, 
cage; hordeum, orge, etc. Le latin ego, de- 
venu eo par la chute du g. s'est postérieure 
ment modifié suerensivement en fo, jo, et 
finalement en je. Le suffixe fous, fo, fem 
A été traité comme s'il était fus, ét, fm. 
Ex Fabrica, forge: pedica, piège. De 
méme pour le suffixe composé aficus, aféce, 


di 
if 


: 
+ 
: 
} 
: 


< 


; 


| 2 


£ 


£ 


Ë 


re 
i 


: 
+ 
; 


|. 


: 


ll 


ë 
3 


H 
Hi 


1 


À 
£ 


œ 
Ê 
. 


r 
oi 


| 


j 


RE 


4j 


ee 


} 


Fr 


ls 


k 


4 


l 


Li 
il 
HE 4 


£ 


È 
Î 


! 


5 
È 


F 
il 


À 





5 
1 


i; 
3: 
fi 


= 


3 
ê 


Î 


ñ 


; 


Fr 


+ 
F 


fi 
i 


> 


LÉ 


# 








JABLER(je-  — 
AE 
1e }jable es 

à ge he + JABINU DU SÉNÉGAL 


tonnelier jable les douves des tonneaux. 
JABLOCHKOFF, électricien distingué 
contemporain. 11 inventa la lampe élec- 
trique dite bougie Jablochkoff. Celle-ci se 
com de deux baguettes de charbon 
parallèles, séparées une lame de matière 
nte qui oblige l'arc Log à jaillir 
DE ren fan gs 
a vite l'emploi d'un r. 

 (V: Lumière dhectrique. È ! 
JABLONOWKI, cé famille polonaise 
dont un membre commandait l'aile droite 
de l'armée de Sobieski devant Vienne (102. 
$JABORANDE (x), sm. Arbuste de la 
famille des Rutacées, “ croit dans les pro- 
vinces intérieures du Brésil et qui est le 
fus des botanistes, Il a de 


gone très ramifiées, une tige cy- 
ndrique haute de 1 à 2 mètres, des feuilles 
._ composées à folioles alternes et imparipen- 
_ nées, très luisantes sur leur face supérieure 

et comme tronquées au sommet. Les fleurs 
sont hermaphrodites et d'un brun rouge, Le 
fruit se compose de 5 capsules déhiscentes 
contenant chacune une graine unique réni- 
forme, noire et luisante. Les feuilles renfer- 
ment un alcaloide, la pilocarpine, qui les 
fait employer en médecine pour produire 
une salivation et une sueur extrémement 
abondantes. On les administre en infusion 
théiforme à la dose de 2 à 4 grammes contre 
les hydropisies, les épanchements pleuré- 
tiques, les engorgements pulmonaires, les 
bronchites, la goutte, les rhumatismes, ete., 
affections dans lesquelles elles rendent de 
services. Au lieu de ces feuilles, 

rpine qu'on 











on fait souvent usage de la piloca 
_ en extrait et que l'on donne en pilules à la 
_ dose de { à 3 centi mes sous forme de 
chlorhydrate ou d'azotate de pilocarpine. 
Ces sels sont Lo usités en injections 
ues à 








detà2 : 
feuilles de pine acti- 
vent la sécrétion de toutes 


les glandes du corps, à l'ex- 
des reins. — On 
vulgairement en 

ique sous le nom de 


1 is divers 









JAROT D'UN OISEAU 
œ \ me 3. Sabot: 
VS. Vent encrente 


KA {Lo ar nié F. Pole, = G. Gésier. 
Da leo beee, qui à la forme d'un 
œuf, et dont sont pourvus les oiseaux galli- 


JABLE — JACANA. 


rech pigeons, À a J se trouve à 
en ‘œsophage dans itrine : c'est 
un ie temporaire dans loquel les ali- 
ments in sont ramollis et imprégnés 
d'un liquide sécrété par les glandes de cette 
poche mer « Quand ils ont été nimai 
préparés, ils sont chassés dans le ventricule 
succenturié VS par les contractions d'une 
membrane qui recouvre extérieurement le 
jabot, Telle est la conformation de cette 
che chez les gallinacés. Chez les pigeons, 

e jabot est partagé en deux poches laté- 

rales,et au moment de l'incubation re 
tant chez la mâle que chez la femelle, des 
changements dans la structure de ses pa- 
rois : ses mem s'épai t; sos 
vaisseaux sanguins deviennent plus nom- 
breux et rougissent par l'afflux du sang; ses 
glandes se développent davantage, et sa sur- 
face interne se couvre de plis qui s'entre- 
croisent de manière à former mailles 
triangulaires. Une humeur qui ressemble au 
lait sort en abondance des glandes de l'or- 
gane, et les pigeons en nourrissent exclusi- 
vement leurs re pendant les trois pre- 
miers jours qui suivent leur naissance. Du 
jabot les aliments se rendent par la partie 
inférieure de l'wsophage dans le ventricule 
succenturié, second réservoir où ils s'imbi- 
bent d'un nouveau suc; puis ils nt dans 
le gésier, qui est le véritable estomac, et dont 
épaisse membrane musculeuse, grâce à sa 

puissance, est un appareil très énergique de 
trituration, || Chez les insectes carnassiers 
broyeurs, on appelle 
jabot une sorte de po- 
che constituée par une 
dilatation de l'æso- 
D et dans laquelle 
es aliments, sous l'in- 

fluence d'une sécré- 
tion particulière, sont 
transformés souvent 
en une liqueur noirâtre 
et fétide que les ani- 
maux rejettent par la 
bouche lorsqu'on les 
irrite, Chez d'autres 


Les insectes dont le 
tube digestif est le plus 
compliqué, comme les 
cicindelles champétres 

r exemple, possè- 
dent à la fois un jabot, 





JABOT D'INSECTE 
APPAREIL DIORSTE D'UN IN Un gésier pourvu de 


Mere, Cnieen. LE muscles énergiques 
AURATUS). hrs intérieurement 
Œ. Esophage. — 3, Jabot. de es cornées qui 
As hr Vent opèrent une trieration 

c complète des aliments, 

et un ventricule chylifique qui remplit les 
fonctions de l'estomac et du duodénum des 
vertébrés, et auquel succèdent les intestins. 
Le jahot et le gésier manquent chez tous les 
insectes suceurs, — Fig. plir son jabot 
ou se remplir le jabot, ma copieusement. 
Autrefois, pièce de dentelle ou de mousse- 
ne attachée à l'ouverture de la chemise au 
niveau de la poitrine. || Faire jabot, rendre 
très apparent le jabot qu'on porte à sa che- 
mise. — Fig. Se rengorger, se montrer or- 
gucilleux. — Jaboter, jaboteur, jabotage. 
*JABOTAGE (jaboler), sm. Action de ja- 


boter : Un jabotage sempiternel. 

sn mn , té. et {. Parler sans 
cesse, babillor : Ces commères ne font que 
j'aboter toute la journée. 

*JABOTEUR (jaboter), sm. Espèce de 
merle d'Afrique. 

FJACAMAR (x), sm. Genre d'oiseaux 


impeurs insectivores des régions centrales 
“ chosdes de l'Amérique. Les jacamars 
sont caractérisés par un long, pointu et 
à , des tarses courts et des 
ailes peu oppées. Ils habitent les bois, 
les plaines où les marécages, et vivent soli- 
taires où par paires, Leurs mœurs sont, en 
général, peu connues. Certaines espèces ont 
{ ue ie on « les nm 
‘autres, avec s es partage en 
trois sections : fe 2 neue bec droit 
et dont le pied présente deux doigts anté- 
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postérieurs, Les 
Cipales espéces aout : Le à tee 
de la Guyane qui à le d'un vert doré et 
le ventre d'un roux cannelle; le jecamer 


rrours et deux doigts 






(oursns) 


vert à bec noir et d'un plumage analogue à 
celui du précédent, babitant aussi la Guyane ; 
le jacamar à queue rousse de File de la 
Trinité ; le jacamar à rentre blanc du Bré- 
sil; sc are td à longue queue de la Guyane, 
qui a le plumage brun avec une gorge blan- 
che. 2° Les jaramars à recourbé et dont 
le pied offre deux doigts en arant et deux 
en arrière. Cette section ne ren u'une 


espèce : le jacamerope, qui se ra ve du 


épier, a le cou blane, la ie supérieure 
êu Jorge d'un vert doré, et j ventre couleur 
de cannelle foncée, 3° Les j à Lee 
long et gréle, dont les pieds ont deux doigts 
en avant et un seul en arrière, et qui sont 
analogues aux martins-pécheurs. On n'en con- 
nait qu'une es qu'on appelle le jacamar- 
alcyon tridactyle, qui a le dos d'un gris ver- 
dâtre, le ventre blanc, et qui habite la Guyane. 
$JACANA (x), rm. Genre d'oiseaux échas- 
siers aquatiques dont les habitudes se rap- 
rochent de celles des râles et des poules 
‘eau. Toutes les espèces habitent ré- 
gions intertropicales des deux mondes, Elles 
ont un bec droit, comprimé latéralement, et 
de médiocre grandeur, des tarses longs et 
grèles, des doigts terminés par des ongles 





aigus et très développés; l'ongle du pouce, 
notamment, dépasse en Wesieer le doigt 
qui le porte. Les jaramas ont les ailes ar- 
mées d'une sorte d'éperon triangulaire. Ce 
sont des oiseaux monogames trés saur 

et très défiants. On leur donne quelquefois 
le nom de chirurgiens en raison de l'acaité 
de leurs md l'on à comparés à une 
lancette, Parmi les jarwnas,les uns ont le 
front nu et portent sous le bee deux barbil- 
lons charnus: les autres ont le front 

ment nu, mais point de barbillons, Enfin on 
signale une espece de jorent qui à le front 
emplumé et une queue très longue. Au pre- 
mier groupe appartent le jaceme commis 
du Bresil dont le plumage du dos est roux, 
et colui du ventre d'un noir violet, Diane Le 


second groupe on le à créte 
de l'archipel de la Sonde, de couleur emivre : 
le jarans bronsé du et de Java: le 


Jacans à nugue blanche de Madagascar, qui 
à lo pismege roux merrea et ke Giles 
noires. La seule éspèce à front garni de 











POLE Er vi. d'y en par- 
ve : jarasser. 
ne DL d 17 nd eg “ertaines 


Fig. une voix 

femmes du aiment à jacasser. 
#JACA }, #/. Babillage : 

Elles n'ont ni leurs jacaseries. 
JACÉE (bl. jacea), 2. Nom vulgaire de 

la centaurée jarte, appelée aussi “, 


plante de la Île des Composées, et très 
voisine du blust dont elle ne diffère guère 
par ses fouilles et par la couleur rou 
pl flourons, La jacée est vivace et a des 
tiges de 3 à 8 centi- 
Mètres, Un pou an- 
guleuses, un peu 
ordinaire- 









céolées. 
Les fleurs, 


rougeâtres, 
sont réu- 
nies en capitules 
arrondis, sembla- 
bles à ceux du 
bluet. Ces capitu- 
les ont un involu- 
cre composé de 
folioles  imbri- 

quées, glabres et 
dont chacune se termine par un appendice 
scarioux dont le bord supérieur est découpé 
en dents comparables à celles d'un peigne. 
Les flourons contenus dans ces capitules 
sont lous égaux et hermaphrodites ; quel- 
quelois, cependant, ceux de la circonférence 
sont Mériles, plus grands et rayonnants, Les 
nkènes, blanchätres, sont le plus souvent dé- 
pourvus d'aigreties; ils peuvent aussi en 
avoir une de couleur brunâtre. La jacée est 
très commune dans les prairies, sur la li- 
sière des bois et sur les coteaux arides. 
C'est une mauvaise herbe qui ne fournit 
qu'un foin ier et de qualité tout à fait 
inférieure, Les agriculteurs doivent avoir 
rrand soin d'en empêcher la multiplication. 

JACENT,ENTE (|. jacentem, gisant). ad). 
Dont on ne connait pas le propriétaire : Terre 
jacente. — Comp. Adjacent, sous-jacent, 
sur-jacent. Mème famille : Gésir, gisant, 
qérine. 

JACHÈRE (vx fr, jaschiére; picard gas- 
vhière, du bl. gascarta, dont on ignore l'ori- 
Fine, \ État d'une terre qu'on ne cultive 
porut afin de la lisser s'enrichir de prin- 
fipes fertilisants qu'elle emprunte surtout à 
l'air atmosphérique : Un cha mp en jachère. 
& Toute terre qu'on ne cultive point pendant 
sn lomps afin de ln laisser se mer : 

pre tine jachère par le labour. - seul 
Parti que l'on puisse tirer des jachères 
consiste à (aire brouter par les moutons les 
bepters hourrissantes qui s'y développent 
nature mt. La pratique de mettre les 
torres en jachère dans l'assoloment triennal 
en peu À pou abandonnée: dans la culture 
taletre, ON y À renoncé ue compléte- 
ment. — Dèr, Jacherer. Lise M 

SACHÉEREN (jachére), bé. Mettre une 
terre en jachère, c'est-à-dire cesser Mosmnen- 
tamément de la cultiver, — Gr, ché devient 
ché derant une ayliahe muette, excepté au 
tar et nù conditionnel : je jachérerai, 
mn parhérerona 

L, sACIN TR 1 hgscinthum : du g. 
“tanvbe, La jacinthe!, #7. Nom vulgaire de 
TAgociathns oriemialia, plante de la fsmille 
des Lilincées, indigéno dans la région mé- 
dherranéente, La jscinihe eut fréquemment 
cultivée comme plante d'ornement On lb 
trecsnait À «2 bulbe ovoide et uses gromse, 
Ases feuilles linéaires relatirement larges, 






0ONON AATIER conon couré 


pes accompagnées de bractées membraneuses 
très courtes, à son périanthe dont les pièces 
sont soudées en tube dans leur infé- 
rieure, étalées et recourbées dans leur partie 
libre. Cette plante est ordinaire- 
ment double dans les parterres, 
et la couleur de ses fleurs est très 
variable, Elles vent être 
bleues, roses ou blanches : plus 
rarement elles deviennent jau- 
nes ou d'un violet foncé presque 
noir, Voici en quoi la jacinthe 
diffère des Len scilla et 
endymion : les scilla, 
le périanthe de la fleur est Coupe 
formé de six divisions libres ét horizontale. 
étalées dès la base: dons le 
genre endymion, le périanthe présente aussi 
six divisions, mais celles-ci ne sont sou- 
dées entre elles qu'à la base: néanmoins 
sont serrées les unes 
contre les autres ou, 
comme on dit, conniven- 
les, et leur ensemble a 
la forme d'une cloche. 
2 DE diffère encore 
D x genres - 
dents en ce que Ve filets 
de ses étamines sont beau- 
coup plus courts. f Ja- 
cinlhe sauvage, jacinthe 
des bois on jacinthe bd- 
tarde, l'endymion nutans, 
plante nommée encore 
scilla nutans et is 
nulans. Elle est très com- 
mune dans les bois. Ses fleurs, assez grandes, 
d'un beau bleu, presque dépourvues d'odeur 
et accompagnées chacune de deux longues 





JACINTHE 
ovaine 





JACINTHE 


FiAUR COUPÉE VERTI- 
CALEMSST 





JACINTNE DES DOS 


dACINTHE CULTIVÉE 


braciées bleurs, s0n1 réunies en une Frappe 
uaulatéeale. Elles sont d'abord penchées, mass 
se redressent après la floraison. La jacinthe 
des bois fourit dès le mois de mars où 
le mois d'avril. & Jacinthe chevelue, l'un 































acobins : Hobespierre fut le représentant 


du à 
S'% SACOMITÉS, soctaires chrétiens du 
ne reconnaissaiont on Jésus- 
nature divine, [ls tirent leur 
acob ou Jacques Zanzale, moine 
que les évêques eutychéens mirent 
tète et nom t au siège épiscopal 
, avec le titre de métropolitain 
œeuménique. Les Cophtes d'Egypte et les 
chrétiens d'Abyssinie sont encore jacobites, 
_£. ts4Acom nom donné en Angle- 
terre aux partisans de Jacques LI et de la 
famille des Stuarts. 
MJACOBUS (l. Jacobus, Jacques), sm. 
Ancienne monnaie d'or d'Angleterre frap- 
sous le règne de Jacques [er : Les jaco- 
l, qui valaient à peu près une quinée, sont 
au, hui introuvables. 
ACOBY (Jean) (1805-1877), médecin et 
allem 1848, il s'occupa de 
l'organisation da i démocratique, fut 
obligé de se ré én Suisse; accusé de 
haute trahison, il se constitua prisonnier, 
fut mis en jugement et acquitté; pl 
fois emprisonné et plusieurs fois élu député, 
Îl passa les dernières années de sa vie dans 
une retraite absolue, Son journal l'Avenir 
avait été supprimé pour avoir protesté contre 
uerre et contre l'annexion de l'Alsace et 
de la Lorraine à l'empire allemand, 
#JAÇOIT QUE (jà + soit + que), conj. 


Quoique (vx). 

JACONAS æ), sm. Étoffe claire en coton, 
qui tient le milieu entre la mousseline et la 
percale : Une robe de jaconas. — En France, 
on fabrique le jaconas à Tarare et à Saint- 
Quentin ; on l'emploie soit imprimé, soit en 
blanc pour la confection d'une multitude 
wa m4 de broderie et de lingerie, 
JACOPO DI BARBARINO, surnommé le 
Maitre au cadueée, peintre graveur italien 
du milieu du xv® siècle, dont il ne reste que 
quelques œuvres. ; 1 

JACOTIN, né vers le milieu du xve siècle, 
mort en 1528. Il fut un des compositeurs 
renommés de son temps. Son œuvre se 
com de messes, de chansons à une ou 
plusieurs voix, 

JACOTOT (Joseen)(1770-1840), professeur 
francais, inventeur d'une méthode d'enseigne- 
ment qui son nom. Cette méthode 
consiste à apprendre par cœur, à répéter 
chaque jour ce qu'on a appris et à le vé 
fier à l'aide des nouvelles connaissances 





_ ainsi acquises. L'auteur l'a appliquée d'abord 


en Belgique et exposée dans divers ouvrages : 
Lanque maternelle, Langues ‘étrangères , 
qui tle titre d'Enseignement universel. 

JACQUARD où JACQUART (Joseriiz 


Mani) (1752484), célèbre mécanicien fran- 


_gais, néà Lyon, inventeur d'un métier à tisser 


et qui a révolutionné ou 


nom 
tout au moins étendu l'art du tisxage. — Sm. 
Le jacquard sert à tisser des étoffes broshées. 







JACOBINISME — JADÉÊITE. 


JACQUARD (Léon-Jean) (1826-1884), vio- 
loncelliste très distingué, professeur au 
Conservatoire, 11 a composé des morceaux 
et des études pour son instrument. 

JACÇUE (Cnanies-Eniix), né en 1813, 
ré et gravour francais qui s'est adonné 

la reproduction dns scènes agrestes et fa- 
me telles qu'une Base-cour, Sortie du 

M. 

*JACQUE, sn. {V. Jaque.) 

JACQUEMONT (Vicron) (1801-1832), na- 
turaliste, voyageur et écrivain francnis. Il 

reourut l'Inde tout entière, le Thibet, le 

hore, ets,, et mourut à Bombay. il à 
laissé un Journal complet de son vo , 

JACQUERIE où JAQUEMRIE les Jacques, 
les paysans), #7. Sanglante insurreetion de 
paysans qui éclata en Picardie et dans l'Île- 
de-France en 1348 et [ut noyée à Meaux 
dans des flots de sang. — Fig. Tout soulè. 
vement des campagnes, des basses classes 
de ]a société : Dans la nuit du 4 août, les 
nobles renoncèrent à leurs privilèges sous la 
menace d'une jacquerie qui commençait à 
dévaster les provinces. 

JACQUES, sm. Sobriquet donné aux pay- 
sans : Les Jacques. On y joint souvent Île 
mot Bonhomme. {V. Jacques Bonhomme.) — 
Dér. Jockey. 

JACQUES (saint) le Majeur, un des douze 
npôtres, fils de Zébédée et frère de saint 
Jean l'Évangéliste. Il fut martyrisé à Jéru- 
salem vers l'an 44. Patron de l'Espagne. 
Fête le 25 juillet. 

JACQUES (saint) Le Mineur, un des doure 
apôtres, frère de saint Simon et de saint 
Jude, C'était l'oncle de Jésus-Christ, dont il 
était appelé le frère suivant la mode juive, 
11 fut le premier évêque de Jérusalem. Mar- 
tyrisé vers l'an 62. Fête le 1er mai. 

JACQUES, nom de deux rois d'Aragon, de 
six rois d'Écosse et de deux rois d'Angleterre : 

Ag — Jacques ler ou Javum ler 
(1208- + 4 surnommé le Conquérant, roi 
en 1213, Il combattit les Maures, s'empara 
des Baléares et du royaume de Valence et fit 
rédiger les Coutumes de l'Aragon, — Jac- 
ques II où Javume 11 (1260-1927), surnommé 
le Juste, petit-fils du précédent, roi en 12941 ; 
il s'empara de la Corse et de la Sardaigne, 
conquit une partie du royaume de Murcie, fit 
reviser les lois de l'Aragon et encouragen 
les lettres. 

cosse. — Jacques Ier (1394-1497), fils de 
Robert 111. Roi en 1433, il lutta contre les 
grands et se rendit odieux par sa cruauté, Il 
mourut assassiné, — Jacques I (1430-1460), 
fils du précédent. Il monta sur le trône en 
1437, soumit les seigneurs révoltés, attaqua 
l'Angleterre et fut tué au siège de Rox- 
burgh. — Jacques LIL (1453-1488), fils du 
précédent. Roi en 1460, il souleva deux fois 
par sa conduite les seigneurs écossais, fut 
défait à la bataille de Bannockburn à la suite 
de laquelle il fut poignardé par un in- 
connu. — Jacques W (1473-4513), file du 
précédent. Monté sur le trône en 41488, il 
ouverna avec sa j Mais, poussé par 
suis XI à (aire ln guerre à l'Angleterre, il 
fut vaineu et tué à Flowden. — Jacques V 
(1512-1542), fils du précédent. 11 n'avait 
qu'un an à la mort de son père ; quand il fut 
en âge de régner, il gouverna avec fermeté, 
épousa la fille de Francois ler, fut attaqué 
et vainou par Henri VIII, — Jacques VI, le 
méme que Jacques ler d'Angleterre. 

Angleterre. — Jacques ler (1566-1625), fils 
de Marie Stuart, le premier des Stuarts. 
D'abord roi d'Écosse, il devint roi d'Angle- 
torre en 1603 à la mort d'Élisabeth ; mais il 
ne tarda pas à se faire détester par sa ma- 
ladresse, son pédantisme et sa faiblosse pour 
d'indignes favoris et prépars par sa conduite 
la révolution dont son fils Charles ler fut 
victime, — Jacques I! (1633-1701), fils de 
Charles Ier et de Henriette de France. 11 
succéda à son frère Charles Il, en 1685, s'at- 
tira la haine des Anglais par la protection 
qu'il donna au entholicisme et fut détrôné 

ar son gendre Guillaume d'Orange, en 1688. 

.ouis XIV lui donna asile à Saint-Germain- 
en-Laye où il mourut. 

JACQUES BONHOMME, nom donné par 
dérision à la classe des paysans de France 
à l'époque de ln Jacquerte. Ce nom sert au- 
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jourd'hui à personnifier le francais 
tout entier, Arcablé de versions et de ml 
sères par les seigneurs féodaux, Jacques 
Bonhomme fit la jncquerie et fut vainem: 
quatre siècles et demi plus tard, il 64 Le 
grande Hévolution qui l'a émancipé 

JACQUES CŒUR (1400-1128, grand 
commercant de Bourges et argeniier. c'est 
à-dire ministre des finances de Charles VII, 
auquel il préta de grosses sanumes, 1} armit 
formé une société pour commercer dans le 
Levant, fondé un grond nombre de comp. 
toirs et ncquis une immense fortune, quasi 
il fut accusé de concussion, condemné ae 
bannissement malgré son imnocence nrérée, 
et dépouillé de ses biens, Abandonné de 
Charles VII, il partit pour l'exil et mourut 
à Chio. 

JACQUES-DE-COMPFOSTELLH 
(SAINT-) {V. Santiago.) 

*SIACQUET ‘dm. & Jacques , +. Jeu de 
hasard et de combinaison : Le jarquet se 
joue our le trictrae avec quinze dames ban- 
ches, quinze dames noires et deux dés 

SJACQUIENR, sm. ( V. Jaquier.) 

*JIACQUOT ouf JACOT (dm. de Jacques), 
em. Nom que l'on donne vulgairement à cor- 
Lains perroquets el aux gras. 

JACTANCE (LL jaclantia : de jactare, 
vanter), 4/. Vanterie impudente : Temir des 
discours pleins de jactance, 

SIACTATION où JACTITATION (l Jar- 
titare, frèq. de jactare, lancer], +[. Aghation 
qui se manifeste dans certaines maladies et 
qui oblige les malades à changer de place à 
tout moment : Les personnes alirintes d'affre- 
lions du bas-ventre sont sujettes à la jacta- 
tion. (Méd, 

JACULATOIRE (L. jaeulatorium : de ja- 
culari, lancer), adj. 2 qg. Fait avec élan : 
Oraison jaculatoire, prière courte et fer- 
vente. 

#JACULUS | ja-cu-lu-ce 
javelot}, sm. Petit mammi- 
fère rongeur de la famille 
des Gerboises, et qui est en- 
viron de la taille d'un écu 
reuil. Il a tout à fait le port 
d'une gerboise et on l'ap = 

lle communément l'a 
actaga flèche. 11 vit dans 
les steppes de la 
Russie d'Europe et 
de l'Asie. 

JADDUS, grand 

être des Juifs à 
‘époque d'Alexan 
ét L Grand. Le 
conquérant macéde 
nien s'étant arancé 
vers Jérusalem pour 
la punir de lui avoir 
relusé des secours, 
Jaddus alla à sa 
rencontre accompa- 
gné des Jlévites. 
Alexandre, saisi de 
respect à leur vue, renonca à sa vengeance. 

JADE (x), sm. Nom générique par lequel 
on désigne très arbitrairement un ste 
grand nombre de substances minérales, re- 
marquables par leur ténacité, leur compa- 
cité, leur ausez grande dureté et leur éclat 

gras. Elles peuvent prendre un beau poli. 

iles sont de couleur verte, verdâätre, grise 
ou blanchâtre. Les principales sont : l* be 
jade trémolite où néphrite, pierre estimée 
des Chinois ; 2 le « soisite, que l'on ren- 
contre dans l'euphotide su mont Genèrre, 
su mont Rose, à Orerss en Corse; 2 le 
jade dabradorite . appelé Cure OMR 
rile, qui se trouve dans bles caphotrdes et 
dans les gabbros: 4e ln janiéile. Les diffé. 
rentes espèces de jade étarent très ein los ces 
à l'époque de la pierre pole pour la con- 
fection des haches. Néanmoins le nombre 
de ces instruments faits en jade est relati- 
vement rare, attendu que les minéraux 
qualifiés de Jede ne se rencontrent qu'esrep- 
tionnellement au milieu des roches ignées. 

Dér., Jadate, i 

SADÉITE (jode), 2f. Substance minérale 
qui ext un double silicate d'alumine et de 
soude contenant en outre une petite 22 
tité de chaux, de miagnésie et d'oxyde de 


du |. jaculum, 







JACULUS 
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for. La jadéite possède un éclat presque 
vitreux : elle est verdätre ou hlanchätre, 
translucide, présente une cassure esquil- 
leuse, et fi aisément au chalumenu, Les 
Chinois s'en servent pour faire des olyeus 
d'ornement, et les anciens Mexicains en 
confecuoanaient des haches et d'autres ou- 
tils, La jadéite est un des minéraux que 
lon comprend sous la dénomination géné 
rale de jade 

JADIN (Lours-Eumaxvez) (1768-1853 
compositeur de musique français, qui fut 
succemivement professeur au Conservatoire 
et chef d'orchestre, Il a écrit des hymnes et 
des cantates pour les fêtes patriotiques et 
lasssé planeurs opéras comiques, entre au 
tres : Joconde, l'inconnu, Fanfan et Colas 

JADIN (Hrscwerun (1709-4802), frère du 
précédent, pianiste et professeur au Conser 
vatonre 

jianmis Jà + dis, du 1. dies, jour), adp, 
Autrefois, 1 y à longtemps adis on ne 
connaissait m3 le télégraphe ni le téléphone. 

Au lempes jadis, il y à Longten: s, 

JAN, 22654 hab., ville d'Espagne (An- 
dalousie), sur ln pente 
d'une montagne dont la 
base est haignée par un 
affluent du Gusdalqui- 
vie; ch.1. de la province 
de meme nom La 
province a 13480 kilom. 
carrés et 43552 hab. 
Le sol, généralement 
fortule et heureusement 
sccilenté, mais insuffi- 
samment irrigué, donne 
beaucoup de vin, d'huile 
et des fruits excellents. 

JAFFA, l'ancienne 
Joppé, environ 10000 
hab, ville et port de 
Svrie, sur la Méditer. 
ranée, Elle fut fortifiée 
par saint Louis en 1252 
et prise en 1795 par l'ar- 
mec francame qu y 
souffri beauroup de la 
peste; en 1838, elle fut 
en partie détruite par un 
tremblement de terre, 

JAGELLONS, famille 
qui fournit des rois à la 
Pologne de 1386 à 1572, 
à la Hohème et à la 
H ngrie, Un des mem 
bres de cette famille, 
Ladiaias JaouzLox (1354 
1636!, fut choisi en 1386 
comme héritier de la 


couronne des Pinst et 


reout le baptème à Cra- 

covie. Il vainquit les chevaliers teutoniques 

à Tanneberg 114101 et à Koronovo 
JAGUAR | ja-gouar! (du brésilien janou 

ra), om. Mami 

grand chat de l'Am 


Uunermt def 





Carnasmer Qui est un 





que et hahite ce con- 








ne la Ca méridionale et 
le Tesss jusqu'à la fr re 5. de la répu 


Mine, Sa laille, à peu près égale 








a nt souvent 2 mètres, 

6 : se, LA jingunar à Îles 

i : 1 est plus 

nes | Il ént re 

rure » cuse et luisante, d un 

blanc jaunétre, parsemée de taches irrégu- 


heores ei Qui présentent | aspect d'un anneau 


hour entourant 
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fes bee em “0 rer 4 rare, los 
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JADIN — JALAP. 


pullulait autrefois dans toute l'Amérique 
méridionale; il y devient maintenant plus 
rare par suite de la guerre sans merci que 
l'homme lui à déclarée, 

JSAMDE, 197 kilom, carrés, baie de la 
mer du Nord, à l'O, de l'embouchure du 
Weser et dans laquelle la Prusse à établi le 
port militaire de Wilhelmshaven, 

SAMEL, femme juive qui fl périr Sisara, 
général de Jabin, en lui enfoncant un clou 
dans la tète 

JAÏET ou JAYET [jaié] (l. gagates, 
transcription du g. yayaærnc), 2m. Nom pri- 
mitif du jais, (V. ce mot.) 

JAILLIR (1, jaculari, lancer), vi, Sortir 
impétueusement, en parlant des liquides : 
L'eau jaillit. — Fig, Se dégager vivement : 
La vérité jaillit du plus léger indice. (Cast- 
sun Daravionx.) — Dér, Jaillissant, jail- 
lissement.— Comp. Rejaillir, Même famille : 
Jaculatoire 

JAILLISSANT, ANTE (jaillir), adj. Qui 
jaillit : Eau jaillissante. 


JAILLISSEMENT (jaillir,, sm. Action 
de jaillir : Le jaillissement d'une fontaine. 





JAGUAR 


Fig. Production soudaine : Le jaillisse. 
ment d'une idée. 

#JÂINAS (sanserit djdina, partisan de 
Djina, le Victorieux)}, #mpl. Nom par lequel 
on désigne les sectateurs d'une religion de 
l'Inde, le jdinisme. qui est une sorte d'héré- 
sie bouddhiste. Le fondateur de cette croyance 
est un personnage légendaire lésigné sons 
les noma de Jina et d'Arhat. Le culte des 
jäinas est des plus simples, quoique leurs 
croyances soient fort bizarres, Ils sont per- 
Cuon consiste 
1 Loue ACtiIvILE et à parvenir 
à l'oubli aheolu du bien et du mal, L'ascé- 
tisme est fort en honneur chez eux. On ne 








sundés que la suprème perf 
à détruire en « 


connait pas l'époque de l'établissement du 
Minisme, On croit qu'il peut dater du uvre où 
du 1v* siècle de notre ère, La plupart des 
Livres de cette 1 en langues tn 
iné dans le Dekkan 
Matisse 





moul. Les jâis 


ur du vre 





Au la 
{ ns presque 
Île ont une pa 
kilo. & l'O de 








s par « Hin 
rs orti res & F uddhistes 
Dér, Jdimirme 
SAAINISME (jdina), sm. La religion des 
* s (Y + mot.) 
SAR, juge des Hébreux de 1282 4 1%! 


JAIME, ci le La synagogue le Caphar. 


naüm, dont Jésus-Christ ressuscita la fille, 
SAIS | jé] (corruption de }, am. Va- 
riété de Yignite, c'est-à-dire de charbon fos- 
sile dont la formation est postérieure à 
celle de la houille, Le ee ent un lignite 
compact, dur, d'un noir brillant et 


tible d'un beau poli. Il renferme, outre C 


charbon, de nombreux prine combus- 
tibles identiques où ana ceux qui se 
trouvent dans le bitume, is, il contient 
en outre, de l'argile en considé- 
rable, Le jais à été employé de trés bonne 


heure pour faire des objets de parure. À 
l'époque de la pierre polie, on le tailiait 
pour le transformer en perles et en orne- 
ments triangulaires percés d'un trou, Au 
premier âge du fer, à l'époque hallstattienne, 
on en confectionnait des bracelets et même 
des brasards que l'on retrouve dans Îles 
tumulus. Aujourd'hui on le convertit ef 
boutons, en objets de deuil, etc. A avoir 
été délaissé un certain temps, il recom- 
mence à devenir à la mode, 


JALAGE (jale), sm. Droit féodal qu'on 


vin vendu en détail, 
JALAP (Xalapa, ville 
du Mexique, d'où cette 


percevait sur 


plante à été pour la pre- 
rss fois i : en 
urope en sn, 
Genre de | her- 


bacées dicotylédones ile 
la famille des Convolre- 
lacées, originaire du 


d'une poire, est ra- 


et d'un gris veiné 

& noir à l'extérieur, 
d'un gris sale ou d'un 
rose marbré de blanc à 
l'intérieur. Sa cassure 
te des points bril- 

Le com de résine. 
Elle à une odeur furte 
et nauséeuse, el une 
saveur d'abord fade, 
uis âcre. La racine de 


Jalep digité. 
troisième est connue 
sous les nôms de jolep blane, no ae 
forme, jalap léger, jalap mâle. parait 
mins active que les denx autres, Le jalap 
est nn 
purgatif 
drastique 
cnergtr 

que qui 
jouit 

auaxi de 
proprié - 
tés ver- 
mifuges 

On l'ad- 
tuimistre 

en pou- 
dre à la 
dose de 
SR 0 
grammes 
Le liqui- 
de qu 
l'on nom 

me con 

de vie al 

dlemanie 

où fern- 
ture de 
jala p 
Ces pra née 
s'obtient en faisant macérer dans l'alenol 
de la racine de jalapatvec du turtith végé 
tal et de la scammonée, On la donne à la 
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gt put rm comme 
Fe none sn Frein de 


Hal) a < nc de 


}  JALAPA ou XA \LAPA, TES der ville 
_ du Mexique (province de ; dans 
rg rue u pied gp pic 


. Résine eh 


Re 


lessive dans une une 


Mons dar pee laquelle 


des balles. 
062 hab. Ch.-1. de e., arr, de 
Bèbre. 
XALISCO, 100 
ar hab., Etat du Mexique, sur le 


à paralh ‘sucre, 
les plaines inférie 
se de cotonnades : brod 

sur pe à ot la ter, 


FU du 


…  verge?), sm. Bâton 
Er - ie À fente où ke 








jalonmer}, sm. Homme qui 
Idat qu'on place en guise 
TOME, — DIOT. LARIVE ET FLEURY. — LivR. 10. 


É RE 


JALAPA. — JAMBE. 


D us lune à 


r 
SÉMENT Üjaloure + six, ment), 
ade, Avec jalousie, a À pl | jalousie : L'envieur 


(jaloux). v. Concevoir de la 
joue contre Jalouser le mérite, — 8e ja- 


er. Avoir de la es ln contre 
l'autre : Les écoliers ne doiren se jalouser, 
SALOUSIR Jalous  N mes 19 4 
Un vif attachement devrai urs étre 


exempt de jalousie. cs où dépit qu'on 
a de ne ae de 
autre possède ou obtient : J{ n'est pa 

voir un homme d'État cabaler LE ie 
contre un rival. FOR celle qui 
existe entre gens de mème métier. Î Crainte 
de se voir préférer un autre par ‘quelqu'un 
qu'on aime : La jalousie d'un en, contre 


ses frères. | Ormbra u'un prince où un 
État éd, aux em À., : Les vit oires de 


er à 





1 - La foleioie et . 
colore. a jalousie est engen- 
drée par le dir jouir al d'un bien que 
; et l'envie, le désir de pos- 
= % rtient à autrui. 
ne vyl Le selosum : de zelus, 
zèle), adj. “Lueché : Être jaloux de sa ré. 
ion. | Qui Moutfie de ne pas 
où obtenir ce qu'un autre le ou obtient : 
Jaloux de la prospérité d'autrui. || NT craint 
Ju un sd Let aimé plus que soi : Un frère 
her bre vieux : Cain était jaloux d'Abel 
ésireux : Cet écrire est er 4 ce 
À rh son mérile. || Qui fait obstacle : 
nuages jaloux empéchaient de = = hhrg 4 le 
grues ge. — Subst. Un vieux jaloux. — 
JV. ÎL NE DORT PAS PLUS QU'UN sALOUX, il 
ne dort pas du tout. — Dér. Jalousement, 


Dre douser. 
QUE (La), 10859 kilom. carrés, 
580806 + pe u groupe des Grandes An- 
tilles, au S. de Cuba, entre 17e 40° et 18° 30° 
latitude N. et entre 78° 30° et 80° 50° de 
longitude O. Des chaines de montagnes et 
massifs irréguliers la À en gens en deux 
versants : les montagnes Hleues, qui se dres- 
sent à l'extrémité érlentale, possèdent les 
plus hauts sommets. L'ile est arrosée par un 
Dar gere og ever d le Blaëk river, 
qui débouche à la côte S -0., est seul navi- 
gable. Le climat varie suivant l'altitude : il 
est très chaud et malsain dans les basses 
terres, surtout au S. ; les cyclones ravagent 
= À les côtes, en septembre et octobre. 


$5E 


si du sol est encorg cou- 
iv mat Enquidme“enriont porn eu 
ri du coton et canne à 


ps dont on le rhum S la Jamaique, 
célèbre dans le monde entier; viennent en- 
suite les bois de teinture et d'ébénisterie, le 
piment, le gingembre, l'arrow-root. 
reptiles abo mais aucun n'est veni- 
meux : on élève un bétail superbe aux envi- 
ras de K Kingston ; In volaille est commune. 
md jee pallule sur les côtes, mais elles 
aussi infestées nos pr — Ch.4. 
Kinguien villes pri ishtoun, 


Sainte-Catherine à et mg er M à: éeth. La 
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Jamaique, découverte par Ch 
lou eù LEE \o4, appartient sun Rein dons 


JAMAIS (jà + mais, plus), ace. En tout 
tompe : Auari robusle que jamais. } Ne. 
jamais où jamais avec ne sous-entende, en 
aucun temps : Ü n'est jœmais content, Y com- 
senlirez-vous ? — Jamais. À À samate, roux 
samais, loc, ade. Dans tout l'avenir : Qu'il 
vive à jamais! Adieu pour jamais. — Gr, 
Jamais n'a r lui-mmème un sens négatif. 

JAMBAGE (jambe), sm. Montant vertical 
d'une baie supportant une des extrémités de 
la plato-bande ou du linteau : Un jambage 
de brique. } Chacun des deux petits murs 
qui soutien- 
nent le man- 
teau d'une -; 


_. Lis 
gg 2 pie 
m, - 4 
de Ju : ; 
l'école, on 
fait des bd- Ligne 
Re Dar 
. am : 
Droit 

de, jambage, 

ui que 








JAMBAGE ), 
possédeiont, au temps de la féodalité, un 


lains seigneurs de poser leur jambe nue dans 
le lit nuptial de pAeges vassales, Ce droit était 
le plus souvent ur su moyen d'une 

petite somme d'a 

JAMBE (1, gamba, jarret), ef. La je du 
membre inférieur de “à A gr 
es dm s'étend de- 
u'an 
+ jet à 
emne est = À de 
deux 0e, le tibia et le pé- 
roné. (Voy, ces mots.) ÿ 
à s jambe, Cars gi L: 


de ta . à Les 

ds 0 je 
riours du cheval, les 
deux membres anté- 
rieurs n'étant point, à 
remet pa , des 

Les. } Fig. Courir À 
toutes jambes, très vie. 

Prendre 





Ceta 
lui fait une belle jambe, il n'en mûre aucun 
avantage. | Jambe de bois, morceau de bois 
taillé pour tenir lieu d'ue jambe qu'on à 
perdue. || Jambe de force, pièce de bois lé- 
gèrement i de qui s'appuie sur le tirant 
et soutient l'arbalé- 
(Chers. d Te À pus 
{ rer ou - 
chaine de pierre de 
taille dans un 
raur afin de le ren- 
forcer. Les 





en général de deux 
grandeurs différen- 
tes, une plus courte 
se trouvant toujours 
po qua deux 
LR tes. ! 
de isse celle 

qui est faite de pier- 
res de taille oecu- 
toute l'épais- 

sour du mur où de pierres 
En gaie 
étrière, celle qui est formée de taille 
dont la fsce antérieure forme la tète d'un 
mur mitoyen dont les deux faces latérales 
servent de tables u de baies et dont ls quene pé- 
nètre comme parpaing dans ce mur mitoyen. 


Jambe parpaigne, cella dont toutes les 
ont exactement l'épaisseur du mur 
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b— rtf 


Le 














JAMBE PARPAIGNE (3) 


ÉLévarion ET PLAN 





dans lequel la jambe est 
établie : La jambe sous 
poutre a manqué, — Dér. 
Jambette, jambon, jam- 
bonneau,jambage jambe, 
jambée , jamhier, jambière. — Comp. 
Enjamber, enjambée, enjambement. Mème 
famille : Gambade, gambader, gambadeur. 
JAMBÉ, ÊE (jumbe), adj. Conformé 
quant à la jambe : Être bien, mal jambé, 
JAMBETTE (dm. de Le a[. Petite 
jambe. {| Croc-en-jambe : Donner la jambetle 
à quelqu'un. à Petite pièce de 
charpente pour soulager le es 
d'un arbal sg Mareng couteau 
de poche dont la lame se replie 


ans le manche : Le . 
pus belie 


JAMBE ÉTRÈRE (1) 


Étévarion &T PLAN 







san ouvrit sa jam 
Eu terme marine, 
jambette se dit des 
Fm 
i uiex 
dent on 
hauteur les 
bords d'un 
bâtiment, 
Espèce de 
fourrure de 
qualité infé- 
rieure que 
l'on tire de 
à martre 
zibeline. 


JAMBETTE (1) 
{Charpente.) 


JAMIMEN, IÈRE (jemhe), adj. Qui 


appartient, qui à rap à la be : Mus- 
D entier. Leu jembière. — Jam- 
bier, sm. So dit des muscles jambiers : Le 
jamlaer antérieur. Le jambier postérieur. | 
Chacune des deux parties dont se compose 
l'étrier de euir que le couvrreur s'attache aux 
jambes pour monter le long de la corde 
à nœuds. % 

JSAMMIÈRE (jambier), sf. Partie de l'ar- 
mure qui couvrait 
les jambes : Les 
cuisserels et Les jam 
hétres. à Ouétre très 
haute : La jambière 
des fantassinis était 
en prau de mou- 
ton. 

Se), phloeephe 
sécle), dborsog 0 
de l'école d'Alexan- 
dre méla la 
théurgie à la philo 
sophue. C'est un des 
écrivains des plus 
féconds de la dé- 
caience ; mais il me 
route de lui que 
pe ouvrages : 

+ Opinions (de 
Pythagore, Traité 
des mystères des Égyptiens, en divers frag- 
Fe entre autres cour d'un Traité eur 





Vpn, 


ELL LIT LE 2 
CArssase } 


JAMBÉ — JANIN. 
3AMBON dm. de jambe), sm. Caisse où 


salée fumée : 
CE Jontgs dam La hot dan 
, LI 
: PRE cum Do le Ro- 
2 ae sale ot on fume les jambons; 
Es 
ment sur los uleuses; on frotte 
mr vx avec un mélange de 

« en ; 
RE Er 
u 

bouillir dans de l'eau. Au Dvet d'une disais 


} 


ongtemps avec des légumes et des 
es jamons des Ardennes sont 


Pau RE 


si 
FF 


: 
É 
fi 
ki 
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il 
ÈS 
j 

e 

LA 


: 
L 


és à l des d'York. 
Quel e ms “soit _ re jambon 
constitue une mnt mages x e mais in- 


digeste. 
JAMBONNEAU (dm. 
Petit jambon; é de 
parer un j e 
ambon et on le fait 


le 
eures À eau; puis on l'ens 
d'un linge ficelé et on le fait caire 


fs 
: 
1e 


f 


He 
à 
î 


sal te 
sb ne d on de nouveau le 
linge et la ficelle pour lui donner une bonne 
forme, Quand il est froid, on as le 
linge, on enlève la croûte qui forme le des- 
sus de la couenne, on couvre le jamhon- 
neau de chapelure et on orne le manche 
d'un élégant de 
aire d'un de mollusq 
umellibranches où pé- 


lécypodes, appelé pinna 
par les co: liologis- 
tes. Les jambonneuur 
sont de la famille des 
ner Ils ont _ 
coquille composée 
deux valves égales dont 
la forme a été compa- 
rée à celle d'un jambon- 
neau : d'où leur nom 
vulgaire, Chez tous ces 
animaux, le manteau 
est orné d'une double 
rangée de franges; il 
un pied conique 
pourvu d'un byssus 
velu au moyen duquel il 
s'enfonce et s'amarre 
dans le sable à une pro- 
fondeur qui ne di 





MALLAQE MARIN 


guère 100 mètres. ee AE etsoyeux, 
on nr le sud de l'Italie, des « 


très ts, dont on fait des ts et 
d'autres menus objets de toilette, Ün petit 
crustacé , a og sg vit souvent 


bonneaux. Les anciens prétendaient 
pousse avertissait son hôte en le = 
ant, u'un petit poison pénétrait entre 
Le valves eutre-béillers. Plusieurs espèoes 
de jambonnetur peuplent la Méditerranée, 
Les ipales sont : le pinna mobilise, 
dont quelques individus dépassent la taille 
de 0,70, et le pinne symmmont qui est le 
plus abomtant. 

IAMBOSIERN où JAMERNOSIER où 


Ma (css) (1066-1570, re 
mancser et critique français. 11 donna des 

























premier roman en ! 








 déposa les sultans. Elle 
: de Mahmoud en, 





Cet de 1825 et à la Quotidienne, 
fut 24 4 2e rnb Ang eg ve À 


Journal des cr td il publia son 
(l'Ane mort et la 
Vemme guilloti- 
née) et entra aprè 
1530 au Rossel 
des Débats, où il 
conserva le scep- 
tre de la 
critique 
théâtrale 
jusqu'à 
sa mort. 
Parmi 
sos nom- 
breux ro- 
mans, 
« nous nous 
contente- 
rons de 
mention - 
ner : le 
Chemin 
de tra- 
verse ot la Religieuse de Toulouse. Jules 
Janin, surnommé le Prince des critiques, fut 
d'ailleurs un des littérateurs les plus féconds 
de l'époque contempo - 


ne. 
JANINA, 16230 hab., 
ville d'Albanie (Turquie 
d'Europe), sur la rive 0e- 
cidentale d'un lac auquel 
elle donne son nom. On 
sait aujourd'hui que l'an- 
cien sanctuaire de Dodone 
Sa trouvait dans la vallée 
de Teharakovisia, à 18 
kilom. au S.-0. de Ja- 
nina. Lo plateau qui en- 
toure cette dernière ville 
est la Log sse et le 
grenier pire. 
*JIANIRE (x),s/ Genre 
d'animaux rayonnés ma- 
rins, Îls sont pourvus 
d'une grande cavité di- 
gestive centrale et ont 
r organes locomo- 
rs des rangées de la- 
melles vibratiles dispo- 
sées symétriquement sur 
les deux côtés du corps. 
L'une des , la ja- 
nire hexagone, petit ani- 
mal de couleur bleu cé- 
lesié et muni de tenta- 
cules rouges, se trouve 
dans la mer du Nord. 
JANISSAIRE (ture 
ieni tcheri, nouvelle milice), sm. Soldat 
d'un corps d'infanterie turque qui formait la 
des sultans : Le corps des janissaires. 
— Fig. Soldat qui obéit aveuglément aux 
ordres d'un tyran. — La milice des janis- 
saires fut instituée par 
le sultan Orkhan on 
13H, augmentée ee 
Amurat ler et par Ba 













JANIRE HEXAGONE 


d'enfants onlevés à 
des familles chrétien- 
nes et instruits dans 


2 À og l'isla- 
d'élite, de d'a. 
com a- 

Eord da 000 hou $ 
md pe Lo f quo d 
us grand nom- 

bre, contribua puis- 
samment à la ge 
deur des Turcs . 
mans: mais elle finit 
se rendre redou- 

, ét souvent elle 
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JANISSAIRE 
JANNEQUIN (CLs- 
Mer), musicien célèbre du xvie siècle, De- 
venu protestant, il amer des chansons et la 
musique des psaumes de Marot. Ses premiers 
ouvrages furent des messes et des motets. 


JANINA. — JAPHÉTIQUE. 


SJANOT (dm. de Jean), #m, Type comique 
d'un niais pitoux ot bouffon, sis sur la scène 
au xvin* siècle, !} Le couteau de Janot, eou- 
teau dont on remplace alternativement le 
manche et la lame. 

JANSÉNISME (Jansénius), sm. Doctrine 
de Jansénius, voisine de celle de Calvin, sur 
la grâce et la prédestinaiion. Condamnée 
par Innocent X en 1653, elle troubla depuis 
cote époque la France pendant un siècle : 
Les jésuites combattirent le jen. 
— Wir. Morale d'une austérité exagérée : 
I est d'un jansénisme outré, — Au fond, 
lo jansénisme tel qu'il est exposé dans 
l'Auguatinus do l'évêque d'Ypres, nie le libre 
arbitre; en effet, il déclare que l'homme ne 
peut étre sauvé que si Diou lui accorde la 
grâce riclorieuse; toutes ses actions méri- 
lantes ne lui seront d'aucune utilité pour 
son salat si sa volonté divine ne lui envoie 
+ cette ge efficiente et nécessaire, C'est 
ln pure doctrine de la prédestination, Le 
jansénisme, propagé en France par l'abbé de 
Saint-Cyran (Duvergier de Hauranne),trouva 
de nombreux et illustres adeptes : les Ar- 
nauld, Nicole, Pascal, etc, et il se répandit 
surtout dans le couvent de Port-Royal-des- 
Champs. Les solitaires qui habitaient l'ab- 








JANTHINES 


baye de Port-Royal-des-Champs furent signa- 
lés comme factieux à la colère de Louis XIV ; 
l'abbaye fut rasée en 1709 et les reli- 

icuses dispersées. La bulle Unigenitur, que 
ément XI donna en 1713, condamna 
Réflexions morales du P. Quesnel comme 
entachées de jansénisme et fut enregistrée 
par le Parlement malgré la réprobation 
universelle, Cette querelle troubla les der- 
niers moments de Louis XIV et ne fut 
twrminée, sous le Régent, que par la sou- 
mission du cardinal de Nonilles et le triom- 
phe des jésuites, 

JANSÈNISTE (Jansénius), adj. et s. ? 9. 
Qui appartient au jansénisme : Les prin- 
cipes jansénistes. L Partisan du jansénisme : 
Les savants de Port-Royal élaient jansé 
nistes. 

JANSÉNIUS (ConxmuiLn JANSEN, en la 
tin) (1585-1638), évèque d'Ypres en 1636, fon 
dateur de la secte des jansénistes. Il a écrit, 
entre autres ouvrages, l'Angustinur, résumé 
de la doctrine de la grâce contenue dans 
saint Augustin. (V. Jansémieme.) 

JANSON où JENSON (Nicot.as), graveur 
et imprimeur du xve siècle, mort vers 1481. 
Chargé par Louis XI de se rendre à Mayence 
pour y étudier les procédés de l'imprimerie 
naissante, il ne revint pas en France et alla 
établir en 1470 un atelier typographique à 
Venise où 1 grava le caractère romain qui 
s'est porpétué jusqu'à nos jours. 

JANSSEN (Pranne-Juixs-Crnan), né en 
1834, physicien et astronome français, Doc- 
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tour és sciences physiques en 1864, profes. 
sour de physique générale à l'Ecole spéciale 
d'architecture de 1505 à 171, M. Janssen à 
été chargé de nombres minaiune scæati- 
fiques dont los résulints ont été consignés 
dans des rapports et des mésnoires. Nommé 
membre du Huresu des longitudes et de 
l'Académie des sciences en 1872 de la 
Société royale de Londres en 1875. Hi di. 
rige depuis cette dernière année l'obmer 
vatoire d'astronomie physique de Meudon 
dont ses découvertes ont fait sentir ls né 
cessile, 

JANTE (vx fr. gante, du L comilem), 2f 
Chacune des six pièces de bois courbes qui 
forment la circonlérence d'une roue de vo 
ture : Hemplacer une jante Dér. Jan 
tière. 

SIANTUINE (t. ide, violet .#[. Gore 
de mollusques gastéropodes marins, à tte 
grosse et on forme de mufle, qui ont un 
pied trés mince donnant naissance à un 
appareil floiteur très allongé, composé de 
nombreuses vésicules remplies d'air. Ces 
animaux nagent par bancs dans la hante 
mer en 6 maintenant constamment à ls sur- 
face de l'eau. Leur coquille a besueoup 
d'analogie avec celle des escargots, On en 
connait une disaine d'es 
pes qui habitent l'At- 
antique et les, mers de 
coraux. Lorsque le vent 
du S.-0. souffle long- 
temps, il y à des janfhi- 
nes qui 00 pousses par 
myrindes sur les côtes 
occidentales et méridio- 
nales de l'Angleterre 

SJANTIÈRE (jante), 
+[. Machine dont on se 
sert pour assembler les 
jantes d'une roue, 

#JANUAL, ALE (Ja- 
nus), adj. Qui concerne 
Janus, qui à rapport à 
ce dieu : Féles januales 

JANUS (ml. pour Dia- 
nus, le petit jour}, très 
ancien dieu de l'Italie qui 
présidait à l'origine de 
toutes choses, Il était re- 
présenté avec deux faces 
tournées l'une vers 
l'orient et l'autre vers 
l'occident ; 1x légende en 
ft plus tard un roi de 
Latium qui aurait recu 
Saturne exilé. À Home, 
le tomple de Janus était 
ouverten temps de guerre, 
fermé en temps de paix. 
— Fig. Fermer le temple de Janus, faire la 
aix, — Dôrr. Jan (?}, janie, janual, janvier. 
Mème famille : Diane, fém. de Dans. 

JANVIER (L. januartum, dédié à Janus), 
sm. Le mois qui suit celui où à lieu le soi- 
stice d'hiver et qui, depuis lédi de Char 
les 1X (1563), est le premier mois de l'année, 
laquelle commencait auparavant à Pâques 
Sous nos climats, le mois de janvier mar 
que une des époques les plus froides de 

année, 

JANVIER (saint), évêque de Hénévent, 
wartyrisé à Pouzsoles sous Diicoclétien, en 305 ; 
patron de la ville de Naples. Fête le 19 sop 
tembre. 

JANVILLE, 1222 hab. Ch.-L de €, arr 
de Chartres (Eureet-Loir). Fabrique de 
sabots. Ce bourg, autrefois fortifié, à serui 
de résidence aux premiers Capétiens 

JANZE, 6810 hab, Ch.1, de €. arr. de 
Rennes (Ille-et-Vilaine); ch. de er de FO 

JAPET (ge. ‘lanerbe), l'un des Titans, file 
d'Uranus et de ln Terre, et frère de Sax 
turne. Îl fut le père de Prométhée, d'Atlns, 
d'Épiméthée, etc. à La race de Japet, le genre 
humain 

JAPHET (héh., qui s'éfemd au ln, troi 
sième fils de Noé, qui eut en partage l'Asie 
Mineure et l'Europe, — Dr, Jeyshétique 

SIAPHÉTIQUE (Japhel), ef. # g. Qui 
concerne Japhet où s04 dmcendants. Au 
jourd'hui on qualifie préfémablement d'a 
ryrnne la race blanche de notre espèce que 
l'on appelle encore la race japhétique. 
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.; enfin les ge 1 N., dont 
seplentrionales ont été échan 
avec la Russie contre l'Île $ te 


'dtes, — Les cltes très découpées et dé- 

de l'archipel ja 
un développement de 11000 kilom. 
environ ; elles présentent un grand nombre 
oires et de caps dont les princi- 

ux sont, en allant du S. au N.:le cap 
Satano-misaki, au S. de Kiou-Siou; le 
Asisourino-misaki, à la pointe S.-S.-E. 
Sikok ; le cap Siryia-saki, à la pointe N. de 
Nippon: le cap Eréne au S.-S.-E. d'Yéso; 
le cap Siretoko au N. et le cap Okamoui à 
l'O. de ln même Île. 

Les principaux détroits qui t les 
diverses Îles du Japon sont : le détroit de 
Van- en, au S., entre Kiou-Siou et la 
petite ile de T ; le détroit de Simono- 
E- ou a Van F grd Kiou- 
sou et Nippon: le cana , entre 
Kiou-Siou et Sikok (il fait communiquer la 
mer Intérieure, Seto-Ulchi, comprise entre 
Kiou-Siou, Sikok et la partie méridionale 
de Nippon, avec le Grand Océan) ; le canal de 
Kit,entre Sikok et Nippon; le détroit de 
Trougar, entre Nippon et Yéso; le détroit 
de La , entre Yéso et l'ile Sakhalin ; 
le détroit de Yéso, entre Yéso et Kounasir: 
le canal de Pico, entre Kounasir et Itoroup; 
le canal de Vries, entre ltoroup et Ouroup; 
enfin le détroit de Corée, entre la partie 
méridionale du Japon et la presqu'ile de 
Corée. 

Parmi les nombreuses baies qui s'enfon- 
cent dans le littoral, nous mentionnerons : 
la baie de Nagasaki, sur la côte occidentale 
de Kiou-Siou ; celle de Lys qui divise 
en deux becs l'extrémité méridionale de Kiou- 
Siou, au 5. de la précédente ; la grande baie 
d'Yédo (Tôkio) et la baie de Sendaï, sur la 
côte orientale de Nippon; enfin la baie du 
Volcan, la baie Larmanp et le golfe Strogo- 
”of. sur les côtes d'Yéso, 

utre les iles principales dont nous avons 
parlé, il en existe une infinité d'autres plus 

tes dans le voisinage de ces dernières. 

en compte, dit-on, 3850, abstraction faite 
_. sy les roches qui émergent de 
‘oréan “ces ages. Parmi ces Îles, on 
distingue : pet con à à l'entrée de In baie 
de Nagnsaki; les fes Goto, à l'O. de Ama- 
Kouss; Trow-sima, dans le golfe de Corée; 
l'ile Sado, dans la mer du Japon, sur la côte 
occidentale de Nippon; Ko-sima, O-tima, 
Okouniri, «ur la côte O, de la bizarre pres- 
l'ile qui forme l'extrémité méridionale 
Yéso; Komnasir, Hloroup, Ouroup (Kouri- 
les), su N, d'Yéso: l'ile Sikotan, à VE. de 
Kounasir ; O-séma, à l'entrée de la baie d'Yédo 


Far 
EH 


ii 


(Tokio), et, au S.-S,-E. de celle-ci, dans le 
Grand : Tori-sima, Mitaké, Mikoura, 
Fatrisio, Aoga-sima ; enfin, Tanéya, déjà 


rommée, au 5, de Kicu-Siou. 
. Hydrographie, Climat. — 
Les iles du Japon, montueuss et volcani- 
ques, sont couvertes de hautrs montagnes 
esarpées, séparées par de fertiles vallées 
arroser de roux cours d'eau tor- 
0 eut parcourue par deux chai- 
nes dont La formation géologique est diffé. 
rente : la chaine méruionne est granitique 
tandis que l'autre, plsto- 
tique où v (ue, est formée de lasaltes, 
de trapps et de diorites; cent sur cette se. 
coude Chaine que s'alignent, du NO. su 
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est vrai, par le voisi 
tique. De plus, l'étendne, en 

cette région (plus de 25° de 

touche d'un au Kamtschatka tan 
de l'autre elle se rapproche du ue du 
Cancer, fait que les différences de y 
sont très grandes. Les îles Lou-Tchou ét 
Bonin jouissent d'un printemps 


perte gro de bn en juin 

neige ne fond complètem 

eh rs A ES. Dun-ittre 
A ütu le, la tem moyenne 

est plus élevée sur la côte du Pacifique que 

sur le rivage de la mer du Japon. A 


celle de l'été + 25e,1 : tem re moyenne, 
+ 18° ; à Tôkio (Yédo), + 3°.6 en hiver, + 24% 
en été : moyenne, + 139,5, Toutes les chaines 
de montagnes de Nippon sont complètement 
couvertes de neige pendant l'hiver, Les ty- 
phons sont, avec les tremblements de 


pour cette contrée; ils 
Meme surtout les ne AA, étendent 
curs ravages jusque sur la ca 

Richesses minérales. Flore. ‘Faune, — Le 
Japon possède des miniers en 
assez grand nombre; on trouve en petite 
uantité l'or et l'argent dans les sables auri- 
Ares de quelques cours d'eau et prinoi 
ment dans une mine de l'île Sado. Il existe 
du nt fer en param e À les 
montagnes de la région orientale de Nippon, 
ainsi que des minerais de cuivre estimés, 
surtout de la Caps dans la même contrée 
et aussi dans l'île de Sikok, 11 y à du mer- 
cure, du plomb, de l'antimoine, de l'étain 
de belle ge À du manganèse, du cobalt, 
enfin de la houille de Nagasaki, de 
Yédo (Tôkio) et de Hakodaté en Yéso, Les 
pierres de construction consistent en granit, 
calcaires et marbres, ardoises, grès, 
chytes, etc. Le Japon est riche en nom- 


sources 
À po” N possède 
© «, savent Urer parti. Ni 
d'abondantes sources de * 8 
On pt que le ” # eminemment vol- 
Canique ‘arch japonais soit couvert 
d'une riche végétation ei que «a flore soit 
Es variée! elle com . en 
eftet, 2 espces, sans compter les plantes 
importées de Chine et d'Europe depuis les 
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la récitation d'une prière 


des Chinois et des Japonais célèbres, des savants, des ancètres illnstres  sistanten gâteaux, huile oiseaux vivants, ete, 
 l'abor 0 deleur chevelure et par devenus des osprits ou hum, Cette croyance  etaceompagnées de 
TR ineulte 


e;l'au- 
bdien, 
carac- 
de la race mon- 
: veux bridés, 
bas, nez écrasé 





encore. C'est un peu 
ple intelligent, 1abo- 
& , tempérant; il 





lui- 
fespriinven- 
teur, Aujourd'hui, il 





s'assimiler la ci- 
vilisation euro- 
e.Mais,d'après 


Loupe Bus 
jet, si l'esprit des 
a 


RTS 
” ra avec le chi- 
S mo ot un idiome 
abique ag- 
Ponant ‘ontuel le 
ponais moderne 
doit sa sonorité et 
son harmonie. La 
japonaise ac- 
est une mosai- 
que de mots chinois 
ot de termes y re 
n- 















À lisée. 
en soit, 
' quelle est, la 

aise, es- 
] en 1} 
es 
. paur - 
expressions abstrai- 
tes, anitee unin- 
strument autrement 



















: c'est l'apothéose des seulement un rituel qui recommande des sa- 
£ouverné le pays, des héros  critices où simplement des offrandes con- 


JAPON, CORÉE, CHINE 


























Signes conventionnels : 
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n'a ni dogmes ni codé moral; elle possède 





à l'esprit. Les 

tres ciniotsies 1 om 
pas de couvents et 
ne Goal pas Aetreinte 
su célibat, C'est su 
vit siècle ap. 1.0, 
que le bowdhinme 
ag au Japos par 

Chine ; il s'y di- 
vise en nombreuse 
sectes, La christis. 
viame à été intro 
au xvi siècle par 
les missionnaires es. 
pagnoks et port 
gas ; ses aepées ont, 
a peur reprises, 
subi de cruelles per- 
sécutions. 

Art, industrie, 
commerce. L'art 
Maponais cal essen 
tellement décoratif 
et se fait remarquer 
par un senimment 
exquis de la nature ; 
mais les artistes in- 
digènes manquent 
l'idéal et ne cher- 
chent pas à réaliser 
dans leurs œuvres 
des aspirations éle- 
vées; ils montrent 
toutefois dans cer- 
taines branches use 
véritable supéno 
ré; car ils possè- 
dent, ea mème temps 

ue În science du 
: rai une connais 
sance profonde des 
lois de la couleur : 
les friences, les por 
celaines, les laques, 
les fontes et les bron- 
104 japonais sont 
ettrémement remar 
quables. On travaille 
au Japon les mé- 
faux à Îs perfee- 
tion; les citeleurs 
incrustont ln nacre, 
l'ivoire et tous les 
métaux, aurquels ils 
trouvent moven de 
marier habilement bn 
laque, vernis com 
posé avec In sève 
d'un orbre de la fa 
mille des Anacardia- 
cées et qui est au 
jourd'hui l'obget d'un 
grand commerce ; brs 
tixsours  Énbeiquent 
d'admirahlies étotfes 
de sore, des brocarts 
méêlés de file d'or et 
d'argent: En sériri 
culture est extrème 
ment répandue et le 
Japon exporte beam 
coup de ses gregrs 
L'industrie du pa- 
plier, tiré du basse 
et d'autres artris- 
eaux de la famille 
du mèrier, ont mituai 
très CR « 
doune dés produits 
tour à Dit remanqua 
bles par leur finesse 
et leur ténacité. Au 
Japon, on utilise Le 
papier de mille fa- 
cons : où va fait des 


vitrages ba 
LE LL LEA D due 
choirs de poche, des 


cordes, des couver- 
tures de parapluies 


et de voitures, des manteaux de voyage, ete. 
L'art de ln teinture, Endis foeiesant, est en 
décadence. La tannerie n'était pas en hon- 























nier 


ua nombre infini d'usages, La fabrication 
des éventails, qui joue un sr grand rôle dans 
vie de ca rc une industrie 





la pl t 

de premier pm et l'éventail brisé est une 
invention japonaise, Enfin il existe dans lo 
pays des arsenaux et des manufactures d'ar- 
mes, et l'on y construit maintenant des ma- 


chines à va et des locomotives, on y 
fond des rails de chemin de fer, 
is que le J a été ouvert aux 


grège, les nes de ver à soie, les thés, les 

ol, le poisson salé ou séché, du 
cuivre, du camphre, de la cire végétale, des 
€ gnons, des laques, des porcelaines, 
de la houille, du tabac, etc., et, parmi les 
objets manufacturés, des éventails. Les 
principaux objets d'importation sont : les 
étoffes de coton et le coton filé, le fer de 
provenance anglaise ou belge, des sucres 
chinois de Formose, des mousselines de 
laine tissées en France, ete, Les ports ou- 
verts au commerce curopéen, en vertu des 
traités de 1858 et années suivantes, sont : 
Tôkio, sur la baie d'Yédo; Osaka et Hidgo 
(Kôbé), sur la mer Intérieure ; Nigala, sur 
la côte N.-0. de Nippon; Nagasaki, dont la 
haie, «ur le littoral occidental de Kiou-Siou, 
est pere et des plus sûres; Hakodaté, 
admirable rade à l'extrémité S, de Yéso. 
Eu 1885, le Japon avait 1132 kilom. de che- 
mins de fer ; la perl ligne ouverte (1872) 
est celle de Tokio hour à Yokohama ; elle 
n'a que 29 kilom, L'empire du Soleil levant 
est relié à ap se par le fil télégraphique 
danois qui va de Nagasaki à Shangai et de 
Nagasaki à Vladivostok (Sibérie). Les gran- 
des villes du pays sont reliées entre elles 
et avec Nagasaki par des lignes télégra- 
phiques terrestres ou sous-marines. 

Divisions administratives, — Avant la ré- 
volution de 1868, le Japon était partagé en 
régions, et celles-ci en provinces qui cor- 
respondaient à des contrées naturelles déli- 
mitées par des chaines de montagnes. Cette 
division avait pour résultat de développer 
outre mesure le sentiment particulariste; 
aussi les anciennes provinces furent-elles 
remplacées, à la suite de la révolution de 
136$, par des en ou départements, subdivisés 
où Adri où géri (districts). En 1880, le Japon 
étan divisé administrativement en 3 fou 
(Tôkio, Kidto et Osaka) et 36 Len. Depuis 
lors, où à opéré quelques remaniements de 
terrioires : le gouvernement des colonies, 
qui administrait Yéso et les Kouriles, à été 
supprimé, et on à constitué les ken de Ha- 
Lodaté, Sapporo et Némoro; en sorte que 
le nombre ken était de 41 on 1883, — 
Capit, Tékio (Yédo); villes principales : 
Owika, Kidto, Nagoya, Kanazawa, Hirosima, 
Yokohama, Tokousima, Vakayama, Sendat, 
Apres. Vonesava, Toyama, Koumamoto, 
Sani, agi, Kochi, Foukoui, Nagaski, 
Sinwtoka, Nigata, Matsouye, Hiôgo, Tot- 
tori, Ohayama, Hakodaté, 

Histoire, — Marco Polo, célèbre haviga- 
teur ge le premier qui ait fait men- 
Lot ‘archipel japonais, qu'il à lle 
ZLipangu |%n dx 1m Lècle y Un bd y 
pousss le Portugais Fend. Mondez Pinto 
en 1542; mais les chroniques de ce pays font 
remonter son histoire à une époque boau- 
up plus rocnlée, En 669 ar. J.-C, parut 
Zn avons, qu est regardé comme le fonda 
tour de La monarchie Rponaise et dont prré- 
tenl descendre La dynastie régnante. Depuis 
l'époque Zin-mou jusqu'en 270 de notre ère, 
en cuthpée soukrment qualorre empereurs, 
chiffre qu pe trvp faihle, Au vire siècle, 
la capatale fat établie à Kièto Yortome, qui 
Vita Au xur* siècle, parvint à la plus haute 
digaité militaire, este de mogan (généra: 





lissime), et l'hérédité de cotie fonction 
smens dans l'État un dualisme qui à sub- 
sisté jusqu'à nos jours. Il y eut dés lors deux 
souverains : l'un nominal, qui était l'empe- 

Fr où mikado; l'autre tif, le pa eur 
# se disait le promier vassal du mikado, 
Mais qui était en réalité le véritable maitre, 
A partir de co moment, l'histoire du Japon 
est celle des rébollions et des guerres civiles 
D'or pendant plusieurs siè- 
cles, Vers 1603, Yéyas, qu'un historien fran- 
çais du Japon a comparé à Richelieu, fut 


clové au mogounat, gouverna le pays avec. 
F Pde de 


sagomse ot fermeté, promulgua un 
lois, et {it assurer à ses descendants jusqu'en 
1868 la dignité qu'il avait occupée, Ce gun 
homme Et en 1616 après avoir eq) 2 
systeme al japonais dans sa forme 
nive. Au sommet trônait le mikado, fils des 
dieux et leur représentant sur la terre. Le 
read avait à mr le pouvoir spirituel et 
uvoir ter ; mais c'était 
ou lotkoux, comme le nomment ls Ruro- 
péens, qui exercait ce dernier, Au-dessous 
du siogoun étaient les daïmios, grands vas- 
saux possédant de vastes domaines 
en fiefs entre des vassaux inférieurs dési- 
pe sous le nom de samuraï. Ces dern 
ormajent la classe militaire. La classe infé- 
rieure de la lation était composée des 
heimin, c'est-à-dire des , des artisans 
et e gg mare Telle étai À. . 
ue du Japon lorsque les portes de ce 
Pays feront ouvertes aux étrangers. À la 
suite d'une fermentation et de troubles qui 
durèrent plus de dix années, le ou 
taikoun, combattu x. daimios les plus 
ae mg ts, dut se tre et lnisser le mi- 
ado seul maitre du pouvoir. La révolution 
aouvelle alla maire pour le depon, Beer 
nouvel ait 
bre ne. pe les daimios 
a rent à l'exem siogoun el, en 
dense de leur pouvoir, recurent és de. 
ges et des pensions, ne ph me y à 
tration Japonaise est en Le 
ministères qu'il en pe = dans les États ocei- 
dentaux; l'ancienne et immuable étiquette 
est brisée et cet empire parait définitivement 
conquis à la civilisation. — Dér. Japon ?, 


japonais, japonique. 
4 SAPON Gun 20), la partie de l'océan 
Pacifique comprise eutre le J et la 


Chine. Le détroit de Corée la fait commu- 
niquer avec la mer de Chine, et le détroit 
de La Pérouse avec la mer d'Okhotsk. 
2.3APON (Japon, nom CRE 
laine apportée du Japon : Un service à thé 
d'ancien japon. — VI, des japons. 
JAPONAIS, AISE Japon), j. et s. Du 
Japon : Le gouvernement japonais. K Habitant 
du Ja : Les Japonais sont de petite taille. 
#JAPONIQUE (Japon), adj. m. Se dit d'un 
acide ainsi nommé parce qu'on le retire de 
la catéchine, qui provient du cachou, pro- 
duit du Japon. 
+ JAPPAGE (japper),sm. Le cri du chacal. 
*JAPPANT, ANTE (japper), adj. Qui 
jappe : Des petits chiens jappants. 
JAPPEMENT (japper), sm. Action de 
jpper, : Les jappements d'un chien. K Cri du 
renard. 


JAPPER (x), vi. Aboyer, en parlant des 
petits chiens : Ces chiens ne cessent me 
japper. — Fig. Oriniller : Les incapables el 
les envieux jappent contre le mérite. — Dép, 
Jappant, jappage, jappeur, jappement, 

SJAPPEUR, EUSE (japper), adj. et #. 
Qui pps Des chiens jappeurs. Un jappeur 
in/atigable. 

JAQUE (x), 2m. Nom par lequel on dési. 
Knait au moyen âge un vétement gens 
de guerre qui combattaient à pied, Ce vé- 
tement, fait d'une étoile. très épaisse, était 
fortement rembourré sur la poitrine, juste 
à la taille, boutonné par devant, pourvu de 
larges manches en entonnoir qui ne venaient 
pas même jusqu'au coude, et terminé infé- 
reurement par fe petite jupe qui ne des- 
condai qu'au milieu des cuisses. jaque 
était porté an xive siècle el au xv* par 
les gens de pied, les arhalétriors, les ar. 
chers, À Îa même époque, on à ; 
joque de mailles un vétement de même 
coupe que le précédent, composé de mailles 
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cultivé dans l'Amé- 
On pense que c'est son 


sf 


ques 
pl 
TRES 
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Er 


_ vailler au 


| Denver 
Jan 


n 
BE 


| repreng de la même fa- 
clos où l'on cultive des 
, des fleurs : Cultiver son jardin. | 
très : La Touraine est le jardin 
la France. — Prov. Jéren DES PIERRES 
LE JARDIN DE QUELQU'UN, l'attaquer in- 
des allusions. — Fig. Jardin 
, livre dans lequel Lan- 
mots qu'il considérait 


#; 


Fo 
a: 


par la Société 
de Bou- 


t dignes d'intérèt par leur uti- 

leur agrément ». La collection 

n d'acclimatation est une des plus 
qui existent; elle comprend la 
des animaux et des plantes que 


Piame utilise sous les divers climats du 
globe. Le Jardin roologique a 
été en { 


ique d'acclimatation 
a _ a fs ps 
jardiner, , jardinière, jardinage, 
jardineux, d'etre 

JARDINAGE (jardin), sm. La culture où 
le produit des ns : Un amateur de jar- 
dinage. Une ed eng 4 Î Terrain 
vé en jardin : Une partie de la bantieue 

Paris est en jardinage. || Taches dans le 


_ JARDINER (jardin), vi. S'amuser à tra- 
à à: On a vu de grands capi- 


ner 
HARDINET (dm. de jardin), sm. Petit 


; : Hn'a qu'un net à cultiver, 
2er AL SE es nage), ad). 
À gr Mn Ca $ 
nier), #. Celui, 
celle dont le métier est de cultiver un jardin : 
Un soigneux i 1 





lspumes finement hachés.} Céelette à la jar 
, cbtelette 


servie avec l'accom 


ment de légumes qui 
jardin oi 


d'une e de chemise. | Au xvus siè- 
sr À le fond du 

haut bonnet ; pr} le os de fon- 

tange, (V. ce mot,) — + A rap 

aux j Lx : Des cultures jardinières, y 
carabe jardinier, ou la jardinière, la cou- 
turière, sergent, le rinaigrier, noms val- 

du carabe doré, qui à lesélytres d'un 
u vert doré surmontés de trois côtes 
élevées et dont les pattes sont jaunâtres, 

SALONS OURS On MES ES Que Êes 
jardins et dans les champs parce qu'il dé- 
truit los larves des autres insectes. 

FIARNDINISTE (jardin), sm. Dessinateur 
de jardins, (Néol.) 

JARDON (ital. giardone), sm. Tumeur 
osseuse qui se forme quelquefois sur le côté 
extérieur du jarret d'un cheval : Le jardon 
est la jarde à son début. 

JARGEAU, 2571 hab. Ch.-1. de e., arr. 
d'Orléans (Loiret), sur la r. d, de la Loire; 
ch. de fer d'Orl. 

1. JARGON (vx fr. jargun, gergon. On à 
émis la conjecture que ce mot serait formé 
de jars pour jargs), sm. Langage corrompu : 
Ces gens devraient renoncer à leur jargon. 

Langue étrangère qu'on n'entend pas : 

omprenez-vous le jargon des Anglais? | 

Langue particulière à certaines classes de 
gens : Le jargon des voleurs. | Manière 
affectée de parler : Le jargon du grand 
monde, — Syn. Jargon se dit par mépris 
d'un langage défectueux employé sans mau- 
vaise intention; Argot se dit d'un jargon 
dont on se sert à dessein pour n'être com- 
ea que des initiés parce que l'on a intérèt 

ne pas dévoiler sa pensée aux autres per- 
sonnes. — Dér, Jargonner. 

2. JARGON (esp. azarcon : de l'ar, zar- 
coûn, emprunté au persan sargoûn, couleur 
d'or), sm. Diamant jaune : Des boucles de 

jargon. — Dh. Zircon. 

JARGONNER (jargon 1), vi. et ot, Parler 
un la corrompu : Les Auvergnals se 
plaisent à jargonner entre eux. || Prononcer 
Lee Dr co inintelligible : { jargonne 

les mots que personne ne comprent. 

JARNAC, 4356 hab. Ch.-1. de c., arr. de 
Cognac ei: sur la r, d. do la Cha- 
rente; ch. de fer de l'État. Eaux-de-vie et 
vins renommés, Victoire du due d'Anjou 
(Henri 11) sur les protestants commandés 
par Condé qui fut assassiné après l'action 
(13 mars 1549), 

: JARNAC (Gux Cnanor, SRIONEUR pe), gen- 
tilhomme qui, dans un duel en ce de 
la cour (1 1), fendit d'un coup d'épée le 
jarret de La Châtaigneraie, son adver- 
En à — Fig. Coup de Jarnac, attaque dé- 


vale. 

JARNAGES, 772 hab, Ch.-1, de €., arr. 
de Boussac (Creuse). 

SIARNIDIEU (corruption de Je remie 
Dieu), interj. Sorte de juron. | On dit aussi 
Jarnibleu e ellipse Jarni. 

*JAROSSE ou JAROUSSE (x), sf. La 

osse 

e : 





JAROSSE 


2. +JAnRE 
(x), sm. Poil rude et grossier mêle à la laine 
des moutons : Le jarre prend mal la lein- 
mes Dér. Jarreux, jarreure. “ 
RET {bret. du garr, jambe), sn. 
Le derrière du sk sl lhosime : Avoir 
le jarret . À Avoir du jarret, ètre 





bon marcheur, être un dassear infatigahle, 
U La partie des jambes des animaux cornes 
né Au tarse : Les 
arrets d'un cheval. { 
aillle où bosse qui se 
trouve dans une voûte, 
dans une piéce de baie 
courbe : Une vole est 
défectueuse lorsqu'elle 


a des jarrets. (Arehit.) 
| irréguiarié dans le 
tracé d'une courbe cms. 
tinue : Une courbe 
métrique ne doit pas 
résenter de jarret, — 





r. Jarretière, jarre. 
ter, jarreté, ; 
JARRETÉ, ÉE (jar.  ssveus ve omis 


reler), adj. Dont les se 
jarrets, tournés en de- RTE 
dans, se touchent pres- 

ue pendant la marche : Cheral jarreté, 4 
Qui a un jarret, une saillie, une bosse : 
Pilastre la (Arehis.) 

SJARHNETER (jarrel), rt. Mettre des 
jarretières à quelqu un : Jarreler une fillette. 
— Vi. l'résenter un jarret : Ce pilastre jar- 
retle. — Se , tr. Se mettre des jar- 
retières: 1{ est préférable de se jarreter 
au-dessus du genou, — Gr. On double le 
devant les syllabes muettes : je jarrette, n. 
jarretons, 

JARRETIÈRE (jarret), #f. Cordon, ruban 
dont on lie ses bas au-dessus où au-dessous 


du genou : Des jarretières en tissu élasti- 





DE LA JARRETIÈNE 
LaErTrUÉ ex 1268 


ne la victoire 
notant, de Créer. 

RO D'ANGLETERRE. L'insigne 

est un ru- 

ape — ban bleu 

qui se porte à la jambe gauche, que ke 


roi avait donné à Créey le mot garter (jar 
retière) pour mot de ralliement. ne Falante 
tradition veut que cet ordre ait été institué 
en souvenir de la jarretière ve dans 
un bal par la comiesse do Salisbury et 
ramassée par le roi, qui dit À cetie oces- 
sion : Honni soit qui mal y pente. L'ordre 
n'a que vingt-six membres, } Jarretières, se 
dit de cordages employés Ja marine 
où dans l'artillerie pour amarrer où fixer 
certaines pièces. 

SJARNEUX, EUSE (jarre 2), «dj. Qui 
contient du jarre : Des foisoms je 4 

JARRIE (LA), 1113 hab, Chi. de €., 
arr. de La Hochelle (Charente- Inféreurel : 
ch. de for de l'Etat. 

JARROW, 25531 hab. ville d'Angleterre 
(comté de Durham), «ur la Tyne; eh. de fer 
de Durham à South-Shiekds, Mines de 
houille, 

JARNY (Nrcotss) (1620-1670), calligraphe 
francais dout plusieurs ouvrages sont regar- 
dés comme des chefs-d'œuvre, entre auires 
la Guirlande de Julie. S 

SANS (2, am. Le mâle de l'ole : Un éeurm 


Jers. F 
JAS (x), rm. Forte pièce de bois d'as 
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‘on der a trop 
Critiques malignement : Cela fera jaser. 
Pronûncer des mots, en parlant de certains 
oiwwaux : Ce perroguel jare. — Prov, Jasun 
COMME vue vin nonons, bararder beaucoup. 
— Dr. Jaseurt ei 2, jaserie, 3 

SSASEMAN {peut-être de l'esp. jasarino, 
algérien), sm. Coite de mailles, } L'oronge 
comestible, 3 

JASENMIR (jaser), af. Babil : Perdre son 
loups en jaseries. 

SJASENON (db, de jaseran), sm. Chaine 
d'or à mailles très fines que les paysannes 
portent au cou. 

JASEUR, EUSE (jaser), #. Causeur, ha- 
billard : Un grand jaseur. | Bavard indis- 
cret : Gardez-vous de confier vos secrels à 
un jaseur. ar 

2 JANEUR (jaseur 1}, #m, Genre d'oi- 
seaux de l'ordre des Passercaux ainsi nommés 
à cause de leur uille- 
ment continuel. Îls se tien- 
nent dans lés buissons sans 
jamais venir se poser “à 
terre, et sont très indolents. 

nourriture con- 
siste en bourgeons, en 
baies et en insectes, 
Ils vivent en troupes 
nombreuses qui ne se 
dispersent qu'à 
l'époque de la re- 
production, L'es- 
pèce la plus in- 
léressante est le 
jaseur de Bohéme 
qui à un très joli 
slumage, et dont 
a tête est sur- 
montée d'une 
huppe dirigée en 
arrière, Cet oi- 
seau habite les contrées les plus septen- 
trionales de l'Europe et il les quitte en hiver 
pour se répandre en Bohème et en Allema- 
gne; il se montre en France de temps en 
temp. 
JASMIN (vx fr. josémin, josmin, jessemin : 
de l'ar. ydsemin), sm. Genre d'arbiüstes dico- 
irlédones, re souvent sarmenteux, de la 
amille des Oléacres ou Oléinces. Les jasmins 
sont indigènes de toutes des régions chaudes 
où tempérées du globe; leurs espèces se 
rencontrent surtout dans l'inde, en Chine, 
en Afrique et sur le sé mie de la Méditer- 
ratée. Elles ont des feuilles simples où com- 












Jam COMMUN 


prsdes et, dans ce dernier cas, celles-ci sont 
lermintes par une foliole impaire. Les 
fleurs, hermapbrodiles, se composent d'un 
calice et d'une corolle tétraméres où ponta- 
mères! ln curulke, blanche, jaune, rouge où 
bigarrés de os trois couleurs, cat en forme 
d'entonnoir, avec ls partie libre de ses dvi. 

réfléchie. L'androcée est constitué 


JASER — JAUNE. 
par deux étamines, l'une antérieure et l'autre 


pérées 4 
et que l'on pe ere _ ar à Lee 
à l'exposition du midi, en on 
axtral de ses fours nn arome très em 
dans la parfumerie, et, avec ses jeunes 
on confectionne des tuyaux de pipe, 2° Le 
jaxmin à grandes feuilles, dit jasmin d'Es- 
pagne, mais originaire de l'Inde, dont les 
corolles sont blanches en dedans, mais pur- 
pers fe et que on cultive en 

nd dans la Provence pour l'essence qu'on 

on entr. Au nombre ins à Lens 

jaunes on remarque : 4° le jasmin 
jasminum odoratissimum), ori) 

Inde; 2° le jasmin à les de cytise ou 

jasmin arbuste (jasminum 


min um) à ps inodoges et dun 
d'espèce des à de 


i 


ire de 


& 


jaune pâle; 4° 
num revolulum), 
l'Inde, à fleurs d'un jaune vifet d'une odeur 


fleurs du jasmin, u, huile dre de 
tres { Séntir de La ME « et Pop. 

n laquais. {| eau de cordonnets, etc. 

D at en Pt En une fleur, 

asmin de mer, sorte de millépore tronqué. 
Î Variété de poire. — Dér. Jasminées. 

JASMIN (Jacques) (1708-1864), perru- 
quier-poète d'Agen, qui a laissé de remar- 
dquables poésies composées en dialecte pro- 
vencal et couronnées en 1852 par l'Acadé- 
mie française. Les prince sont intitulées : 
les Papillotes, V'Aveugle de Castel-Cuillé, 
Francounetto, les Deux Frères jumeaux, la 
Semaine d'un fils. 

JASMINÉES (jasmin), sfpl. Petite [a- 
mille de plantes dicotylédones dont les carac- 
tères sont ceux du genre jasmin. Elle n'est 

u'une section de la famille des Oléacées) où 

léinées. (V. Oléacées.) — Au np Ag 4 jas- 
er une plante de la famille Jasmi- 
nées, À 

JASON, fils d'Eson, roi d'Io en Thes- 
salie, Jason fut le chef de |’ on des 
Arg tes, ép ssivement Médée, 
qu'il avait ramenée de Colchide, et Créuse 
où Glauca, fille de Créon, roi de Corinthe. 
D'après la légende, Médée, furieuse de se 
voir délaissée, fit périr sa rivale en Jui en- 
voyant une robe empoisonnée, fsorzes ses 
propres enfants et s'enfuit par les sur 
un char attelé de 





ar. J-C A 
JASPAGE [jamper), sm. Procédé à l'aide 
duquel on imite le jaspe : Le jaspage d'un 
pan de mur. Ù 
JASPE (£. aœmc), sm. Variété de quartz 
compacte, dure, opaque, colorée en jaune, en 
rouge, on vert, en noir, en bleuâtre, en gris 
pe à etc, par diverses substances étran- 
res ot surlout par des oxydes métalliques. 
ns certains y 2e Vo couleurs alternent 
deux à deux lèles. Le 
est une roche dure, mais susceptible d'un 
beau poli. On en fait des vases, des orne- 
ments. On le rencontre en petites masses 
dans le voisinage des serpentines et des mé- 
laphyres. D Jarpe sanguin, nom par lequel 
on désigne la cglcdoine quand elle offre des 
taches rouge sang disséminées dans une 
pâte verte. 5 Janpe goes, celui qui présente 
Plusieurs couleurs. E Jesse rofcanique, nom 
ue l'on donne quelquefois à l'obsisiense, [| 
Harbrere de diverses couleurs dont le re: 
me peint la tranche d'un livre. — Dèmr, 
per, jaspé, jaspagt, jaspure. 
JASPÉ, EE (jamper). ed. Eigarré comme 
le jaspe : Du marbre jarpé. 
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par les navires. 
ü remonté vers 
osse, sans néan- 
avant dans les terres 
, clle na agné 

tine, le Chili, 
de l'isthme de 
De 











HER 






sont “ que 
À nes et que les enfants. Après 
| tion de quelques jours, 
le romilo )se manifeste par une fièvre 
intense accompagnée de frissons, de a- 
de dans la ré des lors- 
bes et dans 
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_ articulations. À cet état qui 
tre succède une 
ic roirait le mallés 
mais bientôt surviennent des acci- 
: On voit se manifester un 
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_ longue et pénible, Toutefois il est désormais 
gt tes À hot 
une récidive. organes dans uels 
la maladie exerce le plus de ravages 
foie et les reins. iqu'il soit indubitable 
que l'on doive la fièvre jaune à la 
d'un microbe, on n'a pas encore 
jusqu'à à découvrir celui-ci 
Pre EuRgrà L Po em 
acu 
eus de ver ve s'est livré depuis 
1880 à de nombreuses recherches sur la 
. nature de la fièvre jaune. 11 croit pouvoir 
l'attribuer à un microcoque extrèmement 
transparent et très mobile, M ri ia 
le nom de ococcus gr ni- 



















ati matols de M, Peer. 
prove ‘ r, 
. Freire serait parvenu à obtenir une hu- 
beaucoup moins virulente qui, intro- 
222 2/18) nel 0 ge mere D og 
un malade déjà atteint de la 
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JAUNE. 





d'inventaire les résultats annoncés. Suivant 
M. Charles Finlay, les moust diurnes 
seraient les agents les plus actils de la pro- 


pagation de la flèvre jaune, et par leurs ph- 
qüres ils inoculeraient dans le sang d« 
naturels un virus souvent alténué, cireon- 
stance | be enr pourquoi les indivi- 
dus acclimatés sont moins aisément atteints 
de la maladie que ne le sont les étrangers. 
Aussi M, Finlay a-1-il essayé un nouveau 
mode de vaccination qui consiste à sou- 
mettre Les encore saines où déjà 
malades à üre d'un ique. 11 n'en 
De mm te lui, "ee “pd jaune 
us | grice uelle on joui- 

rait ensuite d'une immunité à peu lee 
taine, En on hs deux _—… Li 
ment prophylactique proposés par M. Freire 
et par M. Fialay et dout l'efencité est loin 
d'étre admise par tout le monde, on n'a 
recours contre la fièvre jaune déclarée qu'à 
des moyens palliatifs. Los médecins améri- 
cains emploient surtout pour la combattre 
le salicylnte de soude et le perchlorure de 
fer. — Lo jaune, sm, La couleur jaune avec 
ses différentes nuances : Le jaune orangé, 
le jaune citron, le jaune soufre, le jaune 
paille. || Toute matière qui, à cause de sa 
couleur, est employée pour teindre et 
pour colorer en jaune. Les er ge 
Jaunes sont : 1° Le jaune à l'acide pi- 
crique où jaune amer, qui est de l'acide 
phénique modifié ; il sert à teindre en jaune 
et sans mordant la soie, li laine, etc. ; mais 
l'alun et le tartre rendent la couleur plus 
solide, Le coton imprégné d'albumine ou de 
caséine se teint aussi en beau jaune par l'a- 
cide picrique. 2e Le jaune d'aniline, appelé 
encore aurine, phosphine, chrysaniline, très 
soluble dans l'alcool et dans l'éther, et qui 
donne à la soie et à la laine une magnifique 
couleur d'or. 3% Le jaune d'antimoine ou 
jaune minéral surfin, inventé par Mérimée ; 
c'est un méla d'antimoniate de plomb, 
d'oxychlorure de plomb et de bismuth, qui 
sert pour la peinture fine. 4e Le jaune brillant 
à l'arsenie ou iment artificiel, sulfure 
d'arsenie que l'on Gesvet dans l'ammoniaque 
et avec a ne on teint les tapisseries de 
prix, les velours et les étoffes pour meubles, 
qui n'ont jamais besoin d'être savonnés. On 
l'emploie aussi pour dissoudre l'indigo. 
5° Le jaune Campo-Bello, qui est un dérivé 
de l'acide nn vr 6° Le jaune de cachou, 
extrait du suc du cachou. 7° Le jaune de 
carthame, provenant des fleurs du carthame. 
8e Le jaune de curcuma, matière tinctoriale 
résineuse qui existe dans la racine du eur- 
cuma, et avec laquelle on teint en jaune 
orangé les papiers, les bois, les cuirs, les 
tisseries, le beurre, le fromage, l'huile, 
pommades, certains vernis: on en fait 
une couleur de fond pour les dorures. Les 
Indiens l'emploient pour aromatiser et pour 
colorer le riz; ils s'en colorent aussi la peau. 
Le jaune de cureuma est peu solide. Il se 
fixe mieux sur la laine et sur la soie que sur 
le coton et sur le lin. % Le jaune de chrome 
ou jaune aladin ; c'est un chromate de plomb 
avec lequel on peint en jaune les caisses des 
voitures, les papiers de tentures, les tissus, 
les faiences et les poteries. Le plus beau jaune 
de chrome est celui de pe men 4 dont il existe 
au moins six nuances, depuis je jaune clair 
an jaune orangé. Pour colorer avec ce 
produit la soie et le coton, on les mordance 
d'abord avec l'acétate de plomb, puis on les 
trempe dans un hain de bichromate de potasse, 
et, les ex t ensuite à l'air, ils prennent 
rapidement une belle teinte de bouton-d'or. 
10° Le jaune de Cologne en trochisques, con- 
sistant en un mélange de 25 jes de chro- 
mate de plomb, de 15 parties de sulfate de 
plomb et de 60 parties de sulfate de chaux. 11 
ge beaucoup d'éclat et une grande soli- 
ité, On en fait usage pour la peinture en 
détrempe. 11° Le jaune de chrome jonquille du 
docteur Winterfeld est un sous-chromate de 
plomb non iné qui fournit les teintes 
en ét jaune d'or. 12e Le j de l'épine- 
vinelle où berbérine, nlcaloïide qui existe 
dans la racine et dans l'écorce de l'épine- 
vinette et avec lequel on teint les cuirs, les 
bois, ln soie et ln laine. 13° Le jaune fren- 
fais, appelé encore acide chryséique où acide 
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nitror talique, matière calorsnte 
teint la soie et la laine en jaune d'or. 14% 
jaune de fustet, matière que fournissent les 
feuilles dus swmac des leinturiers et avec La. 
elle on teint les peaux en jaune, 13* Le 
jaune de garance, substance qu'on tire des 
racines de la garance, et qu'on appelle en. 
core zantho-purpurine, On l'obtient en ni. 
fuilles d'un rouge jaune. 16% Le jaune de 
ardénia; il provient des fruits du gardénia 
désignés en Chine sous le nom de kong. 
tehy et en Europe sous celui de hy. 
Ce jaune est très employé pee tendre L 
coton en jaune où en vert. 17 Le jaune de 
gaude, qui, appliqué aux étoiles alunées, 
fournit une couleur pure et brillante très 
solide dont ls nuance peut varier depuis le 
jaune pâle jusqu'au jaune citron. On à s01- 
vent recours à cetle matière pour teindre 
les laines et les soies, On en fabrique aussi 
une laque jaune à l'usage des peintres et des 
fabricants de papiers peints. 18° Le jaune 
de graines où graines jaunes consthtnées par 
les baies de plusieurs nerpruns appelés in- 
distinctement nerpruns des leinturiers. Ces 
graines donnent une couleur intense, mais 
peu side, que l'on emploie comme la gaude 
et dont on fait surtout 9 mg À les Inbri- 
ues d'indiennes, r ir jaunes, 
des verts et des Dites d'application. Les 
variétes les plus répandues le commerce 
sont les graines dites d'Avignon, d” L 
de Morée, de Turquie. de Valachie, - 
sarabie et de Perse. Ces dernières sont les 
plus estimées, Les graines d'A re ré- 
coltent dans le département du Gard et sont 
les fruits du rhamnus infeclorius. Les grai- 
nes d'Espagne proviennent du rhammus 
saralilis. 19° Le jaune de gomme-guite, qui 
n'est pas autre chose que la | mnt à 0 
naturelle, 20° Le jaune indien, l'eu ine, 
couleur jaune provenant des Indes orientales 
et dont on ignore l'origine. 21° Le jaune de 
Martius où jaune de Manchester, connu en. 
core sous les noms de jaune de naphlaline, 
de jaune d'or ou de jaune Victoria. C'est de 
l'acide binitronaphtalique que l'on obtient 
en faisant agir de l'acide azotique sur La 
naphtilamine. 22° Le jaune minéral, com. 
pes de chlorure et d'oxyde de plomb, et que 
'on prépare en fondant de la litharge, du 
minium ou de la céruse avec du sel marin 
ou du sel smmoniac. On s'en sert. pour 
la peinture des décors et des équipages. 
Il en existe plusieurs variétés dites Jaunes 
de Turner, de Kasler où de Cassel, jaune 
de Paris, jaune de Vérone. 1° Le jaune 
de Naples, imitant la couleur de l'or; 
c'est une combinaison d'acide antimonique 


et d'oxyde de plomb. 2%4* Le jeune d'Ür- 
léans, principe jaune contenu dans la pâte 
qui enveloppe les graines du rocow. (V. 


ce mot.) 25° Le jaune der peintres où 
jaune paille minéral, qui n'est pas autre 
chose que le twrbith minéral; il est de la 
nuance du citron et était déjà connu de 
Basile Valentin. 26+ Le jaune de rhubarbe, 
désigné encore sous les noms de râdine, 
d'acide chrysophanique, de rhwkarbarine et 
de rumicine.On l'extrait des racines de rie. 
barbe, de rhaponutie, de patience et de celles 
du lichen des murailles. 27 Le jaune de 

mercitron, udre faite avec ln seconde 

corce d'un chène de l'Amérique du Nord, et 

ui sert pour la teinture en jaune du coton. 
28e La jaune de safran, dénommé encore 
safranine où crocine, matière colorante jaune 
fournie par les stigmates des fleurs du sa- 
fran, ét dont une trés petile quantité suflit 
pour colorer fortement en jaune doré une 
grande masse d'eau où d'alcook. Le jaune de 
safran communique aux étofles uve couleur 
très belle, mais peu solide, (V. Toiniwre.) à 
Jaune de montagne, l'otre où argile colorée 
en jaune où en brun par du sesquionyde de 
fer. L Jaune antique. marbre que les anciens 
tiraiont de la Numidie, & Jeune de Sienne, 
marbre analogue au précédent, Jeune 
d'œuf, la partie centrale de l'œuf de la poule 
et des autres oiswaus. Cette partie est jaune, 
de nature alhuminoide, visquetse et ‘fine- 
ment granuieuse. Elle correspond à ce que 
les anatomistes appellent le rilellws de mis 
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la du À 
fe Lait.) à June d'e aune d'œuf, nom vulgaire de 
vraie. — J #[.Nom de plusieurs 
variétés de pêches, de ques où de pommes 
de terre. — Jaune, «dr, En présentant une 
coloration jaune. — Mig. fire jaune, avoir, 
en riant, l'air mécontent et dépité. — 
v. Jaunement, jaundtre, jaunet, jaunette, 
jauneau, jaunelrt, jauneur, jaunir, jaunis- 
sant, jaunine, jaunissement. 
JAUNE (rave). (V. Hoang-ho.) 
JAUNE (nn), en chinois Hoang-haï, par- 
trionale de la mer de Chine, entre 
la Chine à l'O. et au N. et la Corée à l'E. ; 
elle forme les golfes de Pé-tehi-li, de Liao- 
toung et la baie de Corée, et recoit le Hoang-hn 
ou fleuve de Mandchourie, fe Pei-ho ou ri- 
vière de Pékin. La navigation y est dango- 
reuse à cause des bancs et des brouillards. 

*JAUNEAU (vx LT gr de jaune), sm. 
La flcaire, (Bot.) } Pièce d'or, (Fop.) 

*JAUNELET (dm. de jaune), sn. L'un 
des noms vulgaires de la chanterelle comes- 
tible (cantharellus cibarius). 

*JAUNET, ETTE (dm. de jaune), adj. 
Un peu jaune. |} Pain jaunet, qui tient le 
milieu entre Le pain bis et le pain blanc, — 
Sm. Une pièce d'or : Le prodique fait danser 
# jau À le vieil avare empilait. (Pop.) 

aunet d'eau, le nénufar jaune. (Bot) 

pignon qui est l'agaric sinué, || Nom 

vulgaire d'une plante qui est la chrysan- 
thème des moissons, 

SJAUNEUR (jaune), sf. Couleur jaune, 
teinte jaune : La jauneur de la peau dans 
certaines maladies. 

JAUNIR (jaune), vi. Devenir jaune : Les 
bles Po rm gg — Vi, Rendre jaune : Jau- 
mir \ 

JAUNISSANT, ANTE (jaunir), adj. Qui 
devient jaune : Les blés jaunissants. 

JAUNISSE (jaune), sf. (V. Ictère.) 

SIAUNISSEMENT (jaunir), sm. Action 
de rendre jaune ou de devenir jaune, 

JAVA, 131733 kilom, tarrés et 20250 450 
hab. (y compris Madoura), ile volcanique de 
l'archipel la Sonde |Malaisie), baignée 
su S. par l'océan Indien, au N. par la mer 
de Java qui la re de Bornéo, à l'E. par 
le détroit de Bali qui la sépare de l'ile du 
même nom, et à l'O. par le détroit de la 
Sonde qui la sépare de Sumatra, Elle est 
comprise entre 5°52" et 8° 46" de latitude S, 
et ontre 10255" et 112°14° de longitude KE, 

Au N., la côte ont basse, plate, maréca- 
House et creusée par les baies de Hantam et 
de Dalaria, les rades de Tjiassem, d'Indra- 
mayou, de Cheribon, de Samarang,et par la 
magnifique béie de Sowrabaya abritée de 
tous Les vents par l'ile de Madours. La cite 
méridionale es abrupte et rocheuse, On 
rencontre, sur le détroit de la Sonde, la haie 
des Mourites, la baie du Poivre et la rade 
gæs gs" VE, sur le détroit de Bali : la 

re de l'ampang, qui s'enfonce profondé. 
ment dans Les À, sur La côte sa large 
hair de Ralthouna-Rouna où de Vynskope 
et colle de Duwck-de-Vries, Les principaux 
ms sont, «ur la ete N., le sr + Imdramayon 
ei Le cup Sedlang : sur la coûte S., le cap Gen 
ding. liusiours petites Îles sont situées dans 
le voidinage immédiat de Java, principale. 
ent our le littoral septentrional. 

Java est trés montagneute et traversée 
dans toute «a à ur par une chaine vol- 
canique qui sant a cite mérulionale, tantét 
d'élargiennt cn platraut, tantôt se ramifiant 
et se divisuni; dans la région occidentale, 
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JAUNE — JAVART. 


us terrible éru 
mais enregistrée : la secouxse te par 
l'engloutissement du rolean et de l'ile qui le 


sentie jusque sur les cbtes du continent amé. 
ricain. 

Les cours d'eau qui descendent des mon- 
tagnes sont innombral mais, en ë 
peu im ts à cause de la faible 
de l'île. Les plus considérables sont le où 
Kali-Solo, qui baigne Sourakarta; le Kédiri 
ou riviére de 
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exploitées par les habitants. 
Comme tous les sols vol ues bien ar- 

rosés, celui de Java est d'une extraordinaire 

fécondité. On y cultive avec succès le riz 

” nn À 32 base de gran “5 le blé 

mais, mme terre, 

l'igname, le A: reg les lys d'Europe. 

le pois ne ge ner caféier, l' 

ls vanille, l'dige, ls piste 1 HR 

a vanille, l'indigo, 

on s'y livre à l'éducation de la cochenille ; 

ue — à mr le ann le benjoin 

e cubèbe, sont l'objet d'une exportation 

sidérable. Les d'arbres les plus 

téressantes sont : le cocotier, le 

Ponte pen fs ier, les palmiers dont 

on extrait le sagou, le bois de teck et l'ébène. 

Dans la partie orientale de l'Île se trouvent 

des pâturages sur lesquels on élève des 

buflles et des bœufs de grande taille. 

sure : Java ne poils 2 FRE LR 

: Java ne : (1 

tapir emo a en gp mais elle 

nourrit Ugre, léopard, 1 sauvage, 

le rhinocéros bicorne, des cerfs, des san- 


Frs 2% 


£liers, des chiens sauvages, une «le 
quantité de singes, le curieux ga: thecus 
et le trladon: gazelles, les lièvres et les 


î lent les forêts et 1 ines. 
Pret Le sieur, on distiagee Phase 


le lori rouge, larges, le casonr mé; la 
salangane, hirondelle dont les inois 
payent très cher le nid comestible; les fai- 
sans, les pies, les cailles, les bécassines, 
les canards, les oies sauvages, la poule de 
Java, etc. Parmi les reptiles, on trouve le 
crocodile, plusieurs lésards, les caméléons, 
le ee où lésard volant, M 
gecuo, 

Ds RE OR Gp Se SEE 
dont la morsure est re tra 

fourmillent, et de nombreuses espèces de 
poissons habitent les eaux des mers, des 
rivières et un mn ve. ms F PS) 

Au nombre des animaux domestiques 

rent : le chameau et l'âne; des chevaux de 


petite taille, mais pleine de vivacité ; le bœuf 


ei la vache; d'énormes buîlles, dont l'agri- 
culieur uillise la force Fr mes travaux : le 
porc chinois et la chèvre, ainsi que la plu 
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À echo À 2 meme 
b ant une syllabe muette : 
. vellerons. 

JAVELEUR, EUSE (javeler), s#. Celui, 
- celle qui fait des javelles : On porte la soupe 
aux 


JAVELINE (ital. giavelina), sf. Longue 
memes avec la 
+ noel javeline avait à peu prés ! mètre 


D icone 
D. de les gerbes : Mettre de 


avant 
en javelle.|| Petit fagot de sarment : 
Un feu de É 
JAVRLO® (eu fe. gerviols nes ot), 
vx fr. , sm. 
er de nou que les an- 


avec la main ou au 








d baliste, A 
2222 Apeneg ee ol 
du javelot ; les troupes 
saxonnes combattant à cheval 
ent. — Gr. 
*IAVIE GA on bab. Ch.-1 
c., arr. de Basses-Al u 2 
a 22 dar rame a 
Femme Sert: c + me 
+ Jovi. | Mame de fer coulé 
uclle encastréo l'en- 
Fe À empllaalte ame JAVELOTS 
__ JAY (Axroixe) | mb pe }, lit. 
 térateur , Au moment de la Révolu- 
CORRE 
e Ci ue 
- d'où il revint en 1802: en 1810, son Tableau 
ES ere meer 
{direction du Journal de Paris, enda sou 1 
mel et la Minerve en 1MS. Ja entra à TA 


en 1822, L'Histoire du 
est son meilleur ou- 


JAVEAU — JEAN. 


JAYET, sm. La jais. xg ce mot.) 

JAYME. (V. . 

JU (1 ego : vx (r. «0, do, jo, je, pr. pers. 
de Fe pps pers. du sing. des deux gen- 
res, | ne s'emploie que comme sujet : Je 
travaille et je m'inatruis, — Sim, Un je ne 
sais Le quantité, sentiment indéfiniasable, 

4 (ex fr, Jehan : 1, Johannes; héb, 
dochanan, Dieu est clément), nom d'homme 

ui entre dans certaines locutions et figure 

plusieurs dictons : nn farine, purs 
rsonnage sé couvre 
Leg» farine. |} Jean : n, nom que La 


Fontaine donne au lapin. [ Saint Jean Hou- 
che d'or (traduction du mot CA tome, 
surnom de saint Jean, l'un des de 


l'Eglise grecque), homme très éloquent. 
Comme un petit saint Jean, tout nu, a 
u'on nie saint Jean-Baptiste. | Le 
de la Saint-Jean, celui qu'on allume la 
voille de ln Saint-Jean. | Employer loules 
les herhes de la Saint-Jean, avoir recours à 
tous les moyens ibles pour se guérir. 
Ü Cela n'est que de la Saint-Jean, cela n'a 
que peu de valeur, par allusion aux petites 
pue qui sont müres à la Saint-Jean. | En 
ie, Arnu de la Saint-Jean, état bru- 
meux de l'atmosphère vers lo solstice d'été ; 
cet état semble présager une pluie prochaine 
qui ne survient ue jamais. Arnu est un 
mot d'origine celtique (bret, Arné, orage). 
— Ce nom n été par un grand nombre 
de personnages historiques : saints, papes, 

empereurs, rois, princes, etc, 

ints. — Juax-Barrisre (saint), fils de 
Zacharie et d'Élisabeth, cousin et précur- 
seur de Jésus-Christ ; il se retira de bonne 
heure dans la solitude, annonçant la venue 
du Messie et baptisant sur bords du 
Jourdain. 11 fut décapité vers l'an 31 par 
ordre d'Hérode Antipas, à la demande de 
Salomé, fille d'Hérodiade. Fêtes le 24 juin 
pue nativité et le 29 août pour sa décol- 
ion. — Juan L'ÉvaxokLisTe (saint), apôtre 
et disciple bien-aimé du Sauveur, auteur du 
gui Évangile, fils de , frère 
saint Jacques je Majeur. Relégué à 
Pathmos où il écrivit l'Apocalype, il fut le 
premier évêque d'Éphèse et il mourut dans 
cette ville à quatre-vingt-quatorze ans, l'an 
101. Fète le 27 décembre, — Juax Cuny- 
sosrome (saint), c'est-à-dire Bouche d'or 
347-407), né à Antioche. Il out pour maitre 
ibanius et so destina d'abord au barreau: 
après la mort de sa mère, il fut ordonné 
prêtre et nommé par Arcadius, archevéque 
de Constantinople en 398. Sur ce siège, il 
put déployer son génie et ses vertus; mais 
en butie aux haines qu'il avait provoquées, 
il fut exilé une prem fois, ra , puis 
exilé de om ï . ol 
mourut Comana, dans l'Asie Mi- 
Homé- 


le 27 janvier, — Jmax L un (saint), 
pen d'Alexandrie qui se rendit 
EST charité ; mort en 616, 
Fète le 9 avril. — Juan Damasciwx où px 
Damas (saint) (vers 676 — vers 256), écrivain 
rte a ee Fear ou- 
vrages de théologie et de philoso , pré- 
curseur des scolastiques. Fète le ri ge 
Le ge eq (saint) (525-606), docteur de 
l'Église, abbé du Mont-Sinal, auteur d'un 
ou intitulé Climaz où Échelle du ciel. 
Fète le 30 mars. — Jeax pu Maria (saint) 
1161-4213), Provençal, fondateur de l'ordre 
mr - ui se consacraient au rachat 
capti protégen ces 
roligieux, connus pp. le nom de 
pre — ns, du nom de | md sp power 
à t Mathurin, et en Espagne sous celui 
de Pères de la Merci, Fête le 8 février. — 
Jusx v Dinu (saint) (1495-1550), fondateur 
de l'ordre de la Charité dont les religieux, 
établis en France en 1601, recurent de Marie 


de Médieis l ent oceu 

d'hui par de la Charité, le 

Juan 8 La (saint) (1543-1591), Espa- 
, ami de sainte rèse, Il réforma 


ordre des Carmes wanted de laissé 
=! er sem ouvrages FR 
— Jéax ler fanint pape 523 

à AL Ra Je où bites par Thécdorie, roi 
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a. Péte be 27 mai. — Juan 1, 
de à 56, surnommé Mercure à 
cause de son vhoquence. Sur la demande de 
dustinien, il adopta la proposition : Usms 
de Trinitate pastis eut in eurme, — Jam M, 
pape de 000 à 573. Îl termina ba basilique 
des Douse-Aptres, — Jnax IV, pape de 
à 642. [l racheta beaucoup de chrétiens pri 
sonniers des Slaves, — Jran V, pape de MA 
a On “ en le rasé Je pailii di 
gnilale, — Jun V de 701 à 705. 1 
arréta à prix d'or LE'Séremetions du due 
lombard Gisulfe, — Jusx VII, de 706 
à 707, 11 obtint du roi des Lombards la res. 
titution de domaines enlevés au saint-ahège. 
— Juax VIII, pape de #72 à SRE 1! pays mn 
tribut aux Arabes, fut forcé de se ler 
en France où il socra Louis le Hègue, puis 
Charles le fros. — Juan IX, pape de 208 
à 900, — Juax X, pape de 910 à 928. 11 se 
Eng 27 $ vend et ferme, baitit les Sarrasins 
ve s un cachot et étranglé par ordre 
de Guido, due de Toscane, — Jnax XI, pa: 
de 991 à 936. 1 mourut en prison. — Juax x, 
de 956 à 963, Elu pape à dix-huit ans, 
1 couronna Othon ler empereur d'Allema- 
gne, fut déposé, puis rappelé et mourut 
on 964. — Juan XI, f* de 965 à 972. 
Sous son pontificat, les clones et Les Hon- 
rois se Convertirent au christianisme. — 
HAN Tape de 984 à 985. Chassé par 
l'anti-pape Honiface, il mourut de faim dans 
le cachot où on l'avait jeté, — Jmax XV, 
pape en 985. Il ne er uatre mois, 
— duax XVI, pape de 986 “hassé de 
Rome, il y rentra avec le secours de l'em- 
pereur d'Allemagne Othon IL Sous som 
tificat eut lieu la première canonisation s0- 
ennelle, celle de saint Uldarie.— Jnsx XVI, 
pape en 1003. I} mourut après cinq mois de 
règne. — Jnax XVIII, pape de 1003 à 1000. 
Il abdiqua et se retira dans l'abbaye de 
Saint-Paul.— Juax XIX, pape de 1024 à 1033, 
11 fut chassé de Rome et ramené par l'em- 
ur Conrad Il qu'il avait couronné. — 
nan XX, anti-pape. — Jnax XXI, pape de 


écrasé dans loSsndrement de son palais de 
Viterbe, — Juax XXII, né à Cahors, juris- 

consulte et médecin habile, deuxième 

d'A , de 1M6 à 124. Il publia 

C iutions clémentines, qui un 
nouveau Fm À 4 Mr 2t rar canoni- 
ue, — Jrax ) . Napolitain, en 
410, I à ua en 1415, $7 rm du 

concile de Constance, se soumit au 

Martin V et mourut en 1419 doyen du sacré 


collège. ETES Le 
Empereurs, rois el princes. — Juax 

Zouscks (925-976), empereur grec. 11 aida 
Nicéphore Phocas à s'emparer du trône, le 
fit assassiner et le remplaca (969!. II mourut 
lui-même empoisonné. — Juax 1 Comximn 
(1068-1143), empereur grec. Il succéda à som 
père Alexis ler en 1118, gouverna avec sa. 
gesso et mérita d'être surnommé le Mare- 
santin. — Juax HI Varacn, empe- 
rour de Nicée de 1222 à 1255. Il succéda à son 
beau-père Théodore Lascaris, et lutta contre 
les Latins, maitres de Constantinople, et 

para le rétablissement de l'empire grec. 
— Juan IV Lascants, empereur de Niede 
de 1259 à 1261. 11 fut détrôné par Michel 
l'aléologue, son tuteur, qui lui At crever les 
yeux. — Jnax V Patéorouux, empereur grec 
de 1341 à 1394. Il régna sous la tutelle de 
Jean Cantacurène, et se rendit tributaire 
des Tures, — Jnax VI Cawracumine. (V. Cam 
tacusène.) — Jnax VII Partotoctux, empe- 
rour grec de 1399 à 1408, I} fut imposé pour 
collègue à Mannel 11 par le sultan Hajanet. 
— Juan VIII Partotoaue, empereur grec 
de 1425 à 1445. En présence des progrès des 
Tures, il implora vainement les secours des 
princes de l'Occident. — Jeax, roi d'Armé- 
nie de 1020 à 102. Il implorn le secvurs 
des Lg pr gr ma es enpemis, 
promit en échange vrer sa capitale, 
ce qui amens la chute de la des 


ratides à lnquelle il Ska 
pe Lexeunorno (1295-14 rot de Bohème, 
fil ainé de Henri VII, empereur d'Allema- 


. Chevalier aventurenx, il fat tué à La 
Bisie de Crécy date les rangs de l'armée 
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française, — Juan ler, dit le Porthume, fils 
T g mhoedgin 25 room qe petd dre 


B ny. 
Son le due d'Anjou, donné en otage, 
pig A g— 


4 y Porn 8 sa captivité, la France 
fut livrée à l'anarchie, — Jan ler, duc de Bre- 
tagne de 1297 à 1286, 1 Hianche, fille 
de Thibaut, comte de Champagne, et suivit 
saint Louis dans sa croisade contre Tunis, 
— Juan I, duc de H de 1286 à 1305, 
fils du précédent. Il était à Lyon lors du 
sacre du Clément V et écrasé 
pee emenut d'une muraille, — Juan HI 

Bon, duc de B de 1312 à 4344. 11 
laissa son duché à Charles de Blois, qui 
er _ sa nièce. Pme | r< Mont- 

, u précédent, ta 

à Charles de Eiois et s'allia à Édouard fil, 
roi d'Angleterre. Vaincu et retenu prison- 
nier par Philippe VI, il parvint à s'échap, 

@t rejoignit sa femme, Jeanne de Flandre, 
qui continuait la lutte; il mourut à Henne- 
bont en 1345. — Jeax V (1339-1309), fils du 
pen. gendre d'Édouard IL Il défit 
Jharles de Blois et Du Guesclin à Auray 
(13641. Le traité de Guérande (1365) lui as- 
sura la Bretagne. Plus tard, il devint l'allié 
fidèle de Charles V.— Jnax VI(1388-1442), duc 
de Bretagne, fils du édent. I} s'allia sue- 
cessivement cg pe er er aux Bourgui- 
fnons et aux Anglais, resta cinq ans pri- 
sonnier de Charles VII 4194428) et fut 
délivré par ses barons. — Jan sans Peur 
(1971-4419), fils de Philippe le Hardi, duc 
de Bourgogne, auquel il succéda en 1404. 
Appelé à admunistrer la France pendant la 
folie de Charles VI, il fit assassiner Louis 
d'Orléans en 1407; lutta avec des chances 
diverses contre le parti des Armagnnes et 
périt assassiné sur le pont de Montereau 
dans une entrevue qu'il avait sollicitée du 
dauphin Charles. — Jnax Ier, roi de Navarre, 
le mème que Jean Ier le Posthume, roi de 
France, — Juax 11, roi de Navarre, le mème 
que Jean 11, roi d'Aragon. — Jan Hi p'AL- 
mur, roi de Navarre par son mari avec 
Catherine de Navarre, en 1484. Allié de 
Louis XII, roi de France, il fut dépouillé 
de la plus grande partie de ses États par 
Ferdinand le Catholique, C'est l'aleul de 
Jeanne d'Albret. 

Juax sans Tanna (1166-1216), frère de 
Richard Cœur de Lion, roi d'Angleterre de 
1190 à 1216, Il égorgea son neveu Arthur de 
Brotagne qui avait des droits au trône (1203), 
ce qui autoriss Philippe-Auguste à le d 

uiller des possessions qu'il avaiten France, 

l'exception de la Guyenne. Ses exactions 
et sa lâcheté soulevèrent les Anglais qui le 
contraignirent à signer la Grande Charte 
(1215); mais, comme il refusa de l'observer, 
ses sujets reprirent les armes et il fut forcé 
de s'enfuir dans l'ile de Wight où il mourut. 

Juan ler (1358-1390), roi de Castille en 1379, 
Îl était file de Henri de Transtamare et fut 
surnommé le lére de la Patrie, — Juan Il 
(1406-1454), roi de Castille en 1406. 11 eut 
pour tuteur son oncle Ferdinand, qui devint 
rot d'Aragon en 1410, et scveds ronais- 
sance de la littérature espagnole, — Juax ler 
(1361-1398), roi d'Aragon en 1387. Il fut 
exéeré de ses sujets à cause de ses exactions 
et de ses cruauiés, — Juan I nue 
roi de Navarre en 1425, roi d'Aragon et de 
Sicile, en 1458. Non règne fut troublé par 
le longues luttes entre lui et son fils, Le 
Carlos de Viane, — Juan Ter le Grand (1257- 
14M, roi de Portugal en 1385. Son règne 
fat illustré par la prise de Ceuta ot par la 
rédaction d'un  - de lois imité des lois 
romaines. — Juan LE (1445-1405), roi de Por- 
tagal en 1481. Il sousnit les grands vassaux, 
favorites les découvertes des Portugais sur 
ln cdte d'Afrique, s+ montra ami des arts 
et fat surnomme le Prince parfail. C'est de 
son temps que le cap de flonne-Espérance 
fot reconne (1486 Janus II (15021887), 
roi de Portugal en 1421. 1 s'attacha à ln 
colonisation du Hrésil, établit linquisition 


JEAN DE JÉRUSALEM (SAINT-) — JEANNE DE FLANDRE 


dans son 1536)et les jésuites 
(1440). — re 1V ge }, roi de Portu- 
en 1640. 11 fut le chef de ls d de 
Porest où 4100 Il cumbatté 
en 
durant la guerre de la succession d'E 
et acquit la Guyane méridionale. — Jrax 
(187-1008), roi de Portugal en 1816. D'abord 
par suite de la maladie de sa femme Marie 1re, 
il gouverna avec intelligence, fut forcé de 
prendre part aux guerres contre la France 
et de partir pour le Brésil en 1807, revint en 
Europe en ri E  . 
de son règne troublées intrigues 
pen He posé et es révolies de son fils 


iguel. 

ee de Danemark en 1481, de Nor- 
vège et de Suède en 1483. Mort en 1513, — 
Juax ler, roi de Suède de 1216 à 1222, le 
dernier pu de la dynastie des Sverker 
— Juax I, TS 
de Danemark. — Jan I (1537-1689), roi 
neo en y s à 

sonnages divers. — Jan D'ARRAS, au- 
teur du roman de Mélusine, qu'il 
en 1387 A or À vel eh cod  | 
vécut lo psen late quil pri es Leçons 
de Michel-Ange. 11 a exécuté 
statue équestre de Côme ler, à Rome le 
Pecbé, où Format Feet 
et 

écuente de Henri IV sur le Pont- — 
Jesx ve L tailleur, chef des An 
tistes. Il soutint dans Munster un siège 
quatorze mois contre l'évêque de cette vil 
qu'il avait sé. Pris par trahison 
livré au supplice (1536). — Jean DE 
pe ncais, contiouateur du Roman 
la Rose. Mort à Paris entre 1240 et 1318. — 

EAN DE NIveLLe, Jean ontmorency, au 
temps de Louis XI, Cité à comparaître en 
justice pour avoir donné un soufilet à son 
père, il répondit à la citation en s'enfuyant 
en Flandre. De Jà vient le dicton : 
« C'est le chien de Jean de Nivelle qui s'en- 
fuit quand on l'appelle. » 11 faudrait : « Ce 
Sarssoumr (1110-1180), moine anglais philo. 

ALISBURY , moine an 
sophe scolastique, disciple d’ , secré- 
taire de Thomas Becket et du Alexan- 
dre 111, évêque de Chartres en 1176.-— Jmax 
de Louis XV qui porté le dus de Cirenique 

Ou1Ss ui 
order 5 Jrax Barr. (V. Bart.) — 
Jrax Sons. (V. Sobieski.) — Dér. Jeanne, 
Jeannette, Jeannot, Jenny, Johannite, John. 
— Comp. Johannisberg. 

JEAN DE JÉRUSALEM (onbre be 
SAINT-), ordre de religi iers hos- 
pitaliers, institué après ïa ière croisade 
Le mb cap pee -0d ins de la Terre 

te. Plus tard, ces furent ap- 
pelés successivement chevaliers de Rhodes 
et de Malte. (V. Rhodes et Malte.) 

JEAN (its nn fr Le patents Vierges, 
dans les Petites Antil 

JEAN (SAINT:-), forêt domaniale de 
l'Yonne, pus de chènes, de hètres et de 
charmes. hectares. 

JEAN-BRÉVELAY (SAINT-), 2085 hab. 
Ch.-1. de c., arr. de Ploërmel (Morbihan). 

JEAN-D'ACRE (SAINT-). {(V. Aere.) 

JEAN-D'ANGÉLY (SAINT-), 7279 hab. 
4 “do (Charente-Inférieure), à 480 kilom. 
de Paris, sur la Boutonne ; chemin de fer de 
l'Etat (Niort À Saintes). Commerce de vins 
et d'eau-de-vie, 

JEAN-DE-HOURNAY (SAINT-), 3069 
hab. Ch.-4. de c.. arr. de Vienne (Isère). Soie 
et fabriques de draps. 

JEAN-DE-DA Sent 9 à 288 hab. 
Ch. de e., arr, de Saint-Lô (Manche). 

JEAN-DE-LOSNE (SAINT -), ! 507 hab. 
Ch.-1. de e., arr. de Beaune {Côte-d'Or}, sur 
la Saône: ch. de fer de CODES da 
canal de Bourgogne et du canal de l'Ë. Com- 
merce actif. 

JEAN-DE-LUZ (SAINT-), 4451 hab. 
Ch,1. de €., arr, de Bayonne (Basses: 
nées). Forts; port à l'embouchure de la Ni- 
velle. ee quartier mp, Bains de 
mer, école d'hydrographie. Armements 
la péche de la : th. de fer du Ki. 
Louis XIV s'y marin en 1600. 
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JEANNE 


à cette lutie le nom de Guerre des deux 


Jeanne. 





JCANNE DE FRANCE ou DE VALOIS 
sainte) (1464-1505), fille de Louis XI, pre 
inière fomme de Louis XII qui la répudia 
eu 149 





JEANNE DE PENTMIÈVRE, nièce de 
Jean 1, duc de Bretagne, femme de Charles 
de Blois. Elle lutita contre Jeanne de Flandre 
ét renonca à ses droits sur la Bret \gne, par 
le traité de Guérande (1265), 
de son mari à Auray 





pres la mort 





JIBANNE HACHETTE. (V. Hachette 
JEANNE LA FOLLE (1482-1555), fille de 
Ferdinand le Catholique et d'Isabelle, Ma 


riée en 1496 à Philippe 
le Heau., elle devint reine 
de Castille en 1504 et per 
dit tout à fait ln raison à 
la mort de son mari en 
1506. Elle fut ln mère de 
Charles-Quint et de Fer 
dinand 1er, 

SILANNETTE dm 
de Jeanne), af. Croix d'or 
que les dames portaient 
suspendue au cou par un 
ruban de velours Les 
paysannes nor mandes 
portent encore des jean- 
nelles attachées par un 
ruban très court. } Nom 
vulgaire du narcisse des 
poètes. (Bot. 

JEANNIN (Pixnnx 
1540-1623), président du 
Parlement de Paris. Con 
siller du duc de Mayenne, 
il négocia la paix entre 
celui-ci et le roi de Na- 
varre, puis fut employé 
par Henri IV dans des 
négociations importantes 
dont il a laissé le récit. 
Après l'assassinat du roi, 
il fut chargé par Marie 
de Médicis de ladminis- 
tration des finances, et 
rendit de grands services 
à l'Etat. 

$JEANNOT (dm. de 
Jean), sm.Un niais.|Jean- 
not lapin, nom donné au 
lapin par La Fontaine : 
Jeannot lapin retourne 
aux souterrains séjours 

JÉBUS, anc. nom de 
Jérusalem 

JÉBUSÉENS, peuple 
chananéen dont Jébus 
était la capitale, et qui 
ne fut complètement sou 
mis que par David. 

JÉCHONIAS, dernier 
roi de Juda,emmené cap 
tif à Babylone par Nabu 
chodonosor(9iav.J.-C. 

*JIÉCORAIRE (1. je 
corarium : de jecur, foie), 


adj. 2 g. Qui appartient 


DE 


FRANCE 











ù ra branches mères du Mi 

IVFERSONIE (Jefferson, nom } 
we), 47. Cienre de plantes dicotyléd 
herbacées el viraces L la famille des H 
béridée Elles sont indigènes de 1 
boré spèce, la jeffersor 
fer sonia diphylla), dou 
blanchos nt une corolle de à 
plante en terre de bruyère sur 1 : 
et les 1 her facts : 


JEVPHEYS [Linon 1640-1080, 
grand chancelier d'Angleterre sous Charles 11 
et Ju IL 1 rendit odi 


vers 





ques me x par de 
mesures arbitraires et Lyranuniques, parcou 
rut les provinces après la défaite de Mon 





au foie, qui s'y rapporte : 

Veine jécoraire, veine de 

la main droite qu'on sup 

posait autrefois avoir des 

rapports avec le foie. Repre 
JECTISSES (vx fr. 

jecter, jeter), adj.f.pl. Se 


dit des torres qui ont été remuées ou rap 


portées, des pierres que les macons peuvent 
poser à la main : Terres jectisses. Pierres 
pectisses. 

JIEFFERSON |(Tuomis 1743 - 1826 


homme d'État américain qui fut deux fois 
résident des Etats-Unis d'Amérique, de 
SOL à 1809, Il administra avoc sang 
fermeté et fut un des représentants les plus 
remarquables de la démocratie moderne 
Jugé digne de succéder à Franklin dans sa 
mission en Europe, il avait été nommé mi 
niatre près de la cour de Versailles (1785) et 
avait assisté avec joie aux débuts de la KR 
volution: il disait Tout homme 
patries, la sienne et la France 
JEFFERSON, 300 kilom. environ, rivière 
des États-Unis d'Améri que, la plus impor 





ess 


1 deux 





JLANNE DARC 


URROMMÉE La à Lie 1 LÉANS 


mouth et tnt de sanglantes 









suite de la révolution de 1688, il fu Weru 
\ la Tour de Londres et y mourut 

JEGUN, 1871 hab, Ch.41 de 6€.,, arr 
d'Auch (Gers), sur des hauteu 


JÉMOVAN (celui qui est 
héb \ique La version des 
Jéhovah par le mot Kôguoc, et ! 

le mot Dominus \ssemblage 


qu Ft présente ce nom Lrat 


, Dieu, en langu 
Septante trad 


Val 








Jéhorah 
SÉMU, roi d'Ixraal de 848 à 822 av. J.4 


Compagnons de Jéhu, les d 





‘ qui désolèrent et \s 
Midi de la France après } 
JÉJUNUM !jé-ju-no-rmm lu | ju 
jeun, vid em. La porto le l'in 
dle qui fait suite au duodenun t qui 


JÉRÉMIE 





é diet 
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le ! 1 = i 
éa La in 
dot n …. vraie it" \ " 
JIELIOTTE 1 GELYUTTE 
1711-4782), chanteur francais à 
lant v it an e TO 
n lans } | 1 
En il ’ un | 
d instru setcon «a plusieurs € rage 
IPLLACMIOM LEZ] 
mi ZiM ' 
i 1501-1553 in de 
{ itle et : 1} autr 
ben ll tbe tit 
st en 154 
re ts ball 
m l'he 
.. nf . 
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[LE < re 
A EL LE don de l 
Russie, il se retira 
Agram 
JEMMAPES, 10907 
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Moo sut nai de 
Mons à ( de l le 
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! Charbonna 1! 
truction. ver 
brique de produst 
jer pe 
ma ! 
, nm le 6 me 
ven ; hu 
ur n t qui ” 
valut la possession 
Belgiq 
JENNER Evous: 
1749-1827, médecin an 
glais qui découvrit l'eflet 
le Ja vaceihs \ en pri 
pagea usag Il ét 
dé membre de la So 
‘ rovale de Londre 
comp de 
|: ux phraologiqu 
n 1mimnent de ses 
tatons r les meurt 
du uw 4 nd un 
n …, en 1776, « r 
herch wr le : 
va n; 1} attend }! 
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JENNY LIND. (V. L : 
JBOIRE (SAINT-), 11 
et Honn Ha S 
fond d'un vallon. ( J l 
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par Nabuchodonosor, (ut souvent persé- 
outé et dut se réfugier en Égypte, Suivant 
les uns, 1 y fut lapidé; suivant d'autres, il 
rontra on Judée où il mourut, Il a lnissé Les 
Lamentations ainsi qu'un livre de Prophé- 
lies, qu'il dits à son disciple Baruch. (Bible. 
- Déèr. Jérémiate 
JUNEZ où XÉNÈS-DE-LA-FRON- 
TEA, 61329 hab., ville de l'Espagne méri 
dionale, dans la province de Cadix (Anda- 
lousie), an milieu de vignobles, sur le 
Ouadalete; ch. de ler de Madrid à Cadix, 
svec plusieurs embranchements, Vins re- 
nommés. — (On prononce ghr-rés.) 
JÉRICHO, anc. ville de Palestine, à l'O. 
da Jourdain, dans la tribu de Benjamin 
Jomué en fit tomber les murailles au son 
des trompettes des Lévites et la détruinit, 
{Bible,) On la robätit plus tard, C'est au- 
jourd'hui Mika, 
JÉRONOAM Her (976- 
954 av. J.-C), roi d'Is- 
raël en 962. I! provoqua 
le schusme des dix tribus, 
établit sn résidence à 
Sichem et fut constam 
ment en guerre avec Ro- 
boamn, — Jénonoan If, roi 
d'Israël de 817 à 776 av, 
J.-C. Malgré les exhor- 
tations du prophète Jo- 
nas, ce fut un roi impie, 
JÉRÔME (saint) (1. 
Hieronymus 331-420), 
Dalmate d'origine, Père 
de l'Eglise latine. Il voya- 
pen en Gaule et en Asie et 
se retira au monastère 
de Bethléem, où il fit 
une traduction latine de 
l'Écriture sainte, dite la 
Vulgate, une traduction 
de laChronique d'Eusèbe, 
des écrits contre le pé- 
lagianisme, etc. 
JÉRÔME DE PRAGUE 
(vors 1378-1416), disciple 
de Jean Huss, qu'il re- 
jJouwenit à Constance en 
1495. L s'enfuit ensuite à 
Uberlingen d'où il de- 
manda un sauf-conduit à 
l'empereur Sigismond et 
au concile, Avant de l'a 
voir recu, il fut saisi et 
conduit à Constance 
chargé de chaines, plongé 
dans un cachot où tl resta 
une année et finit par si 
mer une rétractation 
Maté cela, on le retint 
en prison, des moines 
fanatiques firent reviser 
son procés Ammnené de- 
vant le concile, il se dé- 
fendit avec une éloquente 
énergie, désavoun sa rr 
tractation, glorifia Wi 
clef et Jean Huns, et fut 





condamné à être brûlé 

vi, « e quil subit 

nver * moins Gun an après la mort 
le son mai 


SIEMOSH (abréviation de 
qui est le nom va 
Plante dicots le 


ferus, qui es 


ose de Jéricha, 
ire de la plante), #[ 
la famille des Cruet 
a hierochuntina des 
petite horbe à fleurs 
{ hygrométrique 
car al 
Meaux quarul où pli 
ét elle les resserre en 






baianisies, C'est 
blanches, qui devier 


apres 
+a desaircation . 


ra elle étale ses ra- 
n£e ses racines dans l'eau, 
boule à mesure qu'ils 
 deméchent, Elle croit en Srria en Arai 
e1 dans l'Asie boréale, N \prés une Crovance 








popalaire, la prrose ne serait que l'extrémité 


on raieaut d'un arbritwenn «ur lrqu 
le 





mminte Vierge étendait les langes 
Désasr. (Voir La Égare au mot flure | 
JOMSNY, 116 Lilou 2455 hab. 
Ls plus grande et la plus m lionale des 
: cnglonormandes de la Manche, ile à 
n € nc! : 


tlatère do 





Carrés 


1 Le somme 





sngies form ten pramnanioires, Des 
Leurs de granit et de schis ordent Le 
Mirage cepheomir na e 204 ei fertile, qu qu 


JEREZ — JERUSALEM. 


montueux, ot la végétation magnifique, Le 
climat est d'une douceur extréme, à tel point 
que les plantes des pays chauds poussent on 
pleine terre, On cultive le blé, l'orge, les 
pommes de terre et les betteraves, Les prai- 
ries sont parsemées de pornmiers à cidre et 
l'on récolle dans l'ile das poires estimées, 
Gros bétail; vaches laitières considérées 
comme les meilleures de l'Europe. Le che- 
val jersiais est ronommé comme bon cou- 
reur, Sur les côtes, on péche des huîtres, 
des moules, des homards, Armements pour 
la pêche de la morue; marine marchande 
considérable. Ch.-L Saint-Hélier, L'ile 
appartient aux Da dlepais la conquête 
normande; mais elle na une administration 
spéciale et à peu près indépendante, On y 
parle un dialecte normand. — Dér, Jer- 
fais, Jersrase. 





JCAUSALEM 


TOUS D CNE AUS DE LA VILLE 


. JERSEY-CITY, 120722 hab., ville des 
Etats-Unis d'Amérique, sur la r, d. de l'em- 
bouchure de l'Hudson, vis-à-vis de Nowark : 
nombreuses lignes de chemins de fer, C'est 
peut-être le lieu de transit le plus animé de 
toute l'Union américaine 

SJERSIAIS, AISE (Jersey), adj. et 2. De 
Jersey : La flore jersiaise. Habitant de cette 
Île : Les Jersiais 


JÉRUSALEM véh. Jér 


mechälaim: À, 


Hierosolyma), 28000 bah., ville de la Tuer 
quie d'Asie (Syrie méridionale), ancienne 
capitale de la Judée (Palestine . à l'O. de 


la mer Morte, près de la.source du Cédron, 
on amy bithéâtre sur Îcs plus hautes sogmtmit 
tés du pays qui sont : la colline de Sion, au 
S., où étaient La citadelle et le palais de 
David: la colline d'Aere. an N.-.0 . 0 
te Moria, au 
NE. sur lequel Salomon bâiit le Tem- 
pie : enfin la montagne des Oliviers séparée 
de La ville par la v + du Cédron où rallde 
de J aphat L'encrinte fortifiée jui entoure 
la ville moderne, boaucoup moins étendyw 





le Calvaire: le ont 


Mu + AM 






j où 
grecs), sur la colline d'Acra:; des mu- 
sulmans, sur le mont Moris. Elle 
l'aspect de toutes les villes 
étroites, irrégulières et mal par: 
d'argile à portes ge percées de 
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l'em en ft 
résidence (1049 av. 3.0.1. 
Sous le règne Salo- 


construction de 
et celle du Palais real 
en ayant fait le centre re- 


broux privil : on 305, elle tomba au 

uvoir de Piolémée Soter, puis dut aux 
Séleucides d'Asie une de calme. En 
175 av. J.-C. Antiochus Epiphane renrerta 
de nouveau le Temple et murailles, La 
famille des Macchahées avait renda son 
indépendance à Jérusalem quand Pompée 
s'en empara (63 av. 2.-C); ' 
la capitale d'Hérode pe le 
et elle fut le théâtre , 
ments du christianisme naissant : une partie 


de l'enfance et de la de Christ s 
écoulèrent : il y sait la Passion et les 

tres y préchéèrent la Honne nouvelle, En 
7 1.-C., elle fat prise par Titus à la 


saite d'un terrible ssège; la ville entière fat 
rasée. Adrien la rebdtit en 130 «1 lui donne 
le nom d'Ælie Capitolina; mais Constantin 
lui rendit son nom de Jérusalem et la mère 
de ce prince, sainte Hélène, l'agrandit et 
l'embellit, Prise et pilléo en 614 par Chos- 
roës [l, elle 1ombs au pouvoir des Arabes en 





Î 








POUR 14 





ee A de, ee. 


à 
É 


M ee d Dldihe si 


a 


nil ui dde 








| EMot resta assujettie aux ealifos de Damas 
et de pendant quatre siècles environ. 
; Eau sous la conduite de 
uillon, sen emparérent et 
2 ni f eg er d'un ro, sum épée ÿ 
in en 1187, Après avoir 
TA un instant re Frances (1228 à 

et oceu dant quelque tem 

Des (1590), elle paes 


Tom 299!, elle passa 
ed ae mamelels d'Égypte (1342) À 


ave toute la # sous le joug des Tures, 
en 1, Le Elle leur appartient encore au- 
RIJÉRUSALEM (nom propre), 4. — Fig. 
F'agies catholique. || La Jérusalem céleste, 
le séjour des hienheureux, le paradis, 

JÉRUSALEM DÉLIVRÉE (14), titre d'un 
poème épique du Tasse, Cette épopée en 
vingt chants, la plus belle des temps mo- 


dernes, a la prise de Jérusalem 
par les ertiede; elle parut en 1515. 
RJÉSUATE (Jévus), sm. Membre d'une 
_ ee en nee ce” 9 
approuv pape on * 
on + 4 rimée par Clement IX en 1668. 
UITE (Jésus), sm. Membre de la So- 
ss gare Rens us NN de 
saint a # le but de 
md 'hérésie et 















JÉRUSALEM — JETER. 


la mer un où plusieurs objets faisant partie 
du chargement d'un navire: on à recours 
au jet dans le but de rendre le navire plus 
léger lorsqu'on est assailli par une lempéte 
où poursuivi par l'ennemi : Jet de mar- 
chandises. || Jet et contribution, la perte que 
doivent supporter cœux à qui appartient la 
cargaison d'un navire lorsque celui-ci à été 
obligé de faire s'y } Le jet d'un filet, ne- 
tion de jeter nu filet dans fenu pour prendre 
du poisson. || Acheter le jet du filet, acheter 
d'avance tour le poisson qui sera pris en un 
soul coup de filet. | En terme de peinture, 
le jet d'une draperie, la manière t elle 
est placée sur une figure humaine et dont 
sont rendus les plis de cette draperie dans 
un tableau : Des dr: es d'un beau jet. | 
Action de verser le métal fondu dans un 
moule afin dobtenir un objet d'art, | Statue 
d'un seul jet, statue en métal dont la ma- 
tière fondue à été coulée en une seule fois 
dans un moule, — Fig, D'un seul jet, se dit, 
dans les arts ot en littérature, d'une compo- 
sition exécutée avec rapidité et sans qu'on 
nit été forcé d'y revenir à plusieurs lois : 
Cette pièce de vers a élé faite d'un seul jet. 
{| Le premier jet d'un ouvrage, une première 
ébauche de cet ouvrage, exécutée dans un 
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une pie branche don l'orifce O se troure 
notablement au-dessous du niveau de l'en 




















dur D'EAU 
M Méservoir, — T. Tuyan. — 0 Ovifre 





dans le réservoir, Alors l'eau jaillit par 
l'orifice O. ot s'élève dans l'air jusqu'à une 
hauteur un peu inférieure à celle du niveau 
qu présente le liquide 
ans le réservoir. (V. 
























tions, Les j 
sés de France en 1764, 
i en 1773 par 
nt XIV, furent ré- 
tablis qe Pie VII en 
114. ont été expul- 
nel pa ne 

les jésuites, 
le chef de l'ordre des 
Jésuites, qui réside à 
Rome. i ‘suite en robe 
courte, laïque affilié à la 
Société de Jésus. — Fig. 
Un ne : C'est un 


È *IÉSUITIÈRE (jé- 
suite), sf. Par PET 
ee tes. 
JÉSUITIQUE  (jé- 


suile), adj. ? £, Propre 
re) morale 

SÉSUITIQUEMENT 
itique + sfx. ment, 


, À la manière des 
ites : Répondre jé- 


UITISME  (je- 
suite), sm. Système de 

ite des jésuites où de leurs adhérents, 
JÉSUS (mt ou n° siècle av, J.-C), fils de 
Sirach, auteur présumé de l'Ecclésiastique, 
À enr de Pre Testament, le 
cinquième des livres gesse. 

*JÉSUS où JÉSUS-CHRIST (mot hé- 
breu : le Sauveur), le Fils de Dieu, le sau- 
veur a se ia à ro = 2 7 de ln 

, l'an du mon 963, suivant 
gl x pate : crucifié à Jérusalem l'an 33. 
— Dér. Jésuate, jésuite, jésuitique, jésuiti- 
quement, jésuitière, jésuilisme. 

#JÉSUS (Jésus, nom propre), sn. Repré- 
sentation de Jésus enfant : Un jésus de cire. 
4 | Led de papier de grand format qui por- 
né ue le monogramme du 

Christ: L. H.S. | , Hominum Salrator). 
Une “vel de jésus. Le jésus à 0,58 sur 


— SET, som. de jeter, Action de jeter; mou- 
vement = imprime à un corps en le 
: Le jet d'un caillou, d'une bombe. 

… Net de dés, action de jeter les dés à jouer 
Re du cornet qui les contient. || Le jet des 
— bombes, l'art de lancer des bombes. | An- 
. ciénnement, jeton : Calculer au jet et à la 
| faire un compte en s'aidant des je- 
4 et de la plume. | Arme de jet, toute 
_ Arme propre à lancer avec force un trait ou 
rond de manière à atteindre 


D On 
M ue Due éloigné : Le javelot, 


s 2 Te pi 4e 
ET ee dou el nr 2". 
EL mb AIRE: Æs 
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D mer es 


JUTÉES OÙ PORT DE CHERBOURG 


moment, d'inspiration et sans qu'on ait été 
obligé de s'y reprendre à plusieurs fois. || 
Ce n'est qu'un premier jet, ce n'est qu'une 
première ébauche. || premier jet, du 
premier coup, sans qu'il ait été nécessaire 
d'y revenie 4 plusieurs reprises. | Jaillisse- 
ment d'un liquide ou d'un gaz en forme de 
filet, de colonne, Le 0 qui s'échappe 
en filet constitue ce "4 ‘on nomme souvent 
une veine liquide : Un jet de sang. Un jet 
de vapeur. | Jet d'eau, colonne d'eau qui, 
s'échappant par l'orifice d'un conduit natu- 
rel ou artificiel, s'élève verticalement dans 
l'air à une hauteur plus où moins considé- 
rable. 11 y a formation d'un jet d'eau chaque 
fois que l'eau se trouve contenue dans un 
vase communiquant composé de deux bran- 
ches de hauteurs inégales. Dans ce cas, l'eau, 
en sortant de la plus courte branche, tend à 
s'élever sous la ion de la masse liquide 
peer» D pen de cette branche comme 
sice t ongée jusqu'au niveau que 
l'enu atteint Fe la pe En gr branche. 
Seulement le frottement du liquide contre 
les parois du vase naturel où artificiel qui 
le contient, et la résistance de l'air diminuent 
sa force aséensionnelle, et il n'atteint jamais 
le niveau qu'il a dans ln plus bran- 
che, Pour un jet d'eau, il suflit de 
disposer dans un endroit élevé, par exemple 
sur le toit d'une maison, un réservoir KR 
alimenté par une machine hydraulique où 
par un autre quelconque, et de faire 
partir du fond de ce réservoir un tuyau T 
qui *e recourbe ensuite horisontalement, 
puis se redresse verticalement en formant 


Se 


reg 4 2 Le jail- 
Cons lissement de la colonne 
d'eau des puits artésiens 
constitue un jet d'eau 
naturel et ce jaillinse- 
cent ont dû à la même 
cause qui fait monter 
l'eau s'échappant des 
jets d'eau artificiels. ÿ 
Jet d'eau, traverse infé- 
rieure du châssis moule 
d'une fenètre, offrant 
une saillie en forme de 
quart de rond renversé, 
saillie sur laquelle l'eau 
de pluie glisse sans pou- 
voir pénètrer dans Fa 
térieur de l'appartement. 
La traverse est creusée 
dans sa face inférieure 
d'un petit canal qui em 
e complètement 
Lean de pluie de s'intro- 
duire entre le châssis 
mobile et l'appui. Cer- 
taines portes sont aus 
rrues d'un jet d'eau 
leur partie in ure. 
Let de lumière, faiscenrs 
de rayons lumineux qui viennent subitement 
traverser un certain espace. D Jet d'abeilles, 
nouvel essaim qui quitte une ruche pour aller 
se fixer ailleurs. L Jet, jeune pousse qu'émet 
un arbre ou une plante dans le cours de 
l'année. Dans certains végétaux, on voit des 
jets sortir habituellement du collet, 
intermédiaire entre la racine et La tige. & Lx 
jet où une canne d'un seul jel, une ennne 
qui n'a pas un seul nœud, & Aneres à jet, 
ancres légères servant au halage, à l'évitage 
des navires. 

SIETAGE (jeter), mm. Action de jeter : 
Le jetuge des bois à bdches perdues. Le je- 
tage d'un pont, } Ecoulement de mueus par 
les nateaux d'un cheval malade, (Art vété- 
rinaire). 

JETÉ, sp. de jeter. Pas de danse : Le 
jeté se compose d'un plié et d'un tombé. 

JETÉE, wf. de jeter. Constraction en 
pierre où en bois qui protège l'entrée d'un 
port : Les jettes du port de C ù 

JRTER 1. jactere, fréquentauf de jacere, 
jeter), et. Lancer avec la main où avec use 
machine : Jeter mme pierre. à Mettre avec 
promptitude : Jeter mn manteuns mur ve 
épaules. { Etablir, construire : Jeter sn pouf. 

Laisser tomber au fond : Jeter l'ancre. 4 

leter le plomb de some, jeter le looeh, lan- 
cer à la mer le bateau de looeh et en filer la 
ligne pour mesurer le nombre de nœuds 
Olés par un navire, E Nanire jeté à de cite, 
navire porté par le vent où le courant 
sur une cite où il s'échoue. — Prov. 
Jerun be L'AUILE SUR Le run, exciter une 
passion déjà vive, à Juren s0ù mix Pan 
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fs 


découragement. { Jeran s0N hONXET ran- 
pesaus Les MouLixs, se décider à braver ou- 
vertément les convenances, l'opinion publi- 
que, D Jura 44 LANGUE AUX CHIENS, renon- 
cer à deviner quelque chose. } Na ras érnx 
LON À 2RTER AUX CHIENS, être é par tout 
monde. — Fig. Ne pas jeter sa part aux 
chiens, avoir de l'ardeur pour prendre sa 
part d'une chose, & Jeter sa …, faire 
des folies, on parlant d'un jeune homme. | 


La 


malheur sur quelqu'an. | Jeter quelqu'un 
dans les fers, 'emprisonner, [| Jouer ou écar- 
ter : Jeter ses cartes. | Jeler au sort, décider 
par le sort. L Jeter son dévolu sur, fixer son 
choix sur. À Lancer à terre pour se débar- 
rasser : Jeter un fardeau. | Prodiguer : Je- 
ter son argent. | l'ousser vers : Le vent jeta 
rivage, | Placer, envoyer : 
deter des troupes dans une place. {| Re 3 
Jeter les yeux sur un livre. || Faire tomber : 
deter par terre. i Lancer au dehors : Celle 
lampe jette de la lumière, | Jeter des lar- 
mes, Le . À Proférer : Jeter un cri. — 
Fig. Jeter son feu, tout son feu, agir et par- 
ler avec violence sous l'impulsion de la co- 
lère, puis s'apaiser. { Jeter feu et flamme, 
se livror à de grands emportements. } Ver- 
ser du métal fondu dans un moule : Jeter 
une statue en bronze. | Épancher, laisser 
couler : Cet abcès jette du pus. | Produire, 
en parlant des plantes : Jeter pousses, 
des racines. { Émettre un essaim, en nt 
des nheilles : Aluches les à jeter es- 
snim. — Se jeter, vr. Être jeté : Les javelots 
se jelaient à la nu S'élancer : Se jeter 
par la fenétre. | Envahir : L'ennemi se jeta 
sur la Lorraine. & Entrerdans, se réfugi 
dans : Se jeter dans un bois, dans une allée, 
pur échapper aux poursuites. — Gr.Ondou- 
ble le { devant une syllahe muette : je jette, 
je jetterai, n. jetterons. — Dér, Jef, jeton, 
doté, jelée, jelage, — Comp. Déjeter, dé- 
jettement, fe eler, forjet, projeter, projet, 
projrleur, 12 game projelant; rejeter, 
rejet, rejetable, rejeteau, rejeloir, rejeton, 
rejetlement, surjeler, surjet. Méme famille : 
dectinses, déjection, projection, projectif, 
projectile, projecture, réjection, subjection, 
Dr: suhjecticement, subjectivité, sub- 
jectiver, subjectivieme. 

SÉTHNO, Madisnite, beau-frère de Moïse, 
auquel il fournit des secours et de précieuses 
indications lorsque le législateur des Hé- 
breux ramena d'Égypte ke peuple d'Israël, 

JSETON (jef), «am. l'etite pièce d'ivoire ou 
de métal, ordinairement ronde, dont on se 
sert pour marquer où payer au jeu : Prendre 
des jetons, — Prov, Êrns vaux comme ux 
ro, être d'un caractère faux, diskimulé, { 
detou de présence, jeton de métal qu'on dé- 
livre dans certaines sociétés à tout membre 
présent à une seance. { Esxaim d'abeilles qui 
a abandonné ka ruche. 

JHU (L joewmi), 24, Tout ce qu'on fai 
pour s'ammser, se récréer : Un jen d'enfant. 
à Jeux de main, coux où l'on se frappe lé- 
sérement les uns les autres. — Prov, Jeux 
DE MAN, JEUX DE VILAIN OU JEU DH MAIN, 
MN DE VILAIN, des sortes de jeux ne con- 
ventent qu'aux gens grossiers el se torimi- 
sent souvent par des querelles, E Jeux des. 
prit. cour où l'on donne quelque chose à 
trouver, à deviner, consistant lus so- 
vont en énigiure, en charades. © Jeu de 
male. erpressson puquante à double entente. 
cnlemhour, | lvtite jeux, les joux de socié 
tés dans lemquels on poss des questions où 
lon donne des énigmes à deviner, en tempur 
Sani mhe pénitence à celui qui ne résout pas 


JÉTHRO — JOACHIM. 


sortes de jeux. { Maison de 
ne joue qu'à des jeux de L 
D'entrée de jeu, d'abord, en com 
Se piquer au jeu, s'opiniâtrer, — 
Lg y" gent, sérieusement et 
chise, — Prov. Le 30 N'EN VAUT Pr. 

De mg Po Lg A» de s0 donner de la 


ï 
; 


de l'autre, en fait de À 
de voiles, assortiment de voiles nécessaires 
à un navire, à une embarcation. { Lieu 
où Lee de 
paume. || Le maniement ne 
du bâton. || La façon de s'escrimer : 

de jeu de son adversaire. ils manière dont 


on joue d'un instrument de m dont 
«s Simédhe vont ee ts Je PE 
| Fonctionnement d'une machine 


d'un 
* 
rouage, d'un ressort : Le ji 
tm. — Fig. Aotion come ; Le jeu 
s passions humaines. Espace = 
_ pour la facilité Pr Pre : Ce 
on n'a assez eu. ‘orgues, 
Éhsque repaire du = Le jeu était 
défendu € les ,*t la non 
seulement n'accordait au aucune 
action contre le t, encore elle 
autorisait celui-ci à réclamer ce qu'il avait 
perdu. En France, de nombreux édits, des 
ordonnances sévères ont été portés contre 


le jeu, depuis Charlem u'à 
prie mal le jeu est pros me nature 
fumaine et les défenses et np, + 6 


dette de jeu est indi 
quant” of au perdant tout droit À pe. 
ant, et au t tout droit A 
Es dispositions sont applicables seulement 
aux jeux de hasard ; quant aux jeux qui tien- 
nent à l'adresse et aux exercices du corps, 
ils sont licites et les contrats qui y sont 
relatifs sont valables. — PI Les courses, les 
luttes et autres exercices gymnastiques des 
anciens i Les Grecs Egg by jeux Olym- 
piques, les jeux ques, les jeux 
et les had À ane des Ronains avarent 
les jenx séculaires, les jeux du , ete. 
(V. ces mots.) } Les Jeux, divinités du paga- 
nisme qui daient aux plaisirs, 5 Jewr 
ns (V. Floraux (jeux) et lsaure.) — 
. Jouer, jouet, joueur, jou : joyau, 
joaillier, fonilierée: Sonde. Come. De- 
, tAjoter, enjoué, enjouement, rejouer, 
Alème (mille : Magie, Jongerte, jongleur. 
JEU DE PAUME (xmmuexr pt), épisode 
célèbre de la Révolution française à son 
La salle où siégenient, à Versailles, les 
pures ayant été brutalement fermée, le 
jain 1789, pour empécher les tés du 
het pdd ei ane us : 
“hres Assemblée nationale appartenant 
au un ordres se ner salle du Jeu 
e l'same et juréèrent, sous la présidence 
Hailly,de ne pésss séparer avant d'avoir donné 
une comtitution à la France. La salle du jen 
de parume à été déclarée monument national. 
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sont enchässées des pierres pré- 
[ RE, à : 
JOAILLIER, (vx fr, joyel, joyau), 
L 2 eg dard gp et 
: Les joailli 


ces 
à Paris. — Ad). Barchend 


D oo mes 
, peintre espagno 
e recommandent par la 
un style plein de no- 
plusieurs toiles de 
se Cène. 
LAURENT) ju 13-1881), 

rès s'être fait recevoir 
barreau pour s'adon- 
à la littérature. 1l est 


IA 'Osias, roi de Juda d 
à 797 av. J.-C. Il fut pieux et eut un 


émon d'éprouver et qui supporta avec 

gnation la perte de ses biens, de ses en- 
ffrances d'une effroya- 
, — Prov. Pauvas comme Jon, 
vre, || Les amis de Job, 


qui, au de secourir leur ami mal- 

eux, lui adressent des reproches. | La 
à Job, femme qui, comme celle de 
tarit pas en récriminations. 

JC D (vx fr. jobe),rm. Homme niais et 


nant ol Rae ré 


dans 


OBARE ('aan-Barriere) (1798-1861), sa- 
| : franc: * un 
inventif, il a 





JOAGHIM — JOINDRE. 
| Mhbes, mère d' 


, qu'elle épousa en se- 
conde sans sa vo qui füt son fils ot dont 
elle eut À A one one et smène, 
D'après Sophocle, elle se it de désespoir. 
JOCELYN, titre d'un poëme célébre de 
Lamartine, publié en 1835. 
JOCKEY posé) (mot angl. venant du fr, 
aquet, dm, de Jacques), sm. Jeune domes- 
ue chargé de conduire une voiture en 
postillon. ÿ Celui qui monte un cheval de 
ann : L'exiquité de la taille Dr un grand 
avantage pour un pe y où 
Donges de bois, engin placé sur le dos d'un 
cheval et destiné À habituer sa bouche à re- 
cevair le mors ainsi qu'à lui maintenir la tête 





OU HOMME bE mRoIs 


en l'enrénant. Cet instrument a la forme 
d'un X : à chaque branche supérieure sont 
fixés des ressorts dont l'élasticité permet un 
certain déplacement en tout sens aux rènes 
d'un filet à gros canons; deux anneaux com- 
plètent le système, l'un, en avant, pour enré- 
ner la tète en la ramenant légèrement, 
l'autre, en arrière, À mc fixer la croupière. — 
Jockey-Club, sm. Société fondée pour l'amé- 
lioration de la race chevaline : Les membres 
du Jockey-Club. 

JOCKO, sm. Nom sous lequel les habi- 
bitants du Congo dési t le chimpansé. 

#JOCONDE (nom d'un personnage de 
l'Arioste), sn. Homme à bonnes fortunes : 
C'est un Joconde, un Lovelace. — La Joconde, 
célèbre portrait de Mona Lisa, femme d'un 
citoyen de Florence, par Léonard de Vinei 
(au Louvre). ; 

JOCRISSE (L jocari, plaisanter), sm. 
Benèt qui se laisse gouverner ou s'occupe 
des soins du pe con, Êe q un vrai jocrisse. 

Valet niais et ma it : Cet acteur joue 

pe (Théâtre.) 

DELET (Juuex Grorrux pu L'Êry 
dit) (1590-1660), acteur comique de l'Hôtel 
de Bourgogne. Il excella surtout dans le rôle 
du personnagetrivial, goulu et poltron de l'an- 
cienne comédie auquel on a donné son nom. 

JODELLE (Ërixxx) (1532-1573), poète 
dramatique ais, l'un des membres de 
la Pléiade. Sa Cléopdtre captive eut un très 

d succès; on lui doit aussi Eugène ou 

Rencontre, comédie en cinq actes, des 
sonnets et des odes. Jodelle était insouciant 
et igue, et il mourut dans la misère, 

OËL, contemporain de Jérémie, l'un des 
douxe petits prophètes. 

JOHANNEAU (Bot) (1770-4851), litiéra- 
tour francais, fi tour de l'Académie cel- 
tique qui est devenue l'Académie des anti- 
quaires de France, 

JOHANNISBERG, {050 hab., village de 
la Prusso occidentale (Hesse-Nassau), près 
du Rhin; ch. de fer de Coblentz à Wiesba- 
den. Son territoire est célèbre par ses vi- 
gnobles appartenant au prince de Metter- 
nich. La contenance de ces vignobles est 
de 32 hectares 17 ares; la aq s'y ait 
plus tan que partout ailleurs, le hasard 


sys ni ue le Da est . er gr 

raiuns ont A 
matsslid ordinaire. Le produit annuel à, en 
moyenne, valeur 190000 à 200000 
francs, de la bouteille, cachetée aux 
armes du Metternich, dépasse 


27 francs. — Sim. Pr de Johannisberg : 
Une bnuteille de johannisbery. 
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Jean le Taureau), sn, Nom lequel le 
Ris DE 29 Stivue feent 

. me ont (trop rouremt 
bataillé l'un contre l'autre. “. 

JONNSON où JONSON (llausswin), où 
BEN SOUNSON (1574-1637), poète drama- 
tique anglais. À avoir été successive 
iMment MacOS, t en Flandre, puis acteur, 
il fut emprisonné à la suite d'un duel dans 
lequel il tua son adversaire, se ft catboli. 
que ot revint nes années après à La 
religion anghenne. 1} devint l'ami de Shak- 
speare et écrivit pour le théâtre; ses mel 
loures pièces sont des comédies : Chacun 
dans son caractère, Volpone ca le Renard Éps- 
cœne où La Femme silencieuse, l'Alchimiste. 

eq (Sauvez (1709-1784).critique an- 
ais connu surtout pour sa vigoureuse satire 
fituiée Londres. 1 à lissé ua grand nombre 
d'ouvrages, notamment us Dictionnaire de la 
danque anglaise et les Vies des pattes anglais. 

JOHNSON (Axonmw) (1508.41 press. 
dent des Etats-Unis, après l'assassinat de 
Lincoln, en 1865. Son administration, la 
guerre de la Sécession étant terminée, fut 
un long confit entre son voir et celui des 
assemblées délibérantes. Îl eut pour succes- 
seur, en 1869, lo général Grant. 

JOIE (vx fr. ee : L gaudia}, sf. Vif con- 
teutement : Cefle bonne nouvelle nous à 
transportés de Fra Ü Feu de joie, (eu qu'on 
allumait autrefois dans les carrefours, dans 
les rues, on signe de réjouissance, — Prov. 
Sn DONNER À CŒUR 20 DE QUELQUE CHOSE, 
en jouir pleinement. & Gaieté : La joie d'un 
festin. } Une fille de joie, une femme de 
mauvaise vie. — PL, Plaisir, jouissance : Les 
joies du paradis, — Dér, Joyeux, joyeuse- 
ment, jouir. — Comp, Réjouir, réjouissance, 

1. JOIGNANT, ANTE (joindre), adj. At- 
tenant à : Champ joignant la prairie où à 
la prairie, 

L'aoréxaxr (joignant 1), prép. Tout 
proche, immédiatement à côté de : Dans une 
maison joignant l'église du village. 

JOIGNEAUX (Pimnnx), né en 1815, agro- 
nome, jourualiste et homme politique fran- 
çais. Élu représentant du peuple à la Cous- 
lituante en 1848 et à la Législative, il fonda 
la Feuille du village, fut exilé après le coup 
d'État de décembre, se réfugia en que 
et rentra on France en 1859. Elu député à 
l'Assemblée nationale (1871), réélu en 1516, 
1877, 1894 et 1885, il à constamment siégé 
dans les rangs des républicains. Il a donné 
des articles À divers journaux agricoles, 
dirigé la publication intitulée : Le Livre de de 
ferme et des de gne, et di é 
plusieurs ouvrages de vulgarisation rels- 
tifs à l'agriculture, ainsi que des écrits de pro- 

gande républicaine à l'adresse des paysans. 

JOIGNY {1 Joviniacwm), 6494 hab. S.-préf. 
Yonne), sur la r, d. de l'Yonne, à 146 ki 

Paris ; ch. de fer de P.-L.-M. Vignobles 
estimés; fabriques de toiles, de draps et 
d'armes de chasse; commerce de vins, de 


bois et de chevaux. 
JOINDRE (1. 7 re), vf. Placer deux 
choses l'une contre l'autre : Joindre deue 
éces de bois avec des chevilles, À Joindre 
les mains, en né = les paumes l'une 
contre l'autre — DV, Jorxpnx 128 baux 
noUrs, gagner juste amezs pour faire fnce à 
ses dépenses. Ÿ Ajouter à : Joindre les imté- 
réts au capital. & Allier : Joindre la modes. 
tie au savoir, & Unir par l'affection, réanir : 
La conformité des opinions joint les cuers 
1 Se réunir À : Notre régiment joigæit le 
gros de l'armée. Atteindre, attraper : Je le 
J'aignis bientét£. & Etre gg à : Son jardin 
oënt le mien. — Vi. Eire juxtapose sans 
isser d'intervalle : Ces volets j Lors. 
_ , tr. Être joint : Câes lui, de 
fermeté se joint à la douceur. ! S'asocier à : 
Je me joins à rotre demande. | Se rencontrer 
intentionnellement : Autrefois ler prorin- 
ciaux qui venaient à rrle e g o 
Palais-Royal. — Gr. Le est poign 
devant les terminaisons qui 





PA é 
F 


par une toyelle, et pain devant les 

qui servent de terminaison : je joins: 13. jai 
gnons, je jotxnais : jé Jotgnis : je à; 
Joindrais: joins, posgnons ; Pi: Va 
joigne; que je joignitse: joignant: 
jointe. _ Der. Joint 1 et 2, joignant À «12, 





“ 











en jointé, jointée, jaintif, re 


Casisére, LL conointemet: db 
jure, rome re a re 
oncin Tony dont jonc in, 
SOIT, © pp. de joindre. Mis à 


l'un de l'autre de manière à se toucher, 
LOS 5e Ne VOS 


à ceci: La copie 
récédé de ci 
la phrase, 
l'acte. 


j 


ue. 
À ds joindre. L'endroit où 
deux os se t, articulation : Le joint 
de l'épaule. — extension : Le joint d'une 
charnière. — Fig. Trouver le joint, trouver 
la meilleure façon de faire une chose. || 
Petit intervalle entre deux pierres ad 
dans une , entre deux de 
menuiserie : Des joints bien faits sont invi- 
sibles, à Fente étroite dans une roche. 
#30INTE (joint 1), #f. Le paturon. (Art 
re 


.) 
JSOINTÉ, ÉE (jointe), adj. Qui a les patu- 
rons de telle où telle en : Cheval ro 





(Court-poiaté) JoinTÉ 


(Long-ointé) 


jointé, dont les paturons sont longs. || Che- 
val court-jointé, dont les paturons sont trop 
courts. 
P JOINTÉE (joint 1), sf. Ce que peut con- 
tenir le croux qu'on forme en joignant les 
deux mains : Une jointée d'avoine. 
SJOINTIF, IVE (joint 1), adj. Qui est 
je de façon à ne toucher que par les bords : 
lanches jointives. — Jointive, sf. Cloison 
faite avec des planches non rabotées et qui 


se touchent par leurs bords. (Construction.) 
* J0INTOIEMENT joint |, sm. Action 
de jointoyer ; son résultat : Le jointoiement 


d'une maçonnerie. (Archit.) 

JOINTOYER (joint 1! + sfx. oyer), et. 
Remplir les joints des pjerres avec du mor- 
tier, du plâtre, 

SOINTURE (1. junctura : de jungere, 
joindre), 27. Joint : Le rhumatisme articu- 
aire affecte toutes les jointures. La jointure 
de deux pièces de bois. 

SOINVILLE, 4129 hab. Ch.-1. de €., arr. 
de Vassy (Haute-Marne), sur la r. g. de ln 
Marne ; ch. de fer de l'E. Hauts fourneaux 
et fonderies ; fabriques de jouets d'enfants 
et de bonneterie. Le célèbre chroniqueur 
doun, sire de Joinville, y est né. 

SOINVILLE-LE-PONT, 2778 hab., bourg 
du cant. de Charenton-le-Pont (Seine), sur la 
r. d. de la Marne: ch. de fer de l'E. (Paris- 
Vincennes à Brie: Comte - Robert). Forme 
nationale de la Faisanderie; école militaire 
de grimnastique et d'escrime, 

SOINVILLE (Juan, sunm ou) (122-1310), 
sénéchal de Champagne. Il accompagna 
saint Louis à la croisade, combattit vaillam- 
ment à nes côtés à Damiette et à Mansourah, 
fut fait prisonnier avec lui, partages ses 
souffrances et lui inspira une inaltérable 
amitié, De retour en France, il fut chargé 
de platieurs missions et devint le consvilier 
intime du roi qu'il refusa toutefois de suivre 
dans «2 nouvelle croisade, !l à lnissé sur la 
the de saint Linie des mémoires d'une gréce 
et d'une précision remarquables qu'ils écrits 
à l'âge de quatre-vingt-dis ans 

DONA, DE (rx Êr. jodif : scmml. fulh, féte), 
adj. Joyeux (ra. à Remarquatle : Une Jode 

ven. À Qui plat : Une jolie perionme. & 
Par ivuaie : H ent jots garçon, 1] est dans un 





: On ne peut as dire qu'el Le 
mais elle ent Poltele.- —$ . 
à polir, couverte de ‘étain. 

JOLIMENT (jolie + fx, ment) . 
Agréablement, bien : ; 
Iron, Vous voilà Toliment er L 


mement : {1 eat joliment laid. (Pop. 
JOLIVETÉ (vx fr. jolif), LT Ciel von 3 
Il a rapporté de son in au lés pour 
les dames (vx). 4 Mot spirituel, gentillesse : 
Pause ANR, nt 
o RANÇOIS , 
nieur hydrographe, membre de l'Académie 
des inscriptions et Pa pe 11 fut l'un 
des premiers élèves de l'École polytechnique, 
fit partie de l'expédition Pa 
de mn ve Se se  P rs 
on 
propos duquel ila publié un grand nombre 
eSOMARIN {jonc + marin), sm. L'ajonc. 
, mn. 
ne Fm ue Mu remar- 
uable compositeur de musique 
laissé des oratorios, ge des can- 


suc- 
{ amoroso, Achille in Sciro, etc. 
Jomelli fut surnommé le Gluck de l'Italie. 
JOMINI (Hem, BARON (1719-1869), ge 
néral et vain suisse. 11 entra dans 1 
ise en si AR de camp du 


maréchal Ney en en 
néral en 1810, commandant de la 


Wilna, _. de Smolensk la 
campagne de Russie. Abreuvé Enjustices 
et de vexations, il quitta l'armée française 
» 1813 et pme oi 

ussie auquel il fut utile par ses con- 
seils, sans t dévoiler les de 
Napoléon. Comme écrivain mili il a 
montré un talent supérieur, et ses nombreux 
ouvrages sont encore notamment s0n 
Traité des grandes opérations militaires où 
Histoire crilique et militaire des res de 
Per 11, comparées à celles de la Révo- 
ution. 
JONAS (nom hébr, qui signifie colombe) 
{ixe siècle av. J.-C.), l'un des douze 
hètes. La Bible raconte 
‘aller annoncer aux Ninivites la destruc- 
tion de leur ville s'ils ne faisaient pas péni- 
tence, il LEP à la mer a les matelots du 
navire qui rtait, et passa trois jours 
. n d'une bilaise, après quoi il 


dans le ventre 

remplit heureusement sa mission. + 
JONATHAN (rRËknu), nom que rer dl 

donnent familiérement au le des Etats- 

Unis : Frère Jonathan n' pas beaucoup 

John Bull. 


JONATHAS où JONATHAN, fils de Sanl, 
ami de David. Il t à la bataille dumont 
Gelboé {1055 av. J.-C.) 

1. JONC (L. junewm}, sn. Genre de plantes 
psg me Je la 2. ce y me 
ou Joncées. La piu espèces 
croissent dans À heux marécageux 4 end 
dés l'hiver. Elles sont généralement vivaces ; 
mais il y en a quelques-unes d'annuelles. 
Elles dent un rhisome souvent traçant 
et horizontal. De ce rhisome s'élèvent 
touffes des tiges droites, feuillées ou dépour- 
vues de feuilles. Dans ce dernier cas, ces tiges 
pme re es base de gaines pétiolaires 

pourvus imbe et ayant l'apparence 
d'écailles. Lorsque les tiges portent des 
feuilles, celles-ci sont ou cylindriques et fis- 
tulouses, offrant de distance en des 
renflements en forme de nœuds au niveau 
de disphragmes transversaux, où li 
sont canaliculées et plus rarement 
pleines. Les fleurs, solitaires où 
sont hermaphrodites et régulières. Elles pré- 
sentent un périanthe scarneux, * 
composé de deux verticilles de trois pièons 
chacun; six étamines où plus rarement 
Lross ; un Ovaire constiiné par trots 
plus où moins soudés entre eux, partagé en 
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les bonnes gra- 
lulent surtout 
dans les terrains 


gt à ve 
les fois que Se 
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Jonc des tiges du 

À FLEURS A1QUES A ET 
(Juneus neutiforus a once 
3 à fours ag “ 


acutiflorus où juncus sylvaticus), à 
vivace et tragant, à tiges garnies 


feuilles cylindriques 
peu com 





à sont plus étroites et 

que celles du vor- 
intérieur. Elles dépas- 
ule qui 


JONC — JONGLEUR. 
des espèces, le rofang à cannes, fournit les 
belles cannes connues sous les noms de 
jones, de jones d'Inde, de rotins, ete, C'est 
avec ses tiges, divisées en minces lanières, que 
l'on confectionne les garnitures des chaises 
cannées, de cortains fauteuils. On en fait 
aussi des paniers, des corbeilles, des cordes, 
des cravaches, ete. ere { Un jone, 
une 


j' courant 
on donne encore le num de jone à un grand 
plantes appartenant à des famil- 
les autres que celle des Joncacées, Ainsi 
l'on appelle : jone à balais, le roseau com- 
0 phragmiles; jone carré, une 
espèce de souchet; jonc à coton où de soie, 
l'éryophore, plante de la famille des Com- 


posées ; er d'eau, chacune des espèces du 


pes ; jonc épineux où jonc marin, 
'ajonc, plante légumineuse: jonc d'Erpa- 
qne, le t d'Espagne (spartium jonceum) ; 


Jone gr jone des chaisiers, jone des 
tonneliers, le scirpe des lacs (scirpus lacus- 
tris); jone faux, le triglochin ; jonc fleuri, 
le butome ombellé ; jonc à mouches, la jaco- 
bée ; jonc du Nil, le papyrus ; jone odorant, 
l'ente on schenanthe et l'acore vrai ; 
Jjone de la Passion, la massette, — Dér. 
Jone 2 et 3, jonchaie, jonchère, jonchet, jon- 
quille, joncier, joncacé, joncé joncacées, jon- 
cées, joncer, joncher, Jjonchée, jonchement, 
2.JONC (jonc 1), #m. Bague en forme de 
cercle parfait et dont l'anneau ne présente 
d'éla ment en aucun de ses points. 

3. JONCG (jonc 1), sm. Toile qui se fabriquait 

à Caen et qe l'on nommait encore basn. 
ne É, _ ou JONCÉ, ÉE (jonc), 
. Qui ressemble ou se ra au jonc. 
JONCACÉES ou IONCÉRS {jonc}, afpt. 
Famille de es monocotylédones, com- 
posée d'espèces à souches cespiteuses ou 
traçantes ordinairement vivaces. Ces végé- 
taux ont des tiges droites garnies où dépour- 
vues do feuilles suivant les , et qui se 
terminent par des rameaux florifères munis 
à leur base d'une gaine tubuleuso ou pré- 
feuille. L'ensemble de l'inflorescence forme 
une cyme où un corymbe, Les feuilles, 
uand elles existent, sont engainantes à la 
comme celles des graminées. Elles sont 
tantôt planes, linéaires, étroites, analogues 
à celles de nos céréales, et tantôt eylindri- 
ques. Dans ce cas, elles présentent de dis- 
tance en distance des renflements situés au 
niveau de diaphragmes transversaux et si- 
mulant des nœuds, Ces ts devien- 
nent surtout L<mp sror quand on presse 
la fouille entre les doigts. Les flours des jon- 
cacées sont régulières et hermaphrodites : 
elles se composent d'un périanthe consistant 
en deux verticilles de trois pièces chacun; 
de six étamines s0 réduisant quelquefois à 
trois par avortement ; d'un ovaire formé de 
trois carpelles et contenant tantôt trois loges 
et tantôt uno seule loge. Quand il y a trois 
, les ovules sont très nombreux, ana- 
Ep 2 au bord mr à La nano 
.0rsqu'il n'y à qu'une sen nombre 
des ovales n'est que de pol Le fruit est 
une capsule s'ouvrant en trois valves à la 
maturité. Les graines contiennent sous leurs 
téguments un albumen épais et charnu à la 
base duquel on voit un très petit embryon. 
Les Joncacées tiennent le milieu entre les 
Cypéracées et les Liliacées. Elles ont souvent 
le port des graminées et présentent aussi 
quelques ts de rosemblance avec les 
l Le sont des plantes qui habitent 
mardcages et les endroits humides des 
régions tempérées. L'Europe ne possède 
que deux genres de cette famille, le geure 
jone et le de; encore sont-ils l'un 


et l'autre ites, — Au . Une jon- 
‘ cacée, vf , une plante quslconges de 


la famille des Joncacées. 
F bone os et. Garnir de jonc : 


SJ0NCHAIE (jonc), sf. Lieu où poussent 


CHÉE, «pf. de joncher. Herbes, fleurs, 
D nie nn 
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églises pour une cérémonie : Au moyen dge, 
avant les croisqdes, les palais n'avait 
d'autres lapis que des jonchées de paille et 
de foin. — Fig. Quantité d'objets gésant sur 
le s0!; carnage : L'une jonchée de morts. } 
Petit fromage fait dans ane forme en jone : 
Une jonchée de créme 

SJONCHEMENT (joncher), sm. Actice 


de jeneher. 

ONCHER (1. juneare : de juneuwm, jonet, 
v1. Parsemer de jones, de verdure, de ” 
De la dépouille de nos bois l'automne aeait 
jonché la terre. (Muisvown.)3 Couvrir Le sol 
à profusion : Le champ de bataille était jon- 
ché de morts. 

PA mn | ei r), #[. Lieu couvert 
jones, & Toulles nes qui potment 
dans les marais, dans A gd à 
SONCHET (dm. de jonc), sm. Nom de pe- 
tits bâtonnets qu'on jette sur une table et 
qu'il faut retirer un à un avec un crochet 
sans faire remuer les autres : Les jonchets 
sont un jeu d'enfant. 
#J0NCIER (jonc), sm. Le genét d'Es- 


ne. 

PSONCT10x (1. junetionem), s[. Action de 
joindre, de se réunir ; son résultat : La jone- 
tion de deux chemins. } Jonction d'instance, 
réunion en une seule de deux instances entre 
lesquelles il y à connexité, (Juris: À 
JONES (Ixivo! (1572146521, architecte an- 
_ d'origine espagnole, surnommé Le Vi- 
ruve anglais. Parmi les monuments qu'il a 
construits où restaurés, on cite : le F'alæis de 
Whilehall, l'église et la place de Covent- 
Garden, la chapelle de la Reine, 11 à Inissé, 
en outre, une importante collection de des- 


sins. 

JONES (Winsiam) (1746-4794), orientaliste 
anglais. Instruit de bonne heure dans toutes 
les de l'Europe, il s'oceupa surtout 
de la littérature orientale et donna en 1712 
une Grammaire persane estimée. Juge de la 
cour suprème à Calcutta en 1783, il créa la 
Société de Calcutta, étudia avec ardeur le 
sanscrit, fit réunir les lois hindoues, tradui- 
sit le drame de (Cakountala en 1789, publia 
le Rilou-Sanhard ! sur les anisons), et 
donna enfin la traduction des Lois de Manor. 

JONES (Joux-Paur) (1747-1702), marin 
anglais, né à Arbigland (Écosse. Ayant 
suivi son frère en Amérique, il ‘, en 
1775, du service dans la marine def Bat 
Unis et à À mg er brillamment, en osant 

iller et ler le port de Whiteharen en 

718, Nommé commodore, il vint en France 
et fut bien accueilli à la cour de Versailles ; 
en 1784, il reçut les félicitations du Congrès 
américain. I! servit plus tard la Russe et 
vint mourir à Paris. Ê 

JONGLER (L. joeulart, divertir}, ré. Faire 
des tours d'adresse avec des boules, des bà- 
tons, des cercles, ete. : Jongler aree des poé- 
pen — Fig. Agir en jongleur. — , 

longleur, jonglerie. 

JSONGLERIE (jongler!,:[. Tour d'adresse, 
de passe-passe : hoert Houdin était expert 
en jonglerie. — Fig. Charlatanerie, ee 0 
rie, hypocrisie : {@ fait sn gram re 
de dupes avec ses jongleries. 

JONGLEUR (L joculatorem), sm, Ménes- 
trel qui, au moyen âge, allait chanter des 
poésies de châleau en château : Richard 
Cœur de Lion protégeait les jongleurs. } 
Joueur de tours de passe-passe ; bateleur 
Les jongleurs Ée sont d'une dreuse 
étonnante. gg qui cherche à en imposer 
au publie : Des jongleurs politiques. — Len 
Romains avaient plusieurs sortes de jon- 
gleurs : les prertigistores, les rentilatores 
(lanceurs de couteaux), les ts (lanceurs 
de boules), éte.; nos jongleurs modernes 
sont passés maitres en tous les exercions 
d'adreuss et d'équilibre. Quant aux pongleurs 
du moyen âge, comme ceux de ee île 
amusatent be peuple par cles farces, des tours 


d'actreuw ot d'escamotage, et ils arcompa- 
gnaient souvent les pus me. et les tron- 
vères dans leurs voyages : lenes . 
tions servaient d'interméèdes aux des 
poètes. On donna num à cette époque Le 
nom de jonglewrs aux poètes 

quand ils chantaient leurs œuvres en sac 
compaguant de quelque instrument de mu: 
sique. 


| 
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JONQUR (chinois tchouan), #7. Navire 
d'une forme particulière en usage en Chine 





JONQUE CHINOISE 


au Japon et dans l'Inde : Les jonques sont 
des navires lourds et sans grdce. 
JONQUIÈRNES Panaves- Enxnasr 
Favçgue pal, né en 1820, vice-amiral et sa- 
francais, membre de l'Académie des 
sciences depuis 1554. 11 
itre par des 


Juax 
vant 


s est lat con 
travaurx 
portants qui partien 
. tn général, aux ma- 
themaligques pures Me. 
danges de géométrie pure, 
Recherches sur Les séries 
où Système de courbes et 
de surfaces algébriques 
d'ordre que l onque, etc 
JONQUILLE (dm. de 
jonc, sf. Plante monoco 
trlédone, de la famille 
des Aimaryllidées, C'est le 
harcisse jonquille |nar 
Cisttis j nquiila des bota 
onginaire de la 
méditerranéenne, 
cuiuivré partout comme 
t d'ornement, Sa 


ubLe Os Un oignon petit 


















histés), 





us où 
uge presque 


émettant des fe 


s clère 





cshodr 


11e 






tes, p émeng 


nent « terminé 
eau un A la 
ironne de 
ouleur résul 
soud re ces 


t sont pour 


s sépales aussi 
Le petaiers 
1) : un ! 1: 
t s pl cou 
ivre “f 
1 “mines 
Li a de ( 
La tres 
1 es 
. f rois ca 
: prlles q ng 
ORQUNLE en un? à à 
V.N Le jon 
quille, : Couleur « suftant 
3 L de pau 
JONZAC, 3231 hab, S,- : 
: PE . 500 À ; r 
CEE” ps 1 " le l'Eta 
ne ner Le vitre 
tin ét de " 
SOPPÉ. ville de l'ancienne Fa 
su Les 
soma Achs 
à 026 av. JL … "A 
le Jodis de HS 
JOMAT 


JONQUE — JOSÈPHE. 


situées en Suisse sur la rive septentrionale 
du lse Léman, et dont la chaine principale 
tend, dans le canton de Vaud, entre Lau- 
sanne et Verer. Dans cette partie du Jorat, 
les deux sommets les plus remarquables 
sont le Félerin et La Tour-de-Gouse, Le Jorat 
se prolonge aussi dans le S..0. du canton 
de Priboere et le mont Gillour en est une 
dépendance Les collines du Jorat, bien 
hurmbles à côté des Alpes, font partie de la 
igne de hauteurs qui partage l'Europe en 
deux grandes versants, celui du N.-0,et celui 
du 8.-E. (V 

JONDAENS (Jaxon ou Jacques) (1504- 
1078), peintre flamand, disciple de Rubens. 

Auni de la nature, dit M. Lacaze, Jordnens 
la copia servilement sans en choisir les 
beautés. » 11 produisit une quantité consi- 
dérable d'œuvres, parmi lesquelles on dis- 
tingue : le Concert, Le Hoi boit, Pan el Syrinx, 
le Christ au milieu des docteurs. 

JORDAN (Came) (1771-1821), écrivain 
et homme politique français. Un des pro- 
moteurs de l'insurrection lyonnaise en 1793, 
il dut se réfugier en Suisse et en Angleterre 
d'où il revint en 1796 pour entrer au Conseil 
des Cing-Cents. Proscrit de nouveau au 
18 fructidor, il rentra en 1800 et se montra 














Suiser.) 





VOLCAN DE J0RULLO 


l'adversaire du gouvernement consulaire 
dans un écrit intitulé : Vrai Sens du vote 
national pour le consulat à vie. Ela député 
en 1816, 11 pasen à l'opposition lors de la 
réaction de 1820, 

JORNANDÉES ou mieux JORDAXES, 
historsen goth du vre siècle, peut-être érèque 
de Ravenne. Il écrivit en latin, dans un 
style incorrect, un abrégé de l'Histoire des 
Goths de Cassiodore itulé : De Getarum 





















int 
sive Gothorum origine el rebus oestis et De 
regnorum «el lemporum succestione. Ces 
deux ouvrages sont une compilation indi- 
post mais le premier est très précieux par 


l'exposé des traditions gothiques dont l'au- 
teur Ava connaissance 
SONULLO, env, 1200 mètres d'altitude, 
lean du Mexique, dans l'Etat de Michon 
Can. Îl est sorti de terre en 1759 et il occupe 











une superficie de 20 kilom. carrés 
JOSANETIE (ixt siècle nv, 1.0.1, sœur 
Ochosse, roi de Juda, épouse du grand 
n Joad. Elle saura Jons, dernier reje 
n maison de Divid, des mains d'A- 
JOSAPHAT (004-880 ar. JC roi de 
Juda. 64 nu Seigneur. Il hattit les An 

s<  Moabites 

JORAPHAT, vallée arr o par le Cédron, 
c " « Oliviers à DK. et Jérues 
) at le jugement 
: É 6 Joël, Quel 
à raples | remarquer que des 


aroles du prophète rent étre 

Base un sens mhspherhus «que T'alicuns 
le mot Josaphat signifie seulement Jugement 
de Dieu, 

J08AS (12), it s de l'ancienne 
France, an SL Vernaities (Scine-et- 
Oise). 11 renfermait Jouÿ-en-Josas et les 
Loges-en-Josns. 

JOSCELIN, surnommé le Roux, prélat 
francais rival d'Abélard, dont il fut un des 
juges au concile de Sens (1140), M. en 1152, 

JOSÉ (SAN-), 13500 hab., capit. de la 
république de Costa-Rica (Amérique cen- 
trale). 

JOSEPH, ils de Jacob et de Rachel, 
de Manassé et d'Éphraïim, 1 fut vendu par 
ses frères jaloux de lui À des marchande 
ismaélites qui ailaient en Égypte, devint mi- 
nistre du pharaon de ce pays et établit «x 
famille dans la terre de Gessen. Pour les 
Arabes, Yousouf (Joseph) est l'image de ls 
perfection divine, 

+J08EPH (rarien), adj. Se dit d'an pa- 
pier mince et léger. 

JOSEPH (saint), de la race de David, 
époux de la Vierge Marie, Il exercait à Na 
zareth l'état de charpentier ou de menuisier, 
fut averti par un ange du mystère de l'in- 
carnation et préserva Jé- 
sus du massacre des inno- 
cents en fuyant en Égypte 
avec l'enfant et la mére. 
Fête le 19 mars. 

JOSEPH WD'ARIMA - 
THIE, habitant de Jéra- 
salem. Il faisait partie du 
tribunal qui 


ne refusa de 
prendre su 
et mit ph mn corps 


du crucifé. 

JOSEPH (Fraxçots ou 
TaeunLar, dit 19 Pins) 
(1577-1634), capucin, sur- 
nommé l'Eminence » 
confident intime de Ki 
lieu qui l'a it son bras 
droit. 1] allait être créé 
cardinal lorsqu'il mourat 
à Rueil. 

JOSEPH 1er 1678-1700), 
roi des Romains en 1690, 
empereur d'Allema 
en 1705, fils de Léopold fer, 
Il contioua la de 
la succession ÉTopagee 
dont 1 ne devait pas voir 
la fin, se montra favorable 
aux protestants et éloigna 
les jésuites de la cour. 

JO0SEPH 11(1741-1700!, 
fils de Francois ler, duc de 
Lorraine et de Marie-Thérèse, frère de 
Marie-Antoinette, roi des KRomsins en 
1764 et em nm d'Allemagne en 1765. Il ne 
régna lement qu'après la mort de «a 
mère (1780) et fut un prince philosophe et 
réformateur. 11 avait parcouru les provinces 
autrichiennes, visité la France et l'Italie, Aus- 
sitôt 
laquélle il était resté volontairement assujetti, 
il entreprit une série de réformes qui sont 
cocore aujourd'hui un objet d'étonnement : 
il abolit La torture, chassa les jésuites, sup 
prima _ rrand nombre de mg 
clama la li é de La presse, ete. Ses 
qui n'étaient pas mürs pour la Berthe 
révoltèrent, et il fat contraint de rapporter 
plusieurs de ses décrets. 

JOSEPH, ls et succemeur de Jean V, 
roi de Portugal de 1750 à 1777. Le marquis 
de Pombal gourerna sous le nom de ce 
prince ami des isire, des lettres et des 
arts, Le tremblement de terre qui désols 
Lisbonne en 1755 se produisit pendant son 
règne 

JOSEPH (1x not), frère de Napoléon ler, 

V. Bonaparte.) 

JOSÈPHR (Fiaves) (17400), historien 
juifen faveur auprès de Vespasien et de Titus, 
Aprés avoir scrompli ane mission auprès 
de Néron. il rentra à Jérunslem au moment 
où es cumpatnotes organisant la révolte 
contre les Romains: il exeaya vainement de 
los en dissuader ef y prit part en nocepiant 


u'il fut délivré de la tutelle morale à ” 
























JOSÉPHINE 


le de chof de la Galilée ; puis il s'en- 
ne ne An Jotapat, qui fut prie r Vos 
| nel ù prédit l'empire; plus tard, 

L rs au siège de gi ep à ac- 
com, * ueur à me où dl ter- 
D en ben 1e écrit en e l'Histoire 


de la guerre des Juifs contre les Romains et 
de la ruine Jérusalem, les Antiquités 


\ nue et uno Aulobiographie qui s'étend 
l'an 37 à l'an 90, { 
_ AOSÉPHINE TASCHER DE LA PAGE- 


(ManmeRosx) (1763-1814), née à ln 
ique. Elle épousa d'abord le vicomte 
. de Beauharnais, dont elle eut le prince Eu- 
_ péne et la reine Hortense ; puis en 1796 elle 
so maria avec le général Honaparte, Dove. 
nue impératrice des Francais en 1804, elle 
fut répudiée en 1809, et elle mourut à la 
Malmaison en 1814. 
EN (Guusmren Casa, dit le cuxva- 
Lien b'Anpin où Lu) (vers 1500-1640), peintre 
ftalien natif d'Arpino. Il se rendit à Rome 
; où il exécuta des ues remarquables (la 
 Hataillede Tullius Hostilius contre les Véiens, 
—…. Ja Naissance de Romulus) et vint en France 
en 4600, De retour en Ha- 
lie, il fut comblé de ri- 
‘chesses et d'honnours par 
l . Ses premières 
œuvres sont de beaucoup 


aux dernières. 

jeux roi de 

,, dle 639 609 av. J.-C. 

11 périt dans une bataille 

_ contre Néchao, roi d'É- 

gyple, qui remporta la 
victoire. 


JOSSE, joaillier qui 
dans une comédie de 
| Vous étesorfèvre, 
Josse, vous don- 
nez un conseil intéressé. 
… JOSSELIN, 2631 hab. 
Ch. de o,,arr. de Ploër- 
mel(Morbihan),sur l'Oust. 
_ Clouteries, tanneries ; mi: 
_noléries, Château du xve 
siècle 


JOSUÉ, successeur de 
Moïse, chef du peuple hé- 
breu qu'il iatroduisit dans 
la terre de Chanaan dont 
il fit la conquète. 
JOTAPAT, ville de Pa- 
_ Jestine (Galilée), que l'his- 
 torien Flavius Josèphe 
défendit contre les Ro- 
mains et où il fut fuit 


ï i r Vespasien 
Ro 
ABLE (jouer), adj. 
: Tor pe étre joué : Un coup jouable. 
de thédtre à pee jouable. 
JOUA, sm. (V. Jas.) 
. _ JOUAILLER {jouer + sfx. péjoratif 
… aille), vi. Jouer petit jeu : Ne faire que 
; ler. y Jouer médiocrement d'un in- 
strument de musique : /{ jouaille du violon, 
 JOUAN où JUAN (aoir“ pu), petit golfe 
Alpes-Maritimes), à l'E. 
»éon débarqua en ve- 
LL le 4er mars 1815. Il est 
dominé au N.-0. par les monts granitiques 
de l'Estérel et longé la route et le che- 
min de fer de Marseille à la frontière ita- 


lienne. 

JOUBARBE | fr, jombarbe : du |. Jovis 
barba, barbe de Jupiter), sf. Genre de plantes 
dicotylédones de la famille des Crassularées. 
Comune tous les végétaux de cette famille, 
les #* ont des fouilles épaisses et 

‘charnues qui, lorsqu'on les presse, laissent 

s'écha un suc abondant. Les unes sont 

vivaces, les autres des sous- 
arbrisseaux. Dans beaucoup d'entre elles, la 
2222 ocre _ en gp qui finissent par 
£ racine. Lhacun de ces rejets porte 
Nine rosette ee ie gs o : Melle 
une simple, velue, glanduleuse 

dans sa supérieure, et donnant nais- 
aux rameaux de l'inflorescence, qui 
est une cyme unipare ordinairement scor- 
e bien saisie l'organisation de la 
des joubarbes, il faut se rappeler la 
de cello des sedim où orpins, 






































TASCHER DE LA PAGERIE — JOUE 


autre genre de crassulacées, Dans les sedum, 
la flour est pentamére, Élle a un calice de 
5 sépales, une corolle de 5 pétales, deux 
verticilles de 5 étumines chaeun, et un 

sul formé par 5 carpelles indépendants 
fatre le verticille intémeur des étamines et 
cé platil il existe, à la base de chacun des 
carpelles, une glande nectarifère qui revèt 
la forme d'une petite écaille, La fleur des 
sodum étant ainsi constituée, on peut dire 
que les joubarbes sont des sedum dans les- 
quels le nombre des pièces de chaque rerti- 
cille est généralement supérieur à 3. Dans 
certaines espèces, il peut s'élever jusqu'à 
30 pour un mémo verticille, Toujours le 
nombre des étamines est double de celui des 
sépales, et souvent les étamines intérieures 
se transforment en carpelles, On connait 
environ 40 espèces de joubarbes. Plusieurs 
habitent les régions tempérées et montueuses 
de l'Europe et de l'Asie centrales; Madère 
et les Canaries possèdent un assez grand 
nombre de ces phaus dont plusieurs sont 


ligneuses. Les deux espèces les plus répan- 
dues en Europe sont ; 1* La joubarbe des 





VALLÉE DE JOSAPHAT 


toits (sempervivum tectorum), très connue 
sous les noms vulgaires de joubarbe, grande 
joubarbe, artichaut bâtard. Du milieu des 
rosottes globuleuses de feuilles que portent ses 
rejets se dressent des tiges de 3 à 6 décimè- 
tres, garnies de fouilles d'autant plus petites 
qu'elles sont situées plus 
haut. Ces fouilles, d'un 
vert gai et quelquefois 
rougeâtres, sont bordées 
de cils raides; les infé- 
rieures sont glabres et 
les supérieures pubes- 
centes. Les flours, assez 
grandes, ont un calice 
com de 6 à 20 dvi 

sions : une corolle de 6 
i 2 pétales roses, libres 
ou soudés à la base par 
l'intermédiaire des flots 
des étamines. Celles-ei 
sont toujours en nom 

bre double de celui des 
pétales. Les carpelles, 
dont In quantité pent 
varier + 6 xs 
20, ont chacun à leur 
base une petite écaille 





JOUBARBE 
towpervirus ventstum) dentée. Chaque carpolle 


continue un ovare À 
une seule loge ayant un placenta partétal an- 
quel sont atiachées deux série d'ovulos: ces 
ovules sont anatropes et opposés dos à dos. 
À l'époque de ln ifeation, chaque car: 
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pelle s'ouvre à la manière d'un fuileule et 
répand des graines contenant un alassen 
charme et un petit embryon. La jouéberée dire 
loils se rencontre à l'étal spontané dans Les 
foutes des rochers du Jurs, des Alpes et des 
Pyrénées. On la plante frequemement sur Les 
vieux murs et los toits des chammibres, et 
dans Les jardins pay 
sagers Où Où en par 
nit les masses de ro 
cailles. Sa ge et ses 
feuilles contiennent 
un suc rafraichissant 
que l'on administrnit 
autrefois à l'intérieur 
contre les fèvres bi 
lieuses inflamematoi- 
res, la dysenterie, 
ett, Dans le midi de 
la France, les paysans incorporent ce suc 
dans un corps gras qu'ils appliquent sur bes 
brûlures, sur les hémorroldes et sur les cors 
des orteils. 2 La Joubarbe des montagnes 
sempérvieum montanum), dont les fleurs 
sont également de couleur rose et qui croit 
dans les Alpes et les Py 
rénées. On l'emploi en 
Perse comme purgative ef 
dépurative )n eultive 
quelquefois dans les jar- 
dins d'agrément plumeurs 
espèces de joubharbes dont 
la plus répandue est la 
joubarte artorenmvale 
EU PET ETUI arbore |. 
C'est une plante onginaire 
des Canaries. On cultive 
également La joubarbe ris 
que u re (remper virus qlu 
linceum), dont Les pétales 
sont jaunes, et Qu per 
vient de l'ile de Madère 
JOUHERT (Laummwr 
1529-1549, célèbre méde 
cin francais qui fut chan- 
celier de l'Université, mé 
decin de Henri IL et du 
roi de Navarre. Il se mon- 
tra l'adversaire de 1n doe- 
itrine de Cahèn et rendit 
un grand service à !a 
science en refusant d'ad- 
mettre que le pus füt un 
effet de n putrélacton et 
en comhatiant une foule de 
préjugés qui av rent core 
le son temps. Parmi ses 
ouvrages, on distingue les 
Paradorrs et Erreurs pn- 
pulaires au fant de le mé. 
decine et régime de nanté 
JOUBERT (Banrmècanv-C armement t 760 
1700), général de la République francaise 
Engagé volontaire en 1791, il était chef de 
brigade à Loano, chaque gr ade étant le pris 
d'une action d'éclat: à se distingun dames bn 
campagne d'Italie de 1796 et, nommé général 
de division en 1797, s'illustra à Fuivols. A 
avoir passé ra nement de l'armée de Hol- 
lande à celle de Mavence, il revint à celle 
d'Italie,occupa Le Piémont en 1798, mais, par 
suite de démélés avec le Directoire, 1} dut 
donner sa démission. Après les revers de ka 
campagne de 1790, placé de nouvean à ls 
téte de l'armée d'Italie, et aidé des conseils 
de Moreau, il reprit l'offensive contre les 
Auatro-Ruues de Souwarow, mais fut tué 
à Novi. Le Corps législatif porta son deuil 
pendant cinq jours Pont-de-Vaus, «a ville 
natale, lui a cheré une statue 
JOUR (vx fr. jode, joe : du |. galate, 
éeuelle), #7. Chaque moitié du visage de 
l'homme depuis le dessous de l'œil jusqu'au 





JOUBARSE 


user 


menton : Ce vieillard @ les pont Creer. & 
Mettre. coucher en pour, placer la crosse du 
fusil contre la joue et viser La ! 


commandement de mettre en joue, ÿ Fartse 
dé la tête du cheral qui correspomi à La 
joue chez l'homme : La guxe du cheral est 
divise en deux parties, dowes d'une em 
branure, svurlaces ganches raccordant la 
plongée aree le foed d'une embrasure pra: 
tiquée dans un épanlement. (Artillerie.) ÿ 
Partie arrondie de la … d'un navire. 
Mar.) — Déôr. Joute. — Comp, Jou/fu 











 JOUEE — JOUR 


incertain + et #, Qui a de grosses joues : 
ee Va ro he 
THÉL, MARQUIS (1751-1832), né à Baume- 
les-Dames, véritabl: ner À 

à vapeur, Bien qu'il eût réussi à faire mar- 
cher un bateau sur le Don 

en bulle aux 


sous le sobriquet de Jou 
L'Académie 


JOUFFROY (Smmox-Tubononn) (1706- 

sn le ul 

Lensh de an Collège de France. et laissé, 
Esquisses 








se : 
Ne joues avec les armes à feu, | Se 
diverur, Fébaitre : Les enfants aiment à 


+ 1 Se livrer à un jeu : Jouer aux cartes, 
Avoir l'habitude de jouer on risquant beau- 
coup d'argent : Cef homme joue, — Fig. 
Jouer a Fm ru user de finesse pour 
réussir, & r de bonheur, réussir contre 
son attente, ! Jouer de malheur, ne 
réussir. } Jouer de son reste, user de ses 
dernières ressources. } Se servir de l'in- 
sirument nécessaire pour jouer à un jeu : 
Jouer au volant. — Fig. Jouer des jambes, 
courir, s'enfuir, | Jouer des couteaux, se 
1 où avec des cou- 


sique : Jouer de la flûte. | Se mouvoir, en 
parlant d'une machine, d'un ressort: fonc- 
tionner aisément : Celle serrure ne joue 
pas. à Faire jouer toutes sortes de ressorts, 
employer tous les moyens. [| Se déj . 
dissoudre : pd pra td a rs: fl a 
en parlant d'un jet d'eau : Les grandes 
eaux jouent aujourd'hui à Versailles. || 
Faire , en parlant des armes à feu, 
d'un fourneau de mine : Faire jouer le 
canon, ÿ Faire aller : Faire jouer une 
pompe. & Le vent joue, n'est pas stable dans 
une même direction. — V£, Faire ce que 
réclame la règle d'un jeu : Jouer wne 
partie, |} Jouer une carte, la jeter. — Fig. 
Jouer bien son jeu, agir adroïtement, dissi- 
muler pour réussir. | Hasarder au jeu : Jouer 
cent francs, — Fig. Jouer gros jeu, entre- 
prendre une chose hasardeuse. } Jouer #4 
vie, S'exposer témérairement. || Jouer quel- 
w'un, le tromper, | Exécuter un morceau 
musique avec un instrument : Jouer un 
air. & Roprésenter une pièce de théâtre : 
Jouer une tragédie. — Fig. Jouer La comédie, 
foindre des sentiments qu'on n'a pas. {| 
Jouer un rôle, Mgurer dans une afro, un 
événement, & Jouer un nd rôle, avoir une 
osition importante, } Tourner en ridicule : 
ère à joué les médecins. imiter : Ce 
pier jour le velours. — Se , tr. Se 
divertir : Faire wne chose en 1e jouant, la 
faire sans peine, sans s'y appliquer, N Se 
jouer de quelqu'un où de quelque chose, s'en 
moquer : [1 d'est joué de nous. } Se jouer de 
meiqu'un, le tromper fSe jouer à quelqu'un, 
fousguer impredemment. — Pire ‘joué 
étre roprosrnté 
JOUNRT (dm. de jeu), sm. Ce avec quoi 
joue un enfant : Un marchand de jouets, — 
it. Personne, chose dont on sé moque : 
de ne serai pas votre jouet. H Ce contre 
moi les éléments se déchainent : Le navire 
4 le jouet des vents, — Fig, Être le Jouet 
de la fortune, du sort, des caprices d'un 
maitre 
JOURUR, EUSE er), 2. Celui, celle 
qui se divertit : Au collège, j étais un joueur 
ta/atigable, & Celui qui s'adonne à un jeu : 
Cest un habile joueur au billard. à Celui 
qui à La passion Mu jeu : Les joueurs finis. 
ral lonupours al & Celai qui joue d'un 
bhatramres dr masique : Un Jour de tro 
lon. | Jowvur de golelets, cscamotour. — 
Le Joueur, titre d'une comedie de Hegnard 
Péprésentée an Théâtre Francais en 1696 
SOUPFPLU, UR | jou + un autre élément 


joug de 


F 
1 





ï 


à 








JOUG ITALIQUE 


André; on obligeait les ennemis vaineus à 
passer sans armes sous la pique transver- 
sale : L'armée romaine passa sous de joug 
aux pes en gs Fig. re 
ment à un eur, à un \ tyran- 
‘Possioes, à Lot : 


7 . Jouelle, join- 
dre,etc. Mème famille : Jugal, juguler, ju- 
gulaire, etc.; conjuguer, conjugaison, etc. 
JOUIR (1. ga » être joyeux), ei. 
ter le plaisir qu'une chose procure : Jowir 
du repos. à ter : Jouir de la vie. } Avoir 
la possession, l'usufruit, l'usage : Jour 
d'une belle fortune, d'un jardin, des droits 
Eprouver une sensation agréable : 


ï 











civile, : 

douir den bonne santé, d'un beau temps. lai visiter la fontaine 

_ . dou {, jou *, — jour où nos neveux 

Réjouir, réjouissant, réjouissance, Mème À Pétiserrie ur 
e vo Joie, le jour où l'on est. ÿ 







JOUISSANCE (ouiment, sd) ‘[. Plai- 
sir : Les j moes de l'esprit. ose 
sion, À verge dans rhone : Entrer 
en jouissance d'une terre. À En terme de 
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finances, époque à laquelle le Trésor public immédiatement à partir du Les 
aye la rente d'une due inscrite au Brand petils jours, ceux où l'on mène la LE 
ivre : Jouimance du 45 juillet. naire, 06 l'on ne célèbre aucune solennité, 





JOUISSANT, ANTE (jouir), adj. et à. 
Qui jouit : Majewr jominant de Le 121 
routs 
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Î 
fi 
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É 


{ 
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sOUsOU (jouer), sn. Jouet d'enfant : Si 
tu es sage, je le donnerai un beau joujou. à 
Foire Jensen. jouer. (Expression enfantine.) 
M". des : 
JOULE Jaures Pamscorr!, pris an- 
flaus contemporain, né en 1818, membre de 
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premiére moitié K 
nocturne, et de L' en M il en 
seconde moitié L'M. Or, si l'on 

pouvait évaluer le demi-arc nocturne L'M, 
on aurait sisément le demi-are diurne ML 
de ML, et l'on con- 

urées relatives de la moitié de 

la nuit et de la moitié du jour et, par con 
séquent, les durées relatives de la nuit tout 
entière et du tout entier, L'are ML a 
mesure l'angle au centre MCL' où # 
















































OC= sin d. 


Mais alors le rayon LC, du parallèle consi- 
déré, vaut Cos d et il en est de mème né- 
cossairement du rayon CM. À Ær— dans 
le triangle OCH, rectangle en ©, il est facile 
d'avoir l'expression du côté CH de l'angle 
droit : en vertu d'un théorème de la trigo- 
nométrie rectiligne on a 


CH= CO x ty COH 


moyen de laquelle ra À ru les conventions précédemment 
donné de la e, 
l'année, la du- (1) CH = sin dtgà. 
ire l'intervalle de Mais une autre expression de la valeur de 
‘écoule entre le lever et le cou- CH peut être obtenue par la considération 
L . Pour établir cette formule, du triangle MHC rectangle en H; car dans 
spposon Le pds ognd au ue ( es vue œ peut PR EETS come 
} ur centre hère céleste. ( ‘ ; de sorte 
SN Ia Ditidienne du point O, PP" l'axe ten Yu LR ER 


a 


CH = CM X cos MCH 
ou, ce qui revient au même, 
(2) CH= cos d cos x. 


Nous venons d'obtenir deux expressions de 
la valeur de CH, Elles sont nécessairement 
égales entre elles, On peut donc écrire que 
la seconde vaut la première où que : 


cos d'cos x = sin di). 


En divisant les deux membres par cos d et 
en se rappelant que 

sin d 

cosd = (#d: 

on obtiendra 

cosa=tgdtigà. 


Cette formule donne en fonction de d et de à, 
c'est-à-dire en fonction de la déclinaison du 
soleil et de la latitude du lieu de l'observa- 
tion, la valeur de l'angle « où du demi-are 
nocturne ML', et par conséquent aussi la 
valeur du ‘demi-arc ML qui est le supplé- 
ment de ML’. On voit que cette formule 
relative à la durée du jour en un point 
donné de ls terre, et pour un jour 
de l'année, peut être établie en ne recourant 
'aux principes de la tri recti- 


, @t qu'il n'est pas besoin ie ag gt 
D .À ue comme on fait 
D'abord la formule 
cos a 2 tg dig à 


montre que si d restant constant, } prend 
des valeurs croissantes, le second membre 


de remplacer, dans La formule, à la vs 
leur de la lathude du lieu, ot d'per le sales: 
de l'écliptique. En prenant 


L 
Éd ga Led, ue —, tlle donvers le 
arc nocturne maximum et comsé. 
it demi-are diurne, On peut 
ire le calcul pour Paris. La latinmde de 
cette ville eut de 4% 50 13°", et au ter janvier 
1887 l'obliquité apparente de l'écliptique 
égalait 27 Pr 4 
Pour que la formule donne pour « des 
valeurs réelles, il faut que cos soit 
petit que { ou tout au plus égal à 1. 5i 
on représente par « Îa plus grande déeli- 
naison du soleil, il faudra qu'on ait : 
1 Ligue 19 à 
Épié 
ou wo= 
Mais comme 
1 
Go tem (0-0) 
la condition précédente peut être remplacée 
par celle-ci : 
te (90 — 0) <w3. 


D'où en passant des lignes ingonométriques 
aux ares : 


(90 — 10) 1" 
Ainsi, toutes les fois que le t du 
maximum de la déclinaison sera plus petit 


que la latitude, il existera un arc nocturne 
me Le sg oage vo il y aura une alter- 
native du jour et de la nuit. Lorsque ce 
com ent de la déclinaison maximum sera 
juste égal à la latitude, c'est-à-dire u'on 
sera sous le cercle polaire, à vaudra ! où 
— { et par suite le sera de 24 boures 
au solstice d'été et nul au solstice d'hiver, 
Supposons maintenant que la latitude soit 
grande que (90 — w), c'est-à-dire que 
‘on se trouve dans un lieu situé dans l'inté- 
rieur du cercle polaire; alors on pourra 


; de 00 — 0 + 


« étant une quantité aussi petite que l'on 
voudra. [1 résulte de cette égalité et de ce 
que la ta d'un are équivaut à la co. 


tangente du complément de cet arc, l'os 
pourra écrire : . 


tg À me Cot (es — à 
: dé, 
e - nUTCET) 


Par conséquent, la valeur de cos pourra 
se motire sous la forme : 





AREA À 
Me) 

(eo +) étant moindre que se, Lg ls — 4} 
sera paruillement plus petit que tg es et la 
te 
# …— 1) 


de l'horiron: mais depuis D a 
temps jusqu inose , 
Femtere us plan ad que de 
automne à l'équinote du pre 
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l'hurison. On déduit de là qu'en pile dl y à 


del cameras œuit d'éple 

CU 
Tout ce noës 1rasns de dire s'spplique 
ne F [ boréal “ où 


de même nous ; mais en Lemant cor 
& changement de signe de la déciinainn, 
on arrive à des conrimeons anslogues rela- 
tivement à l'hémisphère austral 64 à son 
Les valeurs que l'on obtient pour La durée 
ds jour en epphquet ls Ames : 
cote ve 18 dis à 

doivent dire corrigées suite des effets 
dus à la réfraction, = 'doite apparent 
da soleil, et nn crépuscule, La réfraction re- 
déve ka position réelle du soleil de 35 minu- 
tes, À cause da dinmétre apparent de cet 
saire, son d devient v quand son 
centre est encore à 16 minutes au-desmonus 
de l'horison, Enfño, en suppatant Lo temps 


 JOURDAIN — JOURDAN. 


ui s'écoule depuis le coucher du soleil j 

ps l'instant où les étoiles de À nr 

ei de sixième grandeurs peuvent étre aper- 

ques à la vue simple, on conclut par expé- 

rience que la durée de l'aurore et celle du 
“ 


crépuscule « dent au temps employé 
par le soleil Fr parcourir 18° De-desons 
de l'horizon. Ces trois circonstances réunies 
Le mas À jour une durée plus mr 

us celle qui est fournie ’applica- 
tion de la branle. D'a esse, on troa- 
verait qu'au solstice d'été, sous la latitudo 
de Paris, la nuit doit durer un certain 
temmpe; mais en réalité il n'y à point à cette 
date un seul instant de nuit, En effet, si 
nons supposons que LL (fig. 2) soit la 
trace du cercle de plus grande déclinaison 
sur le méridien, à minuit le soleil se trou- 
vera en L' et pour atteindre l'horizon il 
n'aura à parcourir que l'arc L/N. Or cet 
arc L'N égale : 

NZ TE —EL". 










































































CARTE DRE PLON LONSS 100RE D'ÉTÉ OUR LES DIFFÉRENTES LATITOHES 


st | de nait à Paris, Il suffit que cette 
déchinaion soit supérieure à 22e 15 47°. Or 
ET 
FM | N 
té | NE 
NN : , 
N \ \ 
/ à. 8 \ 
{ >. l (C | 
{ A | 
\ " w | 
t2 nr 
| » | DUREE 
\ ; / 
\ { nt 
\ | N 
| | NC 
\ | + 
Lt | 4 
h..” | Lg 
; eue à 
LENTC] 
rs à 


4 Dr que var rhoqees te crible valent drpanss 
de à juin jusqu'en D» juillet. Îl en résulte 


ge: dans cet intervalle, il n'existe pas à 
aris dé nuit complète 

Nous avons figuré ici un planisphère sur 
lequel ent indiquée la durée du plus long 
jour d'été pour les différentes latitudes. On 
voit qu'à l'équateur cetie durée est de 12 heu- 
res, qu'elle est de 24 heures pour le cercle 
polaire, qui traverse le N. de la presqu'ile 
scandinave et le S. du Groenland et qu'elle 
atteint des durées de 2 mois, de 3 mois, ete. 
pe les terres plus septentrionales que 
ex deux précédentes. La carte montre que, 
pour la partie N. du Spitherg, la durée 
cles plus longs jours d'été est de 4 mois, — 
Dér. De l'ancienne forme jors, puis journ, 
où à fait : journée, journel, journelle, jour- 
nellement, jouraal, journalier, journaliste, 
journaliser, journalinme, journade, — 
Comp. Ajourmer, tjournement, journer, 
séjour. — De la forme moderne jour on 
fan Les composés : jour hi, aujourd'hmé, 
cjour, ajourt, ajourer. Ces trois derniers 
tante scott des peokogrsmes 

SOURPAIN. 615 kilom. env, fleuve de la 
Syne méridionale (ane. F'alestine. [1 prend 
sa source dans Île matif nelseur nommé 
aujourd'hui Piyebetes. Chekh (le mont Her 
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devant lécha Can plie ans 
du Jeu, Les Mortyrs de | 8, PRE 





















us 
armure les hommes 

ui allaient à cheval. 
La journade fut sur- 
tout en usage au xv® 
siècle ; elle ressem- 
blait assez à une dal- 
matique ou à une 
chasuble, Ouverte sur 
: les côtés, ap se com- 
posait par devant et 
par derrière de deux 
morceaux d'étoffe qui 
}… phéege Poe ant 

u corps et lo üos, 
Elle était d'abord sans 
manches: mais dans 
la seconde moitié du 
xv®siècle on en ajouta 
qui étaient plus ou 
Rd nos ienene node Sud 
presque ours ment feudues exté- 
rieurement 


__ JOURNAL (L. diurnale, journalier), adj. 
… @t sm. Relatf à chaque jour : Livre journal, 
où l'on écrit chaque jour ce que 
l'on a acheté ou vendu, reçu ou payé, etc.— 
Sm. Récit fait jour par jour 
de cé qui se passe : Hassom- 


vie. || 













ur. | Ancienne mesure 

À lu dont la contenance va- 
{ suivant les provinces. — 
Dér. Journalier, journalière, 

F iser, journaliste, jour- 












. (V. J 
 JOURNALIER, IÈRE (jour - 
nal), ALAE se fait chaque 
jour : Tdehe journalière. || Qui 
_ Change d'un jour à l'autre : 
humeur journalière. — Subst. 
- Personne qui travaille à la jour- 
De sn pour vivre : Le salaire 
_ un . 

*JOURNALISER (journal), vi. Collabo- 
rer à Fons : I continue à journaliser, 
_ JOURNALISME (journal), sm. L'ensem- 
ble des journaux : Le journalisme anglais. || 
Lour influence : Le journalisme est aujour- 


d'hui vne puissance redoutable. | Etat de 


pour : I a quitté le professorat pour 
isme. 
RNALISTE (journal), sm. Celui qui 
écrit dans un journal, qui rédige un journal : 
- Armand Carrel fut un journaliste ardent, 





= 






















_ JOURNÉE (jour), sf. La durée d'un 
+ Passer une journée à la campagne. || 


Travail 
Fra de nes: | Salaire de ce 
travail : Gagner de bonnes journées. || Che- 
min qu'on peut faire en un jour : Une journée 
marche. || Jour : Une belle journée. || 
. Jour de bataille, bataille : La journée de 
dem . (| Jour où se sont passés des faits 
… mémorables : Les Trois Journées, celles pen- 
dant lesquelles s'accomplit la révolution des 
+ 28 et 29 juillet 1830. 


u'un ouvrier fait en un jour : Pren- 






ELLE (jour), adj. Journa- 


de 7) jour : Visites journelles (vx). 

A ÉMENT (journelle + «fx. 

e . Tous ours, chaque jour : 
, ade, T les j haque j 

journellement au méme ourrage. 


June manière continue : Les flots de la 
entament journellement les falaises de 


da Normandie. 
ne fe de jouter, Combat à cheval 
homme avec la lance : Au moyen 
tournois se terminaient par une joute 
] des dames. || Joute sur l'eau, 
vertis dans lequel deux hommes, 
cés chacun sur l'avant d'une barque en 

_ marche, se poussent avec des bâtons pour 


faire tomber l'adversaire dans l'eau. | Com- 
bat singulier, lutte : J'ai ansisié à la joute 
de ces grands orateure, | Combat entre deux 
animaux : Une joute de coqs. 

JOUTER (bl juxiare, s'approcher), ri. 
Combattre à cheval avec des lances l'an 
contre l'autre : Les chevaliers joutaient entre 
eux, — Fig. Discuter, lutter : Les ministres 
protestants et les théologiens catholiques 
foutérent au Colloque de Poissy (1561), — 
Der. Joute, jouteur. 

JOUTEUR (jouler), sm. Celui qui joute : 
Les jouteurs entraient dans la lice accom- 
pagnés de leurs parrains. — Fig. Rude jou- 
leur, adversaire redoutable, 

JOUVENCE (bl. juventia), 4f. Jeunesse 
(vx). ! La fontaine de Jourvènce, fontaine fa- 
buleuse à laquelle on attribuait la propriété 
de rajeunir : {4 a bu de l'eau de la fontaine 
de Jouvence, on dirait qu'il n rajeuni. — 
Dér. Jouvenceau, jouvencelle. 

JOUVENCEAU (vx fr, jouvencel, du bl. 
juvencellum), sm. Garçon adolescent : Un 
aimable jouvenceau (vx). 

JOUVENCELLE Let og amant. . Fille 
adolescente : Une gentille jouvencelle (vx). 
— Gr. Ce mot et le précédent ne s'emploient 
plus que dans le style plaisant ou par imita- 
üuon des anciens auteurs. 

JOUVENCY où JOUVANCY (Le Pine Jo- 
sevu be) (1643-1719), jésuite français, auteur 
d'ouvrages d'enseignement en latin. Il a 
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de livrets d'opéras comiques et d'opéras, 
entre autres, da lErmile de la Chsmate. 
d'Antin, des Ermiles en pros, de Guil. 
dlaume Tell, ete, 11 était entré en (85 à l'A- 
cadémie francaise. 

SOUY-EN-SONAS, 1 722 bah, communes 
du canton S. de Versailles (Seine-at-Oiset, 
sur la Bièvre, où Oberkampf établit en pre: 
mire manufacture d'indiennes en 1759, Ces 
étoffes étaient aussi appelées foiles de Jouy. 

JOVE (Pur), en ftal. GIOVIO (Froo) 
(1483-1532), médecin et historien italien qui 
a raconté en latin l'histoire de son temp 
Le plus important de ses écrits, tous remar 
quables par la pureté et l'élégance de la 
latinité, à pour titre : Hisorlarwm sui 
temporis, ab anno 1494 «ad annum 1847, 
libri XI. Paul Jove fut un historien vénal et 

u scrupuleux. 

JOVELLANOS où JOVE-LLANOS bon 
Gasranv-Mercmon pa) (1744-1811), homme 
politique et poète espagnol. Il fut l'un des 
membres les plus actifs de la junte qui diri- 
ren la résistance de ses compatriotes contre 

es Français; comme écrivain, il à laissé, 
entre autres ouvrages, une comédie : E7 De- 
dincuende honrado (l'Honnète Criminel), et 
Ocios juveniles, recueil de men lyriques. 
JOVIAL, ALE (L. jorialem, de Jupiter), 
adj. Gai, joyeux, folâtre : Humeur joriale, 
— PI. m. joviaux. — Gr, L'Académie dit 
que cet adjectif n'a pas de pluriel au masc, 
Plusieurs grammairiens indi- 
ANR: uent jovials au pluriel, — 
à) Dér. Jovialement, jortalité, 
JOVIALEMENT ‘joriale + 
sfx. menl), ade. D'une manière 
joviale : Haconter jovialement 
ses mésarenlures 

JOVIALITÉ (jovial,, 2. Hu- 
meur joviale, gaieté bruyante : 
La jovialité des Méridionaux 
éionne les gens du Nord. 

JOVIEN (331-364), empe- 
reur romain en 363. Îl ramena 
de Perse l'armée de Julien et 
révoqua les édits de cet empe- 
reur contre les chrétiens. 

*JOVIEN, 1ENNE (du no- 
minatif latin supposé Joeis, pro- 


js RE ET CT LT DEL ER af venant du premier élément 
djour du mot Jupiler, et ré- 
Jovim sultant du passage de la se: 


Bat RELIEF DU SARCOPHIOR DE JOVIN À REIMS 


donné des éditions de Perse, de Juvénal, de 
Térence, d'Horace, de Martial, d'Ovide:; il 
est mort à Rome où il avait été appelé pour 
continuer l'Histoire des jésuites. 

JOUVENET (Jmax) (1647-1717), peintre 
francais. Un de ses meilleurs tableaux est 
Esther évanouie devant Assuérus. Entré à 
l'Académie en 1673, il en devint recteur, 
puis directeur, 

JOUX (ronr px), forteresse francaise de 
deuxième classe, dans la commune de La 
Cluse-et-Mijoux (Doubs). Le fort de Joux 
domine la vallée du Doubs et la ville de 
Pontarlier. En 17175, il a servi de prison à 
Mirabeau, plus tard à Toussaint-Louverture, 
qui y mourut en 1803, 

JOUX (14), forèt domaniale du Jura 
(arr, de Poligny, xime conservation, Lons- 
le-Saunier), peuplée de sapins. 2647 hectares. 

JOUX (140 pu}, 1060 hectares, lac de 
Suisse canton de Vaud). Îl est traversé par 
l'Orbe qui le fait communiquer avec le lac 
des Bronets, — La vallée de Joux (canton de 
Vaud) est une des plus hautes et des plus 
industrieuses vallées du Jura suisse: on s'y 
occupe activement d'horlogerie, de la taille 
des pierres fines, de coutellerie, de la fabri- 
que de boltes à musique, de l'élève du bétail 
et de la fabrication des oe 

JOUXTE (1. juxta), prép. Proche : Jourte 
la ville, |} Conftrmément à : Jourte la copie 


(vx). 

JOUY, forêt domaniale de Seine-et-Marne 
(arr. de Provins, re conservation, Paris), 
een de chènes, de charmes et de bois 

7e Part dr Che Cette forêt est encore 
a 1 de Chenoire. 

Phouy (Vicron-Josmen-Érmxxe, dit ne) 
(1769-1846), litiérateur français, auteur 


TOME 1, — DIOT, LARIVE ET FLEURY. — LAV, 11. 


conde déclinaison à celle des 

thèmes en 1), adj. Qui appar- 

tient à La planète Jupiter : Le 
monde jovien. Les satellites joviens. L'atma- 
sphère jovienne, 

JOVIN, Rémois qui fut un des lieutenants 
de Julien en Gaule, 11 l'accompagna dans 
son expédition contre Sapor, commanda ls 
cavalerie romaine et repoussa les Germains. 
Mort en 370, On voit encore son sarcophage 
à Reims. 

JOVIN, noble gaulois proclamé empereur 
en #11, Assiégé dans Valence, il fut mis à 
mort en 412. 

JOVINIEN (rvt siècle), moine italien, fon- 
dateur d'une secte qui refusait de croire à 
la virginité de la mère de Jésus; il précha 
aussi contre l'abstinence et le libre arbitre. 
Plusieurs des dogmes des joréniamistes sont 
devenus ceux des partisans de la Réforme 
au xvit siècle. 

JOYAU (vx fr. jouel, joiel, du bl. focale, 
dérivé de joceri, plaisauter, se jouer}, #0 
Tout ornement ou bijou en or où en argent, 
et particulièrement tout bijou garni de pier 
res précieuses ou de perles, & Les joyaux 
proprement dits sont des objets de parure 
en or qu'enrichinsent des pierres précieuses 
ou tout au moins des perles, Leur usage 
remonte à ln plus haute antiquité; mais, 
pour ne parler que de la France, on doit 
remarquer | existait déjà des joyaux à 
l'époque gallo-romaine et au temps des Mé- 
rovingiens, Les célèbres couronnes les rois 
wisigoths d'Espagne, qui s001 actuellement 
au musée de Cluny, étaient déjà des joyaux 
d'un grand prix. Pendant la période carlo- 
vingienne, les joyaux dont se paraient les 
personnages éminents étaient empreinte du 
goût byrantin, et il en fut ainai jusqu'au 
xu® siècle, Au xt siècle, sous 7e LL 
déterminée par le renouvellement de l'ar- 
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florentins furent très appréciés et très re- 
cherchés. Ce fut seulement au xvie siècle 
que l'on commença À tailler le diamant 
comme où le fait encore aujourd'hui; mais 
c'eil une erreur de croire que Louis de 

mem, qui vivait À cette époque, ait été 
l'inventeur de la taille du diamant, Dès le 
haut moyen âge, on savait rectifier et polir 
les faces naturelles de cette perre précieuse. 
Î est vrai que jusqu'au milieu du xure siècle 
on he lui donna que la forme de cabochon. 
Celle-ci n'était guère propre à en faire res- 
sortir les feux; misis, sotis saint Louis, on 


ce me fui qu'au xire siècle que les diamants 
cominencérent à être sérieusement prisés et 
à figurer couramment sur les bijoux. 

Nous savons qu'alors quantité de diamants 
furent taillés en table, en pointe et en rose. 
Quant aux atires pierres fines, jusqu'à la 

, ca leur donnait d'ordinaire la 
forme de cabochon. ue du xrve siè- 
cle doit être signalée pour le luxe que l'on 
déploys dans les bijoux et l'on ne peut s'em- 
pee de remarquer que ce luxe contrastait 

t avec les malheurs du temps. 
La ion des joyaux de la couronne de 
France, qui jouit longtemps d'une gramie 
célébrité et dont la plupart des pièces seront 
Mg ur TPE le 46 mai 1887, remonte 
à François Ier, Ce fut ce mi ue qui, le 
15 juin 1330, par un édit daté de Bo ux, 
créa le trésor des joyaux de la couronne, 
Dans le load primitif, a distinguait surtout 
an grand collier et sis bagues teusos, La 
phapart cles péorres dont ces bijoux etaient 
Sens provenant d'Anne de Bretagne qui 
het tit de Marguerite de Fois. Au xurt sié- 
cle, pari Los peoces bes plus importantes de 
ce irésür, mie était connue sous Le nom de 
la Beile- pointe ; une autre, encore plus celé- 
heu, étant an ruse  - posait 206 carats et 
saquel on à donné le moe de die de fre. 
lagme. Sous Catherine de Médicis, on esti- 
Phaët cetie pierre 0 600 dus environ 600 000 
de mure monmais). À cité de La cute de Mrs 
bague bgurasat eus aatres gros rubis dont 
Van raomt Le nos d'A romais et dont l'anire 
Pet appuie l'œuf de Naples. Fin LORS, Henri 111 
CgRgen den Lines portes précieuses afin de 
borer dc tevapus purs Peprrusmer Lee Kspa- 
| og Elles furent réintégrées dans Le mo- 

her de ln courugme mes l'inepératine de 
Colhert. Mn 174%, la cûée de Brrtagur (at 
montée dans l'ordre de La Toison d'or, ot on 
bai dons ka forme d'en dragon soutsmant 


JOYEUSE — JUBÉ. 


Î 
À 
: 


nes ler, roi d'A 


l'avait vendu à J 
“ la révolution 1648, 
ant 


mais au moment 


à 


pernon et qui 


[I 


emporta à Gi é 
Toutes les pierres en lurent remontées 
le sacre de Charles X ee à 
elles restèrent dans l'état où on les avait 
mises alors. À la révolution de février 1848, 
les pierres précieuses de la couronne furent 
es au Trésor public, moins deux 

rures évaluées 292000 francs et qui furent 
volées à re F- ue. De ns à Na- 

éon et l'impératrice se 
rue des dsness de la couronne et 
firent remonter plusieurs fois. En 1870, on 
en confia la garde à la Banque de France 
et, à part les pièces qui ont un intérêt his- 
torique, ils seront prochainement vendus 
aux enchères, — . Joaillier, joaillerie, 
Méème famille : Jeu. 

JOYEUSE, 1 974 hab. Ch.-1. de e., arr. de 
Largeatière (Ardèche), sur la Baume. C'est 


- 


renotnin le 
AOYEUSE Axxx, ve A 1561-1587), 
favori de Henri DIE. 11 fut h et tué à 


Coutras à la tète de l'armée royale. 

JOYEUSE (Fns va) (1562-1615), car- 
ver ps mn x as de pee 
puis de Toulouse, frère du précédent. 
part à la réconciliation du mm | 4 
présida l'assemblée générale du clergé 
en 1605, sacra Marie do Médicis et plus tard 
Louis XII. 

JOYEUSEMENT (joyeuse + fx. mené), 
ade. Avec joie : Féter joyeusement un anni- 
verstire. si 

JOYEUSETÉ |; ),4/. Action, parole 
plaisante : Dire = Joyrusrtes. 

JOYEUX, EUSE !L. paudliona), adj. Qui 
à de ln joie : Vivre joyrux ef content, f Qui 
a y La pote : Chant joyuzr. } Qu porte 
à la joie : Récit joyrur. & Droi CAPE 
crénrneat, lmpbt qu'on parait aux de 
France à leur arènement. — Dèr, Joyeuse 
ment, joieuselé. UV, Joie.) 

JUAN-DE-PORTO-NICO (SAN-), 23500 
hab. capt. de Porto -Hico, la plus 
et la moins étendue des Grandes Antilles. 

JUAN-FEMAANDEZ hrs , in groupe 
d'iles de la région SE. de l'ocden Pasfieun, 
dépendant de la province de Valparaiso 


(Chils 


joyaux de la couronne, 


pa 
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k [ a em ane, pe ei les 
, ts prince. C'est également an 
v- ue l'on chantait l'Alleluia et les proses. 
é Hard l'on n'y monta plus que les jours 
de grandes fêtes pour dire les leçons. 11 
d sem laque le jubé n aitété qu'une transforma- 
tion de ce que l'on a it l'ambon dans 
grecque et dans l'église latino des 
iers siècles, Les ambans peuvent être 
tomparés à de vastes chaires.dl y en avait 
rement deux, l'un à droite et l'autre 
de l'entrée du chœur, Que l'on 
que ces chaires soient réunies 
à l'autre par une espèce de pont, et 
l'on aura en principe le jubé des églises du 
en âge. En France, c'est surtout à dater 

de ln fin du xue siècle que l'on commenca à 
élever un jubé entre le chœur et la nef des 


ne cathédrales et abbatiales. Dans les 
ises abbatinles, le jubé faisait l'office d'une 
né ure séparant les religieux du public. On 
_ montait au jubé par 
deux escaliers situés 
sur chacun des côtés. g FAIR 
Ces escaliers condni- À | Wa) 
pnrhons ui ré- nn : ( 
t d'un bont à l'autre gl 


le sens de la ligne 
de séparation du chœur 
1 d'avec la nef. Les juhés 
0) le plus anciens, comme 
d celui que possédait au- 
trefois la cathédrale de 
Chartres, datent de la fin 





=. 
r 
cts sé 


| du xure siècle; mais c'est = 


vers le milieu du xmne y " 
sièele que les jubés com- 
mencèrent à se multiplier 
dans les cathédrales et f4 
dans les églises abbatia- 
_ des. L' Notre-Dame 
de P avait un jubé 
qui fut construit au com- 
mencement du xiv° siè- ; 
cle, L'un des plus beaux 
ubés de France est ce- 
de la cathédrale d'Al- 
by. Les jubés étaient sou- 
_ ténus par des arcades et 
en leur centre 
l'une grande porte sur- ÿ p 
_ montée a ar et : 
x uelle on pénétrait 
; 1e def dans le chœur. NES 
Les églises paroissiales | 
me furent pourvues de S 
juhés qu'à la fin du xve 























JUBILAIRE — JUDAS. 


Cette construction lourde et disgracieuse na 
mérite pas les éloges qu'on lui à souvent 
és, Nous l'avons représentée ici, et 
à côté où à figuré l'un des ambons antiques 
ui existent encore dans la cathédrale de 
Kavenne, à droite et à gauche de l'entrée 
du chœur, } Venir à jubé, expression dont 
on ignore l'origine et qui signifie : Faire sa 
soumission, être contraint d'acquiescer à 
uno proposition que l'on juge tyrannique ou 
humiliante, 

JUBILAIRE (jubilé), adj. 2 g. Du jubilé : 
Année juhilaire, 

*JUBILANT, ANTE (jubiler), adj. Qui 
jubile : Visage juhilant. 

JUBILATION (jubiler), #f. Grande joie, 
satisfaction qui se manifeste postérieure- 
ment : Être dans la jubilation. 

JUBILÉ (1. jubilæum : héb. iobel, cor, 
trompe), #m. Grande fête que les Juifs célé- 
braient tous les cinquante ans et à l'occasion 
de laquelle les dettes étaient abolics, les ventes 
des biens annulées et les esclaves mis en 



































… siècle et au commence- 











_ ment du xvi, Ces jubés 














étaient portés par de forts 
… piliers et établis sur des 
_ ares qui laissaient voir 
l'autel. Presque tous les 
Er nos a ee fe 
ises sont aujourd'hui détruits, et il n'en 
… reste plus qu'un très petit nombre, Parmi ceux- 


F on cite souvent ue de l'église de Saint- 
{ u-Mont, à Paris, qui date de la Re- 






AMDON DE LA CATHÉDRALE DR RATENNE 





LR 
vai . C'est une galerie reposant sur une 
| voûte on anse de ponier et dont les parois 

faites de pierres découpées à jour. 
y accède par deux escaliers latéraux. 


Just 
DR L'ÉGLISR MAINT-ÉTIENNE-DU-MONT À PARIS 


liberté : L'année du jubilé. | Indulgence 
plénière et universelle accordée par le pape 
tous les vingt-cinq ans : Gagner le jubilé. | 
Faire son jubilé, faire tous les exercices de 
dévotion prescrits par la bulle du jubilé. — 
Dér. Jubilaire, 

. FJUBILER (I. jubilare, pousser des cris de 
joie), ri. Manifester les transports de joie qu'on 
éprouve : {1 y a des gens qui jubilent quand 
tout va mal, — Dér, Jubilant, jubilation. 

JUBINAL (Micmm.-Lous-Acunzie) (1810- 
1875), littérateur et homme politique fran- 
ais. Ancien élève de l'École des C arts, il 
a publié un grand nombre d'ouvrages, entre 
autres : Jongleurs et trouvères, Mystères d'u 
xve siècle, les Anciennes Tapisseries histo- 
riques, la Armeria real, une édition des 
Œuvres complètes de Rutebeuf, Noureau 
Recueil de fabliaux, a, en outre, collaboré 
à un grand nombre de journaux et fut élu 
député au Corps législatif on 1852, 1857 
et 1863. 

JUBLAINS, 1645 hab., bourg du canton 
de Bais, arr, de Mayenne (Mayenne). C'est 
l'anc. Næodumux où Noviodunum des Ro- 
mains, ma des Aulerques Diablintes. 
Ruines gallo-romnines d'un grand intérèt, 
notamment celles d'un casfrun, le plus com- 
plet qui existe. 
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JUCAR où XUCAR, 506 Lilom., feure 
de l'Espagne orientale 
H nat dans le Cerro- 
de-Nan Felipe prorince 
de Cuencs}, non loin 
des sources du Tage, 
traverse les provinces 
d'Albacète et de Va- 
lence, et tombe dans la 
Méditerranée. — (On 
prononce ghwrar.) 

JUCHRÉ, «dj, m, Un 
cheval juché est celui 
dont les boulets des 
membres de derrière se 
portent en avant, de fa 
con que l'animal mar. 
che ou repose sur les 
pinces. Lorsque la chose 
se produit aux mem 
bres de devant, on dit 
que le cheval est bouleté. 





CHEVAL JUCHÉ 


JUCHER (r}, ri. Se percher, en parlant 
des oisæaux domesti- 

d, ques : Les poules ju- 

g chent, — Fig. Loger très 

| élage. VE Piscer 

| comme sur un juchoir : 

: On me jucha sur l'impé- 
riale & la diligence, 


haut : Jucher au sirième 
L Se jucher, er. Se per- 


cher : Les faisans re ju- 
S chent sur les arbres, — 
« Fig.Se loger très haut : Se 


Jucher au sixième étage. 
- Dér. Juchoir. 
JUCHOIR  (jucher}, 

sm. L'ensemble des per- 

ches, des bâtons sur les- 

uels juchent les poules 
dans un poulailler : Le 
juchoir doit étre tenu 
dans un grand élat de 
propreté. 

AUDA, fils de Jacob 
et de Lin. 11 donns son 
nom à l'une des doure 
tribus d'Israël et fut de 

re de la race royale 
de David. — Rovacum nn 

Jups, formé des tribus 

de Juda et de Benjamin, 

à la mort de Salomon 

062 av. J.-C), avec 

Jérusalem pour enpi- 

tale. 

SUDAÏQUE (L judet- 
cum : de Judæusr, Juif}, 
adj. 2 q. Qui « rtient 
pes à Juifs : La 3 fade 
que. — Fig. Servilement 
conforme à la lettre de 
la loi : Interprétation ju- 
daïque. à Pierres judat- 
ques, nom par lequel on 
désigne quelquefois des pointes d'oursins fos- 
ailes et aussi des articulations d'encrines 
fossiles, — Dér, Judaïguement, judaiser, 
j'ulaisant, judaisme. 

JUDAÏQUEMENT (judaique+ sfx. ment), 
ade. D'une manière judaique : Interpréter 
judaïquement un terte. 

JUDAÏSANT, ANTE (judalier), adj. Qui 
suit les pratiques religieuses des juifs : Secte 
judaisante. 

JUDAÏSER (L judaisare), ei. Suivre par 
tiellement la loi de Moïse : On judaire eu 
s'abatenant de manger de la chair de porc 
— Fig. Interprèter judaiquement : Traduire 
ven texte suivant la lettre et mon selon l'es- 
prit, c'est judatrer 

JUDAÏSME (1 judaïsmum), sms. La reli- 
gion juive : Abjurer de jaime 

JUDAS, surnommé Lester de ln ville 
de Carioth, dans La tribu de Juda, of il était 
né, un des apôtres choisis par Jésus- 
Christ. 11 était Gers 5 de la caisses commune 
et vendit son maitre pour 30 deniers, Pris 
de remords, il déclara qu'il avait livré un 
innocent, jeta dans le Temple l'argent qu'il 
avait reçu et se pondit de désespoir 

JUDAS (du nom de Fapôtre qui trahit 
Jésus-Christ), «me. Traître : baiser de Judas 
{ Petite ouverture pratiquée à un plancher 
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r vole ce qui se au-dessous 
ee à : mg de 
AUDAS MACCHA \ 
AUDE (saint), surnommé 
et martyr, de 
saint Jacques le Mineur. Fête le 28 octobre, 
SUDÉS (L. Judæa),la partie méridionale de 
la Terre Sainte, entre 
la Méditerranée et ln 


à l'em romain en 
l'an 6 ot gouvernée par 
des procuratours. 
not à servi y 
fois à désigner la Pa- 
lestine tout entière. — 

Judée, lo 
gainier (oercis sili- 
quastrum), de la fa- 
mille des Légumineu- 
ses. (V. Gainier.) 

JUDELLE (x), 2f. 
Oiseau aquatique. 

* JUDÉO - CHRÉ - 
TIEN, ENNE (L. Ju- 
daœum, Juif + chré- 
tien), adj. Qui appar- 
tient au judéo-chris- 
tianisme. 

JUDÉO-CHRISTIANISME (1. Judæum, 
Juif + christianisme), sm. Doctrine des pre- 
miers chrétiens qui voulaient conserver les 
pratiques du judaisme. 

AUDIC (Axxa Damimns, dame), née en 
1850, actrice francaise, élève du Conserva- 
toire, dont le talent essentiellement parisien 
s'est surtout manifesté dans la Timbale d'ar- 
gent, opérette en trois actes. 

 JUDICAËL, roi de la Bretagne Armo- 
rique. Il abdiqua deux fois pour se retirer 
au monastère de Saint-Méon. Mort en 658, 

AUDICATUM SOLVI (mots latins : le 
jugement a payé d'avance), expression em- 
ployée dans le langage juridique et qui dé- 
signe la somme qu'un plaideur étranger 
doit payer d'avance lorsqu'il intente une 
action devant un tribunal français : La cau- 
Lion judicatum solvi peut étre exigée de tout 
étranger qui veut intenter devant les tri- 
bunaux de France une action contre un 
Français. 

JUDICATURE (l. judicare, juger), sf. La 
eu de juge chez les Hébreux : La judi- 
calure de Gédéon. || État, profession de juge : 
Se mettre dans la judicature. 

JUDICIAIRE !L judiciariwn), adj. ? g. 
Qui est relatif à l'administration de la jus- 
tice : La police judiciaire, || L'ordre judi- 
claire, l'ensemble des magistrats. || Fait en 
justice, par autorité de justice : Enquéte ju- 
diciaire, à Astrologie judiciaire, l'art pré- 
tendu de connaitre l'avenir par l'observation 
des astres. | Facullé judiciaire, la faculté 
d'apprécier. | Genre judiciaire, genre d'élo- 

uence par lequel on accuse ou l'on défend, 
Ÿ Combat judiciaire, combat en usage au 
moyen âge entre les deux parties d'un 
cès ; le vainqueur était proclamé innocent : 
Dans le combat judiciaire, si l'une des par- 
dies élail une femme, elle pouvait se faire 
remplacer par un champion. — S[. Fam. 
Faeulié de juger : Avoir la judiciaire bonne. 
— fr, Judiciairement. 

SUMICIAIREMENT (yudiciaire + sfx. 
ment }, adr. Suivant les formes de la justice : 
Informer judiciairement contre quelqu'un. 

SUDICIEUSEMENT (judicienre + sfx, 
ment), de. D'une manière judicieuse : Par- 
ler judicieusement . 

JUDICIEUX, EUSE (du !. judiciun, juge- 
ment), af;. Qui à un bon jugement : Homme 
judicieux. & Qui indique un bon jugement : 
Méflesion judicieuse, — Dér, Judiciquse- 
ment. 

JSUDITI, femme de la ville de Béthulie. 
Cette ville, assiégée par Holopherne, général 
de Nabmehodonosor, était réduite à toute 
eatrémuté et allait succomber quand Judith, 

trant dans le camp des Assyriens, sé- 
lait Holopherne par «a beauté, lui coupa 





ARBRE DE JUDÉE 
(Cercis siliquastrunt). 


contient l'histoire de 3 À 

AUDIT (Juum Benxar, dame Bennanp- 
Danosxe, dite), née en 1827, actrice fran- 
es Elle t reçue onnaire à la 

Française en 1846 et devint socié- 
taire en 1852; ses plus rôles furent 
ceux de Rosine du Mariage de F de 
Charlotte Corday, de Miié Aïssé, de Péné- 
lope, d'Ulyne. Élle à traduit de l'anglais 
l'Abime de Dickens. 

JUDITH DE BAVIÈRE, deuxième femme 
de Louis le Débonnaire en 819, mère de 
Charles le Chauve, Elle décida son mari à 
constituer un ro r celui-ci, ce qui 
amena la révolte des enfants nés du 
er . Mort en ge de j 

JUGAL, ALE (L. jugalem : 
mmette), adj. Qui a rapport à la joue : Os 
Pugal. On LS, aussi cet os : os malaire 
et os zygomatique.(V. Malaire et Squelette.) 

JUGE (1. judicem), sm. Celui qui a le 
droit de juger : Les jurés ne 7 out A 4 


j 


gistrat de rendre la justice + L'im- 
partialité est la qualité principale d'un 
, chargé par un 


Juge. Ü Juge-commissaire, 

tribunal de surveiller les opérations d'un 
partage de succession, d'une faillite, d'une 
vérification d'écriture, d'une enquête, 
distribution d'argent à des créanciers, etc. 
|| Juge d'instruction, magistrat qui, dans 
chaque tribunal de première instance, est 
chargé d'instruire les causes, d'interroger 
les prévenus, les témoins, etc. || Juge de 
pair, magistrat établi en Fons dans cha- 


ue canton par l'Assemblée 
(12 août 1790), devant lequel on sans 
rais et sans mi d'avoué et qui a pour 


différends qui sont du ressort 
de première instance, de juger les contesta- 
tions sur des matières personnelles ou mo- 
bilières. Voici d'ailleurs les di 
principales de la loi du 25 mai 1 e 
justices de paix :« Art. 4er, Les juges de paix 
connaissent de toutes actions purement 
personnelles où mobilières, en dernier res- 
sort, pept la valeur de cent francs, et, à 
charge d'appel, larg la valeur de deux 
cents francs. — Art, LeRNRRe pro- 
noncent sans appel jusqu'à la valeur de cent 
francs, et à charge d'appel jusqu'au taux de 
la compétence en dernier ressort des tribu- 
naux de première instance : sur les contes- 
tations entre les hôteliers, aubergistes ou 
logeurs, et les voyageurs ou locataires en 
garni, pour dépense d'hôtellerie et perte ou 
avaries d'effets dé dans l'auberge ou 
dans l'hôtel; entre les voy et les voi- 
turiers ou bateliers, pour retards, frais de 
route et perte où avarie d'effets accompa- 
nant les voyageurs ; entre les voyageurs et 
es carrossiers Où autres Ouvriers pour 
nitures, salaires et ré faites aux voi- 
tures de voyage. — Art. 3. 
connaissent sans appel, jusqu'à la valeur de 
cent francs, ot à «se d' 
valeur que la demande puisse s'élever : 
actions en payement de loyers où 
des congés, des demandes en résiliation de 
qd eme de lieux et des our 3-5 
des en validité de saisie-gagerie, lorsque 
locations n'excèdent pas annuellement qua- 
tre cents francs. — Art. 4, Les juges de paix 
connaissent sans appel jusqu'à la valeur de 
cent francs et, à ELorée ‘appel, jusqu'au 
taux de la compétenc en ier ressort 
des tribunaux de première instance : 1° des 
indemnités réclamées par le locataire ou 
fermier pour non-jouissance venant du fait 
du propriétaire, lorsque le droit à indemnité 
n'est pas contesté; des tons et 
pertes dans les cas prévus Code civil... 
— Art. 5. Les juges de paix connaissent égale- 
ment des actions pour dommages faits aux 
champs, fruits et récoltes. ; 2* des 
tions locatives des maisons où fermes mises 
par la loi à la charge du locataire; 3° des 
contestations relatives aux engagements 
respectifs des gens de travail au jour, au 
mots, à l'année... ; 4* des contestations rela- 
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Pour connaitre la vérité, Salomon feignit 
d'ordonner que cet enfant bien vivant füt 
en deux ot que l'on en donnât une 

le à chacune des deux femmes. La fausse 
1 consentit à cet mais la véritable 
mère déclara qu'elle tk mieux que l'en- 
complètement à l'autre femme. 
de l'amour maternel 














ue 
"il y à convenance 
Ha un bon juge- 


cette faculté : Un 
inion, avis, seuli- 
con- 


f. 
la jugeote. (Pop.) 
judicare : de. géanif 
En Porter une sentence en 
e r un accusé. — Fig. 
du sac), sans examen. 
comme mag loges un différend : 
désigné par les deux parties et 
ag x ergr es | sa con- 
4 . | Énoncer une opinion sur quel- 
sur quelque chose : Juger un ou- 
Être d'avis : Je juge que vous avez 
s- Fr: 2 juge lag" rs 
ugez de ma surprise. n- 
4 re Ru la Lg 37 road 
: Un en sait déjà juger. 
(4 Epecgdont v “op apprécier : Juger 
son prochain. — de fager. cr. tre 
procès se juge en ce moment. || 
ugement sur soi-même : Chacun 


Jugr dans son for intérieur. || 
S'apprécier : 1 se juge à Lis , 
Juger 2, lg mg jugeable, jugeote, 
CT eee, ee. Mie Fra : 

r, ; e famille : 
Juge, FR mg LEbéement, ‘fudiciaire, 

remen!, radudis Loge pe errr2 
: ; 108, cali}, 
adjudicateur, adjudicataire ; judicier. 
nn iciable, préjudiciaux, pré- 


2. JUGER (juger), sm. L'action de juger. 
S' Lis , d'après ce qu'on juge, ce que 
So Res ge Pi age 
ürer à l'endroit où l'on suppose que le gi 
se trouve act t. 


*JUGEUR, EUSE (juger), s. Celui, celle 
qui décide d'après pri a pa ices : Les ju- 
d'eau gs des Loupe qui prélen- 

| quérir les maladies uniquement 
l'examen des urines des malades. sd 
. FJUGLANDÉES (du nom latin du noyer, 


Dr nitit onde. littéralement 
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ler), sfpl. Petite famille de 
Le pr re dico- 
tylédones à 
urs monoi- 
ques et sans 
corolle. Les 
fleurs mâles 
sont réunies 
n én chatons ; 
chacune d'elles 
est munie de 
deux bractées 
mines hd 
sente un calice 
de quatre sé- 
les qui se 
= réduisent à 
trois ou à deux dans certains genres ou 
manquent tout à fait. L'androcée ext 
_ constitué Fo nombre d'étamines variant 
de 4 à 






et méme plus. Ces étamines, 


_ JUGEOTE — JUIF. 
porides par un filet très court, se terminent 
e une anthère introrse et à quatre sacs pol. 
ues souvont dépassés par le connectif ; 
elles s'ouvrent par deux foutes longitudina- 
les. Les fleurs fomelles sont réunies en un 
Les épi; chacune d'elles est pourrue de 
ux bractées latérales soudées à la bractée 
mère . Le calice est uelquefuis nul : mais 
le plus ordinairement il se compose de quatre 
sépales soudés avec le piatil jusqu'à la base 
du stylo, Il résulte de cotte disposition que 
l'ovaire est infère, Le pistil est constitué 
par deux carpelles soudés de manière à for- 
mer un ovaire à une seule loge. Cet ovaire 
contient vers «a base un seul ovule ortho- 
trope ; il est surmonté de deux styles étalés 
en lames stigmatiques, L'ovraire ne se dé- 
veloppe que très tardivement et après avoir 
subi l'action du pollen. À la maturité, il se 
transforme en une drupe dont la cavité ent 
partagée par des cloi- 
sons incomplètes en 
deux où en quatre com- 
partiments. Les pièces 
du calice, soudées avec 
l'ovaire, deviennent 
charnues et constituent 
lo brou. La graine, 
partagée on deux où en 
quatre lobes par les 
cloisons de l'ovaire, n'a 
pas d'albumen, mais 
renferme un gros em- 
NOYER JUGLANS  bryon muni de deux 
Rameau florifère. cotylédons épais et 
charnus. Toutes les 
Juglandées sont de grands arbres où des 
arbrisseaux à feuilles composées pennées et 
sans stipules. Leur bois est très recherché 
pour les ouvrages d'ébénisterie, La plupart 
des espèces de Juglandées sont indigènes de 
l'Amérique boréale; mais l'une d'elles, le 
noyer commun, est originaire de la Perse et 
de l'Himalaya d'où il a été introduit en Eu- 
rope plusieurs siècles avant Jésus-Christ. 
Un autre genre, le plerocarya, croit sponta- 
nément sur le versant méridional du Cau- 
case; les engelhardtia sont de Java, et les 
platycarya de la Chine, Quant à l'Amérique 
du Nord, elle possède plusieurs espèces de 
juglans et de carya. Les Juglandées se rat 
tachent étroitement aux Cupudiféres et ont 
aussi beaucoup de traits communs avec les 
Myricées dont elles différent surtout par 
leur ovaire infère. D'après les botanistes 
partisans de la théorie de Darwin, les Ju- 
glandées seraient issues des Cupulifères ap- 
purtenant au groupe des Amentacres, les- 
pa seraient des conifères transformés. 
es plus anciens noyers fossiles connus jus- 
qu'à présent ont été trouvés dans les cou- 
ches du terrain cénomanien (étage crétacé). 
— Au sing. Une juglandée, un végétal quel- 
conque de la famille des Juglandées. — 
(V. Noyer.) 

JUGNY, forét domaniale de la Côte-d'Or 
nr conservation), peuplée de chènes et de 

êtres. 625 hectares. 

JUGON, 553 hab. Ch... de ©., arr. de Di- 
nan (Côtes-du-Nord), au confluent de FAr- 
guenon et de la Roselle, où se trouve le 
grand étang de Jugon. 

JUGULAIRE ui. wgulum, gorge, edj. 
2 g. Qui appartient à la gorge : Veine juyu- 
laire. — SJ. Nom de plusieurs veines de la 
région de la gorge. En avant de celle-ci, il 
y a de chaque côté truis veines juywiaires : 
1e la verne jugulaire externe, qui descend à 
pou près verticalement du col du eondyle 
de la mâchoire jusqu'à la partie moyenne de 
la clavicule où elle se jette dans la sous- 
clavière; elle résulte de la réunion de la 
veine tem le et de la veine maxillaire 
interne ; la veine jugulaire antérieure, 
qui s'étend de la région sus-hyoidienne à la 
veine sousclavière: 3° la veine jugulwire 
interne, situéé profondément dans le cou et 

ui, descendant verticalement pour débou- 
cher dans la veine sous-clavière, ramène 
vers le cœur le de l'intérieur du crâne, 
de la presque té de la face et du cou 
en est d'un calibre très Eco og cage 

région cervicale postérieure cos, À 
existe de chaque CS de la ligne médiane 
une veine jugulaire postérieure qui ta #2 








JUCULAINES 


JL Voine juguiaire lntores LL Vos RE 
esterus - JP Voine puruiaies postérimre A Vars 


paguinire entérimer AP Voter entrant 

Où Voine evcipiiahe VF. Votes frontale A. Tutos 
angulaire VE. Voiws cuve srpérinte T. Vaso 
tempreale toperie belie V. Vaiter Émrinbe 


bras et à la tête. f Mentonniére d'un shake, 
d'un casque, formée de deux courroies es 
cuir qui autrefois étaient le plus habitwelle 





ment recouvertes de lames de cuivre le 
tant des écailles : AMelever les jugmleinen 
d'un casier. 

SJUGULER (L. jugulare, égorger), #6. 
Ésorger : Juguler tn porc. | Kaiser : Cet 
wrwrier jugule les fils de famille, |} Impoe- 
tuner, lourmenter : JF me juge par nt 

westions. — Dèr. Jupulaire. 

JUGURTHA (res 154 av. 2,0. — 10h ar. 
J..C.1, roi de Numidie de 119 à 106 av. 2.0 
Îl succéda à son oncle Micipes après avoir 
fait périr les deux fils de celui-ci. Vainen 
par les Romains et livré à ces derniers par 
son beau-père Bocchus, rot de Masritame, 
il mourut de faim à Home dame me caen. 

UTP, SUIVRE (1. Judas : de Jde, Ja- 
dée, pays de Juda), ed; Qui appartient à ls 
nation des lsraélites : Le oh jeff. — 
Membre du ape reraclte : Le dur + 
des Juifr 'ersonne qui profnsse x 

von che Nice Un juif sthants — prrov. 
deux mocum comme Ex +Unr, étre trés rétine. 

Pig. Usurier, quiconque ‘esriohit par 
des moyens condamuables : {1 préfe à le 2e 
maine : c'est mn res juif. — Le Juif errant, 
où Ahasrvrus. permanage Iafinare Que 
l'on dit avoir été condamné à errer 2er tm: 
lunrai ser La ge mm der ai ; 
dont il sresbls D mé premlant s 
sion. C'est une persomalication de peuple 
ju dispersé apres ln ruine de Jér males. 
































“ ALES 


d'hai personnes qui profemsent le mo- 
qe Ne et 


{en : te de ln voca- 
la sortie d' à l'établissement de la 


au schieme; 4e le sohisme jusqu'à la 


depuis la captivité 


ivité de Bab HE 
dé one jusqu'à la ruine de Jérusalem 
ve le. — C'ent la période des pa- 
t - L Aleobant, anetdant d'Hétler. 


douse fils, dont dix, avec Manassé et Éphraïm, 
fils de J , furent la tige des douze tri- 
bas d'Israol, Lévi, le onzième, fut le père 
des Lérites, spécialement attachés à l'exer- 
cire Le culte. Jose Linge Ë 4 
nistre du raon Jpte, éLA DIE son 
gd eg Bille toute de Caine, 
entre le mur de Sésostris et la bouche Pélu- 
siaque du Nil. Leurs descendants y devin- 
rent très nombreux et demeurèrent asservis 
aux Égyptiens jusqu'au moment où Moïse 
les délivra et se mit à leur tête pour les ra- 
mener dans le pays de Chanaan où Terre 
promise. 

2 période (1645-4080 av. J.-C.) — Le 
voyage des Ixradlites à travers les déserts 
de l'Arabie Pétrée dura quarante ans, et 
Moise, qui s'était fait le législateur de son 
peuple et lui avait donné une sorte de gou- 
vernement théocratique basé sur le mono- 
théisme qe. mourut en vue de la Terre 
promise, laissant à Josué la mission d'ache- 
ver sa tâche, Le Jourdain fut traversé, le 
pays de Chanaan en grande partie conquis 
et partagé entre les douxe tribus, Le gou- 
vernement appartint d'abord aux anciens, 
tels que Moïse les avait inatitués: mais de 
continuelles dissensions et de fréquents 
retours à l'idolâtrie exigérent l'établisse- 
ment des juges auxquels on accorda un pou- 
voir presque dictatorial et dont le dernier, 
Samuel, se soumit à la nécessité d'établir 
une monarchie héréditaire et sacra Saûl en 
qualité de roi. 

D période (1080-0602). — Réunis sous un 
seul chef, les larnélites acherérent la con- 

mête de la Palestine et s'étendirent de la 

éditerranée à l'Euphrate et à la mer 
Rouge, C'est le temps de Saûl, de David et 
de Salomon. Le règne de ce dernier marque 
l'apogée de la puissance et de la grandeur 
du peuple juif. Darjd avait fait de Jérusalem 
la capitale dy ses Etats: Salomon l'embellit 
1 } Constraiait le Temple: d'un autre côté, 
c'e à cette ve que les Juifs commen: 
Chrent À révéler leurs sptitudes commer- 
7 (062.606 
e }. = Cette grandeur ne 
fat pas de longue durée: aprés la mort de 
! , Mn schieme funeste se produisit : 
die tribus formérent au N. le royaume d'ls- 
raél avec Jérobotm pour rai: les tribus de 
Henjamin et de Juda, avec les Lévites, for. 
mbrent au À. le royaume de Jada. Fouvernd 
par Rohosm, Ale Salomon. L'asservitse. 
ment des dut roraumes fut La conséquence 
de cette funeste division : Salmanarar, roi 
F'Auvrre, comquit le royaume d'israñl en 
T8, et Nabarchodonsswr, roi de Babylone, 
cobmi de Jods en 6ax 

# péritel nv. 3.0 — 135 ap. 3€). 
Noa emntent d'avoir emmené 9 captivité des 
habitants de Jérmsalens, le roi de Habhrione 
pains leur ville où décret Le Temple (3871. 


JUILLAC — JUJUBIER. 
Dore aux Juifs de retourner 


leur 1 le Temple fut relevé et les & 


vernèrent sous l'autorité 
coli de Pere, Altiudee Le Grues de 


ronne 
après la mort de celui-ci, la Palestine fut 
visée en quatre Merle L'administra- 
tion des procurateurs envoyés par Rome fut 
si lourde et si tyrannique que les Juifs se 
révoltérent e 3 pe 72 res F7 
en 65 ap. J.-C, Titus s'em 
lem en 70 et ia ruine, et Adrien la détruisit 
complètement en 130; toutefois cet 


reur fit construire sur son em ment une 
ville nouvelle qu'il nomma Capitolina. 
À partir de cette époque, les Juifs n'existé- 


rent plus comme corps de nation: ils se ré- 
eh dans le monde entier et vécurent 
au milieu de peuples et 
Leur histoire fut souvent depuis lors un 
et cruel martyrologe; mais la vitalité 
cette race est telle qu'ils ont pu traverser 
les siècles sans se confondre avec leurs op- 
presseurs, sans re leur nalité et 
en conservant à peu près intactes leur reli- 
gion, leurs coutumes et leurs mœurs. 
6 D le val de ls popalation fmdlls 
1886 ), 
ans gg) > vi vire actuellement à 
6 300 0000 vidus. L'Euro, 
5400000 juifs répartis entre + D mie 
EC la proportion suivante : France, 
; Allem , 562000 (Alsace-Lorraine, 
39 000) ; Autriche Sant 1654000 G 
638 000! ; Hongrie, 633000); Italie, 40000 : 
Pays-Bns, 82000: Roumanie, 265000: Rus- 
sie, gr L (Pologne 2 
uie, 105000 ; autres pays, ique, 
006 ; Suisse, 7 000 ; = mx Sy 
mark, 4008: Fqsen: 1900; Gibraltar, 
1500; Grèce, 3000; . 3500; Suède, 
3900). — L'Asie renferme 300000 juifs. On 
en compte 195000 dans la Turquie d'Asie 
(Palestine, 25000); 47000 dans la Russie 
d'Asie; 18000 dans la Perse: 14000 dans 
l'Asie centrale ; 19000 dans l'Inde et 1 000 en 


Chine. — On compte en Afrique 350 000 juifs 
(8000 en E : 55000 À dr 34 000 
en Algérie; 60000 au Maroc; 6000 en Tri- 
politaine ; 200 000 en Abyssinie). — 11 y en a 
en Amérique 250000, dont 230000 dans les 
Etats-Unis, — L'Océanie n'en a que 12000. — 
Dér. Juire, juiverie. Même famille : Juda, 
Judée, judatque, po re eo judatrme, 
Jjudaiser, judatsant, judéo-chrétien, judéo- 
christianisme. 

JUILLAC, 2528 hab. Ch.1. de e., arr. de 
Brive (Corrèse), sur un plateau, Commerce 
de marrons et de noix. 

JUILLET (vx fr. juinet, le deuxième mois 
de juin, dont la forme à été modifiée par 
l'influence du 1. Julius, Jules), am, Le 
tième mois de l'année, lequel à 31 jours : 

6 juillet. — Prov. A 20LLET FACCILE AU pot- 
oxkr, il faut couper les blés en juillet, LR 
donnances de Juillet, ordonnances de Char 
les X qui voquérent la révolution de 
1830. { ution de Juillet, celle qui éciata 
à Parts les 77, 38 et 29 juillet 1Kd0 et qui 
amena l'expulsion de la branche sinée 
Bourbons. tie, gouvernement de Juil. 
let, La dynastie, le gouvernement de Louis- 
É— 7 ler d'Orléans. 

JUILLY, 1002 hab., village de France, 
camion de Darmmartin-en-Goële, arr, de 
Meaux (Seine-et-Marne), à la naissance de 
la Beuvronne, Fabriques d'instruments de 
{ordnage Collège ecclésiastique fondé par 

Orstorions en 1638. 

JUIN (L juni, de Junon),zs, Le tivième 

mois de l'année, lequel s 39 jours : A fa mé 
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x cam, ac en ÿ ajoutant an sirop où 
eux en Pescipient ds a plupart ge 
AULES (saint), soldat romain mis à mort 


ordre de i gouverneur de la 
for avoir refusé d'abjaree lo chris- 
À 2 LH 










. Fête le 27 mai. 
} pape de 337 à 352, 






LES Le (saint 
nr avril. — Joss 11 (Juiiex DE LA 
# vs) (1441-4513), né à Savone, pape de - 
Pile Se Pat gain perdues par 





la basilique de Saint- 

; ce fut un pontile intrigant 
dirigea lui-même l'artillerie 
Mirandole et entra dans la 
casque en tète et la eui- 
— Juuxs LIL (1487-1555), Ro- 
en 1550, 11 rouvrit le concile de 


célèbre Dent d'os 
] teote et : 

F italien, de Raphaël dont Tr 
w 1 baux, entre autres la 
Je r Clément VII 
M qu'il venait 
uta + célèbre tableau 





















‘Auguste «JC. == 14 
D.). Elle épousa 8 vtr À Mar- 


JULE — JULIENNES.- 


cellus, et Tibère qui la laisses mou 
rie de faim l'Île de FPandataris où Au- 
l'avait rolégude pour faire cesser es 


JULIE (sainte), née à Ca . Vendue 
comme esclave, elle fut martyrisée en Course 
vers 439. Fête le 22 mai. 

_ JULIE DOMNA prenne 0 de Sep- 
time-Sévère, mère de Caracalla et de Césa. 
Elle se laissa mourir de faim à Antioche. 

JULIEN (saint), premier évêque du Mans, 
gd près de Brioude vurs 246. Fête Le 

nvier. 

ULIEN (Flavius Claudius Julianus ) 
surnomuné l'Apostat (331-363), neveu de 
Constantin. 11 habita Lutèce lorsqu'il fur 
nommé César et gouverneur des Gaules par 
Constance, et déploya des talents de premier 
ordre comme général et comme administra- 
teur, C'est pendant cette partie de «a car- 
rière qu'il repoussa les Üermains vers le 
Rhin et battit les Francs en Belgique, Pro- 
clamé empereur par ses soldats en 360, il 
fut reconnu par tout l'empire en 161, après 
avoir renié publiquement le christianisme. 
Il publia de sages lois, poursuivit los abus ot 
tenta de restaurer le paganisme modifié par 
les doctrines néo-platoniciennes : il venait 
d'ordonner la reconstruction du Temple de 
Jérusalem quand il partit pe une expé- 
dition contre Sapor, roi Perses, au 
cours de laquelle il fut tué dans un combat. 

JULIEN (LE cowre) (vie siècle), gouver- 
neur de l'Andalousie qui livra Ceuta aux 
Arabes, appela ceux-ci en Espagne, combat- 
tit dans leurs rangs à la bataille de Guada- 
Jete (711) et fut puni de sa trahison par les 
vainqueurs eux-mêmes qui le dépouillèrent 
de ses biens et le jetèrent dans une prison 
où il mourut. 


JULIEN (Nouz,, dit SranisLAs) Li oder À . solett 
en 


orientaliste francais. Il suivit au Col 
ue pig de ne qu'il su 

ot & choisi en ur Page ame 
Abel Rémusat comme profceur de chinois 
dans cet étabi t. Il avait étudié le 
chinois ancien, le chinois moderne, le 
mandchou et traduit des se vd impor- 
tants écrits dans ces langues. études 
de sanscrit le mirent à mème de pablier 
une Méthode pour déchiffrer et transerire 
les mots sanscrils qui se trouvent dans les 
livres chinois, Il avait été élu membre de 
l'Académie des inscriptions en 1833. 

JULIEN (Lours-Axrorne) (1812-1860), chef 
d'orchestre et compositeur de très 
populaire à Paris el à Londres. 11 eut le 
premier l'idée des concerts populaires, 11 
est mort fou, 

JULIEN (SAINT-), 1847 hab., de 
bé canton et SES ne … 
arr, arre (Gironde), sur r. g. de 
la dirons. Bons vins. 

JULIEN (SAINT-), forût domaniale des 
Landes (xxix® conservation), peuplée de 
pins maritimes. ! 870 hectares. 

JULIEN (SAINT-), 720 bab. Ch.-L. de e.. 
arr. de Lons-le-Saunier, sur le Suran. Fro- 
mageries ; commerce de bétail et de porcs. 

JULIEN (SAINT-), 1494 hab, S.-préf. 

Haute-Savoie), à 670 kilom. de Paris, près 
l'Arve: ch. de fer de P.-L.-M, Plâtre. 

JULIEN-CHAPTEUIL (SAINT-), 3298 
hab. Ch.-1. de e., arr. du Puy (Haute-Loire), 

de 1x Sumène, Commerce de bestiaux. 
ines d'un château féodal. 

JULIEN-DE-VOUVANTES (SAINT-), 


1873 hab. Ch.-1. de e,, arr, de Châteaubriant . 


(Loire-Inférieure), sur un affluent du Don. 
Ardoisières, chaux. Bol étang. 

JULIEN-DU-SAULT (SAINT), 1 005 hab. 
Ch.-1, de e., arr. de à y (Yonne), près da 
l'Yonne; ch. de fr de P.-L.-M. Hons vins 
de la basse : bois flottés, 

sULI (SAINT-), 1109 hab. 
Ch.-1. de e., arr. de Poitiers (Vienne): eh. 


de fer d'Orl. (Mignaloux-Nouaillé à Chau- 
vigay). F ue d'outils. Série d'enceintes 
en terre à la forme des camps romains. 


auLt 1ENNE (du 1. Julius, nom tatin de 
Jules RE Qui a rapport à la réforme 
de l'année ules César : Aameét julienne. 
4 C julien, celui qu'établis Jules 
et que suivent encore les Grecs et los 
Russes, — Au temps. de Jules César, le 


175 
calendrier romals, sitrihsd à Noms, étuis 
devenu La cause d'un grand désondiee: midé 
de d'Alennadrhe, be 


… Méroncrme 
dictateur Aus la durse de l'annee comen 
à 365 jours et troks aunées communes lfsremé 
suivies d'une année de 266 pouure:; Le pour les 
tercalaire était ajouté nu mots de février. 
La réforme jalieune suppose que la durée 
de l'aanse asironcmiges et de 363 


1342 il y avais déjà 


10 jours, erreur réparée < Ore 
 æ: XII nvec l'aide te 4 LES 
(V. Calendrier 4 Grégories.) 

1. JULIENNE (ri, #f. Genre de plantes 
dicotylédones de la futnille des Cruriféres. 
Îl est surtout caractérisé par sa Éeur orga- 
nisde sur la type de celle de la girefiée : 
calice de cette fleur se compose de 4 sépales 
drossés dont les deux latéraux out, à leur 
base, une boue qui fait saillie au delous. 
La corolle et l'androcée sont analogues à 
cœux de la giroflée, Le 
fruit est une silique al- 
lo , én forme de ey- 
lindre aplati; ses deux 
valves, convezes, sont ssl. 
lonnées de trois nertures 
peu nées; le «tig- 
mate est ns de deux 
lamelles drwsséos et co 
niventes, Dans l'intérieur 
de l'ovaire, les graines 
sont d en une 
seule série. L'espèce 
re du genre est 

julienne des dames , 
nommée encore julienne 
des jardins, girarde, cas. 


r 


le, beurrée, deres ; 
«+ malrame- 
: istes, plante 
bisann onginaire de 
la Dalmatie et cultivée 
“+. r 8 décimètres 

€ ñ % 

dans la plus grande ag ge Tu 
leur, mais quelquefois rameuses supéries 
rement, pubescentes où velues. Ces tiges 
sont garuies de fouilles entiers et dentres, 
Les radicales ont un long pétiole, mais les 
caulinaires sont presque ssailes ; la corulle 
des fleurs ent violette où blanche ; elle double 
facilement, et exhale, surtout vers le soir, 
un parfum suave. La nillque ent 5 à 10 fes 
plus de rl que le . Ce végétal de. 
mande à être planté dans une bonne terre 
franche : on le multiplie par éclats os bas 
tures; ilne faut point arroser sourent. La 
julienne, d'une saveur âere et 4m À crus 
priétés analogues à celles du cresson, dis 
rai du cochléarin. Toutes Les parties che 
celte plante à l'état frais peuvent servie à 
faire uno infusion coms comme sta 
lante, diaphorétique et dinrétique. Les fouilles 
LL me mg cata plasme sur La peau soût ru 
béliantes. À La julienne cultivés on rattache 
comme variété la juliemme instaure, à Sans 
parparines, qui croit dans les lunes vallées 
gs LE gong potamment Aus entirues de 
€ on. 

L SULIENNE (julienne 1), 47 Potage fn 
avec plumeurs sortes d'herbes et de bégiumen : 
Sereir une julienne. Pisge à le julrmmr. — 
l'our faire une jalenne, 0e euupe «0 petite 
filets des carottes, des navets, des pañais, 
dés poireant, des piedis de cébert et ches dès 
fnons; on ajoute de La laitne, dt curfemil 
Un peu hachés et des pois verts; om Das émis 
» moitié ce melange rec de png 
mouille avec du houillon gras où de Tant ef 
ca achève La euisece:; on raies, de made, 





JUNE 
plante d'ornement. Elle à des tiges 


on poivre et où ! avec pes de pais ve 
l'on sert same . lour La pulemme a rit, 
on fait crever du ris me lien de tripes anee 


Carmioks | Autriche !, depasse be mnt 
Tergtos page 28 mont en Crontir : 
le point culmoant se trouve Le 


du Nrooss (LKR mètres, à l'entrée de ln 
premqu'ile d'istre. Cette chaine CPL 


d'une route que Jules César y ft percer 
pour pénétrer en Îllyrie 

AULIENS (vocms pu!, ane. duché d'Alle 
magne érigé par l'empereur Charles IV 
cn 1297. !1 état aitué entre ln Cueldre et Je 
luc de Clèves au N.,l'éleetarat de Cologne 
118, le duché de Clèves à l'O. et le Lim 
ourg au S. La traité de Lunéville le donns 
& ln France en 1h01, et il forma jusqu'en 
A4 le département de la Hoër, À cette 
date, il fut incorporé à La Prusse dont il 
constitue un cerche de la province lu Hhin 

Ch. dl. Juliers, en Jûlieh, sur la 
Hoër où Hikr 

JUMART 2, sm. Prétonde mulet 
l'on supposait engendré par un taureau et 
ne Anosse, Où par un Âne el une vache, ou 
un cheval et une vache, où bien encore un 
laurent et une piment 

JUMMAU, ELEM (db 
de gémean dj se ant 
de deux enfan 
fours de ln méme 
doux fruits mé 
frères Jumes 
ser jusneiles 
ua jumeau Moisrles ju 
ou sulret. Jus 


albren 


que 





sr MS aus, 
eux 


Conoourent 


muscles 
aux 
ments de la jambe 
Dér. Jumeler, 
jumelles 
JUMEAUX, 
Ch.-1. de €., arr 
Pur Dôme 
de l'Allier 
JUMELÉ, ÉE, adj. S 
dut de deux pièces de bois 
longuudinalement 
Ver 


pouts qui 


mouve - 





1216 


hab 
d'Issoire 
sur la r. d. 





lies 
Charpente jumelée 
ques jumelées Couvert 


dé jarnelles, en parlant de 


l'écu. (Hias 
SIUMELENR | jumelle 
ré. Acer wupler deux pièce 





de charpente semblables 


Jumeler des élais len- 
forcer Jumeler un mt. 
Mar Gr. Ce verbe 


wend deux { dernant une 
} 





avilahe muett je jumel 
Lera: 
JUMELLES (du vx fr 


jumel, jumeau), +/pl. Deux 
bois où de fer 
semblables qui font partie 


: à : 
piéces de 


d'une machine, d'un outil 
Les jumelles d'un élan 

Lorgnetié double : Jume/ 
les marines Pièces Mu 
norables diminué Bilan 


Montant 1e In pres 


manuelle. ‘In pri rie 
JUMENT 
bète de so 





ment, de À 


est dans junge 





ef. La femelle du eval 
sant ses masillaires pri 
vés des quai lents dre Ars. 
sets d mA pal 
pou Un ment per 
checonm Prov. Lima Lrin r 
IUMENT MR PTT MAL À CHEVAL, & tune né 
te aurr : Mi d'u e 1 
cos! se de " Dér. Jumenterie 
SAUMENTIUE jument), 2. Haras pour 
la produnrt « étalons 
JUMIPONS, ! 028 1 
Le Dur! \rr. de Hove re 
t… de Îla Meine, Muines 
‘lobre nhlhare de bénédietine (ur et x 
see 
SUMILMAC-LIGMA ND, 2866 bah. (h.-1 
le «arr. de Nontron (Dordogne), sur l'ile 
Esploitatson de ka 1: forges, hauts 1, 
nus |; (a ture de trules 
aUuxu-PhaAt cinand sgnifia 
jeune fille, ah. 618 mètres tagne d 
Alpes her ses, entre Les cantons de Forne 
ta Valais envi de d'affreux préei 
No eos ét + te alieiont pour !a ft Le à r 


Pate Le 2 noët LMI. CV, Nuwime 


AUNOLAH ver dysngais 2er 


JULIERS — JUNTE. 


donné dans l'Inde et en Malaisie à une 
plaine marécageuse couverte de roseaux 

Le tigre habile les jungles, — Wien que la 
végétation des oh in soit trés belle et très 
puissante, leur aspect proroque Déaninonins 
un sentiment de tristwsse pénétrante : les 
arbres, toujours élc igwnés les uns des autres, 
. atteignent des dimensions prodigieuses ot 
leurs troncs sont enlacés d'une multitude de 
linnes et de plantes parasites; le manguier 
juier y croissent en toute liberté, et 
inier haigne ses fouilles dans l'eau 
des marais: l'écureuil et le singe se 
dans leurs branches, tandis que Île 
tigre, le léopard, l'hyène et l'ours se cachent 
au milieu des roseaux et des bambous : sous 
les fleurs aux mille couleurs éclatantes et 
aux pénétrants parfums rampent d'innom- 


" 
et le jus 





le tamis 


sinbec te 











AUINES DE L'ABBAYE DE JUMIÈCES 


r saist Phitiber 




















Pat où Hit, robots none Oailiaume LongurQpée (nt siècle 
brables reptiles. La marche est, on le con 
‘ . peine, extrémement difficile dans 
“ s à pou « impénétrables, au 
mieu € ce fouill exiricable d'herbes 
et d plar le : sorte, Un peut y 
contraltier fac à] L des herres paludéen- 
hes pernicwuses désignées sous le nom de 
fécres des jus 
JUNIA à patriwienne de l'an- 
à .h “ t ler n fut 
Junius Hrutue 
JUNIEN (NAINT:-), 8479 hab. Ch. de 
€ arr | Roche à Haute-Vienne), 
i nn! ,e + la Cane: 
4 Ori, Y industriuse : porté 
cllerse: com 
le chevaux et de : ets. de bols, de 
.. L) . | 
JUNIX, lu Pé Amérique du 
N N.E Li | rvt L 
. 14 . s. € , ati des 
Espa ‘k6s 1826. Il «x donné «on 
0 départeemrnmt de Jun 


1. dtiruite par les Normands 





* SUNIPERUS (ju-ni-pé-russ] (du 1. junér, 
génitif junicis, génisse + parere, meltre au 
monde; allusion aux 
propriétés abortives du 
geure), sn. Nom latin du 
genre yenévrier, de la 
famille des Conifères, 

V. Genévrier.) 

SUNIUS, pseudonyme 
d'un écrivain anglais 
resté inconna qui publia 
de 1769 à 1772 des Let- 
tres politiques d'une ex 
tréme véhémence et qui 
ont pris rang parmi Les 
chels-d'œuvre de la lit- 
térature anglaise. 

JUINVILLE, 1135 hab. 

Ch.-1. de e., 


arr, de Re- 
thel (Arden- 
nes), sur la 
Retourne.Filature de laine. 
AUNON (L/Junonem, pro- 
Lablement formé d'un an- 
cien mot diouna, de mème 
racine que drivus où dieus 
ui dents d'abord Le bril- 
ant et prit ensuite le sens 
de dieu, ancienne déesse 
du crépuscule et de la lune 
que les Romains 
rent plus tard avec l'Hèra 
grecque, femme de 
Suivant la m 
était fille de Saturne et 
dé Rhéset 
sœur du 
maitre des 
dieux qui, 
avant de 
l'épouser , 
la trompa 
sous le dé- 
£uisement 
d'un coucou ; 
elle était la 
déesse du ma. 
riage et des 
épouses ver- 
tueuses. Les 
poètes la re- 
présentent 
avec un Ca- 
























ractère or- 

ueilleux et 
jaloux; elle non 
persécuia (Monte de Naghen } 


toutes ses ri- 
vales : lo, Latone, Sémélé, 
Alemène, etc., sinsi que 
les enfants nés de leurs 
relations avec Jupiter. 
On croyait qu'elle prenait 
un soin particulier des 
parures et des ornements 
des femmes; de toutes les 
divinités du paganisme, fl 
n'y en avait pas dont le 
culte fût plus solennel et 
plus généralement ré 
panda. D'après Hésiode, 
celle eut tre enfants : 
Hébé, Vénus, Lucine et Vulcain ; d'autres y 
joignent Mars et Typhon, ! L'oisran de 2u- 
non, le paon. { Petite planète découverte 
en {811 par Herschel, entre Vesta et Cérès: 

JUNOT (Axvooux) (17714813), poc w'A- 
pnaxtis, général français que sa valeur té- 
méraire avait fait surnommer l@ Ti À 
Secrétaire el aide de camp de DRE il 
le suivit en Égypte et s'atiacha à sa fortune: 
il conquit en 1807 le Portugal dont il fut 
chassé en 1888 par les Anglaise, ft la campa- 
gne de HNussie en 1812, et fut nommé gou- 
vemmenr des provinces Illyriennes en 1814, 
11 devint fou, se précipita par une fenêtre et 
mourut quelques jours aprés. — Sa femme, 
Len Fanwox (1784-1838), à laissé des Mé- 
moires d'un style facile, 

JUNTE (les), en ital, Gfumti, célèbre (a- 
mille d'imprimeurs originaire de Florence, 

JUNTR (esp. junia : du l. junete, réu- 
nroni, { Nom donné en Espagne et en 
Portugal à différents conseils administratifs 


















assemblées 
Dore 
ra 
JUPE (ar. djoubba), sf. Vétement de 
femme pr co . 


uvre le corps depuis la cein- 
_ usqu'au pied : Une jupe de satin. | Var- 


: Durant la 
nee en Espagne, une 
dt la réristance contre 


redingote, d'un paletot, au-dessous 
de la ceinture : Les lelquer attaches au clergé 
# gr des redingotes à longue jupe. — 
| . Jube. — Dér, Jupon. 
JUPIN (corruption du mot Jupiter), nom 
_ sous lequel Supler était désigné ironique- 
_ ment dans le çais du moyen âge, et qui 
_. n'est — employé aujourd'hui que dans le 
… style lier : Jupin en a bientôt la cer- 
velle ro: , (La Fowratne.) 

. JUPITER (mot emprunté au latin clas- 
| Jupiter, forme contractée du composé 
à piler, qui devint successivement Jou- 
4 piler, puis Jâpiter. La forme primitive djous- 
piter signifie littéralement le Père Ciel, et 
) correspond au sanscrit djdus-pitar, Djous 
a le sens de brillant, divin, et dérive de la 
À racine div, briller; piler veut dire père, 

comme le sanscrit pitar, Le premier élé- 








: ment, djous, de piler, correspond 
à au grec Zeis pour sm. Nom du dieu 
suprème chez les ins. On regardait 


Jupiler comme fils 
de Saturne et de 
Rhéa et comme 
étant le frère et 
l'époux de Junon. 
Il vainquit les Ti- 
tans, détrôna son 
père Saturne, dé- 
truisit les géants et, de- 
venu maitre del'univers, 

a pour lui le Ciel et 
nu Terre en cédant les 
mers à Neptune et les 
ter habitué l'Olyinpe et 
ter habitait pe € 
était entouré des autres 
dieux dont les Grecs et 
les Latins le considé. 



























Ls raient comme roi. 

er - (V. Zeus.) La puissance 

JUPITER de Jupiter Le telle 

+ u'en fro t les sour- 
Nr RE als il pouvait faire trem- 


bler la Terre. Il avait pour arme le foudre 
qu'il tenait à la main et qu'il lançait quel- 
quefois contre la Terre. Les anciens re- 
présentaient cette arme sous la forme 
d'un faisceau de dards enflammés et en 
zigzag. L'aigle était l'oiseau favori de Ju- 
piter comme le paon était celui de Junon 
et le hibou celui de Minerve. Jupiter avait 
une foule de surnoms, les uns tirés des lieux 
où il était particulièrement adoré, et les 
autres des principaux attributs dont on le 
roconnaissait ur. Parmi ces derniers 
on disti ceux de Jupiler Pluvius, en 
ge” 104 ou l'Auteur de la pluie ; de Ju- 
* pr te, Assembleur de nuages ; 
de Jupiter Tonnant, qui produit le tonnerre ; 
de Jupiter Feretrius, le dieu des dépouilles 
opimes (de feretrum, brancard sur lequel on 
it ces dépouilles): ete. Dans Homère, 
ie est qualifié de Père des dieux et des 
hommes. Ses pluscélèbres sanctuaires étaient 
- ceux d'Ammon,en Libye ; d'Olympie,en Élide : 
de Dodone, en Épire, et le temple qui lui 
était consacré dans le Capitole de Rome ; 
Lg l'a-t-on F2 20 _ re: Jupi- 
| Olympien, ter Capitolin. Ses oracles 
L 1 Er dates pren d'Ammon et de 
- Dodone. Dans le temple d'Olympie, on voyait 
Ja merveilleuse statue de Jupiter Olympien, 
“œuvre de Phidins, mais qui n'existe plus 
depuis bien des siècles. On figurait Jupiter 
sur un trône avec un visage grave, 
, calme, un front élevé, tenant le foudre 
Main, et ayant la partie D du 
ps nue jusqu'à la ceinture. À Rome, on 
réprésen 
l'une 

































it souvent tenant une Victoire 
de ses mains. | Trait de Jupiter, 
re de deux pièces de bois bout à 
t, lequel à été ainsi nommé allusion 
foudre de Jupiter, — Fig, Cel homme est 
Mn Jupiter tonnant, il cherche à on imposer 


2 sp es airs majestueux et sévères. || 
_ Nom par lequel les alchimistes désignaient 


uton. Jupi- 





JUPE — JUPITER. 


l'étain, — Dér, Jupiter 2 Méème farnille : 
dovien, jovienne, Jovin, jovinien, Jupin: jowr 
ét tous ses dérivés, 

LAUPITER (Jupiter 1), «em. La plus 
grosse des planètes de notre systéme solaire 
À la vue simple, elle parait à peu près anni 
brillante que Vénus, et émet une lumière 
d'un blanc jaunâtre, particulièrement vers 
son centre, ses bords étant plus sombres 
Les Chinois connaissaient Jupiler dès l'an 
2441 av. J.-C. et lui donnaient les deux noms 
de Soui-Sing (ln planète de l'année) et de 
Chi-ti (le Lbérateur); dans leur système 
astrologique, ils le considéraient comme ré- 
gissant les destinées des chefs d'État, des 
reg et des grands hommes, Dans la 
angue des Assyriens, Jupiler était appelé 
d'un nom qui signifiait la planète de l'éclip- 
tique, parce que son orbite se confond pres- 
que avec ce grand cercle de la sphere. a 
les Êgy tiens, Jupiter était Hor-Sat ou Har- 
Ape-Scheta {Horus quidant la sphère). Les 
Hindous le connaissaient sous la dénomina- 
tion de vrihaspatis (le grand maiter), et, chez 
les Grecs, il avait reçu le nom de gabtuus 
(l'astre brillant). En natronomie, on le re- 
présente par le signe 2°. 

Jupiter est situé dans le ciel à 192500 000 
lieues du Soleil, c'est-à-dire à une distance 
de l'astre du jour cinq fois plus gramie que 
celle où se trouve la Terre, Il parcourt son 
orbite on 4332 jours terrestres, c'est-à-dire 
en 11 ans 10 mois et 17 jours, On peut done 
dire que la durée de son année est un peu 
inférieure à 12 ans,et en conséquence, d'une 
de nos années à l'autre, il s'avance sur la 
sphère céleste d'environ 30 degrés, ou, en 
d'autres termes, il passe d'un signe du 20- 
diaque dans celui qui le suit immédiatement, 
Son diamètre apparent varie de 30 secondes 
à 46 secondes avec une moyenne de 38 se- 
condes #. 11 se déplace sur son orbite avec 
une vitesse d'environ 278 750 lieues par jour 





JUPITER 


UT LA TLARE 
DIMENSIONS COMFARÉES 


ou de 12600 mètres par seconde. Son dia- 
mètre réel-à l'équateur est de 35 400 lieues 
ou de 141600 kilomètres et il est 1234 fois 
plus gros que la Terre, de sorte, a-t-on dit, 
que notre globe est par rapport à celui de 
cette planète ce qu'est un pois à côté d'une 
orange, Jupiter pèse environ M0 fois plus 
que la Terre, Le pe sa densité moyenne, 
rapportée à celle de notre globe prise pour 
unité, ne soit que de 0,243. Néanmoins, à 
cause de son énorme masse, la pesanteur 
est à sa surface deux fois et demie plus forte 
que sur la surface de la Terre, Ainsi un corps 
qui pèserait chez nous un kilogramme en 
pèserait deux et demi dans Jupiter, Cette 
immense planète tourne autour de son axe 
en 9 heures 55 minutes 35 secondes: et, 
comimne cet axe est à pou près perpondicu 
laire à l'écliptique, le Soleil se trouve to 
jours à l'équateur, En conséquence, la durée 
du jour et de ln nuit est sensiblement con 
stante pendant toute l'année et sous toutes 
les latitudes, 11 se passe là perpétuellement 
le phénomène que nous constatons sur la 
Terre aux équinoxes : le jour et La nuit sont 
à peu près égaux, ot le temps qui s'écoule 
entre le lever et le coucher du soleil tels 
qu'on les observerait à la surface de Jupiter, 
est de & heures 57 minutes. Néanmoins les 
jours sont un peu plus longs que les nuits à 
cause des deux crépuscules. Pour une mème 
latitude, la température doit être toujours La 
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même, et D v à leu de pemser que Es 000 
équatoriie de la planète pat d'a pere. 
temps éternel De pres on d'urtstce 
se À à orgues vers les potes, Les chmaté 
succèdent sans hewequen tartine. Jupiter 
à, comme La Terre, La louve d'un tpherruhe 
np Pare tn Bpilatheseter ut et ee ann + 
plus comsdierable que celui de notre gode, 
püursqu dÙ attente tous dis srpéodane 
de dupitee na quun diamètre sppasest de 
6 minuies; son disque doit dons 
avoir un diamètre cinq lots plus petit que 
cebu: que nous loi voyots, et wine surface em 
viron 27 Aussi Jupiter 
recon-il de l'astre du pour 27 fe mate 


quan) 





Lé Motel ve 


sevatler 


fois plus 


petite 


Læ 





chaleur et de lumière que nous n'en rene 
vons. Îl ne faut paint infèrer de Là que La 
température de cette énorme planèie est 
beaucoup plus basse que celle qui règne 
sur notre Terre: enr 1 peut se fnire que 
l'atmosphère Joviente cotmerte Heat … 
la nôtre ln chaleur qu'elle recuit du Soleil 
et, en outre, Île noyau soidie de dupsier 
peut se trouver à une lempéraiure délerce 
qui compense pour lui les fxibles effets de 
l'action solaire. 11 est certain que l'atme- 
sphère de Jupiter est très dense, d'une has 
teur de plusieurs milliers de kilomètres, ef 
qu'elle est saturée de vapeur d'eau. Lors 
qu'on observe cette planète au télescope, @ 
voit sa «uriace allonnée de bandes paral- 
lèles à l'équateur et qui varient souvent de 
forme, d'éclat, de nuance, de largeur «et 
d'étendue, D'ordinaire, il existe à l'équrtæur 
une sone d'un blane jaunêtre, bordée de 
chaque côté d'une bande sombre d'un rouge 
foncé. Au delà de ces dernières bandes, à 
mesure qu'on s'éloigne de l'équateur, on 
apercoit des sillons paraliéeles ahternatire 
ment blancs et gris: le gris devient plus in 
tonse vers les pôles qui sont ordinairement 
bleuâtres : partois cependant le pôle nord 
rait bleu tandis que le pôle sud ent paume, 
es bandes sont un des caractères distine- 
tifs de Jupiter, et elles n'y font défaut que 
rarement, Parfois cependant on n'en peut 
apercevoir aucun vestige, D'autres fois les 
bandes parallèles sont tout autrement du 
sées que nous ne l'arons indiqué tout à 
'heure, Il peut arriver qu'il y ait à l'équa 
teur une bande sombre d'un brun chocolat 
ét une où plusieurs bandes claires à difié 
rentes latitudes. Quelquebses Les bandes st 
larges et esparées ; mais d'autres fobs elles 
se montrent fines et serrées : tantit elles cat 
dés bords étactement roctilignes et tantôt 
des bords déchiquetés. ! orsque Les landes 
viennent à disparaitre, elles s'éemietient em 
uelque sorte en longues taches blanches 
in outre, On apercoit fréquemment des 
taches hlanches lumineuses qui Éotient sw. 
dessus des bandes plus où monts sombres et 
ui se déplacent rapidement sur Le disque 
de ln planète. Ce sont incontestablement 
des nuages. Souvent Les taches ban 
teintées de diverses couleurs part lesquelles 
dominent le jaune et [+ Le tébres pe 
montre nues de temps en temps, à La dur 
face de Jupiter des irainews svembres q 
crotswnt obliquement bes bandes paurellé sms 
à l'équateur Es résume, l'aspect db Japarre 
varie non seulement d'une année à l'autre, 
mais encore du jour au lendemains, et ba 
tone équatoriale, ordinairement blsnélbe, 
peut passer au jaune verdäire et méme 0 
jaune d Les changements consumer» 
bre qu il nous eut donné de constater d 
la configuration et dame la enlorats 
disque, induisent à supposer que 
sphère de Jupuer ent très tomrmemi 
parcourue par des vente Tant vence 
ertraurdinaire. Neanmeine lanalyee age 
trale nous à révélé dans ces dernières at 
à chimique de cette 
cu à celle de satre 
propre ais sphere Il «à crpentant sa 
à Core cvrinimere sm 
Hances partn dree domi Meme Re D Li 2] 
nous faire auvane bide, Fn tout cs, lents 
tence d'une grande quastné de vagear 4 es 
ent masntenant béoen établue, Les astrumoemes 
inclinent à erotre que cetle profimde et 
épaisse nimontple re emiomre nn Mots Qu 
et en porte solde et en parie ide. Le 
n'es qu'à de rares intervalles que on pet 
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pers qu mn en ape 11» 
atmospéèrére ess Enet Aa 


soin de ce ERA 40 
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Rbia à Waldshut; puis il se prolonge en 
Allemagne en comournant Îles platesux de 
Soushe et de Bavière, et en longeant la rire 


uche du Danube, Lé, dans l'angle formé 





par ce dernier fleuve et le Neckar, le massif 
prond In forme d'un plateau désigné sous 
les noms de Jura Souale et de Hauhe Alp 


ux rives de la Wôr- 
1 partagé, par des 
res à celles du Jura francais, 
ile secondaires dont les plus remar- 
le plateau de la Haar domi 
nant le Danube, la Hlawhe Aip proprement 
dite, l'Albuch etle Härtfeld, Tout cet ensems- 
ble est une région stérile et froide, halayée 
par dés vents impétueux. Du cbté du Neckar, 
cette région se Lerinime par un CAC TRE TC 
brupt, tandis qu'elle s'abaisse en pentes 
ménagces vers le Danube, Au delé de la Woe 
nitz commence le Jura de Franconie, qui … 
reploie vers le N.en conservant le caractère 
de plateau, maïs en s'élargissant dans de 
grandes proportions 4 en 

perdant de son altitude, 
Cette parue du massif, 
comprise entre Île Mein 
supérieur au X., la Heg- 
nilz à l'O., et la Nasb a 
l'E., se soude par son 
extrémité 


les Alpes 1des) jusqu 
nitz, Le Jura Soual 





ve € 
cluses nanalog 
cn Mmhas 


quables sont 














sepieatronale 
vu Fichtel-Gebirge (mon- 
tagne des } qui forme 
l'angle N.-0. da quadn- 
latère de Bohème, Cer- 
tainés parties du Jura de 
Franconie sont fort pit- 
toresques et ont valu à 
la région qu'elles oceu 
pent Le surnom de Swisre 
allemande, C'est à bon 
droit que toutes les mon 





lagnes gerim niques que 
nous venons de décrire 
SMINAIrCeNL SON Co 
s1dérées comme apparte- 
nant au système du Jura. 
Elles sont principale- 
mont ex imposées de ro 
ures comme le 
nco-suisse, ét, de 
méme que ce dernier, 
elles. sont «4 utrecoupées 
excarées d'un 
re consrlérable de 





de ciuses, 


“, ei creusées de 





ones à la surface. Elles 
nsuluent qu'une 
seule formation 


le Jura pro- 


geolo- 





ce dermer est lumité 
su N par la Troute de 
Belfort ,na1OQ par la bran 


che occidentale du Dour 
” et par la ligne du che- 
rain fer de Besancon 





à Bourg: su S, Ü ent 
bordé par le Rhône, et 
E, pa : vallée de l'Anr, Tout l'espace 





‘ « lirmi | un plate 1 
é du NX .-F. au S.-0.4 rattagé, lon cette 
; 
d ca tros grandes terrasses séparées 


sent 


ement paralloles entre 
su p 
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un l'as in gigantesque esca dout 
la f serah tournée vers l'O. La crête du 
grad : eu borde În rive gauche du 
D leg Clerval jusqu'à Besançon; pars 
‘ le chemin d te Hesanron à 
| | has ur de Salles. d'Artoss 
L | teur € L le Saw 
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cidentale dans le département du J es! Où 
le surtout comme occupant cette posi- 
3 dans le voisi desquels 
PA ee. où d'où s'échappont de meyni 
le s magni- 
es sources, Les plateaux sont évqure- 
RS at mn, rule 
Où s'ama les eaux que Altren t des ter- 
environnants et qui produisent soit 


les 
marquables du Jura, on 
ison, de la Cuisance, du 
, de la Seille, de l'Angit- 
qe grnns ÿe : n et de 
nragé, urs eaux à la Bienne ; 
de Eiarabotte qui enrichit l'Alba- 
rine, La Suisse à les sources de l'Orée, de la 
Reuse et de la Noiraigue. Les lacs sont nom- 
broux dans le Jura franco-suisse ; mais ils 
sont tous d'une étendue assez + Les 
pres sont, en allant du N. au S. : le 
des Brenets, sur la frontière suisse (rive 
droite du Doubs) ; les lacs de Saint-Point et 
e Remoray dont le Doubs supérieur em- 
prunte les lits; le lac de Jour et le lac Hru- 
net le Jura suisse; le lne de Chdilin, 
situé sur la r, g. de l'Ain et dont les eaux 
s'écoulent dans cette rivière par le bie 
d'Œuf ; le lac de Bonlieu d'où sort le Héris- 
son; les deux lacs de Clairvaux; le lac de 
l'abbaye de Grandvaux: le lac des Rousses 
traversé par l'Orbe; le lac de Nantua et le 
lac de Sylans dont le premier se rend à 
Le nt he on et le second envoie ses 
eaux la Valserine, Quelques-uns de ces 
lacs sont entourés de terrains tourbeux où 
croissent des ignes dont la puissante 
végétation empiète constamment sur leurs 
eaux et rétrécit leurs lits d'année en année, 
En France, les cours d'eau les plus impor- 
tants du massif du Jura sont : le 
ge du et de la charmante 
, laquelle recoit le Lison ; puis l'Ain et 
la Valserine qui se À pee dans le Rhône; 
l'Ognon, affluent ln Saône, dessine 
au N.-O, l'extréme limite du plateau juras- 
sique et de la crête la plus occidentale de 
ce massif sortent dans le département du 
Jura beaucoup de petites rivières : les unes, 
comme la Cuisance et l'Orain, se rendent à 
la Loue; les autres, comme la Seille et ses 
affluents, sont tributaires de la Saône. Dans 
un pays aussi acci , les cours d'eau sont 
souvent coupés de chutes et de rapides qui 
contribuent à la beauté du paysage. Les 
plus renommés de ces accidents nai 
sont : le saut du Doubs (21 mètres) en aval 
du lac des Brenets; le saut de la Saisse 
(17 mètres) et le saut du Mortier sur l'Ain; 
la chute du Bout-du-Monde, la cascade 
des Planches (35 mètres) sur la Saine, sous- 
affluent de l'Ain; et la cascade du Flumen, 
aflluent du Tacon. Le petit. cours d'eau le 
Hérisson forme à lui seul le saut Girard 
15 mètres), la chute de la Montagne 
40 mètres)'et la cascade du Val de Chambly 
60 mètres). La chute des Aibruants et la 
cascade de Charabotte sont formées par 
l'Albarine, affluent de l'Ain; la dernière se 
com trois ressauts distincts entre les 
extrêmes desquels la différence du niveau 
est de 150 mètres. F 
Dans le Jura franco-suisse, la Haute Mon- 
tagne de magnifiques forèts de pins et 


cromtece & Toule 8 


où la 
voriséo r 

l'abondance des pluies. Le » immélte, 
tement inférieur se couvre de bois de chénes 
et de hètres, ot il existe on outre de belles 
MS. pme 


plan 
latenu le 
Re dns sen den à vue 


uissante et très À te formation géo- 
Leique dont cn & étudier toutes les cou- 
ches dans les : là, elles présentent 
souvent des ts accentués qui vont 
mg ni la rupture et à la dislocation, 
sols sédimentaires d'une ve coutem- 
Jurs sont 


Jurassienne, jurassique. 

SURA odéanr. D), 199400 hect., 281 292 
hab. (V.carte p. 181.) Département de l'E. de 
la France, formé de la partie S. de l'ancienne 


L perte portion da dépiarte- 
ment de l'Aïn ; an à. eg he ns 
ment; à l'O. par le département de 
ct-Lotre; et su N.-0, par ka Côte d'Or, fes 
limites sors ue partent eoaresties- 
Belles : ot 1 à en certaites points due 
frontières naturelles; aime, an N., l'Ognee 
le sépare de la Hantefañee: à TE, de 
hautes cines forment une lurriére «tire sers 
terriaire et la Confédération bel ; 
S.-E., le cours supérieur de la Va 
marque la limite entre ce 
celui de l'Ain; au S., l'Ais le 
le conflu ent de la Hienne jusqu'à ceben 
Valotse, Le département du Jura à «a phes 
0] orientée du N. an %. Len 
viron 115 mn. : il ent pénérabrment écrost 
de l'O, à VE. et dans ce sens a grande 
ne dépasse guère 68 ki ee 0 
se partage en trois régions nature CT) 
a la Montagne, ke Vignoble et la Plaine. 
La montagne est limitée à FO. par le cher 
min de fer de Bourg à Besancon: elle s'é- 
ten de cette ligne jusqu'au da 
Douls et jusqu'à la Nuise. Cette région se 
subdivie en Ban Montagner, 
toute la bande de terrain comprise entre le 
Feng ee for et le cours de l'Ain, et en 
de Mont, , cccupant tout F 
sépare l'Ain du 1 de Dose ei de 
la Suisse, La Haute Montagne est un pla- 
teau sillonné de crêtes calcaires, générale. 
ment oohthiques, di du 8-0. sa NE. 
comme toutes les chaines du Jurs (V./uret. 
Les de ces crêtes sont, en allumé 


iL 


Rousses. Cette région de la Haute Moutagne 
porte deux plateaux principaux : le Grand: 
vaux où se trouve le bourg de Saint 
rent, et le vai de M + 

La rive droite de l'Ain est ceeupée Lu 


Arbois, Poligny, Voilewr, Lons- 

Conliège. Cette séme de hauteurs se tertmine 
au N. par le mont FPoupet qui s'élère à 
853 mètres. 


Au pied de cette crète de platenn jarme 
sique de dr les pe Fed = Vignodée. 
me une 3 md à age droue 

Saint-Amoër ua «us 
+ md su N.-0, on md Dile mr 


argile, en gravier et en marne. Le sol de 


Vignoble, généralement enlemire, ent eo 
pm su hand eredie ee Lee 2e 

ines par l'éloge d N plaise 
s'élargit su N. du département où elle femme 
sur les deux rives cours inférieur de bn 


Î 


Loue la contrée pre qui 
sur les cantons Chemin, de Chaurn 


de Montharrey. On rattache à la région 
Vignoble le d'Amourz utes eoûre be 
ag mbes be co dadnehe) cg hote 
la Serre. Le département du Jurs ent formé 
les différents étages de her 


fra 


CRE 
à la Méditerrante par ka Sade 0e le Rbdæe. 
Les principaux de ces cours d'en si 2 
l'Ogmus, qui forme La limite N, 4 De = 4 
iment ét lobe dans La Names be b 
autre affluent de La Sadme, et l'Aie, afbsent 
du Hhône (V.ces mots. Le Duuhe regait 


sant dans eg de lein des 
airvaux: 5° la Me; 0" la 
Mienne (72 kilomètres), qui a sa source en 
Suisse dans le canton de Vaud, passe à 
urez, à Saint-Claude, et tombe dans l'Ain 
au point où il commence à servir de limite 
au ement du Jura. La Bieune à pour 
affluents les deux sources de la Doye-Maynin 
et de la 1 jabet, le Tacon qu'elle re- 
cueille à Saint-Claude après qu'il s'est grossi 
du Flumen, et l'Enragé, torrent de la rive 
droite, 1 run d'eau 
précédents, le département du Jura est en- 
core arrosé par la Valserine affluent du 
Rhône, par le Suwran qui se jette dans l'Ain 
en aval de Pont-d'Ain, et la Seille qui 
porte ses eaux à la Saône. La Seille, en sor- 
tant de sa source, traverse les belles gorges 
de Hawme-les-Messieurs, recoit la source du 
Dard, passe à Voiteur, à Arlay, à Ruffey, à 
Bletterans, puis pénètre dans le départe- 
ment de Saône-et-Loire où elle arrose Lou- 
bans, et va a nr de la Saône en aval de 
Tourvus. La Soille à pour aflluent de gau- 
che la Vallière qui baigne Conliège, Lons- 
le-Saulnier et fuit à Loubans. Le seul cours 
d'eau du à nt du Jura ap 
nant au bassin du Khin est l'Orbe qui à sa 
source aux environs des Rousses, canton 
de Morez, traverse le lac des Rousses et 
pen en Suisse où elle va se perdre dans 
inc de Joux pour reparaitre plus loin au 
NE. et finir dans le lac de Neufchâtel, 

La région de la Hadte Montagne renferme 
un certain nombre de petits lncs dont les 
uas sont échelonnés le long de la r, g. de 
l'Ain, dont un est au centre de la Montagne, 
et deux autres sur la frontière suisse, Sur la 
rive de l'Ain, on trouve : fe le lac de CAd- 
din: 2 les lacs de Honlieu, de Chambly, de 
da Motte où d'Hay en communication avec 
le Hérinson : 3° les doux lacs de Clairvaux; 
4e le lue d'Antre, dans le canton de Moirans. 


An milieu du platoau est situé le lac de 
l'abbaye de Grandoaux, Vers la frontière 
subese, on rencontre le lac de felle- Fontaine 
qui à pour émissaire le torrent de l'Évalwde 
ui se reñd à la Hienne, Enfin le lne des 
uns, traversé par l'Orbe, est entre Morez 

et La frontière suisse, En outre, un asser 
nd ee mg pur sont dissémineés dans 
région de la Plaine au SE. du Finage: 
ils rendent imsalubres les localités où ile 
sont situés et l'on s'occupe de bes dessécher, 
Les enux dos lacs et les eaux courantes du 
département du Jura sont fort poissonneu- 
ses : on y péche des fruiles, des luttes, des 
brochets, des anguilles, des perches, des che 
rœimrs, dos ombres et d'énormes écrorisees, 
Le chumat de la Haute Montagne eat ans- 
logne à celui de la Suisse et de la Savoie : 
Pair y eut exvessivement vif, mais sain. L'hi- 
ver, trés rude, dure du mais de septembre 
nu shot de nai, et la ne totube en telle 
ehonlane qu en certains beus elle recouvre 
pee le «ol d'une couche de 3 à 6 mètres 
| La ga Dune le Vignoble et dans la 
me, la temiperainre moysnne est celle du 
chemat rhodansee. Les plus gracxkes chaleurs 


pierres etc, 
minerais de fer La mme me og à a 
entre l'Ognon et le Doubs, la vallée de 
cette dernière rivière et dans le canton de 
& dure à elage One, A 

rey , ney, l'agney, 
Rouffange, Saligny, Taxenne, Vitreux 
e et ne He men ch 2 
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-la-Montagne. 11 existe des min 
cuivre à Aiglepierre (canton de Salins 
Auge, commune de (canton de 
vaux). Les carrières de marbre existent 
cipalement dans la partie S. du 
dans les cantons de Saint-Amour, de Saint- 
Claude et de Moirans, Le canton de Sai 
Amour les carrières de marbre 
d'Allonal, de , de M 

Nane, de Nantey, de Loisia. 
Saint-Claude a celles de Chassal 
linges, et celui de Moirans, la carrière 
Moirans et celle de Pratz. Dôle a aussi 
dépôts marmoréens ; des es 
sont établies à Audelange, 
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rès dans toutes les parties du 
es plus célèbres sont celles de S 
RS de Lens de transportée à 
ible d'un i, est 
Paris pour la construction des par 
et = celle des grands édifices. 
de l'Opéra a été faite avec cette pierre, 
| les autres 
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Nous citons à peu près au 
localités qui fournissent un estimé ; 
ce sont celles de : Sainte-Agnés (canton de 
Beaufort), d'Andelot-en-Montagne (canton de 
Cham ), d'Ant (canton de 
pierre), d'Arinthod, d'Aromas (canton d'A- 
nathod), d'Arsure-Arsurette (canton de No- 
20roy), d'Anudelunge (canton de [A 
d'Azance et de Damparis (canton de Dôle 
de Salins, de Beffia (canton d 
Crançot et de Sarnt-Maur (canton de 
pre Déle, de Tourmont et de la Towr- 
de, commune d'Aumont (canton de Poli- 
eu de Frasne (canton de Montmirey-le- 
hâteau), de Villers-Farlay et de Mantrey 
(canton de Sellières). Les pos de cette 
dernière localité sont excellentes, La Doye 
canton de Voleur) et Mars (canton 
'Orgelet) possèdent les plus belles carrières 
de tuf du rtement. Dans le canton de 
Montmirey, on exploite des pierres moulières 
à Moisrey. |] existe des gisements de pierre 
à plâtre sur toute la ligne qui sépare le 
Vignoble de La Montagne, Les mines de sel 
gemme sont l'objet d'une exploitation très 
active à Lonsle-Saumier, à Monfmorot, à 
Grove (canton de Poligny! et à Salinr, les 
eaux minérales de Salins sont analogues 
nux eaux si vantées de Creusmach et sont 
méme réputées aupéreures à ces dernières. 
La tourbe 2 en dans 66 D sim 
atnéee soit dans me, so eur pour- 
tour des lacs. je 
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DÉPARTEMENT DU JURA 
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canton de Champagnole), de la Serre Spas leanton de Champagnale) et les buste 
commune de }, du Ponte.  fournenux de Rens lennion de b. 
rmmunr" as Lis Jhampagnole), de la  Îlenste des fnuderies de fer à Fourierams 
Sairse (commune de Pont-de Poitte, arro- ne à Bandin lounton de Sel 
de Clarvaux), les de ; . ler, à Satres, à Me 
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tation de pois chui de able, tels 
erie, te 
À mg ” bn, préces tournées faites 


en 04, ete. Ces Pa , 
désignés sous le nom d'articles Saint 
Claude, s'exportent dans toute l'Europe et 
méme en Amérique, On les fabrique dans 
toute la partie S. du rtement, - 
lèrement à Saint-C 
les cantons de Moirans, 
d'Arinthod, ete, La taille des pierres fines, 
le diamant excepté, s'exécute dans ln com- 
mune de 1, à Saint-Claude, au 
Bouchour et dans plusieurs autres localités, 
La Montagne pos plus de 50 scieries de 
ter ordre mues par les cours d'eau de 
2 » lg et destinées à débiter le bois des 
pins et des épicéas. 

à Leg pores du Jura exporte surtout 
du for, du marbre, des pierres calcaires, du 
sol, des lunettes, des horloges, des pendules, 
des montres et un peu de vin. 

La Le orge du département du Jura 
résulte d'un mélange de l'ancienne race 
séquanaise avec la race burgonde. Comme 
le reste de la Franche-Comté, le pays faisait 
partie des domaines de la maison de Bour- 
gogne, Il passa ensuite à l'E et ne fut 
réuni à la France que sous Louis XIV. Le 

des cam est un dialecte de 
la d'oc, Presque tous les Jurassiens 
sont catholiques. 
département du Jura ne possède que 
deux rivières navigables, le Doubs et l'Ain; 
[D ier de ces cours d'eau est longé sur 
à rive droite par le canal du Rhône au 
Rhin. Les voies lerrées qui traversent le dé- 
partement où qui pénètrent sur son terri- 
toire sont : fe Le chemin de fer de Paris 
à Neufehätel. De Dijon et d'Auxonne il vient 
passer par Dôle, Montharrey, Mouchard, 
Andelot, et entre en Suisse au delà de la 
forét de Joux. 2 La ligne de Dôle à Besan- 
çon, construite sur À r. d. du Doubs. 
3° L'embranchement de Labarre à Gray par 
Gendrey et Ougnery. 4e La ligne de Déle ñ 
Chalon-sur-Saëne, G* La ligne de Lyon à 
n qui passe par Mouchard et suit le 
pied de la crète occidentale du Jura en tou- 
chant à Lons-le-Saunier, Voileur, Poligny, 
Arbois. 6 Le chemin de fer de Lons-le- 
Saunier à Chdlon par Louhans, 7° Le 
chemin de fer de Dôle à Poligny passant à 
Mont-sous-Vaudrey. 8° Le petit embranche- 
ment de Mouchard à Salins, % L'embran- 
chement d'Andelot à Champagnole, Le dé- 
partoment du Jura compte cinq routes 
nationales, Le département forme un dio- 
cèse dont le siège est à Saint-Claude ; 
Lons-le-Saunier n'est point une ville épi- 
sopale. Le département du Jura se sutdi- 
vi en 4 arrondissements: il comprend 
Aenntons et 584 communes. — Ch.-1, Lons- 
le-Saulnier; — S,-prél. Dôle, Poligny, Saint- 
Claude. 

JURA où IMURA, une des Îles Hébrides 
(Brosse). 

PAUNANLE (jurer), adj. ? g. l'our lequel 
on devait préter serment : Fief just. 
(Dr. féodal. 

SURANCÇON, 2508 hab, bourg du canton 
O.et de l'arr. de Pau + Pyrénées), sur 
la +. &. de gare de Pau. Vins renommés, 

SURANDE (juré), 2. Charge, dignité de 
sarveidllant dans L'un mmque des anciens 
corps de métiers qui existaient cn France 
nent 1749. Le mot co portions do 1 notes note 
sectons aujourd hui pour désigner chacune 
de des amouiations ouvrières privilégiés 
était ps employé lorique celles.<i avaient 
nee existence légale, On les appelait ordi- 
Babremment ra 108 sms lte , made js les con 
cidérait creme joussaane de la personnalité 
crvibe, ef eo fréries boroqu on Lee onrisageait 
Comte ecmtiitusnt des imtitutions religies. 
es. An nur siècle, où Les nomma metiere 
fre, eh hé Nvirt siècle villes furet hali- 
tetllnment dévigiées sous le: moine de sm]- 


, ainsi que dans 
des Bouchoux, 


JURA — JURASSIQUE. 


trises et de jurandes, Dans chaque commu- 
a ee y . & 
nom 
mdr à cause du pd u'ils avaient 
leur Le rr à «à 


surer de la bonne qualité des matières pre- 


mMières employées, de tenir La main à ce que 
la confection des ouvrages ft ireprochabe 
Les jurés étaient tenus de visiter les ateliers 


des molles, et ils imposaient des amendes 


à ceux qui contrevenaient aux 


tement du roi, ou par 


Dans plusieurs corporatio la 
était Per par des maitres à valels, 
c'est-à-dire des ouvriers, choisis en nombre 


égal. Dans d'autres les maitres 

Lo taupe pondant opus Dial FORTE 
tem t u un 

de métier, pre fonction. Ce temps 


n'était uniforme r tous les 
de métiérs. 11 était de srois ans dons soi. 
ques-uns d'entre eux êt d'une année = 
ment dans le plus nombre, | L'en- 
semble, la réunion de tous les j d'un 
LR 
uen pour . — 
randes, comme les maitrises, furent abolies 
une première fois sur la de 
Br gr par un célébre édit de 
du mois de février 1776 et e 
au greffe de la Cour (du Parlement) 
suivant. Un autre édit du mois 
cette mème année 1776 les rétablit. 
furent définitivement supprimées le 12 
1791 par un décret de l'Assemblée : 
nale. Le plus ancien document relatif à 
maitrises et aux jurandes est le Livre 
métiers d'Estienne Boileau, le célébre 
des mr de le règne de rs à 
Cet our M remarquable, est 
sion et la codifcalion des règlements 
quels étaient soumises depuis un temps | 
mémorial les corporations d'arts et métiers 
de la ville de Paris, On voit dans ce livre 
ue ces communautés avaient leurs statuts 
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ès l'époque de Charles-Martel. 
#*JURASSIEN, IENNE (Jura), . ets. 
Qui appartient au Jura : La populalion ju- 


rassienne. | Habitant du Jura : Les Juras- 
siens. 
JURASSIQUE (Jura), adj, # £: Se dit 
d'une puissante et très importante formation 
éologique d'origine sédimentaire, qui à eu 
feu ndant la période se00 # 
le dépôt du frias et avant la constitution 
du terrain crélacé. Le terrain jurassique 
tire son nom des montagnes du Jura qui 
sont exclusivement composées des roches 
qui le caractérisent. I] présente une quantité 
idérable d'assises qui se sont 
les unes après les autres dans des mers très 
calmes, et il est remarquable par l'absence 
complète de roches éruptives; car pendant 
lo temps immense qu'a duré sa formation, 
le au central de notre planète est de- 
men … ed rotin absolue, Le 
nombre superposdes qui consti- 
tuent l'ensemble des dre ” ques 
en à rendu la subdivision très difficile, et les 
sont loin de s'être mis d'accord 
pour l'établissement des étages. Les réolo- 
£ues allemands, consuiérant qu'à partir des 
roches jurassiques les plis an la cou. 
leur de celles-ci est devenue de moins en 
moins foncee, ont établi empiriquement dans 
l'ensemble du système trois grandes divisions 
re sont dans l'ordre chronologique de leur 
ormation : le Jura noir à la base. le Jura 
brun au milieu et le Jure bleme à La partie 
supérieure, Les génlogues francars n'a 
metlent généralement pour la totalité des 
couches jursssiques que deux grands sys 
lèmes : le “yrtéme de liar à ln base, «le 
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s0n cou préventait un nombre forme d'un long bee dont mrndihale 
mg NC rivages À n Pnemer més d'une trentaine de dents com 
su bormbre e . 


étais sr 
de gigantesques erocodiliens ques et arérées; aux membres antérieurs, 
uels on uele félécsaure qui pos. un Ê LL be … 
ue fu aussi des ventes Lsencsres ra ho arc} A 1. rt 


prorta mu é 
un qui faisait l'oflice d'une aile comme la ; 


à et dont la taille it celle des gavials 
brane de nos chaureesourre articles. 


actuels de l'Inde, À Fr ue liasique, l'air 


était parcouru par de r “ 
ui constituaient le genre ptérodactyle (Mg. 4). # et des ganoides; mais ces derniers 
tète de ces fantastiques animaux avait la étaient déjà Aomocerquer, c'est-à-dire qu'ils 


17 





: 
$ 
: 
F 
: 
! 
5 





È 






LR INA ER ERE EN à. ds, 
TR # À 
LL) 


PET 
Ua, 





big. 14 


FAUNE DES TEMMAINS JUMASSIQUES 
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à l'étage rhétien, on remarque grains arrondis plus ou moine gros ae iles 
surtout des /ougérer qui avaient leurs desquels se trouve nn petit norme silex, 
frondes largement dév ét s'amo. graine que l'os à appelés des eudifles ! 
ciment à des eyradées au maté feuillage. en forme d'œuf), un à donné à tout e 

Le système oolithique, «1 aulins ble le nom de système colithique. Les géo: # 
‘et comprenant toute la partie supérieure de DE Re ; 
la grande formation jurassique, n'a que des tante formation en sit étages principaut 
strates argileuses où calcaires: les conglo. plusieurs se subliement en toutétages. Les 
mérats et les sables y font almolument dé. six grands étages sont, en allant du plus à 
faut, et, en général. les couches argileuces  anoien au plus récent : Le F cdithique 
succèdent aux couches éalcaires avec une inférieur on ddjocien: 2 étage de de 
vrande régularité, Néanmoins le enlenire  gritmetr endithe où éfinge late ; 2e | étage 
est de beaucoup la roche prédominante et,  orfordiem: 4e NM coraihes : 3 l'étege 
comme il est ordinairement composé de  bimmertigien: © l'étoge portiendi. 
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partie inférieure, 
ts globules de fer hydroxydé 
2 À on divers mn comme +” 
nerai de 6e métal; à sa rioure 
prend une couleur ele. pen parfois 
noduleux ot se montre de débris 
de coraux. Les fossiles y sont très abondnnts : 
où y trouve des ammonites #, Cou 
vertes de côtes fines et tuberculeuses. Parmi 
celles-ci l'ammonites 1 nes ent la 
plus communs, Ce caloaire renferme aussi 
ses bélemnites de de taille et des gas- 
turrioulés, parmi lesquels on 
dis e surtout le omaria conoidea. 
Plus haut le calcaire devient tout à fait 
blanc, et résulte de l'agglomération d'oo- 
lithes qui ne sont guère plus s qu'un 
rain millet. Ce caleaire blanc contient 
nombreux débris de polypiers et de bra- 
chio : 
2 La grande oolithe est encore appelée 
tlage bathonien pes qu'on en trouve le 
type le plus parfait près de la ville de Bath 
en Angleterre. Elle est d'une structure plus 
compliquée que l'étage oolithique inférieur, 
car elle comprend : 1° Une première assise 
<om d'argiles jaunes, bleues ou blan- 
ches au milieu desquelles est souvent inter- 
calé un calcaire argileux. Sa puissance dé- 
passe quelquefois 40 mètres, et vers le milieu 
de sa hauteur, il existe un lit d'argile brune 
désigné sous le nom de terre à foulon et 
servant à dégraisser les draps, L'épaisseur 
de coite strate n'atteint pas { mètre ; elle est 
surmontée me ge blanches qui s'élèvent 
u'à la grande oolithe proprement dite, 
r ne seconde assise calcaire d'une puis- 
sance de 135 à 40 mètres el contenant la 
rande oolithe proprement dite. Celle-ci, 
Lrmée par l'agglomération de gros grains 
d'oolithe, est de couleur jaunâire et partagée 
en bancs épais fournissant une excellente 
pierre de taille connue sous le nom de 
pierre de Caen, C'est avec cette pierre qu'ont 
été édifiés divers monuments ka Calrados, 
la Tour de Londres et la cathédrale de Can- 
torbéry. Le sous-étage de l'argile à foulon et 
celui de la grande oolithe sont surtout ca- 
ractérisés par la présence de l'ostrea acu- 
minata, % L'argile de Bradford, bleuâtre, 
marneuse et renfermant beaucoup de débris 
d'encrines; elle à une épaisseur de 10 à 
15 mètres. 4* L'assise désignée par les An- 
plais sous le nom de Forest-Marble, et for. 
imée par une alternance de couche sablon- 
house et de couches calcaires. 8° Enfin, une 
dernibre assise calcaire dite corn-brash dans 
les our des géologues anglais, et qui 
présente Â wemment l'apparence de lames 
schistouses, Les fossiles lus communs 
dans la grande oolithe sont : l'asrmouite de 
Valoot lammonites Valcotii), l'huitre de 
Marek (ostrea Marshii) (8g, 61, la grynhée 
barque (gryphæa cymbium) (lg, 7), la fere. 
bralula digona et L terchratula cardins, 
% L'Aage Ven ppériqne qui tire son nom de 
ls ville d'Orfhrd, est constitué par une puis- 
sante nasise d'argile bleue et tonsce qui 
sieint quelquefors jusqu'à 200 mètres d'é- 
praisseur, el qui est parsemé de masses apla- 
Les de calcaires marmeus et de plaques de 
schistes bitumineux. Les principaux fossiles 
qui la caractérisent sont : la gryphee d'ilatre 
Wgruphes dilatata) (Gg. N, lammanile bien 
armée lammoniles perarmaliur), dont la co- 
quille est garnie deux rangs de fortes 
cites L'ameromte à carter cordelie anmo- 
miles cordalue | marquée de cides sinueuses : 
amsmsmite plice :ammamites phreatiliei; le 
frigonte chareilata (Gg. 01, Le terréraiula 
dégoms. Le terrbratule Thurmanmi fig. 10), et 
mue grande mérimie (fig. 11), ete. On trouve 
dans l'argile d'Onlord de sombreus débris 
d'uhlgontures. Cette nrgile forme des fa 


JURASSIQUE. 
laises sur ln côte de la Normandie sux 


environs de Divers et de V er, et 
les écueils connus sous le nom de Vaches- 
res en s0nt com k 
5: L'Age rorelien, l'une r de 
45 à 50 mètres, composé de lits de sable, de 
grès et : 
ven 


* 
de 150 mètres de puissance, ainsi de 
la localité de Kimmeridge dans le tshire 
(Angleterre). Les argiles qui le composent 
sont bleues ou jaunâtres et renferment des 
couches de schistes bitumineux qui four- 
de mauvaise 


saures, très rares dans le corallien, rede- 
viennent communs dans le kimmeridgien. 
L'argile de Kimmeridge forme en France 
la base des falaises de Honfleur, 

6* L'étage fes ne ss tire son nom 
de la presqu'ile anglaise de Portland, dans 
le Dorsetshire, ra «à a pour base une 
épaisse couche de sable dit sable de Port- 
land, et il est couronné par des bancs épais 
d'un calcaire compact avec lequel ont été 
construits les principaux édifices de L 
et not: nment la cathédrale de Saint-Paul: 
on en fait aussi un ciment hydraulique re- 
nommé dans le monde entier. Les pri 
paux fossiles de l'étage dien sont de 
grandes mena telles er l'ammonite 

nle (ammoniles gigas) ; plusieurs espèces 
‘huîtres très pd à vdi ges l'ostrea 
erpansa; enfin de nombreuses frigonies, 
entre autres la (rigonie à bosses (trigonia 
ibbosa). 
On considère comme une annexe de l'étage 
rilandien les assises de l'ile de Purbeck 
Angleterre), d'une épaisseur d'environ 125 
mètres. Elles se composent d'une couche de 
lignites int entre un calcaire lacus- 
tre CE et un Be calcaire me 
supérieur d'une gra , pétri 
ludines, susceptible d'un beau poli, et 
en loité sous le nom de marbre de Purbeck, 

La faune générale du système oolithique, 
dans lequel on peut recueillir une quantité 
pop de fossiles, n'est se expan- 
sion de la faune du lias. Parmi les vertéhirés, 
les reptiles conservent la , Tan- 
tt plus rares et tantôt plus multi selon 
les époques, les énaliosauriens, les ichtyo- 
saures, les plésioraures, les pliosaures peu- 
plent encore les mers; des crocodiliens ap- 
partenant au genre {élécsaure et au genre 
cétiosaure dont une cspèce mesurait plus 
de 15 mètres de longueur, hantaient les ri- 
vages marins, [| existait en même temps des 
dinvsauriens, bipèdes, les uns carnivores, 
comme le ce, 9 omtwre, et les autres herhi- 
vores, comme ke gigantesque iguænodon. Des 
lézards volants, parmi lesquels on distingue 
les plérodactyles, dont Ia taille de quelques 

es surpasait celle du condor, et des 
ramphorhynchus, étaient les rois des airs. 
Enfin ce fut pendant la période oolithique 
n'apparurent sur la terre ières 
ortuet. Cette époque donna aussi naissance 
og des gr pe en date 
ut le fameux are erix dit me 
dont jusqu'à présent on ne conan d'un 
seul exemplaire trouvé dans le calraire Üitks- 
graphique de Solenhofen, en Harière, et 
qui doit être rapporté aux couches jurassi- 
ques supéricures. Ce singulier oiseau était 
à peu prés de la taille d'un gros corbean, et 
les parueculariés de son squelette rappellent 
À tel point l'orgaaleation de reptiles, que les 
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des différences 
ï pen l'apo- 


*; 
lors elles n'ont 
Cessé d'aller en «'a- 
moindrissant . Les 
végétaux  gymno - 
spermes sont part- 
culièrement Li 1 
” sentés, pendant cette 
ne eee 
de grande taille 
dont les plus is. 

liers sont les brac 
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Le ge pps gene! élevés ressem- 
rias À re Eotn ve vais GO on 
où à nos € * on voit a 
pre quelques rares pH 
nes. Mais, à la tin de la 
jurassique, les 
se multiplient et une 
révolution se 
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im- 
| rose et les dicotylé- 
scommenceront à $e 
re 
Si l'on embrasse d'un 
coup d'œil l'ensemble 
des formations jurassi- 
ques, on reconnaltra que, 
pendant l'immense ou 
de temps 
qu'elles ont 
mis à se 
d au 
sein des 
mers, à 
rope for- 
mait une 
aggloméra. 
tion d'ar- 
chipels 
de grades 
Îles sépa- 
rées par 
desdétroits 
de faible 
éroaur largeur. 
JunassiQue Vers la fin 
LOMATOPTERLS ” cetto 
ASE: ue, ces 
(Pougiee.) détruits ont 
été comblés et les lacs 
se sont multipliés. La 
France ne formait alors 
ne continent avec 
Angleterre; mais à la 
occupée pur la 
anche, il existait un 
grand lac d'eau douce, 
et Ines semblables 
i différentes 


jes du Jura. Au dé-  PrmtAS 
cm de la période, le Pla- 7 or 
teau central de la France 
était encore une Île iso- 
ML TE Ou de qui même pésioë 
unes; à la fin celte même période, 
cette Île se trouvait soudée à la Vdée par 
DURE 
eétau N.- 
elle était réu- 
nie aux Vos- 





troaue JuñASSIQUE 
BAUER MÔNETERIANA 

, 1 (Taxitée.) 

jurasai - 

Que dans toutes-les régions explorées montre 
qu'à cette époque une température uniforme 


JURAT — JURATOIRE. 


régnait d'un pôle à l'autre de la terre : le 
Spitaberg et l'Hindoustan, l'Europe centrale 
et la Sibérie orientale ent le méme 
climat. Ce climat,tropieal ou subtropleal, sem. 
ble avoir été assez tempéré. Les paysages de 
jurassique, dont nous donnons 
une vue idéale, d'après le comte de Saporta, 
ne différaient pas encore sensiblement dans 
leur ensemble de ce qu'ils étaient à l'époque 
carbonifère. [ls devaient même être moins 
gracieux, plus raides, plus monotones, Les 
cycadées formaient le sous-bois des forèts 
où les mêmes espèces d'arbres reparaissaient 
sans cesse, Les reptiles erraient en maltres 
dans ces espaces boisés où les marsupiaux 
ne pouvaient jouer qu'un rôle très secon- 
daire. 
La partie de la terre qui peut donner au- 
jourd'hui l'idée la plus exacte du monde juras- 
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la Manche, en Angleterre, t aile comstites 
tlans ec enseentir we 

sorte d'ellipee dons l'a 
ris et Londres sont les 
deux foyers. Si du con 

tre de cette courte on 
s'avance vers le pour- 
tour, on traverse sue 

cesnivenent des régies 
de plus en plus ancire 

nos : ainsi 00 rencontre 
d'abord la sone porthass- 
donne, puis la sme ken. 
meridgienne, la some 
corallienne, la rose 
oxfordienne, la r0ne 
colithique proprement 
dite,et enfin la one lis. 
sique qui constitue ls honture extréme de ce 
vaste bassin. Une dispe- 
sito anabogue se remar 
que auiour de Pilsteus 
central de ls France et 
dune le bassin de la Gs- 
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LS est l'archipel des Îles Cage gr situé à 
kilomètres environ à l'O. des côtes du 
Pérou ; on l'a surnommé.la Terre des reptiles, 
tant est considérable le nombre des tortues, 
des serpents et des grands lésarda qui vivent 
à sa surface ou dans ses eaux. L'absence 
presque complète des mammifères dans cet 
archipel exphque la multiplication des rep- 
tilos; la chaleur du climat, favorable à leur 
évolution, fait comprendre comment otte 
classe de vertébrés à pu représenter le plus 
haut développement de la vie à l'époque 
jurassique. 

Nous ne nous étendrons point sur la distri 
bution géographique des affleurements du 
système des terrains de cotte période dans 
l'O de l'Europe. À l'article Frame, nous 
avons expliqué comment les couches qui be 
composent forment, par leur ensemble, dans 
notre pays une sorte de Bouvert au sommet 
de sa le supérieure. La je interroemn 
pue de cette boucle a son complément par delà 
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ronne. Les Alpes ceci 
dentales set fcrtses en 
majeure partie de ro- 
ches juranaiques 39 tale 
desquelles %e sont fait 
jour de puissants maseits 

nitiques, et la partie 

. des Crrandies A CE 
sente à peu près La mime 
constitution géologique ; 
Mais À inetare Qu o® # »- 
tance vers l'E. les gre- 
nites dominent de plus 
en plus. 

Le terrain jursssique 
ne recèle posnt Lee depéts 
seciéentele de sel sremme 
et de gypre ni fréquente 
dans le trins. Ses prin- 
cipales richemes miné- 

sont : les minersis 

de for, le plus souvent 
colithiques, composés 
soit d'hydroxgdes où de 
perorydes de ce métal, 
so fer ohgrste. Les 
terrains jurassiques 
shondent en outre en 
calcaires mtilisée 

pour les comstractioes, et 
en argiles plastique qui 
fourniment à la cérams- 
| et our mandarin 

draps 





des matières 
d'excellente qualité, On 
sait qu'en France ce somt 
les terrains jurmesiques 
qui constituent sartoat ba 
rone forestière. (V. Part 
France : carte dr fordts 
{ On me one péivode ju 
ratsrique le tempe peodant 
legal se set the pars tot s 
les saliments forms - 
ton erveure à «elle des 
couches trinsiques, et an 
térieure à la précipite 
ton des courbes eréte- 
ces . 
om. Le lorrain jurasmique; La période pe 
dant laquelle ce terrain s'est dép as ml 
des mers et des eaux douces 
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AUNRAT ‘| jurafum, amermenté), 2m. An 
cn tire des officiers muntipans dam: ph 
sers villes du midi de a France : Les 
juratr de Bordeaux. 

AURATOIRE |L jareiontn : de jurerr, 
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LAURE Ju ed Qu à rt er 
La fe pure À noms jure irréconciliable, 
— Sn, une de métiers 
Les pou qu bn eg ge 
dt deur p- è > Em 
Le ( Asourdhel, chacun corn 
choyens appelés à déclarer en cour d'as- 


res aux jurés : Art. 1. Nul ne peut remplir 
les fractions de juré, à peine de nullité, s'il 
ne jouit des droits politiques, civils et de 
famille, et s'il est dans l'un des cas d'inca- 
4 prévus les deux articles suivants 
Fin: us nés à des peines afflictives 
et infamantes, individus condamnés à des 
peines correctionnelles pour fait qualifié 
crime par la loi, militaires condamnés aux 
travaux publics; condamnés à un emprison- 
nement de trois mois au moins; condamnés 
à ua emprisonnement, quelle que soit sa 
durée, pour vol, escroquerie, abus de con- 
flance, etc. ; condamnés pour délit d'usure; 
notaires et officiers ministériels destitués, 
faillis non réhabilités, interdits et individus 
urvus d'un conseil judiciaire. — Art. 3. 
article énonce les incompatibilités : un 
ministre, les présidents du Sénat et de la 
Chambre des députés, les ministres d'un 
culte reconnu, les juges, les militaires en 
activité, les domestiques et les serviteurs à 
Hages, ceux qui ne savent pas lire et écrire 
en francais, etc., ne peuvent pas étre jurés. 
Les soptuagénaires et ceux qui ont in 
pour virre de leur travail manuel et jour- 
palier sont dis s des fonctions de juré 
(art. 5, loi du 4-10 juin 1853). — Le nombre 
de doure jurés est nécessaire pour former 
wa jury (art. 394). Tout juré qui ne s0 sera 
s rendu à son poste, sur la citation qui 
ui aura été notifiée, sera condamné par la 
cour d'assises à une amende, laquelle sera : 
rila première fois de cinq cents francs 
Tréde e à deux cenis d'aprés l'article 19 
de la loi du 4 juin 1853); pour la seconde, 
de mille francs ; pour la troisième, de quinze 
cents francs (art. 206). Seront exceptés ceux 
ui justifieront qu'ils étaient dans l'impossi- 
lité de se rendre au jour indiqué. La cour 
sur la validité de l'excuse 
(on. 297). — Au jour indiqué, et pour cha- 
que affaire, l'appel des jurés non excusés et 
non dispansés sera (ait avant l'ouverture 
de l'aadi et en pre de l'accusé et 
de procureur général. Le jury de jugement 
sera formé à l'instant où il sers sorti de 
l'urne doure noms dé jurés non récusés 
(art. 299). — « En toute matière criminelle, 
du l'art. 361, même en cas de récidive, le 
ï, sroir posé les questions 
résultant de l'acte d'accusation et des débats 
(une loi révente à interdit au président le 
résumé des débats), avertit le jury, à peine 
de nullité, que s'il ponse, à la majorité, qu'il 
existe, en faveur d'un où de plusieurs acen- 
sé reconnus coupables, des circonstances 
aitémunntes, il doit en faire la déclaration 
en cos termes : « À la majorité, il y à des 
« chroomantes allénuantes en faveur de 
« l'accusé. » Ensuite le dent remet les 
pee écrites aus jurés dans La personne 
sn chef du jury (C'est h-dire de celui dont 
le non eut sueti L premier au tirage des 
prés... » Art. 342, Les questions étant 
posées et rotises aux jurés, ile «0 rendent 
dans leur chambre pour y délibérer. 
Ant. M2 Les jurés ne pourront sortir de 
bus rhanbes qu ge avoir formé leur dé- 
dhanniion., — Art. M, Les jarés rentreront 
emane dans lamtience et roprendront leurs 
fe fpréselent Lou quel 
eu le résultat de leur délibésaiion. Le chef 
da jury se Lèrers, eï, ls main placée sur son 


* forme à 


cœur, À di « Sur honneur et ma 
Cren en AL rh 
l'accusé est coupable. Non, l'accusé n'est 

Expert pour les expropria- 


Ed og guise . 


SIURE ET FACTO, loc, latine, De droit 
et de fait, g 
SAURÉE (juré adj.), 47. Serment. } Droit 
que payaient au roi et au meur les bour- 
D re en À Lo 3 Commune. f 
ance ant e hu scigneur où 
CAE per en Pneu es la valeur de 


son 6 
JUREMENT (L. juramentum), sm. Ser- 
ment, surtout celui qu'on fait sans nécessité : 
On ne l'a pas cru malgré ses jurements. | 
Blasphème, imprécation : Pro des ju- 
rements. = 
JURER (L. jurare : de jus, génitif juris, le 
droit eg mn “a Faire un pen 
en prenant Dieu, quelqu'un ou q 
At) témoin : 2 sa foi. | Prometire 
par pe nt pue . | Promeure 
positivement : Jurer le secret. | Résoudre 
rmement : {{ a juré de 1 ler. }| Blas- 
phémer : Jurer le nom de Dieu. — Vi, Faire 
un serment : Jurer sur son honneur. | Af- 
firmer : Je jure qu'il en est ainsi. — Prov. 
IL Nh FAUT 2URER DE REX, Îl est le 
de dire qu'on ne sera foreé faire 
une chose ou que telle n'arrivera pas. 
Ü Faire des Re ee _ : On a 
remarqué que CEUX 4 propos 
n'en sont plus les à leur re 
Plebéaur : la iles à à habilude ”- 
jurer. | Former un contraste uant : Le 
rouge el le noir jurent ensemble, | Rendre 
un sou aigu : Ce violon jure. — , 
vr. Être juré : La paix se jura entre les deux 
pays. | Se promettre l'un à l'autre ser- 
ment : Les € se jurent une fidélité réci- 
, — . Juré, jurée, jura, jurable, 
Jurande, juratoire, jurement, jureur, juron, 
jury. — . Abjurer, abjuration, ad- 
Jjurer, adjuration, conjurer, conjuré, pr Jo 
ralion; parjurer, parjure 1 et 2. M 
famille : tous les mots dans lesquels entrent 
le mot latin jus, génitif juris, droit, tels 
ue : Juridique, juridiquement, juridic- 
ion, ec. ; jurisconsulle, jurisprudence, ju- 
risle; jussion; juste, etc.; injure, ele; 


juge, ete. nes 
JUREUR (jurer), sm. Celui qui a la mau- 
vaise habitude de jurer : Un jureur. 


JURIDICTION (L j etionem), sf. 
Pouvoir du : La juridiction d'un je 
de paix, | de juridiction, chacun 


tribunaux devant lesquels une gg Lo 
peut être successivement portée, || due 
EX... dans laquelle un pes autorité : 
In ne peut po? 2 une affaire 
hors 2 juridiction. || L'ensemble des 
juges d'un tribunal : Les juridictions infe- 
rieures, — Dér, EL RL : 
JURIDICTION ELLE (juridiction 
. Qui à rapport à a juridiction : Droit 
Siditien 6 | 
JURIDIQUE (1. juridioum), adj. 2 g. Qui 
se (ait en justice : Action juridique. | Con- 
juridiques. — Dér, 1 . 
JURIDIQUEMENT (re ique + fx. 
er ou à + manière juridique : 
L re es prodiques . 
JURIEN DE LA GRA TanE (Jnax- 
Lg mer cg À AE m 1450, 
* taine de vaisseau en 
contre amiral en 1855, il commanda la divi- 
sion navale de l'Adriatique et celle du golfe 
du Mexique en 1861, (ut promu vice-amiral 
rt suivante, puis 


de la 
aniser en 1871. Comme écrivain. il à colla- 
Ersit Revwe des Deux Mondes et il à 
publié, entre autres ouvrages, les Sowrenirs 
a orge 2/0 pre = da Re. 
mr re, rime d'amtrefois, 
D'Hete d'aujourd'hui. ll a été élu 


risomemltum), 


am. Celui la profeesioë est de donsét 
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mi 
Pl 


- 


jusqu'à nos 

— loc. È 
(avec le suhj.) : Aftendez 
je vienne, — Gr, Jusque pout 
un mot comme t 


… fnthères 
biloculaires 
ét introrses 
s'ouvrent 

deux 
tes lon- 
ales. 
. (uroscrauus mroen) 


ne et surmonté d'un 
son extrémité par un 
« À rte de à 

À ; une 
cloison. 1 iste dans chaque loge Lu gros 


- Le à la cloison et garni d'ovules 


style termi 


constituan 
, Les graines renferment sous leurs 
“un albumen, au milieu duquel 
embryon recourbé, On connait 
de : dont 


“ sous 

_ bane, d'herbe ‘est une plante 

”" Assez commune sur les bords des chemins 

À ie décombres et dans les 
Elle a une tige do 3 à 4 dé- 


Penn 
porte des ù 


itides et pétiolées, tandis que 
sont sessiles ot presque em- 

Les fleurs, relativement très 
lées, sont dis- 





JUSÉE — JUSTICE. 


1 
Î 
il 


È 
FES 
ter 


mements 
quiame, on à recours à l'émétique, 
administre des boissons acid L 
quiame prise à doses trop fortes produit 
sorte de folie momentande, Dans ces der- 
niers temps, on a administré avec succès 
l'hyoscyamine dans le traitement de l'aleoo- 
lisme, particulièrement contre le delirium 


tremens. 2 La jusquiame blanche D an. 04 
iona 


gd mnt Je des parties méridi 
urope, qui a une us 
colle és le fauelase son. des kUies ue 


dées à la base, et des corolles ventrues, Elle 


possède des propriétés analogues à celles 
pe la jusquiame noire, mais moins pronon- 
La 


Il existe dans le Sahara une espèce de 
jusquinme appelée el-bethina par les indi- 
gènes, C'est avec son suc, mélé à des dattes, 
qu'ont été empoisonnés les membres de la 
mission Flatters 


JUSSEY, 2916 hab. Ch. L de €., arr. de 
Vesoul see AN sur l'Amance ; ch. de 
fer de l'E. Minerai de fer ; ti de toiles. 
Commerce d'eaux-de-vie, de vins et de bois 


construction. 

ago cf y pong de botanistes = rù 
cais, yon, comprenant : Ax- 
rois pe Jussieu (1686-1758), professeur au 
Jardin des Plantes. — Benxanp be Jussreu 
(1699-1777), frère du t, maître et 
tmi de Linné, 11 éba à Trianon la mé- 
thode naturelle, — Josmen ve Jusmmv, frère 
des préctdents (17041779), membre de l'A- 
cadémie des sciences. Il explora Lee 
du Sud à la suite de La Condamine, On lui 
doit l'importation de l'héliotrope du Pérou. 
— Anroins-Launexwr pe Jussmu (1748-1836), 
neveu des précédents, pee au Jardin 
des Plantes, créateur la méthode 


natu- 
relle, exposée dans son grand ouvrage : 
Genera tarum seundum ordines natu- 


A re En 17%, Lee le 
uséum À u'il est aujour- 
d'hui, — À call pa hell. (1797-1839), file 
du précédent, professeur nu Jardin des 
Plantes, auteur d'un Cours de botanique 
qui a été traduit dans toutes les langues. 

JUSSION (1. jusrionem : de jubere, com- 
C LE 2 

er jus * #f. 
Rue Voees is re 
ment par 

igeait des j à 
Cane cod Gr 
avaient refusé de L 


Éie FLE 
roi LS quan de 
lettres de 

; JUSTAUCONFS 
juste + au + corpt 
sm. Ancien A + 
à manches serrait 
la taille et 


j A : Un 
Len & w 
JUST(SAINT-), où 
nast ‘Espagne E+. 
tramadure), de 
Plasencia, où 
Quint se retira après s00 abdication et où il 
mourut en 1558. 





AUSTAUCORFS 
Cars antens ) 
Tiré de Grnerhut 
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JUSTE (L jistuns : de js, 
droit}, adj. # y. Conbemé à A 
juste punition. | Qui mg ce joge conte 
mément à là juntiee : Un maltre pute. 
ms ge légitime : Une are crwinte. | A | 
D] mesure ru ; « junte, 
Prov. Cuer reuvs comes Len, ohne rhoes 
» exactement la mesure, Le qu ete host 
avoir. K Qui ent tel qu'il doit être : Andër mue 
idée juste de quelque chasr, } Qui pecdast 
le son convenable : Voér juste, f Manet, 
Se roa L er AR Lg raison : Prmnie 

e. h apprécie 1: Eaprit juste, 
porte droit mu bot : Pull jante Ur 
court, trop étroit : Habit juste. — Sas. Ca 
Lente t ç eu divwrner le juste 
injuste, ÿ Cel PTE la jure, 
ui est ep « : syour des 
sles , le. — Adr, Husctement, 
np Eve Armand juste. } VPrécisé. 
ment : e ce que je pente, — An 
juste combien cela me coûtera. — Dér, 
Juste, justement, , juste, junti- 
es T à . — Comp. lajuste, 
injustement, injustice; justifier, ete; justi- 
fable, justification ; CULOTTE 

2. JUSTE (junte (}, on. Ancien vétement 
paysanne qui serrait le corps. 

JUSTEM (juste + als. ment), ar. 
Avec justice : {1 est rare qu'un évolier dise : 
J'ai élé puni justement, | : dans 
mg roé : Cent justement ce qu'il 
me à 

SIUSTE-MILIEU {jure + milieu), us. 

uite, opinion également éloignée de 
deux entries qui sont le contraire l'un de 
l'autre : Observer un puste-enilien. } Le ave 
teme de Le mage précoané et adopté 


ch. de fer du N. 
lui vient de la vole romaine due chamre 
de Brunehaut . 

JUST-EN-CHEVALET mr 2:22 
hab. Ch.-1, de €, arr. de nee :Leire . 
Tanneries. 

JUSTE LIPSE. (V. Ligne.) 

JUSTESSE (juste 1), 2[. Qualité de ce 
pag) convenable, tel qu'il doit étre : 

ji d'une opération. | Qualité de ce 
qui est bien té: La justensr d'ume 
F. . 1 Conformité avec La rabewe : 
loops : Le Jantes de lv. À Qui 
‘es $ ustente emprit 
qui fait / les chorrs cusmme elbes 
sont : La pusiene de l'oreille, } Manière de 
2: une chose avec précmion : Le jusérane 
uw tir. 

JUSTICE (1. justitia : de jurtus, pastel, 
af. Verta qui comsiste à donner 


F 








lui appartient, À respecter les droite 
autrui : Agir dec juntiee, } La condaite 
da juste : dans la justior, & Le 


ustice distridutine, cufe qu cote à 
ad) à chacun ce qui apportent, à 
bee Le Les peines et 
récom Î Action d'accorder à 
u'an ln jouissance de ses dirait : 
justice. } Bon droit, raison : Le jantinr 
d'une caen, à Les rats des inbamaes | 
La justice informe, | duridietion : La jus 
tice de paix. | Démé de pustioe, refes que 
fait un juge de rendre ln jastive. 
justice de um, Le chdtier, le traiter 
comme il mérite. } Mois de justin, a 
uillotine. — La Justice, den 


ë 


| 
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chacun envers tous. Si elle était réalisahle, 
la justice parfaite serait l'accord des intérèts 
individuels où nationsux bien entendus et 
des iniérèts généraux de l'humanité, our 
arriver à une telle conception de la justice, 
il à fallu une accumulation de siocles, Chez 
les Juifs, dans la loi mosaique, ot en général 
dans l'antiquité tout entière, la doctrine do 
minante n'était pas autre chose que La loi 
de talon : mur «il, dent pour dent 
Les peuples modernes se sont inspirés dans 
leurs lois pénales d'une idée plus humaine 
et plus haute, La loi romaine définiseait la 
justice : « La volonté forme et constante 
d'attribuer à chaoun ce qui lui est dû, » 
définition généralement accopiée, — Parmi 
les hommes vivant en société, il est impos- 
sible que des discussions no s'élèvent, que 
des différends ne surgissent ; le jeu dos pas 
sons et des intérèts y oorasionne inévitable- 
ment toutes sortes de délits et de crimes : 
vols, pillages, incendies, meurtres. Les par- 
tes inléremsées ne peuvent décider entre 
elles, et les victimes d'un erime sont le 
plus souvent impuissantes pour en poursui- 
vre la réparation et la punition, et «i elles 
le pouvaient, elles dé- 
passeraient trop souvent 
É mesure. !l a done été 
nécessaire de créer un 
pouvoir, armé par la s0- 
Che, pour juger, répri- 
mer et punir. Toutefois 
on à longtemps oublié 
que la société ne se 
venge pas : elle doit se 
contenter de mesurer le 
châtiment à La faute, de 
mettre le cruminel dans 
l'impuissance de nuire, 
et, en punissant le cou- 
pable, elle à le devoir 
de chercher à l'amélio- 
rer et à le relever, 

La droit dé rendre la 
justice est un des prin- 
cipaux attributs & la 
souvérajneté ; c'est Ausai 
un de ses devoirs, La 
justice émane du peuple 
où du souverain, suivant 
la forme des gouverne- 
ments. 

Nous ne pourons nous 
occuper ici de l'organi- 
sation de la justice chez 
les peuples étrangers,et, 

ur Ce qui concerne la 

rance,nous ne remon- 
teroûs pas à l'organisa 
tion judiciaire sous les 
Méroringiens et les Car- 
lovingiens; qu'il nous 
suflise de rappeler que, 
pendant les premiers siècles de la mo- 
marchie Capétienne, il n'y eut pas, à vrai 
ment dire, une justice royale établie dans 
lratérét de ln société :] le roi n'était que 
le plus puimant des seigneurs et sa cour 
féodale n'était qu'un tribunsl selgneurial 
des grands vassaux de la couronne : la jue- 
lice royale et la justice seigneuriale étaient 
confowluess. Cote dernière était un droit 
prrsmnel, hitnché à la seigneurie, trans- 
minable héréditairement, alidnable et indé. 
pendant de tout pouvoir central, Ce ne fut 
… plus tard qu'apparut le principes de 

satortté royale supérieure et que s'organisa 
ane justire dimtmvrie de la Justice soigne 
riale. La juridiction royale ordinaire con 
prenait quatre classes de tribanaut : bre pre 
vétée, Les bailliages nommés séoérhaussées 
dans le Midi, les prévitiaux et les prrte 
rats. La grande juridicuion royale était Le 
par berne tt qs: en en LA "a ne dires te dans la 
coer féodale. Il y en eut d'abord un seul qui 
fer ronds sédentaire pur Philippe le Hel, 
en 102, de désmholataire qu'il était, Phi 
Bppe Le Long le divins en trois sections : une 
dunirme chambre, colle dite de la Tour. 
seile parce que les conceilllers des autres 
chamiees y venaicol roger faswsr 4 lustes par 
loft d'un roulement, fut créée au avt mécie 

ner cisiner «wr aflaires <ryminelles 

Dame le avr siècle et les siècles suivante, 


JUSTICE. 


d'autres parlements furent établis en pro- 
vince : celui de Toulouse en 1420, celui 
d'Aix en 1501; celui de Nancy, le dernier, 
en 1775. Les parlements n'ont pas joué, dans 
notre histoire, un rôle purement judiciaire ; 
Îs ont eu aussi un rôle législatif et politique. 
1} exista, en outre, des juridictions ecclésias- 
tiques : la juridiction de l'Eglise, qui fut 
d'abord purement arbitrale, finit par s'éten- 
dre à un grand nombre de personnes et de 
causes; elle fut à son apogée au xrv* et au 
xv® siècles, et, comme les justices seigneu- 
riales, elle dura jusqu'en 1789. 

Faisant table rase de l'édifice judiciaire 
vermoulu et incohérent de l'ancien régime, 
l'Assemblée constituante, par la loi du 
24 août 1790, à établi une organisation judi- 
ciaire vaste et simple qui repose sur les 
principes suivants : 1° La justice émane du 
chef de l'Etat ; elle eat me en son nom ; 
elle est gratuite : les magistrats sont sala- 
riés par le gouvernement, 2 Le jury est 
soul juge en matière criminelle. $e 11 y à 
deux degrés de juridiction au plus, un seul 
pour les affaires de peu d'importance, la 
cour de cassation n'ayant à connaître que 


Kt 


ui 


PALAIS DE JUSTICE DE ROUEN 


des vices de forme. 4® Les jugés sont obligés 
de motiver leurs jugements, en fait et en 
droit, à peine de nullité. 5e Les débats sont 
publics, sauf les cas où le huis clos est pro- 
noncé pour cause d'offense à la pudeur; 
publicité des rapports et des jugements, 
Ge 11 est interdit au pouvoir judiciaire de 
s'immiscer dans les attributions du pouvoir 
législatif, 7° Le pouvoir judicinire est séparé 
du pouvoir administratif. 8° Hiérarchie des 
Unbunaux. Les attributions et la compétence 
de chacun d'eux sont déterminées. — On le 
voit, cette loi réalisait les conditions essen- 
tielles de toute justice, qui sont : d'être 
égale, sans distinction de rangs et de per- 
sonnes, accottible à tous, gratuite (en ce 
sons que le plaideur n'a pas à rémunérer 
son juge), impartinle, éclairée, entourée de 
faranties (liberté de la .défonse, publicité 
des débats, application fidéle et rigoureuse 
de ln loi, de facon qu'aucun ciloyen ne 
vuisse être distrait de sos juges naturels. 
Les lors postéreures ont remanié quelques 
détails de cette adimirahle Conceplion, HAS 
ls ont laissé submitter l'économie générale 
de la loi votée par l'Assemblée constituante 

[ existe aujourd'hui trois jerdiotions : La 
juridiction creile, la Jureliction comme. 
crade et La jurediction criminelle, sans parier 
de na juridiction mmililaire, spéciale à 


l'armée 





L. Juridiction civile. — Elle comprend 
les justices de pen roger 
originale de l'Ass constituante et 
dont nous arons parlé au mot Juge, les fri- 
po de première instance ei les cours 

Hi . 

y à une justice de paix dans 
canton de ln” Pronce, au total su le 
ue le nombre des cantons soit de 2868, 
‘écart vient de ce que le territoire de He) 
fort, composé de six cantons, n'a que quatre 
justices de paix. 

Dans chaque chef-lieu d'arrondissement 
est établi un tribunal me mg tu instance, 
chargé de juger en matière civile et en ma- 
üère correctionnelle. 1] connait en dernier 





susceptibles d' 
devant un tri de 
que ces tribunaux étaient j 

uns des autres. En édictant cette 
les législateurs de 1790 avaient v 
le danger de voir des tribunaux supérieurs 
s'ériger en contrüleurs et en È 
pouvoir exécutif et du pouvoir 
comme l'avaient fait maintes fois les anciens 
parlements: mais, dix ans plus tard, ce 
danger n'existait plus: aussi, sous le Cons 
lat, la législation de 1790 fut modifiée : des 


] 
Î 
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jugements 

les non > np cape « 
tribunaux commerce. on! LR] 
de court d' en verte d'un ses 
suite du 25 an XII; leurs jugements 
s'appellent des arréts, Ces cours ont 

fonction principale de jager sur gli 
décissons rendues par des tribunaux de pre- 
mère instance en malbère civile, correction 
nelle et commerciale ; elles connaissent, en 
outre, des ordonnances de référé, des sen- 
tencos arhétrales quand l'affaire soumise 
aux arbitres eût dé être le, à de 


compromis, derant le de première 
instance ou de commerce; elles ont 


il 
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Pour donner une idée de l'importance des 
juridictions dont nous venons de parler, il 
suflira de fnire connaitre le nombre des af- 
faires terminées par chacune d'elles pour 
une année judicinire quelconque, 1882, par 
exemple, la dernière pour laquelle des do- 
cuments ofliciels aient été publiés (Anmuire 
a tas Lo de la France, 1885), Les affaires 
termi en cette année par les juges de paix 
(attributions judiciaires) atteignent le chiffre 
de 323126; par les tribunaux civils, celui de 
214382 ; par les cours d'appel, celui de 10610, 

IL. Juridiction le.— Elle com- 
prend les tribunaux de commerce et les 
conseils de prud'hommes, Les centres da 
commerce importants ont un tribunal de 
commerce (loi du 26 août 1790, titre XII, 
art, fer) : « Ce tribunal connaîtra de toutes 
les affaires de commerce, tant de terre que 
de mer, » L'établissement des tribunaux de 
commerce, bien que d'essence législative, à 
été délégué au pouvoir exécutif; c'est donc 
le gouvernement qui apprécie quels sont les 
arrondissements où il convient de les inati- 
tuer ; leur nombre n'est pas égal à colui des 
arrondissements : il n'y à pas un tribunal 
de commerce dans chaque arrondi nt 
et certains nts en possèdent 
plusieurs. Dans les arrondissements privés 
de tribunal de commerce, c'est le tribunal 
de première instance qui en fait fonction. 
Les appels des jugements commerciaux re- 
lèvent tous de la com des cours d'ap- 
pel. Les tribunaux de commerce se compo- 
sent d'un président, de j 


titulaires et de 
juges suppléants. Sont électeurs tous les 
citoyens , Commercanis patentés où 


associés en nom collectif depuis cinq ans au 
moins, capitaines au long cours et maitres 
de ayant commandé des bâtiments 
depuis cinq ans, directeurs des com, Les 
isés anonymes de finance, com- 
merce et d'industrie, agents de change, 
courtiers d'assurances maritimes, courtiers 
de marchandises, courtiers interprètes et 
conducteurs Er bi les uns et les autres 
après cinq ans d'exercice, et Lous ayant cinq 
ans de doille. ‘La loi exelut diverses caté- 
Ee citoyens ayant subi des mna- 
n$ où encouru nces ainsi que 
ceux qui sont privés du droit de vote dans 
les élections politiques. La liste est dressée 
dans le ressort de chaque tribunal pe 
chaque commune le maire assisté de 
deux D 2 municipaux : ms | mes pt 
tions sont ju, sans frais par le juge 
paix, sauf fasmetice. Sont étibles tous les 
électeurs âgés de trente ans ettous les anciens 
commerçants français ayant exercé leur 
pr pendant cinq ans au moins dans 
l'arrondissement et y résidant; toutefois 
nul ne peut être élu nt s'il n'a exercé 
dant deux ans au moins les fonctions de 
être élu } 
suppléant. 
canton. (Loi du 
10 décembre 1883. } « Le nombre des juges 
pe ua tribunal ne peut pas être au-dessous 
deux ni au-dessus de quatorze, non com- 
pris le président (art, 617 du Code de com- 
La j de ces tribanaux 
consiste à juger les affaires commerciales en 
dernier ressort jusqu'à 1500 francs de prin- 
cipal et en 1er ressort au-dessus de cette 
somme. s'exerce ausai, en Lant que jurr- 
diction d'appel, à l'égard des décisions des 
conseils de prud'hommes ordinaires. À titre 
les tribunaux de com- 
gnent les syndies de éaitte, 
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Les attributions administra- 
sont assez nombreuses, Le 
notnbre des affaires terminées on 1882 par 
les conseils de d'hommes s'est élevé au 
. Il y a, en outre, dans cer- 
Lains ports notamment sur le litto- 
ral de la Méditerranée, des “hommes 
tence est relative aux 

re de pêche maritime, 
,.— « L'infrac- 

tion que les lois punissent des peines de po- 
lice ent une confravention. L'infraction qe 
les lois punissent de peines correctionnelles 
est un délit, L'infraction que les lois punis- 
sent d'une peine afflictive où infamante est 
un crime, » (Code pénal, art. ter.) De là trois 


y police, 2° les tribunaux correctionnels, 
cours d'assises. Pour les deux pre- 
tieres ries d'infractions énumérées 
dans l'article ter du Code pénal, les mêmes 
tribunaux connaissent des procès en matière 
civile et en matière pénale : le juge de paix 
est en méme a = juge de simple police; 
le conseil des prad'homimes peut aussi, dans 
certains cas, prononcer des peines de police ; 
le tribunal de première instance réprime les 
délits correctionnels et statue en appel sur 
les décisions du juge de paix ; ln cour d'a 
Jugre les appels dirigés contre les décisions en 
premier ressort des tribunaux de première 
insiance jugeant au correctionnel et statue 
sur le renvoi des prévenus devant la cour 
d'assises; enfin la chambre criminelle de la 
cour de cassation statue sur les pourvois 
dirigés contre les jugements en dernier 
rewsort des diverses juridictions ci-dessus 
énumérées. 

LL est tenu des mises dans chaque dépar- 
toment pour juger les individus que la cour 
d'appel y à ronvoyés. Les assises se tiennent 

inairement dans le chef-lieu de chaque 
département ; la cour appel pourra néan- 
moins désigner un tribunal autre que celui 


Î 


da chef-lieu. La tenue des assises à lieu tous 
les trois mois, sauf à Paris où il y à session 
le 4% et le 15 de chaque mois. Les ma- 
fistrais qui co nt la cour d'assises sont 
pris soit parmi les conseillers de cour d'ap- 
pol, soit, en ce qui concerne les assosseurs, 
parmi les juges du tribunal de première 
instance où siège la cour d'assises. Le pré- 
sident de la rour est toujours un constiller, 
An jour fixé pour l'ouverture des assises, 
la cour ayant pris séance, douze jurés se 
placent dans l'ordre désigné par le sort sur 
les sièges séparés du publie, des parties et 
les témoins, en face de colui qui est destiné 
à l'nceusé. (V. Juré.) Un avocat général où 
ma membre da parquet de instance 
Vace n: le jury, après avoir 

entendu Le ministère publie et la défense, 
se retire dans «a chambre de délibération 
d'où L rapporte un verdict dans lequel il ne 
se pronnncs que sur be (alt où les faits qui 
bei snet some. Ni le verdiot est négatif, la 
cour lait ritre immédiatement Faccusé en 
Hherté: s'il est aflirmatif, elle applique la 
peine éditée par le Code pénal en lenant 
compte des crrromiances atiénuantes ai le 
ur de trouvé quil en exintau dans la cause, 
VAMJ. be momie des 27 waations » 

fées devant kes cours d'ansines à été de 3644 
et celui des coudamantions à des peines af. 
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rendu 866 arrèts. 
Le ministre de la justice ou garde des 
représentant 


sceaux est repré et le du 
pouvoir exécutif à l'égard des et 
des officiers judiciaires, Il couvre actes 
et est responsable devant le Parlement. Le 


: l'organisation et la surveillance de 
toutes les parties de l'ordre judiciaire; le 
tribunal des conflits, qu'il préside, le Con- 
soil d'Etat, la grande pe ve x la Lé- 
fon d'honneur; les au chef de 
"État sur les matières de législation, sur 


d 


l'administration de la justice, sur ln 
tique de la justice civile, commerciale : 
minelle, etc.; l'ordre et les instructions 
transmettre aux cours et Le à y 6 
ce qui a rapport à l'exécution des et rè- 
glements, à l'administration de la justice 
on qu et crimi mg avec 
es procureurs ux sur fout ce 
soumis à l'action ou confié à la sur 
du ministère pablic; les rela- 
tives à la nomination membres des 
cours et tribunaux civils, des juges de paix, 
des greffiers, etc. ; la nomination des prési- 
dents d'assises ; la création et la suppression 
es Er res Et M mm eg cu 
« mses de l'ordre judiciaire, k 
en does ar centrale et du Conseil du: 
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les mesures relatives à la ulgation des 
lois, etc. ; les mesures de ipline arrètées 
par les tribunaux contre les 0 minis- 


tériels, ete, si 
IV. Juridiction militaire. — La justice 
militaire est remue par des conseils de 
uerre et des conseils de revision. 11 y a en 
‘rance un conseil de rmanent au 
chef-lieu de chacun des 18 corps d'armée et 
en Algérie il y en a un au lieu de cha- 
cune des 3 divisions. Il a été établi, en outre, 
à Paris et à Alger un conseil de revision 
permanent, Lorsqu'un corps d'armée est 
appelé ou que plusieurs corps d'armée réunis 
en armée sont appelés à opérer, soit sur le 
territoire, soit au a one deux conseils 
de sont établis dans chaque division 
active, ainsi qu'au quartier de l'ar- 
mée, et, #ily a lieu, au quartier général 
de chaque corps d'armée. 11 est, en outre, 
établi un conseil de revision au quartier gé- 
néral de chaque armée, Dans toute 
de guerre ass) où investie, il est institué 
deux consoils de guerre et un il de re- 
vision. Aux Armées en campagne et dans une 
assidgée, la faculté pour les condam- 
nés de former un recours en rerision peut 
ètre ue; en pareil cas, les pourvois 
en cassalion sont également interdits, 

La composition des conseils de guerre 
varie suivant le grade de l'accusé: tous les 
} sont pris parmi les officiers où sous- 
officiers en activité de service, Le commis: 
saire du gouvernement, qui remplit les 
fonctions du ministère public, est pris parmi 
les officiers en activité où en retraite: il en 
ent de tnème dû rapporteur qui est chargé 
d'insiruire les affaires; les greflicrs et cn 
re forment uno catégorie à part 
d'officiers où de sous-oflicrers doémisiqee- 
ton. Les individus appartenant à l'armée 
en vertu soit de la loi du recrutement, soil 
d'un brevet où d'une commission, sont seuls, 
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JUSTIFICATION (|. justificationem , { 


ustifier quelqu'un ou de se ju 
| gg deg Pa er 


Action de | 
fler : Ma justification sera facile, | 

reuve qui sert à justitier : La justification 
d'un fait. } Action de la grâce qui rond les 
hommes justes : La justification des pécheurs. 
{ Terme d'imprimerie, opération du compo 
siteur ty phe qui consiste à ajuster sa 
ligne dans le composteur sur une longueur 
déterminée. { Longueur d'une ligne. 

JUSTIFIER (l. justificare), ve. Rendre 
juste : Le sang de Jésus-Christ nous a justi 
fés. | Rendre légitime : Sa conduite justifie 
nos accusations. | Prouver que quelqu'un est 
innocent, qu'une chose n'est pas répréhen- 
sible : 4 a justifié sa manière d'agir. || Prou- 
ver qu'une chose n'était point fausse, hasar 
dée : 1 a ln vd nos espérances. || Montrer 
Ja vérité des choses qu'on allègue : Four ne 
pouvez justifier ce que vous dites. || Terme 
d'imprimerie, ajuster une ligne dans le com- 
posteur sur une longueur déterminée : Les 
composileurs doivent justifier 
avec soin leur composition. — 
Se justifier, vr. Être justifié : 
Votre opinion ne peut se jus- 
tifier. || Prouver son inno- 
cence : Je me suis aisément 
justifié de ses accusations. — 

r.Justifiant, justifiable, jus- 
tificateur, justificatif, justifi- 
cation. 

JUSTIN (saint)(114-verst 50), 
ang he stoicien qui em- 

e christianisme à l'âge 
de trente ans et écrivit plusieur 
A ies dans lesquelles il 
défend la doctrine chrétionne 
en la représentant comme le 
complément et l'achèvement 
de philosophie, 11 subit le 
martyre et l' glise l'honore le 
12 juin. 

JUSTIN (n° siècle), historien 
latin, abréviateur de Trogue 
Pompée, dont l'Histoire uni- 
verselle est perdue, et dont il a 
extrait les passages qui lui ont 

les plus intéressants. 

JUSTIN Le (vers 450-327), 
empereur d'Orient en 518, D'a- 
bord berger, puis soldat dans 
la garde de l'empereur Léon, 
il ne savait ni lire ni écrire et 
confia l'administration de l'em- 

ire au sage ministre Proclus. 

JUSTIN LE, neveu et succes- 
seur de Justinien ler, empereur 
d'Orient de 565 à 578. Il perdit 
une partie de l'Italie envahie 
par les Lombards, et se montra 
avide et cruel, 

JUSTINE (Fravia Jusrixa 
Avousra), impératrice romaine. 
Elle épousa Valentinien ler et 
protégea l'arianisme, M. en 388. 

JUSTINE, (sainte), vierge 
d'Antioche , martyrisée sous 
Dioclétien, en 304, — Une autre sainte 
dusrixe portage avec saint Marc le patro- 
nage de Venise. 

JUSTINLEN 1er (485-565), fils d'un culti- 
vateur, élevé et adopté par son oncle Jus- 
tin ler, 1} devint empereur d'Orient en 527 
et mit à la tète de ses troupes Bélisaire, qui 
anéantit en Afrique la domination des Van- 
dales, et Narsès, qui reconquit l'Italie sur 
les Ostrogoths. Il eut à soutenir, en outre, 
des guerres difficiles contre les Perses, et, 
grâce à un tribut, obtint la sécurité des pro 
vinces orientales de son empire. 11 cherche a 
contenir au N. du Danube les barbares los 
uns par les autres, fut actif et intelligent, 
mais se laissa gouverner par l'impératrice 

ora, ancienne courtisane qui montra 
néanmoins sur le trône une certaine fermeté 
Il bâtit de nombreuses églises, entre autres 
Sainte-Sophie, à Constantinople, et c'est 
sous son règne que l'industrie de la soie fut 
introduite en Europe par deux moines qui 
rapportèrent de Chine des œufs de vers à 
soie; mais son nom n mérité de passer à la 
pres surtout par les soins quil donna à 
législation : il charges le questeur Tribo- 
nien et d'autres savants jurisconsultes de 


JUSTIFICATION 


AL 


ublier le Code, le Digeste, les Institutes et 
Novelles, cos dernières pour améliorer et 
compléter la législation romaine 
uatinien ont exercé en Oecident une in 
flucnce immense et ont été adimirees malgré 
leurs graves imperfections, comme étant la 
raison écrile, On dont dire qu'elles manquent 
de méthode, qu'elles sont remplies de ln 
cunes el qu'elles sac riflent trop souvent Île 
droit à la toute-puissance de l'empereur 

JUSTINIEN 11 (661-711), empereur d'O 
rient, Il succéda à son père Constantin Fo 
ponal on 685, fut exilé par Léonce un 00 
reprit le pouvoir en 705 et mourut assassiné 
Il s'était montré, durant son règne, intolé 
rant, cruel et débauché, 

*IUTE liu-t r), sm. Nom sous lequel 
on désigne en Europe une filasse extraite de 
l'écorce intérieure de plusieurs végétaux de 
la famille des Tiliacées, Ces végétaux appar 
tiennent tous au genre corchorus dont les 
principales espèces sont : 
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le corchorus cap- 
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sularis, le corchorus olitorius, le corchorus 
acutangulus, le corchorus trilocularis et le 
corchorus tridens. On les cultive dans l'Hin- 
doustan et notamment au Bengale, dans 
l'ile de Cevlan, dans toute l'Ind 
dans le sud de la Chine, On « 
par un rouissage analogue à ce 
vro: mais comme on a de la sort 
très sèche, pour la rendre plus icile à tra 
vailler, on l'arrose avec un mélange d'eau et 
d'huile de poisson, et un la 
rendant 26 où 48 heures. Ce procédé la rend 
eaucoup plus souple. En Asie, la popu 
lation pauvre ne porte que des la | 
jute. En Europe, où elle à ét 
depuis une trentaine d'années par \ 
glais, cette malière employés pure sert sur 
tont pour ln confection de toiles d'eimba 
et de sacs à blé: mais depuis quel 
on méle ses file à ceux 
du coton et même parf 
soie pour tisser cles étoffes qui reviennent à 
meilleur marché. Il existe maintee 
Angleterre et en Frar de nombr 
filatures et des fabriques de tissage pour k 
jute. Mais les toiles que l'on confectionne are 
cette subétanct sont loin d'avoir la solde 
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j : Un homme $ 
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les choses jeunes), smpl. Se dit de de l' L. — Se SA 
de vers ou de petites productions lit.  jux : Dans la . les partie 
raires dues à de tout jeunes auteurs et, Fe Le act a y carre " 
par extension, des actions inconsidérées  ducourant galeanique, sur Fokjet 
qu'inspire souvont l'ardeur de la . le bain. — À 
_— Gr. mot de méme famille JUXTAPOSITION, 2f. de juste- 
que Juvénile. mr pdt re med ve mg ae 


JUVIGNY-LE-TERTRE, 800 hab. Ch.-l.  sition de molécules 

de c., arr. de Mortain (Manche). 2 de 
JUVIGNY-SOUS-ANDAINE, 1354 hab. arr. de Chaumont (Haute-dlarne), ur 

Ch.-1. de c., arr, de Domfront (Orne), au S, Blaise, 
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K {la suivant l'ancienne épella : ke KABAK {mot russe), #m. Cabaret où l'on 
savant la t | ième lettre de l'al vend du vin, de la bière et de l'eau-de-vie. 
h le mot ka/ KABAMBARRÉ, région de l'Afrique cen- 
qu était trale à l'O, du lac Tanganyika, explorée par 
eq le l'alphabet gstone, puis par Stanley en 1876. 
grec de l'époq : € K existait ausai BARDA, poruon de la Russie méri- 
da alphate : til: mais insens © sur le versant N. du Cancase. 
b} à : f “r ‘au $, par c« grande chaine 
1e | r { nt Elbros usqu au mont Pa- 
L! 1. : On ‘ nier ‘ À uis colle jumile jusqu au 
de l'ai à k rale Terek à l'E, et jusq au N, Elle 
fort At juef l CD npose d'une pa rnouse Ccou- 
à \ ! | em ' et de pé une partie 
: l de tre .. l arrosée. Elle 
& t doit son ft t 3 Kabardes, de 
f : . r tcherkes c e à une population où 
| à : l nent les K ais qui comprend 
2 : « des sta KR « un certain 
pres N 1 d fs et une allemande 
L, 17e : KAMMIX ne : Somme d'ar 
: «x éta prof pen Le ri eut tenu de hez los 
LA : ini ne, à tbe 1 de 
et . © ' sit KAMOUGA, mm le l'A cnirale 
Ka ue « : F .! te nley campa 
Crus e | KAMOUL., en rivière d'Acie 
tRAAMA, 97 LV : le l'H T verse l'Afcha 
RAANTA se jette d “ Indus 
ÿ 4e : ‘ i Cou | L 
ta ) KAMHOLL., fi le Îla 
: < © 1 ç \fgha 
- : < LAN si 
a ue | . 





OBELISQUES 


Cette ville, défendue par une citadelle, exis- 
lait déja à l'époque de l'expédition d'Alexan- 
dre le Grand. - 
KABYLE (ar. qabila, tribul, +. et edf. 4 
Nom d'un peuple indigène de l'Algérie, 
race berbère, énergi- 
que, laborieux et éco- 
nome: Les Kabyles 
sont hospitaliers. Les 
murs Labyles. } La 
langue des Kabyles, 
dialecte berber : 
crinle en Alaérie des 
troles où lon enseigne 
de kabyte Descen- 
dants des monta - 
gnards numides, les 
Kabyles adoptéèrent la 
loi du Prophète des jrs 
premiers Llempe de la 
conquète arabe, au virt 
siècle ; mais, bon qu'ils 
nent pris l'empreinte 
musulmane, fs ont 
rardé le caractère de 
leur race le vieux 
sang berber est resté 
inalléré: tandis que 
l'Arabe à un stade 
ment invincible pour la vie nomade, le Ka- 
byle out finé su sol et halite des villages: 
contrairement à l'Aralbe qui manifeste en 
vertable éloignement pour Les travaux ta 
nues autres que Ceux de l'élève des tronu- 
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,le Kabyle se plait aux métiers de 
Prgeron, donmarier, na ae y char 
pentier, cordier, ele. El énigre 
volontiers däns les villes où il exerce les 
rudes métiers de portefaix, de manœuvre et 
d'homme de Là , de np à amaser un 

! u'il ra né sé moNnLa- 
ra Le ne 3 ge l'Auvergnat et 
Savoyard, Chez ce peuple, la première 
unité dans l'organisation sociale est le vil- 
be plusieurs villages forment une tribu, 
inistrée par un æmin élu, chef militaire 
en temps de guerre, juge en temps do paix ; 
usieurs tribus réunies composent une con- 
+ rer il est de ces confédérations qui 
datent d'un temps immémorial. La nationa- 
lité kabyle comprend environ 120 tribus et 
la 


1400 le 
uéte 2 7 0e op r 


KABYLIE — 


la seconde est très fiblement peuplée, en 
égard à l'étendue de son territoire : enviroe 
25000 hab, 

KADEMH, ancienne villa de Syrie, dans 
la vallée de l'Oronte, dont on voit les ruines 
à peu de distance du petit lac dé Homss où 
Bahr-el-Kouds. C'était une des principales 
cités des Hittiles seplentrionaus ou Khétas, 
et elle fnt le théâtre d'une grande victoire 
remportée sur co peuple par Ramsès 11 où 
Sésostris, roi d'Egypte, l'an 1361 av, J.-C. 
(V. Hittiles.) 

#*KADIA où ÉCHIKAN (ri, em, Matière 
textile extraite du sida relura, plante malra- 
cée des Indes orientales, 

KADIDJAN où KADICHAN, celle des 
femmes de Mahomet qui fut la mère de Fatime. 





les Français en 1830 et 
tant que dura la luue 
entre nos troupes et les 
Arabes du Tell, les tri- 
bus kabyles restèrent, 
pour ainsi dire, indiffé- 
rentes : des F4 gg 
ui n'inquiétaient 
Dern laque; lies 
ne prirent une gr — À 
agressive qu'en " 
date à laquelle une ex- 
pédition devint néces- 
saire et amena la sou- 
mission de presque tous 
les amins. Cette sou- 
mission fut de courte 
durée, et plusieurs in- 
surrections durent être 
réprimées, en 1854, 1857, 
1871. Aujourd'hui, les 
Kabyles, cernés de plus 
en plus par des colonies 

ises, ssent ro- 
connaitre que la France 
leur assure la tranquil- 
lité et la prospérité ; 
aussi semblent-ils ré- 
conciliés avec elle et 


prèts à quitter leur 
idiome be 





KABYLIE, partie 
montagneuse du Tell, 
située à l'E. d'Alger, 
gr les fleuves Isser 
et Kéri, partagée on 
Grande Kabylie et en 
Petite Kabylie, habitée 

les Kabyles, Située 
ns les départements 
d'Alger et Constan- 
tine, la Grande Kabylie 
comprend la contrée en- 
fermée dans le vaste qua- 
drilatère qui s'étend en- 
tre Dellys, Aumale, 
Sétif et Bougie. Le Djur- 
djura est son prince: 

massifmontagneux ; | /s- 
ser et l' .Akbou en 
t. Env. 800 000 

Kabylie s'ét = Pye le à 
s'étend de l'extrémité orientale du 
pa de Bougie au port de Collo: elle est 
au S. par la petite ville de Millah et 
parcourue par une chaine de hautes mon- 
où naissent divers cours d'eau, entre 
autres l'Oued-el-Kébir où Hummel inferieur. 

KACHAN, 30000 hab., ville de Perse, 
dans In province d'Irak-Adjémi. C'est uno 
des cités les plus manufacturières de la 
Perse : fabrique de vases do cuivre : soieries 

. Une tradition attribue sa fondation 
à sultane Zahéide, femme d'Haroun-al- 
Raschid. 

KACHGAR, 50000 hab,, ville de l'empire 
chinois, dans le Turkestan oriental, au mi 
liou d'une riche onsis et à l'entre-croisement 

usiours routes. Commerce important. 
ACIM où KASSIM, pays de l'Aralie 
centrale divisé en deux provinces : le Karim 
pere et le haut Kacim. La première, où 
on récolte beaucoup de dattes, du blé, du 
mais, du millet, contient env. 300 000 hab. ; 





KAHAU 


KADJARS, dynastie turcomane qui règne 
en Perse depuis 1794. 

SKADOCHE (héb. gddarch, saint, sacré), 
sm, Cirade de la frane-mnconnerie du rite 
écossais, plus levé que celui de maitre. 

SKADSCOMEI,? KAÏ!, À KAADSI où # KA M 
CHAIZO (noms japonais), nm. Matière textile 
fournie par le broumonetit Kæsmpferu, 
arbre japonais de la fumille des Artocarpées. 
C'est avec l'écorce fibrouse d'une autre es 
pèce du même genre, le érousromefia papy 
rifera, qu'est fabriqué le papier du Japon 

SKADYD (x), sm. Nom que les Arabes 
du Sahara donnent à la viande de bœuf sé 
chée au soleil, (V, Kéfre 

KÆMPFÉRIR (genre dédié au botaniste 
Kæumpfer), :f. Genre de plantes monceoty 
lédones de ln fumille des Sesaminies on 
Zingibéracées, [1 se compose de planies 1: 
vacrs à rhisome tubérens qui crolsernt dans 
les régions tropicales des Indes orientahes 
Les flours remarquables par leur bisarre 


KAHOUANNE. 
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srrégulanté, semblent sortir de rhone at 
sons réunies 0 munie de © & 760 eu lle 
Cesu entouré de beastées ques Let loftre de 
spathe. Chacune de ces Éeurs à ne pet vente 
constitué par das vertscilhee de tres teurs 
chacun: à l'intéricur de es pévinnihe, (à 
existe trous laines pétaloudes qui se sos que 
des étamines trantiorindes: dur de cos 
lames sou! antérieures, et la tréburéene fee 
térieure, dénignée sous le nos de tœdulhe, 
résulte da La soudure de trois écamiènes per 
mitives ; le pollen en est totalement absent 
La partie fertile de l'androcée eut réduite à 
une seule élamine natérieure, Le pretih ent 
un Ovaire à trois loges surmonté d'un beg 
stylo logé dans une sorte de gouttière dut 
sont crousés le filet et l'anthère de lu 
étamine fertile. Ce poul 
davient une expétie À 
la maturité. Les graines 
qu'il renferme cet leur 
embryon entreré do dent 
albamens etmholtée Fes 
dans l'autre. De cms deux 
aibumens, l'estérenr est 
farineus et l'intériour 
corné. Les deus enpécss 
que l'on cultive chez 
pous en setre non 
is kæmpferte à longues 
feuilles kæsrpfrria lon 
ga, qui doit s00 nous à 
sen grandes feuilles ova - 
lesoblongues, vertes en 
dessus, rougeñtres en 
dresous, roulées en cor- 
net avant leur dévelop 
pement. Son rhone, 
très aromatique et riciue 
en fécule, sr mange chars 
l'inde et en Amérique 
de La kammpférie 7 
cos Lropfer Re 
cæana), remarquable 
par ses fouilles orales 
dont le fond vert foncé 
est sillonné de bandes 
d'un vert pâle disposdes 
cn rip. 

KAPPA où CAFPPA, 
70000 hab, ville de ln 
Russie d Europe Cri 
mée}, sur le détroit d'ié. 
nikaleh, Commerces 
hises important. Cette 
ville très Borismante sorte 
los Lhans de Crimée, est 
l'ancienne Fhrodfiurse 

KAPFA, pays chre- 
tion de l'Afrique orties 
tale, Il dépend saujour. 
d'hui du rovsume de 
Chon. Le entier, qui, 
à-t-on prétendue, tire mom 
noen de col de re pars, 
y forme de véritables 
forèts 

FKAMAL [mot fnremi 
Ar etage } ue. 
Esp + de grand singe 
du groupe des LITRES 


pepe , Qui eut Le sue 
mopalèrems mr 2] 
naturalistes, et qui habute Hormén Coesme 
tous ses congénères, El à la queme et les 
membres très longe, mais Le cuve mu pes 
plus robuste que ne l'ont lee ladiivaties de 
étage et cmmtrert de 
tres, phumet out Trare, 
car he, 


cœtte division. Son 
taches brunes, romg 
ayant beaucoup d'éclat frame 00 
s haha à be nez retrotme ! sie à mine 
quil vieillit, cet organe s'allotg®, from 
considérablement et prend be forme d'un 
tubercule recourté. On ne snmemit amiens be 
mparer alors qu'à war petite Lroiqu Les 
toux mdbrs le cette erpèts ont dre csmseure 


énormes et trés tranvhantes. [Les mime 
vivent en troupes sut bes ares qe LED CET] 
bus core d'eas Île posesst dec barliemssote 
dont les imdisémes de Elarode sat eherehé 
à lemiter le son en impot à Fanianal Le 


men rar lequel ile ke decigmemt 
KAMIMEN (HE), man arabe de Chère 
KAMOUANNE 00 CAOTANME, 29 Tostme 


! romeraue dass la Méditerranie et 


ee mer 
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dans l'Atiant , Caouanne, 
NAIDAFA, ete ral 
nr grand rôle dans les traditions 


100000 hab., capitale de la 


KAÏ-PFOUXG, 
ince de Ho-Nan (Chine), 
PRAÎMAC (ture haimay, crème du lait’, 
sm. Sorhet en usage chez les Orientaux. 
PRAËNITE (£. macvèc, nouveau, étrange ?), 
#[. Minéral qui est un sulfate double de po- 
et de magnésie hydraté. On l'appelle 
nie, Il existe dans la nature; 
ss paux gisements sont le volean du 
Vésuve et la mine de Stassfurt. 
ÉKAIRINE (x), #/. Alcaloide découvert 
pe Wischor en 1882 et que l'on obtient en 
itant la quinoléine l'acide sulfurique. 
L'un de ses sels, le cMorhydrale de kairine, 
re cristallisée, d'un jaune paille, est 
employé en médecine pour abaisser la tem- 
pératu chez les individus atteints 
de fièvre, On l'administre à la dose de 
20 centigrammes À ! gramme, Les effets 
de ce midie ament pe constants, mais fu- 
es el rs, La kairine est prompte- 
men dbioée per les reins et elle colore 
les urines en vert foncé, Son tion est 









3 


4 commerce du thé par caravanes avec 
Hussio, Aux environs, extraction de houille, 
KALGOURF, 4220 kilom. carrés, Île ro- 

cheuse, couverte de mardenges, de la Russie 
d , dans l'océan Glacial arctique, Elle 
du gouvernement d'Arkhangel et n'a 
pas de population fixe, Climat humide et mal- 
sain; végétation trés pauvre, Renards po- 
laires, ours blancs, morses, phoques, eiders, 
cygnes. On y on eng une couche de 
L'KALt kaly, la soude brute du 
commerce), sn, Nom vulgaire du saisola 
kali nu soude kali, plante dicotglédone de 
la famille des Ché qui croit en 
abondance sur les rivages de la Méditerra- 
née. Sa tige ordinairement couchée, porte des 
fouilles sessiles, demi-cylindriques et termi- 
nées à leur extrémité par une pointe épineuse, 
Ses fleurs, régulières, Les, sont 
accompagnées chacune de deux bractées 
latérales secondaires; le 
forme de coupe évasée, porte sur ses 
bords cinq sépales. Il n'y a aucune trace 
de corolle, L'androcée se compose de ei 
étamines superposées aux sépales: le pleuil 





ordinairement suivie de sueurs abondantes, 
Le chlorhydrate de kairine détruisant l'hé- 
ne du sang, beaucoup de médecins 
regardent ce nouvel agent thérapeutique 
comme un médicament dangereux, et esti- 
ment qu'il ne faut l'employer que dans le 
cas où une excessive élévation de tempéra- 
türe peut com à bref délai la vie 
du malade. Les principales affections contre 
lesquelles on a employé le chlorhydrate de 
kairine sont : la fièvre typhoïde, le rhuma- 
tisme articulaire aigu, Îa sopticémie, la 
pneumonie aiguë et la tuberculose, 

KAIROUAN où KAÏRWAN, 20000 hab., 
ville de la Tunisie, ancienne capitale des kha- 
lifes en Afrique, reliée à Sousse par un chemin 
de fer du sysième Decaurville, Fabrication 
de is, de babouches et d'ustensiles en 
cuivre; sellerie. On la considère, dans les 
annales musulmanes, comme une cité sainte ; 
elle fut fondée en 670, et occupée parles Fran- 
cais en 1881. La plaine qui l'entoure est 

arsemde de nombreux lacs salés et de 
unes. 

KAÏSARIEN, 60 000 hab., ville de la Tur- 
quie d'Asie {Anatolie),au pied du mont Aryée, 
au point de croisement des routes de cara- 
vanes, Cette ville, assez commerçante, et 
qui porta le nom de Césarée pendant la do- 
mination rotmaine, est l'ancienne capitale de 
la Cappadore 

KAISERNSLAUTENMN, 26225 hab., ville 
forte de la Bavière rhénane, sur la Lauter; 
chemin do fer > 
sur Spire, 
Carisruhe, 

Sarrebrück , 
Bingen et 
Worms, Fila- 
Pb de coton, 

e] mes de 
salles tan 
, fon. 








on Porn 
lui vient 
de l'ernpe 
our en 
alles. À ai 


tanatoËs 


KAKATORS ka-ka-toil see, (V, Cacaiois 
FKRAKEMLAK fimot hollandaks , tn, L'un 
nous vulgaires de cmmereles, (V. ce mot.) 
KALAMANS (bésenr bel, 687515 kilom 
Carrés, Cogirée de l'Afrique australe, entre Le 
bare D ange et lolae Ngami, couverte d'une 
véfétalion un et où passent des trou- 
prous d'anti pes, d éléphants et de girafos 
KALÉIDORCOPE, sn. (V Caléidosrage. 
NALOANG, 20000 bah. ville du N F 
de ln Chine, dans La prorince de Pé-tehi-ti, 
m4 pied de la Grande Muraille, sur la froc 
trèee de la Mongolie. C'est nas plare de com. 


consiste en un ovaire supère, à une seule 
loge, ne renfermant qu'un seul ovule 

litrope. Cet ovaire est entouré d'un disq 

glanduleux et surmonté d'un style 

en deux 

longues 
branches 





en forme 
à d'aile. La 
graine, dépourvue d'albumen, contient sous 
ses léguments un embryon contourné en 
spirale. Le £ali avait autrefois sur les côtes 
d'Espagne une importance commerciale con- 
sidérable. Après avoir coupé ses tiges, on 


les disposait en tas pour en obtenir la des: 


siccation ; puis on les brülait dans des fosses 
afin de transformer en carbonate de soude 
impur l'oxalate de soude qu'elles renfer- 
maient naturellement. Les cendres 

par cette combustion contenaient de 25 à 
dx 100 de soude du commerce dans les 
kalis recueillis autour d'Alicante; elles n'en 
avaient re 14 à 15 p. 100 dans les 

dites de Narbonne, Depuis que l'on fabrique 
du carbonate de soude artificielle par le pro- 
cédé de Leblanc, on a ue entièrement 
renoncé, sur les bords de a édherrenée, ñ 
l'exploitation de la soude kali et dés autres 
espèces de sa/sola que l'on brûlait autrefois 
pour extraire de leurs cendres la sonde du 
commerce. — Dér. Alcali, alcalin, alealine, 
alcaliser, alcalisation, alcalinité, alealotde. 
alcalesent, alcalescente, alealescence, — 
Comp. 4lcalifant alcalimètre alcalimétrie, 

2. KALI (kali 1}, sm. Nom sous lequel on 
à quelquefois désigné, par extension, le car. 
bonate de potasse où méme la potasse pro- 
prement dite. 

KALIDACA (rer siècle nv. 1-01, poète 
dramatique hindou, auteur de Sakowntala, 
drame en sept actes, d'Ourrari, drame en 
cinq actes, et de plusieurs poèmes. 

KALISZ, 18500 hab:, ville de la Russie 
occidentale (Pologne), «ur la frontière de 
Prusse, dans une Île de la Proma. Elle 
panse pour la plus vicille cité de l'ancien 
royaume de Pologne, C'est aujourd'hui le 
ch-1. d'un gouvernement et un centre in- 
dustriel important, notamment pour les cuire 
FA 8 les _e — Le gouvernement de 

en à 11375 kilom. carrés et 765 403 hab, 

FKALIUM (he/f, sm. Nom latin du po 
List 


KAIDAFIA — KALONG. 
eg importante qui a conservé je mono 
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nard, des oreilles pointues, et il est complé. 
tement dépourvu de queue. Les kalongs 
sont des animaux nocturnes ; le jour, on les 
aperçoit suspendus en grand nombre et par 
une soule patte aux branches horizontales 
des arbres, enveloppés de leur membrane 
alaire cdmme d'un manteau. La nuit vonue, 
ils se révoillent pour se metire en quéte de 
leur nourriture qui consiste en fruits, en 
petits mamimifères, en oiseaux et méme en 
poissons qu'ils savent saisir à la surface 
dés étangs. Les indigènes de l'archipel ma- 
lais mangent la chair des kalongs qui au- 
rait, selon eux, le goût de celle du lièvre, 
certaines Îles, on élève ces chanves- 
souris en captivité et on les engraisse afin 
d'en avoir constamment à sa disposition. 
KALOUGA, 399069 hab., ville de ln Russie 
d'Europe, chef-lieu du gouvernement de 
même nom, au S.-0, de Moscou, sur la r. g. 
de l'Oka ; chemin de fer de Vinzma à Toula. 
Pare d'artillerie, manufacture de poudre; 
préparation de cuirs et de fourrures. Gâteaux 
estimés, — Le gouvernement de Kalouga 
a 30929 kilom. carrés et 1 140337 hab. 
KAMA, ! 280 kilom., rivière de la région 
orientale de la Russie 
d'Europe, affluent du 
Volga. Elle arrose les 
uvernements de Vint- 
a, de Perm, d'Oufn et 
de Kazan, 
KAMBODGE où CAM- 
BODGE, environ 100 000 
kilom, carrés, 945954 
hab. (V. carte p. 198.) 
Royaume asiatique du 
iso de à pee Sr 
, sous le protecto- 
rat de la France depuis 
1863 et surtout depui 
le traité du 17 juin 1864. 
Il est compris entre 
100390" et 13°30° de lati- 
tude N.,etentre 101930" 
et 104 de longitude E, 
Sa longueur est de 500 
kilom. du N.-E. au S.-0, 
et sa plus grande ur 
pr el on 225 kilom. 
IL est borné au N.-0, et 
au N. par le royaume 
de Siam et sé à l'E. 
de l'Annam sans limites 


ises par une région 
perrk peuplée de tri- 
bus sauvages, La basse 
Cochinchine ou Cochin- 
chine f ise forme sa 
limite méridionale et il 
confiné au S.-0. au golfe 
de Siam. Celui-ci creuse 
dans les terres cambod- 
| ge les deux grandes baies de Kompong- 
Som et de la Table, et ses côtes sont bordées 
de plusieurs îles dont les principales sont 
l'île Kong, l'ile Rong, l'ile Rong-Sam-Lem, les 
—# Îles Tangouala et l'ile Trone ou Phou- 
oc, la plus considérable de toutes, mais 
qui fait ie de la basse Cochinchine. 

De » me que l'on a souvent ditque le Nil 
fait r gypte,on peut avancer que le Mékong 
conatilue le royaume de Kambodge. Ce grand 
fleuve, appelé autrefois Kambodge par les 
Eu ns, descend de l'extrémité orien- 
tale des montagnes du Tibet, ot il a déjà 
traversé uno immense étendue de pays, no- 
tamment le Laos et le royaume de Siam, 
lorsqu'il pénètre dans le Kambodge. Jusqu'à 
cotte limite, son cours, fréquemment em- 
barrassé de rapides et de chutes grandioses, 
est bordé sur chaque rive de hautes berges 
pue verticales, Depuis son entrée dans 

Kambodge, le Mékong coule directement 
du N. au S. on passant devant Sæmbor et 
Kratit; en aval de cote localité, il se dé- 
tourne vers le S,-O. jusqu'à Pnom-Penh, ca 
pitale du royaume. Là, au point que l'on 
nomme les Quatre-Bras, ou C adé-Nu h&k on 
kambodgien, prenant la direction du S.-E., 


«ilse partage en deux branches principales, 


sont le fleuve Antérieur à l'E. et le fleuve 

rieur à l'O. Ces deux branches attoi- 
gnent bientôt la frontière de la basse Co- 
chinchine et parcourent ce pays où, après 
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s'être subdivisdes on un grand nombre de 
bras secondaires, au nombre desquels sont 
six embouchures principales, elles finissent 
par porter leurs eaux dans la mer de Chine, 
aprés avoir donné naissance à un vaste 
delta qui s'agrandit chaque année, Mais co 
n'est pas là le système complet des eaux du 
Mékong, A Pnom-Penhk se déts: he du fleuve, 
dans la direction du N.-0,, une nouvelle 
branche qui, sur les confins du royaume de 
Sinm, s'étale en un grand lne fusiforme, le 
Tonlé-Sap, long de 120 kilomètres, large en 
moyenne de 25 kilomètres et formant un ré- 
servoir naturel où les eaux viennent s'amns 
ser pendant les crues du Mékong. La bran- 
che qui aboutit au Tonlé-Sap porte le mème 
nom que ce lac. Sur tout son mms elle 
est en communication avec des sortes de 
fossés naturels par lesquels les eaux pénè- 
trent à des distances considérables, Dans 
les deux parties du Kambodge contiguës 
aux rives de ce Înoe, des fosses de mème 
nature, on nombre considérable, partent 


aussi du Tonli-Sap et lui servent d'émis- 
saires, Toutes ces eaux, à savoir celles du 
lance, de la branche qui s'y rend, du fleuve 
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Antérieur et du fleuve Postérieur, sont les 
derniers vestiges d'un grand golfe qui oceu- 
ait naguère presque toute la surface du 
Kamboe ge et de la basse Cochinchine. Les ké- 
diments charriés par le Mékong, comblan 
ou à peu ce golle, l'ont converti en terre 
erme, Le régime fluvial du Mékong nous 
donne une idée de ce qui se passa en France 
dans le bassin parisien au début de l'époque 
éologique actuelle. Alors la Seine se rendait 
à la mer par un grand nombre de bras dont 
lusiours de ses affluents actuels dessinent 
Fancien lit. Quelquesunes de ces branches 
présentaient ce singulier phénomène que leurs 
éaux coulnient alternativement en sens con 
traire ; de sorte que, suivant les saisons, la 
partie d'amont devenait la partie d'aval, et 
pare bn cs Eh bien! cet état de chose à 
encore lieu pour le diverticutum qui va de 
Pnom-Penh au lac Tonlé-Sap : de juin à srp 
tembre, les eaux coulent de Pnom-l'enh vers 
le lac dont elles augmentent considérahle 
ment l'étendue; et d'octobre à février, le lac 
se vide par le reflux en sens contraire de la 
masse liquide qu'il contient. À la fn de la 
saison sèche, il n'a plus en moyenne que ! mè 
tre à L=,50 de profondeur. [l est alors peuplé 
d'une maltitude innombrable de poissons qui 
sont, de la part des Kamhodigiens, des Sin 
mois, des Chinois, ete., l'objet d'une pêche si 
fructueuse qu'elle constitue La priacipale re 
source alimentaire des populations. Pendant 
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l'époque des inondations, c'est-à-dire tant 
que le lac continee & se retmplir, bn moe 
brouses tranrhéee quien set bee déris tasse 
CA sus des crues considérables, et Le sus 
pure partie du Kambedge se trogve pes 
moins subhmergée. Fule vient Le montent 
dés cnux en sens opposé et, à fteunre qu el 
les se retirent, elles lulssent cà et LE des 
mares, des étangs, des lee Letmpeesuses, dune 
marais, Un conrout la grande imsalutirité qui 
doit en résulier pour le pass. Anal Les 
Européens ne peuvent-ils y faire lmpand 
mount un stjour prolongé. Ce régime els 
térique etreptionnel apporte ka fertilité dame 
toutes les terres composées du emo qu 
les aux ont déposé, et <e hmon va ess 
come en augmentant d'année en année, Lee 
berges du fleuve s'eshauesent d'anr manière 
continue el à Moser que lon Laraire ters 
le N. on voit s'acecrolïtre leur élévation. Aussi 
toute la partie cultirable du pays est-elle à 
ua niveau supérieur à celui de la plaine, An 
milieu de celle-c: s6 dressent un grand no 
bre de pies isolés qui, pendant l'inondatioe, 
constituent autant etes iles. Mass tout be 
territoire du Kambodge ne consiste pus ses 
lement en plaies, An 
N. et à VE. du Tonlé 
Sap, 1} existe mn manantf, 
le Pnom.Dangrék, qui 
est une succion de 
plateans does les flancs 
mérnhonaus prurrat 
être comparés à des fn. 
laises osrarpées. An & 
du Tonté Sap, tout Fan 
cle 5.0. du royaume 
est couvert de massifs de 
collines boisées, parmi 
lesquelles on remarque 
le Prom-Bek ‘colline de 
fer), le Pnoss-Foert, Le 
Batiheay. Cette région 
montueuse est limite à 
VE. par la chaine de 
l'Éléphant qui atteint be 
rivage vis-à-vis de 
l'ile de Phow-Quoe, Tout 
le NE. da Kambodge, 
sur la r. &. du Mékong, 
est également monta- 
gneux, et les bantears 
dont il est hérissé c00- 
sUtuent le versant oc 
dental de ls grande 
chaine littorale de l'An 
nat qui se termine au 
S. par le Min. Thowanx 
Toute cette région cat 
couverte de forèts same 
limites où crobment les 
essences de bois Les plus 
précieuses, mars que 
l'on ne peut exploiter à enuse de La dei 
culté des communications, C'est dame ls 
clairières de ces forêts que vivent Les trs 
bus sauvages du Kambadge les Kame, 
les Kouys, ete. La plaine kambodigisnne est 
trés étranglée à la hautwur de Kompumg 
Chnang, car en cet endroit le massif monta 
gneux du S.-0. s'avance jusqu'au Tonié Sap 
qui le traverse; puis bes moëts + conti 
nuent sur La rive septentrionale di tie fr 
ment Les sommets du faoss- Nam À amgrey 
Le climat du Kambodige, tropical comese 
celui de La banse Corhinchine, be comprend 
que deux saisons : l'une, séche, qui dure de 
décembre à mai; l'autre, platine, de jai 
à novembre, Ce climat est trés dangereus 
pour les Fur prens que der ummwet | snema 
et Les fhèvres 
Ua vovageur franents, u Asmonnseer, » 
proposs de conudéres dans le ul du Ka 
. cs bandes differente 
te La bonde fertile des rives de Beure, cos 
prise entre les deux berges de celui et 
cecupant l'espare enserré entre le fleuve 
Le fleuve Postiriur, Mas ur 
pour ei porto « considérable; mais 
c'est la portron La plus peuplée du territoire 
Flle offre uve sutte presque iniéerrompee 
de villages et de maisons isolées. C'est sur 
ce daube ve ram que l'on cultive surtout Le ce- 
ton. le mérer, lindigo, le talme, ere 
2e Chaque edté de ls bande précédente 624 





pe CM # 


tntérieur ea kb 
















SE 


_ KAMBO 

et à laque, Pendant la saison sèche, cette 
zone esi souvent raragée par des 
les qu'allument les tribus sauvages. 

Be Enfin, la dernière 2one est colle des mon- 
paohtal ls onvme-puite, M vaaille, le ent 

t me- , la vasille, 
damome, les bois résineux, les bois de tein- 
ture, ete. 

"Le nature ailuviale du s0! laisse deviner 
4 priori qu'il ne renferme point de grandes 
richesses minérales. Cependant on y trouve 
par places des minerais de fer d'excellente 
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d'onsenut aquatiques. Les serpents, les mos- 
quites, les snngenes de terre rendent le sé. 
jour du Kambodge nasez désagréable, sur 
tout pour bes Éuropéens, L'aigie ent commun 
dans tout le pars. En fait d'animaux domes- 
tiques, on Fm des chorsux et des hinafe, 
manie en peille quantité, Les buffles, au con: 
Lrasre, sont très mombreut : ils remplissent 
loflee de hétes de somme et d'animans de 
hsbour. L'entrée indolence des Kamhod. 
frons rend le enmmerce du pars très lan- 
er Cependant où exporte de Pnom- 

h du coton, de bn soie et de l'indige, Le 
nl port attes important du roraume est 
cela: de Kampes sur le golle de Nism. Les 
étrangers viennent «y approrisonner de 
résines, d'écaille, de lenjoin, de hique, d'i- 


des af] res asprement on metres l'altitude au dessus du ravean de la mer 


Echelle de : 5.050:000 
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voire, de poivre, de cardamome, de cornes 
de rhinocéros, de peaux de brufs, de ro- 
tins, de poisson sec, de viande séchée de 
buffle et d'éléphant. 

Le Kambodge, aujourd'hui bien déchu, 
fat autrefois un puissant et vaste royaume 
dont nous ne connaissons que très impar- 
fanement l'histoire. Sous le contrôle la 
France, il est gouverné par un roi absolu 
assinté de cinq ministres entre lesquels est 
partagé le torritnire. Chacun de ces minis- 
tres à une autorité en quelque sorte illimi- 
tée sur une partie de la contrée qui consti- 
tie son apanage (dy. Le Kambodge n'a 
ed sine dire point de villes importantes, 
Pnoms-l'emh, qui en est la capitale depuis 
1564, ne compile que 30 à 33 babitante. 
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HR munie 
ce t mes et les en- 
sur le sommet de la tète 
à 10 centimètres de longueur. 
s est monosyllabique ; mais 
aucun ra avec les 
voisins. Elle est pénétrée d'un 
de mots palis dont l'intro- 
ue la conversion du 
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il 


que firent sur eux 

. et les Annamites à l'E. 

pores directs F. _ 
hmers qui avoir 

isation si ro {= 

merveilleux édifices dont on admire 

, ue Vat, à ne 

Indapataburi? C'est ce que l'on ne 

dire en l'absence de donnent his- 

jourd'hui les localités que nous 


deur et de l' 
s'appertiennent plus D 04 
; les Siamois s'en sont em- 


il ÿ a un pe plus d'un siècle, 
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adj. et s.Qui est du ;qui t 
de ce abitant du bodge. 

à nom de cinq rois des 
Îles Sandwich. — Kaméiramua ler (vers 1744- 
1819), doué de 

_ succédé au roi d 
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la persuasion, se convertit 

traduisit la Bible dans le 
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s'être sous 
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De dx pi ont continué son 
œuvre. 
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terminés par des doigts extrémement dévelop 
pés. Lou plonge ext d'un gris ardoisé où 
noirâtre sur le dos et blanchâtre sous le von- 
tre, Ces oiseaux ne perchent presque jamais 
sur les arbres; ils sont monogames, La fe- 
melle pond dans les hautes herbes où dans 
une Louffe de jonc deux mufs de la grosseur de 
ceux d'une ote, Les petits, dans le er 
âge, ne sont recouverts que de simple duvet 
et lour chair est alors savoureuse, tandis que 
celle des individus adultes est trés corince, 
Los kamichis se nourrissent d'herbes et de 
graines de plantes TRE On en con- 
nait deux espèces : 1° Le kamichi cornu, 
dont la partie antérieure de la téte est 
surmontée d'une tige cornée, mobile et en 
forme d'alène ; il est commun au Brésil et à 
la Guynne, 2° Le kamichi fidèle, du Brésil 
et du Paraguay, qui n'a point de corne fron- 
tale, mais dont occipat est garni d'une 
touffe de plumes rotombant sur le cou. Cet 
oiseau s'apprivoise aisément et devient très 
familier avec l'homme. On l'élève dans les 

urs où il vit en bonne intelligence 
avec les oiseaux domestiques ; il est pour eux 
un protecteur vigilant et fond, les ailes dé- 
ployées, sur tout oiseau de proie qui s'ap- 
proche de la ferme, Tous les matins il 
accompagne aux champs le troupeau de 
volailles et le ramène le soir à la basse- 
cour, 

KAMIESCH (en russe Kamychevala bou- 
khla, baie des Roseaux), port et baie sur 
la côte de Crimée, station de la flotte fran- 
L—N pendant le siège de Sébastopol, en 

KAMPEN, 16000 hab.. ville forte de Hol- 
lande, dans la province de l'Overyssel, port 
maritime situé sur la rive gauche de l'Yasel, 
à une petite distance au-dessus de l'embou- 
chure de ce bras du Rhin dans le Zuider- 


zée. 

KAMPENHAUSEN (Bavriazan) (1772- 
1823), historien et publiciste russe qui, après 
avoir rempli plusieurs fonctions publiques, 
devint directeur de l'École de commerce de 
Saint-Pétersbourg. Parmi ses ouvrages, 
écrits en allemand, nous mentionnerons : 


Principes du droit politique russe, Histoire 
ique et chronologique de la dynas- 
ie des Romanof, Magasin de Livonie. 


KAMTCHADALES, nom d'un peuple 
qui habite la partie méridionale du Kam- 
pont, . les uns go à la race 
mongole, d'autres aux Esquimaux, et qui 
parait plutôt former un peuple à part. Le 

tchadales constituent trois groupes prin- 
eg qui, réunis, ne comptent pas aujour- 
d'hui 3000 individus. Ils se livrent presque 
exclusivement à la chasse et surtout à la 
pèche qui leur fournit d'abondantes res- 
sources, et sont de très habiles navigateurs ; 
par terre, ils voyagent sur des traineaux 
attelés de chiens. Pendant l'hiver, qui est 
fort long dans le pays, ils logent dans des 
trous creusés dans le s0l, recouverts de 
terre où il n'existe qu'une seule ouverture 
servant à la fois de porte et de fenêtre, Ils 
habitent l'été de légères huttes de gazon. Ce 
peuple est d'une saleté révoltante, mangeant 
en promiscuité avec les chiens. La langue 
des Kamichadales est très gutturale, se 
compose de radicaux invariables dont Île 
sens est moditié pe des préfixes, et elle jne 
peut étre rattachée à aucune des langues 
actuellement parlées. Les Kamtchadales sont 
soumis aux Kusses depuis la fin du xvrrt siè- 
cle: ils se sont convertis au christianisme 
orthodoxe sans aband r leurs pratiques 
fétichistes. 

KAMTCHATKA, 270483 kilom. carrés, 
à peine 10000 hab., grande u'ile vol- 
canique du N.-E. de la Sibérie, comprise 
entre la mer de Behring à l'E. et ln mer 
d'Okhotsk à l'O. Elle se rattache au S. aux 
iles Kouriles dont elle n'est séparée que par 
un canal ressorré, le détroit des Kowrites ; 
elle ést limitéeau N. par le pays des Tehouk - 
tchis. La cdte orientale est dentelée de 
caps provenant de coulées volcaniques et 
découpée de baies et de golfes parmi les- 

uels se trouve le e d'Avatcha, qui 
orme eur la mer de ring un des meil- 
leurs ports du monde; lo rivage occidental, 
au contraire, présente une courbure très 





régulière. En descendant 
long de la mar de Hobring 


da NX, s0 À le 

’ ARLES 27,711 

le cap Are le cop l'abhatehiaubot ; 
L 


le cap C orski, qui Emarque ne N l'entrée 
d'an vaste golle nu fret duquel out l'ile Ke 
rajinski ; le cap Chevelioutseh. su À. de même 
polie; la pointe Kiioucheeshaie ; entia Le 
Lopalka, à l'extrémité méridisante rgr 4 
péninsule. 

Une ramification de la chaine sibéricnne 
des monts Stanorai parcoart be Kaontehaths 
du N, au 5, ps le divise on deux partios à 
peu prés égales; colle chaine se partage en 
deux branches d'origine volcanique. La 
branche orientale séde des volrans cn 
activité dont les principaux sont : le Kia. 
tcheusk, le Cheveliouteh,l'Aratche. Un grand 
nombre de cours d'eau, qui se déversent seit 
dans la mer de Hebring, soit dans ls 1er 
d'Okhotak, descencient de la chaine centrale: 
ne remarquable est ls Komtchatte 
(300 kilom. de cours), qui prend sn source 
dans la partie méridionale, sn pied d'un 
volcan, et se jette dans la mer de Hakri 
Ïl y à, on Outre, un grand nombre 
lacs, 

L'ossature de ls presqu'ile est formée de 
granits, de porphyres, de schistes paie. 
10ïques et de roches métam ques 2u4- 
quelles se sont superposés des banaltes, des 
trachytes et des coulées de lave, On trouve, 
dans ln u'ile, du cuivre à l'état natif, 
du for oxydulé magnétique, des Hignites, de 
l'ambre jaune, du soufre natif en aboudance, 
La + y montagneuse est couverte de fo 
rêts; ln vallée de la Kamtchaths seule est 
susceptible de culture, et l'avoine est l'unique 
céréale qui y parvienne quelquelnis à sa 
maturité. Parmi les animaux, on e 
le renard, les zihelines, les hermines, es 
gloutons, les lemmings, le campagnol ée0- 
nome, etc., qu'on chasse pour leur fourrure. 
Le climat est rude, surtout sur la clte oect- 
dentale où le mercure gèle pendant la plis 
grande partie de l'hiver, 

La ulation est formée de Kamtche- 
dales; de Koriaks, qui occupent le N. et 
sont en partie nomades, on partie séden- 
taires ; Lamouls, peuple longouse qui 
erre sur les bords de la mer d'Okhotak, de 
Tatars, de lahouter et de quelques Russes. 
— La ville principale est l'éfropandonsk, 
petit port sur la baie d'Avateha. 

Faniode locini mn de HEMMING Deus 
px), partie de l'océan Pacifique 4 
cmpelee entre la p u'ile du Kamtchatka 
à l'O., l'extrémité N.-0. de l'Amérique s4p- 
téntrionale au N. et les Îles Alécutiennes à 
J'E. Elle communique par le détroit de 
Behring avec l'océan Clacial arctique et 
forme sur la obte américaine les daies de 
Bristol et de Norton; sur la oùte asiatique, 
les goifes d'Anadyr et de Kamichatka 

1. KAN où #KMAN (persan kkdn), 1m. 
Prince, commandant chez les Tatares, les 
Persans : Le grand kan 

2. KAN (kan 1), sm, Lieu de repos pour 
les caravanes : fhans Les villes persanes, # 


* évite des hans ourerts aus étrangers. 


KANAK où CANAQURE Kanaka, qui. dam 
le dialecte d'Hawat, signifie « hoenme du pays, 
autochtone »), su. lndigène de la Nouvelle. 
Calédonie et des archipels enviroamante : Les 
Kanaks de l'intérieur sont ant À ogepls ge { 
Tout individu des iles de l'Océanie troptenbe. 
— Les Kansks de La Nouvelle Calédonie pa 
raissent appartenir à la race mare créanremees 
et à la race cuivrée, principalement à la pre: 
mière : ils sont grande, furts, mrsseuiens et 
d'une adresse pou commune. Leur nourritare, 
presque esclusirement + cétiale, comte ser. 
tout en ignames et en tarcs que cultivent en 
commun tous les bosse de cage tillage. 
Îla possèdent auensi des plantations de bame- 
niers et de cocotiers. Les Cannes de l'inté- 
rieur da l'ile, encore à l'état samrage, sont 
irascibles, vindrcatiés et que csnmshe. 
les ; ceus des plaines sont plus dous ; coms des 
côtes construisent des parogwes dogbles, se 
montrent habiles marine 64 se berent presque 
consiamment à La péclhe. Ces i Jet 
le nombre était évalué en NNTI à 71008 ind 
vidus, tot partagés en trilens mur lesquelles 
les chefs exrrvent une antorité dictatorrale : 
ile n'ont pas de roliguoe proprement dite + se 
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croient qu'aux esprits ; les Pères maristes et 
des pasteurs protestants en ont converti un 
certain nombre au ehristianiene:; malgré 
cela, on à dû réprimer et punir plus d'une 
fois leurs nitaques contre nos colons, Les 
Kansks ont le corps entièrement nu et se 
couvrent seulement la lète avec une étuffe 
Ils se percent le lobule de l'oreille et intro 
d'uisent dans le trou nina formé de gros ror 

loesux de bois. Île se hbrûlent la peau sur ke 
haut dre bess pour y produire des cicatrices 
élevées et de 1 à 2 centimètres de diamètre 
Les habitations consistent en cabanes rot 
ou carrées, hautes die 2 à Zimetres, recouvertes 
d'une charpente de bois et d'un toit de paille. 
Les cadavres des morts sont où enterrés 
ou déposés dans des cavernes où placés 
dans les branches d'un arbre, Les Cansques 
de ln Nouvelle Calédo- 
nie connaissent l'année 
lunaire. Ils ont une 





sorte de numération 
vigésimale, Leur lan- 
pue n'est qu'une va- 


riante de la langue gé 


néral polynésienne 
Elle comprend trois 
dialectes nasez diffé- 


rents les uns des autres 
pour que les habitants 
de deux versants oppo- 
rés ne puissent s enten 
dre entre eux 

KANARA, 700000 
hab., province de l'Inde 
anglaise, dans la prési- 
dence de Madras 

KANANIS Cons - 
rawrin) (1790-1877), cé- 
lébre marin grec qui se 
rendit redoutable aux 
Tures pendant la 
guerre de l'indépen 
dance en incendiant 
leurs valsseaux ave 
ses brülots. Apres le 
triomphe de la cause 
bellémique, il joun un 
rôle politique et fut plu 
sieurs fois ministre; 
lorsque Othon eut été 
chassé du tr de 
Grèce en 1863, il fit 
parte du gourerne 
ment provisoire et fut 
nomme membre du 
trimmvirat chargé de 
gouverner à défaut de 
roi 

HRANCMAIL (malus - 
kantehil), sm, Oracieux 
pot mametfère run: 
nant de la famille des 
dont la 


dépasse pas 
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KANARA — KANGUROO. 


et l'Afrique australe, 11 fit partie on 1850 
d'une première expédition envoyée par un 
riche Américain à la recherche de John 
Franklin, et eut la commandement d'une 
deuxième expédition organisée en Amérique 
dans le même but et qui dura plus de deux 
Il a pu- 


ans, de mai 1853 à novembre 1453 
celle 


blié la relation de s0n premier voyage; 
du second a paru à Fhiladelphie après sa 
mort. 

KANGURNOO, KANGUHOU où KANGOU- 
HOU !{kan-gou-roul (mot australien), 2m. 
Grande famille du groupe des Mammifères 
primitifs, appelé en histoire naturelle groupe 
des Marsupiaux, des Aplacentaires où des 
Didelphes. Les caractères ostéologiques de 
cette famille sont ceux des marsupiaux en gé- 
néral; leur squelette diffère de celui des 
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re, € ‘est à-dire des 
Monodelphes 
ux où marsupiaux dont 
pourvus les individus des 
et par la mâchoire 
nt l'angle se recourhe en dedans 
pla plus où moins 
ru entre Îles 
lux branches de cette mâchoire, Quant aux 
sont deux espèces de 
baguettes molnle ilées sur la symphyse 
du pubis, et logées dans l'épaisseur de la 
parcs abdominale à laquelle ils donnent ane 
" 





to An ti laures où 
par l'existence de 
sont eérarement 
deux sexes la forme de 
inférieure d 
en une apopi ‘en qui ro 


npletement |espare 











s INATAURMAUE, ce 


s arm 


14 grande rémsiante. Chez los femelles, 


l'appareil de la lnetation est situé eur le 
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entre dans l'espace circonterit par ces 
ir © mmarit ré soit par deux 
plis Cuianeés 1! sui par une 
f he caunpiète, une sorte de hot » pourvue 
* ouverture unique et dans laquelle les 

ie, qui not à peine ébauches en venant 


nn monde, séjournent un temps plus où 


moins long, attachés 
nes qui leur fourait la nourriture, Les kan 
gourous ressemblent 4 tous les autres mar. 
supiaux par l'exiguité du cerveau et 

boite cranienne, 
sphères cérébraux Em Le recouvrent jamais 
le cervelet, et par F' 

corps calleux., 

Voici maintesant en quoi ils diffèrent des 
autres qu ts Je iaux : il existe un 
contraste saisissant entre la partie supérieure 
de leur corps et le train postérieur. Il sem- 
ble que la partie supérieure, tète, cou, 
épaules et membres antérieurs, ait subi une 
_… Léger 9e une parte ieure 
d'un très petit volume, mince ei excessive- 
ment gréle. Les membres antérieurs sont 
d'une taille trés petite et se terminent par 
des mains à l'avenant. 
L'a au con- 
traire, est 
robuste ; il donne atta- 
che à des membres 
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muscles puissants. 
queue est 
troimeme 
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sur lequel l'animal s'assoit lorsqu 
roptlte. Est-il en train de brouter, 
il s'appuie sur ses pelites mains 
rieures ei passe ses longues 

l'écartement que laissent entre 


bras. S'il se met à Leu ni 
en l'air et ie jambes sous 
tre de LE er les transformer en 
puissants ressorts. Par © mécanisme, 
taines espèces de : vent 
des sauts de 7 à 10 metres a et 
2 à 3 métres de hauteur pourvu qu'alors ils 
appuent leur quene sur le sol en s'en servant 
comme d'un arc-boutant. Dans leurs chasses 
et dans leurs ee mm me 
rourous ortent leurs dans 

a'elles een de vers. & pr + 4 
déjà forts, ils sortent de temps en temps de 
cet asile pour aller gam sur l'herbe; 
mais, à la moindre apparence de danger, ile 
N'y réfugient de nouveau et savent en re- 
ourerture avec une adresse adeni- 
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ps De nant huile 
leurs à broyer une nourri- 
à. H rue, 
earnivores ou frugivores. Pour ‘ 


chacune des 
deux moitiés des mâchoires, la formule den- 
taire est la suivante : 
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ils se 
sur leur queue. 
Ja taille d'un homme qui se 
Le mâle est d'un tiers pl 
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KANO — KAOLIN. 


putes au milieu des rochers. L'espèce 
plus remarquable est le de à pieds 
jaunes de la Nouvelle-Galles du Sud. Son 
corps mesure 60 centimètres de longueur et 
sa queue, terminée un pinceau, à la 
même dimension, Ce kangourou ne sort que 
la eo pt Les kangourous A où polorous 
are Aypriprymnus), qui vivent en société 
Lo les savanes sèches où ils dorment tout 
le jour dans un trou. Ils se nourrissent de 
racines et de tubereules. Leurs membres 
antérieurs sont beaucoup plus courts que 
les postérieurs, et ils ont les molaires plis- 
sdes, Il est parmi eux des es qui ne 
sont pas plus grosses qu'un rat où même 
qu'une fr ego le pe Log 
genre est orou à pinceau dont La 
est colle d'un lièvre où d'un lapin. 4° Les 
kangourous arboricoles où dendrolagues, 
di dans certaines parties de la Nouvelle- 
uinée, passent leur vie sur les arbres et 
s'alimentent de feuilles et de bourgeons. Ils 
ont les membres antérieurs presque aussi 
longs que les postérieurs. L'espèce la plus 
remarquable est le dendrolague ursin, dont 


M 


sméricaine, borné se Ne, per Le Nebemake, à 
l'E. par le Missouri, an À. pur Le Territuise 
ludien, à l'O, pur le Colorsde: M est Le fi 
#* !la date de son smilies Copie 
opeha, sur le Kansas. — C'est une plaine 
uoiformément ondulée, appartenant à le 
région des steppes où de la Penirie, nagmère 
encore inesplorée et dont les bois ne com 
vront qu'une ins pelle portion: seule, la 
partie orientale de cette vaste plaine est 
peuplée et cultivée, lei, le grand désert nuné- 
ricain à été transfer come por enebam 
lament en un pays fertile et planturens, où 
l'on récolte des céréales (iroment et mas 
en abondance et où l'on élève en gr 
nombre de bestiaus, bêtes à cornes et pores 
On n'y voit ni montagnes, ni martke, nf 
lacs ; les nombreux cours d'eau qui parous- 
rent ce pays à _ L ious au bassie 
du Mississipi ; ce sont : le Kansas, qui par. 


tage l'Etat en deux parties à égales 
et L recoit la Mpuliieaine ; Férdemass: qu: 
nait dans les montagnes du Colorado, tre- 
verso le Kanss de l'O, au'B SE. « 


arrose le Territoire Indien ainsi que Ar: 





le c ot la queue atteignent ch envi- 
ron 60 centimètres. 

kangourous, de même que toutes les 
autres familles de marsupiaux, sont aujour- 
d'hui rs à l'Europe. L'Amérique n'en 

e même plus un seul, quoiqu elle ait 
encore deux familles de marsupiaux : les 
sariques où opossums et les chironectes. 
Toutes les autres familles sont confinées 
dans l'Australie et dans les iles environnan- 
tes. (V. Marsupial et Marsupiaux.) 1 n'en 
a pas toujours été ainsi : à l'ép 


k avant de porter ses eaux au Miesks- 


sipi. 

on res vno geologique, le territoire 
de cet État se partage en trois 10e : some 
orientale ou des roches enrhonilères, qui 
fournit, outre du plomb et du rine, de la 
houille bitumineuse ; 20ne médinne où des 
roches se + où l'on exploite des 
calcaires blancs et bleus ainsi que du grès 
blanc; zone occidentale ou des roches 1er- 
tiaires, dont la richesse minérale est encore 


nc 





ternaire, un assez grand nombre de marsu- 
piaux différents vivaient en Europe, et il 
avait parmi eux des insectivores, des 
phase et peut-être méme des carnassiers. 
1 en fut de même pendant la période juras- 
sique ; mais tous ces Marsupinux ou ns 
étaient de petite tuille. L'Australie, à l'épo- 
quaternaire, semble n'avoir pas eu de 
angourous ; mais elle nourrissait alors des 
marsupiaux insectivores gigantesques dont 
on croit que les kangourous actuels pour- 
raient être les descendants dégénérés. Ces 
Marsupiaux quatérnaires australiens étaient 
tous insectivores. Parmi eux, les deux espè- 
ces de plus grande taille étaient le diproto- 
don et le nototherium mg devaient avoir 
à peu près la grosseur de l'hippopotame et 
du rhinocéros. ï 
Les naturalistes partisans de la doctrine de 
l'évolution considèrent les kangourous comme 
étant issus par spécialisation des marsu- 
piaux insectivores. Îls estiment que les espèces 
rimitives de cette famille devaient avoir 
ls ee es membres postérieurs étre 
is avec un ce opposable. 
Ze Ler ct-is donné L'on & marsu- 
piaux pédimanes. Mais quelle aurait été la 
souche de ces pédimanes? Les uns prèten- 
dent rh seraient provenus des monofré- 
mes (V. ce mot); les autres, au contraire, 
admettent que monotrèmes ne seraient 
que des marsupiaux dégénérés. Dans la pre- 
mière h , on rapporte leur origine soit 
aux repüles, soit aux amphibies ; dans la se- 
ce seraient les marsupiaux qui descen- 
draient directement de ces mêmes vertébrés. 
Quoi qu'il en soit, il est indubitable que les 
kangourous, ainsi que les autres familles de 
marsupiaux encore existants, sont les espè- 
ces survivantes des premiers mammifères 
qui aient vécu sur notre globe; mais ce 
reste va tous les jours en s'amoindrissant, 
et les mammifères su urs, mieux doués 
et mieux armés pour la lutte, en amèneront 
bone pe totale dans un temps assez rap- 


KANOÔ, 40000 hab., ville du Soudan cen- 


Le dm pe commerciale de cette partie 
K , plus de 1000 kilom., rivière 
AA 


nis d'Amérique, affluent de 
droite du Le Kansas descend des 

Rocheuses, donne son nom à un 
t de l'Union américaine qu'il traverse cle 


l'O. à l'E., et it lo Salomon, la Saline- 
River et la Robin 
12378 kilom. carrés, 906096 


hab., État de là région centrale de l'Union 


, — tv. 18, 


Bien que les animaux sauvages, autrefois 
maitres incontestés de ce désert, reculent 
devant la civilisation envahissante, on ren- 
contre encore sur les bords du haut Arkan- 
sas d'innombrables troupeaux de bisoms et 


d'antilopes, et des troupes de coyotes où 
loups des prairies; le chien des prairies 
chien-souris de la Louisiane vit le voi. 


sinage de chouettes, de crotales et de gre- 
nouilles à cornes; quelquefois, des nudes de 
sauterelles s'abattent sur ls contrée et y 
portent la dévastation. Le Kansas 

trois grandes lignes de chemin de fer. 11 
faisait eng mg 9 pdt de la Louisiane, 
avec laquelle il fut cédé par le premier eue. 
sul Bonaparte aux Etats-Unis en 1803. 

KAN-SOU, 674923 Lilom. carrés, 541 TER 
hab., province de la Chine qui s'étend à tre- 
vers la a) A la ère du Tur- 

russe; ch.-l, Lanw-Tehdow. Elle est 
formée de deux parties distinetes : le Kan- 
sou chinois et le Kan-soù s 

KANT (Esmaxons | bte a 
ni es ae em î je dame 
ne ville, fondateur de A sera alle. 
mande contem ine où eme cabpree 
tif, auteur de In Critique de le raison . 
de la Logique transcendantale, ete. — . 
Kantirme, kantiste. 

KANTANR (ri, sm. En Égypte, pole quai 
vaut 45 kilogrammes environ. 

KANTISME (Kant, nom propre), ss. 
Système philosophique de Kat. Le bantisme 
est contenu tout entier dans ka Critique de 
da raison pure, la Critique de La raims pres- 
tique et La Critique dis jugement, qui sat 
les trois principaux ourrages du palosoqhe 


KANTISTE (Kant, noms }, sus. Par. 


tisan du « hi de Kant 
Les hante on emeté Ù sonêreux en 
rance. 


KAOLIN (chinois £us, haut + Eng, co. 
line: allusion aux endroits de La Clhime eût 


silicate de pots 
spath, ete. Îl à an 
a TONI Pie . lgremset à la 
sonit AL 
ep lnmeget  nuds 
jme attaquer . bail. 
lt, Lo tatte Lori de à Cned 
de différents sleates d'alumine 
principaus sat : le follepath, Les gramits 
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des noms particuliers : telles sont : la smé- 

CRAN le savon de montagne où 

pe pe de Plormbières, la cimodite de l'Ar- 
, tte, 

et ar em la pâte dont on fait la por- 
celaine, on délaye sous l'eau du kaolin mé- 
langé avcc du sable fin d'Aumont (Oise), un 
cd craie et du petit sable feldspathique, 

À faut que toutes ces matières soient : 
blement réduites en une poudre impalpable. 
Quand elles ont formé avec l'eau une bouillie 
claire, on place celle-ci dans des sacs de 
toile que l'on soumet à la presse pour chas- 
ser l'eau, et il ne roste plus qu'une pâte 
ferme que l'on marche, que l'on pétrit et 

u'on laisse pourrir pendant plusieurs années 
une cave humide afin de déterminer 
la décomposition des matières o ues 
que cette pâte peut contenir. Après avoir 
subi toutes ces opérations préliminaires, la 
pâte peut on faconnée en vases mg cd 
à potier, par le moulage ou par G 
pl . reste plus qu'à lui Ph, = le dégourdi, 
à ln revêtir d'une couverte de pegmatite et 

à la chauffer dans un four à porcelaine, 
{(V. Porcelaine.) — Dér, Kaolinique, kaoli- 
niser, kaolinisation. Lu 

#KAOLINIQUE é « 2 g. Qui 
tient de la nature du one rot ions 
nique. 

KAOLINISATION (kaoliniser),sf. Trans- 
pre d'un minéral, d'une roche en 
kaolin. 

*KAOLINISER (kaolin), vt. Transfornier 
en kaolin : On kaolinise facilement l'oligo- 


#KAPPA, sm. La dixième lettre de l'al- 
phabet grec (K, x) : Notre C dur correspond 


u À 

KARA en DE), c'est-à-dire mer Noire, 
715 fkilom. dans sa plus nde longueur, 
440 de largeur, entre la Nouvelle-Zemble et 
Pile Waïgateh à l'O., l'éxtrémité N.-E. de la 
Kassie d'Europe au S., la presqu'ile d'Ial- 
mal à l'E, Elle communique avec la mer 
ue du Spittherg par le détroit de 


ra. 
KARA, 266 kilom., fleuve du N.-E. de la 
Hussie, entre l'Europe et l'Asie. 11 sort d'un 
petit lac, dans la partie septentrionale des 
monts Ourals et se jotte le golfe ou 
mer de Kara. Il Ur la r, g. la Silova. 
KARABÉ, sm. (V. Carabe.) 
KARAGEOMGENWITZ Pruinmce ALaxaAN- 
van), né on 1806, fils de Kara où Crerni 
Georges (Georges le Noir), le fondateur de 
l'indépendance de la Serbie (V. G de 
Noir au 1. I de ce Dictionnaire). En 1842 
aprés la déchéanec de Michel Obrenoviteh, il 
fut salué £niase par l'Assemblée nationale, 
mais il dut se démetire provisoirement du gou- 
vernement devant certaines suscoptihilités 
internationales : l'année suivante, ayant été 
réélu à l'unanimité, s00 voir fut aussitèt 
reconte par un firman de la Porte, La Ser. 
be doit à ce prince de nombreuses réformes 
et d'atiles améliorations. À la suite d'un 
cofuplot formé en 18571 contre lui par les 
agents de Miloch, le prince Alexandre fat 
forcé de prendre la fuite, déclaré déchu 
(22 décembre 1857) par l'Assemblée natio- 
tale et remplacé par Miloeh. 
KARANOMAM où KAMRAKOMOLM, 
grande chaine de montagnes de l'Asie cen- 
take, qui s'étend entre le Turkestan oriental 
su N. et l'Inde au S. Ella presente des pocs 
Ars élevés, entre sutres le Lspramy | 4506 mè- 
tres), qui n'a que 22 mètres de moins que 
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KAOLINIQUE — KATKOF. 


la plus haute mon de r et du 
re 


FE où CARAMANIE, partie 
méridionale de l'Anatolie (Turquie d'Asie), 
fertile, mais mal cultivée. Au Eu siècle, ce 
Le une neipauté ndépendante 
lg de que port _ png ms + 

. La ca ui se 
aussi Karaman, fut transférée plus tard à 
Konieh. Dans une acception plus restreinte, 
on donne le nom de Karamanie à la région 
de l'Anatolie située entre le mont Taurus et 
la Méditerranée, 

KARAMZIN  (NicoLas- MixnalLovrron } 
(1765-1826), littérateur et historien russe, au- 
tour d'une remarquable Histoire de l'empire 
de Russie. 

KARAT, sm. (V. Carat.) 

og (x), sm. Nom or à deux 
espèces du genre bromélie croissent 
dans ro le et x Antilles : 
Le karata de Saint-Domingue se plait dans 
les lieux les plus arides. 

KARI (x), sn, Épice ap des colo- 
nies et qui sert à faire sauces ainsi 
u'une moutarde très forte : On compose le 
ri indien mat “ + Guinée, de 
Cayenne ou le, en poudre 
on ajoute une quantité égale de 


ran. 
*KARIBOU, en. 


la côte de F 
du Cavéri; il renferme 109 aidées ou villages 
et son territoire est extrémement fertile en 
riz, fruits, etc. Fabrication de tissus de co- 
ton et de mousselines, — La ville, autrefois 
importante et fortifiée, n'a plus aujourd'hui 
qu'une faible 

KAR3JOË, ville du Turkestan, sur l'Oxus, 
prise par les Russes en 1877. 

KARMATHES, secte musulmane fondée 
au 1xe siècle par Al-Faradj, dit Karmath. 
Après avoir occasionné de grands troubles, 
les Karmathes furent entièrement extermi- 
nés vers la fin du x siècle, | 

*KARMATIQUE (x), adj. 2 g. Se dit en 
parlant d'un genre d'écriture des Arabes 
dans lequel les caractères sont plus arrondis 
e dans l'écriture coufique : Les cnractères 

armati ù 

KARNAK, village de la haute Égypte, à 
500 mètres de la r. d. du Nil, sur l'emplace- 
ment de l'ancienne Thèbes. Ruines 

ie de la ville 


tantes, restes de la 
spécialement au culte et au # 
‘est à l'illustre savant cais Mariette 
qu'est due la découverte des antiques monu- 
ments de Karnak; ce sont, entre autres, 
grand temple, précédé d'une allée de douze 
sphinx à tête de bélier; le femple de Phtah, 
celui d'Amenhotep 111 et celui de Mout: une 
allée de sphinx de 2 kilom. unissait 
Karnak au sanct de Louksor. L 
KARNATIK (Pays noir), la zone maritime 
du Deccan qui s'étend le long de la côte de 
Coromandel, de la Kristna au cap Comorin, 
à l'E. des Ghattes orientales. Ce pays fut, 
dans la seconde moitié du xvin® siècle, le 
théâtre des luttes des Français et des An- 
glais pour la possession da l'Hindoustan. 
Madras, Tra r, Pondichéry et Karikal 
sont situés. Cette dénomination n'a au- 
jourd'hui qu'un intérêt historique, car elle 
n'est plus usitée en géographie. 
k Le ro À où CARPATHES, 1450 
ilom. veloppement, système monta- 
gneux de l'Europe centrale qui couvre envi- 
ron 220000 kilom. carrés, et pass à 5 
h ie et La Transylvanie d'un vaste à 
cercle. Il sépare ces deux contrées : au N-0, 
et au N., de la Morarie, de la Silésie et de 
la Galicie; à l'E., de la Bukovine: au S., de 
la Roumanie. 11 se ratiache à l'O, aux Se- 
dètes près de Prosbourg et se termine au 
S.-E. aux Portes de Fer, sur le Danube, Pris 
dans son ensemble, ce « se composé 


de quatre grandes dirinons marquées 

la sers : le massif du N.0. où Petites 

FDA reg ed er om 
. Mon sées) où cen- 

ile mn anse terne 

tales et les Karpathes efridionales où Alpes 





à Chsmpnement, 
mg he es * 
l'avènement d'Alexandre Il, le 
tenik, dans lequel il défendit les 
du libéraliame moderne: en 1864, il a 
la direction de ls Gazette de Moscou où il 


| 








Les Ancade et ses sympatlies pour 


KATTÉGAT. (V. Cattégat.) 


_ KATTIV | mn Île de la côte 
nr 7 4 Dés, éptesteent ù au Guz- 
KAUFFMANN (Axozica) (1741-1807), 
js pa me ce Sue le mont 
ons, 
surtout comme ne l'Italie, 
: ur le comte 
parvenue rompre ce 
, tlle épousa le peintre vénitien 
Antoine Zucchi, avec lequel elle retourna 
en ltalie. Parmi ses ou le plus re- 
table cet sou Lénard de Vinci axpérant 

des bras de François Ier. 
_ KAULBACH (GUILLAUME DE one vus 4 

d'histoire ve de 

à l'Académie dorf, 11 a laissé : 
Maison de fous ‘able de et 
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ponts L i 
| disait de lui : « C'est un homme aussi actif 
_ dans le cabinet que Frédéric l'est en cam- 





ville 


hab. 
du an, 


KATTEGAT — KELLERMANN. 


et de tapis. Commerce actif; entrepôt cles 
soies du Ghilan et du Schirvan, C'est l'ane, 


Arsacia. 

ÉKCHATREYA (nansorit krhatriya), sm. 
Membre de la caste des guerriers dans 
l'Inde : La caste des kehatriyas occupe le 
second rang aprés celle des brahmanes, qui 


est la ière. 

{ } (4787-1833), acteur tragi- 
ue anglais, un des maitres du théâtre mo- 
lerne. Îl obtint de grands succés an jouant 


à Drury-Lane les personnages «: Fr 
Shak : x _ 


KEBIR Pa L), fleuve d'Algérie (dé- 
part. de Constantine). C'est le nom que 
prend le ARummel à ir de son confluent 
avec l'oued el Hammam et qu'il conserve 
jusqu'à son embouchure dans la Méditerra- 
née entre Bougie et Djidjelli (V. Aumnel et 
: 44-8 IR (kip-sék] (mot anglais : d 

mot à : de 
to keap, garder + she, objet}, #m. Livre 
contenant des gravures, des piéces de vers, 
des ps qui se distingue par le fini de 
l'exécution, le luxe de la reliure, et que l'on 
donne en cadeau, comme souvenir d'amitié : 
On dit d'une belle jeune fille aux trails ré- 
guliers qu'elle a un visage de keepsake. 

KEF (Le) ou EL KEF (mot arabe qui si- 
gaifie roc), 4000 hab. env., ville de la Tu- 
nisie, sur le penchant d'un rocher (d'où son 
nom). Fabrique de burnous: commerce 
d'olives, de grains et d'alfa. Occupée 
les Français en 1881, elle est aujourd'hui 
le chef-lieu d'un des cercles du protectorat. 
C'est l'antique Sicca Veneria où s'élevait un 
ace célèbre consacré à Vénus. 

*KÉFIR ou * KÉPHIR (x), on. Liquide al- 

ue filant et mousseux que l'on obtient en 
7e nt one ae du on dress a gg 
un 0! e mic ue # , or- 
pe estégalement déigntros le nom de 
éfirouencore sous celui de grains de kéfir. Le 
liquide dont la présence de ces grains dans le 
lait détermine la formation constitue une 
boisson alimentaire très facilement ible 
et éminemment reconstituante que l'on ad- 
ministre pour combattre différentes maladies 
telles que l'anémie, les gastrites, les gastro- 
entérites, la phtisie, etc. Le këfr est connu 
depuis un temps immémorial des habitants 
du haut Caucase; mais on ne pouvait à au- 
cun prix se procurer les grains qui servent à 
a pe rm etque les mahométans de la con- 
appelaient grains du prophète. Ces Cau- 
casiens étaient persuadés que Mahomet lui- 
méme leur avait donné ces grains pour 
les croyants bien portants, pour guérir 
are pe qu'en outre il leur avait recom- 
mandé de ne pas les vendre aux infidèles. 11 
y a environ une vingtaine d'années, un Ar- 
ménien déroba de ces grains à un Tartare et 
les fit connaitre au monde civilisé. Depuis 
uatre où cinq ans les médecins russes ont 
dtudié ces grains et expérimenté la boisson 
u'ils permettent de préparer. Les grains de 
éfir sont des granules blancs, de forme ar- 
rondie, assez irréguliers, et atteignant par- 
grosseur d'une noix de galle. Leur sur- 
face est ridée, bosselée, et assez 
semblable à un morceau d'une tête de chou- 
fleur. Par la RS dy qu jau- 
nâtres ot cassants, Chaque n se com 
de bätonnets étroits, réunis en Sument ee 
trelacés les uns dans les autres et agglomérés 


par une matière se. Un grain consti- 
tue done ce que l'on a aujourd'hui une 
sooglée. Un net isolé est une hactérie 


découverte en 1882 par M. Kern qui lui a 
donné le nom assez impropre, semble-t-il, de 
i caucasica. Mais les bâtonnets ne 
constituent pas à eux seuls le grain de kéür 
ou r00glée : 4 1 phases me en outre une 
levure analogue à la levure de hiore, ainsi que 
DEEE qui es le forment Pay sm 
l'acide lactique, Pour ee a boisson 
appelée kéfir, on prend La it très frais de 
vac Pay ge de brebis, et l'on met 
dans ce lait des grains de kétir vivants et bien 
humectés. [ crA volume, ! partie de 
grains pour 6 à 7 de lait. On laisse reposer le 
mélange pendant 24 heures au contact de l'air 
en ayant soin de l'agiter à plusieurs reprises. 
Ensuite on décante la liqueur et les grains 
de kéfir pouvent servir pour une nouvelle 


pres Quand le lait somme de ln 
à l'action des sooglées à été décanté, 
on le méle à une quantité double de lait 
frais et Ton remplit de ce melange de home 
toilles que l'on à sois de bien boucher. Aa 


l'acide e 
l'alcool et de caséine trantiormæde 
, Voici quelle à été l'infinence des 
ne de kéfie sur le lait : Une partie de ba 
s'est dédoutlée en akool et en neue 
carbonique ; l'autre partie s'est 
en acide me; enfin la caséine, sos 
l'influence de l'acide lactique formé dans 
le kéfr, s'est congulée en petits Éocoms qui à 
la moindre agitation se metlent ee super 


du 

heures 

liquéfient et se transforment 
sance int re entre 
pe , substance que M. Kabne à nom- 
hémi-albuminose, Cette bems alteams. 
nose est très facilement assimilable. C'est à 
sa présence que le kéfir doit surtout ses 
propriétés reconstituantes. Sans être me, 
2” ue contre la phtisie, le kéfie rend 
x services dans cetie maladie, 

méme lorsqu'elle est ancienne, Au bout de 


quelques jou ‘ 
Le nc une améhoration marquée; La 108 
vient moins pénible, l'expectoration moins 
m 





abondante, le recouvre le somme 
« fr tit. Le kéfir vieux de 4 où 5 jours, 
admin AUX personnes qui sans être ma 


lades n'ont plus d'appétit, change complé- 


tement leur état physologians et leur rend 
la digestion facile. peut (aire une cure 
de kélir comme on (ait une cure de lait, de 
petit-lait ou de raisin. La durée de cette 
cure doit être, selon les cas, d'un mois, de 
six semaines où même de deux mois. Le 

e commence par | pag os une bou. 
teille de kéfir par jour. pu gs 
augmentée progressivement CE] tre 
bouteilles À au delà. ‘ estts dass 
en quatre fois, savoir : ière porto 
le matin quand on est à jeun; ls seconde, 


deux heures avant Dre 
trois heures après le déj .« ls 
trième, deux heures avant le dues, Ds 
courtes promenades favorisent l'action bem 
va ga 2 M me ape Le ee 

é, plus il contient d'acide carbonique, d'a- 
dE tiens et d'alcool. Un héfir de # où 
5 jours est extrèmement fort. Aux 
très faibles ot aux tout } enfants on ne 
fait prendre du kéfe d'an jour. 


- 


Fabriques de tapisserie, cigares et de 
toiles métalliques. Elle est au ui costs. 

rise dans la Di des À 

n pont de 309 mètres, construit de 1NIS à 
186É et destiné au du chemin de 
fer, y relie les deux rives du Rhin. An début 
de la franco. (jaillet 1876), 


le génie allemand Ët sauter La partie de ce 
pont qui se trouve du edté de Kebl. 
KEÏSER (Rextant) Fg n celeire 
compositeur allemand. Sur 129 opérns 0e 
oratorios qu'il écrivit, ca n'en pes — x 
Koiser fut le maitre de Handel et de Flansn. 
KÉLAT, 14000 hab. ville forte, capit. du 
Béloutchustan, sur un plat à leurs + 
d'une chaine de montagnes turbemurs., Elle 
commande des routes l'inde, de La mer, 
des frontiéres ei de FA 
et elle est placée, nimes 
elle ent Le chef-lwrts. sos be 


un 
.« 2), vs. Bivaf séché que prépe- 
rent les Arabes du Sahara. + 
MELLE CRE 
puc pe Vainr . fénéral 
maréchal de France. I} était des y 
camp lorsque la Révolation 02 
à Valmy et © Varmee 
En 1414, il vota la déchéance de M + 
et (mt créé pair par La première æ 


fau. 
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. du Nil. Fabrication de 
vases de terre. C'est l'anc. C lis, 

KÉNIA, environ 5500 mètres d'altitude, 

neigoux de l'Afrique, situé un peu au S. 

l'équateur. 

KENNEDY (Joux-Paxpteron) (1705-1870), 
romancier anglais des Etats-Unis de l'Amé- 
rique du Nord, ï 

ENSINGTON, 44000 hab,, ville d'An- 
À rap (Mi }, à 5 kilom. O. de Lon- 

res dont elle fait aujourd'hui partie. Châ- 
teau royal où est née la reine Victoria et 
dont on à fait un musée. Vaste parc servant 
de promenade. s 

ENT, ancien royaume de l'Heptarchie 
saxonne qui comprenait le comté actuel du 
méme nom, ceux de Norfolk, Suffolk, Essex 
et Middlesez. — Capit. ne mp = 

KENT, 4068 kilom. carrés, 977705 hab., 
comté maritime du S.-E. de l'Angleterre. 
C'est sur son territoire que Jules César 
shorda quand il descendit dans la Grande- 
Bretagne. 

KENT {ouc pu),quatrième fils de George III, 
père de la reine Victoria. 

KENTUCKY,3175 kilom., rivière des Êtats- 
Unis, affluent de l'Ohio. Son cours est tout 
entier dans l'Etat de l'Union américaine 

uel elle donne son nom. 

ENTUCKY, 104652 kilom. carrés, 
1648600 hab., État de la région orientale 
des États-Unis d'Amérique ; é au N. 
par l'Indiana et l'Ohio, à l'E. pe la Virginie, 
au S$, par le Tennessee, à l'O. par le Mis- 
souri, au N.-0, par l'Illinois: le 15° d'après 
la date de son entrée dans l'Union. — Capit. 
Frankfurt, sur le Kentucky. Le Kentucky 

résente une | bande qui repose, pour 
trois quarts de son étendue, sur les for- 
mations carbonifères, sur les formations 
siluriennes et dévoniemnes dans la région 
du N-E., et sur les formations tertiaires à 
son extrémité S.-0, Au N.-E. et au S.-0., 
les monts Cumberland, quoique peu élevés, 
mais coupés de profondes vallées, donnent 
An pays Un Aspect montagneux; loutofois le 
dominant de la zone intermédiaire 

est colui d'une plaine. LA, c'est un plateau 
calesire dont la partie centrale, counue sous 
le nom de lon de l'herbe bleue, ont très 
fertile. Des forèts qui courraient autrefois 
le territoire de cet État, la moitié a disparu 
pue faire place à des champs cultivés où 
minent le tabac et les céréales, Les cours 
d'eau qui l'arrosent sont lo Missiseipé, l'Ohio, 
Je er le Cumberland, le Tennessee 
et Sandy, La qe richesse mi- 
nérale const ns à ouille contenue 
dans un vaste bassin carbouifère, mais elle 
n'eut exploitée que dans de faibles propor- 
Lions ; on rencontre aussi da srl cn abondance, 
provenant d'anciens marais salins, Le climat 
est tempéré ; les hivers sont trés courts : ile 
ne durent ordinairement que deux mois. On 
récohe da froment, du seigle, de l'orge, de 
Vavoine, du sais et du sarrasin: mais la 
culiure du tabac out celle qui donne les 
meilleurs resultats, et le Kentucky fournit à 
bai soul les 2 cinquièmes de la production 
totale de tuba de l'Union. Parmi les ani. 
tar domentiques, il faut mentionner les 
chetaat qui 081 meilleurs des États 
Unie pour la fuene et la vitouse: où élère 
mani des boul, des motions et des porcs. 
Les Misons ont totalement dispare. La dis- 
tilherie, la emisoterte, La métallurgie, la {abri 
éniion de tabuc, ba tannerte et la corroirie 
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l'eschavage y fut aboli en 1863 ot, dans 
lutte fratricide, il se rangea côté des 
États du Nord. 

KÉPT (allem. # , sm. Sorte de cas- 
quette que portent m les collé. 
giens, ete, : Le d'abord la coiffure 

le notre armée d'A L 

KÉPLER (Jeax) K. 11630), célèbre as- 
tronome all À eil Ë 
mort à 4 l'on doit la décou- 
verte des trois 
les mouvements des Fils d'un ca- 


tique et folle et fit de sa vie un long martyre, 
Il eut d'un second mariage un nombre 
d'enfants qui lui suscitfrent graves em- 


réduit à tirer ane g nsn  — de cour. 
Le génie de ce grand était un mé- 
lange de qualités et de défau tuels 
qui semblent inconciliables. Passionné pour 
la vérité, doué d'une à toute épreuve 
et que ne rebutèrent jamais les calculs les 
plus longs et Lo ardus à un 
rare degré le génie intuitif, 11 s'abandonnait 
en mème temps aux divagations astrologi- 
ce et mystiques les plus extraordinaires, 
eut toujours un goût pour 
horoscupes ainsi que pour les prédictions de 
la pluie et du beau temps. Les astronomes 
anciens, et lui-mème. 
que les planètes se mouvaient dans or- 
bites circulaires. En soumettant au calcul 
_ nd pre observations ur maitre 
ycho-Brahé, et après avoir passé 
années à essayer Loutes sortes d'h 
ee t de relier entre elles les 
istances au Soleil des différentes planètes, 
Képler parvint à la découverte des trois lois 
qui portent son nom et qui sont le fonde- 
ment de l'astronomie moderne. Voici l'énoncé 
de ces lois qui s'appliquent non seulement 
notre système solaire, mais à tous les corps 
célestes : 1, C e planète décrit autour 
du Soleil d'occident en orient une ellipse 
dont le Soleil occupe un des foyers. IL. 
rayon recteur mené du centre de la planète 
à celui du Soleil décrit des aires égales en 


LA 


F 


des temps . HI, Les carrés des temps 
des révolutions des planètes sont entre eux 
comme les cubes de # demi 


Fi 


Ces lois conteuaient implicitement le 
cipe de la gravitation universelle que Newton 
sut en dégager en prouvant qu' condui- 
sont aux trois € mences suivantes 
L La force qui retient les planètes dans leur 
orbile est dirigée vers le centre du Soleil, 
Il, Cette agit en raison directe de la 
mans, 111. Elle agit en raison inverse du 
carré de la distance de l'astre au Soleil. C'est 
l'examen de la révolution de Mars qui 
donna à Képler l'intuition de ses lois im 
mortelles. Les deux premières sont ex 

dans un ouvrage qu'il publis en 4 sous 
ce Lire: Astronomie nora seu physice cles. 
ts tradite commentariis de bus selle 
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KERMAN — KERRIE 


les los de l'Archipel, dans l'Afrique septen- 
trionale (Marve, Rires Tone en Es 


on lialie et dans les garigues d 
Dent de l'léraet. Le mods de 
de l'insecte est le mème que 


cochenille ordinaire : au printemps, 
H'fomele cond e Bu au une bra e 
et prend l'as d'une nel de 
_i d s du, Et er or Ge 
n du ne assez À : 
a déposé ses . elle mp en co en 
corps et meurt, son duvet tombe et est rem- 
placé par uno sorte de poussière blanche ; 
elle ressemble alors à une petite coque rou- 
Lg sngtn ne vhogal enfants bent 
coques avec leurs ongles le matin à la 
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rosée de la mi-mai à la mi-juin, c'est-à-dire 
eV d'abord posées . 
recue sont d'a «x ant 
une demi-heure à la vapeur du og 
puis on les fait sécher sur des toiles. Elles 
ont à peu a la grosseur d'un grain de 
proneile sont lisses, luisantes, d'un 
n ro d'une odeur vinense ; 
re com 


x 
à 
k 
2: 
FE 
É 

d 


n'est pas écarlate 
comme la cochenille, mais qui offre l'aran- 
tage d'être plus solide et de ne pornt changer 


j 


cher et vaut à à 


franes de kilogramme. Le kormès 
est connu Fa de Runtes des 


romhif et À dose encore plus élenée on 
gsm gg me = 4 2 dise 
preumonie nique. — . Cros, 
carmin, rurmins: altrrmts. Mème fammalhe : 
V'er, rermime, etc. :; vrermeil. rermillum, ete. 
SKENMÉSITE (hermdr), 4. Ouysallane 

= dus lol di 
ENMESSN am , éélise + miser, 

q L . # es ri , 


méridionale 

l'estrémité de ln L'E7 7] 
baie da détroit qui porte Le même mous. 
Cet l'une. Pa 


Ker, botannie cn Contre, +(. Ar- 
briserat de Japon, de la tamuiie des 
cées, qui est Le des bots 


détroit WI À 
SRETMIN (arabe hat où £hétmi , la 
mauve des marais), 4/. Genre de plantes di- 
ct + À famille des Malracdes, 
ibisrdes, et qui cn botanique 
le nom de bleus. À D casrent pas 
arborescentes, frules- 


soit de ls rone tropicale, soit de la zone 
sous-tropicale, soit enfin de la zone tempérée 
chaude. Elles sont en roma rqUa 
par la beauté et la grandeur de leurs fleurs 
souvent marquées à 
leur centre d'une tache 
de couleur différente de 
celle des pétales. Ces 
fleurs ont la plus grande 
analogie avec les fleurs 
des mauves. Elles s'en 
distinguent pourtant 
ar le tube que forment 
es filets des étamines, 
tube qui est tronqué et 
présente cinq dents à 
son extrémité, Le pistil 
se com de 5 car- 
pue quialternent avec 
es pétales, et ilest aur- 
monté d'un style qui à 
sa partie Le qu se 
partage on 5 b 108 
terminées par un stig- 
mate en tête. Le fruit est 
une capsule à déhis- 
cence loculicide et à 5 loges dont chacune 
contient ordinairement ua grand nombre d'o- 
vules, Les graines, réniformes, sont couver- 
tes dans bexuconp d'espèces de poils laineux. 
Un assez grand nombre de ketmies sont culti- 
vées chez nous en serre chaude ou tempérée. 
Les plus remarquables d'entre elles sont : 
fe La ketmie des jardins ou de Syrie (hibis- 
cus Syriacus), à Jaquelle les jardiniers don- 
nent le nom d'althæa frulex, C'est un 
arbrisseau originaire du Levant, dont la 
taille peut atteindre de 4®,50 à 2®,60. Il est 
garni de feuilles ovales à 3 lobes, Ses fleurs, 
qui ressemblent beaucoup à celles de la rose 
trémière, présentent les couleurs les plus va- 
rides : elles peuvent étre rouges, pourpre vio- 
let, nankin, blanches, etc. Cette plante est 
a valet d très répandue dans les provinces 
idionales de la Franse ; elle se plait par- 
ticulièrement dans une terre légère et à Fe 
tion du midi. 2° La hefmie rose de la Chine 
hibiseus rosa Sinensis), arbrisseau de 4 à 
mètres de hauteur et originaire de l'Inde, 
C'est l'une de nos plus belles plantes d'orne- 
ment. Ses grandes fleurs d'un rouge vif dou- 
blent facilement, Îl en existe des variétés à 
fleurs blanches, aurore double, jaune double. 
Ces fleurs s'épanouissent tout l'été. 3° La ket- 
mie murquée où ambretle musquée (hibiscus 
abelmoschus), arbrinsenu de l'Inde d'environ 
1=,20, à grandes fleurs couleur de soufre, 
ayant un fond brun, La graine, très aroma- 
tique, est employée par Les parfumeurs sous 
les noms d'ambrelie et de graine musquée, 
et cile entre dans la compouition de la 
dre de Chypre. 4* La kelmie comestible où 
gombe (hibiseus esculentur), plante de l'A- 
tnérique méridionale, avec les boutons et les 
fruits verts de laquelle on fait des sauces et 
des pee Be La helmie à fleurs chan- 
males (Aibiseus mulatilie), originaire de 
l'Inde, garnie de feuilles cordiformes à 
5 lobes, Nes grandes fleurs solitaires sont 
blunehes le malin, roses vers le milieu de 
pour et pourpres le soir, Gt La Aefmie por 
per (hisrrus niceut), nrbritiean de 
Vimde dot les rs larges de 12 contime- 
tres soet d'un rouge éclatant. ?e La define 
des marais (hibiseut palustris), de l'Amé- 
4 du Nord, à grandes fleurs d'un rose 
pâle. Me La dvfene à frurs roses (hibésews 
roms}, originaire d'Amérique, mais natu 
rallsée dun les maris des Landes, %e La 
betunir tobiamte (hobsons splhrmdens, ar 
beismesn de l'Australie, à tige velue et cow- 
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verte d'aiguillons, à grandes feuilles coton- 
neuses, à fleurs d'un rose pâle avec des 
nervures blanches et trois taches papes 
ee à Ÿ ne ketmie eng 
itaris l'Amérique boréa feuilles 
en fer de lance et à d'un rose foncé. 
fe La ketmie réciculeuse (hibiseus trionum), 
annuelle d'Italie, à feuilles trilobées, 
qui a des pétales d'un jaune soufre arec 
re pe se PR Lo terre. 
L etmie de Cooper scus goperib 
nie dela Nouvelle Lalitonls, £ lles 
panachées de vert, de rose, de blanc où de 
Jaune suivant leur âge, Les fleurs, de 15 cen- 
imètres de diamètre, sont écarlates, rayées 
de lignes d'an blanc lilas, et leurs sont 
marqués d'une tache pourpre. 

#*KÉTUPU (mot malais), sm. Sorte de 
hibou de l'archipel des 
iles de la Sonde qui se 
nourrit principalement de 
poissons et de crabes. Cet 
Oiseau à sur la tête une 












huppe brunâtre rejetée en 
po à de 
recourbé et son 

ques À couleur 

rouille, est taché 

de noir, Sa queue 
est noire, mais bar- 
rée de 

#*KEUPER 
(mot allem.), 
sm. Forma- 
tion géologi- 
que compre- 
pant les cou- 
ches supé- 
rieures du 
trias (V. ce 
mot} KÉTUPU 

nées en 

ce sous le nom de marnes érisées. Le 
principalement constitué par des 


est 

couches d'argile et de marnes qu vd 
bleuâtres ou verdâtres, quelquefois charbon- 
neuses ; ces couches alternent fréquemment 
ar _ re et Rance des 

. C'est dans u'ont 
gode Le restes du mécreloté it. 
quus, petit mammifère marsupial. (V. Mar- 
supiaux et Kanguroo.) — . Keupérien, 


ne: 2 # & Se 
E IEN, IENNE (keuper), adj. 
dit des couches sédimentaires Det en. 
semble forme le keuper, c'est-à-dire les 
marnes irisées, constituant l'étage su 
rieur du terrain triasique : Étage * 
(A Trias.) #4 Ps dd 
KEUPRIQUE (keuper), adj. 2 q. it 
de la formation géo mé comprend l'é- 
tage des marnes irisées : Terrain À 
KEW, 1670 hab., village d'Ang * 
sur la rive droite de la Tamise, à 41 kilom. O. 
de Londres. Observatoire météorologique ; 
très riche jardin botanique dont les serres 
sont sans rivales. 
KHALED (541-642), général arabe qui 
conquit la Syrie sous le khalifat d'Ormar, 
#*KMALIFAT. (V. Califat.) 
*KHALIFE. [V,. Calife. à 
KHAMITES, expression im ue 
l'on oppose eosvent à celle de Semiles. Elle 
s'applique à des populations humaines, étein- 
les où encore subaistantes, comprenant trois 
groupes principaux : l'ancien groupe égyp- 
lien, le groupe libyen où berter et le 
Po dont font partie les er D E- 
ge s Dankalis, les Sahor, les ! dis, ete. 
rès blement on doit rattacher aux 
Kharnites les anciens Kouschites de la Mé- 
sopotarmie, une portion des habitants de 
l'Arabie et les Guanches qui pepe les 
Îles Canaries au moment de la découverte 
de cet archipel. Les Khamites étaient où 
sont encore agriculteurs, tandis que les po- 
pulations sémitiques so0t vssentiellement 
go Les linguistes donnent le nom 
langues khamiles où khæmité sux 
idiomes parlés par les peuples ites. 
Les langues khamitiques peuvent se diviser 
en trois groupes correspondant À ceux dans 
lesquels soût compris les peuples kkæmites. 


Le premier de ces groupes, le 
din ent forme de fade [der ch © 
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og de Compiègne. La 
u Fameges est encore 
le nom tion 

* s'appelle 
b., ville du Tur- 


), sur la 
commerce y à 
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ville du Tur- 
‘un khanat indé- 
yr-Daria. Elle 
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sont Le: Louvre; beaucoup ont été 


“a STAN, 101481 kilom. carrés, 
E D nprpnerr 
mor du Leuristan et le . 














au S. 
ee à deux 
rentes : bus de race kurde et des tri- 
bus arabes, — Capit. Choustér. 
kilom. carrés, 5 151 327 





_ KIANG-SI, 
hab., province du S.-E. de la Chine, Le 





où KICHINEPF, 130 000 hab. 
ille du S.-O. de la Russie d'Europe, capit. 
: la Béssarabie, sur un affluent du Dniestr ; 

de fer sur Odessa. Commerce d 


en communica- 
Hall et Bristol. Fabri- 
ine, usines mé- 







de 

sm. Le repos du mi- 
et, dans un sens 

le repos absolu : Le kief des 


ville de Prusse (Hol- 
ue, à l'extrémité 
iel. Université 
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où QUIERZY-SUR-OISE, 
| ,bourg du eant. de Coucy-le-Chà- 
arr. de Laon (Aisne), villa des Carlo- 






KHODJEND — KINO. 


où Charles le Chauve donna, en 
#77, un capitulaire consacrant l'hérédité des 
bénéfices et offices royaux. 

KIEV, 127251 hab., ville du S.-0, de la 

d'Europe, sur la rive droite du 
Dniepr, ch.-l. du gouvernement de même 
nom ; chemins de for sur Odossa, Kourk et 
Lembery. Université ; foire célèbre, Kier est 
considéré par les Htusses comme une ville 
sainte parce que Vladimir le Grand s'y con 
vertit au christianisme avec toute son ar- 
mée en 989, — Le gouvernement à 50998 ki- 
lom. carrés et 2507231 hab. 
. KILIMANDJARO, mas montagneux de 
l'Afrique centrale, d'origine volcanique, et 
couvert de neiges éternelles, à l'O, de Zan- 
guebar, Le Kénia en ue l'extrémité 
soptontrionale; le idental, appelé 
Kibo, a 57146 mètres d'altitude. 

KILKENNY, 12300 hab. ville du S.-E. de 

l'Irlande, ch.-1. d'un comité de méme nom, 

le Leinster, sur un affluent du Barrow; 
chemin de fer de Dublin à Waterford. Mines 
de charbon bitumineux, 

1. #KILO (g. you, mille), préfixe qu'on 
met devant les unités métriques et qui si- 
gaifle mille, 

2. *KILO, sm. Abréviation de kilogramme 
usitée dans la langue commerciale : Dans les 
chemins de fer, un voyageur peut emporter 
en franchise 40 kilos de bagages. 

KILOGRAMME (pl. kilo + gramme), 
sm. Poids de mille mes : Un quintal mé- 
trique pèse 100 kilogrammes. 

KILOGRAMMÈTRE (kilogramme + 
mètre), sm. Le travail mécanique capable 
d'élever le poids d'un kilo: me à la hau- 
teur d'un mètre : Un cheval-vapeur équivaut 
à 75 kilogrammètres produiis en une se- 
425 Lise é Pres y gt 

i mmètres une 
duction de chaleur égale à une calorie. _. 

KILOLITRE (pfx. kilo + litre), sm. Me- 
sure qui contient mille litres et à. équivaut 
à un mètre cube : On emploie très rarement 
l'expression kilolitre. 

#*KILOMÉTRAGE (kilométrer), sm. Me- 
surage au kilomètre : Le kilométrage d'une 


roule. 

KILOMÈTRE (pfx. kilo + mètre), sm. 
Mesure itinéraire qui contient mille mètres : 
"ur est à 508 kilomètres au SE. de 

aris par le chemin de fer. — Dér. Kilome- 
trique, kilométriquement, kilométrer, kile- 
métrage. 

#*KILOMÉTRER (kilomètre), vt. Placer 
sur une route des pierres ou des pieux indi- 
cateurs de mille mètres en mille mètres : 
Kilométrer une voie ferrée. — Gr, mé devient 
mé devant une syllabe muette, excepté au 
futur et au conditionnel : je kilomètre; il 
kilométrersa. 

KILOMÉTRIQUE (kilomètre), adj. ? 9. 
Qui a rapport au kilomètre : Merwre kilo. 
métriqué. 

SKILOMÉTRIQUEMENT (kilométrique 
+ six. ment), ade. Par kilomètre : Compter 
les distances kilométriquement. 

KIMMERIDGE, localité du sud de l'An- 

leterre qui donne son nom à un étage de 
oolithe supérieure composé d'argile, de 
TaRuENIES Par le prétunee des débuts Eesiles 
ractérisé par | i 
de F'hattre dettolle ot de la gryphée virgule. 
Cot étage est représenté en nee au cp 
de la Hève, près du Havre, ot à Hécourt, près 
de Henuvais. — Dér. Kimmeridgien. 

ÉKIMMEMRIDGIEN, HENNE (À tmme 
ridge), edj. 8e dit. des couches de l'oolithe 
supérieur dont le type est représenté par 
les argiles de Kimmeridge et par toutes box 
ces La également tous 
sd + minéraux, des débris animaux où 
végétaux qui se rencontrent dans ceile paur- 
tie pag terrains jurassiques. 
*KINA (abréviation de” quinquie , im. 


Quinquina. 
*RINATR (hina) an. Sel qui résalte de la 
combinaison de l'acide kinique avec ne base. 

KING, rm. Tout livre sacré des Chinois 
et les cinq res de Km 
cius. Les cinq kings sont : Y-Aing où Livre 
des transformations; Ci où Lire 
des annales: Chiking où Livre des chants: 


27 


Tohoun-léon tes Hirtasse dre dineee rage 
mes: Lé king co Livre des cérémamés. 

CKINOS-CHANLNS mots sol. : db 
du roi Chartes), son, Espéce da petite dibets 
| ge mr ve Charkes 14, roi d'Anglatanne : 

hing's Chartes eut mme D e de pat 
dépassent à À À, me PL des tiny'sCharles. 

NINOSTON (Ville du rod), F1865 bah, 
ville et port sur la oûte 5. de la Jamaique 
(Grandes Antilles): chemia de fer ser lp 
nisb-Tokl et Ol-Martour. Commerue de 
sucre et rhum. 

KINGSTON, 15000 bah, ville forte de 
Canada, sur le Saint-Laurent, à Fentréminé 
N.-E. dulac Ontano : chemie de fer ds Cirnaeh- 
Tronc, Industrie actire ; cosmemerce cond. 
rable farorisé an bon port. 

purs. (V. Quinise.) 

KINIQUEÉ où QUINIQUR (correption 
de quinquina), adj. m. Se dit d'un acide qui 
existe à l'état de sel cominé avec ka quinine 
où la cinchonine dans l'écurce des quinqu 
nas, dans les airulles, les grains de café, le 
pv mollugo. Sa formule eut CH, 

est solide et forme des promes iseolores, 
transparents. Très soluble dans l'es, il l'est 
fort peu dans l'alcool absole ; on le prépare 
à l'état anhydre. Combiné avec la cimche- 
nine, il constitus le finale de cinchomine et 
le kinate de quinine, doués d'une extrème 
amertume, 

#KINKAJOU où 2KINCASOU Crt, mn. 
Genre de mammifères carnivores ee 
grades de la soction des petits ours, Îl n'en 
existe 1. due soule espèce, le cereodrptes 
caudivolru- 

+ wù animal 
es régions 
humides et 
chaudes da 
l'Amérique 
du Sud, 1 a 
une petite 
tète ronde à 
oreilles ar- 
rondies et à 
museau 
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corps est porté par des jambes robastes 
courtes terminées por des precis à 5 doigte 
munis de griffes courhes très noûrées; La 
queue est ante, relaiivement ù 
neuse et très velue. Le &imb se nourrit 
d'œufs d'oissaux, de miel, tes et de 
fruits doux ; il se sert de ses pattes de devnmt 
comme l'écureuil. En captivité, il s'atische 
beaucoup à ses maltres. Le kinkapoe 
animal nocturne dont la taille atteint à pes 
près celle du chat. 3 

SKINO (mot de l'Inde orientale), se. Nous 


ue 

ous bés de planeurs végétanus 
appartenant soit à la famille dus Légumn 
neures papilionacées, sou à quelques antres 
familles, C'est très improprement que om 
doux sucs sont souvent lues de gamer 
hino; car ils n'ont ren de commen hi ste 
les gommes ni avec Les résines Les diffé. 
rents kinos mot pi 





solubles dans l'eau et dans l'aleeol que 
colorent en rouge vil. Île se ramallissant 
dans la bouche, s'athachent ples où mime 
aut dents et coboremt la sabre ee rouge. Île 
ont were tateur sptique ve po 
Les priscipanx ni A sont : Le Le line de 
l'tade din sui im æ Naleher 04 drems 
d'Amsbaine : Ü provient du 
Peacée): æ pe 
où de toamehr bat 
COPCET] pepilonseé HA le dus 
geir on de Sulae, entrant da 
Eer 2e. Lorei per durs ensirpees 
amy Ray. 
notamment par le et mt resrmifere 
rostrals, L ; tre bee 


af 


| 







208 KINTCHIN-DJINGA — KNOW-NOTHING. 
de la Jamaïque ou de Caracas, que l'on ob- de leurs queues, on les écrase ei on les met plusieurs re autres 
dent on Alam bouillie dans l'eeu le bois dans des berriques que l'on ferme après glotta où ion der de 
d'une le cccculoba uvifera; 6° le avoir ajouté une certaine quantité de feuilles d'aprés li de she à 
hino de la produit le mauglier, fraiches de cerisiers, C froissées;  d' rocabulaires comy de to 
CRE innees hein op MÉ 
des, les dyenmiaries chroniques et les Dé. liqueur, dou le qualité dépend sarioul de  LOREVAR, 29923 hab, vi de FAae 
passives, Le plus souvent on les la maturité des fruits Ce -. L'arome du Hongrie chA, : 
en on sirop où en tein-  kirsch est dû à une faible quantité d'acide même Lu d ndefer 
ture ue. La dose de poudre ent de  cyanhyd . On peut faire du kirseh indi- de Maros- y à 
Ger,50 à 1er,50, ques ares fruit per saurage; on de murailles pe LE om j 
EN-DJINGA, un des sommets échire et on enlève la chair de ce fruit; on de tours cette mi 
des élevés de l $ conange les noguns, Le de RE cement de l'anc. Nopocensis : ; 
E (ture , helrédère), #m. on en fait macérer pendant un mois des centres les plus considérables de la Ê 
Pavillon où belrédère on décore un litres dans un litre d'eau-de-vie; on tire au KLÉBER (Juax-Barnsre) 3 
Plors vont rempli de Messie À Poule Ven. sivallue avec oclal do le Porst No SR 
e Mes. je LI avec » : 
Cu ee" CE'auble de pl ne des KISSINGEN, 3875 hab., ville d'Allemagne  chitecture, fut admis à l'École 
des pote Po D gp 
service de la Bavière en 4783 et 


punis de fer qui s'embranche sur 
e 


Meiningen à Schweinfurth. Eaux 
KI0TO où MIAKO, 259425 hab., ville du minérales salines; établissement de bains des bâtiments publics à 
Japon (province de Yamasiro), dans l'Île très fréquenté. co < 1792, il s'engagea comme volontaire 
Gate dons les ous aires a lmer Des.  osden colonel, me eut PRES SO 
Gawa vent à la mer In n k ; 
rieure ; —? » rédde nce du mikado. D gr va l'armée 


mèt. d'altitude, formé de Le are ve de 
ue pus 
Pere en 1881-1883. Situé à 4200 
kilom. de Saint-Louis, Kita relie le à 
e à < rome sur de à 200 4 
om. Point géographique où se croisent 
routes du Soudan % Ééniqamhis. 
KIZIL-ERMAK, 900 kilom., fleuve de la 
Turquie d'Asie qui descend de l'Anti-Taurus 
et se jette dans la mer Noire. C'est l'ancien 


L 

puis la révolution de 1868, la cour a quitté 
cette ville pour se transporter À Yédo; elle 
est néanmoins restée un des grands centres 
industriels du Japon, remarquable par ses 
tissagos de soie, ses porce et son 
industrie d'art, ses ouvrages en laque, etc. 

KIOUNG-TCHÉOU-FOU, 200000 hab., 
ville de la Chine méridionale, à l'extrémité N. 
de l'ile d'Haïnan dont elle est le ch.-1, C'est 


| 


; 
7 
À 


ï 
5 
d! 


de Kioue, hu gl gs vilons ner Love oo kil fe duN.-0 KLIRZMR, 8 dei 
est ouvert aux Y KIZ om., fleuve du X.-0, . Fa M 
“den too sie centrale. Elle sort de marais 
KIOU-SIOU Le neuf provinces), 38135 Anc. Mardus. au N.-0. du district de Moscou et : 
kilom. carrés, 5213000 hab., grande ile vol- #*KJOEKKENMOEDDING (mot danois hr = rive gauc &4 
la plus méri e du Japon, au ui signifie funier ou débris de , sm. 


ue, 
8.0, de Re et à l'O. de Sikok. Elle est 


Le ru de pee" par le détroit de Simono- 
, « de S par le canal de Boungo. 
Les côtes sont très découpées, surtout sur 
le littoral de l'O. et du N.-0. L'ile de 
Kiou-siou est aujourd'hui divisée en cinq 

vernements où ken Le portent le nom 

leurs chefs-lieux : Foukouoka, sur la côte 
N.-0,; Founaï ou Ofla, sur la mer Inté- 
rieure; Kagosima, sur ja grande baie du 
S.E.; Koumamolo, au centre; enfin Naga- 
saki, sur la côte O., un des sept ports 
ouverts par les traités au commerce étran- 
| md et par lequel s'effectue tout le trafic du 

apon avec la Corée et la Chine. 

IRGHIZ où KAZAKS (d'où est dérivé 
le nom des Cosaques), peuple nomade de 
race tatare dont le nom signifie « Coureurs 
des champs ». Il habitait primitivement 
dans le voisinage de la-Gr Muraille de 
Chine, et il oceupe maintenant la vaste ré- 
| sg qui s'étend de l'Oural à l'Irtisch, au N. 

nu Turkestan. Les Kirghis se divisent en 
trois hordes : la Grande Horde, la Moyenne 
et la Petite, comprenant ensemble environ 
4 millions d'individus ; elles ont toutes les 
trois reconnu l'autorité de la Kussie : les 
doux dernières depuis 1731, la première 
roulement en 1819, La Grande Horde est 
établie dans la province de Sémipalatinsk ; 
la Horde Moyenne, sur le territoire des 
Kirghis de Sibérie ; la Petite Horde, qui est 
la plus nombreuse, dans celui des Kirehiz 
d'Oreubourg, Les Kirghis-Kazaks sont mu- 
sulmans sunnites où plutôt fétichistes: ile 
fout presque exclusivement le commerce de 
caravane entre la Russie d'Eu et l'Asie 
centrale, élévent des troupeaux de moutons, 
de chameaux et de chevaux, et tous, hommes, 
femmines. enfants, sont excellents cavaliers. 
KINK-HILISSÉ où KINK-KILISSIA 
Les quarante églises), 20000 hab, ville de la 
Turquie y # dans le bassin de la 
Marisa, entre ndnnple et la mer Noire. 
KINSCIM- WASSEN |kirch-va-sr | (alleu, 
dirsch, cerise + wanter. eau), par abrévis- 
Don NIMMCN, m4. Liqueur alcoolique 
A où obtient on faisant fermenter des me. 
res ei en les distillant ensuite : Le kirsch. 
mauer de la Forét Noire est rensmmé. — On 
fabrique le birseh en Allemagne et dans la 
kg Vorges comprise entre Colmar et 
= On recweille pour cela les fruits très 
nonrhes d'un cerisier sauvage qui croit en 
shumdance dans ces régions: on les dépouille 


out amas de coquillages dont le contenu 
servait d'aliment aux are der 

que préhistorique de la pierre polie. 

amas forment le long des côtes de la mer 
des monticules ou des bourrelets hauts de 
1 à 3 mètres, longs quelquefois de 300 
et pouvant avoir à 60 mètres de 
geur. Les coquilles sont entremélées 
charbon, de cendres, d'os d'animaux brisés 
et de restes de l'industrie de l'époque, tels 
ee en pierre, ner en os et 
lessons teries grossières. 408 uilles 
les ee sbLalnates sont celles de l'autre, 
de la bucarde et de la littorine, Lés os 


Fi 


me mg aux ur cerf, chevreuil et 
sanglier. Nulle trace imaux domestiques, 
si ce n'est du chien, Les silex taillés sont 
d'un travail très ier et ne font que très 
rarement polis. La forme la plus abondante 
est le tranchet. Les v kenmoeddings 
sont très nombreux sur les côtes du Dane- 
mark. Il en existe, en outre, en Seanie, sur 
le rivage de la baie de Cork en Irlande, On 
en voit en France à Wissant (Pas-de-Calais, 
à Saint-Valery (Somme), à ns GES € 
de-Didonne (Charente-Intérieure), à Hyères 
(Var), dans l'île de igne, en ugal, 
au Brésil, à Cuba, sur les côtes orientales 
des États-Unis où ces monticules sont dési- 
gnés sous le nom de Shell. et le long 
des cours d'eau de la Floride, même à une 
certaine distance de la mer. 11 est probable 
que les kjoekkenmoeddings ne datent pas 
tous de la mème vue 

KLAGENFURT, 18750 hab., ville de l'Au- 
triche-Hongrie, capit. de la Carinthie, sur la 
Olan; chemins de ler sur Vienne, Marbouw 
et Fransensfoste. Fabriques de drap, d' 
tofles et de rubans: la plus importante fa- 
brique de céruse de l'Autriche, Les Francais 
l'ont occupée de 1797 à 1813, 

KLAPROTH (Manrix-Haxmi) (1743-1807), 
célèbre miné iste et chimiste pm 
Îl a découvert le titane, l'urane et le sircon, 
et laissé des Mémoires sur la connaissance 
chimique des minéraux ains qu'un Diction- 
naire de chimie, 

PA és de À eme (UTRI-ARIS), 

s du dent, orientaliste et agoeur 
allemant qui s'ocrups surtout + 
chinoise et mandchoue, Aprés un vo Li 
Chine, 1 parcourut à pied les pays habiée 

r les Smorides. les Toungouses, Îles 

akoutes, les Kirghis ot la Sibérie, visita le 
Caucase et vint se fixer à Paris où il publia 
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É cr qe a 21107 kilom. 


KNOX (Jnax) (1505-1572), principal chef 
de la Rébeme en Écosse. le fugia à 
Genève pour échapper aux persécutions et 

lin contre Marie Stuart, Marie d'Angle- 


re ot Catherine de Médicis un pamphlet 
intitulé : le Premier Son de la frompette 
contre Le monstrueux gouvernement des fem- 
mes. 1] mourut de douleur à la nouvelle de 
la Saint-Barthélemy. : 

#KOALA (mot australien), #n, Mammi- 
fère nocturne et grimpeur du groupe des 
Marsupiaux, qui habite l'Australie et est 
très voisin langers; c'est le phasco- 
laretos cinereus des naturalistes. Cest un 
animal trapu, ayant une pe ressem- 
blance avec un petit ours. Il est dépourvu 
de queue et aux membres postérieurs, il a 
le pouce très fort, sans ongles et opposable 
aux autres doigts. Sa dentition le rapproche 
des rongeurs. Le koala, doux, paisible et 
paresseux, a une fourrure très épaisse qui 
est d'un gris foncé sur le dos et plus clair 
sur le ventre. 

KOBÉ, ville et port du Japon sur la côte 
orientale de l'ile de Nippon. Avec l'ancienne 
Iliogo dont elle n'est sé- 


pa que par un ravin 
esséché, elle compte 
#1000 hab., et sa baie 
sert d'avant-port à Osa- 
ka. Après Yokohama, 
Kobé est la cité japo- 
naise qui le la co- 


lonie européenne la plus 
importante, 

*KOBI où GOBI (bé. 
ser pu), plus de 1 500 000 
kilom. carrés, grand dé- 
sert situé au milieu du 

teau central de l'Asie, 

ns l'empire chinois. On 
donne à la partie orien- 
tale le nom de Chamo. 
L'élève du bétail est la 

incipale occupation des 

bus mongoles qui er- 
rent dans la région mon- 
tagneuse du Chamo. Les 
Tatares tent leurs 
tentes autour des lacs sa- 
lés du Kobi occidental. 
Le climat du désert de 
Kobi est très rigoureux et 
l'hiver y dure neuf mois, 

#*KOBOLD (allem. k 0- 
boit}, sm. Génie des mi- 
nes, lutin. 

KOCK (CnanLes-Paur. 
Rens 
€ origine 
hollandaise, d ou- 
vrages écrits avec une 
7 me med un peu libre, mais un réel 

t d'observation, avec bonhomie et sans 
tion, ont joui d'une vogue européenne. 

ises nombreux romans, les plus connus 

sont : Gustave ou le Mauvais sujet, Frère Jac- 
, M + ny André le Savoyard, la 
me, le Mari et l'Amant, la Pucelle de 


… Belleville; il a, en outre, donné au théâtre 
plus de cent vauderilles où l'on retrouve la 


verve. 
KŒNIGSBERG (montagne du roi), 
440909 hab., ville forte et port de l'Allema- 
sur les deux rives du Pregel, capit. de 
Prusse orientale; chemin de fer de Berlin 

à Saint-Pétershourg. Industrie et commerce 
très importants; navigation active. Très 
célèbre université fondée en 1544. Les forti 
qui protègent la ville comprennent 


“if A A rap tours, sept portes monu- 


et onze forts. — Le district de 
carrés el 


KŒRNER (Cnanses-Timiononn) (1791- 
ASS), surnommé le Tyrtée de l'Allemagne, 

vète saxon, autour de la Chanson de l'épée, 
S dans la nuit qui précéda le combat 
de Rosenberg où il fut tué. 

#KŒTSCE (mot allom.), sm. La queésche, 


bons pruneaux. | Eau-de-vie que l'on 


> | «7 À ét et de couleur violette dont on 


32 avec cette prune. 
ï RS, forêt domaniale de la Meuse, ar- 
rondissement de Commerey, xvr° conserva- 


KNOX — KORRIGAN. 


tion forestière (Har-le- Due), uplée de 
chènes, de hétres et de charmes. 764 hectares 

KOMISTAN. V. Aouhistun 

*KONML où KOMOL (ar. dobl, terntur 
sm, Cosmétique pulrérulent | 
les femmes se servent 
en Orient pour teindre 
leurs paupières, leurs 
cils et leurs sourcils 
On fabrique le kohl 
liquide avec de l'en 
cre de Chine dissoute 
dans l'eau de rose, 

SKOLA (x), sm. 
Arbre dicotylédone 
de la famille des Mal 
vacées et qui est le 
slerculia acuminata 
des naturalistes. Cet 
arbre, qui ressemble au châtaignier, pousse 
dans toute l'Afrique occidentale depuis 
Sierra-Leone jusqu'à l'embou hure du Congo, 
depuis le littoral jusqu'à 150 à 200 lieues dans 
les terres. La culture l'a introduit dans les 
parties chaudes dle l'Amérique, aux Antilles, 





où liquide 





ot 





au Brésil, au Mexique, etc. Ses fruits, de la 
grosseur d'une châtaigne, sont désignés 
sous les "noms de noix de Kola, de Gouwrou 
ou du Soudan, Ils ont une saveur âpre et 
acide : ils sont blancs dans certaines variétés 
et rouges dans d'autres, Riches en caféine, 
en glucose, on tanimn, en amidon, en matières 
protéiques, ils constituent, comme le café, 
un aliment d'épargne. On commence à les 
introduire en médecine à titre de médica 
ment tonique. Leur usage est très répandu 
au Soudan et les nègres d'Amérique 
recherchent avidement. 
IN (NEU-), on tchèque Nory Kod:n 
11640 bhab., ville de l'Autriche-tlongrre 
Hohéme), sur la r, &. de l'Elbe: chemin de 
fer de Deutach-Brod à Nimburg et de Fra 
ue à Pardubits, Fabriques de calicot et de 
Heure, En 1757, le maréchal autri 
Daun y battit le roi de Prusse Frédéric 1 
KOLOSVANR., :V. Alsmsenboury 
KOLYMA, 1600 kilom., fleuve de la Sihé 
rie orientale, tributaire de l'océan Cilarial 
arctique. {1 descend des monts Stanovroi 
KOMONX où COMONX, en hongrois KO 
MAROM, 12110 bab., ville forte de l'Autre 
che-Hongrie,ch.-1. du comitat de méme noen 
sur la r.g. du bens principal du Danube : 
chemin de fer de Vienne à leuth. Industrie 
ét commerce assez actifs. Célèbres 
fications qui remontent au xt shècès 
ont été incemamment aocrués el comiplé 
tées. 








fort: 





TOUR Lt. — DIOT. LARIVE KT FLEURY. — LIVR, 4. 


2" 


KONG, rhalne de monts gars earore is 
dorées de l'Alrique, parnilète 200 ces de 


La Uninée septentritnale, # set, vu À 
de la côte d'ivoire, de La eûte d'Or 2% de ln 
cite des Haclaves, l'espèce de prasqu'ile 
que furme le Niger, qu dosend de ces 
montagnes, Cetie chalne, dos | get sue 
h été cxagérée, ot conne 2m pointé où « 

CEE coupée pr Le Dis Niger: L'EN EE ] L + Lei 
“ elle «ce prolonge ere VE. : alla >» un 
nom de la ville de Kong, située sur 00 





versant méridional ef qui n'a encore été ri 





shée par AUCUN VOTARONr europe 
KONENES, ane. leon, 20069 bal sille 
du platesu de Ana lus 
au mille d'une cusis de pare 
de tapis; manufactures de Laine et de 
Lannerios ef pen meer yrt Antenne ré 
des sultans sekljourides lbwshien Foch , 
défit les Tures en 1622 
KOPECK ruse hoprile 
les anciens kopechs portant L'image d un care 
Lier armé d'une lance), «0, Monnsie ruse, 
en cuivre, valant & centimes de noire 
nale : Cent kopecks font un rowhés d'arsent 
KOPERAIK, :V. Ce. 
rm 
KOPROLI ce KOFME 
LH Maneuer) 1585-1601), 
homme d Flat ture. Sorti 
d'un rang 1nbme, NH de 
VINR HOUTErTRONr de Ds 





Le qu 


de kdpe, lune, 


inas, puis fai nommé 
grand vin durant ba mi 


norité de Maboenet LV : il 





et mani L: 
run dêtre € mure à 
Hichelieu t : 








tique halle et fPrrme 
qu'il suivit an delbues 

Ses deux Ale, Acmwrr 
1626-1676) et Mowrarus 
mort en 16091), Int sue 
cédérent dans ls charge 
de grand visir et ve emo 
trèrent dignes de ler 
pere 

KOPTE. (V. Capâte 

KOMAICHITES | 
KOMELOMETES, a grim 
cipaie ces (ri0ae affa 
+ oh met, 
et à laquelle celur<i ap 
partent 

KORAN. V. dures 

KOMDOPAN, 10 00m 
kilo. carrés 
250 008 ha. partie %.-0 
da Soudsa \frsq me 
orientale), anneude à l'E 
gypte par Méhémet-AN en 11H28, et que ls 
révolte du Mabhdi à détachée de l'Egrpte 
d'une facon peut-être définitive tan 


du tesmpre 


environ 





Le 





sol, en ge ral sablonnenux 1 que 
montagneux, présent bre tivees 
sépardes pa les espaces incuies de pos 


ec nos espèce de grain 
fu néaname 4 che 


uit el GRR 


d'éten lue 





1 subéra Lercellente guemcse ars 
“ju Les animaus dhomestiques of … 
A on l'âne, de grands tunals à 
cu, des varhes, des chèvres. des sonia, 
hameaut, des nutraches, le efiem, le 


uuiours ecsndces de volatiles, Læ 








L' : Lis L.. Le poniheee, 

hal sauvage, be Cana » grue, 

le singe, halient bes réte ct Les res 
l'antilope pair dame ben ponte Le chenst 
para partinper té Sabre D] 
habrre deux sas : été ou arme té 
et a ane los plarrs La sueime 270 Leg me, 
les ire L'or, es mes À sotrex h comt Les 
aut art ca «le mruweve à év bag 

vs. No 


prineif 
tKROMMIUAX 2 hs a), 
rs Von donnait. darve ba esperetitionte Ebre 





ve. à des cepeits msllasmante Satan me 
ue, Les Lorrigame étaient des male Rss 
qui bahitawet «ane lirtetemwr de La tete dd 
le gardant eust her trente, enat dre nmsfère 
vaivant bes autres, c étaient des fus qui ro 
naresawnt l'avenir ef qui commandant 268 
ecbonmualis 


KOSSUTIH !Louts),né en 1802,chefde la ré- 
volution qui éclats en Hongrieen 1848. Après 
s'être _ pere Aer il es cd Le pr 4 - 
vemeat le journa ièle pour leq ut 
la prison, et le sn 
Puis il s'occupa d'industrie, de commerce et 
d'affaires de crédit, et fut envoyé en 1847 à 
la Diéte, où il réclama l'affranchissement 


sant, la su gr des corvées 
civile la liberté la presse, conduite 


ses concitoyens. A la suite de l'insurrection 
de Vienne du 13 mars 1848 et de la victoire 
des insucgés, une administration séparée 
dont il fit partie comme ministre des finan- 
ces, fut accordée à !a Hongrie; mais le sou- 
lérement du ban Jellachich, provoqué par 
l'Autriche et dirigé contre la Hongrie, 
amena des complications et rendit la guerre 
inévitable : Kossuth, devenu dictateur sous 
le titre de président du comité de défense 
nationale, proclama la république en même 
temps que yon gd de la Hongrie, et 
la déchéance de la maison de Habsbourg, et 
fut nommé chef provisoire de l'État, 
nes victoriouses de Bem et de Gœrgei 
jai isopirèrent une imprudente confiance que 
devaient tromper la désobéissance et la 
trahison de ce dernier général. Après la 
rond Reg et la eme de 
l'ilagos (1849), le dictateur iqua el gagna 
la Turquie où il fut interné ; relâché seule- 
ment en 1851, il se rendit en Angleterre, 
puis aux Etats-Unis, où il ne séjourna que 
a de temps. Il à vécu depuis cette époque, 

abord à Londres, ensuite en Italie, et il a 
refusé, on 1477, de rentrer dans sa patrie, 
malgré les sollicitations d'une députation 
envoyée par ses compatriotes. 

KOSTROMA, 24140 hab., ville de la 
Russie contrale, sur la r, g. du Volga; ch.-1, 
du gouvernement de son nom. Tanneries, 
filatures de lin, manufactures de toile: fon- 
derie de fer. — Le gouvernement a 84695 
kilom. carcés, 1 275 885 hab, 

KOTONOU, port et comptoir d'Afrique, 
sur la côte des Esclaves, rattaché depuis 
1883 au territoire français de Porto-Novo, 

KOTZENUE { Avousre- Fañotuic - Fanur- 
nano bu) (1761-1819), écrivain dramatique 
allemand. Il passa sa vie au service de la 
Htussie dont il soutenait la politique et fut 
nasassiné à Manheim par l'étudiant Sand. — 
Son file, Orro pe Koramun (1787-1846), entra 
dans la marine russe et fit on 1816 un voyage 
de découvertes dans les mors arctiques. 

KOUAN Le), sm. Plante dont graine 
sert à faire du enrmin. 

KOUANG-HI, 201610 kilom. carrés, 
24534118 hah., province de la Chine méri- 
dionale. Le fleuve principal de cette pro- 
vince, qui confine au Tonkin, eat le Si-kiang 
où rivière de Canton. Climat chaud et hu- 
sale ; montagnes couvertes de forèts où l'on 
trouve de la cannelle d'excellente qualité, 
des mines d'or, d'argent, de cuivre, de 

b et d'étain. On cultive dans los plaines 
froment, les arachides, l'indigo, le tabac 
ete ris, — Capit. Kowét-lin. 

KOUANG-TOUNG, 233728 kilom, carrés, 
29 706 249 hab. avec l'ile de Hainan, prorince 
la plus mérulionale de ka Chine, baignée par 
La mer de Chine sur une étendue de 1 X36 ki- 
bon. Les principaux cours d'eau qui arro- 
sent cote pe sont le Sékiang et le 
Pekiang. Climat humide et chat, On fait 
par an dur où trois récolies de blé: on 
Cullire aus le vis, le tabac, le chanvre, 


ë 


l'indigo, le thé, la canne à sucre, etc. Les 
» contiennent des 


montagnes 
for, de d' . d'étain, de 
ec  — ut Lues-docfe ou 
anton, (V, ce mot, 


} > 

KOUBAN, 810 kilom., fleuve de la Russie 
méridionale. 11 se forme dans le Caucase 
la réunion de plusieurs ruisseaux qui 
Éronndont de l'Elbrouz, et se divise en deux 
bras, dont l'un se rend à la mer d'Azof et 
l'autre à la mer Noire. — La province russe 
ou territoire caucasien de Kouban a 94523 
kilom, carrés et 1107022 hab, — Capit. 


lékatérinodar. 
KOUELTOHÉOU, 172898 kilom. carrés 
7669181 hab. pue du S.-0, de 


Cy 


Chine, dominée à l'O, par une région mon- 
tagneuse. Le principal cours d'eau est le 
Kian-kiang où Ou-kiang. Climat tempéré 
On cultive le blé, le maïs, le thé, l 
ne Page He Per exploitées à 
co , Mais ne 

l'exception de La bouille. à des gisements 
de cuivre, des mines d'or, d'argent, de mer- 
cure, d'étain et de plomb. 

KOUEN-LOUX et mieux KUN-LUN, en- 
semble de chaines de montagnes qui s'élé- 
vent au milieu du continent asiatique. 

US pee d'oasis du désert de 
Libye, au S. de la pr 

KOUHISTAN où AN (pays de 
montagnes), nom donné à plusieurs contrées 
montagneuses de l'Asie, dans l'A 
le Béloutchistan, la Perse. Le 
persan fait partie de la province de Khora- 
can dont il occupe la région méridionale. 

Mal Attaque à l'O. du D Tant met 
central { ue), B L. 
du Bornou. ne 

Re 
en o 1 A u 
om gt ué situé sur les confins du 
Tibet, de la Chine et de la 
de 3000 mètres d'altitude dans une dépres- 


haines lèles cou brèches 
me age préei me le Hoang hot et 
plusieurs de ses affluents. Le K. x 


d'une forme ovale, a une r d'une 
centaine de kilomètres de l'E. à l'O. et une 
largeur moyenne de 60 à 70 kilomètres. Les 
eaux en sont salées : c'est une sorte de mer 
intérieure qui reçoit un grand nombre de 
cours d'eau, dont le principal, le Boukhain- 
Gol, à son embouchure vers l'extrémité 
occidentale du lac. Dans l'intérieur de 
celui-ci émergent cinq iles dans l'une des- 
quelles se trouve un courent de lamas qui 
ne peuvent communiquer avec le reste 

monde que pendant l'hiver lorsque la sur- 
face du Koukou-Nor se couvre de glace, 

KOUKOU-NOR, province de l'empire 
chinois qui tire son nôm du lac qu'elle ren- 
ferme et s'étend sur toute la i 
dont ce lnc est entouré, C'est un pays de 
steppes élevés, au s01 parsemé de lagunes et 
recouvert en maints endroits d'efflorescences 
salines. 11 comprend trois distinctes 
qui sont : 1° Le Traïdam à l'O., à peu _ 
inhabité et occupant l'emplacement d'un 
ancien lac entre les monts Bourkhan-Boud- 
dha et Nang-Chang. 2° Le bassin du Kow- 
kou-Nor, qui est la partie la plus peuplée de 
la province, 3% Le mors © d'Odon- Tola, 
entre les sources du Hoang-Ho et celles du 
Bayan-Gol, principal fleuve du Taaidam, 
qui va se perdre à l'O. dans les sables, À 
cause des nombreux lacs qu'il renferme, ce 
pars est appelé par les Chinois la Mer éfoi- 

: c'est une des régions les plus froides de 
la turre : le thermomètre y descend souvent 
en été à — 25%, La population de la 
vince de KoukouNor ne s'élève pas à plus 
de 150006 habitants, tonus nomades et à 
tenant à trois races distinctes, puisqu'i y à 
parmi eux des M , des Tngouies et 
des Eleuthes où Ka hs. Tous sont pas- 
teurs où vivent de brigandage. 

KOULBIA où KULIMA, nouvelle pro- 
vince de l'empire chinois, située au N.-0, du 
grand plateau central asiatique, dans le has- 
sin de l'Il et de ses affluents, entre la 
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sur le sol 
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»  insulaireshabitent desexcavations qu'ils creu- 
sent dans le sol et qu'ils recouvrent de gazon. 
_ : KOURO:SIVO (mots japonais qui i 


pe gg Le 0 3 courant d'eau 
de l'océan Pacifique septentrional 


ne du Pacifique = remonte le lo 

- de Ia côte orientale de l'ile F pui 
se ie Len NE. à KE de Y - 

# apon, s'élève vers . presque 

“2 fau la presqu'ile d'Alaska et contourne 

04 vage occidental de l'Amérique du Nord 

s' t de pe en pus de ce conti- 

des côtes 


F du la 
CRE 
__ Sa température, supérieure d'environ 6° à 


celle e dans cette latitude les 
_ eaux du ue qu'il traverse, est com- 
E-. pi et 270. Sa vitesse moyonne est 
Le 55 à 75 kilomètres par jour. Vers l'extré- 
”  mité N. de l'archipel japonais, le kouro-sivo 
— se heurte au oya-sivo, courant froid qui des- 
cond de la mer d'Okhotsk.(V. Courant.) 
_ KOURSK, 43755 hab., ville de la Russie 
trale, - le sr mages eg sur 
n ief; ch. du - 
vermement de méme nom. Nombreux a 
blissements industriels. — Le gouvernement 
a 46454 kilom. carrés, 2314 300 hab. 
. *KOUSSINE (kousso), sf. Résine jaunâtre, 
ere et amère qui est l'unique me actif 
de la re de kousso. (V. (rire, gi 
ra SSO (x), sm. Nom par lequel on 
Er e les som- 
mités fleuries de 
re pr abyssi. 
nica où bra 
antheiminihice, 
arbre dioi. 
ue de la 
amille 


ÉE 


ps, 















des ë 
cées, qui 
croit on 
abondan- 
co dans 
les mon- 
re, de 
Cr l'Abysui- 

' nie, Ces 
sommités 
réduites en pou- 
dre sont un mé- 
dicament efficace 
contre le ténia et 
d'autres vers pa- 
43 er 4 
tin. e 
ri à une résine 
ne où d'un blanc jaunâtre, d'un goût 


KOURILES — KULTURKAMPF, 


Acre et amer, peu soluble dans l'esnu, très 
soluble dans l'alcool, l'éther et les liquides 
alcoolisés, et à laquelle on à eg À 
. ure = d 

ministre contre le 1énia à la dose de 06,30 à 
3 Elle à une saveur trés déss- 
gréable, mas elle est très efficace, À défaut 
koussine, on peut donner aux individus 
tourmentés par le ténia ln poudre des sous- 
mités fleuries. On fait bouillir qu 


ues ia- 
stants dans l'eau 30 à 40 grammes de cette 


tee IL fut r le malade avale à la 
le liquide et ion non dissoute de 
la poudre, La veille fes où il doit prendre 
le 4, il convient qu'il fasse usage 
: laxatives et il est bon que deux 
ou À ue houres après il ait dr 2 un pur- 
ga eux ou cathartique. — Dér, Koussine, 
KOUTAÏS, 12740 hab., ville de la Russie 
méridionale ucasie), sur le Rion, 
ch.-1.du gouvernement de même nom ; chemin 
de fer de Poti à Bakou. Chapellerie. — Le 
uvérnement à 20661 kilom, carrés et 
03551 hab, 
KOVNO, 48290 hab., ville de la Russie 
occidentale, sur la r. d. du Niémen,ch.-1, du 
uvernement du même nom; chemin de fer 
K à Vilna. Centre industriel et 
commercial important entre la Prusse, la 
Pologne et la Russie. — Le gouvernement 
a 40640 kilom. carrés, 1444614 hab. 
FKRACH {crak] (mot allem.), sm, Dépré- 
ciation considérable et subite de valeurs 
fiduciaires qui occasionne leur effondrement, 
amène la suspension des paiements dans de 
pra établissements financiers et entraine 
7 dar 7 md la plupart des porteurs des valeurs 


AKATOA, ile du détroit de la Sonde, 
entre Sumatra et Java ; elle consistait autre- 
fois en un immense cône volcanique dont les 
flancs étaient couverts de belles forêts. Mais 
dans la nuit du 26 au 27 août 1883 commença 
une célèbre éruption du volcan qui engloutit 
une e de l'ile et par contre qu à 
l'extrémité occidentale de sa côtw 3. une 

rtion de terre émergée de l'Océan. L'é- 

nlement causé par cette gigantesque 
éruption fut si considérable que les flots de 
la mer soulevés détruisirent sur les côtes de 
Sumatra et de Java un grand nombre de 
villes et de villages, et que leurs ondulations 
se firent sentir dans toute l'étendue de 
l'océan Indien et du Pacifique jusqu'au lit- 
toral de l'Amérique du Sud. En même 
temps il y eut dans l'air une telle perturba- 
tion atmosphérique que les effets en furent 
sensibles sur toute la surface de la terre, en 
Australie, dans l'Amérique du Nord, à Paris, 
à Berlin, à Pétersbourg, etc. Cette formi- 
dable éruption fut contemporaine de celle 
de l'ile d'Ischia. À 

KRATIÉ, ville du Kambodge sur la rive 
gauche du Mékong. 

KRAUSS (Mante-Gamuniim), née à 
Vienneen 1842, tragédienne Le vo de talent. 
Après ses succès au Théâtre lialien de Paris, 
Mie Krauss est entrée en 1875 à l'Opéra où 
elle a fait d'importantes créations dans Aide, 
le Tribut de Zamora, Henri VIII, Patrie. 

KREMLIN, sm. Palais des cznrs à Mos- 
cou, berceau de la puissance russe. Il se 
compose d'un édifice i ui occupe 
une éminence sur la r. g. de la Moskowa:; 
l'escalier de pierre qui y conduit a été le 
théâtre du mastacre des Strélitz. Les salles 
inférieures renferment le trésor im .Pen- 
dant l'incendie de Moscou en 1812, le Krem- 


lin, préservé son enceinte, resta seul in- 
tact, Il est LU plus pur de l'archi- 
tecture rass0, des byzantin et 


KREMSIER, 11815 hab, ville de l'em- 

Ê dans Îx Moravie, sur 
Live gauche la Morava, où eut lieu en 
1884 une entrevue entre l'empereur d'Au- 
triche et l'em r d'Allemagne. 

K (allem. kreuf:, croix), #. 
Monnaie de cuirre dont la va- 
leur, variable dans les divers Etats, est tou- 
jours inférieure à 3 centimes. 

KREUTZEN um 1766-18), Lg * 
loniste et ncait, auteur 
Paul et Virgin et de Looue dont l'intro- 


duetion : la Marche des Tartares et la ro- 


ruines ue du moyen âge. 

KRICHNA, l'un des noms « 
dieu hindou. (V. Crichue } 

KRICHNA où KINTNA, 1220 kiloen., 
grand fleuve de l'Himioutsn, qui arrose Le 
Due neue. de ns le guife 

u Hengale en formant un delta qui ne cons 
de s'aceroltre. . 

SKRRISS, am, CV. Cine. 

KRONOS où CHARONOS, pom grec de 
Saturne, (V. Saturne. 

KRONSTADT (ville de la couromnme), 
ma mg ville de end Rp 

£uerre presque «4 

militaire dans une petite Île {Kotlin) ma 
du golfe de Finlande, en face de l'embos- 
chure de la Néva. 

KHONSTAUT, 29885 hab, ville forte de 


l'Autriche-Hon (Transylvanie), sur en 
l'Aluta ; > de de ler de 
à fonkhasrent 


Vaboes, 


tit affluent 
Nagyrarad où Grosswardein à . 
Usines pour le travail du ler et du cuivre, 
tanneries, fabriques de toiles et d'étodfes de 
laine ; commerce actif et considérable. 

KHOPATSCHECK (rot À REPRTITION, 
système d'arme à répétition avec ’ 
sous le fût, inventé 
adopté en France par 
de fusil modèle 1878. (V. Fusil. 

KROUMIRS où KHOUMERS (mot arabe 
qui signifie fermenf). confédération de tri- 
bus turbulentes de la Tunisie se ronde. 
Leur pays, situé à la frontière de notre 
session algérienne et sur le littoral méditer. 
ranéen, du cap = sf au cap Negro, est une 
pitioresque région de montagnes granithques, 
ea postis couvertes de meteo Geët 2: 
vue fructueusement explotées. Le nom- 

des Krourmirs, évalué par les uns de 
6000 à 8000 individus, est porté à 20000 par 
le consul anges Playfair, En réalité indé- 
pendants du bey de Tunis, ils se sont mot- 
trés pour nous de si mauvais voisins que 
nous avons dù entreprendre contre sa 
expédition, à la suite de laquelle la Tunbsie 
tout entière à été pue” sous Le protectorst 
de la France (1881). 

KARUPP (Airnxp), né en 1818, directeur 
de la fabrique d'acier fondu d'Essen | 
rhénane). Le premier, il est … à obte- 
nir l'acier fondu en Pattes: de 

incipaux produits furent d'abord des 
de np pit » À 
ux , des ues cou pour 
chaudières à vapeur 64 vaisseaux Cirad : 
puis il fabriqua des canons de gros enlibre 
en acier fondu. 

KRUSENSTENN (ApauwJrix be: 1778. 
1846), navigateur russe qui Êt autour du 
monde un voyage fécond en dresavertes et 
en observations. Dans un second voyage, 
tenta de trouver an N-0. mn 
passage d'Arkhangel en À ue. 

KUHILAU {Fninénre) 1756-12), compo 
siteur de musique allemand. Malgré ss 
succès au théâtre, «es œuvres écrites +pé- 
cialeinent la flûte soût seules restées 

ÉKULTURKAMPF (mot nllemmmd créé 
par M. de Hismarek et sigmifinnt : emmduf 
pour la cicilisation, 10. Nom par krquel où 
dre la latte entreprise dès Les 
mois de 1972 cvatre les catboblegmes romane 

le gouvermemcus de Lempure allemand. 
Eiise lutte aboutit entité à La peu 
des lois de mal 1573. Antérenrement CE 
suites avaient été espulsés d'Allemagee, et 
en 1874 plavieurs corporations religiemes 
furcot suppeumées . en réeme Lespee des parue 
suites furvat evervées contre planeurs Ne 
Late catholiques et notamment coatre Mer |.e- 
dochowski, Darre de Posen, qui fat 
rame mé. À La suite de con Enite, 1 
3 eut guerre ouverte entre Le parts catholique 
allemand et he gouvernement de l'empire ; 
mais tout récemment (avril ENT) ane rest 
sion totale des lois de mai ENTE à mis fin à 
cette lutte et supprimé Le Kalterkampé 
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KUMMEL Ce gr hémmel, cumin), #m. 
pas Le set dont on 2 un grand : 
ra ve . Pour 2 litres + 
hkamemel à 40+ de | 


, on 
fait di 000 grammes de semences de 
cumin dans 14 litres et demi d'alcool à 80° : 
on distille jusqu'à co que l'on ait retiré 
101,65 de liquide, puis on ajoute la quantité 
de sirop de sucre nécessaire pour amener la 
liqueur à 40%. Los kimmels de Hreslau, de 
. de no mé À or d'une 
analogue. Pour 20 litres ueur 
les sont les suivantes: {+ Kummel 
H ‘semences de cumis, 200 es ; 
fenouil, 60 grammes: cannelle Chine, 
2 mes: alcool à 80, 111,50; sucre, 
48,80 ; eau, 61,50, 2e Kaumemel de Dant:iq : se- 
meonces de cumin, ed mmes Fi coriandre, 
60 grammes ; écorres d'orange, 30 grammes, 
alcbol à Mèe, 111,59: sucre, 48,50 ; eau, 61,50, 
 Kummel de Magdebourg : semences de cu- 
min, 000 grammes; anis, 60 mines; fe- 
nouil, 30 grammes ; alcool à 80°, 111,50 ; sucre, 
44,50: eau, 61,50, — Crème de kummel : es- 
sence de cumin, 15 grammes: alcool à 00e, 
D litres ; sirop de sucre, quantité suflisante, 

KUMMEN (Ou) (1780-1840), naturaliste 
et géographe allemand. — Son frère Gaonces 
est un de coux qui échappérent au naufrage 
de la Médiusr, et il mourut en 1817. 

KURISCHE-HAFF, 1620 kilom. carrés, 
lagune de la côte de Prusse, sur la mer Bal- 
tique, séparée de celte mer par une étroite 
langue de terre. 

KURTOMIS (x), ms. Chez les Persans, 
cavalerie composée de l'ancienne noblesse, 

KUTAÏEH où KOUTAÏENH, 60000 hab., 
ville de l'Anatolie (Turquie d'Asie), sur le 
Kutaieh-Sou, Commerce de coton, de noix 
de galle et de tapis. 

KUTUSOF où KOUTOUSOF (Micuer- 
Lawmxovrron-Gocexrronmr), prince de Smo- 
lenak (1743-1813), généralisumo de l'armée 
russe qu'il dirigea pendant la campagne de 
Napoléon le contre la Russie, en 1812. 11 
fat battu à la Moskown; mais il pare 
l'armée française avec une grande énergie 
pendant la retraite de Moscou. 

SKWAS [kounss) (mot russe), sm. Boisson 
formentée faite avec des fruits acides ou des 
croûles de pain. Elle est fort en usage parmi 
los chasses populaires de la Russie. 


Ë 


$ 


KUMMEL — KYSTOTOMIE. 


KYMMIQUE où KYMIMI (21, adj. 2 g. Se 
dit du peuple sr Er PQ 
bitait le 5. de et le N. 
2 Prnees Rage 1e Lebe, End qe 
sa , = Sn. Le langue néo- 
celtique com trois dialectes : le welsh 


L Crmotalis Vaste, acjourd bel Usiot, 

an, , auÿor ui À 

et le bas-breton, ” 
KYNANCIE. (V. C .) 

KYMIÉ où KYRIÉ ELÉISON (g. xpue, 

soigneur + Éémaor, aie pitié), sm, P par 

laquelle on invoque Dieu à la messe après 


l'introit. } Musique com cette 
prière : d éeau Eyrie. Dee. Éyrielle. 

KYRIELLE (4yrié), #[. Litanie (vx). K 
Longue suite de choses ennuyeuses où fà- 
cheuses : Une kyrielle d'injures. 

Fi RENTE ne M “ei , mm, Tumeur 
chronique fo pement 
d'une joshe menhinesuss an . dans 
l'intérieur de laquelle peuvent s'accumul 
des substances fort diverses. Ce contenu in- 
térieur peut être de la sérosité, un liquide 
+ de mauvaise odeur, du du 
sang pur où altéré, de la cholestérine, des 
concrétions fibrineuses, cartilagineuses où 
osseuses, des poils, des plumes, des dents, ete, 
Le siège des kysies est très varié : on en 
peut rencontrer dans tous les organes. Ce 
sont généralement des tumeurs arrondies, 
indolentes, souvent résistantes à la pression 
et dans lesquelles il existe de la fluctuation. 
Ordinairement la peau qui les recouvre ne 
re pas de couleur; mais [ 
elle devient bleuâtre et est si 
grosses veines. Le plus souvent les kystes 
ne sont point dangereux, mais ils peuvent 
aussi exercer des pressions douloureuses 
sur les organes voisins, Leur développe- 
ment s'opère d'habitude très lentement. fl 
est rare qu'ils disparaissent » 
Néanmoins ils peuvent guérir par une “06 
ture accidentelle ou par l'inflammation 
a ms ep Lee s'oblitère à la suite 

‘adhérences. se distinguen 

“gp ystes 


. 


t en 
naturels et accidente k naturels 
peuvent se former : 1° Dans une cavité nor- 
male contenant un liquide peu 
mais dont la quantité s'accroit par l'irrita- 
tion de la membrane interne. Tels sont les 
kystes des ovaires, des reins, des 

reuses, des sacs herniaires, etc. 2e 
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L [éf, suivant l'ancienne épellation; le, 
suivant la nouvelle épellation] (douzième 
lettre de l'alphabet icien, représentant 
le mot lamed qui signifie Fe mn; cette 
lettre ust devenue le x et le 1 du latin, 
et elle a de cette re langue dans 
}, #m. d'après l'ancienne épella- 
gp" d'après la nouvelle, Douzième lettre 

ais, consonne linguale 
douce où moyenne apparentée avec les den- 


É 








LONDRES 


L 


C'est de la sorte que les mots du vieux fran- 
cais éerre (1. hedera), uette (dimiautif du 1. 
wva), endemain; endit (1. indictum), oriol 
(l. aureolum), andier (bi. anderium), sont 
devenus dans le français moderne : Lierrr, 
luette, lendemain, lendit, loriot pour loriol 
et landier, Le mot actuel nombril est pour 
lombril, du bl, wmbiliculum, substitu- 
tion du n au 1 de l'article élidé. On fait 
assez souvent colle adjonction fautive de 1 





et l'une des quatre q 
m, n, r). La consonne 1 redoublée et pré- 
d'un i avec lequel elle forme le groupe 
l'on appelle le 1 mouillé, constitue 
en une consonne simple qui est une 
= ce linguale moyenne. On doit s'atta- 
prononcer correctement cette articu- 

lation en faisant bien entendre le son mouillé 
comme dans les mots bataille, treille, meil- 
leur, fille, etc. 11 y a aujourd'hui une ten- 
à lui donner le son de l'y et 


F bataye, treye, eur, fige, ete. 
; Ch ture 2 ai pi og et vi- 


she 










dance 
à 
cieuse. Voici comment la consonne 1 a été 
traitée dans le passage du latin au français : 
19 Un 1 latin en commencant un mot se con- 
Ex. : Laborem, labeur ; lu- 
liltera, lettre; linqua, langue, etc. 
L'initial latin à été remplacé par 
r dans ignol, du bl. luscénio- 
lusciniola, et 11 a été remplacé par 
n dans niveau, vx fr, livel, du bl. 
libella, Dans on à - ur 
français qui ont un | initial, ce 
de l'article k élidé t = 
commençant une vo …: 
ce 1 initi À dé considéré À tort 
in te du radical et, par 
, OM à ou un mot 
manière monstrueuse et devant 
n été abusivement répété. 


en 
loup 


er 


7 


; 
È 


HE 
fn 
: 


quand on dit Le lévier pour l'évier. — 2 Un 1 
qui se trouve dans l'intérieur d'un mot latin 
en français ] u'il se trouve entre 

deux voyelles. Ex. : Maligmum, malin; do- 
» douleur, ue la seconde des 

doux voyelles latines est devenue un e muet, 
on redouble le 1 en français. Ex. : Camdela, 
chandelle, L latin entre deux voyelles à été 
remplacé par un d dans amidon provenant 
de amylum, et par un n dans quemowilie. du 
bl. colueula, diminuuf de codus, quenowille. 
Un 1 qui dans le corpe d'un mot latin était 
précédé d'une — ét suivi d'une ce 
sonne, porsista d'abord en français; puis 1 
détermina l'intercalation d'un w devent lui 
ou modifia la nie, et dans 
tous han par disparaitre. Ex. : 41 
tin lalpa, francais taupe, puis faupe: 1. 
png “ ue ee À on pm « « 
um, VX fr. , puis coup: L. amrewl- 
tare, français qu) . volia pour role, 


vx fr. voulle, puis voûle, 
Dans le br, un à fut en outre in- 
séré entre Let r, indé at des chan- 


ge ve x. : L aévolvere, va 
r. , throuldre, aûsoudre. L * 


detant IUs, La, 1UM, KOS, Ma, HUM, nine que 
devant no, devint mouillé en francais. Ex 
Familis, famille; palus, paille; alors, 


LL r#. 
"Le groupe {l est devenu tr. Ex. : Apdtre 


VUE DU PONT DE WESTMINSTER ET DU PALAIS DU FARLEMENT 


ue apastre, du bi. ms (porto : 
ire t— tale, du ü tas Atabacen 


……. 


chapre, du bi. pee cepetalum, ete. 
Pour le groupe ri, 1 a été en n due 
marne pour marie, du bi. pour mer 
gla, primitivement mr et dans pote 


x poterie, pp ph 
J'ent d'une manière analogue que le bas 
latin peslum pour prsrulium ent devens pesbe. 
puis prsne el enfin péRr. 

Un L'inorganique à été intercalé dame be 1. 
incudinen qui à (ait emclwms, et dame mu 
d'album, qui à fait enlandre. Un 1 ent quel. 
quefois substitue à un Fr par désasmilason, 
comme dans péberes, de prrryremunn 2 
Ïl y à méts où deplacement de | dame 
sangloter, qui vient de L singultire. Le 
ñ des mots latine se commrte wi eut 
simple et se réduit à wn seul | +11 ent done, 
Ex. : Films, Al; snctéllum, mdtal. Le} Gmail 
ext tombé dans grecs pour grmeil, de b. 

mucluss gomrtelmn . ame pass pour pousd. 

ue bi. pediehan per | dans verrem 
pour verras, du DL vermebaens | roro: : 
dans dé à coudre, vx fr. déel, de dipitabr. À 
En chiffres romaine, L signe 44. «4, «ur: 
monté d'un trait (L), 1 équivant à 24408. à 
Ser differentes montsses frange, L «08 
une ahrériatne de Loc {Le ececgramean 
de Louks XIV se cnmposait de deux L af. 
frontés Al, } La lettre L était sd le 
monnaies que l'on frppai ‘ 
Havane 

Î. LA (L het, fre. 29. (V. La 

2 LA (1 fée, pr. relatif où congemefi 
fem. 9. (V. La.) 

L LA te RS EEE 
tena dant la première strughe mer de 
la fête de saint Jeun-Faptite (V. Comm, 
sn. Sixibone note de là gamme d'ut, en 
érmme ordinaire, tigne qui la représente, 














LES TROIS P.Sitiohé OÙ LA 


la ton à des musiciens. ! Parmi les cordes 
ZT pe, cuil qui lo la: Le ln 


pari), ade. de lieu. Désigne 


4. Eee 
ua lieu différent de celui où l'on est : D'ici à. 


Ü y à deux lieues, Y sc ÿ 6 ua lien, un 
tempa précis : 1! demeure là, } En cela : 11 
n'ya pas là de quoi se fécher. & Là ne met 


C] en hot où an pod: 
LA 5 . Celui-là. & S'emploie 
«x ement : que vous? À ce 


L: S'en tenir là. L Se met devant quel- 

ues ad de liea : Là-dexsus, là-dessous, 
dedans, (à dehors, là-haut, là-bas, te. — 
De Li, loc. ade. De cé lieu-la, de ce temps- 
là, de cetté cause.là : De {à vént la querelle. 
— Pan 14, loc. ade, Par ce lieu-l4, par ce 
poiat-là, par ce moyen, par ce parti : Le 
voleur est entré par là. Il [fut contraint de 
passer par là. — Gr. Là mis après un nom 
où un pronom indique la personne ou la 
chose la plus éloignée, tandis que ci em- 
ployé de la même manière et opposé à {à 
indique la personne ou la chose la plus 


LÀ, interj. employée r réprimer, 
apaiser ou consoler A, À émise 

LAALAND où LOLLAN 1149 kilom. 
carrés, 67650 hab. ile méridionale de l'ar- 
chipel danois, dans la Baltique, séparée de 
l'île Falster par un canal très étroit, celui 
de Guldborg, et de l'ile Fehmarn, sur la 
côte du Holstein, par le canal de Fehmarn. 
Elle est plate, basse, et son s0!, composé d'un 
terreau noir, est Lrès fertile : ausai est-elle le 

ronier et le verger du Danemark. — Ch.-1 

aribo, sur la rive N. du inc de même nom, 

LAAR (Pianns px) (1613-1673), connu 
sous le nom de Ham , peintre hollan- 
dais qui a surtout représenté des kermesses, 
des mascarades, des chasses, On voit au 
Louvre i les toiles de cet artiste : le 
Départ de l'hôtellerie, Pâtre jouant du chalu- 
meau prés d'une femme qui trait une vache. 

LABAN, fils de Bathuel, neveu d'Abraham 
et frère de Rébecca. Il habitait Haran, en Mé- 
or mer cesse ant la nr DE 
se supr le lui et épousa deux 
ses filles, Lies Rachel. si: 

LABARMAQUE (Axroms-Ganmatx) (1777- 
1850}, chimiste et pharmacien militaire fran- 
gais qui en 1422 mit en relief l'utilité des 
chlorures de soude, de potasse et de chaux 
pour la désinfection et la conservation des 
matières d'origine animale, On a donné le 
notn de liqueur de Labarraque au chlorure 
de soude liquide. 

LABARRE (Juix-Fravoows Lurnnvux, 
cnnvauten be) (1747-1766), gentilhomme fran- 
çais qui, accusé d'avoir chanté uné chanson 
irrévérencieuse pour sainte Marie-Made- 
leine et d'avoir mutilé un crucifik sur le 
pont d'Abbeville, fut condamné à être brûlé 
vif après avoir eu la lan et ln main 
droite cos . Cette horrible sentence du 

rlement de Paris (ut en partie exécutée : 

chevalier fut décapité avant d'être livré 
aux flammes, La Convention réhahilita sa 
mémoire, 

LABARNE (Tuiovons), compositeur de 
Hiusique el liste, né à Paris on 1805, 
mort en 1430. Ce virtuose renommé fut pro- 
foweur au Conservatoire, chef d'orchestre à 
PA pe a de 1847 à 1849 et directeur 
de La musique particulière de Napoléon 111, 

LARANT IE, 92 hab, Ch.-1, dé €., arr. 
de Fagnères-de Bigorre (Hautes-Pyrénées), 
sur La r, ge. de ln Neste, affluent la Ga: 
rose 

LAMANUM [laha-romemt! [mot lstiu de 
Provenance inconnue , sm. Étendard couleur 
de pourpre des empereurs romains, ayant la 

d'une bannière de nos églises, et sur 
lequel Couttantis le Grand, à là suite d'une 
tion, Êt représenter une croix avec le mo- 


{LA = LABIAL. 


nogramme du Chrint : X. P, lettres grec- 
ques re À Le lobes dut 


contre 
Maxence, Cons- 
tantin vit dans le 
ciel une croix en- 
tourée de ces 
mots : /n hoc si- 
gno vinces (avec 
Ce signe tu sersx 
viciorioux). Dès 
lors, la croix rem- 


les aigles 
pes le labarum. 
LA E, 
728 bhab., com- 
mane du canton 


Bigorre ne 
Pyrénées); eaux 
scileréés sodi- 
ques froides em- 
ployées contre les 
affections catar- 
rhales ou tuber- 
culeuses du poumon et des bronches, La 
source est à {4 kilomètres de 

Bigorre et l'on en transporte l'eau à Ba- 
gnères mème. 

LA BAUCHE, 460 hab., commune du 
canton des (Savoie) ; eaux i 
neuses carbonatées employées contre 
chlorose, l'anémie, la dyspepsie, le lympha- 
tisme, les maladies du 

LABBE (x), sm. Genre d'oiseaux Palmi- 

de la famille des ipennes où 

rands Voiliers, et qui est le genre lestris 
des naturalistes. Les labbes habitent les pays 
les plus froids de l'Europe et de l' ique ; 
mais quelques espèces font de temps en 
temps des a tions sur nos 

rôtes. Ces oïscaux ne quittent 
guère les bords de 
la mer, et ce n'est 
qu'à la 


LABARUM 
LE CONSTANTIN 






base jusqu'aux 
a 


sa 
leur queue dont 
sont très inégales. La Mmandibule supérieure 
du bec se prolonge à sôn extrémité libre 
en une espèce d'onglot. Les labbes ont une 
puissance de vol extraordinaire, et les vents 
us violents ne semblent 
lis nichent au voisi- 
nage de la mer, dans les rochers, les ma- 


narines, et 


contraires les 
point les r. 


rais et les es. La femelle pond deux 
œufs, et l'on assure que le mäle les couvre 
alternativement avec elle. Ces oiseaux, très 
courageux, défendent leur progéniture contre 
les mammifères, et même contre l'homme. 
Îls s0 nourrissent de poissons, de mollus- 
ues, ainsi que d'œufs et de jeunes oiseaux 
de mer. Ils ont À quelques égards les mœurs 
des oismaux de proie, et rien n'est inté- 
rosmant que La chasse qu'ils font aux mouettes, 
Aux slernes, aux (ous et anx rormorans. 
Lorsque ceux-ci, aprèsune pêche frarineuse, 
pianent dans les airs tonant dans leur bec 
e poisson qu'ils viennent de saisir, Îles 
labbes les poursuivent, les harcélent, les 
forcent à rendre gorge, et, avec une dextérité 
surprenante, ratirapent dans l'air le poisson 
que coux-ci ont été contraints de lâcher, Les 
latihes serment avoir voué à l'aigle une haine 
implacable. Aux Los Shetland où ce dernier 
ne craint de fondre sur les troupeaux 
de moutons, trois ou quatre labhes «6 réu- 
nitsont À s0ù approche, s'élancont contre 
lai et l'obligent souvent à prendre la fuite. Ils 


considéré 








LABÉ (Louise) (526-154 
chand de Lyon. E 
Roussillon sous 


ge 


des 
Me de Mai 
LA 


de 
RE 


mascle 
est situé 
lèvres, Ce muscle en 
pe ps 
la face inférieure de [' 


peut 







au Palais-Royal a dune 
; parmi celles que le 
accueillies, nous € oder A 





vres rémarqua- 
: et leur é Fr 








Grande et belle 
ones, l'une des 
végétal et qu'admet- 
Linné, On peut 

t les Labites en disant 
: des à irréqu- 
une à deux lèvres et des 
, c'est-à-dire des éla- 






LABIATIFLORE — LABIÉES. 15 


senter comme type de la famille des Lahides 
le lamier blane, plante trés commune dans 
les haies où elle 


PSN ns ere EE 
2, ON les avec colles des orties, 
(G)) DES 
ur! 
LABIÉES 


LME miare ï globules. 

Diagramme, ses ait sous l'épiderme 

L et remplies d'une huile 
essentielle aromatique. Elles ont = 


et us d ules. Lenes fleurs sont 
en # cymes bipares très contractées et 
doei chacune, comparable à un bourrelet, 
constitue ce que l'on appelle un glomerule, 
Ces fleurs sont hermaphrodites et tou- 
jours plus ou moins irrégulières. Chacune 
d'elles présents un réceptacle convexe sur 
lequel sont insérés les verticilles, Le calice 
est gamosépale, persistant, et à son limbe 
formé de 5 divisions plus ou moins dis- 
tinctes, dont chacune se subdivise quelque- 
fois à l'état adulte. La corolle, gamopé- 
tale, irrégulière, caduque, tubuleuse, a son 
limbe partagé en deux lèvres dont la réu- 
nion à quelque ressemblance avec le 
mufle d'un animal. De ces deux lèvres, l'une 
est supérieure et l'autre inférieure, La lèvre 
supérieure résulte de la soudure des deux 
ules les plus rapprochés de l'axe. La 
èvre inférieure est formée par les trois autres 
pétales également soudés entre eux dans leur 
partie inférieure, Dans le bouton, la lèvre 
supérieure recouvre la lèvre inférieure, et 
les deux pétales latéraux de cette dernière 
rocouvrent son pétale médian. On voit par 
cette description de la corolle qu'elle ext un 
verticille irrégulier. Or, en vertu d'un prin- 
cipe général connu en histoire naturelle 
sous le nom de principe du balancement des 
organes, toutes Jes fois qu'un verticille sort 
de la régularité, il faut que cette € 
d'accident soit corrigée et r ainsi dire 
effacée par des irrégularités en sens con- 
traire dans les verticilles voisins. C'est ce 
qui arrive d'ordinaire dans les fleurs des 
labiées : souvent leur calice est partagé eu 
on l'une nets ad formée de a « 
sé , et l'autre rieure composée 
ais sépales. De reg l'irrégularité de la 
corolle influe aussi sur l'androcée, Normale- 
ment celui-ci devrait être constitué par efng 
élamines, puisque la est : 
mais l'étamine qui devrait alterner avec los 
deux pétales de ln lèvre postérieure, manque 
constamment. Il ne reste donc Le que 
quatre élamines insérées sur le tube de la 
corolle, savoir : deux étamines postérieures 
situées dans le plan de séparation des deux 
lèvres de la corolle, et deux étamines anté- 
rieures placées vis-à-vis des doux échan- 
crüres du limbe de la lèvre inférieure, Ces 
uatre étamines sont inégales par 
.e plus souvent, les deux qui altérnent avec 
les lobes de la lèvre in re sont plus 
longues que les deux autres; mais, dans un 
certain nombre de genres, elles sont plus 
courtes que celles-ci, Il'arrive mème quel- 
quefois que ces restent tout à lxit 
rudimentaires où avortent totalement. Dans 
re cas, les étamines de la fleur sont réduites 
à deux. Mais il peut arriver de plus que 
clans chacune de ces étamines fertiles anté- 
rieures, l'une des deux loges de l'anthère na 
“ed où se transforme en une 
petite lame phaloide, comme dans les «mu 
ges. Alors ces deux étamines antérieures 
n'équivalent ensemble qu'à uno seule éta- 
mine normale, Au moment de la féconda- 


rieur et l'autre postérieur. Mais bien 
deux loges qui résultent de la soudure de 
ces deux carpelles se subdivisent chacune 


extérieur des aecroit 
vite Led : Le pénail | 
situé par un ovabre des 


centra 
desquelles i} existe le plus souvent 
un grand nombre d'ovrules, 

Les Lahites constituent une famille entré. 
mement nombreuses comprenant 136 geares 
avec environ 2600 . Elles sont dis. 
persdes sur toute la terre depuis les cerches 
purs jusqu'a l'équateur. Mais c'est dune 

région lempérée chaude que le nomkbee 
les est le a muliplié, Fa outre, 
l'hées de la terre en ponsède 
beaucoup plus que l'hémisphère austral et 
l'ancien continent en à beaucoup plus que 
l'Amérique. 


un hydrocarture liquide, rénéralement re- 
présenté par la formule CII et an eurps 
solide composé de carbonr, d'hydrogées et 
d'oxygène et qui se trouve issus 
l'hplrsearbure, Ce corps solide, trés nm 
1 au camphre, est ce que l'on appelle mm 
réarapiene. ‘huile ementielle que contien- 
nent Latides communique à na grand 
nombre d'entre elles une odeur suave et des 
En pe excitantes très ésergi des 
t ver en médecine où - 
fumerie, comme c'est be ons pour la meule, 
>. larme, -- re Ag romaærrs, ds 
le , l'origan, LA 
RS. Parfois les 1 pes A 
un principe amer dont Ls Baiure n'est pis 
encore bien connue, et qui Les rend 
à devenir des médicaments tonique. 
uelques unes comune Le prit, be mr 
dim, peuvent aus fournir mn pe 
astringent qui les rend (ébrifuges. Les es 
péces qui, comme La mnmtäe, be figyme, liant. 
ete. sont riches en stenropièse, jomianent 


propriétes enlmantes rés ; 
d'autres, dans lesquebs ke principe ere et 
uni à l'huile volatile, telles que , de 
herve terrestre, be marc, be das as, em 
RS 
ie esritation sur Les crgases 

toires, et faciliter l'erpuetoration vers Le fe 
des catarrhes chrome. 

On peut partager La famille Dre 





parte. : 

2e La tribu des Thymders, caractérisée par 
was esvolle Ditbiée, amet dcex 
lèvres tie la tulo- 
bée et 


linféneurc L 
de 4 étamines fertiles. Parmi les nombreux 
elle renferme, les plus remiarqua- 
DS ve Le : origan, hysape, thym, 
dla des, Lumites, qui présente le 
tee D plu porbi de la fem Lun 


La triba 
C'orslle us mg 
Lames h trois lo- 
bes. 1! 22 
dans cha- 
ue fleur 4 
(amines 
fertiles rapprochées, parallèles les unes aux 
autres et cachées sous la lèvre supérieure de 
la corolle, Cotie tribu comprend les genres : 
gléchome (lierre terrestre), nepela (cataire), 
rs agp (ortie jaune), galeopsis, mélisse, 
mer Egg ve mr béloine, agri- 

mme, ire, brunelle, toque. 

re La tribu des Ajugées, aisément recon- 
naismable à ses fleurs qui ont une corolle 
hilahiée avec une lèvre supérieure très 
courte el comme avortée et 4 étamines fer- 


tiles, Cette tribu comprend les genres bugle 


et . 

La tribu des Larandulées, qui de 
une corolle ETS bilabiée, sous la lèvre 
supérieure sont d'abord lo 
L! x qui ensuite s'infléchimsont ar 
ment vers le bas de la fleur, Klle est surtout 
représentée par le genre larande et par le 

mure ocimum (basilic), 

G* La tribu des Salpiées, constituée par le 
genre range, Dans ce genre, le calice pré- 
“eme doux lèvres i la supérieure est 
trulentée et l'inférieure bifide, La corolle, 
nettement hilshiée, se compose d'une lèvre 


Coupe. 


ares lcitarmn! 
(Trihes des Lanites.) 


LABIENUS — LABORDE. 


ar. J.-C, 
LABILE L labilem : de labi, tomber À 
re % need ar 


2 9. mg à manquer : 
be. dre abile. 

sres Dental Qu À Le même Case ben 
€ ur ui fut en 

Pape ah uable, 11 était déve 

du Conservainire de Naples. Il se fit - 
dir dans les prine villes d'ltalie, à 
P gr à Vienne, en , en Russie et 
en u 

LA DOËTIE (Érmxue pe) (12-1102, 
écrivain français, ami de . I fut 
conseiller au parlement de Bordeaux et com. 

à dix-huit ans son discours De la serri- 
Pude rolontaire, dirigé contre la royauté, 

LABORATOIRE du |. /aborare, travail- 
ler),«m, Local Ed relologstes. Les dial les 
pharmaciens, es ysiologistes, distilla- 
teurs, ete. : Des expériences de laboratoire, 
— Laboratoire municipal. On a institué à la 
Préfecture de police, à Paris, un laboratoire 
connu sous le nom de {aboratoire m À 
pd memes re de + iels et 
cerlains commerçants ont élevé des plaintes 
intéressées, mais dont l'utilité, au 
de vue de l'hygiène et de la santé publiqu 
est incontestable. Le laboratoire munici 
est, par son organisation et son fonc 
ment, un agent d'exécution nécessaire, tant 
au point de vue des intérêts de la population 

risienne LÉ celui de la police sanitaire. 

nstitué en 1878, comme annexe des services 

de la dégustation des boissons et de l'ins- 
pection des comestibles, ce laboratoire à été, 
en vertu d'une délibération du conseil mu- 
nicipal en date du 29 décembre 1880, réor- 
ganisé sur de nouvelles bases et à 
remplacer les deux services dont il vient 
d'être parlé. À partir du 1er mars 1881, le 
public lut admis à déposer les échantillons 
sur qualité desquels il désirait étre ren- 
seigné. 

Las analyses faites pour le public par le 
np var … en catégories : 
analyses qualilalives, : analyses 
quantiiatises, payantes. En dehors de ces 
sortes d'opérations, le service du laboratoire 
effectue, ue jour, dans le commerce pa- 
risien, un certain nombre de prélèvements 
de denrées alimentaires et de boissons, telles 


pour 
© Erade 
employ 


que vin, lait, bière, chocolat, cidre, beurre, 
café, poivre, elc., etc, les échantillons 
sont envoyés au laboratoire IFSE être 
soumis à l'analyse chimique. À l'aide d'un 


personnel spécial possédant certaines con- causes 
naissances lechniques, le laboratoire fournit,  nements à 
d'une part, au ic, les moyens de se pré- £& 

munir contre les agissements déloyaux des ues de 


commerçants peu scrupuleux et assure, d'au- 
tre part, promplement et t la 
constatation et la répression des fraudes en 
matière de denrées alimentaires. L'organi- 
sation de ce service permet, en éllet, de 
surveiller et d' en toute connais- 
sance de cause la composition et la qualité 


ASPÉ 
î je 
1 





: 


LCI n 
à Lames bed 


FRA be nat de 
(Trihes dus Mattites.} 


supérieure en y et d'ane lèvre infé- 
reure trilobée, à lobe moyen plus grand, 
Les étamines latérales sont nulles où très 
À cg ne «ù y À souvent examiner 

aveurs rs pour apercevoir quand 
elles etistent. Les étamines antérieures sont 
= pes par un filet très court surmonté 
‘un connectif fourche comparable au fléau 
d'une balance, Ce connectif présente à 
l'extrémité de l'un de mes bras une loge d'an- 
thère fertile, et l'entrémité de l'autre bras se 
termine par une loge métamorphosée en 
lame pétaloide, Les fleurs des au sont 
bises, roses où blanches suivant Let 
ces, Ce sont des plantes d'une odeur très 
pénétrante. Le romerin appartient aus à 
cette trie 


LABIENUS (Trreu) (08-45 av. 3.-C.) lien. 
tenant de César dans les Gaules. 11 vainquit 


des produits alimentaires de toutes sortes. 

Le personnel du laboratoire municipal se 
compose : 1° d'experts chimistes (serrice 
interne) ; 2e d'experts inspecteurs (service ex- 
terne) ; 3° de commis aux écritures (service du 
bureau) ; &* de garcons de laboratoire. Les 
employés, atiac aux services relatifs à 
l'exécution des analvses et à l'inspection des 
denrées commerciales, ne sont admis qu'à 
la suite d'un concours, 

Voici l'énumération complète des multi- 
ee attributions de cet utile établissement : 
: mn des et nr relatives à 

vréne publi que et à 1 rée : 
Prolérements à analrses oh À des 
échantillons de liquides où autres denrés 
alimentaires dans les ateliors, magasine, 
Pre et maisons de commerce en vas 
de vrir La falsification., — Inspection 
des divers marchés et destruction des mar- 
chandises corrotm où nuisibles. — Ana- 
lrses des échanti déposés par le pablie 


aux fins d'anaigres quantitatites ce qrialita- 
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joux et objets di exposés 
ds Dane. 1 er ft un 
bie Pétrée 


et homme poli- 
membre de l'Institut. Il étu- 


bilité des ts. Les 


x 
| couronnés par l'Académie des 
L et belles-lettres qui l'admit alors 
. de ses membres. En 1849, il 


nombre 
de France. de are bd 
Re non li ttes du parti 



















le gou 
u 
en 1870 pour se 
a ; aussi fut-il contraint 
de cesser son cours au Col- 
ige de France. 11 fut néanmoins élu à l'As- 
en 1871, nommé 
x inamovible en 1875. ouvrages 
cet écrivain que nous avons cités, il con- 
d' : Histoire politique des États- 
religieuse, le i libéral 
, Paris en Amérique, le 
bleus 


e de la culture des terres ; car rien n'exerce 
ne plus grande influence sur la quantité des 
que les circonstances diverses qui se 

nt à cette tion, Les cultivateurs 
. txpérimen i souvent que bien labou- 
rer et bien fumer sont les bases d'une belle 
ure, « On distingue trois sortes de la- 

ours : labours superficiels, labours 
a d'hc DD on ie boue, sk 
dh , Avec on ue, soit 
n 121 mile au moyen de la charrue. 
quand if est continu et sans 
uand il te dos raies 
les: en bandes, quand il 
tes-bandes sé par de 
uand le sol est hien nettoyé et 
# humide, los labours doivent étre 
torres argileuses, il faut 
humide oi t : 














LABORIEUSEMENT — LABROIDES, 


LAMOUM Fes bu}, 
d'Italie, au S.- te er A 2H ro 
entre le Latium au N., l'Abruse Uliérieure 
au N.-K,, les provinces de Molise et da 
Bénévent à l'E., Naples au S, et le golfe de 
Onate à l'O. Elle ont située tout entière sur 
le versant occidental des ape arrosée 

r le Garigliano et le Volturno, Elie forme 
Lee setuelle de Caserte, ch, Ce 

le. 


LAHOURABLE | adj. ? 4. 
Propre à être lsbouré : Terre ble. 
LABOURAGE log -t mn. Action, art 
gr vd AT - avait ge dire 
que péturage € deux 

LANCURD, Pranee (V°La m1 

{ pays ue l'an. 
cienne France, UN. 4 Précis formant 
aujourd'hui l'arrondissement de Hayoone. 

BOURDONNAIS (Fnançon Mauk ma) 
Co re marin français, né à Saint- 

gouverneur des Îles de France et de 
Bourbon dont il fut le bienfaiteur, 11 prit 
Madras aux Anglais, se contents de ran- 
conner la ville par une convention que Du- 
pleix refusa de ratifier, fut dénoncé comme 
prévaricateur, revint en France, fur empri- 
sonné quatre ans à la Bastille, quoique iano- 
cent, et mourut dans la misère. 

LA BOURDONNAYE {Fnaxços- bots, 
cowrs pu) (1767-1839), fougueux royaliste 
qui fit partie de la Chambre introuvable, 
et fut ministre de l'intérieur sous Charles X. 

LABOURER (|. laborare, travailler), et. 
Retourner la terre avec la charrue, la béche 
ou tout autre instrument aratoire : Sous nos 
climats, on laboure les champs à l'automne 
et au printemps. || Produire un effet com- 

à celui de la charrue : Les sangliers 
bourent la forét. Le canon laboure les 
rangs ennemis. || Toucher légèrement le foud 
de la mer,en parlant d'un navire en marche : 
La quille du navire labourait le sable. | 
Glisser ou chasser sur le fond, en parlant 
d'une ancre qui ne parvient pas à mordre, 
et que le navire entraine petit à petit sous 
l'action du vent ou du courant : L'anere 
laboura, — Fig. Avoir à soulfrir : ! eut à 
labourer avant d'arriver à la fortune. — Dèr. 
(V. Labeur.) 5 

LABOUREUR :labourer), sm. Celui qui 
laboure, qui cultive la terre; cultivateur : 
Un bon ijeuwreur. 

LABRADOR, env. { 200000 kilom. carrés, 
11000 hab. (Indiens, Esquimaux et Blanes), 

presqu'ile du N.-E. de la Nouvelle- 

retagne (Amérique du Nord), bornée à 
l'O. par la mer d'Hudson, au N. par le dé- 
troit d'Hudson, à l'E. par l'océan Atianti- 
que, au S. par une li idéale partant de 
l'extrémité méridi de la baie de James 
et descendant jusqu'à l'estuaire du Saint- 
Laurent. Par suite de son exposition aux 
vents du pôle et aux courants glacés de la 


mer Arctique, le Labrador est une région 
très froide, ue inhabitable au N. et à 
rE.; bh ré centrale, à peu près incon- 


a 

nue, parait formée un plateau semé 

lacs et appartenant aux roches primitives 
de la formation laurentienne, tandis qu'en 
approchant de la côte on trouve des cal 
caires et des pe rouges, et, sur le littoral 
même, des roc ues. Telles sont, par 
exemple, les colonnades tiques du cap 
Chätoau, sur le détroit de Belle-Isle, vis-à- 
vis do Terre-Neuve, Le foldspath connu sous 
le nom de la , dont on fait des ta- 
bles, des vases, ete, se trouve dans le S. du 
plateau central d'où descendent de grandes 
rivières. Pins de la moitié de cette grande 


Enr gp me d'un elimat fort bon, très 
D en | vor, mais très sain; ce n'est 


blanc et 
martre sibeline, le rat musqué, la loutre, Le 
castor, y sont ivis pour bours fourrures. 
On y rencontre aussi l'ours noir, l'ours blanc 
et l'ours gris, le daim ; 
le chien, connu sous le 
Terre! 
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de ka côte. Le Lahender à dtd décomrent en 
[PL 2 Néhautiown €ht et rec © 16 
par ke Portugais Casper de Cons 1 
ne TT — sur Anglais 
ni EE Ce 100. Mind. 
Qui et ane enpaèce dis grogne des Pré past hs 
se rocontre crdinacrement #5 masses «pin 
ep de ronge Dogs sue» Le pe LAC 
vent de couleur grise, trame mime et peus 
tant parfois de magnilques refets chabrynaus 
bleus, verts, jannes et rouges. Le de or vhe 
re dins le système de price «hs 
4 » 


ane 2,61 à 2,76. L'acide pan ms mi-4 
Le mate à mg ue 
Lil ue mess en nn verre robes 
semitransparent. Le labrwloete sert à finie 
des vases et méme des tables. Ko mas Di 
vient de ce qu'il en estste sar les ites 
du Labrador de tres besut echontilhnes cost 
l'apparence rappelle 


1. SLABRER (L. labre, lévrel, sos. La 
lèvre supérieure chez les mammifères. | 
Chez les insectes, pièce de la bosehe 
constitue la lèvre supérieure. (V. fi ) 

2. FLABRE (1. labre, lèvre), a. Genre 


important de poissons de mer qui fai puar- 
tie de la famille des Labrotdes et de Fondre 
des Acan miens, Les lnbres doivent 


leur nom à leurs lèvres épaisses et char- 
nues, et aussi à co que la lèvre de leur mb 
choire su est recouverte d'un repli 
de la qui s'avance au delà du masses 

la bouche de l'animal est fermée. Les 

sont re- 
dé 





CELLES 


petites troupes sur les côtes rocheuses où ils 
se nourrissent d'oursine, de petits con lages 
et de crustacés. Îls frayent au printemps 


parmi les fneus et les autres algues. Leur 
chair, blanche et ferme, cometitme mt mmrts 
trés recherché. On connait une vingtaine 
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La 
de Borbesas Oirobe 


Montraquwen. 
2T, 1106 bal. Ch-E de ©. arr. de 
Marsan (lames), «ur éh 


Li 


done, Labeit sa podre « di 
la capitale de de ce om. 
LA) 


MROÏDES bodee 2 ie 
repli. Famille de poitaout de mer de l'ordre 


des Acant et dont ke 
Lave} es De dal 
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{ pal, mort en 16464, 
n de Louis XIE, fondateur du Jardin 


vrages, 
2 Deusin du Jardin royal la eul- 
nles médicinales, 24 lxnehre, 
et utilité des anse 
LAMNOUSTE (Pranar-Franxçcors- Hexnt 
1801-1875), architecte francais, membre de 
natitut. 1} obtint le grand prix de Rome 
en 1824, fut nommé architecte de la biblio- 
ue Sainte-Gencrière en 1K38 et chargé 


jet 
à! 
: 


LA BRUGUIÈRE, 3466 hab. Ch.-l, de e., 
arr, de Castres (Tarn), sur le Thoré: ch. de 
fer d'Orl, Fabriques de bonneterie, de draps 
et de briques : commerce de bestiaux. 

LA BRUYÈRE (Juax vu) (1615-1606), 
préceptour du petit-fils du grand Condé, 
célèbre écrivain moraliste francais, auteur 
des Caractères, dont Voltaire à dit qu'« on 
peut les compter parmi les productions d'un 
goure unique. Un style rigide, concis, ner- 
veux, dos expressions pittoresques, un usage 
tout nouveau de la Inngue, mais qui n'en 
blesse pas les règles, frappérent le publie. » 
La première édition parut sous ce titre : les 
Caractères de Théophraste, traduits du grer. 
avec les Caractères ou les mœurs de ce siécis. 

LABUAN où LAHOUAN, groupe d'ile, 
sur la côte N.-0 de Bornéo, appartenant à 
l'Angleterre, et comprenant lesiles Labonan, 
Kouraman, Housoukan, Bourang, Enou, 
Pappan et Daat. 

HYRINTHE (g. iafipivhoc), sm. Edi- 
fice où l'on s'égare facilement à cause de la 
multiplicité des chambres et des couloirs, 
On cite surtout le labyrinthe d'Égypte et 





LABTAINTHE 
pans CU JanbiIx 


celui de Crète que, srlon une légende mytho- 
logique, Dédyle aurait construit pour en- 
fermer le Minotaure. E Petit bois d'un jardin 
où se croisent beaucoup d'allées : Le laby- 
rinthe du Jardin des Plantes, à Paris. À 
Dans les 

grandes 
“! 


\ses 
1°] 








moyen 
âge, par 
vage éta 
biau cs 
Leu de 
la mef et 
cotbpuree 
de pèrr 
res bise 





























ches et 
hotres 
+ de 


LASTRS THE 
Dntoge d'ogrte mn drasie de Bert 


enrrenns de coubrar, qui par bu: emhereire 


mreut 


t des méandres ettrémement 


en B 

dans ces laby J 
de l'œuvre qui avaient travaillé à l'édification 
du monument. Le rinthe des églises était 
encore sous les noms de chemin de 
Jérusalem ex de chemin de la Lieue Eu France, 
les plus ancieus labs rinthes datent de la fin du 
air siècle. La cathédrale de en pos- 
sédait un célèbre md dédale, méandre, 
dieue où chemin de Jérusalem. f L'oreille in- 
térne. (Anat.) (V. Oreille.) — Fig. Difficultés 
inextricables : Pour faire une, il s'est 
jeté dans un labyrinthe d'affaires et de 
combinaisons. } Grande complication, grand 
embarras : Le labyrinthe de la chicane, — 
ver Labyrinthique, — Comp, Labyrin- 


on. 
ÉLABYRINTHIQUE (Labyrinthe), j. 
2 9. Inextricable comme le Fee À br 4 
Fe promena par des détours labyrin- 
{hiques. 

#LABYRINTHODON ou #LANYRIN- 
THODONTE (g. Lafiprvbos, labyrinthe + 
ddods, génitif 6%6vc0c, dent), sm. de 
vertébrés fossiles dont l'organisation tenait 
le milieu entre celle des batraciens et celle 
des crocodiliens. Owen les a a, des 
Latraciens gigantesques; mais sous beaucou 
de rapports ils étaient plus élevés dans lé 
chelle des vertébrés que tous les batraciens 

de nos jours. ne 

suppose que les 

als peaux de la plu- 

\ part des espèces, 

sinon de toules, 
ctaient recouver- 
tes d'écailles. Ces 
animaux doivent 


le nom qu'on leur 
: impose à la sin- 
guli confor- 


mation de leurs 


a ep en 
ciflet on ue 
LABTRINTHODON dans pe age er 
Coupe d'une dent. coupe horizontale, 


le de la d sie sé it Le pe 
, co e la dent une série is i - 
liers “très compliqués dont l'ensemble est 
comparable aux circonvolutionsiqui se.des - 
sinent à la surface d'un cerveau humain. 
Dans certaines espèces de lab ÿ 
chaque dent mesurait 9 centimètres de Jon- 
sueur et 4 centimètres de diamètre à la base, 
des empreintes de pieds d'animaux observées 
en Saxe et en An- 
gleterre à la surface 
de minces couches 
d'argile qui de- 
vaient former le 
bord immédiat d'un 
littoral, ont été at- 
tribuées à une es-. 
péce de labyrin- 
thodonte qui a reçu 
le nom de chei 
therium, Qes traces 
de pieds sont fort 
analogues à celles 
que pourrait laisser LABYRITRORON 
un Crapaud gigan- Empreintes de pas. 
tesque. Elles onten outre une certaine ressem- 
blance avec celles que produirait une main 
d'homme.Les empreintes des picus de derrière 
et celles des pieds de devant sont fort i 
Les premières ont environ 20 centimètres de 
long et 12 centimetres de large, tandis que les 
secondes n'ont que 10 ceutimetres de long sur 
1 centimètres de large. Les traces antérieures 
et postérieures se succédent en lignes droites 
x une distance régulière de 4 à 5 centimètres: 
Les pas se suivent par paires. Chacun d'eux pré- 
sente le gros arteil courbé bn dedans comme 
“a pouce, et placé allernativement à droite et 
a pauche, Î y avait cing doigts à chaque pied. 
La conformation des narines prouve que les 
labyrinthodons respiraient dans l'air comme 
les hairaciens setnels. Les différentes es- 
péces de labrrinthodons ont vécu del 
l'epoque de la bouille jusqu'à La Gn de trins. 
On en connait déjà un auses grand nombre 
auxquelles on à é les noms de chaire 
thertum, do ranicepe, d'amphibsmus, de 
dendrerpeion, d'à on, d'Ayloncmmus, 
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teur de l'Histoire des 
maturelle des cétects, de 


_ Lacer un corset. || Lacer une voile, en attacher 
une une vorgue Où à une autre voile. 
_ — fe lacer, vr. Se serrer avec un lacet : 
Elle se lace elle-même. — eg e pes une 
_ tédille nt & et © : je lacais, n. lacons. 
+, TACÉRABLE (lacérer}, adj. 2 g. Qui 
- peut être lacéré, que l'on doit lacérer : Livre 


le, 

 LACÉRATION (1. lacerationem), sf. Ac- 
tion de lacérer un écrit, un livre : Auérefois 
des parlements ordonnaient la lacération des 
' inj par la main du bourreau. 
LA CERDA, nom d'une célèbre (amille 
. ui remonte à Ferdinand, fils 
d'A se À, appelé La Cerda à causo d'une 
’ de poils qu'il avait sur les épaules. 
 LACÉRE! 

élire en pièces 


En (l. rare), vi. Déchirer, 
; un livre. } Divi- 
ser: Le projectile a lacéré les tissus. (Chir 
— Dér, Lacérable, lacération. — Comp. 
Dilacérer, dilacération. 

LACERNE (l, lacerna), sf. Manteau de 
Haine muni d'un capuchon que les Romains 
mettaient par-dessus la toge ou la tunique : 
Au temps d'Auquate, l'usage de la lacerne 
devint général à Rome. 

* LACERON, sm. Lai- 


teron. 
 ÉLACERTIENS (|. 
Faille de reptiles a 
CIRE 
et U 
le plus uable est 
celui des & , (V. ce 
mot.) Les lacertiens se 
nt de tous les 
autres sauriens ne de 
ues r- 
222) rad er 
Jour tète et qui sont im- 
médiatement collées sur 
_ lesos du crâne ; par _ 
langue qui n'est qu’ 
LR 
ts tu es 
D tune d'écailles q" 
recouvrent le dos et les 
ïL ; par une queue 
arrondie et pointue,com- 
posée d'une suite d'an- 
heaux, et enfin par de 
grandes plaques car- 
rées, imbriquées et mo- 
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riens et ee 2e À 
LACET (dm. de lacs), 
sm. Cordon ferré par un bout ou par les deux 
bouts qu'on passe dans des œillets pour serrer 
un corset, une partie de vêtement : Desserrer 
un lacet. |} Chemin en lacet, chomin de mon- 
tagnequiserpente de facon à adoucir la pente 
et le aller ot revenir comme fait le lacet. 
1 Mouvement de lacet, mouvement de va-et- 
vient qui se produit dans les chemins de fer 
a il existe un défaut d'ajustement entre 
les roues et la largour des rails. || Lacs pour 
re les perdrix, les lièvres : Tendre un 
, N Lasso : Le lacet est une corde munie 
de houles #n usage dans l'Amérique espa- 
H Cordon avec lequel les Orientaux 
, gient un criminel : Les sullans des 
_ Turcs envoyaient le lacet aux grands per- 
_ somnages qu'ils avaient condamnes. Fig. 
embüches : Se laisser prendre aux 
d'un fourbe. 

Re LACHAISE (Le Pènx) (François ve 1624 
_ M), ite, confosseur de Louis XIV, qui 
… habitait souvent au N.-E. de Paris la mai- 
son de cam de son ordre sur l'empla- 
- coment de laquelle on établit, on 1804, le ci- 

_ metière du Père Lachaise. 
_ LA CHALOTAIS (Lours-Raxk pm Cana- 
pauc pa) (1701-1785), procureur général au 
de Bretagne qui provoqua la 
de l'ordre des jésuites et s'oc- 


de la isation de l'instruction 
Aanl arte écrit des lettres 

à Louis XV, il fut enfermé dans 

de Saint-Malo, puis exilé à 


la 


tte rio Es) 





LACÉRABLE — LACORDAIRE. 


LACHAMMEAUDIR  Pionne (1806-1172, 
fabuliste francais. D'abord teneur de livres, 
puis em loyé de chemin de fer, 1 fut séduit 
par los doctrines saint-simoniennes et, grâce 
au père Enfantin, il put (aire paraitre en 
1839 sos Fables populaires, qui furent co: 
ronnées par l'Académie, Après le coup d'État 
du 2 décembre, il fut contraint de s'exiler 
cn Belgique. 

. LA CHAPELLE (L'anné pe) (xvut siècle), 
inventeur du seaphandre. 

LA CHAPELLE, nom de plusieurs chofs. 
ro de canton de la France, {V. Chapelle 

La 

LA CHÂTAIGNEMAIE où LA CHÂTE!I 
GNEMAIE  Fuançoes pe Vivonwe, anionmm 
DK) (1520-1547), gentilhomme français qui 
fut blessé en duel par Jarnar ot qui ne vou 
lut pas survivre à sa blessure . darnae 


LACHAUR (Cnantes-Atmrxanpnum) (IRIS 
1882), célèbre avocat francais 


LA CHAUSSÉE (PrnneCrauve Nivezsn 
ba) (1002-1754), poète français qui introdui- 
sit chez nous Le drame larmoyant. 

LÂCHE (1. larwm), adj. 2 4. Qui n'est pas 





LABYRINTHODON 


tendu : Corde ldche, | Qui n'est pas serré : 
Tissu ldche, } Trop libre : Ventre ldehe 

Mou : Temps tdche, | Qui man jus l'energie 
et de coféision : Siyle ldche Pig. Qui 
manque d'acuvité, à vigueur : Lérhe au 
travail. } Qui n'a, qui n'indique que des sen 
timents vils et méprisables Cœur ldiche, 


Aelion läche. } Qu'on méprise pour son 
manque de courage : Soldat ldche, — S, Un 
poltron, un homme sans cœur : C'est mm 


grand lâche. Dér, Ldchement1, ldeheté, 
cher, ldchement 2, ldcheur, — Comp. Re- 
lécher reldchement, reliche, Mème famille 
Laisser. 

1 LACHEMENT (ldche + sfc. menf, œdfi 
Sans tension, sans vigueur : Hulot lié (4 
chement. || Avec bassesse, par poltronnerie, 
honteusement : Fair dichement. ! Sans pré 
cision : Cet quleur écrit ldchement 

ZLILACHEMENT (ldcher), sn 
de lâcher. 

LACHENR (1. larare). vi. Détendre, des- 
serrer : Lécher une corde. ! Lécher le ventre, 
le rendre libre. — Fig. Lécher le main, ra 
battre de ses prétentions, à Léeäer le brède 
à quelqu'un, lui donner plus de liberté. ÿ 
Lächer la bride à ses sions, d'y lalsser 
aller. ! Lécher pied, d'enfuir. © Laieser aller, 
laisser s'échapper : Ldeher un prisommier, mm 
oûjet. | Ldcher prise, renoncer à un dessein, 
à une poursuite: rendre ce que l'on avait 
pris. { Mettre à la poursuite de : La-Arr Les 


chiens & un, À Lédcher un robinet, 
Fonrne’t LL de l'eau, uriner. } Faire 


Action 


9 
rte : Lécher wa coup de full, Donner : 
cher un sou/fiet, | Lécher une parode, La 


dire inronsitérement ve à dessin | Lau here 


le muet, luire ane concessioe péoitée, «a 
aveu. Négliger : Ce peintre léchs Frog 104 
dessins Vi. 5 échapper, se détendre : M 


la corde léchait, H fomterg per terre 
Se lâcher, vr. Xe détendre, 1e dtandes 
ler l'humidité, les cordes d'un violon 1e 
ldchent, | Tenir des propos lsdisepete ce 
imprudents Gardesrous de vous lérther 
dans cette COTE 

LACHMMMIS !llshéslet (ge, 1 éyuexs, lot, 
sort), celle des tros larques que boarmmit 
le fuseau et flat ls vie dec we boemme 

LACHETÉ 1 lariiaten?t, 1. Manque de 
courage qui inepire Le emépeis : Us dut se 
déshonore #n Aude per (Hehelé devant 
l'ennemi. Actoe basse, lmligne : l'oemmettee 
une ldeheté 

LACHEUR ldeher , 
douane aisément ses armee 
Neo 

LACH HMUVEX, rivière du Tonkin, af 
fluent du Thai-Hink, Luck miiére 

LACNMT RIAULAUNMT 
KEUNLACHT ROUX, 
LACNT THANX., rore 
res Qui te jetiont dunes be 


. Cela qei sbas 
Cent un béchrws 


polie din Tonkin 
LACINIÉ, EM JL Le 
cimalum), adj De - 


coupé en lansères : F'euwsd- 
les lacinitesr, (Hot. | 
LACS (lurer!, mu, 
Eotrelscement, reseau 
Un fin lacis de sode, Un 
lacus de fllres, de werfr. 
LACH (mot bindos 
qu signifie cmt mile), 
su, Monnaie de compte 
uaitée dans Finde et en 
l'erse : Un se rat 
cent enille roupiés du 
28421000 francs environ. 
LA CONDAMINN 
Cnances - Manu va 
1701-1776, savant vom 
coeur francais. Il 64 par- 
tie de l'expédition qui 
alla en 17 ru l'éron 
mesurer un are de née 
ridien. Membre de l'A 
cadlemere des screnmces et 
de l'Acadeese francaise 
7001, N à lsiué en 
grand nomiee d'ogtrse 
ges. entre autres LP 
Los rbeégee dun coysge 
l'ait daus l'intérieur de 
l'Amérique me de salons he 
LACONTE, conirée montagneuse de lan 
choune Gréce, dans La partie S.-K. du Pubs. 
sonèse, traversée par l'Eurotns et qui était 
[A domaine primitif des Spartisies 04 Lacé 





démoniens, Elle se terminmat at ©, par 
doux resqu'iles entre lesquelles + enioac mit 
le golle de Laconie. Ch.1 Sparée La La 
conie forme aujourd'hui une potmmebhe parti 
culière Dér. Lacomien., locommer., lors 
nique dar CTP a a dt 0 0: cum 


LACONER looure pal, golfe de ln Med 


terrande, au N. du Félopontse, entre Les 
care Ténure et Malée 
SLACONIEN, NN Lomme, eng. et 


Las poypulstr ra larwmurume | 
Les Levomsems A ta 
Nriévement, à El me 


2. Le Laroaie 
Halutant de 
Lacan, Par, af 
niére des Laroniems 

LACONIQUR Lormmr , 
s'oxprime ou est esprit en pes 
comme faisant Les Larédémmmiens 


ce paye 


tj. 2 9. Qe 
ee pue, 
yo, 
réponse bites er 
LACONIQUEMENT 
er nf oder. Dune mme 
pru dde emote  Repoumére lemme 
LACONTAMN p. Lasarvtemiae, #8 Foro 
de parler qui éoemsttié à + ERQNIRNET en Lien 
peu de mots : H me faut par que le bo 
méme fous burt à ln céartf 
LACOMMAIME 1e Pome Jeux Bartiere 
Maexnr (102 100. célèbre prédinienr de 
minicain francase. D étodus d'aberd be deuit, 
ke rends nn Darren pour tirer dm 
es ordres, foi un des primtipast colliers 


romique + dt 
re beonyer, en 








LACRETELLE — LACTATE 


: teurs de Lameanais su journal l'Arenir, 

dont Grégoire XVI pe À ar les doetrines, 

se sourit sincèrement à la décision du sou- 
verain pontfe, se rendit à Rome, et, à son 
retour, fi entendre, du haut de la chaire de 

Notre-Dame de Paris, «x parole hardia et 

brillante, En 4840, il prit l'habit des frères 

et charma de nouveau par son 
+ 4 Paris et les principales villes de 

: Ja France, Nommé sentant du peuple 
en 1848, il donna bient sa démission, 
fat élu provincial des dominicains en France 
(154) et prit on 1858 la direction du collège 
de Sorrèze : il entra à l'Académie francaise 
en 1800, Parmi s04 œuvres, on distingue : 
Conférences de Notre-Dame et Lettres à un 
jeune homme sur la vie chrétienne. 

LACRETELLE (Panne Louis) (1751- 
18H), écrivain francais qui coopéra à l'En- 

de de Diderot 

LACRNETELLE (Jrax-Cnanmms) (1766- 
1455), frère du précédent, auteur de plu- 
sieurs ouvrages d'histoire, entre autres : 
Ilistoire de la Révolution française, Histoire 
du Consulat et de l'Empire, Histoire de 
France depuis la Restauration. 

LACROIX (Srivesrns-Fnanxcors) (1765- 
143), mathématicion francais, professeur à 
l'École polytechnique et au Collège de 
France, Hien qu'il n'ait pas fait de décou- 
vertes en mathématiques, il a néanmoins 
rendu de grands services À la scienre en 
concourant au rétablissement des études 
sous la Convention. Il a laissé : Cowrs de 
mathématiques élémentaires et un Trailé du 
calcul différentiel et intégral, regardé 
comme son ouvrage le plus remarquable. 

LACROIX (Pau) (1806-1881), polygraphe 
français, connu sous le pseudonyme de P. 

. Jacob, bibliophile, nom d'un bibliographe 
du zvire siècle, Fils d'un poëte et romancier, 
il fu, sur les bancs de l'école, des romans et 
des pièces de théâtre, En 1824, il édita les 
Œuvres de Marot:; en 1825, il publia son 
premier roman historique : Aatatsinat d'un 
roi (Louis XV). Ses Soirées de sir Waller 
Scott à Paris eurent plus de quinze éditions, 
Il jous un grand rôle dans l'histoire du ro- 
mantiame, et il rat l'idée de mettre en ro- 
mans l'histoire de France à travers tous les 
règnes de 1437 à 1825 (les Frances Taupins, 
le fini des ribauds, les Deux Four, lPigne- 
rol, ete). Ensuite il ahorda l'histoire elle- 
même (Hidoire du xvre siècle en France, 
4 vol.: Histoire de la régence de Philippe 
d'Orléans, 2 vol.: Histoire de la Restaura- 
tion; Histoire de Napoléon HI, 4 vol.; His- 
toire de Nicolas Ier, empereur de Russie, 
8 vol.). On lui doit encore, dans cette pé- 
riode, les Costumes higjoriques de la France, 
10 vol. et le Moyen Age ef la Renaissance, 
& vol. Ce dernier ourrage fut plus tard dé- 
veloppé et suivi de 5 volumes consacrés aux 
xvurt et xvunt siècles et au Directoire, P, La- 
crois est surtout connu comme bibliographe : 
il révoilla l'amour des vieux auteurs en en 
pe des éditions annotées, qui se chif- 
rent par centaines ; il rédigen Le Catalogue 
de la bibliothèque dramatique de Soleinne, 
12 vol. ; il it des préfaces où des notes pour 
de nombreux ecaialogues de vente, et des 
artiches de bibliographie dans tous les re 
cueils spéciaux; il est enfin l'auteur des 
livres suivants dans la méme spécialité : les 
Cent et une Lettres bibliographiques, Diser- 
tations, Enigmes et Découvertes, Mélanges, 
Recherches, oc. : et surtout de la Hibliogre- 

he où de l'iconographie smaoliéresque, ei de 

s Mibiographie de Restif de la Rretonne, 
Noel ne publia prat-être plus que lui, aumsi 
ses ourragtes se romentont-she de cette pro 
déctoon bhâtire. 

LACRO!X (Joue), né en 1H09, frère du 
prérédent, auteur virarm at Le} ce 

LACMYMA-CHMINTE Lol, lerme du 
Chrial,, a, Vin de liqueur qu'on récolte sur 
la pente du Vésnve k essete deux sortes de 
lacrymae-Chrésti : l'un de ere vême cat Mane 


et l'autre rouge: ce saut d'ercrilents muus- 


* 


cote 

LACRHYMAL, AL (4: 1. lors, tarte, 
et; Qt ent componé de larmes : fumeur 
flacrwmuabtr. ! Qui à rapport aux larmes, ! 


Qui cmséwget à» ba perdit . « 
ment chea bar ve à 


" 1 
h lécoule- 


Apporreit doc rymeent, = | p 


EE 


reil Incrymal comprend pour chacun des 
Le yeux : {® une glande lacrymale avec 
ses canaux excréteurs qui dé les lar- 
nes à ln surface de la conjonctive; 2° des 
organes conducteurs qui recueillent les lar- 
nes et les ménent dans les fosses nasales, La 
glande lnerymale est située à l'angle supé- 
rieur et externe de l'œil en partie dans une 
fossette creusée dans la voûte de l'orbite et 
en partie entre la conjonctire et l'aponérrose 
do ls paupière supérieure. Cette glande la- 
crymale est une glande en grappe qui fa- 
brique les larmes. Elle est pourvue de 3 à 
5 conduits qui versent ce liquide dans l'es- 
pose de gouttière formée par la réunion de 
a paupière supérieure avec la partie de la 
conjonctire qui tapisse le globe de l'œil. De 
là, par le inouvement des paupières, les 
larmes sont étalées sur ce globe dont elles 
maintiennent la surface humide 64 brillante, 
et, incessamment poussées vers l'angle in- 


terne de l'œil, endroit où les deux pières 
se réunissent en tant un bord arrondi. 
Ce bord forme Îa paroi d'une petite cavité 


qu'on nomme le lac lacrymal. An fond de 
cette cavité se voit un petit ag arrondi 
un ue moins gros qu'un grain de chèneris 
et de couleur rose : c'est la caroncule 

male, Au point où le bord de em mas pau- 
pière commence à s'incurver pour former le 
l'œil s'élève 


rond-point de l'angle interne 


un très petit tubercule dit fubercule . 


mal, percé à son sommet d'un orifice 
étroit qui est le point lacrymal, Les tuber- 
cules et les points lacrymaux sont donc si- 
tués de chaque côté de l'entrée du lac 
lacrymal, Par les points pe mr les 
larmes pénètrent dans les uits lacry- 
maux dont l'un est supérieur et l'autre infé- 
rieur, Bientôt ces deux conduits se réunissent 
red aller déboucher dans le sac lacrymal, 
ube cylindrique et à peu près vertical. ter- 
miné supérieurement en cul-de-sac, et situé 
dans la partie antérieure de la paroi interne 
de l'orbite, Lorsque les sont parve- 
nues dans le sac lacrymal, elles descendent 
dans le canal nasal dans l'épaisseur 
de la paroi externe du nez. Ce canal nasal 
vient s'ouvrir dans la partie antérieure de 
chaque fosse nasale. C'est en suivant le tra- 
jet que nous venons d'indiquer que Jes lar- 
mes sont éliminées. [| Fislule lacrymale, 
porforation accidentelle 
du sac lacrymal, la- 
quelle a pour consé- 
quence l'écoulement des 
larmes par une voie 
différente du trajet ha- 
bituel. — Dér. Outre 
lacrymal, le latin la- 
cryma a donné les mots 
de formation savante : 
lacrymatoire et lacry- 
male. 
LACRYMATOIRE 
(du 1. lacrymare, pleu- 
rer: de lacryma, larme), 
sm. Nom donné par les 
antiquaires du xvr° «iè. 
cle à tout petit vase de 
terre cuite, de verre 
ou d'albâtre, que l'on 
trouve dans une sépul- 
ture de l'époque ro- 
maine où gallo-romaine, 
et le plus souvent dans 
l'intérieur mème de 
l'urue qui renfermait 
les cendres du mort. 
Les lserymaioires se 
terminarent toujours 
par un long col. Les 
archéologues se sont f- 
puré sans preuves que 
Les lacry matoires er 
valent à recueillir les 
larmes des parents du 
défunt aune que celles 
des pleureuses louécs 
pour les funérailles: mais il est infiniment 
plus probable que ces vases étaient simple. 
mont destinés à contenir des parfonss. On n'a 
du reste sur re sujet aucune donnée précise, 
FLACRYMULE (L locrgmmde, dun. de de- 
cryma, larme, 2f. Petite larme. (Employé 
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LACTATION (L, lactationem, de lactare, 
allaiter : de lue, géuitif lactis, lait), #f. Al- 
lsitement. I Fonction de l'organisme qui à 
pour but la formation et l'excrétion du lait, 
(V. Lait.) 

LACTÉ, ÊE (1. lacteum, de lait : de la, 
gent lactis, lait), adj. Qui a l'apparence 
du lait : Liquide Poe H Qui consiste en 
lait, où dont le lait forme la base : flégime 
lacté où diète lactée, mode d'alimentation 
dans lequel les malades se nourrissent prin 
Cipalement ou exclusivement de lait. La 
diète lactée convient aux personnes atteintes 
d'albuminurie, d'une affection du cœur ou 
d'une maladie grave de l'estomac. | Fiévre 
lactée, la fièvre de lait. (V. Lait.)] Vaisswaux 






laëtés ou veines lactées, nom par lequel 
Oselli désigna, en 1022, les conduits lympha 


tiques chylifères qui proviennent de l'intes 
tin et transportent le chyle dans le canal 
thoracique, Ils ont été ainsi appelés parce 
que, pendant leur Er le liquide ben 
charrient eat d'un blanc laiteux. ! Plante 
lactée, toute plante riche en un suc propre 
ou laleæ, ayant la couleur et ln consistance 
du lait : Les cuphorbes, le pissenlit, le laite- 
ron, la laitur, ete., sont des plantes lactées, 
|| Voie lactée, bande blanchâtre et irrégu- 
ière  projetant une 

lueur Lotus que, 
bendant les nuits sans 
une, on apercoit dans 
le ciel qu'elle traverse 
lu N.-E. au S.-0, en 
le divisant en deux 
ET à peu près éga- 
és. Dans notre hémi- 
sphère, elle passe sur 
les constellations du 
Cocher, de Persée, de 
Cassiopée, du Cygne, 
de l'Aigle, ete.,et és 
une portion de son 
étendue, le tiers envi- 
ron, elle se divise en 
deux branches qui se 
dirigent à côté l'une 
de l'autre on laissant 
entre elles un espace 
de peu de largeur et 
qui ensuite finissent 
par se rejoindre, La 
voie lactée est formée 





d'une multitude im- 
mense d'étoiles trop 
tites pour être visi- 


les à l'œil nu et qui, 
aceumulées dans une 
zone étroite de la sphère céleste, produisent à 
nos yeux l'effet d'un brouillard et d'un nuage 
formé d'une poussière lumineuse. D'après 
Herséhel, notre Soleil (avec les planètes qui 
laceompagnent) n'est qu'une des étoiles qui 
composent la voie lactée, Les Grecs avaient 
deux légendes mythologiques différentes 
peur expliquer l'existence de la voie lactée. 
J'après la première, cette trainée blanchâtre 
aurait été formée par des gouttes de lait 
tombées des mamelles de la chèvre Amalthée, 
nourrice de Jupiter; suivant la seconde, 
Junon ayant donné à teter à Hercule nou- 
teau-né, celui-ci aspira le lait de la déesse 
en si grandé abondance qu'il s'en répandit 
assez dans le ciel pour former la voie lactée. 

À LACTÉINE, #LACTOLINE où * LAC- 
TÉOLINE (du 1. lue, génitil lactis. lait}, #f. 
Lait concentré, c'est-ä-dire lait que l'on a 
++ sega de toute l'eau qu'il contient natu 
rellemont en y faisant passer un courant 
d'air, Il suffit d'y ajouter de l'eau pour le 
rondre identique an lait naturel. 

FLACTESCENCE (lactescent), sf. Qualité 
d'un liquide qui A la couleur et In consis- 
tance du lait, Souvent la lactescence d'un 
liquide résulte de ce que ce dernier tient en 
suspension une grande quantité de globules 
Éraisseux où résineux. 

FLACTESCENT, ENTE (1. lactescentem, 
de lactescere, se transformer en lait), adj. 
Qui a l'aspect du lait : Une émuluion lactes- 
conte, | Qui contient un suc offrant l'appa- 
rence du lait : Le réveille-matin, le pissenlit 
sont des plantes lactescentes. | Coquille la 
lescente, celle dont la surface possède la 
couleur du lait. 











LACTATION — LACTIQUE, 





FLACTIDE (1 lue, Mtif lertée, lait 


“fx, (de), of. L'acide lnetique ankydre où 
comme on di enco aujourd'hui, l'anby 
dride lactique. C'est une substance soli le, 
incolore et ceristallisén en petites lames 


rhomboïidales, qui prend naissance pendant 
la distillation soche de l'acide lactique. Kile 
bout à 250 degrés en répandant des vapeurs 
blanches 


LACTIFÈRE (1. lac, rénitif lactés, Init 4 


ferré, porter), adj, # g. Qui produit, qui 
porte, LL. ninène le lait : Conduite lacti- 
fères. Plantes lactifères, 


LACTIPIQUR (1, loc, génitif lauetis, 
lait + f'acere, faire), adj. # g. Qui provoque 
une formation abondante de lait : Nowrri- 
ture lactifique 

#LACTINE 
s[. (V. Lactose, 

LACTIQUE (1, lue, génitif luetie, lait 4 
six. que), ad). 2 g. Qui appartient au lait, 
qui so forme au soin de ce Liquide : Fermen- 
{ation lactique. fcide lactique, acide or 
fanique qui se trotive ConstamEmnent dans le 
lait nigri, et qui à pour formule C#H60%, On 
distingue plusieurs varidtés isomères d'acide 
lactique À er los principales sont : 1® L'a- 
cide tés ordinaire où acide lactique de 


du 1, dæe, génitif lactée, lait}, 





Hémisphère austral lc ausphère 


VOIE LACTÉE 


fe -mentation, découvert par Scheele en 1780, 
C'est un liquide incolore, de consistance «i- 
rupeuse, très acide, d'une saveur franche, 
dont ]1n densité à 20° est de 1,243. Il est sans 
action sur la. lumière polarisée, Cet acide 
lnctique résulte de la décomposition du 
lactose ou sucre de lait ntt iqué par un or 
ganisme appartenant au groupe des cham 
pignons schomycèles, qui se 
nourrit aux dépens d'une partie des élé 
ments du Inctose, Ce champignon est un 
bacterium dont les germes existent constam 
ment dans l'air et infostent toujou quel- 
que soin que l'on prenne, les vases employés 
pour rec ueillie le lait. On lui à dor 
ces derniers temps les noms de microe 
ou de bucillus lactienus, Il se compose de pe 
tites cellules cylindriques qui, au moment de 
leur formation, sont à poine une demi fous 
plus longues que larges, et dont le métre 
transversal ne dépasse pas 5 dixièmes de 
millième de millimètre. On à des raisons d 
croire quo d'autres espèces analogues au 
microroccut lacticus P dent aussi la pro- 
priété de décomposer le lactose et bles autres 
sucres en dissolution, en donnant narssante 
à de l'acide lnetique. Pour que l'acide la 
tique se forme d'une manière atinnue dans 
le lait pen" disparition comp la ln 

1 ce lait 














organisme 























tose, faut niouter à une certaine 
quantité de carbonate de chaux qui 
l'acide lactique déth formé: enr, ! 





prendre coite précaution, il arrive < 
un moment où l'acide lactique existant déjà 
dans la liqueur arrête la fermentation, € eet 
dire la décomposition du Inciose encore 
lraltéré, Toutes les liqueurs sucrées, qu elles 
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ennent du gimense, de sare cri 
Hhaire, ete Marnihsent de l'acide ss 
lactieus. | vent de mére jo$e ; 
formant les mallères € Les y 
ChaNEEr en fiucote, tels à ; Tomé . 
denirine, ete. Le mores le pisse . de du 
préparer Faride lar tique rdsuite riste 
A mélanger 100 parties d'eux res 16 tu rtu@e 
LE sucre quelconque, gliurmer, sur ve 0e 
œtiote, ete see ! arte de frames 
bianr contenant Lee ailes du msvrurse _ 
et 10 parties Cre en poudre, Os ah 
donne le tout à une température de Mir é 3 
et On age souvent ke mélange, As bu 
quelques jours Il se fume nue masse ban 
che, opaque, que lon « tprime boue (arte 


ment que ponsihle et que lon (ait eristalliser 
à plusieurs roprises prés lavoir fait dis 
soudre Chaque fois dans less bouillante. On 
obtient de la sorte du lsetate de et sut que 
lon décompose par de l'aride sulluriqne 
dilué, On gi Conrentre en co - 

de sirop, et l'on ajoute de l'éther qu: diseces 
l'acide inetique, Îl ne reste plus qu'à déeril 
ler cet éther au bain-marse pour sroir l'a 
cide lactique, On dernier 
pur en Le traitant par lo cartongie de 
: 





otanen 


obtrent ce ” 
plas 


situe 





On n ninsi du lsetate 
de ri que lon dé 
Copé au tncren de 





l'acue alfbrdrapue 
En chauflint l'rcide 
lactique à 120+, on lai 
Last dre à parte 
de 100 en da as! 

tuto et on | bise 
en acule dileurt gr. Ni 
l'on contioue s chouter 
Ju à 2207, 00 à a 
lactite, Tous bre 2çeûte 


oxydante transb eurent 
succrsaivement lacune 
lactique en ne.des né 
Lique, lortmique ef 12 
lique, L'x ide lac tique 
dallé srec un sd 
lange d'acile chloehs 
dique et de bond de 
tranganee furet de 
chioral, L'acide Iseti 
ent ce que MN, Her 
tast r Le an rule 
” 





alemad, 2° œcrde 19 
lactique ve para 

fiquer, { An Lrombre 

avec Fachk bac t je” 


le formentat 





out ie 


existe dans le liquide domt 


les muscles des animaux. On Le retire de 
l'extrait de viande, Il à des propriétés très 
voisines de celles de Fnehle lnetigue crds 


de L'acide hydrecry 
l'ancre !s 


ur, CE uen 





naire 





monère 


liquide sirupeux qui, el 


avec + Leu 


nulle à 1007, se 











double en cau et en acide arryliquer 
L'acrds lactique vromasre use Los ace 
du mécroroqgue, qui atisque toutes Des (dass 
lutions sucrées ou toutes Les matières sus 
ceptibles donner du gimeoe, Le ce 
dans des circonstances trés varient. Îl errste 


des sumidonniers, danse ls 
il precml natasance dame Le 
tie parte que be 


dans l'ann sûre 


choucroute, ete 





bouche de L'h 








éculents v sont soumis à l'infuenre de ba 
cille qui est gent ordinaire de La brmes 
lactique, et c'est mn des procdaus lee 
constante de În digests 0 se mbe 
fe qu'il est shamdonné à ls méme 2% eue 
turt de Fa be Dal harte dune cer 
taine quantité d'acsde La dur qu: se 
de Puit. La done de cet 


aux lepouns lu sucre 





acule lactique va en angieninat 1 | 
elle hétrren: La cmngulaiios de ln rime 
qui forme La las les (roag | lumens 
tation lart i de n duvde ler tue 
qui pèrx .n… mi pe $ ce nsmt vu 
durs ; \ An sucre QONMEURE, Fra, 
«n “rue Loris, © ca ne maire 
suvlia emerrptilhhe de ee traneésemeer +2 
£lucce L'ahératne de Huit qui devssmt 
nigre par son exposition à Tair n'est qu'une 
nquenre de ia Éerementatns lartuagme, be 
luguvbe etant emvabas qpuar Le smévrewvims fer 
luus où par queiqée auire Ladtéme dome 





de ne … Dér. Lartaie. 
DUTYROMÈTRE (mot byr- 


L To - 
bride; 1. lac, génitif dactis, lait + g. Sade, 
bœuf + eupéc, fromage + pérpor, mesure), 


ss, Tube né nu moyen duquel on peut 
évaluer and de beurre contenue dans 
ua litre de lait. Le lacto-bulyromètre, ima- 
£iné par M. Marchand de Fécamp en 1854, 
consiste on un tube de verre formé à son 
extrémité inférieure et partagé par des traits 
on trois parties d'égale capacité, ayant cha- 
cane un volume de 10 centimétres, Pour faire 
usage de cet instrument. on en remplit le tiers 
Inférieur avec le lait à essayer; on ajoute 
une goutin de soude caustique à 36% en agi- 
tant le mélange; puis on verse un volume 
d'éther égal à cclui du lait ot atteignant par 
conséquent le secoml trait, On agite de nou- 
venu et où met dans le tube de l'alcoo! à KG 
où 90e jusqu'au troisième trail, en ayant soin 
de secouer le tube pour opérer le mélange 
de la masse liquide, Cela fait, on plonge le 
tube dans un bain-marie chauffé 4 40e et on 
l'y laisse jusqu'à ce que tout le beurre soit 
vonu former une couche huileuse à la sur- 
face du liquide. L'épaissour de cetie couche, 
qu'on lit sur une échelle gravée sur le tiers 
supérieur du tube, indi- 


LACTO-BUTYROMÈTRE — LACUSTR 


crée, intermédiaire entre le groupe des glu- 
coses et le groupe des saccharoses, Le ré 
tone où sucre de lait a été découvert en 1619 
dans le potit-lait par Fabrisio Bartoletti. 
1 existe naturellement dans certains vé- 
étaux, notamment dans le sapotillier. On 
2 résente en chimie par la formule 
CH: 0 + 11202, Le lactose est un corps 
solide, blane, qui cristallise en prisines 
rhomboïdaux, droits, hémiédriques. Sa den- 
sité eut de 1,534. Opaque et très dur, il se 
dissout daus 2 parties d'eau bouillante 
et dans 6 parties d'eau froide. Il est compléte- 
ment insoluble dans l'alcool et dans l'ether, 
Au contact des acides, il se transforme en 
un mélange de glucose et d'un sucre 
Uculier appelé galactose, Sous l'influence de 
la chaleur, le lactose se décompose en corps 
bruns analogues au caramel. En le faisant 
bouillir avec l'acide azotique, on obtient 
successivement les acides mucique, saccha- 
rique, lartrique, oxalique et carbonique. 
lartraie cupro-potassique réduit le lactose 
comme le ferait la glucose, mais plus diffici- 
lement. Les acides sulfurique et chlorhy- 
drique étendus le changent en galactose et 
en glucose ordinaire. Le lactose existe dans 


































que !a proportion de 
thalwres grasses Conle- 
nues dans le lait. Tout 
lait de bonne qualité 
doit contenir environ 30 
rammes de beurre par 
| reg Sur l'instrument, 
le lait à 27 grammes de 
bourre marque 69,2 et le 
lait À 30 grammes ac- 
ense 7°,6. Ces chiffres 
sont les plus faibles que 
l'on puisse admettre. 

#*LACTO-DENSIMÈ- 
TRE lool hybride ; Le 
lac, génitif lactis, lait + 
densus, lourd + &. pé- 
tot, Iméaure),em. Sorte 
d'aréomètre inventé par 
Quevenne pour essayer 
la pureté du lait, Cet 
instrument, qui à Ja 
forme d'un aréomètre 
ordinaire, porté sur sa 
tige une échelle graduée 
sur laquelle sont ins- 
crites les densités com- 
prises entre 1014 ot 1042, 
qui sont los deux densi 
tés extrémes du lait. De 
rhanque côté de l'échelle sont deux séries 
d'accolates : l'une, correspondant nu lait 
per, es colorée en jaune; l'autre, pour le 
ail crème, à une teinte bleue, Les chiffres 
ments sous chaque secolade indiquent les 
Quantités d'en qui auralent été ajoutées au 
lat. Chaque dixième d'eau diminue d'envi. 
ron 3 degrés de l'instrument la densité du 
lait pur ei de 3 degrés un quart celle du lait 
écrémé. On péut condiater miel que de Fe 
à 29° de ln graduation, le lait naturel est 

r;que de 22% à 26, il à été ndditionné 
+ n dikième d'eau; qu'il l'a été de doux 
ixièmes de 26% à 2e, ete. De même pour le 
lan éérémé, de 20,5 à A5, le hquide est 
pur: de 220,5 À 2,25, !l ext additionné d'un 
dixième d'eau; de 299,25 à 26e, il l'est de 
deux dixièmes d'ean, et ain de suite, 
Comme l'instrument à été gradué pour la 
temperature de + 15%, !] faut faire une cor- 
recto pour rathéher toutes les observations 
à coile lompéraiure, et plonger un peut 
Thermométre dans le lait au mament où l'on 
met l'ardométre dans ce liquide Cette cor. 
recto M trés facile à faire au moyen d'une 
table qui sevompagne toujours le facto-den. 
simètre. Il est bon de savoir d'ailleurs que 
chaque pr dde de 10 érammes de beurre en 
Plus où en tnoins dans nn Hitre de lait diem. 
ne C4 hagthenie de un millièime la densité 
de ve LOL ES 

FLACTOMÉTRE (mot mal formé du 1 
das, ges hotte, lnit à É. nétpenr, mesure), 
ss. IV, Calartometre 

ELAUTOSN 09 *LACTINE da L le, gé. 
ROUE Partie, Rat), sm, où 47. du et RE DE Lart 
Valise insclore, solkie et de saveur 4 





ÉPOQUE LACUSTRE 
MARITATIONS LACUNTRES DE LATRINOEN (strssx) 


tous les laits; ceux de femme, de vache et 
d'ânesse en contiennent environ 5 parties 50 
p. 100, Lorsque les germes de la bactérie 
désignée par M. Van Tieghem sous le nom 
de micrococcus lactieus tombent dans du lait, 
ce liquide devient aigre, parce que le lactose 
qu'il renferme est attagné par ce champi- 
Enon microscopique qui s'en nourrit, La 
Partie du lactose non assimilée par ce végé- 
tal se compose en majeure partie d'acide 
lactique qui reste dans le lait et le fait pas- 
ser à l'état de petit-lait. Ce phénomène con- 
ttitue la fermentation lactique, qui rend Île 
lait aigre. Le lactose soumis dans certaines 
conditions à l'action de la levure de bière 
où à celle de différents autres ferments con- 
hus Où inconnus, et parmi lesquels on peut 
cher les grains de kéfir, éprouve la fermen- 
talon alcoolique, e1 se dédouble en alcool eten 
acide carbonique. C'est ainsi que s'expliquent 
la préparation du kéfr ei celle du kowmir, (V. 
con mots Gr. Les chimistes sont parta- 
Fes nur la question de savoir si le mot {ar- 
lose doit être fait du genre masculin ou du 
genre féminin. Reaucoup d'entre eux l'em- 
nlotent au féminin : ils disent et écrivent Le 
laclcsr, conformément à l'étymologie, parce 
que lacloss à e@ié fornié sur le ser À de 
qiucite ca glyease. Néanmoins d'autres chi- 
Mises, et des plus autorisés, parmi lesquels 
nos cilerons ü Berthelot, écrivent toujours 
de lactose, Comme c'est l'usage qui finit tou- 
jours par prévaloir lorsqu'il ‘agi du lan- 
Fage, 13 Question reste donc cacure indécise., 

1 NCTÉCARIUM lk-tu-ks-ri-ome) :du 
L dtctmet, lnitue)l, se. Le suc propre 04 
latex qui s'écoule naturellement de la laitue 
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#LAÇURE (lacer), sf. Action de la 

La laçure d'un corset. plis: 
LA CURNE DE SAIXNTE-PALAYE!L 

Barnisre) (1697-1781), célèbre érudit fr 
ui désars le mode de formation du 

Es LS 
nçats. El entra 
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nr ue l'on rencontre dans leur 
Mafions où citée larmitres, 
cabanes soit un village, 


d'habitations 
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LADAK — LADRE. 


Cachemire. Le pays est d'une grande ari- 
dité; il a des étés chauds et des hivers ri- 
gas la faune comprend le yak où bœuf 
Tibe le mouton sauvage, 
cheval sauvage, le loup 
la pluralité 


gedtre et douée d'une forte odeur balsarni- 
que. On la recueille principalement sur deux 
cistes du climat itorranéen: l'un est le 
cistus Cretieus où ciste de Crète, qui eroit 
dans les lieux arides de la Syrie, de l'ile de 
Candie et des iles de l'Archipel; l'autre est 
le cistus ladaniferus, très commun en Es- 
pagne, surtout en Éstramadure, et qui existe 
m en Provence à l'état spontané. Le 
ladanum, employé autrefois en médecine 





7 L) , 





qua pou pere ea re 








Rhétie et dans les pays environnants. [| rom- 
trois dialectes a 1° le friow- 
où ladin de. l'est, à VE, en usage en 
talie sur les rives du Tagli Lo, et en Au- 
jusqu'à Goritz: 2e le ladin central, 
é dans deux distriets du Tyrol autrichien, 
t l'un est sur la rive droite et l'autre sur 
la rive gauche de l'Adige; 3° le ladin de 
l'ouest où roumanche, qui ost l'idiome cou- 
u partie du canton suisse 
des Grisons, et constitue le pen ner 
"Engadine ainsi 

que d'une portion notable de l'Oberlami. 
LADISLAS, nom de plusieurs rois de 
sr et — Hongrie : Lavts- 
Las Let (saint) (vers 1041-1095), roi avec son 


— 


Cp et les Polonais, donna des lois à ss 
et favorites l .— Lanessss 11 mens 
1136-4162), roi on 1161, fut excoemmanté par 
le prima des pds mme hs = 
cotti su trône, — Lantetas DS (ere 
1145-1208), succéda à son Bros 20 
1204. — Lavratas TV (vers 1200-1200!, sue 
céda à son père Etienne IV en 1272 et vit 
son royaume ravagé par les Taturs Nogats. 
— Lapiétas V (vers 1400-1644), élu rot où 
1440, 11 périt à ln bataille de Varna en eces- 
battant contre Îles Tures, — Lanteias VI 
(1439-4487) de Posthume, roi en 1444. Îl dt 
périr le fils de Jean Hunyade qui venait de 
sauver Belgrade et (ut contraint par ses si. 
ets de s'enfuir en Po où il mourut. — 

antaLas VII (vers 1450-1516), roi en 1490. 
Sous son règne peu glorieux, les droits de 
la couronne furent restreinte, à la diète de 
px (ra — Pologne : Lamatas. (V. Via- 

as 


grep (Lous-Rané-Pave n&}, 
né en + fénéra en 1950 ft 
la campagne diuiio cet es ñ Sol- 
férino. En 1970, # prit 
une part rm te aux 
combats de Horny, de 
Mars-la-Tour et de Gra- 
velotte, En 1571, sprès 
ln Commune, il fit 
Due Lait nd de 
aris après av 
rame contnbnd à à 
reprise In ville, 
entra au Sénat en 1576 
et fut choisi à pludieurs 
es comme vice: 
président de cette af- 
scmblée. 

LADOGA, 1#130 Li. 
lom, enrrés, grand lac 
du N.-0. de la Hussie, 
entre la Finlande et les 
gouvernements d'Olo- 
nez et de Saint-Péters- 
bourg. Îl recoit, outre 
de nombreuses petites 
rivières : à Wunren, 





ui lui à les eaux 
u lac : le Srér, 
déversoir du lne Onéga, 


et le Volkhof, qui vient 
du lac Ilmen,et s'é- 
coule dans le golfe de 
w Finlande par la Néruf. 


stations lacus- A l'O. et au N., le La- 
; F: ÉPOQUE LACUSTRE se 
D étaient encore ha- doga est bonté par des 
É dans les temps DIVERS ONJETS PROVENANT DE STATIONS LACURTRES falaises graniques En 
De Onamémo  j. Marteau ensse-tète en amphibolite (Abbeville, Sommsl. — 2, Sommet de casse-tête en roche noi. S.et4 l'E. par des rives 
la ve celle de râtre (dragage de la Seine au port de y. Netne-et-Oise). — 3, Gouge en rovhe noirâtre (Fin basses, sablonneus-s ou 
Poladru ( ) était oc- Innde), — 5, Cisenn 4 laire en brune, dans un manche en corne de cerf (La dl récs 
: sen ES de tète, roche serpenti (dmgnge de la Seine, à Paris). — € MAFCCAGENNS, Couver- 
cupée par des contem- qu bois die spa De 4 Deree, Sale) = 1. Pants es pronn de fuseau tos de forêts. Un assez 
st Ses (Dijon, Côte-d'Or). — 10. Grain de où prndeloque en lignite où schiste | Aveyron). Fois rurpecnt does in 
urope « région du N. L'enu est 
R' ere Lee we hate comme eg et expectorant, est mainte- dun pure £ eu pee ps pue 
dans sont la Suisse, - nant hors d'usage. 'esturgeons, roc : en 
le | du Jura, le Nord de LA DÉLIVRANDE, 1 966 hab., commune hiver, une pe de phoque «sms sur 
le f Ja Bavière, l'Au- du canton de Douvres (Calvados), chemin de les glacons flottants. 
; en un mot, les contrées de l'Europe fer de Caen à la mer, Pélorinage très fré- LADRE (forme que l'on donuait au moyen 
c où la fonte des glaciers des Al té. au nom de Lazare, le pauvre de la para 
(a la lacs -DESSUS, loc, «dv. (V. Dessus.) bole de l'Évangile), adj. 2 g. Qui est atinqué 
Dre Les Sn néolithiques * LADIN (x). sm. L'une des langues issues de la lèpre, de l'éléphantiasis où d'une ma- 
[ L ep roux) .de M et du latin vulgaire comme le français, le pro-  ladie similaire de la peau. Les ladres étaient 
termes qu'il a adoptés dans sa nomoncla- + , l'italien, l'espagnol, le portugnis et très communs en France au moyen âge. | 
sn * ue pour désigner l'époque le roumain. Le fadin est encore parlé par Se dit quelquefois d'un lièvre cantonné dans 
pierre et l'âge du bronze. Dans environ 580000 individus dans l'ancienne un endroit marécagoux. { Se dit d'un pore 


dont les muscles sont envahis par les nési. 
cules du cysticerque — est ne" état 
sous lequel apparait le ver taire. Cha 
que vésicule 1. craticerque a pour enveloppe 
une substance d'apparence cornée et Era 
quant sous la dent. Les parties du pore où 
les cysticerques se logent de préférence sont 
les muscles de la langue, du con, des épau- 
les, du tronc, des cuisses, le diaphragme, les 
prons et le cœur, On ne les rencontre 

dans les tissus graiseux, Lorsqu'on se nor. 
rit de viande de porc infestée de cysticer- 
ques et qui n'a pas sub une euimon com- 
plète. on s'expose à être attaqué par le trmit 
qui. du pore, peut se transmettre à l'homme, 
au chien, au rat, à l'ours, au singe. au san 


ier, ete. ÿ Dont la et a chair sont 
En : NM semble que cet 
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LADRERIE Lure), #f. Nois par lequel 
' lèpre nu moyen 

très commune jusqu'à 
ècle. à Hôpital uniquement 
te los léproux : JE y eut en 
France jusqu'à plus de 1000 ladreries. | 
de porc re grreoag d par la me 
sicorques dans l'épaisseur des 

muscles. Ce cysticerques « crus, où 
re l'homme où par 


y . Avarice sordide : On 
lui reprochait sa le. — Prov. La 
PAUVRETÉ Aer Uxx Lave, on évite la fré- 
Quentation du paurre (allusion aux soins 
que l'on prenait d'éviter tout contact avec 
un ladre pour ne point attraper la lèpre!. 
LADY [lé-dy} (mot angl}, 47. Titre qu'on 
donne, en , aux mes et aux 


filles : 
Churchill. Lady Mary. Une jeune lady. — 


F 


de Bruxelles, près de la Senne ; chemin de ter 
de Bruxelles à Gand. Fabriques de tapis. 
Chiteau entouré de jardins superbes, rési- 
dence ire de la famille royale de Bel- 
me. Eglise affectée à la sépulture des 
holges et entourée d'un riche cimetiére. 
MŒLAUS (Caivs) (235-165 av. J.-C,), Ro- 
main qui fut l'ami de Scipion l'Africain, le 
tr e s Los vf mes ne et ee 
us ! . Ha nait 

la gens LElia, famille Less ee fils, 
Caïvs Lars (185-415 av. J.-C.), surnommé 
de Sage, combattit contre Viriathe en Es- 
Dee Ces PEN scène dans ses 
aur l'Amilié, la Vicillesse ei la Répu- 


LÆNAS. {V. Popilius.) 
LAENNEC (Ruwt-TnéormiLs-Hyacixrus) 
(1781-1826), celèbre médecin français, né à 
per, et qui se rorfdit célèbre par La dé- 
couverte de l'ausulfation. Il inveuta le 





Mtéthoscope, et publia un traité de l'Ausculta- 
lon méliale où Du d téc des maladies 
des poumons ef du cœur. 


NSMENGI où LANSHENT (Ma- 
mm). chanoine de Liège qui vivait dans La 
premiere moitié du avi mecle et qui passe 
Eee être l'auteur de l'Almanaek de Liège, 

la mibre édition congue date de 
1635, Ce petit livre, qui contint dès l'origine 
des tions sur Le tem, les prophéties 
et des rocuties de médecine shsurdes, con- 
tribus durant plus de deux siècles à propa- 
cer dans leé campagnes des croyances inop- 
tes ei des préjagés aujourd'hui difficiles à 
dorariner. 
LAËRTE, roi d'llhaque et père d'Ulysse. 
Var H 
LAETANR (ml. qui signife réjowis-loi), 
ven. Nous de quatrième dimanche de carome 
dont lintroit de La messe commence par : 
Letare, 
LA VARE (Cmanses Avoters, manguis 
pe (1644-1712, officier français, ami de Tu- 
tonte, Îl eutties La et il à com 


++ ue légères pleines de grâce et 


LA VAYETTR (Mer pe) (1611.18), 
frame divts du nrut sibule. Elle écri- 
VA dues on style mature) pleurs romans 
tels que Late, la Prinennse de Clèves, ete, 

LA PAVITTN Manim-Jeux Pars-Fots. 
YressGnsaur More, mangris bu) 11797- 
VA), célèbre général frnmçais. 11 prit wie 


pra LE : ration er qe 
4 tion et fut lamé, a révo- 
Le: de 1530, uit de gardes 


nationales et chef du gouvernement provi- 
soire, 1 mourut dans l'opposition. s 

LAPERMRIÈNE (ApoLrnn), dont le véri- 
table nom était Lours-Fonrunt errière 
(1806-1877), acteur francais qui joua avec 
sucrés dans Morino Faliero, Schylock ; puis 
su re-F is, dans Arwhomet, 
Henri I; où T hornet dans le 
Chevalier de Maison-Rouge; à FOdéon, dans 
l'Honneur et l'Argent. | a publié, sous le 
tre de Mémorres de Laferrièrr, un livre 
qui fourmille d'anecdotes piquantes. 

LA FERTÉ (Haxni pe SEXNETERRE, DUC 
bu) (1600-1681), gentilhomme mn aps qui 
combattit au siège de La Rochelle, com- 
manda l'aile gauche à Rocroy, demeura 
fidéle à Mazarin pendant la Fronde et fut 
nommé maréchal ñe France en 1651. 

LA FEUILLADE (Fnaxçois D'ATHUSsON, 
puc vx) (1625-1691), gentilhomme français 
qui se distingua contre les Tures, fut 
nommé maréchal de France en 1675 et vice- 
roi de Sicile en 1678. 11 fit élever sur la 

ce des Victoires, à Paris, une statue de 

ouis XIV, 

LAFFEMAS (Banruéenr on) (1545-1612, 
contrôleur général du commerce sous 
Henri IV. Il contribua aux progrès de l'a- 
griculture et du commerce. — Son fils, Issac 
be Larrnmas (1589-1650), fut un des agents 
dévoués de Richelieu et a laissé une imé- 
moire détestée, 

LAFFITTE Jacques) (1767-1844), né à 
Bayonne, banquier habile et bien t 
gouverneur de ue de France. Il prit 
une part active À la 
l'élévation au trône du duc d'Orléans: fut 
ministre des finances jusqu'en mars 1834, 
époque où il fut contraint de liquider ses 
affaires et de vendre son hôtel qu'une sou- 
seription nationale lui rendit. lors, jus- 
qu'à la fin de sa vie, il fit de l'opposition au 
gouvernement de Louis-P. É 

}, acteur tra- 


 LAFOND (Panne) (17754 
ue francais, professeur au Conservatoire. 
 LAFONT (Cnances-Purcirpe) (1781-4839), 
violoniste célèbre. Il fut premier violon de la 
pa mer ml chambre du roi Louis X VIIL. 1 a 
un certain nombre d'œuvres écrites 

pour son instrument. 

LA FONTAINE (Jrax ps) (1621-1695),d'une 
famille de Château-Thierry, le plus des 
fabulistes français et même de tous les fabu- 
listes. 11 était fils d'un maître des eaux et 
forèts, et, après une jeunesse dissi 
succéda à son père en 1647 ct se maria; 
mais il ne tarda pas à vendre sa charge et 
à s'éloigner de sa femme. {l vint à re 

[] 


= 


il fut un des hôtes nssidus et préférés 
surintendant Fouquet, et se livra avec pas- 
sion à l'étude des anciens, des ita- 
et des conteurs francais du xvre siècle, 
tels que Marot et Rabolsis, Aprés ln dis- 
rrâce du surintendant, dont 1} plaida la 
cause tlans une é, À Ù 


de Molière, LS qu e C'eut à 

cette époque | u'il publia ses premiers 

Contes, le 5 pos et Pryché; les six 

dors livres de ses Fables parurent en 

68 et les aix derniers de 1678 à 16986. 

Comme le dit lui-méème le poète, on trouve 
représentée dans cet ourrage immortel : 


Uos mgée vennédée à cut actes dites, 


La ducheme d'Orléans étant morte, la 
duchense de Bouillon ayant été exilés, « le 
Bonbomme +, comme l'appelait Molière, fut 
rem par Mers de La Sablière, par 
M. d'ilervart, consiller au Parlement. 11 
fut élu membre de l'Académie française en 


volution de 1830 et à 
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due de Parme, en 1590, Co dernier événe- 
LS * contraigait Henri IV à lover le siège 


ÉLAGOMYS (g. Layois, libvre + u0c, rat), 
sm.Oenre 
de petits 
mammile 
res ron- 
geurs 
très voi- 
=, ins des 
*? lèvres. Ils 
% diffèrent 
{+ cependant 
ns" deces der 
mers Ani- 

maux par 
l'absence de la queue que remplace un petit 
tubercule graisseux, par la petite dimension 
des oreilles presque dépourvues de poil exté- 
rieurement, par l'égalité Lrvr v complète 
des membres antérieurs et des membres 
postérieurs, et par les profondes cannelures 
des _ os ves. Toutes les 
espèces de lagomys sont au- 
jourd'hui continées en Sibérie ; 
mais à l'époque quaternaire, 
ces animaux étaient répan- 
dus dans une grande partie 
de l'Europe centrale Ce sont 
des êtres très agiles, vivant 
dans des terriers et restant 
éveillés tout l'hiver. On dit qu'ils 
s'associènt pour faire des pro- 
visions de foin qu'ils rassem- 
blent et conservent en meules. 
Ils poussent la prévoyance 
jusqu'à recouvrir ces meules 
d'une enveloppe qui les pré- 
serve de la pluie. Lorsqu'un 
danger les menace, ils s'aver- 
tissent mutuellement par des 
sifflements stridents. Au nom- 
bre des espèces de lagomys, on 
compte : 1° Le lagomys des Alpes 
ou pika, qui a la taille et le pes 
d'un cochon d'inde et habite 
les parties montagneuses de la 
Sibérie, les rocailles de l'Altai 
et les hautes chaines de la Mon- 
gui. 2e Le lagomys ogoton, au 
s d'un gris pâle, aux pieds 
jaunâtres etau ventre blanc. Sa 
taille est supérieure à celle de 
l'espèce précédente, et il se 
nourrit principalement des 
écorces de l'aubépine et du 
bouleau. 3% Le ap lagomys 
ou sulgan, qui a le pelage mélé 
de gris et de brun avec des pat- 
tes jaunes, et qui vit sur la li- 
sière des bois ninsi que dans les 


ste) dénudés. 
LAGON (ital. lagone : de 


, lac), sm. Petit lac ou étang 
salé que l'eau de la mer forme 
près} des côtes par l'effet des 

des marées ou par celui des vents 
violents. || Etendue de mer comprise en 

ns d'un attoil ou de la chaine de coraux 
qui entourent une Île de l'Océanie. 

#LAGON ou # LAGONE (ital. lagone, petit 
lac : de lago, ich sm. Espace de mer en- 
touré de récifs coraux : Les lagons de 
l'Océanie, | Petit étang situé sur les bords 
de la mer et dans lequel l'eau salée pénètre 
gp les grandes marées. || Bassin en 

glaise que l'on construit en Toscane 
autour des fissures du sol par lesquelles s'é- 
ur les su/fioni, jets de gaz et de vapeurs 
énant de l'acide borique, — Pi, des 

ou des lagoni. 

LAGOPÈDE (mot hybride formé du g. 
dayes, lièvre + 1. pes, génitif pedis, pied), 
sm. Genre d'oiseaux de la famille des Tétras 
» et de l'ordre des Gallinacés, Les lagopèdes 
habitent les montagnes les plus froides de 
l'Europe, de l'Asie et de l'Amérique, et ne 
_ S'écartent pe des neiges éternelles qui 

- sont leur élément, Toutes les espèces, sauf 
ne qui se trouve en Écosse, ont, l'hiver, un 

d'une éclatante blancheur; en 

, leur corps est revêtu de plumes gri- 

parsomées de tachos rousses où bru- 
nes; leurs pattes, y compris les tarses et les 


LAGOMYS 


TOMR 11, — DIOT. LARIVR KT FLAURY, 


LAGOMYS 


doigts, sont garnies de plumes qui les font 
ressembler à des pieds de lièvre : d'où le 
nom du gonre, Îls ont un bee court et 

buste dont Îa 
mandibule au pé 
rioure est forte 
ment recourbée ; 
lours narines 
sunt cachées sous 
les plumes du 
front ; leurs pou- 
ces très courts ne 
portent à terre 
que sur l'ongle. 
Le lagopèdes se 
creusent dans la 
neige des ‘trous 
où ils se mettent 
à l'abri du vent, Ce sont des oiseaux socia- 
bles, vivant en petites familles: mais ils 
s'isolent par pousles 1u moment de la repro- 
duction qui a lieu en plein été. La femelle 
pond alors, dans un creux circulaire qu'elle 





LAGOPÉÈDE 








LAGOTHAICHE DE MUMBOLOT 


a pratiqué au bas d'un rocher, de 6 à 10 œufs 
suivant les espèces, et le mâle veille assidù- 
ment à sa sécurité pendant qu'ellecoure. Les 
jeunes éclosent couverts d'un duvet qui, pen- 
dant toute la vie de l'oiseau, est très épais en 
hiver, mais tombe à mesure que la chaleur 
s'accroit. Les lagopèdes se nourrissent prin 
cipalement de buies, de bourgeons, de 
feuilles, de lichens. Ils ont un goût prononce 
our les jeunes pousses de saules et de bou 
Los. Leur chair est très savoureuse : aussi 
leur fait-on une chasse incessante, On les 
ap surtout au collet, Il est impossible de 
es élever en captivité parce que le séjour 
au milieu des neiges leur est indispensable. 
Les principales espèces de lagopèdes sont 
te Le lagopède plarmigan, qui a, en été, un 
plumage fauve tacheté de noir, On le ren 
contre dans les Alpes suisses, dans les P; 
réndes, dans le Nord de l'Europe et de 
l'Amérique. 2% Le lagopéde Ayperboré, qui 
diffère du précédent par un bec plus fort et 
un trait noir sur los yeux plus large et plus 
long que celui qui existe chez le ptarmigan 
Il est très commun en Islande. %* Le age 
pède des saules, sans trait sur l'œil, répandu 
on Hongrie, en Suède, au Groenland. 4* Le 
lagopède à doigts courts, de l'Amérique 


— LIV. 15. 


LAGRENÉE. 


sopientrionale, 3% [La 
d'Ecoue, qui vit en Per 
en Irlande, d'où on 
Son pi ge, 
entremélé de raies fauves et noires 
LAGOPITALMIR le. iuvde, lèvre + 
ochaiues, . #1. Maladie par suite de Le 
quelle la paupière supérieure 










marchés 1e, d'un rot 


os 
Comse 
couvrir le glohe de l'entl, de sorte 
qui on est affecté dort 


jue celui 


omine les lièrres 
les your ouverts 

LAGOR, ! 053 
d'Orthez 
dominant le Gave de Pan 

LAGOS où AOUANI, 20000 hab. + 
la haute Guinée (Afrique occidentale), à 
l'extrémité de l'île Kouramo qui est sépare 
du continent par une vaste lagune ;eb-L d'un 
territoire dépendant des possessions britan 
niques de la côte d'Or l 


hab, Ch de € urr 
Hasses-Pyrénées), sur une colline 


Île de 


- En dehors de la ville, 
le territoire (18900 hectares), lacis de ri 
de marigots et de lagunes, compte 45 060 hab 
LAUOS, 10955 hab,, ville et port de For 
tugal, célèbre par le combat 
du 26 juin 1693 dans lequel 
Tourville, avec 71 vaisseaux et 
29 brülots, battit un eonvoi 
anglo-hollandais de 400 navires, 
escorté par l'amiral HRook, 
brûüla 21 vaisseaux de guerre 
et OÙ navires. 
OSTOME (g 


+ avg, 
de-1 


1ètrs 





LE 24224 
bouche), sn 
ec - vre 
FLAGOTMMRICHE ou # LA- 
GOTRICHE (2 
v1%<, cheveu, poil}, 
ire de singes du Nouveau 
Monde platyrrhiniens , Voisins 
des alountés, dont la fourrure, 
très serrée, excepté sur le rentre, 
est d'un gris d'ardoise. Ils ont la 
queue prenante comme tous Les 
singes d Amérique etleurs memn- 
bres médiocrement longs, sont 
terminés par des doigts aux on- 
gles aplaiis. Ils vivent sur les 
arbres en troupes nombreuses et 
passent pour étre d'un caractère 
paisible et craintif. L'espèce !a 
mieux connue est le lagothriche 
capparo ou lagothriche de Hum- 
boldt, au corps trapa et long 
d'environ 70 centimètres sans La 
queue. Il est très commun dans 
les Guyanes. 

LA GOULETTE. [V. Gou 
lette (La, : 

LAGRANGE (Josxr#-Lorrs) 
1736-1813), illustre mathémea 
ticien francais, créateur du cal 
cul des variations. L'Acadénis 
des sciences de Paris lui d 
cerua doux grands prix le 
premier, en 1764, pour sa théarse 
de la libration de la Lune, et le 
second, en 1766, pour sa théorie 
des satellites de Juy ter. Il fut successivement 
directeur de l'Académie de Berlin, professeur 
à l'École normale de Paris et à l'Ecole pois 
technique, membre du Bureau des Long u 


re. !l ent l'an 


davobe, lièvre + 














iles, 







sénateur et comte d eur 





desouvrages suivants : Mécasmique analytique 
Théorie des fonctions as véoqgues Traite 
de la résolution des gt CT T1 147 1 2] 
de tous les degrés, En algèbre, :l à latasé 





son nom à une metboute 


remarquable 


séparation des racines multiples dans une 
équation de degré quelconque 

LAGRANGE CHANCEL. Fnixçoss Jose 
pu) (16761758), poète dramatique 





| 
Il a composé des tragé 
des «atires 


des, des 


LAGRASSR, 1444 hab. C le €., arr 
de Carcassonne (Aude), sur l'Ortien 

LAGRENEN Locts - Juax - Faaxçoes 
1724-1805). peintre (rancnte, élève de Care 


Vanioo, Adenie à l'Académie de pemtsre en 
1755. it devint directeur de l'École francaise 
à Roue en 1781. On che de tel artiste, Qui à 
mérité d'ètre comparé à l'Albane à cames de la 
fra ere et de La grâce volup 
turuse de s0e compositions : freine emberes 
par le centaurr Neurust, la Câaete Susanne, Se 
ra et Ager, Gréere lutinées pair les Amours 
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de so 
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LAGUIOLE, 19906 hab, Ch. de €., ner 
d'Éspalion (Aveyron), au pied d'une roche 
de basalte. Faccilents fromages ; commerce 
de bestisus. 

LAGUNK (tal. laguna : du L. lacune, 
mare, formé da lacs, lne), ef. Partie de 
mer peu qui s'arance dans Îles 
terres: Les lagunes de Venise, à Peut lac 
situé près de lai mer et dans un endroit 
mardeageux : Les lagunes sont séparées 
de La er par des tente de terre longues 
et étroites appelées fiches. — En Europe, 
il existe nn mess grand nombre de lagunes 
sur em md aan ox se et des mors 

en dépendent. Les plus im Attes sont : 

e Fa & ne, sur pp De golfe de 

Valence, nde lagune appelée l'Albu/era, 
les salines de Torre- Vire, et la lagune à la- 
nelle «a vante étendue à (ait donner le nom 

L Mare Menor. 2 En France, les étangs 
ui bordent le littoral depuis l'embouchure 

u Tech jusqu'au golfe de Marseille et qui 
portent les noms d'étangs de Saint-Nazaire, 
de Lewcate, de la Palme, de Sijean et de Ba- 
os, de Gruissant, de Fleury, de Vendres, 
de Thau, de Maguwrlonne de Mauguio, de 
Repausret, auxquels on 
peut ajouter les saline 
de P'ecquet et les nr 
de la Camargue, dont 

lus étendu est celui de 
alerts. Cette sério se 
termine par l'étang de 
Berre, qui est en com- 
munication naturelle 
avec le golfe de Fos. Tou- 
tes ces lagunes s0nt sé- 
parées de la Méditerra- 
née par des bourrelets 
de sable percés de pas- 
sages nommés grûms, 
3 En ltalie, surles bords 
de l'Adristique et vers 
l'extrémité  septentrio- 
nale de celte mer on 
trouve les lagunes de 
Comacchio et les célé 
bros lagunes de Venise. 
les lagunes de Comac- 
cho sont comprises en- 
tre les doux bras du Pô 
appelés le lé di Primaro 
au 8., et le 16 di Volano 
au N, Elles ont 30 kilo- 
mètres de longueur, au 
tant de largeur, et 1 où 
2méètres de profondeur : 
un Lido où cordon de 
terre très étroit les sé- 


LAGUIOLE — LAIDEUR. 


ouverture asarz lego: l'éteg de La Canau et 
celui d'Hourtin. Tous sont échelonnés à pou 
en ligne droite à une faible distance de 
an mer dont les séparent des rangées de 
dunes. 3 En Danemark, sur les côtes basses, 
0 ot sablonneuses du Jatisnd, le Ring- 
bæhing-Fjord, le Nissum-Fjord, et le Liim- 
Fjord qui couvre tout le N. du Jutland et 
a deut entrées, l'une dans la mer du Nord, 
l'autre dans le C 4 En Allemagne, 
sur la littoral de la Baltique, les petites ln- 
où See do la Poméranie, et plus 
"E. la grande lagune de Sieitin (Slettiner- 
sen , qui recoit l'Oder : puis au delà, dans 
la Prusse orientale, le Frische-/laff, lagune 
d'eau douce qui longe le golfe de Dantzig 
depuis l'embouchure de la Vistüle jusqu'à 
la hauteur de Komnigsberg, sur une long 
de 85 kilomètres, et une largeur 
moyenne de 10 à 15 kilomètres. Elle est sé- 
parée de la Baltique une mince langue 
de terre, le Frische-Nehruny, mais elle com- 
munique avec cette mer au N. par le détroit 
de Pillau; enfin, tout à fait à l'extrémité 
septentrionale du territoire prussien, se 
trouve le Kurische-flaff, dernière lagune 
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re de l'Adriatique 
Les laquelle elles rs 
manquent par un chenal 
connu sous le nom de 
l'orto di Magnavatea 
Elles constituent des pécherirs dans lesquelles 
les halitants de Comarchio prennent neue 
sunée environ un million de kilogrammes 
d'anguilles. Les lagunes de Venise, si célé- 
bros dans l'histoire, sont semées d'un grand 
nombre dilots, sur lesquels se réfugièrent 
en 032 les Venbtes tarrifiés par l'approche 
d'Autila, et qui furent le berceau de ï reine 
de F'Adriatique. Une longue et étroite langue 
de terre, cnaple de «ix ouvertures et dési 
née sous le nom de Lido (rivage), Les sépare 
de la mer. 4" En funsie, une longue lagune 
nosntée mer de Nipash, où encore mer Pu- 
trode à cause des minatnes Qui s'en dégagent 
en été, longe La cûte occidentale de la mer 
d'Arol, dom elle n'est séparée que par la 
Béche d'Arabat, longue ei étroite bande de 
tavre : males elle commanique Au N, are 
éotie mer par Le détroit de Ghrmitrhrsk 

Les bords de l'océan Atlantique et des 
mers septentrionale qui n'en sont que des 
pollens, ont nassi leurs lagunes. Ce sont 
te Lo P wingal, «ù N. de l'embonchure du 
Doure, ka grande lagune d'Aveire an fond 
de hsquelle ent Le port d'Oner. 2e En France, 
“or Le litiown) du golle de OGnsrogne, depasse 
lemshesge bare de | À de ur jusqu à ln Gironde, 
Les étange d'Ove, de la Tune, de Somstoms, 
de Léus, de Saint-Julien, d turviikan, de 
Parentis] Le grand hands d'Arrtchon qui 
Comentnsqee 28 #0, avec Oran par un 


LA MAYE 
vor pe «per Er be L'ÉdLISE DE eut 


d'une eau pres douce longue de 90 kilo- 
mètres, large de 40, sé de la mer par 
le Kurische-Nehrung, flèche couverte de 
dunes: la détroit de Memel établit une com- 
munication entre la Baltique et cette la- 
gune ultime. 

LAGUS (rve siècle av. J.-C), père de 
Piolémée Soter, à qui échut l'Égypte dans 
le partage de l'empire d' Alerenére Le Grand. 

LA MALLE pau pu) (vers 120-vers 
1286), poète français, surnommé le Bosrw 
gares, R composa + chansons, des ron- 
denux, des motets et divers poemes, mi 
lesquels la jolie pastourelle de Li jeu de ho 
bin et de Marion. 11 est regardé comme l'un 
des fondateurs de l'art dramatique en France, 

LA HARPE (nax-Fnaxoots pm) (1739- 
1503, poète et très célèbre critique Ludraire 
francais, auteur d'un  Cowrs de litiérature 
ancienne el moderne 

LA MAYER, !V, Haye (La).1 

LA MIRE, (Brown 0e Vroxouxe, diti, mort 
en 1442, l'un des capitaines de Charles VII, 
compagnon d'armes de Jeanne Dare. Sabra- 
voare ei sa jorialité lui ralurent une grande 
pus et son image s e41 porpétuée dans 
« valet de cœur da jeu de cartes. 

LA MER :Ponripee ou) (1640-4718, géo- 
mètre, phymcion et naturaliste francais, 
membre de | Académie des sciences en 1678, 
4 qui collahoen avec Picard À la carte de 





lie. 
LAIDERON (dem. de laid), 4f. Jeune fille 
où jeune femme laide : 1 à épouré une lai- 


LAIDEUR (laid), +7. Êtat de ce qui ent 
laid, physiquement où moralement : Per- 






| que d'une étrange laideur. La laideur 
| PR T: Le male du sanglier : 


Les 

daie se nomment 
marcassins. 

2, LAIE (scand. 
deid, }, #f. 
Route étroite 


Lg une : 
LE 

3. SLAIE (x), 
sf. Marteau den- 


tié des tailieurs 
"HAIGLE, 


























| LAIGNES, (341 hab. 
Ch.-1. de c., arr. de Châ- 
| tillon-sur- Seine (Côte- 





LAIE — LAISSER. 


pend surtout de la qualité du suint dont elle 
est imprégnée. Jusque dans ces derniers 
temps, on partageait les laines en deux ca- 
tégories : celle des laines courtes, laines 
frisées, laines à carde ou laines à draperie, 
servant à faire toutes les étoffes feutrées où 
foulées pour vétements, pour ameublements, 
pour tapis ; ot la catégorie des lines à peigne 
ou laines peignées, laines lisses, laines lon- 
ques, avec lesquelles on fabrique les différen- 
tes varidtés d'étoffes rases et moelleuses, 
telles que mérinos, flanelles, mousselines-lai- 
nes, us re a satins de laines, châles, etc. 
Mais aujourd'hui toutes les laines indistincte- 
ment peuvent être travaillées pour servir à la 
confection de l'un ou de l'autre de ces deux 
genres d'étoffes. || Béles à laine, tous les 
animaux de | ovine, c'est-à-dire les 
béliers, les moutons, les brebis et les 
agneaux, || Laver la laine gur pied, la laver 
sur l'animal vivant avant de tondre celui-ci. 
— Fig. Avoir des jambes de laine, avoir des 
jambes qui plient sous le poids du corps. || 
Se laisser manger la laine sur le dos, se dit 
au propre des moutons qui souffrent pa- 
tiemment que certains oiseaux viennent se 








_ LAINAGE (laine), sm. 
La toison d'un mouton : 





À se 

té, droit 

sur la tonte des brebis. 
LAINE (L. ana), sf. 
Le poil doux, élastique, 
ou moins , O= 
dulé ou frisé, enduit 


Dane mi qe 


nitla des moutons, 
lauualle il se trouve 

















des poils raides 
ss consti- 


en groupes dont chacun 
on appelle une mèche. Sui- 
ur où sa mr ca cette ds <# 
courte, longue ou haute, cylindri- 
Carrée, pointue, ete. La Inine pr d'au- 
fine que le diamètre de ses brins 

h Dans les différentes races de 
moutons, co diamètre peut varier de 4 à 
centièmes do millimètre. On 2e 
D Les on un diamè- 
3 centièmes de millimètre, 

ÿ elle dont le diamètre du 
brin mesure de 3 à 4 centièmes de milli- 


mètre, et laine ére celle dont le dia- 
mètre du rt 4 centièmes de milli- 
e 


| à deux bouts une 
laine dont le est plus faible au milieu 
qu'aux deux extrémités, On entend par 
nerf, force ou élasticité de la laine la ré- 
à le ses brins oppose à 
ha: d'une traction prati- 
MR TER de D em Puee dt 
it que ine a de la 
douceur en : 


î 








LAHORE 
MAUSOLÈR DE RUNIET-AINO 


poser sur leur © et en arracher la laine. 
— Fig. Endurer les mauvais traitements, 
les insultes, sans se défendre. || Laine prime 
ou mère laine, la laine la plus fine de ln 
toison, celle qui se trouve sur le cou et sur 
le dos du mouton, | Laine seconde, celle qui 
est sur les flancs de la bête, |} Laine tierce, 
celle qui garnit la tête, la gorge, le ventre 
et le train de derrière de la bête. f Laine 
morte, la laine qu'on retire de In peau de 
l'animal après sa mort, || Laine crue, celle 
q"i n'a encore subi aucun apprèt. ! Laine 
œule où laine-chaine, la laine la plus lon- 
vue ot la plus grossière de toute la toison. | 
irer la laine, dérober la nuit les vêtements 
de Inine que portent les passants, et, par 
extension, voler à ceux-ci les objets qu'ils ont 
sur eux ; voler. | Tireur de laine, celui qui 
vole les passants dans les rues. } Laine de 
Moscovie, le duvet le plus fin qui se trouve 
dans la fourrure des castors. } La matière 
dont sont faites les tentures veloutées des 
appartements ainsi que leurs bordures. 4 La 
chevelure rude et frisée du nègre. } L'en- 
semble des poils mous et longs R- recou- 
vrent certaines plantes, { Laine philasophi- 
ue, les flocons blancs d'oxyde de zine que 

gago le sine calciné au contact de l'air 
dans un creuset, } Demi-luine, les bandes de 
fer dont on entoure les bornes, dont on 
cercle les seuils des portes. (V. Mouton et 
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l'ail.) — Dér, Lainenx, lainier, lainière, lai- 
nerie, lainer, lainé, lainage, lamice, lumière, 
lanugineux. Méme famille : Lange, — Comp. 
Laniftre, lanigère, 

LAINÉ (Josern-Hanns Joscais, vicowrx) 
1707-1895), avocat et homme politique 
français. Député au Corps législatif en 1488, 
il montra quelque indépendance, fus préss- 
dent de la Chambre des députés en 1814 et 
de la (nmeuse Chambre introuvable de 1815, 
En 1816, il entra par ordonnance royale à 
l'Académie française. 

LAINER ({aine), et. Rendre apparents Les 
poils d'une étoffle en les tirant avec le char. 
don à foulon : Lainer du drap. 

LAINERIE (laine), 2. L'ensemble des mar. 
chandises en Inine : Marchand de lainerie, 

LAINEUX, EUSE (L. lanonem), ady. Qui a 
beaucoup de laine : Moulons laineux. | 
Garni d'une espèce de duvet : Plante lai- 
neuse. | Qui a l'apparence de la laine : Les 
cheveux du « sont laineux, 

LAINIER,IÈRE, «. Personne qui travaille 
la laine ou qui en fait le commerce : Un 
lainier, — Adj. Qui est relatif à la laine : 
L'industrie lainière est la richesse de nos pays. 
à LAÏQUE (L latewm : 
du g. 10e, peuple), adj. 
Qu? n'est ni par Ve 1 
que ni religieux : Un 
intlituleur laique. 
Propre aux personnes 
laïques : Habit laïque. 
— 5. 2 g. Les ccclésias. 
tiques et les lai *. 

FLAIRD (angl. lord, 
sm, Seigneur écossais : 
Le laird de Ravenswood. 

LAIRESSE (Génminp 
pu)(1640-4711), graveur, 

maire et écrivain hol- 
andais, surnommé le 
Poussin de la Hollande. 
Parmi ses œuvres, on 
cite le Festin de Cléo- 
pâtre, qu'il grava lui- 
même; (lercule jeune 
entre le Vice et la Vertu; 
le Triomphe de Paul 
Emile, au Lauvre, Cet 
artiste a lnissé, en outre, 
les Principes du dessin 
et des Leçons de pein- 
ture. 

LAS, sem. de laisser. 
Jeune baliveau qu'on 
laisse en coupant un 
taillis. } Atterrissament : 
Lais de mer. || Lais et 
relais, en termes de 
droit, accroissement et 
extension en surface 
d'une rive par les ap- 
ports successifs d'allu- 
vions qui se précipitent d'une eau courante 

LAÏS (rve siècle av. J.-C.), femme grec- 

ne citée pour son esprit el sa beauté, 
Subot, Femme galante : Les Phrynés el les 
Laïs modernes. 

LAISSAC, 1 454 hab. Ch.-1. de €., arr, de 
Millau (Aveyron), sur un affinent de l'Aver 
ron: eh. de fer du Midi. Mines de houille 
Aux environs. 

1. LAISSE (dl. lave : de laws, Mehe, 
sf. Corde dont on se sert pour mener un 04 
plusieurs chiens : Les valets de chate tien 
nent les chiens en laisre. Mener son chien en 
laine, — Fig. Mener quelqu'un en laine, 
lui faire faire tout 6e qu'on veut. } Lies où 
les loups aiguisent leurs ongles. } Cordon 
de chapeau : Une laine de crin, de Al, de 
soie. 

2. FLAISSE, ef. de lainer. Dépèt de 
vase où de plantes que la mer lnisse aute be 
rivage. H Marque où trace que la mer, en 
so retirant, lxisse aur le rivage : Le 
de haute mer 

3, 2LAISSE (r!, «f. Longue période de 
vers, conruite eur les mèmes rimes ou 
nmonances, comme il s'en trouve dans les 
qentes où poèmes épiques da moyen âge 
irancars 

LAISSÉÈES., pf. pl. de laisser. Fiente du 
loup, du sanglier et des autres hôtes maires 

LAISSENR |! larerv, lâcher), ré, S'éloigner 


&. 
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ane me, d'une else : [le laiané là. 
j tasse pr vel loin de soi, le derancer. 
aoure bn qurbque host, cesser de s'en voeu: 
per. ! Alandonner : Lasarer ne élue, Ce 
der : Je lai ee dasiane be profit. & Transmettre 
à titre d'héritage : Laisser se J'urlume à 1m 
quai, } Pare privé par la mort de quelqu'un, 
de quelque chose qui survit : Laisser des 
enfants, une bonne répulation. } Confier 
Laisser de l'argent en dépét. & Ne pas bter, 
ne pas retirer d'un endroit : {1 laine son 
fils cu collège, & Ne pas changer l'état où 
eut me chose : Laiser tn champ en friche. 
À Laisser quelqu'un dans l'embarras, ne pas 
l'aider quand de pourrait le faire, } Laisser 
mue chose à l'abandon, n'en prendre aucun 
soËt. = POV, ÎL VAUT MIRUX LAIMSER SON 
turant MONVEUX QUE DE LUI ARRACHER LH 
nus, il out sage de tolérer un petit mal, si 
l'on risque d'en camser un plus grand en 
essayant d'y porter remède. } Ne pas pren- 
dre, ne pas détruire : Le feu n'a laisté qu'une 
aile du chétean. ! Ne pas emmener, ne pas 
emporter avoe not : fl a laissé ses bagages. 
à Atandonner : Fa Sologne, la Loire a laissé 
so ancien lit. © Oublier : Laisser son para- 
pluie. & Laisser en blanc, réserver en écri- 
vant an espace qu'on remplira plus tard. 
Passer sous silence : Je laisse mes griefs 
pour me parler que de vs services. | Laisser 
à penser, matière à réflexion. | 
Lainer lennroup à dire, à faire, ne pas 
épuiser une matière. | Causer une sensa- 
tion, une impression qui persisie : Ce breu- 
cage laisse de l'amertume dans la bouche, | 
Avec un infinitif, ne pas empêcher, souffrir, 
mettre : D l'a laissé tomber, — Subst, 
Le lnéneer faire, le laisser passer, action de 
me pas s'immiscer, D Le laisver aller, l'action 
de ne point prendre garde À ce qu'on dit 
ou fait, par l'effet d'une nonchalance natu- 
relle. & Le laisser-courre, le lieu où l'on 
découpe les chiens. (Chasse) Î Laisser voir, 
montrer, donner à entendre : Celle échap- 
prie lines voir la mer Son sourire laisse voir 
st joie, — Se laisser, vr. Être laissé : Un 
enfant ne se laisre pas à l'abandon. } Avec 
un infintif, ne rien faire, ne pas empêcher 
une chose d'avoir lieu : {l s'est laissé mou- 
rér de faim. — Dér, Lair, laisse 2, laissées. 
Comp. Délaisier, délaissement; relais : 
daisee: passer, lainser-courre. 
LAISSEZ-PASSEN (laisser + passer), sm 
l'ermis de circuler pour les personnes et 
pour bes chavet Pour transporter une bar- 
réque de vin d'un lieu dans un autre, il faut 
na laistes ; Gr. PL des laivesz- 
erT 
LAPT (1 lacfem, ancien aceusatif de le, 
lait? sw. Liquide alimentaire sécrété par 
les muarelles de La femme et par celles de 
toutes Les femelles des mammifères, Les on 
lune nonmrenan-tts ei es petuts des haïMmaux 
en sont nourris exclusirement après leur 
fraise e pendant un temps plus où moins 
long. Le sit est ua liquide blane, opaque, 
mn pa épais, de sa reur smic rée, d'odeur fade, 
dont La deneité, un pou supérieure à celle 
de l'eau, varie d'une espère de mamaféère à 
l'amtre, mais ent généralement COMHprise etre 
LAS et 1.0288. On peur contidérer le Lait 
comme de l'eau ilans laquelle sant dissoutes 
divers suhetances minérales, des mat Û 
crganiques trrnaires, des matières album 
notes où 1 
iées, et renler 
Mmant, en outre, 
des  malières 
trartes .n 
commission, Cet 


fournir 
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LAISSEZ-PASSER — LAIT. 


1000 grammes de lait de femme ne con- 
tiennent que 16r,A0 de sels, la méme quan- 
tuité de lait en renferme 7 grammes chez la 
vache et 5 grammes chez Féseses. Ces sels 
sont du phosphate de chaux, du phosphate 
de magnésie, du phosphate do potasse, du 
phosphate de fer, du phosphate de manga- 
nèse, du phosphate de soude, du chlorure 
de sodium, du 
chlorure de po- 
tassiom , du 
lactate de sou- 
de, du benroste 
de soude, da 
l'hippuraie de 
soude, des fluo- 
rures, etc, Les 
mauères allhn- 
minoïdes dis - 
soutes dans lo 
lait constituent 
ce que l'on ap- 
pelle Je caséum 


ou ln caséine, D'UNE VACHER MALAPE 


On n'est pas : E 

encore entièrement fixé sur la nature 

cise de ces substances. On admet qu'une 
ait à 


portion de caséine existe dans le lait 
Fétat de dissolution et une autre portion 
à l'état de suspension. En outre, plusieurs 
chimistes croient qu'il y a dans ce liquide 
nourricier de l'albumine, soit libre, soit 
combinée avec différentes bases, et jouant 
par conséquent le rôle d'un acide, Quoi qu'il 
en soit, le caséam ost l'aliment plastique 
contenu dans le lait; c'est principalement 
À lui que ce liquide doit sa valeur nutri- 
tive, Dans 1000 grammes de lait de femme, 
on trouve 14 grammes de caséine; il y en 
a 16 grammes dans le lait de jument, 21 gr. 
dans celui de l'Anesse, et 3her.02 dans le 
lait de vache, Les aliments de calorifica- 
tion sont représentés dans le lait par le 
lactose où sucre de lait et par la matière 
grasse qu'on désigne sous le nom de beurre. 
C'est le lait de jument qui est le plus riche 
en lactose, En effet, 1 grammes de ce 
lait contiennent 87605 de lactose; vient 
ensuite le lait de femme qui en a 735,60 
ur la méme quantité en poids; puis le 
ait d'Anesse qui en renferme 665r,56, et enfin 
le lait de vache où l'on n'en compte ee 
50 grammes. Dans les laits précités, 
Le go du beurre sont les suivantes : 
BSer, 59 dans le lait de vache; 206,70 dans 
le lait de femme: 196',72 dans celui de l'4- 
nesse, et des traces soulement dans le lait de 
jument. Les ma- 
tières grasses 
qui constituent 
le beurre sont 
fort nombreu- 
ses : ce sont : l'o- 
léine, la buty- 
rêne, la caprot- 
ne.la capryline, 
la caprine, la 
muyridticine, la 
palmiline, la 
stéarine, la bu- 
tine et la lévi- 
Lhine Où Ma 
PAGE É hère grasse 
2e ut nd dr 
ouies ces sub- 
1stent dans le lait à l'état de petite 
glot entourés d'une enveloppe albumi- 
noïde, et dont le dinmètre varie de ! à 
20 millièmes de mullimètre. Ces globules 
praimeux où, comme on dil, ébéyrexr, na 
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rent dans le liquule, et lorsqu'on Inisse 
cela: en repos, leur moindre pesanteur 
les lait monter à la surf 


ce où ne tarde pas 
jaunäâtre plus ou 
cogustance d'une 
iwne sous lo nom de 
ules de la crème se 
ter potes de petites 
et de sérum. On donne 

an privé de beurre, 
re toutes les autres ma 
rdinaire, ous 
Au moment où il 
e lait à le plus souvent 
icaline; itais ltentüt il de- 


à se former une cours 
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jent des ge cé 
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où levure lactique, comme Ÿ d'ab 
M. Passer, tombes 1 dans ve de et pour 
se nou ,décomposent en produi- 
sant de l'acide v es dun 
le lait, Une fois 
détermine la 






t 
coagulation du lait. Les deux 
sont le bicarbonate de soude et 


froid ou en le 
matière du vase influe 
tion : les vases en 


jaune, renferme des 
volumineux et est l 1 
gatives. Au bout d'un mois environ 
consi modifié 

en caséine ; il est devenu plus 
un peu plus difficile à 
tion 


tants dans Capo da De Le = 


ture jocre produit la dimination 


à .. 


beurre et du caséum et l'a 


mème. L ho mi 
ner 1e en rs il en est 

‘ingestion du sel marin. 
une alimentation exclanivement 
apparaitre l'albemine dans le 


il 


en 

beurre; lesercioe, an contraire, diminue la 

mme de beurre, mais lait croitre celle 
r la caséine. Les raches nourries à À 


E 





les 
donc de la im 
fier la an rar dei on Gi usage, 
et de préférer à tout autre colui qui est ap- 
port la campagne. La nourriture qui 
L le mieux aux vaches laitières est 


nourriture nécessaire du 
loi exclusif depuis le 
\ n'est point à a 
og la + ve ve vitale, 
. Îl ne faut donc nt 
F ae  tnes des enfant. Le 
ll pris avec modération est utile aux adultes 


n cortaines formes de dy- 
rie, dans l'albuminurie, contre divers 
. Le lait constitue l'ali- 


chèvre et 
sel sont surtout utiles aux 
faut pas oublier que, dans 
À ru s0 digère beaucoup 

lo lait bouilli. 

no le lait subit des modifications 
en plus profondes à 
un temps plus long 
is en quête de 
ln conserva- 
ltat de diffé- 





LAITAGE — LAITERON. 


soude; 3 en le concentrant par l'évapora- 
tion, en le soumettant à l'ébullition et en le 

dans des boites de fer-blane dont 
où soude l'ouverture; 4* en le sucrant for- 
tement, en le chauffant au bain-marie sous 
une uis en l'enfermant 
dans des boites de fer-blanc que l'on porte 


PE rc gg = (an. or 8 lait, tout aliment 
t avec du lait fewrs 
vivent surtout de lailage. RL 
LAITANCE (lite), 4[. Nulmtance qui 
constitue la matière fécondante des parissoes 


mâles et qui, au moment de La reprodaction, 
existe chez ces animaux en grande quantité. 
La lait des pe ren Les éme 





ues instants à 100 et que l'on 
ps Chacun sait que Toraqu'on fait 


chauffer le lait, il se forme à sa surface une 
avg qui est de ln caséine devenue inso- 
uble. Cette pellicule, après avoir été enle- 
vée, se renouvelle si l'on continue à chauffer 
le liquide, de sorte qu'un lait qui a bouilli 
uu grand nombre de est devenu pauvre 
cn matières azotées. Îl est ! qu'il 
en soit ainsi, car en faisant bouillir du lait 
tous les on peut le conserver pendant 
un an. Aujourd'hui on ne falsilie plus guère 
le lait ge l'écrémant et on y ajoutant de 
l'eau, co procédé, le lait prend une 
teinte bleuâtre; mais les fraudeurs romé- 
dient à ce défaut en mélant au liquide un 
extrait de chicorde, de carotte ou de rocou. 
Autrefois on adultérait le lait en y ajoutant 
de la fécule, de la gélatine, de la g , de 
la dextrine, de la cervelle d'animaux de 
boucherie ; mais ces édés grossiers sont 
à près abandonnés. Pour s'assurer si le 
lait n'a point été affuibli par l'écrémage ou 
par une addition d'eau, ce qu'il y a de plus 
simple à faire, c'est de l'essayer au moyen 
du lacto-butyromètre at du lacto-<lensimètre, 
(V. ces mots.) || Petit-lait, lait de beurre ou 
lait clair, liquide verdâtre, de saveur aigre, 
dans lequel se transforme le lait privé de sa 
caséine et de son beurre, Le petit-lait doit 
sa saveur à l'acide lactique qu'il renferme 
et qui provient de la d tion du sucre 
de lait par la levure lactique. || Jeune lait, 
le lait d'une femme ou de la le d'un 
animal dont la parturition a eu lieu récem- 
ment. || Vieux lait, lait sécrété longtemps 
après la parturition. || Le lait monte, il 
commence à venir à la surface des mamelles. 


ll Fièvre de lait, celle qui survient au mo-. 


ment où le lait commence à venir à la suite 
der t ou de la mise bas. || Lait 
répandu, prétendu du Jait dans 
différentes parties du corps où il ne saurait 
trer. || Frère ou sœur de lait, le nour- 
risson considéré par rapport aux propres 
onfants de la nourrice. || Dents de lait, celles 
de la première dentition et qui tombent vers 
sept ans dans l'espèce humaine. (V. Dent, 
na. à Vache à lait, vache qui donne 
beaucoup de lait. || Veau de lait, cochon de 
lait, veau où cochon qui tette encore ou que 
l'on ne nourrit qu'avec du lait. — Fig. Ce 
qui nourrit l'âme, l'esprit, ce qui contribue 
à l'éducation. | Sucer wne doctrine avec le 
lait, en étre imbu dès l'enfance. [ Le lait 
considéré comme aliment des adultes. | 
Battre le lait, V'agiter dans la baratte pour 
en extraire le bourre. ( Se mettre au lait, 
faire du lait sa principale nourriture. |} Lait 
coupé, lait auquel on a mélé un autre liquide. 
Sucre de lait, le mg Te La partie du 
anc ag Ve ee ee: uide dans | pot 
cuit pour étre mang coque. suc 
pro Fe 0e latez des plantes quand il a la 
couleur du lait : Le lait du pissentit. | Li- 
quide blanc qui existe dans l'intérieur de 
certains fruits : Lait de coco. j Tout liquide 
qui à l'aspect du lait, || Lait d'amandes, 
liquide obtenu en mélint avec de l'eau des 
amandes écrasées et passant au travers d'un 
linge. |} Lait de poule, jaune d'œuf délayé 
dans l'eau chaude, sucré et aromatisé avec 
de l'eau de fleur d'orange. | Lait de chaux, 
liquide blanc fait avec de la chaux délayée 
dans l'eau. f} Voie de lit, la voie lactée, (V. 
Lacté.)— Prov. Lie vin Eur LE LAIT DES VIKIL- 
LARDS, C'est la boisson qui leur convient le 


mieux pour les maintenir en bonne santé. — 
Hom. Lai, laid, laie 1, 2, 3, legs, — Dér. 
Laiteur, laitier 1, laitière, laiterie, laile, lai 


tance, laité, laiteron, laitue. Mème famille : 
les mots directement formés du latin ar, gé 


nitif lactir, tels : Lacté, lactée, lactescent, 
lactescence, , dactate, lactation, lac- 
lose, lactine, ine, lactéoline, ete. — 
Comp.Allaiter allaitement dédaiter délaile- 
ment + dactifère luctifique : lactomé- 
tre, l , lacto-densimètre, eté. 


éléments que le jaune d'araf de poule, et que 
+ pr | me cases ro 4 ape une 
grande analogie de propriétés et de compo- 
shon avec [A substance du cerveau des 
mammifères, Les laitances de carpes, de 
harengs, de manquereaux, sont délicates et 
nutritives, mais ne doivent pas étre man 
en trop grande quantité. 

LAITE (lait), s[. Laitance, 

LAITÉ, ÊE laite, adj. Qui à de La lai. 
tance : {lareng laité. — Fig, Poule lailér, 

sans vigueur. 

LAITERIE (laitier), +/. Bâtiment de la 
forme où l'on conserve le lait et où l'on pré- 
pare le beurre et le fromage. La condition 
essentielle d'une bonne laiterie est que la 
lomnpérature y soit À peu près constante en 
toute saison et com entre + 12% et + 15e, 
Pour obtenir ce résultat, on fait en sorte 
la laiterie soit une care ou un sous-sol. 

srsqu'il ne en être ainsi, et si l'on est 
obligé de l'établir au niveau du sof, il ent 
nécessaire qu'elle soit exposée au N .et que les 
murs en soient percés de fenêtres qui se cor- 
respondent sur RON NES 
d'obtenir des courants d'air. On donne à 
ces fenêtres de petites dimensions: on les 
garnit en dedans de vitres avec grillages de 
fil do fer, ot de volets en dehors, On doit 
donner aux murs de ln laiterie une grande 
épaisseur et la couvrir de chaume où de 
roseaux. On a de la sorte une température 
plus constante, Il convient d'en parer le sol 
avec des briques ou des pierres sèches et de 
lui donner une certaine inclinaison pour 
l'écoulement des liquides. Une propreté mi- 
nutieuse est rigoureusement exigée dans 
toutes les parties de la laiterie. Les vases 
qui contiennent le lait doivent être bien 
neltoyés, afin de prévenir l'invasion des 
microbes. 11 faut, en outre, que la laite- 
rie soit édifiée sur un s0l à l'abri des se- 
cousses que peuvent imprimer les voitures, 
et qu'elle se trouve loin de tout endroit d'où 
s'exhalent des odeurs fortes ou désagréables. 
On doit donc l'éloigner des fumiers, des 
égouts d'évier, et du lieu où l'on met les 
fromages en fermentation. La propreté est La 
première condition d'une laiterie bien tenue ; 
sans cetie qualité, l'altération du lait s'opère 
rapidement par l'effet de l'invasion des 
ermes do microbes répandus dans l'air, et 


‘on ne peut obtenir que de mauvais résul- 
tats. Les meubles indispensables pour une 
laiterie sont : les seaux à traire, vases 


qui recoivent le lait de la traite, les baguets 
à la montée do la crème, les 1errines, et 
s baraties pour la fabrication du beurre. 
LAITERON (lail\, sm. Genre de plantes 
dicotylédones de la fumille des Compostes, 
de In tribu des Chicoracées, et dont les tiges 
en tube contiennent un suc laiteux. Ce genre 
est désigné vulgairement 
sous les noms daceron 
ou {dcheron. u daiterons 
comprennent des plantes 
herbacées et des er or 
soaux. Ces derniers crois 
sent principalement dans 
l'archipel des Canaries et 
à l'ile de Madère, Les Ini- 
terons se disiinguent parti- 
culièrement, dans la famille 
des Composées, par leurs 
capitules dont l'involuere à. 
est formé de falioles nous ET 
brouses et disposées sur 
plusieurs rangs. L'involn-  Lssenon 
éro eu souvent renfié à la 
base. Les feuilles des laiterons sont alter- 
net, pinnaiifides, et ont leur lobe supé- 
rieur très développé. Les présen. 
tent ane coruile ligulifiore, jaune où blese 
suivant les espèces. le est nu:. 
les akènes, dépourvus de beé, sont troqués, 
comprimés et sarmontés d'une sigreite loat 
les soies trés fines se réunissent à la base 





serres, on i 
pri des Canaries et de l'ile de Madère. 
LAITEUX cp! (ee, Qui est de 
de lait; ent c 
k eue des stone : Maladies taiteuses. | 


refots du lait : , 
1. LANTIEN, IÊRE (laif), . Celui, celle 
ui vend da lait : À Paris, les laitières se 
nt dès le a des portes cochè- 

Le et »f. Qu'on nourrit en 
avoir le lait : ras vache laitière. US bonne 
laitière, 

2. à op lait où if), sm, où ee mp 
Sorte de verre de composition variable qui se 
forme dans les hauts fourneaux où l'on ré- 
duit les minerais de fer la combinaison 
da fondant, quient de l'alumine où du car- 
bonate de chaux, avec certains éléments de 
la gangue et une ion du minerai. Les 
laitiers s0oût des 


3 
È 


PRGEE pour macadam : 
pe iliers concassés ont souvent l'aspect 
du verre dont on fait les bouteilles. 

LAITON (vx (re, lalon, lefton; d'origine 
incertaine. On à proposé l'adj. latin futçum, 
de couleur jaune), sm. Alliage de cuivre et 
de sine, de couleur jaune pâle. Le laiton est 
vulgairement cuivre jaune; c'est 
l'orichalque des anciens. 100 parties en poids 
de cet alliage contiennent en moyenne 6 
tles de cuivre et 35 parties de zinc ; en outre, 

ta laitons renferment de petites pro- 
portions de plomb, d'étain et d'arsenic, de 
sorte que les variétés de laiton sont fort 
nombreuses. On fabrique avec cet alliage 
des instruments de physique, une foule d'us- 
toñsiles da ménage, des boutons de porte, 
des truelles de macon, des épingles, de 
fnux bijoux, des étuis pour cartouches mé- 
talliques, ete. La qualité dominante du Laston 
ent sa mallésbulrté. 

ÉLAITONNÉ, ÊE (lailon), adj. Garni de 
dt de laiton : On confectionne les formes des 
chapraus de frmmes avec du tulle laitonné, 

LANTUR (L locture : de lee, génitif docti, 
lait}, «f. Genre de plantes dicoiyiédones de 
la fnmille des Composdes, comprenant une 
mutasiaite d'espèces herhacecs où prosque 
ligneuses, de la tige 
desquelles s'écroule, à 
La moindre incision, 
un suc lateur, Leurs 

sont réunies en 

un inrolucre com- 
ee de foliobes nes: 
uses formant plu 
tours verticiiles, et 
dont bes ettéreures 
sont trés peiites. Le 
vécepiacle qui porte Îles feurons est pu; 
Les fraite cum des ahémens comprimés, aille 
ie de cites lomgitadieatoe, et Baresant ec un 
ben place ons tuine allsegé. Ces ahèmes act 
urmmaniés daigreties dont Les soies non 
dssprrrdes «ur mn sul rang. Les espèces ep: 
tañées de lsrinmes que lon remcontre en 
Pommes, sont : te La loitur vécus (hsctioce 
premmes), à fnailles gluhres et linses, et à 
Bowrurss blue 2° La hotes à fomitärr de mésbr 
qu den brailhes Kiséaire: bér perdue ous Leur 





LAITUE 





(V. ces mots). Une grand 


re ro peter Le. 
se reproduit, reste, pour tou 
er ge immémoria). 
LAÏUS, roi de Thèbes, mari de Jocaste et 
gr nr 


LAIZE latia, largeur : de 
large), ve - d'une RE deux 
isières : voile se plusieurs 
laises de toile. | Légère différence qui existe 
entre la largeur réglementaire et la largour 
PS hgem me Tara 

NQUI ACQUES DE TA 

Marquis be) (1680-1750), marin fra 
ue sur mer ue d'un demi-siècle et qui 
se distingua en plusieurs circonstances, no- . 
tamment au combi naval du Finistère 
contre une escadre anglaise, Il mourut gou- 
verneur du Ci 
. LAKANAL (Jossrn) (1762-1845), conven- 
Lionnel français qui, en qualité de 
du comité de l'instruction publique, pr 


part à de rame des principaux 


sements ment fondés pendant la 
Révolution : de l'École normale, de l'École 
des langues orientales, du Bureau des lon- 
gitudes, des écoles primaires et des 
centrales (nos lycées actuels), Exilé en 1816 
pour avoir voté la mort de Louis XVI, il 
se fit planteur dans l'Alabama (États-Unis) 
d'où il revint en 1832 reprendre sa place à 
l'Institut (Académie des sciences morales et 
politiques). 11 a donné l'exemple d'un homme 
siolque, aux convictions i es. Un 
lycée récemment construit sur le territoire 
de Sceaux (Soine) son nom, et, en 
septembre 1882, on lui a élevé une statue à 
Foix, son pays natal. 

#LAKISTE (angl. lake, lac), adj. et s. 
Se dit, en Angleterre, d'une école de poètes 
qui montrent un grand amour pour la nature 
et cssent un nee gp raffiné : Les 
poëtes lakisies sont ainsi nommés de leur 
prédilection pour les lacs du N. de l'Angle- 
terre. Les lakistes Wornworth et À 

LALANDE (Jandut La Fnançars bn) 
(1722-1807), illustre astronome ps À 
entra à l'Académie des sciences en 1753. Il 
entreprit avec Clairaut un grand travail eur 
les consètes, rédi la Connaissance des 
temps depuis 1760, détermina la distance 
du Soleil à la Torre et professa an Collège 
de France. Le plus remarquable de ses nom- 
breux ouvrages ent son Traité d'astronomie, 

we l'on peut encore consulter avec fruit. 

a lainsé, en outre, un cntulogue de 49000 
étoiles, vérifié récemment, et qui sert de 
base aux travaux astronomiques de l'Obsor- 
ratoire de l'aris, 

LALANDE (Mocme:-Ficmant pu) (1657- 
13261, compositeur et surintendant de la 
manque de Louis XIV et de Louis XV, 11 
fut mn des meilleurs auteurs de musique 
Œ'église de eus trie. 

LALANNE (Léow-Lout-Cunérins), mé 


k 


; 








, Ceux qui n'ont point encore été 
domestiqués vivent en troupes dans la Cor- 
dillère des Andes, depuis ln 
Patagonie jusque sous l'équa- 
teur, On distingue parmi eux 
quatre espèces, qui sont : 1° Le 
guanaca (auchenia huanaco), 
qui à la taille d'un poney, la 
toison d'un 
rouge blanc 
sale sur le 
dos et blan- 
châtre sous 
le ventre, et 
qui n'est 
qu'excep- 

tionnelle - 
ment domes 
tiqué. 2 Le 
lama pro- 
prement dit 
({auchenia 
ama), que 
l'on suppose 
descendre du guanaco, mais qui n'existe 
plus à l'état sauvage; aussi il diffère du 
guanaco par une plus 
grande variété dans les 
couleurs de sa toison qui 
est brune, jaune, rouge, 
noire ou blanche. Il est 
par excellence la bète 
de somme des Cordil- 
lères; mais il n'est pas 
bon trotteur et ne peut 
guère faire que 3 lieues 
par jour. On ne le peut 
Charger tout au 5e que 
d'un quintal. C'est un 
animal très doux et qui 
se montre fort obéissant 
lorsqu'il ést bien traité. 
Sa toison est trop rude 
pour qu'elle soit em- 
loyée autrement qu'à 
hire des cordes; mais 
sachair est très estimée. 
3%e L'alpaca (auchenia 
paco), de taille plus pe- 
tite que les deux espè- 
ces précédentes. 11 est, 
comme le lama, entière- 
ment domestiqué, On l'é- 
lève surtout en vue de 
sa toison qui fournit une 
laine douce très estimée. 
49 La vigogne (auchenia 
vicuna), la plus petite 
des espèces du genre 
lama. Elle pait dans les 
Re les À élevées 
Andes, À l'exception 
du ventre qui est blanc, 
toutes les autres parties 
de son corps sont couvertes d'une laine d'un 
jaune rougeâtre, très fine et très appréciée. 
vigogne est un animal grimpeur ayant 
les mêmes instincts que la chèvre; sa Chair 
est d'excellente qualité. 

LAMA, 512 hab, Ch.-1. de c., arr. de Bastia 
(Corse), sur les pentes du mont Asto. 

* ÏSME (lama), sm. Doctrine des 
bouddhistes tibétains. 

#LAMAÏSTE (lamaïsme), sm. Sectateur 
du lamaisme. 

LAMALOU-LES-BAINS, 468 hab., bourg 
de France, canton de Saint-Gervais, arr. de 
Béziers (Hérault), Neuf sources thermales 
ou froides, ferrugineuses bicarhonatées, y 
sont exploitées dans trois établissements. 

LAMANAGE (lamaneur), sm. Métier de 
lamaneur. || Redevance payée au pilote. 

LAMANEUR (vx Êr, laman : du flam. 
lotman, homme du plomb), sm. Pilote côtier 
Fe guide les bâtiments à l'entrée d'une rade, 

l'un port, d'une rivière, — Adj. Pilote la- 
maneur. 

LAMANTIN où LAMENTIN (corruption 
de manale, mot espagnol emprunté à la 
langue des Galibis, peuple caraïbe), sm. 
Genre de mammifères du groupe des Cétacés 
herbivores, qui vivent dans les eaux de la 
mer au voisinage des côtes, dans les baies, 
dans les criques, et qui pénètrent assez avant 
dans les terres par les embouchures des 











LAMA — LAMARTI 


fauves, Comme tous les autres cétacés, ils 
ont l'apparence de poissons. Ils manquent 
des membres postérieurs ainsi que de na 
gooires dorvales : mais ilx ont une tête 
arrondie réunie au corps par un cou bien 
distinot, et terminée par un museau très déve 
loppé dont La lèvre supérieure est garnie d 
ribrises. Leurs nageoires pectorales portent 
à lour extrémité quatre doigts munis d'on- 
gles, et leur nageoire caudale est arrondie 
en disque. Chez les lamantins, les incisives 
et les canines manquent à l'état adulte ; 
mais dans chaque moitié de mâchoire on 
voit se développer successivement 12 mo 
laires à couronne presque cubique et qui 
out beaucoup de ressemblance avec celles 
des tapirs. Les lamantins sont des animaux 
doux et paisibles qui paissent dans les prai 
ries d'algues de l'Océan. Il en existe deux 
espèces, qui sont : 1° Le lamantin des 
Armazones, qui habite les côtes améri- 
caines depuis le golfe du Mexique jusqu'à 
l'embouchure de l'Amazone. Il a la peau 
d'un gris bleuâtre et presque nue, On le 
chasse pour sa chair d'un goût analogue 
à celle du porc, et pour sa graisse qui est 








LAMANTIN DES AMAZONES 


très abondante et de bon goût. La peau ne 
peut servir que pour faire des cordes ou des 
ouets, Le corps de cet animal atteint jus- 
u'à 3 mètres de longueur. 2 Le lamantin 
du Sénégal, plus petit que le précédent, et 
ui se trouve sur la côte occidentale de 
l'Afrique. 11 a la mème organisation et les 
mêmes mœurs que le lamantin des Amazones 
Les lamantins présentent de grandes af 
unités avec le dugong de l'océan Indien et 
avec la rhytine qui vivait autrefois dans le 
détroit de Behring et sur les côtes du 
Kamtschatka, mais que les pêcheurs ont 
anéantie dans la seconde moitié du xvure sié- 
cle, car on mwen a plus rencontré depuis 1768 
Les trois genres lamantin, dugong et rhy 
tine constituent le groupe des Sirènes qui 
apparut pour la première fois à l'époque 
miocène et qui semble être sorti des mam 
mifères ongulés. 
LAMARCHE, 1 693 hab. Ch.-1. de e., arr 
de Neufchâteau (Vosges); ch. de fer de l'E 
LAMARCK (Jnax-Barrisre-Pinnns-Ax 
rose pe Monwxr pu) (1744-1829), cé] 
naturaliste français, auteur d'une Flore 
française qui le fit connaitre et dans laquelle 
il avait introduit la méthode analytique on 
dichotomique qui conduit aisément à la de 
termination d'une plante quelconque. Il entra 
à l'Académie des sciences en 1779, fut 
adjoint à Daubeuton au Jardin des Plantes 
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Musa 
sos L'ATANE po 
mn flidtorre des 


cn 1784, professa 
en 17900, se Livre à d'immer 


la soologie au 





sés dans 


cmmadus ine 
verlébres: à] itre, de grands 
progrès à li et poss pre. 





mier, d'une mamère scientifique, le probléme 
de ln variabilité dos cnpéces dans «a PA 
losophie z00logique. Darwin fut sou 
auateur 

LA MARK où LA MAMOK (CviLar un tn 
1446-14N5), surnommé de Sanglier des Ardes 
né. Elevé, puis chassé par l'évêque de Liège 
qui ne put réussir à rofréner ses 
féroces, il se réfugia auprés de Louis X1 
attira l'évêque dans une embuscade et le 
tu : mais il fut vaineu par Maximilien d'Au 
triche qui le ft décapiter 

LA MARMORA (Arcrnones Fannrno 
Manquis pe) (1804-1878 , général et homme 
d'État italien. !l se distingun dans la guerre 
de l'indépendance en 1848, fut chargé du 
ministère de la guerre en 1849, puis envoyé 
en Crimée en 1855. Il combattit contre 
l'Autriche en 1859, fit partie du rministé 
italien après In bataille de Solférino, et fut 
nommé en 1861 ambassadeur extraordinaire 
à Berlin. En 1866, dl 
perdit la bataille de 
Custom, ce qui n'em 
pécha pas l'Italie, alliée 
de la Prusse contre l'Au 
triche, d'obtenir la ces- 
sion de la Vénétie. En 
1970, on lui confia le 
commandement de Ja 
ville de Rome après Le 
départ des Francais, et 
il rentra dans la vie 
rivée en 1974. Il à pu- 
blié un livre intitulé : Un 
peu plus de lumière sur 
les événements militas- 
res et politiques de l'an- 
née 1866, qui dévoilant 
les projets de M. de His 


os 


als pur à à 


marck 

LAMARQUE (Max 
MILIEN, COMTE 1770 
1S32), général francnis 


qui fit toutes les guerres 
de l'Empire. Îl se signala 
la Restauration par 
son libéralisme. Quand 
il mourut du choléra 
ses funérailles furent Le 
signal de l'insurrection 
des 5 et 6 juin. I avait 
traduit en vers les poé- 
sios d'Ousian 
LAMARTINE (A: 

rnoxse-Manim-Louts pe 
(1790-1869), te, éort 
vain et bomme politique 
francais. Aussitôt son 
éduention terminée, le futur chantre d'Eleire 
visita l'Italie, entra dans les gardes du corps 
à la chute de l'Empire (1814), puis quitta Pa 
ris pour la Savoie où il connut la jeune femme 
qui devait inspirer sa muse (1816), et putin 
en 1820 les éditations poétiques dont le 
succès fut très grand. Nommé 

d'ambassade à Naples, il épousa une riche 
Anglaise, devint ministre plénipotentiaire 
en Grèce (1429) et fit en Orient un voyage 
rincier au cours duquel il perdit sa fille 
En 1833, Larnartine entra à la Chambre des 
députés, ft partie de l'opposition à dater de 
1839 et publia en 1847 l'Histoire des Giron- 
dins, qui fut comme l'arvant-coureur de la 
révolution de février 1844, Après l'abeiios- 
tion du roi Louis-Philippe, 1!l se déclara 
contre la régence de la duchesse d'Orléans, 
et appuya la proposition d'un gouvernement 
provisoire dans lequel 11 entra, et, la répe 
blique ayant été proclamée, il se charges du 
miuistère des affaires étrangères, Ce fat 
l'époque de sa vie la plus agitée, make aimée ln 
plus brillante ; il joun an rûle important dans 
les luttes quotidiennes de ce temps troublé et 
rendit de réels services à la France : le 25 fé 
vrier, descendant au milieu de La foule qui 
voulait arborer le drapenn rouge, il sut, en 
ua bean mouvement d'éloquence triom 
phante, imposer aù peuple le respect des trois 
couleurs nationales: ensuite il ft abolir la 
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Voici l'énumération de ses principales 
œu suivant la date de leur Re 
nn god l 
voiles Méditations (1823), la Mort 
(ta, Chant du sacre (a le Dernier 
menidu Pélerinage de Lg iarold HN 
MOTS] t re 4 
Discours de rave rm à L'Académie 1 se 
nt Des eg + ed la A 1 pa 
'eyage en Orient }, docel e 
Chute d'un LL" hossillesnés 
tiques (1839), Histoire dre Ctrenatns (1 1), 
rois mois Gu pourvoir | : , pages 
de la vingtième année (1849), Histoire de la 
révolution de 1848 (1849), les Confidences 
1849), les Nouvelles Confidences (1851); 
vusiaint-Louverture, tragédie en vers 
1250 ; Genevitre, mémoires d'une servante 
{rast): le Tailleur de de Saint-Point 
(4861: Histoire de la Restauration, Histoire 
des Cémstitwants, Histoire de la T À 
Histoire de la Musrie, de 1851 à 1856; le 
Conswiller du per, a 1549 à 1852), le 
Civilisateur (de 1852 à 1858) ; Cours familier 
de liliérature (1856 et années suivantes), 
Les dernières productions de l'illustre écri- 
vain se ressentent de la hâte que de graves 
emharras pécuniaires le furcérent d'apporter 
à leur composition; on y retrouve néan- 
moins de réelles beautés et la marque d'un 
des génies le plus heureusement doués de 
ce mècle, Après 4 Ne rm nr ee d 
1 avait été ndaris à l'Académie francaise, où 
5 fout le ter avril 1430, 

LA MANTINMÈNE (Acrxaxvas-Avors- 
vx Baux mn) (1643-1789), polygraphe fran- 
cuis qui à beateoup écris. Il a He notam- 
ent un Gremdf Dictionnaire grogrephique 


ef crilique souvent réimpriuné. 

LEA: D (lama), af. Confrérie ou 
couvent de lames : {1 y à au Tibet de 
guamhes baser ver. 


LAMASTIRE, 3209 hab, Ch1 de €. arr. 
de Toarnen (Ardéehet, «ur le Doux, affluent 
da Hhdne. Fabrique de draps: filatures de 
lsine e4 de eute ; moalinerte de sie. 

LAMMALEN, 4515 hab. Ch.-1, de e., arr, 
de Saint-Hinour (Côtesda-Nord), sur le 
Cossman: ch. de for de l'O, Fahriques 
d'esndre et de draps. chapellene : commerce 
de blés et de grammes fourragères. 

LAMMALLE (Manre Tasmées-Lourme ne 
Savost Canianan, rainomnx pe 11740-17008), 
soie de Morw-Anisinette dont elle partages 
d'abord la captiviié au Temple. Séparée de 
la Lg me map et entermce I 
en à Porre cù elle fut égorgéo ant 
Les musracres de 2 se bre. 

FLAMMEA, se. La onuibme lettre de 
Faiphahes grec LA. }) qui € sentre 
L. — Dér. Lomtdorint, lamédotte, 

FLAMMDAUINME bembafest, von, Prcstsene - 
Gti vire de La bottre 4 LV. Laltéoe.) 
LR AMD £. lévébe, vom de la 

frougue à, équivalente à À + elles, 
Pme, adj. © à. Qui romembhls à la lettre 
Eruegue 1 : Nature lomldoide, | snswmbhe 


LA MARTINIÈRE — LAMBREQUIN. 


des doux vu ra er : r” 
6 ux ot qui, en 
r pRnhd pairisnre de à sont 


a à. 
de . Morceau 
ane 37 gp (db. ma: pra 


soi soit ;à la infé- 
oit en chef, sa Dons partie 


né pré La, C'est souvent uno brisure 
sp lants, 
ui sort à distinguer les cadets des grandes 
Dole . Lambeau. 

LAMBER (Jouserrs), née en 1896, femme 
de lettres f ui d'abord 
M. La Mossine, 


blié Le ee ne 
un nom ouvrages, 
rm le Siège de Paris, d'une Pa- 
ririenne, et fondé en 1879 la Nouvelle Revue. 

LAMBERT (saint) (vers 640-708), e 
de Maëstricht, apôtre de la Zélande. 11 
assassiné par , beau-frère de Pépin 
d'Héristal. Fête le 17 bre, — Prov. 
Cast avsounD'aut LA Satnt-LAMRERT, QUI 
QUEFTE SA PLACE LA PERD, dicton qui 
vient, pense-t-on, de ce que la de 


ra de pe god 
Ne faut-il pe p utôt 0ir une soie 
: , qui pe SL reel 
tre de 


Saint-Laurent, qui perd sa 
RES PIES 


accorda l'une des places de maitre de la 


m 
fille de Lambert 


LAMBERT (Jxax-Hexm) (1728-1777), 
mn de la s 


géomètre, en et astronome 
qui s'est de toutes les 
science et a fait dans chacune d'elles des dé- 
couvertes importantes. On mentionne 
ses ouvrages : Trailé des comètes, le 
mètre, les Lettres , le Nouvel 
Organon et l'Architectonique. 

MBESC, 2765 hab. Ch. de c., arr. 
d'Aix (Bouches-du-Rhône). Fabriquesd'huile 
d'olive et de conserves 


ANR » : 1458 hah., 
LI LE 
véctle Tousi Tamsests lun de Se 


sous le second Empire. C'est l'antique Lam- 
basis, capitale militaire de la provinces ro- 
maine de Numidie, dont les ruines couvrent 
près de 500 hectares. 

LAMBIN (Duxrs) (1516-1572), érudit et 
savant français qui professa  l'éloquence, 
puis le grec au Collège royal, Il était ami 
de Ramus et mourut un mois après la Saint- 
Barthélemy dont celui-ci avait été victime, 
Le soin minutieux qu'il dans ses 
travaux et sa lenteur à exécuter ont 
donné naissance aux mots lambén et lam- 
biner. — Déèr, Lambin, 
dambiner. 

LAMBIX, INK (Denis 
Lambin\, adj. et «. Celui, 
celle qui 







agitavec 
lenteur: “ss 
Ares: = = 
rows ja LES 
CUT 
hou sr 
plus 
fs ? 
Quelle lambine ! . 
LAMMINEN {lens 
bia), ré. Agir lentement : 
Une fait que lambiner. 
RL AE | LLLL EI || LI SES 
ef. Vice de bois sur 
laquelle reposent les EL Lasntomede. — À fée 
shouts des solives d'un Mur 
plancher quand celbes 
ei ne sont pas seellées dans la maconnerie. 
Les shouts des lambounies pénètrent dans 
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- sur le heaume afin d'empêcher le soleil 
 d'échauffer cette pièce d'armure. On le con- 
sorva jusqu'à la fin du xv® siècle, surtout 
avec l'armure de joute. : 
C'est du lambrequin que sont venus les 





€ LAMBREQUIN DE CASQUE 
D'aras «+ LES ARMOIRIES AU COQ * D'ALAERT DÜRER 
{Armoiries.) 


ornements appelés, suivant leurs formes, 


volets, <a my feuillards, mantelets, tor- 
, taillades, fanons, découpures, etc., qui 
les en peintes ou sculptées des- 

u ue 

ar Re 






ur RE ge Es 
L s ens, une éto 

 déchirée, Le lambrequin est teulours aux 
des émaux et des charges du blason. 


1 t ou revêt intérieurement 
les murailles d'une ea fs chambre : 
#. uit 

 hne cloison en lattes. || Ouvrage 
La cache les solives d'une chambre. || 
] intérieure d'une maison ma- 
 gnifique: Des lambris dorés.|\Les célestes lam- 
£ .— Dér. Lambrisser, lambrissage. 
LAMBRISSAGE (lambrisier), sm. Action 
le lambrisser, || Ouvrage en lambris : Un 


FLAMBRISSEMENT (lembrisser), em. 
m de lambrisser. || ones 


SSER (lambris), et. Revètir de 
is : Lambrisser une salle de chéne, de 
e. Lambrisser de pldtre un plafond, 
pe + rt Chambre lambrissée, chambre 
re les ti à dont l'intérieur est couvert 


NE où LAMBRUSQUE (L 
#[. Pied de vigne sauvage : 
dire de la rigne cultioée per 





de se fruits la p age 
rieure du limbe de ses Aoslllee dei ne 4 





LAMBRIS — LAMIAIRE. 


pas un aigu et rentrant trés cé, 
mais un angle très ouvert. | 4 Vigne.) 

LAME [LA eue LE À Mince plaque de 
métal : Une lame d'or, ée de la- 
mes. | Partie d'un minéral ou d'un végétal 
en forme de fouillet : Les lames du chapeau 
d'un pan , | Lames de denne, 
minces planchettes de bois assem dans 
les montants d'une persienne et faisant à 
volonté et en même temps une demi-révo- 
lution autour d'un axe placé sous la dépen- 
dance d'une cordelette. } Partie coupante 
d'une épée ou de tout instrument tranchant : 
La lame d'un sabre d'un couteau. — Prov.La 
LAME USE LE POURREAU, chez telle personne, 
l'activité de l'esprit compromet la santé du 
corps. — He à Visage en lame de couteau, 
dont le profil est long et mince, — Fig. Une 
bonne lame, un homme qui manie bien 
l'épée, | Une fine lame, femme fine et 
rusée. || Sorte de bourrelet formé par les 
vagues de la mer: Les lames déférlent, — En 
marine, lame est synonyme de vague : La 
houle ee déferle produit de grosses lames. 
Les 2 Îles vagues qui brisent sont des lames 
La fame est parfois longue, parfois courte; 
dans les gros temps, elle est creuse, Une 
lame est dite sourde quand elle s'élève 
brusquement sans cause apparente, mais 
Pere par suite d'une surélévation 

u fond. Il y a aussi des lames dites de 
fond. — Dér. Lamé, lamelle, lamellaire, 
lamellé, lamelleuxr. Mème famille : Lami- 
naire, lamineux, laminé, laminage, lami- 
neur, laminoir, laminerie, — Comp. La- 
mellibranche, lamellicorne, lamellifère, 
lamelliforme, lamellipéde, lamellirostre. 

LAMÉ, ÉE (lame), adj. Garni de lames 
d'or ou d'argent : Éto/fe lamée d'or. 

LAMECH, cinquième descendant de Caïn. 
[| Patriarche, père de Noé. 

#LAMED, sm. Douzième lettre de l'alpha- 
bet phénicien et hébreu. Elle a la valeur de 
notre L. (V. L et Phénicien.) 

*LAMELLAIRE (lamelle), adj. Se dit 
d'un corps qui se présente sous forme de 
lamelles : Tissu lamellaire. || Se dit d'une 
cassure offrant l'aspect d'un assemblage 
confus de petites lames brillantes. 

LAMELLE (dm. de lame), sf. Petite 
lame. |} Petit feuillet très mince : Le mica 
se présente ordinairement en lamelles bril- 
lantes diversement colorées. 

LAMELLÉ, ÉE (lamelle), adj. Garni de 
lames, de feuillets : Le dessous du chapeau 
des agarics est lamellé. 

LAMELLEUX, EUSE (lamelle), adj. Qui 
se divise en feuillets : Les ardoises sont la- 
melleuses. ' 

#LAMELLIBRANCHE (lamelle + bran- 
chie), adj. ? g. Se dit de tous les mollusques 
dont les branchies, disposées par paires 
entre le c de l'animal et le manteau, 
s'étalent en larges lamelles demi-circulaires. 
— Les Lamellibranches, smpl. Classe de 
mollusques comprenant tous ceux de ces 
animaux qui ont une coquille à deux valves, 
dont la tête n'est point manifestement dis- 
tincte du corps, et qui respirent par deux 
paires de branchies attachées au manteau, 
et présentant la forme de plaques membra- 
neuses aplaties. Les huitres, les moules 
appartiennent à cette classe. Les lamelli- 
branches sont souvent appelés mollusques 
acéphales,etaujourd'hui lesconchyliologistes 
commencent à les désigner sous le nom de 

lécypodes. 

#*LAMELLICORNE (lamelle + corne) ,ad). 
2 9. Se dit de tout insecte dont les antennes 
se terminent par une sorte de massue com- 
posée de lames feuilletées. — Les Lamelli- 
cornes, smpl. Famille d'insectes coléoptères 
pentamères, qui comprend, entre autres, les 

nres bousier, géotrupe, hannelon, cétoine, 

ucane, etc, etrenferme un nombre consi- 
dérable d'espèces. Elle doit son nom à la 
massue fouilletée qui se trouve à l'extré- 
mité de chaque antenne. Les lamellicornes 
‘sont des insectes au corps trapu, à la 
démarche lente, au vol lourd, qui restent 
comme engourdis pendant le jour et ne se 
mettent en mouvement qu'au crépuscule ou 
durant la nuit. [ls se nourrissent d'excré- 
ments, des feuilles ou du sue des fleurs. 
Beaucoup d'espèces de lamellicornes sont 
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trés nuisibles aux végétaux, tant à Fétat de 
larves qu'à l'état partait. 

ALAMELLIVÈNE lamelle + 1. êre por- 
ter), «dj. # g. Qui porte des lamelles. — Les 
Lamelliféres, spi. Famille de polypers 

LAMELLIFONME lamedlle + forme), ay 
 ] £ Qui rat en forme de lamelle. 

LAMELLIPÉDE (lumelle + 1. per, gé 
nitif pedis, pied}, adj. Qui à le pied en 
forme de lamelle : Mo/lusque lamellipéde 

#LAMELLIRNOSTRIE (lmelle + L ro. 
trum, bec), adj, 2.9. Dont le bee est garni 
sur ses bords de petites lamelles. — 
Lamellirostres, smpl. Famille d'oiseaux 
palmipèdes, qui ont un bec épais rerètu 
extéricurement d'une peau molle, et portant 
sur ses bords de petites lames qui out quel- 
que analogie avec les dents, Les lamelli 
rosires habitent généralement les eaux 
douces, On trouve parmi eux les cygnes, les 
oies, les bernaches, les canards, les ma- 
crouses, les eiders, les milouins, les souchets, 
les tadornes, les sarcelles, les harles, ete. 

LAMENNAIS (anné, Huouxs-Firscrré fo- 
want pa) (1782-1854), célèbre écrivain fran- 
cais, auteur de l'Ensas ser l'indifférence en 
matière de religion. 11 publia ensuite : De 
la Religion dans ses rapports avec l'ordre 
civil et politique, écrit dans lequel il atta- 

uait les doctrines gallicanes : puis Il fonda 
l'Avenir, journal qui soutenait les principes 
démocratiques en les suhordonnant à la 
direction du saint-siège. Ces doctrines ayant 
été condamnées par Grégoire XVI, il se 
sépara de l'Eglise, embrassa les opinions 
démocratiques et publia les Paroles d'un 
croyant, le Livre du peuple, l'Erclavage mo- 
dérne, ete, 

LAMENTABLE (L. lamentabilem) adj.2g. 
Qui provoque les lamentations : Sort lemen- 
table. pre à une lamentation : Cri la- 
mentable. 

LAMENTABLEMENT (lamentable + 
sfx. ment), adv, D'an ton lamentable : Les 
plaintes des blessés relentissaient lamenta- 
blement dans la nuit. 

LAMENTATION (l. lamentalionem), L 
Plainte accompagnée de gémissements et de 
cris : À ces paroles éclalèrent les lamenta- 
e des exilés. | Ex gr à de douleur et 

e regret : Se répandre en lamentations. 4 
Les Lamentatiant de Jéromie ou les du 
sorte de me que ce prophète à lan sur 
la ruine Er Fr 

LAMENTER (l. lœmentari), vt. Déplorer 
en poussant des lamentations : Lamenter 
les malheurs de sa patrie. — Se lamenter, 
vr, Pousser des lamentations : 1{ ne arrt de 
rien de se lamenter sur son sort. — Dér. 
Lamentable, lamentablement, lamentation 

LAMENTIN. (V. Lamantin.) 

LAMETH (Cmanies-Maro-Fnaxçots, 
cours pK) (1757-1832), homme politique fran- 
cais. Après avoir servi en Amérique, il fut 
élu député de la noblesse aux Etats géné: 
raux, soutint la monarchie constitntionnelle, 
se réfugia à Hambourg où 11 fonda une mai- 
son de commerce et rentra en France apres 
le 18 brumaire. 

LAMETH (AcLexaxone- Vicron-Tmiovonx, 
cowre px) (1760-1829), frère du précédent, 
membre du parti constitutionnel dans l'As- 
semblée constituante de 1789, Il forma avec 
Barnave et son frère ainé une sorte de trium 
virat, partagea la captivité de La Fayette 
en Autriche, rejoignit son frère à Hambourg 
et l'accompagna à sa rentrée en France. Il fut 
nommé par Louis X VILLE préfet de la Somme. 

LAMÉTTERIE (Joumx Opraar on) (1 700- 

751), médecin et philosophe, matéseabste 
français qui vécut à la cour de Frédéeie D, 
auprès duquel il avait trouvé mn + aprés 
la publication de son Histoire maflrelle de 
l'dme et de l'Homme marine. 

LAMIA, 9000 hab., ville de la Thestalie, 
dans ln plaine que traverse le Sperehios, 
au fond du golfe de son nom. L'antique 
Lamia à donné son nom à la guerre Lame: 
que. — Le golle de Lamia, sur le rivage mé- 
ridional duquel se trouvait le défilé des Ther- 
mopyles, s'enfonce profondément dans la 
cdtc orientale de la Grèce.— Dr, Laséiagur. 

ÉLAMIAIRE (lemmie), elj. 2 g. Qui res- 
semble à une lamie. — Sepi, Fribu d'in 
sectes coléoptères tétramères, famille ds 
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daret jaunâtre. Le , comprimé, est d'un 
gris vineux, ot les élytres sont parcourus 
ues 


x L'ab- 
domen de la femelle so termine une la- 
rière qui {ait saillie au dehors. La lamie 
charpenliére est commune dans les bois de 


où viraces qui croisent dans les rég 

tesmpérées de l'Europe et de l'Asie. Lis exha- 
bout généralement une odeur désagréable et 
ont des succulentes. Ces sont 
Farnies de i dont les dimensions dif- 
férent suivant la place qu'elles occupent. 
Les feuilles inférieures sont petites et lon- 
£ucment pétiolées ; celles du milieu de la tige 
soût plus et souvent cord vers 
kur : enfin les fouilles supérieures, beau- 
coup plus peutes que toutes les autres, ne sont 
que très briérement petivlées. Les fleurs des 
lamiers, rouges, parpurines ou blanches, sont 
reunies eu rules. Elles se composent 


d'un calice à 5 dents presque égales, mais 
dont les supérieures sont un peu plus lon- 
£ues; d'une corolle hilahiée dont la lèvre 


supérieure ressemble à un casque, et dont la 
lèvre inférieure à son limbe partagé en 
3 lobes, celui du milieu très grand, rétréci à 
la base, et les deux latéraux en forme de 
dents où presque nuls ot situés près de la 
gorge. Les étamines sont au nombre de 4, 
et les deux antérieures sont plus grandes 
æ les deux autres. Elles ne sont Frs 

djetées on dehors après l'émission du pol- 





leon. Le fruit se compose de 4 ahkènes à 
angles aigus, et comme ués au sommet. 
Les de lamiers les plus communes 
sont : Le Le lomier amplexicaule où pas de 
poule (lamium amplerionule), à fouilles 
gro S tn forme rein, 4 calice velu et 
te + parparine ne présentant point à sa 
gorge d'anneus de polie. C'est une plante 
trés communs sur les bords des chemine et 
dans les Lieux cultivés. 24 Le lamier Ayéride 
Lanméues Agyéorid ares :, à feuilles triangulaires, 
à corvulle ates petite, purpurine, et dé 

vos d'anmesn de poils. Cette plante se ren- 
comte dus les vignes, dans les terrains 
vos, sur le boul des chemins, ete, 3e Le 
lanier pourpre jltminss purpureum), vul- 
éhirement dppelé ortie rouge: il à des 
bsqilhes ovales où triangulaires, inégalement 
erételées our bes borde, à corolle purpurine, 
dat Île gorge ei garnie d'un anneau de 
poule, eù domt La lèvre supérieure eat selue 
4 dobous. Cette plante est extrémement 
commune dame des tiges, dans les Liu cul. 
tirée, us be bord des chegnine, 4% Le lamser 
barbe chomsurs marwiatuon., à fouilles porn 
tee «4 cordes à La buse, à cognlle pars. 


LAMIAQUE — LAMINOIR. 


DR PEN D lee nee 


un annesa de « 


: 


laminer ; son résultat : men à 
peus dit date du pags 35. 
— Le laminage d'un m s 
p moneif de cist cleutro dt tie 
tres durs qui le compriment et lui donnent 
des formes et des nsions déterminées. 
SR Re Leman va ares 2 
mes, il garde le nom de laminage; 
rs a pour résultat pe pra en 
tes dimensions, il s x 
Le fominase se faità © ou État, 
D et ke res ei varhst 
ns 
suivant les métaux et aussi sion! les ré- 
sultats que l'on veut obtenir : le fer et l'a- 
cier, par exemple, se laminent à chaud, et 
Dogs map ee ce succes- 
prennent la 
cuivre, 


1 


sifs entre les cylindres qu'il 

forme et les dimensions requises ; le 
qui a également besoin de plusieurs pas- 
y 77 se travaille à froid, ainsi que le plomb 

et l'étain. L'étirage au laminoir a li 
le sens de la longueur de la 
au métal une texture nerveuse, à filaments 
très allo et dont 
quelois difficile. Cet état n’est oblenu qu'au- 
tant que la température du fer ést assez 
élevée et la vitesse du laminoir convenable- 
ment réglée; une barre laminée à une 
basse température reste grenue, se brise 
facilement à froid et se travaille difficile- 
ge 7 M L rh lame), adj 
LALAMIN .lamina, , adf. 
parallèl Bien 


5 
d 


2 g. Composé de lamelles es : 
PR RSLUNARS du 1. (amina, lame 

À À ina 1. 
Genre d'algues de le fille” ds 
Phéosporées, qui se dérelo, t. principale- 
ment dans les mers froi entourent 
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nières, et simulant une feuille 
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MONNO DR) (16414 

sn Pare 
: ge l'Académie française où 
_ilLentra en 171$. Il est surtout connu par ses 


ÊÈRE tm 

RES 

ue, x 

[rome — ise de Constantine: Arrsté 
expulsé au 2 décembre ÿ 

_rontra en 1857, prit le commandement des 


trou, en 1860 et fut défait 
les Piémontais à Castelfidardo ; puis, s'étant 
renformé dans Ancône qui fut assiégé, il fut 


forcé de on , 
(Axrors Hovunan pe) (1672- 
y et _littérateur , Auteur 
et de fables ingénieuses. Îl se méla à 


poète 
D D ne dede 
où il prit parti pour ces 
Il a donné, en outre, au Théâtre- 
Inès de Castro, et est l'auteur de 


“opéras : l'E lante, 
des arts Sémélé, À “A 


is de Grèce. 
en 1710. 
, 2002 hab, Ch.-1. 


LE VAYER (Fangois px) 
Dessus 
ut un 

ique. ï fut recu membre 

iso en 1639, Parmi ses 
: Traités en de 


: un gra 
QUET ou 
DA où denala dans le quirre do Mad. 
ui e l'Indé- 
nce américaine, Peu 


endanc Peu de marins ont 
lé son habileté et su ité 
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on peut 


t ionnel, fut 
de Lyo: député à l'As- 
ee les divisions 








LA MOIGNON — LAMPE. 


LAMPADAIRE (L lampadarium), sm. 
Officier qui à l'église portait un flambeau 
devant l'empereur et l'impératrice de Con- 
sianinople.{ Espèce de lustre ou de candé- 
labre soutenant ÿ 
des la : Un 
lampadaire de 
bronze, — Chez les 
Romains, les /am- 
padaires représen- 
taient souvent un 
arbre avec ses 
branches, et le pied 
était une figure 
d'homme ou d'a- 
nimal, Au moyen 
âge, les /ampadai 
res des égl 
étaient quelquefois 
d'une a me ma- 

nificence. Les uns 
ient suspendus, 
les autres suppor- 
tés sur des pieds; 
quelques-uns affec- 
man he formes 
ngulières, 
exemple ils étahnt 
disposés en cou- 
ronnes de lumière ; 
il y en avait de fort 

Îles à Toul et à » 
Reims.(V. Lampe- 
sier.) 


LAMPADISTE 
(£: laurañars), 
sm, Celui qui, chez les Grecs, prenait part à la 
course des flambeaux. 

LAMPADIUS (GuizLaumeAuausre) (1772 
1842), chimiste allemand qui découvrit le sul- 
fure de carbone ou acide sulfo-carbonique. 

LAMPADOPHORE (£. daumdç, génitif 
En ve ge lampe + gopés, qui porte), sm. 
Celui qui pris un beau dans les céré- 
monies religieuses des Grecs. || Lampadiste. 
— Dér, Lampadophories. 

*LAMPADOPHORIES (lampadophore), 
sfpl. Fètes en l'honneur de Minerve et de 
Vulcain et dans lesquelles on allumait un 
grand nombre de lampes. || Lampadromies. 
(Antiquité ue.) 

#*LAMPADROMIES (g. launde, génitit 
Jaurès, lampe + êpôuos, course), s/pl. 
Course aux flambeaux dans lesquelles les 
concurrents devaient porter un flambeau 
jusqu'au but sans l'éteindre, É 

#*LAMPANT, ANTE (lampe), adj. Se dit 
d'une huile bien claire et bien purifiée : 
Huile lampante. 

1. LAMPAS [{lam-pass'] (x), sm. Étoffe de 
soie ornée de grands dessins d'une autre 
couleur que le fond, et qu'on tirait autrefois 
de la Chine : Des rideaux de lampas. 

2. LAMPAS [ous (vx fr. lampas, inté- 
rieur de là bouche, de lamper),#m. La gorge : 
Humecter le lampas, boire. (vx et pop.) | Gon- 
flement qui survient quelquefois à la partie 
antérieure du palais chez les chevaux : Le 
lampas provient toujours d'une irritation 
de la membrane use qui r e la 
voûte palatine, — Cette affection, très fré- 

uente chez les poulains pendant le travail 

la dentition et rare chez les chevaux âgés, 
n'est pas grave; elle guérit ordinairement 
d'elle-même au bout de quelques jours. Quand 
elle persiste, on a recours à une saignée 
locale ou à une cautérisation modérée et, le 
plus souvent, elle ne tarde pas à disparaitre ; 
© t on à vu par exception foyers 
purulents s'établir et la guérison devenir 
très difficile, — a ra ae 

*LAMPASSÉ, (lampas 2), adj. Se 
dit, en termes de blason, des animaux dont ba 

sortant de la gueule est d'un émail 
lier : Les armoiries de la Flandre 
étaient : De, à un lion de sable, armé et 


L x 
lampas, pénitit lempadis, 





LAMPADAIRE 
STYLE LOUIS XV 





ampassé 
LAMPE { 
X t au daumacs, gén 
Lg ne 
racine em däpaurv, briller), #7. Vase où us- 
tensile dont on se sért pour s'éclairer dans 
les ténèbres, et contenant de l'huile où un 
autre liquide com ; dans cette huile 
ou dans ce liquide “empe une mèche que 


235 


l'on allume et à l'extrémité de laquelle le 
liquide se décompose en produite gaswus et 
en parcelles de charbon. Ce sont ces der- 
nières qui donnent à la lampe son ponvoir 
éclairant. (V. Flamme.) On à fais mage des 
lampes dès la plus hante antiquité, Ces 
lampes primitives consistaient simplement 
en un vase d'argile de forme ovale ct muni 
à l'une de ses extrémités d'une sorte de gors- 
lot ou bec dans lequel s'engageait La eobehe 
dont l'extrémité saillissait un peu an dehors. 
Le reste de la mèche 4 dans l'huile 
dont on remplissait partiellement lo vase, 
Ces premières lampes présentaient doux dé. 
fauts capitaux : en ler lieu, il "7 éta- 
blissait un courant d'air tantôt trop faible et 
tantôt excessif ; dans l'un comme dans l'autre 
cas, ce courant nuisait à l'éclat de La flamme, 
qui donnait beaucoup de fumée et répandait 
une mauvaise odeur, En second lieu, les 
mèches, rondes ou plates, dont on garnis- 
sait ces lampes, étaient cause qu'une partie 
du combustible se vaporisait en pure perte, 
sans s'enflammer, et qu'en méme temps 
l'extrémité de la mèche se chartonnait ra- 
pidement. C'étaient là pourtant les seules 

mpes usilées pendant loute l'antiquité, au 
moyen âge et jusqu'au commencement du 
siècle actuel. 5 Jiaient employées comme 
luminaire dans les appartements, et on les 
piagait à titre de lampes funéraires dans 
‘intérieur des tombeaux ou au-dessus de 
ces monuments. On à retrouvé une quantité 
prodigiouse de ces lampes dans les sépul- 
tures de l'Orient, de la Grèce, de l'Italie, 
du N. de l'Afrique, de la Gaule, ete. Les 
chrétiens des premiers siècles en placaient 





LAMPE GRECQUE À DEUX BECS 
(Mtusde du Louvre) 


dans les caveanx funéraires, La coutume 
s'était aussi introduite de mettre sur les 
tombeaux des martyrs une ou plusiours 
lampes quibrülaient nuit et jour, Au rx® et 
au xt siècles, il y avait déjà des lampes en 
forme de godet et suspendues par des chaines, 
fort semblables à nos veilleuses. Elles étaient 
en terre cuite où en verre et s'ajustiaient 
dans un cercle de métal auquel trois chaines 
étaient attachées. D'autres , on it la 
lampe sur une sorte de trépied. On avait 
aussi de petites lampes de cuivre, de forme 
ovale, du centre desquelles s'élevait une 
tige avec Lt, or n que le réservoir 
conservät son horisontalité. Au xve siècle, 
on se servait généralement de Jam en 
fer battu et forme de cuillers où d'auges 
quadrangulaires, terminant une longue tige 
munie d'un crochet en fer, Vers la fn du 
xve siècle et au commencement du xvrt, on 
avait des lampes dont le récipient de verre 
était gradné, et qui donnaient ainsi ln me 
sure du temps. Î faut venir à la seconde 
moitié du xvin® siècle pour voir subatituer 
la lampe moderne aux lampes primitives. 
Cet important progrès fut inauguré par 
Argand, physicien et chimiste de Genève, qui, 
en 1782, eut l'idée très heuremse de remplis 
cer la mèche ronde où plate par une mèche 
cylindrique, et de l'entourer d'un double cos 
rant d'air. Dans ce but, il plaen la mèche 
dans une sorte d'étui que prolonge une che- 
minée de verre qui enve qe cette mèche 
de tous cbtés, et la garantit agialions de 
l'air, Le bout enflammé de La mèche, par la 
chaleur qu'il dégage, rarétie ls colonne d'air 
qui est au-dessus, détermine an-deuous an 
vide relatif et un appel d'air froid qui se par- 
tage en deux courants ascendants prenant 
naissance à la base de l'étui. L'an de ces con- 
rants est en dehors de La cheminée de verre et 
l'autre en dedans. De là le non de lemepe à 
double courant d'air que l'on donne aux 
lampes modernes. La er LE n'eut 
pas autre chose que ce que | on aujoure 





par l'effet de la capillarité, parviendra facile 
ment à son extrémité. Un godet placé au- 
dessous du bec recucille les petites ver 
d'huile qui peuvent s'écoulér au dehors. Le 
dessus d ce godet est percé sur tout son 
contour de potits trous par lesquels l'air 
peut s'introduire à l'intérieur, puis monter 
dans l'étui et venir passer au milieu de la 
flamme, Pour remédier à l'inconvénient qui 
résuliait de l'abnissement du niveau graduel 
de l'huila dans le bec, on a imaginé la dis- 
position suivante : dans un vase cylindrique 
en laiton faisant l'oflice de réservoir et dont 
la paroi est percée d'un petit trou dans sa 
partie supérieure, on introduit un flacon à 
tubulure en mettant le fond de ce flacon en 
haut et la tubulure en bas, On remplit ce 
flacon d'huile. 11 est fermé au moyen d'un 
petit disque de métal faisant fonction de sou- 
pape et qui vient s'appliquer contre l'ouver- 
ture intérieure de la tubulure. Ce disque 


porte une tige assez longue pour qu'elle 
puisse venir buter contre le fond du réser- 
voir lorsque le flacon plein d'huile a été 


mis en place. Alors la tubulure reste con- 
siamment ouverte ; mais comme l'espace qui 
se trouve au-dessus de la surface libre de 
l'huile qui est dans le flacon ne communique 
pas avec l'atmosphère, cette huile ne peut 
descendre tant que le niveau du liquide 
dans le réservoir no s'est pas abaissé au- 
dessous de la tubulure. Dès que cette 
Circonsiance se produit, une bulle d'air 
entre par la tubulure dans le flacon, 
augmente la force élastique de son atmo- 
sphère intérieure, presse sur l'huile du fla- 
con et en fait descendre une certaine 
quantité dans le réservoir, De la sorte le 
niveau de l'huile reste constant dans ce ré- 
servoir, Celui-ci est monté sur une tige le 
bons de laquelle on peut le faire glisser pour 
le fixer au moyen d'une vis à la hauteur que 
l'on veut. Un tuyau courbe amène l'huile du 
réservoir dans le bec dont l'extrémité supé- 
meurt se trouve juste au niveau de l'huile 
que contient le réservoir, La lam ue 
nous venons de décrire donne une A. 
d'une grande régularité, mais elle a cepen- 
dam un défaut, c'est que le réservoir placé 
à l'opposite du bec projette son ombre sur 
les objets qui sont du même côté que lui. 
Pour éviter qu'il en soit ainsi, il faut faire 
en sorte que le bec se trouve placé vertica- 
lement au-dessus du réservoir, On à atteint 
ce résuliat ù - donnant au réservoir la dis- 
position de la fontaine de Héron ingéniou- 
sement modifiée, Ce perfectionnement est 
dû aux frères Girard qui inventèrent ce que 
l'on à appelé les lampes hyérostatiques. Le 
fonctionnement de ces lampes ext irrépro. 
chable en théorie. Néanmoins on à presque 
complétement renoncé à cn (aire usage À cause 
des diiculiés qu'elles présentent pour l'intro- 
duetion de l'huile ei pour les nettoyages. 
Aujourd'hui, pour faire monter l'huile régu. 
lérement dans un bec placé au-dessus du 
réerroir, où se sort esclusivement d'un 
mécanisme d'horlogerie mû par un ressort 
04 qui pousse l'huile dans un tuyau d'ascen- 
son qui l'arnène jusqu'à la mèche, Les dis 
En de ce mécanisme peuremt varier 

swugp. La première lampe à laquelle il 
n été pus est la lampe Cartel, ainsi 
npyeree En nom de son inventeur, Le mou. 
vronent d'horisgers de rotte lampe, installé 
dans s0ù intérieur, (ait mouvoir dout potipes 
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LAMPÉE — LAMPESIER. 


foulantes contigués qui, alternativement, re- 
foulent l'huile dans le tuyau d'ascension. 
Comme les tiges des espèces de pistons 
tées à ces doux pompes sont manu 
par un levier ani- 
16 par un mouve- 





est formé de deux parties : l'une inférieure, 
de none Ca fixée au pr qui = 
nètre dans l'autre, supérieure, luirge 
ui glisse dans l'intérieur de edleci comme 
s une gaine, Une tringle que l'on appelle 
le modérateur est placée dans le tuyau 
d'ascension dans lequel elle s'engage plus ou 
moins suivant la position du piston, et par la 
résistance pe Où moins grande qu'elle 
À à montée de : 
l'huile, régularise le mou- 
vement ascendant de ce 
mg il PA de sûreté 
où lam, Davy, petite 
lampe 1e laquelle s'é- 
clairent les ouvriers qui 
extraient le charbon de 
terre dans les houillères, 
os ein ma de telle 
sorte ue le grisou 
a péndtré dans son inté- 
gs à formé = mé- 
n tonant, l'inflam- 
msles de ce orme À ne 
ut se pager dans 
‘airenrironnant, La lampe 
de Davy se compose de 
trois princi ; 
1e un réservoir eylindrique 
en métal qui contient 
l'huile et se trouve à 
la partie inférieure de l'ap- 
reil ; 2° une sorte de cage 
ormée de petites tringles 
de fer, qui sert à garantir 
la lampe de tout choc ; 
3° une enveloppe en toile 
métallique et en forme de 
manchon entourant la 
mèche. Cette toile est faite 
de fils de lniton où de fer 
qui ont un quart à un 
sixième de millimètre de diamètre, Lors. 
qu'il se produit dans l'intérieur de la lampe 
une inflammation de gaz détonant, ceile 
enveloppe refroidlit tellement la masse ga- 





pe pars 


reuse enflammée que celle-ci, elle 
A traversé les mailles pour se an 
dehors, n'est plus assez chaude pour déter- 


miner la combustion du mélange d'air et de 
grisou répandu dans la mine. En outre, la 
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—(V. Lampesier .) 
os, sm. Godet 
| on met du suif avec 
illuminations : On a 
r des verres 
i jets de gaz. 
PISTE (lampe), sm. Ouvrier qui fait 
Celui qui etal- 


un L. 
IE (lam, , #f. Li i 
ee apprit Les ump La fabri- 


lamper), sm. satiri- 

23 sc rh ns (buvons) : 

Parisiens chantaient des ballades et des 

contre Mazarin. 

 LAMPOURDAN (Lx), ancien pays de 
France, le même que le labourd. 

#LAMPOURDE (x), s/. Nom vulgaire du 

æanthium strumarium, plante herbacée de 

À des Lg x rer ad chan de celle 

Composées. est monoïque, 

et les fleurs de cheque sexe sont se 

dans des capitu- 

les séparés. Les 

fleurs mâles, en- 

tourées d'un in- 

volucre, n'ont 

point de calice 

et ne se compo- 

sent que d'une 

corolle tubuleuse 


E. lobes, de 5 du 


FE 


£ 
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FE 


mines et d'un 
pistil rudimen - 
taire surmonté 
d'un style sim- 
ple. Les fleurs fe- 
melles sont réu- 
nies au nombre 
de deux sur un 















réceptacle entouré d'un involucre composé 
de deux folioles, hérissé d'épines et terminé 
par un ou deux becs creusés en tube. Le 
calice de ue fleur est gamosépale; sa 
corolle est fi} ou nulle, 11 n'y a point 
soudé avec le calice, se 
seule loge contenant À ani- 





LAMPIER — LANÇAGE. 


LAMPROIE (1. , la murène), 2. 
Genre d'animaux vertébrés intermédinires 


entre l'am re ps - 
ment dits. buis range bo | ns 
la clame des poissons dont le rappro- 
chent certaines particularités anatomiques, 
et on le rapporte à l'ordre des Cyclostomes. 
Les lnmproies ont un squelette entière- 
ment ts gro Leur corps nu et cylin- 
drique rappelle la forme des anguilles, Les 
lamproies sont dépourvues de nageoires 
pectorales et de nageoires ventrales; mais 
clles ont deux nagooires dorsales dont la 
dernière se continue avec la de la 
queue, Leur bouche, sans mâchoires, con- 
siste on un sucoir circulaire, bordé d'une 
lèvre charnue et garni de dents sur toute sa 
surface, 
Comme les 
myxinol- 
des, avec 
lesquels 
elles con- 
stituent 
l'ordre des 
Cyclosto- 
mes, les lamproies n'ont qu'une seule ou- 
verture nasale et diffèrent par là de tous 
les autres vertébrés auxquels elles sont 
évidemment idférieures, Leurs branchies, an 
nombre de 7 de chaque côté, sont logées 
dans des espèces de poches, et communiquent 
avec l'extérieur par des orifices en forme de 
boutonnières, situés à la suite les uns des 
autres en arrière de la tête. Les lamproies 
différent encore des poissons pro nt 
dits on ce qu'elles sont dépourvues de vessio 
natatoire. genre lamproie, désigné par 
les naturalistes sous le nom de petromyzon, 
comprend : 1° La lamproie marine ou 
rande lampraie, qui, au printemps, quitte 
a mer pour se ré re dans les fleuves et 
dans les rivières à une distance considérable 
des côtes. C'est un animal qui atteint quel- 
quefois { mètre de longueur, qui a le corps 
Pre a rec la peau nue et visqueuse. La 
mproie est d'un blanc grisâtre ; elle 

a le dos, les côtés et les nageoires marbrés 
de bandes et de taches d'une teinte olivâtre 
Lonche on garnie de fortes danis dioposdes en 
uche est garnie nts en 
ran, circulaires concentriques, La chair 
de cet animal est excellente; très abondant 
autrefois dans nos cours d'eau, il y est de- 
venu à présent assez rare. On ignore la 





cause qui l'a fait à pen près disparaitre, 
2e La lamproie fluviatile, dont la taille ne 
dépasse guère à 40 centimètres, et qui, 
comme |" nie, ém 


la mer dans les eaux douces. Elle est d'un 
brun olivâtre sur le dos, d'un gris jaunâtre 
sur les côtés et d'un blanc argenté sur le 
ventre, Sa bouche n'est armée que d'une 
seule rangée circulaire de dents, Ses habi- 
tudes semblent être les mêmes que celles de 
la lamproie marine, Comme cette dernière, 
elle est beaucoup moins commune qu'autre- 
fois dans nos rivières. 3* La lamproie de 
Planer, nommée encore petile lamproie de 
rivière, sucet ou chalouille, Sa taille ne dé- 
passe pas 20 à 25 centimètres, et elle à Ja 
mème coloration que la lamproie fluviatile. 
Elle se distingue de cette dernière par ses 
nageoires dorsales contigués l'une à l'autre, 
et par ses dents obtuses disposées aussi en 
une seule rangée. Elle habite dr md toute 
l'Europe et se plait surtout dans les ruis- 
seaux peu profonds ayant un fond pierreux. 


singulière, elle dans sa Le ar 
par l'état de larve. Alors elle est désignée 
par les rs sous les noms de lamprillon 
où la ou encore sous celui d'ammmo- 
cète le. On prenait autrefois cotte 
larve pour une espèce ulière de pois- 


son. La damproie de Planer reste au moins 
deux ans sous la forme de larve où d'ammo- 
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l'organisation de sa bouche ne lai permet 
pas d'opérer une véritable s0cci0n. 

Toutes les espèces de inmproies se nour- 
rissout de vers, d'insectes, de mollusques et 
méme de poissons, Elles s'attachent à ces 
derniers avec leur bouche, véritable sucobr 
22 l'office d'une puissante ventouse. La 
chair des différentes lamproies, tres délicate, 
constitue un mets des plus recherchés. (V 


Lam n où Lamprillon,) — Dér. Laws. 
prillen, lempregen. gt 

LAMPROYON où LAMPMRILLON (dem. 
de lamproie), 2m. Nom que l'on donne s04- 
vent à la larve de la lamproie de Flaner. 
Cette larve, appelée autrefois ammocéte 
branchiale, était considérée comme une 
espèce distincte de poisson. Elle présente 
cotie singularité de changer notablement de 
formes depuis son éclosion jusqu'a l'âge 
adulte, Elle diffère de la lamproie de Planer 
complètement développée par sa bouche 
one dépourvue de dents, et par la peti- 
esse de ses youx qu'on ne peut apercevoir 
qu'en disséquant l'animal. LS lampréiisn vit 
enfoncé sous le sable de nos cours d'eau où 
les pécheurs le nent pour s'en servir 
comme d'appät. Son corps atieint une lon- 
gueur de 1 à 2 décimètres. 

#LAMPSANE (du !. lapsana : f. 124éve 
sénevé, le nom d'une © passant quel- 

mefois à une autre), 4/. 
è nte de la famille des 
omposées et de la tribu 
des Ligulifiores, qui est le 
lapsana communis des 
botanistes, C'est une 
herbe annuelle dont la 
tige fréle, haute de 2 à 
8 décimètres, plus ou 
moins rameuse, est gar- 
a ge mage np de 
illes lyrées et supé 
rieurement de fouilles 
dentées. Les fleurs, réu- 
nies dans de petits capi- 
tules entourés d'un invo- 
Le à 8 ou 10 sages 
posées sur un seu 
rang, ont une corolle de 
couleur jaune. Les fruits 
sont des akènes sans 
aigrette ni rebord. La LAMPSANE 
lampsane est quelquefois 
appelée herbe aux mamelles, parce qu'on 
lui attribuait la propriété de guërir les ger- 
çures du sein. Quand cette plante est encore 
jeune, on mange, dans certains pays, ses 
feuilles en salade. 

LAMPSAQUE (LL Lampsacur), ancienne 
ville de Mysie, sur la Propontide, à l'entrée 
de l'Hellespont. 11 y (ut tenu en 264 un 
concile dans lequel on définit que Jésus eut 
duodass (semblable au Père). On trouve 
ses ruines près de Lamsaki, bourg de l'A- 
natolie (Turquie d'Asie). 

SLAMPYRE (x. daprupis : de léger, 


briller), sm. Genre 


d'insectes  caléo- 
ptères pentamères , 

LAMPIRE  LAMPIRE 
trinnments LS LL 





vulgairement dési- 
gné sous le nom de 
ver luisant : Les lam- 
pyres femelles jouis- 
sent de la propriété 
d'émettre dant la 
nuil une lueur phos- 

oremente.{V.Ver.) 

LAMURR, 1 201 hab, Ch.-1 de €. arr. de 
Villefranche (Rhône), sur l'Anergue 

# LAN, nm, Nom donné en Soëde aux 
préfectures. 

LANARKSMIRNE leumité de Lanard!, 
2302 kilom. carrés, 904416 hah., comté de 
2 région ve RL VRcome: eh. 

Lanaré. — Îl comprend la we totalité 
du bassin houiller de la Cisde. 

LANA TERZI (Fnaxcos) (IODI-1ENT!, 
jésuite italien. Il fut l'inventeur du semoir, 
expérimenta le pr la ertstallisauon arts 
ficielle, trouva les oct de la chute des carpe, 
et reoufia diverses erreurs de Oalilée et de 
Copernic. On lui doit La berger lame, idée 

ere des aérustats. 

SLANÇAGE (lancer), am. Action de lan- 
cer un bâtiment à la mer : Le dampage d'un 





donn ue partout. 
QANCAS TRE ag} ee pd à vo 
en er sur une, Ci 
la mer Mrlande; ch. da comté de méme 
nom; chemin de fer de Preston à Carlisle. 
Construction de wagons, fonderies de fer, 
manufactures de cotonnades et do tissus de 
soie: (a de toiles cirées, — Le comté 
où 4860 kilom, 
carrés, 1454440 hab,, se divise en deux ré- 
tons : l'une à l'O. formant une plaine uni- 
wrme, l'autre à l'E., necidentée et couverte 


d'immenses houillères qui 
ont fait de son chef-lieu un centre industriel 
des plus im nis, — Dér, Lancastrien. 

LANCASTRE (Marmon a. la troisième 
des branches royales issues d° 

ui donna trois rois à l'A orre (Henri IV, 
Henri V et Henri VI), Elle (Rose rouge) lutta, 
dans la Guerre des Roses, avec la bran- 
che d'York (Rose blanche) qu'elle finit par 
absortor, 

#LANCASTRIEN, 1ENNE (Lancastre), 
= À ot #. Qui appartient au comté ou à 
ville de Lancastre : La population lancas- 
trienne, | Habitant de ce comté ou de cette 
ville : Les Lancastriens. || Partisan de la 
maison de Lancastre, f Qui concerne la 
méthode d'enseignement de Lancaster, 

LANCE (1. lancea), sf. Arme offensive 
consistant en un fer aigu fixé à l'extrémité 
d'une longue hampe en bois, La lance re- 
monte aux âges préhistoriques. On ne pent 

considérer comme des lances les 
intes en forme de feuille de 
aurier de l'époque solutréenne ; 
ces pointes n'étaient que des poi- 
guards, où garnissaient le bout 
du manche d'un javelot. C'est 
seulement à l'époque robenhau- 
sienne que l'on voit apparaître 
la véritable pointe de lance. Elle 
est ordinairement en silex, à face 
lisse du ebté de l'éclatement, et 
en dos d'âne retouché du côté 
o . Ce dernier côté était 
d'ahord poli suivant deux plans 
inclinés ; puis, par la pression, 
on y enlevait des esquilles qui 
lnissaient sur la pièce une série 
de petits sillons allongés tous 
dans le méme sens. On appli- 
ei la base plane de la pointe 
w silex sur une rm 4 en bois 
où on la fxait par des ligaments. 
La longueur de ces pointes de 
lance variait entre 126 ot 250 
millimètres, et leur largeur 
moyenne était de 34 millimètres. 
A l'époque morgienne, on avait 
des pointes de lance en bronze, 
27 en *+ de triangle arrondi 
vors la base, et présentant dans 
la direction de leur axe longitu- 
dinal une douille conique et 
saillante dans laquelle on intro- 
duisait le bout de la hampe, Les 
rointes de lance en bronse de 
‘époque larnaudienne étaient 
ordinairement plus longues et 
plus ellilées, mais fabriquécs 

LANCE sur le mème type, Quelquefois 
1e mhets) olles étaient ajourées sur cha- 

Mouse > fnco vers la base de la 
dnrtitterte) douille. D'autres fois elles étaient 
tmanses de deux oillets à leur par- 

Le inférieure. Pendant l'époque historique, la 


lance ne parait pas avoir été en sous 
les Morovingiens, ni tnème m 
tasses tempe de l'époque « ingienne. On 


croit qu'elle fat une importation des Nor- 
mande, et on ne la voit ère apparaitre 
n'an «rt niècle, Elle étai l'arme essentielle 
éavahers. An sir sècle, son fer avait son: 
vont la forme d'une lanretie munie de deux 


LANCASTER — LANDE. 


amer do agnhe de cg cr mg 
c'était une longue pointe conique, où 


bien il était siguisé en carrelet. Au xi1® siè- 
cle, une re où 
tria re était ñ la au- 


lessous de la ate ci 

était souvent Br au muiliou et terminée 

Pointe ner= 
” 

vée. D'au- 

tres fois 


e 

évidée de 
chaque 
chté de la 
douille, 
Versle mi- 
lieu du xrve 
siècle, on 
fit les fers 
de lance 


POELE 


lus Jon, A 

us x 
E hornet 
dague, et 
on les fixa 
Pont à le be Dans les premiers temps, 
ment [LE mm 

celle-ci u'arait gnère que 3 mètres de lon- 
Long pe gt du à ares Mais à la fin 

u xve siècle on la raccourcit 
ment. Vers le milieu du xvie siècle et pendant 
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darme 

de cent lances. — ha gg me une 
en faveur de quelqu'un, 

fense, | Baisser la lance, bee 
cher, — Prov. Ux cour p& LANGUE 
QU'UN COUP DE LANCE, une médisance 
calomnie cause souvent plus de mal 
blessure. || Lance de , bâton 
est attaché un drapeau. 

d'un tampon pour jouter su. 
choir dans la rivière d'un coup 
adroitement appliqué. || Lance à 
emmauchée dont on se sert pour mettre 
feu aux pièces d'artifice. || Lance de pompe, 
tube en métal de forme Rage go 


FREE 


Fixi 


LA 


muni d'un robinet, terminant les tuyaux 

Escape ie ue GA 2e br 
, ét servant à di e jet ‘eau. — 

ps 2 pe LANCE, loc. adv. En 

de lance : Les 


lancier, lancer, lanceur, , , 
pce or lanceron, lançon. — Comp. Re- 

ncer. À 

LANCELOT (rom CLaupe) (1615-1695), 
l'un des savants solitaires de Port-Royal. 11 
yes une avan aa es é _ m4 

les pour apprendre le la grec, - 
çais! l'italien et l'espagnol, Le Jardin des ra- 
cines ues, elec. 

LANCELOT DU LAC, l'un des doute 
chevaliers do la Table ronde. Il est le héros 
d'un roman de chevalerie écrit en latin et 
traduit en la vulgaire par Gautier 
Mapp. sur l'ordre de Henri 11, roi d'Angle- 
terre (xu® siècle), 

#LANCEMENT (lancer), #m. Action de 
lancer : Le lancement d'un narire, Le lance- 
ment d'un jectile. 

LANCO ÊE (l. lanceolatwm) we 

i à la forme d'un fer de lance : La feui le 

lu saule est lancéolée, (Bot.) 

LANCER (lance), vi. Jeter avec force 
vers un but: Lancer une pierre, | Êmettre : 
Le soleil lance ses rayons. — . Lancer 
un regard, diriger ses yeux vers v'un, 
vers 2e 4 Publier : Lancer mn 
décret. taquer vivement par paroles où 

pra À 3 un sarcasme, ne satire. 

Faire fair : Lamcer un chevreuil, 8 Faire 
partir au galop : Lancer un cheval, Lancer 
un navire, be laire descendre dans l'eau du 
chantier où on l'a construit, f Lancer guel- 
qu'un, l'aider à se produire, f Lancer ne 
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DERIRA, # LANDERIRÊÈTE, mols 


ues chansons : 


Pinson est une blonde, 
blonde que l'on connaît, 
l'a qu'une robe au monde, 


ot qu'un bonnet. 
dE (Auraxe pe Musser.) 


 LANDERNEAU, 9078 hab. Ch.-1. de c., 
arr, do Brest gras var , à l'embouchure de 
l'Elorn, dans la rade de Brest; ch. de for 
d'Orl. et vu Te à voiles, tanneries, 
; fabriques d'instruments agrico- 
et de chapeaux cirés; construction de 
— Le nom de cette ville entre dans 

française : Î1 x AURA DU mRurr 


n° 






ites naturelles qu'à l'O. où 


l'océan Atlantique 


au S. 
8. Tout 
à arbitrairement 
tracé, sanf en certains où des cours 
d'eau le limitent sur faibles étendues ; 
ainsi, à l'E., la Gélise et deux de ses af- 





© LANDEN — LANDES. 


totalité ou d'une partie de trois pays de la 
Gascogne, savoir : les Landes, une fraction 
du pnteneh, la Chalome, = 2e l'Adour, 
et enfin une pelite portion du ru, 

Les eaux Puons qui arrosent le départe- 
ment des Landes 0 tissont entre trois 
bassins qui sont : 1° le n de l'Adour, au 
S., qui est de beaucoup le plus important ; 
2e le bassin de la Garonne, qui n'appartient 
au nt des Landes que par la Ge- 
lise et le Ciron; 3° le bassin des étangs du 
littoral, dans lequel on peut comprendre le 
bassin de la Leyre, qui est le fleuve tributaire 


du bassin d'Arcachon, 
L'Adour d sa source dans le départe- 
ment des 


QE que près du col de 
Tourmalet, par 1 mètres d'altitude, et 
passe à Bagadres de-Bigorre, à Tarbes à 
igorre, à Ta a 
Campan, pénètre dans le département du 
Gers dont il ne traverse que la partie S.-0, 
en arrosant la plaine de Hisele, etentre enfin 
dans le département des Landes on amont 
de la ville d'Aire. Dès lors il décrit un 
grand arc de cercle dont la concavité est 
tournée vers les Pyrénées, en arrosant Ca- 
zères, Grenade, en passant an bas de Saint- 
Sever et de Mugron, puis à Dax et à Sau- 
busse, J1 reçoit en aval de cette dernière lo- 
calité les deux Gaves réunis et à partir de 
cet endroit il sert de limite entre les dépar- 
tements des Landes et des Basses-Pyrénées 
sur une étendue de 30 kilom. Au delà l'A- 
dour pénètre un instant dans les Basses-Py- 
rénées, passe entre Bayonne ot la ville 
Saint-Esprit et vient finir dans le golfe de 
Gascogne au N.-E. de Bayonne. Autrefois 
l'Adour avait son embouchure beaucoup 
plus au N.; car, en aval de Bayonne, 
il se recourbait uement et, remon- 
tant le long des rangées do dunes, il 
venait tomber dans l'Océan à l'endroit où 
se trouve aujourd'hui l'embouchure du 
. Len fut ainsi jusqu'à la fin du 
xrve® siècle; vers cette époque, il commença 
à s'avancer beaucoup moins vers le N. et à 
finie à Vieur-Houcau. Ce n'est qu'en 1571 

u'il a formé son embouchure actuelle. 

‘Adour est flottable d'Aire à Saint-Sever, 
et, à partir de cette dernière ville, il est 
navigable jusqu'à son embouchure, dans un 
parcours de 112 kilom. Malheureusement 
une barre formidable rend très incommode 
l'entrée de l'Adour dans l'Océan. Sur sa 
r. d., l'Adour reçoit en aval de Tartas son 

incipal affluent, la Midouze, qui se forme 

Mont-de-Marsan par la réunion de la 
Douze avec le Midou. La Douze elle-même 
commence à Roquefort et nait de la réunion 
de la Doulouze, venant du S.-E., avec l'Es- 
lampon, qui descend du N.-E. La Douze est 
flottable tout son cours. L'Estampon 
n'a à ee cours de 36 kilom., et il vient des 
Landes rases du Gabardan. La ouze, 
beaucoup plus longue 7 kilom., dont 36 
dans les Landes), prend sa source dans le 

nt du par 277 mètres d'alti- 

, entre dans les Landes au-dessous de 

Cazaubon et ne baigne aucune localité im- 
portante re Roquefort. 

Le Midou (95 kilom.) a sa source dans 
le département du Gers, tout près de celle 
de la Doulouze, arrose, dans les Landes, 
Villencuve-de-Marsan, ot, à Mont-de-Mar- 
san, so joint à la Douze pour former la Mi- 
douze. trois principaux affluents de la 
Midouse se trouvent sur sa r, d. ot pro- 
viennent des grandes Landes; ce sont : 
l'Estrigon (40 kilom.) qui passe à Labrit, lo 
Bez (39 kilom.) qui arrose Morcenx et Ar- 
juzanx, et le ruisseau de Laretjon (30 ki- 

} qui passe à Kion. Les affluents de 
gauche de l'Adour sont très nombreux ; 
tous ont leur cours dirigé du S.-E. au 
N.-0. et fons ie de ces rivières disposées 
en éventail sur toute la surface du départe- 
ment du Gers. Les uvre d'entre eux 
sont : Le Le Bahus (50 kilom.}, qui commence 
dans les Basses-Pyrünées et se joint à 
l'Adour en amont de Saint-Sever, 2 Le Ga- 
bas (107 kilom.), qui nait dans les Hautes- 

traverse les Pyrénées et 
se jette dans l'Adour à Toulouxætte, 3 Le 
Louts (16 kilom.). qui a un tiers de son cours 


dans les Basses-l'yrénées, le roste dans les 


RAT 


Landes, et qui joint l'Adour à Préchaes, 
dr Kkilom.), formée par Le réamice 
du Luy rames (M5 kilom.), qui vidnt des 
Hasses-Fyrénées, et du Lay de re (75 hj- 
low.), Le Luy se jette dans lAdour entre 
Dax et Saubusse, 5° Le Gare, formé pour ls 
réunion du game de Pas et du gare d'Olore. 
Le gaoe de Pau (175 kilo.) descend des 
glaciers qui dominent le cirque de Ciavar 
nie, traverse le département des Hasses- 
Pyrénées, reçoit le gave d'Oloron au-dessms 
de | , baigne cette ville et tone 
dans l'Adour au Bec du Cave. Le gare d 0. 
loron (61 kilom.) se forme dans les Hanses- 
rénées, à Oloron, par la réunion du gare 
Onsau avec le gave d'Arpe, et, après avoir 
rs + les Landes, 2 en ur ne 
gave au en amont de Feyrehors 
Le cours d'eau formé par leur réunion est 
navigable jusqu'à l'Adour, @ La Hidouse 
(80 kilom.),rivière navigable des Basses-Pyré- 
nées, qui touche au département des L. n 
Les deux uniques cours d'eau du territoire 
landais qui appartiennent au bassin de la 
Garonne sont : 4° la Gélise, qu nais- 
sance dans le département du Gers, borde 
celui des Landes sur une étendue de 10 ki- 
lom, environ et va se joindre à la Baise; 
2 le sh à à sort de la lagune de Lubbon, 
à l'angle N.-E. du département et, après tn 
cours de + kilomètres, le quitte pour 
aller se joter 
Sauf la Leyre, assez considérable, tous les 
autres cours d'eau du bassin des Elangs 
n'ont qu'une très faible nce. Ce bas- 
Le 24 ep mer | ru étangs éche- 
on ane roite 
au littoral de l'Océan, mais rep 
mer par un bourrelet de petites collines de 
sable res hautes de 15 à 20 mè- 
en plusieurs rangées paral- 
lèles entre lesquelles sont des dépressions lon- 
itudinales + ser vd sous le nom de dettes. 
e r de ce bourrelet est en moyenne 
de ë à 6 kilom. L'origine des dunes s'ex- 
plique facilement : le vent d'ouest, qui règne 
d'ordinaire dans ces .toulère le sable 
du rivage et le pousse vers l'intérieur des 
terres où il s'amoncelle peu à peu. Quand 
les monticules ainsi 1e SON parvenus à 
une certaine hautour, leur crête s'affainse et 
les parcelles de sable qui en faisaient 
lissent sur la pente opposée. 1} résulte de 
un léger déplacement de la dune. Comme 
ce phénomène se renouvelle indéfiniment, 
on voit les rangées de dunes s'arancer de 
l'O. vers l'E. Leur progression était autre- 
fois de 15 à 20 mètres par an; aussi les 
dunes ont-elles plusieurs fois enseveli des 
vil et des villes trop rapprochés de 
l'Océan. On à mis un terme à ces enrahisse- 
ments par des semis de pins maritimes qui 
poussent dans les plus mauvais terrains. £s 
se dé nt, les racines de ces pins ont 
consolidé les dunes et les ont rendues im- 
mobiles. On comprend que la formation du 
bourrelet sablouneux, en faisant obstacle 
l'écoulement des eaux de l'intérieur, à dû à 
la longue occasionner les amas d'esu qui 
ont constitué les lagunes actuelles. Toutes 
ces lagunes ne se trouvent pas dans le dé- 
partement des Landes; un certain nombre 
d'entre elles, par exemple les étangs d'Hour- 
tin, de La Canau eù le bassin d'Aresrhon, 
sout dans le département de la Gironde. 
L'étang suivant, celui de Case et de See 
quinet, est situé partie dans la Girowde et 
rte dans le rtement des Landes. 
nt à ceux de ces étangs qui existent dam 
los Landes, ce sont, en allant du N. au S. : 
te le petit étang de Aisewronte: 2* l'étang 
de Riscaronse ot de Parentis (3 500 hectares ; 
3e l'étang d'Aureilhan (683 hectares) ; à* le. 
tang de Saint-Julien (969 hectares - ei 
en voie de dessèchement : Be l'étang de Lit, 
sque cntèrement desséché : de l'étang de 
Léon (970 hectares; 7e les petits + de 
Moliets, de La Prede, da cap Moiren; 8 l'é- 
tang de Saurtoss (139 hectares); 9 l'étang 
de Tone; 10 l'étang de Hoswger, auquel 
fait suite une série de petite Le F mar 
quent la plare de l'ancien lit Adosr : 
Îte l'étang d'Orr, presque totalement dessé- 
ché. La plupart de ces étangs communiquent 
entre eux par des canaux malurele: ainsi 








l'étang de Saint- 

à l'étang de Lit. Le courant dit de 
r de Léon unit la ne de ce nom 
ts étangs de Mo- 
diets, etc., se déchargent à Vioux-Boucau, 
Messanges, dans le courant 


les eaux de l'étang de ons, L'étang de 
Hossegor envoie ses eaux par le Bouret dans 
le petit fleuve côtier appelé le Fieux-Boucau, 
«t le Houret se gt du Boudigau qui 
arrose Capbreton. Enfin l'étang d'Orz com- 
munique avec plusieurs canaux. En outre, 
la plupart de ces étangs reçoivent un ou 
usieurs petits cours d'eau qui viennent de 
‘inténeur des Landes, Le seul cours d'eau 
d'une certaine importance qui fasse ir 
du bassin des étangs est la Leyre (84 kilom.), 
tributaire du bassin d'Arcachon. Elle est 
formée par la réunion de deux branches : la 
Grande Leyre et la Petite Le La Grande 
a où Leyre de Sabres (45 kilom.) passe 
prés de Pissos et = la Petite Leyre en 
aval de Moustey ; la Petite Leyre ou Leyre de 
Sore (48 kilom.) nait dans un plateau des 
Landes élevé d'une centaine de mètres, Elle 
passe de Sore. L'une et l'autre de ces 
deux branches sont flottables, la première à 
ir de Commensac et la e à partir 
de Belhade, La Legre propremont dite, 
qu'elles forment par leur réunion, n'a que 
$ kilomètres de cours dans les Landes, 

Les cours de l'Estampon, de la Douze, de 
la Midou:e et de l'Adour forment une ligne 
continue Qui partage le département des 
Landes en deux régions naturelles présen- 
tant entre elles de ndes différences : 
tout ce qui est au N.-0. de cette ligne con- 
stitue les Landes, immense plaine à peine 
ondulée, très légèrement inclinée de l'E. 
à l'O. et généralement improductive, La 
surface de cette plaine est couverte de sables 
siliceux d'un blanc jaunâtre. Cette couche 
meuble, d'une épaisseur qui varie de 1 à plu- 
sieurs mètres, constitue ce que l'on appelle 
les Grandes Landes, Partout elle repose sur 
un lit do sesquioxyde de fer concrétionné 
en plaquettes par le tanim provenant de la 
décomposition de végétaux. Ce banc dur 
forme une couche continue de 25 à 40 centi- 
mètres de hauteur et imperméable à l'eau. 
Cette couche à reçu dans le pays le nom 
d'alies; elle arrète les caux pluviales qui 
tombent sur ia surface des Landes, et l'on 
voit ces eaux s0 rassembler en flaques et en 
lagunes dans toutes les dépressions. La sur. 
face de la contrée devient ainsi marécageuse 
et presque impralicable après les pluies. Aussi 
naguère, les pâtres qui la parcouraient ne 
marchaient que montés sur de hautes échas- 
ses. Partout où l'alios est rapproché de la 
surface, la terre ne peut produire que des 
pins maritimes, et, dans les parties non boi- 
sé, elle se couvre de hruvsères, d'ajones 
et de genéts auxquels s'entremélent quelques 
graminées. Lorsque la couche supert. 
chlle de sable est plus épaisse, u'elle 
atoint, par exemple, 2 où 3 mètres, le sol 
peut être cnhiré et produire du seigle et du 
tmillet. Partout ailleurs on n'arrive à obte- 
Mir une maigre récolle qu'en défoncant 
l'alios imperméable, Quelquefois cet alios 
comtitue un bon minerai de fer et quand on 
l'a exploité pour alimenter les hauts four- 
FeAut, où à par cela ième amsloré la terre 
et où La rendus propre à la culture, 

Hion différente ent la partie du rte- 
ment aiaée au S. de l'Adour, de la Mi “are, 
de la Doure et def Estampon Cette partie, 
que l'on nomme la Chalone, est couverte 
par les dernières ramilications du versant 
tépienirional des Pyrénées, Ces ramifes- 





mence à l'étang de Cazau et finit L'an 
de Saint-Julien ;auS.,une zone de méme na- 
ture constitue le Marensin, situé entre l'étang 


de 
marécageuse, 
_ dont god mer qu Le 4 
trois pays que Ton. vient d'énumérer se dé- 
veloppent les G Landes, traversées par 
la ligne du chemiñ de fer de Bordeaux à 
pe mt Eee 
septentri u N. du t 
ainsi qu'une portion de la Gironde et de 
ge re entre les sources She “8 
ile et le cours supérieur à 
A l'E.” des Grandes Landes et au S. 
Petites Landes se trouve le d'Albret 
vers les sources des trois 
aux qui sont sur la r, d. de la Midouze, 
a Douze et de l'Estampon. Entre la 
et l'Adour, sur la r, g. de la i 
ces deux rivières et sur la r. d. de la se- 
conde, s'étend du N.-E. au S.-0, le Marsan 


qui est encore mn 2: 2 de et 
traverse le Midou. Enfin la partie N.-E. 
Landes, qui pénètre comme un coin 

les départements contigus, est le Gabardan, 
Car à r Pope Lo rives méridio- 
nales de l'Adour et idouze, comprises 
entre le confluent du Louts et celui du Bez, 
forment le pays d'Auribat. 

La constitution géo ue du sol landais 
est semblable à celle du t du 
Gers : les plaines et les petites collines sont 
de formation pliocène; toutes les vallées 
sont revètues de couches a; nt au ter- 
rain miocène ; cependant craie inférieure 
affleure dans les ies voisines des con- 
fluents du Gabas, du Louts et du Luy de 
France. Il est certain que, pendant les âges 
géologiques, tout le sol des Landes était un 
fond l'Océan, et cela est aussi ns 
la Chalosse que pour la monotone et 
colique plaine des Landes. 

Le climat des Landes n'est qu'une variété 
du climat girondin; mais deux causes le 
rendent plus tempéré Lin ne semblerait le 
comporter la latitude, sont le voisinage 
des Pyrénées et celui de l'Océan qui se font 
sentir surtout dans la partie méridionale du 
département. La température moyenne de 
l'été est d'environ 20 Let, celle de l'hiver 
dé + €t la température moyenne an- 
nuelle près de 13 degrés. Cotte dernière 
surpasse la température moyenne de Paris 
d'environ 3 degrés; mais les t 
extrèmes sont d'environ + 35° en été et 

— 10% en hiver, Les plus grandes chaleurs 
coincident avec les mois de juin, juillet et 
auût; les plus grands froide, qui ne durent 
Jamass que quelques semaines, surviennent 
en janvier et en mars. Le s0l est exposé à 
des polées tardives. Les brouillards sont 
fréquents en hiver dans les vallées et dans 
les lieux marécageux. La neige ne tombe 
que rarement et n'est point persistante. Le 
printemps où la saison la plus pluvieuse. 
vent du S.-0., qualifié de renf salé, eat 
le plus fréquent dans tout le cours de l'an- 
neo; aù printemps, il exerce de grande ra- 
vages et déracine souvent les pins. On s'en 
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enfoncé, une robe jaune. Elle est sobré 
nerveuse, très agile, et convient surtout pour 
los charrois. Elle est très répandue dans les 
ndes, arrondissements de Mont-de-Marsan, de 
Saint-Sever et de Dax. On nourrit ce bétail 
d'une manière fort originale : on habitu 







canton de 


ë et dont la d'un ille. 
“tac sous ous demon de ape 
L est celle des x 


‘autre race 
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animaux à passer la tète dans une ouverture 

nommée @riesfe, rites où , « Le 

bourier leur distribue le fourrage à la main, 

a nf ee bouchée. Il compos chaque 

bouchée de paille, d'herbes grotsières où de 

feuilles sèches, et pour La rendre plus appé - 
EL 
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tissante, il l'entoure d'un peu de bon foin où 
de fouilles de mais, où bien encore de fouilles 
dechoux, de pelures de navets, etc. Les 
animaux habitués à prendre ainsi leur nour. 
riture ne savent plus manger au râtelier, 


On élève dans les maigres urages des 
Landes une grande quantité de moutons 
appartenant à la race landBse, répandue 


dans tout le S.-0. de la France, Ces mou 
tons sont noirs où bruns, quelquefois blancs, 
mais toujours de petite taille. Ils ont la tète 
effilée où légèrement busquée, des orvilles 
droites et courtes et des jambes fines. Leur 
tolson est une Laine grossière. On cherche à 
les remplacer par des races perfectionnées. 
La cachexie aqueuse les décime souvent 
dans les localités marécageuses. 

Quoique le département des Landes soit 
le second en étendue et vienne immédiate- 
ment après celui de la Gironde, il n'a rela- 


tivement qu'uné faible population : on y 
compte en moyenne 32 habitants par kilo- 
mètre carré, tandis que la population spé- 


re est pour la France entière 
de 72 habitants, Les Landais 


LANDGRAVE — LANDSBERG-SUR-WARTHE. 


posait les büches. Sur la face de darant de 
cetie tige et tout prés des pieds il y avait 
deux où trois erochets destinés à recevoir 
les broches que l'on exposait, garnies de 
pièces de viande, derant le foyer pour faire 
rôtir ces pièces. Vers le haut de La tige était 
fixée une boucle à laquelle on lait 











une paire de pincettes ainsi qu'une cuiller et 
une fourchette on fer. La tête de la tige ver- 
ticale du landier était surmontée d'un ré- 
chaud à claire-voie où l'on mettait de la braise 
pour faire cuire dans un petit poélon quelque 
mets délicat. Purfois la téte du landier se 
torminait par une sorte de fourche à deux 
branches dont chacune portait un réchaud. 
Nous ne possédons pas un seul landier de 
cuisine antérieur au xv° siècle, Les landiers 
d'appartement ressemblaient beaucoup aux 
landiers de cuisine; mais ils étaient un peu 
moins hauts, dépourvus de crochets et dé- 
corés sur leur face antérieure d'ornements 
en fer estampé, Vers la fin du xvit siècle et 
pendant le xvut, il y avait encore des lan- 


2. #LANDIER lande), sm, Autre nom de ‘à 
ne (V, ce mot.) | ; 
; DINO (Fu ) (13251290), musi- 4 
Pa qe Ga dome ad 
eco, u »“ ! 
l'e et aussi Francesco ani Droent 4 
ñ son talent sur l'orgue, : 

#LANDIT où #LENDIT (dl fndictum, - 





foire, de indictus, fixé), sm. La plus ancienne 

des_ foires parisien un qui quinre 
, au et se tenait entre 

Saint-Denis et La .— Gr. 

ou lendil résulte de de l'ar- 


ticle élidé l'avec le mot ï 
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sont maigres et de petite taille, 
mais ils sont robustes et suppor- 
tent bien les intempéries de Ler 
climat. Îls parlent un dialecte 
gascon, subdivisé en un nombre 
considérable de patois. Presque 
tous sont catholiques ; il existe 
néanmoins un temple protestant 
à Mont-de-Marsan. 

Les principaux objets qu'ex- 
porte le département des Landes 
sont les bois de pin, la résine, 
le goudron, l'essence de térében- 
thine, des fontes et des aciers, 
le liège, l'eau-de-vie, les tabacs. 
ll im … surtout des farines, 
des objets d'habillement, des li- 

ueurs, des denrées coloniales, 
dles fors ouvrés et de la houille. 
Le département est traversé par 
6 voies ferrées, 6 routes natio 
nales, 20 routes départementales 
et plus d'un millier de chemins 
vicinaux, Les lignes de chemin 
de for sont : 1° le chemin de 
fer de Bordeaux à Bayonne, 
conduisant en Espagne et tra 
versant les Landes: 2e le che- 
min de fer de Morcenx à Tar- 
bes, par Arjuzanx, Mont-de.-Mar- 
san, Grenade, Carères, Aire, ete. : 
3e le chemin de fer de Dax à 
Pau; 4 le chemin de fer de 
Bayonne à Toulouse, qui longe 
la limite S.-0, du département 
et passe à Peyrehorade ; 5° l'em- 
branchement de Mont-de-Mar- 
san à Roquefort, qui longe la 
rive gauche de la Douxe : 6° l'em- 
branchement de Sore à Niran, 
z n'a qu'environ 7 kilomètres dans le 

partement. Le siège épiscopal des Landes 
ent Aire, simple chef-lieu de canton. Le dé- 
partement comprend 3 arrondissements, 
25 cantons et HS communes, — Ch.-1, 
Mont-de-Marsan: — S “-préf, Saint- Server 
et Dar, 

LANDGMAVE (allem. land, pays + graf, 
comte), sm. Titre de certains princes alle 
mande : Le landgrane de Hesse, { Autrefois, 
juge impérial 

LANDOMAVIAT Jandygrare), em. Dignité 
de landgrave ; pays gouverné par un land- 
grave : Le landgrariat de Ilense 

LL LANDINN (du vx fr, amdier avec lequel 
on à agriutiné l'article élidé L': andier vient 
de bi, anderim, dont on ignare l'origine:,rm 
Chonet trés haut et trés volumineux dont on 
arnneaaut Les vastes chominées du morten âge 
et qui servait à supporter et à retenir les bè 
ches énormes que lon mettait sur le fover, Il 
Y atvait doux sortes de landiers : Les landléere 
de Cmiriwe et Les lamdiere d'appartement, Un 
landier de cuisine se companan d'une forte 
tige de fer carrée et verticale, haute d'en 
tiroe | mètre, terminée inférisuremont par 
dus prets Qu serraent À poser l'ustenaile 
sur le ani; de La late et de la face posté- 
rirare de La lige partañ une harre me plaie 
et horitmatale spgmice gras sur laquelle on 











LANDOLE 
DACTTLOPTÈRE VOLANT 


diers d'appartement ; Mais ceux-ci ne présen- 
taient point de tige verticale. Cette tige était 
remplacée par une 
Erusse pomme en métal. 
Habituellement, les 
pieds étaient contournés 
en volute, Très souvent 
la tige verticale des lan- 
diers était munie d'un 
gros anneau à l'aide du- 
quel on pouvait dépla- 
cer le chenet plus fnci- 
lement. À l'époque de 
la Rennissance, on ft 
des landiers en fonte 
de fer coulée et ornés 
de figures humaines où 

d'animaux fan- 

tastiques. Ces 

landiers étaient 

ordinairement 

dorés où ar- 

pontés, Ce ne 

fut qu'au mi- 

lieu da xvut 
mécle que l'on fabriqua 
des landrers on cuivre 
où en laiton. Ceux-ci 
étant lodjours tres 
Lt, mais n'étendasent beaucoup en largeur 
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LANDIVISIAU, 3706 hab. Ch. de €, i 
arr, de Morlaix F , sur un ù 
de la rivière de ; ch. de fer de 3 
l'O. Fabrication et de toiles, | # 

LANDIVY, { 046 hab. Ch.-1 de €., arr. de À 

ayenne (Mayenne), sur un plateau, 1 

# LAN (x), #. Nom que l'on 
sur les côtes de la Méditerranée, au à 

loptère commun où 1 
volant, poisson marin de l'ordre Ê 
np gun md ns. 0 
famille des cuirassées. Ce É 
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dans les 
trentaine de D 
plonger de nouveau dans là + 
mer, C'est donc un poisson vo- "* 
lant. Ses nageoires pectorales, à 
qui se composent de rayons al- L 
longés et réunis les uns aux 1 
peuvent Un Lemnps as 
court, il est vrai, fonctionner à 
comme de véritables ailes ; mais, 4 
dés qu'en se desséchant elles e 
ont perdu leur souplesse, l'ani- ‘à 
D TS à 
mer pour humecter. 
qui force reg É 
momentanément séjour # 
eaux, c'est la poursuite achar. ; 
née que leur font les boniles et Ë 
a 1 
ces poissons ne sont id 
de iout danger, le aiba- n 
tros, les frégates, les goélanils ‘2 
sont eux des ennemis re- 3 
doutables, qui es : 4 
les dévorer. ont e- 
une taille d'environ 33 centimé- F 
tres ; leur corps est brun en des- 4 
sus et rongeéire en des OS 
CD A moe D « 4 
les reconnait à leur museanm 
très court, fendu en bec-de- # 
hèvre, et à la robuste et longues Fe 
épine dont est armé leur préopercule, Dans 
leurs mâchoires sont implantées des D 
arrondies et en forme de petits parés. x. 
les temps calmes, on voit souvent les lame 
es voler au-dessus des eaux en "r “2 
com de milliers d'individus, et ++ 
nuit leur émet une brillante lumière 
ge mme Ces poissons habitent dass Ê. 
Méditerranée, et on les rencontre aussi 1 
sur le a ne 0e — deux Ro $ de. 
vues, is Terre-Neuve au ‘ 
Les es maigre et den constitue hu 





qu'un mets peu recherché. 

LANDRECIES, 423 bah. Chi. de €., 
arr. d'Avesnes Nord}, sur la “4 
lisée: ch. de fer du N. Nombreux ie 
EUR De , Ph ph 4 
charbon et de rrages, Ancienne 
forte aujourd'hui déclassée. 

LANDRY (vr siècle), maire da palais de 


Neusirie, qui aatina ve ler, en 584, 
$ l'instigation de F . 

LANDRY (tint) (virt siècle), évèque de 
Paris qui se distingua par sa charité et 
fonda, dit-on, l'Hôtel-Dieu de cette ville, 
Fête le 3 juin. | 

LANDES - SLR - WW , s% 


bah, ville de la Prunse (province 
de Brandebourg ,au confluent de la Kisdow 
et de la Warthe; chemin de fer de Berlin à 





s de cuivre; 
fabriques de bonneterie et d'instruments de 
$ de Autrefois le 


He 


5% D Rs où come que 

lorsqu'une invasion ennemie menace ou oc- 

De du territoire de pre = 

2. La con ion du landsturm a lieu par 
une ordonnance impériale qui fixe en 

temps l'étendue de cette convocation. — 3, La 

convocation s'étendre aux portions dis- 

à de la réserve complémentaire. — 

ue 


L la ne hr ad ET a À a ss 

en r wehr 

à Re 
au service du landsturm que cette convo- 
cation .. » — Le landsturm donne- 


concerne. 
rait pour la défense du territoire de l'empire 
moins 265 bataillons 


__ #LANDTA t allemand qui signifie : 

É diète ; 7 À de mt 

, sm. Nom de la chambre 
la monarchie prussienne, 
ntement avec la 


Dnnener législatif, Le 
au landtag s0 us ua ce 

;les mr Bu des RES des pr 

à leur nomination. 

appartient aux plus forts imposés ; 

tiers, à la abc ap re moyenne, et le 

des petites gens. Le 

des membres du landtag est de 350 ; 

ar élection n'a point lieu au scrutin secret : 

au magistrat, à 

magistrat 


; seulement les électeurs 

ans, et les individus assistés 
part au vote, 

land'ver’} (all. land, pays + 

. La partie de la population 


alle isée servir d'auxiliai 
Fame re Le imduchr se cenpese 
de soldats ayant déjà servi 
np exercices et 


. 
. 
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= LANDSEER — LANGOUSTE 


Trente Ans: les résultats furent si peu 
favorables à cette te qu'on y renonea 
sprés la de Ans, En 1508, 
l'archidue Charles en reprit l'idée, et l'Au- 
triche lui dut l'établissement de cette mi- 
lice qui, dès 1809, fournit 300000 combat- 
tants durant les campagnes de 
1813 à 1815 entre les régiments de ligne; 
mais c'est la Prusse qui sut | iser 
de la manière la plus parfaite. Sans 
loir et sans le S éon ler, vie- 
torieux à léna (1806), en exigeant par le 
traité de Tilsitt (1807) = la Prusio ne 
t entretenir sous les drapeaux plus de 
000 hommes, forçga cette puissance, qu'il 
regrotta plus tard à Sainte-Hélène de ne 
s avoir irrémédiablement brisée, de créer 
landwehr, Celle-ci fut organisée sous la 
direction de Scharnhorst en 1807 ; elle com- 
prenait deux bans : le premier ban, com 
hommes âgés de moins de trente-deux 
aus qui ne faisaient plus partie de l'armée, 
devait reparaitre au premier symptme de 
guerre, armé, équipé, exercé, et servir acti- 
vement à l'extérieur comme à l'intérieur ; le 
deuxième ban, formé des hommes âgés de 
trente-deux à quarante ans, était uniquement 
destiné au service dans les places fortes 
et devait soutenir au besoin le premier ban, 
La landwehr, une fois convoquée, s'enca- 
drait dans l'armée de ligne, bataillon 6 
bataillon, chacun de ses régiments ou ba- 
taillons correspondant par son numéro à 
l'un des régiments ou bataillons de l'armée 
active. À la suite de la guerre d'Italie, l'ar- 
mée prussienne ayant été mobilisée, les ré- 
| rar de la landwehr du premier ban 
urent transformés en régiments de ligne et 
mis sur le même pied que les autres trou 
de l'armée active, et la landwehr du deuxième 
ban, qui n'existait guère alors que sur le 
papier, fut appelée à remplacer elfective- 
ment la landwehr du premier ban. Après 
Sadowa, cette 0 isation fut étendue à 
tous les États de la Confédération germa- 
nique, et l'assimilation est devenue complète 
depuis l'établissement de l'empire d'Alle- 
magne en 1871. Aujourd'hui la landwehr 
allemande comprend, sur le pied de pair, 
275 bataillons. En temps de paix, les batail- 
lons n'existent qu'en cadres qui fonctionnent, 
sous la dénomination de landwehr-Bezirks- 
com , comme bureaux de recrute- 
ment. Sur le pied de querre, la landwebr 
comprend 293 bataillons avec 245534 hom- 
mes. En Suisse, tous les hommes de trente- 
trois à À où mg mt 4 ans appartiennent 
à la landwebr, ce qui constitue un effectif 
de 84046 hommes de toutes armes. 
LANERET (Il. laniare, déchirer), sm. 
Lanier mâle. 
LANFRANC (1005-1089), archevèque de 


” Cantorbéry. Il encouragea les études et fut 
pd 


un des principaux conseillers de Guillaume 
le Conquérant. 

LANFREY (Pmnnx) (1828-1877), écrivain 
et homme politique francais, Il suivit d'a- 
bord les cours de l'École de droit, mais ne 
se fit pas inscrire au barreau et s'occupa 
d'études philosophiques. Il s'est fait connai- 
# r divers ou remarquables : 
l'Eglise et les phil du xvie siècle ; 
Essai sur la Révolution française ; Histoire 
politique des papes, mise à l'index ; Histoire 
de Napoléon ler, dans laquelle la légende 
impériale est vigoureusement battue en brè- 
che. Élu député à l'Assemblée nationale en 
1874, puis envoyé à Berne pour y repré- 
senter la République, Lanfrey donna sa 

ission d'ambassadeur après la chute 
— _—. et fut élu sénateur inamovible en 

LANGAGE (langue), sm. Usage de la voix 
pour l'expression des sentiments, des pen- 
sées : Le langage distingue l'homme des 
pen ee lnngue que parle une nation : 
Lan œipre À Les cris, le chant 
des animaux : Le langage des bêtes. | Tout 
ce qui sert à exprimer des sensations où des 


idées : Le langage des . | Le langage 


des sourds-muets, sorte de lan de gestes 
qu'on à com au moyen de divers mou- 
vements de la main et des doigts. } Manière 


de s'exprimer, style : Langage correct. 
Nature, enresilee des lddes qu'on exprime : 


Un 1 hautain. & Poët. Le langage des 
dieux, [M À y mn 

LANGE (L laneum, {ait en laine), se. Mo 
ceau d' en laine dont on env be 
enfants au berceau : {1 fut éviter trop 
serrer les enfants dans lewrs langer. — 3 
Ce qui gène, entrave, assujettis : Les langes 
de la superstition. 

LANGHAC, 4228 hab. Ch. de €, ner 
de Brioude (Haute-Loire), sur l'Allier; els. 
de fer de P.-L.-M, Fabrication de pertes 
artificialles ; dentelles. Houille, plomb - 
Le die nt sulfure d'antimone. Eaux 
mine carbonatées ferrugineuses. Pierres 
druidiques aux environs. 

LANGEAIS, 3517 hab. Ch.-1. de €., arr. 
de Chinon (Indre-et-Loire), sur la Loire; 
ch: de fer d'Or. Fabriqnes de briques ré- 
fractaires et de fines. Château où 
l'on voyait nagu un splendide mobilier 
du moyen âge, et qui occupait l'emplacement 
d'une forteresse bâtie par Foulques Nerra, 
comte d'Anjou. 

LANGLE (Fiaumor pu) (1744-1787), com- 
pagnon de La Pérouse, massacré par les in- 
sulaires de Maouna. 

LANGLÈS (Lours-Marmeu) (1763-1824), 
orientaliste francais qui eut maitre 
Silvestre de Saoy et est auteur d'un Déctiow- 
naire lartare-mandrhou- fi de, Nommé 
sens de l'École des _e orien- 
tales et professeur de persan en 1795, il it 
partie de l'Institut, contribua à la fondauos 
de ln Société de géographie, et rendit de 
grands services aux études orientales. 

SLANGOBENRT (zx, 2m. Varidié de poire. 

LANGOGKNE, 3690 hab. Ch.-1. de e., arr. de 
Mende (L.ozère), sur le Langouyrou qui tout 
auprès se jette dans l'Allier; ch. de fer de 
P.-L.-M. Fromages bleus estimés. Vest 
d'un camp romain au mont Milrius (Milan), 
à 2 kilom. N. 

LANGON, 4704 hab. Ch.-1. de c., arr. de 
Bazas (Gironde), sur la Garonne ; ch. de (er 
du Midi. Ch.-1. de quartier maritime. Vins 
blancs. Pont suspendu. 

LANGOUREUSEMENT (longoureuse + 
sfx. ment), ade. D'une manière langoureuse : 
Soupirer langoureusement. 

LANGOUREUX, EUSE (languewr), adj. 
Qui est en langueur : Enfant langoureuxr 
(vx). Qui simule la Inngueur : Un homme 
langoureux. } Qui marque la langueur : Air 
langoureux. — S. Faire le langoureux. — 
Dér. Langoureusement. 

LANGOUSTE (du |. locurta, sauterelle, 
par une assimilation erronée de ce genre de 
crustacés avec les sauterelles), 27. Genre d'a- 
nimaux articulés de la classe des Crustacés 
et de l'ordre des Podophthalmes, section des 
Décapodes macroures. Les langoustes, qui 
constituent 
pour les z00l0- 
gistes le genre 

dinurus, ont 

lus grande 
analogie de con- 
formation avec 
les homards. 
Elles ne difè- 
rent de ces der- 
niers qu'en ce 
que, chez elles, 
les pattes de ln 
première paire, 
au lieu d'être 
bifurquées à 
leur extrémité 
pour constituer 
une sorte de 
pince, se termi 
nent par une 
nie unique. 

[n outre, p — 
les langoustes , 
les antennes extérieures sont beancoup 
plus longues que chez les homards, et elles 
sont dépourvues d'écailles à la buse. Avant 
de parvenir à l'état parfait, La lnrte des 
langoustes y de Lg pe à 
cos : Atasi l'a-t-oû prise pour 
Es grès parucabère de crastarte À be 





quelle on donnait be nom de pâgliarsme. 
ce mot.) Il existe plusieurs dd 
goustes, dont La plus comnme et la plus : 


Î 


violet, parfois vendätre, et 
de taches jaunes, Sa chair est très estimée 
et plus fine que celle du homard; mais 
comme celle-ci, elle est, pour certains esto- 
macs, d'une digestion assez difficile. 

FLANGHAIEN out LANGRAYEN (x), «mm. 
Genre d'oiseaux de l'ordre des Passereaux et 
de la famille des Dentirostres, qui est le genre 
artamus des naturalistes. Les langra: se 

hent beaucoup des pirs phes. la 
ont le bec arrondi où comprimé, et la queue 
tantôt moins longue et tantôt plus longue que 
les ailes, suivant les Ils se nour- 
rissent d'insectes comme les hirondelles et 
volent avec autant d'agilité que ces derniè- 
res, Îls ont en le dessus du corps 
de couleur foncée, noir, ardoisé, brun, etc., 
et le ventre de couleur blanche ou roussâtre, 
Les diverses espèces de ces oiseaux habitent 
Madagascar, les Indes orientales, l'archipel 
malais, l'Australie, la Nouvelle-Calédonie, 

LANGRES, 11790 hab. S.-préf, et place 
forte (Haute-Marne), sur le plateau du même 
nom. à 280 kilom. de Paris:@h. de fer de 
l'E. Évéché. Ancienne capitale des Lingons. 
Fabrique de coutellerie renommée dont le 
centre n'est plus à Langres, mais à Nogent, 
dans l'arr. de Chaumont. — Dér, Langrois. 

LANGRES (PLATRAU DE), 216 mètres d'al- 
titude, plateau de lias et d'oolithe (terrains 

urassiques) qui occupe le département de la 
laute-Marne, autour de Langres, et appar- 
tient à la ligne de faite séparant les eaux du 
bassin de l'Atlantique de celles qui se ren- 
dent à la Méditerranée. 

LANGROIS, OISE (Langres), adj. et s. 
De y de : La coutellerie langroise. || Ha- 
bitant de cotte ville : Les Langrois. 

LANG-SON, ville du Tonkin, près de la 
r. d, du Song-ki-kung et à 20 kilom. de la 
frontière chinoise ; ch.-]. de la province de 
méme nom. Prise par les Français après de 
sanglants combats en 1885, cette ville fut 
brusquement abandonnée par le lieutenant- 
colonel Herbinger qui succédait au général 
Négrier blessé dans un combat contre les 
Chinois ; elle à été depuis réoccupée. Com- 
merce important. 

LANGUE (l. lingua, pour une ancienne 
forme dingua, correspondant exactement, 
d'après les lois de la phonétique, au gothi- 
que tuggd, à l'anglais longue et à l'allemand 
sunge, langue), Né Co charnu et mobile 
situé dans la bouche. La langue est le principal 

du goût; en outre, elle contribue 

y + production de la parole, à la mastica- 
tion et À la déglutition des aliments. Le con- 
tour de la langue à la forme d'un segment 
de parabole dont le sommet ou pointe est 
dirigé en avant, et qui est limité en arrière 
par une ligne LL pese à l'axe. Quant 
à la masse méme de la langue, elle ressemble 
à un paraboloïde fortement aplati de haut 
en bas et tronqué en arrière. Elle est hori- 
tontale dans sa partie antérieure et ve 
au fond sur le plancher de la bouche: puis 
elle prend une direction oblique, et enfin 
devient verticale pour s'attacher par son 
extrémité postérieure, appelée bas où racine, 
à l'os byoide, Comme celui-ci peut s'élever 
où s'abaisser à volonté, la langue participe 
à cos deux mouvements en méme temps que 
sa partie libre antérieure jouit d'une grande 
dilité dans Lous les sens, La langue se 
compose d'une masse charnue et musculaire 
careloppée de toutes parts par une mem- 
branse muqueuse dite CDTI linquale, qui 
ent La partie essentielle de l'organe da goût et 
qu se Continue sans itlerruplion avec la 
maqueuse de la bouche, On dtéene dans 
la langue : doux faces, l'une supérieure où 
4 wraale, l'autre taféreure.: et deux bords, 
l'an droit, l'autre gauche: enfinune base 
tournées en bus et en vrrure, el une pointe 
dirigée en avant, Outre l'attache qu'elle 
possède avec l'hyoide, la langue est encore 
the eh arrière save Legnét “ie par tros re- 
plis, mn médian et deux latéraux. Ra face 
tapérieurs où dorsale offre dans son milieu, 





LANGRAIEN — LANGUE. 


et d'avant en arrière, un léger sillon médian 
ui se prolonge dans l'étendue des deux 

antérieurs de l'organe, et qui se ter- 
mine à une dépression désignée sous le 


nom de trou borgne. De ce trou bo per 


tent deux rangées de grandes papilles q 
se dirigent obliquement en nvant et en 
dehors en formant une sorte de V appelé 
V lingual. On peut comparer ce V à un 
angle pag le que À re Sa la sn 
trice. ace supérieure angue 
sente une couleur variable en avec 
l'état du tube digestif. Elle est immé- 
diatement après le repas, et blanche quand 
on est à jeun. Cette différence de coloration 
est due à ce que les cellules superficielles de 
la muqueuse se détachent pendant la masti- 
cation, et laissent voir ensuite la couleur 
rosée des couches plus profondes; avant 
le repas, ces cellules restent en place et 
méme se multiplient en rendant plus ap- 
parente la teinte blanche qui leur est natu- 
relle. La face dorsale de la langue est cou- 





LANGUE 
E. Épiglotte. — RG. Repii gssctrilotique médian. — 


G. Glandules de la base la langue. — À, 2 

. PM. Papille md médiane. — a 

Le iciformes. _— A Papi fongiformes. — PCe. 

Parme. ES. PAS 0) Gens 2e berne 
nue. 


verte de très petites saillies qui ne sont 
autre chose que des papilles nerveuses, 
papilles sont à cs sortes : pe se cali- 
ciformes, papilles fongiformes, papi Co- 
rolliformes les tnis iques. Les 
pilles caliciformes dessinent le Y lingual : 
Dites grande d'entre elles occupe le trou 


borgne, sommet de l'angle que forme ce V. | 


Les autres en jalonnent les côtés. Chacune 
de ces papilles caliciformes offre à son 
centre une petite masse circulaire et bom- 
bée, circonscrite par un sillon également 
circulaire qu'entoure un bourrelet en forme 
de calice. Le nombre des a mr calici- 
formes est de 10 à 14 chez l'homme, Elles 
sont destinées à percevoir les saveurs améres, 
Les trois autres sortes de papilles sont dis- 
ées de chaque côté du sillon médian en 
ques obliques, comme le sont les nervures 
secondaires d'une feuille par rapport à la 
nervure médiane, et se trouvent entromélées 
les unes aux autres. Les papilles fongifor- 
més, au nombre de 150 ['$e. et un peu 
moins volumineuses que les caliciformes, 
sont de petites élevures rougeâtres ces 
par un court pédicule et assez semblables à 
un champignon où plutôt à une épo H 
elles perçoivent les sareurs sucrées où 
saveurs salées. Les papilles corolli 
ont été ainsi à parce qu'elles sont 
hérissées de filaments dis en cercles et 
présentant à peu près l'aspect des pe pr 
de certaines siosles cou , tels 
ceux du sénecon, par exemple. Elles sont 
extrémement nombreuses. Les les hé- 
misphériques, aussi fines que celles qui 
recouvrent la pulpe des doigts, sont dissé- 
minées à [a surface de toutes les autres 
papilles et dans les intervalles qui les . 
rel. On croit que ce sont elles qui 
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ophidiens. C'est nd nte 

sur la o 

ue s'insèrent les her qu 
de cet organe, Ces muscles 


YU cp symétriques 


autre à gauche de la 
médiane ; 
leur 


mais ces deux 
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1 es dans chaque 
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nt se jeter dans la 
erfs qui se distri- 
proviennent 


ou losse, de 
nerf fcial et du grand 


glandes de la langue, extrèmement 

t épées tutre les muscles 

ueuse ; elles sont d'une cou- 

cendrée. De même que les 

res, ce sont des en 

sont surtout abondantes dans 

postérieur de la pq leurs con- 

duits viennent s'ouvrir à la surface de la 

membrane muqueuse. Elles sécrètent un 

a gs dans lequel se dissolvent les parti- 
»s sapides des aliments. 

Si, partant de l'homme, on descend l'é- 
chelle des vertébrés, on voit se produire 
de la langue qui ont 
s _ o: fe pig er 

à civettes, l'hyène, le porc-épic, beaucou 
de papilles sont rovéiues d'écailles 











_ :  miliers, ont une langue cylindrique et effilée, 
ï très mn . né enduite d'une 
humeur visqueuse, et qu'ils peuvent projeter 
très loin en dehors de la bouche. C'est dans 
ce mouvement qu'ils happent les fourmis et 
Pen Ca pe re en qu 
s ur jouir ur pro 
| la classe de chiens, la membrane 
fibreuse médiane de la partie musculeuse de 
Ja langue se transforme en un os ou en un 
, simple ou double, qui fait a 
avec l° , En mème temps les cornes 
os deviennent très de 
basculer en poussant la lan- 
hors de la bouche. Il en est ainsi chez 
les torcols, les colibris. Chez la plu- 
l'os ou be ar ms 












LANGUE. 


rieure est es agp les ps 
n'ont qu'une langue imentaire plate et 
dures. Dans la famille des Lacertions, 
lézards, iguanes, gockos, scinques, ete., la 
ep se termine par une pointe bifurquée, 
et dans quelques genres elle est enveloppée 
partiellement d'une espèce de fourreau. Le 
caméléon une langue cylindrique 
traversée un Axe osseux dans une 
espèce de fourreau, et si extensi "4. l'ani- 
mal peut la projeter hors de la bouche à une 
distance qui dépasse souvent celle de son 
s. La langue des serpents, cachée dans 
un fourreau éminemment terre est 
profondément bifurquée à nte. 
grenouilles, les crapauds, parmi les batra- 
ciens, ont une langue charnue, lisse, mu- 
queuse, fixée par devant au menton, bifur- 
quée et libre en ones aussi nes se 
reployer pour s'appliquer contre l'ouverture 
Péeute des series. Chez les sirènes, la 
ngue est complètement osseuse ou cartila- 
gineuse et à peu près immobile. Les pois- 
sons cartilagineux sont dépourvus de langue. 
Les poissons osseux en ont une principale- 
ment constituée par un os lingual presque 
dépourvu de muscles, recouverte d'une 
membrane qui ne diffère point de la mu- 
ueuse buccale, mais qui est souvent garnie 
de dents aiguës ou en forme de pavés. Cette 
langue doit être à peu près insensible. | 
Langue chargée, couverte d'une espèce de 
pure blanche, jaune ou noire, formée par 
es cellules peu cohérentes de la couche 
superficielle de la muqueuse lingunle, C'est 
Lx va les maladies graves que le dessus 
la langue offre cet aspect. || Tirer la lan- 
que à quelqu'un, la sortir de la bouche en 
signe de moquerie, de bravade. || Tirer la 
D dt se dit d'un chien fatigué de courir 
et dont la langue pend hors de la bouche. — 
Fig. Tirer la langue d'un pied de long, ètre 
dans le besoin, dans la misère. || Avoir soi 
à avaler sa langue, avoir une grande soif. | 


Ennuyeux à avaler sa langue, se dit de ce 
pe ne peut voir, entendre ou lire, sans 
prouver un excessif ennui. || Avaler sa lan- 


que,s'astreindre au silence, || Jeter sa langue 
aux chiens, renoncer à deviner quelque 
chose, || Se mordre la langue, l'entamer 
avec ses dents en mangennt. — Fig, Se 
mordre la langue, s'arrèter au moment où 
l'on va dire ve chose, se repentir. | 
Mince comme la langue d'un chat, excessi- 
vement mince. || Donner de la langue, la 
duire avec la Inngue un certain bruit dans 
le but d'exciter un chien, un cheval. | La 
langue de certains animaux considérée 
comme aliment : Langue de bœuf à la sauce 
1 om 8 I Langue Darre { . PFourré.) | 
nque de carpe, le palais de la carpe, mets 
délicat. || Le Ba considérée uniquement 
comme organe dé la parole : Cet homme 
n'aura pas de langue pour la moitié de sa 
vie, il est un grand babillard. || Avoir la 
grasse, articuler mal certaines con- 
sonnes, particulièrement les r, — Fig. Avoir 
da langue bien pendue, bien ae, and 
beaucoup et avec facilité. | Délier la langue 
à quelqu'un, l'exciter à parler, le pousser à 
dire quelque chose qu'il veut cacher. | Avoir 
la lanque longue, parler , ne savoir 
un secret. || N'étre maitre de sa 

mn jte ne ne savoir se Avoir un 
sur le bout de la langue, croire qu'on 

est près de trouver un mot qu'on cherche 
dans sa mémoire. || Mauvaise langue, langue 
de vipère, personne médisante, qui it 
à dire du mal de son prochain. | Coup de 
langue, médisance, calomnie. Prendre 
prendre des informations. f Faire 
merveille du plat de la danque, chercher à 
surprendre, à étourdir par de grandes 
. } Donner du plat de la langue, 

ire des promesses qu'on n'a pas l'intention 
de tenir. Û Faire la e à quelqu'un, lui 
faire la lecon, lui indiquer ce qu'il devra 
dire. | La contradiction des langues, los 
ne diverses À he ee er 
un mème sujet. ensemble des mots dont 
une collection | daarn fait usage pour 
exprimer ses par la parole : La 
pos gg franpe . L'anglais et ms 
sont, parmi les langues modernes, celles qui 
ont la plus grande extension et le plus d'a- 
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venir. Souvent la langue n'est pas l'indise 
de la nationalité, ni méme de la race, On 
peut parler des langues différentes dans uns 
pays soumis au méme gouvernement. Il en 
eat ainsi, par exemple, en Russe, on Antri- 
che. Par l'effet des circonstances historiques, 
une race OÙ Une HalION pout renoncer à sa 
langue pour en adopter une autre, Aprés La 
conquéts romaine, les Gaulois ont rersplacé 
leur idiome national par la langue latine et 
il en n été de même des Ibères, } Langue 
mère, celle qui à servi à en former d'autres, 
qui est la souche de ces dernières, Les tra- 
vaux des linguistes modernes les ont con- 
daits à admettre qu'il y a eu une langue qui 
fut la mère commune de tous les idiomes 
indo-européens. I}s ont d à cette langue 
hypothétique le nom de langue aryaque où 
de langue aryenne. | Langue dérivée, celle 
qui provient d'une autre langue qui s'est 
profondément modifiée dans la suite des 
siècles : Les langues romanes ou néo-latines, 
c'est-à-dire l'italien, l'espagnol, le provençal, 
le français, le ladin ou roumanche et le rou- 
main, sont des langues dérivées du latin. 4 
Îl existe à la surface de la terre trois gran- 
des classes de langues, savoir : 1° Les lan- 
ques monosyllabiques, qui sont celles dont 
tous les mots n'ont qu'une seule syllahe et 
ne changent jamais de forme, Le chinois, le 
tibétain, etc., sont des langues monosyllahi. 
ues. 2 Les langues agglutinatives où à 
tinantes, qui expriment les idées accessoires 
jointes à une idée principale par la juxtapo- 
sition de mots qu'elles peuvent aussi employer 
isolément. Le ba = idiomes ougro-tata- 
res, beaucoup de langues africaines, sont des 
langues agglutinantes. Quand l'agglutination 
est poussée à un Lel point qu'un mot com- 
équivaut à une phrase tout entière, on 
a une variété de langues agglutinantes que 
l'on désigne sous le nom de {a ph 
s pence Les idiomes des indigènes ds 
eux Amériques appartiennent à la eaté 
rie des traces polysynithétiques. 3 Le 
langues à flexion, comprenant tous les idio- 
mes dans lesquels on exprime les idées acces- 
soires jointes à l'idée ER en chan- 
geant la terminaison mot. La classe 
des langues à flexion comprend les langues 
sémiliques et les langues indo-européennes. 
On admet, sans l'avoir jamais péremptoire- 
ment établi, que, dans le cours de son dére- 
loppement, une langue monosyllabique à 
l'origine peut devenir agglutinante, et que 





celle-ci peut passer à l'état de a 
flexion. es vo synthétique, toute langue 
qui exprime rapports que les mots ont 


entre eux en changeant leurs terminaisons. 
Une langue synthétique ee ordinaire 
ment une déclinaison, et dans la conjugaison 
elle n'a que rarement recours à des verbes 
auxiliaires. Le sanscrit, le grec, le latin, 
sont des synthétiques. | Langue 
analytique, toute langue qui exprime les 
rapports que les mots ont entre eux au 
moyen de vocables spéciaux. Dans les lan- 
gues analytiques il n'y a point de déclinai- 
son ; l'emploi des cas est remplacé par celui 
de prépositions, et la conjugaison à Loco 
ment recours à l'usage de verbes auxiliaires : 
Le français est une langue analytique. 
Langue morte, celle qui n'est plus 
par aucun peuple et qui n'est plus connue 
que par les livres où les inscriptions : Le 
sanseril, le latin, l'hébreu sont aujourd'hui 
des lanques mortes. | Langue virante, celle 
u'on parle encore de nos pus : Le français. 
Popegel, l'anglais, l'allemand, ete. vont 
des langues vivantes. | Langues orientales, 
les langues parlées en Asie, et notamment 
les langues de l'Asie Mineure. & Langue 2 
crée, celle dans laquelle ont été écrits les 
livres d'une religion : Le samserét ent le lame 
sacrée de la religion brakmanique. 
Lan we liturgique, celle dans laquelle où 
célèbre les offices d'une religion : Le latin 
est la principale langue liturgique des «+. 
tholiques. à Langue littéraire, celle qu'on 
emploie dans les ouvrages de Htiérature 
d'un pays : Au moyen dge. le latin éfait le 
langue littéraire de toute TE œernrn 
tale. | Langue populaire, celle que parlent 
les classes inférieures d'une nation, et qui 
diffère quelquefois assez profondément de 


universelle, la 
e tous les peuples. Les 
nombreuses tentatives que l'on. faites pour 


établir une langue univ n'ont jamais 
réussi. On à récemment iné une 
artificielle que l'on a appelée volapük et dont 


e s0 proposait de faire la langue universelle 


ee 


des gestes. Le des Éd 


Dans l'ordre de Malte, subdivision adminis- 
trative comprenant une certaine étendue de 
territoire : On comptait huit langues ou na- 
de France, la langue d'Au- 

la langue de Provence, la langue 

, da langue de Castille, la langue 
, la langue d'Angleterre et La langue 


d'Allemagne. | Chose qui a la forme d'une 
langue : Des langues feu. | Langue de 
terre, bande de terre longue et étroite ; pres- 


qu'Île étroite. f Mot ge entre dans la com- 
pee du nom de différentes plantes dont 
feuilles ont la forme de langues : Lanque- 
d'agneau, le plantain moyen ou plantain 
bâtard; Lanque-de-bœu, la buglosse d'Ita- 
lie; Langue-de-cerf, la scolopendre offici- 
nale; Lanqgue-de-chat, le bidens Lg mad 
plante de la famille des Composées ; Langue- 
de-cheval, le fragon lauréat, plante de la 
famille des Asparaginées ; Langue-de-chien, 
la cynoglosse officinale; Lan noyer, 
Lanque-de- ler,noms de divers agarics 
Le le j 2 est e” latéralement ; 
que-d'oie, la grassetie ; ue-de-pas- 
sereau, la renouée des olstonx ca la passe- 
rine stellérine, plante de la famille des Thy- 
; Lang 4, l'ophioglosse 
vulgaire; Langue-de-vache, la scabicuse 
des champs Ou la grande consoude, | 
Langue entre dans le nom vulgaire de 
différentes coquilles bivaives, telles que la 
langue-d'or et la hat, noms de 
deux espèces du gran telline. } Lanque-de- 
carpe ei langue-de-serpent, noms & dx 
instruments de dentiste. & Langue-de-bœuf, 
outil de maçon. } Langue-de-carpette, outil 
de sorrurier, | Langue-de-chat, petite pâtis- 
serie longue, plate et sèche, — Prov. L'usaon 
RAT LE TYRAN DES LANGUES, il force à adopter 
des façons de parler contraires à la logique. 
Prov, C'asr La CONFUSION DES LANGUES, 
00 ne s'entend plus parce que tout le monde 
parie à la fois. — Prov. Ux cour px Laxoum 
Eur PIRR QU'UX COUr bu LANCE, une médi- 
sance est pire qu'une blessure, — Pro. 
Qer Lanote à, À Roux va, celui qui sait 
parler trouve toujours son chemin, sait se 
rer d'affaire, — Prov, Bet pranten 
NRORCHE Pas La LANGUE, il y à toujours 
nrantage à s'exprimer poliment. — »v. 
1 Faut robanen aupr Pots A LANOUR paAxs 
SA MOUOME AVANT DE PARLE, Îl faut réfléchie 
séremement à ce que l'on va dire. — Sym. 
CV. fiome.) — Dèr, Languetie, ltingage, 
pt langwryage, lan , dan. 
ver. Mots de La mème tumille, irec tement 
srinés de latin : Linguol, linguitie, linguis- 
tique; lingot (7), lingotière (T7): linge, lim= 


LANGUEDOC — LANIFÈRE. 
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composaient le Languedoc avant 1789 avaient 
été successivement réunis au domaine royal : 
en 1229, saint Louis acquit, par le traité de 
Meaux : le Vivarais, le le mar- 
uisat d'Anduze, les comtés de 
int-Gilles, de Lodève, la vicomté de Bé- 
ziers, la ie de l'Albigeois au S. du Tarn, 
les de Carcassonne, de ee 
de Razès et la vicomté de Sault: en 4 il 
acheta Ace 1270, le D 
Toulouse dont la plus nee — 
e mariage, en , à un frère 
at LR fut réeul à la couronne, moins 
l'Agénois et le Comtat-Venaissin qui devait 
rester au pape mg la Révolution; en 
1249, la seigneurie de Montpellier fut aussi 
réunie à la couronne ; en 1361, ce fut le tour 
Hauri 1V apporta se domalaoreral er bauté 
enri au 
de Narbonne en 1589; les duchés d'Urès et 
de Mirepoix furent supprimés en 1789. — 


du ou du construit 
i v: de 1661 à 1681. 11 part de la Ga- 





ne cp IENNE (Languedoc), 
j. ets. Qui appartient, qui à rapport au 
Lan oe : à Pr ga lanquedociennes. 
Habitant de ce pays : Les Lopptes. 
Le ocien, patois dans le 
uedoc : Led ocien est, i des pa- 
ois du midètde la France, celui qui a con- 
servé le plus de ressemblance avec la langue 
des troubadours. 

LANGUET (Homer) (1518-1581), écrivain 
et te, né en rpogne, A de 
fortes études, il se rendit en lialie, fut reou 
docteur à Padoue (1548), se convertit aux 
ar > Re le ba men 2 
thon, evint l'agent diplomatique da 
duc d'Sare auprés A chefs du 
tisme français; il courut des dan la 
Saijat- lemy et retüurna en 
où il continus servir le duc de Saxe, 
Dans son principal ouvrage, qu'il n'osa 
signer et qui à pour dtre : Vindicie 
fyranmnos, sire sm 2 À in mm Pr 
pulique in prinei VÉremet , 
défend ra tcleMles de te conscience et de 
la pensée, la liberté individuelle, le droit des 
peuples contre les rois, idées bien auida- 
Ceuses pour l'époque. 

LANGUET DE GERGY (Juax-Jossrs) 







i 


* 
A 


je 
je 
DA 


i 
i 


pu 
1 
nl 


! 


qi 






ë 
É 
sé 
Î 


| 


1 
k 
: 


FE> 
Ë 
= 
FE 
F 
FL 


= 
È 
Æ 


il 
fl 
H: 


(euue), ; 


(1H 
| 









IF 


H 








il 


ü} 


Î 











PUCEnON 
LANIGÈRE 


peuple, voulaient 
des combats de gladiateurs, s'adres- 
à un laniste. 
man-Dants, cours) (1753- 
tique francais. 
uis professeur de droit 
uté du tiers état 
[ , puis envoyé 
l'Assemblée constituante et ensuite à 
. Proscrit avec les ndins, 
de se cacher, il rentra à la Convention 
9 thermidor, fut appelé par le sort 
Anciens, n sénateur 
1800 et comte en 1808, bien qu'il se füt 


pan 
qe 
Ë fé ; 


| 


i 
£ 


n, défendit la liberté indivi- 
en demandant le rappel 
Aussi laborieux que savant, 
inais à écrit; il était membre 

de tut. — Son 


: VICOMTE bé pe 
: Lanjuinais , me itique 
| français (1802) Avocat, député (1837-30-49-4 k 
_ vvota | des capacités au 
= électoral et se prononça contre l'indemnité 
Pritchard, 11 fut ministre en 1849, arrèté et 
incarcéré à Vincennes le 2 décembre 1851. 


Réélu député en 1863. 
LANMEUR (bas-bret. lan, territoire + 


meur, p 249 hab. Ch.-L de c., arr. 
de M (Finistère). 
LANNEAU DE MAREY (Pienne-Ax- 
rous-Vioron pk) (1158-1830), écrivain et 
Aer un - = 
vement princi u collège ulle, 
vicaire l'évêque d'Autun, maire 
cette 2 quand il eut sn ee ecclé- 
siastique, suppléant nvention, 
enfin eur du col  Louis-le- 
Grand. En 1797, il acheta les bâtiments de 
l'ancien 


très sant sous sa 
rie. roi Grammaires et des 
aires. 


LANNEMEZAN, 1859 hab. Ch.-1, de e., 
_ arr. de Bigorre (Hautes-Pyré- 
nées), sur un plateau; ch. de fer du Midi. 
NES (en x) (11691809) M 
HAN , puc pe Mox- 
gi de France. Il était ap- 
ti teinturier quand il s'enrôla dans un 
. Der 
BL : sous Bonaparte, devint géné- 
#3 de brigade, se distingua devant Mantoue, 
he. à à Rivoli, LT ben de l'expédition 
En -d et revint en avec Bonaparte 


seconda au 18 brumaire. Il fut nommé 
plus a maréchal de 


France, duc de Mon- 
__ tebello, combattit à Austerlits et comman- 
dait le centre à léna. En 1808, il suivit Na- 


+ en Espagne, fut à la grande 
ps spagne ve a _ 
1 dans la seconde lourds d'Essling (22 mai 
x ALIS (bas-bret., lerre de l'église), 
. 8225 hab. Ch.-i. de c., arr. de Brest (Finis- 
nm de couvertures et de 
ÆLANNION (hasbret., lanû 
| montante), 5908 hab. S.- 
à , sur le Guer ; 


Nord), kilom, de 
Ch. de fer de l'O. Port; ch.-1, de quartier 
. maritime, Fabriques d'instruments aratoires ; 
LANNOY, 1985 hab. Ch.-1. de <., arr. de 
Lille (Nord) ; ch. de fer du N. F. tes de 

de couvertures, d'étoffes et de tissus ; 


,; la marée 
. (Côtes-du- 


LANIGÈRE — LANTERNE. 


LANOUAILLE (1. Nobilia), 1 719 hab. Ch.-1, 
de e., arr. de Nontron (Dordogne), sur un 


teau. 

LA NOUE (Fnaxçous me) (1531-1594), ca- 
pi at français, surnomme fra 
de-Fer à cause de l'appareil en fer qui rem- 

Lt son bras gauche, perdu au siège de 

on y Le avec lequel 1} manœuvrait son 

cheval. Son courage et ses vertus lui méri- 
tèrent d'être appelé le Bayard tant, 

LANS-LE-BOURG, 1 083 hab, Ch.-1, de e., 
arr. de Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie), 
sur l'Arc. 

LANSQUENET (allem. land, pays + 
knecht, serviteur), #m, Fantassin allemand 
du xve et du xvit siècles : Les lansquenets 
élaient des soldats mercenaires, K Jeu de 
cartes : Le lansquenet est un jeu de hasard. 

#*LANSAC (x), #m. Poire d'automne. 

LANTA, 1449 hab, Ch... de ©., arr. de 
Villefranche (Haute-Garonne). 

#LANTANIER (du |. lantana, mot par 
lequel les hotanistes désignent une espèce 
du genre viorne, le viburnum lantana. Ce 
nom a été adopté parce que l'espèce de lan- 
tanier la plus répandus a, par son port, 
beaucoup d'analogie avec la viorne man- 
cienne), sm. Genre d'arbrisseaux dicotylé- 
dones de la famille des Verbénacées, st 
ralement origi- 
naire de l'Amé- 
rique tropicale. 
La plupart d'en- 
tre eux ont des ti- 
ge ainsi que des 
wanches angu- 
leuses et armées 
de piquants, des 
feuilles simples, 
rugueuses et den- 
tées, des fleurs 
réunies en co- 
rymbes simulant 

es capitules, et 
dont corolle 
tubuleuse  pré- 
sente les cou- 
leurs les plus va- 





riées; le fruit, 

LANTANIER en forme de baie, 

A FLEURS DLANCHES renferme un ou 
(Lantana nives). deux noyaux. On 


cultive chez nous, 
en serre chaude ou tempérée, le lantanier à 
feuilles de mélisse (lanlana camara), origi- 
naire du Brésil; le lantanier jaune (lantana 
flava), qui a des fleurs d'une belle couleur 
orangée, et provient du Mexique ; le lantanier 
odorant (lantana odorata), de l'ile de Ja Tri- 
nité, qui produit des fleurs d'un lilas pâle ; le 
lantanier à fleurs blanches (lantana nivea), 
hérissé d'épines courtes et courbées, et in- 
digène du Brésil; le lantanier de Sellow 
(lantana Sellowiana), du Brésil, à fleurs d'un 
rouge viôlet ; le lant{anier bicolore (lantana 
TEE. réunit dans un même 
corymbe des rs blanches et des fleurs 
pou . Plusieurs es de lantaniers 
sont employées au Brésil en guise de thé, et 
leurs drupes sont comestibles. 
LANTARA (Simox-Marmumin) (1729-1778), 


peintre paysagiste français excellait 
dans la perspective aérien points du 
jour, les couchers de soleil et clairs de 


une. On distingue Îi ses œuvres : le 
Pécheur amoureux, la Rencontre fdcheuse, 
la Nappe d'eau. 
«TCHÉOU-FOU, 500000 hab., 

de ent occidentale, sur la rive Leg 
du Hoang-ho, au point où convergent les 
routes qui conduisent de la Chine et de la 
Mongolie dans le Turkestan, la Droungarie 
et le Tibet; capit. de la province de Kan- 
sou. mn “= pret ge de 
draps ep l'armée et d'étofles on laine et 
en poil de chameau. Commerce d'étofles de 
soie, d'ornements en argent et en jade, d'us- 
tensiles en fer et en laiton, de fruits et de 
légumes, de tabac et de thé. Aux environs, 
exploitation de mines de houille. 

NTERNE (!. lanterna ou laterna, du 
£. haurré, torche), af. Sorte de boite percée 
d'ouvertures de corne mince où de 
verre et dans laquelle on met une chandelle 
allumée pour que le vent ne l'éteigne pas. 
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On se sert de lanternes pour s'éclairer la 
nuit. Les unes sont portatires, et on Les 
tenir à la malin lorsqu'on sort de chers noi 
pendant la nait; les autres sont fines, pe 
par des espèces de candélatres, ca stages 
dues à un plafond, 4 une voête par une 
corde où une chaine, Il existe de fort belles 
lantérnes en fer 
forgé pour éclai- 
rer les cours où 
les vostibules des 
hôtels, les théd- 
tres etc Au moyen 
âge, dans les égli- 
ss, on faisait 
usage de lanter- 
nes emmanchées 
au bout d'un bâton 
pour  sccompa- 
gner les proces- 
sions. Ces lanter- 
nesen cuivre battu 
étaient souvent 
fort élégantes ; 
leur forme la pe 
habituelle it 
celled'uneylindre ! 
percé de six ou- 
vertures de corne 
et séparées: les 
unes des autres 
par de petites tou- 
rolles eu métal, 
Le cylindre, sur- 
monté d'un toit 
conique percé de 
trous, était cou- 
ronné par un lan- 
ternon muni de quatre ouvertures également 
garnies de lames de corne. La iype que 
nous venons de décrire était très commun 
au xv® siècle. | Lanterne vénitienne, lan- 
terne en papier transparent qu'on emplose 
dans les illuminations, — Aucune voiture ne 
put circuler la nuit sans être pourvue d'un 
Jot ou d'une lanterne allumée. Un arrèté du 
préfet ou du maire peut rendre cet éclairage 
obligatoire pour toutes les voitures circulant 
dans le département ou dans ls commune. 
Les voitures publiques doivent être munies 
d'une lanterne à ré- 
facteur placée à 
droite et à l'avant de 
la voiture, Toute con- 
travention à ces die- 
positions est passible 
d'une amende de 6 à 
10 francs, En eus de 
récidive, l'amende 
peut être portée à 
5 francs et aggravée 
d'un emprisonnement 
de ! à 5 jours. — * » 
Tout ce qui sert à 4 
couvrir los pensées, 
la manière d'étre des 
gens, ou quelque se 
cret de la nature : 
Recowres à be hamterme 
de la raison, de l'&- 
nalogie. — Fig. Farre 
croire à quelqu'un 
que des vesties sani 
des lantermes lus farre 
prendre des vensies 
pour des lanternes, 
chercher à lire cru 
des chues shserdd 
extraordinaires : 
y réussir. | Lantrrme 
sourde, colle dont où 
1, à volonté, ren 
dre la lumière iavimble. | Lamerme stipique, 
instrument d'optique à l'aide duquel on 
Me sur un écran, qui est d'ordinaire an 
Liane l'image roelle consderablement sgran- 
die et redressée, d'un donsin fait sur une pla: 
que de verre disposée dans un tube où 
une sorte de bolle dont be grand axe est di- 
ngé horwontalement. Aa fond de rette boite 
trouve Un Miroir ee concare an 
ns principal duquel est placée une lampe 
allumee dont les rayons Immineux, après 
avoir f le muroir, se réfléchiement paral 
blement à son axe principal. Sur Le trapet 





LANTERNE 
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Le voté, à parm 
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LANTERNE 


DE VRÉATRE Lee ment e 
PLAMIRS à Fame 





va se 
de la lanterne m 1 
méme que celle de la fanfasmagorie ; seule- 


tandis que, dans la fant rie, la 
lentille Ia pies rapprochée de la Enpe et 


l'image sur verre, reliées ensemble ee une 
tige, peuvent étre amenées à une distance 
vari de la lentille de l'ouverture, dans 


la lanterne magique, elles sont toujours à la 
même distance de cette seconde lentille, et 
Fr suite l'image qui se forme sur l'écran à 
les mêmes dimensions. Le dessin 

donné à l'article Fantarmagorie re te 
exactement la disposition des dillérentes 
pee de la lanterne magique. La ve L 
des rayons lumineux qui, après leur 
réflexion sur [A miroir sphérique concave M, 
deviennent parallèles à l'axe de l'appareil, 
puis sont rendus convergents | d la lentille C 
et éclairent fortement l'image O renversée qui 
est en F sur la ue de verre, Une seconde 
lentille convergente C' donne sur l'écran E 
une reproduction agrandie et redressée de 





cette image. V. la figure ! au 
mot Fantas- magorie.) | 
Montrer la lan- terne magique, 
faire a - tre dans une 
pièce obscure, sur un écran 
ui est ordi- nairement un 
rap, la repré- sentation am- 
pli et re- dressée d'un 
petit dessin contenu dans 
une lanterne ique, — 
Fig. Oublier d'allumer sa 
lanterne, où blier de pren- 
dre les précau- tions nécessai- 
rés pour se faire com 





nes à qui l'on 





LANTERNE 
PU DÔME DA LA AOGRONNE À PARIS 


pee se dit par allusion à la fable de 
lorian intitulée : Le singe qui montre la 
danterne magique). | Lanterne vive, nom 

mitif de la lanterne magique. — Fig. 
l'est une lanterne magique, se dit d'une 
société dans laquelle une foule de gens 
ne font que se montrer un instant pour dis- 
paraitre aussitôt après; se dit aussi de la 
scène du monde où tout change perpétuel- 
lement. } Lanterne, ancien nom par lequel 
on désigna d'abord un réverbère. ! Pen- 
dant la Révolution française, Mettre quel- 
qu'un à la lanterne, le pendre avec la corde 
soutenant un réverbère. — PL Fig. Con- 
fer des lanternes, dire des choses abaurdes, 
extraragantes. à Au moyen Âge, lanterne des 
morts, fanal, lournièle où phare, pile ou 
sorte de colonne creuse en maçonnerie éri- 
tés au milieu d'un cimetière, aux shords 
d'un établissement religieux où hospitalier. 
Elle était surmontée d'un toit conique percé 
d'une où de sieurs ouvertures et dans 
l'intérieur duquel on allumait la nuit une 
chandelle ronfermée dans une lanterne. À la 
base de la colonne, il existait une pétite 
baie par laquelle on introduisait la lumière, 
que l'on faisait monter au moyen d'un mé- 
canieme de cordes et de ulies dans le 
pri parillos qui termina l'édicale. Celui-ci 
étant poté sur un soubamement formé de 
plmsiours degrés en retrait les uns sur les 
Battre, et supportant un petit autel en pierre, 
Les lanternes des morts étaient très com- 
mrunes dans le centre et dans l'O. de la 

_ 





LANTERNEAU — LAOS.. 


E Dei 20 sont PLe cniécieures se ze cicie 
d'hui ne sont pas antérieures au xs L 
On en voit une de cette époque à Cel/rouin 
{Charente}, une autre à Crron (Indre). Elles 
ruse ne tue ei 
existe une troisième à ienne) qui 

âme du milieu du 


HA 


: 
; 
F5 


h LS UUY 


EE 


Hi 
fi 


; 


AN Eee nee 


“à 


| 


bee 
as 
£ 


: 
f 
FE 


'Athènes construit dans ie or et qui 





chaine à leur ceinture, — Dér, Lanter- 
neau, lanternon, lanternier, lanterner, lan- 
lernerie. 

#*LANTERNEAU (dm. de lanterne), sm. 
Petite lanterne au- 
dessus d'un escalier 
ou au sommet d'une 
coupole, (Archit.) 
LANTERNER ({an- 
terne), vi. S'occuper 
de choses insigni- 
fiantes ; son 
temps. | Etre irré- 
sola* P: Moi 
terner de la sorte? 
— Vi. Ajourner quel- 
qu'un, lui débiter des 
balivernes : {{ nous 
lanterna longtemps. 

LANTERNERIE 
(lanterner), sf. Irré- 
solution, perte de 
temps : Manquer une 
affaire par sa lan- 
ternerie. \Baliverne : 
Dire des lanterneries. 

LANTERNIER 
(lanterne), sm. Celui 

ui fit où allume gosses siacersens à rame 

lanternes.— Fig, 
Homme irrésolu : {1 n'y à rien à faire avec 
lui; c'ent un hanternier. | Conuteur de bali- 
vernes : Un lanternier vous a donné ces 
nouvelles. 

ALANTERNON (dm. de lanterne), sm. 
Lanterneau : Des lanternons munis de verre 


La > (Archit.) 
ph er (g. pe one. sg de ve 4 

sm. Mé vé t, d'un gri plomb, 
découvert L 1840 par Mosander (symbole, 
La) : Le lanthane parait être constam- 
ment associé avec le cérium et le didyme. 
(Chim.) ; 

LANTHENAS (Fnaxçots) (1740-1700), 
médecin et conventionnel français, Ami de 
Roland, il s'occupa avec zèle des moyens de 
répandre l'instruction parmi le , fut 
envoyé à la Convention par le 
de Khône-et-Loire, vota la mort du roi, et 
allau cependant partager le sort des girondins 
quand Marat ; il ft plus tard 
partie du Conseil des Cing-Cents, et à 
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et du Tonkin, et sont respecti- 
vement désignées sous les 





LAOTIEN — LAPIN. 


. tumeur), #m. Hernie lombaire. 
ns Pl (laper), sm. Action de 
(allem. lappen), et. et ri, Boire 
en attirant avec la Lens. je : Les chiens lapent 
po et : san lapent aridement. — A 
La 3 
PEREAU (dm, irrégulier de lapin), 
#m. Tout jeune lapin : On mange le lape- 
renu sauté, en terrine, à la tle. 

LA PÉROUSE (Jrax-Fraxçors bn Ga- 
Laur, cowre pu) (1741-1788), célèbre naviga- 
teur français. Après s'être distingué dans la 
guerre d'Amérique contre les Anglais, il fut 
chargé Louis XVI de faire, avec les 
frégates la Boussole et l'Astrolabe, un voyage 
de découvertes dont il traca lui-même Île 
plan. Parti de Brest on 1745, il périt dans 


219 


de tuer à coups de . de erlui 
ae tite cle: Le Lotion feu ver prise 
égale chez les Hébreux. f Action de 
des pierres : La lapitation d'un chien 
des enfants est un jeu cruel J 
LAPIDEN !!. lapédare : de lapis, (| 4 
dapidis, e), rt. Tuer à coups de pierres 
On laplda saint Étienne,  loursairre à 
coups de pierres : Lopéder ua chien. — Fig. 
Aceabler d'invectives : Dans certaines réte- 
nions publiques, on lapide volontiers les 
9 mis. = Dér. Lapidaire, lapédation. 
me famille : Lapilleux, lapilli, — Camp. 
ae lapidifier, lapidifique, lapidifra - 
U 


LAPIDIFICATION (lapidifier), af. Action 
ndre la consistance de la pierre : La 
lapidification d'une masse terreuse, — Gr. 
La lapidification diffère de la 
pétrification en ce que la pre- 














noms de Laos ile et de 


mière ex ion s'applique à 
un terrain, à une couche géo 
logique, tandis que la seconde 
s dit d'une plante, d'un fruit 
convertis en pierre. 

LAPIDIFIER (1. lapidif- 
care : de lapis, génitif lapédus, 

L + ficare, faire), vs 

ndre dur comme la pierre ; 

changer en : Certaines 
eaux lapidifient les sulalances 

u'elles pénètrent — 8e lapi 
difier, vr. Devenir dur comme 
la pierre : Celle mans s'est 
lonlement lapidifiée. — Gr, 
Ce verbe prend deux { de 
suite aux deux premières 
sonnes du pl. de limpartait 
de l'indice. et du présent du 
subj. : nous lapidifiions, que 
v. lapidifiiez, 

LAPIDIFIQUE |lapodifier!, 
adj. 2 q. Propre à former une 
pierre : Causes lapidi 3 

LAPIE (Pinnnn)(17379-1880), 
ingénieur et géo he (ran- 
| cais, collaborateur Malte- 

Brun. On lui doit la levée de la 
carte d'État-major. 
| #LAPILLEUX, EUSE (du 
Î 1. da, pan m. de S Lt 
niti it, }e A 
dit de fais des la chair 
desquels on trouve de ts 





grains durs comme la 
pen : Fruit lapilleux. Poire 
apilleuse., 


SLAPILLE (du L lapillus, 


petite pierre), smpl. Petits frag- 
ments de scories, composant 








Capit. 
Pra P 


, sue la r. de 

Mékong. — . Laotien. 

#LAOTIEN, IENNE (Laos), 
ets. Du Laos : La 








ordinairement les parois des 








cratères des volcans, et qui 


ont été rejetés par ceux-c sous 
ans pluie de pierrail- 





LAPIN, INR (d'une racine 








laotienne. || Habitant 
ce pays : Les Laotiens. 




















Ex 6 (vers 600 av, 
* ilosophe chinois, 
ne livre mis au ter 


des livres sacrés : c'est le Tao- 

RAÉALISSADE (Le P lisse, capitaine 
A alisse, ca 

français ridiculisé à tort dans une denses 

BR pt #[. Vérité si évidente par elle- 
s |" rap est inutile de l'énoncer : Dire 

le. 

L 2900 hab. S.-préf. (Allier), 

à 400 kilom. de Paris; ch. do 

P.-L.-M, Fabriques de toiles ; moulins, 


fours à chaux. Château flanqué de 
et parmi les monuments 


ALISSE (Jacques De Cnanannes, 
(vers Me per vaillant capi- 
maréchal de France. Il se 


, Francois Ier et fut tué à 
DC Es nee qe 

ustement ce brave guerrier a êté 
par La Monnoye au xvine siècle; elle 
. succédait à une chanson maive dont le pre- 
_ mier couplet seul nous est parvenu. — " 


FLAPAROCÈLE (g. Jamdpx, flanc + 





sous Char 


GnoUrs rhouvÉ Ex 1506 SOUS LES AUIXES DU PALAIS DE TrrUs 


" (Musée du Vatican.) 


un naufi sur les récifs de l'ile Vanikoro 
pue . En 1826, le capitaine anglais 

eter Dillon retrouva les débris des navires 
de La Pérouse; Dumont d'Urville rapporta 
sos épaves en France en 1828, après avoir 
élevé sur le rivage un monument à la mé- 
moire de l'illustre navigateur et à celle de 
ses compagnons. 

*LAPICIDE (l. lapicida, tailleur de 
pierre : de lapis, génitif lapidis, pierre + 
cædere, couper), adj. 2 g. Se dit de tout 
mollusque qui se crouse un trou dans une 
roche pierreuse pour s'y loger, où de toute 
plante qui croit dans les fentes d'une roche. 

:LAPIDAIRE (l. lapidarium : de lapés, 
génitif lapidis, pierre), #m. Ouvrier qui 


taille les pierres s : Le lapidaire 
se sert de de diamant pour user 
sur la la pierre fine qu'il travaille. — 


Adj. 2 g. Propre aux inscriptions : Style 
ladatrs à Par extension, Siyle lapida 
« 


tre, 
yle concis. 
LAPIDATION (1. lapidationem), #f. Action 


TOME 1. — DIT. LARIVE KT FLEURY, — LIVR, 10. 


lap, dont l'origine est incon- 
nue), +, Petit mammifère de 
l'ordre des Rongeurs et de la 
famille des L é…. Cette 
famille ++ distingue de tous 
les autres groupes de rongeurs 
par la disposition des dents incisives qui, à ba 
mâchoire supérieure, sont au nombre de 4, 
rangées en deux paires, savoir : ane paire de 
longues incisives placées en arant, et une 
paire de petites incisives situées plus où ar- 
mére et adossées à 
la (ace postérieure 
des premières, de 
matière à tenir 
leu à ‘volles-ei 
d'une espèce de ta- 
lon. De la sorte 
clles  empéchent 
les deux incisires 
de la mâchoire 1a- 
feneure de péné- 
trer dans la chair 
du palais. Les 

WALTE LCR Te principales som depour rues 
de racines et, comme celles s'alloagest à 





mesure que leur surface eure sure 

par la triferati Len is ne Lu Li 

sives du toujours la mème 
æ * 


temps la disproportion 
postérieurs où les mem- 
beaucoup moins marquée, 
nait encore les pattes de 


droites, étroites et légèrement plus longues 
que la téte; mais ces oreilles sont déjà une 
réduction de colles du lièvre qui sont, comme 
tout le | gp le pr : ment _ 
n outre, le nm a le corps plus 

que ne l'a le lièvre; il est plus réblé, 

plus court des reins, et il a les hanches plus 
saillantes ; tandis que le du lièvre est 
d'un roux fauve, particulièrement surle dos, 
Ê n sauvage est d'un gris légère- 


et d'une odeur toute spéciale, tandis que la 
Em du lapin est po mp à eg ez le 
in domestique, celle du lapin sauvage 
étant un peu plus colorée, Cette dernière, 
quoique délicate et savoureuse, n'a pourtant 
ni l'odeur ni la saveur de la chair du lièvre. 
La durée normale de la vie du lapin sau- 
vage est de huit à neuf ans. Aux différences 
que présente l'organisation des deux espèces 
correspondent des dissemblances assez con- 
sidérables dans les mœurs : timide et pol- 
tron, le lièvre vit solitaire; il ne se creuse 
jamais de terrier ; il habite de préférence les 
grandes plaines où il reste blotti pendant le 
Jour entre deux mottes de terre ou dans un 
sillon, ne quittant ce gite que pendant la nuit 
pour aller à la recherche de sa nourritureet y 
revenant une heure ou deux avant le lever 
du soleil. Le lapin, au contraire, vit en s0- 
ciété et so creuse dans le sable ou dans un 
sol meuble de vastes terriers dans lesquels 
chaque famille a son habitation et son reluge, 
En dépit de leur conformité apparente, LA 
lièvres et les lapins sont trés antipathiques 
les uns aux autres, et ils ne peuvent res 
rer dans 1x même contrée; partout où ils se 
trouvent À grd gra en commun, le lapin, 
quoique plus petit, finit toujours évincer 
le pr md D'aillours la multiplication du 
lapin s'effectue dans iles proportions bien 
lus considérables que celle du lièvre. 
andis que la femelle de ce dernier, la hasr, 
n'a tout au plus par an que deux ou trois 
agé de deux à quatre petits chacune, la 
apine porte jusqu'à huit fois dans l'année et 
n'a jamais moins de quatre petits. Plus or- 
dicairement, le nombre de ceux-ci est de 6 ou 
de #, et il n'est pas rare de le voir s'élever 
jusqu'à 12. La lnpine sauvage ne fait point 
ses potits dans le souterrain qui lui sert 
d'habitation : avant de mettre bas, elle 
creuse dans la terre meuble, au pied d'un 
mar où d'un arbre, une galerie d'un mètre 
environ de profonileur et ohliquement coudée 
vers le fond. Klie donne à cette extrémité 
inférieure une forme arrondie ; elle la tapisse 
d'une couche d'herbes sèches qu'elle enve- 
loppe extérieurement d'une couche de poils 
duvoteux qu'elle a arrachés de dessous son 
ventre, C'est l'intérieur de ce nid qui recoit 
les petits, et ce berceau des jeunes A ns est 
ce que l'on nomme une rabauillère, Aussitôt 
sprés la naissance des lapereaux, la femelle 
quitie la rahouillère, mais elle à soin d'en 
boucher l'entrée en y amonrelant une grande 
matlité de terre provenant du terrier même. 
ans les promiers temps, lorsque les petits 
soit eacore trés faibles et complétement 
arengies, loriiee de la rahouillère ext tota- 
lement formé: mais dés que les petits com 
mencent à voir clair, la mère pratique à 
lemirée du terrier une étroite ouverture 
quelle agrandi emaite de plus en plus à 
mure que les jeunes derimnnent plus forte. 
Elle vient alluter crus ei trois fois par jour : 


d 
ï 


nus sous le nom de collets où ces 
viennent se prendre. Dans la 
dé ments, én raison 
rables causés par les lapins, 
de ces animaux est perm 
seulement tout propriétaire 
barrasser de ceux qui i 
est tenu d'en faire la 
On n'a pas encore 
nière la 


inaire de l'Afrique septentrionale, d'où 
er À été buroduit, pendant les temps 
riques, en E , en tal le 
midi de la France, etc. Au nage de 
Strabon, les lapins s'étaient depuis Tong: 
temps Ti pros mulüpliés en Es- 
‘où de grands navires transpor- 
taient à Ostie pour l'ap, ' t 
Rome, Ce phe ajoute qu'ils avaient 
tellement pullulé après leur importation 
dans les iles Baléares, qu'ils renversaient les 
arbres, les maisons, et rer t toute cul- 
ture impossible. Aussi les habitants, ne pou- 
vant résister À ge ue d'un nouveau 
nre, avaient-ils envoyé à une 
tation pour demander qu'on leur concédé 
une nouvelle terre où ls pussent s'établir 
en en De Fe jours, “ trouve les la- 
ins répandus dans toute l'Eu , ex 
as Scandiaavie. Ce qui jette pr Br 4 
lativement au pays d'origine du lapin, c'est 
que plusiours naturalistes prétendent avoir 
rencontré les ossements de ce dans 
certaines stations de l'époque quaternaire et 
ieuli t dans des stations de l'âge 
alénien. Si cette assertion était bien 
établie, on devrait regarder le lapin comme 
un animal indigène dans notre pays: car 
quelle raison y aurait-il ou pour qu'il dispa- 
rût complètement vers l'époque de la pierre 
polie? Aucun changement assez de 
climat no saurait expliquer cette éviction de 
la race ispine. 

L'importanre économique du lapin n'est 
point à dédaigner, Quand il est à 1° “au 
vage, «a chair à un goût de vennaison assez 
relevé, et nombre d'amateurs la préferent à 
celle du lièrre. Le lapin ue fournit 
une viande plus fule, mais asser délicate, et 
d'un prix moins élevé que celui de La viande 
de boucherie. De plus, on peut, dans bien 
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lon devra : 


haq 
à fab de l'humidité. Il est bon d'enlever le 
fumier 


au moins une fois par semaine, en 

de ne pas toucher au nid 

, s'il s'en trouve un. 11 est d'u- 

de donner à manger aux lapins trois fois 
jour : le matin, à midi et le soir. On peut 
nourrir d'une infinité d'herbes qu'on re- 
_ cueille dans les jardins et dans les champs ; 
mais à cette alimentation, variable suivant la 
saison et les circonstances, il convient d'ajou- 
ter diverses + ne que l'on cultive exprès 
eux, que la chicorée sauvage, 

, le mere le pissenlit, le + nd 

|. toutes les ni composent Le prie 
ï qui com N 

. Les lapins s'accommodent 


i qu'un 
Toutes les fois 
à brouter des 
, de noise- 
leurs fouilles. 





LAPINER — LAPIS. 
nent, on réunit ant une mujt 
le et une femelle dans la méme ca- 
, #t où les isole ensuite, Nous prons 


dit que la lapine e de 30 à M jours. 
clapier bien sellion pren soinds 


ines fécondées, de même que celles 
ot leurs , doivent recevoir 

une nourriture plus substantielle que d'ha- 
bitude ot no doivent jamais manquer d'eau. 
Toutefois il ne faut pas en donner à chacune 
plus de 2 centilitres par jour. Les femelles 
pleines seront sou: à toute excitation 
et à tout bruit du dehors, Après La mise bas, 
on laisse téter les lapereaux nt 30 à 
35 jours; au bout de co temps, ils sont an 
état de manger seuls et on peut alors en 
réunir plusieurs nichées dans une cabane 
commune. On leur donne des aliments de 
choix, et on les tient toujours très propre- 
ment. La lapine peut être livrée de nouveau 
au mâle vers la fin de l'allaitement. 11 im- 
rie de se défaire des lapines qui dévorent 
leurs petits ot des mâles trop féroces. Les 
jeunes lapins sont bons à manger vers l'âge 
de 5 à 6 mois. Pour les préparer à la vente, 
on les retire de la cour commune et on loge 
chacun d'eux dans une cabane spéciale afin 
de l'engraisser, Il est alors nécessaire de 
leur fournir des aliments excitants, tels que 
le persil, la pimprenelle, le fenouil, l'anis, et 
de leur faire boire un peu de lait, environ 
2 décilitres par jour et par tête. Il est avan- 
tageux de soumettre à la castration les 
jeunes mâles que l'on se propose d'engrais- 
| opération se pratique comme sur 

chat. 

Les lapins des clapiers sont sujets à diffé- 
rentes maladies qui occasionnent quelque- 
fois des pertes considérables, D'abord, du 
trentième au quarantième jour qui suit leur 
naissance, les lapereaux subissent une mue 
pendant laquelle ils perdent leur premier 
poil, qui est remplacé par une fourrure 
définitive, À cette époque, ils sont atteints 
d'une mortalité dont on les préserve par 
une bonne alimentation, en leur procurant 
de la chaleur, et en les maintenant dans un 
grand état de propreté. L'hydropisie et les 

ons verm sa les lapi 
qui vivent dans l'humidité, dans la malpro- 
preté et n'ont à leur disposition que des ali- 
ments trop aqueux. On évite ces canses de 
perte en nourrissant les animaux avec des 
substances excitantes ét toniques, en faisant 
entrer dans leur ration des feuilles de saule 
et des pelures d'osier, en y mélant du son et 
de la farine d'orge. Souvent le lapin est 


4 





affligé de la gale, qui a surtout son «i sur 
la paroi intérieure de l'oreille. Dés qu'elle 
apparait chez un animal, on fait bien de sa- 


crilier celui-ci immédiatement pour couper 
court à la contagion. Lorsqu'elle s'est déve- 
loppée on traite les lapins comme les autres 
animaux. L'action irritante de l'ammoniaque 
qui s0 dégage des fumiers détermine souvent 
une ophtalmie qui nuit surtout au dévelop- 
pement des lapereaux, On prévient cetie 
maladie en netloyant fréquemment les ca- 
banes. Le froid et l'usage à peu près exclusif 
d'une nourriture sèche amènent chez les 
lapins une constipation qui cause parfois 
une grande mortalité : le remède, dans ce 
cas, consiste dans une alimentation plus 
aquouse et dans l'administration de boissons 
en quantité convenable, combinées avec les 
précautions que l'on prend pour rendre la 
température des cabanes plus élevée. 

Par l'effet de la domestication, l'homme à 
obtenu de nombreuses races de lapins, et 
des variétés bien plus considérables encore. 
Î1 est inutile d'en entreprendre la nomencla- 
ture. Ïl n'y a, ef somme, que trois races 
principales qui soient l'objet do l'élerage en 
grand. Ce sont : 1* Le lapén grs, qui pro- 
vient directement du lapin sauvage dont il 
ne diffère Le par une taille plus considé- 
rable. On l'obtient de plus en plus gros par 
une sélection attentive; mais 1] ne faut pas 
oublier que la chair d'un lapin de moyenne 

r est souvent prisirebie à colle des 

gigantesques que l'on peut se rer 

par des Srolsemente bien di qée. 2 Le lapin 
riche où argenté, qui à la fourrure d'un 

blanc, tachetée de poils noirs, et po 
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des reflets qui rappellent Le miroitament de 
l'arguut [A rure 1e compose de 
poils plus longs, plus serrés et plus sagem 
que ceux du le commun, et elle à leune- 
coup plus de valeur dans la palleterte, Cette 
race à une chair de bonne qualité; tmais 
elle est moins rustique que Le Laprss commen 
Le lapin anyora, qui est, dit-on, originaire 

‘Asie comme la chèvre et le chat qui ons 
reçu la méme ppellation. Là un poil long, 
fin, q< ee À nues frisé, d'un blane 
gris perle, d'un roux clair où d'un 
anloisé, Sa chair ont plus délicate que die 
du lapin argenté; mais elle eut wrdinaire- 
ment coriace, parce qu'on ne tue le lapin 
augors que quand il ent déjà vieux, attendu 
qu'on l'élève suriout en vue de son pelage 
que l'on récolie en tirant les poils avec un 
peigne trois où quatre fois par an. Ces poils, 
cardés ot filés par les anciennes methodes, 
puis tricotés, servent à (aire des gants, des 
Calecons, des bas, des pisces d'estomne, des 
robes d'enfants et d'autres vétements très 
chauds. 

Du croisement des races que nous venons 
d'indiquer et nombreuses variétés qui 
en sont issues, il est résulié une foule de 
lapins métis qui sont de taille moyenne, et 
dont la couleur du poil varie à l'infini. 
Angleterre, on a oblenu par sélection des 
lapins métis certains individus véritable. 
ment monstrueux € pesant u'a # où 
10 kilogrammes. La longueur de leurs 
oreilles atteint quelquefois 50 centimètres. 
Leur chaire est généralement aussi fine que 
celle des lapins communs. 

Par l'union du lièvre et de la ne, 
M. Roux, président de la Société d'Agri- 
culture de la Charente, à obieuu une popa- 
lation de métis que l'on désigne sous le nom 
de Pporides et qui sont indéfiniment féconds 
entre eux. Celle espèce artificielle atteint 
souvent le poids de 6 à 7 kilogrammes. La 
longueur de son corps peut dépasser 60 centi- 
mètres, et l'animal a une fourrure magnifique 
qui eu valoir jusqu'à { franc. La saveur de 
sa chair est fort analogue à celle du lièvre. 
11 n'est pas douteux que tüt où tand l'on 
foira par élever en grand les léporides, (V. 
ce mot.) En terminant, il importe de con- 
pe que pme gr entendue des 
apins pout être pour les LS métages, 
marient Jour les bkants Eu campagne, 
une source de bien-être, et qu'elle peut deve- 
nir entre les mains d'habiles industriels une 
cause de richesse, | Barbe de lapin, les 
longs poils que le lapin à sur le museau, f 
Être propre comme un lapin, évre d'une pro- 
preté irréprochable. K Courir comme 1 læ- 
pin, marcher ou courir trés vite. { Fopal. 
Être brare comme un lapin. étre entièrement 
habillé de neuf, — Fig. Cent en bon, son 
fameux lapin, c'est un homme énergique, 
courageux, vigoureux. — Fig. Celle femme 
est une lapine, une vraie lapine, elie à s08- 
vent des enfants. E Les € cteurs de voi- 
tures publiques désignent sous le nom de 
lapin tout voyageur surnuméraire que l'on 
fait asseoir à coûté du coucher : Va: ren 
lapin. | Lapin d'Amérique, nou ele de 
l'agouti. | Lapin d'Allemagne, le spermeo- 
phile. { Lapin du Brésil, le cochon d'inde. 
Ü Lapin de Norvège, le lemming. K Lapin 
d'Arvé, le kanguroo philandre. — Adjeet. 
Le peuple lapin, la race dapine, | D] 
Lapin et Jeannot Lapin, nous par mels 
La Fontaine a plusicurs fois désigmé Le 
dans ses fables. — Dr. Laperestu, lapimer 

ÉLAPINER (lapin). et, Mettre bas, en 

tant de la femelle du lapin. 

LAPIS |la-piss } où LAPIS-LAZULE [hs 
piss-la-eu-li) (l. dapét, pierre + arabe da. 
werd, transcription du persan ltjowwerd 

ui désigne dans cette langue La subetamee 
dont il s'agit), «me. Subatance minérale ap 
pelée encore lasulile et outremer. C'est un 
silieate double d'alumine et de soude qui 
contient en outre une amet farte à 
d'acide sulfurique e4 de petites és de 
chaux, de sesquiory de de ler, d'en, de chlore 
“ mme e lapis-da:uls est solide, Fan 
bleu d'asur, ordinairement opaque, mars par 
fois transparent. On le rencontre dans la mx 
ture sait en masses soi en cristaux 


cubiques ou dodécaédriques. Il fond sisé- 
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ment au chalumenn en un verre blanc, et 
quami on le broie, sa pondre, mise dans 
l'acide ehlorhydrique, se dissout en formant 
une golée blanchätre. On le trouve disné- 
miné dans certains calcaires grenus, chargés 
de pyrite et de mica, intorcalés dans les fs- 
sures des graniies ou des phyllades, 11 y à 
dés gisements de lapis-lasuli aux environs 
du lac Baïkal, en Perse, sur le territoire de 
la République Argentine dans la Cordilière 
d'Ovalle, ete, Ce minéral, dont la dureté 
cut de 5,5 et la densité de 2,38 à 2,65, est 
employé par les lapidaires pour faire des 
coupes, des tabatiéres, des plaques d'orne 
ment. 11 était jadis fort recherché parce 
que, réduit en une poudre fine que l'on 
mélait à de la résine et à de l'eau pour en 
former une pâte, il constituait une belle 
couleur bleue inaltérable, Cette couleur, 
dite bleu d'outremer, se parait jusqu'à 
2500 francs et méme jusqu'à 3000 francs le 
kilogramme, Elle est aujourd'hui rem- 
acée par un bleu d'outremer artificiel dont 
L prix, suivant les nuances, varie depuis 
2 francs jusqu'à 50 francs le kilogramme. 
V. Outremer et Latu- 

dite.\ & On donne le nom 


LAPITHES — LAPONIE, 


tion, D'après cette hypothèse, les planètes 
ne seraient que des éclaboureures de la ma- 
tire primitive du Soleil ; semblablement les 
satellites qui gravitent autour de quelques 
planèles ne seraient que des fragments dé- 
tachés de la masse de ces dernières. Il ré- 
sulte de là que le système planétaire, dans 
son ensemble, se composerait de parties 
ayant appartenu primitivement à la masse 
solaire, Cette supposition brillante, malgré 
les objections de détail que l'on peut y op- 
poser, est encore celle qui, de nos jours, 
rend compte avec le plus de vraisemblance 
des lois qui régissent notre système solaire, 

LAPLEAU, 987 hab, Ch.-1. de €., arr. de 
Tulle (Corrèze), sur une colline; ch. de fer 
de l'Etat. Houille. 

LAPLUME, 1590 hab. Ch.-41, de €., arr, 
d'Agen (Lot-et-Garonne). 

#LAPON, ONE (suédois /ap où lapp), 
adj.ets. Se dit du peuple le plus septentrio- 
* | de l'Europe, qui habite lestriens N. de 
la péninsule scandinave, et le N.-0. de la 
Russie, région désolée qui constitue la La- 
ponie. Les Lapons sont de très petite taille 





de lapis à un genre d'in 
dienne imprimée en di- 
versæs couleurs, et on l'a 
appelé ainsi à cause du 
bleu de euve qui en con- 
situe la teinte essentielle 
Gr. Notre mot azur 
dérive de l'élément arabe 
daswerd par la suppres- 
sion du Z initial qui a été 
considéré à tort comme 
n'étant que l'article éli- 
dé”. 
LAPITHES, ve 
habiles cavaliers deThes 
salie qui, aux noces de 
leur roi Pirithoüs et 
d'Hippodamie, luttérent 
contre les 
Myth 
LAPLACE (Prnnnx- 
Simon, manquis px) (1749 
1827), illustre géomètre 
francais, fils d'un pauvre 
cultivateur de Beaumont 
en-AugelCalvados).1!] fut 
successivement protes- 
soeur de mathématiques 
à l'École militaire de Pa- 
rus,examinateur du corps 
de l'artillerie, professeur 
à l'Ecole normale au mo- 
ment de la fondation de 
cet établissement, minis- 
tre de l'Intérieur après 
le 15 brumaire, 
tour, comte de l'empire, 
re de France et marquis sous Louis XVIII. 
un des plus grands mathématiciens de la 
fn du xvunrt siècle et du commencement du 
xtx*, il s'est rendu immortel par la publica 
on de son Trailé de la mécanique céleste 
1709-1825), de l'Exposition du syslème du 
monde (1198), de sa Théorie analytique des 


| 





rants et 





Centaures. 








sena- 








probabilités (1812), 11 fut le collaborateur 
le Lavoisier dans leurs recherches com- 
munes sur le calorique et sur la théorie des 


vapeurs et de l'électricité 


I publin aussi 
vs currages r la Théorie du mouvement 








et le la fiqure elli tique des planéles, sur la 
Théorie des «tir ions des sphéruides, etc 
Il est surt t célebre par son fypothèse sur 
la furmalion des co ps du synéme solaire, 
dos prée dans l'Erponifion du sytiéme du 
moe. Suivant cette con eption grand 
lespare où se iMeuren aujourd'hui Les astres 
| ren 1utour du Noleil était oceune 
à L'OrNIRINE par & inatiere COMMIQUE A 
par tie vas et us en 
LL QI * dens t 
. L4 . à .. raur ana K . 
vus r r > 11 la pla 
” ‘ Aux. en € 
a mn! es molécules, se re 
M L ! utour i 
* \ see où prim 
f sat un t et n 
sttour du lo rota 





Lapons côtiers. Les premiers sont nomades 
et errent avec leurs nombreux troupeaux de 
rennes sur les plateaux du pays op oceu- 
pent, habitant pendant le court été dont ils 
jouissent sous des tentes légères couvertes 
de grossières étoiles de laine. nf me, À 

ale ressource alimentaire consiste le 
ait, la chair et le sang de leur bétail, Les 
me mes des côtes, ceux qui habitent dans le 
voisinage de l'océan Arctique et de la mer 


Blanche, vivent pri du 
de leur péche, RÉ Biron Île Jouet pm 
demeures à demi souterraines construites 
cn bois ou en pierre et recouvertes de bran- 
chages et de gazon; en été, ils ont des 
tentes légères qu'ils transportent avec eux 
d'un endroit à l'autre. Leur principale nour- 
riture consiste en poissons cuits, crus où 
salés. Îls font usage de traineaux 
rennes ou de chiens, Ils se cou 
d'épais vêtements en peau 
7 ses em nr font en 
A fourrure des ours ur se protéger 
oreilles, le cou et la Pelle lis sont, 
général, d'une saleté révoltsnte, se 
avec leur urine 
tant par les 
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TYPES DE LAPONS 


1,53 pour les hommes, 1=,45 pour les 
femmes) et de chétive apparence, Leur 
grosse tête arrondie en fait la population la 
pes brachycéphale de l'ancien continent. 
ls ont le front bas, les veux petits, les pom- 
mettes saillantes et le menton pointu; mais 
ils sont presque orthognathes. ls ont les 
cheveux rai irs ou châtains et la barbe 
peu abondante, Leur poitrine est rolative- 
peu développée, leurs jambes 
somt courtes el comme déjetees en dehors. 
Leur peau est pâle ou d'un jaune clair. Ils 
se font remarquer par l'extrême petitesse de 
leurs mains et de leurs pieds Les Lapons 
se donnent à eux-mémes le nom de Sames, 
cl indoient, pa- 
Ils sont probes et 
igence assez bornée. 
près inconnu parmi 
crus ou christinnione, 
de la Scandinavie ont 
ve ot que ceux de 
l'église grecque 
» foule d'an 
tes, et Îles 
tons porssédent chez eux un 

Lie sont au Le au not 
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rosseux, mais très d 


l'une 


chastes, et 
1 metrtire est à 
eux. Quoique © 
puisque les Lay 
cmbrassé le protestante 
Nacde anhar nent 

|  MTEZTL appartic nent 2 
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odoxe, ds ont Cunserré 


pi 
trouvent dissé- 









A rigueur 
luetif, On 


du Limot rend lument peu pri 
les partage en Lapons dre montagnes et en 


jus du tabac qu 
gt On i 
origine 
et l'on n'a aucune no- 
ou sur leurs ; 


HE 
HE 


la Vus Soie ps id, 





langue, de la classe des 
idiomes agglutinatifs , 


à 
ig.Un lapon, un homme 
de très petite taille, — 
Dér. Laponie, 
LAPONIE |(Lapon), 
environ 385006 kilom. 
nn pur 
‘extrème N. de l'Europe, 
qui forme la partie 
plus septentrionale de 
la péninsule scandinave et s'étend sur une 
pe portion du N0. de 1n Russie. La 
.aponie est baignée au N.-0. et au N, par 
l'océan Glacial arctique, et à ] 
mer Blanche, Au S. elle fait ; 
le continent européen et s'étend jusqu'à 
une latitude Lot plus basse que celle du 
cercle polaire. Elle est done à peu près 
tièrement comprise dans la rone gpiaciale 
arctique. Trois Êlats se partagent son terri- 
toire: ce sont : la Norvège, la Russie et ln 
Suéde, La Norvège possède tout le littoral 
depuis la partie septentrionale de In pro- 
vince de Nordland jusqu'au golfe de Va 
ranger. dépendance de la mer Glsciale, 
Cette fraction norvégienne de la me ve) 
constitue la partie la plus septentrionale dus 
Nordland, la province de Tromst et le Fin- 
mark. La partie de la La ui rent 
à la Kusme forme l'extrémité N. de La Fin: 
lande et s'étend sur le rivage mérulional de 
la mer Hianche. Enfin, tout le = P la 
Suède, c'est-à-dire aber | ei Les dis- 
tricts les plus mept du Wester- 
botten, est considéré commé partie inté- 
grante de la Laponie. Malgré s0n immense 
étendue, à cause de La rigueur du climat, 
ce pays ne compile guère plas de 25600 ha- 
bitants. || présente des aspects trés divers, 
suivant les régrons. Le long de la oùte nor- 
végienne de l'océan Glscal, depuis les Iles 
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2 les premières mon 


_ trouve déca 


sent d'une tempéra- 

levée, et la mer ne gèle 

leur littoral, À l'E. de ce cordon 
rivage est profondément dé- 
une + pre Gords qu'ont 
chutes des glaciers qui couvrent 
do l'intérieur. Les 
sont, en allant du 
le Sljerstadfjord, 
, le Li a rès et 
pe ondément 

ét n'est qu'un ongement 

ie du Vet{jord sont les 
MalsGord, À'Uifsfjord, le 

Kvena jord et l'Alten- 

delà du cap 8 cars septen- 
l'île Magero, et la terre euro- 
plus rapprochée du pôle, la côte 
ue sans changer de nature et so 
u en étroites Lie rh par 
dont les trois pe importants 

e ord, le Larafjord, et le 
ord. Des , hautes de 300 à 


de ces 


Fe. res, oncaissent ces indentations de la 


vers le S. autour du 


mer Glaciale, Plus à l'E. le littoral se replie 
golfe de Varanger, et, 

avoir dessiné les contours septentrio- 
grande presqu'ile de Kola, il 


de montagnes limité 


à l'E. par une série de vallées dont la direc- 
_ Hion générale est celle du S.-0. au NE. 


‘0e 
* 
de 


De 


A : 


Au de ces vallées se dresse un nouveau 
massif encore plus élevé et couvert de nom- 
breux glaciers dont le plus important, celui 
du Seartis, a une longueur d'une centaine 
de kilomètres et une largeur de 30 à 40 ki- 
lomètres, Le relief de la côte lapone va 
en s'accentuant depuis l'Océan jus- 
qu'au faite de cette seconde chaine dont 
nelques sommets ont plus de 2000 mètres 
‘altitude. La que nous venons de 


_ décrire est la pe montagneuse de la La- 
delà, 


ponie. Au à l'E. de Tromso, le pays 
change de nature et le sol du continent eu- 
péen se termine par le plateau du Finmark, 

ï s'étend jusqu'à la Tana. Sa surface sté- 


ro 
u 
D 99 EE pue denduions moe 
À uets 
bouleaux rabougris ou des buissons d'onises 


ux plus humbles encore, et dans ses 
pressions des lacs innombrables recueillent 
qui provient des pluies où de la fonte 
neiges. KRiches en poissons, ces lacs 
t aux Lapons, en automne, une pré- 
resource pour leur alimentation. 
Lis ce plateau du Finmark est pendant 
rues de rar se enveloppé d'un gr 
Er neige et de glace qui recouvre 
fois la terre et la surface des lacs et rend 
toute cote région inabordable. Elle ne l'est 
guère moins durant le court été du climat 
: son atmosphère est alors infestée 
des nudes si denses de cousins que les 
eux-mêmes n'osent s'y hasarder, 
e a pa mn se à eq ares 
acipalement dans la u arja, 
J, énserrée entre Fe Tanaf} rd “ (4 
d'de y aa Lorsqu'on a dépassé ces 
nes en s L'toujours vers l'E., 
dans une vaste dépression dont le 


k À est oœeupé par le lac Enare, qui a pour 
De 


le Pasvig, tributaire de l'océan 

Le terrain so relève ensuite, mais 
bement est limité par 

nd fossé rs de l'océan Gla- 

N.-0. de la mer Blanche et 

2222 arr gg mon eme gl 

e de ce dernier s'élève nne 





une 


| LA POPELINIÈRE — LAQUE. 


u'ile do Kola, entre la mer 
au N. et la mer Blanche au S., 
désert qe de lacs et couvert en grande 
partie de foundras, surtout dans sa portion 
sopl E S. du lac Enaré s'étend 
le plateau de la Suola Selka, qui domine les 
puis la Laponie suédoise et de la Fin- 
nde se . Ces plaines sont une 
région vallées lacustres extrémement 
nombreuses ot dirigées toutes du N.-0. au 
S,-E. Chacune de ces vallées, dans sa 
supérieure, est occupée par ua cha de 
lacs qu'alimentent les ginciers des monta- 
gnes norvégionnes, Chaque série de lacs 
forme la première ébauche d'un fleuve dont 
le cours se régularise en aval avant de por- 
ter ses caux au golfe de Hothnie, Sur les 
bords des lacs ot des cours d'eau s'éténdent 
de vastes tourbières qui couvrent toute la 
largeur des vallées, Enfin, d'une vallée à 
l'autre, toute la surface du sol est garnie 
d'une riche végétation composée de sapins, 
de pins et de houleaux, Ces plaines la 
Laponie suédoise sont, par excellence, la 
région des forèts. Les vallées les plus im- 
portantes qui sillonnent cette contrée ser- 
vent de lits à une foule de fleuves, parmi 
lesquels on remarque : le Torura-El/, qui 
reçoit le Muonio, et Sat. la partie infé- 


russe, Tout le reste pr constitue la 


rieure de son cours, #6 la Suède de la 
Finlande; le Kalix-Elf, le Lule-Elf, le Pite- 
Elf, le Skelleft-Elf, l'Um-Elf, ete. Ce sont là 
les rivières les plus importantes de la La- 
ponie. Les autres cours d'eau qui méritent 
d'être signalés sont la Tana, qui sépare le 
Finmark de la Laponie russe et porte ses 
eaux à l'océan Glacial, puis le Pasvig, émis- 
saire du lac Enaré. 

La Laponie a plusieurs climats : sur la 
côte septentrionale de Norvège, grâce à 
l'influence du Gulf-Sweam, la température 
est très douce D era toute l'année, et pen- 
dant le court été de cette région elle atieint 

uelquelois + 30e, Les plus grands froids 

e l'hiver ne dépassent guère — 15°, et la 
mer ne gèle jamais sur les côtes de l'archipel 
du Skergaard. Sur ce littoral, les vents do- 
mivants sont ceux du S.-0, et de l'O., qui 
déterminent des précipitations abondantes 
de pluie et ds neige alimentant les glaciers. 
Iln en est plus de mème de l'intérieur du pays, 
et spécialement du Finmark, Là, le climat 
est tout à fait continental : pendant l'hiver, 

ui dure presque neuf mois, le thermomètre 
doscend parfois jusqu'à 40° au-dessous de 
zéro, Cetle température si basse est encore 
aggravée par la longueur des nuits qui aug- 
mente avec la latitude et qui est telle qu'au 
solstice d'hiver, au cap Nord, on est cieux 
mois et demi sans voir le soleil apparaitre 
au-dessus de l'horizon. Néanmoins les in- 
convénients de cette nuit polaire se trouvent 
amoindris par les clairs de lune et par les 
aurores'boréales. Le court été, qui ne dure 
que de juin à la fin août, est relativement 
chaud, et la température moyenne de cette 
saison atteint environ + 16°, En outre, la 
longueur des jours apporte uue compen- 
sation aux désagréments du reste de l'année, 
et le 21 juin, au solstice d'été, de nombreux 
Le den cm se rendent à Tromsô pour con- 
templer le soleil de minuit. 

Les productions végétales de la Laponie 
sont celles du climat polaire : dans la plaine 
suédoise, on voit de belles forèts de sapins, 
de pins, de bouleaux et de saules; mais plus 
au N.il n'y a plus que des houleaux nains, 
et encore ne les rencontre-t-on que dans les 
endroits abrités. Les fruits alimentaires con- 
sistent en fraises, en airelles myrtilles, en 
airelles rouges et en baies fournies par la 
ronce arctique, Le seigle et l'orge sont les 
seules céréales qui puissent mürir sous le 
climat de la Laponie. C'est l'orge que l'on 
cultive de préférence en raison de son ra- 
pile développement, et la pomme de terre 
Bonne encore dans le pays un produit assez 
abondant. Les animaux sauvages qui peu- 

t la Laponie sont l'ours, le loup, le géow- 
lon, le renard polaire, le lièvre, la loutre, 
l'hermine l'écurenil ; le renne sauvage n'existe 
plus que dans certaines parties de La Laponie 
russe ; mais les indigènes possèdent de nom- 
breux troupeaux de rennes domestiques. Lls 


: los oneaus sauvages, coe- 
situant un excellent gibier, sont les oiseaux 
des noiges, le grand et le petit létras, Les 

et plusiours espéces d'uiseaus pal- 
mipèdes. Les resources alimentaires les 
plus abondantes consistent en animaux 
aquatiques : on pêche dans les mers de La 
Laponie la baleine, le marsouin, le squale, 
le , la morue; les cours d'eau et les 
lacs fournissent des saumons et de nom- 
brouses espèces de poissons comestibles. 
Néanmoins la faible population lapone ne 
peut vivre des produits du pays, et elle est 
obligée d'importer une grande quantité de 
farine provenant do la Hussie où de l'Amé- 
en à u Nord. 

POPELINIÈRE (Aixxaxpan-Jnan- 
Josmrn La ions pa) (16921762), fermier 
général qui se rendit célèbre par ses lar- 

esses aux beaux esprits et aux hommes de 
etires. 

LA PORTE (Pisanx vx) (1603-1680), pre- 
mier valet de chambre de Louis XIV. 1 
avait servi à Anne d'Autriche d'intermé- 
diaire avec l'Espagne et avait subi ce 
fait la prison et l'exil. Il à laissé des res 
concernant plusieurs icularités des ré- 
qnes de Louis XII et de Louis XIV, 

LA PORTE DU THMEIL (Fnançors-Jran- 
Gaunimr) (1742-1815), helléniste francais, 
membre de l'Académie des inseriptions et 
belles-letires. 11 traduisit l'Orente d'Eurs- 
pide, les Hymnes de Callimaque, coopéra à 
une nouvelle édition du Thédtre grec dans 
laquelle il introduisit une traduction d'Es- 
chyle et entreprit, avec Gosselin et Coray, 
de faire passer dans la nôtre la géographie 
de Strabon. Chargé d'une mission littéraire 
en ltalie, il en rapports environ 18000 pièces 
du xs et du xrve siècle, 

LAPRADE Pa gt gel pue Re 
cuanb px) (1812-1883), poète francais membre 
de gp Il se : inscrire au barreau de 
Lyon et publia en 1839 son premier poème : 
les Parma de Madeleine. Puis vinrent la 
Colère de Jésus et le poème de Fsyché, qui 
annonçaient un disciple de Lamartine. 1] 
donna ensuite des Poémes mg ge les 
Symphonies, qui lui ouvrirent les portes de 
l'Académie française ; les Idylles héroigues; 
Harmodius, tragédie: les lodmes civiques. 
Élu député à l'Assemblée nationale en 1871, 
il donna sa démission en 1873 pour des mo- 
tifs de santé. 

1. LAPS (1. Le ET glissement), sm. Es- 

ce de temps : La prescription s'acquiert 
es un cevéein loge de temp, — Db. Laprus. 
— Dér. Laps2, — Comp. Relops. 

2. LAPS, LAPSE (l. lopnon : de labé, 
tomber), adj. Se dit de celui où de celle qui, 
après avoir embrassé la religion catholique, 
la quitte Fr rovenir “a première 
croyance : Henri IV fut laps et rebaps. 

$LAPSUS (ml., chule), sm. Faute, erreur : 
Un lapsus contre l'éliquette, & Lapaus lim- 
quæ (faute de langue), faute qui échappe à 

uelqu'an en parlant. à Lapais calemi (faute 
de plume), faute qui échappe à quelqu'un 
qui cor. 

ÉLAPTOT (zx), sn. Matelot indigène nu 
Sénégal. Nègre qui s'est engagé von 
tairement pour servir parmi troupes, 
dans un fort où à bord d'un navire. 

LAQUAUIS (ar. lakéyy, suivant}, Vabet 

ui porte la livrée : Mu femgur du spriéme 
de Lane, on à vu des laguais monter dame Le 
carrosse derrière lequel ils élasent la veille. 
= Par extension et fig. Homme servile et 
obséquieux : C'est un laguaie. — Dr. Le 
queton. 

LAQUE (arale-persan té, couleur 
rouge), +. Résine de couleur rouge qui 
exsude sur les branches de plusieurs arbres 
des Indes orientales lorsque ces végétaux 
ont été piqués par ln femelle d'un insecte 
da genre corkemille, Ù some le nom de 
coccus lacca. Cette femelle, en piquant ainsi 
l'arbre, a pour but de pénétrer une cel- 
lule et d'y pondre ses œufs. Elle meurt en- 
suite. Les wufs nagent dans un liquide ronge 





et sort des larves qui se nourrissent de 
ce ge red lesquelles 50 
fixent le plus souvent les femelles du 

dacea sont : le figuier des 


“ pe on la brûle; 2° la /aque en 
u 


LAQUEDIVES — LARGE. 


de la nature, de la couleur dela laque : 


Des tons À 
8 (J 1626-1688), 
M français. D9 1878 À 1088, À réa 
Versailles, 


M 
mt sœur du meurtrier, Les auteurs dra- 
matiques espagnols ont mis en scène cette 





ST sonne 
en $ en 
où en écailles, obtenue par Ke facon de 1 


ai + en grains. 
laque en bdtons est surtout employée 
dans la teinture. Les deux autres sortes de 
laque servent à fabriquer la cire à cacheter 
et les vernis. On en fait en outre, dans le 
Levant, des bracelets, des es et des col: 
liérs. La laque se dissout bien dans l'alcool, 
dans les liqueurs alcalines et dans les acides 
faibles. L'alumine s'en empare facilement. 
On s'en sert surtout pour teindre en rou 
écarlate ou en cramoisi la soie, la laine, 
maroquin. Dans les Indes, on prépare, avec 
la laque, deux produits tinctoriaux fréquem- 
ment utilisés par nos teinturiers; ce sont : 
4e la luc-lake, d'une teinte lie de vin, | eu 
l'on se procure en épuisant la laque en bâ- 
tons par une dissblution de soude très faible 
et en précipitant cette dissolution par de 
l'alun; 2 la lac-dye ou laque des teintu- 
riers, dont on ne connait pas bien le pro- 
cédé de préparation. Ces deux variétés de 
laque sont utilisées pour teindre en écarlate 
les étofles de laine. Au préalable, on les 
dissout dans les acides et principalement 
dans l'acide azotique. Elles fournissent une 
couleur plus solide que la cochenille, | 
ren sang + gens ra rs l'on obtient < 
nt d'une couleur d'origine végétale 
gr ms de craie et d'amidon sdditionné 
d'alun. On à recours à cette substance pour 
la coloration des papiers de tenture, pour 
les pointures à la colle et même à l'huile, 
La couleur d'origine végétale que l'on in- 
corpore ainsi peut être extraite du bois du 
Brésil. Dans ce cas, on lui donne les noms 
de laque cramoisie, laque en boules de Ve- 
nise, laque de Vienne, "laque de Florence, 
nouvelle laque, rouge de Berlin, etc. D'autres 
fois on unit la matière minérale au principe 
colorant de la gaude, de la garance, ete, — 
Adj.m. Vernis laque, vernis de la Chine, de 
* noire où rouge, et dans lequel il 
entre de la laque. — Sm, Meuble, carton en- 
d'uit do vernis laque : Un beun laque, — Gr. 
Dans l'expression impropre gomme-laque, 
laque n'est point un adjectif; c'est un subs- 
tantif mis en apposilion avec gomme, — 
Dér, Lagueux, laquer, laqué, 
LAQUEDIVES, 13404 hab. upe d'iles 
de la mer des Indes, Située à l'O, de la cûte 
de Malnhar (inde cisgangétique), il se com- 
Le de dix Îles prinoi Fes et de nombreux 
lots ; chacune de cos Îles est assise sur un 
banc de corail ; leur surface est plate, le cli- 
mat chaud et insalubre. On y voit des oran- 
pers, des risièros, des champs de patates, et 
principalement des cocotiers, auxquels les 
fais, souls mammmillères originaires de cet 
srchipel, sont très nuisibles ; la population, 
de rave arabe, est musulmane. Les Laque- 
dires ont dié découvertes par Vasco de 
Chams en 1400, 
SLAQUÉ, ÊR Waguer), aff. et part, En- 
d'air d'un vernis de laque. 
PLAQUE lagur), rt. Enduire de laque : 
er mn mortsbée, . 
ÉLAQUET ldm, de lac), sus. Petit lac : 
Les hogurts des Pyrénées. 
SLAQUETON dem. de laguais), am. Potit 
at : Va. 
JEUX, RUSK (loge), adj. Qui est 


tragique aventure. — Titre d'un poème de 
lord Byron, publié en 4844. 

LARAGNE, 1049 hab. Ch. de e., arr, 
de Gap (Hautes-Alpes), sur une hauteur qui 
domine le confluent de la Véragne et du 
Buech ; ch. de fer de P.-L.-M. 

LARAIRE (l /ararium), sm. Cha, 
que chaque Romain avait dans sa maison 
et où il plaçait ses dieux lares : Les laraires 
se 6e généralement à l'entrée de la 


maison. 
#LARBIN (x), mn. j 
LARCHE, 860 hab. Ch.-. 
Brive (Corrèze), au confluent de la Vézère 
et de la Couze; ch. de fer d'Orl, 
LARCHER (Prenne-Haexni 
helléniste français, 
des inscri en 1778 et 
ganisé en 1796. Il a 1 entre autres ou- 
vrages, une traduction 
LARCHEY (Ër.-Lonënain),néen 1830 ,écri- 
vain francais, conservateur de 
que Mazarine, et depuis 1814 
adjoint de la bibliothèque de l'Arsenal. 
LARCIN (vx fr. larrecin : |. latrocinium), 
viol rar objet à quelq Commeltre 
violence un v'un : 
un larein. L'objet sind soustrait : Cacher 
son larcin. | Passage pillé dans un auteur : 
Déquiser habilement ses larcins. } Légère 
faveur amoureuse à une femme : 
Un-doux larcin. (Poét.) É 
LARD (1. lardum), sm. Couche de 
entre la peau et la chair du : Le lard 
fondu donne le saindoux. | Morceau de 
cette couche destiné à étre m : Une 
omelette au lard. | Se dit aussi de la partie 
se qui se trouve entre la peau et la chair 
dos gros cétacés : Lard de baleine. Lard de 
marsouin. — Prov. Fam pu Lanp, en- 
isser, — Frnun nas À Lan», être très 
gras. | Avom manck Le Lan», être le cou- 
able. { Nu vas sErmR SON LAND AUX CHIENS, 
bre intéressé, avare. — Une grande fer- 
meté est la principale qualité communément 
requise dans le lard; en outre, il ee 
sonter une belle teinte légèrement « 
un grain fin. Pour conserver le lard, on le 
sale ou on le fume. Pour le saler, on le 
coupe par morceaux de ! à 2 kilogrammes: 
on dispose ceux-ci par couches, dans un 
vase de bois appelé sæloir, dont la forme est 
celle d'une baratte de petite dimension, plus 
large au fond qu'à l'entrée; on saupoudre 
largement de sel, en ajoutant un peu de 
salpètre, pour conserver à la viande sa 
couleur rouge, se couche successive ; où 
couvre d'un linge blane la couche supérieure 
et l'on ferine aussi hermétiquement que possi- 
ble. Dans nos campagnes, la soupe aux choux 
et au lard est un mets très é: mais, 
disous-le, c'est une nourriture lourde et indi- 
geste dont s'acrommeodent seuls les robustes 
estomacs. — Pour fumer le lard, on procède 
comme pour les jambons. (V. Jambon.) Ré- 
dut en saindoux, le lard a de nombreux 
usages et, dans quelques cas, il remplace 
avantageusement le leurre. 
peuts morceaux, on lem pour confec- 
Louner l'omeletie au lard et le eivet de liè- 
vre: en bardes où bandes, il sert à envelop- 
per les cailles, les perdrix, deuinées à 
rôties : en lansères, on en ne le 
bivuf, le let de voau, ete, — . 
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; 2783 hab, S.-préf. (Ar- 
dèche), à 650 kilom. de Paris, au fond d'une 


ommts bg 5 vtrs 
d'argent où d'autres choses : 
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Pa th ade. Un peu 
(Nicouas ve) 1654-1749), 


surnomm 
. Parmi les nombreux 


pnre a exécutés, on remarque ceux 
Louis XIV, du Cardinal de Noailles; de 
vêque de ; de Bour- 
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daloue, ete. pe + à | 
 LARGO (mot dut, largum, large ’ 
adv. Lentement. (Mus. : 

1. LANGUE }, +. m. Allure d'un 
bâtiment recevant le vent par le travers où 
du travers, Dès que le vent fait 
axe du navire en un angle de 
haha i MR ve" % 

(4 
du large dans ses voiles ; our ua 


larque lorsque le vent fi 
f' de 10 da à 4 
-dire de plus de 
| mgrin tant le rumb du vent 
gs larque, l'allure est 


i alors que le vent est 
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(1800) de l'avant, 

(de l'ital. largo , large), adj. 
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ent en marche, — Adverb. : 
Courir larque, courir grand larque. || Lar- 
ue so dit aussi d'une manœuvre, d'une 
ui est démarrée, c'est-à-dire déta- 
est ue, — Gr. Larquet 
rque2 employé substanti- 
d es rs arquer. 
t larque), vt. Démarrer, c'est- 
dire détacher, + laisser aller une 
pe des 


une amarre, uné Mmanœu 

voiles , laisser les voiles 
qui les portent. Les voiles sont lar- 
carques lorsqu'elles pendent 
















ro. pou 
pour u'un cordage 
lorsqu'il s'est délié. (Mar.) 
(Cnanies-Hononk Bas- 
1188-1868), militaire et 
fils du général de 





da ail de Mons 
en ater 

et 1820 à 1835, il 

ge eng pairs, puis au Sénat 

£ t du 2 décembre 1851. 

qui s'attache 


e Paris une somm po 
u! sr ap de La Riboisière. 13 
entre dans Prat de quelques From 


LARIGOT (x), sm. Sorte d'ancienne flûte : 
Jouer de “Boire à dire-larigo, boire 
* Stan posés ane 

s 1 + «ide, 
forme 2 g. : 
Le: #. pérsemile au lard 
| + %w 


* 
“ 


ane. ville de Thessalie, sur le 
“ aprés lPharsale, 
e ui Vénitrcher, dans 1x Tur- 
quie d'Europe, 


LARISTAN, 59468 kilom. carrés, env. 
90000 hab,, province maritime de la région 
méridionsle de la Perse, et l'une des plus 
pauvres de cet empire, Diverses chaines de 
montagnes s'y étendent de l'O, à l'E., et elle 
est parcourue Lo ea ue Ag vi d'eau : le 
Nabend-Roud, viére de Lar et l'Albi- 
Chour. Dans ce pays, on récolte des dattes, 
un peu de froment, de l'orge et des légumes. 
— Capit. Lar. 

LA RIVE (Cnanims-CGasvann pu) (1770- 
184, physicien et chimiste suisse qui douna 
dans sa patrie une vive impulsion aux études 
scientifiques, et joun un rôle considérable 
dans les affaires du canton de Genève, Il a 
ee part à la rédnetion de la Bibliothèque 

iannique et de la Bibliothèque universelle. 

LARIVEY (Pinnax pu) (1550-1612), auteur 
comique francais qui voulut imiter sur notre 
théâtre la comédie italienne, et auquel Mo- 
lière et Regnard ont fait plus d'un emprunt. 

LAHIX (ml), «mn, Le genre mélèze : On 
distingue dans ce genre La larir européen 
mélèze) et Le lurix américain (épine rouge). 
Bot.) (V. Mélése.) 

#LARMAIRE (larme), adj. 2 q. Se dit 
des graines dont la basé est orbiculaire et 
qui se terminent en pointe allongée, ce qui 
les fait ressembler à des larmes. 

LARME (L lacrima, pour dacrima, trans- 
cription du grec Z4xpuux, larme, avec 
changement du genre neutre du grec en 
| ir féminin en latin}, #/. Liquide qui à 

apparence de l'eau et est produit par cha- 
cune des glandes lacrymales logées sons la 
voûte de l'orbite vers l'angle externe de 
chaque œil. Ce liquide est versé goutte à 
tte et continuellement sur la conjonctive 
'où, par les mouvements des paupières, il 
s'étale sur la surface antérieure du globe 
de l'œil qu'il rond brillante; puis, par 
les mouvements de ces mèmes paupières, il 
est transporté vers l'angle interne de l'œil 
dans le lac lncryimal où il s'accumule, Là, il 
s'introdyit peu à peu les orifices dési- 
nés sous le nom de points lacrymaux dans 
er ce pr a er dans le sac La- 
mal d'où il s'écoule à chaque inspiration 
As le canal nasal dans les aarines Tel est 
rôle À om et régulier des larmes ; 
mais s les ndes émotions morales 
résultant le plus souvent du chagrin, de la 
douleur et quelquefois de la joie, les larmes 
sont sécrétées en plus grande abondance, 
débordent de la paupière inférieure et cou- 
lent sur les joues en formant les pleurs. Les 
larmes sont un liquide transparent et légè- 
rement alcalin qui verdit le sirop de violette. 
Elles ne renferment que de faibles propor- 
tions de matières eu iques et tiennent 
surtouten dissolution du chlorure de sodium, 
du ma — md de soude et du phosphate de 
chaux. Êlles ont pour objet de laver con- 
stamment la surface antérieure de la cornée 
et d'en éliminer les poussières qui vien- 
draient s'y déposer, Dans les émotions vives, 
pour empêcher qu'elles ne débordent sur les 
joues, il faut renifler fortement; il se pro- 
duit alors un vide relatif dans les fosses 
nasales, et ce vide favorise l'écoulement des 
larmes par les voies naturelles. La réaction 
ordinairement alcaline des larmes devient 
acide dans certaines maladies, telles que la 
tisie, les rhumatiames, les fièvres graves. 
lles sont Ge jaunes dans l'ictère et 
sanglantes dans le scorbut, l'anémie, l'hye- 
térie, la disposition héréditaire aux hémor 
ragies, ete. Manifestation habituelle de La 
douleur, la surabondance des larmes peut 
être également provoquée par la joie où 
simplement par l'attendrissement. & Signe 
le plus apparent d'une vive douleur : Que de 
larmes vont couter ! | Pleurer des larmes, 
pleurer une petite larme, pleurer beaucoup 
où peu. | Faire venir les larmes aux yeux. 
attendrir où contrister à un tel point que les 
larmes débordent des paupières. — Fig. Des 
larmes de sang, un chagrin très violent. ÿ 
Pleurer à chaudes larmes, être he _ 
mes, fondre en larmes, se noyer dans 
larmes, verser des larmes abondantes. % 





4 mené de larmes, 4 dans r à larmes, 
ne faire pleurer, ÿ laresrs 
de pot Pod le comoler, er cantr. 
Méler ses larmes à celles de us, s 
fliger de ce qui lui arrive de funeste. | Anoér 


recours aux larmes, chercher à féchir, à 


attendrie une une en versant des ler 
mes. ! Avoir des larmes dans la voir, étre 
ému au point de pleurer, | Avoér Le dos das 
larmes, pleurer à volonté 0e avoir le talents 
de faire pleurer les autres quand on Le veut 
& Avoir la larme à l'œil, étre attendiei où Le 
ne Ü Larmes de crocodile, celles que 
on s'efforce de faire couler dans Le dessein 
de tromper quelqu'un. } Aire aur larmes, 
rire À tel point que les larmes débordent des 
ières. ! Les larmes de l'Aurore,la rosée. 
(Voët.) { En larme où en larmes, en pré- 
sentant la forme d'une larme, ÿ En archi 
técture, on appelle larme un ornement qui 
sous la corniche de l'ordre dorique. — 
ig. Une larme, une très petite quantité 
d'un liquide : Hoire une larme de vin. } Li- 
quide où suc qui s'écoule d'un végétal nat 
rellement ou quand on le taille : larmes 
de la vigne. Larmes de sapin, petite masse 
de térébenthine qui exsude de l'écorce de 
sapin. ! Larmes cerf, liquide épais qui 
s'armnme dans deux fentes que le cerf a au- 
dessous des veux. { En termes de pharmacie, 
masse formée d'une substance molle, de 
forme allongée, arrondie à l'une de ses 
extrémités et pointue à l'autre : Maune en 
larmes. || Dessin représentant une sorte de 
virgule retournée et que l'on figure souvent 
sur les pierres sépulcrales. { Larmes batai- 
ques ou larmes de verre, petites masses de 
verre fondu et de forme allongée que l'on 
obtient en faisant couler le verre en fusion 
dans l'eau froide, À cause de la mauvaise 
conductibilité du verre pour la chaleur et 
du refroidissement inégal, ces larmes se- 
quièrent une telle fragilité que lorsqu'on en 
brise la pointe ou qu'on les presse légère- 
ment, elles se réduisent en une poussière 
dont les éclats s'éparpillent de tous côtés. } 
Larmes volcaniques, matières vitreuses, 
allongées et arrondies à une extrémité et qui 
sont un produit des déjections des volesns. 
Î Larmes de plomb, peut plomb dont les 
chasseurs so servent pour tirer Îles petite 
qe] Larme-de-Job, plante monoique 
de la famille des Graminées, désignée vulgai 
rement sous le nom de larmille, et qui est le 
coix lacryma des botanistes ; elle est origi 
naire de inde et cultivée dans nos jardins 
comme plante d'ornement, On l'appelle 
uelquefois herbe à ronrire, à cause or 
frais brunâtres qui ont quelque analogie 
avec une graine de pois. On nomime aussi 
darme-de-Job le staphylier penné, le feux 
pistachier où palenûtrier, plante dicotylé. 
done de la famille des Séaphyééarter votsine 
des Célastrinées et des Ampélidées. ÿ Larme. 
du-Christ, ln graine du grémil oflieinal, 
ante borraginée. (V. Grémil) — Syn. 
Larmes et Pleurs n'ont la même signification 
qu'au pluriel. Au singulier, péewr ent l'équi- 
valent de plainte, al rgpennsge ve de legumes - 
tation, et ne s'emploie que dans le style 
élevé, Au pluriel, pleurs s'emploie pour ex 
primer une vive émotion Caen par la true 
tesse. L'emploi de sulsiances irritantes, 
telles que l'oignon, fait couler des larmes et 
non des pleurs. — Déèr. Larmaire, lsrmette, 
larwier, larmières, larmiers, larmille, lar- 
moyer, larmoyant, larmaygeur, ltrmosremenst 
Même famille : lterymal, lacrymule, lacry 
matoire, lacrymiforme, lacrymaæ-Christi, 
tous mots directement formés du latin le- 
criaut, larme. 

PLARMETTE (dm. de larmet, 47. Petite 
larme : O liqueur sainte, à prtile larmette, 
(CL. Manor 

LAMMINNR fermet, ss. La partie La plan 
saillante d'une corniche, et dat be est 
disponé de telle sorte que bes eaux pluviales, 
en sécoulant du tort, ne peuvent pas end 
mager le parement du mur touranne 
cette corniche. Le larmier consiste le plus 
souvent en un talus qui avance sur ke na du 
mur et auquel (ait suite un Ale rentrant : 
on arrière de ce filet, dans ls partie inié- 
rieure du larmier, que l'on désigne sos le 
nom de plafond, se trouve creusée une 


gran 

talus du lar- 
mier et qui s'in- 
cline vers Île 
mur est le cou- 
pe-larme. De- 
puis le xurre siè- 
Cle jusqu'à la fin 
du xv°, on fil 
le talus ordinai- S 
roment plan; mais à dater de cette dernière 
ue on lui donna une forme concare vers 

le haut, et dès lors le coupe-larme fut rem- 
é par un assemblage de différentes mou- 
ures. L Renaissance conserva l'usage des 
larmiers, Pendant tout le moyen âge, on les 
faisait très puissants dans l'Ile-de-France, 
plus fins et moins hauts en Champagne; ils 
n'apparurent en Bourgogne qu'à une époque 
ausez tardive. | Par extension, toute saillie 
appliquée contre un mur, qui dépasse l'a- 
he de celui-ci et est destinée à le pue 
ver de l'action des eaux pluviales. || L'angle 
interne de 
l'œil, con- 
tigu au 
nez, et où 
s'amas- 
sent les 
larmes 
avant de 
tomber 
dans les 
fosses 
nasales. | 
Chez le cerf, sac membraneux qui se 
trouve au-dessous de l'orbite de chaque 
œil, et est formé par des parois glan- 
sécrétant une humeur épaisse, 

d' gras et noirâtre. Ce larmier s'ouvre 
au dehors par une fente transversale de la 
peau, Cet organe existe également chez les 
Chovreuils et les gazelles, 4 La je de la 
tête du choral qui correspond à la tempe de 
l'homme : Seigner un cheval aux larmiers. 

L'un des noms vulgaires de la larmille où 

rne-de-Job, (V. Larme,) 

LARMIÈRES Verser), sfpl. Fentes au- 
demous des yeux du cerf et d'où sort une 
humeur noirâtre. 

LARNMIERS (larmier), ampli. Les eg md 
du cheval : Soigner un cheval aux lar- 
mers. 

SLARMILLE (dm. de larme), 2/. Larme- 
Le graminée de l'inde, (V, Larme,) 
(Bot } 

LARMOIRMENT (larmoyer), 2m. Bcou- 

t de larmes involontaire et continuel : 
Dane le larmoiement, les larmes tombent 
sur les jones au lieu de passer par les points 

mr. (V. Épiphore.) 

MMOYANT, ANTR (larmoyer), adj. 
Qui verse x larmes : {1 La laine Le: dar. 
maganie, |} Qui provoque les larmes : Comé- 
de dar eva nte ne Le fours 
Httéraire qui proroque les larmes, 

LARMOYEN (larme, ré, Verser des laure 
mes : Dupuis le départ de son file, elle ne 
fait que larmoger, — Gr. Je larmoie, n. lar- 
37 os, larmoyais: n. larmoyions; je 

. Se ronyague avec aruir. 

LANMOYEUNR, HMOUNK (lermoyer!, 4. 
Cola. celle qui larme Que le wr ! 

LARNAUR, 776 hab. commune da can- 


LARMIER 
(anCHITRCTERE) 
L. Larmier, — L', Dessous 
du larmier, 





LARMIER (L) OU CERF 





LARMIÈRES — LARNAUDIEN. 
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Se dit aujourd'hui de la dernière partie 

l'âge du bronze à laquelle remontent les 
objets constituant la cachette de fondeur 
découverte à Larnaud, 0! ont été 


poque m 


par les hac par 

douille qui ont succédé aux haches à 

ainsi que par les herminettes à douille qui, 

au lieu d'avoir, comme les haches, l'anneau 
se 


ou t les plus 
mn à l'époque larna . On trouve 
aussi de ce tem marteaux à ailerons 
on à douille gouges et des cÿeaux à 


avaitégalement des pai 
lame triangulaire et à tige arrondie, et d'au- 
tres poincons qui étaientemmanchés dans une 
corne de cerf. On faisait usage de vrilles à 
pointe tordue et à sommet aplati; de scies, les 


unes presque rectili les autres 
et portant à leur base un trou dans lequel s'en- 
gageait le rivet qui les attachait au H 


de tranchets, un peu semblables à la 
large des haches et terminés su péri 
par une soie ou une douille qu'entourait ou qui 
recevait un manche en corne de cerf. Les 
faurilles de bronze de l'époque larnandienne 
sout tout à fait caractéristiques : tandis que 
ces faucilles, toujours plus où moins courbes, 
rtent à leur base un ou deux boutons de 
rme bombée, les faucilles 1 n'ont 
à la même place qu'un bouton plat. Certaines 
faucilles larnaudiennes sont blées dans 
leur partie inférieure d'une languette de 
métal percée d'un trou de rivet servant à 
attacher le manche. Leur lame est souvent 
sillonnée du cbté du dos de deux où trois 
nervures. Îl y à aussi à cette époque des 
faucilles à douille, et enfin des faucilles dont 
la base finit en un long crochet. Les cou- 
taux de bronre ont été trés nombreux 
à l'époque larnaudienne : ils ont générale. 
ment La lame contournée en une courbe élé- 
gante, Tantôt ils se terminent inférieure: 
ment par une soie plate percée de trous de 
rivet servant à assujettie le manche: tantôt 
la lame et le manche sont en bronse fondu 
d'un seul jet. Eng sms le couteau est 
muni d'une douille dans laquelle on insérait 
le manche. Dans certains couteaux où la 
lame faisait corps avec le manche, celui-ei 
se terminal par un anneau, Les poil 
larnaudiens sont très variés et de forme 
triangulaire. Ils étaient emmanchés soit au 
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lame de broase ea forme de parallélogramme, 
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terre cuite, Les de cette 
époque ont laissé un gra de mar- 
teaux, de branissoirs et 1 exis- 
tait alors deux modes : tantôt 
on brûlait les morts et où lrare 
cendres dans ua vase recouvert d'ane dalle 
de pierre où d'une sorte d'ausiette: tantôt 
Peau got en ve + 
couchait le défunt une de caisse 
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- LAROCHE-CANILLAC — LA RONCIÈRE LE NOURY. 


LA ROCHEFOUCAULD, :V. fMochefou- 
caudld (La).} 
LA ROCHEPOUCAULD Fasnçors VI, 


vuc pw (1618-1680), puincm pu Mansitiac, 
omme et écrivain francais. Il se méla 
aux intri contre Richelieu et 


irigées 
us tard aux troubles de la Fronde. 11 a 
publié en 1665 le livre des Marimes qui est 
resté son véritable titre de gloire. 
LA ROCHEFOUCAULD-LIANCOURT 
(Fnançors-ALexanpae- Frépénmic, puc ba) 
(1747-1827), philanthrope francais. Député 


ÉPOQUE LARNAUDIENNE 


Saint-Germain), — Fig, & Pauville à languetie avec mn trou de vivet | Mundo de Matthew 
poignard à soie avec un rivet (Muste de Saint-Germain! 





(Muse 
— Pig. 1h, Fondeloque 


serment en 1430. Il s'est principalement 

occupé d'œuvres de bienfaisance. 

LA ROCHEFOUCAULD (Manm-Cnantns- 

RS Ras D Eve pet 
. Il'en ns la vie poli- 

tique en 1974, fut élu à cette pose ré- 

sentant t de Sarthe à 


L 


| 


département de la Sarthe à 
la Chambre des tés Ù 
br 5 dépu où il est un des 


LA ROCHEJAQUELEIN (Hexni nu Ven- 





Pig. !. Gouge à douille (Muste de Saint-Germain). — 
Pit. &. Paucille à deux cireuluires (Musde de 
douiite ( 4 ni. Pig. 7. Lame de 
(Muse de aknt-4à hu Pit. % m à 


TOME I. — DIT. LARIVE ET FLRURY. 


Gonna, CoMre px) (1773-1794), généralissime 
de l'armée vendéenne pendant la Révolu- 
tion. Vainqueur à Laval, il fut mis en dé- 
route au Mans et tué dans un combat près 
de Nouaillé, Un de ses descendants fit par- 
tie du Sénat de Napoléon HI. 
LAROMIGUIÈRE (Penn) (17961807, 
philosophe et fesseur français, précur- 
soeur des éc ues. Au-dossus de La rem 
tion, toute ve, il reconnaissait à l'âme 
le sentiment, faculté netive, et donnait une 
théorie ingénieuse de nos diverses facultés. 


Ses # de philosophie sur les principes de 
l'int unies sn ouviage. 
— tive, #7, 


B de d'épée (Musie de Saint-Gerwnin), — Pig. 10 Puinte de immo ave douille | Monde de Saint Gremendin 
Saint-Germain). — Pig. 12. Casque en bronse (Musée de Kaint-Germaini. — Pig, 14 Mars de cheval à barre beta mue met dont mmmtaate, trot à Mes bang 
provenant de Larnaud (Muste de Saint-Germain) — Pig. 13. Mouton double, face et prutit (Munte de Lomme 
Raint-Germala). — Pig. 17, Aiguille (Muse de Saint-Germain). — Wig. 14 Rpingle à tête sphérique et percée de trous Monte de tabet-Gormenin ru 
sur le cdtt, de ls enchette de Réallon (Murte de Saint-Germain). — Fig. 20. Vase (Musée de Naint-Germais 
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aux États généraus de 1749, pair de Prante 
sous la Hestauratiue, Il erés à Lisnecert ke 
pen école des arts et métiers, pre 
vaccine, paironna | enseignement at « 
Mt beaucoup d'autres notes de tenais 
LA NOCHEPOLCAULD - DOUMEAL 
VILLE (Ausnorss Porrcanpe eh 1765-1841), 
homme d'État et philanthrope français. 1 
émigre à la Hévolution, rentra sous Le Coe- 
sulat, fut nommé pair de France en 114, 
directeur des postes en 1421, etsnbstre de ba 
maison du roi en 1424, et refusa de prèter 
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LA RONCIÈNE LE NOURY minox Ca 
muis-Avarment Mante CLmenwt ne) ‘TRS 
1881), amiral francais, Al d'un général de 
division da premier Empire. I prit part à la 
campagne de Crimée, commañds le navire 
la Arine-Hurtems sur lequel le prince Na 
poléon ft. en 1856, un voyage dune Les mers 
da Nord, fut chef de la division navale du 
Levant eur les navires de lagwelle se réfugié 
rent les chrétiens de Syrie en 1868 ; présiia en 
1N87 à l'évaruation du Mexique; se signala 
en 1870 par l'attaque et la prise du Bourget 
où il ne put se maintenir, et fat din séna 
teur dans ke département de l'Eure en 1576 


ca 1580. 
LA ROVÈRE Juuex ve), le pape Jules 11, 
LARREY (nanox Doumique-Jrax) (1766- 
Per célèbre org militaire $ 
En 1792, il était 
Rhin. Dès lors, il ne cossa de ñ 


e et sur 
es. re 
mpire ; il blessé et pris à Wa- 
terloo où il était comme chirurgien en chef 
de la garde impériale. Privé de ses titres et 
de sa pension à la rentrée des Bourbons, il 
les recouvra en 1818, puis fut nommé chirur- 
ten en chef des Invalides, membre de l'Aca- 
mile de médecine et de l'Académie des 
sciences, et continua jusqu'au dernier 
ses travaux et ses services. [1 a laissé un 
assez grand nombre de mémoires. 

LARREY (nanox Féuix-Hirrouvre), fils 
du précédent, né en 1808, médecin français, 
membre libre de l'Académie des sciences et 
de l'Académie de médecine, in 
service de santé des armées en 1858. On lui 
doit un certain nombre d'ouvrages, de no- 
tices et de rapports,entre autres : Diagnostic 
et curabilité du cancer. 

LARRIVOUR, forêt domaniale de l'Aube 
(arrondissement de Troyes, vire conserva- 
tion, Troyes), peuplée de chênes, de char- 
mes et de diverses essences. 1160 hectares. 

LARRON, LARRONNESSE (1. latronem), 
*. Celui, celle qui commet un larcin : Un 
adroit larron. — Prov. L'occasion rarr L 
LARROX, souvent on est entrainé par les cir- 
constances à faire des choses répréhensibles. 
Lo COMME LARRONS EN FOIRE, 

d'intelligence pour faire une mauvaise 
action, f Chacun des deux voleurs qui furent 
crucifiés avec Notre-Seigneur Jésus-Christ : 
Le bon et le mauvais larron.{ Larron d'hon- 
neur, séducteur. & Pli dans la feuille mise 
sous presse, ou parcelle de papier iaterposée 
qui occasionne un défaut au tirage, de sorte 


ue la le cachée est en blanc, (Typogra- 
Que Défaut analogue dans une étoffe, — 
. Larronneau, larronnière, larronner, 
larronnerie. Méme famille : Larcin. 
LARRONNEAU (dm. de larron), sm. Celui 
ui commet de petits larcins : Cessez done 
Dontrer en furie pour mg pe ee grains 
que ronge un larronneau. (La Fontaine.) 
sr ng NE pures, + Ds 
éroher : mi e faire pendre 
des soddats S rorenl j 2 re où 
autres ohjels (vx), 
#LARRONNEIIE (larronner), #f. Action 
de larronner. 
#LARRONNIÈRE (larron), #f. Repaire 
larrotis. 


LARRONS (lies pes), les iles Mariannes, 
{V. Mariannes.) 

LANUNS, 2428 hab, Ch.4. de €, arr. 
d'Oloron (Hasses-Pyrénées), sur le gave 
d'Onmsau; ch. de for du Midi (de Pau à La- 
runs). 

SLARVAIRE (larve), sn. Terme par le- 

uel les géclogues désignent certains corps 
Dosiles que lon rencontre dans le terrain 
tertiaire parisien, Ces sont de petits 
tubes calcaires larges de ! millimètre envi- 
ron. compesds d'une série d'anneaux laissant 
enire eux &9 poli pore. On ne connait pas 
bien La nature de ces fossiles, On les à pris 
r nn polypier : mais de Hininville à émis 
bipothèse qu'ils pourraient lien n'étre que 
des fragments d'antennes de certains crusta- 
Ce Mar ronree. 

L'EANVE (L. lerea, fantüme, masque, 
mot dérivé de L dr, géaltif larie, dise larve), 
af. Noms par lequel les Ronsaine désignarent 
les dames des méchants après La mort de ces 


entre les diverses larves : les unes, 
qu'elles viennent d'éclore possèdent 
une forme qui ressemble beaucoup 
qu'aura l'insecte étil ne leur 
ge des ailes et des organes sex 
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ie en les voyant, de préjuger la forme 
nitive qu'elles acquerront en t 
profoltls _— formations, qui auront eu 
surtout quand l'animal sera parvenu à l'état 
de » e. Les insectes dont les larves 
bissent ces changements considérables. 
us . me de bea 
s com À est 

a plus ton Dies cette grande class, 

a le corps tout d'une venue, On la 
désigne sous le nom de chenille lorsqu'elle 
doit devenir un papillon, et on 1 
vulgairement ver dans tous les autres cas. 
Son corps, la tète non comprise, se compose 
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- généralement de 12 segments où anneaux 


ayant tous la même forme, et age à la 
suite les uns des autres, Quant à la tête, le 


plus souvent elle ne parait formée que d'une 
seule pièce, ronde ou ovoide, et revêtue d'une 
enveloppe plus solide que celle du reste du 
corps; mais quelquefois, comme chez cer- 
taines mouches, la tête est constituée par 
quatre segments entre lesquels se répartis- 
sout les organes qui constitueront la bouche. 
Chez ln larve, les trois iers segments 
qui viennent après la représentent le 
prothorax, le mésothorar et le métathorax, 
et par leur ensemble ils formeront plus tard 
le thorax ji 


proprement dit. Ces trois 

segments no se distinguent d'abord cn rien 
des neuf suivants qui formeront l'abdo- 
men. Souvent ls larve est totalement dé- 
mt de pattes. et alors on la dit apode, 

ais les larves d'un grand nombre d'in- 
sectes possèdent des pattes de deux sor- 
tes : les vraies pattes ei les fisusses pattes. 
Les vraies paties, au nombre de six, sont 
imserces Fe paires sur chacun des trois 
segments du thorax. Elles sont articulées, de 
consistance plus ou moins cornée 4 terminées 
np re où en crochet. Ce sont elles qui, en 
ee . deviendront les pattes de ln- 
secte 11. Elles sont les rudiments de ces 
pattes, et ai l'une d'entre elles vient à étre cas- 
sée où coupée. | 
auquel © 
fausses paites he sont formées chacune que 
d'une pièce unique; ce sont des mamelons 
charnus, des espèors d'excroisinces de la 
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que les mœurs et l'ha- 

larves : les unes vivent 

sur les tiges ou les feuilles 

ux ; les autres se tiennent blotties 

ï ou sous l'écorce des arbres ; 

t dans l'intérieur des fruits 

des végétaux; d'autres sont pa- 
dans le corps des animaux. On en 
se construisent des sortes d'étuis, 
dans lesquels elles habitent et 


t qui en provient ait une vie aérienne. 
+ une dernière mue, les larves passent 
7 à l'état de nymphes ou, comme on dit encore, 
à l'état de chrysalides ou de . Chez les 
_ insectes qui ne subissent que métamor- 
chez les sauterelles par 


mal tinue à se mouvoir, à marcher, 
e no comme il le faisait auparavant. 
est tout autrement chez les insectes à 
amorpho complètes. lei la larve 
sa structure, dans la confor- 


ioure, une 
substance soyeuse et désignce 
de cocon. Elles restent comme 
dans cette cavité; elles y domeu- 
mmobiles, engourdies et sans prendre 
iné nourriture. Pendant co temps leur 
se contracte et se transforme jusqu'à 
l'animal soit devenu un insecte par- 
& celui-ci + soit en écartant 
mécaniquement les fils du tissu, soit en dé- 
nt sur un t de l'enveloppe un li- 
osif qui la perce d'une ouverture. 
au moment de subir leurs 
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fausses pattes pong 016 et se tiennent 
immobiles la en bas, à la f des 
chauves-souris. Les ep des diptères 
rostent enveloppées dans u desséchée 
de la larve, peau qui prend 


une couleur 
brune et l'apparence d'ane coque. En méme 


tous nes de la larve se ra- 
melleens ot «0 ca nt en une sorte de 
bouillie brune dans lle s'effectue un 
travail d' us l'on peut conxidé- 
rer Aer, 4 age: ms 2, Jo 
secte. (V. Insecte, Nymphe, Chrysalide.) 
Larve s'emploio quelquefois pour désigner 
le jeune batracien tant qu'il 
branchies et n'a point acquis sa forme défi- 
nitive : La larve de la grenouille est le té- 
lard. L'axrolotl reste souvent loute sa vie à 
l'état de larve. } Demi-larve, la larve des 
sauterelles et d'autres insectes orthoptères, 
qui n'a pas ln forme d'un ver et diffère peu, 
quant à papes de l'insecte parfnit. 

*LARVÉ, ÉE (1. larvatum : de .mas- 
que), adj. Masqué, déguisé : Fièvre larvée, 
celle dont les retours suivent une régularité 
marquée et qui cède aux moyens usités con- 
tre les fièvres intermittentes. {(Méd.) 

* LARVICOLE (larve 2 + |. colere, habi- 
ter), adj. 2 g. Se dit de tout animal qui vit 
en parasite dans le corps d'une larve. Les 
insectes hyménoptères qui composent la 
tribu des ichneumoniens déposent leurs œufs 
dans le corps de certaines chenilles, et de 
ces œufs éclosent des larves qui vivent de la 
graisse de la chenille en ayant bien soin de 
ménager d'abord tous les organes vo 
tants de cette dernière, C'est seulement lors- 
qu'ils sont sur le point de se transformer en 
nymphes qu'ils s'attaquent à ces organes cn 
ne laissant plus que la peau. 

#LARVIPARE (larve 2 + |. parere, en- 
fanter), adj. 2 g. Se dit de tout insecte qui, 
au lieu de poudre des œufs, met au jour de 
petites larves. 


LARY (SAINT-), forèt domaniale de 
l'Ariège (arrondissement de Saint-Girons, 
xvin® conservation, Toulouse), peuplée de 
hètres, de sapins et de chènes. 2263 hec- 
tares, dont 1 sont déboisés. 

FLARYNGALGIE (larynx + g. &iyoc, 
douleur), +/. Névralgie du larynx. 

LARYNGÉ, ÉE (larynx), adj. Qui appar- 
tient au larynx : Muscles laryngés. | Qui 
affecte le larynx : Phtisie luryngée. 

LARYNGIEN, IENNE (larynx), adj. Qui 
a rapport, qui appartient au larynx : La ca- 
vité larynqienne. run 

LARYNGITE ui + suflixe médical 
ite, indiquant inflammation), +/. Inflamma- 
tion de la membrane muqueuse du nx. 
Elle peut être aiguë ou chronique. L'inflam- 
mation aiguë est causée par le froid, par 
l'inhalation de certaines poussières, la res- 
piration de gaz irritants tels que le chlore, où 
par des efforts excessifs de la voix. Elle 
acco aussi fort souvent le début des 
fièvres éruptives, Elle est caractérisée par 
une altération de la voix qui peut s'éteindre 
complètement, par une toux rauque et don- 
loureuse, et par l'expectoration de crachats 
visqueux, Ces s mypiines sont accompagnés 
d'oppression. Il y a rarement de la fièvre. 
On combat cette maladie en iquant sur 
le cou des sinapismes, des liniments ammo- 
niacaux, où en faisant prendre des bains de 
pieds à la farine de moutarde. Parfois un 
vomitif réussit au début. Dans tout le cours 
de la malndie, on fait usage de boissons 
chaudes opiacées et surtout iques. 
La laryngrite chronique est une inflammation 
cat e du lnrynx qui succède à la laryn- 
gite D négligé où qui peut survenir 
d'embiée. Dans le premier cas, elle se déclare 
après la ssières malsaines, 
me rer - u ue près une 
ngestion d'alcool. Comme ngiie aiguë, 
LL 9 ce pe e Ton termine La 
raucité de la voix où l'aphonie complète. On 
la comhat localement en promenant sur la 
muqueuse du x une éponge imbibée 
: que 9 de cuivre, d'a- 
sotate d'argent, ide phénique, ete, en 
appliquant sur le cou des révulaifs, et en 
recommandant au malade un silence absalu. 
Quelquelois il survient une larynyste : 
leuse occasionnée par une hypert des 

» 


follicules qui existent dans La muqueuse 
larynx. On la traite par les astringents. 
vérisations et les aus sulfureuses 
une autre sorte de laryngnte dite edémae- 
teuse, le tissu cellulaire sous-muqueus s'ets- 
pe 11 survient une dy 1irés pésuible, 
voix s'éteint et les ma eue cormhe nt 
souvent dans un accès d'étoufement. Cette 
maladie est souvent mortelle. On la combat 
par des saignées, des pulrérisations astrin- 
entes, des révulsifs et des scarifications. 

Je qu'on appelle laryngite striduleuse n'est 
ee sutre chose que le fur crop; c'est 

laryngite aiguë des tout jeunes enfants. 
Elle se caractérise par des accès de suffoca- 
tion très pénibles. Ce n'est pas une maladie 
très dangereuse. L'application, au derant 
du cou, d'une éponge imprégnée d'eau très 
chaude, est un bon moyen pour conjurer les 
crises de suflocation. La laryngile tuberenw- 
deuse où phlisie laryngée consiste en ulcères 
ui se développent sur la muqueuse du 
rynx, Elle on accompagne la phiti- 
sie Ég = re, ur l'enrouement où ls 
perte voix, uit une expectoration 
| qu ren sanguinolente, donne naissance 
une toux sèche et très pénible, et rend la 
déglutition fort douloureuse. On cherche à 
la combattre par les palliatifs employés 
contre la phtisie et par des cantérisations 
locales. On calme les douleurs en badigeon- 
nant les cordes vocales avec un collutoire 
dans lequel il entre 0er,50 de chlorhydrnte, 
de morphine pour 20 grammes d'eau de lau- 
mer-cerise. ’ 

#LARYNGOSCOPE (largnz + £. cuvette 
examiner), sm. Instrument à l'aide duquel 
on peut examiner le fond de la bouche, le 
ur et la partie supérieure du larynz.— 
Dér. Laryngoscopie, laryngoscopique. 

FLARYNGOSCOPIE (loryngosupe, 4f. 
Examen du larynx à l'aide du laryngoscope. 

#LARYNGOSCOPIQUE Eng a 
adj. 2 4. Qui à rapport aux rech 
avec le laryngoscope. 

LARYNGOTOMIE (larynx + £ LL 
section), sf. Ouverture du larynx faite par 
un chirurgien avec un instrument tran- 
chant. 

LARYNX [la-rin-kse] (du g. 1épuyt), ses. 
La partie supérieure de ln trachée-artère 
et qui est l'organe essentiel de la voix. Le 
larynx s'étend verticalement à la partie an- 
térieure et médiane du cou, au-dessus de la 
trachée-artère qu'il surmonte à la manière 
d'un chapiteau. C'est une sorte de boite ayant 
la forme d'un tronc de pyramide triangu- 
qe dont la gr vs base serait en haut et 

tite base on bas, atienante au premier 
pme de la trachée-artère. Quant à la 
grande base, 
elle forme un 
orifice appelé 
l'ouverture du 
larynx, dont 
les bords sont 
constitués par 
los hyoïde et 

r la base de 
a langue, À la 
partie posté- 
rieure du bord 
de cet oritice 
est attachée 
une languette Pare postérionre 
fbro-cartilagt- 
neuse désignée sous le nom d'épéplotte, et 

ui, s'abaissant à la manière d'un couvercle 

e pupitre, forme la communication qui 
existe entre ln bouche et la trachée-artère, 
etempèche le bol alimentaire de pénétrer 
dans ce conduit aérien. Le larynx est mm 
devant de ls moitié inférieure de phares 
avec laquelle 1} communique largement. Il est 
sensiblement plus volumes cles L'homme 


Frs 





Free ambre 


que chez La femme, et se dés surtout 
à l'époque de la . La cavité inté- 
rieure du larynx de haut en bas : 


{e une sorte d'entonnour nommé le resfidele 
de la ER portion vus-géstfique de la 
cavité laryngienne: 2* une sorte de petite 
chambre de forme irrégulière comprise 

tre les cordes vocales supérieures et les 
cordes vocales inférieures, et constituant ce 
que l'on nomme proprement la géofte; 3° un 


par excellence, les in- 
ments de la voix. C'est en sortant des 
poumons et en s'engageant dans l'isthme 
plus où moins ui se trouve entre 
Ces deux cordes vocales inférieures que l'air 
entre en vibration et donne naissance aux 
sons qui constituent le langage, le chant. 
Les parois du larynx comprennent une 
charpente ou squelette composé de carti- 
, de fibro-cartilages, d'articulations et 
de ligaments, de muscles, Ces s sont 
en outre sillonnées d'artères, de veines, de 
vaisseaux lymphatiques et de filets nerveux. 
Les cartilages du nx sont au nombre de 
quatre, savoir : {* À la partie supérieure et 
attaché à l'os hyoïde se trouve le cartilage 
thyroïde, dont on peut com r la forme à 
celle d'un livre entr'ouvert dont le dos serait 
é en avant et dont l'ouverture serait 
rnée du côté du pharynx. La ligne sail- 
lante constituée par le dos du livre apparait 
souvent en relief sous la peau du cou et 
constitue une proéminence vulgairement 
lée pomme d'Adam. 2° Un second car- 
formant la base du larynx, soudé avec 
la trachée-artère et désigné sous le nom de 
cartilage cricoïde, Ce cartilage a la forme 
d'un anneau présentant en arrière un élar. 
gissement que l'on pre comparer à un 
chaton de bague. 3° Les deux cartilages ary- 
ténoïides, qui s'élèvent comme deux lames 
triangulaires du bord postérieur du cartilage 
cricoide, Les fibro-cartilages qui entrent 
dans la charpente du larynx sont au nombre 
de trois : l'un médian, et très important, 
n'est pas autre chose que l'épiglotte. Les 
deux autres, latéraux et extrèmement petits, 
sont quelquefois désignés sous le nom de 
cartilages de Wrisberg. Toutes les parties 
cartilaginouses que nous venons d'énumérer 
sont rattachées entre elles ou aux organes 
voisins par des articulations et des liga- 
ments qu'il serait trop long de décrire en 
détail et " nous ne ferons qu'énumérer, 
Ce sont : 1° l'articulation thyro-hyoïdienne, 
e unit le cartilage qe à l'os hyoïde: 
l'articulation trachéo-cricoidienne, qui 
rattache le cricoide au À a mr cerceau de 
la trachée; 3° les articulations crico-thy- 
robliennes; 4* les articulations crico-aryte. 
noidiennes; D les ligaments aryténo-épi- 
glottiques, qui vont des cartilages aryténoides 
à l'épiglote; 6* les ligaments thy té- 
noldiens ou ligaments des cordes vocales, 
lames fbrouses, à la tension uelles ces 
cordes doivent la propriété qu'elles pos- 
pus de pouvoir vibrer au contact de 
mr. 

Les muscles appartenant on propre au 
larynx sont au nombre de 9. L'un de ces 
muscles est impair : c'est l'aryténoïdien. 
Tous les autres sont pairs. En conséquence, 
HN ya deux ecricothyroidiens, deux erico- 
aryténoidiens postérieurs, deux crico-ars té 
noidions latéraux et deux thyro-aryténoi- 
dietrs. 

Les artères du larynx sont au nombre de 
trots le chaque côté, Ce sont : l'artère laryn- 
ge supérieure et l'artère laryngée inférieure 
qui viennent de la thyroëlienne supérieure, 
et enûs l'artire laryngée érieure, qui eut 
une branche de la thyroilienne inférieure, 
Les voines du larynt, peu développées, sui- 


î 


vom Le trapet des artères : toutes vont se termi- 
ner dans là vrine jugulaire interne, Les vais- 
sant lymphatiques que possede je larynx 
sont trés nomireux et trés développés, sur- 
Wat su niveau de l'orifice supérieur, Les 
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à les 
deux larynx, l'un à la partie 
l'autre au bas de la trachée-artère. Le pre- 
mier, contigu à la base de la langue, n'a ni épi- 
glotte, ni cordes vocales, ni ventricules; ce 
n'est qu'une simple fente qui sert trés peu à la 
production des sons, L'autre, situé au point 
où la trachée-artère se subdivise pour for- 
mer les bronches, est une de tambour 
osseux partagé inférieurement par une tra- 
verse osseuse que surmonte une 
brane semi-lunaire, Ce tambour comm 
inférieurement avec deux glottes qui sont 
les ouvertures des bronches et dont chacune 
est pourvue de deux cordes 
second larynx Le est l'organe du chant, et sa 


LL 


800 mètres d'alti moyenne, 
lateau de lias et d'oolithe qui s'étend sur 
départements de l'Aveyron et de l'Hé- 
ire et un pre er à Gard. à 
. LAS! j.), rj. exprimant 
lainte : Las ! que ji 1= Gr. {V. Hélas. 
eg 5 

2. LAS, LASSE (L. lassum), adj. Qui ressent 
de la lassitude : Être las de marcher. || Dé- 
cou, é + suis las Re gré so 
— Fig. querre , a EL 
iogttiens résisté. — Dér. Las 1, lasser, 
lassant, lassitude, — Comp. Délasser, dé- 
lassement ; hélas. 

LA SABLIÈRE (Manouenrre Hesseix, 
Mec px) (1636-1693), femme distin du 
xvu® siècle qui donna asile à La Fontaine, 
Elle se retira aux Incurables où elle soigna 
les malades et y mourut. 

# LASAGNE où LAZAGNE (ital. lasagna), 
sf. Pâte de vermicelle mouléé en rubans, en 
étoiles, en cœurs, etc, : Les Génois mangent 


la lasagne sa de san. 

LASALLE, 2432 hab, ChA, de c., arr. du 
Vigan (Gard). Bonneterie. 

LA SALLE (Antoine pe) (vers 13984461), 
l'un des plus anciens romanciers is, 
auteur de l'Hystoire et plaisante C 
du petit Jehan de Saintré et de la jeune 
dame des Belles-Cousines. On lui atiribue 
aussi la satire qui a pour titre : les Quinze 
Jaies du mariage et la Farce de Pathelin. 

18101081), voyageur français qui ielte M 
(16401687), voyageur qui visita 
Canada, explors le cours du Missisai 

à. oc la Louisiane au po @À 5 
France et fut assassiné au Texas, 

LA SALLE (Juax-Barrisrn pe) (1651-1719), 
chanoine de Reims qui fonda l'institution 
des Frères des Êcoles chrétiennes, Il à été 
La par Grégoire XVI et canonisé par 

ne { dggere - Ve anuns - Loute, 
cowrs m1) (1775 ), ténéral français, ar- 
ribre-pouit-fils du maréchal Fabert. Îl se 
distingun à Valmy en 1702, puis, comme 
général, À Austerlits on 1805, dans les 
nt de 1806-1807, s'empars de Siettin 
avec x régiments de k prit, on 
Espagne, une part décisive à la victoire de 
Medina del Itio Seco et à celle de Medelin. 
11 fut tué à Wagram. 

#LASCAR (persan lee , soldat), sn. 
Matelot hindou appartenant à la caste des 
parins, embarqué sur un bâtiment euro- 





































î sempes. bes. j Ennui, dégoût : Une vée de fées 
_ et de D a bientôt la lassitude, 
*LASSO (esp. laso : du L. lagueur, lacs), 
sm. Lanière généralement aitachée au pom- 






meau de la 
selle et dont 
le bout libre 
est destiné à 
saisie au cou 
un cheval ou 
un bœuf au 
moyen d'un 
nœud cou- 
k Jant. || On se 
sort aussi du mot asso pour désigner une 
lanière dont les deux bouts sont garnis de 
boules de plomb et que les habitants de 
l'Amérique espagnole nomment las bolas ; 
ils le t aux jambés des 
animaux sauvages (bœufs et che- 
vaux) pour les abattre. 

LASSUS (Jrax-Barrisrs-AN- 
Toixe) (1807-1857), architecte et 
- archéologue français qui fut 
E: chargé, entre autres travaux, 
‘1 de la restauration de l'église de 
E. Saint-Germain-l'Auxerrois et de 

# la Re re 2 Paris. 
34 LAST ou TE (allem. last, 
…_ poids), sm. Poids de deux ton- 
D: peaux de mer ou deux mille 
2 kil mes : Navire chargé de 
10 lasts de farine. 
1 LASTEYRIE DU SAILLANT 
(ES momo COMTE DE) 





mr: 





759-1849), agronome, philan- 

pe et écrivain français. C'est 

Jui qui établit à Paris, en 1814, 

* le premier atelier lithographique 
4 digne de ce nom; il contribua, 
134 en outre, à la fondation de la 

4 Société d'encou ent pour 
Bi l'industrie nationale, de la So- 
1e ciété centrale d'agriculture, de 

la Société asiatique, de la Société 

l'enseignement mutuel, etc. 

1 nm a de ce savant un grand 

D. nombre d'ouvrages, entre au- 
= tres : Histoire naturelle et éco- 
nomique du chien, — du mouton 
et de la chèvre, — du cheval, de 
l'âne et du mulet, — du lapin, 

du cochon, du cochon d'Inde, du 
chat et du furet, — du bœuf, de 

la vache et du buffte, — du dro- 
madaire, du renne, du lama et 
de la vigogne. 

LASTING (mot angl, qui 
dure), sm. Solide étoffe de laine 
rose : re gd de lasting. 

\ , 12000 hab. ville 
maritime de la Turquie d'Asie 
(Syrie), à l'embouchure d'un 

t fleuve côtier. Commerce du 

ac connu sous le nom de /atakih, de 
fruits, d'huile d'olive, de coton et de blé. 

C'est l'anc. Laodicée. 

LATANIER (x!, #m. Genre d'arbres mo- 
nocotylédones de la famille des Palmiers et 
de la tribu des Borassinées, auquel Commer- 
son à donné le nom de latania. Les diverses 
__ espèces de lataniers ont de longues feuilles 
: en éventail. Ce sont des végétaux 

_ dicïiques dont les fleurs mâles ont de 15 à 

30 étamines ; les fleurs femelles produisent 
des fruits qui sont des drupes à 3 noyaux. 
Deux de lataniers, originaires des 
Îles Mascareignes, sont cultivées aujourd'hui 
dans la Er: des pays tropicaux où on les 
fait servir à plusieurs usages domestiques. 
Ces re sont : Le Le lalanier rouge 

 (latania ), qui croit «spontanément à 
Tile de France et à l'ile de la Réunion. 11 
un tronc pou élevé Ge nu, porte ar 
| rougeñtres, rapprochées en éventai 
_ à l'extrémité d'un péts commun ét un peu 

sur bords. On cultive ce 
comme plante d'ornement dans nos 
chaudes. 2° Le latanier de Bourbon 

} est un arbre d'une 
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dizaine de mètres de hauteur dont les fouilles, 
aussi en éventail, mais plus étalées que celles 
du genre édent, s& développent à l'ex- 
trémité d'un pétiole garni sur ses bords de 
fortes épines un peu infléchies. Le latanier 
de Bourbon n été également introduit dans 
nos serres chaudes. Dans les Îles dont il est 
originaire, on utilise sa sève pour faire du 
vinaigre, et avec l'albumen amer dont ses 
graines sont entourées, on prépare des 
émulsions réputées antiscorbutiques. 
#LATEMMENT (latent + six. ment), adr. 
D'une manière latente : La haine se dére- 
loppe latemment dans certaines natures 
arant de faire explosion au dehors. 
LATENT, ENTE [la-tan! (du 1. latentem, 
qui demeure caché; de lafere, se cacher, 
adj. Qui n'est pas apparent; dont la pré- 
senca n'est point révélée par quelque phéno- 
mène extérieur qui peut ètre vu 66 consiale. 
On dit qu'un agent physique impondérable, 
ce que l'on appelait autrefois un fluide, est à 
l'état latent Lvege il se trouve renfermé 
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LATANIEN ROUGE 
(tataxté AUBRA) 


dans un corps sans que rien manifoste «a 
présence. Par exemple, si l'on met un mor- 
ceau de glace à 0 dans un vase placé sur 
un foyer, on voit fondre ce morceau de 
glace, et l'on constate que sa température 
reste toujours à 0 tant qu'il n'est point 
totalement fondu. Or il est clair que pendant 
cette expérience le foyer n'a pas cessé de 

roduire de ls chaleur qui a passé dans la 
glace, dont la température est restée con- 
stamment à 2ère, Cette chaleur, qui est né 
cessaire à la transformation de la glace en 
liquide et dont le thermomètre n'indique 
point la présence, est ce que l'on appelle la 
chaleur latente où le calorique latent de fu 
sion de la glace. En général, on appelle 
chaleur latente où calorique latent de sion 
d'un corps solide le nombre de calories ne- 
cessaires pour fondre 1 kilogramme de ce 
corps sans en élever et sans en alaisser ba 
température. La chaleur latente absorhée 
par un corps quand il fond étant évidem- 
ment égale à celle que ce corps, devenu 
liquide, dégage quand il se solidifie de non- 
veau, il est. manifeste que pour déterminer 
le calorique lstent d'un corps solide, on 
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pourra s'y prendre de deux manières : 
il faudra où plonger ce corps solide dans 
un liquide porté à une tempérainre saffen- 
ment élerce et déterminer la Lompérature 
finale du mélange, où ben commencer par 
faire fontre ce corps solide, le plonger dans 
un fiquide froid et évaluer expérimentale. 
nos température finale du mélange. 

On à recours au premier de ces deux pro 
cédés pour avoir le calorique latent de fa 
sion de la glace : dans un petit vase eylrer 
drique en laiton à parois très minces, appelé 
calorimètre,et posé sur des fils de soie crut- 
sés que supportent Lrois montants de boss, ce 
verse un poids M d'eau chauffée à une tem 
pérature suffisamment élevée pe foudre 
un fragment de glace de poids P possédant 
la température De et que l'on plonge dans 
l'eau du calorimètre sans que le mélange 
s'abaisse à 0, Soit ! celle température. 
Après la fusion complète du morceau de 
glace, on constate, en plongeant un thermo- 
inètre dans le mélange, que celui-ci se trouve 
À une temperature } inférieure 
à t. On peut conclure de là le 
calorique latent de fusion de La 
glace. Ea effet, soit p le poids 
du calorimètre de laiton, et € 
la chaleur spécifique de ce lai 
ton, M le poids l'eau qu'on 
… versée ne le calorimètre; 
ce vase, en passant de la tom 
pérature initiale { à La tempé- 
rature finale 4, a perde un nom- 
bre de calories exprimé par 


pe (El 0), 
De même la masse d'en M à 
perdu un nombre de calories 
exprime par 

M (4 — 4); 
de sorte qu'en tout la perte en 
calories éprouvée par le vase et 
l'eau à été : 

pe — 06) + MU — 6). 


Par contre, si P désigne le poids 
du fragment de glace et x La ca- 
lorique latent de la glace, il est 
évident que la chaleur gagnée par 
la glace en fondant est équiva- 
lente à Px. Ce gain de la glace en 
chaleur, plus la chaleur a! te 
par la glace fondue r passer 
de 0 à 4°, dont la valeur est PS, 
étant précisément égal à la perte 
éprouvée par le calorimètre et par 
l'eau, on peut poser l'équation : 
Px + Pt = pe (1 — 6) + M (4 — 0. 


De là on tire : 


pe CE — 0) + M CE 0) me PY 
2% - ET ER 
pe + M} (00) PP 

où LT me 


La valeur moyenne de x fournie 
par un grand nombre d'expérien- 
ces eat 79,25, Ainsi { kilogramme de glace à de 
absorhe, pour devenir liquide, 79,25 calories 
Pour eruiser la chaleur latente d'un 
corps solide, qu'il est facile de fondre, on 
porte d'abord à l'état de fasion mn certaits 
poids de ce corps et on le verse liquide ctans 
une certaine quantité d'eau dont va mesare 
la tompérature au moment de l'immersion. 
Cette température doit être à peu près égale 
À celle de l'air ambiant, On agite le mélange 
jusqu'à co que la température soit devense 
uullorme, et l'on constate quelle est alors 
cœtie tempéraiure fnsle. On à mantenaet 
toutes les données nécessaires pour déduire 
de l'expérience le calorique stent du €e 
solide. En effet, supposons qu'il s'agisse 
mesurer le calorique latent de Îusion de 
l'étain. Soit F le poids de l'étain fade, e* ba 
chaleur spécifique de ce métal, { la tempéra 
ture de fusion de cet étain, u le poids de 
l'eau qu'on à versée dans le cabarimetre, 
et l' la température de évtte ea ; soit enfin p 
le poids du vase de laiton, et à la temipérainre 
finale du mélange aprés la solidification de 
l'étain, e la chaleur me du laitoe. 11 est 
bien érideat que la quanuté de chaleur gagnés 


Pe X (1 — 9) + Pr. 
Nous avons déjà vu que la chaleur gagnée 
par l'eau et S'abrisin de laiton à pour 
expression : 
Mo — €) + pelo — fr). 

Or, cette chaleur perdue par l'étain et 
cette chaleur acquise par l'eau et le calori- 
mètre devant être égales entre elles, on aura 
l'équation : 

Po t—0) + Pr=M (60) + pe (00 
De là l'on tire : 
sm MP) LT 4 CEUX 








(M+pe)(0—7)—Pe ({—0) 
= . 
P 

Telle est la formule qui donne la valeur 
du calorique latent de fusion de l'étain., On 
déterminerait de la même manière la cha- 
leur latente d'un corps solide quelconque, à 
la condition que celui-ci fùt facilement fu- 
sible, { On entend par chaleur latente de 
raporisation d'un liquide le nombre de ca- 
lories nécessaire pour réduire en vapeur 
un kilogramme de ce liquide sans amener 
aucun changement dans sa température. 
l'our mesurer la chaleur latente de vapori- 
sation, on à encore recours à la méthode 
des mélanges, l'ar exemple, pour détermi- 
ner le calorique latent d'évaporation de 











LATENT 


PPARANL POUR MEMDENR La CHALEUR LATENTE 
Pa tabomtarion D'UN LIQUIDE 


l'eau, on met dans une cornue de verre C 
une certaine quantité d'eau, et l'on chauffe 
Coite cornne pour porter l'eau à l'ébullition. 
Un tube adapté au col de la cornte ext mis 
en Communralion avec un serpentin plaré 
dans un calorimètre de laiton rempli d'eau 
froide, L'orifice inférieur de ce tin 

he dans une petite caisse À êgale- 
ment en laiton qui se trouve vers la base du 
calorimètre e1 qui plonge entièrement dans 
Veau que content celui-<i, On laisse l'eau 
de la conne s'éraporer pendant auses long: 
emps, ef on note la température finale de 
lintérear dus calormètre, Puis, en ouvrant 
le robinet K alapté nu fond de la caisse À, 
va recseille Lean condensée prorenant des 
vapeurs qui se sont dégagées de la cornue, 
“ca Cetle en condense, Désignuns 
par p le poids total du calorimètre et du 
nocpentin qui est auei en laiton: par « la 


LATÉRAL — LATICLAVE. 


chaleur ph AE oh LA ve 
pee D cotuties TRE D eue mi 
EUR RS Fer en 


M de con pense par Four a Er à 
€ 
calrimbtre. On peut dou poser l'éutles: 
Pa + PT —6)= (M + pe) (0— 0. 
On en tire : 
ou Dit pd (9 PTE), 


En opérant de la sorte, on a trouvé q 
chaleur latente ne res de l'eau 
bouillant à 1000, c’ ire sous la pres- 
gen normale de 709 millimbires, cet égale à 





£ 
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À dans lequel se trouvent 
les deux fluides électriques qui sont sur les 
x armatures d'un condensateur 
cirique ou d'une de Leyde. Le 
fluide Du ee ae 
matures fluide négatif sur 
l'autre, tendant à se réunir à travers la 


les deux armatures, il e: 
cun de ces fluides, considéré iso 
per ag son existence PS ps 
mene à rent, exemple ne possède 
pe la Propriété d'attirer Les eg À légers. 
exprime ce fait en disant que 
sont à l'état d'électricité latente ou dissimu- 
lée, || Œil ou latent, dit aussi œil 
on bourgeon € bou i 
taire qui se forme 
pence = des arbres fruitiers, et 
o nps, reste 
développer qu'au pen A Dies ei 
Î Maladie latente, maladie dont les symp- 
tèmes sont obscurs ou masqués par un état 


anormal particulier de l'économie. 11 existe 


des pleurésies latentes dont le malade n'a 

point concciance, où dent LiEiseence ne QUES 
constatée que l'auscultation et ls 

Rte di de mou où Ci 
se dit 

obsour et ne se manifeste 


Ù 


ment uelque caractéristique ? 
Une inimitié latente, Une colère latente, — 
Dér. Latemment. 


LATÉRAL, ALE (1. lateralem : de latus, 
génitif lateris, côté), adj. Situé sur le côté : 
Les chapelles latérales d'une église, Canal 
latéral, celui qui longe un vé où une 
rivière, — . Latéralement. — Mème 
famille : À latere, — Comp. Bilatéral, col- 
22 collatéralement, équilatère, équila- 
éral. 


(latérale +  afc. 
ment), ade. Sur le côté : Deux ailes flan- 
: latéralement le corps de logis prin- 
eo, 
L 


ATERE (À) {a la-té-ré) (L latue, géniti 
lateris, côté), loc. adv. Aux cûtés : à 
lalere, légai muni des pleins pouvoirs du 
4 au d'un souverain, d'un concile, 
LATEX {la-tè-kse) (1. later, génitif daté- 
cis, toute * de liquide, et en particu- 
lier l'eau vive), sm. Nom par lequel on 
désigne un liquide ou sue qui existe dans 
un très grand nombre de stunt et qui, 
dans chacun de ceux-ci, a une 
tion spéciale. Parfois incolore, ee liquide 
est le plus souvent blanc, jaune, , te. 
Ï n d'ordinaire la consistance du par- 
fois celle de la crème. 11 renferme diverses 
subetances, les unes dissoutes, les autres en 
süspenrion, Au nombre des subuances dis- 
souies, on peut trouver des peplones, du 
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TT pee 
de que portaient les sénateurs ro- 


[ 
: Soi à dreit de porter le 
y aux chevaliers. 
Pape (du 1. datus, large + /o- 
dium, adj. Qui a de larges fouilles : 


vous) (14704355), évèque 


orcester des instigateurs du schisine 
vif sous Marie Tudor, 


: brèlé 
LA INE @n L latinum, de Latium, 
anci dit 


_ contrée 1 enne), «dj. Se 
d'un ancien l'Htalie qui habitait le 
Latium, sin etre rare Campanie, 

de la mer Tyrrhé et 

it propre à ce pepe. 

, nom par loque 

Etérents pauples de ul, 
été conquis par Rome. 

les catholiques qui font 

ise romaine et sont soumis à 










et ont consommé 
ro au xi® siècle avec Michel Cerula- 
de Constantinople. | Les 
lequel on désigne les peuples 
VE qui, au moyen 
aux Croisades : L'armée 
latins, les empe- 
aise qui ont régné 
de ! à 1261, après 
de cette ville sur l'usurpateur 
Ducas, ee rpm . Ils 
‘empire rient ce que 
nommé Tone latin. {V. Latin 
empire).}) — Adj. Qui faisait partie du La- 
où à t à la population de ce 
: Les latines, Les populations la- 
Voie Latine, route construite par les 
qui sortait de Rome par la porte 
Férentine ou Latine, et rejoi la voie 
à Bénévent. (. lie.) { Qui 
à la langue du Latium, laquelle 
t usitée à Rome, et - ensuite devint le 
er commun de toute l'Italie ainsi que des 
contrées du bassin de la Méditerranée sou- 
mises à la domination de Rome : Mot latin. 
2 D rathele emsler ous Les ouate 
,l em par omains 
successivement par les diverses 
nations de l'occident de rope dont les 
couquète, Suivant les éru- 

e l'ai 


ne R 


ie 


F5 


ile 













rent 2 | À 
n ne provient pas 

ue : c'est cn en t fait à 

à Cumes, 

e de l'Italie ou 

et on Sicile. (V. Ombrien et 

latin, harangue latine, 

, vers en lan- 






naire celui [ 

les mots de la francaise sont traduits 
. a be Le cas latin, l'ablatif, cas 
de la naison ainsi nommé par compa- 





dans la- 
gere sie ù 


LATIFOLIÉ — LATIN, 


des ouvrages orthodoxes : Saint C # 
saint Augustin, saint Ambroise, saint Jérûme, 
sont des de r e latine, } Le rite 
latin, celui que suit fl glise de Rome dans 
la cdlébration des offices. [ Voile latine, 
voile de navire qui à la forme d'un triangle. 
Ü Hdliment où navire latin, navire mu 


voiles trin { faces latines, popu- 
lations latines, ex im 4 
Haas den souvent l'ensem 
n une ue 
dérivée du latin, } Croix or og 2 
la branche inférieure est plus longue que 
les trois autres, qui sont égales entre elles ; 
se dit op à croix grue, 
croix qui a ses quatre branches d' on- 
gueur. Jusqu'à la fin du xue siècle, les croix 
qui surmontaient les pignons des églises 
ou celles qui étaient ee sur diverses 
parties da ces édifices étaient des croix 
£rocques ou des croix dont la branche infé- 
rieure n'était guère gles longue que les trois 
autres branches, — Sm. Le la langue 
latine, idiome italique qui fut d'abord parlé 
dans le Latium ainsi qu'à Rome et qui, à la 
suite des conquêtes du ze romain, de- 
vint la langue générale de toute l'Italie, des 
grandes iles de la Méditerranée, de la Pè 
ninsule hispanique, de la Gaule, de la D 
cie, ete., et fut la langue savante de l'Europe 
occidentale au moyen âge. Le latin n'était à 
l'origine qu'une variante de la langue ita- 
lique, parlée dans le S. et dans le centre de 
a pé le, jointement avec l'orgue, 
l'ombrien, le sabellien, le volsque, le marse, 
le falisque, ete. 1] appartient à la famille 
des langues aryennes au mème titre que le 
sanscrit, le rend, le grec, les langues cel- 
tiques, germaniques, lettiques et slaves, 11 
n'a rien de commun avec l'étrusque, qui 
semble ne avoir été une langue indo-eu- 
ropéenne, Le latin ne provient point du 
ra iation, comme on l'a prétendu long- 
mps; mais, ainsi æ e le sanserit, 
l'ancien celtique, gothique, le slavon 
ecclésinstique, etc., il constitue un rameau 
rai de la langue mère indo-européenne 
ite langue aryaque, et que l'on suppose 
avoir été la souche des ues usitées dans 
Lu dans l'Asie A à nr ges Vs dans 
a ure ie de l'Europe. ee 
que le latin on iso directement A la langue 
commune indo-européenne, c'est qu'il a dans 
sa grammaire certaines formes plus an- 
ciennes que les formes correspondantes du 
et du grec, Nous ne connaissons 
point malheureusement le latin primitif; les 
uelques ents de la des 
ables, qui date de l'an 450 av. 3.-C., frag- 
ments que l'on rencontre épars dans Cicé- 
ron, dans Festus, daus Gaïus, dans Ulpien 
et dans les Pandectes, ne nous ont été trans- 
mis que fortement altérés. Les papes 
que le grec a constamment gardées, ne fai- 
saient point défaut dans ce latin primitif; 
mais ont été peu à pou remplacées 
dans une large mesure par des voyelles 
simples, et la langue des Romains, dans 
l'état où - PRE pres, M: pe 
presque plus phtongues. v'e 
Emile avoir conservées existent Diutôt 
pour les yeux que pour l'oreille, La diph- 
tongue af a été remplacée de au temps 
des Gracques (140 av. J.-C.), Au latin pri- 
mitif, inconnu pour nous, succéda le latin 
archaique dont nous avons quelques monu- 
ments. L'un des plus anciens est l'inscrip- 
tion du vase de Duénos, trouvé à Rome vers 
1880 sur l'emplacement d'un ancien cime- 
tière situé dans la vallée comprise entre le 
Quirinal et le Viminal, Ce vase, en argile 
noirâtre, se compose de trois petits godets 
en triangle équilatéral et roliés les 
uns aux autres par des espèces de pédon- 
cules entre lesquels on remarque un trou 
central. Autour des godets on peut lire une 
inscription tracée à la pointe dans la pâte 
encore molle, ue a a de cette 4 
scription sont roite À gauc 
comme dans le grec le plus archaique. 
M. Bréal estime que l'inscription du vase 
de Duénos date soit de la fin du rve siècle 
avant notre ère, soit du commencement du 
tue siècle. Elle constitue, 
plus ancien texte latin que nous possédions. 





FÉ 


Elle ouvre en quelque sorte l'ère de bail 
archaïque dans lequel ont été écrites Les à 
scniptions du tormibes x des : «Les 
d'Ennius, les comédies de Flute, ete, C'est 
re r c=  — archaique que -n 
introduit dans ce que l'on appel 

le rhotacinne, c'est-à-dire Le de 4 pe r 
d'un + placé entre deux voyelles. Dame Le ln 
tin plus ancien, où disait et on écrivait dass, 
+ ee dy pes, au Heu de dun, arbonrss, 
piqnona. C'est per la période da latin 
archaique que s'introduisit la diférencia- 
tion entre la forme à la fois maseuline 2 


F 


fondaient, pour le comparatif qui signifie 
lus grand, dans l'unique forme mater i 
Bt foule unie pour Le ot ire 'a 
peu à , Fan ar, 2.40, on vi 
raitre la forme maior à côté de males, Lis 
maior servait encore pour le masculin, le 
féminin et le neutre, Plus tard, vers l'an 253 
avant notre ère, major s'affaiblit en maiue 
et enfin on s'habitua à employer esxclusive- 
ment la forme maior pour le masrulin et le 
féminin et la maiui pour le neutre. 
Aujourd'hui nous écrirons ces formes major 
et majus, Au latin ue succéda le ka. 
tin de la belle époque classique qui s'étend 
de la jeunesse de Cicéron au de Tra- 
jan. C'est pendant ce temps que furent com- 
posés les chefs-d'œuvre de la littérature ro- 
maine, le maguifique de Lucréce, les 
œuvres de Virgile et d'Horace, les ouvrages 
en de Cicéron, de Salluste, de Cérer, 
de Tile-Live, ete, Alors il y avait à Rome et 
dans toutes les règions de l'Italie où le ls- 
tin était parlé, deux nusez didfé. 
rentes l'une de l'autre : le latin litféraire, 
en usage dans les hautes chasses de la so- 
ciété et dans lequel écrivaient les poëtes, les 
orateurs, les historiens; puis le latin ewl- 
gaire, dont se servait le peuple. Depuis Tra- 
jan jusqu'à Constantin, le latin vulgaire ga- 
ge continuellement du terrain sur le latin 
tiéraire, et se glissa dans les écrits des au- 
teurs les plus renommés. Ce latin i 


finit prévaloir à l'époque de l'invasion 
des Barbares; il se ré it dans tous les 
pays qui avaient la la: de Rome, 


et c'est de lui bien plutôt que du latin litté- 
raire que sont nés les iliumes néo-latins, 


c'est-à-dire l'italien, l'es , le portugais, 
ou ge le francai roumanche et ke 
valaque. À partir de l'époque des grandes 


invasions des Barbares, tin vulgaire est 
devenu ce que nous appe j 
bas-latin. Vers le vur® ou le rt siècle de 
notre ère, le bas-latin cessa d'être le lan- 


courant des pepe ions; mais il con- 
tinua d'être employé par l'Eglise, L les 
hommes de loi et pour les actes olliciebs. 
Il constitua alors ce que l'on nomme Le latin 
du moyen âge, langue pour laquelle notre 
immortel Du Cange à composé un excellent 
glossaire. Si l'on compare le latin eng «0 
aux principales branches des langues à 
européennes et particulierement au grec, ot 
constate : 1° que le latin à we complé- 
tement perdu le duel qui n'existe plus que 
dans les doux formes dus et ame; 2* que 
ln déclinaison latine est plus riche que bn 
grecque, puisque «ur les huit cas de La dé. 
clinaison sanserite elle n'a renoncé qu'à 
l'emploi de l'invtrumentel remplacé par Te- 
blatif. Au singulier, elle à encure sept ens : 
le vocatif, le rer per À l'acvunetif. le datif, 
le gemiti[. l'ablatif et le lneatif qui n'existe 
plus ent que pour certains mots tels 
ue douri (à la maison), Ami à terre), nur 
(à ln campagne), ete, Îl out bon de remsr- 
ue, parmi ces sept eus, le rocutif, sorte 
d'interjection, n'est guère qu'une variante 
du + où thème F mot, et qu'à Em 
sept ons il convient d'ajouter ce que Ton 
sit appeler le eus grutrel. Celai-<i eut 
L'trme que prend ua mot fgurant comme 
mer terme d'un composé. Au de 
l à 1 te ru " Au stlèee Qi. 
‘accuratif, if. une . 
sant function à la Le de romstif et de no 
minatif, et une dernière forme servant pour 
le datif. Vablatif et le . Ba latin, Les 
noms diffèrent atses en de 
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qui, à cause de l'assimilation, re 
forme ge = LS ui 

La ison latine, quoique 
dans coule sl comngaison géné- 
rale indo-eu , en di toutefois 
r des carac assez importants, À l'ac- 
, elle à remplacé plusieurs temps simples 
par des composées qui sont de sa 
création. Elle à obtenu un imparfait de l'in- 
dicatif et un futur en ajoutant au radical 
ou du verbe un auxiliaire emprunté 
à la racine sanserite bhd; elle a renoncé à 
l'optatif en tant que mode, mais elle a con- 
serré en grande partie cette forme verbale 
en l'atilisant pour un autre emploi : elle en 
a fait le futur des verbes de la troisième et 
de la quatrième conjugaison (sauf pour la 
première personne du singulier) et le pré- 
sent du ms a de la première conju- 


faison, Le a surtout innové par la 
création d'une voix moyenne ent dif- 
férente de la voix moyenne que nt 


le sanscrit et le grec. Pour obtenir cette 
voix moyenne, elle a soudé le pronom réflé- 
chi se au thème des verbes, et subséquem- 
ment, par l'effet du rhotacisme, le s de se 
s'est changé on r; de plus, peu à peu la voix 
moyenne latine à dévié de sa signification 
pare et à servi à exprimer Île passif. 

éanmoins quelques formes du moyen indo- 
eu n ont persisté en latin dans la con- 
jugaison dite passive, Telles sont la forme 
de la deuxième du pluriel des 
temps simples, laquelle n'est que le nomi- 
soif mesoslin luriel d'un ancien partici 
moyen, et quelques formes de l'impératif, 
Tel est dans son ensemble le mécanisme de 
la maire latine, 

i maintenant nous comparons le latin 
aux autres idiomes italiques, a fini par 
étouffer, principalement à l'osque et à 
lombrien que nous connaissons le mieux, 
nous verrons qu'il en diffère : 4° par la 
conservation du € où qu qu'il n'a point sub- 
situé au p comme l'ont fait les autres idio- 
mes italiques à limitation du grec; 2 par 
l'élimination des diphtongues; 3° par la 
subatitution du À au & devant un { ; 4° par 
la terminaison en re des infinitifs latins: 
l'osque à ses infinitifs en wm; il emploie la 
forme erum au lieu de exe (être). très 
bonne heure le latin s'est écrit de gauche à 
droite, bien que primitivement les Jettres 
fussent dirigées de droite À gauche, ainsi 
ee le témoigne l'inscription du vase de 

vénos, dont nous avons déjà parlé, (Pour 
tout ce qui concerne l'alphabet latin, Y, 
Ombrien et STE) 

La langue latine ayant donné naïsance 
aux langues dites méo-fafines où noro-latines 
dont le français fait partie, il nous importe 
beaucoup, à nous Francais, d'avoir l'intelli- 
pence de cetle langue: sans elle nous ne 
pouvons connaitre le français à fond, quel- 
ques efforts que nous puissions faire pour 
acquérir celle connaissance. Récemment, 
M. Michel Hréal, dont la compétence en ma: 
Libre d'enseignement ne 1 être discutée, 
à proposé an conseil supérieur de l'itistrue. 
Don pablique d'introduire l'étude des élé. 
ments du latin dans le ramme des écoles 
normales primaires, Ka tentative n'a point 
en le sucoës qu'elle méritait: male la ques. 
Don n'est point défiuitivement tranchée : un 
| on Tautre on sdmetitra ln nécessité de 
l'intelligence du latin pour toutes les per. 
ones vondes à l'enseignement, surtout 
pour celles qui sont chargées d'initier les 


LATIN — LATITUDE. 


enfants à la connaissance du 


mg a de leur apprendre la 
tes une foule de mots qu'ils ne 


comprennent point, Il est de mode aujour- 
“ dénigrer l'étude du latin: 

si dont “ile est l'objet s'adressent 
plutôt aux procédés vicieux que l'on emploie 
ER 
1 maticale telle qu' 

n, En 
il arriverait 
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considérablement 

saire l'étude du 
que V'Élève s'on doutét, 
connaissance 
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cave par les : 
: ue classique. 
fatoreel ou barbare, 
altéré qui fut parlé 
occidentale à partir 
bares. || Latin moderne, le a: 
en dons oie Leu 
est devenu une 
au bout de son latin, ne 
ou que faire, ne savoir 
du savoir nécessaire 
une difficulté, || Perdre son 
inutilement à quelque 
temps et sa peine. || Latin 
mauvais latin où abondent les 
les solécismes et les autres défauts 
. | Parler latin devant 
Parier d'une chose devant des gens qui la 
connaissent beancoup mieux que nous. 
C'est du latin, 1 me / latin pour moi, 
comprends pas ce qu'il veut dire. | Le 
dans les brave l'honnéteté, on 
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der 

moins immodeste la conversation. — 
Sm. Un latin, un homme qui est latiniste, — A 
LA LATINE, loc. adv. À la > Mr 
latine : Construction à la latine. — Dér. 
Latinité, latiniser, latinisant, latinisation, 
latinisme, latiniste. : 

LATIN gere , nouvel em d'Orient 
fondé en 1204 par les croisés fra et véni- 
tiens {4* croisade) après qu'ils se furent em- 
parés de Constantinople. Il dura cinquante- 
sept ans sous six em rs : Baudouin 1er 


pereu 
1204), Henri (1206), Pierre de Courtenay 
1216), Robert de Courtenay 1219), Bau- 
douin 11 (1228); Jean de ne (1231) 
tüteur du précédent et qui avec lui 
usqu'en 1261, date à laquelle Michel Paléo- 


Las réconstitua l'empire È 

LATINI (Bruxkrro) (12301294), érudit et 
homme politique italien qui fut le maître de 
Dante, Exilé de Florence, il écrivit en 
France son œuvre capitale, le Lirre du Tré- 
sor, où il traite : 1° des premiers temps, des 
premiers gouvernements, dé la nature de 
toutes choses; 2e et des vertus; 
3° de l'art de parler selon la rhétorique, et 
de la philosophie. 

#LATINISANT, ANTE (latiniser), adj. 
Qui pratique les cérémonies du culte catho- 
lique romain dans un pays os greg ve ER 

LATINISATION (latiniser), 2f. à 
de latiniser, 

LATINISER (l. latinisare), tt. Donner 
une forme, une flexion latine à un mot d'une 
autre langue : Les savants du 
latinisaient leurs noms. | Affecter de 
latin : Les pédants aiment à latiniser. 4 
Pratiquer le culte de l'Église catholique ro- 
maine et se conformer à ses d en 
pays schismatique. 

LATINISME (latiniser!, sm. de 
parler particulière à la langue latine: Acrum 
eu un latinisme qui à son équivalent en 
franpais : « C'en est fait. » 

LATINISTE (laliniser), sm, Celui qui sait 
à fond le latin : Les bons latinistes sont 
rerrs. 

LATINITÉ (L latinilatem), ef. -Manière 
dont on parle où écrit le lalin : ne 
écrit en belle latinité. La baise latinité, 
hasiatin, (V, ce mot.)  Evsemble des 
droits et privilèges dont jouissaient les 
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3 vernis de en point ; PP’ l'axe du monde, 
« 'NPZ le méridien céleste du point 






























Si l'on observe la position d'une étoile 
] moment où elle traverse 





vaut'90?, Dans tout l'hémisphère nord, sep- 
tentrional où boréal, la latitude est consi- 
comme poritive; dans tout l'hémi- 
sphère sud, pr = | austral, 3 » 
regarde comme négative, Paris est sit 
48e 50 14" (quarante-huit Frs it cinquante 
minutes quatorse secondes) de latitude 
. Comme le monde connu des anciens 
avait plus d'étendne de l'E, à l'O, que du 
N, au S,, on Lo ga qu'ils aient donné le 
nom de longitude aux distances mesurées 
la première de ces directions et celui 
de latitude aux distances mesurées dans la 
seconde, ! Les hautes latitudes, celles des 
régions qui ne sont pas très éloignées de 
l'un des pen de la Terre, } En termes de 
marine, Latitude observée, celle que l'on a 
déduite de l'observation directe la hau- 
teur du pôle, de la hauteur méridienne du 
Soleil ou de la position d'un astre dans là 
sphère céleste ; Latitude estimée, celle à la- 
quelle on conjecture que l'on se trouve d'a- 
près la route parcourue par un navire, f En 
astronomie, on appelle latitude d'un astre 
la distance de cet astre à l'écliptique me- 
surde en dogrés sur le grand cercle de la 
sphère céleste qui passe par ce même natre 
et par l'axe de l'écliptique : La latitude 
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matière de religion. — Ad. Trop facile 
pour ce qui concerne Les pratiques religies- 
ses : Avoir der principes latitudinarres 
LATIUM, pays de l'itahe ancienne, entre 
l'Étrurie et la Campanie, dont Home fxinait 
rss et qu'elle dnit par «1 . La 
Atium s'étendait le long de ls mer lnfe 
rieure ou Tyrrhénienne, depuis le Tibre 
au N.-0. jusqu'au Léris (Gariglianc! su SH. 
Il touchait au N. la Sabine, à l'E. le Sams- 
nium et se divisait en Vieus-Latium su NO. 
Le vhg promontoire de Cireé, et Nouveas- 
um au S.-E. Dans l'Ancien-Latium, on 
trouvait : Mome, Tibur, Pedum, Prænerte 
{aujourd'hui Palestrina) et Lammwrium [an 
| Città di Lavrigna) : dans le Nouveuts- 
- > LE en (Subtaco), 4@s Pu- 
cenlia n}, Anagnia (Ansgn), Velitræ 
(elletr, Norba au S.-E. de la précédente, 
Ecetræ, Setia (Sera), Privernum (près 
Pipérno}, Antium (Anxio), Anrur qui deviat 
lus tard Terracina, Fundi (Fondi), Formiæ 
rès de Mola), Caieta (Gnète), Minturme 
(Trajetto), Suerea Arunca (Sessa), Trifamum 
(Li Vagnoli), Sinwesa, dures | j, 
Calès (Calvi), Teanum (Tesno). Le Latium 
était traversé par l'Apranis et arrosé par 
le Tibre, l'Anio et le Liris.— Dér. Latin, ete. 
(V. Latin.) 
LATOMIE (g. bare 








# inférieur au même pré 
l l'on sait qu'en me- 
bissectrice OP de 


k angle BE formé 

, ; par 
_les deux rayons vecteurs 
OE et OE’, on aura la 


direction de l'axe d 
monde OP. Mais il eu 


‘4 de prouver que 
| lngle 70 en à 
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: 2P=ZE + EP 
et ZP=ZE'—EP, 
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nix : de 14e, . 
téuverr, tailler), 2f. Car- 
re où les anciens ren- 
fermaient des prison- 
niers : Denys transforme 
des latomies de Syracuse 
en prison d'État; elles 
élaient à ciel ouvert, 
LATONE, fille du Ti- 
tan Cœus, mère d'Apol- 
lon et de Diane quelle 
eut de Jupiter. Elle ne- 
coucha dans l'ile de Dé- 
los, que Neptune fit sur- 
gir tout exprès des flots 
# lui donner asile. 
pollon la délivea du 
- serpent Python, que la 
G jalouse Junon avait en- 
voyé pour la poursuivre 
par toute la terre et il la 
vengea de Niobé qui 
l'avait insultée, À 
sa mort, elle fut mise au 
rang des déesses, et les 
femmes en couches lai 
adressaient des prières. 
(Myth.) 
LA TOUCHE-TRÉ - 
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e. D'où, en divisant par 2, on obtient : 


Pam 


. Mais comme l'arc ZP mesure la distance 
—  zénithale polaire ZOP, il en résulte , 
D. ns Fa Be ag Ponge: ag (] 
2x N uteur du le, qui est 
_ l'angle PON, et qui est nes pa com- 
d re de la distance polaire sénithale, 
4 dtracalculée, et nous avons vu plus haut 
S cette hauteur du pôle est égale à la la- 








4 Devxtime mkrnovs : Par la détermination 
de la hauteur méridienne du Soleil. À V'ar- 
Hauteur (tome ler, page 942 première 
ou mb L naire), il 2e Verre à 
À on représente atitu 
“d'un lieu donné de la Terre, par H la hau- 
teur méridienne du Soleil en ce lieu un cer- 
Me de per à Lung 
ce ur, atitud 
_f'obtient par la formule : 













, on com les 
1 ver rare se 9 
situés sur l'équateur ont 
0, À mesure que les lieux 
t de ce grand cercle, leur latitude 


BASILIQUE DE SAINT-JEAN-DE-LATRAN À ROME 


nÂvIR Pan CONSTANTIN 


d'une étoïle. La latitude et la longitude d'un 
astre constituent ce que l'on appelle, en as- 
tronomie, les coordonnées éclipliques de cet 
astre, Sur la sphère céleste, ces coordon- 
nées déterminent la position de l'astre aussi 


bien qu'elle pourrait l'être par l'ascension 
droite et la déclinaison. (V. Longitude.) } 
Latitude géocentrique, latitude d'un astre 


Fier au centre de la Terre. } Latitude 

que, latitude riéo au centre 
du Soleil. | Latitudes croissantes, divisions 
de l'échelle des latitudes, dans les cartes de 
Mercator en usage dans ln marine, divi- 
sions qui vont en croissant de longueur de 
l'équateur vers les pôles, de manière à con- 
server, sur la carte, entre le de d'un 
parallèle et le degré du méridien, la même 
relation que celle qui existe sur le globe. 
Si! 4 te La latitude du milien d'un 
degré de méridien, la latitude croissante 
sur la carte est donnée par la formule : 


le == [ see tdi. 


{ Par extension, climat, sens qu'a pris le 
mot latitude parce qu'en gfhéral le climat 
d'un pays dé surtout de «a latitude : 
L'homme vivre sous toutes les latitudes. 
— Dér, Latitudinaire. 
#LATITUDINAIRE (latitude, 2. Se dit 





, ét pour le pôle, cette latitud 





d'une per e ou indifférente en 


TOME 1. — DICT. LARIVE ET FLEURY. — LIVR. 17, 


pu) (1745-1804), marin 
français qui se distingus 
dans la d'Amé- 
rique, prit part à la rédaction du code 
maritime en 1786 et fit partie de l'expédi- 
tion de Saint-Domingue ; nommé vice-amiral, 
il mourut À son poste sur le Mucemiaure, 

LATOUR, 2211 hab. Ch. de €., arr. 
d'Issoire (Puy-de-Dôme) 

LATOUR où CHÂTEAU-LATOUR a 
des quatre promiers ce crus du Médoe, 
dans la commune de Pauillse (Gironde). 

LATOUR (Mavmcn-Quevriex pe) (1704. 
1788), peintre francais qui acquit une rèpa- 
tation méritée par ses beaux portraits ai 
pastel. Membre de l'Académie de peinture 
en 1744, il en devint directeur en 1746 et (ut 
nommé peinire du rai en 1758. 

LA TOUR-D'AU VENOGNE, fumnille molle 
de France, connue dés le xur siècle. Elle à 
formé les branches des dues de Ilouillon, 
des vicomites de Turenne, des baruas de 
Murat, ete. 

LA TOUR D'AUVERGNE 
Mars Conner pu) (1713-1500), caphaine 
francais, né à Carhais (Finistère). L eve 
manda la colonne infernale à l'armée des 
Pyrénées orientales, reçut le litre de pre- 
mr grenier de be re et fat tué 
au counbat de Neubourg, Le 27 juin 1606. Son 
nom resta inscrit en des regitres de la 
46" demi-beigade et, à l'appel, le plus ancien 


(Taroones- 


sergent ré :«Montime d'hoe® - 
neur, « C'était un satant distingmé qui d'est 
p1] 


occupé principalement de la langue et de 
l'origine des anciens Bretons, mais qui, 
: les ls 
Le méme à comm de arr 
ae ps de roma dd Gr 20 
talesi, sur T'Agi "he j'a de-vie. 

as TOUR-DU-PINX, [V. Tour-du-Pin 


_ TOUR-MAUBOURG Marne. Vicron 
on Faÿ, Manquis bn) (1756-1851), général 
de 1792 avec La 


. la sous 
.d et gouverneur des Favalides de 


LATHAN (rarars px}, à Rome, qui fut 
construit par Lateranus Plautius sous Né- 
par Constantin le Grand aux 


w , © reconstruit 
Boot. G re XVI l'a restauré et con- 
verti en musée. La basilique de Saint-Jean- 
de-Latran, que l'on appelle la Mère de toutes 
les églises du monde, a été bâtie par Con- 
stantin auprès du Latran; il s'y est tenu 
treise conciles dont cinq æcuméniques. 

LATREILLE (Pmans-Axoné) (1762-1833), 
célèbre entomologiste net membre de 
l'Académie des sciences en 1814. Parmi les 
u'il à laissés, on dis- 
ü : Essai sur l'histoire des fourmis de 
la Prat Histoire naturelle des singes, — 
des fourmis, — des reptiles, — des crustacés 
et insectes. 

LA THÉMOILLE, LA TRÉMOUILLE 
où LA TRIMOUILLE (Gnonons pe) (1385- 
1446), indigne favori de Charles VII, qui fit 
écarter tous les bons serviteurs de la France, 
et se montra hostile à Jeanne Darc.  : 

DEEE (Louis 2 Tim vd 

ntilhomme » it u p 

mt. fl PE Le héros sous 
Charles VIII, Louis XII, François Ier et fut 
tué à la bataille de Pavie. On l'avait sur- 
nommé le Chevalier sans reproche. 

LATRIE Le haspula, culte), sf. L'adora- 
tion due à Dieu seul : Culte de latrie, 
{V. Dulie.) 

LA TRIMOUILLE. [v. Trémouille (La).] 

LATIUNES (1. latrina, bain), sfpl. Petit 
endroit, petit bâtiment où l'on va satisfaire 
les besoins naturels, Les latrines sont en- 
core à nes privés, lieux d'aisances, cabi- 
net d'aisances, water-closets. Tantôt Îles 
latrines sont dans l'intérieur d'une habita- 
tion, tantôt elles fornmnt des constructions 
isolées. Dans le premier cas, les latrines se 
com nt d'un Cabinet, d'un tuyau de chute 
et d'une fosse mobile ou fixe, située en con- 
tre-bas du sol du cabinet et séparée de celui-ci 
par une voûte. Le cabinet doit être précédé 
d'un petit vestibule, être éclairé par une fe- 
nétre ex au nord, avoir ses murs revêtus 
à l'intérieur et dans toute leur hauteur d'un 
enduit lisse ; il faut que le sol en soit carrelé 
de dalles ou recouvert d'un uet ciré ; 
mais le dallage est toujours préférable au 
parquet; le bas des murs du cabinet doit 
toujours être point à l'huile jusqu'à la hau- 
teur d'au moins un mètre; enfin, nn «97 
darnmment de la fenêtre déjà mentionnée, il 
est indispensable d'établir dans la pièce un 
courant d'air parun moyen quelconque. Tout 
cabinet est muni d'une lunette ou, cé qui 
vaut mieux, d'un ai à cuvette; il doit 
contenir un réservoir d'eau, fixe où tif, 
pour œ l'on puisse laver et assainir la cu- 
voile, entend par lumetle une ouverture 
ronde, de 20 à centimètres de diamètre, 
pratiquée dans le dallage à 15 centimètres 
du mur et boniée de chaque cdté d'une pe- 
lite élévation ee ,“ ieds. Au lieu 
de faire le dallage horisontal, on lui donne 
une pente pour que les eaux coulent d'elles- 
mémues dame La lunette, Une lunette établie 
comme nous venons de le dire est ce que 
l'on appelle un siège à la turque. Les Ve- 
héties sou surtout installées dans les latrines 

: dans les habitations particulieres. 
où des remplace Le plus souvent par un siège 
à cuvette. Ce tiège est on un petit massif de 


nombreux ouvrages 


verte d'une tablette percée en son milieu 
pese Les Dora 
trou est l'ouverture , 
re eh di À 
de ie empécher des ours qui se dé- 
gagent de la fosse de yes dans les 
avg à Autrefois le tuyau de chute 

issait directement à la lunette, Aujour- 
d'hui la 0e ee ES 
deux parties, Elle consiste + souvent 
en une pièce de métal qui peut au- 
tour d'un pivot, et qu'un con placé à 
l'une de ses extrémités maintient à qu 
contre l'orifice inférieur de la eus On 


obtient de la sorte une fermeture complète, 
La plaque de métal formant le fond de la 
cuvette peut être abaissée ou relevée au 
d'une qui traverse la tablette du 
et se termine par un bouton en forme 
pomme. Souvent, en manœuvrant cette 
on peut amener dans la cuvette l'eau 
réservoir placé au-dessus du . Du reste, 


il existe un très grand nombre de s 
de garde-robe, parmi lesquels on 
, le système Rogier-M , 
ag y on | r appliquer un mécanisme 
et ouvre 


ë 


ierres compactes 
raulique. L'une de ces parois à 
ouverture d'extraction d'une dimension trois 
fois plus grande que celle qui est nécessaire 
pour le passage d'un homme. Pour l'aéra- 
tion et pour l'issue des gaz, on établit dans 
la fosse un tuyau d'évent de 25 centimètres 
au moins de diamètre qui doit monter jus- 
u'au-dessus du toit l'habitation. Les 
osses fixes sont ou étanches ou à fond 
perdu. On les dit éfanches, lorsque leurs 
parois sont imperméables et qu'elles ont 
pour fond une couche de béton également 


imperméable, On les qualifie de à fond 
perdu, quand la su du fond est per- 
iméable; dans ce cas, les ections qui 


en métal qui ont la forme de tonneaux et 
auxquels on donne les noms de boites ou de 
tineltes. On appelle pe mobile à diviseur, 
colle qui est munie d'un og = destiné à 
séparer les matières solides des matières 
liquides, Toute fome qui communique direc- 
tement avec un égout est dite fosse filtrante 
à l'égout. L'hygi À me rs exige absolu- 
ment qu'une fosse d'aisances ne se trouve 
jamais à proximité d'une citerne, d'un puits, 
d'une qe où d'un cours d'eau; a 
lonjours ms uelques 

ue l'on eus Le à uides contenus 

ans la , s'infitrant à travers le sol 
poreux, ne viennent se méler à l'eau tout 
€ « de microbes et contaminer | 
Nombre d'épide oide n'ont 
pas ou d'autre cause que celle: 
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| Saint-Cloud, 
leur belle symétrie, étaient 


rés dépourvus de la- 
Les ro plus solitaires en 
et ce ne fut qu'à une époque 

“très ue l'on se dé- 

des ns le château 

à Paris. — Gr. Le mot latri- 


uvrage du ier de ces auteurs, intitulé 

s ‘aisances, on lit : « Aucune latrine 

; r By vd établie er pe moins 

a sur 0m, large et 

60 de hauteur. Elle doit communiquer 

ec l'aie par une croisée ou- 

D Le doc ter Torghe da met 
sur lorgine au m 

nt ne désigne les atr dans la 

ngue des Romains : suivant les uns, /a- 

rina est une contraction de lavatrina, bain, 

2 monster de re 
nt L “ vèrait du ve 

ere, nd brgen cette dernière opi- 

moins 


] le. 
LATRON( _ 567 hab, -Ch.-1. de c., 
F US lan). Action de later: 

À dr pes so ie 2 2 

à de sur le 

l'un navire à l'intérieur, soit entre la mem- 

r le bordé, pour empêcher le navire 

(allem. latte), sf. Planchette en 
de chène, longue et très étroite 
pour faire les plafonds, les elo 

les bâtiments : Une botte de lattes. 

Grand sabre de cavalerie : Une latte 


— Dér. Laltis, latter, lattage. 
Le), vt. Garnir de Jattes : 


‘ (latte), sm. L'ensemble des lattes 

es aux solives d'un plafond, sur les 

L n,sur les chevrons d'une 

verture, pour recevoir un enduit ou des 

uiles : Dans un lattis jointif, l'intervalle 
dattes n'est que d'un centimètre. 

TUDE (Hexm: Mazens pe) (1725-1805), 


L Mae de Pompadour fit, pour 
ES la dénonciation d'un 


ns 


«4 
, enfermer successivement 
incen: ln Bastille, à Charenton et 

bétre@ il resta on prison de 1749 à 1784 

l'en sortit que au dévouement de 
Legre de Paris, qui trouva 
sard un mémoire rédigé par le pri- 

, Dans son cachot, Latude avait 

sontaralt à so us. Les rôle 
ex son al et qu'un r 
Ja cruauté d'écraser. 

UBARDEMO (Jman-Manrix pu), 
ler d sous Louis XIII, juge 
et prévaricateur qui servit les ran- 

dans d'Urbain 
et dans celui de Cinq-Mars et de 


at 


: 
‘unes de 
Me mes 


AUBERT aan) (1762-4835), 
73 ap l'on doit de remar- 


travaux 


jet l'extractio 
LT 
M tant nen 
a ) 
ui devint successi 


vement chapelain 
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fournie le cinte de Crète; 
voient dans une forme 
du latin lawdare, louer. S'il en 
laudanum aurait le sens de médi- 
, 2m. Nom que l'on donnait au- 
À l'extrait aqueux d'opium, obtenu 
n ramollissant cote substance dans l'eau, 
nn 3 la liqueur avec expression et la 
isant évaporer d'une manière plus ou 
moins complète, | Nom que l'on donne au- 
ourd'hui à des nts narcotiques 
iquides, d'un jaune brun, ayant pour base la 
teinture alcoolique d'opium.. Les deux lau- 
danums les plus usités ên médecine sont : le 
laudanum de Sydenham et le laudanum de 
usseau. 
Le laudanum de S appelé encore 
vin d'opium composé, se prépare en faisant 
macérer pendant 15 jours dans 1600 gram- 
mes de vin de Grenaché ou de Malaga les 
substances suivantes : opium coupé en mor- 
céaux, 200 grammes ; safran incisé, 100 gram- 
mes ; cannelle, 15 grammes, et gi 15 gram- 
mes, On passe le liquide avec expression et 
on le filtre à la chausse. Le laudanum de 
Sydenham en masse a une couleur d'un brun 
jaune ; il donne aux parois des vases qui le 
contiennent une coloration jaune d'or assez 
té; il possède une odeur vireuse 
uelle domine l'arome du safran. La 
la m s'administre très fréquemment 
comme calmant et narcotique en potions ou 
en lavements. Pris: à trop haute dose, il 
produit l'empoisonnement. A l'intérieur, la 
dose ne doit dépasser 15 à 20 gouttes; 
chez certains sujets, 4 à 5 gouttes suffisent 
pour déterminer des accidents graves. On 
en peut prendre 4 à 2 gouttes avant chaque 
repas dans la gastralgie et la lienterie. À 
l'extérieur, le laudanum de Sydenham est 
employé comme collyre et à la dose de 2 à 
3 gouttes chaque matin contre certaines 
conjonctivites. On arrose souvent les cata- 
avec ce liquide médicamenteux ; 
mais il faut en surveiller l'emploi, car, dans 
certains cas, il a occa é des empoison- 
nements. 

Le laudanum de Rousseau, ou vin d'opium 
obtenu par fermentation, possède une odeur 
vireuse d'opium et est d'un brun plus foncé 
2 le précédent. Pour le préparer, dans 

000 grammes d'eau chaude on met 200 gram- 
mes d'opium, 600 grammes de miel blane, 
grammes de levure de bière bien frai- 
che, et on abandonne ce mélange dans un 
endroit chaud jusqu'à ce que par la fermen- 
Le 2 le miel ait oté transformé en 
. Ensuite on avec ex on, on 

filtre et on distille pour retirer 800 gram- 
mes de liqueur. On rectifle successivement 
deux fois au bain-marie; puis on fait éva- 
ne og ge en ne reste plus que 
grammes. À ces grammes on ajoute 
200 gragmes d'alcool à 60e. Le ea 
de Rousseau a des propriétés } toxiques 
et pe narcotiques Lee celui de Sydenham. 
A l'intérieur, on l'administre en potion à la 
dose de 8 à 10 gouttes. 

On combat empoisonnements par les 
deux laudanums pré Le comme ceux qui 
sont dus à l'opium : on commence par pro- 
voquer chez le malade des vomissements en 
lui administrant 6 décigrammes d'ipéca- 

en poudre et 5 d'émé- 
tique, et en répétant cette dose trois où qua- 
tre fois à un quart d'heure d'intervalle ; 
puis on fait boire par demi-verrées une solu- 
tion d'iodure de potassium iodurée préparée 
avec un litre d'eau, 4 décigrammes d'iodure 
de potassium et 3 décigrammes d'iode. À 
défaut de cette solution, on donne une solu- 
tion de tanin ou une décoction de noix de 
galle. Enfin on administre à plusieurs re- 
ises, en boissons où en lavements, une très 
Eorie décoction de café. 

LAUDATIF, IVE Tune mg : de law- 

ns À louer), ady. gour : Discours 


LAUDES (1. laudesr, louanges), #/pi. Of- 
fics que l'Église célèbre entre Re et 
+ Ainsi parce qu'il est surtout 

de ca d'actions de . 
LAUENBOURG, 1183 kilom. carrés, 
49470 hab., ane, duché de l'Allemagne du 
N., au S.-E. de Hambourg, et formant au- 
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un cercle de la 
rodage À Slesvig- Holstern. PT s'ét de 
l'Elbe à la Trave et il est arrosé la fille 
etla Delrenau, affluents de TElbe, 


Stecknitz, nifluent de la Trave; il 
lques lacs, 1! est couvert de mm 





» nt à la Saxe jusqu'en 1689, puis na 
in jusqu'en 1903 : ii série da 
t mg — des Houches-de-l'Elte 
en 1810, et, on {545, il au Hanovre, 
pe à la Prusse qui le au Danemark. 
puis 1865, il a été réuni à la Prusse; il 
n'a perdu son autonomie qu'en 1876. 
Ce 7 LAWPEL où LARPVELT, 
“ ique, la com- 
mune de Viytingen (Limbourg). Dans la 
guerre de la Succession d'Autriche, le ma- 
réchal de Saxe y battit les alliés commandés 
par le due de Cumberland, le 2 juilles 1747, 
‘ D à mm eg me la commune de 
ayac (département Dordogne), sur le 
bord de la Vézère, Dans cette localité une 
roche calcaire longe à une faible 
distance la rivière elle n'est séparée 
que par une étroite langue de terre, La par- 
te supérieure de cette roche s'arance en 
surplomb en formant deux grands abris qui 
furent habités par les hommes de [' ue 
quaternaire. Celle de ces stations : 
riques qui se trouve en aval a reçu le nom 
de station de Laugerie-Basse. Elle date de 
l'époque magdalénienne et à été fouillée par 
un grand nombre d'archéologues et de natw- 
ralistes, par de Vibraye, par Lartet, par 
Christy, par Êlie Masséna, ete. C'est dans 
cette station qu'on à découvert, entre deux 
foyers mag s, l'homme écrasé dont le 
squelette est le plus précieux échantillon de 
la population établie sur les bords de la 
Vézère à l'époque lénienne. La couche, 
riche en débris fossiles de cette époque, se 
prolonge en amont jusqu'à une sec sta- 
tion, celle de Laugerie-Haute; mais en ce 
dernier point, elle est superposée à une 
assise dans laquelle l'homme solutréen à 
laissé de nombreux restes de son industrie, 
LAUGIER (Axoné) (1770-1832), chimiste 
francais. Chef du bureau des res et 
salpètres au comité de Salut publie, il sme- 
céda à Foureroy au Muséum d'histoire na- 
turelle de devint profemeur, puis 
directeur de l de pharmacie, prit une 
grande part à l'organisation des établinse- 
ments d'instruction publique, entra à l'Aca- 
démie de médecine en 1820 et mourut du 
choléra. 11 a lnissé de nombreux et impor. 
tants travaux et il s'est surtout attaché à 
déterminer les principes constituants des 


corps. 
LAUGIER (Sraxtatas) (1798-1872), ehi- 
rurgien francais, fils du précédent. Chirur- 
gien du Bureau central en 1431, à 

successivement au mème titre à | 

Necker, à l'hôpital Beanjon, à la Pitié, à 
l'Hôtel-Dieu, fut nommé professeur de eli- 
nique chirurgicale à la Faculté de médecine, 
entra à l'Académie de médecine en 1844 et 
à l'Académie des sciences en 1868. Ii à pu 
blié dans les recueils spéciaux un grand 
nombre d'articles et de mémoires très re- 
marquables, et une édition annotée du Frasté 
des maladies des yeux de Machkenste. 

LAUJON (Pinnne) (1727-1811), chansoe- 
nier et y 12 ere à ja pag mg 
villa pour les tac cour, 
los fètés de Chantilly, fut membre du Caveas 
et entra à l'Académie francaise en 1807. 1} 
a composé des chansons é mes et gra 
cieuses, parmi lesquelles où cite comme s08 
chef-d'œuvre : Mais, emaonerigmeer, m'as 
pas peur. 

LAUNAY où LAUNEY (Benxans-fexé 
Jounnax, manquis pe) (1740-1780, er- 
neur de La Bastille depuis 1776, Le 14 juilbes 
1789, apres la reddition de cette forteresse 
maudite, il fut entrainé par les 
françaises et eut la tète tranchée au da 
perron de l'Hôtel de Ville. 

LAUNAY Lx vicowte CHARRES DE), paru 
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donrme Me+ Emile de Girardin 

al Gate 
#iau où #LAURINÉES (du 1. 
laurum, laurier), #/pl. Farille de plantes 
lédones dont toutes les espèces habi- 
tem les contrées Es du À me | CE 
sont, uprart, arbrus: ou 
verra drometigues à feuilles rm hs 
rarement opposées, simples, sans ‘ 
le plus souvent D ones coyr corisoss. Lei 
fleurs sont par un réceptacle tou- 
me plus où moins concave ; elles peuvent 
poly ; ites ou diviques. 


ue Lara ans de 5. à a _ verticilles 
‘étam rermarqu ‘organisation 
de leurs anthères. Celles 6 ; présentent sui- 
vant les genres soit deux , toit quatre 
superposées deux à deux qui, au mo- 
ment de l'émission du pollen, s'ouvrent par 
soulèvement d'une petite valvule; tantôt 
toutes ces anthères sont introrses, tantôt les 
unes sont introrses et les autres extrorses. 
Una ou plusieurs verticilles ne se composent 
souvent que d'étamines stériles. Parfois 
tous les filets sont munis à leur base de nec- 
taires latéraux, Le pistil n'est constitué que 
par un seul carpelle que surmonts un style 
court terminé par un stigmate globuleux ou 
en forme de disque, Ce carpelle ne renferme 
qu'un ovule anatrope, pendant, à raphé ex- 
terne. Le fruit est ordinairement une baie, 
plus rarement un akène; la graine est dé- 
pourvue d'albumen. La ille des Laura- 
cées renferme des genres d'une très grande 
importance, les uns aux contrées 
chaudes et orientales de l'ancien monde, 
les autres exclusivement américains, d'au- 
tres encore communs aux deux hémisphères. 
Parmi les premiers, on remarque les genres 
laurier, cannellier ou cinnamome, cam- 
et Au nombre des seconds, on compte 
res persée, sassafras, benjoin, etc. 
Par le mode de déhiscence de leurs anthè- 
res, les Lauracées sont analogues aux Ber- 
béridées. Elles sont aussi voisines des My- 
rislictes et, de même que les Anonacées, 
les Magnoli les Monimiacées, les Mé- 
nisperméos, les Myristicées, les Berbéridées, 
les Nymphéacées, elles se rattachent aux 
Kenonculacées, 

LAURAGUAIS (Le), 175 000 hectares, anc. 
petit pars de France, compris aujourd'hui 
dans les départements de la Haute-Garonne, 
de l'Aude et du Tarn. Il était borné à l'E. 
par la Mon -Noire, au N. par l'Agout, 
5, À la Vixiège et le Grand-Hers, In- 
dépondamment de ses trois cours d'eau qui 
lui servaient de limites, il était en outre 
parcouru par plusieurs "autres rivières et 
par le canal du Midi. Sol fertile, — Capit. 
Castelnaudary. Érigé en comté au xn° siè- 
cle, il appartenait au xvrt siècle à la famille 
de La Tour-d'Auvergne et au xvire siècle 
à une branche de la maison de Brancas, 

LAURAGUAIS (Louis -Léox-Fhicrrk, 
pue bn Bnaxcas, cours px) (1733-1824) grand 
soigneur français qui se rendit célèbre par 
son goût pour les lettres, son esprit el sa 
bienfaisance délicate. 11 fut enfermé à la 
Conciergerie en 1793 et nommé pair de 
France en 1814, On a de lui ua grand nom- 
bre do Mémoires, de Lettres, etc. 

*LAURÉ, ÊE (1. laureatum : de laurus, 
laurier), adj. Couronné de laurier : Téte 
laurée. 

LAURE DE NOVES, femme de l'Avigno- 
nais, célèbre par sa beauté, Elle fut chantée 
par Pétrarque, qui la vit Après son Ma- 
Plage avec lusnes de Sade dont elle eut 
dass enfants. Morte de la peste en 1348. 

LAURÉAT (l ltwreatum), adj. et sn, 
Couronné de laurier : Poëte lauréat. à Qui 
à remporté un prix à l'Institut où au con- 
cours général : Les lauréats du grand con- 
cours. 


Hi 


SLAURELLM (laurier), af. Le laurier. 
rose. 
LAURNENS (Josmen-Avocerim-Jures), 


né en 145, peintre aquarviliste, lithographe 
et voyageur francais contemporain ; auteur 
d'on œuvre trés commideratle 

LAURENS (Jaux-Paur), né en 1K3S, poli 


. 


LAURACÉES — LAURIER. 


re devenus M “prime t er 

représente l'État-Major autrichien 

ps de corps de Marceau (1871). 
LAURENT (saint) (ue siècle), martyr 


tre francais ge élève de Léon 
Cogniet ot de Bida, et dont plusieurs tableaux 


chrétien et diacre, lé sur un 
ordre du préfet de Rome, vers 
avoir été 


hiré à coups de fouet. Fête le 
10 août, — Le nom de ce saint entre dans 
plusieurs locutions : Êrax sun Lx nil comm 
sauwr Launexr, étre très à très tour- 
menté, ! C'eer ausounpuur La Sarnr-Lau- 
RENT, QUI PERD SA PLACE LA Et 
LE pe rest sa place après l'avoir q 
{V. Lambert (saint). 

na rem Fe }, ù = en 
mème temps que ue . 11 se sou- 
mis à la décieioe du roi Théodorio qui s'était 
prononcé en faveur de S ue, fut 
nommé évêque de Nocera, puis et 
exilé comme eut, Re 

LAURENT (SAINT- 1100 kilom., grand 
fleuve de l'Amérique Nord .. sert de 
déversoir aux lacs Canadiens. eee le 
haut Canada de l'État de New-York, tra- 
verse le Canada en arrosant Montréal 
et Québec, et se jeue dans le golfe Saint- 
Laurent par un estuaire de 70 kilom. 
largeur, après avoir le eu, le 
Saint- ,la C pu à droite; 


Louis entravent la navigation ; divers canaux 

ont été pour les éviter. 
LAURENT (cours pu SAINT-), formé 
pe l'Atlantique sur les côtes de l ue 
u Nord, entre le Canada à l'O., le Nouveau- 
Brunswick au S.-0., la Nou et 
l'ile du Cap-Breton au S., Terre-Neuve à 
l'E. et le Labrador au N. 1] est mis en com- 
munication par trois avec l'océan 
Atlantique et renferme plusieurs îles : Anti- 
Madeleine et celle du Prince- 


ouard. 
LAURENT (SAINT-){V. Lorenzo(San-).] 
LAURENT (SAINT-), 1136 hab. Ch. 


de c., arr. de Saint-Claude 1 go 
LAURENT (SAINT-}), { b. Ch.-}, 
de c., arr. Bigorre (Hautes- 
DRE | ch. fer du Midi (Toulouse- 
atabiau à Bayonne). 
LAURENT-DE-CHAMOUSSET(SAINT- 
1784 hab. Ch. de e., arr, de Lyon (Rhône). 
Filatures de coton. 
LAURENT-DU-PONT SAINT-), 2447 
hab, Ch.-1. de e., arr, de Grenoble (Isère). 
CE La Grande-Chartreuse est tout près 


LAURENT-ET-BENON (SAINT-), 2997 
hab. Ch.-1, de e., arr. de Lesparre (Gironde) ; 
ch. de fer du Médoc. Vins renommés. 

URENT-SUR-GORRE (SAINT -), 
2559 hab. Ch.-L. de c., arr. de Rochechouart 
(Haute-Vienne); ch. de fer d'Orl. (Saillat- 
Chassenon à Bussière-Galant). 

LAURENT-PICHAT (Léon) (1823-1886), 
écrivain, homme poli et is. 
Après avoir visité l'I , la , la 
quie et la Syrie, il publia, en collaboration 
mp son ami 7 À na un Lg 

le poésies intitulé ‘oyageuses, fonda 

Revue de Paris où il donna un grand nombre 
d'articles, écrivit ensuite au Phare de la 
Loire et au Réveil, fut élu représentant de la 
Seine à l'Assemblée nati le (1871) et né 
nateur inamotible en 1575, Il a défendu les 
institutions républicaines dans ces deux 
Assemblées. 

SLAURENTIE (Laurenti, savant italien), 
s[: Genre de plantes do la famille des Lobé- 
Liacées. 

LAURENTIEN, IEXNE, @dj., ét LAU- 
RENTIEN, sm. Termes que l'on applique à 
une formation géologique extrèmement dé- 
veloppée au Canada, sur la rive N. du fleuve 
Saint-Laurent, où elle présente par places 
une épaisseur de plus de 9000 mètres, Cette 
formation se compose de deux assises prin- 
cipales : l'une inférieure, formée de gneiss au 
nulieu desquels «'interposent des couches de 
quarts. des schistes micacés et des calcaires 
cristallinés : Dattre supérieure, constituée par 
des imicaschites, des amphibolites, des s0r- 
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un filet libre surmonté d'une an- 








nee, il faut 
lon dans une terre franche et 
re, à l'exposition du midi; il faut le cou- 
ou le rentrer dans l' ie pendant 


; mais, d'après M, de 
les Canaries ne constitue 
simple race du laurier noble. L'un 
semblent ne par des Cr 4 
u laurus ape ia, 
transition 


troites s'élargirent 
t. Elles étaient déjà bien 
‘époque itanienne. Elles 
encore à l' ue du miocène 


fn, à l' ue pliocène, elles 
1 mhleble à colles da 


LAURIÈRE — LAURINÉES. 


travaux importants. | Laurier-rose, l'oléun. 
dre où um oleander, bel qui 
croit le des torrents et des cours d'eau 
dans tous les pays du climat méditerransen, 
Il forme des touffes arrondies de Om,10 à 
2 mètres de hauteur; son bois est flexible ; 
hu illes lancdolées, coriac: 


melles laciniées sur 
leurs bords.On compte 
à l'androcée 5 étami- 
nes dont les anthères 





LAURIER-ROSE . 
(tenium oLsanmpen) Ont munies chacune à 

la base do deux ap- 
pendices en forme de queue; en outre, ces 
anthères se prolongent à leur sommet en 
une longue soie velue et contournée en spi- 


rale; e adhèrent au stigmate par leur 
er mp en est Mme vos par deux car- 
pelles dont loges renferment un grand 
nombre d'ovules, et qui sont surmontés d'un 
style filiforme dilaté à sa partie supérieure. 
A la maturité, ces es deviennent des 
follicules contenant de nombreuses graines 
allongées, munies d'une courte aigrette, Le 
laurier-rose, que l'on regarde en Algérie 
comme un arbrisseau nuisible ou un 
mort-bois, est cultivé chez nous à caure 
du bel effet 7 produit comme arbuste 
d'ornement, Il réclame une terre bien fumée 
et de fréquents arrosages en été. On le 


rentre dans lo t l'hiver, 
On le multiplie ps de graines, de 
marcottes, de boutures et de grefle. L'écorce, 


le bois et es feuilles du laurier-rose renfer= 
ment un suc qui est un poison narcotico- 
äcre dont l'action se porte sur le cœur qu'il 


Ce we On s'est Lo 6 rm servi de l'ex- 
trait feuilles ou de l'écorce pour guérir 
la Le laurier-rose de l'Inde est une 
es très voisine de la précédente, mais de 
taille un peu moins élevée, ayant des feuilles 
plus étroites et plus es , t des fleurs 
odorantes de couleur rosée, carnée, blanche 
ou jaune pâle, — PI. des lauriers-roses. || 
Laurier-tin, nom vulgaire d'un arbrisseau 
toujours vert, indi- 


Len de l'Es < 
la famille 1 


des botanistes, On le 
cultive dans les jar- 
dins comme plante 
d'ornement. Sa taille 
peut atteindre envi 
ron 2%,50 sous notre 
climat. Ses fouilles, 
rene mg nt 
nt pétiolées, era: 
ment ova- 
les, aiguës, entières, 
coriaces. Les fleurs, 
pi à corolle 
du ou rosée, 4 
isposées en s'épanouisent en 
mars où en artiste Cut 1 une baie noj- 
râtre. Cet arbuste peut se cultiver en pleine 
torre dans le N. de la France, — PF. des 
lauriers-tins. || Laurier-cerise ou laurier- 





(haumecem sat) 


climat de Paris, Il porte de grandes fouilles 
ovales-lancéolées, denticulèes, corisces, nb 
santes et persistantes, Nes fours en grappes, 
dremées et plus courtes que les lemillee, set 
pétiles et ont une curolle blanche, Le frise, 
ovoide et aigu, du volume d'une petite 
cerise, devient noir à la maturité: il est me 
«t d'un goël fade. Les fouillés 
contiennent une huile volatile, upe forte 
proportion d'acide cyanhydrique, du tsmén 
et un principe amer particulier: elles ele 
lent quand on les frotsse une odeur d'aman- 
des ameres. La dessiceation leur fait pertre 
en grande partie leurs propriétés vénénes. 
ses, On à le tort de s'en servir pour arcma- 
User le lait et les crèmes ; mais il ne faut pas 
oublier que la décoction de trois où quatre 
de ces fouilles suflt pour causer des acei- 
dents dangereux et quelquefois mortels. Le 
daurier-cerise es employé en nn 
comme calmant et actispasmodique. 
l'adminisire à l'intérieur contre l'asthme, La 
coqueluche, les toux nerveuses, la bronchite, 
la Û j Cotarrbales, 
l'hystérie, On applique ses préparations à 
l'extérieur sur cancers et les ulcères 
iloureux. Une infusion d'une ou deux 
feuilles fraiches dans 500 grammes d'en où 
de lait est efficace pour calmer les toux ner- 
veuses, La tion la plus witée est 
l'eau distillée de laurier-cerie que l'on 
prend par cueillerée à la dose de 10 à 30 grams- 
mes dans une potion à ; c'est un 
médicament incertain. L'huile essentielle 
de laurier-cerise en douée d'une extrême 
énergie et s'administre comme calmant à 
la dose de 2 à 4 goultes dans un véhi- 
cule convenable, Il ne faut prendre que 
de pu quantités de cette potion dans les 
24 heures. — PL des lauriers-cerises, & Lau- 
rier Saint-Antoine, l'épiloée en épi Lite. 
biéum spicatum) de la farnille des Onagrariées, 
belle espèce indigène qui croit daris les en- 
droits marécageux ou humides des foréts cle 
la France, Ses tiges, soutent rou- 
res, hautes de 5 à 15 décimétres, forment 
toufles puissantes: les feuilles sont 
sessiles, lane , légérement denticubees 
et PE Le em mpeg en ré- 
seau. Les fleurs sont dis en 
ayant la forme d'un él: cles où S ekes 
coloré, une corolle purpurine composée de 
N'est le stigmate figure une crois. 
V. Épilobe.) } Laurier alexandrin 


)1 , le rus- 
Cus racemorus, espèce de . de ln On 
mille des Asparaginées, indi de l'ihalie, 


et qui ressemble beaucoup à notre fragon 
piquant ou petit-houx. — PI. des lauriers 
alexandrins. | Laurier de Portugal, nom 
vulgaire du prumier où cerinier de Portugal 
4e os qu Lg © Cest un 
risseau du grou Rosacées, qui 

ut avoir jusqu'à 5 + 2 de Bnutour. Da 

le plante dans les parties ombres des 
p pa . Hs te en pleine terre 
climat du N, de la France: mais :l pèle 

À ang er dans les hivers très rigoureux. 
euilles persistantes ressemblent beam. 
coup à celles du laurier communs. {Il se 
Le sas eh et en juin de Fe fcurs 
blanches disposées en grappes: il produit 
des fruits ovoides, noirs extérieurement, 
verdâtres en dedans, et qui ont à pe peve 
la grosseur d'une olive. le multi de 
graines, de marcottes et de boutures ! Lan- 
y À ‘la Cumille den Prin 
neux, rien. 
nées, trés abondant dans les Alpes, et dont 
les bou s infusés dans l'huile conciment 
l'huile mermod le employée en laiment 
contre les rhumatismes. (V. Moore 
CPE 


et Rasage.)  Laurier-tulipier, le 
a fleurs. (V. Mognodie.) — PE. dre 
dauriers-lulipiers. — Gr. Lanrier- mure 


s'écrit au pluriel dewrierrement, — É 
Lawrecées, lawrimées, hruré, lauréat, lan 
réelle, lauréudr, laurière. — Comp. Leurour, 
daurire-sauwer. laure row, lesrurs- lim, lu 


rher-certir, ele, 

SLAURIÈRE (hnerier), 2. Lien planté de 
lauriers. 

LAURIÈME, 1553 hab. CRE de €, arr. 
de Limoges (Haute: Vienne). 

ÉLAURINÉES (1. losrims, lanrier). #/pé 
V. Lauréctes.) 
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LAURISTON (Jacques-ALexanpne-Brn- 
nanb Law, Ma px) Pb ge m8 vec 
fils du financier Law. Au sortir de l'Ecole 
militaire, où il avait été condisciple de 


,ilentra dans l'artil et devint 
, Nommé 


et le créa marquis et maréchal de France 
en 1423, 


LAURIUM, ville et montagne de l'Attique, | 


dans l'ancienne Grèce, où il y avait des 
mines d'argent dont l'ex ation fut aban- 
donnée sous le règne d'Auguste, En 1864, 
une société française, celle des Mines du 
Luurium, s'est constituée pour exploiter les 
sories laissées les anciens et qui ren- 
forment encore de l'argent et du plomb en 
quantité notable. 

#LAUROSE (laurier + rose), sm. Nom 
vulgaire du laurier-rose. (Bot.) 

LAUSANNE, 31856 hab., ville de Suisse, 
cu. du canton de Vaud, sur un plateau du 
Jorat, au-dessus de la rive N. du lnc de 
Genève : ch. de fer sur Genève, Neuchâtel, 
Lierne, Brigue et Échallens. Fabriques de 
toiles, draps, chapellerie, bijouterie, horlo- 
porie, instruments de musique; filatures de 
lune et de coton; tanneries renommées, 
teintureries, — Partègée au moyen âge en 
trois communes distinctes, jouissant de fran- 
chises inégales, elle relevait de son évèque 

ui, chassé par la Réforme en 1536, s'enfuit 
4 Fribourg. Elle se donna alors à Berne 
sous la me de laquelle elle resta 
jusqu'en 1798, 

LAUSSEDAT (Arué), né en 1818, savant 
officier francais qui à professé la trie 
au Conservatoire des arts et métiers, s'est 
occupé d'aérostation, et auquel on doit l'ap- 
plication de la photographie aux observa- 
tions astronomiques. 

LAUTEN, 82 kilom., rivière de la Bavière 
thénane, affluent de ia r. g. du Rhin. Elle 
nait dans le Hardt, arrose Dahn, passe à 
Wissembourg et à Lauterbourg et finit près 
de Neubourg. Une partie de son cours ser- 
vait de limite à la France avant 1871. 

LAUTERBOURG, ! 705 hab, Ancien ch.-1. 
de ce. de l'arr. de Wissembourg (Bas-Rhin) 
sur la Lauter; ch. de fer de Strasbourg 
Spire. Culture du houblon. Place forte: au- 
jourd'hui à l'Allemagne (Alsace-Lorraine), 

LAUTREC, 3023 hab, Ch.-1, de ©., arr, 
de Castres Tarn), entre l'Agout et le Dadou ; 
ch. de for du Midi, 

LAUTREC (Over pr Foix, smoxeun px), 
mort en 1528, homme de guerre français qui 
se signala en Italie sous Louis XII et Fran- 
cos ler. 1} perdit la bataille de La Bicoque 

2 avril 1522, 

LAUZERTE, 2660 hab. Ch.-L de €., arr. 
de Moissac (Tarn-et-Garonne), sur une hau- 
teur qui domine le confluent de la Petite 
Diraguelonne et du Lendou. 

_ LAUZBS, 429 hab, Ch.-I, de c., arr. de 
Calwrs (Lot}, centre le Vers ot la Lassagne. 

LAUZET (LE), 810 hab. Ch.-1. de €. arr. 
de Tarcelonnette (Hnsses- Alpes). 

LAUZUN, 1215 hab, Chi. de €., arr, de 
Marmande (Lot-et-Garonne), sur un affluent 
du Drop. Château de la Renaissance qui 
ippardnt au due Nompar de Laurun. 

AUZUX (Awromx Nomran nt CAUMONT, 
couvre, pois puc pe) (1633-1729), favori de 
Louis x. bientôt disgräcié et emprisonné 
cing ans À F'ignerol. 1] épousa, dit-on, se- 
crétomemt, Mie de Montpensier, fille de 
Cnstun d'Orléans, frère de Louks XIII. S'é- 
tant rendu on Angleterre en 1688, il fut 
chargé par Jacques 11 de conduire en France 
la rétine et le princes de Calles et réunit 
dans cette miscion: il avait dié nommé ma- 
réohal de France en 1671 et fut éleré à la 
dignité de dur en 1692. 

FLAVANLN (lever), adj, 2 g. Qui peut 
étre luvé Linge f'arilement larable. 

LAVANO [ml qui est la pramière per- 
conte du single du futur du verhe larere, 
brver qui. ra ronséquence, signifie je la. 
pere, te Prière que le prêtre récite à la 
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np en lavant les et qui se 4 
derniers vi psaurme x 
be Hs appelée qu'elle com- 


tmence par ces mots : Larabo inter innocen- 
les manus mens. y laverai mes mains 
dans la compagnie innocents), | Céré- 
monie du larement des doigts que le 
… en disant la y : 1 mg pores à 
église qu'au moment du lavabo. carton 
d'autel jui ea da côté de Fi du dre) 
ets est i 
vabo. Î Par esioneios, le linge avec ds 
toi 


H 


le prêtre qui dit la messe essuie ses 
après les avoir lavés, | Meuble de 
garni de tous les objets dont on a besoin 


x.n0 leur, eh Qu 


ons, verres, brosses, etc, || , 
blissements d'instruction, meuble qui sert 
aux élèves pour s0 laver le v et les 
mains, C'est ordinairement un en 
nuiserie, ayant la forme d'un 


dans la face su sont 

sées des RE Vue sert aux ablu- 
tions est contenue dans un réservoir fixé à 
paroi postérieure du meuble et au-dessus 


des cuvettes, 11 suffit de tourner un robinet 


Fr 
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VU CLOÎTRE DES AACRIETIES BE LA CATHÉDRALE DE PARIS 
(nnerironos DE VIOLLET-LER-H0C) 


pour que l'eau coule de ce réservoir, par un 
conduit, dans chaque cuvette, Les cuvettes 
se vident par le fond dans un autre conduit 
installé À l'intérieur du Le et abou- 
tissant dans un caniveau écharge. Quel- 
uefois les lavabos sont de simples tables 
xées contre la muraille et percées de 
dans lesquels sont engagées les cuvet 
retenues par la saillie & Lure bords. 
moyen âge, on appelait larabo, dans 
monastères et dans les châteaux, un grand 


LE 


4 


bassin de pierre, de ma de cuirre où 
de plomb, placé À proximité réfectoires, 
des salles à manger, où même dans ces 


pièces, et destiné au lavement des mains 
avant et après le repas, Ce bassin a 
anses profond et qui ressemblait à un grand 
coffre, était posé sur un appui; son bord au 
périeur était percé d'orifices, ou muni de gar- 
pouilles par lesquelles l'eau s'éc 

pour tomber dans ne auge en pierre où en 
métal située au pied du coffre. Le lavabo 
était installé dans une niche large, mais peu 
profonde, pratiquée dans la muraille et sur- 
montée d'une arcature portée des 
de-lampe où de petites colonnes. 

nu moven Âge, et surtout dans les monas- 
tères de l'ordre de Cluny ,on appelait lavabo 
une vasque, c'est-à-dire une grande coupe en 
pierre où en marbre, de forme circulaire on 
polreonsl* qui, par un grand nombre de 
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Ds ne 


il fut sauvé par le dévou: en 
DR tee TS 


if 
553 
ÉRE 


À 
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il 
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aromatiques, 
douées d'une odeur 
forte due à une 
huile essentielle 
ui se rencontre 
ans toutes Îles 
parties de ces vé- 
gétaux. Celles-ci 
renferment en ou- 
tre un princi 
amer. Aussi les Ja- 
vandes ont-elles 
une saveur chaude 
amère, et même 
quelquefois causti- 
que. Elles sont em- 
…. plo: en De 
NANDE cine et r- 
dé fumerie , come 
ques et stimulantes, Les trois espèces 
us remarquables sont : 1° La lavande 
, lavande ou lavande femelle 
la vera), qui croit spontanément 
s tout le climat méditerranéen et est très 
mune dans le midi de la France. Elle est 
use dans le 


enroulés en dessous, 

et tomenteuses lorsqu'elles com- 

cent à se dé . Les fleurs, en longs 

: trad que constituent des glomérules 

- do Hà5 fleurs, sont petites, à ca coton- 

neux et bleuâtre, et à corolle bleue; elles 

le en de bractées ovales, sca 

ses, 4 er vÀ et CR. : 
courtes que Île e. Les épis 

: Luis des rameaux nus dans une 

U on inférieure, 


ver en pleine terre 
Elle a une odeur 


de leur 
D De de Paris 
_ mo pp, mais beaucoup plus suave 
ù £ des autres espèces; aussi est-ce 
d que l'on emploie de préférence dans la 
On 


mer! en re une eau-de-vie et 
vinaigre de la pour l'usage de la 


er ce gouttes dans un demi- 
A - t la pl du visage À. 
rougeurs, ainsi que 

s . En ue, Vos! fleurs 

lavande tune sternuta- 

En faisant bouillie dns l'on toute la 

On prépare des aromatiques 
ortifiar l'intériour, on 


ut Da 

des fouilles de lavande à la dose 
ÿ Vois À l'eau ce pl Learn 
6 grammes, et l'« le 
[ a à 4 grammes dans 

ï. La lavande entre dans la com- 

de , de l'eau de Co- 


: 1000 mmes 
distillée/ 34 gram- 





mes d'huile essentielle de Invande, autant 
d'essence de 1 


grammes muse, 60 grammes de 
miel, et 5 grammes d'acide bensoïque, On 
4 24 heures, et l'on 

filtre. 2° La spie, aspie où lavande 
mdle (lavandula du midi de la France, 
et qui ne se d guère de la lavande 


d'aspie, riche en un sté 
camphre ot doué d'une odeur très qui 
rap un pou celle de la térébenthine. 
Cette er ge gg très âcre : 
on grand en vence et paloment 
dans le département de Vaucluse. On l'em- 
ploie gr À nt cm de certains vernis, 
et en méde An A pod 
érir la toigne. On s'en sort aussi en fric- 
ons dans certains cas de sie, C'est 
encore avec la lavande spic que l'on confec- 
tionne l'eau tueuse de lavande, 3 La 
lavande stæchas (lavandula stæchas), Le 
sous-arbrisseau qui croit abondamment dans 
nos départements méditerranéens et surtout 
dans les igues, Sa tige est lignouse dans 
sa partie inférieure ; ses fouilles sont oblon- 
gues, lancéolées et blanchâtres. Les fleurs, 
très petites et d'un pourpre foncé, forment 
un épi serré que surmontée une touffe de 
fouilles florales violacées, Les sommités 
flouries de la lavande stwchas s'emploient 
en infusion à la dose de 4 à 8 grammes con- 
tre certaines gastralgies et dans le catarrhe 
pulmonaire, Elles 
de stæchas, ete. 
.LAVANDIER (du 1. lavandaria, buande- 
rie), sm. Autrefois, officier chargé, dans la 
maison du roi, de faire blanchir + 
LAVANDIÈRE (du 1. lavandaria, buan- 
derie : de lavare, laver), sf. Femme qui lave 
le linge : Les lavandières aiment à caqueter 
en baltant leur linge. — Gr. Ce mot, qui a 
rem par le mot blanchisseuse, n'est 
plus qe employé que dans le style poéti- 


t en outre partie du 


que. || Terme par lequel on souvent 
les différentes espèces d'oiseaux qui compo- 
sent le genre bergeronnette ou hoche-queue, 
de la famille des Becs-Fins et de l'ordre des 
Passereaux. Tous sont de gracieux volatiles 
qui attirent l'attention par leurs formes 
sveltes, leur légèreté et leur prestesse. On 
les a comparés aux levrettes de la clame 
des mammifères. Ce sont des oiseaux insec- 
tivores caractérisés par un bec très menu, 
de teur ire ité comme une alène, 
par tarses fins et très élevés que ter- 
minent des doigts antérieurs dont les ongles 
sont vement courts et un doigt - 
rieur Li + d'un ongle souvent très long, 
tantôt droit et tantôt arqué. Les ailes sont 
toujours , ctil en est de même de 
la queue. Ce dernier organe est continuelle 
ment animé d'un mouvement de balance- 
ment vertical qui a valu au genre l'un de 
ses noms vulgaires, celui de Aoche-quene, 
Les lavandières où ronnetles sont 
toutes plus où moins aquatiques; mais il 
est des qui quittent souvent le bord 
de l'eau pour suivre les moutons dans les 


nm ou le laboureur qui trace ses sil- 
ons. sont paf excellence des oiseaux 
marcheurs. Ceux qui se plaisent sur ln grève 
des ruisseaux, se promènent sur la feuille 
des nénuphars ot semblent rechercher le 
voisinage des lavoirs ot des laveuses, sont 
lus # t désignés sous le nom de 
avandières. On les distingue des autres Ger- 
geronnettes en ce qu'ils ont l'ongle du pouce 
arqué et de la même longueur que ce t: 
tandis que les nettes proprement 
dites ont l'ongle du pouce ue droit et 
pe long que ce pouce. L'espèce 1ype des 
vandières est la lavandière où bergeron- 
nelle grise (motacilla einerea), qui a tout le 
. devant du corps d'un noir profond, le dos et 
les flancs gris ardoisé, le ventre et les rec- 
trices externes d'un blanc pur, et un bandeau 
de couleur blanche à travers le front et les 
joues. C'est là le plumage d'été. En hiver, 
et le cou deviennent blancs et sont 
terminés en bas une espèce de hause- 
col tout à fait 


. Les her: nettes pro 
prement dites, qui d'éloiguent le “pes A 
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jaune qui mitrail, l'abdomen et cer 
plumes de La queue d'un jaune heit- 
” dos cendré, une belle plaque noire 

LS . Cette espèce est plus munie des 
eaux que la bergeronnetie printaniére. Les 
bergeronnetles sont des oncaus de passage 


qui se montrent chez nous au commente 
ment de l'automne, à | des grande 
labours. Elles construisent nid sur le 


î 


plaines où dans les tas de pierres 


sol 
«des carrières. Leurs œufs sont le plus cet 


nairement finement pointillés de gris. Elles 
ont l'habitude de se réunir petites 
troupes, ot s6 réfugient le soir dans les ro- 
seaux des rivières où des étangs. Leur 
chant est peu étendu, mais doux et symp- 
thique, et lour chair est assez recherches. 
Elles muent deux fois chaque année. 
LAVARDAC, 2 553 hab. Ch.-L de e., arr. 
de Nérac (Lot-et-Garonne), sur la Huise; 
cb. de fer du Midi. Manufacture de bouchons 
et de semelles en liège; moulins, distil- 


LAVARDIN, 443 hab., village de France, 
cant. de Montoire, arr, de Vendüme Lir- 
et-Cher). Ruines d'un château dont une 
partie date du xue siècle et au xvrt si- 
cle, appartenait à la maison uinaner. 
C'était une place importante dont Henri IV 
s'empara en 1500 et qu'il ft démanteler. 

VARET (x), en. Poisson d'eau douce 
de la famille des Saimonides et de l'ordre 


des Malacoptérygiens abdominaux. C'est 
une espèce du genre corégone des natura- 
listes, le corégone lararet icoregonus lava- 


retus). Son organisation est fort voisine de 
ue la truite, Comme tous les salmo- 
nides, il a une très petite nageoire D] 
située en arrière Ace nageoire ee 
longueur du corps de ce poisson est de 30 à 
35 centimètres, et l'on assure qu'exception- 
nellement il peut atteindre le poids de 4 hi- 
logramme et demi à 2 kilogrammes, I à le 
corps comprimé de la tète à la quene et cou- 
vert d'écailles de médiocres dimensions. Ka 


4 


MATOS A CES 
MOVE 
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téte est proportionnellement petite, termi. 
née un maseau fn et comme tronque à 
l'extrémité, La nageoire dorsale, beaucoup 
us hauté en avant qu'en arrière, possède 
rayons simples et 11 rameux. Les na- 
fooires ventrales sont soutenues par deux 
rayons simples et 10 ou 11 rameux. À la 
ire anale on © € à rayons simples 
et 11 on 12 rameux. Le lanaref ont d'un 
blanc d'argent magnifique sur les flancs ei 
sous le ventre; il a le dos d'un gris Weuâtire 
ou verdâtre et pu de points noirs plus 
ou moins nombreux suivant Îles lsdivides. 
Ce poisson se nourrit de larves d'insectes, 
de crustacés et de frai. Il peuple mn grand 
nombre de lacs de l'Europe centrale, I! est 
très commun dans la plupart des lacs die La Fa 
vière et de l'Autriche : en Suisse, on le trouve 
dans les lnes de Neuchétel, de Consiance et 
de Zug, mais on ne le rencontre point dans 
le lac de Genève. En France, le lne du 
Bourget ent lo seul où Il existe en grande 
uantité. Le lavaret se tient hahètwellement 
ans les eaux profondes et limipidien: mais 
dans la seconde quiaraine de novemkbee les 
poissons de cette espèce se réanistent en 
ndes troupes sur les borde des lnes pour 
rayer. L'époque du frai dure environ trois 
semaines. Le ferervé est très renommé pour 
la délicatesse et le parfum de «a chair. On 
en fait une grande consommation à Aïs-bes- 
Bains, en Savoie. 
LAVASSE (larerh, 4f Pluie impétnense 
et qui coule à pleins ruisseaux :  swrrémt 
une grande larasse (vx). , soupe à 


272 
uelle sjouté beaucoup d'eau : Cette 
et d , c'est de la <= A eu 
LAVATEN (Jaax-Casranp) (1741-1801), 





mer, Au nombre 
de celles que l'on 
cultive comme 


vatére d'Hyères 

({avatera Olia), 

arbrisseau du 
idi de 


m laFrance, 
d'une taille de 
1=,60, à feuilles 
blanchâtres per- 
sistantes et à 
flurs roses, 2° La lavatère à grandes 
fleurs (lavatera {rimestris), plante annuelle, 
poilue, rameuse, de 0®,80 à 4 mètre, à feuilles 
d'un vert sombre ; les inférieures en forme de 
reins, les supérieures à trois lobes ; les fleurs, 
très grandes, ont une corolle rose veinée de 
carmin. %° La lavalére maritime (lavatera 
marilima), arbuste de la France méridio- 
nale, de 1 à 2 mètres, pa d'un feuillage 
gris cendré persistant ; fleurs, très nom- 
brouses, ont leurs pétales à fond blanc lavé 
de rose tendre avec une tache carmin violet 
sur chacun d'eux. 4° La lavatère en arbre 
(lavatera arborea), arbrisseau de 1 à 2 mè- 
tres, presque spontané dans l'O. de la France, 
et qui se couvre tout l'été de grandes fleurs 
violettes. On cultive encore chez nous la {a- 
ralère écarlate (lavatera phænicea) des Ca- 
naries, qui à de grands pétales d'un rouge 
vif, et la lavatère de Thuringe (lavatera Thu- 


LAVATÈRE 
(LATATERA ARROREA) 





ringiaca), à tige oot , à pétales roses 
Milobée, qui est indigène de l'Allemagne et 
de la Russie, 


ÉLAVATOIRE où # LAVATORIUM (I. la- 
vatorium : de larare, laver), sm, Terme par 
lequel on désignait souvent au moyen âge le 
lavabo qui se trouvait dans le cloitre d'un 
monastère. (V. Lavabo.) } Auge en pierre 
de 2 mètres à 2=,30 de Jong et d'environ 





LAVATOIRE 


0=,20 de profondeur, soutenue par quatre 
sapports en pierre, installée dans une salle 
nitenante au cloltre d'un monnsière et où 
Len ce un et avait les morts avant leur 
emrarvelimement. 1 y avait à l'un des bouts 
ma ovuiller de pierre faisant corps avec 
L'ange et sur lequel reposait La tète du défunt. 
Le bout op . torrespondant aux pieds, 
étant poreé d'un trou par où s'écoulait l'enn 
aprés qu'on avait lavé le mort, Une pierre 


LAVATER — LAVE 
dans les monss- 


sc" 
ordres de et de 
clans Je upart des hôpitaux et dans La mai: 


LAVE (napolitain lara,averse : du 1. lavare, 
laver), af. Toute matière minérale fondue et 
incandescente que vomit un volcan en acti- 
Hope avoir coulé comme un ruis- 
seau de lou sur les pentes du cône du volcan ou 
s'étre étalée en nappe à sa base, finit par se 
solidifier et par derenir une roche complexe. 


LÉ vu rte CEE ai us se 
mération pue ee silicates plus où 


« ou acides, dans 
la silice, et des laves lourdes où 


on fusibles que les . En gé 
es laves sont d'une pâte vitreuse 
au milieu de laquelle sont disséminés des 


cristaux cnoveg 7 | D'ordinaire, une lave 

s'échappe nier tam rs me ipale ou 
crstére d'u volcen renfrme Flu silice 
ue celle qui sort par les fissures latérales 


ni se 
cône 


volcanique : cette 
Due QU UE PRESS TR CR 
vent des oxydes pos guocn perd ca 
un 


ji 


doit soulever et rompre la matière liquide 
en fusion. Celui de ces cônes qui surmonte 
le cratère principal est le cône normal. Les 
tits cônes qui se forment sur le trajet 
ssures ou à leur extrémité sont les cônes 
ou cratères adventifs. C'est par le cne nor- 
mal qu'ont lieu les de v rs, 
de scories et de cendres qui la 
ee ss a te ‘épanche par des fissures 
ue la lave s es 
latérales, elle conne A en forme de 
ets ‘une vitesse; mais 
à peu son niveau Eat dans la chemisée, 
celte vitesse se ralentit, et la lave descend 
le long des pentes du volcan en courants 
qui ressemblent à des ruisseaux de feu. Dans 
son trajet, elle comble les dépressions de 
terrain qu'elle rencontre, s'accumule contre 


ds 
| 

Ë 
fi 


souvent des dimensions considérables. 
dant l'éruption dont le 
Mauna-Lon, aux iles Sandwich, fut le siège 
en 1855 et 1556, il se forma une coulée qui 
n'avait nues de +: qu de lon- 
tueur sur mètres de r moyenne, 
et dont la hauteur par places atteignait 


100 mètres, 

D'autres fois la lave, au lieu de se faire 
jour lstéralement, déborde us le 
cratère, 01 ce phénomène, quoique plus rare, 
pourtant dans les grands vol- 
cans : tantit elle sort par une ou plusieurs 
échancrures du pourtour du cratère, tantôt 
par tous les points de «a circonférence, Dans 
ce depnier cas, elle forme une nappe eonti- 
nue qui recourre tout le cène ique. 
Quand la lave déborde par-dessus berire, 
sa surface, au centre de cette cavité, s0 re- 
couvre d'une croûte qui, poussée de bas en 
haut par les explosions intérieures, se (»- 
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nades sont souvent 
de chaussées des 


un bâton en l'intre- 
de la croûte d'une 


Vésuve onze mois 


72e, Vingt et un ans Le 
L br de lieu en 1759, 
cigare les cre- 

la superficie de la 
éruption, et au 

lave était en- 

n fait qui con- 

vec la haute tempéra- 
ves, c'est la faible action 
des volcans exerce 
adjacentes du sol. On sait 


sommet recouvert 


la perd, eh 
| de ce volcan qui 
it point ces neiges. 

nisément si l'on 
des cônes voleani- 


bouehait la cheminée. Aussitôt e 
des torrents de vapeurs formant 
che colonne de fumée qui s'élève 
ciel, ontrainant avec elle des frag- 
ments incandescents de roches enlevées aux 
parois de la cheminée, et l'étalant à son 
sommet en un nuage blanc circulaire. C'est 
alors que les laves débordent du cratère ou 
s'élancent des fissures, Elles sont se 
nées de fumées blanches, di 

sont un de v 


d'acide sulfureux, de ch 

iaque, d'hydrogène et de 
e; enfin, il n'y à 

4 M que des émanations 

‘acide carbonique. 

Ri sement parlant, on ne derrait 
donner le nom de laves qu'aux matières in- 
candescentes en coulées ou en nn sor- 
ties du volcan et totalement solidiliées par 
le refroidissement ; sage À me extension, on 
appelle aussi {ave le fluide qui bouillonne 
dans l'intérieur de la cheminée ou dans le 
cratère. En outre, on étend aujourd'hui la 
dénomination de /aves aux substances qui 
constituent les trachytes et les basaltes, et 
qui ont été amenées à la surface du sol par 
les éruptions des plus anciens volcans. 11 
résulte de là qu'en prenant le mot {ave dans 
sa plus grande ralité on peut distinguer 
des laves trachytiques, les plus anciennes de 
toutes; des laves basalliques postérieures 
aux précédentes, et les laves modernes, qui 
sont le produit de nos volcans actuels. Les 
deux premières sortes de laves sont, en gé- 
néral, infiniment plus compactes que la der- 

re. 

Les laves sont quelquefois employées 
comme matériaux de construction : les laves 
compactes, naturellement plateuses, peuvent 
servir pour les « ; les laves celluleuses 
se taillent facilement, et celles de Volvie 
(Puy-de-Dôme), qui sont de cette nature, ont 
contribué presque exclusivement à l'édifica- 
tion de por a y an rt nus et  — 

tites villes a Tee \om par le- 
Fuel on désigne, dans les un éléaire 
schisteux dont on couvre maisons. | 
Lave fusible, sorte de mastic consistant en un 
mélange de brai et de craie, dont on enduit 
les parois des citernes, des réservoirs d'eau 
et avec lequel on fait des dallages de trot- 
toirs, de terrasses, etc. || Lave du Vésuve, 
nom donné par les bijoutiers à toutes les 
variétés de laves d'un gris verdâtre et tache- 
tées, avec lesquelles on fabrique divers objets 
de parure, comme bracelets, colliers, etc. 
Très souvent ces laves ne proviennent point 
du Vésuve.— Fig. Ardeur, intensité extrème : 
La lave de ses désirs. La lave de ses dis- 
cours, — . Lavique. 

LAVÉ, RE (laver, adj. Se dit d'une cou- 
leur faible : Peinture lavée. || Cheral de poil 
bai lavé, de poil bai clair, } Exécuté au 
lavis : Dessin habilement lavé. 

LAVELANET, 3203 hab. Ch, de c., 
arr. de Foix (Ariège), sur la Touyre. Fabri- 

ues de draps, filatures de laine. On devrait 
rire L'Avellanet, ce nom signifiant « lieu 
planté de noisetiers », de nux avellana, 
aveline. : 
M qu pe (laver + LR Petit 
n re ‘eau pour se laver les mains. 

_— PI. pres dre À à 

LAVEMENT (l. lavamentum : de lavare, 
laver), sm, Action de laver : Le lavement des 
pieds. } Clystère, injection d'un liquide faite 
par l'anus au moyen d'une seringue où d'un 
clysopompe dans le gros intostin : Quand on 

un lavement, il faut le garder œuari 


ngtemps . — On distingue Île 
lavement où d'eau pure et les lare- 
ments Lu , Ces iers com 
nnent lavements anodins, purgatifr. 
Rutritifs, etc., suivant qu'ils contiennent de 
ntes, purgatives, nutritives. 

Voiei la de quelques larements : 
d'amidon, 250 à 400 grammes d'eau, amidon 


LAVE — LA VILLEMARQUÉ 


# 


dans 250 grammes d'eau; passes 
Jo d'huile de ricin; — his : 
h de lin, d'olive où d'amandes douces, 


de 

d'iode. La dose de teinture d'inde peut être 
pre jus 15 à 20 grammes: — purge- 
if : toi dus séné additionnée de imsel : 
— purgati « peintres : 500 unes d'eux 
bouillante ; 8 Suumes de s684. Vaites iafu. 
ser, passez et 4e = : jalap en pondre 
4 grammes, diaphœnis 30 grammes, sirop 
de nerprun 10 grammes; — de s4v0® ; 
300 à grammes d'eau; savon blane or. 
dinaire, # mes; — de sel : eau où infis- 
sion, 300 à 500 mes; sel de euisine, 
30 grammes; — tabac : eau bouillante, 
200 grammes; tabac sec, ! gramme. Faites 
infuser et passez, Employé dans l'iléus où 
colique de miséréré et le tétanos ; — vineux : 
60 à 200 grammes de vin ; 300 à 500 grammes 
d'eau, Très utile dans affaiblissements 
causés par des hémorragies, dans le cas de 
vomissements incoercibles, en un mot, dans 
les états dits adynamiques ; — nowrriaant, 
dans lequel entre du bouillon, du lait où de 
vin. 

Généralement, le liquide ge doit étre 
à la température du cor main Jo à 
35° centigrades) ; quelquelois pourtant on le 
donne froid. Le lavement entier se com 
de 500 grammes de liquide; le demi-lare. 
ment, de 250 grammes; le quart de lave- 
ment, de 125 grammes. 

LAVENTIE, 4004 hab. Ch.-1. de €., arr. 
de Béthune (Pas-de-Calais), prés de la Lys; 
ch. de fer du N. Tissage de toiles, 

LAVER (1. lavare), vt. Nettoyer avec de 
l'eau ou un autre liquide : Laver du linge, 
un minerai. |} Donner à laver à quelqu'un, 
lui présenter de l'eau et un linge pour qu'il 
se lave les mains. & Pi à laver, évier sur 

uel oi me sp me an — Fig. Laver le 
téte à ‘un, rimander. } Baigner, 
passer aupres : La _ lave les mairons de 

'enise. — Fig. Purifier, effacer : Laver wa 
crime, | Venger : Laver une injure dans le 
sang. | de une où plusieurs teintes 
d'encre de Chine ou de couleur : Laver tn 
dessin. — Se laver, vr. Se nettoyer avec de 
l'eau : Se laver le visage. — Fig. Se laver 
les mains d'une chose, en décliner la 
sabilité. f Être purifé, effacé : On se lave 
d'une faute par le repentir. 4 Etre vengé : 
Croire qu'une insulte se lave dans le sang 
est un reste de barbarie, — Dér. Lavewr, 
laveuse, lavage, lavable, laris, lavoir, la- 
vure, je, lavement, lavette, lavé, larvée, 
lavasse, lavandier, lavandière. Méème ls- 
mille : Lave, lavande. lavabo, — Comp, 
Lave-mains : relarer, délaver. 

SLAVERIE (laver), af. Endroit où on 
lave, } Usine où s'opère le lavage des mine- 
rais. 
LAVERNOTTES, 660 hectares, furèt do- 
maniale de la Côte-d'Or (uit conserva 
forestière : Dijon), peuplée de chénes, de 
hétres et de charmes. 

LAVETTE (laver!, 2f. Petit moresau de 


linge avec lequel on lave la vaisselle. f Cheus 
noeau en fl qui est aujourd'hui employé 
cet 


usage. LA 
LAVEUR, RUSSE (laver), » Celui, celle 
qui lave : Ji « épouré une laneune de mai 
selle. Un laveur d'or. 

LAVIGERIR (CuantesMantiar Alke: 
Max}, né on 1825, prélat (rançais. Il pre. 
fessa la théologie à la Sorbonne, fut envoyé 
on Syrie à la suite des massacres qui ensam- 
£lantèrent ce pays an me Meg cree 
de rote, puis st … maison de 

ar u de md - 143 let 
nrcherèque d'Alger en 1867. à vdvetioe 
s'est étendue à la Tunisie depais l'étahliene- 
ment du protertorat de la France eur cette 
tontrée, et il à été promu à la dignité de 
cardinal en 1886. 

LA VILLEMARQUÉ (Tasosons-Ciarne 
Huses Hansant, vicowtre ne), mé en 1815, 
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érudit membre libre de l'Académie 
des inscri et belles-lotiros. Il s'est fait 


Patrica. 

#LAVIQUE (lave, adj. ? 4. Qui est formé 
Le ce Qui est de la 
nature de la lave : lavique. 

LAVIS (laver), sm. L'art de colorier un 
dessin avec une matière colorante délayée 
dans l'eau. Lorsqu'il s'agit d'un dessin d'ar- 
chitecture ou de machines, la couleur le plus 
ordinairement employée est l'encre de Chine. 
On applique cette couleur aux endroits qui doi- 
vent recevoir l'ombre ; comme cel 
par des onx insensibles, on peut re- 
courir à manières de : 4° On 

1 indiquer l'ombre au moyen d'une feinte 
'ondue, intense aux points où l'on pp \ 
ne pénètre aucun rayon lumineux, et de plus 
en plusclaire à mesure que l'on pret de 
la partie de l'objet res que la lumière 
ent D ver f sb On obtient 
ce résultat en t usage eux pinceaux 
s, c'est-à-dire emmanchés à chacune 

des extrémités d'un petit morceau de bois 
que l'on nomme . L'un des pas 
sort à mottre la teinte, et l'autre à la fondre 
avec de l'eau pure. 2 On peut recourir à la 
méthode des feintes plates, c'est-à-dire uni- 
formes. Dans ce cas, au moyen de traits fins 
au crayon, dont le tracé dépend de la nature 


du corps qu'il s'agit de représenter et d'au- 
tant plus rapprochés les uns des autres que 
l'on veut donner plus de délicatesse au 


dessin, on partage l'espace qu'il s'agit d'om- 
brer en un nombre plus ou moins consi 
rable de parties. On recouvre l'ensemble 
de ces parties d'une première teinte claire 
et uniforme ; puis suivant que chaque partie 
doit rester plus où moins dans l'obscurité, 
on la recouvre successivement d'un plus on 
moins grand nombre d'autres teintes plates. 
On comprend la multiplicité des teintes 
fonce l'ombre de plus en plus, et procure le 
relief que l'on se propose d'obtenir, (V. Om- 
bre ei Machine.) 

Pour le lavis des plans topographiques, les 
couleurs le plus souvent employées sont : 
l'encre de Chine, la sépia, la gomune-guile, 
le carmin qui sert surtout pour indiquer 
l'épaisseur des murs des bâtiments, le 
de Prusse où l'indigo et le vert d'eau. En 
mélangeant une ou plusieurs de ces couleurs 
principales, on peut obtenir toutes les nuan- 
ces intermédiaires dont on a besoin. Il faut 
tâcher, autant que possible, er À 
chaque surface de terrain qui figure sur le 
plan sa couleur naturelle. On procède tou- 
jours par teintes plates. À l'article Lever des 
plans, nous indiquerons les teintes conven- 
Lonnelles adopt pour la représentation 
de chaque nature de sol ainsi que le moyen 
de les obtenir, (V. Lever des plans.) } Dessin 
dans lequel. les ombres sont indiquées par 
l'application d'une couleur délayée dans 
l'eau : Un beau laris. 

LAVET, 1467 hab. Ch.4, de e., arr, de 
Castolsarrasin (Tarn-et-Garonne), entre la 
Sère et l'Ayroux. Anc. capit. de la Lo- 
magne. L 

LAVOIR (laver), em. Emplacement mé- 
nagé au de l'eau pe ÿ laver le linge. 
Dune les vil les lavoirs sont € sou. 
vent établis dans de mauvaises 0 
hygiéniques au bord des cours d'eau où des 
mares ; mais cependant, dans certaines con 
mabet, ile sont convenablement aménagés : 
ile consistent en un bassin en pierre muni 
de vannes placées sur deux côtés opposés 
de ce hansin. L'une de ces vannes cet desti: 
née à l'entrée de l'eau et l'autre à «a sortie. 
Le pourtour du réservoir est entouré d'une 
ire parée, dailée où planchéiée, ahritée par 
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couverts d' reliés au quai une 
og hr ge om Lg 
blies où particuliers, sont alimentés par 


baquets. ce genre 
comprennent toujours une buanderie dans 
laquelle sont placés les cuviers À lessive, 
des otoreuess, den Mcbots à Taie libre, 
des étuves où l'on achève de faire sécher le 
linge, des tablettes à claire-voie pour le faire 
iron (ae ro fs. 
1794), célèbre miss À 
ll les pro- 
prete 2 le NS 
716, détermina la ae sg me de l'air 
ainsi que celle de l'eau et créa, avec Guy- 
ton de Morveau, la nomenclature 
aujourd'hui ; il à fait, en 


i 


vaux 

c'est à lui qu'on doit l'explication 
respiration a de la chaleur animale, 
mier général depuis 1769, il 
dans la condamnation des ll 


= 
$ 


| 


raux et mourut sur l'échafaud. Il était entré 
à l'Académie des sciences en 1768, 
LAVOULTE, 4956 hab. Ch.-L1 de c., arr. 


de Privas (Ardèche), sur la r. d. du Rhône; 
ch. de fer de P.-L-.M. Müriers; mines de 


fer. 
LAVOÛTE-CHILHAC, 743 hab. Ch. 
de c., arr. de Brioude (Haute-Loire), sur 


1672-1725), homme d 
: la maison on ne en 1745, Le ve de 
a régence sous uc Orléans, 
il se retira en 1718. Son hôtel à Paris est 
EAVURE (laner), 27. Eau avec faquelle 
,#f. avec 
a lavé la en 4 HA d . + 
RS A 
n, a eau. 
us de ee À — Les lavures, 
sfpi. Parcelles d'or ou Era et ue les orfè- 
vres retirent des cendres, yures, des 
creusets. 
LAW DE LAURISTON (Jzax\( 1671-4720), 
célèbre financier is, contrôleur des 


Indes occidentales et une pe ir royale qui 
et finirent 
par la banqueroulte, Law s'enfuit en Belgi- 


que et mourut à Venise dans la pauvreté. 
(Law se prononce Léo.) 
LA D. (V. 


Le 
, + ciève 
ynolds auquel il succéda comme 


peintre du roi. Il s'acquit une répu- 


lasatifs, Les principaux sont {le lanement 
au miel, com de 400 grammes d'eau et 
de 100 granunes de miel commun; le ave- 


1. 


if 
hs 


= K 
fl 
il 


| 





É 
gr 
$ 
È 
+ 


| 


h 


k 


| oblige à sé. 
Journer, sans qu'ils aient xucune comment. 
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pu communiquer avec qui que 

sont retenus pendant un temps 

| r les règlements, mais qui n'est 
‘une durée de quarante jours, comme 
vrait l'indiquer le mot de quarantaine. 
‘un droit de séjour au lazaret. 
francs pour classe, 1 franc 
la seconde et 50 centimes pe la troi- 
L'administration fournit les objets et 
nécessité ; mais les 

doivent se nourrir à leurs frais. Il 


pour les indigents 
du gouvernement 


à ‘exception que 
ni consuls, pour toute 

[ of! es u + 

] pente au piles par orirs de 

to sanitaire, et pour les enfants au- 

us de 7 ans. Des parloirs sont dis- 


L pour recevoir, avec aq utions 
ires pour contagion, 
onnes du qui mur re 

ires, Les lettres adressées au 


Fe 

Les 

designer 

: us t les dieu i 
le e o 

rentrés à des dates différentes sont in- 

| parément. Les lazarets de second 

1 ceux où l’on débarque les malades 

«d'être contaminés avant que le navire 
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LAZARISTE — LEBRUN. 


SION (du couvent de Saint-Lazare), vm. 
Tout membre d'une congrégation religieuse 


Paul r former des La 

fut d'abord établie au collège 
des Bons-Enfants, elle passa en 1632 
au prieuré de azare. 


LAZULI (ar, luswerd, aaur), (V. Lapés.) 

LAZULITE (lazuli), ef. Le lapis-lazuli. 

LAZZANONE |la-den-ro-né) (mot ital., du 
léproux Lazare), sm. Mendiant de Naples : 
Le lassarone ne sort de son oisiveté que pour 
se procurer les quelques sous nécessaires à 
sa frugale nourriture. — P1, des lassaroni. 

LAZZ1 |là-2i} (mot ital., hadinages), rm. 
Pantomime : Une scène de lazsi (vx. f Mau- 
vaises plaisanteries, bouffonneries : fl excelle 
à lancer de gros lazzi. — P\, des lazsi. 

LE (1. éllum, celui-là}, LA (1. illæm, cèlle- 
là), LES (L fllos, illas, ceux-là, celles-là é 
articles quand ils t un nom : Le 
père, la mére et les enfants. | Pr. pers. de la 
troisième personne, faisant fonction de com- 
pléments directs, quand ils sont joints à un 
verbe : Je les ai rencontrés dans la rue. 

(vx fr. let : du 1. latum, large), sm. 
L ur d'une étoffe entre ses deux lisières : 
Un lé de soie. 

LEADER |li-deur] (mot angl qui signifie 
conducteur : de to lead, conduire), sm. Chef 
reconnu d'un nd parti dans l'une des 
deux chambres du Parlement : C'est le leader 

ui dirige les débats, prend la parole dans 
toutes les affaires et doit toujours élre prét 
à occuper le pouvoir. 

LÉANDRE, jeune Grec d'Abydos (Asie 
qui se noya en traversant, l'Hellespont à la 
nage pour aller visiter sa flancée Héro, de 
Sestos (Europe). 

.L DRE, personnage de la comédie 
italienne, élégant, amoureux, couvert de ru- 
bans et de dentelles, expert à duper les 
pères et les maris. On le retrouve dans Cor- 
neille avec ce même caractère; mais, au 
xvune siècle, ce n'est le plus souvent qu'un 
fat ridicule. s 

sRahepeaee) reprloomté où 1008 

peare, tée en À 

LEBAILLIF (ALexaxpux) (1764-1831), 

pee français qui s'occupa du lème 
e l'achromatisme des lentilles et fit de 
remarquables découvertes en mi ie. 

LEBAS (Puurre-Fraxçois-Josmru) (1765- 
1794), conventionnel, ami de Robespierre, 
vota la mort de Louis XVI et fut commis- 
saire de la Convention à l'armée de Sambre- 
et-Meuse. Il se tua au 9 thermidor, 

LEBAS (Pure) (1794-1860), fils du pré- 
cédent. 11 fut chargé de l'éducation du prince 
Louis-Napoléon de 1820 à 1827, devint pro- 
fesseur au collège Saint-Louis, puis maitre 
de conférences à l'École normale et entra à 
l'Académie des inscriptions en 1838. On lui 
doit de nombreux travaux sur les inscrip- 


tions grecques et latines, plusieurs volumes 
de l'Univers pittoresque eldes ouvrages his- 
toriques, 

LE BAS (J.-B.-A.) (1797-1873), ingénieur 
de la marine, qui à dirigé tous les travaux 
relatifs à l'érection de l'obélisque de Louq- 
sor sur la de la Concorde, à Paris : 
Em du monolithe dans In haute 

>gypte, embarquement à Alexandrie (1831- 
18, débarquement À Paris, érection le 
25 octobre 1836. 

LEBÉ (1523-1598), célèbre graveur et fon- 

deur de caractères d'imprimerie, né à 


Troyes, mort À Paris. 

LEBEAU (Cuances) (1701-1778), profes- 
sour d'éloquence au Collège de trance. 
auteur d'une Histoire du Bas-Empire. Il en- 
tra à l'Académie des inscriptions on 1748. 

LEBEUF (L'anné Juan) (1687-1760), érudit 
et historien membre de l'Académie 
des inseri et belles-lotires, auteur 
d'une Histoire de la ville et du diocèse de 
Paris ainsi que d'autres ouvrages historiques. 
LE BLANC [Nicot.ss) (1753-1806), méde- 
cin, iste et ind francais, auteur 
d'un i aux frais do l'Etat, 
la Cristallotechnie, et célèbre surtout pour 
avoir découvert le procédé qu'on emploie 
pour préparer le carbonate de soude ou 
soude de commerce au moyen du sel marin. 
(V. Soudle.) 
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it eee 2e + 4 pu me À 0 
mea, A- 
cadémie des ne et belles-letires. Fi 
s'est fait connsitre par des recherches d'ar 
chéologie et d'épigraphie chrétiennes, ne- 
lamment par 06 grand ourrage : fnserig- 
trons chréliennes de la tiaule antérieures au 
vint viécle et par son Manwel di 


ienne. 

LEMŒEUF (Evuwosv), né à Paris en 1509, 
maréchal de France qui, sous le ré de 
Napoléon Ill, remplaes, le 21 soût , le 
maréchal Niel au ministère de la guerre, ot 
conserva s0n portefeuille dans le ministère 
Ollivier. Au moment de la déclaration de 
guerre à la Prusse, il assure aux tés 
que la France était prête; il aurait dit, au 
soin d'une commission, que quand méme Le 
querre durerail deux ant, nous n'aurions 
ee à acheter un bouton de guétre. Au dé- 

t des hostilités, il fut major général de 
l'armée du Rhin, mais résigna ces fonctions 
aprés les premières défaites ; mis ensuite à 
la tête du 3 corps d'armée, il combattit 
vaillamment à Saint-Prirat et à Gravelotie 
Après la capitulation de Metz, il fut emmené 

risonnier on Allemagne, et, depuis cetie 
re il est rentré dans la vie privée. 

LE BON (Josepn) (1765-1795), oratorien, 

uis curé constitutionnel. 11 devint maire 
d'Arras, fut élu député à la Convention, ter- 
rorisa Arras, sa ville natale (1790), fut dé- 
crété d'accusation après le 9 thermidor et 
périt sur l'échafaud. 

LEBON (Pmurrre) (1769-1804), ingénieur 
francais, le véritable inventeur de l'éclairage 
au gaz, Î1 fabriquait son gaz non en chauf: 
fant la houille, mais en distillant du bois. 
L prit Des Le Le - Le es de ses 
apparei chauflage et d'éclairage le nom 
ds thermolampes. Son invention, portée en 

leterre, nous est ensuite rerenue après 
avoir subi de notables ionnements. On 
lui a élevé une statue à Chaumont (Haute- 
Marne), en 1887. 

LEBRIGANT (Jacques) (1720-1804), avo- 
cat et linguiste français qui faisait dériver 
toutes les langues du bas-breton. Entre au- 
tres ouvrages, il publis : Éléments de le 
langue des Celtes Gomérites ou Bretons, la 
La primitive conservée. 

UN (Cnancas) (1619-1600), célèbre 
peintre français, élève de Vouet. Il fut 
nommé premier peintre du roi en 1664, di- 
recteur de Gobelins et de l'Académie de 

inture, et fit créer une Ecole francaise à 

ome. Les Victoires d'Alexandre et la Clé: 
mence d'Alexandre envers la famille de 
Darius sont ses œuvres ca * 

LEBRUN (Poxs-Duxs Ecoucnanp Lu 
1807) ète lyrique et épigrammatiste fran- 
ais. l ft partie de l'Institut dès sa fonda 
tion et reçut le surnom de Lerwun-Pindere ; 
L2 composé des Odes, des Élégies, des 

pi mes et laissé deux poèmes inache rés. 

L UN (Manrm-Ecisanerme Vraie, Mes) 
(1755-1842), peintre de portraits. Elle jouis- 
sait déjà d'une grande réputation quand elle 
épousa un marchand de tableaux, Jean- 

miste-Pierre Lebrun, qui la ruins. Elle a 
exécuté un grand nombre de portraits de 
Marie-Antoinette et à vu toute ls famille 
royale poser devant elle ; admise à l'Acadé- 
mie de peinture en 1743, elle donna comme 
tableau de réception la Puis qui ramène 
l'Abondance. 

LEBRUN (Cnanues-Fraxcors) (1728-1824), 
homme politique francais, Il 61 partie de 
l'Assemblée constituante et plus tard dm 
Conseil des Anciens, fut désigné par Hona- 

rte comme troisième consul après le 
1 Lrontahe et nommé sous l'Empire archi- 
trésorier et due de Plaisance. Il adhère am 
rétablissement des Hourbons et entra à la 
Chambre des pairs. 

LEBRUN (Punns-Avrotme) (1785-1870, 
poète français qui, sous la Restauration, 
célébra la gloire militaire du premier Em. 
pire, composs a tragédie de | arte Stuart 
et le poème du Voyage en Grève, Entré à 
l'Académie française en 1828, 1 fat, sous Le 

mavernement de Juillet. nommé pair de 

rance et directeur de | S royale. 
Le second Empire lavañ fait entrer au 
séuat. 
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ch. de fer bolagne à ban Jai 
ture de tabacs; de laine, de lin et 
de coton ; ues de dentelles et de fleurs 


(ex fr. lesche, dont l'origine est 
inéonnue), #f. fort minee d'une chose 
ui se mange : Une lèche de pain. — Comp. 


avec minutie : Ta 4 
Pig. Un owrs mal léché, homme d'un aspect 
1, homme F. - 

RPRITE (lèche + frite), 2. Sorte 
de gouitière en métal pour rocueillir la 
graisse et le je d'une viande mise à la bro- 
Che : Une Île de fer, d'argent. 

*LÊCHEM (lécher), sm. Action de 
lécher : Le léchement des plats par les 


chiens. 

LÊÉCHER (VHA. lecchôn), et. Passer la 
pus sar quelque chose : Lécher un plat, 
— Fig. Lécher la ère, s'humilier bas- 
sement. } Toucher légèrement : La flamme 
lèche le plafond. | Exécuter avec minutie 
une peinlure, un ouvrage littéraire : On re- 
proche aux peintres anglais de trop lécher 
leurs ouvrages. Cet auteur lèche trop ses 
érils. — , vr. Lécher soi-même ou 
sur soi : Les chats se léchent quand la pluie 
menace. | Etre léché. — Fig. On s'en lèche 
les doigts, cola est excellent à manger, — 
Dér. Léché, léchement, lécheur, lécheuse. 

*LÉCHEUR, suss {s lécher), #. Goar- 
mand, parasite. ns ngage ire, 
on dit : Licheur, licheuse.) nr 

LE CLERC (Pinixer), fils d'un bourgeois 
de Paris. Ayant à se plaindre des Arma- 
£nacs, il ouvrit une porte de la ville aux 
soldats de Jean sans Pour (1418) et fut 
trouvé mort peu de temps après. 

LECLERC (Vicron EmmaxueL 1772-1802), 
général français, beau-frère de Bonaparte 
dont il avait épousé la sœur Pauline et qu'il 
seconda au 18 brumaire. Il fut nommé géné- 
ral de division, puis mis à la tête de la 
| mo expédition dirigée contre Saint- 

mingue : il battit les noirs, s'empara de 
Toussaint Louverture, mais fut emporté par 
la fièvre jaune, 

LECLERC (Josxru-Vicron) (1789-1865), 

fensour et érudit français, membre 
Académie des inscriptions et belles-lettres. 
Il fut successivement maitre de conférences 
# l'École normale supérieure, professeur 
d'éloquence latine à la Sorbonne et doyen 
de la Faculté des lettres de Paris. 11 colla- 
bora activement à la continuation de l'Histoire 
littéraire de la France par les Bénédictins. 

LECLENCQ (Tnioponx) (1777-1851), au- 
tour dramatique français qui obtint de 
grands succès avec ses proverbes et ses 
comédies de salon. 

LÉCLUSE (Cnances pu) (1525-1609), cé- 
lèbre botaniste français, qui donna le pre- 
mier, avec la synonymie latine, les noms 
vulgaires des plantes, 

LRCOAT (Yvax-Man-Gan), nanox pe 
Sarwr-Haouex (1756-1826), amiral français 
à qui l'on doit les premiers signaux télégra- 
Ms pour ls marine. 

LRCOOQ |Cnantes-Alaxanpan), né en 
A1. compositeur de musique francais, élève 
da Conservatoire de Paris. Î a écrit un grand 
nombre d'opéroties bouffes, doet la plupart 
À a a 2 vil muccès : Fleur de thé, la 

le de madame À . Giroflé-Girofla, le 
Petit Due, eux sé ss " 

LEÇON (. fettionem, action de lire), 4/ 
Extra de l'Écriture où des Péres qu'on 
récite à malines La seplitne leçon des 
mstinrt À Manière dont le terte d'un auteur 
EM établi : Cent la bonne leçon. } Variante 
dan récit Vous rovomtes l'arenture de crite 
l'eçun. mais il y à nr autre leçon. & lnstrwe- 
ton que done an profenseur : L'er leçon de 
the, ! Ce que le maitre donne à aporen 
dre par cœur à wa écolier : Saroir 1e yes 


Rat}, poète fi LOUE Me de le Récslon 
} se) sion 
eu 1418, admis en 1887 à l'Académie 1se 
où il oceupe le fauteuil de Victor Hugo. 
11 s'est fait connaitre par ses Poèmes anti- 
, ses Poëmes el poésies, ses Poèmes bar- 
Dares; par des traductions : Idylles de 
Théocrite, Odes anacréontiques, l'Iliade, 
l'Odyssée, Hésiode, ete, d'une 
poussée aux dernières limites, 
Per =: md d'ici 
€ u mouvement po qui 
lors des États généraux de 1351. 
LECOURBE (CLauon-Josmpn, comre) 
ag général francais. Au moment de 
Révolution, il était commandant de la 
arde nationale de Lons-le-Saunier, et con- 
uisit un bataillon du Jura à l'armée du 
Rhin. Mis à la tète de l'aile droite de l'ar- 
mée d'Helvétie en 1799, il montra de grands 
talents militaires dans la guerre de monta- 
gne qu'il soutint en Suisse contre les Autri- 
chiens et contre les Russes, On lui a élevé 
une statue à Lons-le-Saunier, en 1857. 
LECOUVREUR (Avrexxe) (1690-1730), 
ienne française, qui avait été blan- 
chisseuse dans sa jeunesse. Elle a créé des 
rôles dans diverses pièces de Corneille, 
Racine, de La Motte, de Marivaux, ete. 
LECTEUR, TRICE (L. lec{orem : de legere, 
lire), s. Celui, celle qui lit à haute 
devant d'autres personnes ou qui lit pour 
lui-mème : Un bon lecteur. ouvrage a 
beaucoup de lecteurs. — Fig. C'est un avis 


La 


£ 


au lecteur, c'est une ré , conseil dont 
chacun peut faire son profit. Ancien titre 
es professeurs du Col de France : Les 
lecteurs royaux, À L'un des quatre ordres 
mineurs qu'il faut avoir reçu étre sous- 
iacre. — Méme famille : ure, , 
lire, ete. 


nent ce ge 1. porn ne 
clave romain qui portait le D 
litière. (V. Litres 

LECTISTERNE (1. lectisternium : de lec- 
tus, lit + sernere, étendre), sm. Festin que 
les Romains étaient censés offrir aux dieux 
en placant leurs statues sur des lits devant 
une table chargée de mets : Les lecti 
avaient lieu surtout dans les temps de cala- 
milés. 

LECTOURE, 55,2 hab. S.-préf. (Gers), 
sur une hauteur qui domine le * 
650 kilom. de Paris; ch. de fer du M. Fa- 
brication de et de draperies; grand 
commerce de g et de chevaux. 

LECTURE (1. lectura : de legere, lire), £ 
Action, art de lire : Personne n'écoute la 
lecture d'un contrat. M. Legouvé professe la 
lecture dans un de ses ouvrages. | Ce qu'on 
lit : Lecture intéressante, ! Connaissances 

u'on acquiert par la lecture : J{ a be 
de lecture. | Comilé de lecture, sorte 
jury institué dans les théâtres pour j 
es pièces tées par les auteurs et dont 
ceux-ci font la lecture, ! Cabinet de lecture, 
lieu où l'on va lire les journaux et les livres 
moyennant une rétribution : Les cabinets de 
lecture prétent des ouvrages que l'on peut 
emporter en consignant une certaine somme, 

LÉDA, femme ndare, roi de Sparte, 
mère de Castor, de lollux, d'Hélène et de 
Clytemnestre. Elle fut séduite par We — À r 

th.) & 


avait « la forme d'un cygne. 
Nom dons lanète sélsseplens dément 
en 1456 par M. Chacornae, 

LE DAIX où LE IM (Ourvran), bar. 
bier, puis favori de Louis XI, qu'Anne de 
Hoaujen ft pendre èm 1484 

LÉDIGNAN, 624 hab, Ch.L de €. arr. 
d'Alnis (Gard), sur un cotean. 

LÉDON {£. Lier, nom d'un arbrisenn), 
sm. Cenre de plantes dicotylédones de Ïs 
famille des Éricacées et de la tribu dés Rho- 
dodendrées, constituant le genre ledum des 
botanistes. Les bons sont des arbrimeaut 
toujours veris Qui croisent spontanément 
dans Les marècages et dans Les Lieux burmiches 
des régions repiantrionales et méme areti- 
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usx) qe Le à érudn 
f Ted de Nantes. 11 
estimées des Œurres 


de grands 

mais fut Geutysburg 

LS 1h. ville d'Angisterre 

ok), sur TT un des Ce 
principaux des 


es, le fusil Lefaucheux, à cause 
des brisé, n'a were aude ‘employé 
le À pe à 4 


A nee ae pee 
, vuc pe Daxrua, maréchal de 
armées de ha ae 


en Espagne et en Allemagne (1808 et 

ÂT commandait l'aile gauche de l'armée 
la campagne de France. La Restau- 
le fit entrer à DS pairs. 
ETTES (CnanLes, 


général EP 
de Rambo, de Lars ot de France 
contumace sous 


tenté de soulever, 
u srtour Prat l'île “un la 


ue 
, il fut arrêté au 
du 2 décembre 1851 et expulsé 
. la révolution du 4 ds 
fut 2 2 remhasene ministre de la 
département jusqu'a 
Paris. Du le pose d'u 181 
poste d'am- 
Pannes à Salat Fe étersbo 
} (1656-1699), 
Après avoir servi ss 
il passa en re 





LEE — LEGENDRE. 


mort de J.-B. Rousseau, son chef-d'œuvre 
, et des Poésies sacrées dont Voltaire 
es ee rare « Sacrées elles sont, 


car 
HT (1810-4881), 
er tt cer y à dr de 
charge 
qu car des travaux exécutés dans le 
but de réunir le Louvre au palais des Tui- 


lories, + Te der ip vera) vf ge 
De Le 1 “el 


D SE ROD EE LR 
Poruse 


ur ls de ste alité; En es 
lement, à , 
Lg Ar an 
lime (égale + fx. ment), 
adv, Conformément à la lol : Un huissier 
“ot ge ses exploits ne 


LÉGALISATION | ({égaliser) sf. Ecrit par 


lequel un officier [ar ic atteste l'authenticité 
d'une signature où d'un acte : La légalisation 
d'un e notarié. || Action de iser : 


Bureau d de légalisation. — 1] ÿ a, dans cha- 
que et dans les commissariats de 


Fos un vi Lure sur lequel sont Là gran 
ve m nes notables de 


es ou, à nr de l'a cfa: ve Hot 
de sorte que le porteur d'un t ou 
autre analogue d'ordre privé peut y 
faire iser la signature Le celui a gd 
délivré. D la pratique, le registre est 
remplacé, à Paris, par des fiches. Si la si- 
gnature soumise à la n n'existe 
rh le registre ou sur les fiches, l'attes- 
deux témoins patentés où connus 
pes y suppléer. On peut faire r de 
même manière, pour copie , des 
certificats dont on désire conserver l'ori- 
. D'un autre côté, d'après l'article 45 
u Code civil : « a personne pres: se 
faire délivrer par les dépositaires des regis- 
tres de l'état civil des extraits de ces re- 
gistres. Les et Tégalisé Paie À conformes Le 
s président du 
M à première instance, ou ii ; par le 
ui le remplacera, feront Dent 
Toseiptios de faux. » Les actes de l'éiat civil 
qui mini ci Liber af du départe- 
ment sont s assujettis légalisation. 
Pour les actes notariés, la légalisation est 
requise toutes les fois qu'il doit en être fait 
usage hors du ressort de la cour d' 
dans la circonscription de laquelle le 
notaire qui a greg er obus Log 
qu'il doit en être hors du dépar- 
tement si le notaire rési ou instrumente 
dans, un simple chef-lieu de canton où d'ar- 
rondissement. Les actes rédigés à l'étran- 
, et dont l'exécution est poursuivie en 
rance, doivent être légalisés par les am- 
bassadeurs, les consuls ou chargés d'affaires 
dans le pays où l'acte à été passé. 
LÉGALISER (légal), vit. Rendre légal 
ce qui ne l'était pas : Léga- 
liser une mesure prise par 
un Rage Î Attester 
eng signature est au- 


ue : Faire 


LÉGALITÉ (ven 2 sf. 





Caractère de 

conforme à la loi : y 7 de 

fi" ohne d'une action. Ï La 
te sp 
um, en- 
Ro = om de plusieurs 
dant l , on Eee ar 
le nom de à tous les 
civils ou militai- 
s r . N Cardi- 
verner 
EU kr 

ia de : Le légat de Ferrare, | 


représente 


saint-siège au- 


— 


Par Sn, otre 
L. legatari um : de legare 
léguer), s. 2 g. = ones oi res «eh un 
legs LR er doit étre une 
aie. Légeaire uaiversel. — Le 
est celui qui est a par le testa- 
ndre part dans la succession, à 
recueillie un legs. La loi reconnait ' 

res : 


LE Len personnel 
[ d'une us 


Ent ete = de ren Le chu 
omarca comprenait tions 
Viterbe, de Civrita-Vecchia Éboie la 
légation de C ie, celles x 4 Viterbe et 
de Frosinone ; enfin les Marches, la Romagne 
et l'Ombrie formelent trois légations. 
LEGATO (mot italien), adr. Terme de 
musique qui, en tête d'un morceau, signifie 
qu'on rh unir les notes. Fe 
LÉG legatoria 
pe she adj. Se eg he 


r un lieutenant. 

LÈGE fe Gollan. leeg, vide), adj. 2 g. Se 
dit d'un navire qui n'a pas sa com- 
nee la carène n'enfonce pas assez 

Navire lège. 

LÈGE, 3048 hect., forét domaniale de 
la Gironde arrondissemen 
xxIx* conservation 


e pins maritimes 

LÉGÉ, 4448 hab. Ch.1. de e., arr. dé 
Nantes (Loire-Inférieure), sur la Logne. 
Commerce d'e: et de noir de À à 

LÉGENDAIRE (légende), sm. Auteur de 
légendes : Les vieux {: étaient 
crédules. — Adj. 2 g. Qui a le caractère 
la ir gb à rot Le Juif errant 


pr Piegenda, ds ui doivent 
M Loge sf. Livre contenant vie des 
Le L dorée, par J 


pus rôle : La a Char .1 
ion circu re sur une prèce de mon- 
| à? Louis-Phi , les pièces Fe à cinq 
en argent por ient pour 
sur la tranche : EU PROTÈOR LA FRANCE. i 
Explication des employés dans un 
plan, une carte ique : Pour com- 
ndre une carte géologi 
saire d'en étudier avec soin 
origines de tous les peuples sont cachées ot 
comme lotées par un, amas de lé- 
: les Védas pour l'Inde, le Zend- 
Avesta pour la Perse, les mythologies de 
l'Égypte de de la Grèce et de Rome, les Eddas 
inaves, né sont autre chose que des 
recueils de légendes où le et l'ima- 
gination se sont donné mais e 
offrent nous un réel in rèt, parce q 
en — t de 7 mm shrvelioe: 
qui ens où reconsiitue en cn parue 
la vie des see a be qui les ont 
Outre les légendes ! saints, } 7 »- sables 
en ms me fidèles, le 
en mp Lies a eu gendes de Charlemagne 
st de ven rs, de Roland, d'Olivier, 
Ag ha de la Table-Ronde, du roi Ar- 


thur, de l'enchanteur Merlin, de Robert le 


Diable, de la fée ee get ete. — Dèr, Lé- 
grndaire. Mème famille 
LEGENDRE | Ans D s) (1742-1839), 


célèbre qui s'est surtout 

illustré par ses découvertes sur l'attraction 

2 et sa théorie des fo 
iptiques ; il ect en outre auteur d' Le. 





tribus révolution et 
nn Ne et 

(saint) (vers 616-674), maire du 
lais de Neustrie et évêque d'Autun. Il eut 
Ls'yeux crevés et fut té ans 
Que tnt per entre de een Frul Beron, 
die le 2 octobre, 

LÉGER, ÊRE (bl. leviarium : de levis, 
pr él 8 ible poids : Le liège est 
léger, ! Facile à su, : Jouy léger. } 
ads ie 8 l H Facile à di- 

: Viande légère. } Qui à de force : 
léger. } Dispos et : Se sentir lout 
léger. à Courir d'un léger. || Peu en- 
combrant : Un 1 page. | Ténu 


légères. : Une légère notion du 
droit, f Inconstant, versatile : Esprit léger. 
E Inconsidéré : Conduite légère. | Agréable 
et facile : Style léger, | Où l'on badine avec 
Loper À 3 à . | sus léger, 
ra , ue , celles qu'on peut 
déplacer le plus aisément, || Avolr la os 
légère, se servir de ses mains avec habileté 
et : Ce barbier a la main légére, 
— Fig. Etre prompt à frapper. | Sommeil 
léger, celui que le moindre bruit interrompt. 
Terre léqure, qu'on remue ou retourne 
aisément. ÿ Que la terre lui soit légère! 
qu'il en paix dans la terre où il est 
inhumé! — À LA Léoine, loc, ade. Sans être 
: Se vétir à la légère, | 
nconsidérément : Agir à la légère, — Dér. 
, légèrement, légèreté. — Comp. 
mu er, allégeance!, allège, allègement, 
allégir. 
LÉGÈREMENT (légére + six. sn Are 


D'une manière légère, peu pesante : Soldat 
armé légèrement. | Avec agilité : Sauter lé- 
gérement. | Peu : Manger légèrement. || Sans 


gravité : Hlesser 1 ent. || Inconsidéré- 
ment, étourdiment : Parler légérement. | 
Avec facilité et délicatesse : Écrire légère- 


ment. 

LÉGÉRETÉ (léger), sf. Qualité de ce qui 
pèse : La légèreté de l'air. | Agililé, 
vitesse : La légèreté du cerf. | Dextérité, ai- 
sance : La reté de la main. | Inconstance, 
vorsatilité : La légèreté du caractère. | Irré- 
flexion, imprudence : La- légèreté de la con- 


duite, } Manque d'importance : La légéreté 
d'une faute. à Agrément, facilité : La légé- 
reté du style, } Faute légère : Commettre 
une é 


légéreté. 
LÉGER (SAINT-), 4407 hect., forêt do- 
maniale de Seine-et-Oise (arrondissement 


de Rambouillet, 1e conservation forestière : 
Paris), peuplée principalement de chênes 


et de pins, 

LÉGER (SAINT-), 866 hect., forêt do- 
maniale de la Côte-d'Or (arrondissement de 
Dijon, m* conservation forestière : Dijon), 


postée de chênes, de charmes et de bois 
ne, 


LÉGERS (léger), smpl. Se dit, en archi- 
tecture, do tous les ouvrages REA pur, 
me — pauses Pigeonnages, etc. 

LÉGER -SOUS-HEUVREY (SAINT -), 
1829 hab, Ch. de e., arr. d'Autun (Sabne- 
ct-Loire), sur le versant d'une colline au 
pied de lnquelle coulent plusieurs cours 
d'esu. Moulins à blé, huileries:; commerce 
de botail 

LGV ÉMEN (. ler, Ml degés, loi + 
ferre, ponert, ei, Faire lots : Aroir la 
manie de légiférer. — Gr, fé devient à de- 
vant une syllabes muette, excepté au futur et 
sn conditionnel : je légifère, je légiférerai, 
s. légiféremons 

LÉGION ( Le floues, chois, leréel, [74 
Corps de trou arinées rotiaines, Coté 
ge 6000 lantnssine et 720 cavaliers : La 

élail divisée en dis cohortes. L En 


Frame, régiment de gendarmerie où de 


Fra Dee Ce Een UE et, M D ic L 7 


LEGENDRE 





À REA, G. 
For Le ARE 


celier assisté d'un secrétaire et 
— Dér. pe | L 
LÉGIONNAIRE (1. nie 6 
nitif legionis, légion), sm. Soldat d 
ion romaine : 
A te Are 
le ne 2e 
leur distribuant des 
terres en M 
Membre de la Légion 
d'honneur : /! est 
simple légionnaire et 
désire étre nommé 
ter. 
LÉGISLATEUR, 
TRICE (L ler, génitit 
legis, loi + latorem, qui 
porte), s. Celui, celle qui 
donne des lois politiques 


ou religieu ses à un peu- 
ee : Solon fut le ty 
lateur d'Athènes. e- 


Jui qui fait autorité dans 
un art, une science : Le 
législateur du Parnasse 
français, Boileau. } Le 

voir qui fait les lois : 
Le législateur l'a voulu 
ainsi. || Les membres de à 
ce pouvoir : Les législateurs. — Adj. np 
tris fut en Egyple un prince guerrier 
pe — Dér. re , dégislative- 
ment, législation, législature. Mème famille : 
Loi, etc.; légiste, légitime, ete.; légiférer; 
privilège, collège, ete. 

LÉGISLATIF, IVE (état, adj. 
Qui fait les lois : Axremblée législative. 4 
Corps en l'assemblée des és 
sous les deux Empires francais. & Qui est 
de la nature des lois : Acte législatif. — 
Sabst. La Lg agree assrmblée législative 
établie par In Constitution de 1791 et 
cn seule Dre le ag: de a 
les con, is le te cetobre 1791 jusqu'au 
2 embre 1792, Elle fut 

r À Contes nationale. — rmricee 
Léislative de 1849 ,l'assemblée unique insti- 
tuée en France la Conätitution républi- 
caine de 1848 et investie du pouvoir de faire 
les lois, de déclarer la guerre, de ratifier 
les traités de paix et de nommer les conseil. 
lers d'État, Composée de 150 membres, elle 
fut élue le 13 mai 1849 et sncréda à l'Assen- 
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bide constituante le 24 du méme mois. Le 
fut illégalement dissoute par le coup d' 
du 2 dévembre 1451, 

LEGISLATION !! lrpilationem), 4f. 
Deuit de faire des los : l'es les 
libres, la législation appartient aux reprt- 


= LÉGITIMER 





[es 


con- 


200 eg Su 
Mélinie. — Adi. Le parti 


LÉGITIMITÉ (légitime 1), 2f. Qualité de 
Cr rime 1H lle dun 
Dale don vues D'Or en 

. lé .,* i t K . i 

ranche ainée 


niol 


FH 
y 


» autrichien avec Peschiera, 


ne et Mantoue, 

\ Le gp 5 (Jmax-François-Marir) 
1838), philologue français, qui apprit 
ne Tidome des eh 2e —. 
à la fondation i 


ie celtique 


Mn Te pates Pme ue 

onr ablié une Grammaire cello- 

” ù i 7 -breton 
waduit p ». 


en 
ne tart) Done didaoter rangs un 
” LJ ue * 
uteur du Mérite des femmes. 1] a donné, en 
outre, plusieurs : la Mort d'Abel 
2), Épicharis et Néron (1793), ete., et fut 

à l'Institut en 1798. 

É (Ennesr- Wicrni - Ganniet - 


romans, 
sil 7: donné, en pes au théà- 
tpoysiie, drienne Lecou- 
, le de dames, les Contes de la 
0 mure den pes ge Ted 
pièces, qui lui ouvrirent en 
s de Académie française. M. Legouvé 
comme lecteur 
inent et comme conférencier, et on lui 
tun Petit Traité de lecture à haute voir. 
EEE 
F - , érudit t 
ie de l'ordre des jésuites, fa : 
79: jateur manuscrits fran- 
à la Bibli ue nationale, puis mem- 
: l'institut. On lui doit : Fabliaux ou 
les des xue el xune siècles, Histoire de la 
vée des Français depuis l'origine de 


}, : te 
IGRAS (Lourss ps Mantrac) (1591- 
avec 


) religieuse française, qui 
aint Vincent de P ln tengrignion des 
de la charité. 


sum. de 
valent 


un , — D'ap 
civil art. 1002), les dispositions testamen- 
taires sont ou ne à titre univer- 


+ 





$ 


sance ne commencera que ; 
mande formée en justice, ou du jour que la 
délivrance aurait été volontairement con- 
sentie. — Art. 1006. Lens ie décès du 


ue qu Ë e 
, le légataire universel sera saisi de plein 
droit par la mort du testateur sans être tonu 
de demander délivrance, — Art. 1008. Dans 
le cas de l'art. 1006, si le testament est olo- 
graphe ou mystique, le légataire universel 
sera tenu de se faire envoyer en ion 

une ordonnance du président, — 


E 


dettes et charges de la succession du testa- 
teur, nuellement pour sa part et por- 
tion et hypothécairement pour le tout, et il 
sera tenu d'acquitter tous les legs, sauf le 
réduction. — Art. 1010. Le legs à 
titre universel est celui par lequel le testa- 
teur lègue une quote-part des biens dont la 
loi lui permet disposer. — Tout autre 
legs ne forme qu'une disposition à titre par- 
ticulier. — Art. 4011. Les légataires à titre 
universel seront tenus de demander la déli- 
vrance aux héritiers auxquels une quotité 
des biens est réservée par la loi; à leur dé- 
faut, aux légataires universels ; et, à défaut 
de ceux-ci, aux héritiers appelés dans l'ordre 
établi au titre Des successions. — Art. 1012, 
Le légataire à titre universel sera tenu, 
comme le légataire universel, des dettes et 
charges de lx succession du testateur, per- 


sonnellement pour sa et portion, et 
hypothécairement pour le tout. — Art. 1013. 
Lorsque le testateur n'aura disposé que 


d'une quotité de la portion disponible, et 
qu'il Le) fait à titre gré vd ve rot 
sera tenu d' ter uliers 
cntlatic 09e les héritiers pe 
Art. 1014. Tout legs pur et simple donnera 
au légataire, du jour du décès du testateur, 
un droit à la chose léguée, droit transmis- 
sible à ses héritiers ou ayants cause. Néan- 
moins, le légataire Fa an us se 
mettre en pose a © le, ni 
en prétendre les fruits ou intérêts, qu'à 
compter du jour de sa demande en déli- 
vrance; — Art. 1015. Les intérêts ou fruits 
de la chose léguée courront au profit du 
légataire, dès le jour du décès et sans qu'il 
ait formé sa demande en justice : 1° lorsque 
le testateur aura e sément déclaré sa 
volonté à cet égard dans le testament ; 
2 lorsqu'une rente viagère où une pension 
aura été léguée à titre d'aliments. — Art. 1016. 
Les droits d' i nt seront dus par 
le légataire, — Art. 1024. Le légataire à 
titre particulier ne sera point tenu des dettes 
de la succession, sauf la réduction du legs 
et sauf l'action hypothécaire des créanciers. » 
LÉGUER (1. : de lex, génitif legis, 
loi), vf. Donner par testament ou par acte 
équivalent : Léquer une maison. M. de Mon- 
tyon a légué environ quatre millions aux 
hôpitaux.— Fig, Transmettre : Les Romains 
nous leurs lois. — 
re 


, Legs, 
lues lation. —_ a sy Ablégat, ven. 
égation ; cr: tléqué, délégation; 
r, soupe F 

UE VIN, 984 hab, Ch.-1. de e., arr. de 


Toulouse (Hau ne), sur le Courbet. 

LÉGUME (1. , chose eueillie : de 
legere, choisir et lire), sm. Partie d'un vé- 
gétal qui est bonne à manger : La racine 
du navet, la feuille du chou sont des légumes. 
L'asperge est un légume vert. || Gousse de 
haricot, de pois et de toute plante légumi- 
neuse : Le est un rile unique, 
ordinai déhiscent par fA suture ven- 


trale et la nervure dorsale, (Bot) — Les 
aliments que l'on range, en raison de leur 
classe légumes, 
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lentilles, ete, ne renferment qu'une petite 
quantité de ce . La proportion d'eau 
qu'elles contien ent ass04 IDIRIIDE, fasse 
ge ne varie guère que de 8 à 15 p. 100 
u poids total. Les matières grasses ne sont 
point en général trés antes dans ces 
graines, et les inatières minérales éxistent à 
pou près dans la même proportion que les 
corps gras, Néanmoins on y rencontre tous 
les sels du sang, spécialement les 
de potasse, de soude, de chaux et de magné- 
sie, Les pois, les haricots, les lentilles somt 
également très riches en fer et contiennent 
méme, à l'état frais, deux fois 


de ce 
métal qu'un méme poids de v : Mais ce 
ent aux graines des 


qui donne princi 
légumineuses leurs qualités nutritives, c'est, 
d'une part, la grande quantité d'amidon, de 
sucre et de dextrine qu'on y trouve et, d'au- 
tre part, le poids des matières azotées qu'el- 
les contiennent. La plus importante de ces 
dernières substances est la légumine: mais 
elle n'y existe point seule, et se trouve as0- 
ciée à l'albumine et à d'autres principes 
congénères. La proportion de l'amidon et 
de ses dérivés peut varier dans les graines 
des légumineuses de 48 à 59 p. 100, et celle 
des matières azotées de 23 à 31 p. 100. On 
voit par cetts composition des semences des 
légumineuses qu'à poids égal, elles sont 
plus riches en matières nutritives que les 
céréales les plus estimées et méme que la 
viande; mais elles sont moins asai 

que les substances protéiques animales et 
entretiennent moins bien la force mus- 
culaire, Une partie plus considérable passe 
dans les résidus de la di . En outre, 
la pellicule de la plupart graines des lé- 
gumineuses, essentiellement composée de 
cellulose, résiste, au moins en grande par- 
tie, à la digestion; aussi est-il avantageux 
de décortiquer ces graines avant de les em- 
ployer comme aliments. à 

Les légumes classés parmi les racines 
féculentes sont les racines proprement dites 
ou les rhizomes, les tubercules de plantes 
appartenant à différentes familles. Les raci- 
nes féculentes diffèrent principalement des 
graines i en ce qu'elles sont 
pauvres en matières albuminoides; mais 
elles renferment souvent, par contre, une 
grande quantité de fécule,et il existe dans 
plusieurs d'entre elles une substance parti- 
culière encore mal étudiée et non azotée, à 
laquelle on donne le nom de murilage, Les 
racines féculentes qui renferment 
d'amidon sont : la pomme de terre, la patate, 
l'igname, Parmi les racines féculentes riches 
en mucilage, on peut citer : le navet, la rave, 
le salsifis, la scorsonère, la carotte, la bette- 
rave, le topinambour, ete, plusieurs 
d'entre elles, Dies 2e se En put 

un analogue, l'inulime, n'a 
Pass Popeidté de se convertir en glucose 
sous linfuence de la diastase. En outre, 
quelques racines féculentes, comme la ea- 
rotte, la betterave, le salsifis, le topinam- 
bour, contiennent du sucre, de la mannite, 
de l'acide pectique et des gommes, La pro- 
portion d'eau qui entre dans les racines fé- 
culentes est très considérable. Elle t 
s'élever de 85 à 93 p. 100 du poids t de 
l'aliment. La dose des matières asoiées 
atteint à peine 2 p. 100. La pr des 
matières grasses n'est guère que de 10 à 
20 centièmes; celle des sels, de 5 à 9 dixiè- 
mes. Quant au poids des matières argaui- 

ues azotées, il peut varier de 6 à 12 p. 100. 
à ne faut pas oublier que presque toutes les 
racines mucilagineuses s0nt peu nutritives 
et réclament une longue cuisson. 

La troisième classe de légumes est consti- 
tuce les légumes horbacés, tous remar- 
quables, comme les racines féculentes, par 
leur grande teneur en eau. Îls contiennent 
en outre une quantité notable de cellulose 
et de ligneux, uclle atteint au moins de 
2 à 3 p. 100 et rend leur digestion labo- 
rieuse attendu qu'ils ne atétre digérés en 
Proportion notable par ‘estomac del 
et qu'ils ne peuvent devenir assimila 
que dans ses intestins qui, d'ailleurs, ne 
sont point assez am pour contenir la 
masse d'ali M F serairat né- 
cessaires pour la nutrition de notre espèce. 








les ses de l'asperge, il existe des malates 
acides, de l'arparagine, he huile ne 7 N 
ue, un principe amer, du mucilage, de 

Sais, de Famiion: L'acidité de cette 


gestion, et explique l'utilité qu'il y a à les 
mir à au pain et à la viande. 

Nous arons déjà constaté que les légumes 
herbacés ne pourraient suflire, à eux seuls, à 
l'alimentation de l'homme. Lorsque dans quel- 
circonstance extraordinaire, celui-ci est 

. de s'en nourrir exclusirement, il ne 
ont ler 7 A les rojette à peine modi- 
Îl en résulte une ie appelée lien- 
uelle succèdent l'inanition et une 
diarrhée à ln fois muqueuse et sérouse. 
L'h inie est aussi presque toujours le 
résultat d'un régime uniquement cé 


tro continué, Néanmoins l'em- 
vf Le y ds aliments herbacés est tou- 
avantageux pour la santé; par les sels 
de potasse et de chaux qu'ils contiennent, 
ils augmentent l'alcalinité du sang, de la 
bile, et diminuent l'acidité de l'urine ; ils ré- 
gularisent les excrétions alvines, et certaines 
herbes, telles que le cresson, la salade man- 
gés crus, 1 de réels services dans les 
<ss de calculs bilisires et de diabète. — Dér. 
Léqumier, légumière, léguminaire, légumine, 
lrgumineuxr, Légumineuses, légumiste. 
SLÉGUMIER, 1ÈRE (légume), adj. Qui 
ent de la classe des légumes : Plante léqu- 
mière, } Où l'on cultive spécialement des 
légumes : Jardin légumier, — Un légu- 
mier, sm. Vase dans lequel on sert les lé- 


Lumes. 

SLÉGUMINAIRE (1. leguminarinm : de 
lrgumen, légume), adj. 2 g. Qui s du rap- 
ue avec le légume où gousse : Déhiscence 
éguemiaaire. Hot.) 

LÉGUMINÉ (légume), 2. Matière orga- 
nique asotée qui existe dans les graines des 
plantes de !s famille des Léguminouses, 
pois, haricots, lentilles, pois chiches, ves- 
ces, ete, et à laquelle ces graines doivent, 
en re parte, leurs propriétés nutri- 
tives. La légumine appartient au gr des 
subutances appelées en chimie suhsiances 
alhuminotdes où protéiques. Elle est très 
nnalngue, sinon identique, à l'albumine, à 
la fbrine et surtout à la caséine. Elle dif- 
fère si peu de on dernier principe qu'on la 

souvent sous le nom de carie vé- 
.— Elle ent © de carbone, d'hy- 

Pope, d'usnie, d'oxygène, de soufre, et 
roles une certaine quantité de 
phosphore. Cest une subetance solkte, non 
cristallinée et d'un blancs jaunâire, Comme 
la enséine dont elle sm hétre qu'une 
vartité, elle eut imaniuble dans l'enn, mais 
elle te pondre dans ce liquide: elle eut ai 
eg Len danse les dissolutinns aies: 
D Contient pins de phosphore qur 
les satres satsess) chembete 1 a, 
cree Les œufs ei le poimon, l'aliment qui 


trie, à À 





fournit à l'organisme le ; soule- 
ne ge à rome de gr grande 

ge gts : et la 
l'énergie des animaux qui s'en nourrissent, 
et pout Les faire une férocité extréme 
DIU à ire méme den es 

en un ex 

d'eau; aussi le bouillon pes avec les 
graines des | ineuses est-il très nourris- 
sant, Îl faut éviter de rendre la légumine 


insoluble en 
dans l'eau © 


les 
sels de chaux. 

LÉGUMINEUX, EUSE (1. leguminonem : 
de , génitif ë ; dé- 
rivé « , choisir, cueillir), adj. Se dit 
de toute plante dont le fruit s° cosse, 


ou me et dont on à 
Cale fe Le pois, le Aericot, la dede, 
LS mai mnt D. 
n] es umineuses ssen 

l'homme de nombreux produits alimentai- 
res, médicinaur per PE ee 
gumineuses, :/pl. Nombreuse et 

portante re Lg de végétaux di 


&.. 


qui ne comprend moins de genres 
répartis entre env 6500 » Crois- 
sant sur toute la surface du + depuis 


les ré les u'aux terres 
Jusq rs 


ousse où légume, et qui 
ficularité qu'en général il n'est point 
exactement au centre de la 
fois, mais tout à fait ex 
existe chez les ineuses, dans la 
fleur, un pistil com de à 
pelles ind ts, et alors 
Ces lles peut varier de 
notre climat tempéré, la fleu 
légumineuses présente une ph: 
permet de les distinguer au 
de toutes les autres familles 
Cette fleur a été comparée à un q 
se dispose à prendre son vol : le nom 
de Papilionacées donné habituellement à 
nos Légamineuses indigènes. Mais ces plan- 
tes, par la conformation extraordinaire de 
leurs fleurs, donnent à penser qu'elles ne 
constituent point le type primordial de la 
famille, et qu'elles sont le dernier terme, 
uit ulüme, d'une évolution résultant 
‘une modification lente et progressive qu'a 
subie la fleur des premières plantes légumi- 
neuses qui aient apparu sur la terre. En 
effet, la régularité semble avoir été l'état 
Er des 2 dans pr familles 
végétaux, n'est que peu à peu et par 
l'accommodation des organes aux exigences 
d'un milieu dont les conditions se modi- 
flaient, que les fleurs sont devenues an 
lières. Or, aujourd'hui, rien de plus irrégu 
ue l'aspect des fleurs de nos À . 
Construites le plus souvent sur le type pen- 
tamère, elles ont un calice formé de sépales 
et soudés soit en tube, soit en clo- 
che. Ces sépales sont égaux où inégaux, et 
dans ce dernier cas c'ent ordinairement le 
côté inférieur qui est plus développé que 
l'autre. En outre, s'il y à une soudure entre 
les sépales, le calice est plus ou moins dis- 
tnctement en deux lèvres. Dans nos 
l'apilionacées, corolle, insérée sur un 
disque périgyne, est encore bien plus irrégu- 
lière dans son ensemble que ne l'est le ca- 
lice; elle est constituée par 5 pétales, et, 
parmi ceux-ci, le pétale postérieur, le plas 
rapproché de l'axe de la plante, est ordinai- 
rement plus grand que les autres et incliné 
de manière à pouvoir offrir un abri aux 
autres pétales. Ce pétale postérieur est ce 
we l'on appellé l'étendant, parce qu'il se 
a fncon d'un drapoan : c'est le 
vesiiluem des botanisies. Dans le bouton, fl 
recouvre les autres pières de la corolle. Ces 
dernières consent en deux pétales latéraut 
et en deux pétales inféreurs. Les deux pétales 
latéraur, qui ont reçu le noëm d'ailes, se dres- 
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traire qui a lieu 
à Ici les deux 
int unis l'un à 
. Ils sont tout 


dans un certain nombre de genres 
piniées, la corolle avorte complète- 


| troisième surtion des Légumineuses, 

plus récente e des Papilionacées, 

DD doub Leon ajou- 
on ues mots touchant | 

tion de dans les trois sections de 

L famille. Tantôt cette graine est accompa- 

D press delbumes. Dens los M 

ue ni. es Mi- 

es ot dans les Césalpiniées, l'embryon 

tandis qu'il est courbe dans les 


. La ou plutôt la grande classe des 

y dont l'aire est si étendue, et 
ses nombreux représentants dans 

globe, comprend 
grandeur, portant po full ns 

te . es leur . 
nn simples, pourvues de sti- 
: y ue toujours n- 
RER en one des ples ele d 
me par la multiplicité des produits de 
” en retire. Les trois grandes 

pas onpennt, et que beaucoup 
D remet dope l'age 
t M 44 _ 
ion de leur fleur, des caractères assez 


tranchés, mais sur lesquels nous 
point après ce qui « été dit 


: Mimoséés, qui ont les fleurs les plus 
sont des arbres ou des arbustes, 































t des herbes, dont la tige est tantôt 

ne et tantôt épineuse. Les ,herma- 
ps, phrodites ou 

Gi u: polygames, peu- 


vent être grou- 
, des en épi, en 
pt en pani- 
cule ou en co- 
rymbe. Leur co- 
rolle nte la 
préfloraison 
valvaire ou la 


réfloraison im- 
briqués Sou - 
ven 


nes sont en nom- 
bre indéfini et 
les ovules sont 
anatropes. 

Mimosées sont 
surtout des 
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range dans la seconde les aracia, 
mimosa, albizsia, inga, ete. Tout le monde 
connait l'irritahilité des fouilles de plu- 
sieurs espèces du genre mimosa, désignées 
vulgai 1 sous les noms de mimeuses où 
de sensitives. Boaucoup de Mimosées sont 
recherchées pour les 
nombreux produits 
u'elles fournissent à 
ustrie et à l'écono- 
En 
sont 
cette 
section qui fournissent 
la gomme arabique et 
la plupart des autres 
ommes qui ressem- 
lent L. cette dernière 
r leurs npriétés 
Éimiques . POsntté 
d'acacias, à la tète des- 
uels il faut placer 
l'acacia Arabica, pro- 
duisent la plus grande 
rtie des gommes dites 
l'Arabie et du Sénégal 
et que l'on recueille dans l'Inde, en 
Égypte, en Arabie, au Sénégal, daas l'A- 
frique australe et en Australie. Indépen- 
damment de la gomme, plusieurs Mimosées 
renferment ua produit mucilagineux, qui, 
comme notre saponaire, possède ls propriété 
de rendre l'eau savonneuse, et que l'on em- 
ploie en médecine et dans l'économie do- 
mestique. Tel est le cas de l'acacia concinna, 
originaire de l'Inde et aujourd'hui cultivé 
dans l'ile de la Réunion et dans l'ile de 
France. Les pu de quelques Mimosées 
contiennent de la fécule, du sucre où des 
matières grasses, et servent à gg as des 
boissons fermentées, au nombre desquelles 
on ges citer la chica de l'Amérique du 
Sud, ne les qe 2 les graines du 
osopis Algarobia. Quelquefois un princi 
Dre et vénéneux este dans les Fruits ps 
les graines de diverses espèces de Mimo- 
sées. Il peut les rendre al nr ou anthel- 
minthiques : par exemple, le moucenna, de 
l'Ab ie, est plus efficace contre le ténia 
que le kousso si renommé. D'autres Mimo- 
sées sont remarquables par la grande pres 
rtion de tanin qui se trouve dans leur 
ruit ou dans leur tige; on les utilise dans 
la teinture | le tannage des peaux, et en 
médecine. Par exemple, c'est de l'acacia 
calechu que l'on extrait par cuisson dans 
l'eau les différentes sortes de cachou. Di- 
verses Mimosées produisent des graines 
huileuses et comestibles dont le goût rap- 
pelle celui de nos noisettes, et plusieurs 
acacias australiens renferment une huile 
volatile très suave notamment l'acacia Farne- 
siana ou cassie, dont l'essence est d'une odeur 
délicieuse et douée de propriétés stimu- 
lantes. Les matières colorantes sônt assez 
rares duns le groupe des Mimosées; néan- 
moins le bois du condori de l'Inde fournit 
une teinture rouge, et plusieurs pifhecolo- 
:bium donnent, les uns une couleur jaune, et 
les autres une couleur cramoisie, Enfin, pour 
la charpente, l'ébénisterie, les ouvrages de 
tour, diverses Mimosées sont assez recher- 
chées : le bois de rose du commerce pro- 
vient de Mimosées du genre jacaranda, et 
quantité d'es d'acacias originaires de 
l'Australie, de l'Afrique ou des Antilles, sont 
fort recherchées dans l'ébénisterie et la me- 
MLes Césal 1 Ù 
’ésalpiniées, plantes à tige ligneuse, 
quelquefois volubiles on rolenées, sont prin- 
cipalement indigènes de la zone t e, et, 
dans l'ancien Ps ae elles ne dépassent 
uère, dans | phère nord, le tropique du 
EE de lières, sont 
en grappe ou en épi, et peuvent 
Losen lètement vues de culs. Le 
nombre des étamines n'est jamais supérieur 
à 10, et l'ovaire, renfermant des ovules ana- 
tropes, est tantôt déhiscent et tantôt indé- 
hiscent. Les graines sont souvent recou- 
vertes d'une d'arille. 1 faudrait un 
volume entier pour décrire en détail les 
bem. des plantes de la famille des Césal- 
qi s. Nombre de ces végétaux constituent 
splendides ornements pour les jardins 


mie domestique, 
premier lieu, ce 
des de 


hour Cou 
entière, de La r. 


LÉGUMINEUSES 
PARSIA BIdLOBOSS 
(Section des Minnosdes.) 


OMR. —pior. LanIVE er rtauny. — Liv. (8. 





des pays chauds où pour nos serres. Nous 
nous conténterons de mentionner Îles 
Drownea, les Poinciana, les Hrévillets arba- 
rescents, 7 = mc les Chicots, les Fé- 
viers, ete, rincipale propriété médies- 
nale des Césalpiniées rétide dans la pro- 
priété purgative de leurs fruits : les D 
du genre cassia où case sont particulière- 
ment remarquables à ce point de vue. On 
ss lés partager en deux groupes : les 
'athartocarpus, dont l'espèce la plus con- 
nue, le cassia flatula, produit la cure des 
pharmacies, et les Senna, dont les folioles 
et surtout les gousses, dites à tort follicules, 
fournissent les différentes sortes de srmes 
du commerce. IE faut = pr à ces espèces 
laxatives la pulpe du fruit des famariniers. 
Plusieurs espèces de Cesalpinia, entre au- 
tres les eniquiers où bondues, sont riches en 
tanin et douées de propriétés toniques et fé- 
brifuges. Une vingtaine d'es de «0- 
païers croissant dans l'Amérique tropicale 
fournissent 
à la méde- 
cine le bau- 
mé de co- 

hu. Les 
Passe di- 
tes copal et 
animé dé- 
coulent des 
tiges de dif- 
férents Ay- 
menæa de 
l'Afrique 
tropicale et 
de FAméri- 





ue. 
‘ésalpi- 
niées sont 


LÉGUMINEUSE 
MAMATOLTLON CAMPECHIANCE 
également 


Â (Section des Cé } 
riches en ocre 


matières colorantes, La De connue de celles- 
ci est le bois de Campéche ou bois d'Inde pro- 
venant de l'hrmaforylon Campechianum, 
de l'Amérique tropicale, Puis viennent les 
Brésillets, du Brésil et des Antilles, em- 
loyés pe teindre en rouge et en noir, 
uantité de bois précieux, dont l'origine 
spécifique est encore plus ou moins incer- 


Coupe de la fur 
LÉGUMINEUSES 
LAMATORTLON CAMPRCMIANTE 
(Section des Césaipinites } 


taine, sont empruntés à la tribu des Césal- 
pinides. Tels sont les bois américains appelés 
vouacapou; tels encore les bois si fins des 
copalers, ainsi que celui de l'Aymenre 
courbaril, rouge, parsemé de mouchetures, 
très dur et très pesant, dont on fait de beaux 
meubles. Différents bois de fer sont égale- 
ment fournis par des Césalpiniées. En fait 
de fruits et de graines comestibles, on ne 
peut gubre citer que ceux qui proviennent 
des courbarils, des lamariniers et des cœ- 
roubiers. On extrait des semences de plu- 
sieurs cesa/pinia et du bamhinie lomentor 
des huiles comestibles. 

Les espèces qui composent la seetion où 
tribu des Papilionacées différent surtout 
des autres Légumineuses par leur four le 
en souvent at Nous ne rerien- 

+ point sur la description que nous en 
avons Rue; nous ajouteruns eoment que 
le calice, à peu près constamment gamo- 
sépale et bilabié, offre cinq divisions, deux 
supérieures, deux latérales et une inférieure. 


La corolle est suffisamment caractérisée par 
la qualification de ionarée. Nous avons 
parlé de la souduré des filets des deux ver- 


ticilles d'étamines. Celles-ci sont tantôt 
monadelphes et tantôt diadelphes. Dans ce 
» 











des riétés 
fort diverses, et 
nous rendent de 
très servi- 
ces. 11 y a d'abord parmi elles tout un 
groupe de végétaux dont les graines sont 
alimentaires pour l'homme et très riches en 
un principe albuminoïde, la légumine, au 
moins aussi nourrissant que la viande, mais 
moins assimilable, et associé soit une 
grande quantité de fécule, 
soit à une matière grasse. 
Quelquefois la fécule s'a- 
masse non seulement dans 
la graine, mais encore dans 
les racines, comme, r 
exemple, dans l'orobe tubé- 
roux. Les espèces de Papi- 
Honacées dont la graine sert pur entière. 
d'aliment à l'homme, sont LtoumnEusE 
les fèves, les pois, les ha- 
rico, les = + lu- st 

ins, les cajans de l'Inde, ete, 

vont Ia légumine des ne Tu 
nes de ces plantes est associée comme 

na les fèves, les haricots et les pois, 
à une substance âcre, délétère et parfois 
narcotique, qui, heureusement, est dé- 
truite ee la Cuisson. À côté des Papiliona- 
cées alimentaires, on doit ranger presque 


sur la mé. 
me ligne 
es les Papilio- 
nacées 
fourrage - 





LUC Coupe € là graime. 
cs rés dont 
ee plusieurs 
\ sont très 
(Sections dre Fragile des tantes 


pour l'ahmeutation des animaux domesti- 
ues. De ce nombre sont les lusernes, les 
réfies. Les vesces, les sainfoins, les Iupins, 
les f'éveroles, les gesses, los serradelles, les 
lotiers, ee. Dans emma À d'espèces de 


Papilionacées, los organes de la végétation 
pomèdent des proprié- LR 

tés irriantes où nar- ( ANA 
cotiques, quelquefois (&: 






méme vomtives, pur- } . 
niirves el vétcanies, 
se fouilles de diffé- 
ronts cylisrs, de que 
de coroailles, de ba- 
naudiers sont dans 
ce ent. Le fouillage de 
usegrs fephrarna jets 
= les cours pis 
#1 tuer Les poissons 
tertaines  Papiliona - 
cées doivent à la pré- 
once d'une grande 
quantité de tanin une 
atringence Lrès pro 
moncée el fournissent Îles fnor et les 
cérhout da commente, extraits de dalber. 
et de piérecarpus. Beaucoup de Fapi- 
Mnnbtéés renferment des subeianres du 
éries, gomimemes où huileuses Tout le 
morale connait La aseur dure de la racine 


des réglrsses et de |'artragalus glyryphglios 
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LÉGUMISTE — LEIBNITZ 


b 
telles sont celles de l'arachis 
che de lerre, plante du climat mé 
ranéen. On sait qu'après la fructification, les 


+ à 


Gymécée isobé. Coupe de la fleur. 
LÉGUMINEUSES 
rors 


(Section des Fapilions-ées.) 


gousses qui renferment ces graines s'enfon- 
cent dans le sol où celles-ci achèvent de 
müûrir. On extrait plusieurs matières colo- 
rantes de certains végétaux papilionacés : 
le bleu d'indigo se avec une dizaine 
d'espèces du genre indigofera ; plusieurs ge- 
nèts, principalement genestrolle, sont 
employés pour teindre en jaune ; les balea 
fournissent une matière colorante orangée. 
Papilionacées en arbre ont un 





des faux acacias et des faux ébéniers est 
assez souvent employé en Europe; mais les 
arbres les plus précieux, sous ce rapport, 
appartiennent aux genres des dalbergiées, 
= Fe gr des ptérocarpus. C'est ce 

rnier genre, Île 2e pur 
qui fournit le bois L'on rouge ; le véri- 
table bois de palissandre provient d'une 
dalbergiée. L'arbre à la féve tonka, qui est 
le coumarouna odorata, fournit le de 


gayac de la Guyane. Quantité d'autres bois 
de À 


D reg sont employés dans les 
arts. Plusieurs espèces du toluifera 
laissent exsuder les baumes dits de To/u, du 
Pérou, de Sonsonate, de San-Salvador, usi- 
tés en médecine pour combattre les affec- 
tions de poitrine. Enfin, beaucoup de Papi- 
lionacées sont cultivées comme 
d'ornement, particulièrement beaucoup d'es- 
s frutescentes, de Genistées et de Poda- 
yriées du Cap de Bonne-Espérance ou de 
l'Australie. + 

Il est démontré par la géologie que Ja 
famille des Légumineuses existait à l'époque 
où s'est dé le terrain cénomanien de la 
période crètacée. Les espèces de Légumi- 
neuses sont devenues plus abondantes dans 
l'éocène moyen et dans l'éocène supérieur, 
qui possédaient déjà des gainiers et des 
acacias; le miocène a aussi des espèces de 
ce dernier genre, des mimasées, des copaiers, 
et quantité d'autres Légumineuses au nombre 
desquelles on compte surtout des Césalpi- 
niées appartenant aux genres ogonium, 
gleditschia, tamarindus, robinia, ete, Pos- 
térieurement, les espèces de Légumineuses 
DO pe encore multipliées. " à 

04 umineuses, par leurs 
fleur os re s0 rapprochent Fr rh 
cées, des Oxalidées et gene 2 102 

r les espèces dont la est irrégulière, 
Elles dore aux Polygalées; enfin, elles 
se relient au groupe des KRosaeées, en ce 
qu'elles n'ont qu'un seul carpelle, comme 
les Pranées et les Chrysobalanées, — Les 

neux, sup. Les aliments qui con- 
sistont en légumes. — Une sf. 
Une plante qui fait partie de la famille des 
Légumineuses. (V. Méimostes, Mimeuses, 
Cévalpinites, Papilionacées.) 

SLÉGUMISTE (légume), sm, Jardinier 
maralcher : Un léyumiste, à Personne qui 
se nourrit exclusivement de végétaux : 
secte des légumistes à pris naissance en An- 

erre. 

SLENM |lemm) (mot allemand qui sigai- 
fe terre glaire), nn. Le limon pe Fe 4 
souvent la courhe La plus superficielle des 
plateaux et des grandes vallées. Cette couche, 
ordinairement meuble, est d'un rouge bran 
foncé, On l'appelle encore diluvium rouge 
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il imagin 
| de l'âme avec 1e 
hèse de l'harmonie blie. 
xouvrages p 


p sont: 
mihumelh, Mmadologie. — Dér, 





ou leibnisianisme. 
\ HANISME où mieux * LEIH- 
ME (Leibnitz où Leibniz, philo- 
d}, sm. Système de philosophie 


is. 
STER, 122376 hab., ville d'An- 
rre, ch.-1. du comté de même nom, sur 
w; chemin de for de Londres à Leeds 
Liverpool. Bonneterie en laine; fonde- 
Ra 
























: manufactures de chaussures, 

de cordes isti = ce rm 

en pâtu a ilom. carrés 
wlcio ot 321 260 hab, 

LEIGH, 46960 hab., ville d'Angleterre, 
Je comté de Laneastre, sur un affluent 
| Mersey ; chemin de fer de Manchester 

. Manufnctures de soie et de 

- verreries,_ fonderies, brasseries. 


EIGNÉ-SUR-USSEAU, 385 hab, Ch.1. 
, are. de Châtellerault (Vienne). Monu- 


mégalithique. 

1 1932 om car, 1275000 
r uatre rovinces 
siastiqu de l'Irlande, au S.-E, de cette 


tiré de l'adjectif grec àeio:, 
été formé d'une façon de- 


ue ei (a) se 
i,et qu'il en 
être de mème en français. 
#LÉIOC DME (pfx. léio + g. xôun, cheve- 
, adj. et s. 2 g. Se dit de tout individu 
in, de toute race d'hommes qui a les 
x lisses. {Ce mot est complètement sy- 
ique où rem per 
L DMME (altération de léiogomme : 
Ppfx. éio + gomme), sm. Variété de dex- 
du commerce qui porte aussi le nom 
torréfiée, et que l'on Ly-ar#d en 
mett t trois heures de la fécule 
ement dite à une température de 200o. 
ntôt on étale cette fécule sur des plaques 
tôle que l'on empile dans une étuve chauf- 
L re voulue; tantôt on en- 















la brasse, pour que l'opération s'effec- 
J us vite, “Arte oh tateur disposé sui- 
van du cylindre, Le léiocomme con- 
serv forme des grains de fécule et est 
d'une couleur roussâtre ; c'est, comme toutes 
…. les autres dextrines qui + re dans le 
. © ce, un mélange extrine propre- 
; r MU dite, de fécule non transformée et de 
0 dissolution du léiocomme est 
squeuse que celle de la dextrine pro- 

de l'amidon grillé. Cette dissolution 
ore en violet ou en rose quand on y 
de l'eau iodée, Les applications du 
me sont les mêmes que celles des 
re variétés de dextrine. (V. Dextrine et 
toule.) — Gr. La forme liocomme serait 
correcte que léiocomme; on écrit quel- 
léicomme, mais cette orthographe est 

barbare que {éiocomme. 

CHE, adj. et s. 2 g. (V. Léio- 


OTRIQUE ou mieux # LIOTRIQUE 
éio où lo, lisse + g: pit, génitif +pr- 
. ets. 2 g. Se dit de tout 

humaine qui a les che- 
s et à seclion transversale cireu- 
y les léiotriques aux ulotri- 
les cheveux sont laineux et pré- 
nt une Section transversale elliptique. 
roupe des ulotri intellectuellement 


en des léi ues, 


F les Papous, les Hot- 
‘a D uen 
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LEIBNIPZIANISME — LEMMING. 


dus, toutes les autres races du genre humain, 
Mongol Los Beupies hypertoréans les Lmé- 
r ns, les Am 
As Le Pre rdins Jos Italiens et les 
Méditerrandens composés des Caucasiens, 
des Indo-Européens, des Sémites et des Bas- 
ques. Les + ues PER où ee 
upes : celui dos eufhycomes, qui ont 

cheveux tout à fait lisses et droits, et celui 
des euplocames, qui ont les cheveux lisses 
mais bouclés, Le groupe des eufhycomes ne 
se compose que des Australiens, des Malais, 
des Mongols, des races arctiques et des 
Américains ; le groupe des euplocames com- 
prend tous les hommes à cheveux bouclés 
et chez qui la barbe est plus touffue que 
chez les autres individus humains, — Gr. 
Au lieu de téiotrique, on dit et on écrit quel- 
quefois lissotrique: mais cette forme n'est 
pas bonne, attendu ne lissotrique est un 
mot hybride formé d'un élément germani- 
ue, lisso et d'un élément grec. Enfin, ren- 
chérissant encore sur lek incorrections que 
nous avons signalées, certains naturalistes 
ou anthropologistes admettent les formes 
déiotriche, liotriche et léiostriche. Cette der- 
nière est absolument barbare. 

LEIPZIG, 170076 hab., ville de l'Alle- 
magne centrale (royaume de Saxe), sur 
l'Elster; ch. de fer sur Dresde, Torgau, 
Berlin, Halle, Erfurt, Zeitz, Altenbourg et 
Chemnitz. Université renommée : foires 
célèbres, dont l'une consacrée à la librairie. 
Les Français y perdirent contre les alliés 
ro san bataille (16, 17 et 18 octobre 

LEISSÈGUES (CorexriN-Urnaix DE) 
(1758-1812), amiral français qui, en 1793, 
reprit la Guadeloupe aux Anglais. 

LEITH, 61168 hab., ville de la Grande- 


Bretagne (Écosse), à l'embouchure du Leith 
dans fe de Forth, et l'un des trois 
ports d'Édimbourg. Chantiers pour la con- 


struction des navires: verreries, raflineries 

de sucre, moulins; fabriques de toiles à 
voile, de savons, de cordes; tanneries. 

LEITHA, 160 kilom., rivière de l'Autriche- 

Hongrie, affluent de droite du Danube. Elle 

l'Empire austro-hongrois pe 

RE à l'O., et pays Translei ) 


LEITRIM, 152 kilom. carrés, 90370 
hab., comté d'Irlande, dans la province: de 
Connaught. Le climat est humide et ne per- 
met pas la culture des céréales. — Ch.-1 
Carrick-sur-Shannon. 

LE JAY (Gui-Micne.) (1588-1674), avocat 
au Parlement de Paris. Il consacra sa for- 
tune et une partie de sa vie à la publication 
d'une Bible polyglotte en sept langues, chef- 
d'œuvre ty phique qui malheureuse- 
ment fourmille de fautes. 

LEKAIN (Hexmi-Louis CAIN, dit) (1728- 
178), célèbre acteur tragique francais. 11 
fut deviné et protégé par Voltaire, fut ad- 
mis à la Comédie-Francçaise et se fit applau- 
dir dans Adélaïde Du Guesclin, Mahomet, 
Alzire, Tancrède, ete, 

LÉLÊGES (Les), très ancienne peuplade 
grecque qui occupait l'lonie, les iles de la 
mer Egée, une partie du Péloponèse. 

 LELEWEL (Joacnim) (1786-1861), histo- 
rien et géographe lonais qui contribua au 
soulèvement de 1830, ft partie du gouver- 
nement provisoire et se réfugia en nce 
après la défaite des patriotes (1831). Il a 
écrit de nombreux ouvrages, parmi lesquels 
on distingue : Histoire de Pologne, Histoi 
de Pologne sous Stanisias-Auguste, la Polo- 
qne au moyen dge, Numismatique du moyen 
âge, Numismatique gauloise, etc. 

LELIÈVRE (Hicaume) (1810-1851), capi- 
taine fran ï, à la tète de 123 soldats 
d'infanterie d' ue, soutint, du 1er au 
5 février 1840, le de 15000 Arabes et 
empécha la ville de Maragran de tomber en 
leur pouvoir, 

LEMAIRE (Jacques), mort en 1616, navi- 
gateur hollandais d'origine française. 
reconnut avec Schouten, en 1616, le détroit 


qui ar son nom. 

LEMAIRE (bérnorr be), détroit de 25 à 
30 kilom. de largeur, au S. de l'Amérique, 
entre la Terre de Feu et l'île des Etats, dé- 
couvert en 1816 par le Hollandais Lemaire 


#" 


LEMAISTRE (Axrotwe! (1008-1688), éeri 
vain et avocat français, petit-fils d'Antoine 
Arnauld. Il renonea tout à coup au monde 

ur aller s'enfermer dans Îa retraite de 
Port-Royal où il composs des ouvrages re- 
ligieux et travailla, avec son frère, Lemaistre 
de Sacy, à une traduction du Nouveau 
Testament; il a fourni à Pascal des docu- 
ments pour la rédaction des Frovinciales. 

LEMAISTRE DE SACY. (V. Saey.) 

LEMAÎTRE (Fnévénicx) (1800-1875), cé- 
lèbre acteur francais surnommé le Ta/ma 
du boulevard, qui se fit surtout admirer 
dans Trente Ans ou la Vie d'un joueur, 
Robert Macaire, Ruy las, Don César de 
Bazan, le Chiffonnier, ete. 

LÉMAN ou DE GENÈVE (Lac), en allem. 
Génfer-See, l'anc, Lemanus lacus des Ro- 
mains, 578 kilom. carrés, 82 kilom. de lon- 

eur sur Îa rive N., 13995 mètres de 
argeur dans la partie la plus large, plus 
ee profondeur 317 mètres ; lac en 

e croissant partagé entre la Suisse et la 
France, J} est traversé par le Rhône qui 
entre par l'extrémité E, et il recoit une qua- 
rantaine de petites rivières dont les plus 
grandes sont la Veveyse, la Venoge et la 
Versoix ; il est très poissonneux. On voit sur 
ses bords charmants : Genève, Coppet, 
Nyon, Morges, Vevey, Clarens, le château 
de Chillon, Evian, Thonon, etc. — Un 
département francais, sous le premier Em- 
pie, a porté le nom de péPaRTEMEXT pu 

ÉMAN, Ch.-1, Genéve. Cette division admi- 
nistrative, établie en 1801, a été supprimée 
en 1814, (V. Suisse.) 

LEMAOUT (Jrax-Emmaxvez-Matte(1709- 
1871), naturaliste francais qui a laissé, entre 
autres ouvrages : ns élémentaires de 
botanique, Atlas élémentaire de botanique, 
les Mammifères et les Oiseaux, Trailé géné- 
ral de botanique. 

LEMBERG ou LÉOPOL, 109766 hab., 
ville de l'Autriche-Hongrie, sur le Peltew, 
capit. de la Galicie ; ch. de fer sur Cracovie, 
Kief, Odessa et Pesth. Industrie active : 
orfévrerie, draps, cotonnades, teintureries, 
tanneries, préparation de fourrures. — Fon- 
dée en 1259 par un due ruthène du nom de 
Lwo ou Léo, elle fut prise et saccagée par 
Charles XII en 1705 et donnée aux Autri- 
chiens en 1772, avec la Galicie orientale, 
lors du premier partage de la Pologne. 

LEMBEYE, {183 hab. Ch.-L de ©., arr. 
de Pau (Basses-Pyrénées), sur un coteau. 
Vins estimés. 

LEMERCIER (Jacques) (1590-1660), ar- 
chitecte français à qui l'on doit le palais 
Cardinal, la Sorbonne, l'escalier de ls cour 
du Cheval blanc au palais de Fontainebleau. 

LEMERCIER (Louis-Jnix-Niromrckxs) 
(17711840), poète français tragique et co- 
mique. 11 a beaucoup produit et s'est sou- 
vent montré écrivain supérieur. Nous cite- 
rons, parmi ses nombreux ouvrages : le 
Lévite d'Éphraïm, Agamemnon, Saint Louis, 
Jane Shore, tragédies; Pinto, drame histo- 
rique: Ages françair, la Mérovéide, poèmes. 

LEMIERRE (Axromns-Mantx) (1721-1709), 

te français tragique et didactique, mem- 
de l'Académie française en 1781. Il a 
laissé : flypermnestre, Térée, Idoménée, 
Artaxerce, Guillaume Tell, la Veuve du 
Malabar, tragédies ; la Peinture, les Faster, 
mes, 

LEMME (g. \iuux, prise), #m. Théorème 

u'on n'établit que parce qu'il sert à la 

émonstration d'une ou de plusieurs autres 
ropositions : Une suile de lemmes et de 
RE. : 

SLEMMING [lem-mi-gne] (mot scandi- 
nave), #m. Petit mammifére de l'ordre des 
Rongeurs 
et de la fn- 
mille des 

Muridés. 
IL appar- 
tient au 
groupe des 
campa- 
ee dont 
il est l'es. 
pe la plus jolie et ls plus gracieuse, On 
‘appelle vulgairement lemming du Nord, 
varce quil a pour pairie les platéaux de 
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voyage; sans | is se détour- 
ner, ils traversent les mn à la nage, 


visent , et s'ils roncon 
tree un obstacle peu résistant, comme une 
meale de foin par exemple, ils s'ouvrent un 
dans sa masse. Il n'y à que les 
maisons et les rochers qui puissent les for- 
cer à se détourner de leur direction; mais 
après avoir contourné ces obstacles, ils se 
remettent dans le prolongement de la ligne 
droite qu'ils ont toujours suivie jusqu'alors. 
Les lemmings constituent un féau très re- 
doutable pour les cantons de la Norrège et 
à de la Suëde qui recoirent leur visite. Là où 
a leur armée n passé, il ne reste plus une 
soule trace de culture ou de végétation. Le 
sol est dénudé comme il le serait par un 
incendie. Farvenus au terme de leur voyage, 
les lemmings n'y séjournent que peu de 
temps et re 1, par le même chemin, 
leur habitation d'été, c'est-à-dire les 2 
taux Les plus froids de l'extrème nord de la 
Soandinarie et de la Hussie. Ils y reviennent 
bien diminués en nombre; car, pendant 
l'aller et le retour, ils sont sans cesse har- 
celés par les petits mammifères carnassiers 
da pays et des nuées d'oiseaux de proie, 
tels que corbeaux, faucons, aigles, etc. Il en 
péri ame en quantité considérable au pas- 
sage des cours d'eau, et on estime qu'un cen- 
tome à peine des royagours pouvent rega- 
mer leurs terriers, Les années où Îles 
nues exécuient ces migrations laissent 
un souvenir néfaste et impériale parmi 
des peste scandinaves. | dar - 
ment lememings du N. de l'Europe, il en 
cxisie une nuire espèée AMeE vOINe en 
Axe, dans la Daourie. C'est le lemtming 
soeur, conformé pour fouir la terre avec nes 
pattes anténoures armées d'ongles arqués 
e4 tranehanie, ol avec soû tes que protège 
na cuir calleus très épais. En Amérique, il 
pale lemmming de le baie d'Hsmison, de la 
Laille de notre sxremmalos, et chomt trat be 
eu recouvert de longs poils d'un gris « 
porte qui cachent entièrement mes oreilles et 
à quems. À l'âge de la Madeleine, c'est-à- 
— à Ls fn de 9 pu, de 
mag LA répand. L] ne LAurope oces- 
dentule où il était descendu de N. jusqu'a 
40 degré de latitwle; de en à trouré des 
restes dun Ln grotte de Hublemsteis, près 
d'Uten (W'artemherg 
SLEMANACÉES (£ Lyon. La lantille d'enn), 
cfpi. Vamile de plantes moon où 1 lechoquee 
Dre dune es cena douces et sartout 
les ent nantes, dans les mare, 
los froids, ta, Eihee Étiret ordinairement 
Aka surtoce de eux ent on elles rca rrent, 





nom de /ronde. Ce disque est nplati en 
dessus et souvent plus où moins convexe en 
dessous. On remarque dans sa tranche soit 
une seule fente située vers la base, soit deux 
fentes latérales; de chacune de ces fentes 
sort un disque rien constitué comme 
le ue pri. antôt ces disques ou 
nou y restent unis à la fronde 
mère, Lantôt ils s'en séparent r consti- 
tuer une plante indépendante, De la face 
inférieure des frondes naissent une ou plu- 
sieurs racines qui plongent verticalement 


mâles et une femelle. Les deux fleurs mâles 
apparaissent l'une après l'autre; elles sont 
dépourvues de calice et de corolle et cha- 
cune d'elles ne consiste qu'en une seule éta- 
mine à anthère biloculaire et débiscente 
des fentes longitudinales. La fleur f 


ui accom les deux 
. males dans la pate 


à un seul carpelle. Celui-ci 
constitue un ovaire uniloeu- 
laire qui se continue par un 
style indistinet que termine 
un stigmate en d'en- 


tenir de un à sept 

insérés sur le fond de sa 
cavité, plus où moins ana- 
=: tropes ou orthotropes. Le 
fruit est un akène dont ses 





LEMNACÉES graines sont entourées d'un 
sesmmus dax  pmince albumen. La petite 
(Læmms miser. famille des Lemnacées com- 


prend quatre genres et vingt 
et une espèces dont plusieurs sont très com- 
munes dans les eaux douces de toutes les 
régions du globe, dont cinq ne se rencon- 
treut que dans la zone tropicale, et dont six 
sont répandues dans les Au, tempérées. 
Les Lemnacées sont in iaires entre 
les Naïadées et les Arofdées. Elles sont 


presque uniquement représentées dans notre 
pays le genre lemna appelé ire- 
ment lentille d'eau, lenticule, grains de gre- 


nouillé, cannetille, canillée. Les espèces qui 
le composent sont : 4* La lentille à trois 


lobes (lemna trisulca), qui offre, réunies par - 


trois et en forme de cruix, des frondes oblon- 
gues lancéolées, atténuées en une base li- 
néaire qui simule ua pétiole; chacune de 
ces frondes donne naissance à une seule 
fibre radicale. Cetie plante est submergée 
ét ne devient nageante qu'au moment de la 
foraison. 2 La lentieute mineure (lemme 
minor, composée de [rondes vertes, épaisses, 
ovales, non atténuées en pétiole, et n'émet- 
tant chacune qu'une seule fire rulicale; 
c'est une plante nagoante qui couvre s00= 
vent La surface entière des mares et des fas- 
tés, 2 La lentioule beune (lemme gibla), 
dont les frundes vestes, planes en eue 
renflées et très converes en dessotts, senai- 
blement ovales, sont d'abord réunies an 
nombre de % à 3, puis se séparent de 
tonne beure #1 donnent chacune naissance 
à une fibre radicale uaique et trés longue. 
ie La Long à pluseurs racines ilemna 
polyrrhysa). dont les (roles, bei 

frandes que dans les espéces re 
oui vertes en dense, d'un rouge brundire 
en demons, oralos, mou ailénuées en 

et réunies nu nombre d* * à 4, C 
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n. LÉMUR 
é ait que les lémures (uæuvn carra) 
Dors Ja nuit 

ns - forme d'ombres, de spectres, de fan- 
_  tômes, Re effrayer les vivants; on leur 
faisait des sacrifices appelés lemuria. Lému- 
res est complètement » ge tr de larves 
et était surtout employé, comme ce dernier 
pour désigner les âmes des méchants 
Dore aux lares qui étaient les 
des bons. Cependant quelquefois /é- 
_m se indistinctement de toutes les 
n qu'elles fussent /ares ou larves. — 
| uries, lémur, lémurien, Lémurie. 
LÉMURIE (lémur), sm. Continent que 
rs naturalistes supposent avoir existé 
Ù à la place qu'occupe aujourd'hui 
Indien. Ce continent se serait étendu 
Îles de la Sonde à la côte occidentale de 
me, et aurait été en communication 
“avec l'Asie méridionale. On lui a donné le 
nom de Lémurie ou de continent Lémurien 
que l'on suppose qu'à l'époque mio- 
les lémuriens où prosimiens auraient 
é sa population animale la plus 
Mais l'existence de ce continent est 
















































, . Nom par 
[ désigne quelquefois le groupe de 
es que l'on appelle plus commu- 
hément aujourd'hui les Prosimiens. On leur 
… donne ce dernier nom ou encore ceux de 
primilifs et ns singes, parce _ 
leur apparence extérieure et leur genre de 
les rapprochent beaucoup des véritables 
ces derniers, ils ont des 
pouces opposables aux 
n, Ni uatre mem etpassent 
A "ER" eur vie sur les arbres. Ce 
) , * sont des animaux noctur- 
xf nes, qui grimpent très 
à 
à 4 F\ 2) 
hs { à 


adroitement, quoiqu'ils 
soient d'un na- 
s# 4 
: LÉMURIEN 


turel indolent, 
aresseux el se 
2 assent remar- 
Fa quer par la len- 
teur de leurs 
mouvements. 
Les lémuriens 
où prosimiens 
ont en général 
un museau al- 
x longé; leurs 
yeux très grands ét phosphorescents, 
sont dans des orbites incomplètes et 
… entourées d'un anneau osseux qui jee 
une commuhication avec les fosses 
ns. Leur dentition a beaucoup 

, non avec celle des vrais sin- 
, mais avec la dentition des insecti- 
es, tels que le hérisson. 11 existe d'un 
à l'autre des différences d'organisation 
importantes. Les uns se rapprochent 
; d'autres, des insectivores ; 
rongeurs; enfin, il en 








LÉMURES — LENTE. 


les parties tropicales de l'ancien continent. 
Les familles les plus nombreuses vivent dans 
la grande ile de Madngnscar, Ce sont les 

maki, indri, aye-aye; les parties 
€ de l'Afrique sont habitées par les 
potlos, les arelocébes, les galagos. L'ar- 
chipel de la Sonde et les parties méridio- 
nales de l'Inde sont habités par les loris, 
les poucans, les tarsiers, les galéopithèques. 
Ces derniers s'étendent jusqu'aux Philip- 
pines, (V, Prosimiens.) 

#LÉMURIES (|. lemuria), sfpl. Fétes, 
sacrifices que l'on faisait à Rome en l'hon- 
neur des lémures. 

LÉNA, 4500 kilom., grand fleuve de la 
Sibérie orientale, tributaire de l'océan Gla- 
cial arctique. La Léna prend naissance au mi- 
lieu des monts Baïkal, à quelque distance 
de la rive N.-0, du lac Baïkal, dans le gou- 
vernoment d'Irkoutsk ; coule, dans sa partie 
moyenne, entre des bords rocheux couverts 
de bois de pins, de sapins, de mélèzes et de 
cèdres de Sibérie, traverse dans sa partie 
inférieure une plaine stérile, monotone, où 
elle s'étale en enveloppant un grand nombre 
d'iles plantées de saules et souvent submer- 
ge, les crues; se divise à une centaine 

e kilomètres de la mer en sept bras prin- 
cipaux, et forme un delta qui n'a pas moins 
de 20000 kilom. carrés. Elle passe par 
Vilimsk, Olekminsk, lakoutsk, Jigansk, 
Krasnoïé, et recoit la Kouta, la Kirenga ou 
Oulkan, le Vitim, Y'Olekma, l'Aldan et le 
Viloui, La vallée de la Léna est habitée par 
des Russes sur le cours supérieur, par des 
Russes, des lakoutes et des Toungouses sur 
le cours moyen et inférieur, Le gouverne- 
ment russe à établi à l'une des embouchures 
de ce fleuve une station circumpolaire, non 
loin de l'endroit où débarquèrent en 1881 
les survivants du naufrage de la Jeannette, 

LE NAIN, nom de trois frères, peintres 
français distingués : Lours Le Nain, mort 
en 1648; Anroixe, mort en 1648, miniatu- 
riste; Marmæu, mort en 1677, portraitiste 
et peintre d'histoire. Ils furent admis le 
même jour à l'Académie de peinture, 

LENCLOÎTRE, 2114 hab. Ch.-1. de c., 
arr. de Châtellerault (Vienne), sur la Lan- 
vigne, dans une plaine très fertile. 

LENCLOS (Axxe, dite Nixox pe) (1616- 
1705), femme belle et spirituelle de la société 
du xvu® siècle, Dès l'âge de dix-sept ans, 
elle se fit courtisane pour garder son indé- 

ndance, et elle conserva sa Rae jupe 
ms un âge très avancé, Sa maison fut 
+ ar par les beaux esprits et les grandes 

mes de son AR 

LENDEMAIN ({° + en + demain), sm. Le 
jour qui suit celui dont on parle : La jeu- 
nesse ne pense guère au lendemain. | Du 
jour au lendemain, très promptement, sans 
transition : ls sont derenus ennemis du jour 
au lendemain. — Prov. IL N'y À Pas DE 
DONNE FÊTE SANS LENDEMAIN, ON ne CONSACre 
pas à des occupations sérieuses le jour qui 
suit une fête, et on le passe encore en partie 
à s'amuser. 

LENDIT ou LANDIT, (V. Landit.) 

LENDORE (x), #. 2 g. Personne pares- 
seusé et qui a l'air endormi : Une grande 
lendore. (Pop.) 

LENEPVEU (Jurss-Evokxe), né en 1819, 
go français contemporain. Grand prix 

e Rome en 1847, il entra à l'Institut en 1869 
et fut de 1873 à 1878 directeur de l'Académie 
de France à Rome. Il a peint la coupole du 
Nouvel Opéra de Paris. 

LÉNIFIER (l. lenis, doux + ficare : de 

ucere, faire), ut. Adoucir au moyen d'un 

énitif : Pour adoucir, lénifier, lempérer, ra- 
fraichir le sang de Monsieur. (Morrkne.) — 

Gr. Ce verbe prend après le / deux : de 
suite aux deux ières personnes pluriel 
de l'imparfait de l'indice. et du présent du 
sub). : n. lénifiions ; que vous lémifiies. 

LÉNITIF, IVE (L. lenitivwmn : de lenire, 
adoucir), adj, Qui adoucit, qui calme : Portion 
dénitive. — Sm. Médicament lénitif : Un bon 
lénitif.— Fig. Adoucissement, consolation : 
Il hérite d'une une, qui sera sans 
doute un lénitif à son chagrin.— On prépare 
un électuaire lénitif de la manière suivante : 
Dans quantité suffisante d'eau on fait d'abord 


crever par $ grammes d'orge 
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entière : on ajoute 8 grammes de racines de 
polypode, 4 grammes de roglime, 6 grammes 
de fruilles fraiches de scolopendre, 16 gram- 
mes de fouilles fraiches de mere sn- 
nuelle, 8 grammes de raisins secs, 6 grammes 
de pruneaux de Damas, 6 grammes de juju- 
bes et 8 grammes de tamarin ; on fait bouillir 
ce mélange et on le se avec expression. 
D'autre part, on fait une légère décoction 
contenant $ grammes de feuilles de séné. 
On méle les deux liquides précédents, on les 
Passe avec expression et 00 fait évaporer le 
produit ar ce qu'il reste 300 grammes 
de liquide. ajoute alors 160 grammes de 
sucre et l'on chauffe pour avoir un sirop 
très cuit, Enfin, on ddaye dans ce si , 
pulpe de pruneaux, pulpe de casse, pu 
dé tamarin, poudre de séné, de chaque suh- 
stance 24 grammes, ainsi que ! gramme de 
poudre de fenouil et { gramme de poudre 
d'anis, On obtient de la sorte un électuaire 
purgatif que l'on emploie quelquefois en la- 
vements à la dose de 30 à 50 grammes. — 
Méme famille : Lénifier. 

LENNAPES (Les), nom d'un peuple indi- 
gène de l'Amérique du Nord, jadis très 
répandu sur la côte orientale des Etats-Unis, 
et dont les restes vivent dans l'indiana et 
l'Ohio. — Sm, La langue parlée par les 
peuplades lennapes. 

LENOIR (Jnan-Cnantes-Prenne) (1742- 
1807), lieutenant de police à Paris de 1775 
à 1785. 11 établit le mont-de-piété, pourvut 
les rues d'un éclairage complet, prit des 
mesures utiles pour améliorer la salubrité 
publique et contribua à l'abolition de la tor= 
ture en France. 

LENOIR (Manim-Arexaxpue) (1761-1839), 
archéologue français qui saura un grand 
nombre d'objets d'art menacés de destruction 
à l'époque de la suppression des couvents, 
et qui fut nommé par la Convention conser- 
vateur du Musée des monuments français. 

LENORMAND (Manix-Axxe-ApéLaine) 
(1772-1843), prétendue devineresse de l'ave- 
nir qui acquit une grande réputation sous 
le premier Empire et la Restauration. 

LENORMANT (Cnances) (1802-1859), ar 
chéologue et historien francais, admis à 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres 
en 1839, professeur d'archéologie égyptienne 
au Collège de France en 1849. Il a publié, 
entre autres ouvrages : Trésor de numérme- 
tique et de glyptique, Introduction à l'histoire 
orientale, Antiquités égyptiennes, Questions 
historiques. — Son Sn Frumes ASI7-1885), 
archéo ç* distingué et prématurément 
enlevé à la science, voyagea en Orient, fut 
sous-bibliothécaire de l'Institut et se vit 
appelé en 1874 à la chaire d'archéologie 
établie près la Bibliothèque nationale. Il a 
laissé de nombreux écrits sur l'Orient ainsi 
que les ouvrages suivants où sont exposées 
les plus récentes découvertes en assyriologie 
eten égyptologie : Manuel d'histoire ancienne 
de l'Orient, Lettres assyriologiques et 
graphiques, les Premières Civilisations, 
Sciences occultes en Asie, 

LE NÔTRE (Axpnë) (1613-1700), célèbre 
architecte de jardins. 11 dessina les s de 
Versailles, de Saint-Cloud, les jardins des 
Tuileries, de Chantilly, de Sceaux, la ter- 
rasse de Saint-Germain, les pares de Green- 
wich et de Saint-James en Angleterre, ete. 

LENS, 10515 hab. Ch.1. de €., arr. de” 
Béthune (Pas-de-Calais), sur ln Souches, 
dans un territoire marécageux: ch. de fer 
du N. Extraction de bouille: fonderses de 
fer et de cuivre, forges; fabriques de bou- 
lons, d'outils en fer, de cries: filature de 
chanvres: manulactures de lninages, de 
toiles, de calicots, etc. Victoire du prince de 
Condé sur les Espagnols (1648). 

LENT, ENTE 1. lentum), edf. Flexible : 
Le lent onier (usité seulement en poésie). ÿ 
Qui n'agit pas avec promptitude : 
lent. } Qui manque de vivacité : Esprit lent. 
Imagination lente. } Dont l'effet est tardif : 
Poison lent. ! Qui à pou de vitesse: Puuls 
dent. — Dèr. Lentement, lenteur. Mème fa- 
mille : Lento, — Comp. Alentir; ralentir, 
ralentissement. 

LENTE (1. lendem), 4. Œuf de pou : Cet 
enfant à des lentes sur la tête, (N. Pou.) 

LENTE, 3291 hectares, forêt 
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bord remplie la chambre aérienne du sto- 


male, crévent l'épiderme et font saillie 
au . Elles ont alors la forme d'une 
lentille bconvexe qui constitue la lenticelle. 


Les cellules de liègo de celle-ci sont séparées 
par des méats à travers lesquels il s'établit 
une communication directe entre les lacunes 
aérifères de l'écorce et l'atmos exté- 
; aussi a-t-on pu considérer les lenti- 
celles comme des appareils analogues aux 
sionates, et leur a4-on donné la dénomina- 
ton de corticaux, La formation d'une 
lenticelle marque toujours le début de —Æ 
En d'une première couche superficie 
liège. Lorsque le | mr liège, au lieu 
d'étre contigu à l'épide de la tige, est 
situé profondément dans l'épaisseur de l'é- 
corce, les lenticelles qui naccom nt sa 
formation ne naissent plus au droit des 
ges et se trouvent sans to rapport 
tion avec ces organes, Avec le temps, 
ous! lonticeies viennent faire saillie come 
les autres à la surface de la tige, et elles 
acquièrent quelquefois un grand développe- 
ment. On en voit qui ont jusqu'à un centi- 
métre de r. 11 peut se former des len- 
racine aussi bien que sur la 
ge. Les lenticelles sont très apparentes 
sur le sureau, le lilas, le troène, le saule, le 
frère, ei sur — an ve | que le 
prunter, pes e bouleau, elles sont 
composées de cellules de liège qui s'arron- 
diment à un tel 1 qu'elles finissent par 
se séparer compl t les unes des autres 
e4 par ne plus former toutes ensemble qu'une 
Lo 6 masse pulrérulente, — Dér, Lenti- 
celle 


SLENTICELLÉ, ÊE (lenticelle), adj. Qui 
pe des leuticelles : Écorce lenticellée. 
{ 


LENTICULAIRE (du 1. lenticula, petite 
lentille), adj. 2 9. Qui à la forme d'une 
lentille : Corps lentulaire.} Os lenticulaire, 


È 


le plus pe osselet de l'orville moyenne. 


{v Orei 

CLENTICULE (1. lentieula, dm. de lens, 
Réniif lentis, loutille), af. L'un des noms 
vulgaires du genre lemme, composé de + 
tes plantes qui Éottent à la surface 
œux douces «1 siagunantes, (V. Lemne et 
Leusnaetes.) Le genre lenticule eut encore 

lé, danse le langage courant, lentille 

van, grains de grenouille, cannetille, ca- 
milite, Les espèces de lenticules les plus 
communs en France ont été décrites à l'ar- 
Un Le Lemnerres 

LENTICOULE, ÊR (1. 
boatille. dy. Lenticalaire 
FLANTICQULIENE (1 dentécuder, peute len. 
Fe t[. Groupe de forsminifères fossiles 

PE | 

LENTIVONME (L dense, gén Jentis. 
bomtille + fur mr, sd), Qui à ln forme d'une 
lentille : Pewilire bent: formes 

CLANTIGO {enl. : de lens, pénitif tentés, 
lentille), sm, Taches de rousseur où éphe- 


tentieuln, petite 


gale 
la longueur de la 
corolle, Celle-ci est 





formée de 
Ut. ele Nesle 
inatrement 


ord t vei- 

nés de bleu. Voici ce ique l'on peut dire de 
rticulier sur ces pétales : L' est 

; rge, Cons rétréci KA onglet à la base. 
es ailes sont disposées obliquement par rap- 
à son plan et elles adhèrent à la carène. 
Celle-ci est plus courte que les ailes et ter- 
minée antérieurement par une sorte de bec. 
L'androcée est constitué par dix étamines 


diadelphes, l'étamine rieure, celle gs 
regarde leo pistil, étant indépendante 
neuf autres. Le pistil est formé un car- 


lle unique dont l'ovaire, sessile, ne ren- 
rme qu'un petit nombre d'ovules, trois au 
Plus. Cet ovaire est surmonté d'un style re- 


courbé, renflé au-dessous de son extrémité 


stigmatique et couvert de poils courts le 
long de son bord interne, 
laquelle se transforme le ca à la ma- 


turité est glabre, comprimée, pendante, de 
forme rhomboïdale. Les graines À con- 
tient sont rondes, bombées sur deux 
faces, amincies vers les bords et présentent, 
en un mot, la forme lenticulaire, Elles 
Lennent au placenta par un funicule dilaté 
simülant un arille. Les cotylédons sont épais 
LS re leur red infléchie. A 

8 CS ses plus importantes du genre 
lentille Du : fe La lentille commune où 
grosse lentille, désignée par les botanistes 
sous les noms de vicia lens, d'ervum lens et 
de lens esculenta. C'est une herbe # 
haute de 0,20 à 0=,40, à tige rameuse et 
anguleuse, légérement velue et dont chaque 
fouille se com: de huit à dix folioles; le 
légume auquel ces fleurs donnent naissance 
est glabre et comme tronqué à s00 extrémité 
supérieure. [l renferme deux ou trois graines 
comestibles en vue desquelles on cultive la 
plante, parce qu'elles s0n1 très nourrissantes. 
À cause de leur componition, ces graines sont 
à pords égal plus rcbes en matières atotées 
que les céréales les plus nutritires, plus 
riches méme que la viande, Sur 100 
en poids, elles coutiennent : amidon, dextrine 
4 sucre, 54; légumine et autres substances 
alhuminoides, 25,2; matières grasses, 2,6: 
cellulose, 2,6; phosphates de potasse, de 
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_ LENTILLE. 


de sphère d'un très d , 
de À sa convexité en ps dr 
lentille; en outre, l'arc ACB figurant le 
profil de cette lentille ne mesure qu'un très 


petit nombre de degrés. 2 La lle plan- 


LENTILLES 
cette face  niconvexx SICORCAVE 


est 
to Dre Mig. à Pig. à. 


l'extérieur de la lentille. 3° La lentille 
biconvexe, dont les deux surfaces ACB et 
ADB (fig. 3) sont des portions de sphères 
d'un très grand rayon, d'un petit nombre 
de degrés, et dont les convexités corres- 

ndent au dehors de la lentille. 4° La lentille 
iconcave, dont les deux faces principales 
ACB et DEF (fig. 4) sont deux portions de 
sphères d'un grand rayon, d'un petit nombre 
le degrés, et ayant l'une et l'autre leur con- 


au point où ils viennent frapper la lentille. 
Les rayons incidents qui formeraient avec 
celte normale des angles plus conmidérables 
ne donneraient lieu qu'à une image confuse, 
L'épaisseur AB de {a lentille est toujours 
très faible par rapport aux dimensions de 
celle-ci et peut être négligée dans l'évalun- 
tion des distances auxquelles l'objet et 
l'image se trouvent des surfaces sphéri- 
ues qui constituent la surface de cette len- 
lle. Cela mes on TT: axe principal 
d'une lentille convexe CADBC (fig. 5) la 
droite O0 qui joint les centres des deux 
rtions de res composant la lentille. 
est le centre de la portion CBD, et O 
celui de la portion CAD. 
Pen rpg meta examiner quelle sera 
position de l'i produite par un point 
lumineux situé sur l'axe O0 à uthe de la 
surface CAD et à une distance si grande de 
la lentille que cette distance pourra être 
“ Le ms infinie. Dans cette condi- 
tion, tous les rayons qui, partant du point 
lumineux, viendront tomber sur la lectille, 
+ bte être considérés comme parallèles 
l'axe principal OO. Soit MI, l'un de ces 
rayons qui vient tomber au point ! sur la 
surface CAD ; il pénétrera dans ln masse de 
la lentille en © 1 de direction suivant 
la loi de la réfraction. Comme on peut con- 
sidérer la portion de surface sphérique CAD 
comme un assemblage d'un nombre infini de 
Fe surfaces planes,en pénétrant dans la 
ntille le rayon MIse réfractera comme il le 
ferait sur un plan. Si done, par son poi 
d'incidence 1, on mène 
la normale O'J à la sur- 





i lentilles grillées 

succédané du café, et on 
autrefois une puissante 

ine des dif- 

tes de lentilles, et en par- 
celle de la lentille commune qui 
et constitue un aliment 
nourrissant que la viande. 

lentilles dans l'alimentation 

me remonte à la plus haute 
on lit dans la , Cha- 

xxv, versets 30 à 34, qu'Ésaû vendit à 
ob son droit d'ainesse pour nr: de 


un avantage consi- 

une jouissance immé- 

de peu de valeur.f Lentille d'eau, 

les \ vulgaires do plusieurs petites 
Lean vd ui forment le genre len- 
EX de Ja famille des nacées 
di couvrent souvent la surface des eaux 
De ne Lmrene) 

F gaie «(Ve nacées. 

#se transparente, Dress en 
dont la surface présente une ana- 
Ex. e plus ou moins 

$ ra avec la 
orme d'une ne 
de lentille, dite: 
vers laquelle les 
lumière 


— un 
où d'un o u 
noux, Cette i 
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vexité tournée vers l'intérieur de la lentille. 

Les lentilles biconvexes et les lentilles 
biconcaves sont celles qui sont le plus em- 
ployées en ge et qui entrent dans la 
composition de la plupart des instruments. 
En général, les lentilles biconvexes don- 
nent une image grossie de l'objet lumineux 
ou éclairé que l'on examine par leur inter- 
médiaire, et elles ont reçu le nom de len- 
tilles convergentes ; les lentilles biconcaves 
donnent une image rapetissée et droite 
des objets, on les qualite de lentilles di- 
vergentes. 

Pour comprendre comment une lentille 
biconvexe donne naissance à une image 
tantôt réelle et tantôt virtuelle d'un point 
ou d'un objet lumineux, il faut examiner de 
quelle manière les rayons de lumière émis 
par ce point où par cet Le et réfractés, 
c'est-à-dire brisés par la lentille, viennent de 
nouveau se réunir et uire par leur in- 
tersection uno sensation qui se traduit par 
la p ion de l'apparence da point ou de 
l'objet lumineux. 

Une lentille biconvexe (fig. 5) est une 
masse de verre ou de cristal dont les deux 
faces CAD et CBD sont deux calottes sphé- 

à l'une à l'autre suivant un 


diamètre CD. Dans les lentilles dont 
optique, les deux arcs CAD 
degrés, de 10 à 1 nn RS Mer 
au plus, Tout ant um 
neux situé en avant de l'une À ed de la 
i er 14 formation de son 


en D DETTE sraie ments 


: 
Î 
f: 


uisqu'il passera 
un milieu moins 

dense, qui est l'air, dans 
un milieu plus dense, le 
verre, et suivra par 
exemple la direction IN. Parvenu à la seconde 
surface CBD de la lentille, ce rayon IN émer- 
gera et passera du verre dans l'airen s'écartant 
de la normale ON menée du centre © 
de la face CBD au point N;il prendra par 
exemple la direction NF et viendra cou 

ren F l'axe principal O0" de la lentille. 
Î's'agit maintenant d'évaluer la distance 
BF à laquelle le point F se trouve de la 
lentille, A cet effet, représentons par à 
l'angle d'incidence MIK que le rayon MI 
forme avec la normale O’K, et par r l'angle 
que le rayon réfracté IN formera avec cette 
même normale O'K. Ce rayon réfraeté IN, 
en tombant sur l'autre face CBD de la len- 
tille, fera avec la normale ON à cette sur- 
face un angle r’, et ensuite, en pe rant de 
nouveau dans l'air, ilprendra la direction NF 
. Lg pe avec . vs normale ON 
angle à qui sera l'angle d'émergener. Or 
il est facile de voir que les er gles 
i,r,reti ne sont que d'un petit 
de degrés. En eflet, l'angle ? où MIK est 
égal à on OO'T, car ce sont deux angles 
correspondants formés par les deux 
lèles VO’ et MI et la sécante OK. Or l'angle 
O a pour mesure l'arc AÏ qui n'a qu'un petit 
nombre de degrés Ep rg n'est qu'une 
portion de rs CAD de he ge ee calottes 
sphériques. conséquent, l'angle # n'a 
u'un Pedi nombre de degrés. Ps IN 

à plus rapproché de ls normale que MI, 
en vertu de la loi de la réfraction, l'angle r 
est encore moindre que é. L'angle # n'a 
également qu'une faible valeur, exe si l'on 
contidère les deux triangles IXN et OXO” 
dans lesquels les deux angles en X sont 
égaux comme opposés par le sommet, on en 
conclura que 

rir=04+0, 


Or les angles O et O’ ayant La CA ive- 
mont pour miser les ares NB et AI, frac- 
tions-dles arcs Lu CAD, Le Lg 
sairement que d'un nom * 
hi en eut donc de même de leur somme À + 0°. 
ainsi que de la somme équivalente r + »’. 








po à l'angle NO; 
par $ l'angle XO'H; il es évident que 
L +fær+r, 
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l'égalité : 

+ on (x + fe 
Comme { 0e 8, et que f', angle extérieur au 
EU 
Pet y, l'égalité 

f+f=mn(a+i) 
pourra s'écrire : 












d 
Es 
ES 
28, 
ai 


FE 
: 
$ 


00 peut mettre en 

comme correspondant formé 

Done on peu écrire : 
atimrér. 

Reprenons les deux égalités 


imur tt læœnr. 
Si nous les ajoutons membre à membre, il 
viendra 
i+læmnir+r) 
on r+r ati, 
Fe mr Der mme par 
{+ f amn ia + À). 
ms george Ve me 0,0" «t F avec l'unité 
pour rayon, vons les trois ares de 
ren =, De 7. Vu n poitenes de 008 arcs, 
ee de avec jeurs cordes 
OÙ, JL et ST, Mais les deux triangles 
NOË et GON s00t re 2e 
cut un angle égal O com catre CA] 
homologues proportionnels, donc on à : 
où où 
SE ” 66 
Si l'on remarque que OH vaut très approxt- 


tmativement s, OH su 4, et si l'on repré- 
sue OÙ rapes de la surface CHD par R, 


RE 
À 


la proportion précédente pourra s'écrire : 
. L 
KE" 
De là où tire : 
NB 
né %d 


ne te évidente des deur Lpue 3 
e« . et en représentant À Ÿ 
ce coûclarsst de méme ml 
A 
pag 

Fañn, de ce les deux trinngles HQF et 
TSF ei enel sntislles, d'le topré- 
sente DF par /. on conchers que 


by 
+7 
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(K+) 
en facteur commun on obtiendra : 
pin (+): 


multipliant les deux membres par /, on 
trouve : 


mnt) x (R+ m)xA 
De là où tire enfla : 


Le _ . 
Tux r D) 


Si l'on met 








ne res le point F de l'axe 
80 de la louis Li ln ie 






+t mater 


l'angle à extérieur au triangle LIO" 

D fe me code 

RTS à 9 + 4. 1] récahe de là que 
itl=saty+s+t î 


OXO” et LXN, les deux angles en 


O'T vaut 1, si l'on représente O'A 
"+ Doronios pourre c'écrire : 


er eb ed y séaada ts 
| en conclut que 

triangles F'ZV et semblabl 
ee he one 


les éta- 
LS 







 a+ty+B+ô=n(s+r) 


remplacons x, y, 8, à 
iientes 
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ere En on l'égalité seront 
stRtatp="(ntr) 


En faisant passer les deux termes gp on 
dans le second membre de cette égalité, 
nous obtiendrons : 


srn(R+e)-(R+x) 
te ; ETES 


stp=tn=t) X (R+#) 


Mais en calculant la distance à laquelle se 
trouve d'une lentille le foyer principal où 
se forme l'image d'un point lumineux situé 
sur l'axe à une distance infinie, nous avons 
trouvé que 


no ox (td): 
il résulte de là que l'on peut écrire : 
1 s 1 
PPT 
Dans cette égalité, en faisant mc 1 dans 


le second membre, on a : 
tie. BA 
P 


F"? 


En réduisant au même dénominateur les 
deux fractions qui composent le second 
membre, on obtient : 


L=rl 
De là on tire , , 


r- 


ou en divisant p les deux termes de la 
fraction qui forme le second membre : 
=1. 
Re : 
Là 


Cette valeur de p' permet de trouver à 
quelle distance de la lentille est situé le 
point F" où le ra re Le que m fourni rm le 
rayon gen ” couper l'axe pri 

00 y a été nÉe arbi- 
ge pannes vs restriction toutefois 

u'il ne forme angle avec O0", 

conclusion à nous sommes arri- 
vés sera valable e pour tout rayon _— 
émané du Cr lentes L 
distance uent, 
après scie traversé la pu cond 

lumineux, issus du point L, viendront 


tenant commen 
or ÿ du ed A la lentille quand on 
bn gr le point lumineux L se déplace 


1° Si l'on suppose le pe L 
tie et émet. ne ini a inc 
é e * 
à Bo, pie des. 
ce sesce, dans la faction 


a représentera Pr ai figure au dénomi- 


nateur à propre dénominateur inf- 
pm ra s0 réduira à la valeur zéro et, 


Le A EE ie do ou 
Let sad ce position du 


i 


1, comme on devait s'y attendre. 

aintenant qu'en partant 

de | lumipeux L se rap- 
ou : dans ce cas, La valeur 


de p ira os diminuant : alors, la fraction { 


Dm or et comme il faut la retrencher 
de 1, le dénominateur de la fraction qui ex- 

ae rs De animes, 
celles de pr 
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los petit où le 
la/ lentille. Tant 


A ieses D à mets L'ê plus 


que l'unité, pourra être retranchée 
1, et l'on aura pour p gp 200 
tives, Ainsi, dans ces conditions, à 


pércevra sans avoir 
Sosoin de y eg er 
MR Vore où ri md la 
rs se trouve l'image qua 
distance du point lumineux L ost double 
de la distance du foyer ipal à la len- 
tille, Dans ce cas, p== 2/7; alors la fraction 


partielle du éemiatn Fr le dé- 
nominateur tout entier est ! — ps c'est-à- 


dire à et p égale 2/; donc l'image est 
alors à une distance de a lente al. 
double de la nn pr 

Ainsi, tandis que le 
de l'infai persourt l'in 


lui est nécessaire pour qu'il aù arrive à ln 
tance 37 de În ire, lim né se dé- 
place que de la distance f YA 


L ten le point À me L est 
proché de lentille à une distance airs 


ren ep red mg ue Br rincipal, on à 
p= [. Alors la formule TES 


devient p=:, 


attendu que la fraction / qu'il faut retran- 
cher de l'unité pour avoir le dénominateur 
vaut 4; comme £'est égal à l'infai (V. Frac- 
tion), il en réslle que se so forme à 


une distance infinie de la lentille, ce qui 
SRE AE QUE NPA RS COR 


tible 
ES D oi plus petit que /. c'est-à-dire si 
Pot LA te sn 


que le foyer principal, alors la fraction 


+ + figure au dénorinateur de la valeur 
p' est plus grande que l'unité, le dénomi- 


nater toul enlier 1 — Jdeviont négatif ot 


id À ee) 4 une de qi Ce chan- 
tete 
i ut er va pou 
de B vers F', mil «= sens contraire, de À 
vers F. Cette ee, n'est plus réelle, mais 
virtuelle, et pour l'apercevoir il faut placer 
l'œil à droite de de la Curie CBD de la len- 
0e Le raies où Dogpée per Les jus qu 
ne est 
Sont en verge de L Mes GED. 
Drnvosare mesure que p dimi- 
nue, la fraction = augmentant, le dénomina- 


teur de l'expression 
r= F 4 
És 


a son dénominateur toujours négaiif et 

plus en plus grand en valeur absolue, 1 

résulie que pa une valeur de plus en 

a et que l'image se rapproche toujours 
ge de la lent lentille ; mm he gg 

est alors virtuelle, du mème cûté 

point lamineux, et placée entre celui-ci et la 


lentille. Lorsque p devient séro, Leu infini 


et p' à auasi la valeur séro. On it de là 
que quand le point lumineux est sur La len- 
tille, son iinage se confond avec lui. 


n 


_ 


Fe 


Pt PELLE nn LP ON ER 


dire 











est en arrière du lumineux, à la dis- 
pal, et que le point lu- 
en deux res à 


foyer 
sépare l'image de la le. 


Je en à 

les rayons qui, de ce point, viendront tomber 
sur la lentille, considérons un rayon en 
dent SM (fig. 7) tel qu'après avoir trave 

La lentille vusrat , il en ressorte, suivant 
la direction M'S' parallèle au rayon inci- 
dent SM. Il est évident que cette circon- 
siance ne pourra s0 produire que si les 
points d'entrée et de sortie du rayon lumi- 
noux sur les deux faces de la lentille, c'est- 
âdire les points M et M', sont les deux 
de contact de deux 


la lentille. Il s'agit de trouver le point C où 
la portion réfractée du rayon lu- 
mineux que nous considérons 


lumineux situé en } 
d'une lentille biconvexe, et C le centre op- 
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tique de cette lentille ; la droite SC sera ce 
LORS EEE 

; le rayon SMC traversera en 
ligne droite, et l'image du point S qui se 
forme au point de rencontre de tous les 
rayons se nécessaire- 
ment sur le de SC, Pour 
connaitre la position de cette image, il suf- 
fira de tracer un second rayon émergent dont 
l'intersection avec le de l' 
secondaire SC indiq 


il en est un SA, parallèle à l'axe principal 
00" et qui, par conséquent, se com) 

pendant la réfraction, comme s'il provenait 
d'un point luminéux placé à une distance 





éme. M'S' sont parallèles, il 
en qu'ils forment avec les 
de MM" deux angles 

ux SMX et S'M'Y. Menons aux 


égaux entre eux. Par suite, O'M et OM for- 
mant avec la droite MM" des angles alternes- 
internes égaux seront para ; 
quence, les doux triangles O'CM et OCM' 
seront bles comme ayant leurs trois 
angles égaux chacun à chacun, savoir : vs” 
nagles en C égaux comme opposés par le 
sommet; les à O'MM « Uo égaux 
comme ahernes-internes formés par des pa- 
rallèles et une mr enfin les angles O0’ 
et O égaux tné raison, 

Les Drus triangles considérés sont done 
semblables et leurs côtés homologues four- 
nissent la proportion : 

oc ow 
oc" oW 

Cette relation montre que le point C par- 
rage la dimance 00" des centres des deux 
LL DEL en parties vement 

cv de dou pus ce OM’ «t 

de ces surfaces. 11 résulie de là que 
— tout rayon lumineux qui traversera la 
nille dans les mêmes conditions que SM, 
c'est-à-dire dont la partie incidente et la 
partie émergente seront parallèles entre 
elles, jouira de cette propriété que la por- 
Don de rayon qui traversera la lentille pas- 
sers toujours par le point C, Ce point Are 
est ce que l'on le le centre optique de 
ka le . Mais où admet que 1 de 
cette lentille est très L v) conwde ; en 
conséquence, la ligne brisée SMM'S' diffé. 
rers Urés pen d'une ligne droite, et + À 
: a 


NM et néresairement trés cie de SM, on 
pour, sante erreur — . tapposer 
| ke mi lumineux 5 se trouve sur la 
se et que le rayon qui en vient et 
qu pause par le centre ue CL, traverse 
La lentille marie féristine. sheclatment comme 
le eayon qui serait dirigé sarrant l'axe prin 


Pig. 7. 


infinie de la lentille. En À ag er dans cette 
le, ce rayon la direction AB 
et, à sa sortie, il se confondra avec la 
droite BF qui, nécessairement, passe par le 
foyer principal F de la lentille puisque le 
nes en SA 2 À su de 
infini, prolongé vient couper l'axe se- 
condaire SC au point I. C'est donc là que se 
formers l'image du point S. On aura très 
approximativement la position du point 1 en 
menant une droite par les deux points A 
et F et en prole L cette droite jusqu'à 
la rencontre de l'axe secondaire SC: car, 
vu la très faible épaisseur de la lentille, sur- 
tout vers son bord, la droite tirée du point À 
au point F se confondra sensiblement avec 
la ligne brisée ABF. Or il est facile de dé- 
terminer approximativement la distance IC 
du point 1 4 la lentille (abstraction faite de 
épaisseur de celle-ci). En effet, 
les deux droites SA «tt FB 
Jusqu'à leur rencontre en 11 ; À cause du 
parallélisme de SH et de CF, les deux trian- 
£les SIH et CIF sont semblables et on en 
déduit la proportion : 


IS sn 
GC 
Elle encore s° d'après l'inspec- 
Gé ilee: - 
SC4CI SH 
| 


Mais NC, toujours à cause de La minceur de 
la lentille, est la distance du point lumineux 





















conventions précédemment éta- 
ropor FA po y 


où tire pour la valeur de l'extrème i : 


4 p 
s cetie expression de i, on rem 
L Ypar la | valeur que Po ag ms 


faisant cette substitution, on obtient : 


en supprimant le facteur p commun aux 
termes de la fraction : , 





Puisque m est plus petit que / en valeur 
absolue, m “Passera l'unité, et l'image À 


sera plus grande que l'objet 4. En outre, 
pr nc qe nd e,mais virtuelle ; 
cela veut dire qu'on ne pourra la voir qu'en 


appliquant l'œil contre [a face de la lentille 
opposée à celle qui regarde l' + À me- 
sure que mn augmentera, c'est-à-dire 


à me- 








21 


ne mesurent que de 16 à Je or 
et que l'épaissour AB de le lente eut does 
peu considérable pour qu'on puisse ln né- 
sans Ccormimelire une erreur appré- 

. Nous allons d'abord résoudre le pe 
blème suivant : Un point lumineux étant 
situé sur l'axe principal OO du côté de la 
face CAD de ille et à une distance 
infinie, où se formera l'image de ce point ? 
uons que le point lumineux étant 

sur OA à une distance infinie du 

point À, tous les rayons qui émaneront de 
cé point et qui tomberont sur la leptille 
por être considérés comme parallèles 
OA. Soit MI l'an po re de ces rayons ; 
en pénétrant dans la lentille au point E, il se 
réfractera en se Pr mu: er pad 
OI et en prenant la direction rer 
venu à la seconde face de la lentille, il en 
sortira en faisant avec la normale O'N me- 


née le point N un 
nr À XNI. j 


que | ré l'angle 
‘incidence OI i, l'angle de réfraction 
XIN par r, l'angle INX du rayon réfracté 


avec e O'N r', et l'angle 
d'émergence O'NH par r : on aura en vertu 
de la loi de la réfraction et en appelant n l'in- 
de réfraction de la lentille par rapport 
‘air : 

sin À sin 

 -ÿ- =n «tt FA =. 
Mais, attendu que les angles i, r, 
f et r' n'ont qu'en valeur très pe- 
tite puisque : égale I0OA comme 
alterne-interne, que r est inférieur à 
i, que r' n'a qu'une faible valeur 
puisque 

r+tr=a+h, 
et que = 8+7 qui sont de 


très petits les, dans les 
og or A précédentes, 









que p 1 
distance focale princi- 
à ÈS mar la fraction 


fraction augmente de vale 
Née par À donne un produit de 








il 
TH 


LA 
_ 


2 
* 


EH 


5 
+ 


È 
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sure que l'objet se rochera de la len- 
tille, ik fraction 7e 
à : 


prendra des valeurs de plus en plus petites 
et par suite |" se tissèra, tout en 


restant plus ue l'objet, 
5° EN 2 l'on . 
face 


ique l'objet contre la 
mème de la = es re mme 
fraction 


point N, la valeur de p sera zéro, la 


0 


deviendra égale à l'unité négative, l'image 
et l'objet se confundront, en même temps 
_ cette image sera de même sens que 





+ IXN ont l'angle X commun, la 


on pourra aux sinus subati- 
® tuer les arcs mêmes et l'on 
aura : 


i [ 
= et 7=n. 
De là on tire : 
i=nr «& =nr. 
Ajoutant membre à membre ces deux der- 


nières égalités, et mettant dans le second 
membre n en facteur commun, on obtiendra : 
iti=nX(r+r). 

Cette dernière égalité t s'écrire autre- 
ment : car on peut on vob l'angle à par 
son égal «, et l'angle i extérieur au triangle 
FNO' par la somme des deux angles y et 8. 
Enfin, puisque les deux triangles 0X0' et 
somme des 
deux autres angles de chacun d'eux est la 
même, et l'on peut écrire : 


r+tr=a+s. 
Il résulte de là que l'égalité 
iti=nxX(r+r) 
peut être remplacée par la suivante 
aty+$i=nX (a+ 8). 


Cherchons une nouvelle expression de ls 
valeur des a, y et 5. Pour cela, des 
points O,F et À comme centres avec l'unité 
pour rayon, décrivons les ares de cercle ST 
ou x, UV ou y, La ess. De plus, du point F 
comme centre avec FB pour rayon, déeri- 
vons l'arc BZ: enfin menons les cordes qui 
sous-tendent tous ces ares, cordes qui dans 
les conditions où nous sommes pou- 
vent être considérées comme aux 
arcs. Les doux triangles semblables IOA et 
SOT fourniront la proportion : 

ST _OT 

À 04 
Comme la corde ST équivaut à peu 
l'are ST ou «, que OT vaut l'unité, 


Si nous reprenons l'équation : 


nous aurons : «“ 
Rx (+R À 


Mais il faut remarquer que, comme dans le 
ns de la hate + ” 

hiconvexe, les ares 
LA, BZ et BX sont 


très sensiblement 
égaux. En les re- 
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ME 
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É 
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BE 
+ 
li 
Ë f 
ie 


RE 
Il 

ae 
fé AL 
fi 
MES 


EE 
H 
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gps 
ie jh gui 
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HE 
è 








fi 


il 
si 





fardant tous les 
trois comme ayant 
la valeur commune 


Ou en faisant passer (+) à pre- 
mier membre dans le second et en mettant 
RE en facteur commun : 


esx(iet) 
On déduit de là : 


' 
[= "1 
m1 x(R + Fr) 
La valeur de A résonte la distance FB 





lentille, Pour tout autre rayon inei- 
dent analogue à MI et partant enr e - 


du point lumineus que sous tue 

sar l'axe O0 À une distance infinie, on ob- 
la de ven rh 11 Péoul de 

te te ue tous 

Les pages Ê à NH étant 





£ 
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Passons 
différentes 





LENTILLE BICONCAVE 
Pig. 1H, 


Mais comme les angles considérés sont très 
petits, on pourra écrire : 
ln, Ts æn. 
Done i = nr, Ÿ = nr'; ajoutant ces deux 
, ON à : 


(1) i+ti=nx(r+r). 

Mais on voit de y de la 
que dans le triangle L 0 l'angle nr 
= 


B—x; l'extérieur au triangle FNO' 
obriQaemri/mitr 
À Subatituant ces valeurs dans l'équation (1), 
vent 


P—a+y+8=nX(S + y). 


Si des points L, O0, F et O' avec l'unité 
a da or M Lu fus cercle 
LR. . int avec e 
on nue D dpi LOGE 

on 1 lare 1Q, 
Bon de tri semblables deux à deux 
fournira pour les arcs 5, a, y et à les valeurs 
respectives : 


CE où CEE 
1Q 1Q 1Q. 
16 EE ou St |, 
HxX Bx 
T=ÿE ou = 


FR FA Fr 












vexe. 
maintenant comment se forme 
D d'un objet au-devant d'une 
extrémité pe mes rt 
Fr 
centre optique de la lentille. me: 


C, 
Dune munie BC sur À doit se 
former u point leva par ce 
faisons droite BP 


» 






principal F,et elle coupera 

re BC en un point qui sera 

int B. Mais comme on suppose 

À d'une très faible Sy 

+ er la ligne droite SRF par 

y Le PF gars | ex 2 de ca ie 

te et ant e foyer princi a 

_ lentille. V'iaterscstion B' de deu droite PF 
'axe 










ront des 
_ vera entre A’ et B'. Il résulte de là que 
l'objet AB donnera l'image A'B'. 11 s'agit 
d'établir la relation _ existe entre la gran- 
j l'image 1. Pour cela, 
r les deux triangles 
et A'B'C. 





 LENTILLEUX — LÉON. 


une lentille biconvexe qui donne une image 
agrandie et droite de l' e l'on regarde 
par la face opposée à celle où se trouve cet 

ue celui-ci est placé entre le foyer 
F2 i cette lentille et l'une de ses faces. 


tilles, l'une convergente, identique ou ana- 
logue à une lentille biconvexe, et l'autre diver- 
Le mg 4 ou analogue à une lentille 
iconcave. deux verres sont accolés l'un 
à l'autre par une surface de même courbure et 
ils jouissent de cette que les rayons 
paint décomponée de manlire à produire les 
nt re uire 

couleurs du prisme, L'image formée les 
lentilles achromatiques est la re uction 
de he g méme avec ses couleurs réelles. || 
Lentille à échelons ou lentille de phare, as- 
semblage de lentilles annulaires su tes, 
ayant la forme de deux cônes op par leurs 
bases, et qui possède la propriété d'envoyer 
des rayons de lumière lèles et presque 
horizontaux à une distance de 12 à 15 lieues 
en mer, La lumière est fournie par une 
lampe ou par un courant électrique; elle 
donne des feux de ports à intensité con- 
stante et des feux tournants à éclat pério- 
dique. (V. Phure.) || Lentille, corps ordi- 
nairement en laiton qui se trouve au bas de 
la tige du balancier d'une horloge ou d'une 
ndule et qui a la forme du légume appelé 
lentille. Néanmoins sa face postérieure est 
beaucoup plus plane que la face antérieure, 


L ES 

























tes 
désigné A' C, sensiblement égal 
et AC sensiblement égal à AN 
proportion précédente peut s'é- 


Dans cette formule, remplacant p' par sa 
jer plaçant p pal 


ME. 
LÉ TT: 


précédemment établie, on trouve : 


ù f 
Du UeAXXG ET" 


| en divisant les deux termes de la fraction 


à que soit la valeur de p, le dénomi- 
nateur de la fraction du second membre 
p + / sera toujours plus grand que le numé- 


sera toujours us petite que l'unité et qu'en 
nee, Page 4 as ous qi 


Paie de de 

a objet placé devant une lentille bicon- 

donne natesance à une image virtuelle 

, sit r rap- 

Là lui du mème "de In Vent, 

ite que l'objet. À mesure que p di- 
wë, la grandeur de 1 sé ra 









se es 

précédente, on con- 
devant une lentille bi- 
image de mème sens quo 
entre le foyer principal et la 
que cet objet, de même 

petite que lui. 

la loupe où lenti 


de l'objet, et q p zéro, 
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LENTILLE BICONCAVE 
Pig. 14. 


toujours bombée. Ce corps est destiné à 
abaisser la position du centre de gravité du 
système formé par la tige métallique et 
son propre poids. || Lentilles, pi Vom 
par lequel on désigne souvent les éphélides 
ou taches de rousseur qui apparaissent sur 
la peau du visage où des autres ies du 
de certaines personnes. — (V. Lunette, 
M , Télescope, Phare, Lanterne ma- 
gique, Fantasmagorie, etc. — Dér. Lenti- 
cule, lenticulé, lenticuline, lenticulaire, len- 
Ps RE lentillon, len- 
igo. — Comp. iforme. 
ÉLENTILLEUX, EUSE (lentille), adj. 
Parsomé de lentilles où taches : Peau lentit- 


leuse. 

#LENTILLON (dm. de lentille), sm. Va- 
riété de la lentille commune dont les grai- 
nes, brunes ou rougeñtres, sont beaucoup 
plus petites que celles de la variété blonde 
et ne dépassent point 5 millimètres de dia- 
mètre. Le lentillon est surtout utilisé comme 
fourrage, et ses graines n'entrent point or- 
dinairement dans l'alimentation de l'homme. 
(V. Lentille.) . x 

LENTI (1. dentiscum), sm. Arbris- 
seau _ , rameux et Tr ui Ts 
une espèce du genre pistachier, de la famille 
des Anacardiacées, anses dioique et apé- 
tale. Cette espèce p'A pistuchier lentisque, 

istacia lentiscus des botanistes. Elle croit 
sur tout le pourtour de la Méditerranée, et 
c'est dans l'ile de Chio qu'on en trouve la 
variété la plus intéressante. La tige du len- 
tisque est entourée d'une écorce brune ou 

; elle est garnie de feuilles com- 
lesquelles on compte de 8 à 

0 folioles. Les fleurs, petites et purpurines, 
sont disposées en . Les con- 
sistent en un calice de 5 pétales, en un disque 


annulaire portant 5 étamines trés courtes 
torminées par de grandes anthères: l'ovaire 
eat nul où rudimentaire. Dans les fours fe- 
melles il y a un calice formé de 3 où 4 sé- 

les, et un pistil sessile à une seule loge, 
disque ot les étarnines fout complètement 
défaut. L'o- 
vaire du pistil 
est surmonté 
d'un style 
court subdi- 
visé en trois 
branches qui 
finissent cha- 
cune par un 
stigmale en 
forme de tête. 
Cet ovaire ne 
contient qu'un 
seul ovule et 
s0 transforme 
à la maturité 
en une drupe 
sèche à noyau 
osseux. Cette 
drupe renferme une amande comestible et 
de laquelle on extrait une huile qui sert pour 
l'usage de la table et pour l'éclairage. Par des 
incisions, on extrait de la tige du lentisque 
une résine counue sous le nom de mastie, 


Cette résine possède des propriétés toniques 
et astringentes; les Orisaisus la Décret 
pour parfumer leur haleine. On l'obtient 
surtout de la variété de lentisque que l'on 
cultive en grand dans l'île de Chio; mais 
l'Afghanistan et le Béloutchistan expor- 
tent par Bombay un mastic d'une qualité 
inférieure. Le lentisque est cultivé dans 
l'archipel grec, en lialie, en Sicile, en Pro- 
vence et dans le Languedoc. Ce- 
ndant les variétés du midi de La 
’rance ne fournissent pas une ré- 
sine assez abondante pour qu'elle 
puisse être utilisée dans le com- 
merce, 
LENTO (m. ital. : du 1. lentus, 
— lent), ade. Terme de musique qui, 
écrit en tête d'un morceau, indique 
que celui-ci doit étre exécuté 
plus lentement que l'adagio. 

LENTULUS, dans la Loue antique, nom 
d'une des branches de la famille Cornelia. 
Un de ses membres, Lexruius Suns, pré- 
teur en 75 av. J.-C, et consul en 74, entra 
dans la conjuration de Catilina, fut dénoncé 
à Cicéron par les députés des Allobroges 
| mé avait essayé de gagner, et mourut 

tranglé dans la prison du Capitole. 

LÉO (LéoxanpX1694-1746) compositeur cé- 
lèbre et l'un des fondateurs de l'École de 
Naples. Dans sa musique d'église, on re- 
marque pires morceaux de la plus haute 
valeur. Léo jouait du violoncelle remarqua- 
blement et mit en vogue cet instrument en 


talie. 

LÉO (née BÉRA, Me: L. Cnamramix, 
connue sous le pseudonyme d'Axpnt), née 
on 1829, femme de lettres (rancaise, auteur 
de quelques romans : Un mariage sand 
deux, les Deux Filles de M. Plichon, Une jeune 
fille, Jacques Galeron, Un divorce, l'idéal 
au village, Double Histoire, ete, 

LÉOBEN, 5490 hab., ville de la Siyrie 

Autriche-Hongrie), au milieu des Alpes de 
Syrie ; chomin de fer de Kiagenlurt à 
Vienne, Forges. Les préliminaires de la paix 
de Campo-Formio 2 furent Po 

18 avril 1797, entre le général Bonaparte 
l'archiduc Charles. 

LÉON, 113114 hab., ville du N.-0, de l'Es- 
pagne, ch.-1. de la province de mème nom, 
au S. des Asturies, ane. capit. du royaume 
de Léon. Évéché, Climat froid en hiver, 
chaud en été. — La province, qui à 15378 ki- 
lom. carrés et 370388 hab., cocupe la 

Mentrionale de l'anc. royaume de $ 
elle comprend deux sortes le pays : la mon 
tagne, et le plateau ou la plaine; cette 
dermère est bien arrosée et renferme d'ex- 
cellents pâturages. — Le novatme be Léon, 
fondé en 913, réuni à la Castille en 1230, à 
formé einq provinces : Léon, Valladolid, 
ET Zamora et A ne 6 

LÉON ! be, poute l'Espagne 
auS. de l'embouchure du Guadalquivir, dans 





LENTISQUE 
* 
FLEUR MALE 


Sn 10 (Tu SR 


Le . Le dialecte bas-breton qui 
eg gr Prrgqe 
parfait des dialectes 


}, pape de 642 à 684. 11 eut à lutter 
Loic iques. — Léon Ill, pape 
de 795 à 816, Ramené par Charlemagne 
dans Rome d'où il avait été chassé, il sacra 
grand roi franc em r d'Occident. — 
IV, pape de 847 à 455. Il défendit 
tre les Sarrasins et fit construire 
uiour de Saint-Pierre un quartier qui prit 
nom de cité Léonine, — Lion V, pape 
en 903. I] occupa le trône pontifical quelques 
urs seul , t mourut en prison. — 
VI, pape de 928 à 929, — Léon VII, 
de 936 à 939. — Léox VIII, pee de 
à 965. Chassé par les Romains, il fut ré- 
tabli par l'empereur d'Allem Othon Ier, 
— Léon IX (saint), pape de 1049 à 1054. Il 
tenta inutilement de faire cesser le schisme 
de l'Eglise grecque. Pendant son pontificat, 
les aventuriers normands firent la conquête 
de l'ltalie méridionale, Fête le 19 avril, — 
Léox X (Jean de Médicis), fils de Laurent le 
cri et successeur de Jules 11, pape 
de 1513 à 1521. Hostile à la France, il con- 
tinua la politique de Jules Il dans le but 
d'affranchir l'Italie des barbares. La vente 
des indulgences qu'il avait ordonnée pour 
achever Saint-lierre de Rome fit éclater la 
Réforme de Lather. Léon X se montra zélé 
protecteur des lettres et des arts. — Lion XI 
(Alexandre-Octavien de Médicis), pape en 
1605. Il mourut après vingt-six jours de règne. 
— Liox XII (Annibal della Genga), pape 
1823 à 1829. Il réprima le bri , — 
Léox XII (Joachim- Vincent, comte Pecct, 
né en 1810, archovèque de Pérouse en 1846, 
cardinal en 1850, élu pape en 1877. 

LÉON, nom de six empereurs d'Orient : 
Léon Ier (Flavius) le Thrace ou le Grand, 
régaa de 457 à 474. Il poursuivit les euty- 
chéens. — Léon II, petit-fils du précédent 
auquel il succéda à rage de quatre ans 
en 474. Mort au bout de dix mois de règne, 
= Léon LI l'lnaurien, régna de 717 à 741. 
I proserivit le premier le culte des images, 
fut deux fois excommunié et perdit, par une 
révolte, l'exarchat de Ravenne, en Italie, 

t que los Arabes rarageaient l'Asie 
meure et qu'un tremblement de terre déso 
lait sa capitale. — Lux IV le Khasare, 
surnom quon lui donna à cause de la natio- 
nalté de «x mère, régna de 775 à 780, — 
Léon V l'Arménien, régun de 813 à 420. 11 
vussà les Bulgares et se montra icono- 
chuste nôlé. — Léon VI le Sage où le Philo- 
sophe, régna de 886 à 911. Pendant qu'il 
cocupat Le trène, l'empire fut ravagé par 
les Arabes et les Bulgares, et les Russes 
arurent desant Constantinople, 

LÉON le Diaere (xt siècle), historien 
bysantin, auteur d'une Histoire comprenant 
les événements qui se sont passés de 959 
s m8. 

LÉON (Jnax) l'Afrionin, né vers 1483, 
Pris par des corsaires chrétiens, il fut con- 
dut à Home où 11 enseigna l'arabe et tra- 
daisit en italien une Descripéion de l'Afrique 

LÉONANS, LV. Léon {pays de.) 

LÉONAME sn), compagrant de Clovis, 
baptisé par ssint Hemmi Fle le 6 norvembré, 

LÉONAND vers 1500-1080, dit Le Lies 
sin, péinire émailleur francais qui dirigen 
la manucure de Limoges et dont les 
étnate souci comserrés nu Louvre, 

LÉONAMD DE VENCE, V. Vimes.) 

LÉONAND (RAINT-), 6100 bah. Chi 
de ©. arr. de Limoges laute.Vienne!, prés 








LEON — LEOPOLD. 
de la Vienne; ch. de fer d'Orl. Fabriques 
da porcelaine et de on =: : 

empereur d'Orient de 095 à 
608. 11 remp Justinien 11 contre lequel 
il s'était révo Puis dé per 

. Abasmarus, décapité en quaud 
Bastiaien 11 fut rétabli sur le trône. 

LÉONCEL, 5X5 hectares, forêt \ 
de la Drôme Cr mg ent forestière : 
Valence), peuplée et de sapins, 

LEONI (Luoxx), architecte, orfèvre, gra- 
22"I213. On lui doi lee grandes Agues 
en 1512. ui 
bronze de l'Escurial et le Tombeau de Jac- 
ques de Médicis, à Milan. 

LÉONIDAS 1°, roi de Sparte en 400 ar, 
J.-C. I périt aux Thermopyles (480 av. J.-C), 
avec 300 S en luttant contre 
formidable armée de Xerxès qui eut 20000 
hommes de tués. — Léonibas Il, roi de 
Sparte de 257 à 238 av. J.-C, : e 

LÉONIN, INE (L. leoninum, de lion), adj, 
Propre au lion : Des rugissements . | 
Contrat gr Ve qui assure tous les 
avantages ‘une ainsi 
par allusion à la fable Le Lies qui fait s0- 
ciété avec les animaux. | Vers léonins, vers 
latins dont la dernière syllabe rime avec la 
césure. En voici un exemple emprunté à 
Virgile : 

Agricola incurvo terram molitur aratre. 


+*LÉONTIASIS (g. as@v, lion), sm. L'élé- 
phantiasis tuber- 
culeux de la face, 
sinsi nommé de 
l'aspect que celle- 


ci présente. 
LÉONURUS ou 
LÉONURE  (£. 


Lu, lion + oùpa, 
queue), #m. y 
ra reg ou 

agripaume (V.ce 
mot), plante de la 
funmille des La- 
biées. 

LÉOPARD (vx 
ne fer rt, 
lupart; la forme LÉONURE 
léopard ne date : 

ue du xvi° siècle. SR 
ze mot est le 1. leopardum composé des 
deux mots grecs }éwv, lion + säpaoc, - 
thère), #m. Espèce de grand chat tacheté, 
de l'ordre des Carnivores, qui habite les 
iles de la Sonde, le S. de l'Asie en re- 
montant assez loin vers le N., et ue 
toute l'Afrique. Ce chat est dési der 
zoologistes sous le nom de pa: Dre 


red (/elis leopardus), car il n'est qu'une es- 





mouve- 
ments, 
atteint presque la taille d'une lionne, 
c'est-à-dire environ 1%,30, non compris la 
queue. Sa fourrure, d'un jaune d'ocre clair 
sur la majeure partie du corps, passe au 
brun sur lo dos et au blane sur le ventre, 
Elle est parseimée.de deux sortes de taches 
de couleur noire, les unes linéaires, les 
autres annulaires et entourant un centre 
rougeâtre, Quoique se temnt d'ordinaire 
dans Les buissons à travees lesquels il rampe 
avec une rapidité merveilleuse, le léopard 
est doué de la faculté de grimper sur les 
arbres avec prettosse, I} fait «a proie des 
sangliers, des antilopes, des singes, des 
damans et dos maux domestiq 

qu'ânes, mulets et chèvres. Il s'attaque 
moins aux moutons pour lesquels ln laine 
ext une puissante protection. Le ré est 
une des age de l'Algérie. et le chasseur à 
lon de le redouter presque autant que le 
lion. Les feux que l'on allume ne l'éloignent 
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triotes 
niens. Il fut 
_ renfermé 


VRP ET ET 


réunie à Berlin. 
de l'Etat libre 


VILLE, 
_ du ve. lg vd Stanley en 1882, sur 
une rt gr u Congo, vis- 


â-vis Lu La put oe ise ee 
raza en sur ve opposée du 
Eraod fleuve africain, 

LÉOSTHÈNE, général athénien qui, après 
la mort d'Alexandre, engagea ses compa- 
dans kg guerre contre les p- 

au siège de Lamia où s'était 
Antipater, gouverneur de Macé- 


LÉOTYCHIDE, roi de Sparte en 491 as. 
J.-C. Il commandait la flotte grecque en 479 
et, avec l'Athénien Xantippe, il détruisit la 
flotte les Perses à la hauteur du cap Mycale. 

LÉOVIGILDE où LEUWIGILDE, fils 


d'Athanagi des Wisigoths d'Espagne 
de 569 à 586. Ï1 chassa les des posses- 
sions qu'ils occupaient au S. de l'Espagne. 


* ALE (mot formé à l'imitation de 


sépale et de et lequel entre le 
mot heniç, écaille), sm. Terme presque 
in par lequel on , en botanique, 
chacune 


des ions leuses et plus 

ou moins semblables à des pétales avé 

lèvent du disque dont est entouré l'audrocée 
de certaines e 

LÉPANTE, en es moderne EPAKTO 

où NAUPAKTOS, 4325 hab., port et ville 

de la Grèce (Acarnanie et Étolie), sur le 

détroit de même nom qui fait communiquer 

gd de Corinthe avec la baie de Patras. 

uan d'Autriche y réiporta contre les 

en 1571, une victoire navale qui déli- 

vra la chrétienté en . [V. Juan (don).] 

LÉPAS (g. er&e, rocher), sm. La patelle, 


er . (V. Patelle.) 
A (Jman-An- 


La 





rs astronomiques. — Lepaute 
Jnanx-Barrisre 1127) 1802), frère d 
ue fil A Mac dans ses Ph 

uel il succéda, — Un de leurs neveux : 


 . Puanx-Baux Lopaute TAD-AMS), est l'in- 


_ venteur du remontoir 


gr le goût de son 
‘4 style Louis XIV dans sa prom 
4789), philanthrope 


ae privant de nourriture. Il a laissé : Institu- 


% 






égalité qu'il appli- 
qua à la pendule astronomique construite 
pour le Bureau des longitudes. 
LEPAUTRE (Axroixe) (1621-1691), archi- 
tecte français qui construisit les deux ailes 
du château de Saint-Cloud, incendié par les 
Allemands en 1870, et donna les de 
la cascade 


LEPAUTRE (Juan) (1618-1682), archi- 
ei r.et graveur, C'est peut- 
être l'homme qui a le plus contribué à diri- 

goût de époque; il nr 
manière, 
'ÉPÉE (Cuanzes-Micitez, auné bu) (1712- 
f inventeur de 
d'éducation des sourds-muets, 
consistait à remplacer les sons 


D les mouvements de la main, et l'alpha- 


u'il a inventé se com de 
; t aux lettres. Te su D 


de l'institution des sourds-muets 
à laquelle il consacra sa fortune 
soutint de ses deniers, mème en se 


lion des la voie des signes, 
«st abbé Sicard. szon élève, a termine le 
sourds-muets per 


_ LE IER DE SAINT-FARGEAU 
bg > Lg dde age ges pure 
Cont français. vota mort 
de assassiné au Palais- 
d 






et fut su 
Royal, la veille de l'exécution, par le gard 
AL tonne vuiger Lament 


l'un de ses juges. 


LEPÊRE (Jnan-Barrisre) (1761-1844), ar. 
ch francais qui accompagna Bonaparte 
en pe et lui présenta un plan de restan- 
ration de l'ancien canal de Suez. 11 à élevé 
à Paris, on 1805, la colonne de la pre 
Vendôme qu'il a surmontée en 1833 de la 


statue de Napoléon Ier, Fr 
SLÉPICÈNE (g. denis, écaille + vor, 
commun), #/. Partie ex des écailles 


qui entourent l'épillet des graminées, 

# LÉPIDIER (1. lepidium : du g. amie, 
petite écaille, de jenis, écaille), #m. Genre 
de plantes de la famille des Crucifères, ap- 

lé vulgairement pasrerage et désigné sous 
le nom de lepidiuwm en botanique. Les espè- 
ces dont il se compose sont des herbes ou 
de petits arbrisseaux répandus sur toute la 
surface du globe. Ces espèces ont des fleurs 

organisées comme celles 
de la giroflée; mais leur 
fruit est une silicule, 
échancrée ou non au som- 
met, et à valves souvent 
ailées; chaque loge ne 
renferme qu'une seule 
aine. Dans ces espèces, 
es feuilles du bas de la 
tige sont réunies en ro- 
seute; les feuilles de la 
partie supérieure sont li- 
Déaires, ovales ou sagit- 
tées. Les espèces les plus 
importantes de ce genre 
sont : 1° La passerage 
cultivée, appelée plus com- 

LÉPIDIER munément cresson 
(uurimun cawresrux) Not, cresson des jardins, 
nasilort (lepidium sati- 
vum), plante à feuilles supérieures linéaires, à 
rap serrés contre la tige, à silicule 
hancrée au sommet et composée de deux 
valves largement ailées supérieurement. 
Cette rs originaire de la Perse, est au- 
jourd'hui cultivée partout. On en mange en 
salade les feuilles qui ont les propriétés an- 
tiscorbutiques de celles du eg te et une 
saveur piquante analogue. 2° passerage 
chempére, appelée vulgairement bourse-à- 
teur, bourse-de-Juda (lepidium campes- 
re), commune sur le bord des chemins et 
dans les terrains incultes. ( V. Re 
teur.) 3° La nt 2 des décombres (lepi- 
dium ruderale), à feuilles supérieures li- 
néaires, à pédoncules fructiféres étalés et 
dont les silicules sont échancrées au sommet, 
Cette plante croît parmi les décombres, au 
ied des murs, dans les endroits pierreux. 
o La passerage graminée ou pelile passerage, 
chasse-rage, nasitort sauvage (lepidium 
graminifolium) ; sa tige, haute de 4 à 8 dé- 
cimètres, est ie de feuilles linéaires en- 
tières ; es pédomeuien fructifères sont étalés 
et les sili finissent en un sommet aigu. 
Cette est commune sur les bords des 
chemins, le long des murs des quais et 
i les décombres, 5e La passerage à 


rges feuilles (lepidium latifolium), haute 
de Là {5 décimbten s | 
licul com, de valves 


5 décim tros, à feuilles ovales, à si- 
pe allée. Elle ne sn bord + rivières et 
s los Heux om . PL passera e 
drave (lepidium draiel, haute de 3 à 5 dé- 
cimètres, à ge À ee rat 
itiées et amplexicaules, à pédoncules 
fractifères étalés ; ses silicules ont la forme 
d'un cœur, On la trouve dans les champs 
aurides, dans les carrières, au pied des murs. 
ag me rouge (g: ner am 
aille + wapmés, fruit), ady. # g. Dont 

les fruits sont écailleux. 

*LÉPIDODENDRÉES (lépidodendron) , 
sfpl. Tribu de enr er! 4 saines vas- 
culaires fossiles, de la famille Lépido- 
dendrinées et de la classe des Lycopodinées. 
Les tiges de ces végétaux ne se composaient 

ue d'un seul bois centipède, étaient garnies 

feuilles isolées et surmontées d'épi repro- 
ducteurs terminaux. 

* LÉPIDODENDRINÉES  ( lépaloden - 
dron), sfpl. Famille de plantes cryptogames 
vasculaires fossiles, qui tire son nom du 
genre lépidodendron et qui, avec les Lyco- 
podiacdes, les Isoétées et les Sélagmellées, 
composent la classe des [.reopodinées, 
classe qui renferme les végétaux crypto- 


À 
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ames dont l'organisation ent ls plus élerée, 


plus parfaite, la plus rapproe de celle 
des végétaux grmnospermes, On 
les Lépidodendrinées en trois tribus, ce 


des idodendrées, celle des Sigillariées en 
colle des Sphénophyllées. 
2LÉPIDODENDRON (g. denis, géauit 
denidoc, écaille + Zévägor, arbre), 00. Genre 
de végétaux cryptogames vasculaires sppar- 
tenant à la famille la plus élevée de cet em- 
branchement, à celle des Lépidodendrinées, 
comprise dans la classe des Lycopodinées, 
Les différentes espèces de lépidodendrons 
ont été les plantes les plus parfaites de la 
pe paléozoïque. Elles ont apparu dans 
dévonien, se sont multipliées ? l'époque 
de la houille et se sont éteintes ant le 
dépôt des couches permiennes, On ne les 
rencontre donc plus maintenant qu'à l'état 
fossile. C'étaient de grands végétaux dont 
le port ressembiait à celui de nos conifères 
actuels, Certains d'entre eux avaient plus de 
30 mètres de hauteur et jusqu'à 4 mètres de 
circonférence. Leur tige cylindrique, formée 
d'un bois entourant un étui méduliaire, se 
bifurquait supérieurement par dichotomie 
et donnait naissance à rameaux tous 
situés dans un même plan. Ces rameaux 
étaient couverts de petites fouilles en ai- 
guilles munies à leur d'un épanouisse- 
ment Nr sous le nom de cousine. 
Après la chute de ses feuilles, il restait sur 
le végétal des cicatrices en forme de losanges 
ou d'écailles ; de là, le nom 
donné au genre qui nous 
occupe. Outre les feuilles 
végétatives, il se développait 
à l'extrémité les rameaux 
d'autres feuilles plus petites 
groupées on un épi eylin- 
drique ou ovale et qui por- 
taient les organes de la re- 
oduction. Horizontales à 
a base, ces dernières feuil- 
les se recourbaient ensuite 
brusquement vers le haut, 
et c'est sur leur partie atte- 
nante à l'axe que se déve- 
loppaient les sporanges. Les feuilles infé- 
rieures produisaient les organes femelles 
ou macrospores formés d'archégones, et les 
feuilles supérieures engendraieat les organes 
mâles ou microspores donnant paisrance 
aux anthérozoides. Au moment de la matw- 
rité, les organes femelles, voisins les uns 
des autres, constituaient un groupe ana 
aux strobiles de nos conifères actuels. Les 
couches de houille sont constituées, pour 
une notable part, par des débris de lépido- 
dendrons. L'espèce que l'on rencontre le 
ee fréquemment dans ces couches est le 
lepidodendron Sternbergii. Les naturalistes 
partisans du transformisme croient que nos 
conifères proviennent de modifications subies 
dans la suite des temps par un certain nom- 
bre d'espèces de Mpidodendrons. 
LÉPIDOPTÈRE (g. iemie, génitil exil, 
écaille + rruphr, nile), adj. 2 g. Se dit de 
tout insecte appartenant au groupe des p@- 
pillons, parce que les animaux de ce groupe 
ont les faces de leur quatre ailes recouvertes 
do petites écailles imbriquées. { Les 
do , tmp. Q 
d'insectes à quatre ailes 
membraneuses, vulgai- 
rement désignés sous le 
nom de papillons, Les 
lépidoptères sont des 
insectes suceurs qui, à 
l'état partait, aspirent, 
pour s'alimenter, les 
sucs des végétaux au 
moyen dun appa 
appelé spiritrompe. Cet 
appareil est constitué 
par les deux méchoires 
qui ont pris La forme de 
deux filets allongés crousés en ttière à 
leur face interne et dont les s'engrè- 
nent l'un dans l'autre par des dentelures. Il 
résulte de là une sorte de tube qui, d'ondi- 
maire, s'euroule en <pirale à son extrémité. 
Ce tube ext un appareil de succion formant 
la spiritrompe. Les autres parties de la. 


bouche des insectes, c'est-à-dire le labre, les 








LÉPIDOPTÈRE 





varie beaucoup dans les diffé- 
rentes espèes de papillons : alles s'inséront 
ordinairement par nn pédicule dans chaque 
face des ailes et elles ne sont ad 


An : les écailles, La 
tète doptères, tralement arron- 
di nées nniennes composées d'un 


1, 
ps grade d'articles, Ces antennes, de 
forme très variable, sont vées vers le 
bord interne de chaque œil à facettes. De 
us, un nombre de lépidoptères sont 
pourvus d'yeux simples où stemmales. 
thorax ou corselet des lépidoptères est con- 
stitué par la réunion de trois anneaux dont 
le premier ou prothorax à la forme d'un 
coter, C'est le thorax qui, sur sa face supé- 
rieure ou dorsale, porte les quatre ailes de 
l'insecte : sa face venirale est le lieu d'in- 
sertion des six membres qui existent dans 
toute la classe des insectes, Chaque aile est 
formée de deux lames soudées l'une à l'autre 
par leur face interne et divisées en compar- 
Uiments par des filets cornés qui sont autant 
de tubes dans lesquels l'air peut cireuler. 
Ces filets sont ce que l'on appelle les ner- 
vures des ailes, et ils fournissent souvent 
de bons caractères pour la distinction des 
espèces. Les paites des lépidoptères parfaits 
sont composées comme celle des autres in- 
sectes de cinq parties principales, savoir : 
la hanche le trochanter, la cuisse, la jambe 
et le tarse. Cette dernière partie est un 
assemblage de cinq articles distincts que 
terminent des crochets parfois très déve- 
loppés. Les deux sexes sont séparés dans 
l'ordre des lépidoptères, et ce n'est que très 
rarement sd l'on peut rencontrer des lépi- 
ères hermaphrodites. D'ordinaire, la 
formelle est plus grande que le mâle. Des 
œuls pondus par cette femelle, il éclôt des 
larves désigeles vulgairement sous le nom 
de chenilles. 

Ces chenilles, souvent rerètnes de bril- 
lantes couleurs, sont dépourvues d'yeux et 
d'antennes, ont le corps développé dans le 
sens de la lnginr et pourvu de 10 à 
16 paites, dont 6 sont toujours des pattes 
vraies et les autres des-pattes fausses, En 
outre, elles ont le co tantôt nu, tantôt 

lu, tantôt hérissé d'épines ou de poils en 

se. Elles subissent jusqu'à quatre mues 
avant de changer foncièrement de forme, 
Aprés qu'elles ont atteint toute leur crois- 
sance, elles cessent de manger, se raccour- 
cissent, se décolorent, se filent une coque 
soreuse, ou bien s'entourent de fouilles unies 
par des fils de soie, où encore s'enfoncont 
dans le sol pour se métlamorphoser en 
nymphes où chrysalides. Lorsqu'elles pro- 
duisent des fils de soie, caux-ci sont excré- 
Lés par un appareil situé à leur lèvre infé- 
rioure et d'où distille par une ouverture 
ET la matière qui doit constituer ces 
fils. Les chrysaliles présentent à la surface 
de leur corps des reflets dorés auxquels elles 
doivent leur nom (g, ypuabc, or). Elles sont 
ténéralement d'un rouge brundtre assez 
sombre ; leur forme est celle d'un cylindre 
os d'un cine; quelquetuis elles présentent 
à la surface des éminences sllongées en 
p Au moment de se transformer en 
chrysalide, la chonille cosse de manger et 
les phénménre vitaut semblent suspendus 
en cile. Après un temps plus où moins long, 
lorsqu olle doit se transformer en insecte 
partait, où voit a peau se fondre à la face 
postérieure du corset, e., après s'être agité, 
Lirerte sort de son enveloppe sous la forme 
d'en papillon. C'est surtout à l'état de che. 
milles que les lepidopières sont naldibles à 
Mes révoltes Île rongent alors toutes les 
parties des vécétanr depuis les rarines jas- 
Auau: graines, Mais ile sont surtout fu- 
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ni 
w 


nestes en dérorant les feuilles ; leurs 
t coux de tous les coléo- 
res réunis, pri dans les forts 


bois ve mo Îl n'y a que les cg 
0 ignes, qui vivent aux “ 
su es Atimales, dévorant id 
ries, les étoffes de laine, le cuir et même los 
graisses animales. Mais ce sont surtout les 
végétaux auxquels les chenilles sont (unes- 
tes : elles nt les racines, l'intérieur 
des tiges, les fruits et surtout les 
11 existe de profondes différences dans le 
mode d'alimentation des chenilles. ag 74 
espèces ne s'altaquent qu'à un végétal 
terminé ; Érares aux en d'un même 
genre pq même famille. 1} n'en existe 
u'un nombre qui rongent indisti 
sent toutes les D d'un groupe naturel 
de végétaux, Cette circonstance explique 
pourquoi les végétaux exotiques acclimatés 
dans notre pays ne sont point détruits par 
nos chenilles indigènes : tel est le cas des 
robiniers, des tulipiers, des platanes et des 
müriers. Au contraire, les espèces de peu- 
pliers, de chénes, de bouleaux, de saules, 


de pins et de sapins qui ont été importées 
ue nous de F: Amérique du Nord sont 


sujettes aux ravages de nos optères, 
parce qu'il existe dans notre pays des 
Ep om pos = oies 

vivent dans pays dont ces v ux 
sont originaires. Nous.ne possédons aucun 
moyen sérieux de délivrer nos forèts des 
atteintes des chenilles, qui s° uent sur- 
tout aux es les plus essentiels de la 
de me re c'est-à-dire aux feuilles. : 

ien de plus varié que les moyens usités 
par les chenilles pour se transformer en 
pp ou chrysalides : les unes, avec les 
fils qui sécrètent de leur lèvre i 3 
se filent une pe purement soyeuse dans 
laquelle elles subissent leur métamorphose ; 
les autres intercalent entre les mailles de ce 
tissu des grains de sable qui en augmentent 
la consistance ; d'autres encore s'enfoncent 
dans le sol et se fabriquent une enveloppe 
uniquement composée d'éléments terreux. 
Elles dégorgent une espèce de salive qui 
donne à ces éléments la consistance d'une 
pâte, et celle-ci, en se durcissant, 
naissance à une enveloppe protectrice très 
“De raragak sarl lois 08 10 

n it autrefo 
daptéees en trois grandes familles : 
des diurnes, qui vaquaient à leurs besoins 
de nutrition pendant Le jour : celle des crépus- 
culaires, qui ne développaient leur activité 
vitale qu'entre le jour et la nuit, et celle des 
nocturnes qui, immobiles tant que le soleil 
était au-dessus de l'horizon, ne yaient 
à leur nourriture que dans ténèbres. 
Actuellement, on n'admet plus dans l'ordre 
des lépidoptères que deux grandes familles : 
la première com tous les insectes de 
ce groupe dont les ailes sont relevées pen- 
dant le « et dont les antennes filiformes 
sont terminées par un en 
do bouton où de massue. Cette section em- 


brasse on général les lépi res qui dé- 
ploient leur activité pendant le jour, c'est- 
âdire les diurnes. La seconde section se 


compose des lépidoptères dont les quatre 
ailes, rabattnes ne dr le repos, ue) tout 
à fait horizontales où di à la facon 
des deux pentes d'un toit. Parmi cette caté- 
gorie d'insectes, coux qui ont les antennes 
en forme de fuseau ou allongées de manière 
à se terminer on masse où en pri sont 
les crépusculaires. Les autres, qui ont les 
antennes en forme d'alène, c'est-é-dire di- 
1 en éf ur de la base à l'extré- 

mité libre, sont les lépidopiéres nocturnes. 
Chez eux, les antennes sont souvent garnies 
d'appendices en dents de scie où en dents 
de pique. Les lépidoptères de la seconde 
section, les crépusculaires et les noœctwrnrs, 
promet une particularité curieuse dans 
‘organisation de leurs ailes inférieures : 
celles-ci sont munies d'un crochet qui pen- 
dant le repos s'engage dans une odrerturé 
que présente la face antérieure des ailes de 
la premsère paire, ot les maintient dans une 
position horisontale où inclinée, À l'état 
parfait, les lépidopiéres où ne 
quelques 


tirent que quelques jours où 
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tandis que le protoptère le à la fois 
des branchies internes et branchies ex- 
ternos. Mais ju re, er sg n'a 
u'un poumon ue, iren en à 
ds ainsi que le oo 4 Le squelette 
du lépidosiren est mou, cartilagineux, très 
e développé, en un mot analogue à celui 
sélaciens et des poissons primitifs, Chez 
lui, le cerveau et le tube digestif sont égalo- 
ment semblables à ceux de ces derniers 


êtres. Le lépidosiren parait se nourrir d'a- 
limeuts v ux. Les partisans de la doc- 
trine de l'évolution regardent cet animal 


et les deux autres dipneustes comme issus 
des sélaciens qui, eux-mèmes, résulteraient 
de la transformation des poissons primitifs. 
(V. Poisson.) Dans les anciens âges géolo- 
ues, aux périodes dévonienne, carboni- 
et permienne, les genres de dipneustes 
semblent avoir été nombreux. Un ou 
plusieurs de ces genres, en se perfection- 
nant dans la suite des temps, seraient deve- 
nus des amphibies inférieurs, d'abord ana- 
logues aux dipneustes et tels que sont 
a ‘hui le , la sirène et l'axolotl; 
, ces amphi inférieurs s'élevant en- 
core d'un degré dans l'échelle de l'anima- 
lité, auraient subi des modifications qui les 
auraient rendus à nos trilons et 
à nos salamandres. Enfin, une nouvelle 
transformation de ces amphibies pareils 
aux salamandres aurait donné les batra- 
ciens les plus élevés de la classe, c'est-à- 
dire les hatraciens anoures dans lesquels 
sont compris les’gronouilles et les crapauds, 
— Gr. Quelques naturalistes écrivent /épi- 
dosirène et donnent le genre féminin au mot 
ainsi hié, 
DATE ri Æsiuus), honme 
ublique ne qui fit par- 
tie avec Antoine et Octat da! deuxième 
en Mort î = l'an it te 
LÉPORIDE epus, it is, 
sfx. ide, du g. elèoc, Drmel, 2m, 
Mammitère hybride obtenu par le croise- 
ment du lièvre mdle avec la lapine, consti- 
tuant, pour ainsi dire, une ce artificielle 
dont tous les sujets sont indéfiniment féconds 
entre eux. Pour obtenir des i pe 
sentant les plus grands avantages possibles 
au point de vue économique, on commence 
par ler un lièvre avec une lapine, 
puis la femelle née de ce premier accouple- 
ment avec un père lièvre. On a de la sorte 
ce que l'on appelle un leron; en unis- 


sant ce quarteron avec une femelle demi- 
lièvre et demi-lapin, on à ua nouvel hybride 
doué de toute la perfection que l'on peut 


souhaiter : sa tête est plus que celle 


du lapin, ses yeux sont plus grands 
La or animal: il a des res 


| ray presque aussi longs que ceux du 
vre, et des membres antérieurs plus déve- 
loppés que ceux du lapin; son pelage est 
d'un gris roux et de meilleure qualité que 
celui du lièvre sauvage ; il se vend beaucoup 
us cher, En même temps la chair de ce 
poride a une couleur rougeâtre et un goût 
j quelque pou analogue à celui de 
ile d'un dindon. Cette chair est infiniment 
pe délicate que celle du lapin de garenne, 
raison de toutes les qualités que nous 
venons d'énumérer, le léporide constitue 
une nouvelle es domestique que l'on 
saurait trop multiplier. D'ailleurs cette mul- 
tiplication offre peu de difficultés, vu sa fé- 
condité indéfinie, C'est à M. Roux, éleveur 
aux Bardines, près Le ne mg que l'on 
est redevable de la création de ce nouveau 
produit qui peut rendre d'immenses services 
au point de vue ‘de l'économie domestique. 
premiers essais de cet éleveur distingué 


M ont eu lieu en 1847, et dès 1850 il avait passé 
l'ère 


des tâtonnements et trouvé les règles 
conformément auxquelles on peut 

se livrer avec fruit à l'élevage des léporides. 
L'illustre Broca à mis en lumière tous les 
a que l'on pouvait retirer de cette 
et, de plus, il a fait ressortir toute 
l'importance de cette tentative pour la s0- 
de ln question de l'es- 

(V: Lapin et Lièvre.) — Gr, C'est à 


qu'est due la création du mot lépo- 


; 


è 


*LÉPORIDÉ, ÉE et # LÉPORIX , INE 


LÉPIDUS — LÈPRE. 


(L lepus, génitif leporis, lièvre), adj. Qui 
ressemble, 34 s0 rapporte au lièvre. 
LÊPRE (L lepra; g. 1inpa, de l'adj. 2e- 
mphc, écailleux ; cet adjectif à la méme racine 
que le verbe 1émuv, écosser, peler, écailler, 
s+[. Maladie infectieuse chronique qui affocte 
surtout la peau et les membranes muqueuses 
de la boule. et du larynx. On sait aujour- 
d'hui qu'elle est causée par un microbe que 
l'on nomme le bacille de la lèpre. Ce hacille 
a la forme d'un petit bâtonnet ; il est doué 
de mobilité et il ressemble extrémement au 
bacille de la tubereulose, Il a été découvert 
en 1874 par le docteur norvégien Armauer 
Hansen, La lèpre pout attaquer les hommes 
dans tous les climats; mais elle sévit sur- 
tout sur le bord de la mer et dans les pays 
où il y a de nombreux lacs, Sa durée peut 
étre de 15 À 20 ans, et elle se termine cons- 
tamment par la mort. On distingue trois 
variétés de lèpre : la lépre tuberculeure, la 
lèpre anesthésique et pre mixte. La 
lèpre tuberculeuse débute par l'apparition 
sur la peau de taches arrondies, irrégulières, 
brunes ou de couleur sépia, et recouvertes 
d'un épiderme lisse, brillant et comme ver- 
nissé ; puis, dans l'étendue de chaque tache, 
on voit so soulever de pue saillies qui 
finissent par atteindre la grosseur d'une 
lentille, d'un pois, ou même d'une noisette, 
Ces saillies, molles, parsemées de bosselures 
et séparées les unes des autres par des 





BACILLE DE LA LÉPRE 


rides, des dépressions dont les bords for- 
ment comme des bourrelets, sont ce que 
l'on appelle les tubereules de la lèpre; elles 
naissent d'un épaississement progressif du 
deérme. Dans leur intérieur on aperçoit de 
grandes cellules dont chacune contient un 
nombre considérable de bacilles. C'est sur- 
tout la face qui est particulièrement atteinte, 
et elle finit par présenter un aspect hideux : 
upières viennent boules, le nez 
s'amincit, se déforme, se couvre de bosse- 
lures, les lèvres s'épaississent, et la lèvre 
inférieure pendante ne cache plus les dents. 
Un peu plus tard, les tubercules envahissent 
la muqueuse de la bouche, celle du Jarynx 
et la conjonctive, Les malades perdent sou- 
vent la voix. Puis les tubercules s'ulcèrent, 
il s'y forme des fissures, des érosions, il y na 
perte de substance; les doigts sont aussi al- 
térés; on voit apparaitre tubérosités à 
leurs extrémités ; ensuite ces tubérosités se 
fendilient et il sort de la Een un pus san- 
guinolent. 11 arrive d'ordinaire qu'une ou 
plusieurs phalanges se séparent des parties 
vivantes, se momifient ét tombent. Au ni- 
veau des tubercules, la sensibilité commence 
ee s'affaiblie et finit par s'éteindre tout à 
it. On pout enfoncer une longue épingle 
dans lo tissu malade sans que le lépreux 
ressente aucune douleur. La lèpre tubercu- 
leuse est à de à l'état de la lèpre 
anesthésique dans sa période la plus avan- 
cée 


La lèpre anesthésique se manifeste d'abor 
r l'apparition sur u de taches rouges 
er gr Tantôt ces faces sont luisantes, 
tantôt elles sont mées de ts points 
CET T 


résultant d'un de pigment. Presque 
toujours le totalement insensible 
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dans l'étendue des taches, Fou à peu ces 
taches h'anchissent et les poils qui y sont 
implantés tombent les uns après les autres, 
D'autres fois elles s'intilirent où ben alles 
sa recouvrent de bulles de pemphiges 0e 
d'autres éruptions, Dans une période plus 
avancée de la maladie, la peau se ride, prin- 
cipalement sur la face qui n'exprimne plus 
que la décrépitude, En même temps il sur 
vient des ulcérations au niveau des articu- 
lations des doigts et des orteils; une ou 
plusieurs phalanges se détachent: bes mire 
et les piods semblent n'être plus que des 
moignons. Dans la peau attaquée par la 
lèpre anesthésique, il y à toujours beaucoup 
moins de ER n'en rencontre dans 
les bosselures produites par la lépre tuber. 
culeuse. 

La lèpre mixte résulte tantôt d'une trans 
formation de la lèpre tuberculeuse en lèpre 
anesthésique, et tantôt d'une transformation 
de la lèpre anesthésique en lèpre tubercu- 
leuse, Dans le premier cas, les mains et les 
pieds sont le qe de mutilations, et les 
mains prennent d'ordinaire l'apparence de 


Dans les trois variétés de lèpre, les nerfs 
finissent par s'altérer, Il s'introduit des ln- 
cilles dans leur tissu, et pee filet nerveux 
se change en un cordon épais complète 
ment inerte, Les is des vaisseaux san- 
guins deviennent aussi plus épaisses; les 
ollicules pileux, les glandes sudoripares et 
sébacées finissent par disparaitre. Come 
subit souvent la dégénérescence amyloide 
ou la dégénérescence graissouse. Les reins 
sont aussi le siège de graves lésions: les 
ganglions du cou s’hypertrophient, etc. La 
mort termine toujours cette série d'accidents 
et jusqu'aujourd'hui on n'a trouvé aucun 
moyen d'enrayer la maladie. On ne peut 
recourir à la méthode de M. Pasteur, parce 
que l'on n'a encore réussi à inoculer la 
matière virulente à un animal quel qu'il soit, 
et à atténuer par cette inoculation les pro- 
priétés nocives du microbe, 

De nom observations ont établi 
l'hérédité de la lèpre : souvent elle est 
transmise directement par ceux qui en sont 
atteints à leurs descendants immédiats: 
mais il n'est pas rare de la voir sauter une 
génération et passer des aleux aux petits- 
enfants. On qu cette hérédité par la 
présénce des baci gs. à la longue, finis- 
sent par se répandre dans toutes les parties 
du corps, et notamment dans les organes de 
la génération. 

A lèpre n'est pas autre chose que l'éfé 
phantiasis des Grecs, et conséquemment elle 
est fort différente par sa nature et par ses 
caractères de l'él nliasis des Arabes. 11 est 
fait mention de cette maladie dans les livres 
les plus anciens : Moïse, au chapitre xus du 
Lévilique, indique à quels signes on peut la 
recontaltre et preserit que l'individu qui 
en sera atteint demeurera hors du camp, 
dans un lieu solitaire, et n'aura aucune rela- 
tion avec les autres Iarnélites. Ainsi, dès 
cette époque reculée, on classait la lèpre 
parmi les maladies contagieuses. Il en à été 
de même durant toute l'antiquité et au 
moyen âge. C'est seulement au xvnt et au 
xvine siècles que la plupart des médecins 
prétendirent que la lèpre ne poutait se 
communiquer par le contact: mais de nos 
jours, depuis la découverte du bacille qui 
LN roduit, il est évident pour tous que cette 
maladie se transmet d'homme à homme et 
elle eat mème le type le plus net des maladies 
bactériennes. À tort ou à raison, les auteurs 
anciens placaient en Égypte le foyer primitif 
de la lèpre. De cetie contrée, elle s0 répandit 
dans toute l'Asie occidentale, en Falestine, en 
Syrie et dans la presqu'ile de l'Asie Mineure 
C'est à la suite de la conquète de l'empire des 
Perses par Alexamire qu'elle pénétrs en 
Grèce. Pline écrit qu'inconnue antérieurement 
en ltalie, elle y (ut apportée par les soldats 
de l'armée de Pompée. Au vif siècle, en Gi, 
la Lombardie était attaquée à son tour, et 
en 643 une ordonnance du roi lombard Lo- 
tharis enjoignait aux lépreux de vivre isolés, 
les déclarait morts crrilement et transmettait 
leurs biens à leurs héritiers, De la Lom- 
hardie, la lèpre pass en France à la suite 





: ME 


ions des Franks dans la pénin- 
sule, 797, l'épin décidait que la 
constituait un cas de divorce, et on 4 


léproux de ln société, Mais ce ne (ui qu'au 
moyen âge, pendant les xi*, xiie et xut sié- 
Chen, que la lèpre prit une extension consi- 
dérahle dans toute l'Europe occidentale où 


æ] 


malheureux dans des hospices spéciaux ap- 
ee léproseries, 1 le nombre des malades 

M devenu si considérable, que l'on ne 
Compta pas moins de 19000 de ces établis- 
sements dans l'Europe chrétienne ; la France, 
mt sa part, en avait environ 2000. Sous 

Valois directs, la lèpre continua à exercer 
de grands ravages dans notre pays; ais 
peu à peu, avec la diffusion du bien-être, elle 
alla en diminuant. Néanmoins elle ne dis- 


parut pe j et en 1782 on la 

encore en Aur où elle existait 

Der Métiers 
mont Dore j ‘a ; où 

H dans jp” » ion le mal de Saint- 


n. On en attribue or le ee 
chement d'un grand nom : 
d'étangs de la contrée. Aujourd'hui la lèpre 
n'existe plus en France que sur le Luoral 
da la Méditerranée, encore méme y est- 
elle très rare, Cependant on en constaté 
des cas le long de l'étang de Berre, à Mar 
tiques, à Vitrol, à Tarbie et à Nice, De 
nos jours, la lépre est inconnue en Suisse, 
en Alle 6, on ! 
et en Angleterre. Les deux seuls points 
de l'Europe septentrionale où elle sévisse 
avec 5 ve = gg 12 ag Hd _ 
de la Norr i us- 
qu'au sud de £ " et la côte orientale de 
la Baltique, comprenant la Finlande, l'Es- 
thonie et la Courlande, On remarque que 
Saint-Pétersbourg et ses environs en sont 


Belgique, en Hollande : 
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ds lepreux le long du golfe de Gênes, de- 
puis Nice jusqu'à Chiavari, et il s'en trouve 
aussi dans les lagunes do Comacchio. Cette 
maladie gagne tant de terrain en Sicile que 
l'on à récemment proposé d'y rétablir des 
léprosenés, La Grèce, et principalement l'ile 
d'Éulbée, sont Alisquées de ce fléau. En Tur 
que, il sévit dans un certain rayon autour de 
Constantinople, La plapart des îles de l'Ar- 
Chipei en sont aussi infestées. La plus grande 
pre des côtes de l'Afrique en est souillée. 

L'ent trés commun an Marce, se fait sentir 
en Algérie, cn Tunisie, dans La Tripolitaine, 
chant une des plaies de l'Égypte. Dans cs 
pays, il est endémique dans toute la vallée 
da Nil jusqu'aux sources de ce floure, c'ost- 
d-dire très avant en Afrique, aimai que sur 
la cdte occidentale de la mer Rouge. Sur le 
ltorsl africnis de l'Atlantique, la lèpre 
everce de grande ravages en Nénésambee et 
an Congo, Enfin, à l'extrémité S. de l'A 


frique, la colonie de Cp pare un large 
tribal à cette maladie, Sur La côte de l'océan 
ladsen, le Mogemhique compte encore un 


grand nombre de lépreur : puis à partir du 
N. de ce pars jmiqu'an delà du cap Ousr 
dafui, tout Le litiuwsl en et indemne On 
vou que tous les pays africains que nous 


CARTE DES PAYS OU RÊGNE LA LÉPRE 


venuns d'écumérer sont dans le Leu 
da la mer, Néanmoins, par exception, la 
lèpre à élu domicile dans le Darfour, au 
centre même du continent. Les iles orien- 
tales de l'Afrique, Madagascar. la Réunion 
l'ile Maurice sont au nombre des pays où il 
y a le plus de léproux. En Asie, la lèpre est 
encore endémique dans la partie occidentale 
de l'Anatolie, en Syrie, en Palestine, en 
Perse, sur le littoral E. de lx mer Rouge, 
sur la côte S,-0, du golfs Persique, 
toute l'Inde anglaise mini qu'à Ceylan, en 
lndo-Chine et surtout en Chine, où, dans 
certaines prorinces du S., on compte un lé- 
preux par 1000 habilants, De la côte SE. 
de l'Asie, le fléau s'étend aux iles dela Sonde 
et aux Philippines ainsi qu'a l'archipel du 
Japon. Au N. de celui di, le Kamichatka est 
ua des foyers les plus actifs de la lèpre. 
Elle est endémique dans la terre de Vic- 
toria, au S.-E. de l'Australie, dans tout 
l'archipel de la Nouvelle-Zélande et dans La 
lupart des iles polynésiennes de l'océan 
'acifique. Dans l'Amérique du Sud, la lé- 
pre règne aux Antilles, dans les Guyanes, 
dans la république de l'Équateur, dans les 
2 dan ménidionsies du Hrésil et dans 
Urugaay. Dans l'Amérique centrale, il y a 
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aura réussi à cultiver le 
et à l'atténuer au point 
x et inoffenaif, | 
qualifie de lépre les vé- 
croissant sur les 
rstices, les désa- 
avec le concours de l'air 
| Nom par lequel on dé- 

plusieurs maladies qui 
t les arbres frui- 
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la maladie 


use. — Un 
Un homme qui a la lèpre. — 
ne femme qui a la lèpre. 
bon droit réputée con- 
ps de Moïse, comme on 
xut du Lévitique, chez 
x étaient contraints de 
des autres lieux habités 
rer dans quelque endroit 
en fut de mg; mi Eu 1 
moyen , particulière- 
les xi°, xne et xiue siècles. 
ue, les lépreux étaient com- 
nés sous les noms de adres 
u'il était reconnu 
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but de le séparer ofi- 
t la société des hommes, Le 
x se rendait à l'église où, devant l'au- 
on NN us un C2 noir sur as 
L . Le malade se plaçait sous ce dra 
_ et entendait la messe cv] morts que l'on 
disait à son intention, Ensuite le prètre lui 
_  remettait deux che une robe, un baril, 
une écuelle, un entonnoir, une baguette, des 
une crécelle en lui disant : 
« Je te défends de dans les églises, 
marchés, les moulins, et dans tous les 
lieux où il y a une affluence de peuple. Je t+ 
de laver tes mains et les objets à 
ton usage dans les fontaines, les ruisseaux ; 
si tu veux dre puiseras de l'eau avec 
ton propre gobelet. Je te défends aussi de 
ta demeure sans être revêtu 
tume des lépreux, afin qu'on puisse 
nnaitre et t'éviter, Ne parais point les 
nus hors de ta maison ; ne touche que 
Eee Le choses que tu voucras 
n de les montrer au marchand. 
te te Tr ou ta crécelle quand tu 
ar is les rues; nie soin de ne 
ger et de ne boire qu'en compagnie de 
S que quand tu mourras tu se- 
24 cles .» ge formule 
"2 x né pouvait plus avoir 
à communication des Dé homes, 
ilavait une certaine aisance, il restait dans 
. n; s'il était pauvre, L gout se con- 
ns une léproserie ; on l'y nourrissait 
té, où bien il allait mendier «a vie 
rands chemins, & Par abus, on dit 
D reux pour dartreux : Il a le 
INCE DE BEAUMONT (Jnaxxe- 
ne femme de lettres fran- 
* romans qui manquent 
et de mouvement, mais où 
e beaucoup de droiture d'esprit, 
le raison, tels sont ses Contes 
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. abonde surtout dans 





_ LÉPREUX — LEQUEL. 


LÉPROSERIE (bl. ria : de 
aus, lépreux), #7. Tout ital que l’on con- 
struisait au moyen âge pour donner asile 
aux lépreux. iproseries s'appelaient 
encore maladreries; elles étaient toujours 
situées hors de l'enceinte des villes et sou - 
vent au milieu de la campagne. Un établis- 
sement dé ce genre consistait en une en- 
ceinte au dedans de laquelle on bâtissait de 
simples cabanes anak aux cellules des 
Chartreux. Il y avait en outre une chapelle 
desservie par des religieux logés dans des 
bâtiments voisins de l'église, C'est à cos 
religieux qu'était confiée l'administration 
temporelle de la léproserie. Celle-ci était 
toujours une fondation pieuse. Une quantité 
pue de léproseries s'élevérent en 

rance pendant les x1°, xt et xun® siècles. 
Entre Paris et Saint-Denis, il y en avait 
une où, en 1147, le roi Louis le Jeune, on 
allant prendre l'oriflamme à l'abbaye fondés 
gr Dagobert, entra, accompagné seulement 

deux personnes, pour rendre visite aux 
malheureux hôtes de cette retraite. Au 
xuue siècle, sur la fin du règne de Louis VIT, 
il existait en France 2000 léproseries, et on 
estime qu'à la méme époque l'Europe en- 
tière en possédait 19000. Ces chiffres dé- 
montrent la fréquence de la lèpre au moyen 
âge. Mais ce qu'il y a de singulier, c'est que 
cette horrible maladie devenant de moins 
en moins commune dans les siècles suivants, 
le nombre des léproseries ne diminua pas ; 
seulement elles furent affectées à d'autres 
maladies de la peau ou à des infirmités 
d'une nature quelconque ; elles demeurèrent 
toujours pleines. Elles l'étaient encore en 1626, 
année où on les supprima. Alors les deux 
médecins David et Juste Laigneau, chargés 
par Louis XIII de les inspecter, n'y trouvè- 
rent pas un soul lépreux. 

LEPSIUS (Kari-Ricuanp), né en 1813, 
célèbre égyptologue allemand dont les ou- 
vrages les plus considérables sont : Monu- 
ments de l'Égynte et de l'Ethiopie, Chrono- 
dogie des Égyptiens, les Premiers Dieux des 
Égyptiens, Lttres sur l'Éguple, ete., Alpha- 
bel de linguistique universelle. 

LEPTCHAS, peuple bouddhiste de l'Hi- 
malaya, qui habite le Tibet méridional, au 
N.-E. du Népaul, et se subdivise en Rongs 
et en Khambas. ; 

LEPTE je: dents, mince), sm, Nom par 
lequel on désigne la larve d'un très petit 
animal de la classe des Arachnides et de la 
section des Arachnides trachéens, L'ani- 
mal à l'état parfait porte le nom de trombi- 
dion soyeux ; mais la larve dont nous nous 
occupons uniquement ici n'est que trop 
connue à la campagne sous les noms de nd 
autlomnal et de rougel, Tandis que l'in- 
secte parfait, le trombi- 
dion soyeux, se nourrit 
d'aliments végétaux, sa 
larve, le rouget ou lepte 
L% aulomnal, est carnas- 
sière, s'attache aux 
arachnides, aux insce- 
tes, aux quadrupèdes et 
à l'homme. Elle implante 

LAPTE son rostre dans leur peau 

à et cause de très vives 
démangeaisons accompagnées de taches rou- 
ges et un pou minentes, Cette larve 
est pourvue de six pattes: à peine visikle 
à l'œil nu, elle présente l'apparence d'un 
simple point de couleur rouge orangé. On 
lui donne le nom de rouget à cause de «a 
couleur, et celui de lepte automnal à cause 
de la saison dans laquelle elle se développe. 
Le lepte autounnal est si it qu'il n'a 
qu'une longueur de 23 centièmes de millimè- 
tre, et une largeur de 19 centièmes de milli- 
mètre. Îl est très commun dans le centre et l'O. 
de la France, ainsi qu'aux environs de Paris : il 
les jachères et dans les 
champs de haricots. Ce sont particulièrement 
lex personnes qui ont la peau fine et délicate 
qui souffrent de ses nt I semble préférer 
les jambes et les parties internes des cuisses ; 
mais il se porte aussi sur los bras et sur la 
poitrine, Cet à la base des poils follets du 
corps et des membres que les rougots enfon- 
cent leur rostre, et ils se réunissent souvent 
plusieurs sur le même point. Ils s'agglomée- 








rent surtout aux endroits où ils sont arrétés 
ps un obstacle, comme les jarretières où 

ceinture. Les démangeaisons occaninmées 
par le lepte automnal sont presque atmai in 
supportables que celles de ls gale ; mais elles 
n'offront auous danger et s'éteignent auses 
vite. Pour s'on débarrasser rapidement, on 
frictionne avec de la bensine los endroits où 
ils se sont fixés, De la sorte, on les 1ne 
rapidement. 11 suflit ensuite d'une lotion 
d'eau additionnée de vinaigre pour calmer 
l'irritation, Lorsque le rouget à attaqué une 
partie du corps très sensible, les paupières, 

r exemple, il faut l'extraire avec La pointe 

‘une aiguille. Les chiens sont incommeodés 
per le lepte automnal au méme degré que 
‘homme, Cette larve est désignée, dans ne 
sieurs de nos provinces, sous les noms 
d'aodiat, d'août, de rendangeur, ete, 

LEPTIS, colonie phénicienne au N. de 
l'Afrique, dans la Tripolitaine, Elle fut 
soumise Carthage. 

#LEPTOCÉPHALE (ge. 2eztéc, mines + 
maigadé, tête), adj. 2 g. Qui a la tête gréle, 
— Sm. Genre de poissons malacoptérygiens 
anguilliformes. 

LEPTOLOGIE (| £ Jamrés:, mince + 
yes, discours}, af. Style subtil, délicat, 
railiné, 

#LEPTONMHINIEN, IENNE (g. 2emcéc, 
mince + bis, nez), adj. et ». Se dt de tout 
homme, tout groupe humain, de tout 
marmmifère qui à le nez mince, étroit et 
allongé, Pour classer une race humaine 
parmi les leptorrbiniens, il faut considérer 
son indice nasal, c'est-à-dire le rapport qui 
existe chez les individus de cetie rare entre 
la largeur du nez et sa longueur. Au point 
æ vue = ce gen Broca à établi dans 
es populations humaines trois ge , à 
voir : celui des leplorrhiniens, dont Fiudice 
nasal varie des 42 centièmes aux 47 centièmes 
de la longueur du nez; celui des mésorrks- 
niens, dont l'indice nasal est compris entre 
48 centièmes et 52 centièmes; enfin, le 
groupe des platyrrhiniens, qui ont leur in- 
dice nasal exprimé par un nombre intermé- 
diaire entre 53 centièmes et 59 centièmes. 
Dans notre espèce, les races blanches sont 
généralement leptorrhiniennes. Cependant, 
il y a eu sous ce rapport des variations pan- 
dant la durée des temps historiques : les 
Gaulois de l'âge du fer et les Gallo: Romains 
étaient leptorrhiniens, tandis que les Francs 
mérovingiens doivent être chassés parmi bes 
mésorrhiniens. Mais à partir du xn* siècle, 
les Parisiens, pris en masse, ont été leptorrhi- 
niens, Les hommes de l'époque de la Made- 
leine, ceux de la pierre polie, les anciens 
Égyptiens, les Syro-Arabes, les Basques, les 
Berbères, les Guanches, les Esquimaux, ont 
été ou sont leptorrhiniens. Les populations 
indigènes de l'Amérique oceupent le premier 
rang dans le groupe des leptorrhiniens, 
atendu qu'en moyenne leur indice nasal 
n'est que de 42,33, 

#LEPTURE (g. demrés, mince + osé, 
queue), s/. Genre d'insectes coléoptères 
tétranières, qui ont des antennes de one 
articles, de Dares ratios, des élvires ré- 
irécis et pointus à leur extrémité, et les 
angles postérieurs du prothorax arrondis, 
Les deux espèces les plus communes aux 
cavirons de Paris sont : la leptire cote 
neuve, de couleur noire, au corps velu, 
longue de 13 millimètres, et La lepéure liride, 
toute noire, longue de ® millimètres, Ces 
deux espèces ont les élytres tostacés. 

FLEPTYNITE |(g. 2rerèves, j'atiônine), # 
Roche composée de très petits grains 
feldspath orthose, ét qui à souvent l'aspect 
du grès. Elle est Nanche, jaunätre où ver- 
dâtre, de structure sobisiouse, parsemé 

uelquelois de cristaux de quartz, de grenat, 

e mica, d'épidote, d'amphibole, de tour- 
maline, de disthène bleu. Elle est intercakie 
dans le gneiss dont on peut ln cons 
comme une dérivation. On lui donne parfois 
le nom de gr y greuu. La décompost- 
tion spontanée de la lepiynite peut fourmer 
du kaolin. 

LEQUEL, LAQUELLE, pl LESQUELS, 
LESQUELLES |le, le, les, articles + le 
pr. rel. où -intrrrogatif en ad}. ratif 
équivalent à qui où à 6e, cel : C'ent un 


D Re ee 
LHRCÉUL, Érét domaniale de l'Ariège, 
de sapins et da hôtres. 500 hectares, 


Le ve 
1 était membre du Bureau des long: À 
— Son fils, Nicotss-Manim Lere- 
 -- 1807, nt de à 
te et d' ue, et à été adjoint en 

seau de Eat, de la du an 
é de je, un Trailé de gal- 

rano ie, Des ers photos iques. 
RAID 11018 ab rille du NTE, de 
cree (Catalognæ, sur la ; ch. de 
fer de Barcelone à mg ne . de la pro- 
vince de même nom. Magnaneries, filatures 
de soie, tanneries, Jardins us pe Ve aux 
environs. C'est l'antique lésrda, et elle à 
joué un rôle considérahlé comme place ro- 
maine, arabe et chrétienne, Le prince de 
Condé ayant été contraint d'en lever le siège 


on donna alors le a y Lerida 2 rs 
couplet satirique. — rovince, form 
en de parie par les Santos vallées de 
la Eigre et de ses affluents, a 12151 kilom, 
carrés et 291 624 hab. ; elle jouit d'un climat 
très 1. 6 à : 
LÉRINS (lies ve), qui compren 
melques lots et les fes Rint-Honorat et 
Lai Marguerite, dans la Méditerranée, 
sur la côte des Alpes-Maritimes. Elles dé- 
pendent de l'arrondissement de Grasse, 
canton et commune de Cannes. Aux pre- 
miers siècles du christianisme, les deux iles 
devinrent de « centres de vie monas- 
tique. C'est s la citadelle de Saints- 
Marguerite que furent enfermés l'Homme au 
masque de fer et plus tard Bazaine. On sait 
ue ce dernier s'en est échappé. L'ile de 
Saint-Honorat renferme un monastère ro- 
man et une construction fortifiée du plus 
grand intérèt (monuments historiques’, 

LENME (Fnaxoorës x Roxas pt Saxpo- 
val, manques pt Duxta, buc bn) (vers 1550. 
1625), ministre tout-purssant de Philippe LE, 
roi d'Espagne, de 1598 à 1518. 11 se montra 
pacifique, mais pou économe et fat disgracié 
par Philippe IV en 1623, C'est pendant son 
ministère qu'eut lieu l'expulsion des Maures 
(16021610). 

LERMONTOF [Micmez) (1811-1841), poète 
russe qui fut entoyé à l'armée du Caucase 
et mérita le surnom de poéle du Caucase. 
Tué on duel. ; 

LEMNE, marais de l'ancienne Argolide où 
les Danakles jetérent les tètes de leurs époux 

« et où Hercule tua l'Hydre, (Myth.} 

LÉRNOT (dm. de loir + «fx. dm. of: le 
déplacement de l'accent tonique, qui dans 
lérct passe nécessairement sur là syllabe of, 
a pour con- 
ne 

uire la 
diphtongue 
of à un sim- 
pleé formé), 
M. Petit 
mammifre 
rongeur de 
teure (loir 
qui. comme 
où sait, ent 
intermé- 
diaire entre 
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genre rat. La lérot eut le myorus nitele 
des mologistes Ses euractères essentiels 
tout cons du loir proprement dit, V, Loir.) 
En conséquente, 1 n'a nur deux branches 


LERCOUL — LÉSION. 


de chaque mâchoi molaires 
Snates d lies Je 
racines. 


une bande noire partant du museau se di- 
rige vers l'ail, contourne et se 
termine en arrière de cet organe : la base de 
la queue est d'un fauve roux; le milieu en 
est noir et le dessous blanc. Cette queue se 
termine par une sorte de pinceau de longs 
poils. Tandis que le loir proprement dit ne 
quitte guère les forêts, le lérot vit dans les 
vergers et so loge dans les trous de murs, 
Sa principale nourriture consiste en fruits, 
suriout en pêches, en , en raisins; 
il cause de grands ts dans les M 
nr chair n'a er _ du 
ir; aussi ne le mange-t-on point. On ren- 
contre cet animal dans toutes les 
l'Euroçe méridionale et tompérée, Pour se 
défendre de ses dé tions, on n'a 
d'autre ressource que de lui tendre 


ié 
. LEROUX Prenne) 


: : 1798-1871), os ed 
tique et osophe français à 
fe saint-sim mn l coliabies au 


Globe, à l'Encytlopédie nouvelle, à la Revue 
indépendante, etc. L'ouvrage qui a fondé sa 
renommée philosophique a pour titre : De 
l'humanité, de son principe et de son 
avenir, ele. 

LEROY (Pinnne) (fin du xvr siècle), cha- 
noine de Reims, l'un des auteurs de la 
Satire Ménippée. et seul auteur de la Vertu 
du catholicon d'Espagne 


qe. 
LEROY (Joux) (1685-1759 us 
tranqaie il onlot ins Anglais Îa supé 


5 


rité qu'ils ient avant lui dans la 
fabrication des montres, et réduisit le vo- 
lume des montres à tion, tout en 


augmentant la précision de leur marche, — 
Son fils, Panne (1717-1785), est 
particulièrement connu pour ses montres 
marines, auxquelles il donna la plus grande 
régularité possible par la découverte de 
l'isochronisme du ressort spiral. Il a écrit, 
entre autres ouvrages, un Mémoire pour les 
horlogers de Paris. 

ed (Juax-Jacques-Josneu), dit Leroy 
d'Étiolles :1798-1860!, chirurgien francais 
auquel est due, en partie, l'introduction de 
>: lithotritie dans la pratique chirurgi- 
cale. 

LEROY-BEAULIEU (Pianne-Paut), né 
en 1843, économiste et écrivain francais, 
membre de l'Académie des sciences morales 
et politiques depuis 1878. 11 a collaboré au 
Temps, à la Revue nationale, à la Revue des 
Deux ee fe pee aq 
professé à l'Ecole libre i itiques 
a au Callegede France fondé Pnsnsisie 

is. a ié plusieurs our entre 
Seine : Traité de LA scienre des pes 
As pl. de le, la, article et pr. pers. (V. 


LE SAGE (Aiarx-Ft) (1668-1747), écri- 
vain francais, auteur du Diable boiteux et 
de Gil Hlas, chel-d'œutre da roman de 
mœurs. On lui doit, en outre, une jolie co- 
médie, Crispin rival de son maitre, et Tr 
caret, com satire contre les traitants, 

LESDIR, femme romaine qui inspira à 
Catulle sos élégies les ge nage 
nussi ses épigrammes Îles plus violentes, 
Elle était la sœur de Clodius qui fat tué par 
les osclares de Milan. 

ÉLESMENN, IENNN | Lenbor!, , À #. 
De Leshos, & Hahitant de cette Île : Les 
Lrsliras 

LESNOS, ile éolienne de la mer gée, 
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à her ergoalestes ist 1 ee Get pes 
confondre la férion avec le trouble et ls 
porturiolee | ERP RE 
mufrilons et lésion des ge part es 
lésion de la mutrilion ni de des 
eee, CN ES ph 
71472 quand Li plus 

de moitié du | (Dre) — Ar tee 
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à roxcision lorsqu'un des 
à son préjudice une lésion 
n quart (art. 849), Pour juger s'il 
on estime les objets suivant 
l'époque du partage (art. 90. 
fait par l'ascendant pourra ètre 
plus d'un 


Gé pour cause Mince où de Îl peut 


ï 


LH 
ir 
| 
5 
Ë 


Lai 





_ LESLEY — LESTAGE. 


d'une montagne, en sort par le Trou du Han 
ét tombe dans la Moon 

LESSE. (V. Laisse.) 

LESSEPS  (Fanpinano-Manm, core 
ba), né en 1805, di francais qui concut 
le gigantesque projet de percer l'isthme de 
Suez et parvint à mener à bon terme cette 
entreprise grandiose (le canal fut inauguré 
à la fin de 1869) malgré les difficultés diplo- 
matiques, le mauvais vo de l'adminis- 
tration anglaise et les ombrages de la Porte, 
Eu 1480, ce gran Francais, ainsi qu'on le 
nomme à l'étranger, à entrepris, malgré son 





1 sim 
rescision en faveur du mineur non 
contre toutes sortes de conven- 
veur du mineur émanci 
uventions au excèdent 
pacité (art. 1305). Le mineur 
restitüable pour cause de lésion 
ne résulte que d'un événement 
de «de (art. 1306), Les majeurs 
sg Robe ds 
conditions eg cree exprimés dans 
DE 1313). Si le vendeur a été lésé 
plus de sept douzièmes dans le prix d'an 
immeuble, il a le droit de demander la res- 
cision de la vente, quand même il aurait 
expressément 
faculté de demander cette rescision et qu'il 
aurait déclaré donner la plus-value(art.1674). 
Pour savoir s'il y a lésion de plus de sept 
douzièmes, il faut estimer l'immeuble suivant 
sa valeur au moment de la vente 
_ art, is Ve à a r recevable 
a be re deux années à com 
dur la vente (art, 1676). La are 
de Îa lésion ne pourra être admise que par 
t et dans le cas seulement où les 
L articulés roy Re 
assez graves pour faire présumer on 
(art. EN La rescision r lésion n'a 
= en faveur de l'achelour (art. 1643). La 
rescision lésion n'a FL. liou dans le 
contrat d' nge (art. 1706), Les transac- 
Ë né peuvent être attaquées pour cause 
d'erreur de droit ni pour cause de lésion 


(Joux) (1527-1596, prélat catho- 
. 11 ramena Marie Stuart dans 
patrie et se montra dévoué à la reine 
ère qu'il défendit habilement. 
E (Joux) (1766-1832), mathémati- 
ysicien et professeur écossais. 1 
différentiel, le cube 
nom, et des appareils pour 
au moyen du vide. On se 
, du cube de Leslie pour 
émissif des corps chauds. 
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Ce cube que l'on remplit d'eau 
bouillan le on peut adapter, au 
faces de différentes 


erses couleurs, et plus où 
. On dispose l'une de cos faces 
ie l'une des boules d'un thermo- 
mètre différentiel et l'on examine les varia- 
tions de niveau que la chaleur qu'elle émet 
sur le liquide contenu dans le tube 
re différentiel. (V, Thermo- 

re.) On lui doit : Essai sur la nature et 
tion og ts Éléments de 
naturelle, Éléments de géomé- 


D 'LESNEVEN, 2950 hab. Ch.-1. de e., arr. 
(Finistère), entre l'Aber-Vrac'h ot 


- PAIE, 4 145 hab. S.-préf. (Gironde), 

Fe un ruisseau dont les pe s'écoulent 
s la Gironde, à 710 kilom. de Paris; 
de fer de l'État (chemin de fer du Mé- 
Fabriques de liqueurs, manufactures 


EL 
us ASSE, fordt domaniale de l'AI- 
plée de chènes. 13 hectares, 

ASSE (Cramme-Françorsn, Mite) 





le salon fut l'un 
ue. 
1, de c., arr, de 
l'Ay. Salines, tan- 


fréquentés de l' 
1384 hab. 
an e), sur 






bourg, se ipit 
vi fe an les 


16), amie de Dalembert, femme cé- 


âge, le percement de l'isthme Panama 
Wa publié : Leltres, journal et documents 
pour servir à l'histoire de l'ithme de Suez. 
Élu membre libre de l'Académie des sciences 
en 1873, il est entré à l'Académie francaise 
en 1884. 

LESSING (Gorruocs-Erunalm) (1729- 
1181), prosateur, critique et auteur dramati- 

ue allemand qui a préparé la rénovation 

u théâtre on Allemagne, membre de l'Ara- 
démie de Berlin. Parmi ses ouvrages, nous 
citerons : Mémoires pour servir à l'histoire 
et au progrès du thédtre, Laocoon où les 
Limites respectives de la peinture el de la 
poésie ; Fables, un de ses livres les plus con- 
nus; Fragments d'un inconnu; Anli-Guwlse, 
pamphlet. Ses œuvres dramatiques les F0 
célèbres sont : Miss Sarah Sampwon, Philo- 
tas, Ninna de Barnhelm, Emilia Galotti, 
Nathan le Sage. 

*LESSIVAGE (lessiver), sm. Action de 
lessiver, son résultat : Le lessivage a pour 
but de débarrasser le linge des substances 
insolubles, des corps gras ou résineux qui le 
salissent, (V. Lessive.) 

LESSIVE (|. lixivia : de lix, cendre), sf. 
Eau dans laquelle on a fait dissoudre à 
chaud Ja partie soluble des cendres de bois 
ou de In soude de commerce (carbonate de 
soude), et qui sert à nettoyer, à blanchir 
le linge sale : Une bonne lessive, | Action 
de verser cette eau sur du linge contenu 
dans un cuvier : Faire la lessive, | Le linge 
blanchi à la lessive : Laver la lessive. — 
Fam, Faire la lessive du Gascon, mettre sur 
soi son linge sale retourné au lieu d'en 
changer. — Prov. À LAVER LA TÈTE D'UX 
Mon, La TËrR D'UN ÆNE, ON PERD SA LEs- 
suive, il est impossible de faire changer 
d'opinion un sot ou un entèté, — Fig. l'erte 
au jou : 1 @ fuit une forte lessive. — Une 
lessive est une dissolution concentrée des 
sels solubles qui entrent dans la composition 
de la cendre de hois et dont le plus abondant 
et le pe important de beaucoup est le car- 
bonale de potasse. Celle que l'on emploie 
pour le blanchissage du linge sale s'obtient 
en faisant r de l'eau chaude sur une 
couche de cendres de bois. Cette eau dissout 
de la sorte du carbonate de potasse, du 
sulfate de potasse, du phosphate de potasse, 
du chloture de potassium et du silicate de 
potasse qui sont les seuls sels solubles que 
renferment les cendres, Mais de tous ces 
sels, celui qui se trouve dans la dissolution 
en plus graude quantité et auquel on peut 
attribuer à peu près exclusivement l'action 
de la lessive sur le linge, est le cnrbanate de 

lasse. Les acides des corps gras qui ont 
taché le linge se combinent avec la potasse 
de ce carbonate de sse pour donner 
naissance à un savon de potasse soluble et 
à de la glycérine qui se mélent à la lessive. 
Par cela mème taches graisseuses se 
trouvent détruites et il ne reste plus ensuite 
qu'à laver le linge dans l'eau ordinaire pour 
en faire disparaitre toutes les souillures. 
Voici de quelle manière on procède le plus 
ordinairement : Dans un euvier de dimen- 
sions convenables, sur une espèce de 
ed, on entame le linge à blanchir, 

D blement déharrassé par le trempa 
es substances solubles, en ayant sain de 
mettre le plus sale en dessus. Quand le 
cuvier est plein, on le recouvre d'une grosse 
ile nommée charrier, qui déborde tout 
autour; on étale par dessus les cendres de 
bois, et l'on forme avec les bords du char 
rier une sorte de bassin. Les cendres d'ar- 
bros fruitiers, de chêne, de frène, d'orme, 
de charme, sont les meilleures ; viennent en- 
suite celles dés hois blancs; les cendres 


‘ 


d'aune et de châétuignier tachent le : 
les cendres de bois Lg doive sans 

écartées, parce qu' 001 presque com 
plètement ues d'alcalis. Au moyen 
d'une rigole de hois où de métal, le euvier 
est alors mis en communication par us tros 
percé dans sn paroi prés du fond avec un 
rrand chaudron plein d'eau que l'os chante. 
Quand l'eau est à une température suffisante, 
mais pas Erop élevée, car, auirant l'ex : 
sion mônagéres, elle dchauderait le 
linge, on la verse petit à petit sur les cen- 
dres avec un pot de grès ou tout autre vase 
analogue ; elle sminbe la couche de cendres, 
dissout les sels solubles et principalement be 
carbonate de potasse, s'infiltre à travers 
le linge, arrive an fond, s'écoule par ls 
rigole dans le chaudron où elle s'échautfe 
de nouveau, puis est reversée sur la couche 
de cendres dans le cuvier. On continue de 
la sorte pendant environ doure heures: 
c'est co qu'on appelle : couler la lessire, 
Telle est la méthode primitive en usage 
dans une grande partie de ls France, prin- 
cipalement dans campagnes et les pe- 
tites villes, Dons les grandes villes, et sur- 
tout à Paris, où n'emploie plus guère les 
cendres que l'on rem surtout par du 
carbonate de soude, On lessive aussi à la 
vapeur ; dans ce cas, le linge, préalablement 
soumis à une macération dans la lessive 
froide, est tordu, puis porté, le plus sale le 
premier, dans une cure en 1ôle galranisée 
garnie d'un charrier qui fait l'office de fond 
de bain: la base de celle cure en pute de 
trous qui la font ressembler à une éeumoire, 
et c'est par ces trous que la vapeur pénètre 
dans la masse du linge Cette vapeur pro- 
vient d'une chaudière pleine d'eau sur la- 
quelle la cuve est posée, et cette chaudière 
est placée elle-même sur un fourneau ali- 
menté avec de la houille, La cuve est her- 
métiquement fermée au moyen d'un couver- 
cle. te facon de procéder de 
notables économies dans toutes Let maisons 
où l'on est obligé de blanchir à la fois une 
grande quantité de linve. L'opération dure 
deux à trois heures : il faut se garder de 
chauffer et de refroidir trop brusquement. 
Il ne reste plus ensuite qu'à rincer et à laver 
le linge. On lessive encore au moven d'une 
roue à claire- voie qui tourne sur sou ave dans 
un tambour où elle est enfermée; par ce 
pores le linge passe alternativement dans 
a lessive bouillante et dans la vapeur. 

LESSIVER (lexive), et. Blanchie avec de 
la lessive : Lessiver des draps de lit. & Net. 
toyer avec une solution alcaline : Lenniver de 
devanture d'une boutique. — Se lessiver, 
vr. Être lessivé : Dans certaines proviners 
de France, le linge se lessive deux fous par an. 

*LESSIVEUR, EUSE (lesnirert, 2f. Celui, 
“A lessive : Le trarail des lossiveures 
est fatigant. — Sm. Appareil employé au 
blanchinent des Ailes derinis PL ere 
cation du pp — Sf. Appareil dont on se 
sert aujourd'hui dans les ménages pour 
blanchir le linge à la vapeur. 

LESSON (Rext-Paomevian) (1796-1840, 
naturaliste francais qui fit le tour du mode 
avec Duperrey à bord de La Cogisille. 1} en 
richit le Muséum d'une grande Le 
d'animaux rares, et fut nommé en ! LUE 
bre correspondant de l'Académie des seven 
ces. On lui doit, entre autres ouvrages : Comte 
plément destEurres de Bu fon, autour 
du monde sur le corvetie la Coquille, et des 
Études sur les farines. 

LESSONTE (Lemon, nom d'homme), 4f. 
Algue marine de la famille des Fucoidées, 
très répandue ex Australe. 

LEST (allem. fast, poids), «0e. L'ensemble 
des pierres, du sable, des boulets, ete, qu'on 
met au fond d'un navire pour lui donner 
plus de stabilité : Dans de merime militaire, 
64 emploir r lent des grruurs de fiunte. % 
Navire nur l'est, qui n'a pas de chargement. 
Sable que les néronanutes em « 

aile jettent pour monter plas bat : Jeter 
du lest. — Fig. Ce qui sert à modérer, à 
sadérer. — Dér. Lester, lestage, lentes. — 
Lomp, Délester, détenteur, à 

LESTAGR (ester), mm, Actina de lester 
un navire : Un bon maria doil d'entendre du 
lestagr. 





à 
OL 


fe 
Ë 
; 
Ë 
Ë 


Avec promptitude : Se tirer lestement d'une 


mauvaise affaire, | Avec une on le vd 
mable : {1 s'est € trop les de- 
= ang rop 


LESTENR (lesf}, et. Garnir de lest : Lester 
un navire. — Fig. Se lester, vr. Manger, 
hoire ue chose qui donne de Ja force : 
H est de se lester avant de partir en 

, B Devenirmodéré : Sa téle se lestera. 
M (ester), sam. Bateau qui sert à 

rer le lest, ! Homme occupé au 
lestage, — Adi. Haleau lesteur, 

LESTOCQ (Jnax-Henmaxx, cours) (1692- 
1767}, Français d'origine. Il servit Pierre le 
Grand et Catherine Ir, devint médecin d'Éli- 
lisabeth sur l'esprit de lnquelle il exerça une 

rande influence et qui parvint au trône de 
Russie son concours. {1 fut néanmoins 
diegrech, | envoyé en Sibérie, puis mis en 
liberté par Pierre 1IL Catherine IL Jui fit une 

nsion grâce à Inquelle il termina ses jours 
ÉTabri u besoin. 

L'ESTOILE (Prnne pu). (V, Esfoile.) 

LESTRYGONS, peuple de géants anthro- 

— Le habitaient à l'E. de la Sicile, 

La yelopes, et dévorèrent plusieurs 
com ons d'Ulysse, (Myth.)— Sm, Homme 
ineulte et barbare : Pire qu'un satrape ou 
bien qu'un Lestrygon. (Morrène.) 

LE SUEUR (Évsraonn) (1617-1655), célè- 
bre peintre français, surnommé le Raphaël 
français, dont le chef-d'œuvre est Saint Paul 
imposant les mains aux malades, À la suite 
em duel, il se réfugi Le e chartreux du 

uxembourg pour uels il peignit vingt- 
deux tableaux qui représentent & vie s 
saint Bruno, 

LE SUEUR (Jnax-Fnançors) (1760-1837), 
aeribre-petit-neveu du précédent, célèbre 
compositeur de musique religieuse, auteur 
de plusieurs opéras, La Carerne et les 
Bardes sont les plus remarquables. Lesueur 
était membre de l'Institut et professeur au 
Conservatoire. 

LESURQUES (Josmrn) (1764-1796), vic- 
time célèbre des erreurs judiciaires. 11 périt 
sur l'échafaud pour l'assassinat du courrier 
de Lyon dont il était innocent. Courriol, 
condamné en méme temps que Lesurques, 

u'une fatale ressembl fitconfondre avec 
un des assassins, eut beau s'écrier en mon- 
tant sur l'échafaud : « Je suis coupable, mais 
Lesurques est innocent, » l'inforiuné n'en 
fut pas moins exécuté, et sa famille n'a pas 
eucore réussi à faire réhabiliter sa mémoire, 

LE TELLIER (Mon) (1603-1685, minis- 
tre d'État sous Louis XIV, père de Louvois. 
Îl se montra très rigoureux à l'égard des 
ere je et nignn avec joie l'ordonaanes 
atale qui révoquait l'édit de Nantes. 


F 





LETRLLIER {Micmer.) (1643-1719, jésuite 
francais, confesseur de Louis XIV après la 
mort du Père de la Chaise, membre de l'Aca- 
démie des inscriptions. Il contribua à la des- 
truction de Port-ftoyal, ranima les EC 
Cuuons contre les protestants ét arracha au 
pape la bulle Unigenitus, 11 avait été l'un 
des premiers rédacteurs du Journal de Tré. 


reur. 

LÊTES, barbares germains à qui les Ro- 
mains concédèrent des terres en Gaule à la 
condition de servir dans les armées, Au 
v* siècle, ils étaient encore à la solde des 
ehpereurs, el paraswnt avor eu une grande 
analogie avec les dites où lies du moyen 
âge qui formaient, à l'époque de Charlema- 
fne, une chasses Interséliale catre les hom- 
tnes lilires ct los vec larves. 

SLÉTHALITÉ du L lethalés, mortel : de 
dethums, mort), sf Ensemble des conditions 
qu rendent mortelles les maladies ou les 
blounres 


LESTE — LETTRE. 


à Ar Le 4 Mg 
+ dr, en [r , #f. Dans le lan- 
PS er cnaus nee ci 
LA 
de la respiration et de Ja cireulation du 
n'est 


touhment ah res, car dans ce cas la 


ii 
il 


serait réelle ; mais dans la léthargie la res 
piration est si lente, le pouls est si faible, 
qu'il ee ses ace rg à pete 
constater. Pendant la léthargie il n'y a 
aucune manifestation des actes dé là vie 
animale; mais la vie ue ou végéla- 
tive n'est point interrompue. Î] y à cette dif- 
férence entre la et la mort réelle 
que, la première u'on ausculte le 
cor en 1 l'oreille sur la pré- 
conliale, on perçoit encore les de cet 
organe, qua dass R men, noue 
cultant pendant cinq minutes, on n'entend 
plus un seul battement. || En 


, on 
appelle léthargie un sommeil profond, in- 
vincible, ininterrompu, qui te plu- 


' a pas conscience de ce qu'il 
dit ; il oublie ce qu'il vient de dire et il re- 
tombe aussitôt dis son sommeil. La 
gie n'est point accompagnée de fièvre. Ce 
n'est point à t uve 
die : ce n'est qu'un état j À 4 
cial. On en ignore les causes, — Fig. 


Hi 


trème arr qui rend indifférent à 
tout : La servitude conduit à la léthargie 
de l'esprit, — Dér. (V. Léthé.) 

rh pce 0 (gx yexbc), adÿ.2 g. 
Qui est plongé qui à rap- 
pe À cet état : Sommeil .— Fig. 

PR R Re  en e 

L 8 (g. à , envie 

A sm. Fièvre Km 

ar l'assoupissement. 
F LÉTHÉ (£: RAA Cabtt, sm. L'un des 
fleuves des Enfers, chez les paiens ; il 


doué de la propriété de faire oublier le passé 

aux ombres qui avaient bu de ses eaux. — 

pig. Il a bu de l'eau du Léthé, il est très 

Pan = — Comp. Léthargie, léthargique, 
{i 


rqus. 

LÉTHIFÈRE (1. lefhum, mort + ferre, 
Lee à adj. ? g. Qui cause la mort : Breu- 
vage léthifère, — Gr. Méme famille que 
Lélthatité. 

LETOURNEUR (Cranies-Louis-Frax- 
cors-Honont) (1751-1817), capitaine du génie 
au moment de la Révolution. Il fut envoyé 
à la Législative, puis à la Convention 
ses compatriotes du département de la 
Manche, contribua aux 
du génie et de l'artillerie, et devint membre 
du comité de Salut publie, puis du Direc- 
toire de 1795 à 1797; il fut préfet de la 
Loire sous l'Empire. Exilé par la Restaura- 
tion pour avoir voté la mort de Louis XVI, 
il termina ses jours en Belgique. 

LETRONNE (Jnax-Axroine) (1787-1848), 
célèbre critique, philologue, géol et ar- 
chéolozue francais, membre de l'Institut en 
1816, directeur de | e des Chartes, pro- 
fesseur au Collège de France en 1831, 
gs des Archives en 1840. Il à fai 

aux Ÿ 





ravaux sur l'ancienne : Re- 
cherches w servir à l'hidtoire 
pendant la domination des Grecs et des 


mains, Observations critiques et archéolo- 
iques sur les sodiaques, sur l'inscription de 
ette, Recueil des inscriptions grecques et 

latines de ce 
y. ets. 2 


LETTE, . Se dit d'une po- 
pulation du N,-O, de la Russie, sur le litto- 
rai de ln mer Baltique, ainsi que de sa 


langue, Les Letles, au nombre de 900000 à 
un million, occupent le N. de la Courlande, 
le S. de la Livonie, l'O, du gouvernement 
de Vitebak. Leurs villes les plus im 
sont Riga et Mitau. Leur territoire est l- 
mité au N. par l'Ehdonie (vulgairement 
Esthoniel, et au $. par la Lithuanie. Les 
Lettes sont souvent sppelés Leftons. — Le 
, #, La langue aryenne que 
encore les Lettes. Cetis langue appartient 
groupe lettique et eut tres voisine da lithus- 
nien : mais Sa grammaire ef son vocale 
sont boaucoup moins archaiques et moitie 
corrects. Toute la littérature du lotte ne 
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ji 
É 


HE 
qi 


HE 
HF 
$e 


À 


Fe 


Ë 
ï 







st 
ji 


Ê 
fé 


Dress 
dont ne, dans < 





1 
F 
LA 

#s 





F 
di 
Ha 


til 
HE 
ï 
f 
d. 


Hi 
ol 
Ê 
tel 
À 
al 
Fi 


5 
f 
: 
ci 
f 


Hu 
FH 


| 


onciales 
des majuscules romaines dont les contours 
ont été arrondis. Elles se distin 
de ces les par la forme , 
D, E,G,R,M, Q, T, V. {V. Oncial.) | Lettre 
, tout caractère appartenant aux al- 
Phabets usités en France depuis le commence- 
ment du xne siècle jufqu'à la fin du xvre, Ces 
différent assez sensiblement les uns 
autres : à partir du commencement du 
xne siècle et jusque vers l'an 1360 environ, on 
vÆ fl exclusivement usage, dans les = A 
ere Le capitales du ique arrondi. 
1360 à La fin du xvre le, on se servit du 
red qui d'ee pen ep 
sont an es e 
rase + aber 9 moderne et à celles du 
ique de nos écoles. Pendant cette 
toutes les lettres de l'intérieur des 
mots sont des minuscules souvent reliées 


re NN Pet PINS. Éyu'a Tes 


£ 


nent 





PM TT UNE 









majuscules, empruntées 
Der de me des A 
Lettre cursive où _ 


FE 


usage. À ce point de vue, on 
lettre financigre, la lettre’ bd: 
anglaise, etc. 


HE 
HER 
3 de 

cs 
8 


rouges, je le consi- 
de défauts, abomi- 
tavec 


Es 


H 
di 
fi 






a on 





LETTRE. 


consonnes, Dans l'alphabet français, la lettre 
æ est une lettre double qui a tantôt la valeur 
de ka, tantôt celle de gr, et quelquefois celle 
de deux # (er). Ex. : Alexandre, exercice, 
Bruxelles. 
double 


ment, Ex. : dans Le er ot ru des 
deux p (pp) et pt A deux 4 (H) çrbberc 
tuent chacun ce l'on appelle une lettre 
double. || Leitre oisive, celle qui s'écrit dans 
un mot, mais no se prononce pas. Dans le 
mot poids, le d est uno lettre oisive : non 


dit souvent qu'une lettre est 


seulement il ne se pas, mais en- 
core il n'est pas étymol ue, et il n'a été 
introduit dans | du mot que 


parce que l'on s'est figuré à tort L 8 le mot 
poids était formé du latin pondus, tandis 
qu'en réalité il vient de . Souvent 
7e ps a sa raison ve 
x gie du mot; par exemple, 
pouls est étymologique, puisque pouls vient 
de um. Le f l'on der souvent dans 
clef est également étymologique, puisque 
clef a été formé de clavem. | Lettre numérale, 
chacune lettres dont les Romains so 
servaient pour écrire les nombres et qui 
sont encore quelquefois en aujour- 
d'hui. »2 a sept lettres santéreies : qui 
sigaifie 100, D qui représente 500, ! qui à la 
eur de l'unité, L qui exprime 50, M qui 
vout dire 1000, V qui équivaut à 5, et X 
qui indique le nombre 10. } Lettre domini- 
cale, lettre qui indique le dimanche dans le 
calendrier ecclésiastique, où les sept jours 
la semaine sont désignés respectivement 
par les lettres 4, B, C, D, E, F,G. (V. Do- 
minical.) || Lettre de compagnie, lettre dont 
sont marqués les effets d'uniforme des sol- 
dats et qui permet de reconnaitre immédia- 
tement la compagnie à laquelle ils as r- 
tiennent, || Écrire un mot en toutes lettres, 
en employant toutes les lettres avec les- 
quelles on l'écrit ordinairement, en ne re- 
courant à aucune abréviation. — < - Dire, 
écrire une chose en toutes lettres, la dire, 
l'écrire sans rien cacher. | Un soft en trois 
lettres, un homme absolument sot. || En nu- 
mismatique, lettre incise, toute lettre gravée 
en creux _ une eg une médaille, 
rès que e-ci à ppée et a recu 
pr relief. Manière dont un Raivide Pen 
ses lettres à la main : Cette écriture est bien 
la sienne, on reconnait sa lettre. || Caractère 
d'imprimerie de pr en relief une 
lettre de l'alphabet. | Lettre à queue, celle 
dont le corps se termine inféricurement par 
un trait de prolongement : Les lettres y. j, 
p,q el y sont des lettres à queue. | Leltrèn 
grises où historiées, lettres capi ri- 
chies de traits ornementaux. || Lever la 
leltre, prendre les caractères d'imprimerie 
les D a. à agrurqe dans les nr me 
r les ranger dans le composteur a 
qui forment des mots et des phrases. | 
‘ensemble des caractères d'imprimerie 
dont on fait usage : Nous manquons de 
lettre. || Inscription mise au bas d'une es- 
tampe, d'une gravure : Gravure avant la 
lettre, éprouve tirée og de ait mis au 
bas l'inscription qui en indique le sujet. | 
Gravure la lettre, épreuve tirée après 
qu'on os s mr . … 4 Arr 
ce qu'elle re, nte. re blanche, grise, 
rt celle qui a l'une ou l'autre de ces 
couleurs et que l'on fait entrer dans l'ins- 
cri mise au bas d'une estampe, d'une 
gravure de prix. | Le son ou l'articulation 
ee résente € n des caractères de 
Sbele: Aya dus sortes de lettres, les 
voyelles et les consonnes. } Le sens littéral 
d'un écrit : Entendre la lettre d'un auteur, 
— Fig. La lettre Le et l'esprit vivifie, ex- 


pression tirée de l'Évangile et qui signifie 
dans li n d'un texte, au lieu 
L'raecher au sens littéral des mots et 


des phrases, il faut chercher à deviner l'in- 
tention de l'auteur. — Fig. A la lettre, exac- 
tement, äidélement tucllement : 

ter un ordre à la lettre, Yexécuter de point 
de ce qui à été 
commandé et sans ÿ rien ajouter, } Aider à 
la lettre, commenter un écrit afin de le faire 
mieux ou bien le modifier quel- 
que peu pour amuser où pour tromper ou 


303 


enfin ajouter certaines choses qui n'y sont 
contenues. } Ce que lon éerit à ua 
absent pour lui donner quelque information. 
Éplure, misdive, dépéche : Mettre mue 
ettre à la poste. % Lettre cireulaire, colle 
dont on envoie des exemplaires à plusieurs 
pres L Lettres, sais des lettres 
‘un outeur : Les Letires de Cicéron, de 
Mwe de Sévigné. { Les petites Lettres, nom 
par lequel on à quelquefois désigné les Pro 
vinciales de Pascal. K Lettre de change, 
écrit, acte par lequel un négociant, un ban 
quier, qu'on appelle le tireur, s'oblige à (aire 
Payer par son correspondant, le ré, à une 
tierce ne qui est dite le preneur où à 
l'ordre de celle-ci, dans un lieu déterminé, 
une somme dont il à recu la valeur. La 
lettre de change doit être acceptée ee ke 
tiré, La législation de la lettre de € 
a tée est celle du billet à ordre, Voiei 
d'une lettre de change : 





Paris, le 00 juie tin. NP. F. Het 


à. Me 
ER eg ct spl à 

+ rende pére probe Veuillez payer 
î per sil prinire change (ls et le 
££ ne l'étant) à Monsieur Grégoire ou à pm 
2 ordre la somme de quinze cents francs, 
L: valeur en , Cu reque dm Cpécer, 0 
repas lines. 
5 
L 


M. rh ' DUMONT, 
h iippe ps 


vus de la l'as. 











Les lettres de change ont été inventées 
les Juifs au moyen âge, & Lettre de voi. 
e: écrit sur papier timbré, indiquant 
les objets qu'un ve pr confie à ua voi- 
turier, et sur la p ion duquel celui-ci 
sera payé de son salaire, Nous donnons 
ci-dessous la formule d'une lettre de voiture : 





Paris, 2 juillet 18. 
Monsieur, 

Vous recevrez sous la conduite de Thomas. 
voiturier à Paris, deux balles caf 
PF. G, da de... qu'il devra vous re- 
mettre le 10 courant à peine de perte par 
ledit voiturier du tiers du prix du transport. 
Les ayant reçues en bon état et dans les 
délais voulus, vous lui paieres La some de. 


BRETON. 











Les déclarations d'expédition par chemin 
Le fer sont des {ettres de voiture. On les dit 
en port di si le ny pr my À ot À yer le 

,tt en port si c'est l'expéditeur qui 
ee cp gi Elles mecllnnent, cn 
outre, si la livraison doit être faite à domicile 
ou en gare. Les déclarations de chemin de 
fer remplacent habituellement aujourd'hui 
les anciennes lettres de voiture. 

Lettre de crédit, celle qu'on remet à quel- 

u'un pour que celui-ci aille la porter au 
destinataire ; dans cette lettre, le souserip- 
teur invite le destinataire à payer au 
une certaine po dont il indique [A mon: 
t. Î Lettre . litre qu'un emprun- 
se —…. a nc secihé de crédit foncier 
et qui établit que ladite société à droit d'hy- 
pothèque sur les propriétés de cet emprun- 
teur pour une somme déterminée et équiva- 
lente au prét que Îa société lui à fai: 
quelquefois la lettre de gage est souserite 
par la société et garantit à celui qui en est 
porteur la créance d'une certaine somme à 
prendre sur les liens sur lesquels La soerété 
a hypo . À Lettre de crétmee on lettres 
de créance, lettre dans laquelle Le signataire 
déclare qu'on doit donner confianer à celui 
qui en est porteur. Quand un nouvel ambas- 
sadeur arrive auprès d'un gouvernement, il 
présente ses lettres de 
recréance où de rappel, lettre que le chef 
d'un gouvernement adresse an chef d'un 
autre gouvernement pour lai annoncer qu'il 
met fin à la mission cle Dee qu'il 
avait accrédité au appelle 
recrue 


lettre de celle que le chef 
de gouvernement mat à on andamndeur 
2 comes ce CRE tenait se 


de cette 
rs donner satisfaction pour les griefs que 
l'obtenteur des lettres de marque avait 
éprouvés de la part de cet individu où de 
ces individus étrangers. Aujourd'hui, Lettres 
de , commission délivrée par un 
pitaine d'un navire 


on est en guerre. | 
Lettre , lettre contresignée par a se 
crétaire d'Etat et scellée du sceau de l'Etat, 
qu'un souverain adresse à un fonctionnaire 
pour lui annoncer quelque chose ou lui don- 
ner un ordre, — Fig. C'est lettre close où 
ce sont lettres closes pour moi, c'est une 
chose, une affaire qui m'est inconnue ou à 
laquelle je ne comprends rien : Cette La 
étrangère est leltre close moi. || Lettres 
patentes, lettre non cachetée par laquelle 
un souverain confère à quelqu'un un titre, 
ua privilège, etc. | Leitre de cachet, sous 
l'ancienne monarchie, lettre close par la- 
quelle le souverain ordonnait qu'un particu- 
lier devait être, sans jugopeet préalable, 
enfermé dans une prison d'Etat ou exilé, Il 
y eut un grand abus des loitres de cachet 
sous les de Louis XIII, de Louis XIV 
et de Louis XV, | Au pl. Leltres royaux, 
cœrtains actes expédiés par la chancellerie 
au nom du souverain et dont plusieurs sont 
abolies par nos lois nouvelles, Les princi- 
ales espèces de lettres royaux étaient les 
Lures e grâce, d'abolition, de rémission, 
de rescision, d'attache, de naturalité, de 
grande naturalisation, de légitimation, de 
committimus. { Lettre du grand sceau, 
lettre qui était expédiée par les secrétaires 
du roi et scellée en la grande chancellerie 
en présence du garde des sceaux. || Lettre 
du petit sceau, lettre qui était scellée en la 
pes chancellerie en présence d'un maître 
requêtes. | Lettre d'état, lettre scellée 
du grand sceau et qui conférait à un fonction- 
naire le privilège de ne pouvoir, pendant 
six mois, être allaqué par une ure 
civile. { Lettres d'abolition, lettres par les- 
quelles le roi, en vertu de son pouvoir 
absolu, remettait un crime à son auteur ; ces 
lettres (aisaient considéter ce crime comme 
non avenu.{ Lettres de sang, celles qui accor- 
datent la rs d'un homicide, { Lettres de 
rescision, lettres du roi expédiées en petite 
chancellerie qui avaient pour effet de casser 
un contrat et de replacer les parties con- 
tractantes on l'état où elles étaient avant la 
signature de ce contrat. K Lettres de grdce, 
letires par lesquelles le roi remettait une 
peine,  Leltres de répit, celles qui accor- 
daient un sursis, un délai, ! Lettres d'enté- 
rinement, acte qui consiste dans l'enregis- 
trement par une cour d'appel, parus tribunal, 
de la décision du pouvoir exécutif qui 
accorde à uh condamné sa réhabilitation, 
une commutation de peine, ete, | Lettres de 
noblesse, lettres qui conféraient la noblesse 
à un bourgeois où à un vilain. E Leftres, se 
dit de certains actes qui s'expédient sous le 
sceau de quelque autorité, de quelque com. 
pe d'une communaute religieuse, ete. : 
tres de bo aie, Lettres de maitre és 
arts, Leltres de prétrise, de tonsure. & 
Lettres apostoliques, les lettres des papes, 
que dopuis plusieurs siècles on nomme 
rescrils, brefr, ete. & Lettres de profession, 
acte que fait dresser et que signe une reli- 
£reus pour atirater qu'elle à prononcé des 
vœux solennels. & Lettre de Bellérophon. 
(V. Melléroghon.) — Les lettres, spl. La 
conaaisance des œuvres littéraires les plus 
remarquables : {1 eut versé dans les lettres. $ 
Mouume de lettres et nu pluriel gens de 
lettres, ne dit de celui, de ceux qui étudient 
la Littérature, qui composnt des ourtrages 


LETTRE — LEUR. 


littéraires, D Les belles-lettres, \x re 
la phi , la linguistique, l'éloquence, la 
À 1e Î _ lettres humaines, la Pire 
littérature en généra 
saintes lettres, les lettres sacrées, l'écriture 
ee _— Gr. me l'ancienne Bo cm» 
res grd l'adjectif royaur est au 
Le em pr ar ge mm re de 
5 en al, con 
“lé ds D lndes, n'avaient qu'une seule 
et méme terminaison pour les x 
— Dér. Lettrine, lettré, sde 5 Méme 
famille : Littéraire, littérairement, d, 
littéralement, liltéralité, litéralisme, litté- 
littératrice, littérature, littéré; 
, et #. Qui a de 
ge connaissances en [ittérature : Un 
omme lettré. En Chine, ce sont les lettrés 
À gouvernent sous le nom de ÿ 


dans l'expression : À 
suite l'un de dre ml SE 

LEU (saint ue en 
Fête le {er novembre. 

LEU (SAINT-), 8688 hab. Île de la Réu- 
nion, ch.-1. de c., arr. de la Partie-du-Vent; 
ch. de fer circulaire. 

LEU-D'ESSERENT (SAINT-), ! 55 hab., 
vill du canton de , arr. de Senlis 
(Oist, cer l'Oise; ch. de fer du N. Carrières 


souterraines de pierres de taille. Magnifique 
505 xue k xine siècles, pr an 4 
restaurée, 


LEU-TAVERNY (SAINT-),. 
bourg du département de 
cant, de Montmorency, arr. de Pontoise. 
Louis Bonaparte, ancien roi de Hollande, 

rès son ion, prit le nom de comte 

Saint-Leu. 
ré (car), à l'extrémité S.-E. de 

je. 

LEUCADE, l'une des iles loniennes, au- 
jourd'hui Sainte-Maure. Au S. se dresse un 
promontoire haut de 60 mètres d'où se 
cipitaient er à > les rage ver malh A 
reux. o fut première, dit-on, 
le saut de Leurade. 7 

LEUCATE, 8000 hectares, étang d'eau 
très salée, séparé de la Méditerranée par 
un cordon de sable, sur le littoral des dé- 

rtements de l'Aude et des Pyrénées- 


rientales. 
* LEUCINE qe: deuxbe, blanc), sf. Sub- 
stance qui prend naissance dans la putré- 
faction de l'urine, de la colle et des sub- 
stances albuminoides, particulièrement de 
la caséine et du gluten. Elle est formée de 
carbone, d'hydrogène, d'azote, d'ox et 
D mg veye par la formule Dis Hi Az 0, 
Elle joue à la fois le rûle d'un acide et d'un 
alcali, C'est une substance solide, blanche, 
qui cristallise en lamelles nacrées et douces 
au toucher. La leucine est soluble dans 
27 parties d'eau froide et dans l'alcool; elle 
est insoluble dans l'éther, Elle fond quand 
on la chauffe à 170, Dans le corps des ani- 
maux, elle est un produit résultant de la dé- 
composition des matières albuminoides, et 
on la rencontre dans le foie, dans la rate, 
dans les poumons, etc. Attaquée par l'acide 
auoteux, elle se convertit en azote, en eau 
et en acide leucique. 

LEUCIPPE (v® miècle av. J.-C), philo- 
sophe grec qui concut le premier le xystème 


des atomes. 

SLEUCIQUE (£. Devxés, blanc + sfr. 
ique), «dj. m. Se dit d'un acide organique 
analogue à l'acide lactique et que l'on ob- 
tient en faisant réagir l'acide asoteux sur la 
leurine. Ce corps est représenté par la for- 
mule CHU, 11 est solide, cristallisé en 
aiguilles incolore, d'une saveur amère, 
d'une réaction fortement acide, soluble dans 
l'eau, l'alcoo! et l'éther. 11 se sublime vers 
100% et se combine avec les oxydes pour 


former des sels. 

Y £. levabe, blané + mères, 
cellule), «#1. Nom donné aux globules blanrs 
contenus dans le sang et la lymphe : Le 


1650 hab, 
Oise, 








RE CE ES 





G 
, conformément à l'éty- 


mologie, ne prenait jamais de + devant un 


nom pluriel. On écrivait leur ts, leur 


Ë 
2: 
À 


deurs devant un nom pluriel, et l'on ne se 
conformait pas toujours, tant s'en faut, à ce 
nouvel gs les man de Bran- 
tôme et de Malherbe, lewr est toujours écrit 
sans # devant un nom pluriel. 
LEURRE (AMA. luoder), sm. Morceau 
__ de cuir rouge en forme d'oiseau dont le 
chasseur se servait pour faire revenir le fau- 
s'était pas rendu au cri de rap- 
Chose dont on se sert pour atti- 
‘un et le tromper : Toute loterie 


Leurrer, — Comp. 


“ vt. Dresser un oiseau 
.) — Fig. Faire 

gg Ver oc e dessein de 
promesses, 

rr. Se leurrer d'espérances 
: La plupart des hommes aiment 


à se û 
LEUWARDEN, 29929 hab., ville forte de 
Hollande, capi 


tale de la Frise. 

OECK (Axrorxe van) (1632- 
1729), naturaliste hollandais qui fit de belles 
_ observations microscopiques sur la circula- 
_ tion du sang, les spermatozoaires, etc. Une 
travaux de ce savant a été tra- 
en y sous le titre d'Observations 


Q 


vu 
pet 


HE 
| 


i 


_ LEVAINN (l. action de lever : de 
levare, lever), sm. Petite quantité de pâte 
ue l'on a laissée aigrir à l'air et qui, ajoutée 
la fraiche de farine de froment, déve- 
loppe dans cette dernière une fermentation 
alcoolique qui la rend poreuse, plus légère et 
! d'être transformée par la cuisson 
en un pain de bonne qualité. te aigre 
ui constitue le no 4 — see de 
parce s'est introduit dans sa 
Duc de > d'une variété de levure 
existent constamment dans l'air. Cette 
levure, qui a reçu d'Engel le nom de saccha- 
Em 7 vod ipne hop pete m0 
us tes es 1 composent 
la levure tte ve theren +. 











riétés ana- 


è 



















et qui ne donne naissance qu'à la formenta- 
alcoolique proprement dite, Dans ce cas, 
l'acide carbonique qui se dépnee lorsque le 
etes de la pâte subit la nie à 
coolique, se trouvant emprisonné sub 
stance élastique du gluten, produit des cavités 
qui rendent la pâte légère et poreuse. Le 
volume de cette pâte augmente sensiblement ; 
elle lève, comme on dit, et il suffit de la sou- 
mettre à la euisson pour avoir de bon pain. 
Dans les grandes villes, les boulangers sub 
stituent la levure de bière au levain. À Paris, 
la fermentation du pain s'obtient par un 
cédé d'une perfee extrême, et voici en 
quoi il consiste : À une masse de pâte pro- 
veuant d'un pétrissage antérieur, on ajoute 
4 litres d'eau tiède et 4 kilogrammes de fa- 
rine. On laisse ce mélange pendant dix heu 
res dans un lieu dont la température est de 
30° à 35° et l'on à ainsi ceque l'on appelle le 
levain de chef. On rit ce levain avec 
autant d'eau et de farine et on obtient le /e- 
vain de première. Au bout de huit heures, on 
ajoute 8 litres d'eau et 8 kilogrammes de fa- 
rine; cela donne le levain de seconde, Enfin, 
trois heures après, on ajoute 50 litres d'eau 
tiède et 50 kilogrammes de farine et il en 
résulte ce que l'on nomme le levain de tout 
int, * peut être conservé cing à six jours. 
mélant ce levain à la pâte fraiche, il se 
développe une fermentation e fournit un 
in excellent. || Levain des boulangers, la 
levure de bière. || Par extension, un ferment 
quelconque : Levain doux ou levain de bière, 
la levure de bière. — Fig. Toute cause de ma- 
ladie qui agit à ln facon d'un ferment et que 
l'on sait aujourd'hui consister en l'un de ces 
pee organismes végétaux inférieurs que 

‘on désigne sous le nom de microbes. Un le- 
vain de févre. Le levain de la fièvre jaune. 
(V. Jaune.) — Fig. L'envahissement pro- 
gressif de l'âme par un vice, les conséquen- 
ces multiples d'ufb première faute : Gar- 
dons-nous du levain du péché. — Fig. Tout 
ce qui est propre à exciter les passions, à 
développer certains sentiments, à propager 
certaines idées, certaines doctrines, comme 
par une sorte de fermentation : 1{ ya des 

où il existe dans les esprits un le- 
vain de révolte et de sédition. Un levain de 
libéralisme fermentait en France pendant la 
Restauration. à 

1. LEVANT (lever), adj. m. Qui se lève : 
Soleil levant. — Fig. Adorer le soleil levant, 
faire sa cour à la faveur naissante. 

2. LEVANT (levant 1), sm. Le côté du ciel 
où LA es se lève : Dans nos Leg Les 
façades les mieux exposées regardent le le- 
vant, — Le Levant, les contrées qui bor- 
dent la Méditerranée à l'E. : Les échelles du 


né. 
LEVANT (rivière pu), la côte du golfe 
de Génes à l'E. de cette ville, jusqu'à la 


LEVANTIN, INE (Levant), adj. et +. Natil 
du Levant : Les peuples levantins ou : Les 
Levantins. 

LEVANTINE (Levantin), sf. Étoffe de soie 
tout unie : Alobe de levantine, 

LEVANTINE (vaL), 15095 hab., vallée de 
la Suisse, dans le canton du Tessin. — Ch.-1. 
Faido, 

Le UETASSEUR res né en 1828, 
onomiste et e français, mem 
de l'Académie des sciénces morales et poli- 
tiques depuis 1868, l'un des fondateurs de la 
Société de géographie commerciale. On lui 
doit, entre autres ouvrages : Histoire des 
classes ouvrières en France depuis la con- 

éle de Jules César jusqu'à la Révolution, 

s Classes ouvrières depuis 1789, Cours 
La = de hie. 

LEVASS (Nicozas-Prosven) (1794- 


1871), artiste lyrique éminent, doué d'une 


magnifique voix de basse. De 1817 à 1852, 
ilfut attaché à l'Opéra où il fit d'importantes 
créations dans Robert le Diable, la Juive, le 
Philtre, les , le Prophète, ete. 11 


fut aussi professeur au Conservatoire pendant 
trente ans, 

LEVAU ou LE VAU (Lovwts) (1612-1670), 
architecte français qui consiruisit, entre 
autres édifices, l'hôtel Lambert, dans l'ile 
Saint-Louis, à Paris, et commenca le collège 

Quatre-Nations, aujourd'hui l'Institut. 


LÊÉVE, svf. de lever, Cuiller de bols à 
long manche dont on se sert au jeu de mail 
pour lever la boule. 

LEVÉ, spm. de lever, Sous l'ancienne 
mosarchie, audience que donnait le roi aws- 
sut ep qu'il était levé; il y avait d'abord 
le pelil levé auquel n'étaient admis que les 
courtisans les plus intimes, puis le grand 
levé où l'on recevait plus nombreuse com 
pagnie, et qui n'avait seulement lieu qu'agrks 
 — le monarque avait été rasé et peigné. 

n terme de musique, le temps de la mesure 
où on lève soit la main, soit le pied; c'est 
toujours un temps faible, tandis que le temp 
pendant lequel on abaisse la main où le pied 
est un temps fort où, comme on dit enecre, 
un temps frappé. } Levé des plans, l'ensemn- 
ble des opérations qu'il faut efiretuer d'abord 
sur un lérrain et ensuite sur le papier pour 
représenter, par un dessin géométrique, la 
projection horizontale du contour de te ter- 
rain, ainsi que celle des points remarquables 
et des accidents de relief qui peurent s'y 
trouver. Lorsque le terrain est uni et hori- 
zontal, les longueurs des lignes qui le repré- 
sentent sur le papier sont exactement pro- 
portionnelles aux dimensions des lignes qui 
délimitent naturellement le terrain où qui 
existent à sa surface; mais lorsque le ter- 
rain est incliné ou inégal, sur le papier les 
lignes du plan sont seulement proportion. 
nelles aux longueurs des projections des 
lignes du terrain sur un plan horizontal 
mg Le leré des plans comprend 
deux opérations distinctes : la première 
consiste à mesurer sur le sol les longueurs 
exactes des lignées du terrain ou les projec- 
tions horizontales de ces longueurs, ainsi 
e les angles réduits à l'horison que les 

ifférentes lignes forment entre elles; la 
seconde consiste à tracer sur le papier une 
fiqure semblable à celle de la projection du 
terrain sur un plan horizontal, cs qui s'ap- 
pelle rapporter le plan du terrain. 

La première chose à faire pour le levé 
d'un plan, c'est de rendre manifeste —a diree- 
tion de chacune des lignes droites qui exis- 
tent sur le terrain, où que l'on à besoin d'y 
tracer, Pour obtenir ce résultat, on procède 
de la manière suivante : soit AB (fig. 1) 
l'une de ces droites. A l'extrémité À et à 
l'extrémité B on enfonce verticalement dans 
le sol un piquet nommé jalon. Ce piquet est 
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une sorte de baguette en bois de forme pris- 
matique et d'environ 1®,50 de hauteur ; sa 
rtie inférieure est garnie d'une pointe de 
fer qui peut pénétrer aisément dans le sol, 
et sa partie supérieure est surmontée d'une 
plaque de métal rectangulaire on carrée au 
milieu de laquelle se croisent deux lignes 
droites, l'une horirontale, l'autre verticale. 
Ces droites découpent dans la plaque quatre 
espaces peints de couleurs voyantes Qui soit 
alternativement blanches et noires où blan- 
ches et rouges. Très fréquemment, le piquet 
est beaucoup plus simple : sa tige n'est 
qu'une simple baguette de noisetier où d'un 
autre bois. Cette baguette est fendue en 
long à son extrémité supérieure et dans 
cotie fente on introduit un morcean de pa- 
ier blanc visible à une grande distance. 
.'opérateur possède toujours un assez 

nombre de ces jalons. Quand les deux * 
extrêmes ont été fichés en À et en #5, un 
aide, portant avec lui plusieurs jalons et 
marchant de B vers À, s'arrête à une cer- 
taine distance de B, en C par exemple, et 
fait mine de planter en ce point, sur ls di- 
rection de la droite BA, un nouveau jalon. 
Alors l'opérateur posté dans la direction 
de BA, en arrière et à une petite distance 
du point À, vise la tète du jalon qui est en 
et examine si le jalon dressé en O se trouve 
dans l'alignement de AB, où bien à droite 


ou à gauche de cet ali Si c'est ce 
dernier cas qui a lieu, ce qui arrive le plus 
3» 





306 
souvent, d'un geste de la main, l'opérateur 
icique À l'alde #1 doit reporter le jlon à 
ou à gauche pour le mettre exacte- 
ment dans la direction de AB, Lorsqu'aprés 
Pen pe nos 
fait signe à l'aide d'enfoncer le 
dans la terre. Alors les tôtes des trois 
Le Le RER A Li our + 
poadent parfaitement, celle du 
cache les deux autres. Ensuite, ! conti- 
nuant à gd D nm re en = 
Fa fai Le C. Îl eg plante cecore un on E, 
et ainsi de suite, Plus le nombre de ces ja- 
ya LA Line COURSE € 
Me 2 


lons est multiplié et plus la direction de la 
droite AB est marq pe précision Le 
terrain. On s'y prend de la même manière 

us, pour jalonner, la direction 
L'ieutes es autres droites qu'il importe de 
considérer, Si le terrain te une ligne 
courbe telle que ABC (ag. 2), on inscrit dans 
cette courbe une ligne brisée ADEFBGHC 
qui différera d'autant moins de la courbe 
que les portions AD, DE, ete., seront plus 
petites ; on jalonnera ces portions de droites 
et l'on admettra que le contour polygonal 
qu'elles forment peut être sans erreur sen- 
sible substitué à la courbe ABC. De la sorte, 
on n'aura à considérer dans lo levé du plan 
qu'un ensemble de lignes droites. 

Pour parvenir à représenter cet ensemble 
sur le papier par une figure semblable, on peut 
ep + cinq métho- 
des différentes dési- 

sous les noms de 1, 


jte l'un l'autre, afin la 
Le mr À de nœuds, Arrivé 
goès de le prontee tons pote os 
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levé au mètre, levé au 109581765%+3 
tre, levé à la 
planchette, levé à l'é- 
querre et levé à la bous- 
sole. 
L. Levé au mètre. — 
Le levé au mètre n'est guère usité que quand il 
s'agit de petites surfaces. Il n'exige point d'au- 
tre opération que celle de la mesure de li 
droites, mesure qui s'exécute au moyen de la 
chaine d' nteur et de fiches. Comme nous 
l'avons déjà dit à l'article Chaine, la chaine 
d'arpenteur a une longueur de 10 mètres ; elle 
se com de 50 tiges ou chainons de gros 
fil de fer ayant chacun 2 décimètres, et elle 
se termine par deux poignées dont la lon- 
rest prise sur les chainons de chaque 
t. Les chainons sont réunis par des an- 
nosux de fer; mais de 5 en 5 i un 


terrain, il faut commencer ee y tracer ce 
 wthar nomme un polygone ique. 
cet effet, on choisit soit sur le contour 
même du terrain, soit à l'extérieur où à 
l'intérieur de ce contour, mais toujours 
proximité de celui-ci, un certain 
points age ue 6 du sol ou même des 
points pris arbitrairement et ces points doi- 
vent étre tels qu'en les joignant une 
suite de lignes on ait une figure 
représentant à peu près la forme gé du 
terrain. On mec un jalon à chacun des 


> 





saneau de cuivre remplace l'anneau de fer, 
ét au milieu de la chaine il se trouve un 
anneau de cuivre auquel est suspendue une 
petite tige qui, lorsque cette chaine est ten- 
due, est saillante vers le sol et indique im- 
istement à l'œil le miliou de cette chaine. 
2 aux fiches, ce sont de gs fils de fer 
0,50 de hauteur, terminés en pointe à 
leur extrémité inférieure qui doit être en- 
foncée dans le sol, et courbés en boucle à 
leur extrémité supérieure, Au début de 
LEE l'aide porte avec lui dix de ces 
fiches. S'agit-il de mesurer, par eg la 
droite A (fig. 1), l'aide, partant A, 
s'avance vors D en passant la main dans la 
poignée qui termine antériourement la 
Chainé, et 1] marche jusqu'à ce que la chaine 
soit laitement tendue. Pendant ce temyre, 
r teur est resté au point À. La chaine 
une fois tendue, l'aide se laisse et fait mine 
de planter te fiche en l Yant interieu- 
romont contre le devant de Le pot de la 
chaine, D'un signe de main, l'opérateur lui 
indique s'il doit porter à droite où à gauche 
la et la fiche pour que celles-ci soient 
dans l'alignement de AB. L'opérateur resté 
en À applique estérieurement la poignée 
contre Le jalon té en ce point, et quand 
l'able se trouve dans La ion de AH, 
l'opérateur hi fait signe d'enfoncer sa fiche 
duns le sul. Cela fait, Les deux hommes con- 
Uinment à d'avancer vers B en ne marchant 


la sorte; on suppose une 
ligne droite joignant deux points consécutifs, 
et au besoin on rend plus précise la direc- 
tion de cette droite en mettant des ÿ 

intermédiaires entre les deux qui sont aux 
sn ve L'ensemble de ces ets pe consti- 
tue Île yqone topograph ue. aut une 
Pond gr À pour Vatalie convenable- 
ment; mais il ne faut pas oublier que de 
chacun de ses sommets on doit a voir 
le sommet qui précède et le sommet qui 
suit: de plus, il faut qu'on puisse parcourir 
entièrement tout le périmètre de ce poly- 


me, 
"On commence donc par lever le plan du 
pol, raphique. Pour cels, on en 
fait d'abord au crayon et à la main un ero- 
quis qui le représente aussi exactement que 
ble; puis on mesure aree la chalne 
arpouteur chacun de ses cdtés AB, BC, 
CD, DE, EF et FA (fig. 9, et on inserit sur 
le croquis la longueur de chaque cbté, Il ne 
reste plus qu'à prendre les mesures néces- 
saires pour déterminer chaque angle du poly- 
no et en rendre la construction possible, 
dans ce but, voici comment on procède : soit 
à déterminer l'angle À. À du point À, 
sur le côté AF de cet angle, on mesure une 
longueur arbitraire An, et sur le côté AB 
on tmostre une autre arbitraire 
Am; on mène La droite ma et on en mesure 
la 1 . De la sorte, on connait les trois 
cités d triangle mAn et quand on dresser 
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LEVÉ DES PLANS AU MÊTRE 
POLTOONE TOPOGRAPHIQUE 


de cercle coupant le premier en g'. En 
tirant la droite bg’, on aura la direction 
du côté qui représentera BC, et en prenant 
sur cette re une longueur be propor- 
tionnelle à BC on aura la longueur de BC 
sur le plan : 4 représentera donc l'angle B. 
On s'y prendrait de même pour obtenir les 
autres angles e, d, etc., ainsi que les autres 
côtés cd, de, ete., du plan du polygone. 11 
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LEVÉ DES PLANS AU MÊTRE 
ÉCHRLLE DR RÉDUCTION 
Pig. 5. 


rain. On lit la valeur de cet angle sur la 
graduation du graphomètre en s aidant du 
vernier, et on inscrit cette valeur sur le cro- 
ee On procède absolument de la même 

çon pour la mesure des autres angles 
B, C, etc., du polygone topographique. Si 
celui-ci présente un angle rentrant tel que 


€ 









à EFA, le second côté ja cet angle 
devra passer par le le 
polygone. Il y a dans ce fait un moyen de 


fois qu'on l'a obtenu sur le ñ 
très aisé d'y rattacher un point 
soit du contour, soit de l'intérieur du 
rain, Par exemple, si N est un point 
contour réel du terrain, pour représenter ce 
int N sur le plans il n'y aura qu'à mesurer 
Ls'eôtés AN à N du tria ANF,età 
construire sur af homologue à AF le trian- 
gle anf dont le sommet n représentera le 
point N. De même si l'on veut figurer sur 
un point remarquable que 
fig. 5) du terrain, on tirera une droite 
sant par le point L et np 
quelconque du contour ABCDEP, par 
ple par le sommet A. Cette droite 
ira rencontrer le côté DE au point H. Pour 


Fr 


He 


; 
3 


la représenter sur le plan, on une 
; Lu AP ‘ F4 ; on tirera 
a droite ah; pui rtie de « on portera 
sur cette dr eh ge al 


tionnelle à an DT. £ Énpes 
représentera int L sur le plan. On s 

vrndrait de mise pour rapporter sur la 
Ruilte de papier n'importe quel point re- 


30 8 


ieur DEF d one. Ce l'avan- 
DNS EE EE EE 


moins deux, pourvu qu'on rem chaque 
angle rentes por l'excès de sur cet 
angle, La construction sur le papier du po- 
lygone qui représentera le polygone topo- 
graphique est des plus simples : après avoir 
adopté une échelle de réduction, on tracera 
à cette échelle la 
droite af (fig. 8) 
rtionnelle à 
Fetquel'onaura 
soin d'orienter 
convenablement. 
Ensuite au point 
a, au moyen du 
rapporteur (V. ce 
l'angle da/ égal à 
‘angle 
BAF ln & 
indéfinie formant 
le second côté de 





du point 6. On s° mdra de mème pour 
les tre asgles $ les autres cûtés 
. e 
RU qe, Le Fur enr me 
exactement par Ki à ce polygone les 
ts re us “ 
poin 71 prartenant 


soi à 
Re M : Ju train Si. par 
exemple, le point un point 
contour que l'on eee à 
déterminera la position soit par la méthode 


du leré au mètre, soit par celle du leré au 





graphomètre, Dans le Cas, ON 1e 
surera la longueur de n des côtés AM 
et MF, et comme on connait déjà la lon- 
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nécessaires pour fixer sur le plan le 
ropréssetan ; , 
où connaltra le côté AF et les deux angles 
adjacents à ce côté. Pour lever les détails 
de l'intérieur du terrain, on pourra souvent 
rocourir avec à à l'emploi de l'é- 
uerre d nteur combiné avec celui de 
[A chaine, Par exemple, pour fixer la posi- 
Von d'un point tel que N, avec cette équerre 
mènera ndiculaire NN'; 
on mesurera AN’ et N°N, et ces deux 
mesures re sur le plan en an 
et n'n fourniront le point n qui sera 
de N. Si les détails 
de l'intérieur du terrain n'ont pas 

besoin 
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‘être 
extrême À rage mers s'il s'agi 
exemple, des contours d'une a 
s un pare, on peut s'y prendre 
d'une facon plus expéditive : pour 
fixer la 
peut tendre la chaine d'arpenteur 
suivant AF,mener à vue d'œil la per- 
pendiculaire NN' et mesurer cette 
perpendiculaire avec la roulette ; une 
simple lecture sur la chaine indi- 
uera la distance du point N° au point 
. On aura donc en très peu de temps 
les deux données nécessaires pour 
fixer la position du point N sur le plan. 
Il importe de remarquer que les 
angles ne peuvent être construits sur 
le papier avec le rapporteur que 
très À 37 mp tandis que 
grâce à l'addition du vernier au gra- 
phomètre, ce dernier instrument per- 
met de les mesurer à moins d'une 
minute près. Lors donc que l'on veut 
avoir un plan dressé avec une très 
grande précision, il faut autant que 
possible s'abstenir de se servir du rap- 
orteur, Dans ce but, on calcule par 
formules de la trigonométrie recti- 
ligne les valeurs des trois côtés d'un 
le auquel appartient l'angle que 
l'on veut représenter, et l'on construit 
ce triangle au moyen de ses côtés. 
III. Lové à la planchette. La plan- 
chette est un instrument au moyen 
duquel on peut lever un plan d'une 
manière très expéditive. Elle consiste 
en une petite table horizontale qui 
n'est,en somme,qu'une planche à des- 
siner; sur la surface supérieure de 
cette table est fixée une feuille de pa- 
en soit qu'on la colle le long de ses 
rds comme quand on dessine, soit 
qu'on l'assujettisse avec des punaises, 
soit qu'elle se trouve maintenue au 
moyen de deux rouleaux contigus à 
deux des bords parallèles de la planche, Cette 
mt er + corps avec un genou analo- 
pue à celui du graphométre, et su é 
trois pleds dont chacun se tie miute. 
rement en une pointe ferrée que l'on peut en- 
foncer dans le sol. (V.Planchette.) Lorsqu'on 
veut se servir de cet instrument, il faut 
ser la planchetie sur son genou de mani 
qu'elle soit parfaitement horirontale. C'est sur 
le terrain même que l'on dresse immédiate- 
ment le plan que l'on reut obtenir. A ceteffet, 
on est muni d'une alidade mobile (fig. 9) où 
règle en cuirre qui peut être posée sur la 
feuille de papier garnissant la planchette 
dans une direction quelconque, Commo 
toutes les alilades en général, les deux ex- 
trémiés de celle-ci portent deux montants 
vortienut où pinaules dont les fentes sont 
manres de fls également verticaux au moyen 
desquels on peut viser dans le sons 7 
alignement tracé sur le terrain. À la partie 
horumntale et nux deux extrémités de la 
règle sont somwlés à angle droit deux - 
Ériments 08 flous, et | arète interne de cette 
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Mig. 10. 


LEVÉ DES PLANS À LA PLANCHETTE 
Li Les 


Pig. Hi. 


pales pour lever un plan avec la planchette 
et la chaine d'arpenteur : % 
1° Dans l'intérieur du terrain que l'on se 
propose de représenter (fig. 10), on choisit 
un point O d'où l'on puisse apercevoir tous 
les sommets du contour de ce terrain. L'o- 
ares y installe la planchette et en- 
verticalement une aiguille en un point 
© situé sur la feuille de papier exacte- 
ment au-dessus du point O du sol: puis, 
appliquant l'une des extrémités de l'alidade 
mobile contre cette aiguille, 1l fait tourner 
l'alidade jusqu'à ce qu'en regardant à travers 
la pinoule qui touche à l'aiguille, il apergoive 
l'un des sommets À du contour du terrain. 
Alors, avec un crayon, le long de l'arète 
intérieure de l'alidade, il trace sur le pa- 
er une droite indéfinie | Oa a 
A et qui en sera la représeniation, En- 
suite il scmblablement l'alidade vers 
le sommet H et trace de la manière 
la droite indéfinie 66. Il est évi qu 
aura formé de la sorte ad, 
sera la projection sur 
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LEVÉ DES PLANS À LA BOUSSOLE 
Pie. 16 
tion de l'aiguille constitue lo méridien ma. 
ge du lieu d'observation. Si la droite 
N (fig. 16) représente la direction de l'ai- 
guille saimantée ou le méridien magnétique, 
et si la pointe septentrionale de l'aiguille est 
on N, le t N est le nord nélique et 
le point S le sud magnétique. Maintenant, 
si vr le centre C de l'aiguille on mène à 
SN la perpendiculaire UE, l'extrémité E de 
cette perpendiculaire, que l'on à à sa droite 
end « on regarde le nord, est l'est magne- 
ique et l'extrémité opposée O est l'ouest 
magnétique. L'expérience a démontré que 
dans une étendue quelconque assez vaste 
ne l'on considère à la surface de la terr, 
a direction de l'aiguille aimantée reste par- 
tout parallèle à elle-même, C'est sur ce fait 
qu'est fondé l'emploi de la boussole pour la 
Mesure des angles. Soit une droite AA 
(8x. 16) tracée sur le terrain. Placons-nous 
avec une boussole en un point quelconque C 
de cette droite. Le me aimantée y Le 
nd À , la direction NS. Cela étant, 
l'angle NCA formé par le méridien magné- 
tique et la droite AA’ s'appelle l'asimut de 
cette dernière droite. Si da point C comme 
contre avec un rayon arbitraire on décrit 
une circonféronce, l'arc na de cette circon- 
férence mesurera l'angle NEA, et, par suite, 
larimut d: la portion AC de la droite AA’, 
Voici comment on convient de compter les 
arimuts : On part du point n qui en est l'ori- 
ine, et on parcourt la circonférence de 
Lois à gauche, c'est-à-dire dans le sous 
mao s de. Chaque droite passant par le 
point C aura deux azimuts différents, l'an 
pour la partie située d'un coûté du point C, 
et l'autre pour la partie située du côté 
oppoté. Par exemple, pour la partie CA de 
la droite AA, l'asimuat NCA est mesuré par 
l'arc nat, tandis que pour la partie CA’ de la 
méme droite, l'animul est mesuré par l'arc 
mao qui surpanse na de 180, Les arimuts 
se comptent à partir de n en allant de droite 
à gauche dans le sens indiqué par la flèche 
ét ils peurent varier depuis zéro jusqu'à 
Mûe. Ainsi, par exemple, l'arimut dela por- 
tion CE de la droite DE est de 270%, Pre 
sulte de la convention précédente que la 
direction d'une portion de droite est parfsi 
toment déterminée dés que l'on connait son 
ant. 

La bouvole d'arpenteur (fig, 17) dont on 
ee sert F mesurer les angles consiste en 
mas botte carrés nu centre et au fond de 
bulle ent me perpendieulairement 
Sn peit pivot d'acier, Sur la pointe de ce 
pro repose, par l'intermédiaire d'une chape 
2 D qu niguille (Tee dont le centre 

ee fravié Cortes Li) nie du pivot, 
Ua cereie grade aan Le Fret 2 
ent tract ur Le fon de la boîte. 11 est divisé 
en degrés et demi degrés Ca y vol tracés 
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LEVÉ DES PLANS 
ROUSSOLE D'ARPENTEUR 


Mig. N. 


les fois que le point de mire est très éloi 

La boite de la houssole est fermée à sa 
supérieure par une ur + de verre à tra- 
vers laquelle on peut liré les divisions du 
cercle gradué. D'ordinaire, cette face supé- 
rieure de la boussole porte deux niveaux à 
bulle d'air, l'un parallèle au diamètre 0180 
et l'autre au diamètre 90-270, On se sert de 
ces niveaux pour mettre | dans un 
plan parfaitement horizontal. Chacun d'eux, 
comme on sait, est lui-même dans une po- 
sition horizontale lorsque la bulle d'air qu'il 
contient s'arrête au milieu du tube. Voici 
comment on parvient à rendre le pe du 
limbe horizontal : On fait tourner la boîte 
autour d'un axe parallèle au diamètre 0-180 
jusqu'à ce que le niveau à bulle d'air corres- 
pondant soit horisontal. Ensuite on fait 
tourner celle même bolte autour d'un axe 
parallèle au diamètre 90-270 et on s'arrète 
quand le niveau correspondant est horizon- 
tal. Alors on est sûr que le limbe de la bous- 
sole est dans un plan horisontal; car les 
deux droites 0-180 et 90-270 étant horiron- 
tales, le plan qu'elles déterminent l'est èga- 
lement. 


Quand on ne se sert pas de la boussole, il 
est inutile de maintenir l'aiguille sur son 
pivot. Dans co cas, en poussant le bouton à, 
on soulève l'aiguille par l'intermédiaire da 
levier ! et on l'appdie contre la fare infé- 
reure du verre qui recouvre l'instrument, 
1 saflit de pousser le bouton 6 dans un sens 
opposé pour ramener l'aiguille sur son pivot. 

l'oici maintenant comment on s'y prend 
pour déterminer l'arimut d'une droite tracée 
sur le terrain. Soit CD (lg. 15) cette droite; 








LEVÉ. 


muni d'une boussole, et quand on 
planchette, pour orienter le plan 
sur cette planchette une petite 
rmée dans une holte roctan- 
et que l'on nomme un déclinatoire. 

oici comment il faut s'y prendre pour 
orienter un plan sur le papier : On trace pa- 
rallèlement à l'un des bords de la feuille 
(fig. 20) une droite NS destinée à re n- 
tor la direction du nord-aud exacte. Par un 
point quelconque O pris sur cette droite, on 


mètre, est 
lève à la 
on 
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en mène uae seconde N°5 dans la dissection 
du méridien " cols, on 
trace la droite ON’ fuisant avec ON un angle 
NON égal à la déclinaison {soit 16 degrés 
15 minutes) et on obtient de ls sorte le 
droite N'S'. Ensuite où prend sur la fouille 
de papier un point A placé de telle sorte 
né tout l'ensemble du plan puisse tenir 
ns la fouille, et qui représenters l'un des 
sommets du contour, Sur le terrain où me- 
surera l'aximut de l'un des côtés du contour 








AT NN 
SANS SN 
SE NE Ai 
x 


RSS 
\ 





\ 


à 


\ NS 





\W 





TNA Ut 
1 ANS XA 
Que 


Na 





* 
TI DT qu 
f= HITS 3) . 
EN 11, ny | 
M ? (h 27} M 


M 































aboutissant à ce sommet. Puis par le point A 
on mènera une droite AK paral- 
lèle à N'S° et une autre droite 
AB faisant avec un KA angle 

à l'azimut ment 
déterminé. Cette droite AB indi- 
quera sur le plan l'orientation du 
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SIGNES CONVENTIONMELS ADOPTÉS POUR LA LECTURE DES PLANS TOPOGRAPHIQUES 


Pig. 1. 


-. 
ne restera plus qu'à porter de À vers B uno 


longueur proportionnelle à ce côté. On aura 
ainsi deux sommets À et B du polygone to- 
pographique; par suite, ce dernier se trou- 
vera orienté et il sera facile de le construire. 

Dans tout ce qui précède, nous avons 
su i que les différentes li du terrain 
n'étaient que faiblement inclinées par rap- 
port à l'horizon, et qu'en vence on 
pouvait avoir la longueur des projections de 
ces li en ayant soin de tendre la chaine 
Lien horizont nt. Mais cette précaution 
devient impraticable quand la pente du ter- 
rain est très où que les inégalités do 
sa surface Lun PRE Pe co cas, 

ur éva a longueur projections 
ñes différentes lignes, il est indispensable 
de recourir au mivellement, (V. ce mot.) 

Îl arrive souvent qu'en tracant une droite 
sur le torrain on soit gêné par un obstacle 
tel qu'un édifice, un bois touflu, ete., qui 
arrête la vue ot empêche de prolonger la 
ligne comme on le voudrait. On tournera 
cette difficulté et on réussirn à tracer au 
del de l'obstacle le prolongement de la 
droite une construction et un caloul qui 
seront indiqués au mot Ligne. 





Quand on à obtenu le plan géométral 
d'une certaine étendue de La surface du sol, 
pour rendre plus apparente la nature de 
Chacune des parties de cette surfscs, on 
couvre celle-ci de lignes, de dessins conven- 
tionnels que l'on cg à connaitre en 
jetant les yeux sur le plan fg. 21 où l'on à 
cherché à réunir les signes qui sont le plus 
fréquemment employés 

Pour aider encore plus efficacement à la 
lecture d'un plan, on est cnnvenn de couvrir 
chaque espèce de terrain d'une teinte plate 
dont la couleur se rapproche autant que 
possible de colle des objets où des produe- 
tions végétales qui se trouvent sur ce ter. 
rain. Voici l'émumération de ces teintes avée 
l'indication des couleurs au moren 
on les obtient : Terres labowrére, en blane 
ou indiquées par une légère lainte brune 
Se gen ame me {partie enere 

Chine un quart de partie, eau $ parties). 
— lignes, brun rouge (eau $ parties, gomme 
gutte | partie, carmin ! partie, encre de 
Chine un quart de partie). — Prairies, vert 
d'herbe (eau 8 à 18 parues, greme-qure 
3 parties, bien à 1 partiel. — Vi *, 
comme pour les prairies, avee ui ton 


une demi, rose 
SE 
s , Aurore (eau 16 parties, gomme-gutte 2, 
carmin trois quarts). — Terres humides, 
teinte panachée horizontalement du vert des 
iries et de bleu (bleu : eau N à 10 parties, 
foie 1 rtie). — Marais, vert des prairies 
a bleu } { go sp 2 Eee in 
iwo { ie). — Étange, lacs, fleuves, ri- 
eur À heu (eau 48 à 20 parties, indizo 
{ partie), Ne ét bleu Signe (eau 20 à 
24 parties, indigo { partie, gomme-gutte une 
demi). — Conbéetlne en pierres, édifices, 
tsrmin, — Gr, Quand il s'agit de l'audience 
ue les rois donnaient le matin, on peut 
rire de lené où le lever, Pour désigner la 
confection d'un plan, il y a les trois expres- 
sions : le levé, le lever, la levée: mais la pre- 
mière est d'un beaucoup plus fréquent 
que les deux dernières. y 
LEVÉ, ÊE, pp. de lever, Haussé, dirigé 
en haut, au-dessus : Aroir le bras 
levé, la main levée. | Aller 


levée, la tête levée, le f levé, aller 


dont 


rlout téle. 


LEVÉ — LEVIER. 


tral, (V. Lené. 
Evan 156 Rte Chat) de e., arr. de 


Nice (Alpes-Maritimes), sur une montagne 
ui em mr le confluent du Var et de la 


lésubie. C'est l'antique capitale des Ligures 


ST 

.LEVER (1. levare), vi. Hausser, 

jus haut : Lever le La d'un pe À gd 

le errer. — PNY. Len à ne 8 
mn, se disposer frapper. Lever 

pod 14 prèter serment. || Lerer les yeux, les 

tourner en haut. — Fig. Lever 2 yeux sur, 


moi du 
Lotsent les épaules, 

sur son séant. Lever un tonneau. | 
Lever l'ancre, l'arracher 


pule, les écarter. 

levé l'interdit, l'excommunication. 
terme d'imprimerie, Lever la lettre, la pren- 
dre dans Îa casse pour la placer dans 





partout sans rien craindre, sans r 
aucun reproche, aucun affront, parce que 
l'on à conscience de n'avoir rien fait qui 
puisse être blémé, — Familièrement, Pren- 
dre quelqu'un au pied levé, venir le trouver 
au moment même où il va s'éloigner, où il 
va partir. — Fig. Prendre quelqu'un au pied 
levé, venir le trouver à l'improviste, lui 
adresser une demande à laquelle il ne s'at- 
tond pas, lui faire une sition sans lui 
donner le temps d'y réfléchir. | Appelé sous 
les drapeaux : Des troupes levées à la hâte. 
U Se dit des tout jeunes végétaux dont la 
graine a germé et dont la tige encore très 
petite commence à sortir de terre et à se 
montrer au-dessus de la surface du sol: Des 
levés. {| Qui a augmenté de volume 

effet de la fermentation alcoolique : Une 
pâle bien levée fournit un pain plus léger 
et plus agréable, & Qui se tient debout : Cet 
homme levé élonne par sa taille. | Voter par 
auvis et levé, indiquer, dans une assemblée 
délibérante, si l'on vote pour ou contre une 
roposition en se levant où en restant assis. 
ae dit, en terme de blason, d'un animal 
représenté dressé sur ses pieds de derrière : 
Un ours levé, W Qui est sorti du lit, qui a 
quitté le lit : Lené dés l'aube, | Levé matin, 
gui s quitté son lit de très bonne heure. — 

Et. j fait certaines hes avant 
tous les autres, qui devance tous ses con- 
currents : Les levés malin sont souvent les 
MICUX perris. 

LEVÉE, spf. de lever. Action de porter 
en haut. & Levée de boucliers, démonstration 
ee laquelke les suklats romains témoignaient 

cur résistance à la volonté de leur général. 
— Fig. Attaque bruyante, mais infructueuse. 
L Faire la levée d'un cadavre, l'enlever par 
ordre de l'autorité publique du lieu où il 
ge D Action d'dter un appareil mis sur une 
lossure : Auvister à la levée de l'appareil. 
(Chir.) 4 Action de recueillir, de récolter : 
La levée des fruits. à Action de ramasser les 
éartes quand où à gagné, qu'on à fait une 
malt : Au piquet, le joueur qui [uit sept 
breves gagne la carte. c'est-à-dire qu'il compte 
die en sus de ses points, | Action de retirer 
de La halte les letires qui s'y trouvent : La 
premibre levée, | Les leitres ainti retirées : 
La dernière levée ent toujours la plus comsi- 
derable. } Ce qu'on prélève sur la largeur 
d'une étoffe pour faire un vétement. } La 
berte d'un siège, la retraite des troupes qui 
toégenient une place, & Levée des sertie, 
action de l'oflicier do juntire qui brise léga- 


compost 
blocus, retirer les troupes qui 

ui bloquaient une place forte, — Fe. S'en 
cbr. Lever le pe s'en aller. || 


Lever 
séance, la déclarer terminée, [| Lever Les 
cartes, enlever les _— 


morte. | Lever un arrét, un acte, s'en faire 
donner une copie conforme, — . Lever 
l'étendard de la révolte, se révolter contre 
les lois, contre une autorité 


ï 
?° 
mi 


til 


Vi. Commencer à pousser : Le 
Commencer à fermenter : La pdte lève 
mptement en été. — Se lever, er. Etre 
levé : La toile se levait au moment de notre 
entrée au thédire. || Se dresser sur ses pieds : 
Se lever de sa chaise. | Commencer à pa- 


F 


JE 


raitre : Au mois de juin, le soleil se lève 
bonne heure. } Commencer à se faire sentir : 
Le vent se lève. | Être perçu : En France, 
les impôts se lèvent facilement. || Le temps 
se lève, les nuages contenus dans l'atmo- 
sphère se CE — Gr. Le devient là de- 
vaot une ayl muette : je lève, n. lève- 
rons, — . Lerer2, lève, leré, levée, 
levant 1 et 2, levantin, levantine, leveur, le- 
veuse, levure, levier, levain, levis, — Com 
Lever-Dieu; élever, élève, élévation, éleveur, 
élevage; enlever, enlèvement ; prélever, 
lèvement ; relever, relèvement ; soulerer, 
soulèvement ; pont-leris. 

2. LEVER |le-vé} (lever 1), am. Action de 
lever : Le lever de la toile au théâtre. à Le 
moment où l'on se lève : Le lever du roi. 
Le moment où un astre commence à pa- 
raître au-dessus de l'horizon : Le lerer du 
soleil, de la lune. D L'action de représenter 
un terrain par un dessin géométrique : Le 
lever d'un plan. — Gr. Dans ce dernier sens, 
on écrit platit Leré. 

LEVER-DIEU (lever 2 + Dieu), sm. 
L'instant de la messe où le prètre élève 
l'hostie : N'arriver qu'au lerer-Dieu. — PL 
des lever-Dien. 

LE VERIMIER (Unnarx-Jnax-Josten) 
(taU-1ETT), mathématicien et astronome 
rançais, membre de l'Académie des sciences 
en 1846. La découverte qu'il ft « priort, 
uniquement par le calcul, de la planète 
Neptune (1846). lui ralut l'admiration univer- 
selle, et upe chaire d'astronomie fut créée 
à la Sorbonne en sa faveur, Nommé mem- 
bre du Sénat impérial en 1852, il succéda à 
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Mig. 3. 
le levier, poids 
à celle des forces q 


constitue 








314 
annihiler la force R représentant la réaction 
a d'appui, er ve eût la di- 
de R, qu'elle lui fût égale en inton- 
sité et qu'elle s'exerçät dans un sens opposé 
À celui de R. Done, pour le levier, la 
mière condition d'équilibre est que les deux 
forces P ot Q soient situées dans un même 
Real 0e œer Pal Q se tronvant dans un 
mime plan auront toujours une résultante 


q ER 
précédente étant satisfaite, le levier AB, 
sous l'influence des forces P et Q, ne pourra 
we tourner, s'il n'y a point équilibre, dans 
de ces forces autour du point à. Or, 

pour que le levier reste en repos, il est né- 
cessaire que les forces P et Q tendent à le 
faire tourner en sens contraire. C'est là la 
seconde condition d'équilibre. 1] reste main- 
tenant à découvrir la relation qui doit exis- 
ter entre les intensités des forces P et Q 
ur que l'équilibre ait lieu effectivement. 
ans ce but, prolongeons les directions AP 
et BQ des deux forces jusqu'à ce qu'elles se 
rencontrent au point C ; supposons ce point C 





He 
LEVIERN 
Talonkue be MÉCANIQUE 
Fig. 10. 


lié invariablement avec le système du levier 
et transportons-y les deux forces AP et BQ, 
la première dans la direction CA et la se- 
conde dans la direction CB. (V. Force.) 
Ainsi transportées sans que leur effet soit 
changé, ces deux forces concourantes auront 
une résultante qui passera par le point C. Je 
dis que la direction de cette résuliante sera 
précisément la droite CO qui joint le point C 
au point d'appui O; car, si cette direction 
était toute autre, si c'était par exemple Ja 
droite CD, le point d'application de la ré- 
sultante de P et de Q pourrait être placé 
en D, et l'on aurait une force telle que DR" 
qui tendrait à abaisser la portion AO du le- 
vier. Si, au contraire, la résultante de P et 
de Q ent dirigée suivant CO, si elle est par 
exemple CR, elle sera détruite la réac- 
ton OK du point d'appui O. Il est done né- 
cessaire que, dans la condition d'équilibre, 
les deux forces P et Q transportées en C 
aient une résultante CR" dirigée suivant CO, 
Poisqu'il en est ainsi, la droite CO marque la 
direction de la diagonale du PR 
construit avec les forces F et Q age ve 
en C. Cela étant, si du point O nous ahais- 
sons sur CFP la perpendiculaire OE et si, du 
même point, nous abalssons sur CQ la per. 
pondieulaire OF, nous aurons, en vertu du 
théorème de géométrie ci-demcus démontré : 


P X EO == Q x OF. 


La droite HO est ce que l'on appelle le 
bras de levier de la force P, et la droite OF 
est semblablement ce que l'on nomme le 
bras de lerier de la force Q. Le produit 
VX HO out dit le moment de la force P, et 
le produit Q x OF est le moment de la force 
Q. Puisque ces deux produits sont égaux, 
on peut. avec les fasteurs qui les composent 
former La proportion : 

Fr ON 

Q 0! 
lquelle peut se traduire en langage ordi 
paire on disant que la puissance P est à la 


# 
F è 


LI te ces 

troubler l'équilibre du levier, on 
r à volonté la et 

a puissance pourvu que son 


rapport au Les d'appui ne 
mesure que don du b 
la puissance vient à a 
de cette 
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a F3 
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qi 
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et il est évident que est grand le bras 

ds Lies 08 2 D se , plus celle-ci 
t être de faible intensité faire équi- 

ibre à la résistance Q. Quant à la résultante 

R' des forces P et Q, résultante 

pe ue 

on ' 


Dans la pratiq 
ordinairement une barre rectiligne AB, et la 
puissance ainsi que la résistance P et Q 
sont deux forces verticales; dans ce cas, le 





A CENT 
LEVIER 

P AYRC DEUX FORCES VERTICALES Q 
Pig. 1. 


bras du levier de la puissance P est la 
Lo'foeuaur 0B. Si l'on négige le poids de 
eur OB. on 

la barre qui constitue le levier, si l'on admet 

ue Q ait un poids de 100 ki mes, que 

ÔB ait une ur de 0,1, et que OA 

vaille { mètre, on aura, d'après la troisième 
condition d'équilibre du levier : 
PX1=100 X 0,1. 


D'où P = 100 X 0,1 où 10 ki 
Ainsi, dans ce cas Rd mon un 
poids de 10 kilogrammes appliqué en À on 
urra faire équilibre à un poids de 100 ki- 
mmes suspendu en B. 11 n'y aurait qu'à 
allonger le bras du levier OA pour faire équi- 





libre au poids de 100 ki avec un 
A £ C 0 B 
| = 
P 
p' 
R Q 
Lonen 
AvRe LOUR FORCER VERTICALES 
ne. 1 
ef. ‘ : 
Sprinter en 


le levier (fig. 12) est une barre rec ré- 
gulière et homogène, et la paimance 
que la résistance Q sont deux forces vertica- 


Cette formule fait connatire la 
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d'un axe fixe autour du- 
fléau peut effectuer librement des 
ex 


adapté un couteau dont l'arète 


tournée vers le haut, 
mini 
soit bien con u 


our qu'une ba- 
il faut que la 


F 








droite AB (ag: 19) 
oints où s'adapten 
extrémité di 


ui joint les ts 
Egg un 


les crochets qui sont à 
u fléau, aille rencontrer 
l'axe du couteau autour duquel peut tourner 
ce fléau. Si cette condition est rem 


uit à une droite idéale AOB cou- 
en son milieu int O où elle 


. opus du couteau. 

sera pos 
levier AO et 0B'kant 
les forces 


de méme longueur et 
i verticales appliq 
n À et en B, forces constituées 








les entre elles, pour que le 
horizonta gp. 


qu'est fondé l'usage de 1 ba 
ue u u 
dans les conditions d'é 













d'appui O; car alors ce poids du 
ne résistance d 
égalité des de 

du fléau est une condition assez 
; mais même dans le cas 
de ces deux bras présente- 

une légère inégalité, on 
au moyen de la balance le 
Il y a deux moyens 





le bras de levier AO, par b le bras de vie 

OP, et par x le poids exact du corps : les mo- 

ments SA UP dns Gui, es: 
zxXa=PX4. 


De même, dans la seconde , les mo- 
ments de x et de Q devant étre encore 
égaux, on à : 


zXb=QXa. 

Multipliant membre à membre les égalités 
ntes, il vient : 
XaXb=PXQXaXb. 

En divisant les deux membres par le facteur 

commun a X b, on obtient : 

mA=PxQ. 

Enfin, extrayant la racine carrée des deux 

membres de cette dernière égalité, on a : 


z2=VPxQ. 
On voit donc que le poids exact z du co: 
est une moyenne proportionnelle entre 
poids P et le poids Q. 

Nous avons remarqué que, pour qu'une 
balance soit bien construite, il faut que le 
centre de gravité du fléau soit situé sur la 
verticale qui passe par le point de car 0. 
Mais sur cette verticale ce centre de gra- 
vité peut occuper trois positions différentes : 
il peut être soit au-dessus du point ©, 
soit au point O même, soit au-dessous de 
ce point. Examinons ce qui arrivera dans 
chacune de ces positions du centre de gra- 
vité du fléau. 1° Si le centre de gravité G 
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Xe fléau, quoique situé sur la 
, ** trouve au-dessus du 
le bras de levier AB soumis à l' 


«1 
(cale 


SÈz 
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G 
du fléan coincide avec le point À, à La 
pe qe du fléau sers constamment 

trait : ; 


plus petite inégalité entre les poids 
eaux à pour effet de faire tourner le 
jusqu'à ce qu'il prenne la direction verti- 
cale AB" (de. 15). 3 Enfin, si le centre de 
vité G du fléau ent sur la verticale OG 
1e 15 menée per Le pit D. mais end 
sous de ce point d'appui, voici ce qui arri- 
vera : deux forces égales P appliq «mA 


A 








af) u 
P [et G 
D 
q 
P 
LEVIER 
favusns same 
Me. 16. 


et en B maintiendront oo a gogrn de 
u de façon placer 
dans la position A°B', aprés un certain nom- 
petites oscillations, il finira par re- 
prendre de lui-méme la direction horison- 
tale AB. On exprime ce fait Qt Le 
dans ce cas la balance le un éqguili 
stable, et il est facile de voir pourquoi AE" 
reviendra en AB. En effet, quand le fléau 
sera incliné suivant la direction A'B', le 
point G sera venu en G', sur la droite G'O 
Lg à mage mage À ; mais alors le poids g 
pe 4e sur le t G& de la mème 
ue la pesanteur sur un eu 
te à mass à int Re à je 


pen Alors le point îe Le 
, tt par conséquent A” Le mp one posi- 
tion À FOnteuleattie dun point G au-dessous 
du point O est donc celle qu'il doit avoir pour 
qu'une balance fonctionne commodément. 
Si, au lieu d'être tirées par deux poi 
ux, les extrémités À et B (fig. 17) du 
BE gg gg en ec gent 
forces iné savoir, l'extrémité À par la 
force P et l'extrémité À par une force supé- 
rieure que nous pourrons représenter par 





dacntimme state 
ne 


P + pi,le fléau AB sers dérangé de son 
Lestte 


RS 7e en 

après s'être incliné du côté de la plus grande 

États A Li A Ru 
pu: « p 

dans ce cas, la force otale ! à 

et la force partielle P appliquée en À n'in- 


: 
4 
: 


“x 
1 car, d'a la manière de dé- 
le moment d'une force par rapport 
à un axe O (V, Moment), le moment de ln 
force p sera p X Oh et le moment de la 
force 4 sorn 4 X Og. Mais à mesure que l'in- 
clinaison du fléau ente, le moment 
X O6 va continuellement en diminuant 
usqu'à 2éro, tandis que le moment 4 X Og 
commence par avoir la valeur zéro por à 
à ter ensuite de plus en plus, Il ré. 
sulte de là qu'il y aura un certain angle +, 
et un seul, pour lequel ces moments seront 
égaux entre eux. Alors le fléau aura une 
position telle que A'B' qui sera une posi- 
tion d'équilibre stable, puisque, s'il vient à 
dépasser celle position, il y sera ramené 
r l'action prépondérante du poids g. A 
Loies les qualités que doit séder une 
balance et que nous avons déjà énumérées, 
il faut encore en ajouter une autre : c'est 
que cette balance soit sensible, c'est-à-dire 
à he petite différence p entre les charges 
es deux plateaux se traduise par une in- 
clinaison bien apparente du fléau. Les con- 
ditions de la sensibilité d'une balance se 
déduisent aisément de la relation 
pX 06= 49 X Og 


ue nous venons d'établir, En effet, soit 
(ie. 17) l'inclinaison de A'B° par rapport 


B; { la longueur du bras OB et À la dis- 
tance OG ou * du centre de gravité du 
fléau au i O, La considération 


nues ol 
du triangle rectangle OB'4 montre, d'après 
un théorème de trigonométrie rectiligne, 


que l'on a : 
Ob= OB' X cos s 
et comme OB' vaut { on pourra écrire 
Ob= IX cos 9. 


Mais l'angle GOG' vaut également + puis- 
ge a ses côtés perpendiculaires à ceux de 
angle BOB’. Par suite, l'angle G'Og est 
égal au complément de +, et le triangle rec- 
tangle G'Og donne, en vertu du théorème 
de trigonométrie déjà invoqué, 
Og= 00 X sin s; 
puisque OG à été représenté par À, on peut 
écrire : 
Og= h xXsin +. 
Subatituant los deux valeurs définitives 
de O6 et de Og dans l'équation des moments 


PXO0b=4qX Oy, 
on obtiendra : 


pleos & == qh sin &. 
De là on tire : 


pl _sins 
D og = 6 


; + 
Cette valeur : 1g & == n: 
fait connaitre les conditions de sensibilité 
de la balance; car plus la valeur de ge 
sera grande pour un faible poids p et plus 


l'angle ç sera apparent, Or la fraction 2 


qui représente SE Lo d'autant plus grande 

v'elle aura un dénominateur Le petit. 11 
audra done, pour la seonibilié que la dis- 
tance À soit très petite et que le poids 4 du 
fléau soit aussi faible que possible, Ainsi, 
dans une bonne balance, le centre de gravité 
da fléau doit étre au-demous du point d'ap- 
pui À, mais très pou au-dessous We. et où 
doit faire le fléau en une matière aussi peu 
dense que possible, par exemple en alumi- 
miam. Dans les balances de précision, on 
fait en sorte que sous une charge de plusieurs 
Lilagrammes le fléau trébache sous un excés 
de porde p égal à un milligraæmme, — Pour 
la description et La théorie de la éaltnre 


LEVIER — LÉVRIER 


Béranger. (V. foberval. Autre 

ltier 20 AR. genre ! qualifié d'én- 
termobile, celui du sscond À ge d'interré- 
sistant, et celui du trois Lu re © 


terpuissant. — Fig. Toute cause =. agit 
é i (| ‘homme le porte 
ñse C7 voue ee p A un sens où l'au- 


tre : L'intérél individuel est le puissant 
des leviers qui sollicitent 'actleilé Un 
vernement est fort quand il a le 
levier de l'opinion publique. | le 
encore leviers divers instruments de 

ie. || Levier hydraulique, machine au mo 
de laquelle on peut élever l'eau d'une ri 
et qui est mise en mouvement par l'action 
même du courant, 

LEVIER, 1335 hab. Ch.-1, de e., arr. de 
Pontarlier (Doubs). Forét domaniale peu- 
ee de sapins; hectares. Commerce 

e bois de construction, 

* LÉVIGATION (1. lævigationem), sf. Ac- 
tion de réduire une substance en poudre 
impalpable au moyen de l'eau. — Pour 
on auteurs, la ion n'est autre 
chose que la ation, c'est-à-dire la 
ps TE 

e yre, à l'ai m e 
udres _ ont été préalablement amenées 
un certain degré de ténuité ; pour d'autres 

plus nombreux, c'est une espèce de tamisa- 
tion opérée par l'intermède de l'eau : elle 


le liquide, puis à verser dans 
la partie qui tient en 
cules les plus divisées, et enfin à 
Lars ces molécules pour les séparer par 
VS LÉVIGER (L. Levigare : de levis, 1ég 
LEVIGER (l. 7 £ À , 
vt. Réduire en poudre impalpable ds 
rocédé de la lévigation, — Dér. iga- 


ion, 

*LÉVIRAT È levir, beau-frère), sm. 
Prescription de la loi mosaique qui ordon- 
nait au frère d'un défunt mort sans enfants 
d'épouser sa veuve. 

#LÉVIROSTRE (1. levis, léger + ros- 
trum, bec), adj. 2 g. Qui a le bec léger, — 
Smpl. Famille d'oiseaux grimpeurs à la- 
quelle appartiennent les perroquets, l'ara, 
le toucan, etc. 

LEVIS (bl. levaticius : de levare, lever), 
adj. m. Qu'on lève et abaisse à volonté : 
Pont-levis. — PI. des ponts-levis. 

LÊVIS (Fnaxçors-Gasron, puc pe) (1720- 
1787), membre d'une famille française qui 
prétendait remonter à la tribu dé Lévi. 11 
succéda à Montcalm au Canada, mais dut 
capituler malgré une victoire remportée sur 
les Anglais, Après son retour, il fut créé 
maréchal de France (1783). 

1. LÉVITE (Lévi), sm. Membre de la tribu 
de Lévi, destiné au service du ag, jf La 
charge des léviles était de ; sanc- 
tuaire, } Aspirant au sace : Un jeune 
lévite, K Poët. Prêtre, 

2. LÉVITE (lévite 1), sf. Habit fermé qui 
ne le vêtement des prêtres : 1 était 
vélu d'une longue lévite, 

LÉVITIQUE (évite 1), sm. Le troisième 
livre du Pontateuque, qui les cérémo- 
nies du __ juif : On éme 2 A age 
witi es diverses espèces « 
les Srantnle wi dote les accompagner. 

+ LEVOGYRE (1. lareus, gauche + gyrare, 
tourner), a 2 g. Qui dévie à gauche le 
plan de polarisation dè la lumière : Sub- 
Hance lévogyre. 

LEVRAUDER (lerrauf), pt. Poursuivre 
quelqu'un comme on poursuit un lièvre, le 
barceler : La cabale litiéraire à honné, le- 
rraudé les meilleurs écrivains, (Fam) 

_ LEVRAUT (dm. de liéere), am. Jeune 
Bièvre : Un lenraut sauté à la minnte. — 
Dér, Levrauder. 

LÈVRE (L labram), 47. Chacun des deux 

bords charnus de la bouche : Des lévres 
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petite taille, 


LEVRETTÉ,ÉE 


pe 





viandes rôties de cheval et de 
pain de froment, et en les sou- 
t à une sorte d'entrainement par des 
quotidiens, Ils ont mème établi des 
sous le nom de 

utent au temps de la 
Lévrier gigoté, celui dont 
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les ers, — 
, sm. Petite constellation de l'hémi- 
sphère boréal, située dans le voisinage de la 
ueue de la Grande-Ourse, mais plus 3 vice de 
. — Prov. AssAUT DE LÉVRIER, 
DÉVENSE DE SANGLIER, FUITE DE LOUP, À la 
Eu il faut attaquer avec l'impétuosité du 
wrier, se défendre avec l'énergie du san- 
glier et fuir avec la ité du loup. 
LEVRON (dm. de lévrier), sm. Jeune lé- 
vrier qui a six mois au plus : Un beau 
DR Des Pont Gi e cui ee 
se dit d'un jeune me a appé- 
tit. || É comme un Leoron, dès étourdi. 
Ù de petite taille. à Les lévriers 
litalie sont souvent appelés levrons; en 
outre, on nomme plus s lement /evrons 
race de lévriers italiens qui a été impor- 
tée en Angleterre et dont la taille s'est ra- 


SLavaonnR! Lvren), sf. Femelle du 


vron. 

LEVROUX, 4086 hab. Ch.-1. de c., arr. 
de Châteauroux (Indre), à la source d'un 
É affluent du Nahon. Parchemineries. Belle 
1: église Saint-Sylvain. 

; * LÉVULOSANE (lévulose), sf. Substance 


f 


F 


ie 





solide, blanche, amorphe, incristallisable, 
soluble dans l'eau et non ment fer- 
mentescible, qu'on obtient en maintenant 
usicürs heures le sucre de canne 
la température de + 180°, supérieure à sa 
de fusion (+ 160). Dans ces 
e sucre de canne se dédouble 
en ue anhydre et en lévulosane 
(CH H1001%), Sous l'influence de la chaleur 
et des acides faibles, la lévulosane se trans- 
forme en lévulose, 
png E or ne à re ” 
ou glycose, uel entre le 
radical latin /æva, gauche), sf. et sm. Es- 
pèce particulière de sucre, de la famille des 
glucoses, et dont la composition est repré- 
sontée par la formule C'#*H1201*, Le ou la 
dévulos, très analogue au glucose ordinaire, 
part des fruits sucrés et 
raisin, la cerise, la gro- 
e, la fraise, etc. ; il s'y trouve en géné- 
, avec le glucose 
mélange de lévulose et de 
ne ou constitue ce que 
4 lon nomme le sucre interverti. Le lévu- 
dy dans le miel dont il 


E forme ue en totalité la partie incri 
:À tallisable. Los tabercules et autres organes 
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LEVRON — LEVURE, 


dévier à le plan de polarisation de 
la pol gr À Le À 4 de 15°, son 
pouvoir ed y 4 mais à me- 
sure tom re s'élève, ce pouvoir 
rotatoire diminue rapidement, et il est ré- 
duit de moitié lorsque le thermomètre mar- 
que seulement 90e, Cette variation du pou- 
voir rotatoire distingue le lévulose de tous 
les autres sucres connus. Le lévulose est 
très soluble dans l'eau, et pendant long- 
temps on ne l'a connu que sous le nom de 
sucre incristallisable, On ne l'obtenait alors 

ue sous la forme d'un liquide sirupeux et 

e couleur brune; mais aujourd'hui on l'a 
fait cristalliser en le déshydratant 
lavages dans l'alcool absolu et en l'abandon- 
vant en vaso clos. 1l se présente alors sous 
la forme de longues aiguilles brillantes dont 
l'aspect rappelle celui de la mannite., Comme 
le glucose, le lévulose réduit le tartrate 
cupro-polassique, et ses réactions sont à peu 
près les mêmes que celles du glucose, On 
prépare le lévulose en chauffant à 1006, pen- 
dant plusieurs heures, de l'inuline avec de 
l'eau additionnée de quatre à cinq centièmes 
d'acide sulfurique, en enlevant cet acide par 
la baryte et en faisant évaporer dans le vide. 
Le sucre interverti, mélange à parties égales 
de glucose et de lévulose, était autrefois 
appelé sucre de fruits. — Gr. Conformément 
à l'étymologie, certains auteurs donnent au 
lévulose le genre féminin; mais des chi- 
mistes qui font autorité, par exemple 
M. Berthelot, écrivent toujours le lérulose 
au masculin. Comme on doit tenir compte 
de Fe et que gré" est l'arbitre du 

,il y a lieu de umer que pour 
pr le nre mascelin finira e- 
. Lévulosane. 

LEVURE (lever), s/. Substance qui se 
forme dans le moût de bière en fermenta- 
tion, et qui a l'apparence d'une écume 
épaisse, d'un jaune grisâtre. Elle est géné- 
ralement désignée sous le nom de levure de 
hière. Ce ex 2 dont la nature a été Jlong- 
temps ignorée, n'est pas autre chose qu'un 
végétal cryptogame de la classe des cham- 
signons et du genre saccharomyces : c'est 
le saccharomyces cerevisiæ. 11 se compose 
de cellules attenant les unes aux autres, 
disposées en chapelets ramifiés. Chaque 

cellule vit indépen- 
0) damment des autres 


dé 


9 et s'isole quelquefois 
Fos ° #0 de ces tirée, 
© © © Elle est de forme 

# . a globuleuse et a en- 
LIT OR #0 tiron un centième 


de millimètre de dia- 
go est creuse 
‘intérieur et rem- 
on ESS plie d'un liquide ou 
por dans lequel nagent de très 
nes granulations. On ne trouve point de 
noyau dans l'intérieur de ce protoplasma. 
Les cellules qui composent la lerwre de bière 
se multiplient bourgeonnement. Tout à 
coup, en un point de la surface d'une cel- 
lule, on voit ap tre une petite proémi- 
nence faisant hernie, Cette proéminence 
augmente de volume jusqu'à ce qu'elle ait 
acquis la taille de la cellule qui lui a donné 
naissance ; puis, à son tour, elle donne de la 
même manière naissance à d'autres cellules, 
et ainsi de suite. Lorsque la fermentation 
du moût de bière est achevée, la F pures 
de levure qu'il contient est 7 à 8 fois plus 
considé Que celle de la levure qu'on 
avait introduite primitivement dans le liquide, 
et qui provenait d'une ration précédente. 
Une température de 20 à 30 degrés est néces- 


saire pour le dé t de la levure 
dans les bières an et dans les bières 
françaises. Cette levure se multiplie sans 


l'intervention de l'air; mais elle ne foisonne 
que si-le liquide dans lequel elle se trouve 
contient des matières albuminoïdes et des 
a 4 rs ne dont Lg és PE le 
osphate de potasse, osphate de chan 

a Les de ie. = cellules de 

vure grossissent en s! iant ces 
substances et en dosmpount Le € ucose que 
renferme le moût d' ; elles créent de la 
cellulose et des etre grasses qu'elles 
s'assimilent aux dépens de ce glucose et elles 


M7 


rejettent, sous forme d'escrétions, de l'alcool 
qui reste dans le liquide, de l'acide carte 
nique qui rap tutwaliuensement, de 

tes quantités d'acide succinique et de 
glycérine qui se mélent à la masse liquide, 
et enfin de minimes proportions de matières 
grasses qui ho sont point encore bien co 
nues, Toutes les substances qui sont des 
poisons pour les végétaux, qui les inent, 
empêchent le développement de la levure de 
bière. Une légère acidité de la liqueur n'ems- 
pèche point la multiplication des cellules ; 
elle leurest, au contraire, favorable, Mais Les 
alcalis arrétent le hourgeonnement des cek- 
lules ou s'o nt à ce qu'elles augmentent 
de, volume. On peut se demander Le nété 
la cause primitive de la genèse cellules 
de la levure de la bière ; car évidemment la 
première fois qu'on à préparé cette liqueur 
alcoolique, on ne pouvait pas y déposer des 
cellules provenant d'une opération anté- 
rieure. Pour expliquer ce fait, il faut savoir 
qu'il existe dans l'air des germes de saccha- 
romyces cerevisiæ, el 4 ceux-ci, en tombant 
dans un milieu où trouvent toutes les 


conditions favorables à leur végétation, se 
développent et se pro 1 de plus en 
Il existe deux varié levure de bière : 


l'une, appelée levure haute où supérieure, 
végète à la surface du liquide à une tempé- 
rature de 20° à 30°; l'autre, dite levure basse 
ou inférieure, n'a besoin que d'une tempéra- 
ture de 7° à 8+; clle se multiplie au sein du 
liquide où à sa ie inférieure. Les bières 
Er mg et la bière de Paris sont le résultat 
de la nutrition de la levure haute ; les bières 
allemandes sont dues à la prolifération des 
cellules de la levure base. La levure de 
bière, introduite, même en petile quantité, 
dans une dissolution sucrée que ue, y 
provoque la fermentation alcoolique. Si elle 
ne rencontre point dans cette dissolution les 
éléments nécessaires à son alimentation, 
c'està-dire des matières albuminoïdes et 
des phosphates, elle cesse de s'aceroitre; 
dans le cas contraire, elle se développe 
comme tous les végétaux placés dans un 
milieu favorable. Outre son em pour 
déterminer la fermentation alcoolique des 
liquides sucrés, la levure de bière est en- 
core usitée dans les villes pour servir de 
levain dans la confection du pain. Les bras- 
seurs la recueillent avec soin à mesure 
u'elle se forme et la vendent aux levwriers, 
Ceux-ci la débarrassent du Eee amer 
du houblon et de la quantité de bière qu'elle 
peut renfermer on la lavant dans des sacs; 
puis ils la dessèchent de manière à la ré- 
uire en une pâte ferme et cassante. C'est 
dans cet état qu'ils la vendent aux boulan- 
rs et aux distillateurs. Depuis 1874, on à 
tabli à Maisons-Alfort une fabrique d'alcool 
de grains et de levure qui fournit aux in- 
dustriels francais, belges et anglais envi- 
ron 3000 kilogrammes de levure par jour. 
Pa levure, un À le pu de levure 
ançaise, est d'une grande blancheur, par- 
faite de goût et d'odorat. Elle procure pur 
économie de 66 p. 100 sur la levure de bière 
ordinaire, et elle sert à confectionner un 
pain de qualité tout à fait supérieure. E Par 
extension, on donne aujourd'hui le nom de 
levure à tout champignon du genre saceha- 
romyces, dont les germes existent toujours 
dans l'air en quantité plus ou moins grande, 
et qui, venant à tomber dans un liquide 
sucré, s'y développe en déterminant ls 
transformation du sucre en alcool. La fer 
mentation du jus de raisin est produite par 
les germes de différentes levures dont les 
principales sont : le æccharam ellrpros- 
deus, le saccharomyces apiculalus et le s@c- 
charomuyces parlorianus. Ces germes se 
trouvent sur les grains de raisin au moment 
où on les cueille, et on en peut constater 
la présence en plongeant une grappe de rai- 
sin dans l'eau et en examinant cette eau au 
microscope. Ce sont les cles mêmes 
levures qui font fermenter les aucs de fruits, 
La graisse où la chair musculaire qu'on 
ère de dessus et de dessous le lard à larder : 
Une levure de lard. E En térme de blason, 
on appelle lerwre on ler un 
quartier de l'éeu ménagé vers le chef du 
côté dextre, et dont l'émail est différent de 


tions, le Dictionnaire de l'Académie écrivait 
levère avec un accent circonflexe sur l'd; 


dans ls dernière édition, la septième, l'ac- 
cent circonfiexe a éié su a Du reste, 
dl n'avait point se raison d .— Dér. Le- 

SLEVURIER , sm, Fabricant 
marchand de prog FN , 


LEWIS (Gnhoomm-Marrmmu) (1775-1818), 
écrivain anglais, auteur de romans sombres 
et bizarres, semés d'aventures horribles ou 

iques, et dont le plus célèbre a pour titre 


e. 
LES see = carrés, on og 
grande et la plus septentrion 
H nr 17 ce O, de l'É- 
+ constituée en grande partie de roches 


IS-FORK où SNAKE-RIVER |Ai- 
vière des ds), 430 kilom., rivière de la 
région N.-O, des États-Unis, dont le cours 
est coupé par de nombreuses chutes. Elle 
descend des montagnes Rocheuses et tombe 
dans la Columbia. 

LEXICOGRAPHE (g. xetuxhv, lexique + 
ypéqee écrire), sm. Auteur d'un lexique, d'un 

ictionnaire, | Celui qui s'occupe d'études 
sur les mots : Les lexicographes modernes. 
— Dér. Lexicographie, lexicographique. 

LEXICOGRAPHIE (lericographe), s[. La 
science, les études du or he. 

LEXICOGRAPHIQUE (loeographie) 
adj. 2 g. Qui concerne la lexicographie : 
Science lexicographique. 

LEXICOLOGIE k Jp, lexique + 
dbyoc, traité), 47. Partie de la grammaire 
qui traite de l'étymologie, de la composition 
et de la dérivation des mots. — Dér. Lexi- 


ue, 

*LÉXICOLOGIQUE (lexicologie), adj. 

2 g. Qui nf an: ve à la lexicologie : Con- 
es lez (At bot dd nie à 

LEXIQUE (g. aa£:xév), sm. Dictionnaire 
des mots employés par un auteur : Le lexique 
d'Homère, Le lexique de Corneille. | Recueil 
de formes grammaticales remarquables. || 
Dictionnaire : Un lexique latin-français. — 
Comp. Lexicographe, etc. ; lexicologie, etc. 

LEXOVIENS, peuple gaulois établi dans 
certaines parties des départements actuels 
de l'Eure et du Calvados ; capit. Novioma- 
qus où Lerovii (Lisieux). 

LEYDE (1. Lugdunum Batavorum), 44 650 
hab. ville des Pays-Bas, dans la province de 
Hollande-Méridionale, sur le Vieux-Rhin ; 
chemin de fer d'Amsterdem à Rotterdam, 
avec embranchement sur Utrecht. Cette ville, 
aujourd'hui bien déchue, est entourée d'une 
enceinte percée de huit portes et sillonnée 
de canaux bordés d'arbres. Fabriques de 
draps et d'étoffes de laine; tanneries, raff- 
neries de sel, savonneries : le commerce de 
librairie est en décadence. Célèbre Univer- 
sité fondée en 1575. 

LEYDE (Jnax pu). (V. Jéan de Leyde.) 

LEYDE (noureLx px), appareil dont on 
fait usage dans un d nombre d'expé- 
riences relatives à l'électricité statique. Cet 
appareil n'est pas autre chose qu'un con- 
densaiour (V, ce mot) auquel on à donné la 
forme d'une bouteille, I! se compose d'un 
facon de verre à goulot étroit remplissant le 
rôle de lame isolante. Sur la face extérieure 
ainsi que sous la fond de ce flacon, on a 
collé une feuille d'étain B (fig. 1) constituant 
ce que l'on nomme l'armalure extérieure. 
Cette feuille d'étain monte presque jusqu'à 
la naissance du goulot et ne laisse à'décou- 
vert que quelques centimètres vers le haut 
da fincon. L'intérieur de celui-ci est rempli 
de fouilles d'étain ou de fouilles de clin- 
quant À qui constituent l'armature {nt 
rieure. Dans ces fouilles plonge une tige de 
laiton traversant un bouchon qui ferme le 
Bacon e1 se terminant en dehors en un ero- 
chet M à l'extrémité duquel est fixée une 
boule de laiton. Cette tige fait partie inté- 
grante de l'artmature intérieure. Pour isoler 
plus complètement l'une de l'antre les deux 
srmalures, Où rouvre exléricurement Île 
goulot et le haut de La bouteille d'une couche 
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de vernis à la gomme laque. Une bouteille 
de Leyde se vo. 
DD E le main la panse ui met 
m , 
l'armature por À hs en ai A nil 


avec le sol; en même temps on applique la 
boule qui termine le crochet de la contre 
le conducteur d'une machine ue dont 


quelqu'un tourne la roue, ou, ce qui vaut 
mieux encore, on se contente d'approcher 
la boule à une faible distance de ce conduc- 
teur, Dans ce dernier cas, on voit jaillir des 
étincelles qui d'abord se succèdent 
ment, mais qui ensuite deviennent de plus 
en plus es . C'est à ce signe que l'on 
reconnait que la bouteille de Leyde est char- 
gée au maximum. Il est évident que, si l'on 
o comme nous venons de l'indiquer, 
l'armature intérieure joue le rôle de plateau 
collecteur, et l'armature extérieure celui de 
lateau condensateur, On connaît les avan- 
re présente tout condensateur d'é- 
lectricité sur un conducteur ent dit, 
Chacune des armatures se charge d'une plus 
grande quantité d'électricité qu'elle ne le 
ferait elle était 
sim 


fui mégaute a 


tient la 
main. 
tout condensateur, il 
qe fsienre, — BR s'accumule dans l'ar- 
N'ES mature intérieure 
maalique, —  D#* une quantité de fluide 
_posiuf supérieure à 
celle qui serait nécessaire pour neutraliser le 
fluide négatif de l'armature extérieure. On 
sait, en outre, par la théorie du condensateur, 
que le fluide qui existe dans chacune des ar- 
matures n'est uniformément répandu 
dans la masse de cette armature, mais ee 
se porte surtout au voisinage de chaque 
de la lame de verre. 11 résulte de là nn état 
particulier de chacun des deux fluides qui, 
n'étant séparés que par le verre du flacon 
tendent à se neutraliser. Aussi vient-on À 
approcher un corps conducteur d'une seule 
des armatures, il ne se manifeste aucun 
phénomène électrique; un corps 1 tel 
que la boule de sureau d'un pendule élec- 
trique n'est point attiré par celte armature. 
On exprimait autrefois ce fait en disant que 
dans une boutcille de Leyde les électricités 
élaient à l'élat latent ou dissimulé. On se 
sert encore parfois de cette expression; 
mais il ne faut pas la prendre à la lettre, 
Elle signifie seulement que quand on a 
proche un © conducteur d'une seu 
armature, rien ne révèle que la bouteille est 
chargée, [l est évident que l'on pourrait en- 
core © la bouteille en la tenant à la 
main par la tige métallique et en appliquant 
son armature extérieure contre le conduc- 
teur d'une machine électrique. 

11 y à deux manières de décharger une 
bouteille de Leyde. Dans la première, on 
hero la combinaison subite des deux 

lectricités qui sont sur les armatures; dans 
la seconde, on décharge lentement ces ar- 
matures en tirant allernatirement de la ti 
et do la panse de la bouteille une série de 
petites étincelles. Pour décharger d'un seul 
Coup une bouteille de Leyde sans 
de secousse électrique, on se sert de l'exci- 
tatour À manches de verre (V. Encifateur), 
On applique l'extrémité de l'une des bran- 
ches métalliques de cet excitateur sur l'une 
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d'une bouteille de Leyde, on peut fondre un 
fil de métal suffisamment fin, , 
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maitre, Mamseenbreock, ayant 
É expérience une #ecousse 
lente et qui rs inpira Lan de erreur 
osa plus s'y exposer. 
de Leyde était trouvée, et bientôt 
on la construisit comme nous le faisons en- 
re aujourd'hui. Les expériences de Le 
Manier et de l'abbé Nollet }a firent con- 
en France, Ce dernier, en présence 
Louis XV, donna à la fois ln com- 
à 240 gardes françaises qui #0 te- 
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Ja main. 
. latus, côté), prép. Auprès de : Le 
2-Tours (vx). 
LÉZARND (de la masculine latine 


lacertum; le latin à aussi une forme fémi- 

nine lacerta d'où le vieux francais avait tiré 

deisarde ou lisarde), sm. Genre de reptiles 

de l'ordre des Sauriens, dont le corps al- 

longé et grêle est supporté par quatre mem- 
t 


bres très courts et terminé par une longue 
ueue de forme ue. Chez ces animaux, 
e nombre des v et des côtes est 


très considérable. La forme des vertèbres 
est concavo-convexe, et les côtes entourent 
l'abdomen aussi bien que la poitrine. Du 
reste, il n'y à in ent aucune trace 
de séparation entre ces deux cavités. Chacun 
- des quatre membres porte cinq munis 
griffes récourbées, et le long de 
ces doigts il n'existe jamais d'expansion cuta- 
née. La peau de ces animaux n'est jamais 


lisse : elle est cou verte de petits tubercules plus 
ou moins saillants is gg Be» donne … 
prement le 

on d'écailles . 


Sur le dos et sur 
les 9 
corps, ces 

les sont très pe- 
tites; mais en 


nt considéra- 
ment et con- 
stituent des sor- 
tes de plaques 
dont la forme, le 
nombre et l'ar- 
. rangement ser- 
vent à distinguer 
code 
a , de cha- 
es: cou du cou, 
on voit une ran- 





LÉZARD gée de ces pla- 
ues, et sur toute 
la partie supérieure de la de, il en existe 


un upe compact qui forme ce que 
l'on gite. À les otuss céphaliques. C 
cune de ces ues a recu des zoologistes 
un nom culier. Souvent il se trouve 
aussi des pes le ne autre 
partieu organisation u 
ee Erin de leur 
r du derme le 
| du bord interne de chacune des cuisses. 
Ces glandes, qui ne sont jamais très nom- 
__  breuses dans chaque , sout connues 
…._ sous le nom de pores . La peau 
Ne. létards est riche en pigment; aussi 
En re espèces prébéotent Slbe des teintes 
“4 llantes. Les lézards ont les oreilles 
apparentes ; leurs yeux sont is de deux 
et d'une membrane nictitante qui 
en définitive, une troisième paupière. 
| C'est le sens de la vue qui est le plus parfait 
… chez ces animaux. Les autres sens, l'ouie, 
Dre paraissent assez obtus. La 
S tin n'est point engainante, 
: vd médiocrement tongue et échancrée en 
de fourche à son extrémité libre : elle 
It toute couverte de he vo imbriquées et 
: forme d'écailles ; elle doit peu contribuer 
A ln faculté gustative. La mâchoire inférieure 
Lie le temporal par un os carré 
, de sorte que la bouche des lézards 
À pe se dilater à la n de celle 
serpents. Les dents intermaxillaires sont 
q 


4 
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fait en disant que les lésards sont des sau- 
riens pleurodontes, Le tube digestif des 
lésards est court, ue tout d'une venue, 
mais très dilatable, Après avoir décrit un 
petit nombre de circonvolutions, l'intestin 
s'ouvre ieurement dans un closque. 
Les lésards sont carnassiers et se nourris- 
sent de proie vivante Lg mo | en insectes, 
en nor | en vers de terre et en petits 
mollusques. La digestion est très or ren 
En animaux À ils supportent RE 
lo nes, Le cœur est organisé € , 
ve comme chez les autres reptiles, La 
circulation et la respiration s'accomplissent 
de la même manière que chez ces animaux. 
Îla passent l'hiver engourdis dans un profond 
sommeil, et ne réprennent leur activité qu'au 
printemps. Leur agilité est d'autant plus 
ges que la température est plus élevée. 
ls aiment à se chauffer au soleil. Ils se lo- 
gent à l'exposition du midi, soit dans un 
terrier à une soule issue qu'ils se creusent 
dans la terre meuble ou s le sable, soit 
dans une fente de rocher, soit dans quelque 
crevasse d'un vieux mur, C'est au fond de 
cette retraite qu'ils s'endorment pendant Ja 
mauvaise saison. Le mâle et la femelle ha- 
bitent ensemble dans ce domicile, Au prin- 
temps, la femelle pond de 4 à 9 œufs qu'elle 
dépose dans un trou. Ces œufs sont entourés 
d'une coque calcaire. La femelle ne s'en 
occupe point, et ils éclosent sans ineubation. 
Les lézards sont des animaux complètement 
inoffensifs : aucune espèce parmi eux n'est 
venimeuse. À la vérité, avec leurs petites 
dents aiguës, les lézards peuvent faire, 
quand on les saisit, des morsures doulou- 
reuses; mais ces morsures ne sont jamais 
suivies d'accidents redoutables, Ainsi qu'on 
l'a vu plus haut, les jeunes lézards naissent 
d'un œuf; ces animaux sont donc ovipares ; 
certaines espèces cependant sont orobi- 
vipares. I] faut entendre par là que les 
œufs éclosent dans le corps de la mère, 
et que les petits viennent au monde tout 
vivants. Une particularité intéressante de 
l'organisation des lézards, c'est la fra- 
gilité de leur queue qui se brise sous la 
plus faible traction. Mais cet accident n'est 
point funeste à l'animal, car cette queue 
repousse en quelques jours et se reconsti- 
tue telle qu'elle était primitivement. Ce cu- 
rieux phénomène a recu le nom de rédinté- 
tion. 

Les lézards sont beaucoup plus nombreux 
en espèces dans les pays chauds que dans 
les pays tempérés et dans les pays froids. 
lis y sont, en général, de beaucoup plus 
grande taille. On en connaît plus de vingt 
D «7 Nous ne mentionnerons que celles 
qui se Tndigénes. | We Ages armi ces 
espèces nes, les unes ont la peau gar- 
nie d'écailles oblongues, éroite Dons 
nales, non imbriquées et en dos d'âne, Chez 
les autres, les illes sont distinctement 
poses La première section comprend : 
e lézard des souches; le lézard vivipare et 
le lézard vert. Dans la seconde, on range le 
Do 4 ocellé et le lézard gris où des mu- 
railles. 

Le lézard des souches (lacerta stirpium) a 
une longueur totale d'environ 21 centimè- 
tres, dont 42 pour la queue. Il a le dos brun 
et marqué de taches noires, les côtés du 
corps verts et le ventre blanc. Il habite les 
pays de plaines et de collines où il se creuse 
un terrier sur la lisière des bois, dans les 
haies, les jardins, les vi , Îl se confine 
tout l'hiver dans ce terrier dont il bouche 
l'entrée avec des feuilles sèches ou de la 
terre. On le trouve dans toute l'Europe mé- 
ridionale et tempérée, et il est commun aux 
environs de Paris. 

Le lésard lacerta viviparia) est 


lont de près de à déel , la queue com- 


prise. Il a le dos brun ou olivätre et, de 
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été signalé qu'en Auvergne, dans les Pyré- 
séte, les DH forêt d'Eu. ÿ 

La lézard vert (lacerta viridir, sitelnt 
souvent une taille de 40 centimètres: mais 
la queue forme à peu prés les deux thers de 
cette longueur. Le dessus de 100 corps est 
vert où brun, mais parsemé de taches noires 
où jaunes. Quelquelois le dos est aillonné 
de raies longitudinales blanches et lisérées 
de noir, Cette espèce se plait dans les ous 
boisés et dans les prairies ex au s0- 
leil, Elle est très commune dans toute la 

on méditerrandenne, mais ne s'arance 
nt dans le N. de l'Europe. 

Le lézard ocellé (lacerta ceellata) ntteint 
une grande taille, Certains individus 1me- 
surent 43 centimètres de longueur totale, 
mais la queue peut avoir 26 centimètres, Le 
dessus du corps est d'un vert tacheté de 
noir; le ventre est blanc et glacé de vert. 
Sur les flancs, l'animal présente de grandes 
taches rondes de couleur bleue qui lui ont 
valu son nom. !l se creuse un terrier dans les 
terres franches ou sablonneuses. On le ren- 
contre dans tout le pourtour de la Méditer- 
ranée et aussi dans la forét de Fontainebleau. 

Le lézard des murailles où lézard gris 
lacerta muralis) est l'espèce de beaucoup 
a plus commune, Sa totale atteint 
à peine 20 centimètres, mais le tronc ne me- 
sure guère que 6 centimètres. Il a le dessus 
du corps d'un gris cendré, une large bande 
brune le long de chaque flane; son ventre 
et le dessous de sa queue sont d'un blane 
luisant et verdâtre parsemé parfois de points 
noirs. Îl est très agile en été où on le voit 
5. sur les vieux murs à: sur les pores 
où il grim restement. passe l'hiver 
un uen ei se creuse dans hat 

est monogame et s'apprivoise aisément. 
Sa chair est, dit-on, Ai, délicate, 1} habite 
toute l'Europe, ainsi que l'Asie occidentale. 
Il est très commun en France, notamment 
aux environs de Paris. 

L'Afrique australe est la patrie d'un grand 
nombre d'espèces de lézards, parmi lesquelles 
il en est trois fort communes au Cap de 
DEEE Ce sont le lézard de De- 
lalande (lacerta Delalandii,, le lézard mar- 

uelé (lacerta tessellata), et le lésard à 

ndelettes (lacerta tæniolata). à Se chauffer 
au soleil comme un lézard, se placer au s0- 
leil pour jouir de la chaleur réconfortante 
de ses rayons. — Fig. C'est un pauvre lé 
zard, c'est es op = diable qui n'a ni le 
pouvoir de re service, ni celui de nuire, 

Vivre comme un lézard, vivre un 
fréquenter ne. — Dér, Lésarde, 
sandelle, lekarder, lésardé. 

LÉZARDE (lézard), sf. Femelle du lésard, 
H Crevasse d'un mur : Les lé de mu- 
railles se cachent dans les lézardes des vieux 
châteaux en ruine. | Passementerie à bords 


dentés. 

#LÉZARDÉ, ÉE ({ézarder), adj. Cre- 
vassé : Mur lésardé. 

#LÉZARDELLE (dm. de lézard), af. 
Genre de plantes herbacées de la famille 
des Pipéracées, nommé seurwrus par les 
botanistes. Les espèces qui le composent 
présentent inférieu- 
rement un rhizome 
rampant et croissent 
dans les eaux maré- 
cageuses de l'Amé- 
ique boréale et de 
l'Agie orientale. 
Leurs fleurs, sans 
pa. mi eg 

ue en épi, se 
Émsent de Tu 
mines en deux verti- 
cilles alternes et d'un 
iatil de 4 carpelles 
ibres dont © n 
renferme un ou deux 
ovules, Ces carpelles 
La met SA 1e base de! furs, 
à la maturité. épi de 
il y à un involuere de DURS ct 
simulant une corolle. La principale es. 
du genre lésardelle est la lésardelle 
inclinée (sawrwrur cermums), que l'on cultive 
dans les jardins paysogers comme plante 
d'ornement. 








LÉTARDELLE 


san se lésarde. 
LÉZARDRIEUX, 2057 hab, Ch. de e., 
arr, de Lannion C Nord}, sur l'es- 
tuaire du Trieux, Port ; pont suspendu. 
LEZAY, 2641 hab, Ch.-L de c., arr, de 


Melle Despre, sur la Dive. 


NAN, 6 hab, Ch. de ©, arr, 
de Narbonne (Aude). sur la Jourre; ch, de 
À du Midi, Vins estimés ; fabriques d'eaux- 

vie, 


LEZOUX, 3551 hab. Ch.-1. de e., arr. de 
Thiers (Puy-de-Dôme) ch. de fer de P.-L.-M. 


Huileries ; fabrication rie qui s'est 
épuis l'époque romaine. 
A. (V. Lassa 


LHERMITTE (Juax-Manrue- ADRIEN) 
néons 2 amiral français qui s'illustra 
la Manche où il 0 ou coula plus de 

60 navires anglais (1793). 

LHOMOND (CuanLes- François) (1727- 
1794), abbé et fesseur de sixième au 
collège du Cardinal-Lemoine, à Paris, cé- 
lèbre par ses où élémentaires d'en- 
Co rt dont les plus répan 
ee léments de la grammaire latine, les 

léments de la grammaire française, \'Epi- 
tome historiæ sacræ, le De viris illustribus 
urbis Romæ. ï 

L'HÔPITAL (Miouez pe) (1505-1579), in- 
tègre chancelier de France sous François II 
et Charles 1X,. Il s'appliqua à réformer les 
abus et sauva la France de l'inquisition. 

L'HÔPITAL (GunuLaume- François - Ax- 
Tous, ManQUiS pe) (1661-1704), mathémati- 
cien çais, mombre honoraire de l'Aca- 
démie des sciences, auteur de l'Analyse des 
infiniment lg ur l'intelligence des lignes 
courbes et d'un Traité analytique des sections 
coniques. 

UIS, 1147 hab. Ch.-1. de c., arr. de 
Belley aa sur un petit affluent du Rhône. 

# LI (mot chinois), sm. Mesure’itinéraire 
Chine : Le li vaut 576 mètres. 
Laban. Elle fut une des 
Po E de Jacob dont elle eut six fils et une 

1e. 

#LIAGE (lier), sm. Action de lier : Le 
liage des gerbes. 

LIAIS (de l'angl. lias), sm. Variété de 
calcaire ier qu'on trouve dans les car- 
rières du n de Paris, en bancs de faible 
épaisseur, et dont on fait des carreaux de 
salle à manger, des tablettes, des cham- 
branles de cheminées, ele. Le linis est une 
pierre compacte à grain fin et serré, qui se 

sisément et qui est inaccessible à la 
gelée. On le rencontre à la base et au som- 
met du banc vert qui constitue la partie 
inférieure du calcaire à cérites. Ces deux lits, 
de lisis d'origine exclusivement marine, sont 
séparés l'un de l'autre par des couches mar- 
neuses, mais tellement semblables entre eux 
ee leurs caractères minéralogiques et les 
lossiles qu'ils contiennent, que les échantil- 
lons séparés qu'on en tire ne sauraient être 
distingués. Le liais est la meilleure pierre 
de construction du bassin de Paris, Celui 
he extrait à Vaugirard, à Bagneux, à 
roueil, à Créteil, est dési par les ou- 
vriers sous les noms de liais dur ou de 
Saint-Nom. 1 se trouve à la base du banc 
vert en Its qui n'ont pas plus de 25 à 30 ten 
timétres d'é r. Au contraire, le Lais 
de Montesson et de Carrières-Saint-Denis, 
pe encore liais Férault, faux liais où 
chiquart, constitue la strate supérieure du 
bane vert. Sa hauteur de lit ext de 35 à 
40 centimètres. Il ©:1 très dur et difficile à 
travailler, Enfin il cxiste encore à Maisons- 
Alfort, à Créteil, à l'Isle-Adam, ete, une 
autre variété de linis ée sous les noms 
de liaie rose où de liais tendre et dont la 
hauteur de banc ot comprise entre 25 et 
40 centimètres, Par à ie, on appelle 
encore litis une pierre dure et fine y Am il 
existe des pus su Bel-Air, à Paey- 
sur Eure, Conflans-Sainte-Hlonorine, à 
Senlis, ete, — Gr, Méme famille 
d'ésesquer . we 
LIAISON (L. légationen), #7. Êtat de cho- 


dus sont : 


: Liar, 
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ses qui tiennent, qui adhèrent les unes aux 
US Le IORE de der Ste 0 
le. NL Trait délié unissant deux 





(Musique) 


indique 
ue les notes qui en sont chargées doivent 
re faites d'un seul trait, K Jaunes d'œufs 
délayés qu'on ajoute à une sauce pour 
l'épaissir : On fait les liaisons avec 
jaunes d'œufs et de la farine. || Mortier qui 
remplit les joints des pierres : Le ciment 
romain éluit une liaison pre 
tructible. — Fig. Ce qui 
ties d'un urs les unes aux autres : 


Cu 


nion, accord entre des : Une 
Laison d'amitié. || Pièces d liaisons d'un 
navire, pièces en bois ou en fer qui fixent 
l'une à l'autre les diverses parties de ce 
navire. — PI. Fréquentation, accointances : 
Éviter les mauvaises liaisons. — Dér. Liai- 


sonner. 

LIAISONNER (liaison), vt. Remplir de 

mortier les joints des pierres. || Disposer les 

Pit Er repose sur les joi ps 
1eu u 

autres : Liaisonner solidement entree. 


LIAKHOF, nom de deux îles de l'océan 
Glacial Arctique, près des côtes de la 
rie orientale. On ÿ trouve des 
loups, des renards des ours blanes 
et ossements de mammouths en quan- 
tite 


té. 

LIAMONE, 40 kilom., petit fleuve de la 
Corse, tributaire de la Méditerranée, au N. 
d'Ajaccio. De 1793 à 1811, il a donné son 
nom à un pores 
M {Y. ee 

COURT, 4652 
hab. Ch.-l. de c., arr, 
de Clermont (Oise), sur 
la Béronnelle : ch. de 
fer du N. Filatures, 
machines agricoles. 

LIANE (lier), sf. 
Toute plante sarmen- 
teuse et grimpante qui 
s'entrelace avec d'autres 
ou s'attache aux arbres 
dans les forèts d'Améri- 
que : Dans les foréts 
vierges du nouveau LIANE 
monde, les lianes for- 
ment souvent un fouillis inextricable sous 
l 1 les arbres meurent étouflés. 

IANG-TCHÉOU-FOU, 100 000 hab. , ville 
du N.-0. de la Chine, dans la province de 
Kan-sou, au milieu d'une plaine fertile où 
l'on cultive le ris, le froment et le pavot. 
ce ville est entourée d'une double mu- 
raille. 


fé 


LIANT, ANTE (lier), adj. , élas- 
tique : Bois liant, — Fig. Sym ue, af- 
fable : Caractère liant, — Sm. icité 


souplesse : L'acier a plus de liant le fer. 
— Fig. Afabilité, 12e it de cons liation 
Mettre du liant dans les affaires. 
LIAO-TOUNG ou CHIN-KING, 110000 
kilom. carrés, 9 000000 d'hab., province du 
N.E. de la Chine, dans la Hondbente 
méridionale, autour du golfe de Liao-toung, 
séparée de la Corée par un territoire neutre 
e les Chinois commencent à peupler depuis 
877. Elle est constituée la vallée du 
Liao-ho, cours inférieur du Sire-Mouren, 
par une région montagneuse à l'O, de cette 
vallée et Re une seconde région monta- 
gneuse à l'E., formant en partie la presgu'ile 
de Liao-toung. Le climat est généralement 
lompéré; cepondant le thermomètre peut 
nn jusqu'à — 24°, La vallée du 
iao-bo, à l'exception d'une sone littorale 
salifère, est très fertile; les régions monta- 
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ù ces couches qu'apparaissent pour la 
miles; elles y sont 


première fois les . Ù 
eu une bélemnite de petite 
dimension, la belemnites brevis. 4° L'étage 
liasien ou lias moyen, consistant surtout en 
une succession de cou marneuses, sOu- 
vent schisteuses et de couleur foncée. Ces 





). À la partie supérieure de l'étage 
ien, on observe un calcaire jaunâtre 
caractérisé surtout la présence de 
22 “rip vf 2 k. et par des 4 
re spiriferina qui sont 
rc Agrllirs Éd des bchlopodes, 
MC :6eL' toarcien (ainsi nommé de Thouars, 
D. en Ven 





}, qui termine supérieurement la 
formation du lias, et qui consiste en une 
de schistes noirs souvent bitumi- 
neux et de ires marneux grisâtres qui 
fouraissent un excellent ciment dit ciment 
de Vassy. Les fossiles les plus caractéris- 
iques de cet étage toarcien sont : l'ammo- 
opalinus, Far pam pd aux stries 
rayonnantes et flexueuses en recouvrent 
la surface. On ne aussi dans les 
couches de cet étage des squelettes de pois- 
sons bien conservés, et quantité de vertèbres 
de grands sauriens marins. Quelquefois 
mème, surtout en Allemagne et en Angle- 
terre, on y trouve des squ entiers 
de plésiosaures, de pté- 

roda À 

Les 


: Pa pr gi pou à 
époque as ont es grands sauriens 
marins ou énaliosauriens, notamment les 
gigantesques 4 ren et plésiosaures, 
aux v res biconcaves. Les poissons 
étaient alors surtout par des 
squales et des ganoïdes à queue homocer- 
Due ete hrmdsopures on! les de 
et noptères ont laissé 
nombreux débris. Parmi les mollusques do- 
minaient les céphalopodes des genres am- 
monite et bélemnite. La section des Iamel- 
libranches comptait un grand nombre d'es- 
pèces parmi lesquelles il nous sufira de 
mentionner la gryphe arquée, des peignes, 
des plicatules, l'avicule contournée, des car- 
 dium, des posi , des moules, des trigo- 
nies, An nombre des brachio: figu- 
 raient des spiri/erina, des terebratula, des 
ynchonella. Les crinoïdes pullulaient à 
r du lias ; on retrouve dans les cou- 
ches de cette formation de nombreuses tiges 
de iniles, et surtout les entroques 
reg dont ces tiges étaient com 


est dans les hes du lins que l'on 
tre pour la première fois les débris 
‘du plus ancien mammifère connu, le micro- 
destes ra jy tit qe : 
‘congén evaient se multiplier dans 
terrain jurassique. La flore du line ge 4 
_ Une grande monotonie et montre qu'à cette 
È = In surface de la terre n'était point 
‘encore mar en climats distincts. Les 
pe es plus répandues étaient des fucoi- 
r, des ougéres croissant les terrains 
_ Mardcageux, un grand nombre d'espèces de 
cycadées et de conifères appartenant aux 
pente baiera, palissya, schizo- 
LE. 


“lins fournit à l'homme une grande 
à «re . matériaux et de matières He 
: le calcaire à gryp 
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 LIASIEN — LIBELLULE. 


arquées est employé comme pierre à bâtir 
À 7 À | fabrication de Ja chaux ; le ciment 

de Pouilly provient de l'étage rhétien ; 
le ciment gris de Venarey et de Pouilly, de 
Dar liasion ; enfin, le ciment si renommé 
de Vassy est lourni l'étage toarcien. Le 
minerai de fer de la Verpillière, dans le 
bassin du Rhône, s'extrait du même étage. 

La formation du lias affleure en France 
sur le revers occidental des Vosges; elle 
forme le grand fossé de l'Auxois qui entoure 
le Morvan: elle limite le Plateau central 
au N., au S.-0. et au S.-E. ; elle marque la 
limite méridionale du plateau Vendéen et 
sépare la Bretagne du bassin de Paris. — 

v. Liasien, liasique, liassique. 

#LIASIEN (las), adj. et sm. Se dit de 
l'étage du lins qui est intermédiaire entre le 
sinémurien et le toarcien, et qui est princi- 
palement constitué par une série de marnes 
schisteuses de couleur foncée. 

LIASIQUE ou LIASSIQUE (lias), adj. 
2 g. Qui appartient à la formation géologi- 
que du lias : Le calcaire à gryphées est liasi- 

e. || Qui est contenu dans le lias : Un fos- 
sile liasique où liassique, (V. Lias.) 

LIASSE (lier), sf. Amas de D pue liés 
ensemble : Une liasse de lettres, de papiers 
d'affaires. 

LIBAGE (x), sm. Gros moellon grossière- 
ment taillé qu'on place dans l'intérieur des 
murs : On emploie les libages dans les fon- 
dations d'un édifice. 

LIBAN (héb. leban, blanc), 130 kilom. de 
longueur sur 25 kilom. de largeur moyenne, 
chaine de montagnes de la Syrie qui longe 
la côte de la Méditerranée. Elle forme un 
système comprenant deux chaines parallèles : 
le Liban vue rage dit (Djebelel-Libnan, 
Djebel-el-Gharbi) à Y'O., et l'Anti-Liban 
(Djebel-et-Charkn) à l'E. entre lesquelles 
s'étend une vallée longue et étroite, la vallée 
de Béka, nommée autrefois Cœlé-Syrie ou 
Syrie creuse. Dans son ensemble, le Liban 
est composé de dolomites, de roches calcai- 
res percées de grottes nombreuses, de grès, 
de marbres et de basaltes; les principaux 
sommets sont : le Timaroun (3212 mètres), 
le Dhor-el-Khodib (3068 mètres), le Foum-el- 
Mizab (3049 mètres). Plusieurs cours d'eau 
descendent du versant occidental de la chaine 
principale. L'Anti-Liban n'a qu'une centaine 
de kilom. de longueur, et sa constitution 
| rom une grande analogie avec celle du 

iban proprement dit. Les deux chaines 
sont traversées par la route de Beyrout à 
Damas. La population descend des anciens 
Syriens ; elle se partage en trois sectes reli- 
ges : les Maroniles, qui appartiennent 

la religion chrétienne ; les Métouulis, mu- 
sulmaus chiites, et les Druses, qui se disent 
musulmans, mais dont les croyances sont 
toutes particulières. 

LIBANIUS (314-390), rhéteur grec en 
grande faveur auprès de Julien. Saint Ba- 
sile et saint Jean Chrysostome suivirent son 
école, et gardèrent pour leur maitre une 
affection durable, 

LIBATION (1. libationem : du g. àeiferv, 
verser), sf. Action de répandre un peu de 
vin ou dune autre liqueur en l'honneur 
d'une divinité : Les Grecs et les Romains fai- 
saient des libations aux dieux, — PI, Nom- 
breuses rasades bues par plaisir : Faire 
d'amples libations, — Dans l'antiquité 

ienne, aucun sacrifice n'avait lieu sans 

ibation préalable; cette coutume venait 
sans doute de la croyance primitive que les 
dicux se nourrissaient des mêmes aliments 
que les hommes, et qu'ils devaient favoriser 
ceux qui s'en privaient à leur profit. Quoi 
qu'il en soit, les libations se faisaient le plus 
souvent avec du vin, quelquefois avec du 
sang, de l'eau, de l'huile, du miel ou du lait, 
qu'on répandait sur l'autel. Dans les repas, 
les libations consistaient dans l'effusion d'un 
pe de vin sur la table ou à terre; elles 

taient faites en l'honneur des dioux ou en 
l'honneur de l'un des convives. 

LIBELLE (1, lébellum : dm. de liber livre), 
on. Ecrit injurieux, diffamatoire, souvent 
calomnieux : Un fiviseur de libelles. — Dér. 
Libeller, libellé, libelliste. 

LIBELLÉ (libeller), sm. Rédaction : Le 
libellé d'un arrét. 


_— uvre, 9. 











LIBELLER (libelie), of. iger conve- 
nablement un acte judiciaire ir un ez- 
ploil, un mandement, | Indiquer la destina- 
tion de La somme : Libeller une ordonnance 
de payement. 

LIBELLISTE (libelle), sm. Auteur d'un 
libelle, faiseur de libelles : On redoute ef on 

se les libellistes. 

BELLULE (du 1. moderne {bellula, 
dont on ignore la dérivation exacte), #f. 
Genre d'insectes de l'ordre des Névroptéres, 
de la tribu des Libelluliens, et qui sont con- 
nus de tout le monde sous le nom de demoi- 
selles. Ces insectes, remarquables par l'élé- 
gance de leurs formes, ont un corps très 
allongé et quatre ailes sensiblement à er + 
richement réticulées, semblables à la 
gaze et souvent parées des couleurs les plus 
fraiches et les plus brillantes. Les libellules 
ont une tête très grosse, comme globuleuse, 
surmontée de petites antennes dont l'extré- 
mité libre se termine en pointe d'alène; 
deux yeux énormes composés de plusieurs 
milliers d'yeux simples ocon la majeure 
partie de la téte et sont en outre accompagnés 
de trois ocelles ou petits yeux lisses és 
sur le vertex, La che des libellules est 
formidablement armée de mâchoires et de 
mandibules garnies de dents aiguës, mais 
n'ayant que des palpes rudimentaires. Ces 
animaux sont exclusivement carnassiers 
mr toute leur vie, aussi bien à l'état de 
arve qu'à l'état parfait. Les libellules adul- 
tes se nourrissent 
de proie vivante, re 
surtout de mou- 
ches et de papil- 
lons qu'elles attra- 
pent au vol, Ce 
sont des animaux 
très utiles et que 
l'on doit épargner, ï 
si ce n'est quand ils se trouvent au voisinage 
des abeilles dont ils détruisent toujours un 
certain nombre. Pendant toute la belle saison, 
on rencontre les libellules au bord des ma- 
res, des étangs ou des rivières, surtout dans 
les endroits où abondent les jones et diffé- 
rentes plantes aquatiques. On les voit voler 
à la surface des eaux avec une rapidité 4 
rappelle le vol des hirondelles. La, feme 
des libellules pond ses œufs l'eau. 
Ceux-ci tombent dans la vase, et les larves 
ne tardent guère à éclore, Quoique ressem- 
blant assez aux libellules parfaites par les 
linéaments de leur corps, ces larves con- 
trastent étrangement par leur aspect pres- 
que repoussant, par leur peau terne et souil- 
lée de limon, avec l'insocte élégant dans 
lequel elles se métamorphoseront à la fin de 
l'année. Elles sont peu agiles et se trainent 
littéralement dans la vase. Leur genre d'ali- 
mentation est déjà exclusivement carnivore. 
Elles se nourrissent d'insectes, de mollus- 

ues et même de très petits poissons. En 
dépit de la lenteur de Jours mouvements, 
elles se saisissent aisément de leur proie, 
car la nature les a dotées d'une arme singu- 
lière dont le jeu supplée à l'activité que ne 
saurait déployer la larve, Cette arme, que 
de Géer et les anciens naturalistes appe- 
laient le masque, n'est pas autre chose que 
Ja lèvre inférieure de l'animal qui s'est ex- 
trémement développée et dont la longueur 
atteint ou dépasse quelquefois celle du corps. 
La larve, lorsqu'une proie se trouve à sa 
portée, détend cette lèvre comme Win ressort, 
et deux crochets qui sont à l'extrémité de 
cet organe saisissent fortement la proie. 
Aussitôt La larve ramène sa lèvre inférieure 
en arrière et la met à portée de s0n appareil 
masticateur, Quand Ia larve s'est ; 
mée en nymphe. elle conserve toute s0n aeli- 
vité et se nourrit de la mème manière; mais 
elle a déjà des rudiments d'ailes ek son corps 
commence à s'allonger. Au moment de se 
métamorphoser en insecte parfait, la nym- 
phe sort de l'eau et va se poser aur quelque 
plante aquatique. Là, sa peau se dessèe 
en peu de temps et finit par se fendre sur 
le de. La libellule dégage par cette fente 
d'abord ag , puis son corselet et enfin 
le reste de corps. Tous ses nes sont 
alors très mous: mais ils se raflermissent 
en quelques heures, et la libellule peur 
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+4 bleu chez les mâles, Lg distingue Ÿ ur] 
caloptéryz vierge el caloptéryr ant. 
Pari les agrions, nous citerons l'agrion 
jeune D le 7 < bleu et ar 

; l'agrion joli, l'agrion rouge, 

te du genre, et l'agrion 
ni, remarquable par sa ténuité, — 

. Libelluliens 
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él 
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#LIBELLULIENS (libellule), smpl. Fa- 
mille où tribu d'insectes névroptères dont 
le genre libellule est le type. es 
qui en font partie se distinguent de tous les 
sutres névroptères par leurs petites antennes 
subulées, insérées derrière une élévation 
vésiculeuse du dessus de la tête, et par leurs 
tarses qui ne sont com ue de trois 
ta gr ne des can iens > ter- 
mi ar ts appendices ou »- 
uts felillous abat le nombre, la forme lin 
disposition constituent un caractère assez 
im rl la distinction des genres. 

ABENR {li-bè-re} (nominatif dose du 
mot 1, léber, génitif libri, e désignait pri- 
mitivement la partie lamelleuse constituant 
la couche interne de l'écorce d'un arbre : 
comme cetté de feuille servit d'abord 
de papier pour écrire, le mot liber fut en- 
suite employé dans le sens de livre), sm. 
Ensemble de lamelles où de feuillets très 
minces qui constitue la partie la plus pro- 
fonde de l'écorce, celle qui entoure Le Les 
proprement dit des végétaux ligneux, et qui 
n'en est séparée que par ce que l'on appelle 
la sone génératrice où le cambium, On pré- 
tend que, dans les t primitifs, on se 
servait pour écrire du liber du tilleul. ÿ En 
botanique, on appelle liber la couche in- 
terne l'écorce, celle qui entoure le bois 
et n'en ent séparée que par l'étroit cylindre 
annulaire formé par la 20% génératrice où 
cambium., (V. ces mots.) Le liber résulte 
de la superposition de lamelles où feuillets 
trés minces dont l'ensemble à la forme d'un 
cylindre interrompu seulement par le pas- 
sage des rayons méduliaires qui pénètrent 
jasque dans l'écorce, 11 se forme chaque 
année dans nos arbres dicotrlédones un 
nouveau feuillet de liber qui s'ajoute inté- 
nreurement aus feuillets qui se sont organi- 
és les années précédentes; mais l'épaisseur 
de chaeun de ces feuillets est trop faible 
pour qu'on puise les compiler exactement 
et déterminer par leur nombre l'âge du vé- 
gétal, Dés La premiére année de l'existence 
de cobei-ci, ka première couche on la pre. 
mère feuille du Liber s'organise aus dépens 
des evllales qui forment ka partie centrale 
du végétal et qui constituent ce que l'on 
momie amor hui bo pirrume, Ces cellules 
sont siimées à la cirvonfèrente du re 
et à prosimeté de péribléme qui deviendra 
l'écorce, Done, an pourtour da plérome, on 


séparés de ceux-ci par du 
parenchyme. Ces tubes sont remplis d'une 
substance azotée et plus ou 
moins insolable. Ils sont les conduits par 
lesquels la matière plastique ciroule dans le 
végétal. La réunion des trois éléments 
nous venons de mentionner 


postérieure qui s'organise 
nouvelle couche d'aubier. 
face externe du cambium se 
une nouvelle couche de 
tapisser intérieurement les 
formées, de sorte que le liber 
épaisseur de dehors en dedans ; 
la surface intérieure du cambium se change 
daboes. Les calieles du paradigme 
ehors. Les cellules du 

qui est la substance fondamentale de tout 
liber, contiennent de l'amidon, des cristaux 
des essences, des alcalo et quelq 

ce parenchyme est sillonné de vaisseaux 
laticifères. Par la macération prolongée 


dans l'eau, autrement dit nm le rouissage, 
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procède pour le lin, le chanvre, la ramie, le 
china-grass, etc. On donne le nom de liber 
mou à l'ensemble formé par le pare 

libérien et les tubes cribleux, tandis qu'on 
appelle Liber dur l'ensemble des fibres libé- 
riennes. Souvent les faisceaux du liber sont 
entourés totalement ou partiellement d'une 
gr sclérenchyme. {V. ce mot.) — 
Dér. ien 1, libérienne. — Comp. Libé. 
roligneux, Mème famille : Livre, ete. 

LINER {mot latin de la même famille que 
libare, offrir La libation ; libare est de | 
origine que le grec )xiber, verser goulte 

Lie), on des surnoms de us chez 
Romains. 

LIBERA (ml., délivre), +m. Prière pour 
les morts : Chanter le libera. — Pi, des 
liberas. 

LIBÉRABLE (libérer), adj. 2 g. Qui peut 
étre libéré du service et renvoyé dans ses 
foyers ; Militaire libérable. 

LIBÉRAL, ALE (L liberalem : de Liber, 
hbre), adj. Qui convient à un homme libre : 
Éducation libérale. % Arts libéraux, ceux 
qui exigent des efforts d'intelligence : pein- 
ture, sculpture, architecture, musique. 
Qui ane 4 donner, généreux : Homme (f 
ral. & Favorahle à la liberté civile et poli- 
tique : Journal libéral. — Sm. Partisan de 
l'extennionu des libertés : La révolution de 
Juillet 1830 mena le tronmphe des libéraux. 
— Dér, Libéralement. bééralité, bbératiome. 

LINBMALEMENT (libérale + af. mmeml), 
œde. Comme il convient à un homme libre : 
En Amérique, tous les enfants sont élenés 
libéraiement. | Avec largese, généeosité : 
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+ rés et le snillet, qui sont la base 

de la nourriture des : la canne à 

sucre, le cacao, Le coton ont tronvé 
À mporé s Trails de à 

CI es ; on 

extrait de fer, du cuivre, de 

V'or ; l'ivoire ent abondant. — Capit. Monre- 




















LIBERTÉ (1. derésiem), ef: Bat 


ver 
, faculté d'acheter et de vendre ce 
vout sans être soumis à des droits 
| Liberté des mers, droit que toutes 
librement sur les 
1 Divinité allégorique des Romains : 
nification de 
ique : La statue de la Liberté 
monde, || Pouvoir d'agir ou de 
libre : User de sa liberté, 


M 2e pr ren 





de la Liberté, 


Comp. Libert 


(L. libertatem, liberté + 
Mel, 2 9. Qui tend $ détruire, 
: Projet liberticide. 





libre-penseur 


LIBÉRIEN — LIBRATION. 


Répréhensible au point de vue des murs : 
Conduite hr nd Gr, Mème famille 


que Libre, — Dèr. Libertiner, libertinaye. 
LIMERTINAGE (libertin), om. “- 
: Au xvunt siècle, les grands 


LIBENTINEN (libertin), vi. Etre dissipé : 
Cet écolier ne fait que libertiner, | Avoir 
des mœurs déréglées : Un jeune homme qui 
libertine se de cuisants regrets. 

+ LIDEN VETO (mots latins, un velo 
libre}, sm. Droit qu'avait autrefois, en Polo- 
gne, chaque député de la noblesse d'annuler 
Ee son Fr j vom une résolution de la 

iète : Le liberum veto fut une grande 
cause d'anarchie. se 

*LIBIDIBE (x), sm. Nom in du 
cæsalpinia coriaria, arbre américain de la 
famille des Légumineuses, section des Césal- 
piniées, et dont les gousses, riches en acide 
pique sont employées pour le tannage 

e ux. 

LIBIDINEUX, EUSE (L. libidinorum, de 

an ame J mp Ù n, pre » 
‘impersonnel libet, i t), adj. Qui a 
caractère de la débauche : 

— Dér. Libidinosité. 


: Vie libidineuse, 


323 


un dérivé de libra qui à le sens de balance 
et celui de la livre, poids; libre à été em. 
prunté au g. aise, livre (poide), #f. En phy- 
ue, mouvement de va-et-vient d'un 
; ytme d'oscillation. 
Ü En astronomie, ta des 
Le eg = A 
une, Par | a ment de positions 
de cet astre dans | V'e'ent-d-dire de 8 
révolution autour de la Terre et de sa rota- 
tion autour d'un axe - 


position moyenne des oscillations en verts 
uelles cetis lache se montre tantôt d'un 
, tantôt de gra de gr 
moyenne, ét qu'en © nec elle se ra 
‘éloi ne alternativement FA 
de la Lune, Pour une tache quelconque 
il y a trois sortes de librations appelées di. 
ion en longitude, libration en latitude 
et libration diurne. 
Pour l'explication de la Hibration en lon - 
tude, il faut se rappeler : {* qu'en 
jours 32 miautes environ, la Lune déceit au- 
tour de la Terre, d'occident en orient, une 
orbite ere inclinée de 5°8° 44" (5 degrés 
8 minutes secondes) sur du ge et 
ue la Terre T (fig. 4) est à l'un vers 
de cêtie ollipse; 2 que le mouvement an- 
gulaire de la 


Lune sur son orbite 
s'effectue d'a la loi des aires. 
\ que la Lune tourne 


.« K H 
e l'O, à l'E. d'un mouvement uni- 


ue diculaire au de 
Ds cr ! ï fait avec cette ue un 
angle de 83-28" 49") et qui est son 
axe de rotation; que, de plus, ce 
mouvement de rotation à exactement 
la même durée que celui d'une ré- 
volution complète de la Lune sur 
son orbite, ce qui est une conséquence 








Et INE (L dibertinum, affranchi), 
a Qu ne er pag aux sé de la 
n'en accomplit v 
: Les libertins et 
: Imagi 


Mig. 1. 


* LIBIDINOSITÉ (libidineux), sf. Carac- 
tère de ce qui est ineux : La libidinosité 
d'une action. 

LIBITINE (1. libitina, de libitum, désir), 
déesse de la mythologie romaine qui fut 
itivement une sorte de Vénus. Mais, dit 

« Michel Bréal : « Comme, pour des raisons 


ue nous ignorons, les ts relatifs aux 
cteiqees étaient rendus dans son temple, 
elle a de rôle et est devenue une 
déesse .» — Gr. Mème fa- 


des funérailles 
mille : Ad libitum, libidineux, libidinosité, 
lubie, ee 
Lim M M: CV. Ad dibitumm.) 
LIBOURNE, 15081 hab. S.-préf. (Gi- 
ronde), au confluent de la et de 


Late à BAT kilom. de Paris: ch. de fer de 
ce et Ori A. de quartier maritime. 


ommerce de vins. 
LIBRAIRE (1. idrariwm : de Liber, livre), 
sm. Marchand de livres : Acheter des livres 
chez un libraire, | Loueur de livres : Lower 
un roman chez le . Î Libraire-éditeur, 
celui qui achète re manuscrits ot les = 
prime à ses frais. D /mprimeur-libraire, celui 
+: en les livres qu'il imprime. — Dér. 
LIBRAIRIE rent af. Bibliothèque : 
La librairie de Chartes V au Louvre (vx). 
M n de libraire : Les brairres 
1 Profession 


nécessaire de ce (ait d'observation 


supposons la Lune à son de, 
alors elle a son centre en L, et si 
par ce point L on mène un plan OE 
pere culaire au rayon vecteur 
T, ce plan indiquera sur notre 
satellite la ligne de ration entre 
la face visible tournée vers la Terre 
et la face invisible, Vu le sens de la 
rotation de la Lune, le point O sera 
le bord occidental du et le 


aires, le rayon vecteur mené de son 
centre au contre de la Terre aura décrit, je 
suppose, le secteur L'TL' égal en surface au 
quart de l'ellipse, et le centre de la Lune se 
trouvera en L'. 
entre sa partie visible et sa partie invisible 
sera O'E perpendiculaire au ra 
TL'. Mais en se transportant de L en L', la 
Lune a effectué le quart de sa rotation au- 
tour ee axe. ag de à le Le 
primiti a pris tion MN perpendi- 
culaire à OE. Par euh, l'obsereaieer placé 
en T sur la Terre SC pq le 
fuseau qui se projette sur O7 et qui se 
trouvait ar lorsque la Terre était en L.. 
_ ms 4 _. “de lobe = 
uvent aux yeux L [AE 
bur: pr contre, le fuseau projeté eur E'L'N 
et dont on apercevait d'abord La surfsoe, eut 
devenu invisible ainsi que les taches qu'il 
renferme, [1 y à done apparition de 
nouvelles dans le voisinage du bord oees- 
dental et disparition d'autres taches vers Le 
bord oriental. Quand la Lune est we 
à son à en L/,le plan OR à pris La 
position O"E" et la Lune nie exacte 
ment le même napect qu' avai en L: 
mais lorsqu'elle arrive en L”, après avoir 
is de céparscion vaure l'éenienhbes les 
a on entre ec lai 
nMhémapiere rer a pris la position 
ergpees licul 2e 
TL", tandis que la droite OR est devenue 
N'M' perpendiculaire à OË, par suite de la 
rotation uniforme de la Lune; en consé- 
quence, le fuseau oriental N'LTÉ est main- 


: 


lèle d ijaims. Si done, de la 
(fig. 2), nous considérons successive- 

la Lune en deux points diamétralement 
de son orbite, par exemple en L et 
dans les deux cas les droites AB perpen- 
diculaires à LL’ roprésenteront les plans 
de séparation entre l'hémisphère visible 
et l'hémisphère invisible, Si pour l'une 


EL 
si 


eo 


à cet nxe représentera 14"un0 de l'é- 


di h 


LIBRATION EN LATITUDE 
Mg. 2 





uateur. Maintenant il est évident que la 

une étant en L, le pôle P sera visible et le 
pôle P° invisible, tandis que la Lune se trou- 
vant en L' cu sera, au contraire, le pôle P 
qui sera invisible et le pôle P' que l'on 
apercerra. S'il existe une tache en Q sur 
l'équateur, dans ln position L de la Lune, 
cette tache Q paraltra au-dessous du centre 
C du disque visible, tandis que dans la po- 
sition L' cette même tache Q sera vue au- 
dessus du même centre C. Pendant le temps 


ue la Lune mettra à passer de la position 
L'â in posiion L', la lache Q sem ra se 
rs her du centre C du disque, puis le 


Fr venir au-dessus. Sa latitude 
tra donc avoir varié; de là le nom de 
vibration en latitude donné aux oscillations 
spparentes des taches, De mème, lorsque la 
Lune occupera la ition L, on pourra 
apercevoir dans le [usoau ALP des taches 
très voisines du pôle P; mais lorsque la 
Lune sera en L',ces taches seront devenues 
invisibles, 11 arrivera la même chose pour 
les taches voisines de P’, Les deux pôles de 
la Lune seront donc alternativement visibles 
et invisibles, ainsi que les points circonvoi- 
sins. Ce phénomène s'explique absolument 
de la même manière que placement de 
la tache Q supposée située sur l'équateur 
lunaire; il constitue ce que l'on appelle la 
libration en latitude, libration constatée 
par Galilée en 1610, après qu'il eut décou- 
vert la lunette qui porte son nou. 

La libration diurne, moins considérable 
que les deux précédentes, résulte de ce que 
Folservatenr est placé à la surface de la 
Terre et non à son contre. Comme la Lune 
tourne toujours ls méme face vers notre 
globe, ! où résulte que si l'on pourait se 
transporter au contre T de la Terre (fig. 4), 
Ce verra Constamment, pendant Le more 
ment diurne, le point intersection du 
rayon LT avec la surface de la Lune au 
croire de disque. Mais pour un obmervateur 
plaré en À 1 regardant la Lune quelque 
temps aprés son lever, le centre du lisque 





LIBRE — LIBRETTO. 





LIBRATION DIURANE 
Mig. 2. 


uis la Lune s'abaissant vers l'occident, un 
es avant qu'elle se couche on verra le 
centre du disque en C', tandis qe le 

M paraitra être en M” C’. 
On en conclut ee pendant la révolution 
diurne, le point M d de 
chaque côté de sa eg C'est 
à ce phénomène, constaté | md, première 
fois par Galilée, mo l'on donne 
libration diurne. se évidemment 
pour toutes les taches de la surface lunaire, 

Il est évident que tache de la Lune 
est soumise simultanément aux trois libra- 
tions que ne See de décrire, et Fe 
con uence une 
rs + la Lune ele réels 
des trois mouvements de libration dont cette 
tache semble affectée, Ind des 
trois librations précédentes, il en existe une 
quatrième découverte par Lagrange en 1764 
et produite par l'attraction de Terre 
sur le sphéroïde lunaire, — Fig. Equilibre, 
égalité : 11 y a chez lui ibration entre la 
passion et l'intérét. — Gr. Libration appar- 
tient à la même famille ge Livre (poids), 
équilibre, équilibrer, déli , etc., niveau 

PL + g 2 g. Qui 
LIBRE (]. & , adj. 2 g. Qui n'est 
soumis à un maitre by À A libre. 
ui n'est pas prisonnier : On l'a détenu 
mais le voilà libre. | Où règne la liberté 
litique : Pays libre. | Villes libres, villes 

‘Allemagne qui, n'étant soumises à aucun 
souverain, se gouvernaient elles-mêmes : // 
y a moins de vingt ans, Hambourg était en- 
core une ville libre. } Que rien n'entrave : 
Commerce libre. } Qui a le pouvoir de faire 
ou La : as une chose hi, L' est 
né libre, | Qui n° ve : 
libre avec quelqun. ] Que n'a rs préoe- 
cupation : pe . | Exempt : Libre 
d'ambition. | Indépendant : Vivre libre. { 
Qui n'est pas marié, f Où l'on t aller, 
pénétrer sans obstacle : Passage . Réu- 
Le libre, — Fig. Avoir ses us = 

2 u'un, être reçu toute 
heure! ÿ. voir le chamg Hére, 2e pos ren 
contrer d'obstacle. | Qui n'est pas occupé : 

libre. } Dont on peu Le: ça : 
Avoir son temps libre. } Contraire à la dé- 
cence : Propos libres. E Dont l'action n'est 
pen fènée : Forces libres. K Traduction 
libre, qui n'est pas littérale. & 
qui n'est pas marqué du timbre de l'Ëtat. 
— Gr, Devant un substantif, libre de sigai- 
fe : Exempt de, affranchi de : Libre de 
soucis; devant un verbe, il signifie : Qui à 
la liberté de : Vous tes libre de rester on de 
sortir. — Dèr. Librement, — Comp, Libre 
arbitre, libre échange, libre-ée ste. Méme 
famille : Libérer, libéré, ti , libère 
toire, libérateur, libéral, libéralement, tibé- 
ralité, libéraliome, libérable, liberté, liber- 
tin, tibertiner, Libertinage, liberticide : 
ilibéral, ete, 

LIBRE ARDITRE, rm. Liberté pleine ef 
rultrère que l'homme possède de se résoudre 
à faire une chose où à ne point la faire, 
Cette liberté peut être suivie où non d'effet, 
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4. LICE (|. diciuwm, trame), 4[. Lieu des- 
: Entrer 


aux courses, aux to 

dans la lice. — Fig. Débats publics : 1 sor- 
tit vaincu de la lice. | Endroit où ont lieu 
blies : La C des dépu- 
où se décident les destinées de 
Traverse horizontale d'une bar- 
rière en bois. || L'ensemble des fils verticaux 
à tisser : Tapisserie de haute 

. || Tapisserie de basse lice, celle dont 
la chaine est tendue horizontalement sur le 


De (V. Tapisserie.) — Dér 


_ 2 LICE (vx fr. lisse, du L. lycisea, chienne 
a) Ar née de l'accouplement d'un 


d'une chienne, loup se disant en 
grec , L' d'un chien de 
chasse : de race. — Fig. Femme 


AGENCE (1. licentia : de licere, être per- 
Permission : Vous avez licence de 
e 


‘or et d' t, tous les 

gran co 
leur commerce ou leur industrie, de 
des contributions indirectes, ce qui ne 





qu 
En 


f 


apart 
ji 
in 
BAFEÉ 
k A 
| AH 





LIBREVILLE — LICHEN. 


assujettis à un droit de 20 francs. Ajo 
ue tous ces droits se sont augmentés du 
uble décime de guerre, comme tous ceux 
ee perçoit l'administration des contributions 
irectes. | Grade universitaire entre le bac- 
qe et le us Passer ses examens 
Vicence. — On ne peut se 

examen de licence qu'en justifiant du diplôme 
de bachelier ès 2e où és sciences et qu'a 
près avoir pris des inscriptions pendant une 
année au sie aux cours d'une Faculté, La 
licence n'existe point pour les Faculés de 
médecine. [1 y a aujourd'hui dans les Facul- 
tés des letires quatre ordres de licence ès 
lettres : la licence littéraire, la licence phi- 
ique, la licence historique, et la licence 

avec mention langues vivantes. Les Faculté 
des sciences délivrent les certificats d'apti- 
tude pour trois espèces distinctes de licence 
qui sont : la licence és sciences mathémati- 
, la licence és sciences physiques et la 
icence ès sciences naturelles. Pour se pré- 
senter aux examens, il faut justifier du di- 
plôme de bachelier ès sciences complet ou 
de bachelier de l'enseignement secondaire 
spécial et de quatre inscriptione trimestriel- 
les. Les Facultés de droit ont des examens à 
la suite desquels elles confèrent le diplôme 
de licencié en droit, exigé pour la carrière 
d'avocat, ou pour remplir une fonction dans 





ement, i di- 


LICENCIEUSEMENT (licemcieuse + lu. 
ment), ade. D'une manière licencieuse : Flis- 
sieurs auteurs du xvur siécle ont écrit lices- 
cieusement 


. LICENCIEUX, EUSE (licence), adj. Trop 

libre, dérégié : Conduite livencieuse, | Cons- 
traire à la pudeur : Paroles licencieuses, 
Roman licencieux, — Déèr, Licencieusement, 

SLICERON (dm. de lice 4), om. Petite 
plaque de hois servant à soutenir les file 
dans ln fabrication du ruban. 

LICET |li-cè-te) (ml., dl est permis), #0. 
Permission : Donner un licet, — Gr. Méme 
famille : Licence, licite, illicite. 

FLICEUSE (lice 1), +. Ouvrière qui fa- 


a — 
* CHAVEN |li-ka-vène où fLICHAVAN 
[li-ka-vane) (mot néo-celtique), sr. Nom 


uel on i un envi 
Donniest miiliiqne de Énee de pare, 
c'est-à-dire consistant en deux pierres verti- 


cales et parallèles sur uelles était posée 
horizontalement une Des pierre à la 
manière d'un linteau., Les lichavens étaient 
aussi appelés trilithes. On sait aujourd'hui 
que cet assemblage de trois pierres, et des- 
sinant une baie de , l'es pas autre 
chose qu'un reste de dolmen ruiné, La na- 
ture du licharen en done la date à 
Eye de la pierre polie, et c'est une erreur 
manileste d'attribuer aux Gaulois l'érection 
d'un monument de ce genre. 

#LICHE (£. yo:, friandise?), 2f. Genre 





la magistrature, | Tro nde liberté : Pren- 
dre des licences. | Dérégl bordi 
nation : La licence des soldats. | Infraction 
aux règles, aux usages d'une langue. || Li- 
cence ique, expression tout à fait impro- 
par laquelle on désigne certaines facons 
parler où le neo pad les mots qui 
ne sont conformes à l'usage courant. 
Toutes les prétendues licences poétiques ne 
sont pas autre chose que des archaismes. 
Mere do pri 2 man Vi mo vend mm 
vent écrit et écrivent même de nos jours : 
encor pour encore, quères pour guère, avec- 
que pour avec, mémes pour méme, pié pour 
jed, etc. C'est également par archaisme 
qu'à la fin des vers on supprime fréquemment 
le « de la première personne du singulier 
dans les verbes des trois dernières conju- 
gaisons et que l'on écrit : j'avertdi pour 
J'avertis, je croi pour je crois, je doi pour 
Je dois, je sai pour Je sais, je vien pour 
je viens, je fai pour je fais, je di pour je 
dis, ete. Buciquetois a licence poétique, ou 
plutôt l'archaisme, consiste à em Fr une 
ancienne locution tombée en le et 
remplacée par une nouvelle, C'est ainsi que 
l'on se sert de devant au lieu de arant 
que, de alors que au lieu de lorsque, de si 
CR er qe À arrive aussi que 
poètes n'hésitent pas à faire figurer cer- 
tains mots dans une ie grammaticalo 
dont ces mots faisaient autrefois partie, mais 
d'où on les a exclus plus tard. Par exemple, 
ils emploient les dedans, dessus, 
dessous à la place 1 
sur, sous, En outre, les enjambements, les 
coupes distinctes de la césure ont longtemps 
été considérés, dans la poésie fran , 
comme des licences; mais aujourd'hui ces 
prétendues licences sont pue Ve bper m 
et beaucoup de poètes les t méme 
dans le but de rompre la monotonie du 
ge Toutefois il ne faut point abuser 
e ces artifices qui frisent la singularité. (V. 
Versification.) — Dér. Li , licencié, 
licenciement, licencieux, licencieusement. 
Méme famille : Licet, lieite; illicite, ec. 
LICENCIÉ (licence), am. Celui qui à été 
recu à l'examen la licence : Un licencié 
és lettres. — A y étre licencié en 
y pour étre à au tableau des aro- 
La Ê 
LICENCIEMENT (licencier), sm. Action 
de congédier : Le licenciement d'une armée. 
LICENCIER (licence), 4. Renvo 
gédier : Licencier des troupes. — Se 
vr. Prendre trop de libertés : H n'oserait se 
licencier jusqu'à vous manquer de respect 


, COR 


de p de l'ordre Acanthoptérs giens 
et de la famille des Secombéroïdes. Les 
liches ont le corps allongé et comprimé, des 
rayons épineux situés sur le dos et indé- 
pendants 
de ln na- 
geoire dor- 
sale et dont : 
l'un, anté- 
rieur, est 
incliné du 
côté de la 
tte. Des 
Lo de de la 
gues existent aussi: en avant de la nageuire 
anale. On connait trois espèces de liches 
qui vivent dans les eaux de 1x Méditerra- 
née, La plus importante est la liche amie 
lichia amia), longue de 1%,50 et d'une cou- 
ur argentée. À Nice, on l'appelle val- 
pres lica, et elle est estimée pour la 
élicatesse “a pe chair . Ÿ 
LICHEN [{li-kè-ne! (g. daccér. daiges, | 
lèche, je ronge), pe dc régale 
qui n'est pas une plante unique, 
est formée l'association intime de deux 
plantes distinctes. L'une de ces plantes est 
une algue pen vivre par elle-même dans 
l'air humide et faisant partie de la Gumille 
des Conferres, de 
celle des N À 
de celle des Frote- 
coccées, de celle des 
Palmellactes, etc. 
L'autre plante est 
ua champignon ap 





LICE 


poses: , Li 
des Anomyrites, 


ut pas vivre sans 
bn ae ogg 
contraire 
végète bien M à 
cham La 
masse d'un lichen, 


ce qu'on en m uk 
le thalle comme dans tous les végétaux 
rieurs, #0 com de deux portions dis- 
tinctes, qui sont : !+ le myrefionse, coteistant 
en filaments rameux enfoncés dans le smilseu 
nutritif et complètement « de 


l'algue; 2 ne ion aérienne, Le roms, 
composée de démons 





rameux encherétrés 
les uns dans les autres et conslituant mme 
sorte de faux me. C'est dans les 
mailles de ce que sont empravanees 


326 

les cellules de 1 cellules colorées en 
vert par la et qui étaient autro- 
fois sous le nom de gonidies, Hier 
de plus variable, d'une espèce de lichen à 
une autre, que la proportion qui existe entre 


A 
F 
è 





, composés de branches 
dont l'ensemble rappelle l'aspect d'un petit 
buisson. Parfois ces branches sont aplaties 
on rubans, mais très souvent elles ont la 
forme de tubes de me 0 Lorsque, dans 
ua lichen, les cellules de l'algue et les fila- 
ments du champignon sont à peu 
partis en égale me qe on dit que la 
structure du thalle est Aomæomére; lorsque, 
au contraire, ce sont les éléments du cham- 
û ui prédominent, ainsi que cela a 
inaire dans les lichens folincés et 
fruticuleux, on dit que la structure du thalle 
ost héléromère, Dans ce cas, si l'on coupe 
un lichen en travers, on aperçoit en dehors 
une sorte de membrane compacte nommée, 
amer improprement, couche corticale ; puis 
en ns on voit une autre couche, dite 
couche médullaire, com des filaments 
du champignon encherétrés les uns dans les 
autres; enllin, entre ces deux couches extré- 
mes, il y en à une troisième intermédiaire, 
que les hotanistes appellent la couche verte 
et qui est constituée par les cellules de 
l'aigue em nées dans les mailles du ré- 
seau que forment les filaments du champi- 
gnon. Plusieurs lichens différents peuvent 
contenir la méme algue dans l'intérieur de 
leur stroma; mais, par contre, des lichens 
très voisins peuvent renfermer des a nv 
fort dissembiables. 11 peut même se faire 
qu'un même lichen emprisonne à la fois plu- 
sieurs algues appartenant à des familles 
différentes; mais, le plus habituellement, 
daus chaque lichen le champignon s'associe 
de préférence avec les mêmes algues. Quelle 
est la nature de cette agsocintion? Elle ne 
va pas jusqu'au parasitisme proprement dit : 
c'est une sorte de vie commune: les fila- 
ments du pe. a se dilatent à leur ex- 
trémité et s'appliquent en ce point sur une 
cellule verte de l'algue, mais sans avoir de 
communication directe avec cette cellule. 
Néanmoins il y à échange de substances nu- 
tritives entre Îles deux végétaux, et cet 
échange s'effectue par le procédé de l'os- 
Moss en des points très multipliés. L'algue 
fournit au champignon les principes hydro- 
carbonés qu'elle fabrique sous l'influence de 
la lumière et de la chlorophylle, et le cham- 
pignon transmet à l'algue les matières albu- 
minoides qu'il a élaborées aux dépens des 
hydrates de carbone cédés par l'algue. À 
cet arrangement le champignon gagne plus 
que l'algue, puisqu'il ne saurait vivre sans 
cette dernière ; mais, d'un autre cdté, l'algue 
trouve én loi un support, un abri contre la 
séchereme, La pluie et le vont. Les avantages 
tendent done à s'égaliser de part et d'autre. 

Dans nu lchen quelconque, ke champignon 
= + pour où par des spores ondinaires où 
par des contes, Les spores se forment dans 
des cspooss de saes cruides dont le bout ar. 
roll ent dirigé en haut, et qui ont leurs 
poanies tournées où bas, Ces sr sont connus 
sous le mom d'argues. Île renferment ordi. 
Rairement huit spores; mass parfois île m'en 
Ci que deux, tandis que dans d'autres es 
pére dde lirhens chaque asque contient plus 
de cent spores, Les asques sont disposée 
verticalement Les ane à côté des autres dans 
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bouteilles, lo dans l'épaisseur du thalle 
et présentant une petite ouverture dans leur 
partie su conidies en bâtonnets 


k 


lo ue i 
à tr is que les conidies ovales 
Emme dans l'eau pure, H 


un lichen ue les conidies 
raissent por gere > De 

reuses observations tendent à 
peut exister dans une même 
Dr en sortes de 
chacune d' ne germe quand 
trouve dans des conditions shoes q 
fèrent pour chaque genre de conidies, 
ee en soit, les et 
ois en liberté germent toujours et dom: 
naissance à des filaments aptes à constituer 
un nouveau champi ;: ces filaments dé- 
périssent bientôt et finissent par mourir 
s'ils ne rencontrent une cellule d° 
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nières se trouvent ue toujours à P 
de cellules A me pen 
s'attacher. Indépendamment des deux modes 
de D gionprr dont nous venons de par- 
ler, il en existe un troisième dans la plu- 
part des lichens : c'est la par 
sorédies. On appelle sorédie un 1 amas 
de cellules faisant partie du et com- 
nant à la fois des cellules vertes de 
algue nourricière et des filaments du cham- 
pignon à demi parasite, Il arrive un instant 
où la sorédie se détache du thalle et devient 
une bouture qui, en se dévelop 
naissance à un nouveau thalle. Ici l'associa- 
tion est faite d'avance, les filaments du cham- 
tel ve er à cd à la ee er in 
‘une e gue où ils puissent se fixer. 
Les lichens ont joué et jouent encore un 
rôle immense dans la nature. Ce n'est pas 
une an me de dire que sans leur inter- 
qe a terre ne se serait mg ac sé 
we végétaux et que, suite, v 
meut de l'animalité eurait été im os +9 
Une roche q* vient à émerger de l'eau, une 
pierre que l'on sort du sein de la terre ne 
constituent pas un milieu où puissent végéter 
les plantes supérieures ; mais, quelque stérile 
qu'il soit, ce milieu suflt aux algues infé- 
neures telles que les profonecus, les nos- 
toes, ete. Ces plantes, en effet, n'ont besoin 
que de lumière, d'humidité et de l'acide car 
bonique de l'air, Elles se 
donc sur la roche nue; mais vienne une 
longue sécheresse comme il s'en produit par 
intervalles, et l'algue périra si elle n'est point 
sousiraite à la dessivention. C'est alors que 


des spores des champugnons quasi 
nonnent fermer à à emties des clous Les 















aux rameaux. Ceux-<i 
SAR SR 
sont bordés de petits cils raides. Les péri- 
dun one pores, ect La matt 
ont de 7 à 10 centimètres de hauteur, Le 
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rubèces 


au sommet 

d'un brun roux. On le considérait naguère 
comme un remède spécifique contre la rage. 
JLest pere inutile de dire que cette vertu 


imaginaire. 3° Le lichen des 


murailles, nommé encore parelle des murs, 
| no des murs (imbricaria parietina\, 
* 


La 


plus vulgaire de tous, 


2 à Led otdagg tx gite les murs, les pierres, 


rochers, les écorces d'arbres en 
ondulées, comme frisées Le 


ues 
à bord Prost 


Is où ovales, 


et une couleur d'un jaune doré 
on Les périthèces rond 

re par un court Le re pu jaunes 
où roussâtres. ic! passe pour 
un Pile ingent contre les dort 


LICHÉNÉES — LICHÉNOGRAPHIE. 


, mais qui, d'aprés les 
RULES Le mi serait identique 
e a , en phar- 

macie, le nom de aidée, —- P 


indépendamment du lichen d'Islande, il 


de 
ex 
à 


est d'autres de lichens qui sont ali- 
mentaires ‘homme : telle est notamment 
la parmélie comestible esculenta) ; 
dans certains pays, elle s« développe sur 

sol avec une ité extraordi , te pe- 
lotonne en masses de la grosmeur 


vent quelquefois à une L 
tombent sur la terre en une pluie qui con- 
stitue ce que l'on à appelé la manne, Cette 
substance qui servir à la nourriture de 
l'homme se rencontre quelquefois en 0 
abondance dans le pays des Ki + ns 

es plus 


il est un lichen œi, dans les 
septentrionales eg constitue pour 
les urrage : c'est le 


rennes un excellent 

cladonia rangiferina où lichen des rennes, 
er fruticuleuse que ces animaux savent 
aticindre en grattant la neige avec leurs 
Quantité de lichens appartenant à des gen- 
res très différents foerrimsent à la teinture 
une matière colorante d'un rouge violet 
très foncé, et dont on fait usage depuis le 
xtve siècle. Ces lichens ne renferment poirit 
cette matière toute formée : ils contiennent 
seulement des acides organiques incolores 
que l'on est obligé de transformer d'abord 
en orcine AL ce y postérieurement en 
orcéine (V.ce mot). Les acides incolores qui 
sont le point de de la matière colo- 
rante connue sous le nom d'orcéine sont les 


du genre roccella ; l'acide lécanorique vient 
DOUANES remet à 
se trouve 'evernia .« 
l'acide usnique dans différentes 
d'usnea. On avec ces différents li- 
chens une pâte molle d'un rouge violet très 
foncé qui se vend dans le commerce sous le 
nom d'orseille (V. ce mot); mème on donne 
communément ce nom d'orseilles à tous 
les lichens tinctoriaux, et on subdivise ceux- 
ci en orseilles des iles où orseilles d'herbe, 
et en orseilles de terre. Les orseilles des 
îles sont des lichens du genre roccella ou 
roccelle, qui croissent sur les rochers des 
bords de la mer, prinei nt aux iles 
Canaries, dans l'archipel du eg a 
Madère, dans les yclades, 
igne, etc. L'espèce ln 
plus estimée, et celle qui fournit la matière 
tinctoriale en plus grande tité, est l'or- 
seille des Canaries (roccella tinctoria), que 
l'on pue cage _ D pren ee _ 
tes tou ont l'as ra e celui 
Le de Les ervailles de Ce Vert, de Ma- 
dère et de Sardaigne sont t analogues à 
la précédente. L'orseille de Madagascar est 
le roccella fuci és. Une espèce très voi- 
sine est l'orseille d'Angola, provenant de la 
Guinée inférieure. Enfin on trouve, dans 
l'Inde et en Algérie, sur les troncs des man- 
uiers et des figuiers, un autre lichen tincto- 
rial qui est le roccella Montagnei. 

Les orseilles de terre sont fournies par 
des lichens crustacés appartenant aux genres 
variolaria, lecanora et lichen. Ces 
sont mg, Ep fiches en matières co- 
lorantes que o des iles. Les plus 
ns le commerce sont : 1* L'or- 


uvergne (variolaria orcina), qu'on récolte 
sur les cheyres vo ues de l'Auvergne 
et dont les croûtes sont un us foncées 
que celles de l'orseille des nées, Cette 
orseille est à dans le pays parelle- 
maitresse, de, varenne, 3° L'orseille de 
Suède tartarea) dont les croûtes 
vége [ice pastslatss). dont le alla res 
{ nt é res 
semble à une fouille morte. En soumettant 
tous ces lichens à l'action de l'ammoniaque 
affaiblie, on obtient la matière colorante 
connue sous les noms d'orseille épurée et d'ar- 
si fréquem- 
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ment en pute per Les chutmistee pour dere: 
= on e ps | est lourmie par Le 
ournesol en pains que lon rer 
avec Lous les Uchens qui tolrniaet Von. 
soille; seulement il (aut ajouter à La smatbére 
du carbonate de potasse où du carbonate de 
soude. 11 importe de ne pas cuafuedre le 
tournesol en pains avec le tournesol es dre- 
peaux où lowrnesol de Provence que l'on se 
procure en exprimant le sue v ire d'une 
ve d'euphorhe, le Aro: linctorte, 

+ rement désigné sous le nom de mass 
relle, C'est le Grand-Gallargues, village des 
environs de Nimes, qui, depuis des siècles, 
are le tou en drapeaux dont on 

ait usage pour colorer en bleu les toiles, les 
liqueurs, les fromages, ete, Mais il ne fnut 
oublier que la couleur fournie par le 
urnésol en ux ne peut être ramende 
au bleu par un alcali après avoir été rougie 
par un acide, ÿ Malndie de la peau exrncté- 
risée par l'apparition de papules où petites 
tumeurs dont la ur varie d'un grain 
de millet à celle d'une lentille. Ces tumeurs 
ne renferment intérieurement aucun liquide ; 


elles sont ee eme À livides où noires. 
Quelquelois même elles conservent la cou- 


leur de la peau. Elles ne jamais 
en vésioniie mic eg qe 
de lichens : le lichen des serofuleux, qui 
affecte le tronc, le dos, le bas-ventre et que 
l'on guérit par le traitement général e 
s'applique aux serofules, ainsi que par 
onctions us pre le lichen 2e (ichen 
) présentant deux variétés. première 
est [A Lchen acuminé, caractérisé de pe- 
tites papules rouges et coniques ; Le de 
est le lichen plan, dont les papules, en s'unis- 
sant, constituent des plaques où des trainé 
e laissent des taches brunâtres, On combat 
lichen gd ar un ge Lan ve F 
consistant en badigeonnage avec la g ne 
éniquée ou salicylée, et par un À 4 mp 
ntérieur dans lequel on emploie les prépa- 
rations arsenicales telles que ls liqueur de 
Fowler, les pilules asiatiques, ete. — Dér. 
Lichénées, lichéneux, lichénine, lichénique. 
— Comp. Lichénoïde, lichénicole, licheno- 


#LICHÈNÉES (lichen), spl. Tout le 
upe des associations végétales formées 
‘une algue et d'un champignon. (V. Li. 
chen.) — Au sing. Une lichénée, une pro- 
duction végétale faisant partie du groupe 
des lichens. 
* LICHÉNEUX, EUSE (lichen), «dj. Qui 
est de la nature des lichens : Une plante di- 


chéneuse. 

#LICHÉNICOLE (lichen + |. colere, ba- 
biter), adj. 2 g. Se dit de toute plante para- 
site qui vit sur un lichen. 

D gnome (lichen), j, Vase de is 
matière amylacée représent . 
mule (C1 He O1es et _ est un” polygiuco 
side. La lichénine, découverte par Proust, 
existe naturellement dans le lichen d'Islande 
qui lui doit ses propriétés émollientes et 
butritives, dans plusieurs autres lichenms et 
dans les mousses. On l'extrait en À je 

par 








successivement le lichen d'isls 
l'éther, l'alcool, la potame diluée et l'acide 
chlorhydrique étendu, en faisant bouillir 
le résidu dans l'änu et en versant la liqueur 
chaude dans l'alcool. On voit ++ former 
alors un précipité blanc qui se dessèche en 
une masse translucide, jaundtre et fragile 
ui n'est pas autre chose que In fchémime, 
Î lichénine, insolable dans l'alcool et 
l'éther, se gonfle dans l'eau froile et se dis- 
sout À l'eau as gd 2 un 
muci ui se en ge le re- 
Sodiemet. La tichénine ss lents » 
peine par l'iode, Elle est transformée en 
un glucose par l'acide sulfurique étendu et 
bouillant. L'acide arotique La change en 
acide oxalique, mais non en acide mu- 


cirque. 

Vaicnéxioue (tichen + fx. chimique 
ique), adj. m. Se di d'un acïde Orranique 
qui, dans les lichens, se troure combiné 
avec la chaux et est identique avec l'acide 
fumarique qui existe dans la fameterre. 

*LICHÉNOGRAPMIR (bohen + g. yp$- 
qu, décrire), € Partie de la botsnique 
qui à pour objet l'étude des lichens. 


ù 


n lo Grand; puis il fit la 
à ce dernier qui le relégua à Thessa- 
ique où il fut étranglé. 


















LICHÉNOÏDE — LIÉE. 


désigne sous le nom de Licorne un 

d'élailes stutes entre le Grand-Chien, Le 
Petit-Chien, Orion et l'Hydre, — L'existence 
de la licorne à été admise pee noue 

auteurs modernes et mise au rang des fa 
par le plus nombre. s le natu- 
romain, qui on à un des pre- 
miers et qui, est-il utile de le dire? n'a ja- 
vu licorne, on n'a pas cessé de 
sujet. Suivant Pline, cet 
animal extraordinaire ha l'Afrique cen- 
; mais aucun des explorateurs 
contemporains du continent noir ne l'a ren- 
contré : ceux qui admottent son existence 
l'admettent sur la foi des récits de Nègres 
où de Hottentots qui l'ont confondu sans 
doute avec quelque antilope, avec l'oryx, 


par exemple, dont on trouve sur les monu- 
ments égyptiens des tations de pro- 
fil, dessinées de telle sorte qu'une seule 
corne est apparente, Ce qui peut confirmer 
Egre ps c'est que les 
rés de longues Juites, pelage et 
Ein j corne sont à peu près les mêmes que ceux 
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tance 
g de l'oryx. — La licorne figure fréquemment moins floconneuse 
POST A TION (1. dicitationem, vente à dans Le armoiries. La ville de Saint-Lô sépare L 
l'encan), +7. Vente aux enchères d'une pro- porte : De gueules, à une licorne courante qui contiennent ce 
été in re : Leon volontaire. FA d' h œ chef cousu F4 [um 2e Eng LR Eee d 
: De LA LICITATION, mo a licorne était l'emblème de L présence de urs mai 
Code ed 1e pdd ri smic : pere ; elle est souvent représentée à côté dont la rente 


« Art. 1686. Si une chose commune 


| 








4 plusieurs ne peut être partagée sin; 2 tre, 
com ent et sans ; où celte conti 
si, dans un partage fait de gré à bitartrate de 
gré de biens communs, il s'en tartre); 5er 
trouve quelques-uns qu'aucun des Chaux; 
copartagennts ne puisse où ne ce 4 

veuille prendre, Le s'en fait chaux; 2e 
aux enchères et le prix en est de sulfnte de 
partagé entre les copropriétaires. matières 


2 
à 


— Art. 1687. Chacun des copro- 
priétaires est le maitre de de- 
mander que les étrangers soient 
appelés à la licitation : ils sont 

e irement appelés lorsqu'un 
des “46 ue 24 mar est mineur. » 
C'est devant le tribunal du lieu 
qu'il doit étre procédé aux lici- 
tations (art. 822); les parties, si 
elles sont toutes og peu- 
vent consentir que la licitation 
soit faite devant un notaire sur 
le choix duquel elles s'accordent 
(art, 827). Chaque cohéritier est 
censé avoir succédé seul et im- 
médiatement à tous les effets. 
à lui échussur licitation et n'avoir 
jamais eu la propriété des autres 
effets de la succession (art. 881). 
La part indivise d'un cohéritier 
dans les immeubles d'une succession ne peut 
être mise en vente par ses créanciers per 
sunnels avant le partage ou la licitation 
qu'ils peuvent provoquer s'ils le jugent 
convenable (art. 2205), Les formalités exigées 
pour l'aliénntion des biens d'un mineur ne 
s'appliquent point au cas où un jugement 
aurait ordonné la licitation sur la provoca- 
tion d'un copropriétaire indivis. Seu- 
lement, et en ce cas, la licitation ne pourra 
se faire que dans la forme prescrite par 
l'art, 459 : les étrangers y seront nécessai- 
rement admis (art. 460), 
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LA LICORRE 
(CONSTELLATION) 


fe 
1 


Ë 


È 
ii 


de femmes où ” gr < dont y 
caractéristique. isseries 

du château de Bourse, 
aujourd'hui au Musée de 
Cluny, en sont un bel exem- 
ple. 

LICOU où LICOL (lier 
+ col), sm. Lien de cuir 
où de e avec Jequel 
on attache les chevaux : 
Mener un cheval par le 
licou. — Gr, Licou est un 
ancien nominatif; dico, 


‘interdit est assi- 


smilé au mineur (art. 509), usité aujourd'hui seulement 
SLICITATOIRE (liciter), adj, 2 g. Qui en poésie, est un ancien ac- 
à rapport à la licitation : Convention licita-  cusatif, 


toire, 
LACITE (1. licitum), adj, 2 4. Permis par 
la loi : Gaine honnétes et licites, — Dér. 


LICTEUR (1. lictorem : 
de ligare, lier), sm. Ofn- 
cier subalterne qui arcom- 


Licitement, Liciler, licitation, licitatoire, — pagnait en public les 
Comp. Coficitænt : illicite, illicitement. ncipaux magistrats de 
LICITEMENT (icite + sx. ment), adr. mn portait une hache 


D'une manière licite : Tout ce que da loi ne 
défend pars peut étre fait licitement. 

LACETEN (1. fécilaré), et. Vendre par li- 
chation : Faire liviter un héritage. 

LICO!,, sm. Licou, 

LICONNE (tal, licorne pour alicorne, 
met formé par corruption du À. wmicormée, qui 
Ha qu'une corne), 4/. Animal fabuleux re- 
présenté avec la tôte d'un cerf, le corps d'un 
Cheval et une corne de deux cou an 
miles du front : D'aprés Pline, la licorne 
et de couleur lannée. } Licorne de mer, le 
sarval. méridionale : On 


entourée d'un faisceau de 
verges. Les vorges ser- 
valent À fouetter les cri- 
minols, la hache à leur 
trancher la tète : Un décéæ- 
teur avait ringt-quatre bic 
teurs ef un consul douze. 2. 
LIDO, nom de deux Îles 
de l'Adriatique, au S. de 
Ventse : l'une, le Lido di 
Malamokcco, est une longue 
digue de sable qui protège la ville contre 


les flots de la mer et se termine au N. parle  déér aux 





(Arsmodris.) 


jeu, jouer en parties liées, en convenant d'a- 
vanèe que le jeu ne cessera que quand l'un des 
partenaires aura gagné deux parties tandis 
ue l'autre n'en aura gagné qu'une, — Fig. 
partie eat liée, l'affaire est décidée, con- 
clue, — Fig. Dont l'affection est mutuelle, 
dont l'intérêt est commun : Ces deur hommes 
sont liés par le sang. Deux Etats liés par 
deur situation géographique. | Contraint 
par un engagoment, une promesse, Un CON- 
trat : Un fonctionnaire est lié par son ser- 
ment. Une femme liée par mariage. 
LIÈGE (du bl. levium, qui est un dérivé 
de levis, léger): sm. Substance solide, ms 
bre que l'eau, d'origine végétale, que l'on 
utilise principalement pour faire des bou- 
chons, des semelles et des tissus imper- 
méables, et qui est surtout fournie par les 
couches extérieures de l'écorce des arbres 
dicotylédones. Néanmoins l'épiderme de 
certaines écorces peut être totalement ou 
narticllement constitué par du liège, et dans 
"intérieur d'une écorce, il peut exister dif- 
férentes couches de cette matière désignées 
par les botanistes sous les noms de liège 
primaire, de liège secon- 
daire, etc. Le liège est 
souvent appelé par les 
savants le suber ou la 
subérine. 11 peut se for- 
mer soit aux dépens de 
la première assise de cel- 
lules qui se trouve im- 
médiatement sous l'épi- 
derme, à la partie exté- 
rieure de l'écorce, soitaux 
dépens de la deuxième ou 
de Ja troisième assise, 
soit même aux dépens 
d'une assise beaucoup 
plus profonde, Le liège 
résulte d'une transfor- 
mation chimique de la 
cellulose dont sont faites 
les membranes des cel- 
lules externes de l'é- 
corce. Par l'effet des pro- 
ges de l'âge, la mem- 
rane de chaque cellule 
cesse d'être perméable 
aux liquides et aux gaz, 
devient fortement élas- 
tique, très réfringente à 
Ja lumière, et se colore 
plus où moins en jaune 
où brun, Elle est alors 
devenue ce que l'on ap- 
cf du liège ou du su- 
, ét cette substance, 
sans manquer jamais 
dans les plantes, est sur- 
tout très abondante sur 
la tige de certains arbres, 
tels que l'orme, l'érable, 
et tout particulièrement : 
le chéne-liège. La composition chimique 


du liège n'est point encore parfaitement 
connue; mais on sait qu'elle est ana- 
logue, dans une 


certaine mesure, 
à celle du ligneux 
et de la cellulose, 






quoique le liège 
soit plus 
pauvre en 
oxygène 
que ces 
deux der- 


nières sub- 
stances. 
Par contre, 
il renferme 
une plus grande 
proportion de 
carbone et d'hy- 
drogène et l'on 
peut le compa- 
rer, jusqu'à un 
certain point, 
aux matières 
grasses. On ne connait aucun liquide ea- 
pable de dissoudre le liège sans l'alté- 
rer, Cetlo substance se colore en jaune 

r l'ivde et par le chlorure de zinc 
iodé; elle n'est point attaquée par l'acide 


CHÊNE-LIÈGE 


TOME 11. — DIOT. LARIVE ET FLEURY. 


LIÈGE. 


sulfurique ; mais l'acide azotique bouil- 
lant la transforme en acides oxalique, 
subérique, benzoïque, ete, Le liège est s0- 
luble à chaud dans une dissolution concen- 
trés de potasse, Son tissu est si résistant 
qu'il n'est point atinqué par la bactérie 
qui, sous le nom de bacillus amylobacter, 
joue un rôle si important dans {a décom- 
position des matières végétales, Au mo- 
ment où une nssise de cellules ordinaires 
est sur le point de se transformer en liège, 
cés cellules commencent à se multiplier 
par un cloisonnement tangentiel à la tige, 
ét ainsi chaque cellule en produit deux 
autres : l'une extérieure, dont la membrane 
se change en liège, et l'autre intérieure, 
qui ne subit point cette modification, qui 
deiéète bien vivante et susceptible de 
donuer plus tard naissance par sa cou- 
che superficielle à une nouvelle assise de 
liège, « cellules du liège sont générale- 
ment parallélipipédiques, disposées en cou- 
ches concentriques et en séries radiales. 
Elles sont étroitement unies les unes aux 
autres, et il n'existe entre elles aucun vide, 





LIÈÊGE 


GALERIE DU PALAIS DE JUSTICE 


aucun méat. Leur membrane est tantôt 
mince et homogène, et l'on à alors ce que 
l'on appelle le liège mou; tantôt, au con- 
traire, elle est plus ou moins épaissie et 
marquée de ponctuations. Cet état consti- 
tue le liège dur, Tout d'abord les cellules 
subéritiées restent vivantes et peuvent con- 
tenir du protoplasma, un noyau, de la chlo- 
rophylle; mais au bout d'un an au plus 
tard, l'intérieur de ces cellules s'altère : ou 
bien il so dessèche, se réduit à quelques 
granules et la cellule se remplit d'air; ou 
bien dans sa cavité s'accumule une substance 
solide, dense, homogène et colorée en brun. 
Dans le premier cas, la cellule est tout à fait 
morte; dans le second, elle conserve un 
faible reste de vie; mais à la fin les cellules 
de liège finissent par se déchirer, et la cou- 
che plus où moins épaisse qu'elles forment 
s'exfolie, se fendille, se détache par pla- 

ues comme dans le platane, ou sous forme 
de rubans circulaires comme dans le ceri- 
sier, le bouleau. Toute la partie extérieure 
du liège se détruit done, et il ne subsiste 
plus que la couche la plus récemment formée 
qui remplit à l'égard de la tige le rûle d'or- 
Kane protecteur et remplace l'épiderme de- 
puis longtemps disparu. Cette dernière cou- 
che de hège est immédiatement attenante à 
l'assise de cellules vivantes qui, plus tard, 


— LIVR. 21 


329 


fournira de nouvelles couches de liège. Cette 
assise génératrice du suber est ce que l'on 
appelle le phellogéne ou ln mére du Hide. 
Le liège existe, mais en proportions bn 
inégales, dans l'écorce de tous L végétaux, 
On le rencontre aussi dans les écailles des 
bourgeons des conifères, de ceux du marron- 
nier et dans les pétioles de certaines feuilles. 
Mais il n'y a d'utilisable que le liège qui se 
trouve en couches suffisamment épaisses 
dans l'écorce de certains arbres dicotylé 
dones. On sait que l'on confectionpe des 
tabatières avec le liège que fournit l'enve- 
loppe du bouleau, et que la matière des bou- 
chons n'est que l'épaisse couche de liège 
qui s'est développée sur la tige de deux es- 
èces de chène vulgairement confondues sous 
e nom de chénes-lièges. L'une de ces espèces 
est le chéne-liège proprement dit où quereus 
suber ; l'autre est le quercus orridentalis. Le 
chéne-liège proprement dit est un arbre du 
climat méditerranéen. On le cultive dans le 
midi de la France, en Espagne, en Corse, 
en Sardaigne, en Sicile, dans les parties 
maritimes de l'Italie, enfin en Algérie 
où il constitue l'essence 
dominante des foréts sur 
une étendue de 377000 
hectares, 11 réussit sur- 
tout admirablement aux 
environs de Philippeville. 
Le quereus oceidentalis 
croit sur les côtes océa- 
niennes du Portugal, de 
age ed et du S.-0, de 
la France; mais il ne 
donne qu'un liège de 
qualité inférieure et qui 
ne saurait être comparé 


à l'excellent liège que 
fournit le chéne- liège 
proprement dit Voiei 


comment on exploite ce 
dernier arbre. Lorsqu'un 
chène-liège a atteint sa 
quinzième année envi 
ron, el que son tronc 
possède un diamètre de 
20 à 30 centimètres, son 
écorce présente une zone 
extérieure formée d'un 
liège dur, non élastique 
et de mauvaise qualité, 
connu sous le nom de 
liège mdle. Cette couche 
entièrement mortifiée, et 
qui finirait par se déta 
cher spontanément, cons- 
titue ce que l'on appelle 
le périderme ou r y 
dome. On l'enlève par 
plaques en pre rs 
avec une petite hachette 
des incisions circulaires 
horisontales et d'autres 
incisions rectilignes et verticales rencon- 
trant les premières à angle droit. Cette 
opération est ce que l'on appelle l'émes- 
clage, On l'effectue entre le mois de mai et 
celui de septembre en prenant la précau- 
tion de ne point endommager la mére du 
liège, qui se trouve au-dessous et qui chaque 
année engendre un liège fin, élastique, de 
bonne qualité, connu sous le nom de liége 
femelle. Celui-ci peut étre récolté huit à die 
ans après l'émasclage, et il possède alors une 
épaisseur de 17 à 26 millimètres sulfisante 
pour la fabrication des bouchons. On renou 
velle cette opération à peu pres tous les dix 
ans, et l'exploitation peut continuer jusqu'à 
ce que l'arbre ait atteint l'âge de 100 à 
150 ane. lancé cette dernière limite, l'arbre 
ne donne plus que du liège de mauvaise 
qualité. Le liège des pays chauds, celui des 
plus grosses branches et celui qui se trouve 
exposé au midi, sont les meilleurs. Le liège 
des arbres qui croisent sur les montagnes 
est pou abondant, mais d'une grande finesse; 
celui des pieds qui ont poussé dans des con- 
trées basses et humides est de qualité imfé- 
reurc. r $ avoir fait sécher sur place les 
plaques de liège, on en râpe les deux faces, 
et ensuite on expose les plaques pendant 5 à 
6 minutes à l'action de la vapeur d'eau 
Elles se gonfent alors et acquièrent une 
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Liège. À Palondtres de Lôge, eupées de char 
pe 0 Lan de he,» 


ces liege 

, bien que l'on At liège. ; 
“Cigor, = fon. Eux, 13537 hab, ville 
ind de Belgique, au confluent 


l'Ourthe avec la Meuse; chemins de fer sur 


: …s 
L 


méme nom, Évéché. t— les industries A 
Liège, uno des plus importantes est cel 
ds tunes à fou à — tbtigee aussi des ma- 








ATATOR DE CHARLEMAONS 


chines à vapeur, des canons, des objets en fer 
où en acier ; des étofles de laine et de coton, 
des gants, du papier, du savon, etc. Cette 
ville était gourernée autrefois par ses évé- 
nes, contre lesquels elle se révolla plusieurs 
ous, notanmment du temps de Louis XI. Cé- 
lèbre université, — La vince à 2895 ki- 
. carrés et 663735 hab, Elle possède 
deux bassins houillers : celui de Liège et 
celui de Battice et Clermont, qui constituent 
la mg y source de richesse de ce pays. 
— Dér. Litgrois. liégevise. 

LIÈGER (liège), rt. Garnir de liège : 
Liéyer un filet. 

#LIBGROIS, OISE (Liège, nom de ville), 
adj. «4 », De Liège : Aimanach diégeuis, qui, 
dans l'origine, était publié à Liège. & Habi- 
tant de Liège : Les Lityenis, 

LIRGNITZ, 37155 hah., ville de Prusse 
(Silenie), au confluent de plusieurs cours 
d'eau qui »e déversent dans FOder ; chetnins 
de for de Harlin à Hrosiau et de Gross-Glo. 
ge à Frankenstein. Industrie très active. 

rédérie le Grand y remporta, en 1760, une 
victoire décmive sur les Autrichiens. 

LIN |Liain-) (vx fr. licée, du 1. ligamen), 
sn. Ce qui sort à lier : Lien d'osier. & Tout 
ce qui anit les personnes entre elles : Les 
lions de l'amitié U Les liens du sang, la 
parenté VI. Ce qui sort à attacher un 
pusennier Etre dans les liens. % Esclavage : 

mere es liens. } Dépendance : Un dour 
lies. } En terme de charpente, pose de boÿs 
planée dans l'angle de deux autres piéces 

er en conmdèhor l'acsmmblage 

LIONTEMEN €. 


héiws, lisse < 


Evtipes, 








PRET CUIR 


 LIÈGE — LIEU. 


ù , 4. Diarrhée dans laquelle on rend 
Mr eu ‘ils soient ; de 
veur que vous lombiez.. de l' dans 


da tienterie. POUR (née) , y 
LIENTÉMIQUE (lienterie), F À 
est de la nature de la lienteris : Flur Henté- 


IEOU-KIEOU où RIOU-KHIOU en 
is, archipel de l'océan one tie À 5 
Japon et Formose. 11 est com de qua- 
rante-quatre Îles réparties en cinq groupes, 
et se développe du N.-E. au S.-0, sur une 
longueur de À 100 kilom.; 4 828 kilom, carrés, 
env. 500000 hab. — Les rois reconnaissaient 
la suzeraineté de la Chine depuis le xrve siè- 
cle; en 1879, cet archipel a été aunexé au 
et dm chinois de l'ile Formose avant 
xure x 
LIER (1. ligare), vt. Entourer d'un lien 
ue l'on Sc un Lier 
es mains un, 
possibilité d'égir. 27 la langue, em 
de er Auac d 
poteau. || Faire un nœud : Lier un ruban, | 
Joindre ensemble : Le mortier lie les % 


— Fig. Uni un lien 
propritionr dune * 
ex deux ou 


ami, || Lier ion, entrer en conver- | 
sation. || Unie : Leur lié, || Astrein- 
ù serment nous A Rendre 


AVE? 
S& 
F 


pa 

L'eau et l'huile ne se lient pas. 

Les sauces se lient avec 
bien enchaîné 





résent du sub). : n. liions, que v. lez, — 
Der. Lieur , LE liaison, lien, liane, 
liasse, limier. — Comp. Allier, allié, al 
liance, etc.: délier; relier, relieur, reliure. 
Méme famille : Licteur, ligature; obliger, 
obligation, etc. 

LIERNAIS, 1295 hab, Ch. de c.; arr, 
de Beaune (Côte-d'Or), aux sources de la 
Suze; ch. de fer de P.-L.-M. “ 

#LIERNE (2), sf. Dans l'architecture du 
moyen , nervure de voûte qui unit un 
arc doubleau ou un arc formeret à l'un des 
arcs ogives. Les liernes se multiplièrent à 
l'époque du ge flamboyant. | Pièce de 
charpente pl sur les solives d'un 
cher perpendiculairement à leur longueur, 
et entaillée à l'endroit où elle se croise avec 
chaque solive ; elle est fixée en ce point par 
un boulon terminé en dessous par un éerou, 
et en dessus par une clavette, } Dans un 
comble ordinaire, pièce de bois horirontale 
qui réunit deux poinçons nu leur base et 

ui recoit les solives du faux plancher, à 
ans un comble conique, pièce de bois 
placée horisontalement entre les arbalé- 
triers et servant à assembler les chevrons, 

LIERRE (l'article élidé d + vx fr. terre, 
plus anciennement edre, du 1. hedera, lierre : 
on à fini croire que l'article a 
ce nom en faisait partie et alors en employant 
de nouveau l'article on à ou la forme mons- 
trueuse le lierre au lieu de la forme correcte 
l'ierre), sm. Genre de plantes dicotylédones 
que certains botanistés rapportent à la fa- 
taille des Héléractes, et d'autres à la fami 
des Araliactes qui, l'une’et l'autre, ne sont 
plus guére onnsidérées à rd'hui que 
comme des subdivisions de la famille 
Ombelliféres, dont elles ne se distinguent 
que par leur ovaire composé de 5 
au lieu de 2 qui est le nombre no: dans 
la famille des Ombelliféres. Le genre lierre 
se compose de plantes ligneuses des régions 
intertropicales, mass 1! en ent amas quelques- 
unes qui crorssent dansles parties 
de l'hémisphère boréal. L'espèce La plus con- 
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dieux communs. — Au Leu 

À la place de : Au lieu d'une 
nouvelle, j'en ai une mauvaise, 
que, loc. po Tandis que. — 
Lieutenant, lieutenante, lieutenance. 
e famille nf localité, louer 1, loca- 
Le locataire, ;colloquer Û collocatinn. 
LIEUE (l. leuca : du gaulois), sf. An- 


ur 
HE 


cienne mesure itinéraire dont la valeur va- 
riait suivant les pays : Un marcheur 
fait D pe enr. | Lén 
de poste, de 4898 mètres, | Lieur com- 
mune, de 4444 mètres, 25 lieues au degré. || 
Lieue marine, de 5555 mètres, 20 lieues au 
|| Lieue kilométrique, de 4000 mètres. 
tne lieue à La ronde, à la distance d'une 
tous sens du point où l'on est, — 
- . Être à cent lieues, à mille lieues d'une 
chose, en être très éloigné, || Sentir quel 
qu'un d'une lieue, pressentir son arrivée là 
où l'on est. — La lieue gauloise était de 
Les mètres; elle valait donc une demi- 
raine et de age 7 237 to 
et it de mètres ; 
la lieue de Beauce et du Gâtinais, de 3268 
mètres; la lieue de Bretagne et d'Anjou, 
de 4581 mètres ; la lieue de Eee A de 
Normandie et de Picardie, de 4444 mètres, 
comme la lieue commune; la lioue du Poi- 
À gt Maine, du Perche et de l'Artois, de 
3 mètres; la lieue de Bou e, 
4826 mètres; enfin celle de Gascogne et de 
Provence était de 5849 mètres. 


É 
F 


EUSE (lier), +. Ouvrier, ouvrière 
bes, les hottes de foin : Une 


AUD (Jacques) fiesearas, astro- 
re de l'Académi 


LIEUE — LIÈÊVRE. 


d'un et qui commande en l'absence 
de ce chef. [ de vaisseau, oMcier 
Re tp eler 
ne et LA cor- 

à celui de capitaine dans l'armée. 

— is, Lieutenant général des armées 
du roi, celui qui tenait lieu de nos généraux 
de division actuels. | Lieutenant civil, ma- 
gun connaissait des causes civiles. | 

' criminel, 10 4 qui connais 
sait des causes . | Lieutenant 
général, président d'un tribunal de séné- 
rat d gt 2 Ego lieu du 

e potes , istrat t li 
pri ae ge 2 por Lieutenante , 
ieulenance. 

LIEUTENANTE (lieutenant), #[. Autre- 
fois,.femme d'un magistrat qui avait le titre 
de lieutenant. LE 

LIEUVIN, anc. petit nce, 
compris aujourd'hui dans les dé nts 
de l'Eure et du Calvados. Ses princi- 

étaient : Lisieux, Honfleur, Orbee, 
et Pont-Audemer, 

 LIEVIN (Cuntsropnons-Axpn), prince et 
diplomate russe, mort en 1839, 11 fut De 
deux ans ambassadeur à Londres et attac 
son nom aux négociations qui eurent pour 
résultat l'indépendance de la Grèce et celle 
de la Belgique.—Sa femme, la ruxcusse pr 
Luevix (Donornée- Curisrornonowxa pe 
Bexkexponrr), aussi nn 94 par son 
intelligence que par l'aménité de son carac- 
tère, vint finir ses jours en France après 
la mort de ses deux enfants. Morte en 1857. 

LIÈVRE (vx fr. levure, du L. leporem), sm. 
Genre de petits mammifères de l'ordre des 
Rongeurs et qui, comme les laps les la- 
gomys, appartiennent à la famille des Lépo- 
ridés, On a vu à l Lapin que cette fa- 
qu se distin peser peer pes 

rongeurs tion des dents inci- 
sives à la michoire supérieure. En effet, à 
cette mâchoire, il existe deux paires d'inci- 
sives, l'une ses nous de st très 
ngues, l'autre rieure 

formée de deux petites dents 
qui servent d'arcs-boutants aux 
incisives de la première paire 
et empêchent que les 
deux incisives de la 
pénètrent dam inches 

° t chair 
du palais lorsqu'elles 
s0 relèvent, Les qua- 
tre incisives principa- 
les sont dépourvues de 
racines, et, comme 
elles s'al 


à me- 
sure que leur surface terminale s'use par la 
trituration, elles conservent toujours sensi- 
blement la même longueur. i 
espèces du genre lièvre sont au nombre de 22, 
dont 12 la mâchoire supérieure qui en 
a 6 dé chaque côté, et 10 pour la mâchoire 
inférieure quien a 5 de chaque côté. Ces mo- 
laires sont formées de lames verticales ac- 
colées les unes aux autres. Elles sont sans 
racines comme les incisives. Les lièvres ont 
une tète assez grosso terminée un mu- 
seau épais; des veux situés de 
de cette tête, , *aillants, mais d'une 
tixité qui rend la vision assez difficile ; les 
oreilles, en forme de cuiller, sont ordinai- 





LIÈVRE 





nome memb démie des : rement plus longues Les tète. Le corps 
sciences. A la Connaissance des des lièvres est plus allongé, moins trapu 

pl 1702 à et lès ides de que celui des lapins: il y a une disp 
à 171. tion manifeste entre les de devant re- 
LIEUTENANCE (lieutenant), +f. Emploi,  lativement courts et et ceux de der- 
grade de : Avant d'étre é rièreb up plus et plus forts. En 
roi pd Le rnd ui députés, RE — pr É _ sont terminés 
: Û , pendan # tandis postérieurs n'en 
pp de du rt 3 Pc que à Le ieure des uns ot des 
LIEUTENANT (lieu + lenant), sm. Celui autres oh, vbs Lu mord Ne vo espèces 
qui est chargé de remplacer un chef, de de lièvres les plus bles sont : le 
commander en son abseénce : Vous me ser- lièvre commun ( ” nids) où le lièvre 
virez de lieutenant. || Lieutenant ral du pag de (lepus a où variabilis). 
royaume, celui qui fait les ons de roi Le lièvre commun à environ 65 centimètres 
par intérim : Le duc de Guise fut lieute- de longueur: son est d'un gris de 
ER A 
\ e l'arm e se une sorte de duvet 

qui est immédiatement au-dessous d'un éa-  trar et rudes. Sur 


Pitaine : Lieutenant en premier. Lieutenant 
en second. |} Lieütenant-colonel, Yoficier qui 
es tendent au-dessous dx ralonel 
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la pointe, fauve où roux. Du reste, ls teinte 
de ce pelage varie avec l'âge de l'animal. 
Chez les jeunes libwres, c'est le noir et le 
roux qui dominent ; tandis . chez les 
vieux, fourrure se ra À du blisne. 
La queue des libvres ent fort courte et 

M relevée. Le liéere commun ba 
les plaines, les collines et les montagnes 
dont l'élévation ne dépame point 1066 mè- 
tres, Îl ne se creuse point de terrier corse 
le lapin, mais ; 
de nourriture il se 


il s'y tapit volontiers durant le jour; mais la 
nuit il quitte cette retraite r parcourir 
la plaine. La fécondité du lièvre est beau- 
coup plus bornée que celle du lapin. Dans 
ce genre, la femelle, nommée Aase, n'a par 
an que deux où trois de deux à 
quatre petits chacune, tandis que, dans Le 
mème intervalle, la lapine fait u'à huit 
portées dont chacune produit De quatre à 
Le ar mheq La mère allaite les petits 
L vingt jours, puis ceux-ci se sé 
&i vont vivre Dolémeet, Les lièrres Miles, 
nommés bouquins les chasseurs, au 
moment de la re uction, 
espaces immenses afin de trouver des fe- 


néral assez rares. Le lièvre est beaucoup 
mr pe A in, et dans les endroits 
où ce dernier pullule, il ne peut 


fine, dès Pere le moindre bruit, il 
s'élance de son gite et fait des sauts prodi- 
ge pour éc r au On chasse 
e lièvre au fusil avec des chiens courants 
ou bien on le tue à l'affût. Sa chair rouge 
et même noirâtre possède un fumet, une sa- 
veur qui contrastent avec ceux de la chair 
blanche et fade du lapin. Aussi est-elle beau- 
coup plus estimée. Néanmoins il y à des 
distinctions à établir relativement à la qua- 
lité de on: chair. Les vieux lièvres l'ont 
coriace et beaucoup moins appétissante ; les 
jeunes lièvres foraiseent une chair plus 
tendre et de meilleur goût. En outre, les 
lièvres qui ont vécu sur des mon où 
croissent beaucoup de plantes lahi om 
la chair beaucoup plus parfumée que ceux 
qui habitent les plaines où les mm 
général, la chair des lièvres est très 
échauffante et elle ne couvient point à tous 
les tempéraments. Très 
fois par les fourreurs, la 
l'est beaucoup moins à 
Le ere coaueen pe les 
+ lièvre commun peuple toutes 
tempérées de l'asclen pas il s'avance 
mème beaucoup plus au nord que le lapin. 
Il existait dans nos contrées r ve 
quaternaire, et on en trouve des débris qui 
remontent sinon à l'âge ,da moins 
aux âget soluiréen et émen. 11 ne 
faisait point non plus défaut pendant la pé- 
riode de la pierre polie, et il s'est genres 
comme on pe 3 vod nos jours. Ên prove- 
quant artificiellement l'accouplement du 
lièvre mâle avec la lapine, on obtient un 
mammifère hybride, nommé “le {V. ce 
mot}, dont la chair est très et qui 
constitue une espèce artificielle dont À 
sujets sont indéfiniment féconds entre eux 
et que l'on aurait un grand intérêt à multi 


Le lièvre changeänt où lier variable 
est ainsi appelé à cause de la variation de 
couleur que subit son suivant les 
saisons : ce pelage, blanc en hiver, devient 


oublier ce que l'on vient de dire. || Mener 
re, être sans cesse tourmenté, 
n'avoir pas un moment de tranquillité. |Gen- 
tilhomme à lièvre, se disait autrefois de celui 
qui n'avait ue de revenu et dont la chasse 
constituait la principale ressource, — Fig. 
Bailier le lièvre À ad dv: tromper q 
qu'un. — Fig. Û r 
aller droit à ce qui est essentiel; a er 
franchement une difficulté. (Se dit par allu- 
sion au lévrier qui saisit le lièvre le mi- 
lieu du corps.) — Fig. Courir le lièvre, 
se dit de deux individus qui se p: t le 
même but, qui aspirent à obtenir la même 
ace. | En terme de blason, lièvre en 


à 
RIT 
El 
Ê 


forme, lièvre arrêté et paraissant assis sur 
ses . Ü Lièvre sauteur, Y'hélamys du 
Cap de Bonne-E .] Le Lièvre (avec un 


spérance 

L majuscule), constellation de l'hémisphère 
austral située entre Orion et la Colombe. || 
Lièvre marin, nom par lequel on désigne 
vulgairement soit le mollusque connu sous 
le nom d'aplysie, soit le poisson appelé cy- 
cloptère lump, soit celui que les naturalistes 
nomment la blennie ocellée. || Lin de lièvre, 
l'un des noms vulgaires de la cuscute, — 
Prov.C'sr Là que air Le Lièvre, c'est en cela 
que consiste la difficulté d'une affaire, 
C'est là tout le secret. l I ne faut pas courir 
deux lièvres à la fois, il ne faut pas entrepren- 
dre en même temps deux affaires différentes, 
car alors on court le risque de ne conclure 
ni l'une ni l'autre. | C'est vouloir 

des lièvres au son du lambour, c'est avoir 
la maladresse d'en dre ostensiblement 
ce qu'il faudrait faire en secret et en cachette 
si l'on veut réussir, — Dér. Lévrier, levrette, 
levraut, Mème famille : Léporin, léporine, 

L é 


déporide, : 

LIÈVRE (mviknx pu), env. 400 kilom., 
rivière du . tributaire de l'Ottawa. 

LIFFRE, 3016 hab. Ch.-1. de €., arr, de 
Hennes (Ille-et-Vilaine), près d'une forèt 
domaniale, peu de chènes, de hétres et 
de bouleaux, hectares (xxu® conserva- 
tion, Rennes). Fabrique de sabots. 

LIGAMENT (l, ligamentum : de ligare, 
lier), #m. Ensemble de fibres blanches qui 





LIGIMENT 
L - Ligasset cervical de bal 


sert à articuler deux os où à maintenir un 
organe eu place : Les ligaments articulaires. 
Les ligaments du foie, (Anal) — Dér, 
tous 


AMENTEUX, EUSE (ligamenf, adj. 
Qui ent de la nature des | ts : Tiauu 
higamenteux, } Se dit des plantes dont les 
tiges 2 racines s00t en forme de cor. 


Lans (Quiwrus), proconent romain 
en Afrique. Î prit parti contre César, com 
battit & Thapans (46 av. 2.-0,) et il allait 


LIÈVRE — LIGATURE. 


être condamné, Cicéron ha son 
au en l'admi- 

rable discours Pro Ligario. 
LIGATURE (L'gatura de ligare, lier), 
s. une veine, une artère 
le de couler, ou de lier 
une tumeur pour la toraber : Faire la 
d'une artère, d'une tumeur. } Ce 
avec quoi on lie une veine, une artère, une 


die cri: D Mens AE tome 
cirés; 
à une distance de 6 à 8 centimètres de 


ières d'écorce, ou avec tout autre lien 
approprié, une d'arbre pour assu- 





nuscrits ou lire les anciennes 
connaitre Ts priseipales. — À 1 De 
TABLEAU 

DES PRINCIPALES LIGATURES GRECQUES 
Figures. Signification. Figures. Rignifention. 
æ ai x 7 
d ax F Prague 
de aænx 2 7r! 
… er 2e 7re 
4 aë y" vvi 
km dre juw Jr 
d _" x 7x 
an  aÿrei Du 2x 
dm] avr 2 7% 7e 
dm] aurg da d ai 
ju Ju duw fav 
dv À LA 3 de 
" 2? # du 
# Ju du dur 
# 7e % la 
plu LL | du LT) 
PL 1 | dus dur 
» >. | de doc 
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uis (Loire-Inférieure), sur les coteaux entre 
e Donneau et l'Erdre: Mines de houille. 





de bois. 
(dm. de ligne), sf. Petite 
(dm. de ligne), sf. Ficelle à 


dm. de ligne), sm. Fil enduit 
se servent les cordonniers et 
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ne sont quère 
où bi . || Plantes ligneu- 
dont les tiges et les branches, qui 
d'abord que la consistance d'une 
par l'effet du temps, durcies 
vint d'acquérir la texture et la dureté 
s proprement dit : La laitue devient 
quand elle monte en graines. Le 
» 
Î 






ein commun, qui n'est chez nous qu'une 
rbe, est une ligneuse dans les pays 

hate Fibres ee nom que l'on 
dans les végétaux à des cellules très 

… allongée, ordinairement terminées en pointe 
. aux deux bouts, et dont la membrane très 
 dpainsie a pris In consistance du bois, Ces 
[ es sont mortes, parce que le proto- 


en 
&la vie du végétal, attendu que leur 
a: | en quelque sorte le sque- 
celui-ci. Les ligneuses sont 
ées et tantôt su en files 
des différents tissus. Cès files de 
en s'accolant les unes aux 
t ou des cordons appelés 
, où de véritables couches 
us où nfoins épaisses, || Couches 
nom collectif par lequel on désigne 
ches de bois concentriques qui, dans 
et les des arbres dicoty- 
a rises entre 
zone génératrice où 
an. forme chaque année autour 
nsemble des couches plus âgées une 
Île couche ligneuse de couleur moins 
que ses ainées. Il résulte de ce fait 
l'on coupe en travers le tronc d'un 
cotyléd on peut connaître très 
ment l'âge qu'avait cet arbre 
ant les couches ligneuses qu'il pré- 
ses d'un arbre dicotylédone. Le 
x se com d'une partie inte- 

















core appelé aujourd'hui digm 
lose. Cou une substance lernaire dont 
ne connait pas encore bien la formule, On 
sait seulement qu'elle contient plus de car- 
boue, plus d'hy et moins d'ox, 
que la cellulose. On croit qu'elle peut être 
tée appronimalitement par le sym- 
CHH1010, mais on n'en est ne bien 
sûr, et il est infiniment probable qu'il existe 
dans les végétaux plusiours variliée de li. 
gneux de composition différente. Le he ren 
se colore on jaune par l'iode et le « re 
de zine iodé ; en rose par la fuchsine, et en 
par la phloroglucine additionnée 
d'acide chlorhydrique. Le ligneux est inso- 
luble dans le réactif cu ammoniacal. 11 
n'est attaqué ni ‘md l'acide sulfurique con- 
centré, ni par le bacillus am ylobacter ; mais 
il est dissous quand on le fait bouillir dans 
un mélange d'acide azotique et de chlorate 
4 potasse où 2 l'acide pre nn Le 
igneux peut rir temps une 
direté & devenir cet. En vieil- 
t, il prend une teinte jaune, brune ou 
noire, comme on le voit souvent dans Île 
cœur de nos arbres dicotylédones, — Gr. 
Méme famille : Lignine, lignite, lignifier (se), 
pr dignicole, pyroligneux, pyroli- 
gnile. : 

#LIGNICOLE (1. lignum, bois + colere, 
habiter), adj. 2 g. Qui habite dans les bois : 
Le sanglier est un animal lignicole. } Qui 
vit dans l'intérieur des arbres sur pied ou 
abattus : Le cossus gdle-bois est un insecte 
lignicole. (Zoo!.) 

LIGNIÈRES, 3152 hab. Ch.1. de c., arr. 
de Saint-Amand-Mont-Rond (Cher), sur 
l'Arnon. Pierres meulières. 

#LIGNIFICATION (lignifier), sf. Trans- 
formation en lignoux, c'est-à-dire en bois de 
la membrane de certaines cellules des végé- 
taux. Cette membrane, qui n'était à l'origine 
que de la cellulose pure, change de compo- 
sition et de propriétés chimiques. Elle de- 
vient beaucoup plus solide, plus résistante, 
et contribue à former LOT Le végé- 
taux, ce qu'on pourrait r sque- 
lette ; ex ; en Ens temps la eelluie dont 
elle était l'enveloppe passe à l'état de cel- 
lule morte, 

ÉLIGNIFIER (SE) (1. dignum, bois + 
ficare, mp Se changer en bois : Les 


2 pes 

#LIGNINE (du 1. lignwm, bois + sfx. chi- 
mique 4 À Nom par lequel on désigne 

aujourd'hui le ligneux des végétaux. 
GNITE (du L. digmum, bois + sfx. mi- 
en ue ile), sm. " ch Le gun fos- 
ue L'on t'appeler une lle impar- 
fuir et eu, mme la houille, provient de 
décomposition lente d'anciens végétaux 
dont on peut quelquefois reconnaitre l'es- 
sence. Les lignites se trouvent dans le sein 
de la terre sous la forme d'une roche noire 


argileux, lorsqu'ils ne sont 
abondants en pyrites. Tous Der A opus 4 
d'une formation postérieure à celle de la 
bouille. 1! en exste dans le trins, par 
exemple à Waselonne, à Soalts-les- Haine 
et dans le dé du Var, On en ren- 
contre aussi Fisements dans Le lins infé- 
rieur et dans les grés verts Mais 


les couches de lignites se op 4 

Champagne, dans la vallée de la Marne, 
on Picardie, dans celles de l'Aisne et de 
ass ces couches sont interenkées entre 
L] C . 
Dans Le 'ooes de l'Allemagne, les 


bords de l'Elhe jusqu'à mr | et ss 
delà, il y à de schècess gisements de ligni- 
tes dans les couches supérieures de l'éccène : 
une variété, dite asile, ent exploitée à 
Weissenfels pour la fabrication de la paraf- 
fine. Dans le terrain miccène, on extrait des 
lignites à Gargas, à Saint-Martin-de-Castillon 
(Vaucluse), à Sisteron, à Forealquier, ete. 
ur les bords de la Baltique, on rencontre 
de puissantes assises de lignites daus la 
couche miocène qui se trouve au-dessus du 
de l'ambre. Enfin, on connait en- 

core des lignites pliocènes qui sont ex 

à Hauterives dans le Dauphiné. On à 
vert aussi des lignites dans certaines forma 
tions de l'époque glaciaire, et les végétaux 
d'où ils proviennent sont une preuve que le 
our PA À cette péri YA beaucoup 
moins froid qu'on n'est porté à Un 
LIGNON, kilom., rivière de . 
affluent de la Loire, sortant des monts ds 
Forez (dé 1 de la Loire) et dont il 
est question dans le roman de l'Astrée d'Ho- 
noré d'Urfé, qui a célébré ses eaux limpides, 
sex belles prairies, ses bergers et ses ber- 


ères. 
, LIGNY, forêt domaniale de la Meuse 
(xve conservation, Bar-le-Duc), peu de 
chènes, de hètres et de charmes ; 1864 hec- 
tares. 


LIGNY, 1 475 hab. village de Belgique où 
Napoléon ler vainquit les Pr com 
mandés — Blücher, le 16 juin 1845. 

LIGNY-EN-HARMONS, 4512 hab. Ch.-h, 
de c., arr. de Bar-le-Due (Meuse, sur l'Or- 
nain; ch. de (er de l'E. Industrie active : 
fabriques de limes, d'instruments d'optique ; 
confiseries, etc. 

LIGNY-LE-CHÂTEL, 1366 hab. Ch,-1 
de c., arr. d'Auxerre (Yonnel, «ur le Serein. 
C'était autrefuis une place très forte. 

LIGOR, 12006 bah... ville de l'imdo-Chine, 
capitale d'une principauté vassabe du roi de 
Siam, prés de L' E. de golfe de Sim. 

LIGORIO (Piano) (1530-1880), architecte 
et peintre italien qui succéda à Michel-Ange 
dans la direction des travaux du Vatieun, 





LIQUR, orf. de ligurr, Alliance entre 
divors Etats : Ligur ofemnivre. Ligue défen- 


vire. } Association dans un bat 
La ligue des partis. | Complet, t La 
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insatiables exi des princes, lesquels, 
d , Vatisirent L'monarque ot is 
mirent au pillage ». Ces traités, strictement 
exécutés, énssent été la ruine de la royauté 
&t celle de la France; mais Louis XI em- 
habilement la prudence, la ruse, la 

ie méme pour s'en er, — La 


et de Henri IV, — Prov, Vive Le hot, vive 
LA Lioun! eri que l'on attribue à ceux qui 
changent facilement de parti ou d'opinion. 
— La paix dite de Monsieur, signée à 
lieu (Indre-et-Loire) entre le roi de France 
et les chefs tants (mai 1576), accordait 
aux sien le ère exercice de leur culte 
dans tout le royaume, excepté à Paris et à 
la cour; la mémoire de Coligny et celle des 
autres victimes de la Saint-Barthélemy fu- 
rent réhabilitées ; les sentences portées de- 
puis le règne de Henri IL pour cause de 
religion étaient annulées ; en outre, de nom- 
breuses places de sûreté étaient cédées aux 
réformés, Cetie paix et ces concessions, par 
lesquelles la royauté semblait demander 
grâce pour le passé et accordait des garan- 
Ues pour l'avenir, furent considérées comme 
une trahison par les catholiques; l'effer- 
vesconce, un mbment calmée, se ranima, 
« Puisque la cour abandonne les catholi- 

nes, disait-on, c'est aux catholiques de se 
débodre eux-mêmes. » D'Humières, gouver- 
neur de léronne, refusa de livrer la place 
à Condé, nommé gouverneur de la province, 
et fit signer aux prélats, seigneurs et bour- 
Keois, « une très chrestienne union à l'effet 
d'employer leurs vies et leurs biens pour la 
conservation de la ville et de la province en 
l'obéissance du roi et en l'observance de 
l'Eglise catholique ». L'exemple du sire 
d'Humières fut contagieux : la Sainte Ligue 
où Sainte Union se propagea rapidement 
dans toutes les provinces, et les ligueurs 
s'engagèrent à obôir au chef qui serait choisi. 
Ce chef était désigné d'avance : c'était Henri 
de Guise, qui entendait bien se servir de la 
Ligue pour arriver au trône. Dans le but de 
le supplanter, Henri III signa la Sainte- 
Union aux premiers États de Blois (décem- 
bre 1576) et s'en déclara le chef, ce qui 
ralluma la guerre civile sans enlever le pou- 
voir À Henri de Guise, et sans diminuer son 
influence sur les ligueurs. En 1584, ceux-ci 
s'anirent à Philippe 11, roi d'Espagne, et 
obtinrent du pe Sixte IV l'excommunica- 
tion du roi de Navarre; le duc de Guise, 
appelé par les Seise, entra dans Paris malgré 
les ordres du roi, qui fut forcé de fuir de- 
vant les Barricades (12 mai 1588) et de con- 
voquer les Etats généraux de Blois, où le 
roi de la Lique, comme on appelait le duc 
de Guise, fut assassiné, Cet événement sou- 
leva tous les catholiques contre Henri 1]; 
le duc de Mayenne succéda à son frère 
comme chef de la Ligue, Henri JL s'unit 
alors à Heuri de Navarre et mourut assas- 
sine à Saint-Cloud par le dominicain Jacques 
Clément. Pendant que Henri de Navarre se 
faisait proclamer roi de France sous le 
nom de Henri IV, les ligueurs donnaient 
Ce titre au vieux cardinal de Bourbon qu'ils 
appolaieut Charles X. Les victoires et l'ha- 
bileté du Héarnnis, les divisions de ses ad- 
versaires, les excès commis par les Soie, 
les prétentions du roi d'Espagne, odieuses 
à la nation, et auasi la Katire Menippée, 
comtribaërent à désorganiser le parti de la 
Ligue auquel l'abjuration de Henri 1V 
porta le coup mortel. La guerre civile se 
prolonges encure quelque temps: mais les 
différents chefs de la Sainte Union ven- 
dirent l'un aprés l'autre lour soumission au 
roi, et la période des guerres de religion 
fut close par l'édit de Nantes et la pars de 
Vervins (139% 

LIQURIEL, 2044 hab, Ch. de 


« ser. d 
Loches adre-et. Loire : 


. ar l'Estrigueil. 








Pre ME 
LIGUEIL — LILAS. 
LIGUER (L ligare, attacher), vf. Unir 
dans une même | :L'A erre parvint, 
au commencement de ce as liquer l'Eu- 
rope contre nous, — 8e liguer, vr. Former 
ensemble une ligue, un , ue cabale : 
Les gaulois se liquérent trop tard 
contre l'ennemi commun. — Dér. Lique, 
liqueur, liqueuse, ligament, ligamenteux, 
ligature, ligaturer. Mème famille : Lier, ete, 
LIGUEUR, EUSE (ligue), s. Membre de 
la Ligue sous Heori HI et Henri IV : Les 
moines de Paris se montrérent ardents li- 


leurs. 
ALIGULE (1. digula, pour lingula, lan- 
guette, dm. de linqua, langue), sf. Terme 
de botanique qui a deux sens différents, car 
il désigne : 4° Une petite lame folincée cm 
se trouve au point où le limbe d'une feui 
de graminée se détache de la gaine de cette 
feuille. La ligule, perpendiculaire au plan 
du limbe, n'est qu'une ramification de ce 
limbe, On peut la comparer à une mi 

Le où moins complète, Elle présente dans 
es diverses es de graminées des formes 
très différentes qui peuvent être utilisées 


pour distinguer ces es | les unes des 
autres, 2° La corolle irrégulière d'un demi- 
fleuron (V. Composées) t partie d'un 
capitule d'une plante de la famille des Com- 


posées, On sait que dans cette famille de 
végétaux il existe des fleurs à corolle rique 
lière et en forme de tube qu'on a, 


hauteur du côté qui 
les cinq pétales se sont déjetés vers la cir- 
conférence du capitule sous la forme d'une 
lame ou d'une languette terminée par cinq 
languette, constituant à elle 


dents. Cette 

seule presque toute la corolle, est ce qu'on 
nomme la ligule. On l'obserre dans toute 
la tribu des Ligulifiores, par exemple dans 


la chicorée, le pissenlit, la laitue, le salsifis, 
la scorsonère. Dans d'autres demi-fleurons 
qui se rencontrent dans les capitules des 
radiées, la ligule est encore une corolle en 
languette rejetée vers l'extérieur du capitule ; 
mais cette languette n'est qu'en 
trois dents à son bord supérieur. Elle 
sente alors trois pétales constituant la lèvre 
ioférieure de la corolle dont la lèvre supé- 
rieure, qui aurait dû être formée de deux 
pétales, ne s'est point du tout dévelo, x 
len est ge ne les mg mes es 
uerette, de grande marguerite 

du topinambour, du souci, etc. Il ré- 
sulte de là que chez les ligulifiores la ligule 
équivaut à une corolle complète, tandis que 
chez les radiées, elle n'équivaut qu'à une 
moitié de corolle. { Nom que l'on donne 
quelquefois, en entomologie, à la lèvre infé- 
rieure des insectes. || Genre de vers intes- 
tinaux de l'ordre des Cestoïides, c'est-à-dire 
analogues au ver solitaire, Ces animaux, 
blancs, mous, ayant le eo re aplati en forme 
de bandelette, et marqué de sil transver- 
saux, vivent d'abord dans le tube digestif 
de certains poissons, iculièrement de 
ceux du genre eyprin. Îls n'ont point alors 
de tête apparente ; mais lorsque les poissons 
qui hébergent ces parasites sont devenus la 
proie d'un oiseau aquatique, les ligules 
continuent à vivre dans l'intestin de cet 
oiseau et s'y développent de telle sorte que 
leur tête devient distincte. On trouve souvent 
des ligules dans le corps des cigognes, des 
hérons, des grèbes, des plongeons, etc. 
Genre de mollusques lamellibranches marins, 
de in même famille que les Anatines. — 
Dér. Ligulé. — Comp. Ligulifiore, liguli- 


forme 

* LIGULÉ, ÊE |ligule), adj. Qui à la forme 
d'une ligule, c'est-à-dire d'une petite lan- 
guette beaucoup plus lo que large : La 
corolle liquiée des dimt-fourons du pissen- 
dit, & Qui est pourvu d'une ligule : Les gre- 
minées ont des feuilles liguites. E 

SLIGULIFLORE (liguée + 1. for, génitif 
f'oris, fleur), «dj. 2 g. Se dit de toute plante 
le la fxmille des Comporées dont les capi- 
tnles ne renferment que des demi-fleurons 
ayant leur corolle constituée par une lan- 
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s'ouvrant par deux fentes longitudinales. Le 

est constitué par deux carpelles qui 
t avec le et dont la soudure 
naissance à un ovaire à deux loges; 
l'angle interne de chacune de celles-ci, 
deux ovules anatropes et pen- 
Cet ovaire est surmonté d'un style 
extrémité se renfle en un stigmate 
en deux branches. Le 
le à déhiscence loculicide, 
ne renferme qu'une seule 
te de l'avortement cons- 
ovules. Ces graines, entou- 
t, contiennent un 
uquel se trouve un em- 
. On ne connait 
récise la e primi- 


! 


se 


tale ; L# d'autres auteurs préten- 

dent que notre lilas commun existait à 
se . spontané w. 
ongrie et en Fié- 

mont. rh 
espèce, aujo ui 
si répandue dans 
l'Europe centrale et 
occidentale, n'y est 
ag grd 
u'à partir de la se- 

A, moitié du xvie 
siècle. Elle aurait été 
alors introduite en 
Allemagne vers 1562 


Augier Ghislars 
e Bus , ambas- 
sadeur de Ferdi- 


nand Ier auprès du 
sultan Soliman Il. 
Tout le monde sait 
que le lilas commun 
(eyringa vulgaris) est cultivé partout 
__ comme plante d'ornement, 11 a fourni plu- 
: sieurs variétés, les unes à fleurs d'un vio- 
4 





let les autres à fleurs entièrement 
blanches, fleurs possèdent une odeur 
des plus suaves, et les 
traient cette odeur par la méthode de l'en- 
fleurage. On à p d'employer en mé- 
decine les fruits à l'état de capsule verte 
ur combattre les fièvres intermittentes. 
fruits, en effet, comme toutes les autres 

la plante, contiennent un principe 

analogue à la quinine 
et Lg sous le nom de lilacine où sous 
celui ine. Le bois du lilas, dans les 


urs en ex- 





troncs, est blement veiné et peut 
F- servir à tourner de pu meubles tels que 
*  chandeliers, ete, qui plaisent à la vue. În- 
à qui p 
a dé ment du lilas commun, on cultive 
FE uemment dans les jardins une autre es- 
ne. Lex 4 le lilas de Perse (eyrin Persica), 
de t on l'origine ma 28 le nom dont 
7 on frs Ce lilas diffère de l'espèce 


type par ses fouilles plus longues et plus al- 
ainsi que par ses fleurs d'un violet 
reed pâle et groupées en panicules plus 
. ILa fourni une variété dite à feuilles 
de persil, à cause des découpures que pré- 
sentent les bords de ces feuilles. On cultive 
encore fréquemment pour l'ornementation 
lilas nn Louer À le Lure A4 
, rem pour mière 1018 en 
en AT par Varia, jardiaier du Jardin bota- 
nique de cette ville. Il semble que cette es- 
diffère du lilas commun et du lilas de 
1 et qu'elle n'en est point un hybride, 
| comme on l'a En ge prétendu. Elle a 
ses fleurs d'un vi plus foncé que celles 
des précédentes. Toutes les espèces ou va- 
riétés de lilas se multiplient aisément de 
Leg ed boutures, de marcottes ou d'é- 
est intéressant de remarquer que 
l'olivier peut être greffé sur le lilas. | 











un ÉU aus d'OS di 
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LILIACÉ — LIMACE. 


couleur d'un violet bleuâtre que présentent 
le plus souvent les fleurs du lilas : Un lilas 
foncé, Un lilas pâle, Une robe lilas, c'est-à- 
dire une robe de la couleur des fleurs du 
lilas, | Lilas des Indes où de la Chine, le 
melia azedarach, { Lilas de terre, la variété 
monstrueuse du muscari à toupet, ; 
LILIACÉ, ÊE (du L. lélfwm, lis), adj. Qui 
est analogue au lis : Plante Éliacde, — Les 
, fpl. importante famille de plan- 
tes monocotylédones —- tire son nom du 
lis. En général, les Liliacées sont des 
erbes vivaces, mais 1} y en a aussi qui sont 
des herbes annuelles; quelquefois même ce 
sont des plantes frutescentes ou arbores- 
centes. Leur tige, à racine fibreuse ou fas- 
ciculée, se termine inférieurement par une 
bulbe écailleuse ou tuniquée, par une sorte de 
tubercule ou par un rhizome horizontal dont 
l'extrémité s0 redresse chaque année pour 
uire des rameaux ou une hampe. Les 
euilles de ces plantes sont ordinairement 
D sea, entières, sessiles ; elles ont un limbe 
en forme de ruban traversé par des nervures 
warallèles entre elles et s'enroulant en cy- 
indre dans certaines espèces. Les fleurs, 
parfois solitaires ou axillaires, sont le plus 
souvent grou en épis, en grappes, en 
corymbes, en ombelles, en cymes unipares, 
scorpioides ou hélicoïdes, Ces fleurs sont 
hermaphrodites etconstruites, comme dans la 
grande majorité des plantes monocotylédones, 
sur le type 3. Chacune d'elles se compose de 
5 verticilles alternes et réguliers. Ces verti- 
cilles sont : un calice de 3 sépales, une co- 
rolle de 3 pétales, un androcée constitué par 
deux rangs d'étamines dans chacun desquels 
on compte trois de ces organes mâles, et 
un pistil formé de 3 carpelles. Le calice et 
la corolle présentent souvent la méme colo- 
ration, ogue à celle de pétales ordinaires, 
fait que l'on exprime en disant qu'ils sont 
pélaloïdes. Les trois carpelles du pistil, tou- 
jours supères, se soudent intimement entre 
eux pour former un ovaire à trois loges. 
Chacune de ces loges contient tantôt toute 
une rangée d'ovules, tantôt un seul ovule, 
Ces ovules sont anatropes ou orthotropes. 
L'ovaire est surmonté soit par 3 styles sim- 
les, soit par un style unique terminé E- 
stigmates. Quelquefois, entre les carpelles, 
il existe une cavité remplie d'un liquide su- 
cré. Les différents verticilles de la fleur 
peuvent contracter entre eux des adhérences 
plus ou moins intimes; mais les carpelles 
sont constamment soudés en une seule 
masse. Le fruit est d'ordinaire une capsule ; 
mais c'est quelquefois aussi une baie. La 
ine renferme sous ses téguments un vo- 
fémineuz albumen charnu et corné entou- 
rant un petit embryon droit ou arqué. 
Il existe environ 190 genres et 2110 es- 
ange de Liliacées répandues dans toutes 
parties chaudes et tempérées du globe, 
Parmi ces végétaux, un grand nombre d'es- 
pèces sont cultivées comme plantes d'orne- 
ment. Néanmoins quelques-unes sont ali- 
mentaires. On se nourrit soit de leur bulbe 
(espèces du genre ail), soit de leurs jeunes 
usses | }. Le rhizome des varaires, 
es tubercules du colchique d'automne sont 
employés en médecine. Il en est de même 
des racines des smilax, des graines de la 
varaire officinale, et des feuilles de certains 
aloès, On ne compte guère, parmi les Lilia- 
cées, qu'une seule te fournissant des 
fibres textiles, c'est le phormium lenax. Les 
Liliacées occupent un rang très élevé dans 
l'embranchement des monocotylédones. Elles 
sont supérieures aux Graminées, aux Cy- 
péracées par leur périanthe pétaloide. Elles 
servent, pour ainsi dire, de trait d'union 
entre ces familles et les Iridées dont l'ovaire 
est infère, On peut partager les Liliacées en 
trois tribus qui sont : 1e les Lilides, compre- 
nant les gonres lis, fritillaire, tulipe, ail, 
scille, ornithogale, yucca, jacinthe, muscari, 
hémérocalle, phormium, aloës; 2 les Col- 
chicées, dont font partie les varaires et les 
colchiques; 3° les Asparagées, auxquelles 
appartiennent les asperges, les smilax, les 


muquets, les , les dragonniers, ete. 
— Au sing. une plante quel- 
conque de la famille des Liliacées. 

L10 (Louts' mort en 1576, astronome 
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italien dont les calculs servirent de base 
pour la réforme du Calendrier julien eï Vé- 
tablissement du Calendrier grégorien. 

LILLE ({nsula), 178144 hab. Prec (Nord), 
dans une plaine arrosée par plusieurs bras 
canalisés de la Deule, à do ui om. de Paris : 
ch. de fer du N. Place forte, avec citadelle 
et poudrière ; ch. de commandement mil. 
taire (1er ps). C'est une des principales 
villes industrielles de la France : fabrication 
de fils de lin et de chanvre, de toiles blan- 
ches écrues, linge de table, coutils, rubans 
de A1, tuiles ; flatures de coton ; teintureries, 
blanchisseries, huileries; fabriques de chi- 
corée; fonderies de fur, d'acier et de cui- 
vre, ete, Ancienne capitale de la Flandre 
française, elle fut aus en vain par les 
Autrichiens en 1792. — . Lillois, lilloise, 

LILLEBONNE, 6108 hab. Ch.-1, de €. 
arr. du Havre (Seine-Inférieure), au confluent 
de la rivière de Lillebonne et de la rivière 
de Bolbec; ch. de fer de l'O. Filatures de 
coton, fabriques de calicots. 

LILLERS, 1253 hab, Ch.-1. de e., arr. de 
Béthune (Pas-de-Calais), sur la Lawe. Fabri- 
cation et ex tion de chaussures; fabri- 
ques de cordes et de poterie de terre. 

LILLIPUT, pays pe er om où se passe 
l'action du roman de Gulliver Le Swift. 
Ce pays, d'après l'auteur, était habité par de 

petits hommes hauts de 6 pouces, — Dér. 
lliputien, lilliputienne. 

LILLIPUTIEN, 1IENNE Lillipuf), s. Ha- 
bitant de Lillipat : Un Lilliputien, un homme 
de très ee taille, — Adj. Très petit : 
Taille lilliputienne. 

#LILLOIS, OISE (Lille); ». et adj. De 
Lille : Le patois lillois. } Habitant de cette 
ville : Les Lillois. 

LILYBÉE, aujourd'hui Marsala, ville de 
la Sicile ancienne, possédée par les Cartha- 
ginois auxquels les Romains l'enlevèrent 
vers la fin de la première guerre nique. 

LIMA, 101488 hab., ville de Famärique 
du S., capitale du Pérou, sur le rio Rime, 
et ch.-1. du département de même nom. Cette 
ville est reliée à Callao, qui lui sert de port 
sur le Pacifique, par un petit chemin de fer: 
elle est, en outre, traversée par le Central 
Transandin, l'une des œuvres les plus auda- 
cieuses de l'industrie humaine, chemin de 
fer qui franchit la crête des Andes, Climat 
doux ; fréquentes secousses de tremblements 
de terre. Industrie peu p re. — Le dé- 

ment de Lima, bai su S.-0, par 

e Pacifique, a 35479 kilom. enrrés et 
226 900 hab. 

LIMACE (L. limacem, du g. 1aimat, formé 


‘de hemmubv, lieu humide}, +/., où LIMAS [li- 


ma}, sn. Genre de mollusques gasté 

pulmonés, terrestres, très analogues aux 
escargots dont ils ne diffèrent que par des 
caractères extérieurs peu importants, Les 
limaces ont le corps allongé, à demi eylin- 
drique, c'est-à-dire bombé en dessus et plat 
en us. Îl se termine en pointe en ar- 
rière. Comme les escargots, elles ont le dos 





LIMACE 


résen- 

tant un rebord libre en avant et orné de 
siries goncentriques. Sous ce bouclier se 
trouve une coquille calcaire interne, aplatie 
et non contournée en spirale. C'est Eà la plus 
grande différence qui existe entre les limaces 
et les escargots dont La coquille est extérieure 
et si grande que l'animal peut s'y retirer en- 
tièrement. La tête des limaces ressemble 
complètement à celle des escargots. Leur 
corps présente sur le cdté droit, près du bord 

tériour du manteau, une ouverture qui est 
Forifce respiratoire. Un autre trou, dit erifére 
reproducteur, re trouve près de ls base du 
tontacule oeulifère droit. Tout près de l'orifice 
qui donne necès à l'air et un peu en arrière 
on en voit un troisième qui termine l'intes- 
tin et donne isane aux excréments. L'enve- 
loppe générale de la limace à été comparée 
à une membrane muqueuse; il on suinte 
une matière gluante qui permet à l'animal 


La 
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de ramper sur les corps les plus lisses et l'eau; on passe le liquide résultant arec 
laisse uno trace luisante \ où il , 08 le fait bouillir et alors on 
ds h Les ace montent, souvent aux grue à liqueur 2600 gone Co 4 
“im ueux qu'elles 1 Lours ramène le par une nouvelle ébullition, 
Aie etes heat dass scheme, à la consistance du sirop normal, et on aro- 
les et les bois, Elles passent l'hiver  matise avec du sirop de fleurs d'oranger, — 
engourdies à une certaine Fig. Cet homme est comme un limagon dans 
sn Canyus 45 ja tesièes du sel. GE oque À A ee pt PESTE lieu 
sa re, 
ÉD fnim es maman DO Masral sers 1 ou Semi GAS LT 


et le soir ue Le tempa est doux et plu- çon, voûte courbe dont les assises sont dis- 
vieux. TR LUE posées en spirale pt 
Journée, alles se retirent dans les lieux bu- qu'à la clé, f en 

mides, sous les fouilles, les pierres, les contenu dans une cage ue et dont 
écorces, la mousse, dans les trous des les marchessont disposées en à 
murs, etc. Elles se multiplient avec une d'une colonne centrale. | En anatomie, on 
effrayante idité et causent de grands appelle dé une de l'oreille in- 
dégâis dans semis, s'atiaquant surtout terne par le vestibule des canaux 
ae jun plantes. se nourrissent  semi-circulaires, Cette partie, située au bas 

toutes 


il 
E 


un 
vent pondre leurs œufs à quelque moment de manière À. DOME SRE CRE 


ue ce soit du printemps et l'été. Les comparable à la coquille d'un escargot. sa lo 
wud les plus Please que l'on ait pour Roees tes une horloge à prop | bourg belge, 2413 
se débarrasser des limaces consiste soit à À r le nombre des ne er + est un de plaines 
recouvrir de chaux vire en poudre, le soir rie doit faire entendre. om l'on dela M "inc 
ou le matia, les plates-bandes où les semis donne fois à la vis * Demer, ei il est sépar 
les attirent, soit à étendre sur ces plates- LIMAG (1. Alimania),2%40 kilom. carrés, hollandais. © 
bandes vers le soir des feuilles de choux que queen pet. pers ée France, dans la vallée mais le oi tre 
l'on enlève le lendemain et sous lesqu de ! (Puy-de-Dôme), borné à l'O. 1. LIME [ la : de 
on trouve toujours réunis un grand nombre une Bis pes ui ES 5 Lame ou baguette d'acier 
de ces mollusques que l'on écrase aussitôt. volcanique des monts Dore AE. parles  rités et servant à unir on 
Les limaces les plus communes sont : 4° L'a- montagnes es du Forez. Largement 


| 


vale gg Le og gen ent appelé ouverte au N., la Limagne est au contraire 
dimace rotue, Les, ee, rot mare. ue pa par gpecmas oegt 1 3 
Cette espèce est longue de centi- granit recou 

mètres el présente la coloration brunâtre de d'origine torrentielle, lacustre ou maréca- 
la terre de Sienne. Elle dévore les carottes, est 
les choux, les salades, les fruits. 2e L'arion 
jardins (arion hortensis), d'une taille de 
30 à 40 millimètres, dont le corps est d'un 
roux sale mélangé de gris ou brun rous- 
sâtre, et qui à la cuirasse finement granulée. 
Cette es qui pond presque toute l'année, 
vit dans les lieux humides, sous erres, 
et dévaste les planches de chicorée. 3° La 
dimace cendrée où grande limace grise (limax 
maximus), longue de 16 centimètres et dont 
la peau d'un gris clair est parsemée de ta- ù , G À 
ches brunes. Elle s'attaque à toutes sortes *LIMAILLEUX, EUSE (limaille), adj. 
de légumes. 4 La limace tachetée on limace Se dit de la fonte très riche en carbone et 
des caves (limaz variegatus), de la taille de ui fond difficilement : Les fontes limail- 
l'arion roux et dont la muqueuse d'un roux mi sont noires el chargées de le, 
jaunâtre est parsemée de taches plus claires. LIMANDE (L. dima, lime; allusion à la 
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, ssoire. 
LIMAILLE (limer), s[. Les near à Je. 


Eoicar séries 
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la lime enlève métaux : 
d'acier, de cuivre. Un barreau aimanté 

la limaille de fer qui s'accumule vers les 
en pa Jon houppes hérissées. (V. Aimant. 
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La limace agreste (limazx agrestis), à rugueuse de l'animal), s/. Poisson de  Limer, 
lée pee les jardiniers petite less, hi Le. fort plat «t à em rude. Il fait partie 
petite loche grise, à cause de sa couleur de la famille des qui appar- 
d'un gris pâle où roussâtre. Malgré sa peti- 7 ; tiennent à 


tome, car elle n'a que 4 à 5 centimètres de 
longueur, elle fait une consommation ef- 
frayante de salades, d'épinards, de chico- 
rées, de choux et de fruits tombés, Elle est, 
en outre, d'une fécondité extraordinaire et 
pond chaque année de 300 À 400 œufs, En 
médecine, on utilise quelquefois les limaces 
pour préparer une bok loucissante et 

ale À cause de la matière mucilagi- 
house qu'elles sécrètent, On en pourrait 
aussi préparer un sirop: mais on leur pré- 
fare généralement les limaçons où hélices. 
L'un des noms de la vis d'Archiméde, 
Nom de plusieurs mollusques marins dont 
la forme se rapproche de colles des limaces 
proprement dites. } inflammation qui sur- 
Vient quelquefois dans les sinus né à les 
doigts des bwufe. — Dér. Limacién, lima- 
pos. — Comp. Colimaçon. 

FLIMACIEN, IENNE (lémaçgon), adj, Qui 
Appartient au limacon de l'oreille interne : 
Nerf limacien. (Ana) 

LIMACON (limaæce), su. Nous vulgaire de 
Fescargol des vignes où helix pomatia. } Par 
eAtensios, larme qui s'applique à toutes les 
espèces d'escargois ou colimacons. (V, Es- 
etrgoi.) Avec le limacon des vi , le 
hemaqon chagriné (keliz arpera) où ‘, divrre 
edis memoralisl. on un sirop ma- 
tilagineat et émolhent qui s'adminiere pour 
combattre les necidents de diverses mals- 
des de poitrine, Four obtenir ce sirop, on 
brise les coquilles des limacons, on enière 
les imtestins de res mollusques, 00 coupe la 
chair en morceaux et on la fait bouillir dans 





l'ordre des 


7 rygiens 
subbran- 
chiens. 
limande est 


remarqua - 
ble le 
défait de 
symétrie de sa tête où les deux yeux, très 
ra hés l'un de l'autre, sont situés d'un 
mème côté du agi re Ce côté, qui forme la 

ie supérieure de la limande u'elle 
nage, est toujours fortement coloré, tan- 
dis que le oûté , u d'yeux, 
et qui ocoupe la position du ventre chez 
les poissons ordinaires, est blan- 
châtre. La limande est très ü la 
sole; mais «a chair est moins fine et moins 
estimée. } Bande de toile es 
tourant un cordage pour le garan C] 
frottement. (Mar) { Pièce de charpente 

te et étroite rquée sur une Autre pièce 


bois, Z Règle etplate dont se ser- 
vent Le tes Die Lane 


charpente d'une limande. 
SLIMBAIRE (limbe), edf. 2 g. Qui à 
ra au limbe d'une corolle, d'une feuille, 
ME ÿ dimbum, bord), sm. Bord d'un 
notre : Le limbe du soleil. Le limbe de la 
lune. L Bord gradué d'un vercle faisant 
parte d'un instrument de mathématique où 
d'optique » Le limbe d'un graphomètre, d'un 
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SES 


ont le corps étroit et prose © lindeique et 


et. Ils dévo- 


4 ront les bois sos et ouvrés, L'une des es- 


le lime-bois des DE Pre 
cause souvent de grands ravages 
chantiers maritimes : elle se trouve 
lb France; sa 


que dans los 
proviennent, — Pl, des 


LIMER (l. limare), vt. User, polir avec 

lim un fer. — Pig. 
! des vers. 

38560 hab., ville de l'O. de 

D ee asie a he ee 

H sur 

s, Dublin, W Dungarvan, Cork 
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pd auine l nie 
gants, ete, occupe le qua e 
Lies thele merhinhe de lande, 
* - de La il gl 
famille Auran ou Oran, et qui 
est le ciérus limetla des botanistes. La cul- 
2 ot, ge ere roro médi- 
re de existe es ge LL l'une 
rameaux épineux, i pro- 
| arcade fruits sont appelés 
L nomme le net erganot dat 
l'on er 
; ire ee 
*LIME R (limer , sm, Ouvrier qui lime 
end eu vers, 


Un limeur É 
$LIMICOLE (du 1. limus, limon + colere, 


LR 


LIMIER (vx (r. liemier, du vx fr. liem 
laisse, lien : du L. , lien), sm. Grand 
Da ner ne 

avec .— Fig. À 
de la : Avoir Tr po 





LIME-BOIS — LIMONITE. 


SLIMNÉE (g. hiuvals, pringien: de 
Liu, marais, ,, #1. Geure de mollas- 


ues gastéropodes qui vivent dans les eaux 
due (mare Lien une conformation 
fort à celle des Les 


En fn = p NES un 0e 
uille mince et a l'apparence 
Sorne. Bons des ani és, les 


présenter à la surface le dessous de lour 
ere A À + grande partie 
ur coqu eau. Les limn 
e rs men Ï Les limnées 
sont he tes comme les hélices. 
Elles Re leur frai sous form 
masses ntes oblongues 


sur les 
plantes aquatiques et sur les pierres. Elles 
LA: pe am en hiver et passent la saison 
froide enfouies dans la vase, Les unes se 
nourrissent de fouilles mortes et les autres 
de substances animales. Beaucoup d'entre 
elles sécrètent un fl muqueux le long du- 
quel elles peuvent di plantes 
aquatiques et à l'aide duquel elles remontent 
sans que ce {il se rompe. On connait aujour- 
d'hui environ 90 espèces de limnées v i- 
tent les eaux douces de l'Europe, de Madère, 
de o E ue gg la Chine 2 
de l'Inde, Dans les temps ogiques 
ont précédé l'époque nctseue, le mrebre es 
es de limnées était beaucoup moins 
considérable qu'il ne l'est de nos jours. Elles 
ont commencé à apparaître dans le terrain 
wealdien et on les retrouve dans les trois 
ndes eur du ae - HD 
espèces us ré ues est la limnée 
des étangs dont la celle est de couleur 
brunâtre. Les limnées constituent avec les 
physes, les planorbes, les chilines, la famille 
des Limnéides. Elles sont très voisines des 
auricules et des conovules, 
leg os (æ), #f. ge de crustacés 
isopodes qui ont le co 
indiens et bombé ét La princi- 
, Où peut-être l'unique espèce, est la 
imnorie perforante, qui est de te taille, 
mais qui exerce de grands dégâts dans les 
chantiers maritimes de l'An . Avec 
re pense ve Ke animal se creuse dans 
es charpentes des galeries généralement 
iri He bas où haut et dont la multipli 
cité finit par détruire en peu de temps 
us grosses poutres. 
Perouns, 63765 hab, Préf, (Haute- 
Vienne), sur des hauteurs qui dominent la 
r. d. dé la Vienne, à 400 kilom, de Paris; 
> de fer de l'Etat et d'Orl. Evéché; ch.-L 


la pluie, la des flaques d'eau 
Lrd Le: la boue à Dig que 
la , inais boues est d' dans tous 
lex styles, tandis que ne s'emploie que 
dans le style _ . Limoneur, ti- 


val attolé dans l'espace entre ces 
brancarde. — Dér, Limonier, 3 

&. Eng À limone, du leimoën|,. 
sm. Fruit oblong et très du citronnier 
limonier. — 


Dèr. Limonier 2, limonale, lé- 
monadier, limonadière. 
LS LIMON (L. lis, oblique), se. Partie 
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en pierre où en bois située au emilie de La 
cage d'un er dans laquelle sont en- 


qui porte 
la rampe, 
L Faux-li- 
mon, nou 





LIMON L) 


dans l'épais- sx riuunx D'un suce 
soeur IMÉME be PALAU DE PARIS CUVE MRCLA 


des murs de 

hi + Ü Limon, er -hprdh u re core 
inclinés qui su les marches d'une 
échelle de moe — 

LIMONADE (limon 3), #f. Boisson faite 
avec du jus de limon ou de citron, de l'exx 
et du sucre. } Limonade gazeuse, celle qui 
est saturée d'acide carbonique. { Limondde 
sulfurique, boisson acide qu'on obtient es 
addidonnant un litre d'eau ordinaire de 
18 gouttes d'acide sulfurique et en ajoutant 
du sucre. La mn a md ent émail. 
nemment tonique. | Limonade purgatire au 
citrate de ie, celle que l'on obtient en 
faisant dissoudre à froid 26 rames d'a- 
cide citrique et 16 re e sous-carbo- 
nate de nésie s un litre où dans un 
demmi-litre d'eau. Cette limonade, agréable 
au vd pures sans occamonner de coliques. 
. Limonadier, limonadière. 

LIMONADIER, 1èRE ner 1. Ce- 
lui, celle qui fait où vend de la limonade où 
qui tient un café, — Adj. Garçon limonadier. 

LIMONEST, 979 hab. Ch.-1. de e., arr. de 
Lyon (Rhône), sur les pentes du mont d'Or, 

LIMONEUX, EUSE (limon 1}, adj. Plein 
de limon : Eau limoneuse. 

1. LIMONIER (limon 2), en. Cheval qu'on 
ftielle dans les fi : Un limonier doit 
étre très robuste, — Adj. Cheval limonier. 

2. LIMONIER (limon 3), sn. Espèce de 
citronnier qui est le citrus limonfum des 
botanisies et qui appartient an genre oran- 
ger. (V. ce mot.) Le limonier prospère dans 
toute la région méditerranéenne. Ses fouilles 
sont par un pétiole non ailé et garni 
seulement d'un étroit rebord. Elles ont un 
limbe oblong, aigu, denté en scie sur son 

Ed vu À la éorolle sont sna- 
ceux des autres es sd 

de la corolle sont Vans eù 67 
tres on dehors. L'androcte 
de trente-cinq étamines. Les 
qui surmontent l'ovaire sont we 
fois à peu près complètement at Le 
fruit de cet arbre n'est pas autre € que 
ce qui se vend à Paris sous le nom de effrom. 
Ce fruit est d'un jaune clair, orale -cblong 
et terminé par an mamelon. Îl à une écorce 
mince e4 très adhérente. Sa pulpe est très 
acide et savoureuse. C'est de 00 écorce que 
l'on extrait l'essence de citron employée à 
divers usages et surtout dans La ver 3e. 
(V. Enmence.) Il existe deux varidtés prinei- 
pales de limonier qui sont : le limomier mé 

cré et le limonier balotin. 

LIMONIÈRE (limomier 1), af. L'ensemble 
des deux limons d'une voiture. à Voiture à 

tre roues munie d'un brancard formé de 
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ux lime tleu de 

LIMON (tes À + fx, 
que ile), »f. Sesquianyde de for dat 
la com et tés par la for. 


mule FetO3 310, Cette substance, solide, 
de couleur jaune où brune, conatitée Le sn 
important minerai de fer de la France. Klle 
eat soluble dans les acides. Réduite on pors- 
dre, elle «à ne couleur d'un jaune brun, ce 
qui la distingue din fer oligiste qui, traité de 
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variété s'étond souvent en nappes L 
plateaux du calcaire jurassique et de la craie, 
ou en remplit les cavités. est le principal 
minerai de fer du , du Bourbonnais, 
de la Franche-Comté, de la Lorraine, etc. 


q' 
ee i n'ont guère que 2 millimètres de 
Lait «à sont pour À dr soudés les 


aires oolithiques où intercalées entre les 
assises les plus profondes de la craie. Le 
minerai oolithique est exploité dans le Jura, 
la Haute-Marne, la Côte-d'Or, l'Ardèche, 
l'Aveyron, le Gard, etc. On l'estimait moins 
autrefois que les variétés de limonite pré- 
tes parce qu'il se trouve mélangé avec 
hates; mais “er que l'on a 

appris à hosphorer la fonte, il a acquis 
une valeur e à celle des autres limonites. 
4° La limonile terreuse, brunâtre ou jauu4- 
tre, à cassure unie, très tendre, tachant les 
mains, et dont les variétés les plus argileuses 
sont désignées sous le nom d'ocres. Ce mine- 
rai de fer se rencontre à différents niveaux 
dans les terrains secondaires et dans les ter. 


Ê 


rains tertiaires, 5° Le minerai des lacs où 
des marais, de formation à géologique très 
moderne, et contenant d'ordinaire une forte 
proportion de phosphates. 11 provient de 
dépèts y se sont opérés au fond des eaux 
douces à la suite d'un dégagement abondant 
d'acide carbonique. Le minerai des i 
est exploité en Westphalie, ainsi 
Prusse, par exemple aux environs de 


marais 
u'en 
ots- 
dam et de Francfort-sur-l'Oder. 6° L'aétite 
ou pierre d'aigle, limonite en nodules creux 
dont l'intérieur contient un noyau mobile. 
7° Le fer géodique, grès ferrugineux creusé 
de cavités irrégulières. La densité des di- 
vorses variétés de limonite est comprise 
entre 3,6 et 4. 

#LIMOSELLE de du 1. limosa, limo- 
neuse), 1/. Genre de plntes scrofularinées, 
voisines des véroniques, et dont la seule es- 

qui croise aux environs de Paris est 
limoselle aquatique (limosella aquatica), 
pe viväce que l'on rencontre sur les 
ds sablonneux des rivières et des é , 
Elle à des fruilles entières, toutes pen 
et longuement pétiolées, et des fleurs 
très petites à corolle blanchäire ou rosée, 
Les anthères des quatre étamines de ces 
fleurs sont d'un Fe noirâtre. 

LIMOSINAUE où # LIMOUSINAGE Li- 
mousin, pays qui envoie au dehors beaucou 
de macons), sm. Ouvrage de maçonnerie 
avec des mocllons et du mortier, 

LIMOURS, 1178 hab. Ch.4. de ©., arr, 
de Hambhouillet (Seine-et-Oise), sur la Pré- 
decelle; cb. de fer d'Orl. (de Paris à Li- 
mogrs). 

LIMOUSIN (1. Lemovicensis ager), plus de 
10000 kilotn. carrés, anc. province de France, 
formée par ln partie S.-0, du Plateau cen- 
tral, bornée su N. par la Marche, à l'E. par 
l'Auvergne, au $. par la Guyenne. à l'O, par 
l'Augoumois. Le sin ent divisé en 
Limousin (Haute-Vienne), capit. Limoges, 
villes principales : Saint-Léonard, Saint- 
Junien, Eymoutiers, Saint-Yrieir, et en 
bas Limousin (Corrèse), capit. Tulle. Le sol 
gen ent, on général, peu favorable à 

sérculture; où s'y livre surtout à l'élève 
des bentinux, et l'on extrait du sous-sol les 
minéraux les plus divers : plomb, fer, anti- 
moine, cuivre, bummuth, bouille, meules à 
miguiser, haolin. Découverts ! y à un siècle, 
les gites de haciin ont amet | établissement 


LIMOSELLE — LIN. 
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“LIMOUSINE (Limousin ) #f, Manteau de 
roulier en : pe : Les paysans et les 


Limpidité. 
LIMPIDITÉ (L. limpiditatem), sf. Qualité 
de ce qui est limpide : La limpidi r 
La limpidité d'un diamant. — Fig. La lim- 
pidité du style. 

LIMPO 





mu du Le crabe 
du Nord, et le dimule des Moluques ou 


des Mol , que l'on pêche chaque année 
en eusethé t les mois de 
juillet et d'août dans mers da la Sonde, 
Le œufs et la chair de cette espèce entrent 
dans l'alimentation des populations de ces 


à LES (limer), sf. Action # limer : La 
imure une pièce es diff- 
cile que celle d'une pièce plate. Bat 
chose limée : Une limure fine. & Limaille 
De la limure de cuivre. 

LIN (1. limum), am, Genre de ° 
bacées dicotylédones appartenant à la petite 
famille des Lé ou pparentée 
de près avec les Géraniacées et les Malra- 
cées. Parmi les différentes espèces de lin, 
les unes ont des fouilles alternes et les autres 
des feuilles opposées. Chez toutes, les feurs 
sont régulières, bermaphrodites, disposées 
on grappes de cymes bipares avec tendance 
à la eyme y -p- Lee conte bre 
se compose d'un calice de 
d'une corolle de 5 pétales 
d'un androcée (vrmé de deux 
mines dont 5 fertiles et 5 stériles. filets 
de ces étami sont dés en tube à leur 
base, et, sur la face extérieure de ce tube, 
on aperçoit 5 petils nectaires, Les 1 
se terminent par des anthéres biloculaires 
latrorses et s'ouvrant par des fentes longite- 
dinales. Le pistil résulte de La soudure de 
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ue les graines 
et riches en leurs deux 
tilisables. C'est l'inverse qui a 
froids des montagnes 
pays du Nord. Mais comme on a 
semant dans les pa 


etat de l'hérédit, 


nées fournissent des tiges dont 
conservent toutes leurs 
de ne semer dans le 
y que l'on fait venir 
velle ces 
aus afin d'éviter ce 
nee du lin. C'est ainsi 
ie où la culture du 
à mg vu entrer dans L 
et ns qu'exi 
ln, ous dirons est que 
surtout dans les s0 
sablo-argileux assez 
en silicates et en phosphates 
omme elle a une racine pivotante, 


cielles traçantes tel 
graminées. Aussi réussit-elle 
éfrichements des vieilles prai- 
les linières avec le fumier de 
rdinaire, les tourteaux et même les 
ssage. Ces engrais 
ncorporés dans le sol avant 
qui a lieu en se ] 
le lin d'hiver, et au prin- 
utres variétés. Au moment 
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, cendres ou guano. Le lin 
des pyn) pme 
en outre attaqué par plu- 
ites. Les deux princi- 
cham qui se développe 

tiges et occasionne une ma- 
les cultivateurs sous les 
et de froid feu. L'autre 

plus redoutable, est la 


eur aux fibres textiles du lin en 
pendant le tomps de la végétation, 
est semé avec des bran- 
réseau de ficelles croisées, 
cultivé pour ses fibres, on 
que les tiges commencent 
et avant la maturité des 
qu'on obtient dans ces 
pour faire de l'huile, 
servir pour la reproduc- 
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LIN — LINAIRE. 


MN ni aie jan #: 
| temps h: ues, pagne et 
Y'ltalie n'en mit plus d'autre, Le 
din d'hiver n'est plus cultivé que dans quel- 
d'Italie, Quant au /én qu, 
croit spontanément sur les côtes de la 
Provence et du Languedoc, dans les lieux 
secs. | Farine de lin, poudre que l'on obtient 
par la mouture des graines du lin commun 
et qui ost très employée en médecine pour 
faire des cataplasmes émollients. Cette fa- 
rine, mise en contact avec l'eau, se gonfe 
ee pur y donne un mucilage abondant 
qui contient de la gomme, une matière azo- 
tée, de l'acide acétique libre, des acétates 
de pes et Fr» entre ge que 7 sels 
minéraux. n purgalif, es u genre 
lin qui est an - + 2e des ois- 
nistes; c'est une plante annuelle dont les 
tiges, de 1 à 3 décimètres de hauteur, sont 
pe de feuilles Le ve Elle porte des 
urs petites et blanchâtres et croit sur les 
pelouses des sols calcaires. Cette plante 
ossède une saveur amère et nauséeuse. 
ille est douée de propriétés purgatives 
que aussi énergiques que celles du séné. 
l'Tole faite avec les fibres du lin : Une {u- 
nique de lin. | Gris de lin, couleur grise que 
reille à celle que présente la llasse du lin 
ou la toile écrue confectionnée avec les 
fibres de cette plante, — Adj. invar. Par 
apposition : Robe gris de lin. | Lin d'Amé- 
rique , l'agare Americana. | Lin de lièvre, 
la cuscute d'Europe. | Lin de marais, la 
linaigrette, | Lin de la Nouvelle-Zélande, le 
Le grep tenax. || Lin minéral, lin combus- 
ble, lin vif, lin fossile, l'amiante ou asbeste, 
Dér, Linées, linacées, linier, linière, linon, 
linaire, linot, linotte; linge, linger, lingère, 
lingerie; linceul; ligne, lignard, lignage, 
lignager, lignée, lignette,  errqpe ligneul $ 
linéaire, linéal, linéament ; intéen. — Comp. 
Linaigrette; aligner, alignement; interli- 
gne, interligner, interlignage, interlinéaire, 
tnterlinéer, interlinéalion ; juxtalinéaire ; 
ut #7 ) (es $ 

LIN (saint) (66 ap. J.-C.), pape que l'on 
: comme le Lsccegees immédiat de 
saint Pierre. 

#LINACÉES ou #LINÉES (lin), spl. 
Famille de plantes dicotylédones, très voi- 
sine des Géraniacées dont on les considère 

uelquefois comme une simple subdivision. 
même que les (éraniacées, les Linacées 
ont une fleur régulière, hermaphrodite, gé- 
béralement pentamère, dont les pièces du 
calice et de la corolle sont tantôt libres et 
tantôt soudées. L'androcée comprend dix 
étamines disposées en deux verticilles al- 
tôrnes ; tantôt ces étamines sont toutes ler- 
tiles et parfois elles se dédoublent soit dans 
un seul verticille, soit dans les deux, ce qui 
le nombre de ces organes à 15 ou 20; 
tantôt, au contraire, les étamines opposées 
aux les avortent plus ou moins complè- 
tement, Le pistil est très analogue à celui 
des Céraniacées, mais son ovaire ne pré- 
senté jamais de côtes à l'extérieur. Ce pistil 
peut se composer de 5, de 4 ou de 5 car. 
| re soudés ensemble et partage en autant 
loges qu'il y a de Îles, En outre, les 
loges sont souvent subhdivisées en deux com- 
timents par une fausse cloison partant 

la nervure médiane. Dans chaque loge, 
les ovules sont disposés comme dans le 
genre lin; mais dans certaines espèces il 
n'y en à qu'un dans les loges. Le fruit 
est où une CA ou une drupe à plusieurs 
noyaux, où une drupe à un seul noyau, ou 
bien encore un akène. Dans ces deux der- 
niers cas, toutes les loges, à l'exception 
d'une seule, se sont . Les graines 
des Linacées ressemblent par leur organi- 
sation à celles du genre lin, et fournissent, 
comme ces dernières, un mucilage et une 
mn Er <= Les Le ‘ ui croisent 
ns les régions tempérées mnisphère 
boréal sont des herbes annuelles où tivocss; 
celles qui vivent entre les tropiques sont des 
végétaux où arborescents, quel. 
quelois grim La famille des Linacées 
comprend 16 genres et 135 espèces, On la 
divise en deux tribus : 1* celle des Linées, 
dont les fleurs n'ont que 5 étamines fertiles, 
et dont font partie les genres linum, radiola, 


3 


reinwardtia, anisadenia ; 2 colle des Êry- 
throzylées, dans laquelle Les Beurre ponsédent 
10 étamines triés Les deux 

genres de celte seconde tribu sont les 

nia et les erythrozylon. gen Le dernier de 
ces goures qu'a lent l'erythras cest 
dont les lille, coetenant de Pa 
sont employées dans l'Amérique méridio- 
pale pour préparer des infusions toniques 
analogues au (hé et au café, La médecine 
moderne (ait un grand usage des fouilles de 
la coca, (V. Coca.) 

SLINAIGRETTE (Un + aigrelle), sf. 
Genre de plantes monocotylédones de la fa 
mille des Cypéracées, et qui porte en bota- 
nique le nom d'erio, mm. Ce sont des 
plantes vivaces produisant des fleurs her- 
tmaphrodites, groupées en épillets qui à leur 
lour se réunissent pour former un épi. 
Chaque fleur se développe à l'aisselle d'une 

aciée que l'on désigne sous le nom d'é- 
caille. Cette fleur n'a ni calice ni corolle: 
mais elle est entourée de soies qui repré- 
sentent ces deux enveloppes extérieures des 
fleurs ordinaires. L'androcée se compose de 
trois élamines, et le pistil est constitué par 
trois Iles comme dans les carex. La 
fruit est un akène, et la graine contient un 
abondant albumen amylacé. Dans nos prai- 
ries tourbeuses, à sol humide, et où séjournent 
des flaques d'eau stagnante, on ne rencontre 
que trop souvent deux espèces de linai 
qui sont : la linaigrelte à feuilles Frites 
(eriophorum angustifolium) et la lintigrette 
à feuilles larges (eriophorum latifolium). À 
la maturité, les soies entourant per: es 
se sont considérablement alle , et les 
épillets paraissent ornés d'une ppe for- 
mée de ces soies d'un blanc éclatant. Il est 
très facile de distinguer l'une de l'autre les 
deux es de linaigretie, car, dans la {é- 
apr le à feuilles étroites, les feuilles sont 
ar en carène et les pédoncules des épit- 

sont lisses et glabres, tandis que dans 
la linaigretle à larges feuilles où linaigrette 
commune, les feuilles sont planes et les pé 
doncules des épillets sont d'aspen- 
tés. Ces deux espèces sont très nuisibles 
dans les prairies tourbeuses, On s'en débar- 
rasse ge les procédés auxquels on à recours 
pour la destruction des jones et des carex. 
(V. Jone.) 

LINAIRE (lin), #/. Genre de plantes di- 
cotylédones de la famille des Scrofularinées 
et de latribu des Digitalées, C'est le genre 
linaria des botanistes. 11 se compose de 

lantes annuelles ou vivaces ervissant dans 

pays tempérés, et il tire son nom de la 
ressemblance des feuilles de plusieurs de ses 
avec celles du lin commun. Ces 
feuilles sont ordinairement alternes, plus 
rarement des où verticillées. Les fleurs 
des linaires sont tantôt axillaires et espacées, 
et tantèt réunies en proppes terminales. 
Elles ont dy Cam « fours de la 
famille Là fularinées. Leur Eng est 
campanulé, tubuleux, qui rut. La co- 
roll consthes un tie rond, prolngt à la 
base en un éperon conique, et surmonté d'au 
limbe en forme de gueule. La lèvre supé- 
rieure de ce limbe est bifide et à ses L 
réfléchis en dehors. La lèvre inférieure est 
trilobée, avec un lobe moyen ordinairement 
plus petit. Cette lèvre inférieure présente 
en dedans un repli saillant, llobé, velu, 
désigné sous le nom de palais, et qui terme 
la gorge de la corolle. Les étamines sont au 
notnbre de quatre, et les lobes des anthères 
sont divergents. Le fruit, com de deux 
carpelles, est une capsule ovokle s'ourrant 
à la maturité vers son somme par or 
fices. Les graines sont tantèt ovuides et tan- 
tôt arrondies en disque : dans ce dernier cms, 
elles sont ordinairement entourées d'une 
bordure membraneuse. Les 
fleurs sont jaunes, bleues où purpurines se- 
lon les espèces 

Parmi dinaires, on distingue partien- 
lièrement : 1* La linaire commune [limarie 
vulgaris), plante vivace dont les tiges de 
246 sg ns dressées, glabres, sont 
farnies L res, irès rappro- 
chées. Ses fleurs y wi 


f 


342 
et à palais d'un safrané. Les graines 
“ il d'une os eo 


le de Lg 
peron légèrement arqué, et 
elle a sa lèvre supérieure d'un viole foncé 


en Le graines sont ovoides et 
comme chagrinées. Elle est commune dans 
les champs en friche et dans les lieux 


cultivés. La linaire cymbalaire (lina- 
ria cymbalaria), plante vivace émettant 
de nombreuses tiges couchées. Ses feuilles 
alternes ont un pétiole beaucoup plus eE 
que le limbe qui est presque rond et d 
coupé en cœur à la base. Les fleurs possè- 
dent une corolle d'un rose bleuâtre, à palais 
jaune, à n court et arqué. Les nes 
ovoides sont couvertes de crêtes saillantes, 
Cette plante croit sur les vieux murs hu- 
mides, ét on la rencontre même dans l'inté- 
riour de Paris. 

LINANGE, on all. LEININGEN, ancien 
comté souverain de l'Allemagne, dans le 
Palatinat du Rhin. Il existe encore aujour- 
d'hui des princes et des comtes de ce nom. 

LENAY, 1360 hab. Ch.1. de ©. arr, de 
Mantes (Seine-et-Oise), sur la r. d. de la 
Seine, Église du xire et du xunre siècle. 

LINCEUL (L lénteolum, t linge), sm. 
Drap de toile dont on enveloppe un mort : 
Ric L pauvre, Nr Le id ge 

son linceul, — . Envelo : 
x linceul de nri re la rar 7 

#LINÇOIR (x), #m. Pièce de charpente 
faisant partie d'un plancher, disposée hori- 
rontalement et parallèlement à un mur, 
à 13 ou 16 centimètres en avant de celui-ci, 
su-devant d'un tuyau de cheminée où au- 
dessus d'une baie, soit porte, soit fenêtre. Le 
linçoir s'assomhle avec les deux solives d'en- 
chevétrure, et il reçoit les abouts des solives 
du plancher qui sont perpendiculaires au 
tuyan de cheminée ou surmontent une baie, 
Acjourd'hui, dans les constructions dont 
toute la € nie est on fer, on emploie des 
lincoirs en fer ou en tôle, & Pièce de char- 
pente D dans un comble, reçoit les extré- 
mités chevrons au droit des lucarnes et 
des tuyaux de ren 2 

LINCOLK, 375 hab. ville d'Angleterre, 
sur le Witham; ch. de fer sur Londres, 
Boston, Hull, Doncaster et Nottingham: 
Ch.-L. du comté de méme nom. C'est le Lin- 
d'um Colonia de l'époque romaine, — Le 
comté, ailué entre le Wash et l'Humber, à 
7153 Kilom. carrés et 400920 hab. 

LINCOLN (Annanam) (1809-1585), prési- 
dent des Etas-Unis d'Amérique pendant la 
guorre de la Sécession, Après avoir fait 
loutes sortes de métiers, étudia le droit, 
devint avocat. ft partie de l'Assemblée lé. 
y de l'Illinois, sidgen au congrès de 

DES à 1469 et fus élu dent de la Répu- 
blsque américaine à fin de 1960 par le 
Part abolitionite. Son  — 1 le 
oh guerre civile, et les États du S, 
: ea confédération indépendante, 
Ko prenant be pouvosr, | inrols annonca son 
inisntin de blie l'Union par tous les 
Môpens : il se montre à la hauieur de cette 


LINANGE — LINGUET. 


il noirs et leur ouvrit les rangs 

AS MR IR fut néélu à une im- 
La guerre civile était ter- 

victoires de Grant et la esieton 20 Les 

Eh ra cs 

quand Abraham fut assassiné dans 

sa loge au théâtre un ancien recteur 

nommé Wilkes 


1825), conventionnel français, né à 
Il vota la mort du roi, proposa l'organisa- 
tion du tribunal révolutionnaire, fut membre 
du comité de Salut public et remplit avec 
modération des dans les départe- 
ments de la Bretagne et de la 
1e vie ptivis soute 1e 18 Wrath LT 
a î re, 

LINDINOBA 081.23, fort domenialede ls 
Corse (xxx conservation, Ajaccio), peuplée 
de pins laricios. 

#LINDOR (x), #m. Jeu de cartes, le même 
HART E adj. 2 g. Qui 

. linearem), adj. 2 g. a 

rapport aux lignes : Problème linéaire. | 


nes, etc. linéaire, celle qui 
est du premier degré et n'admet 
solution. (Algèbre.) [ Feuille linéaire, très 


étroite, comme du es a s 
LINÉAL, ALE (1. linealem), adj. Qui est 
dans l'ordre d'une ligne de parenté : 
cession linéale. | Qui a aux 
d'un dessin, d'un édifice : L 
LINÉAMENT (1. lineamentum), #m. Trait, 
ligne : Les linéaments du visage. || Êtat 
initial, ébauche : Les linéaments d'un ou- 


vrage. 
*TINÉES, sfpl. (V. nel 
LINGARD (Joux) (1771-1851 

anglais auteur d'une Histoire d'A 
qui va Par 1688. F 

E (1. lineum, de lin), 2m. Toile de 
lin, de chanvre ou de coton qu'on porte sur 
le corps ou qui est employée dans un mé- 
nage : Gros linge. Linge fin. | Morceau de 
linge : Envelopper son doigt avec un linge. 
Être blanc comme linge, blémir subitement, 
devenir très pâle que suite d'une vive émo- 
tion de terreür, de crainte, etc. f Lénges 
sacrés, le corporal, le purificatoire et ln 
pale. — Prov. IL raUT LAVER s0x LiNom 
SALE EN FAMILLE, il faut se garder de mettre 
le publie dans la confidence des querelles, 
des difficultés, des scandales, ete, r peu- 
vent se produire dans l'intérieur de la fa- 
mille. — On di plusieurs sortes de 
linge : le linge de corps, le linge de lit, le 
linge de t et le linge de cuisine. Les an- 
ciens ne connaissaient pas le linge de corps : 
la tunique de lin des Grecs se portait 

Un autre vêtement léger; comme aux 
Chinois modernes, le mouchoir leur était 
absolument étranger. Quelques historiens 
font remonter l'usage des chemises an temps 
d'Auguste ; d'autres prétendent que ce vête- 
ment intime fut adopté beaucoup plus tard. 
Quoi qu'il en soit, il est certain qu'au moyen 


îr 


historien 
ngleterre 


âge le linge de corps était ù : an 

Gare vi de éme du chemises 
LE] ve i que € 

dans «a rébeske, di die r 


les quittait au 
moment de se mettre au lit dans Va crainte 
de les meer, précaution que l'on continus de 
prendre josqu'an commencement du xvre sié- 
cle, Depuis cette époque, la chemise est 
devenue, dans tous les pays civilisés, le 





HUE 


se 
#52 
sÊr 
fi 


4 
H 
1 


ff 
fig 
Ël 


i 
j 
É 
F1 


dE 
2 
Î 
ï 


d 
; 

ï 

Ë 







î 
: 
1 
à 
£ 






ji 


23 
Î 
1 


Ï 
fe 


ï 
| 





| 
jé 
fi 








” se do 
- kr + 
bn 0 








PARU 












RS (lin), sm. Ancienne toile de lin 
5 qui, actuellement, ne se ! 5 — 


avec autre planche, — Gr. Dans 
on double le ! devant une syllabe 
| ons. 


ce 
a b nous 2 
4 Lg es ngue + 
(arr . Quia la &. ‘une e 
TE (1. lingua, langue), sm. Sa- 
vant qui s'occupe de linguistique : Un habile 
linguiste. — Dèr. Linguistique. 
GUISTIQUE (linquiste), sf. La science 
des fondée par l'Allemand Bopp 
1846) : un quart de siècle, la linguis- 
a fait des élonnants, — Adj. 
Qui est du ressort de la linguistique : Tra- 
vaux linguistiques. 


LINIER, Tan (ne. Autrefois, celui, 
celle qui travaillait ou en faisait com- 
LI 


F Taduarie Qui huit travail du 
RE (lin), #/. Terre où l'on a semé 
du lin. 


: LINIÈRE On ein L. GREAT), 
poète satirique français, auteur d'une in 
ieuse Parodie de quelques scènes du Ci, 
et d'épigrammes. 

LINIMENT (1. Énimentum : de linere, en- 
duire sm. M médicamenteuse liquide 
ou solide employée en frictions : Les lini- 
ments sont composés d'huiles ou de graisses 
et d'une substance tonique, adoucissante ou 
irritante, — 1] y en a de plusieurs sortes : 
diniment  ammoniacal rer. d'amandes 
douces et ammoniaque liquide); liniment 
calcaire (huile d'amandes douces et eau de 
chaux), employé avec succès contre les brû- 
lures ; liniment calmant 2 tranquille 
‘et chloroforme) ; liniment excitant (baume 
de Fioravanti; huile d'amandes douces, al- 
cool camphré, ammoniaque), employé contre 
les rhuma et la paralysie, etc. On fait 
l'application des liniments à l'aide de la main 
nub ou avec un morceau de flanelle. 

LINKŒPING, 11 284 hab. ville de Suède, 
sur le Sta , Ch.-}. d'Ostergütland ; ch. de 
de fer de Malmæ à Stockholm. Commerce 
de céréales; fabrique de draps et de bonne- 
teries ; tanneries, 

(Cnanies) (1707-1778), très célèbre 

suédois, le plus grand botaniste 

du xvme® siècle, auteur d'une classification 

des plantes fondée sur le nombre des éta- 
mines de la 


sciences À gear mg les nombreux ou- 
vrages qu'il a , nous citerons : Sys- 
tema acids À ca botanica, Flora 
Laponica, Flora Suecica, Animalia Suecie, 
Fauna Suecir. 
LINOIS  (Cnmanzes-ALrxanpne - Lion, 
cowrs Dunaxp pe) (1761-1848), contre-amiral 
français qu encore gg se dames 
dans et "Inc 
pepdance marie : + 1fo 1, D mg la baie 
vainquit les js avec des 
ses navales de moitié inférieures aux 
Ensuite il retourna dans l'Inde où il 
des courses heureuses ; mais 
fut fait prisonnier près de 
fat tra é en Angleterre, 
sa liberté qu'en 1814. Après 
ue nn sous Louis XVII, 
ä oupe, il fut révoqué 


conséquent, ne se trouve 
ŸLinon wni, sorte de 
Rein res 
j Je do! ou jours disposés 
former un dessin ornemental. 

LINOT, sm, où LINOTTE, sf. (du mot 
que le din est une graines 


æ : _ 


LINGUET — LION. 


dont ces oiseaux se nourrissent). Genre d'oi- 
saux de l'ordre des Passereaux, do la fn- 
mille des Becs où Fringilles, ayant 
beaucoup d'affinité avec les chardonnerets, 
@t assez voisins des moineaux ot des pinsons. 
Comme leurs congénères, les linottes ont un 
bec court et ue, sans sucun ronflement 
à la base, La espèce véritablement in- 
digène dans notre pays est la linotte ordi- 
naire ou linotte des vignes (linaria canna- 
bina), remarq par la douceur et la 
grâce de son chant. Ce petit oiseau à au 
sommet de la tête une tache rouge en forme 
de calotte; sa gorge et le devant de son cou 
sont blanchâtres et sillonnés verticalement 
d'étroites taches brunâtres ; s0n poitrail est 
d'un beau rouge; son abdomen d'un blanc 
jaunâtre, et tout le dessus de son corps d'un 
cendré plus ou moins brunâtre ou noirâtre, 
Les premières rémiges et les couvertures 
de ses 2 pie sont traversées d'étroites bandes 
blanchâtres ; les pieds sont d'un brun en 
Cet oiseau se nourrit principalement 
graines des plantes textiles et oléagineuses, 
telles que graines de lin, de chanvre, de na- 
votie, de cameline, de rare, de chou, ete. 
Sauf à l'époque de la reproduction où elles 
vivent par couples, les linottes, chez les- 
uelles l'instinct de la socinhilité est très 
dvoleppé. ee réunissent en grandes trou 
pour passer l'été, l'automne et l'hiver. Elles 
se tiennent de pere sur la lisière des 
bois, ainsi que les haies, les buissons, 
les tuillis et les vignes. Elles ont l'habitude 
de s'abattre et de s'élever toutes ensemble, 
et se po- 
sent la 
nuit surla 
cime d'un 
méme ar- 
bre, Pen- 
dant les 
Eee 
es jour- 
es de 
l'hiver, elles vo- 
lent en quelque 
sorte ser % 
unes contre Îles 
autres ; dans cette 
saison, lorsque 
les graines leur font défaut, elles s'at- 
taquent aux bourgeons des arbres. Le prin- 
temps venu, les bandes se dispersent ot les 
couples se préparent à la ponte : la fe- 
melle bâtit tout près de terre, dans un 
buisson ou dans une vigne, un nid composé 
extérieurement de mousse et de radicelles 
entrelacées, et dont l'intérieur est doublé 
d'une couche de mousse bien tassée. Elle y 
pue cinq œufs verdâtres présentant au gros 
ut des taches couleur de brique. Elle seule 
se livre aux soins de l'incubation ; mais pen- 
dant tout le temps qu'elle repose sur se 
œufs,-le mâle lui apporte sa nourriture. Il y 
a ainsi deux et pris mt x trois pontes par 
an. Quand les petits sont devenus forts, vers 
la fin de l'été, les familles se réunissent en 
des com lies, comme nous l'avons 
dit. Docile et s ible d'attachement, 
la linotte s'habitue très bien à la captivité, et 
on peut l'élever comme un oiseau de vo- 
lière, Néanmoins elle perd alors ses vives 
couleurs tout en conservant la suavité de 
son chant. On peut lui La à ag à siffler 
des airs et même à articu lus où moins 
listinctement quelques mots. autres es- 
pèces de linottes que l'on trouve de passage 
chez nous en hiver sont : 1 La linotie de 
gne où à bec jaune (linaria montium), 





LINOTTE 





monta 
ui niche dans le nord de l'Europe, en 
come, en N en Suède, mais qui 
descend l'hiver en llemagne ten France. 
Dans cetle espèce, le mâle à le croupion 
d'un brun rouge, et il n'existe qu'une seule 
bande blanche sur les ailes. 2 La limotte 
cabaret (linaria rufescens), Elle niche comme 
ï ° 


CES les régions arctiques 
de l'Europe et se montre chaque année en 
France. son pl est rous- 


sâtro; mais elle a le dessus de la tête d'un 
rouge cramoisi, la noire, la poitrine 
«ke ion rosés, 3° La dinotte riserin où 
boréale, dont l'ensemble du plumage vire 
au blanc. Néanmoins le dessus de la tète est 


d'un rouge foncé, son cronplon est rouge 28 
niempe et blanc en hiver. Cette 

bite tout le nord de l'Europe et die F + 
rique ; on ne la rencontre qu esrepticenelle- 
ment on France. — Fig, et Fam. Cet été 
vidu à une téte de linoite, C'est wne linctte, 
il a peu de ju t, C'est une léte vide € 
légère qui tourne à tout vent (se dit par ai 
lusion à l'indecision et à l'inconstance d'ai- 
lures qu'on à cru remarquer dans le voi de 
la linotte ordinaire), — Fig. et Pop. Siffer 
la linotte, boire avec exchs ; être en prison ; 
faire la leçon à une intngsnte afin 
qu'elle side à la réussite d'un projet que 
l'on à formé, — Gr, Le masculin Hinot peut 
servir pour désigner collectivement le mâle 
et ln femelle ; il en est de même du féminin 
linotte, Cependant quelquefois linot s'ap- 
plique uniquement au mâle et linotle wai- 
quement à la fomelle. C'est done le sens 
général do la phrase qui indique quelle 
acception l'on devra donner à l'un 0 l'autre 
de ces deux mots. 

LINTEAU (vx fr. lintel; bl. lintellum, 
probablement pour limitellum qui serait un 
diminutif du 1. ti- 
mes, génitif lémi- 4h, je do Le 
tis, chemin deta- RE wrs 
verse, limite), em. 
Bloc de pierre ou 
| de bois que 

‘on pose au-des- 
sus du jambage 
d'une porte, d'une 
fenètre, pour en - 
fermer supérieure- 
ment l'ouverture : 
Poser un linteau. 
1 Bout de fer placé 
au haut d'une 
porte ou d'une 
grille pour rece- 
voir les tourillons. 

LINTÉENS (1. linteum, de toile), adj .m.pl. 
Se ut des livres sibyllins écrits sur de la 
to 


LINUS, fils d'Apollon et de Calliope, 11 
passait pour un très ancien poète ge in- 
Den des bpñvo:  trènes) ou chants de deuil. 
(Myth.) 

LINZ, 38915 hab, ville de la Haute. 
Autriche, sur le Danube; ch. de fer sur 
Prague, Munich, Salbourg et Vienne. Ville 
industrielle E commerçante, elle y — Ha 
£uère une principales places d'armes 
de l'empire: mais la = des forts dé- 
tachés ont été récemment supprimés. 

#LIOCOME (g. haine, lisse + nige, che 
velure), adj. 2 g. Qui a les cheveux lisses : 
Race liocome. (Anthro ie.) (V.Léfocome.) 

LION, LIONNE (|. leonem), «. Grand 
mammilère carnasier qui est une espèce 
du genre chat dont il présente l'organisa- 
tion. Parmi 1ous les À re il ne cède 
qu'au tigre pour la taille, et il est le seul 
chat qui ne puisse grimper sur les arbeus 

Sa force prodigieuse et 


nommer le roi des ami- 
maux et ont tellement 
frappé l'ima- 
a me 

bocmmes 
qu'ils s'en 
soet fait une 
pesniare 
idénle 








LINTEAU (L) EN Pit 









LL TR 
Lelise, bas 
attri- 

10 busat un 

courage 

extraordinaire et une générosité magna- 
nime; mais il » à boancoup à rabatire de 
ces belles qualités! Le lion est un chat 
comme les autres, et pas anire chose, De 
l'extrémité du museau à l'origine de la 
queue, un lion adulte siteunt quelquefois une 
longueur de 1®,58, et La queux elle-même 
{ avuir jusqu à 80 centimètres. Quelque 

le poide tutal du esrps s'est 1aié- 
rieur à 200 kilogrammes, An point de vue 
de la forme, le lion ne se des 
autres espéces de chats que par des carac- 


ne pr ma 
méralion : est partout uniforme 
«1 d'ens couleur huve tirant ples où moins 
sur le brun; le mâle a le cou et les épaules 
D ph que vu ml red 
roment une teinte plus que le reste 
IL, SE JAN Ress où à 
cri ; ln queue se 
EE 
« an 
rieures 0 soins dlneunt uns 
force considérable, tandis que les pattes 
sont relativement plus faibles. 
lion, et surtout la lionne, a le corps très 


effanqué ef ré, qe mu Le ue si 
ue, d'un seul cou e, t 
ri colonne vartétals Len bbrl, 
avec ses dents le cou d'une vache, 
franchir une haie élevée en portant une 
nisse serrée entre ses mâchoires, Une agi 
extraordinaire se joint à cette force des 
muscles. Rusé comme tous les chats, le lion 


en rampant derrière une éminence du sol 
sans de vue la proie qu'il a aperçue 
dans le voisinage ; puis tout à coup, lorsqu'il 
juge l'occasion favorable, il s'élance sur elle 
par bonds de 3 à &# mètres. Le lion ne se 
nourrit que de proie vivante et s'attaque 
aux animaux de grande taille, aux antilopes, 
sn gp %: …, aux es aux 
sangliers, etc. Il exerce de grands ravages 

rimi les troupeaux, et il a été pendant 
bien des années la terreur de notre colonie 
algérienne. Toutefois, aussi nt vd 
fort, il laisse en repos les éléphants, les 
rhinocéros et les hippopotames. Le lion 
passe le jour caché dans quelque fourré, 
sous un abri, où il est difficile de le décou- 
vrir, et tant que le soleil est au-dessus de 
l'horizon cet animal est peu redoutable : 
tous ses sens sont alors plongés dans une 
sorte d'hébétude dont il semble avoir con- 
science; mais, la nuit venue, il sort de sa 
retraite pour se mettre en chasse, et alors 
son activité, ses instincts sanguinaires se ré- 
voillent. Le lion chasse ordinairement seul ; 
mais quelquefois sa femelle le suit de loin, 
particulièrement dans le temps où elle élève 
ses petits. Pour effrayer les animaux qu'il 
poursuit, le lion pousse souvent des rugisse- 
ments terribles que les Arabes ont comparés 
aux roulements du t re. C t 





formidables mettent tout en fuite aux envi- 
rons. Le lion n'attaque guère l'homme que 
lorsqu'il est pressé par la faim: mais on 


\! £. 





sorte leur mualité et renoncent 
be, ar 1 beaucoup plus com 
que le chat; mais 


l'autre À ©} 

l'Asie centrale et dans l'Asie occidentale; 
mais l'Afrique entière est la partie du globe 
où ils sont le plus ee pr oc 
gnent la 2 tai 

sont gén 





térien, solutréen et CNRS i 
pendaut l'époque m ienne et Be ce 
magdalénienne, la température ait 
tivement froide. Il est assez difficile de 


ciser l'instant où le lion a cessé d 
notre sol, mais il est reconnu qu'il peuplait 


ï 
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Î 





nisure que, quand il a goûté quelq de 
la chair humaine, il la préfère à toutes les 
autres, Ce n'est guère que dans les parties 
de l'Afrique où la civilisation n'a point en- 
core pénétré que le lion lève régulièrement 
la dime sur notre espèce. Partout où l'on 
fait usnge des armes à feu, le lion évite 
l'homme, et, sous ce rapport, il est bien 
moins courageux que le qui semble 
aller au-devant de celui-ci. De tout temps, 
on à cherché à détruire les lions dans les 
pays qu'ils habitent; les nègres de l'Afrique 
se réunissent en grand nombre et forment 
autour de la retraite de l'animal un cercle 
complet qu'ils rétrécissent peu à pe puis 
ils attaquent la bête à coups de lance. Le 
lion, devenu furieux, s'élance pour rompre le 
cercle et porte des coups terribles qui 
donnent la mort à plusieurs des ch rs 


re la péninsule des Balkans 
les premiers siècles des temps historiques. 
De nos jours, ainsi que nous l'avons 
dit, on ne le rencontre plus qu'en Asie et 


pe 
#5 
be 
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en Afrique. — Prov. et Fig. Coudre la une fasce, ne montrant 
peau du renard à celle du lion, joindre la que In tête, le cou, le 
ruse où la prudence à la force, à la valeur, bout de ses pattes de de- 
— Fig. et Fam. C'est l'âne couvert de la  vant et l'extrémité de sa 





peau A À faux brave, d'un 

un ton menacant, 
regie a ce able bien connue. — 
Prov. et Fig. À l'ongle on connait le lion, 
un acte insignifiant en apparence faire 
connaitre l'homme qui en est l'auteur et 
dévoiler son caractère: une œuvre quel- 
conque e ue. 7 ee ee en est l'arti- 
san. age du lion, le ui a 
lieu grd sssoiée À y Tes does, 


F 


ÿ 
ji 
t 


1 
ï 





Les Arabes de l'Algérie s'y prenaient au- 
trefois de mème pour tuer le lion, mais ils 
avaient l'avantage de l'attaquer avec des 
armes à (ou. Quand les chasseurs ne sont 
pe assez nombreux pour cerner le lion et 
nitsquer de vive force, on cherche à le 
pe re dans des tra où dans des fosses, 
aguère, en Algérie, Le fameux chasseur Jules 
Gérard s'en allait au clair de la lune attendre 
le lion dans un lieu découvert, s'approchait 
de lui à quelques mètres, et au motnent où il 
voyant l'antmal prendre son élan, lui envoyait 
une balle entre les deux yeux. Chaque por. 
tés d'une lionne eut de 3 où 4 petits qui, au 
moment de leur naissance, sont de la taille 
d'un chat et ont déjà les yeux ouverts. La 
mers me eux la plus vive sollicitude et 
préside à leurs éhattements avec une com- 
e tendresse, Quand on les lui à 

ravis pendant «00 absence, elle suit à de 


p plus fort, beaucoup plus influent 
que les autres, prend pour lui tout ce qu'il y 
aurait à répartir entre tous et ne laisse ab- 
solument rien à ses conssociés. C'est une 
allusion à la fable ayant pour titre : la Gé- 
niste, la Chévpre et la Brebis en société avec 
de Lion. (La Foxratxe, livre Ier, fable vw.) — 
Fig. Battre le chien devant le lion, faire 
sentir à quelqu'un qui à commis uné faute et 
que l'on n ose blâämer diroctement le tort qu'il 
a eu en reprochant devant lui la mème (aute 
à un individu plus humble qui en est égale- 
ment coupable, — Fig. C'est nn lion, tn erei 
lion, 11 est hardi comme wn lion, c'est un 
homme très brave. — Fig. Un cwur de lion, 
un homme d'une vaillance extraordinaire et 
d'un caractère magnanime. — Fig, Se dé- 
fendre comme un lion. se défendre avec À 
très courage el une persévérance 

branlsble. — Fig. Être comme sn lion, comme 
un petit lion, entrer dans une grande colère, 





























































Maine-et-Loire), sur 
O, On voit deux dol- 


teau. 
be) (1611-1671), habile 
français, sous Louis XIV. Il 
s'attacha de bonne heure à la fortune de 
it une grande part au traité des 
ministre d'État, puis mi- 


une remarquable capa- 


(Josern) (1806-1882), mathé- 
membre de l'Académie 


1839. Successivement pro- 
poly ue, au Collège 
et à la Faculté sciences 
Paris, il fut nommé membre titulaire du 


Bureau des longitudes, en 1862; auteur do 
découvertes importantes, il a, en outre, fondé 
le Journal de 1 pures connu 
sous le nom de Journal de Liouville et col- 
laboré aux principaux recueils scientifiques 


+ rt ! 
LIPARI, 32 kilom. carrés, 7700 hab. Île 
lcanique de l'Italie, au N. de la Sicile, la 
Plus to du groupe des Îles Eolien- 
4 ur a sommets sont le Monte 
AE ica et le Monte Sant'Angelo. Elle pro- 


des vins exquis et appro- 
los marchés 

















mencer leurs ravages, C'est surtout en vue 
de leur destruction que la loi sur l'échenil- 
omul . On peut s'en débar- 
ant l'hiver en coupant, enlevant 
et brûlant les toiles qui sont très apparentes 
au sommet des branches. Les ge de 
plus nuisibles sont : 19 Le liparis € hé 
liparis chrysorrhæa), appelé vulgairement 
Jonéur cul-brun, qui vit sur tous nos arbres 
fruitiers. Sa chenille est brune, poilue, et 
rie sur le dos deux rangées de points 
lances. L'animal adulte a les ailes d'un blanc 
très pur ; l'extrémité de l'abdomen est brun 
et garnie de poils couleur de rouille, 2° Le 
liparis auriflu (liparis auriflua) où bombyx 
cul-doré, Ses chenilles, poilues et d'un brun 
noir, présentent sur le dos deux A ms 
de points blancs entre lesquelles sont deux 
autres rangées de 
points d'un rouge G 






vif. 30 Le liparis = : LES 
disparate par SG s cÆ 7 
dispar) où bombyx “STE Sr 
disparate. Test gg 7 RQ 
aiosi nommé à EE à 


cause de la dissem 
blance qui existe 
entre les 
sexes : le 

tit et brun, la femelle 

lanche, La chenille, poilue, est brune à 

l'extrémité postérieure du corps renflée en 
œuf et garnie de deux faisceaux de petits 
crochets. La femelle dépose ses œuls en 
paquets sur les branches des arbres et les 
recouvre d'une bourre qu'on prendrait pour 
un morceau d'amadou. Ces œufs ne sont ja- 
mais placés très haut sur les branches, de 
sorte qu'il est toujours facile de les enlever 
et de les brûler. 

LIPINSKY (Cnances) (1790-1851), violo- 
niste célèbre qui fut pendant un moment le 
rival de Paganini, et a rempli longtemps les 
fonctions de maitre de chapelle de la cour 
LIPOME (gi graisse), sm. T 

LIPO (&: mes, , #m. Tumeur 
graisseuse, molle, indolente, mobile et re- 
couverte d'une peau saine, qui survient quel- 
quefois en certaines parties du corps, surtout 
au cou, au dos, aux lombes, aux épaules et 
dont la est i ue, Les li 
sont ordinairement lobés et parfois 
lés. Ils se com t de vésicules remplies 
de graisse, mais plus grosses que les vési- 
cules uses normales. Ces vésicules 
sont arées les unes des autres par du 
Ussu 6 gr oc Lonn e a seaux. Le li- 
pome est eux tissu conjone- 
Hif y est très abondant. Il est dit éree- 
tile me ce sont les vaisseaux sanguins 

ui dominent dans la tumeur, Un lipome 
s'accroit toujours avec lenteur. La meilleure 
manière d'en débarrasser celui qui on est 
affecté, c'est de l'enlever avec le bistouri, 
d'appliquer sur la plaie un antiseptique, et 
d'exercer ensuite une compressior énergi- 
on à lipome offre généralement pou de 
gravité. 

LIPOTHYMIE (g. aaims, je laisse + bips, 
le cœur), #/. Perte subite et momentanée du 
mouvement : Dans la lipothymie, la cireula- 
tion et la respiration continuent encore, tan- 
es ol syncope ces deux fonctions 


LI (allem. lippe), sf. Lèvre, surtout 
celle d'en MR Den tenc 
trop avancée : Avoir une grome lippe. — 
Fig. Faire la lippe, bouder, — Dér. Live, 


li 
255 kilom., rivière de la Prusse 
(W }, affluent de droite 
du Rhin dans lequel elle tombe près de Wescl. 


LIPARIS 
rosse et presque 





icel- 


345 


LIPPE (ramcrauré pal, 1222 hilnes. 
carrés, 123299 hab., principauté de FAle: 
magne du N., enclarée entre les rade 
prussiennes de Westphalie et de Hanovre; 
Capit. Detmodd. 

1PPÉE (lippe), #[. Bouchée. ! Un repas : 
Franche lippée, repas qui ne coûte rien 

Livr DE (1. lippitudinem), +[. Abon- 
dance de chasse : La Le eye aprés Aus 
broise Paré, n'est autre qu'une ordure 
er ap sort des yeux (vx). 

LIPPO, UE (lippe), adj. Qui à la lèvre 
inférieure trés grosse : Les Nêgres sont lip- 

, == Subet, : Un gros lippu. 

LIPSE (Juwre) (1547-1606), érudit “ 
Il visita l'Allemagne et fut nommé « 
seur d'histoire et ge es à léns; il se 
retira ensuite en Hol et occupa la 
chaire d'histoire à l'université de Leyde 
UE en 19592, il s'établit à Louvain où 

ilippe I le nomma historiogra de ln 
couronne, Juste Li s rendu srands 
services dans l'étude de l'antiquité et 1 à 
laissé de nombreux ouvrages écrits en 


LIPSIUS (Cnanies - Has - Anatmanr) 
(1805-1861), philologue allemand qui s'est 
acquis de uiation par ses (raTaux re 
latifs à la grécité biblique, consignés notam- 
ment dans ses fecherches grammaticales 
sur la grécité biblique. 

LIPTO, 75 000 bab., comitat de Hongrie; 
ch.-1. Saint. Miklos, 

LIQUATION |[li-coua-sion) (L liguatio- 
nem), sf. Action de séparer les métaux qui 
forment un alliage en chauffant celui-ci jus- 
qu'au point de fusion de l'un des métaux 
constituant : La liquation est utilinte pour 
extraire l'argent des cuivres argentifères. — 

ce cas particulier, cette opération est 
fondée sur la grande affinité qu'a le b 
ur l'argent, en méme temps que sur La Aui- 
ité du plomb fondu, qui est beaucoup plus 
grande que celle du cuivre. Lorsque le eui- 
vre et le plomb sont mis ensemble dans un 
fourneau à manche, le plomb fosd le pre- 
mier et détermine plus tard la fusion du 
cuivre; ils forment alors un alliage assez 
intime, qui reste complet si l'on vient à le 
refroidir subitement; mais, si On le laisse 
refroidir très lentement, l'un des deux mé- 
taux se refroidit avant l'autre : ile se . 
reut et restent divisés. À mesure que pu. st 
la solidification lente du plomb qui se 
de l'alliage fondu, l'argent qui était contene 
dans le tuélange suit le plomb et abandonne 
le cuivre. Quant au plomb derenu argenti- 
fère, on le soumet à la coupellation. En réa- 
lité, on suit, dans la pratique, une méthode 
fondée sur le méme En mais qui rend 
l'opération plus facile : on refroidit brus= 
uement l'alliage de cuivre et de b dans 
Le moules en fonte où il recoit la forme de 
disques; on chauffe ces disques dans des 
fourneaux à réverhère dont la sole est ineli- 
née, de manière à ne pas 0 la (union 
du cuivre : à mesure qu'il fond, J — < 
qui s'est emparé de l'argent, suinte des. 
ques et coule dans une rigole disposée à cet 
effet, et il ne reste plus qu'une masse pou 
gieuse, criblée de trous, qui n'est que 
du cuivre allié à une petite quantité de 
nb. 

LIQUÉFACTION [li-kné-faesion ou 1- 
ké-fac-sion) (L pere we : de ligurfie- 
cere, rondre liquide). +. Etat d'un corps qui 
est devenu liquide : {7 fit son femme où toute 
la masse du globe terrestre tail en loguéfine- 
tion. } Action de rendre liquide un corps 
qui est solide où gareux à la température 
ordinaire : La liguéfartion du plomb, de ls 
cire. La ligwéfuction d'un gas. — En phy- 
sique, on se sert spécialement de mot loge 
faction r désigner le phénomène qui 
consiste dans le passage d'un corps de l'état 
pes à l'état liquide, tandis qu'on réserve 
eo 


mot de farion pour exprimer le 
d'un corps solide à l'état liquide LI eut 


rable de chaleur latente, On peut employer 
trois méthodes différentes pour opérer la 
liquéfaction d'un gas : 1° On abaisse la term 
pérature de ce ghz en le plaçant dans un 
mélange réfrigérant. C'est ainsi qu'en fai. 
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a de l'hydrate ot, À mesure 
Sa diet Des abondant dans le tube, il 


dans un mélange réfrigérant l'autre extré- 
mité du tube, on voit x du chlore 
ll * à l'état liquide. %e Où peut enfin 
obtenir la liquéfaction d'un gaz en le sou- 
metlant à une pression mécanique étran- 
ge. M. Berthelot a imaginé un procédé 
rès simple à l'aide duquel on peut aisément 
exercer sur Un gaz une ion énorme qui 
de le liquéfier. I] emploie pour cela 
un tube de verre à is épaisses et tout à 
fait semblable au tube d'un thermomètre. 
Un réservoir terminant inférieurement le 
tube est rempli de mercure; dans le tube 
proprement it, maintenu à la température 
zéro on renferme le gaz que l'on 
veut rendre liquide ; puis on scelle à ln 
lampe l'extrémité elllée de ce tube, Cela 
on chauffe le mercure; à mesure qu'il 
se dilate, il rend le volume du gaz de plus 
en plus faible et exerce sur Ce gaz une 
pression croissante qui, à la fin, a pour ré- 
sultut de faire passer le ge: de son état 
nériforme à l'état liquide. Par les trois mé- 
thodes précédentes, employées isolément on 
simultanément, on est parrenu aujourd'hui 
à produire la liquéfaction de tous les gaz 
connus, — Fig. L'état dans lequel une dé- 
votion parie met le cœur da chrétien, 
LIQUÉFIABLE [li-kué-fia-ble où li-ké- 
fa-ble) [eutferk adj. 2 g. Qu'on pent 
rendre liquide : Tous les gaz sont liquéfia- 
bles soit par le refroidissement, soit par la 
ion, soil par ces deux mo combinés. 
La PT s solides sont liquéfiables s'ils 
soumis à une lempéralure suffisamment 


son 

rt *e 

LIQUÉFIANT, ANTE (li , adj. 

ui est capable de rendre un pi 0 | ; 

haleur liquéfiante. Refroidissement tiqué- 
fant. Preusion liguéfiante. 

LIOUÉFIEN fkué fer ou Ti-ké-fier! (1. 
liquefacere), vt. Rendre liquide : On TE 
des corps solides en les chauffant ou en les 
dissolrant dant un liquide; on liquéfie les 
ges ag; nie ou 1 les compri- 
mnt, (V. Liquéfuction.) — Se liquéfier, vr. 
Devenir tique : Le beurre, la cire, se liqué- 
font aisément. — Dér. Liguéfaction, liqué- 
fast, liquéfable Mère lamille : Liquide atc.; 
liqueur, ele. ; prolire, etc, 

LIQUEUR [li-hour} (l. liguorem : ‘de 14- 
quere, ètre limpide, étre liquide), 27. Toute 
substance liquide : L'eau, le vin, Le vinaigre 
sont der liqueurs. E Liqueur spirituense où 
alcoolique, où a Me NS Lgüeur, route 
boisson qui à pour base Talooo! on l'eau-de- 
vie. Les liqueurs de table sont éort 
d'un mélange d'eau et d'alcool date lequel 
on à (nil tnacérer dés fruits où d'autres 
parties d'an végétal, ou qui à été additionné 
de quelques gouttes d'une essence quelcon- 
que. Cr mélsnge est we togours édal. 
Coré avec du sirop de sucre, Les liqueurs 
les plus uatelles sont : le émadls, la crème 
de menthe, le crème d'anis, d'angélique, le 
Cnrage, le brou de noix, les ratalias, ete, 2 
| mod pe Bopère 4 Vags liqueur que l'on 

aléas Chvrs nt, Ko poésie, la léger de 
Borchus, la ligues lachique, Le <. À Vin 

diquner, tour vin riche en alcool et d'un 


LIQUÉFIABLE — LIQUIDE 


goût sucré : Le malaga, l'alicante, sont des 
ST ue ton dore { lee 
f: en les sirops de le, de 


onné un liquide gr un us 
nier dans le Las combien 
de centimètres cubes de la liqueur titrée sont 
décomposés par le liquide que l'on essaie. à 
D Le one de Boyle, me r : 
qu Pam famante de Litertus, 1 bichiorere 

l'étain, liquide qui fume à l'air, | Liguewr 


parties “ele de l'êther sulfuri « 

LS 

b l'alcool à 90 degrés, La Roueur Ho 

mann s'emploie comme l'éther et aux mêmes 

doses. ‘arsenicale de Fowler, pré- 

paration arsenicale liquide faite avec 5 gram- 
de carbonate 


mes d'eau distillée,5 grammes n 

f Ps 5 eg M arsénieux 
et 15 grammes d'alcool de mélisse composé, 
On l'emploie à la dose de 5 à 40 par 


our dans un verre d'eau 


le , 
chlorite de soude, employée comme 
fectant. | Liqueur des cailloux, dissolution 
aqueuse de silicate de potasse où verre 50- 
luble. — Dér, Liquoreux, liquoriste, Mème 
famille : Liquide, tion, qu ete. 
LIQUIDAMBAR (liquide + , mn. 
Genre de Le - arbres eng À er 
monoiques 'on 
la famille des Sarifraga . lis sont surtout 
remarquables par le baume oléo-résineux 
contenu dans 
leurs À 
principale- 
ment au pour- 
tour de ln 
moelle. Leurs 
fleurs sont 


groupées en 
capitules; les 
n'ont ni 
calice ni co- 
rolle; les fe- 
melles sont 
vues de corolle 
et ont un pistil 
rpelles, Ce piatil, à la fai. derien 
c . Ce platil, mat È tent 
nine capsule contenant des graines nilées. 
La Lquidambars ee les eg Ep 
et tompérées de l'Amérique du ? 
[AS gré À an ae — — et à 
nlnisie, L' : rem 
est le Tpulinséer rhtires (iquid te 
syrariflus), comman au Mexique et aux 
Etats-Unis, dont le bois blanc, dur et à 
gs fo, est recherché dans la menuiserie. 
À np des coq re de cet 
arore, Oo M, aurvannt tmouke extraction, 
obtenir + Vounes différents connues l'un 
et l'autre, dans la pharmacie et dans 1 
faumerve, sous le noi générique de fi 
bars. Le premier, di tiquilember A 
baume de liquidambar, baume copalme, 








millionièmes du volume 


millionièmes 
lionièmes l'éther à 0», de 4 LA 


ides jouissent de la pro 


ueux ; 
Urès faible dans 


compressibilité la 
un dire, Ge 
une at . Ce 
rs très faible. Il est de 
pour l'eau à 
millionièmes pour l'eau à 119, de 
pour l'alcool à 7e, de 
_pour le mercure à 0°, eto, 
été de trans- 


mettre en tous sens dans leur masse les 


qu'on exerce sur eux. Cette trans- 


L et sur une 
; Éue ve donnée, considérée au sein d'un 


X la 


pression totale est pro! 


à l'étendue de cette surface. est sur 


ad y 
mentés, les boissons dans lesque 
de l'alcool : 
table sont des 
alcooliques. 


tune uence de ce prince 
tions d'équilibre d'un liqu 
Tous les li eq 


ue sa tompérature se 

+ 4e jusqu'à 09, Mais au 
Hi sit à la loi ordinaire 
. {| Une boisson quelconque : 


fssant. || Liquides spiri- 
alcooliques, Huides fer- 
s il entre 
vin, la bière, les liqueurs de 
fermentés, des liquides 
iquides taxés, liquides 
uels l'État prélève un 
r, la section de l'admi- 
contributions indirectes qui 
du recouvrement des impôts qui 
les boissons alcooliques : Cet 


est un employé des liquides. || En 


bouillon de viande est un 

peine alimentaire. — Syn. La 
comprenant les liquides et 

liquide est un fluide, tandis 
fluide, s'il est aériforme, n'est point 
Liqueur avait autrefois le sens 

. Î ne se dit plus aujour- 


Le edf médecine, toute boisson où tout 
ÿ = A Le lait est un liquide très 
sat. 


: des liquides formentés employés 


Mo Res DE 


mple, on dit la liqueur 
rer titrée, 


et de certaines substances 
l'on étudie en chimie; par 
e de Liba- 

la “gt de 
ee) Dér. Liquid 1 ité, iquide r, 
liquidation. Mème famille : 
le, liquation, 
faction,  liqué- 
iquatif, colliqua- 


Ê L] 








_ LIQUIDER — LIS. 


, vd un 
TES ne 
com nie, — .vr. Payer ses 
dettes : Se 1 avéc ses créanciers. 
LIQUID (L liquiditatem), sf. Qualité 
de a ve est liquide : La liquidité du mer 
cure, La liquidité des revenus d'un rentier. 
LIQUOREUX, EUSE (liqueur), adj. Ana- 
logue à une liqueur : Vin æ, 
LIQUORISTE (liqueur), + Celui, colle 


ui fabrique, vend des liqueurs : Un fonds 
de lue te, — Adi, Marnhanel liquoriste. 
LIRE (L. legere, © , lire), vt. Discer. 
ner les lettres d'un écrit et les assembler en 
mots : Cet enfunt sait lire. || Prononcer à 
haute voix 60 qui est écrit où imprimé : Lire 
distinctement. | Prendre connaissance de 06 
we y à dans un derit, dans un livre, ete. : 
Lire une histoire. 1 Comprendre une langue 
étrangère : Lire l'allemand. — Fig. Inter. 
préter d'après certaines apparences : Lire 
dans les yeux de quelqu'un. | Lire la mu- 
sique, connaître les sons que rent les 
notes écrites, || Lire sur le plomb, lire sur 
l'œil des caractères d'imprimerie les mots 
u'ils forment, (Typographie) — Se lire, vr. 
re lu : Son éerilure se lit facilement, — 
Gr. Radical lis : je lis; je lisnis, je lis: je 
lirai; je lirais: lis, lisons, lisez; que je lise; 
ue je lusse ; lisant; lu, lue, — Dèr. Lisant, 
iseur, liseusr, lisage, lisible, lisiblement, 
lisibilité, — Comp. Relire, illisible, illisi- 
blement. — Mème famille : Lecteur, lecture, 


leçon, ete. 
LIRON (dm. de loir), sm. Lérot, 
LIS (pour lits, ancien nominatif sing.; 
lils vient du latin lilium et le s final n'est 
que la désinence qu'avait le nominatif sin- 
gulier dans le vieux français), sm, Genre de 
plantes monocotyléd qui a donné son 
nom à la famille des Liliacées, dont il est le 
type. Les lis sont des plantes herbacées, 
vivaces, dont la ige se termine inférieure- 
ment par une bulbe écailleuse. Cette tige est 
ie de feuilles éparses et lancéolées. 
24 fleurs, onlinairement réunies en grappes 
et très grandes, pré- 
sentent l'organisation 
qui à été décrite à l'ar- 
ticle Liliacées. Presque 
toujours semblables d'as 
pe: les trois sépales 
u calice et les trois 
pétales de la corolle 
constituent un périanthe 
loïde d'une grande 
beauté ot d'une remar- 
quable gt + 
Leaucoi ‘espèces de 
lis sontrelles cultivées 
dans nos jardins comme 
lantes d'ornement. 
Nous ne mentiounerons 
ue les principales en 
és groupant d'après 
la couleur de leurs fleurs. Parmi les lis à 
fleurs blanches on distingue : 1° Le dés banc 
commun (lilium candidum), très répandu 
partout, mais dont on ignore la patrie pri- 
mitive. On pense toutefois qu'il est originaire 
du Levant. Sa tige, haute d'un mètre et 
même davantage, va en diminuant réguliè- 
rement ag a de la base an sommet ; 
elle porte des feuilles éparses, ondulées sur 








leurs bords et d'autant plus ay 7 qu'elles 
se trouvent à un niveau plus élevé, Les 
ria: en forme de 


rs un 
cloche dont les divisions, d'une blancheur 
éolatanté, d'une odeur suave, étalées au 
sommet où enroulées en dehors, présentent 
sur leur face interne et dans la direction de 
leur axe un sillon nectarifère. Les étamines 
portent des anthères oscillantes, ét le fruit 
est une capsule loeulicide. Le lis blane 
réussit bien en pleine terre dans les jardins. 
On " Re ses caioux. À cet ag 
tous les L où quaire Ans, à que 

feuilles sont dessécheéss, an role les touffes 
de lis et on en sépare les enleux que l'on 
replante immédiatement à 14 où 15 conti. 
m ur, On obtient ainsi des 
floure dès l'année suivante. La bulbe du lis 
commun à naturellement une saveur amère 
et piquante ; mais elle devient douce et sucrée 
par la cuisson, et, dans cet état, on La mange 


| rouge orangé et piq 
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dans certaines jen de l'Asie. Dans ls 
médecin , on l'emploie comme 
émolllent et maturatif, apres l'avoir fait 
cuire sous la condre ou l'avoir fait ETE 
bouillie soit dans de l'enns, suit dans de tait. 
Les parfumeurs utilisent l'arome des fleurs 
du lis biane, 2e . ps par la mé- 
ou de l'enffeurage. 2 Le lis 

(élivum giganteum), originaire Népaul et 
à fouilles en ccwur, Sa tige, de la - —{ - 
du bras d'un enfant, s'élève à 2 où 3 mètres; 
il porte des fleurs penchées, réunies en une 
énorme Er terminale, Ces fleurs sont 
tachées de pourpre à l'intérieur. Cette 
réussit bien dans los terres humides et 
même un peu tourheuses, 

Au nombre des lis ayant des flours de la 
couleur du safran, on cultive : 1 le lis orangé 
dibium croceum), à de l'Autriche où il 
est indigène, et qui a le périanthe de ses fleurs 
mme vo EE or taches er 2 le lis 
superbe (lilium euperbum), ‘Amérique 
boréale, qui vient en terre de bruyère. 

Un lis à fleurs violacées cultivé dans les 

ag > me lin de Leo vs ls de Care- 
line, dont les tiges, n'ont que la ar 
d'une plume, portent sur des péloncuiss 
courts des fleurs tigrées en dedans à la 


gorge. 

Dans le groupe des lis à fleurs jaunes on 
distingue : t® Le lis martagon + mem mar- 
lagon), qui eroit spontanément dans les 
Alpes et les Pyrénées. Sa tige, luisante et 
ponctuée de noir, porte des feuilles verti- 
Cillées et des fleurs en grappes. penchées, À 
divisions réfléchies en dehors. Le périanthe 
est parsemé de points rouges et noirs. Ce 
lis exhale une odeur nues désagréable, 
2e Le lis de pompone où lis (urban (lili 
pomponium), importé de Sibérie, dont les 
feuilles sont bordées de poils blanchätres et 
dont les fleurs sont remarquables par les 

à du périanthe qui s'enroulent de facon 

figurer un turban. Il en existe deux vs- 
riétés principales : l'une à fleurs ve 
peer et l'autre à fleurs jaunes. 3 
is bulbifére (lilium bulbiferum), Re 
dans les Alpes, dans les du 


| en Corse, etc. Sen feuilles portent à 
ur aisselle des bulbilles d'un vert foncé, 
qui, confiées à la terre, produisent une noë- 
velle tige qui feurit au bout de trois ans, 
Les fleurs, réunies en grappes peu fournies 
et d'un rouge orangé, sont pointillées de 
brun. 4e Le lis du Canade didier Canatense), 
dont les divisions du périanihe sont renrer- 
sées en dehors et ponctuées de pourpre à la 
la base, 5e Le lis tigré (iléum tigrinum), 
venant de la Chine, où l'on mange 4es 
bulbes. Sa tige, violette et lainouse, donne 
naissance à des bulbilles, Il se couvre d'une 
énorme grappe de grandes leurs d'un beas 
uetées de pourpre note 
râtre. 6» Le lis éclatant (lilium fulgens), da 
Japon, qui a fourni de magnifiques variétés 
remarquables par les taches d'un brun foned 
qui couvrent son périanthe, 
régions montagneuses de l'inde mért- 
dionale et du Mysore sont la patrie d'une 
très belle espèce, le dis des monts Nélgherries 
dilium Nitgherriense), cultivée surtout dans 

midi de la France pour ses Érurs énormes, 
longues et larges 20 centimètres et va- 
riant beaucoup de couleur, Flles sont tantôt 
blanches, tantôt jaune citron, tantôt tachées 
de pourpre, : 

Les différentes pp de lis ne sont 
trop souvent attaq Frs la criccère dus die, 
insecte coléoptère à élytres rouges qui en 
dévore les feuilles. La femelle pond er 


larves orangées qui commencent bientit 
leurs ravages, ai l'on ne les enlère pus 
dessus la plante. £ La feur du ls blanc dont 
la blancheur est comparable à celle de ka 
neige. { Manc comme un lis, très blane, — 
Fig. Un teint de lis, una peau trés blanche, 
EC teint de lis et de rares, un teint qui 
cvege. s Lencteut res 
virage, sa néheur a 
dieu -= T pi, 

ique que lon « re à tort 
ie emsnblegs de 1rous leurs de 
celle du milieu étant droite et les deux a0- 
tres ayant leur sommet courbé en debors 
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Les fleurs du lis étaient les armoiries des 
anciens rois de France, À partir du règne de 
Charles V, ces rois nt d'aeur À trois 
fleurs de lis d'or, 1] se peut que la fleur de 
lis représente, non un bouquet formé des 
flours du lis, mais une ancienne arme, une 
sorte de hallebarde comppsée d'un fer de 
lance vertical flanqué à droite et à gauche 
de deux crochets en forme de croissants, 
En 41417, le roi Louis VII partant pour la 
croisade avait pour étendard une bannière 
bleue parsemée d'un trés grand nombre de 
fleurs de lis, D'abord ce nombre demeura 
indéterminé ; mais, à partir de Charles V, il 
fut réduit à trois, et ces ornements furent 
disposés on triangle équilatéral : l'un était 
plus haut que les deux autres situés aux 
deux extrémités d'une ligne horizontale, et 
la fleur de lis la plus haute formait le som- 
met du triangle, } Par métaphore et poéti- 
quement, les fleurs de lis, le royaume de 

rance. | Par abréviation, les lis, pour les 
rt de lis : On raconte que M. Moël, le cé- 
ébre marchand de vin de Champagne, ayant 
reçu, à Épernay, la 
visite de Napoléon Fr, 


LISAGE — LISERON. 


dernière es s'appelle encore le lis de Ma- 
thiole), le lis des Incas, l'alstriæmeria lichta. La 
famille des Iridées compte : le Lis des marais, 
l'iris faux-acore ; le lis d'Espagne, l'iris xi- 
phioide, En outre, diverses plantes appar- 
tenant à d'autres familles portent aussi le 
nom de lis : ainsi on appelle lis des étangs, 
le nénuphar blanc; lis de Surale, l'hibiscus 
suralensis, de la famille des Malvacées:; lis 
des leinturiers, la gaude et aussi la Iysi- 
manque commune, | Lis de mer, espèce d'en- 
crine, animal radiaire. — Gr. En parlant 
de la fleur des plantes du genre lis, on pro- 
nonce fleur de Lisse en faisant sentir le #, et 
en parlant des armoiries des rois de France 
on prononce fleur de 4. — Dans le sens 
propre de fleur aussi bien que dans celui 
de figure héraldique, on écrivait souvent 
autrefois lys. — Dér. Liset, liseron. Même 
famille : Liliacé, Liliacées. 

* LISAGE (lire), sm. Action de lire, d'ana- 
lyser un dessin, dans les fabriques de tis- 
sus, pour préparer convenablement les car- 
tons. 





celui-ci fit remarquer à 
son amphitryon que le 
tapis de son salon élait 
constellé de fleurs de lis. 
En habile courtisan, 
M. Moët répondit : 
« Sire, jamais les lis 
n'ont été plus noblement 
foulés. » |} Les Lis (avec 
un ZL majuscule), le 
royaume de France, || 
Le trône des lis, le trône 
de France. || Ceindre les 
dis, devenir roi ou reine 
de France, | Les lis ne 
filent point, expression 
qui signifie qu'en France 
les femmes ne pou- 
valent monter sur Île 
trône, en vertu de la loi 
salique, et qui est em- 
pruntée à l'évangile de 
saint Matthieu, chapi- 
tre VI, verset 28, On 
voit que c'est par un jeu 
de mots que l'on est 
passé du sens littéral 
au sens métaphorique. 
Le verbe filer a rappelé 
per mp ras 
de nos pères, le royaume 
de France ne pouvait 
tomber en quenouille. || 
Siéger, étre assis sur les 
gt de lis, étre mem- ,. 
re d'une cour supé- 
rieure de justice, par al- 
lusion aux tapis semés 
de fleurs de lis dont 
étaient couverts les sib- 
ges des magistrats. } Ordre du lir, ordre 
de chevalerie créé par Louis XVIII en 
1816, L Fleur de lis, Le sur lequel étaient 
figurées en relief des fleurs de lis, et que le 
bourreau appliquait chauffé au rouge sur 
l'épaule des condamnés à une peine affic- 
tive et infamante pour y imprimer une mar- 
que ineflacable. & Chevalier du lis, vom par 
lequel on désignait à Rome chacun des 
360 chevaliers créés par le pape Paul HI 
gour la garde et la défense des anciens 
tats pontificaux. D Lis d'or, lis d'argent, nom 
de deux monnaies frappées sous Louis XIV, 
en 1655, et qui n'eurent cours que pendant 
très peu de temps : Le dis d'or valait 7 franes 
et le lis d'argent 20 sous, Nom d'un bijou 
dans la Hible, & Lis suivi d'un déterminatif 
coastitue le nom vulgaire d'un grand nombre 
de plante appartenant suriout aux trois fa- 
milles des Liliacées , des Armarvrilidées et 
des Iridées, Dans la famille des Lilincées, 
H ya le lis arphodèle, l'hémérocalle à 
fleurs jaunes: le {és de Saint Bruno, le pha- 
langram Uiliago: le lie des vallées où lis de 
mai, le muguet (convaliaria matalis). Dans 
la famille des Amaryilidées, on re marque : 
le dis de Saint-Je ques, l'amarvilis formosie 
mime; le lis narcisse, l'armarvilie Atamasro, 
et au le pancrafinnn maritimum (etre 








LISBONNE 
TOUR DE RELEM 


ÉLISANT, ANTE (lire), adj. Qui lit : Le 
publie lisant s'accroit tous les jours. 

LISBONNE, en portugais LISBOA (l'an- 
tique Olissipo des Romains), 243010 hab., 
capit. du Portugal, port sur l'Atlantique, à 
l'embouchure du Tage; chemin de fer sur 
Madrid. Arsenaux pour la marine et l'ar- 
mée ; chantiers de construction. Filatures et 
tissages de coton ; tissus de soie, chapellerie, 
ganterie ; importante manufacture de tabacs ; 
commerce de vins, d'huiles, de citrons, 
d'oranges, de liège, etc. Le climat de cette 
ville, bâtie dans une plaine de formation 
tertiaire, est d'une grande douceur, et les 
environs sont splendides. Ancienne colonie 
romaine, elle fut occupée par les Wisigoths 
et conquise par les Maures en 716. C'est de 
son port, devenu espagnol, que partit en 1588, 
l'Invincihle Armada; en #155, un terrible 
tremblement de terre la détruisit en grande 
parte 

LISE (peut-être du normand glisse, 
£laise, dont le g initial serait tombé comme 
dans loir du 1. glirem), +f. Sable mourant. 
— Comp. Enlizement, enliter. 

SLISERAGE (liserer), am. Ouvrage qui 
consiste à entourer d'un fl d'or, d'argent 
ou de soie un dessin de broderie. 

LINÈRÉ, spm. de liserer. Ruban fort 


.: rouge 
#LISERER (lisière), rt. 
{ mi Border en lise- 


 . 

LISERON (is + fs. dm. 
sm. Nom vulgaire usieurs dico- 
tylédones herbacées , Le 
mille des Çonvol 
nistes rapportent aux trois genres 
mure na et ipomæa. 


L'es la 
TS ee 
encore grand liseron 


de Notre-Dame (calyst um), C'est 
legia agen est 


une plante vivace, 
cante renflée à son ex 


et volubiles, garnies 


je 
f 


de 
dont la forme se rapproche de celle d'un fer 


de lance. Chaque fleur, terminant un pédon- 


cule axillaire, porte à sa base deux où quatre | 
grandes bractées 4 


scammonte. Le liseron des champs, petit 
liseron, _vrillé, 
clochette des 
champs :convolre- 
dus arvensis est une 
plante vivace à sou 
che tracanteet ren- 
fée à son extrémité, 
Les tiges couchées 
ou volubiles sont 
garnies de feuilles 
en fer de lance et 
résentant trois lo- 
Les dont l'un, mé- 
dian, est beaue 
plus développé que 
es deux latéraux, 
Les fleurs sont or- 
ganisées comme 
celles du liseron 
des haies: seule- 
ment les deux brac- 
ices qui aCcompAa- 
ment chacune 
elles sont étroites 
et très éloignées de 
la feur sur le pédoncule. La corolle, blanche 
où rosée, eut sillonnée en dehors de 5 ban- 

















À tricolore, 

Lg nt belle-de- (convol- 
'. mt Er une herbe annuelle ori- 

du midi de l'Europe et cultivée dans 
parterres. Ses s0yeuses nt des 
fleurs en entonnoir dont la corolle est jaune 


au centre, blanche au milieu et bleue sur 
Ia allhroldes) out un plante qrimpante, À 
a es) est une te grimpante, 
flours rose ue souvent culurée re les 
j . Le liseron scammonée (convolvulus 
scammonia) est une espèce de la région mé- 
diterranéenne, à tiges volubiles et produisant 
des fleurs dont la corolle jeun am uée 
longitudinalement en dehors larges ban- 
des ines. Sa racine renferme en abon- 
dance une gomme-résine connue en méde- 
cine sous le nom de scammonée et qui est 
un purgatif drastique très énergique. (V. 


mimonée. 
Les espèces les plus intéressantes du genre 
ante du 


L 


ipomæa sont : l urga, 
Des Or 
las où patate, 0 re 
l'inde, dont la racine tuberculeuse est comes- 
tible et sucrée (V. Patate), et l'ipomæa pur- 
purea cu volubilis des jardins, plante an- 
nuelle de égarggas. x ve Sud dont les tiges 
pan et volubiles servent à couvrir 
es palissades et les tonnelles. Ses grandes 
fleurs, réunies au nombre de deux ou trois, 
ont une corolle violette, bleue, rose ou 
sn ta et souvent panachée de toutes ces 


cou . 2 
LISET (dm, de lis), sm. Nom vulgaire du 
liseron des haies et du liseron des champs. 
#LISETTE LA s+[. Nom vulgaire du rhyn- 
chite conique. (V. ce mot.) 
LISEUR, EUSE (dre), 
«. Celui, celle qui a l'habi- 
tude de lire beaucoup : Un 


liseur, 

LISFRANC (Jacques) 
ae: 1847), chirurgien 
is, élève de Dupuy- 
tren, membre de l'Acadé- 
mie de médecine. Devenu 
PAIE À y dirige pendant 
, il y dirigea t 
vingt-cinq ans une célèbre 
clinique; il a inventé plusieurs procédés 
chirurgicaux et laissé divers ouvrages, entre 
autres une Clinique chirurgicale eu un Précis 

inachevé de médecine toire. 
* LISIBILITÉ (lisible), sf. État, qualité 
de ce qui est lisible : La lisibilité d'un ma- 


nuscril. u 
LISIBLE (lire), adj. 2 qg. Aisé à lire : 
Écriture lisible. | Qui mérite d'être lu : Cet 


ment, lisibilité. 

LISIBLEMENT (lisible + sfx. ment), ado. 
D'une manière lisible : Écrire lisihlement. 

LISIÈRE «(vx fr. listière : de liste), sf. 
Bande qui borde une étoffe parallèlement à la 
chaine : Une lisière de drap. || Cordon atta- 
ché par derrière à la robe d'un petit enfant 
pour le soutenir quand il marche : Mener un 
en 





LISETTE 


fant à la lisière. — Fig. Ce qui sert à di- 
riger, à soutenir : Le jeune homme impé- 
Een croit n'avoir plus besoin de lisières. || 

à la lisière, se laissèr gouverner. — Fig. 
Ce qui est à l'extrémité d'un pays : La li- 
sière d'une province. | Bord : À la lisière 
d'un bois. — Dér. Liserer, liséré, liserage. 

LISIEUX, 16039 hab. Sous-préf, (Calva- 
dos), sur la Touques, à 191 kilom, de Paris ; 
ch. de fer de l'O, (Paris à Cherbourg avec 
embranchement sur Trouville, Honfleur et 
Orbec). Grande fabrication de draps et de 
toiles cretonnes; filatures de coton, de laine 
et de lin; teintureries, etc. À l'époque gau- 


 loise, elle s'a it Novioma t était 
M te si pes 


rovii. — Elle fut jusqu'à ln 

n le siège d'un évéché. Ancienne 

cathédrale de Saint-Pierre du xue siècle; 
maisons du xv* et du xvre siècle, parmi 

Eire 2 remarque Lg qui est appelée le 

a ler, 
LISLE où L'ILE-D'ALBY, 4515 hab. 
Ch.4. de c., arr, de Gaillac (Tarn), sur le 


sur a 


5 


LISET — LIT. 


LISLE, 2708 hect., forêt domaniale de la 
Meuse (xvi® conservation, Bar-le-Duc), peu- 
Lg 2 (= ve et de Le 0 i 

LISON, env. ., petite re de 
France (Doubs), remarquable par l'abon- 
dance de sa source et la pureté de ses eaux. 

LISSA, 90 kilom. carrés, 7870 hab., ile 
de l'archipel dalmate, dans l'Adriatique, à 
l'O. de Lesina dont elle est séparée par le 
détroit de Lissa, Culture de la vigne ; fabri- 
cation d'huile de romarin. — Capit, Lissa, 
A l'Autriche-Hongrie. La flotte italienne fut 
défaite en vue de cette île, en 1866, par 
l'amiral autmehien Tegetthoff. 

*LISSAGE (lisser), sm. Action de lisser. 

_LISSAJOUS, né en 1822, célèbre physi- 
cien français qui étudia l'acoustique par des 
pe optiques. || Courbes de Lissajous, 

gures acoustiques caractéristiques de l'unis- 
son, de l'octave, de la quinte, ete., obtenues 
per la projection sur un écran d'un faisceau 
umineux réfléchi sur deux diapasons pro- 
duisant l'unisson, l'octave, la quinte, etc. 
1.LISSE (VILA. lise, doux), adj. 2 g. Qui 
n'a pas d'aspérités, poli : Sur/ace lisse. — 
Sm. État d'une surface lisse : Le lisse de l'i- 
voire. — Dér, Lissé, lisser, lisseur, lisseuse, 
lissage, lissoir. 

2. LISSE, sf. (V. Lice 2.) 

3, LISSE (lice 1}, sf. On appelle lisse, en 
architecture navale, les sections de la carène 
d'un navire faites par des plans obliques au 
plan longitudinal, mais perpendiculaires au 
plan vertical et coupant normalement les 
couples. On distingue ces lisses en lisses 
planes ou obliques et en lisses à double 
courbure ou lisses au carré, Le mot lisse 
s'applique aussi à certaines pièces fixes de 
la construction : telles sont les lisses d'hourdi, 
d' , de dunette, ete. ||Lisse d'appui, pièce 
qui termine Ja muraille du navire à la partie 
supérieure. 

LISSÉ (lisser), sm. Degré de cuisson au- 
quel est arrivé un sirop quand on peut l'éti- 
rer en fil : Grand lissé. Petit lisse. 

LISSER (lisse), vt. Rendre lisse : Lisser 
du linge. — Se , tr. Se rendre lisse : 
Le chat se lisse. 

LISSEUR, EUSE (lisser), s. Ouvrier, 
ouvrière qui lisse la surface d'une étoffe, 
d'un papier. 

LISSOIR (lisser), sm. Instrument ou ap- 
pareil pour lisser : Un lissoir de verre. 

LISSOTRIQUE (lisse + g. Opië, génitif 
rouyés, cheveu), ad. et s. ? g. (V. Léio- 


7e) 
IST (Frévénic) (1789-1846), économiste 
allemand qui eut l'un des premiers l'idée du 
Zollverein ou association douanière des 
États allemands, établie en 1834 et rompue 
en 1873. 

LISTA Y ARAGON (ALnerro) (1775-1848), 
écrivain et mathématicien eg ms A quinze 
ans, il était chargé d'un cours élémentaire, et, 
à vingtans, nommé professeur au collège na- 
val de San-lelmo à Séville. 11 se compromit, 
au moment de l'invasion française, en servant 
les « étrangers », et fut forcé de s'exiler 
(1843-1820). Rentré en Espagne, il fonda 
plusieurs revues ou journaux et dirigea 
en 1833 la Gaceta de Madrid, journal officiel. 
Outre ses traités de mathématiques, il a laissé 
aussi des poésies. 

LISTE (VHA.lista, bordure) on LISSE.,s/. 
Tache blanche qui, sur le chanfrein de la tête 
d'un cheval, se onje depuis le front jus- 
qu'au bout du nez, || Liste, +/. Écrit ne con- 
ténant que des noms de personnes où de 
choses : La liste des membres du jury. Une 
liste de plantes. || Liste civile, le total des 
appointements annuels d'un souverain con- 
stitutionnel et des biens nationaux dont on 
lui donne la jouissance, — Dér. Lisies, lis- 
teau, liston, lileau 1; lisière, liserer, li- 
séré, ete. : litre 4. 

LISTEAU où LISTON (db. de listes), sm. 
Nom que l'on donne à chacune des tringles, 
équarries où arrondies, qui sont placées 
longitudinalement le long du bord d'un na- 
vire, d'une embarcation, ou à l'intérieur, le 
loug des murailles. 

LISTEL (dm. de live), sm. Petite mou- 
lure carrée et unie qui en surmonte une 
plus grande. (V, Moulure.) } Petite moulure 
d'une pièce [Cercle tracé autour 








de la circonférence des pièces de monnaie : 
Le listel, placé entre le bord extérieur et le 
=. nn, 
— — manne 











LISTELS (L) 


grénelis,sert à protéger la grarure intérieure 
contre le frottement. — PI, des listeaux. 
LISTON (dm, de liste), em. Petite hande 
sur laquelle est inscrite la devise d'un écus- 
son, (Blus.) 
LISZT (Fnaxçors) (1811-1886), célèbre 
put et compositeur de musique hongrois, 
1 avait six ans quand son père le mit au 
piano ; à neuf ans, il parcourait l'Allemagne 
en donnant des concerts, et, de 1824 à 1825, il 
obtint à Paris et à Londres de véritables 
triomphes. Vers 1860, à la suite d'une mala- 
die, il se plongea dans une austère dévotion, 
puis redevint le brillant virtuose d'autrefois 
et charma de nouveau toute l'Europe; en 
1865, il entra dans un couvent et recut la 
tonsure sans renoncer à l'art. Il a composé un 
opéra : Don Sanche, des morceaux pour 
piano, douze partiions d'orchestre sous le 
titre de Poémes symphoniques, et des messes. 
En outre, Liszt a publié quelques écrits sur 
Wagner, sur Chopin, sur la musique des 
bohémiens, etc. 
. oi se 
nel on 


LIT (l. lectum, d'une racine 
coucher), æm. Le meuble sur 
couche, y compris loute sa garniture : Un 
dit de fer. Un dit garni. Y Faire lil à part, 
ne pas coucher ensemble. en parlant d'un 
mari et de sa femme. | Être au lit de la 
mort, près de mourir, | Lit de repos, petit lit 
bas où l'on se repose pendant le jour, ! Hoés 
de lit, couchette, | Lit de comp, couchetie 
qui peut se démonter ; planches inclinées sur 





[AL 
foous Lrommaise (ter mes 
(Musée de Chung, à Parts 


lesquelles on couche dans un corps de garde. 
U Lit de sangle, lit fait de sangle où d'un 
morceau de coutil fixé à deux barres de hais 

ue soutiennent des pieds croisés en forme 
dx. 1 Étoffe qui entoure une couchette : Un 
dit de damas. 4 Les matelas et le lit de ge 
mes qui garnissent une couchette : Ce Lif ef 
dur. À Faire le lit, retourner matelas, lit de 
plumes et traversins, puis mettre draps et 
couvertures. — Prov. CoMME ON PArr s0N 
LIT, ON aN COUCRE, on est heureux où mal- 
heureux suivant la prévoyance qu'on à eue. 


r lit de carrière préalablement aplani 
convenablement, parce que c'est lorsqu'elles 
sont ainsi placées qu'elles offrent le plus de 
résistance, Lorsqu'une pierre de taille est 

dans une construction de manière 

que son lit de carrière soit vertical, on dit 

qu'elle est placée en délit. || Chaque surface 

horizontale d'une pierre de taille qui fait 

ie d'une assise; les surfaces verticales 

sont les joints. || Couche d'une chose quel- 

ue étendue sur une autre : Un lit de 

ter. | Lit de justice, trône où siégeait 

le roi quand il tenait une séance solennelle 

dans le Parlement de Paris; cette séance 

mème.— Dér. Lileau 2, litée, literie, litière, 
— Comp. Aliter, délit 2, déliter. 5 

LITANIES (1. lilaniæ : du g. ir, prière), 
H/4E Prière dans laquelle on invoque Jésus, 

arie en énumérant tous leurs attributs, où 
les saints en les nommant successivement : 
Les litanies de la Vierge. — Sf. sg. Énumé- 
ration longue, ennuyeuse : Elle a recom- 
mencé la litanie de ses malheurs. 

1. LITEAU (vx fr. listeau : de liste), sm. 
Raie colorée près des bords d'une serviette 
d'une nappe : Des serviettes à liteaux. | 
Tringle de bois clonée contre un mur. 

2. LITEAU ge, sm. Lieu où se repose le 
loup pendant le jour. $ 

LITÉE (lit), sf. Réunion de plusieurs ani- 
maux dans un même gite. : 3 

LITERIE (lit), af. Tout ce qui garnit un 
lit : Une bonne literie, à 

LIT et MIXE, 3 342%, 90, forêt domaniale 
des Landes (xxrx® conservation, Bordeaux), 
peuplée de pins maritimes. c 

#LITHAM (mot ar.), sm. Pièce de toile 
avec laquelle les Bédouins se couvrent la 
partie inférieure du visage. 

LITHARGE (L lifhargyrum, du g. 3104 
Yupos : de Ados, pierre + äpyupoc, argent), 
sf. Protoxyde de plomb fondu qui se 
soute sous la forme d'une masse à feuillets 
cristallins, et qui ne diffère du massicot 
qu'en ce que cette dernière substance est un 
oxyde de plomb pulvérulent. 11 existe deux 
variétés de litharge qui sont : 1° la lifharge 
jaune ou litharge d'argent, qu'on obtient 
De le refroidissement Lg 04 du protoxyde 

» plomb fondu; et 2e ja litharge rouge ou 
ditharge d'or, qui se produit lorsqu'on laisse 
refroidir lentement Pouyde de plomb fondu 
dans de grands crousets. Celle-ci est beau- 
coup plus estimée que la précédente, Elle 
doit sa couleur à la présence d'une petite 
quantité de minium qui s'est formé par le 
refroidissement, Lorsqu'on fond la litharge 
dans un creuset de terre, elle attaque forte- 
ment la matière de ce creuset en se combhi- 
nant avec l'acide silicique, et le porce eu très 
pou de temps. La litharge est peu soluble 
dans l'eau, elle ne l'est méme pas du tout 
dans une eau chargée de sulfates, de phos- 
phates où de carbonates ; mais elle l'est da- 
vantage dans la solution aqueuse d'un sel 
d'ammoniaque. Comme l'oxyde de plomb 
ordinaire, la litharge joue le rôle d'acide 
avec les bases puissantes et celui d'oxyde 
avoc los bases énergiques. Au moyen âge, la 
litharge était employée à la place du soufre 
fondu pour sceller le fer dans la pierre, et 
c'était Là un scellement excellent, préférable 
À tous coux qui sont naités de nos jours. 
Dans les arts, on emploie la litharge pour 
faire les vernis des poteries et pour la pré- 
Paraton des cristaux de flint-glass. En la 
mélant à l'huile de lin, où rend celle-ci beau 
+ plus sicontire, La médecine fait usage 
de la litharge pour confectionner les em- 
Plâtres médicinaux et notamment l'emplâtre 
sunple. Elle entre aussi dans la para- 


LITANIES — LITHOTOME. 


tion de l'extrait de Saturne ou sous-acétate 

de ur bed — de l'eau blanche, ete. 
LITHARGÉ, ÉE où LITHARGIRÉ, ÉE 

or a adj. Alhéré avec de la litharge : 
vin 4 est un poison. 
#LATUE (g2{0c), suflixe qui signife 


erre. 
ar où LITHIASIE (£. Dsbimes, 
je suis malade de la pierre : de 169 pierre), 
sf. Formation de la pierre : le corps 
humain. | Maladie des paupières consistant 
dans la présence de petites tumeurs dures 
et comme pétrifides, 


*LITHINE (léthium FE Aa dd Bthium - 


que l'on connait soit à | Lit0, 
soit à l'état hydraté Li HO. L' anhydre 
est blanc; l'oxyde hydraté, onctueux an tou- 
cher, présente une cassure cristalline, atta- 
que fortement le platine en le noircissant et 
attire l'humidité ainsi que l'acide carbonique 
de l'air. ns. lithine est Rp 4 dans ou 
ainsi que la potasse et la soude, et jouit 
pro alcalines très prononcées. Elle a 
été découverte en 1847 par le Suédois Arf 
wedson qui en constata x présence dins la 
pétalite, silicate double d'alumine et de li- 
thine. . Hot 1 tp ae date 
mica spécial appe S eurs 
eaux minérales contiennent en dissolution 
des sels de lithine qui leur communiquent des 
propriétés an tteuses et anticalculeuses, 
et la médecine es benzoate, du car- 
bonate et du citrate de lithine. Les sels de 
lithine colorent les flammes en beau rouge. 
*LITHIQUE (£g. X{00<, pierre), adj. m. 
SÉLITRTOM [hrt-0me) (ee Htoc, pierre) 
L me) (g. 2006, A 
sm. Métal alain au potassium et 
au sodium, entrevu en 1847 y Arfwedson, 
nommé par Berzélius et isolé ad 5 Le 
lithium se trouve à l'état pp vers 
minéraux tels que la péfalite, le the, 
la triphylline, C'est un métal solide, d'un 
blanc d'argent, brillant, ductile. I est plus 
léger que tous les autres corps solides que 
l'on connait, sa densité n'étant que de 0,89. 
Le lithium se ternit à l'air, décompose l'eau 
à la température ordinaire, fond à 180e et 
attaque le verre ainsi que la porcelaine au- 
dessous de cettetempérature. —Dér, Lithine. 
F *LITHO (g. }{doe, pierre), préfixe qui signi- 
e pierre. 
dLiTHoCHROMIE (itho + g. xeèpa, 
couleur), sf. Sorte de chromolithographie : 
La lithochromie est un procédé de coloriage 


à la main par re on donne l'apparence 
d'une for à l'huile à des lit ies 
ou à d'autres estampes, — con- 
siste à imprégner d'un vernis pq r 

que l'on veut colorier, ce qui la rend trans- 
parente, puis à étendre sur sa face posté- 
rieure des couleurs à l'huile par couches 
égales assez épaisses; on colle ensuite l'es- 
tampe sur une toile à peindre et on en vernit 
la face antérieure. je c 

LITHOCOLLE (lifho + colle), sf. Ciment 
avec lequel les lapidaires Me Xe les 
po précieuses qu'ils veulent tailler sur la 
meule. 

#*LITHODIALYSE (Uifho + dialyse), sf. 
Opération qui a pour but de diviser Su: 
culs vésicaux en petits fragments. (Chir.) 

LITHOGRAPHE (litho + g. y , 
écrire), sm. Celui qui imprime Le rocé- 
dès de la lithographie : Un habi lithogra: 
Rthagraplie, Érhogrephler Et raphique 

11 aphie, lithographier, li A 

LITHOGRAPHI Lithographe M À 
cédé par lequel on reproduit sur du papier 
un dessin, un écrit fail sur une pierre 
ciale avec un crayon gras où une encre 
ticulière : La lithographie a été inventée en 
Allemagne. ! Dessin, écrit obtenu par la 
lithographie : Les lifhographies de C . 
j Atelier d'un lithogra be : Une importante 
ithographie, — Aloïs Senefelder, originaire 
de la Bohème, est l'inventeur de Îa bi 
phie; Il habitait Munich lorsqu'il conçut le 
projet de publier, par un moyen 
coûteux que la typographie, des essais dra- 
matiques dont il était l'auteur : il imagina 
d'abord de les graver sur une pierre calcaire 
que l'on tirait dés carrières de Solenhofen 
pour le carrelage des appartements: il 
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lithotome), sf. Opération 
chirurgie an. gi re + Se 2 la 
pierre de la vessie. ; 
LITHOTOMISTE (litholomie, sm. Chi- 
ue la lithotomie. 
: R (litho + È gg À 
broyer), sm, Instrument royer 
pierre dans la vessie, — Dér. Lithotritie. 
ee paire litotri-cie] {lithotri- 
, #[. Opération » qui consiste 
à ed qe dans la vessie : L'idée de 
itie est fort ancienne, mais son 
em RC te ee au jure. L 
UANIE, ea russe LIT VA, 167067 ki- 
lom. carrés, 4446090 hab., contrée du N.-0. 
de la Russie d'Europe, qui s'étend sur la 
orientale de la mer ue do la Duna 
S. jusqu'au delà du Niémen, compre- 
on particulier les quatre gouverno- 
ts es de Kowno, Vina, Vitebsk et 
divers territoires apparte- 
> on décuus pays plat et bas, 
ei de vastes ma- 
par la Duna et le Niémen, dans 
inférieur, Le climat, on général 
, est extrémement froid en biver et 
en été. Des forèts de pins résineux, 
, de tilleuls et d'ormes occupent de 
que et renferment, en mème 
des ours, des loups, des 
uantité, des canards et 
linottes. On élève dans d'excellents 
ne belle et nombreuse race de 
bœufs et des moutons, et l'on 
en abondance du seigle, de l'orge, 
de l'avoine et du sarrasin, du 
du lin. Le commerce. a pour 
ces produits, du bois, des che- 
fourrures: la tinnerie, la fabri- 
draps, la distillerie d'eau-de- 
vie de grain forment les seules branches 
de gene» vi — Capit. Vilua; ville princi- 
. — En 1240, Ringold 
-duc de Lithuanie: ua 
successeurs, Jagellon, 
la fille du roi de E 
embrassa le pes ( 
ce qui amena la réunion du 
d de Lithuanie à la lolqua 
aujourd'hui, cette contrée est par- 
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tagée entre la Prusse et L. Russie, 
qui en : la plus grande par- 
je — . Lituanien. 


*#LITHUANIEN,IENNE (Lithuanie), ad). 
et s. De la Lithuanie : Les oréts lithuanien- 
* mes. || Habitant de ce ag hand Lithuaniens. 

Sm. Le lithuanien, langue qu'on parle 
en Lithuanie et qui, de toutes les langues 
l'Europe, est celle qui se rapproche le 
plus du sanscrit : Le lithuanien passède dans 
sa déclin les sept cas et le duel. 
AATES E (bl. dectaria : de Ze ri 
Fe C Romains, voiture po r 
hommes, || Autrefois, lit couvert ou ook 


& 


ss 


derrière. Au moyen âge, les liières étaient 

commodes pour voyager, vu l'absence 
ue complète de routes carrossables ; car 
pouvwuent riout où un cheval 
avait accès. Dans les cérémonies publiques, 
les : étaient en litière, et 
c'est ainsi qu'isabeau de Bavière fit son 
entrée à Paris, le 20 juin 1389, Ces litières 


F3 


d' étaient d'une ificence extraor- 
. Le bois en était peint et orné de 
pommeaux d'argent, d'anneaux, de clous en 


cuivre dorés. La litière était souvent cou- 
drap d'or cramoisi et l'on y était 
| des coussins de velours. Le fond 
de la litière recevait un tapis de Turquie. 
Quatre chevaliers à pied escortaient le véhi- 
et les chevaux qui le trans rent 

avi des harnais faits de co ver- 
meil, On se servait de litières découvertes 


LITHOTOMIE — LITTÉRATURE. 


au lit ou extrémement fatigué, en parlant 
d'une personne, — Prov. Famx Lrrièns 
b'uxe Cnosx, La i , n'en avoir aucun 
souci : Faire litière de sa fortune, de son 
honneur, — La litière qu'on étend dans les 
écuries, les étables et les permet 
aux animaux iques de se coucher 
plus commodément et absorbe autant que 
pou leur urine et leurs déject:ons. 
)n emploie le plus ordinairement pour 
cet usage la des graminées, bien 
qu'elle soit moins riche en principes fertili- 
sants que d'autres substances ; dans les pays 
où la paille fait défaut, on se sert des feuilles 
des arbres forestiers, tels que chènes, hé- 
tres, châtaigniers, peupliers. Les feuiiles ne 
conviennent guère d'ailleurs qu'aux étables 
et aux vacheries, La fougère est une bonne 
litière quand on la fauche verte, qu'on la 
laisse sécher sur le sol et qu'on la conserve 
en meules; les genèts sont excellents aussi, 
mais ils absorbent mal les urines; onfin la 
tourbe et mème le sable peuvent quelquefois 
tenir lieu de litière. En tout cas, 11 est né- 
cessaire que la litière soit suflisamment 
abondante, d'abord pour l'hygiène et le 
bien-être des animaux, ensuite pour obtenir 
de copieux engrais. Pour mn litière soit 
bien faite, il faut que la paille soit également 
répandue sur tout l'espace qu'elle doit cou- 
vrir et renforcée sur les bords. 
LITIGANT, ANTE (L litigare, être en 
procès), adj. Qui plaide : Les parties liti- 
antes. ; 
LITIGE (1. litigium : de litigare, plaider, 





LITIÈRE D'APPARAT 


sm. Contestation en justice : Les tribunaux 
civils décideront du litige. } Toute vcontes- 
tation : Question en litige. — Dér. Litigieux, 
litigant. 

LITIGIEUX, EUSE (l. litigiosum), ad). 
Qui est ou peut faire l'objet d'un litige 
Point litigieur. | Qui se plaît dans les con- 
testations : Homnne liligieux. 

LITISPENDANCE (|. lis, génitif dités, 
Lise + pendere, être en suspens), sf. 

‘emps durant lequel un procès est pendant : 
Aucune des parties ne doit rester en posses- 
sion durant la lilispendance. 

LATOLFF (Hexu), compositeur et pia- 
miste né à Londres en 1818 et naturalisé 
Français. Il a composé un grand nombre 
d'œuvres pour le © et pour l'orchestre. 
Il a aussi don usiours ouvrages au 
théâtre; le dernier, les Templiers, a été re- 
présenté à Bruxelles, en 1 

LITORNE (x), #/. Grive à tête cendrée : 
La litorne a la 


variées. Elle ha- 
bite surtout 
ee le ne 
‘Europeet émi- 
gre vers les ré- 
gions méridio- 
nales aux E 

u 


pere 


LITOTE (€. 
dtréene ra ds 
nuauon), +f. Figure torique par la- 
quelle on dit le moins pour faire Satendre le 
pe: elle est le contraire de l'hyperbole. 

x. : 11 n'est pas vi sol. 
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1. LETRE (vx (r. lévére : de linte, bande), 
21. Grande bande noire qu'on tend en dedans 
ou en dehors de l'église aux obsèques d'un 


l 

j 
[E 
[| 
| 





LITRE 
AbAIDE DE L'ÉGLISE DE PRANCHESSE LaLLIER) Cuire MEL) 


grand personnage : Les armoiries du défunt 
sont ordinairement appliquées ou peintes sur 
la litre, au-dessus du portail. Cette bande à 
commencé par être peinte ; les armes du dé- 
funt étaient représentées de distance en dis- 
tance au lieu de l'être seulement au-dessus 
du portail. 

2. LITRE (g. Airpa, livre, poids), sm, Me- 
sure de capacité du système métrique et qui 
vaut un décimètre cube : Un litre en étain. 
Bouteille de verre qui contient un litre : 
Casser un litre. ! Le contenu de cette bou- 

teille : Un litre d'eau-de-vie, — Gr. 

Mème famille : Litron, — Comp. 

Décalitre, etc. : décilitre, etc. 
es LITRON, sm. Ancienne mesure 
de capacité qui valait le seitième 
du boisseau : Un litron de farine. 

LITTÉRAIRE (1. litferarium : 
de diftera, lettre), adj. 2 g. Qui ap- 

ient, qui à rapport aux belles- 
ettres : Journal litléraire. 4 Forme 
ditiéraire, qui dénote une grande 
habileté de style. [| Le monde littéraire, coux 
qui cultivent la littérature, ! Cabinet litté- 
raire, sorte de salon où on loue des lirres, 
des revues, des journaux. — Dér, Litlérai- 
rement. Méme famille : Littéral, etc. 

LITTÉRAIREMENT (lilléraire + afx. 
ment), adv. Au point de vue de la litiéra- 
ture : Conxidéré lillérairement, s0n ouvrage 
est sans mérile, 

LITTÉRAL, ALE (1. lilleralem : de lit- 
tera, letire), adj. Conforme à la lettre d'un 
texte : Le sens littéral d'une phrase. } Tra- 
duction littérale, faïte mot à mot. E Grece 
ditléral, la ge grecque ancienne. } 
Quantité liltérale, quantité sigébrique re- 

résentée par une lettre, (Algèbre.) — Dér. 

Litiéralement, littéralité. Mèmé famille : 
Littérateur, littératrice littérature, lettre etc. 
(V. Lettre.) 

LITTÉRALEMENT (lillérale + sfr. 
ment}, adv. À la lettre : Traduire liliére- 
lement. Je vous répète littéralement ce qu'il 
m'a dit. 

LITTÉRALITÉ (liftéral), 27. Exactitude 
à rendre mot pour mot : La lilléralité d'ume 
traduction. 

LITTÉRATEUR !!L. Uleralorem : de lit. 
era, lettre), mm. Celui qui s'adonne à la 
littérature : Un lillératewur savant. 

FLITTÉRATRICE (fm. de lifférateur), 
dé Femme qui s'adoune à la littérature. 
Néol.! 

LITTÉRATURE (L litterature : de liliere, 
lettre), +7. L'ensemble des connaissances 
relatives aux belles-lettres : Être versé dans 
la littérature. } L'ensemble des productions 
littéraires d'un pays, d'une époque : La lifté- 
rature française du xvir niécle, à Profession 
de l'homme de lettres : Embnasrer la litié. 
rature. } Les hommes de lettres d'un pays, 
d'une époque : Voltaire brille au her 
rang de La Uitiérature du xvime siécle. 


LITTLE-ROCK, 13185 Mb, ville de la 
Û 1à rive droite de l'Artne  - 

ue, ss, . 
de l'État d'Arkansas, 


LITTORAL, , littorale : de tittus, 
rivage . Qui ‘ 2e Lord de à 
mer : 


(none pu), 1989 kilom 

carrés, 650 5 ivision ad- 
l'Autriche. 

de l'Istrie, du comté de Gradiska 


Gôritz, 
et Trieste; ch.-1. Trieste, Elle est aujour- 
d'hui divisée en trois pays : Trieste et terri- 
toire, Güritz et GradisLs, lstrie. — Province 
mer d'Okhotsk. 
2LITTORINE (du 1. biltus, géniuif litto- 


ris, rivage), 2/. Genre de mollusques gasté- 
ro, ie par des bresshles, et dont 
des toutes marines, atiachées aux 


rochers qui bordent ls mer, ne sont mouil- 
lées par les vagues qu'à la marée mon- 
tante, Les littorines ont une co- 
quille d'une seule pièce, ovale, 
épaisse et turhinée, c'est-à-dire 
présentant à sa surface un pe- 
tit nombre de tours de re vr# 
dont l'ensemble figure une hé- 
lice conique. L'ouverture de la 
coquille, à peu près circulaire, 
peut être fermée par un oper- 
cule corné sur lequel on remar- 
que aussi quelques tours de 
spire. Cet roule est re par un pied 
épais et de forme ovale. La tète de l'animal 
est surmontée de deux tentacules pointus au 
sonmet, élargis inférieurement, et à la base 
externe de chacun uels il existe un œil 
assez volumineux. Les deux principales espè- 
ces de littorines sont : la 
liltorine vulgaire (littorina 
dittorea), appelée communé- 
ment bigorneau, bigour- 
neau, vignol, quignelle, sa- 
bot littoral, Elle est très 
abondante sur les côtes 
de la Manche et de l'Océan, 
et comestible. On la mange 
cuite en extrayant le petit 
animal de sa coquille avec 
une épingle, 2° La lillorine 
muriquée où  granuleuse 
(littorina muricata), appe- 
aussi bosson. Un assez grand nombre 
d'espèces de littorines fossiles se rencontrent 
dans les couches oolithiques et dans le 
terrain miocène. 

LITTRÉ (Maxon Pauz-ÉmiLn) (1804- 
1881), écrivain, philologue, Philosophe et 
savant français, membre de l'Académie des 
insériptions et bellos-lettres dès 1839, mem- 
bre de l'Académie française en 1871. 11 
étudia d'abord la médecine, puis le grec, le 
sansorit, l'arabe et les principaux idiomes 
anciens et modernes, entra dans la rédaction 
du ae ve q pa ardeur les prin- 
Cipes a phi i itive d'Auguste 
Ce te dont ang em Après la 
révolution de février 1548, dans laquelle il 
s'était d'abord jeté, il reprit ses recherches 
sur la médecine et ses travaux sur l'histoire 
de !la langue f iso, en partie insérés 
dans s0n Dictionnaire de la langue fran- 

‘te, SON œuvre Capitale; avec . 
La rofondu lo Dictionnaire de médecine, de 
chirurgie, de pharmacie, ete, de Nysten: 
en oûtre, il à traduit soul l'Histoire naturelle 
de Pline, les œuvres d'Hippocrate, donné 
une Histoire de la langue française, une 
traduction de l'Enfer de Dante en langue 
d'œil du xiv* siècle et en vers, une traduc- 
on très estimée de la Vie de Jévus de 
Suramss et un très ques nombre d'articles 
dans les rorues ot recueils spéciaux, 11 
élan le directeur de la revue intitulée {a 
Philosophie poritire. Élu représentant à 
l'Assemblée nationale en 1871. cet infatigable 
trsvailleur, qui était en même temps ua 
démocrate et un patriote, fut nommé séna- 
ge — +" en LAS. 

* PAGES Le. 2e roi), . Rithes 
Choyens qui, à Aibleee TRE cer- 
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LITTLE-ROCK — LIVONIE. 


taines fonctions publiques de 
leurs desire mel changes de ! 

LITURGIE (g. 2évroc, ge + re 
en 2e vers offices divins et sur- 


tout de La : La liturgie hébraïque. La 
pe mt. rod TÉ or — Dér, Lilur- 


* FA 
URGIQUE mg eur . 29. Quia 
rapport à La Laurie h ! li gique 
tai ga on mis a 
Dunes dl isle. * 
LITUUS (ml.), #m. Trom 
dans les armées romaines : 


élait trés H Bâton recourbé des 
augures : crosse des évéques est imitée 
du lituus 


LIURE (hier), sf. Câble serrant À mainte- 
nir les pot mot a une charrette. 
rage fait à l'aide d'un fort tous 
les tours sont serrés l'un contre l'autre : 
PÉIVADIRS ele lnsbrial de 
LIVADIA, verue- 
ment de Tauride (Russe méridien io rési- 
dence de la cour sous Alexandre 11. 


. dans la nomarchie d'Attique-et- 
Béotie. Sous la domination turque, c'était 
la place la plus importante de la Grèce 


propre, 
#LIVARDE }, . Corde d'étoupe avec 
pus et le de Femere les torvns et 
co contre le noyau. } Longue perche 
avec laquelle on tend une voile 
laire enverguée sur le mât : Voile à livarde. 
La livarde se nomme aussi PURES 
LIVAROT, { 842 hab. Ch.-1. de c.frr. 
Lisieux (Calvados); ch. de fer de TO. — 
Sm. Fromage fa ce canton : 


livarot a une croûte Mr brique. 
Lie ) Lucie plan _ : 
igure), sf. * te 
de la amie des Ombelli- 
fères : Les racines et les 
semences de la livèche sont 
diurétiques. La livèche où 
ache est une plante vivace, 
à racine épaisse, charnue 
et rameuse, dont la tige 
atteint quelquefois? mètres 
de hauteur; ses fruits sont 
riches en huile essentielle ; 
leur odeur rap celle de 
l'essence de téréhenthine 
et ils stimulent les voies 
igestives. 

IVERDUN, 1140 hab... 
bourg de l'arr, de Toul 
(autref. départ. de Ja 
Meurthe, auj. Meurthe-et- 
er np uis a ho 
nes forges, carrières  Lyyécy 
de pierres, bois, grains & 

LIVERNON, 781 hab, Ch.-1. de c., arr, de 
Figeac (Lot), sur an causse, Dolmen dit de 
la Pierre-Martine, Grottes et gisements 


éhi iques. 

. LIVERPOOL [li-ve-poul}, 552508 hab., 

ville du comté de Laneasire (Angleterre), 
rt de mer d'Islande à l'embouchure de La 
ersey sur la rive orientale de l'estuaire; 

chemins de fer sur Londres, Manchester, Pres- 

ton, South port. C'est la seconde ville commer- 


Londres étant la première: sex quais, ses 
docks et ses bassins à flot, qui sont une mer- 
veille, se D gran. vu sur une Jongueur 
près de 10 k ; de grands et beaux 
pares s'étendent à l'intérieur de cette cité 
et dans la banlieue. Jardin botanique. Chan- 
üers de construction pour bateaux; raffine- 
rics de sucre et manufactures de tabac. Coms- 


Hi 


Es 


merce Avec ng les parues du en 
: ares £ 
Fonterqumuet pour De lethe de 


émigrants anglais, irlandais et allemande. 
Au xve siècle, Liverpool n'& 
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vonienne et les alluvions modernes ; 
UT attente dans 
les ÿ x. Les habitants eulti- 
pris t le seigle, l et le 
léjumes 


aux environs de 


de laine, ete. — Capit. Riga; ville 
Dorpat. À avoir appartenu 
Le la Livonie fut 
en 1559, Les 
avec les Sué- 
dois ; na CR l'acquit | en- 
tière traité yätadt, en .— 
Der. 7h ti À 
LIVONIE (cours pe), le même que le golfe 


de 
VoNtEN, IENNE (Livonie), adj. et s. 
De Livonie : Les lacs livoniens. || Habitant 


de ce : Les Livoniens. 

LIVOURNE, en tal. LIVORNO, 97615 
talie centrale, sur la côte E. 
la mer Ligurienne; chemins de fer sur 
Pise, Florence et Rome. Place forte et port 
mnt j de Le ouverte 
en . Important commerce de cahotage ; 
construction de navires. En 1691, elle avait 
libre et neutre, ce qu'elle 
resta 1867, époque à laquelle elle 
fut comprise dans le nouveau royaume d'1- 
LIVRABLE (livrer j. 2 g. Qui peut 
PA gt Ag DR Po 

livrables 
, 2749 hab. Ch.-1. 


de c., arr, de Villeneuve-sur-Lot (Lot-et- 
Garonne), sur la r. g. du Lot. Commerce de 


S, ancien petit pays de France, 
ni d08s le départeasoet de Puy-de’ 
: ch.-1, Ambert. 

LIVRAISON (L. liberationem, remise), sf. 
Action de livrer une marchandise qu'on a 
vendue : Faire livraison d'une commande, 
d'un titre de rente. || Chacune des parties 
d'un ouvrage littéraire qu'on publie les unes 
les autres : Le Dictionnaire des mots 
des choses parait par livraisons. 


LIVRE (1. . livre, écorce), sm. 
Assemblage de feuilles de papier écrites à la 
pe où ee) 0 pod Livre 

-quarto, avo, | Ouvrage d'esprit, en 
ou en vers et d'une assez grande éten- 

: Un livre instructif. Un livre ble. 
Las élémentaires, ceux qui renferment 

éléments d'une science. | Livres classi- 

, ceux qui servent à l'instruction de la 
Les a par extension, ceux qui ont mé- 
rité une approbation universelle et sont con- 
sacrés par une heureuse rom Livres 
de bi 225 Dong Spor ons 3 
tôt qu'on ne les lit : Les Encyclopédies, les 

sont des livres de bibliothèque, 

pal saints ou sacrés, coux de l'Ancien et 
u Nouveau Testament. | Livres canoniques, 
céux qui sont par toute l'Église, | 
Livres apocryphes, ceux que l'Eglise ne re- 


S: 


connait pas pour authentiques. || Livres s4- 
pientiaux, ceux qui sont lièrement 
consacrés da ible à l'instruction mo 
l'homme, tels que les livres de la 

. des Proverbes, etc. || Livres d'église, 

ceux qui contiennent les offices et les prières 
l'on chante où que l'on récite à l'église, 
Livres de . Ceux qui servent aux 
de dévotion, — w. N'avom 

; MIS LA NEX DANS UN LIVRE, être très 
LE — Fig. Dévorer un livre, le lire 
L avidité. || Pdlir, sécher sur les livres, 
di une grande assiduité. ! Parter 
‘un livre, avec uno facilité qui n'est 


out Fobnreation ut no Î Toute chose 
1 44 ut nous inatruire : Le 
de la nature. } Chacune des grandes 
Turn 

À ou 
d'a livre de caisse. Le dure d'in. 


vi 
ventaire. | journal, registre sur lequel 
un L Se r jour à de 


eq Rp jour 

suite ce qu y pete d'il yé, ce qu'il 
ne und etc. Grand livre, 
registre où le: commercant transporte et 


TOME I, = DICT. LARIVE ET FLEURY. 


LIVONIE — LLORENTE. 


classe méthodiq articles du livre 
journal. ! Le Grand- , la liste générale 
des créanciers de | U Livre de bord, 


registre sur lequel sont inserits les passa. 


ge et les dises d'un uavire. ! Livre 
le loch, où les ts de ua- 
vires vont les routes mesurées par le 


loch, les variations du vent et les divers in- 
cidents où accidents du voyage. | Livre d'or, 
gr ms KL. pe do on les patriciens de 
a ré ue enise, — Fig. Regisire 

Jai chants inscrits tous ls hommes 


où sont inse: 

remarquables d'une ville, d'une nation ou 
d'une époque, | Le livre des destins, la suc- 
cession ue fatale des événements. || 


Livres sibyllins, ceux qui contennient les 

rédictions des sibylles sur les destinées de 

me, — À LivRE OUVERT, loc, adv, Sans 

réparation : Traduire un auteur étranger 

livré ouvert. Lire la musique à livre ou- 

MS Dér. Livret, Môme famille : Libretto, 
LA 

2. LIVRE (l. libra, poids, balance), #f. 

Ancienne unité de poids qui variait selon les 
pret en 2 de Paris valait À red près 
e demi-kil mme : Une livre de beurre. | 
Vendre à la livre, vendre au poids, — La livre 
romaine de 12 onces fut en usage en France 
jusqu'à Charlemagne, qui établit la livre 
poids du roi, aussi appelée livre poids de 
mare. Le poids de l'ancienne livre était de 
480er,5058. Sous le premier Empire, il y 
eut une tentative de retour à l'emploi des an- 
ciennes mesures un peu modifiées et alors 
on créa une livre métrique de 500 grammes, 
équivalant au demi-kilogramme. — En An- 
£ terre, la livre légale du commerce ou 
ivre avoir du poids vaut 453r,540; en Au- 
triche, la livre vaut 5606*,100 ; le Zollvereix 
avait adopté la livre métrique française 
de 500 mes. — Dér, Livre 3. 

3. LIVRE (livre 2), sf. Ancienne monnaie 
de compte qui, à l'origine, re ait le 
pe d'une livre d'argent en poids, mais dont 

valeur diminua successivement : La livre 
tournois, élait de vingt sous, équivalait 
à peu au , | Aujourd'hui, livre 
signifie quelquelois franc : Aroir vingt mille 
livres de rente. — Prov. Fame br caxr 
SOUS QUATRE LIVRES ET DE QUATRE LIVRES 
RIEN, dissiper sa fortune, — Livre sterling. 
(V. Sterling.) 

LIVRÉE, s/pl. de livrer, Autrefois, habit 
u'un seigneur donnait aux membres de sa 
aunille et aux gens de sa maison, | Aujour- 

d'hui, costume des domestiques d'une mai- 
son : Une riche livrée, | L'ensemble des do- 
mestiques d'une même maison : La livrée 
du chdteau attendait des ordres. || Tous les 
laquais, en général : La livrée murmura. || 
La livrée de la mariée, les rubans de cou- 
lour que les invités, dans une noce de vil- 
mn s'attachent au côté gauche de la poi- 
trine. [| Marques extérieures auxquelles on 
peut réconnaitre certaines choses : Les i- 
vrées de la servitude. } Porter la livrée de 
la misère, des haillons. | Pelage tacheté ou 
zébré que portent les jeunes des bêtes fauves 
ct qui est remplacé plus tard par un pelage 
tout différent. 

LIVRER (1. liberare : db, libérer), vt. Re- 
meltre à quelqu'un une chose ou 
convenue : Livrer une marchandise. } Mettre 
au pouvoir de : Livrer tn coupable à la jus- 
tice. E Remettre par trahison : Livrer une 
ville. — Fig. Livrer un ouvrage à l'impres- 
sion, le (aire imprimer, — Prov, Tes vexo 
QUI NE LIVRE PAS, On s'engage quelquefois à 
faire plus qu'on ne peut où qu'on ne veut. } 
Livrer un . une bataille, se battre. — 
Fig. Livrer bataille pour quelqu'un, défen- 
dre vivement ses in ÉLieer quelqu'un 
pieds el poings liés, le remettre sans défense 
à la merci de son adversaire. E Exposer à : 
Livrer au pillage. } Abandonner à : Livrer 
son secret um . à : Livrer une 
bataille, — livrer, er. livré : La 
bataille de Font. se livre le 11 mai 1745. 
L Se confier à : Se Horer à un traitre. à S'a- 
bandonner à : Se livrer à la joie. D Se consa- 
crer à : Se livrer à l'étude, — Dèr. Livrée, 
licraison, lierable. — Comp. Délicrer, déli. 
vrance. 

LIVRET (dm. de livre), sm. Pot Livre : 
Les instructions de la commission d'hygiène 


— uva. 23. 
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forment un livret de trente pages. 4 Cahier 
sur loquel les ouvriers et Les jus 
étaient obligés de faire inscrire Les époyues 
où ils étaient entrés chos leurs différents 
maltres et celles où Île en étaient sosths : 
Les livrets ne sont plus obligatoires. & Livret 
de caisse d'épargne, petit cahier sur lequel 
on inserit le nom du dé ni, Las somme 
qu'il vorse, avec la date dépôts succes- 
sifs et celle des remboursements, } Catalogue 
qui sort de guide dans un musée : Le foret 

u Louvre, T'uioret militaire, petit registre 
que l'on remet individuellement à bague 
soldat, sur lequel sont inscrits sun 
ment, ses incorporations successives, l'eure- 
gistrement de ses effets d'équipement, le 
Compte de sa masse individuelle, ete. 
LIVRY (Mile Esus Emanor, dite Era) 
(1842-1863), danseuse fi le qui débuts 
À l'Opére dans le ballet de la Spiphide et 
conquit tout de suite, ge ses grâres décen- 
tes, les sympathies du publie, La joue 
artiste promettait de faire revivre Mile Ta. 
glioni lorsque, le feu ayant pris à ss véte- 
ments à la répétition générale de la Muwetle, 
elle succomba quelques mois après à ses 
brûlures. 

LIWARC'H-HENN, bande breton du 
vit siècle dont quelques chants ont été con 
servés. 11 vécut dans le Cumberland et le 
pays de Galles, 

LIXIVIATION (l. lirivium, lessive!, ef. 
Opération qui consiste à extraire d'une sul 
stance pe e moyen de l'eau ou d'un autre 
liquide les matières solubles qu'elle contient : 
La lixiviation de principes alealins. — La 
lixiviation s'opère en versant le liquide chaud 
ou froid, suivant les cas, sur la substance à 
lessiver, disposée en couches plus où moins 
épaisses. Quand il s'agit d'extraire tout ce 
qu'une matière contient de parties solubles, 
on emploie un liquide chaud; quand on se 
propose de dissoudre lentement certains 
principes contenus dans un mélange de di- 
verses substances, on se sert d'un liquide 
froid capable d'attaquer les unes tout en res- 
tant sans action sur les autres. Pour (aire la 
lixiviation d'une substance, on la réduit 
d'abord en poudre grossière, puis on la met 
sur une claie, dans un baquet ou dans des 
vases appropriés percés au fond; on versa 
ensuite le liquide l'ouverture à mesure 
qu'il s'écoule par le bas; enfin on filtre où 
on évapore. l'industrie, on emploie la 
lixiviation pour enlever à des cendres les sels 
alcalins 2 elles contiennent et qui sont des- 
tinés à la de mg og du salpètre, de la 
soude artificielle, de l'alun, du sullate de 
fer, etc, En pharmacie, on s'en sert pour 
obtenir des extraits, des tentures, des vins 
médicinaux, etc. — Déôr, Liriviel, lixivielle, 
Méme famille : Lessive, ete. 

LIXIVIEL, ELLE (L lixirium, lessive), 
adj. Obtenu par lisiviation : Sel lirivéel. 

LIZARD-HEAD (en français, cap Lésænd), 
cap qui forme Ls pointe #0. de l'Angte- 
terre, et Em est le point le plus méridio- 
nai de la Grande-Bretagne. Duguay-Trouia 
ÿ battit les Anglais en 1707. 

SLIZARIQUE (alisari), edf. me. Se dit 
d'un acide extrait de la garance. 

LIZIER (SAINT-), 1 309 hab. Ch.-4, de €, 
arr. de Saint-Girons (Ariège), sur le Salat: 
ch. de fer du Midi (Housens à Saint-Ct- 
rous). Ane. capit. du Conserans, 

LIZY-SUR-OURCO, 1 612 hab, Ch. de 
<… arr. dé Menux (Seineet-Marnel. sur 
l'Oureq, affluent de la Marne, Moulins à 
farine et à huile. 

LLANÇADES, 200 hect., furét domanisie 
des Pyrénées-Orientales xx1v° conservatine, 
Carcassonne), peuplé” %e pins à ercohets et 
de pins srlrestres. 

# LLANOS (mot esp), rmpl. Vastes plaines 
de l'Amérique du 5., couvertes 
hautes et .bondantes. 

LLOBREGAT, 150 kilom., feure d'Ee. 
pagne qui prend ses sources clans la Sierra 
de Cadi (Pyrénées), coule vers le S. et 
le SE. og pue pres 
à pou près égales, passe ironrila, longe 
de! Monte arte Molins-del-Rey, et 
tunbe dans la Méditerranée à 6 kilom. au S. 
de Barcelone. 

LLORENTE (Juax-Axrotse) (1756-1821), 


y 


Mémoires servir à l'histoire de la révo- 
lution he Le pure so pe 
naparte, se en France et mo en 
rentrant à M A 


. & Le Lloyd autrichien, société fondée 
le mms du Lloyd anglais. r< 

ag 0 aujourd'hui sous ce nom 
pe grd vemes associations où compagnies 
s'occupent principalement des transports 
pe mor et qui eurent d'abord pour objet 
assurances maritimes. La première de 
ces associations, le Lloyd brilannique, prit 
naissance, en 1727, dans un café de Londres, 
tenu un nommé Lloyd : c'était tout à 
la un centre de renseignements, un 
marché d'assurances maritimes et un éta- 
blissement de crédit maritime. Le siège on 
a été transporté depuis dans l'édifice de La 

Bourse. — Le Linyl autrichien ou Lio 

Trieste, fondé en 1833, est une société d'as- 


grande compagnie de navigation à vapeur ; 

ses navires parcourent l'Adriatique, font le 

service de la Méditerranée et du Levant, et 

vont par le canal de Suez que ur dans l'Inde. 

Ph uis 1856, un Lloyd russe s'est consti- 
ñ 

LÔ (SAINT-), 10 121 hab. Préf, (Manche), 
sur la Vire, à 314 kilom. de Paris; ch, de 
fer de l'O, (Lison à Lamballe), succursale 
de la Banque de France. Fabriques de dro- 
guets, flanelle, coutils, dentelle; commerce 
4 chevaux, blé, bourre, etc. Dépôt d'éta- 
ons, 

LOANDA(SAINT-PAUL-DE-),15 000 hab., 
ville et port de la Guinée méridionale, ch.-1. 
des établissements portugais, La tempéra- 
ture y est comprise entre + 139,5 et 319,7. 

LOANGO, pays de la côte occidentale de 
l'Afrique australe, à l'embouchure du Congo, 
compris aujourd'hui pour la plus nde 

rtie dans les possessions francaises de 
l'Ouest africain. L'ancienne capitale Lo'ango 
n'est plus qu'un groupe de factoreries. On a 
fondé, en outre, les stations de Granfrille 
et d'Alexandreville. 

#LOASÉES (nom tiré du genre loasa, 
dénomination insignifiante composée par 
Adanson avec des lettres prises au hasard), 
sfpl. Genre de plantes dicotyléd volu- 
biles, à fouilles simples, opposées et sans 
stipules, qui croisent au Chili et au Pérou. 
Dans la fleur des Lonsées, construite sur le 
\ype 5, le calice, la corolle, l'androcée et 
l'ovaire sont soudés ensemble. L'androcéo 
se com de 5 faisceaux d'étamines su- 

aux pétales, et de 5 faisceaux de 
staminodes où étamines stériles alternant 
avec les faisceaux d'étamines fertiles. Le 
piatil est ordinairement formé de 3 car- 
pelles, dont un postérieur. Ces carpelles, 
resque toujours soudés entre eux et ouverts 
Î leur partie supérieure, constituent un 
ovaire uniloculaire dans lequel des placentas 
pariéaux portent de nombreux ovules ana- 
tropes. Le style ent ges et torminé par 
un si te entier où lobé. Le fruit est une 
capsule droite où contournée en spirale. La 
graine contient un embryon droit avec on 
sans albumen, Ansez isolées des autres fa- 
milles de + ux, les Lansées ont copen- 
dant des affinités avec les ŒEnothéractes 
dont elles se distinguent surtout par leurs 
étamines ramifiées ot par leurs carpelles 
ouverts, Les principaux genres de La famille 
sont les genres loase, cajaphort, Mumenba- 
chia, groncvia, klaprothia, mentsélia, . 
talon ys. hisswenia, éte, — Au “ing. Une | + 
tés, nne plante quelconque de la famille 
D'EUR POCCDER 
LON ce LON-NOM, 100 Lilo. eur 50 ki- 
lon, grand lac de l'Asie centrale, dans le 
Tarkestas chinois. C'est un faible roste d'une 
ancienne Méditerranée asiatique: partout 


e 





LLOYD — LOBÉLIE. 


l'eau est douce, excepté au contact des riva- 
ges, sont de nature saline. 

U, ile du Danube, en aval de Vienne, 
un par le passage de l'armée française 
en À 

LOBAU (Mouros, cowre px) (1770-1838), 
énéral 11 ft toutes les campagnes 
4e la Révol ion et de FRaper ot ETS 
es par sa ep a Ëe 1 a 
au passage du Danu Lobau), 
en Kussie et L’Waterioo. Proncrit par L 
Restauration, il rentra en France en 1818, 
fut nommé France en 1831 et 
pair de France en 1833. 
LOBE  (g- hoËbc, morceau), sm. Partie d'un 
organe séparée des autres por des sillons, 


pendaient 
aux lobes de 
ses oreilles. || 











LOBE 


mcuE À Rois Loses où rmsosée, l'architec- 
(Chapelle Sainte-Flotide.à Notre-Dame Fes 24 du 
Re 
portions de circonférence plus ou moins 
étendue qui entre dans la formation des 
panreder Lg! rose, = ri d'un 
uatre-feuille, d'un quinte-feuille, r- 
des courbes de tendus, etc. Les tréfes 
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ARCATERR MARQUE 
A CINQ Lots 


sont composés de trois lobes. 
on considère comme un lobe unique toute 
petite arcaiure ogivale formée par l'inter- 
section de deux ares de cercle, — Dér, 
Lolé, lobule, lvbulaire, lobulé, lobuleur. 
— Comp. Interiobuinire. 

LONR, ÊR lobe), adj. Qui présente des 
lobes, partagé en lalves : Feuille dobre. 
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Ée. servée. — Sm, Bâtiment, 











RER 
A ee Tu Ban) de Due. 


nr tt 


. 2 9. Quia 
opus . de lobe), sn. Petit lobe, 
tm Xe . Qui est par- 
LU 
LOBULEUX SE (lobule), adj. Qui 
beaucoup de lobules. 
a" “LOCAL ALE 1. localem : de locus, lieu), 
.. adj. Pa ier à un lien : Féte locale. || 
, en locale pv) ui retient spéciale- 
L. Duc ouleur locale, couleur pee à 
Ta Een objet. (Peint.) — Fig. Peinture 
É FR a 2 ap dans un 
écrit: Dans Notre-Dame de Paris de Victor 
E. ee par oliement ob- 
logement : 
De vastes locaux. — Dér. Localement, lora- 
, localité, localiser, localisation, locali- 
ble. Mème famille : Locatif 1 et 2, locatis, 
location; lieu, etc.; colloquer, collaca- 


; 


(loca 
peut être localisé : Gall pret 
nôs facultés son ieallsables. : 
LOCALISATION (localiser), sf. Action de 


née : La se | 
pd eg vo g tree LR eus 

ur, xer ue H ur 
F0) localisée dans a 


dans le genou. 
(L. bealilaten : de loeus, lieu), 
rer le, particularité : Les 
devraient étre modifiées suivant les 
Lee (1 Dre territoire déterminé : 


LOCATAIRE (L. locatarium, celui qui loue 
ses services), s. ? g. Personne qui tient une 
maison ou une partie de maison à loyer : 
y a dust cent locataires dans q # 
maisons de Paris. || Principal locataire, 
celui qui prend à bail une maison entière 


pour la sous-louer par parties. 
LOCATELLI (Prmnn) (1693-1764), cé- 
violoniste et compositeur italien. Ses 
Sonates, Concertos, l'Arte del Nolino et ses 
Caprices énigmatiques sont des œuvres 
es 


ND pen Len ed 
u locataire : e 

locatives. || Valeur locative, ce que 
un ble si on le donnait 


- 


2, LOCATIF (locatif 1), sm. Cas de la 
déclinaison des langues indo-européennes 
et auquel on met le nom exprimant le lieu 
où se trouve soit une personne, soit un 
objet, Le locatif singulier est caractérisé 


ei désinence i. 
e sa vitalité en sanscrit, en send et dans 


primitif et substitué au datif, Le latin ar- 
chaïque possédait le locatif, et dans cette 

un certain nombre de mots ont con- 
servé le locatif singulier même à l'époque 
€ ue. Tels sont, par pe domi, à 
la humi, à terre, ruri, à la campa- 
etc. C'est à tort que nos maires 
Considérent ces formes comme des adverbes 
où comme des génitifs, Dans l'analyse gram- 
il ÿ aurait un certain avantage à 
ment locatif au 


Ê 






: I habite à la campagne; Il est 
chambre, — à la campagne est le 
ent locatif de habite, et dans sa 
le complément locatif de est. 

(1. locationem : de locare, 


ÿ (corruption de locatif 1), sm. 

aimé à te mp Le” Fe 

1. LOGE TNT dog), sm. Instrument 
servant j 


vitesse d'un navire : 


LOBINEAU — LOCHE. 


deter le loch, — Ce appareil se compose 
du bateau et de son äiguillot, de la 
ligne, du tour et de la balle. Le bateau eut 
un socteur en bois, garni de plomb le 
de sa base circulaire, de manière qu'il 
verticalement en enfonçant dans l'eau 
des deux tiers de sa hauteur, A ses trois 
angles sont fixés trois bouts de ligne dont deux 
se réunissent sur la ligne de loch ; une cheville 
de bois, nommée æiguillot, au troi- 
sième bout de ne, pénètre à frottement 
doux dans une bobine creuse fixée à la ligne 
de loch, au point de jonction des deux pre- 
mières branches, de sorte qu'une légère 
secousse suffit pour l'arracher et ramener le 
loch à plat. La ligne est un long 
enroulé sur le {our où dévidoir et dont 
l'extrémité s'attache aux trois bouts de 
ligne fixés aux angles de l'instrument; 
enfin, à partir du bateau de loch, on 
marque sur la ligne, avec un morceau d'é- 
tamine rouge, appelé houache, une longueur 
égale à celle du bâtiment pour les na à 
voiles, à une fois et demie au moins cette 
longueur pour les navires à va peur; puis, à 








partir de la houache, on divise la ligne en 
nœuls, représentant la cent vingtième partie 
du mille marin (15,43), et demi-nœuds 
(1m,70), que l'on marque au moyen de mor- 
ceaux d'étoffe de diverses couleurs ; cette ligne 
s'enroule sur le dévidoir au-dessus d'une 
baille on t, destiné à recevoir l'eau 
qui en découle, Le lock est accom é gé- 
néralement d'une ampoulette ou sablier dont 
le sable s'écoule d'une partie dans l'autre 
en 30 secondes, c'est-à-dire dans la cent 
vingtième ie de l'heure. Tout étant ainsi 
p , si l'on vent mesurer la vitesse du 
navire, on jette par l'arrière le bateau de 
loch à la mer où il reste à peu près immo- 
bile; la longueur de corde déro dans un 
temps donné indiqne le chemin fait par le na- 
vire. Si, dans l'espace de 30 secondes mesuré 

r le sablier habituel, la corde se déroule 

‘une longueur de 8 nœuds, on dit que le 
bâtiment file 8 nœuds, soit 8 milles par heure, 
c'est-à-dire 14816 mètres à l'heure, et il ne 
faut jamais dire qu'un mavire ile # nœuds 
par heure; il fait 8 nœwds en 30 secondes, 
ce qui on gpre à 8 milles par heure. L'em- 
ploi du loch est sujet à plusieurs causes 
d'erreur, dont la principale vient de ce que 
4. en son bateau orne mr 

ile, ce.qui n'est exact. igne de loch, 
cordelet attachée au loch et au navire; 
elle se déroule à mesure que celui-ci avance. 

Table de loch, ardoise, tableau noir ou 
Journal sur lequel on inscrit l'heure à la- 
quelle le loch a été jeté, l'aire du vent, la 
route suivie et autres observations, 

2. *LOCH (de même racine que le L. lacuws, 
lac), sm, Nom par lequel on désigne les dif- 
térents Ince de Lu Po leur ajoutant une 

dénomination qui exprime soit la ition 
qu'ils perte soit la localité Li se 
trouvent. 

#*LOCHAGE (locher), sm. Action de dé- 
tacher les ns de sucre de la forme, en 
Loc ) Gen de d 

æ}, #f. ré de poissons d'eau 
douce de l'ordre des Tr giens ab- 
dominaux et de la famille : 





yprinides. 

Ce genre 
A reçu 
des natu- 
ralistes 
A Enr 

ou 
4 t de peti isson corps 
08 loches som te * au 
allongé et dont la peau Éninte est reré- 
tue been À y h ne pout les 
apercevoir qu loupe. tent 
une ile ‘tête ou moins aplatie, 


une bouche à lèvres épaisses et entourée 
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de barbillons charaus ; de nombreuses dents 
haryngiennes, terminées par une poisie 
aigue, et des oules fondues, avec se 
lement trois rayons branchiostéges. [l pe 
rait que chez les loches la respiration pur 
les branchies est insuffieante, et qu'une por- 
tion de l'intestin remplit ls fonction d'un 
organe respiratoire supplémentaire. Nous 
avons en nee trois espèces de loches 
plus où moins abondantes dans nos ruis- 
soaux, nos rivières et nos étangs. Ce sont : 
1e La loche franche (cobitis barbatula), pets 
_n nan qui n'a pas plus dss 
centimbtres de longueur, et qui est pres- 
que toujours très abondant dans les ruis- 
seaux peuplés de chabots et d'épinoches, On 
le rencontre aussi dans les rivières et les 
étangs près des berges. Il s'ubrite sous les 
pierres ou entre les rochers. 11 a presque 
autant de noms vulgaires que l'on compte en 
France de provinces. On l'appelle éarhotte, 
barbette où petit-barteau dans les environs 
de Paris: moustache, en Sabne-et-Loire; 
moutelle, en ere 7 et en Champagne; 
molteulle où mouteuille, en Lorraine; dor- 
mille où endormille, en Savoie ; linotte, dans 
le Doubs ; lanceron, dans l'Isère, ete. La cow- 
leur de la loche franche est d'un gris brund- 
tre ou verdâtre avec des taches confluentes 
d'un brun noir sur le dos, et des taches iso- 
lées de même nuance vers la ie infé- 
rieure du corps. Les très petites écailles dont 
la peau est couverte n'existent qu'au dos et 
sur les flancs: elles uent sous la poi 
trine et sous le ventre. chaque da 
corps, on remarque une ligne latérale 
que droite et formée par une suite de petits 
tuyaux membraneux, La bouche est située 
à la partie inférieure d'un museau obtus, et 
pourvue de 6 barbillons ou appendices 
charnus dont 4 sont rangés en ligne droite 
sur la lèvre supérieure, et dont les deux au- 


.tres se trouvent à chaque . le de la bou- 


che. L'œil, très petit, a l'i . Les 
ires sont petites et ovales; la dorsale, 
ui s'élève vers le milieu du dos, se compose 
dix rayons, les deux antérieurs simples, 
les autres rameux ; les pectorales 
quatorze rayons, et les ventrales, très 
tes, en ont huit. La loche franche se nourrit 
d'insectes, de vers et de petits mollusques 
qu'elle saisit avec ses barbillons. Elle fraye 
en mars et en avril. Sa chair est délicate, 
très estimée, fort grasse, d'où le dicton 
ho à une de de de 
rivière (cobitis Lænia), un us pelite que 
l'espèce précédente, au ets mis de 
téralement et comme rubané. Elle pré 
sur le dos une série de lignes les de 
taches brunes où noirdtres. Sa tête est 
comme busquée à sa partie supérieure et 
la bouche est entourée de six barbillons dis- 
posés comme chez la loche franche, mais 
plus petits. Au-dessous de chaque œil, fort 
en il existo une sorte de ride de ls peau 
ans laquelle est une épine mobile 
bifurquée et très piquante que l'animal 
fait sortir de sa gaine lorsqu'il se croit en 
danger. Chez la loche de rivière, la nageoire 
dorsale a dix rayons, les pectorales et les 
ventrales en ont chacune : on en com 
huit à l'anale et quinee où seite à ln caudlale, 
Ces différentes nageoires sont mouchetées de 
noir, Ce poisson se nourrit aussi d'insectes, 
de vers et de petits mollusques, Il est ré 
pandu dans une grande partie de la France 
et dans toute l'Europe occidentale. Dans 
Plusieurs de nos départements, on lai donne 
Le noms de chatouille où satouille et de 
nde-mouteile. Sa chair, coriace, remplie 
'arôtes, n'est guère recherchée. 3 La lobe 
d'étang (cobitis fossilis), longue de 20 à 25 cen- 
timètres où même davantage, présente l'as. 
peet général d'une anguille. a le corps 
moins plat que la de rivière ot moins 
arrondi que la loche franche. Son dos et sn 
téte sont d'an brun verdätre on jaunâtre, ot 
ses flancs sont sill de 
brunes; le ventre est d'un jaune 
poisson à une tête relativement très 
et déprimde en dessus. La bonche est en- 
tourée de dix barbillons dont ve à 








f 


la lèvre supérieure, quatre à lèvre 
infèrieure, et un à chaque de la bou- 
che. L'œil, très petit, a son d'un jaune 


d'or. Le de développement des nageoi- 
ves de la” joche d'étang contribue beaucoup 
à Jui donner |' d'une anguille, On 


compte neuf rayons à La dorsale qui est située 

très en arrière ; one rayons aux poctorales ; 

six aux ventrales : huit de mg hope AS 
caudale. Cette peu étangs 
l'Alsace et de la Lorraine, et est très com- 
pue en PT Elle vit ma rs 

vase dont ne dédaigne point de se 
nourrir, quoiqu'elle mange aussi de petits 
animaux. fraye en avril el en mai; sa 
chair à rs un goût de bourbe qui la 
rend peu appétissante. | Nom vulgaire des 
différentes de limaces. 

LOCHER (MHA. lñche, branlant), vi, 
Branler, étre près de tomber,en parlant d'un 
for à choral : Une oreille exercée entend 
de bruit d'un fer qui loche. — Prov, IL x A 
QUELQUE PER QUI LOONE, il y à quelque ob- 
stacle à cotte affaire. [| Avon TousouRs QUEL.- 

nm run Qui Lock, éprouver fréquemment 

petites incommoldités, — Dér, Lochage. 

LOCHES, 5096 hab. S,-préf, (Indre-et- 
Loire), près de la rive gauche de l'Indre, à 
265 kilomètres de Paris; ch. de fer de l'État 
v' Châteauroux et La Châtre). Filatures 

laine et minoteries. 

Ancien js royal bâti 
ar Charles VIL et Louis 
11; donjon. Le château 

contient une des prisons 

{xure siècle) les plus com- 

pie du moyen âge et où 

forza fut enfermé. On ÿ 
voit aussi le tombeau d'A- 
gnès Sorel et la charmante 
porte de l'oratoire d'Anne 
de Bretagne. Le monu- 
ment religieux le plus re- 
marquable de la ville est 
l'église Saint-Ours des 
x et xue siècles. Une 
nutreéglise, l'église Haute, 
surmontée d'une coupole, 
est du xt siècle. 

LOCHES, 3560 hect., 
forêt domaniale d'Indre- 
ét-Loire (xixe conserva- 
tion, Tours), peuplée de 
chénes, de hètres, de char- 
mes, de bois blanc et de 

ins. 

#LOCHIAL, ALE (ll 

dochialem), adj. Qui a rap- 

port aux lochies : Écoule- 
ment lochial. (Méd.) 

LOCHIES (du g.)oysix, 
accouchement), s/pl. 
cuation utérine du sang 
qui a lieu après l'accou- 

ement : L'écoulement 
des lochies, suspendu pendant la fièvre de 
lait, reprend ensuite son cours et peut durer 
de quinze jours à un mois, 

LOCKE (Joux) (1632-1704), célèbre phi- 
ss 00 sensnaliste anglais, auteur de l' Essai 
sur l'entendement humain, qui a été traduit 
dans presque toutes les langues, dans lequel 
il combat les idées innées et soutient que 
toutes nos idées viennent de l'expérience. 11 
à laissé, en outre : Essai sur le gouvernement 
civil, Considérations sur les suites de la di- 
minulion de l'impôt et de l'augmentation 
de la valeur des monnaies, véritable traité 
d'économie politique; l'Éducation des en- 
f'ants, le Christianisme raisonnable, ete. 

LOCKROY (Josmrn-Panirex Simon, dit), 
auteur dramatique francais né à Turin en 
1903, qui à composé des drames, des opéras 
comiques et des comédies de genre, qui eu- 
rent un grand succès. [1 fut le collaborateur 
d'Anicet Bourgeois et Arnould, 

LOCKROY (Bpouano- Bruxne- Awrorxm 
Simon, dit}, né à Parks en 4R34, fils du pré- 
cédent, publicite républicain, député et mi- 
nisire français. Marié le 3 avril 1877 avec 
Mae Vre Chartes Hugo, 

LOCLE (LE), 10524 bab., ville du canton 
de Neuchâtel (Suisse), près de Ja frontière 
de France: ch. de for sur Besancon et La 
Chaux-de-Fonds, importantes fabriques 
d'hortogerke. 

LOCMAN, (V, Lamaneuwr.,) 

LOCMARIAQUEN 04 LOCMARIAREN, 


LOCHER — LOCOMOTIVE. 


2184 hab,, bourg de France, dans le canton 
d'Auray, arr. de Lorient (Morbihan), 
pes sur le golfe du Morbihan à pe Ag 
rivière d'Auray et près de l'ile de Gavr'inis, 
Beaux monuments mégalithiques, parmi les- 
quels on remarque : un gigantesque, 
le plus grand de tous les menhirs connus, quia 
1 renversé et cassé par la foudre en quatre 
morceaux, mais que le gouvernement à fait 
restaurer ; le dolmen D es Table des mar- 
chands, les dolmens de Mané-Lud, du Mané- 
Ritual, et celui du Manè-Er-Hoeck. rife 
Us dy cr contredit la er À Hd 
us riche en monuments ues, 
LoCMIXÉ, 1941 bab. Ch.-L de c., arr. 
de Pontivy (Morbihan), sur un plateau, 
LOCO, préfixe qui est le radical du 
L locus et qui signifie Lieu. 
LOCOMOBILE (pfx. loco + mobile), adj. 
2 g. Qu'on peut cha de place : Machine 
locomobile. — Sf. Machine à vapeur montée 
qe O0 FRE EE 
de terre : Les locomobiles rendent de grands 
services dans les travaux agricoles, — En 
général, la construction d'une locomobile 
est d'une grande simplicité : chaudière, mo- 
teur, volant, tout est réuni de manière à 


(COUrE LONGITUDINALE) 


A. Foyer. — HB. Chaudière tubulaire. — ©, Boite à fumée, — D, Tuyau de 

FE. Cylindre. — F. Tuyau d'échappement de vapeur. — G, Sifliet. — H 
va- à vapeur, — K. Soupape. — k, Ressort de 
moteur. — N, N, Excentrique, — O, ©, Tige d'excenirique. — P, Piston. — 
S. Tuyau d'alimentation venant du tender. - T, Tiroir, — V. Cendrier. 


soupape. — L, Bielle et 


fonctionner facilement. Le plus souvent, on 
monte la locomobile sur un train à quatre 
roues auquel on attelle un cheval pour la 
transporter à l'endroit où elle doit être em- 
ployée. Imaginée aux États-Unis d'Améri- 
que, elle à été adoptée ensuite en Angle- 





LOCOMOBILÉ ABMICOLE 
POCR POUTOR RAULER DE Là PAUL 


terre, d'où elle s'est répandue en France: 
aujourd'hui c'est un moteur très mn 4 
dans les chantiers, en agriculture, dans 
constructions, pour élerer les matériaux, 
pue r les pes, faire fonctionner 
es grues, ete, — Dér. Loromobilité. Méme 
famille : Locomotif, locomotire, locomotirité, 
locomotion, locumoteu, bocomotrice, 
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NX Due moi» 0 to 
biolles et do aniv 
Re ent CES k 
à essieux et des roues; 4° un fe 
de Re CR 
porte l'eau et le coke nécessaires 4 | 
mentation de la machine en rh 
chaudière se compose d'un foyer 


fa 
à 


eg née rhaudié 
proprement dite, d'une bolte à fumée et 
cheminée; elle est, en outre, g 
divers appareils accessoires, tels | 
d'alarme, soupapes de rârelé, indé 
robinets d'épreuves, manomètre, 

vidange el de 4 
Le moteur Lg 
fonte dans lesq mouvoir 
un piston d'un ; os 
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DE GRANDE VITEMAN 


même, || Locomotive routière, celle qui est 


destinée à marcher sur des routes ordi 
et non sur des rails. 
#*LOCOMOTIVITÉ (locomotif, ive), sf. 
Faculté qu'ont les animaux de mouvoir leur 
corps en partie ou en totalité : La locomotion 
est l'exercice de la locomotivité. 
LOCRES, ancienne ville du Brutium 
ee méridionale), fondée par une colonie 
Locriens Opontiens, surnommée Epi- 
i à cause de sa position près du pro- 
arr Zephyrium; aujourd'hui Motta-di- 


no. 

LOCRIDE, nom de deux contrées de 
l'ancienne Grèce : la Locride orientale, le 
ee hs la mer d'Eubée, et la Locride occi- 

, sur le golfe de Corinthe. 

* LOCRIEN, IENNE ris à adj. ets. 
De la Locride : Colonie locrienne. || Habitant 
de Le — : Locriens. 

* ee qe locula _ è e ar 

, , . 2 g. Part en 
a eee y vd À alvéoles : Fruit 
oculaire. nn 

*LOCULAR : locularem, contenu dans 
une loge), sm. Nom vulgaire d'une variété 
de blé qui est le petil épeautre où engrain 
(tritieum monococcum). (V. Blé.) 

#LOCULICIDE (l. /oculum, petite loge, 
dm. de locus, lieu + cædere, couper, fendre), 
adj. 2 g. Se dit de la déhiscence des fruits 
secs ou €: à pue loges lorsqu'à 
la ces fruits s'ouvrent le long de la 
nervure médiane de chaque carpelle en plu- 
sieurs pièces ou valves. La déhiscence loculi- 
cide s'opère dans les fruits des Lilincées, des 

idées, dediverses Scrofularinées, ete. 

J TE (1. locusta), £ Nom scienti- 

e du genre sauterelle. || Crustacé connu 
t sous les noms de chevrettr, 
crevette où salicoque. 
em neuse du temps de 
l'empire romain. Elle fit périr NE ve 
Claude par l'ordre d'Agrippine. et Britan- 
perd gclg- de Néron.Galba la fit mettre 
à on 68. 


LOCUTION (1. locutionem), sf. Facon de 
" &, — vicieuse. || 
adverbiale, prépositive, conjonc- 
réunion de plusieurs mots qui équiva- 
à un adverbe, une préposition, une 
— Gr. Méme famille : Élocu- 

, éloquence; allocution, col- 


9532 hab. Sous-préf. (Hérault), 
de la Soulondres et de l'Ergue, 
à 140 kilom. de P fer du Midi. 

de troupe; fila- 


-: 0 mdr 
ture de laine, chapalleries. C'est l'ancienne 


d'un châssis, ordinairement en fer, 
et d'une caisse de tôle; dans certaines ma- 
chines, il fait corps avec la locomotive elle- 


LOCOMOTIVITÉ — LOFODEN. 


Luteva des Gaulois et le Forum Neronis des 
Romains, 


LODI, 25600 hab, ville de l'Italie septen- 
trionale, sur l'Adda ; chemin de (er de Milan 
à Plaisance, Fabriques de cordages, de ma- 
joliques et de toiles. Les fromages connus 
sous le nom de parmesans sont faits sur son 
territoire, Victoire de Bonaparte sur les 
Autrichiens (10 mai 1706), 

LODS [16] (bl, laudes, promesses), #mpl. 

sité dans : et ventes, droits dus au sei- 

_ sur le prix d'une vente faite dans son 


ef. 
*LŒSS me {mot allemand), sm. For- 
mation géologique de l'époque quaternaire 
qui constitue souvent la Libre du sol 
sur les plat peu accidentés ou dans les 
vallées, Parfois cette formation est recou- 
verte seulement par le lehm ou limon rouge 
Le semble n'en être qu'une modification. 

loss est une couche de terre ordinaire- 
ment meuble, d'un brun chair ou jaunâtre, et 
ne présentant aucun indice de stratification. 
Il parait devoir son origine à une boue argi- 
leuse assez fortement cha de calcaire. 11 
est principalement constitué par de fines par- 
ticules de silicate d'alumine hydraté ; mais à 
ces particules s'ajoutent de petits grains de 
quartz as nnguleux, de trés petites 
paillettes de mica, du carbonate de chaux, 
quelquefois tré en abondance sur 
certains points où il forme des masses bi- 
zarres dites es du læss. Tout ce mé- 
lange est coloré en brun jaunâtre par du 
sesquioxyde de fer hydraté et imprégné de 
sels alcalios. En outre, au voisinage de sa 
surface, le læss offre une structure capil- 
laire très caractéristique : on y voit un 
réseau de minces veines ramifiées qui pour- 
raient être comparées au chevelu de cer- 
taines racines. Le læss a presque toujours 
à sa base une couche de gravier. On le ren- 
contre à toutes les altitudes, depuis le ni- 
veau de la mer jusqu'à des hauteurs qui 


bu RAS 


mètres. Souvent il cou- 

ronne les plateaux sur 

ONE MTS en fond de bateau; mais 
26) d'ordinaire il est plus 
A épais sur l'un des flancs 

de la vallée que sur l'autre. C'est en géné- 
ral dans la partie moyenne des grandes val- 
lées que le lwss est le plus développé. En 
Europe, les vallées du Rhin, du Danube et 
de leurs principaux affluents sont très remar- 
quables sous ce repunt L'épaisseur du lwss 
est très variable. En Europe, elle atteint 
souvent de 15 à 30 mètres; mais c'est en 
Chine, dans le bassin du Hoang-Ho, que 
cette formation ient à son plus grand 
développement. Là, sous le nom de terre 








lesquels il s'étend en une 
nappe uniforme. On le 
trouve aussi dans les 
vallées où il est disposé 


jaune, elle possède quelquefois une puis- 


sance qui 400 mètres. Elle est cou- 
ar ravins étroits et verticaux et se montré 
s ar: sa mc ed d'une te homo- 
généité. C'est principalement autour et au 
ied des grands massifs du globe que s'éten- 
ent les dépôts de læss. Ce terrain enve- 


® + © 


MALI PL DELA 
Mie. à 


loppe le Hainaut, le Brabant, le Limbourg. 
Il recouvre comme d'un manteau toute 





surface de la Flandre ainsi que les plateaux 
contenus dans la cuvette du Tessin de Paris. 
Comme le loss est disposé en une zone qui en- 
toure à la façon d'une ceinture tout le nord de 
pr vu je montagneuse de l'Europe, il fait 
défaut sur les rivages de la mer du Non et 
de la mer Baltique aussi bien qu'en Russie. 
Sa présence annonce le commencement de 
grande plaine du N.-0, de l'Europe. En 


C2 


| et il constitue Le sul 
de l'immense plaine des pampas. Les seule 
restes fossiles que l'on trouve dans 

sont des omements de mam- 

mifères et de coquilles 

de ‘mollusques, plutôt ter. 

restres qu'aquatiques, Quoi. [3] a 

que très minces et très fra- ; 
£iles, ces coquilles sont dans 
un dtat parfait d'intégrité et Laæss 

de conservation. Les plus ca- vers muscnane 
ractéristiques d'entre elles Pia. à 
sont : la succinea elongata où 

oblonga (Mg. 1), lhelix plebeia (Og. 9, ln 
pupa muscorum (fig. 3.) 11 y à aussi des 
rifrina,des bulimus, des claurilia, des limaz, 
toutes formes exclusivement torrestres. 

Les géologues sont encore trés embar- 
rassés pour expliquer le mode de formation 
du les, et ils ont émis à ce sujet plusieurs 
hypothèses dans chacune desquelles il + à 
peut-être une part de vérité, Lyell considé- 
rait le loss comme résultant du a er d'une 
boue glaciaire produite par la débâcle des 
SAR T ES Din 
aujourd'hui à pen ndonnée, D'a 
M. de Kichthofen, la couche de lwss devrait 
sa constitution à des poussières soulevées 

les vents sur les rivages des mers et 

s lacs, et qui seraient venues retomber sur 
des La où la pluie les aurait répandues 
en couches uniformes, Cette ése es 
ce que l'on appelle la (héorie évdienne, 
D'autres géioque, pour expliquer la sédi- 
mentation du ont invoqué le ruissek- 
lement des eaux pluviales en petits filets ou 
en nappes minces combiné avec l'action de 
l'air qui aurait déterminé la suroxydation 
des parties ferruginouses, opéré l'éliminarion 
du calcaire et transformé en limon rouge ln 
couche superficielle du loss. 11 est à 
près certain que tous les de loss ne 
se sont effectués simultanément, que 

rmi ces dépôts il y en à de plus anciens 

uns que les autres; mais tous datent de 
r ue quaternaire où tout au plus de la 
fin de la période pliocène, Dans les loves 
ue l'on peut regarder comme étant les 
us vieux dépôts de cette nature, on trouve 
ossements de l'elephas meridionalis, On 
a lieu de croire que les sédiments de lwes 
les plus nombreux se sont formés à l'époque 
du mammouth, c'est-à-dire à l 
chelléenne. Enfin, le mr mn À Æ silex 
qui accom nt souvent l'argile du loss 
porte à fines on la durée de cette forma 
tion s'est prolongée jusqu'à l' ue de la 
Madeleine, pendant uelle le chimat de 
l'Europe occidentale a dù étre très se, très 
froid et sensiblement analogue au climat 
actuel de la Sibérie. 

Quand le less repose sur un sous-sol 
méable, il constitue des terres merveilleu- 
sement fertiles, C'est le riche manteau de 
boue diluvienne qui s'étend sur la Flandre 
et sur le bassin de Paris qui fait du N. de 
la France l'une des contrées agricoles les 
je privilégiées, Cette bone diluvienne est 

minemment favorable à l'établissement des 
prairies artificielles, à la production des 
Céréales et aux cultures industrielles les 
lus rémunératrices telles que celle de la 
tierave à sucre, du coles, du lie, ete, Par 
contre, les prairies naturelles ne réussiment 
que médiocrement sur un loss drainé 
par un sous-sol perméable comme la craie 
ou le calcaire grossier. Lorsque les dépèts 
de loss reposent sur terrains imper- 
méables, le sol est naturellement moins 
uetif; mais il peut être EL 
amélioré par des travaux de desséchement 
et de drainage. On en à un exemple remar- 
quable dans l'état prospère où se troute 
actuellement l'agriculture des de 
la Brie et du Cétinnis. (V. Lakes.) 

LOF (angl. lof), 2m. Le oùté du navire 
qui se trouve exposé au vent. à Aller ax lof. 
renir au lof, venir au plus près du vent. à 
Virer tof lof. virer vent arrière, de 
facon à présenter au vent un des cûtés du 
pe au leu de l'autre. (Mar.) — Dér. 

er. 


LOFER (lof), ri. Venir au (Mar.) 
LOFODEN où LOFOTEN, PEN Lilom. 





tra icale. 
de très Lu les re pq « hd les 
pocy végétaux qui en font partie, 
herbes, arbrisseaux où , portent des 


gd 4) t régulières el rar 
su , Le calice est cet 
eorol le Led tale. L'androcée 85 étamines 


insérées sur le tube de la corolle ; lo pistil 
se compose le plus souvent de deux carpelles, 
ctles graines sont pourvues d'un albumen. 
Le fruit est une capsule, une baie ou une 
drupe. La plupart des genres contiennent 
un suc très amer, abondant surtout dans les 
Hraines et dans les racines. Ce suc est 


priété à la présence de deux alcaloides, la 
sirychnine et la brucine, qui, par leur action 
sur le système nerveux, déterminent de vio- 
lentes convulsions dans les muscles. C'est à 
la famille des Loganiacées qu'appartiennent 
les genres loganie, strychnos où vomiquier, 


épélie, gærtnera, eic. 1 
LOGANIE (zx), sf. Genre de plantes di- 
cotylédones de la famille des jacées, 
composé d'arbrisseaux ou d'herbes de l'Aus- 
tralie, à feuilles simples et à come dont 
chacune est accompagnée de deux stipules 
eng ps _ elle une gaine entourant la 
tige. Les loganies sont diviques par avorte- 
ment. — Dèr. niacées. k 

, LOGARITH (g. déyoc, Le à ra + 
aptlués, nombre), sm. Si l'on considère à la 
fois une progression géométrique quelconque 
commencant par {,et une progression arith- 
métique également quelconque commencant 
par zéro, chaque terme de la pro, ion 
arithmétique s'appelle le logarithme du 
terme qui occupe le même rang dans la 

sion géométrique. 

L'ensemble des deux progressions dont 
on vient de parler constitue ce que l'on 
nomme un système de rithmes. 

. Par exemple, si l'on a les deux progres- 
sions suivantes : 


1 3 9 27 81 243 729 2187 etc. 
0 24 6 58 10 12 14 ete. 


dont la première est une peagrenion géo- 
métrique commencant par | et la seconde 
une À rome arithmétique commencant 
par 0, chaque terme de la p sion arith- 
Métique sera le logarithme du terme cor- 

“po t dans la géométrique. 
Ainsi, & sera le logarithme de 9; 8 sera le 

the de 81 ; 10 colui de 263, etc, 

, Pour exprimer qu'un nombre est le loga- 
ritlune d'un autre nombre, on place devant 
ce dernier le signe log, abrégé du mot lo- 
garithme, En vertu de cette convention, on 
pourra écrire : 

Lanlog9 ; 8 mi log M : 10= log 243, etc. 


Remarquons bien que la raison de la 
progression étrique et celle de la pro- 
Frossion arithmétique peuvent être choisies 
d'une manière tout À fait arbitraire, On 
conclut de là qu'il existé une infinité de 
srstèmes différents de logarithmes. Cepen- 
dant, dans ces systèmes si dissemblables, il 
faut toujours que le premier terme de la 
Progression géométrique soit {, et que le 
Premier lerme de la progression arithmé- 
lique égale à, 

@. — Dans tn nystéame quel we 
de hparithmes, te logarithme d'un produit 
de deux facteurs ent cyal à la somme des 
bugs hones de ces fioctrurs. 

our Aémontrer ce thésrème, conmmdérons 
Le système de logarithmes ci-dessous : 
LORS 


ae oi: D 
0... hf A... B. : be C 


né 


élo extrêmes est au produit 
des retrhmell le produit A ve gr 
devra r celui des termes extrêmes 1 et 
C. On pourra done écrire : 
1XC=AXB, 
ou ce qui est la même chose : 
C=AXB. (1) 
Mais, en vertu d'un théorème 
sur les progressions arithmétiques, la 
somme des termes log À et log B également 
roger de ox DA 0 
à la somme de ces extrêmes. Ainsi l'on 
0 + log C = log À + log B. 
Ce que l'on peut encore écrire : 


log C= log À + logB. (2) 

Dans le premier membre de l'égalité (2), 
la quantité C peut être rem 
valeur AXB ürée de l'égal 
opère cette substitution, il vien 

log (A X B)= log A + log B, 

Cette expression nous apprend le 
logarithme d'un produit de Les ft 
cl égal à la somme de logarithmes de ces 

eurs. 

Le résultat qui précède peut être vérifié 

Le calcul. En effet, si l'on reprend les 

progressions : 

1 3 9 27 81 243 729 2187 

0:24 :60: 40480 Lu 
que nous avons déjà considérées, il est fa- 
cile de s'assurer que le produit de 3 par 81 
est 243. Or, en ajoutant le 1 e de 3 


etc. 


qui est 2? au ithme de 81 qui est 8, on a 
ur total 10. Ce nombre est i le 

rithme du produit 243. 
rème. — Dans un ème quel- 


de logarithmes, le eo Tes 
pros de plusieurs facteurs est égal à la 
somme des logarithmes de ces facteurs. 

Soit d'abord le uit AX B X C. D'a- 
près la théorie de la multiplication, on peut 
considérer ce produit comme le résultat que 
l'on obtient en multipliant le produit effec- 
tué (A X B) par C. lors, il est permis 
de voir dans l'expression proposée un pro- 
duit de deux facteurs au on peut appli- 
quer le théorème précédent. On aura done : 
log (A X B X C)= log (A X B) + log C. (1) 

Mais en vertu du méme théorème, il est 
évident que : 

log (A X B) = log À + log B. (2) 

Si dans le second membre de l'égalité (1) 
on remplace log (A X B) par sa valeur tirée 
de l'égalité (2), il viendra : 

log (A X BE X C) == log À + log B + log C. 

Ainsi, le logarithme d'un sb me de trois 
facteurs est égal à La somme des logarithmes 
de ces facteurs. 

Il est aisé de s'assurer que le théorème 
est encore vrai pour un produit de quatre 
foteurs où d'un plus gtand nombre de 
facteurs. 

En conséquence, le logarithme d'un pro- 
uit é d'un nombre qu de 
facteurs ent égal à La romume ds 
de ces facteurs, 

rème. — Dans un systéme queloum- 
oue de logarithmes, le logarithme d'un que- 
dieal est égal au logarithme du dividende 
diminué de celui du diviseur., 

En effet, ai dans une division on repré- 


- {®. Eros » 






lgQ=nxlogA. 
divise les deux membres 
cts enr LE 


Se cul ME 





PT 
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LUE RON OR ET RE PTS 


Re à 


10, 100, 4000, 10000, ete. 


Mais une table de mes ne peut être 
réellement utile qu qu'elle contiendra 
tous les nombres enti 


entiers consécutifs en 


existent is { jusqu'à un autre nom 
men _ . Or il ser de 
ucoup a ue 
saisine Loto condition, Copen- 


il y a un moyen de corriger ce qu'elle 
défecineux sous ce FphOEt, Ps voici 
comment on y parvient. On Care arm) gd 
insérer un mo proportion en e« 
10, un autre pre 10 et 100, un troisième 
entre 100 et 1 et on continue de la sorte 
usqu'à ce que l'on soit arrivé au dernier 
de la progression. Cela fait, on insère 


également un différentiel entre deux 


. 


la progression arithmé- 


0, 4, 2, 3, 4, etc. 


IL est évident que les moyens différen- 
tiels ainsi trouvés seront les logarithmes 
des moyens proportionnels insérés entre les 
ans _. progression pare à 

, le mo roportionnel que l'on 
insérera entre Let 10 vais : 


? ou 3,16227766... ; 


il aura logarithme le moyen différen- 
tiel, Dueg oute Det1; la EA ms de ce 
dernier sera 0,5, On calculerait aussi facile- 
ment le moyen nnel qui doit être 
inséré entre 10 et 100 et le moyen différen- 
tiel correspondant. On continuerait de la 
u'aux derniers termes des deux 
progressions, Grâce à ce procédé, on voit 
que l'on est parvenu à augmenter considé- 
rablement le nombre des termes contenus 
dans les deux progressions. En ayant de 
recours au même artifice, on multi- 
pliera encore davantage le nombre des ter- 
mes renfermés dans les deux progressions. 
On continuera de la sorte jusqu à ce que l'on 
ait rénssi à insérer un très grand nombre de 
entre les termes de la 
métrique et un nombre égal 

moyens ls entre les termes de la 
arithmétique, Nous venons de 

que le nombre des moyens pro- 
insérés entre deux termes con- 
sécutifs sst immensément grand : il résulte 
de là que ces moyens doivent croître, pour 
ainsi dire, d'une manière insensible; dès 
on devra trouver parmi eux lous les 
nombres entiers compris entre { et 10, entre 
10 su entre 100 et 1000, ete. Si ces 


l 


= 


entiers ne s'y trouvent pas, du 
moins doit-il y avoir, i ces moyens 

nels, des décimaux dif- 
de ces nombres en- 


compris entre le premier 
et le dernier terme de cette Fe rer 
L aux logarithmes de ces mêmes termes, 
ils s'obtiendront très facilement. 
On sait 2e viped sage que l'on 
. res 


Ô sur des nom d'une nature 
se ramènent en défini- 


LOGARITHME, 


us n eg mpuwrmats des 
:e naebt, 
d tous les nombres entiers consé- 
cutifs, et d'autre part, dans une colonne en 
regard, tous leurs logarithmes. À ln vérité, 
la suite des nombres entiers ne forme plus 
a, mrmagand h ; mais cotume 
ces nom sont extraits d'une progression 
de cette nature, comme ils occupent dans 
cette x. un déterminé, il _ 
rm ta ion 
métrique lout entière à du écrite dans In 
table, En effet, on à seulement omis d'écrire 
les logis. En conséquece l'es 
, En uence | 
d'une table construite d'après À 2 00e 
que nous venons d'exposer est à légitime 
que celui d'une table dans laquelle on aurait 
inscrit les termes des deux progressions sans 
en excepter aucun. 

h Ï = même cr : nous verrons bientôt 
qu'à l'aide des ta dont on vient de par- 
ler, on trouve aisément le logarithme de 
tous les nombres décimaux imaginables, tant 
de ceux qui font ie de la progression 
géométrique complète que de ceux qui n'en- 
point dans cette progression. L'intro- 
duction des nombres decimaux dans la table 
est donc doublement inutile. 

R ne et théorème sur les loga- 
rithmes Briggs. — Etant données 
deux progressions : 


1, 10, 100, 1000, 10 000, etc. 


0,4, 4. & #, ete, 


il suffit d'y jeter un coup d'œil pour se 
convaincre : 

1e Que les nombres 1, 10, 100, 1000, etc, 
ue ne sont pas autre chose que les 
différentes puissances de 10, sont les seuls 
i ai logarithmes des nombres 
entiers. Tous les autres nombres, soit entiers, 
soit décimaux, ont visiblement pour | 
rithmes des nombres décimaux. Cela résulte 
de ce que ces autres nombres ont des lo- 
garithmes in iaires entre 0 et 1, en- 
tre 1 et 2, entre 2 et 3, 3 

2° Que tous les nombres tant entiers que 
décimaux compris entre 1 et 10 ont pour 
logarithmes des nombres décimaux compris 
entre 0 et 1, et dont la partie entière est 
conséquemment zéro. + 

3° Que tous les nombres tant entiers que 
décimaux compris entre 10 et 100 ont pour 

ithmes des nombres décimaux compris 

entre ! et 2 et dont la je entière est {. 

4° Que tous les nombres tant entiers que 
décimaux compris entre 100 et 1000 ont 
pour logarithmes des nombres décimaux 
ee ma sdiche rfholeg to enrehignnnt 
est 


Et ainsi de suite. 


On appelle caraet 1 d'un loga- 
rithnie la partie entière de ce logarithme. 
utes, on 


D'après les remarques 
Fo dire que es les Fa we compris 
entre { et 10 ont des logarithmes dont la 

tique est 0; que tous les nombres 
compris entre 10 et 100 ont des loga- 
rithmes dont la caractéristique est 1; qe 
tous les nombres compris entre 100 et 1 
ont des logarithmes dont la caractéristique 
est 2, etc. À 

Pour tous les nombres compris entre { ot 
10, la partie entière ne se compose que d'un 
seul chiffre; done, la partie entière 
ne se compose que d'un seul chiffre, la ca- 
ractéristique de son thme eat 0, 

Pour tous les nom compris entre 10 
et 100, la entière se compose de deux 
chiffres; done, quand la partie entière d'un 
nombre se compose de deux chiffres, la ca- 
ractéristique de son logarithme ent 1. 

Pour tous les nombres compris entre 100 
et 1000, la partie entière se compose de 
trois chiffres ; done, quand la partie entière 
d'un nombre se compose de trois chiffres, La 
caractéristique de son logarithme est 2, etc. 

En résumant et en généralisant ces obmer- 
vations, où arrire À reconnaitre que {a ce- 
ractéristique du logarithme d'un nombre 
entier La pre op | se com d os deg 
tés a iffres, moins un, dans la 

essière de ce nombre, 
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Par exemple, la ds 
be de De on Rens Tru et 
chiffres dans La partie entière de ce nosnliue 


près principe, la carmetéris. 
Le - du logarithme du nombre décimal 
09 est 3, parce qu'il y à quatre 
chiffres dans La partie entière de co nosmbee. 

Théorème. — nd où connait le loga- 
rilhme d'un nom , pour aroir 
celui d'un nombre & plus grand, il 
suffit d'ajouter une wnilé à la caraetéris- 
Le rh (répond me. 

ne mprdents per log 4. En verte de 
garithme at . En vertu 
ce que l'on à vu précédemment, Îl ent évi- 
dent que l'on aura : 
log (A X 10)==l0g À + log 1. 

Cette ité peut s'écrire autrement : 
car, à la place de log 10, on mettre #4 
valeur Tps ms 100 des 
tables vulgaires, 11 viendra done : 

log (A X 10) = log À + 1, 


Ainsi, pour avoir le logarithme du 
duit à 'fqure au meute S 
pos re d a — À mi —— — 
ri u re À, 
est censé connu, Comme celui-ei pt 
néral un nombre fractionnaire décimal, 
unité que l'on derra lui ajouter ne modi- 
fiera que la caractéristique, sans changer 
2 pe chiffres qui'eumposent la partie 


imale. 
11 résulte de là qu'en augmentant d'une 
unité la caractéristique du logarithme du 
bre À,on obtiendra le logarithme du 
norubre 10 A. 


Remanque. — On démontrerait absole- 
ment de la mème manière que si l'on con 
naissait le logarithme d'un nombre k 
conque, on aurait celui d'un nombre 10Ù fois 
plus fort en ajoutant deux unités à la carse- 
téristique du thme du nombre don. 
Semblablement, le logarithme d'us nombre 
1000 fois plus fort qu'un autre se déduit du 
logarithme # cet autre, me qu'on 
en augmente la caractéristique de 3 unités, 
os smalsques. le bmilels de MP 
cas , le arihme 
obtenu une partie décimale iden- 
> à celle du logarithme du nombre qui 
a été multiplié par 10, 100, 1 000, ete, 

Théorème. — Le the d'un nombre 
fractionnaire décima . ss ta r « 
ractéristi prés, the 
primant la virgule dans le nombre décimal 


ne x QE Ù gen do mme ve 04 
ci x age ES: mm virgule, 
on a le nombre entier 7859, mille fois ee 
fort "d le nombre décimal précédent. 
lors logarithme de ce nombre entier 
auras 3 unités de plus que celui du nom- 
bre 7,859, Ces trois unités n'affecteront né- 
cessairément que la carnetéristique, sans 
rien changer à la partie décimale. On en 
conclut que le ps du nombre …n- 
tier 1859 et celui du nombre décimal 3,159 
auront une partie décimale des 
mêmes chiffres rangés dans le mème ontre. 

Les tables le plus cn usage 

e France sont y - Rs -Î doet noue 
allons : ç la disp ". Chaque page. 
ainsi qu'en le voit dans le modèle ci contre, 








t 


ee be 670 
monte, Elle contient les lngart 
nombres qui se trouvent en regard dans La 
colonne N: seulement ls caractéristique de 
ces lagarithmes à été commise par la raison 
qu'elle se com d'autant d'unités moins 
une qu'il » en à dans le nombre des chiffres 
du nombre entier correspondant. Si, 
exemple, nous considérons le nombre & 
dont a caracteristique est nécessairement à, 


me, 0 faut, À's œuilée, ajouter ane 
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Poe COS pe y = rh rh eg de 2h gpl RAA ue où 
ment du nombre 4 Îy en a , on lit les fractions de la différence 
Le Go va tels que ls Log re qui ve rouventpraportionnelen aux disièmes 









leurs commence ndants. Nous constaterons bientôt 
l'osmmble des aui forment Qt; la gronde uilliié do cote partie de la 
alors, la colonne intitulée zéro, on 






















































a ; 
de mème r tous les autres n 
entiers à 4025. 
A la droite de la colonne 
caractérisée par un zéro, il 
A a une autre qui pee 
Moules : à re” les 
î si, à lous 
Lnbees contenus dans la 4 8,9 
colonne N, on ajoute sur la 
droite le chiffre 4, on à un 
ensemble de nombres en- so | ous 2er | men | 2471 | axes | 2000 | sos | 2000 | snz | ass | au2s | 10n 
NE EEE 
abstraction faite È Ex #5 | we! es | asie | das | sous | ons | oi | eme | ons | 678 ” es 
L'rélablir, sobtngent en [se] | eu | em leu Ja loue! ses lus lass lou e de trois 
écrivant à la suite l'un de ss as | s06 | nos | vost | oncs | 9217 | ouus | oies | sont | #10s | 5156 SLT 
l'autre les trois premiers ñ ic | von effet, au-dessous 
chiffres de la colonne réro ms | ous | 100 1m ll NTM UT ENS nt la différence q 
2 que l'on peut lire ‘9 so imline)ss |) me) mu | mu entre les lo, 
ro 2 +0 men ce not dus | sg | sous | daot | 4509 | 6067 | 4776 | aves | 08 | 088 ST ah 
nait immédiatement que le » sels) es ces lens | een Lens | en | ons tés sur deux s,6 
me 00100 Demée. url elle lle etes ie) | ds Ces 
le logarithme de 40431 est ue | 906 | 9018 | o0en | sens | enis | Mn. TES bres, et de l'autre 
4,6067445 ; et ainsi de suito m2 |" ac | os | ons | one | sous | Sie | sans | s8i0 | sue | tue lengmentien ee 
ee nmmqe VS) SIDE SSSR IS à chaque a 
rer E gares sg wie! ie] omt | de | a10s | dis | dut | de | êtes À den | set RTE 
ui remplissent la colonne “t sen | 4006 | 5100 | sais | Eaus | sise | 6523 | seu pe 4 où hit re 
Fin Le y green re re mes |aot Lee | cms | &wws | 6500 | cons | Etis en ajouter Sr 
l'on_ obtient en laçant. le ms anti | asus | sum | ouns | moe | sous | 2128 | see. | een | ours les du rdre 
chiffre 2 à la droite des ee Pound and al cod Los BA one 4 œu | eus rithme de 40 4: 
bres di : N, 4 » de 40! 
A FI PAIE Tr 
partie décimale est con- do | aus | 2685 | sens | 200 | 2007 | dons | diet | 42e | dns | us on résout 80 
tenue , relativement aux de trois, on d - 
trois iers chiffres dans us ane | LS | AN | 07 | D | UN | Ou on LOS la partie entière | 
la colunne zéro, et relative- u us, pi cn mure HT 52e on Er Er} ea sans pars Cr 
Le ef vue D mms | os | ous | ou | es | 600 | us | en | en D 1 Lore que 
exemple, le nombre 40232 Len omis Loue | eue | our eu le |enlan) | danse cas où le son 
Cent d'éprèe un pronddé | | ele) n nus) eos | qe | | aus lognrihme remet 
entièrement identique que » 1 1e | 440 wi is | 472 1 rés LH st D angl des ei 
fibmes dec montres eutrs [ee] [es /et mme lunes | uen) 
ét nl " 11 
foureis une juxtaposi- rn saw | 1006 | Téia | 3320 | ver | aoû | aout | sise | sous ro ve qui convient : 
on de Emime sauneque | S| FRE er | een | | me | ne tres Bus | 
précédent . veut-on, je < q rapport 
suppose, avoir le logarithme nr mil Le EM ISIN IEMIMISS centièmes. Les à 
de Vos? On séparers un “ mas | 2000 | sous | nes | 210 | 27e | ame | sue | ue | 2108 Callet donnent la premiès 
chiffre sur ls droite de ce CO ms | 08 nine Gus | 6e | 07 | 108 | 5e D gg i 
dernier nombre, ce qui don- e auts | 4005 | voso | suer | mes | sons | sser | sen | sim | ser obligé de recouri 
era 4025. Au-dessus de we | sou | cmt | enst | eme | eus | eioe | eue | ont | eee | emei moindre opération 
1025, contenu da la Li] Fous | 2681 | 7708 | Dhs | PA | 
lon .« M ns €o- “+ sus | ous | eur: la svonde, on 
ne N,0n lira 604, et dans séparant un chiffre 





la colonne 4, en regard de 
402, on trouvera 8000 
Ajoutsat ces derniers chif- 
fres déciinaux à 604, on aura 0,6048090 pour virgule, un nombre de chiffres suffisant pour 
la partie décimale du logarithme du nombre que la partie de gauche forme un nombre 
proposé, En faisant précéder cette quantité entier contenu dans les tables, On satisfait 
de la caractéristique convenable, on aurs à cette condition en séparant sur la droite 
4.601500 pour le logarithme du nom- du nombre donné le seul chiffre 7, On à 
bre 40254. Ce qui précède montre de quelle ainsi le nombre décimal 404267. La partie 
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facon 1 faudrait s'y prendre pour déterminer entière 40126 à pour logarithme, d'a le ce qui aurait 
le logarithme de tout notibre n'excédant spécimen que Les nvons donné ue la de te dernier 
pas La limite des tables. table, 4, . Le logarithme du nombre tation cherchée, 
Las dousième colonne de chaque page ren- décimal 40426,7 sera un pou supérieur à ce Nous venons 
ferme ce que lon appelle la différence. Elle dernier, sans toutelois égaler le logarithme de 40696,7; mais ce n'est pas ce 
PAprime en unités du dernier ordre décimal de 40427. Ainsi que le démontre la dernière qu'il importe de connaitre, C'est celui du 
ln quantité qu'il fsut ajouter au logarithme colonne de la table, le diférenceentre leloga- nombre catier 404267 qui ent dix fois plus 3 
dan nombre entier pour avoir celui du  rithme de 40428 et celui de 40427 est 108  fürt. Or on sai que quand un nomire ed à 
nombre entier immédistement supérieur. On (108 exprime des unités du dernierordre déci. dix fois font qu'en autre, ka partie déci- À 
VON que Geite différence ent la mème pour mal figurant dans les nerèee 'est-àdire male des logarithines de ces deux nombres à 
nn nombres entiers consécutifs. Au. des dix-millionièmes). Il est évident que les est la même, tandis que la caractéristique 4 
se trouvent des nombres rangés sur  logarithmes ne croisent pas du premier surpame d'une unité celle de > 
deux colonnes verticales. La première se lement aux nombres correspondants : nés: ht: Por went, le logarithme “à 
compose des 10 premiers nombres entiers: moins, pour de petites augmentations dans 267 ent 5, ” 
E 
0 - 4 
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d'autres nombres ont 
La partis Oécimalo cet jdpatique dalle. 
les distinguer les uns des nt 
ns 
cas dont il s'agit, la caractéristique du loga- 
est 4. à en conclut que la partie 
re du nombre correspondant se com- 
5 chiffres. Cette partie entière ne 
hp po oa chose que le nombre 
40465 lui-même 


Si le donné avait été 3,6070795, 
on Lt age nombre correspon- 


sf — La partie décimale du 
es cas. sn ma 


fi 


D ne pas exacle- 
ment contenue dans les tables. Soit à trouver 
le nombre correspondant au thme 
_3,6065921. Si l'on fait abstraction de la ca- 
, E cnoag v À la partie dé- 
cimale du donné se trouve com- 
entre 0.606586 et 0,0003963. À ces 
écimales correspon- 
rt les deux nombres 10419 
et 40 20 Cl diffèrent entre eux d'une unité. 
Le plus faible de ces deux nombres a une 
0,6065856 un peu inférieure 
eng e décimale a se 
donné. entre ces deux parties 
décimales est de 65 unités du dernier ordre. 
Au contraire, comme l'indique la table, et 
comme il est facile d'ailleurs de s'en assurer, 
la différence entre les deux parties décima- 
les 0,6065856 et 0,6065963 est 108. 11 reste 
donc à résoudre ce ème : quand le lo- 
augmente de 108 unités décimales 
u dernier ordre, le nombre correspondant 
d'une unité; de combien le nom- 
bre. r ; tera-til si l'ac- 
u 


ithme est de 65 unités 
décimales du dernier ordre ? On résout cette 


n'a supposant les accroissements 
hmes proportionnels à ceux des 
Le mg Dès lors, elle n'est plus qu'une 


trois et l'on aura pour la 
de lo LR) du sobre ; 


î 


- 


Il résulte de là le logarithme augmen- 
tant de 65 unités dé du dernier ordre, 
le nombre a te de 0,6. Du reste, avec 
les tables de t, la règle de trois précé- 


dente se trouve immédiatement résolue ; 
car, dans la dernière colonne intitulée diffé. 
, au-dessous de 108 on trouve de com- 
s'accroit le ithnfe pour les n 
D rire rase ae) 

* x1 elc., jus- 
a EE SRS 

et on voit en 

le chiffre 6. Done, pour avoir le nombre 


J 


| 


Es 


correspondant au ui a pour 
ie 1, il faut ajouter 
au nombre 40419. Cela donne 


 40619,6, La Pire d l 
Lionel a D TN Grere 


TOME Î, == DIOT, LARIVE NT FLRURY. — LIVR, 23, 


« 


enr À { | 
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€ ne se composera de 4 chiffres. 1! 
dede le trouvé40419,6, 
de manière qu'il satisinsse à cette dernière 
condition. C'est à quoi l'on rneny 
reculant la v d'un og y la ee 
On obtiendra de la sorte 4041,96. Tel est 
mt ue deux hi ae 
entre 
conséoutifs est nsez considérable, en cher- 
chant l'a tation du nombre qui corres- 
pond à celle du logarithme, on peut pousser 
approximation jusqu'aux ce e 


7 des co 

dans le calcul par — Suppo- 
sons qu'il s'agisse de calouler au moyen des 
logarithmes l'inconnue représentée par l'ex- 


pression : 
2e 5 X 148 X 907 X 675 
200 X 104 x 07 
La quantité cherchée n'étant pas autre 
chose qu'un quotient, pour connaitre son 
logarithme, il faudra du logarithme du divi- 
dende 54 X 148 X 907 X 615 retrancher celui 
du diviseur 209 X 104 X 97. Or le dividende 
et le diviseur sont des produits; par consé- 
quent, chacun d'eux à pour logarithme la 
somme des logarithmes de ses facteurs. 11 
résulte de là que l'on peut écrire : 


log #09 + log 104 + log 97). a 

Si l'on réfléchit que pour retrancher une 
somme d'une grandeur ques il suftit 
de retrancher de cette dernière toutes les 
parties qui composent la somme, on aura : 


log æ = log 54 + log 148 + log 907 + log 675 
” LE — og 104 — log 97. (2) 

Maintenant on pourra s'y prendre de deux 
manières pour obtenir la valeur de log x : 
1° On pourra remplacer par leur valeur tirée 
des tables de Callet : lo ro ui 
figurent au second membre de l'égalité (1). 
Cela fait, il restera à effectuer deux ris 
tions suivies d'une soustraction. 2° Après 
avoir aussi remplacé par leur valeur les lo- 
gree qui sont au second membre de 
l'équation (2), il faudra faire une addition 
suivie de trois soustractions. Dans l'un 
comme dans l'autre cas, il sera nécessaire de 
recourir à des tions arithmétiques de na- 
ture différente. Toutefois, le premier mode de 
calculé tant incontestablement le plus simple, 
nousen donnons ici le tableau. Nous représen- 
terons par D le dividende et le diviseur par d. 


log B6==1,1923038 log 209 = 2,3201463 
Log 148 == 24702617 log 104 == 2,0170333 
log 907 = 2,9570078 log 97= 1,9867717 


=? 
log D— log d = 9,6895666 — 6,3239513 
ou log æ == 3,3656153. 
De cette valeur de log x, on déduit : 
æ == 2320,68, 


Il est ble d'obtenir log x par une 
simple addition, en faisant usage de ce qu'on 
appelle les compléments arithmétiques des 


logarithmes. F4 
compléments arith es. — En 
général, on ne compl arithmeéti- 
que d'un nombre le reste que l'on obtient en 
retranchant ce nombre de l'unité suivie 
d'autant de zéros qu'il a de chiffres à sa 
partie entière, Par exemple, le complément 
arithmétique du nombre décimal 4725,344 
On appalis complement erihme 
n a arithmétique d'un 
logaritlns le reste que l'on obtient on re= 
gs ce ns de oo ty rm Ainsi 
complément arithmétique du loganthme 
3,6075481 est 6,3924519. js 
On verra facilement que, pour avoir le 
complément arithmétique d'un logarithme, 
il ut retrancher de 9 chaque chitfre de ce 
logarithme, à l'e du dernier chiffre 
significatif de droite qu'il faut retrancher 
lent $.99000 plus 10 unilee du empuiome 
nm 9, es me 
ordre décimal, 
Dans le cas où ily a un ou plusieurs aéros 
à la droite d'un thme, on retranche 


de 10 le premier significatif qui se 
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trouve à la gauche de ces réros, et de © 


Par exemple, le thme 24085160 
ps D Le or À 11080, 
même, le bme 4,312229 à pour 
complément arit ue ,4472088 


Nous allons démontrer que toutes les fois 
que l'on à à rotrancher un où plusieurs lo. 
£arithimes d'un autre logarithme où d'une 
somme de logarithmes, on peut, su lieu 
d'effectuer chaque soustraction, ajouter le 

ément arithmétique du logarithme 

il s'agit de soustraire. Seulement il fau. 

ra ensuite diminuer le résultat d'autant de 
dizaines que l'on aura ajouté de complé- 
ments tiques. 

En effet, reprenons l'égalité (2) qui donne : 


log æ == log 56 + log 148 + log 007 + log 673 
— log 209 — log 104 — log 97. Le 

Si dans le second membre, au lieu d'écrire 
le terme — log 209, nous le remplaçcons 
+ (10 — log 209), nous substituons su 
rithme qu'il fallait retrancher son 
ment arithmétique, que par le fait nous 
ajoulons aux autres lérimes, puisque nous 
l'écrivons à la auite de ceux-ci en le faisant 

récéder du signe +; mais en t de 
a sorte, on à introduit 10 unités t au 
second membre de la dernière égalité : il 
faut donc les en retrancher pe ue cette 
égalité ne soit pas altérée. 1} résulte de là 
que, sans changer aucunement la valeur de 
log x, on peut, dans l'expression de cette 
valeur, remplacer le terine -— log 209 par + 
(01 } — 10, Si l'on conrient de repré- 
senter (10 — log 209), complément arithmé- 
tique de log ven À C1 log 209, la quan- 
tité + (10 — log 209) — 10 pourra s'écrire : 

+ C1 log 209 — 10, 

Sc re es Pr la même ma- 
nière qu'à la place de — log 104 il eut 
mis de mettre : + Cilog 104 — 10, a 
méme pour tous les autres logarithmes que 
l'on doit soustraire. D'aprés ce que l'on 
vient d'expliquer, l'expression log x pourra 
s'écrire : 


148 + log 907 
4 rer (] 
Vlog 97 — 10 


log x == log 54 +1 
D log 635 + C1 
+ Ctlog 106 — 10 + 
où encore : 
log x == log 54 + log 148 + log 907 
+ log 615 . Ci log 209 + C1 log 104 
+ Cilog 97 — 30, 

_ Si l'on tient compte de cette dernière 
lité, voiei le type des calculs qu'il fx 
faire pour avoir log æ : 

1.1322038 
2,1702617 
29576073 
2.829303 
Ctlog 209 == 7,6708837 
Cilog0iz 7,9829067 
Cilog 97 r= S01122x3 
Total = 13,36561 53 

En retranchant de ce total 3 disaines ou 

30 unités, on aura la valeur de log +. Ainsi : 
log æ 2e 3,3656153. 

C'est ce que l'on avait déjà trouvé par un 
autre moyen. 

De la manière précédente d'opérer on 
déduit cette règle générale : Toutes les fais 
que vous avez un où plusenurs logarithme à 
soustraire d'une somme de dopartiene pre. 
nez les compléments arithmétiques des loÿe- 
rithmes soustractifs: faites La 1mmume de cvs 
compléments et des losgesrithes cet stife : pause 
retranches de la caractéristique du résultat 
autant de disaines qu'il y @ de compléments, 
Le reste exprimera le logarithme cherché, 

des fractions. — mt 

connue la notion des nombres négatifs (V, 
Négatif), on peut admettre ce qui suit : 

En exposant le srstème des logarithmes 


de Briggs, nous sommes partie de la . 
promsion géoméirique fralamentals 1,716, 
100, 1000, ete, et de la FRE srith- 
métique correspondante &, 4, ®, 3, ete, Da 
plus, nous arons appris à déterminer Le lo 
garihme d'un némbre entier où fraction 


haire quelconque compris entre deux termes 
concécatiés de la ms « À. 28 ces progres 
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sions. Un tel nombre est nécemairement 
supérieur à l'unité, road ÿ les deux 
ua duré, Jus D où cndétnie ot 
at plus son Jogarithme ent grand, ré 
sulle de là que pe gore dm 
compris depuis jusqu'à l'infini sont 
eux-mémes compris depuis 26ro jusqu'à l'in- 
fini. re à > f soit donc la valeur d'un 
À peut être regardé comme 
étant le thme d'une quantité supérieure 
Ed enr Le oder eg 
façon, le cas 


1000, etc... et observons i ue 
eat à celui qui le précède multiplié 
par 10, réci en que Édheg dry d 
au suivant divisé par 10. 


précéd ugmenté d'une unité, où au 
suivant diminué d'une unité. 11 y a done 
deux modes de génération pour les termes 
de chacune de nos deux ons. Puis- 
qu'il en est ainsi, à partir d'un terme de 
ue, on peut les prolonger 


la gauche du terme 0 de la progression 
arilmétique on pourrs écrire le terme 01 
où tout simplement — 1, à la gauche de ce 
dernier le terme (0—1)—1, c'est-à-dire 
— 1, puis le terme — 3, et ainsi de suite. En 
définitive, nos deux ions fondamen- 
tales complétées de la manière que l'on 
vient d'expliquer deviendront : 


1 1 ie | 
“T0 1660 16 1 1 10 100 1000... 


dt —3 —2 —1 0 1 2 3... 


: On voit pq tas re y eu y 0d 
a progression étrique rieurs à l'u- 
nité ont pour eorithesss des nombres né- 
gatifs. De plus, si entre les termes fraction- 
naires de la première pro on on insère 
des moyens proportionnels et si l'on insère 
entre les termes correspondants de la se- 
conde un même nombre de moyens différen- 
+ : est évident que «es Leg ee ma 
tifs et mteront les logarithmes 
des termes L'atee rang dans la 
son Lg por On en conclut que les lo- 
garithmes des nombres inférieurs à l'unité 
et compris depuis l'unité j l'A 2éro sont 
tous négalifs et d'autant plus grands en va- 
leur absolue qu'ils correspondent à une frac- 
tion plus petite. Par exemple, toutes les 


fractions comprises entre ñ et = ont un 
logarithme compris entre — { et — 2; toutes 
celles qui sont intermédiaires entre io * 
Tes ont pour logarithme un nombre com- 
pris entre — 2 ot — 3, et ainsi de suite. 


Théorème. — Le hme d'une 
ton proprement de D gel au nd vd 
de cette fraction renrersée pris avec le signe 
moins. 


Soit la fraction 4; elle équivaut à 1 : à. 
En conséquence, on peut écrire : 
5 7 
Log 3m log (415). 


Si l'on applique ln règle qui à été donnée 
pour obtenir be logari d'un quotient, 
pe or é la dernière égalité substituer 
ce 121 


by : = log t — ogg. 


LOGARITHME. 
Comme log ! == 0, on a plus simplement : 


Soit À trouver le nombre 
au logarithme négatif —2,9414717. D' 
ST NC ie de 
pou que ques quantité plus petite que 
‘unité, c'est-à-dire une fraction proprement 
dite, Si nous convenons de représenter le 
numérateur de cette fraction par N et son 


représentée par. Par site, a fraction in 
verse sera exprimée par x. Admettons que 
‘on connaisse le logarithme de cette der- 
are rer + Re gr à l'on 
vient do démontrer, il sufira de placer le 
signe — devant ce logarithme pour avoir 
celui de D. Done, réciproquement, si l'on 
euppcime le signe — qui. Be pertin da lon 
rithme de ÿ, on aura le logarithme de à. 
Ainsi, la valeur de ce dernier logarithme 
sera SOHATUT. En cherchant, d'après le 
procédé connu, le nombre qui lui corres- 
pond, on trouve 873,92. Par conséquent, 
on à : 
N = 302. «) 
Au-dessous de l'égalité (1), on peut écrire 
celte autre qui est évidente : : 
ii. (2) 
Si l'on divise membre à membre l'éga- 
lité (2) par l'égalité (1), on obtient : 


HN" 100 
D 656 = a = 00HHIT. 

Telle est la valeur vu de la frac- 
tion décimale équivalente à p. 

Autre méthode pour la résolution du pro- 
blème précédent, — Avant de développer 
cette seconde méthode, remarquons que la 

lus haute puissance de 10 contenue dans 

tables de Callet est 100000, dont le loga- 
me +14 » de 

aintenan ons le logarithme 
pu mir À — 2,9414717. Il est évident qu'à 

place de ce logarithme, on peut écrire 
5—2,9414717—5; car cela rorient à l'aug- 


thme proposé étant mis 
sous cette forme, pour en avoir la 
valeur, il y a deux soustractions consécu- 
tives à cffectuer : 1° de 5 unités, il faut re- 


2, 
nombre 114,427; quant au second 5, il cor- 
respond évidemment à 100000. 11 résulte de 
2 qu'à la place de 2,0585283 — 5, on peut 
rire : 


log 144,427 — log 100000 


La différence de deux logarithmes n'étant 
pas autre chose que le logarithme du quo- 


Lient des deux nombres qui leur 
dent, l'expression log 114,487 — log 104 000 
peut être remplacée par cette autre : 
114,427 
MAT 

















un logarithme dont la caracté- 
est négative. 

des considérations précédentes 

un thme 

t en un autre dont la ca- 


ï 
l 
k 
à 


ù 
il 


= Représentons r æ l'annuité, et par m 
comme nous l'avons déjà fait, la somme 


- 


l'intérét composé, à la fin de la 


Er l'unité ét du centième du taux. Puisque 
+ À spa en, en vertu de la formule re- 
première année, le capital final sera : 


, il sera devenu 
(Cm—x) X m, 


D. om. 


© Alors on fera de nouveau un paiement 7, 
de sorte que l'on ne devra plus que 
ra intérêt 


ee courant e la année, à 
vpiration de laquelle il donnera pour ca- 


_ On paiera encore +, et l'on ne devra plus 
Ro -e-me 0. 





= LOGARITHME. 
égale à 2éro, De même, si l'on avait 
s'acquitter en quatre ans, l'expression 


jh 


Cote AE me ME ee 


pareillement égale à 26r0, et ainsi 
années il ui que l'on dk l'êgs- 
ue l'on 
ité ci-dessous : . 
Connt = Qt ge ou NE © M me NEA me à à 0e 
_—mx—1=0, 
Si l'on ajoute aux deux membres de cette 
égalité l'expression 
the 4 ot à mt le os ve 


ztse 
# 


+mz+z, 
il vient : 
Cent ont Ve + ont de + ont 2 +... 
+mz+z. 


Au second membre, æ étant facteur com- 
mun à tous les termes, on peut écrire en 
renversant l'ordre de ces tertnes : 

Conte (A 4e ee + ont + en + 
+ mt—1) (1). 
La quantité 
À + on + mt + mo + 4 + mt 


est la somme des termes d'une progression 
ne mg 7 dont la raison est m et le 
nombre des termes £. Le Progression.) Par 
conséquent, en vertu d'une formule connue 
donnant la somme des termes d'une progres- 
sion géométrique, celle expression est la 
même chose que : 
mt— 1 
(nn — 1 
Si l'on substitue cette formule à celle qui 
lui est équivalente dans l'égalité (1), on 
j m1 


TR Cet 7. 
Enfin, divisant les deux membres de 
cette dernière égalité par la fraction 
ant — À 
m—1" 
on trouve : 
z= Cm X (RE à 


Telle est la valeur de l'annuité. 

Nous avons tout de suite traité le cas gé- 
néral. Si cependant l'on éprouvait quelques 
difficultés à comprendre ce qui précède, on 
les surmouterait facilement Le + 4 
des raie numériques aux quantités C, 
mi et L. 

ArrLicarion. — Supposons que l'on veuille 
s'acquitter en six ans une annuité d'une 
somme de 7922 franes, dont on l'intérèt 
composé au taux de 5 p. 100 l'an. ; 

Dans la formule Fe l'on vient d'établir, 
il faudra faire C == 7022, m == 1,05 et { = 6. 
On aura de la sorte : 


21028 x 400 X (ae). 
Il importe de calculer d'abord la sixième 
pan LE EE ee 
-H00956. En introduisant cette valeur au 


REA EN Ÿ 
dénominateur de la fraction =, on 


change ceite dernière en ÿ-pioagg: Celle-ci. 
Aa “2-45 RÈGNE 
Par To IL résulte de là qu'on peut 
écrire : 
2 2 T0 X 1,088 X 
sous appliquons le calcul 


Si maintenant appliq 
à ln recherche de la valeur 
Sfr: nent dre Loir: 


= log 1922+6 1,05 + log 500 000 
ee STE 10e 
ou bien : à 
LS0SSIUS + 0,1271358 + 5,6989700 
— + 3,4683990 — 10, 


un système base 
facile de trouver le logarithme de ce mème 
nombre dans un autre système 


HE 
Fa 
| 


dont la base est 4, on aura d'après un 
rème précédent : 
zXlogb=logn. 
De là on tire : 


nombre 

de diviser le 1 
dans le premier système le 

de la nouvelle base ca aussi 

cion système. En d'autres termes, une + 
mière table de logarithmes étant déjà 
mée, si l'on veut en construire une nouvelle 


il n'y a qu'à multiplier les du 
prener ee og he per 
[4 S Cela résulte de ce que l'expression 


peut s'écrire : 
2=kgnX pe 
La quantité constante Gr qui sert 
d'une table à une autre 
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core sous lo nom de logarithmes de , 
parce que ce fut ce savant qui publia le pre 
celte nouvelle table de logarithmes, (Four 
les logarithunes des lignes notnétriques, 
V. Trigonométrie.) — Dér. Logarithmique. 
LOGARITHMIQUE logarithme), adj. 
2 g. Qui à rapport aux logarithmes : Caleut 


dogarithmique, — 8. Nom que 

l'on donne, en mat tiques, L: 

à une transcendante tra- “' 
M 


cée de la manière suivante : Si 
Après avoir pris «ur une 
droite indéfiaie GH un 
point À comme origine, 
on élève, per- 
aire 
ment à OH, 


8 
Le 
[4 A 


LOGARITHMIQUE 








des ordonnées telles que PM ayant pour lo- 
farithmes leurs abscisses AP, la courbe BMK 
qui passe par les extré- 
mités de ces ordonnées 
est une logarithmique, 
La droite GH est asymp- 
tole à cette courbe pro- 
longée du côté des abs- 
Cimses négatives, Si l'on 
représente AP par x, 
PM par y ; si l'on appelle 
m le module et + le nom- 
bre 2,7192718, l'équation 
de la courbe sera : 


y" et, 


On démontre que, 
pour la logarithmique, 
A sous-langente en un 
point quelconque est 
toujours égale au mo- 
dule. 

LOGE (VHA. laubja, 
fouillée), 4. Hutte de 
charbonnier ou de garde- 
vente : La loge d'un bi- 
cheron au milieu des 


LOGARITHMIQUE — LOGRONO. 


trouver placé dans une situation favorable 
pour être Lémoin ep re D 
nion de francs-macons : loge des Zélés 
peserepe. E Cellule où l'on enferme les 
ous. / Cage où l'on enforme les bêtes féro- 
ces : Les loges du Jardin des Plantes. 4 Le 
lieu où sont les soufflets dans un buffet d'or- 
ues. D Chacune des cavités qui contiennent 
= graines d'un fruit : L'ovaire est dit 
mulliloculaire quand on y eg es plusieurs 
loges, — Dér. Logette, L à is, logeur, 
logeuse. logement, logeable, — Comp, De- 
loger, délogement. 

LOGEABLE (loger), adj. 
peut loger convenablement 
geable. 

LOGELBACH (LE), 1000 hab., hameau 
de l'ancien département du Haut-Rhin, ap- 
perte aujourd'hui à l'Alsace- ine. 
’e n'est qu'un faubourg de Colmar où il 
existe des filatures, des ateliers de teinture, 
des fabriques de cotonnades, de produits 


amylacés, d'huile, etc, j 
LOGEMENT ( ), #m. Domicile : Un 
Î Logement 


me mors confori x 


celui qu'on loue garni de meubles, {| Ktion 


Re Pi 0 


= : a L “ 
PTE 
es 1 
4 





” | 





bois, ! Petit logement 
d'un portier : La con- 
cierge trône dans sa loge. | Cellule où 
l'on enferme les concurrents pour les prix 
des beaux-arts : Entrer en loges. H Ga- 
lerie d'un des étages d'un édifice italien : 
Les loges du Vatican. ! La loge pontificale, 
celle d'où le pape donne sa bénédiction. 
HE Petite boutique de la foire. ! Cabinet 
d'où l'on assiste À un spectacle : Avoir a 
loge à l'Opéra, ! Dans Farchitecture ogi- 
mn « et dans celle de la Renaissance, pe- 
tite galerie située à ln partie supérieure 
d'une habitation et largement ouverte sur le 
dehors. La loge était une espèce de grand 
balcon sans saillie extérieure, Assez rares 
en France à ralson du climat, les loges 
étarent très communes en Italie, Il en existe 





LOG DURE Mart0s 


. vous 


thdtager, tree ché 


tros quelqnestnes dans rertaines de nos 

proriares, par example à Vire et à Lisieux 
: 

—_ Vs DTRR AUX rhauibnre Loces, se 

















LOGE DES LANCES 


A FLORENÇCR (rive nibCLE) 


de loger des troupes en marche : Dans des 
villes où il n'existe pas de caserne, les habi- 
tants doivent le logement aux militaires qui 
s'y arrétent. || Maison nssignée à chaque sol- 
dat à la fin de l'étape : Billet de logement. 
{ Position dont nn fassiégeant s'est em- 
paré : Fortifier un logement dans la con- 
trescarpe. 

LOGER (loge), vi. Habiter dans une mai- 
son : Loger au troisième élage. & Exister, se 
rencontrer : La force et la douceur lovent 
souvent de compagnie. — Fig. Loger Ti 
belle étoile, coucher en plein air, — Vi. 
Fournir le logement : Loyer des soldats, — 
Fig. Faire entrer : Loger ne Aaîne dans 
ton eur Prov, Loos bn ptante pans 
SA BOURSE, être sans hrgént. à Envoyer, 
maitre : !! loges une balle dans la tête du 
loup Se 1 r, er. Prendre un logement : 
Se loger à l'hôtel. & Btre placé : La balle 
s était logée dans von bras 

LOGES (LES), 227 hab., écart de la 
communs de Saint-Germain-en-Laye, situé 
dans La forét qui entoure cette ville, à 2 kilom. 
au N.-O, 1 y avait autrefois un célèbre 
Content et chaque année une foire où affunit 
tout Paris, Ce couvent est devenu, après la 



















+. 





LOGOGRIPHE L&. lys, ie 
nn € et 
un mot après vagues: AE 
Un logogriphe bien .— Fig. 1 . 


obscur : On reproche à Kant d'aroir Fe 
“cornet déyeg, parole + CR 4 
combat), #/. Dispu te de mots : Une ele. 
gomachie ", Contradiction entre 


cienne, Di naidéré comme 
monde. { Le Verbe, dass la théolugie crée 
uenpe, 

SLOGOTHÈTE (€. oysbétec, véribosteur 
des : de )ôyec, compilé + Géces, 


celui qui place, sm. Contrôler 

des pe 2 “ L'e emperenrs d'O. 

“oc mone Tr EE D'Ernene 
LOGRONO,  T 

septentrionale, sur la r. d. dé l'Ébre, ch.-1 de 

Ja vince du même nom: chemin de fer 

de 4 Mirands. Commerce d'eau- 


de-vie et de cartes à jouer. — La province, 
qu comprend su N. la chaude et 
ee gs me 
e an $. u'aux te montagnes 
ei la séparent “du ps DS 
de Dargor, à Sour ki carrés et 178301 





que leurs intéréts et 
criminelles, celles 





l'emploi la 
certaines circonstances et 
tés rites 


Î 


À 


force 


F 
F 


l'administration 
laquelle un coupable doit être traité 
il a traité autrui : 


dent, telle est la loi du talion. 
urisconaulte, — Fig. Faire 


pipe 


î 


À 


$ 


È 
S 


en imposer l'obliga- 

nnér, Comman- 
i mé loi, n'avoir aucun 
, d'honneur et de jus- 
1TÉ N'A PAS DE Lois 


une 
- «4 


du monde physi- 
nleur. || Règle : Les 
grammaire. || Loi de 





A0 hab village 
\ ré? as da V 

ts Voi 
con Allemands 
généraux de Sonis et Charette, 


périrent 2000 zouaves. Cette vic- 
l'armée de la Loire (2 dious- 


, À. longe), ade. À une 
ig. Aller loin, aire 


posi 
loc. ado. D'u 
vient de loin. — Fig. 
, réchapper d'une mala- 
V. À DBRAU MENTIR QUI 
qui vient de pays incon- 
tout ce que bon lui sémble 
— Au Lots, doc, 
distance : S'en aller au 
Lointain, lointaine, lointai- 
, (loignement, 


u canton d'Or- 


He 


d 
; 


4 
z 


a 


Ê 


F 


g 


8 
A 


fl 


F 


Î 
A 
ge! 


L 


ji 
es 
î 
; 


ê 


& 
l 
#| 


H 


à 


> 
ë 
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Fe 


ë 
5 


F 


* 


ë 
1] 


., rivière non navigable 
mence dans un massif 
veur (Yonne), remplit 





£. 
ë 
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ë 
fi 
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LOI — LOIRE. 


Mamès, après avoir recu divers affluents, 
entre autres l'Avéron, l'Ouanne, le Lunain 
et l'Orranne. 

LOINTAIN, AINE (bl. longitanwm), adj. 
Qui ent à une grande distance dans l' e 
où dans le temps : Pays lointain. Époque 
lointaine, — Sm. Grand 4 a : Aper- 
cevoir une lumière dans le lointain. 

#LOINTAINETÉ (lointain), 4f. Situa- 
tion de ce qui est lointain : À cause de leur 
lointainelé, ces montagnes paraissent 


bleudtres. 
LOIR ge la chute du g initial du 
L. glirem), sm. Genre ou plutôt famille de 


petits mammifères de l'ordre des Rongeurs, 
Qui vivent sur les arbres comme les écureuils 
avec lesquels ils ont une certaine ressem- 
blance de port et d'allures, et qui, comme 
les marmottes, s'engourdissent pendant 
l'hiver, Ils forment la transition entre les 
rats et les écureuils. Les loirs sont des ron- 
urs pourvus d'une clavieule; ils ont une 
téte assez allongée avec des oreilles courtes 
et fondes; dix dents sont implantées dans 
chacune de leurs mâchoires : 11 y a d'abord 
sur la partie médiane de chacun de ces os 
deux incisives qui s'all t À mesure 
qu'elles s'usent par la tritüration des ali- 
ments, et qui sont tranchantes comme la 
lame d'un ciseau de menuisier. De chaque 
é de ces 


devraient 
être les cani- 
nes qui man- 
chez 





nent, 
x : chaque moi- 
tié de mâchoire, quatre molaires pourvues 
de racines et dont les deux médianes sont 
les plus des: La face antérieure de 
toutes les dents indistinctement est recou- 
verte d'une forte couche d'émail, et cette 
couche, pénétrant dans les molaires par 
quatre plis entre lesquels sage trois 
contre-plis, divise ces dents en lames trans- 
versales. molaires finissent inférieu- 
rement par des racines, Les pattes anté- 
era s loirs, un peu plus courtes nc les 
rieures, 40 terminent uatre doigts 
Bei tant des ongles ssûle à côté des- 
il existe un petit tubercule représen- 
; mg A et y 2 rm 
an plat. Aux mem rieurs 
ia cinq doigts armés d'ongles Poste. La 
paume des mains et la te des pi 
sont nues et garnies de quelques petits tu- 
bercules saillants. Tout le corps loirs, 
Î compris la queue, est recouvert d'un pe- 
age de fins pale soyeux. Tous les loirs sont 
des animaux nocturnes ; ils se construisent, 
dans un creux d'arbre ou dans un trou de 
mur, un lit de mousse où ils dorment le jour 
et qu'ils quittent la nuit pour aller i la 
chasse. Les petites espèces se nourrissent de 
graines, telles que faines, châtaignes, noi- 
settes, etc. Les plus grandes recherchent les 


tits oiseaux ainsi que de leurs œufs. Les 

ies passent l'hiver en léthargie; mais, 
avant de s'e , ils se font une provi- 
sion de et ue, pendant la mau- 
ol 2 - Î gel gd em 
ils se réveillent pour r, pu ren- 
nent leur somme dès que de xd sûvé de 
nouveau. Îls ne se réveillent définitivement 
pe printemps pour s'accoupler aussitôt. 

ea de la femelle sont dé quatre ou 


que 
tant un 


cinq petits qui se dé \ très vite, et 
comme il y a chaque trois où quatre 
de ces portées, la multiplication des di- 
verses cspèces de loirs s° très rapi- 
Le cou inté 

us intéressantes pour 
en ep À M (muares 5), 


dont le corps à environ 16 centimètres et la 
queue autant. Cet animal est vétu d'une 


365 


fourrure épaisse et soyeuse de teinte géné. 
ralement grise, mais un brandire ess le 
dos, La queue, très tubes, «si garnie de 
ngs poils disposés en deux bandes, Le 
loir commun habite les forèts de chênes #4 
de hétres: il y niche dans le creux des 
arbres ou des rochers et se nourrit de glande, 
de fnines, de noisettes, ete., dont il Gait prie 
l'hiver, La chair des loire est 


vision 
bonne à manger; les Ilomaine, ainsi que les 
Gallo- ins, en faisaient grand +4 et 


ils engraissaient ces animaux dans un petit 
local de la basse-cour qu'ils appelaient géi- 
rarium. 2 Le loir lérot (myorus nitela), wa 
tant soit peu plus petit que le loir commun. 
11 a le dessus du corps d'un beau gris roux 
vinoux et le bas des pattes de devant d'un 
blanc jaunâire; le dessus de la tête ent 
fauve, et une large bande noire qui commence 
en arrière du museau passe au-dessus de 
l'œil et au-dessous de l'oreille, La peau de la 
queue est blanche en dessous et vers l'ertré- 
mité, Le lérot fréquente surtout les lieux 
ge LE. à son nid + les gr 
“ murs jardins et des:vergers. C'est 
r tous nos arbres fruitiers un véritable 


u, et il s'attaque de préférence aux plus 


beaux fruits de nos i % La loir 
muscardin (myorus a ins), qui n'est 
guère plus gros qu'une la longueur 


totale de son corps, y com la queue, 
n'étant guère que de 10 à 12 centimètres. 
Son pelage est d'un beau fauve clair en 
dessus ot blanchâtre en dessous. Ce petit 
loir vit sur la lisière des bois et dans les 
haies : il s'y construit un Hit en mousse et se 
nourrit de glands, de faines, de châtaignes, 
et surtout de noisettes. On le rencontre 


en Europe partout où les noisetiers peu- 
vent prospérer. Il se retire en hiver, au 
ar me e s'engourdir, dans un creux 
‘arbre. 


Plusieurs espèces de loirs habitent l'Afri- 
ue australe et notamment la Colonie du 


par un pinceau — 1 

comme un loir, dormir très profondément et 
ane ÿ un en très long. — Fig. Cet 
omme est un loir, un vrai loir, c'est un 

grand ux. — Dér. Lérot. 

(1. Ledus où Lidericus), 310 kilons., 


? près Saint n en 
amont d'Illiers et au S.-0. de Chartres. La 
direction générale de son cours est du NE. 
au S.-0.: après être sorti d'Eure-et-Loir, 
il arrose les départements de Loiret-Cher, 
de la Sarthe et de Maine-et-Loire. 11 coule 
pur, profond et sinueux dans une vallée de 
prairies, passant à Illiers, à Bonneral, au 

de la colline de Châteaudun, à Cle 
Morée, à Fréteval, entoure de ses bras 
l'Île où est bâti Vendôme, puis baigne Mon- 
toire, La Chartre, Châten Loir, Le Lude, 
Luché, La Flèche, Durtal, Seiches et tombe 
dans la Sarthe, rive gauche, en aval de 
Briollay, par 15 mètres d'altitude; sa source 
actuelle étant élevée de 170 mètres au-dessus 
et re À la cg D a donc une pente 
totale de 155 mètres. Les principaux ts 
du Loir sont sur sa rive droite, De ce côté, 
Ïl recoit la Thiromne, le Foumard, l'Osamne, 
l'Yéres, la Hraye el l'une. Son affluent de 
gauche le plus remarqualile est ln Comée, 
4 réçoit entre Bonneral et Châtesudun. 
Loir, qui, dans sa plus grande largeur, 
be mesure que de 50 à 60 mètres, ent flot 
table sur une étendue de 16 kilomètres en 
amont de Château-du-Loir, et na 
dans une étendue de 114 kilosètres, 
la partie inférieure de son cours, le niveau 
de sex enux ext exhaumé nn moyen de 
39 écluses. 
LOIRE 1. mn pp 1e pm 


Es 


plus loug foure ] mais non 
De utile à la navigation dre comsi- 
blement gènée par l'irrégularité de son 


débit. La Loire traverse dans l'étendue de 
son cours les terrains 
divers : elle coule d'abord ln masse 
granitique du Plateau central, qu'elle sépare 





ë 


elle pénètre par les gorges de Pe cyre, 
Aux parois lanitigues et verticales, dans la 
mhlavès, tertiaire comme celle 
ive. Au sortir de cette vallée, elle s'en- 
dans les défilés de Chamalières et quitte 
rtement de la Haute-Loire cr) celui 
de la Loire. Là elle chemine d'abord, pe 
fondément encaissée dans les défilés du Per- 
tuisel, entre les monts du Lyonnais à droite 
et coux du Forez à gauche, et un peu plqs 
loin elle vient déboucher dans la grande 
| yen tertiaire du Forez, en passant près de 
aint-Itambert et en arrosant Fours. A 
l'issue de cette plaine du Forez, la Loire 
coule dans de nouveaux défilés où sont le 
saut de Pinay et le saut du Perron. Un peu 
lus en aval, elle sort du Massif central et se 
développe plus à l'aise dans les plaines tertiai- 
rés, traversant d'abord la plaine de Roanne 
et baignant cette ville où elle devient navi- 
pe Bientdt, par 255 mètres d'altitude, La 
Aire pañse du département auquel elle 
donne son nom dans celui de Saône-et-Loire 
et, plus bas, elle forme la limite entre ce 
deruior et le département de l'Allier, Dans 
celle portion de son cours, elle arrose Di- 
toin, où elle est franchie par l'aqueduc qui 
porte le canal du Centre. Ensuite elle entre 
dans le département de la Nièvre par 200 rmè- 
tres d'altitude et en inclinant un peu son 
cours vors le N.-0, Elle ceint de ses bras 
l'île où s'élève Decize, tète du canal du Ni- 
vernais ; baigne Imphy, Nevers, et après un 
coude se vers le N., sépare l'un de 
l'autre les départements de la Nièvre et du 
Cher, passe à Fourchambault, à La Charité, 
au pie de la colline dé Sancerre, à Cosne, 
et, par 137 mètres d'altitude, pénètre dans 
le département du Loiret où elle arrose 
Châtillon-sur-Loire, Briare où commence le 
canal de ce nom, Gien, et ineline vers l'O. 
en prenant sa direction définitive. Le fleuve 
se ensuite à Châeauneuf-sur-Loire, à 
pe. et, longeant le dos de terrain de 
ls forèt d'Orléans, finit par atteindre cette 
ville, LA des digues ont resserré son lit en 
ne lui laissant plus qu'une largeur de 250 à 
300 mètres, tandis qu'auparavant cette lar- 
cour en temps de crue pourait atteindre 2 à 
3 kilom. À partir d'Orléans, la Loire se di- 
rige vers le S.-0., passe à Meung, à Heau- 
pency, et n'est plus qu'à 80 mètres d'alti- 
tade a4 polat où elle pénètre dans le Loir- 
et-Cher, En aval d'Orléans, elle entame la 
r. d. du fleuve, se borde de coteaux de plus 
en plus életés, tandis que La r. g. s'étale en 
moe plaine basse qui constitue le val de 
Loire, Le flouve passe ensuite à Hilols où il 
commence à entamer la craie tuffeau qui se 
continue jusqu'aus environs d'Angers, et en 
mème lomps les collines de la r, d. de- 
ennemi de plus en plus élevées. Quand il no 
se trouve plus qu'à l'altitude de 58 mètres, 
lé fleuve entre dans le département d'iu- 
directoire où il arre Amboise, Tours et 
Lañgeais. Depuis Blais, sn vallée forme ex 
Guen à appelé le Jardin de la France, et 
€ ent dans lacire et Laure que le Beurre recoit 
les plus forts affdente de 04 cours moren 
le Cher, l'indire et La Vivune. Îl passe en- 
arte dans le (épartement de Malne : et- 


LT 
e ce 
des redoutables ji ù 


les cam et les 
moyen. Mais à : 
succède un abaissement de niveau qui rend 
la narigation presque impossible : on voit 
alors des bancs de sable, des grèves émerger 
sque subitement au milieu du lit de la 
ire et en diviser le cours en une multi- 
tude de filets qui ne sont que des 
ruisseaux d'eau jaunâtre. C’est à 'peine 
que l'on peut maintenir le dal où nt 
les bateaux, et vue la saison la 
Loire ne parait être qu'un fleuve des plus 
médiocres, é sa . Au 
contraire, en temps de crue, elle ressemble 
sur une grande étendue de son cours, aux 
fjords de la Scandinavie, et on la voit em- 
Piéter considérablement sur ses deux ri- 
ves, suriout sur la rive gauche. Les effets 
de ces crues formidables seraient encore 
plus désastreux s'ils n'étaient atténués 
diverses causes. En | lieu, il 
citer la direction du Cher, de l'1 et de 
la Vienne dans leur cours inférieur, Ils 
constituent comme autant de canaux de dé- 
rivation que remontent les eaux. De plus, 
rs Fa mpeg bre re très voisins 
de aire et cheminant longtem 
lèlement à ce fleuve, la Cisse et T'tulhion, 
remplissent le même office. En outre, dans 
les temps de grande crue, les marais de 
Donges, ainsi que les terrains tourbeux des 
Prières, sur la rive droite, sont recouverts 
par les eaux surabondantes du fleuve, et, 
sur la rive gauche, une je de ces eaux 
va s'emmagasiner dans le lac de Gramd- 
Lieu par l'émissaire de cette nappe d'eau. 
Une seconde cause qui rend moins redou- 
table l'effet des crues, c'est la non-«imulia- 
néité des crues des principaux affluents. 
Ainsi la crue de 1'Âtier a toujours de 
l'avance sur celle de la haute Loire, et elle 
est lerminée en grande partie quand celle-ci 
commence. Il en est de mème pour les crues 
du Cher, de l'Indre, de la Vienne, de la 
Mayenne : elles ne surriennent pe 
celles de l'Allier et du cours supérieur de la 
Loire, Depuis plus de mille ans, les inotlia- 
tions de la Loire ont laissé des traces dans 
notre histoire, et pendant le siècle artnel, 
où à vu se succéder en 1843, en 1846, en 
1836 et en 1566 quatre crues désastreuses, 
qui obt somme la ruine et la désolation parmi 
les cités et les bourgades comprises entre 
Bluis et Angers. Pour doûner une idée de 
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réo mais un peu moins élevés : ils 
ont { NE ne 
Hoanne, et n'en De PP ETES 
limite he La su rg mg la Loire, À l'E., 
ei D adieu à ele te Mn 
RE 
mont res), com 
et dominant la ithône. C'est ce mas- 


sif qui renferme le bassin houiller de la 
Loire; il se relie au N. avec les monts du 
Ly aux toeux de Tarare 
et du Reaujolais, Cette ghaine va en s'abais- 
sant de plus en plus vers le N., et son plus 
haut sommet, la , fitué vers son 
milieu, n'a que 1008 mètres d'altitude, 
L'arête culminant est située dans le dépar- 
tement du Rhône, et maints torrents qui dé- 
bouchent dans la Loire (rive droite) ont 
leurs sources dans ce même département, 
Les flanes des monts du Lyonnais pres 
leurs pentes en plusieurs endroits jusqu'à 
la rive droite de la Loire. 

D'abord, vers la frontière S. du départe- 
ment, les ramifications du Pilat d'une part, 
et celles des monts du Forez de l'autre, se 
rapprochent à tel point des rives de la Loire 
que ce fleuve coule dans d'étroits détilés 
connus sous le nom de gorges de Saint-Vic- 
tor; mais ensuite, quand on a dépassé Saint- 
Rambert, les montagnes s'écartent des rives 
du fleuve et laissent entre elles la 2T 

laine miocène et alluviale du Forez ou de 

ontbrison, lit d'un ancien lac et pa 
d'une trentaine de cônes isolés qui furent 
autrefois des volcans. Puis au N. de cette 
plaine, à la latitude de Néronde, les monts 
de l'E. et de l'O. resserrent de nouveau la 
Loire qui coule dans d'étroits défilés où 
sont le saut de Pinayet celui du Perron. À 
la sortie de ces gorges, le fleuve entre dans 
la pere de Roanne, également miocène, 
qu'il parcourt jusqu'à la limite N. du dépar- 
tement. Dans son trajet du S. au N., la Loire 
laisse à gauche Saint-Rambert avant d'en- 
trer dans la plaine du Forez parsemée sur 
sa rive gauche de nombreux étangs qui 
rendent le pays assez malsain, mais que 
l'on s'occupe transformer en iries. 
LA, elle ne baigne point d'autres localités 
importantes que Feurs, qui a donné son 
nom au Forez, et à sa sortie des défilés 
du N. par 277 mètres d'altitude, elle arrose 
Roanne où commence un canal latéral à son 
lit. Son niveau est de 255 mètres lorsqu'elle 
pénètre dans Saône-et-Loire, Sur ses deux 
rives, la Loire ne recoit que des torrents, 
Les plus im nts de la rive droite sont : 
le Furens (40 kilom.), qui descend du Pilat 
et passe à Saint-Etienne; la Coise, qui ar- 
rose Saint-Galmier ; la Toranche; l'Oise, qui 
a son confluent à Feurs ; le Rhin (55 kilom.), 
qui vient du département du Rhône, prête 
sa vallée au chemin de fer de Roanne À 
Lyon et tombe dans la Loire au-dessous de 
Roanne après avoir recu le Gand qui vient 
du S.-E.; enfa le Sornin, né dans le dépar- 
tement du Rhône, qui a une partie de son 
cours dans Sabne-et-Loire, arrose Charlieu 
dans la département de la Loire, et joint le 
fleuve prés de la limite septentrionale de ce 
même département. Sur sa rive gauche, la 
Loire se grossit, de l'amont à l'aval: du 
Bonson, qui à sn source aux environs de 
Saint-Bonnet-le-Château; de la Mare, qui 
tombe dans la Loire au-dessus de Saint- 
Rambert; du Lignon du Nord (50 kilom.), 
qui passe à Hoën, à été célébré par Ho- 
noré d'Urté, et se grossit de l'Auson et du 
Visesy, rivière de Monthrison ; de l'Air, qui 
descend des Hois-Noirs et passe à Saint- 
Cermain-Laval: de la Hlenaison, qui vient 
des monts de la Madeleine et joint la Loire 
à Roanne: ot enfin de la Teisonne, En 
catre, un certain nombre d'autres rivières 
affluents de la Loire ont leurs sources dans 
le département, telles sont : l'Amce du Nord, 
la Semène. l'Arçon, l'Uréése, De plus, la 
Duradie, nifinent de la Dore, a «a source dans 
le département, et il en est de mème de la 
Pesbre, miens importante, qui joint In Loire 
dans l'Allier, Le HMhôüne n'a pas d'antres 
affsente remarquables que le Gier et la 
Déesse, Le Gler 145 kilom.), qui naît dans le 


LOIRE. 


Lorient N. du moët Pilat, traverse le basis 


de la Loire en arrosant Saint-Cha- 
Lorette et Rive-de-Gier, pis entre 
ans le dé 1 du Rhône où il jointes 
ivors, Du versant S.-0, du Pilat 


Vitre de T'Ardbehe 0 


re 
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Es 


, 
Loire se subdivise en deux autres : le bassin 
de Saint-Étienne, appartenant à la valléé 
du Furens et an versant de la Loire, et 

bassin de Rive-de-Gier, compris 
vallée du Gier et dans le versant du Rhône, 
D'après les ingénieurs les plus autorisés, 
he ouille de ces bassins sont au 
nom super mais séparées 
généralement les unes des autres par des cou- 


qui existent dans le } 

mme gr une de quantité de climats 
ocaux très di nts les uns des autres : 
dans la chaine du Forez, le froid est ri 
reux et se prolonge lon, ; sur le som- 
met de Pierre-sur-Haute, l'hiver est pour 
ainsi dire pe ; partie 
de la chaine, la température est, en général, 
froide, mais saine; elle est, au contraire, 
relativement chaude dans le bassin du 
Rhône, tempérée dans celui de la Loire; 
mais les nombreux étangs de la vallée de 


ble et insalubre. Les jours 
annuels de pluie sont d'environ 145 dans la 
vallée de la Loire, et la couche de pluie 
varie d'épaisseur suivant les altitudes, Elle 
eat d'environ 1 mètre les monts du 
Forez, de 0=,80 dans la plaine, et de 0=,75 
à Saint-Ë 


tienne. 

La houille des bassins de Rive-de-Gier et 
de Saint-Etienne est la principale source 
des richesses minérales de la bontrée. Ce 
combustible est exploité à Rive-de-Gier, à 
Loretie, la Grand'Croix, Saint-Julien et 
Saint-Paul -en-Jarrèt, Saint-Chamond, 

rioux, Saint-Jean-Bonnefonds, Saint- 
‘tienne, Villars, la Ricamarie, le Chambon- 
Feu les, Firminy, Unieux, Roche-la- 
Molière, ete. 11 y à une mine d'anthracite à 
Bally, près de Saint-Germain-Laval. I existe 
dans le département des minerais de fer, de 
plomb, de euivre et d'antimoiné pea_où 
point exploités; mais, après la houillé}les 
produits dont on retire le plus de [E] 
sont les eaux minérales. Les plus célèbres, 
celles de Saint-Galmier, tien tés, cal. 
ciques et gazeuses, farorables à la digestion, 
sont connues du monde entier: viennent 
ensuite colles de Saint-Alban, de Sail-les- 
Bains ; les eaux ferrugineuses de Fours, les 
eaux acidules de Juré, de Moingl, de Mont. 
brison, de Pélussin, ete. 
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LOIRE (péranr. pu La HAUTE-), 496225 d'une très ste du Forez an NE, 
Lite hectares, Sister hab, (V. carte LE he ) «ad Pda de à % 
- du cuntre dela France situé tout Il est traversé par Le 

— sur le Plateau contral et formé d'une compris en totalilé entre le fer ei 
. Montbrison partie du Gévaudan à l'O., du Velay au le 2 de longitode E. Le que 
centre, d'une fraction du Vivarais à l'E, ment de la Haute-Loire ent borné au N. pur 
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-coux du Puy-de-Dôme et de la Loire; A l'E, dont la base, dirigée de l'O. À l'E., confine  goent le sommet à 
le département de l'Ardèche; au S., par aux départements du Puy-de-Dôme et de partir d'une certaine distance de 6e sommet 
méme département et par la Losère; la Loire. C'est un pays très montagneux, per doux importantes chaines ÊE Bentegssn, 


TE 


4 l'0:,encore par la Losère et par le dépar- mais dont l'altitude va en diminuant du S. savoir : les monts de la Margeride à l'O. ur 
teen da Cantal. Ile senciblennent la forme au N., dans le sens de la direction des deux la rive gauche de l'Allier, et ln chaine des 
triangle isocèle dont le sommet est grandes vallées de l'Allier et de la Loire Routières à l'E. Les monts de la Margeride 


&£ 


auS, près de Pradolles, sur l'Allier,et qui le traversent. Les doux ctés qui en joi- qui encaissent la rive gauche de l'Allier sur 
TOME I, — DIOT, LARIVE KT FLEURY. — LIVR. 24. " 


370 , 
ne ed ge same ad 
usqu'à Langesc, présentent une 
igne Eteaus de hauieurs dont 4 
LS Pine tante Sigeset 1387 œttres. Las gra 
Mt Do ede ci 
que les gneiss et les schistes affleurent sur 
ses deux pentes. Elle est coupée d'étroites 
et sauvages vallées et couverte de 
bois. Sur la frontière E. du d 
ment se développe la chaine des Houtières 
qui commence au mont Mésenc !1 854 mètres) 
et se rattache au N. au mont Pilat et aux 


nale, l'un 
mets, le Grand Felletin, s'élète à 1390 mè- 
tres, L' angulaire compris entre les 
deux chaines de la Margeride et des Bou- 
tières constitue presque en totalité le sol du 
département œ traversent deux grandes 
vallées, celle l'Allier, dirigée du S.-E. 
nu N.-0., et celle de la , sensiblement 
parallèle au méridien dans la plus grande 
ie de son parcours et déviant ensuite 
Sopais Vorey vers le N.-E. Ces deux cours 
d'eau, torrentiels dans cette région, recoivent 
ua grand nombre d'affluents également tor- 
rentiels, mais de peu d'importance, dont 
57 se rendent à la Loire et 38 4 l'Allier. 
Entre ces deux rivières, mais serrant de plus 
la rive droite de l'Allier, courent les 
monts du Velay, à base de granit, et tout 
hérissés da cônes aux flancs noirs qui sont 
les cratères d'anciens volcans. On ne compte 
pas moins de 150 de ces cônes ; deux d'entre 
eux ont leurs cratères convertis en petits 
Ines désignés sous les noms de {ae du Bou- 
chet et de lac de Limagne. Cette chaine des 
monts du Velsy surplombe une vallée mio- 
cène et aux nombreuses ramifications dans 
laquelle est située la ville du Puy. Une 
autre chaine, où plutôt une série de pla- 
toaux mamelonnés, le A M où Meygal, 
s'étend en écharpe, du S.-E. au N.-0., de- 
puis le Mézenc jusqu'aux énormes blocs 
nitiques qui comf tles montagnes de 
a Chaise-Dieu. La Loire, en se creusant son 
lit, l'a coupée en deux portions, mais, origi- 
nairement, elle formait u1 tout continu. Un 
en attribue l'origine à une immense coulée 
de laves phonolithiques et trachytiques des- 
cendue du Mérenc. 

Des deux grands cours d'eau de la Haute- 
Loire, l'Allier, qui a sa source dans le 
 soparag y de la Lorère, aborde le 

r 1149 mètres d'altitude, sépare la 
Haute-Loire du département de la Lozère 
dans une certaine étendue, puis pénètre 
dans le département de la Haute-Loire où 
son lit, jusqu'en aval de Langeac, coule 
dans des gorges profondes aux parois for- 
mées de colonnes basaltiques, entre la Mar- 
réa et les monts du Velay, en baignant 

onistrol-d'Allier, Saint-Arcons, Langene, la 
noue Ces, à mg Vicille-Brioude, 
En ce point, s'échappant des gorges, l'Allier 
pésitre dans la plaine miccins & Brionde, 
et de Sainte-Fiorine, par 390 mètres 
d'altitude, quitte le gr QT de la Hante- 
Laire pour entrer dans le Puy-de-Dôme. 
Dans ce parcours, l'Allier se grossit d'un 
grand nombre de torrents, surtout sur sa 
rive gauche. On trouve, en effet, sur cette 
rive : de l'amont à l'aval, l'Ance du Sud, la 
Seuge qui passe à Saugues, la Dvrger, la 
Gronce, le Celoux, et entin un torrent beau- 





coup plus considérable, l'Alagnon, qui des- 
cond du manif du Cantal, traverse le 
département de ce nom et pénètre dans l'an. 
tie S.-0. que forme la Haute-Loire, pour 
aller, en aval de Lempdes, se réunir à l'A. 
Der presque à la lisière du département du 
l'uy de Dème, L'espace compris entre l'AÏ- 
her et l'Alagnon est couvert en partie par 
Mimportant bassin houiller de rasée, Un 
nuire bassin houiller anses important, celui 
de Langene, «e trouve en amont du précé- 
dent dans La vallée de l'Allier. Sar en rive 
droite, celte rivière he se grossit que de 
Lrès priits torrents, excepté dans la plaine de 
Briomde où elle recoit la Senoire qui nait 
ha pied de ls montagne de la Chaise-Dieu, 
passe près de Panlhagwet et s'enrichit, à D 
meyrai, d'un petit aluent, le Doulon. 


LOIRE (HAUTE-). 
La Loire, ainsi pente ñ 


il 
ïl 


droite et le mont Mianne à gauche; 
elle ae la Haute-Loire en aral d'Auree, 
4 mètres d'altitude, Dans tout ce 
cours, elle n'est qu'un torrent non 
non navi Les nombreux torrents dont 
ses eaux se grossissent n'ont peu d'im- 
pes Les plus remarq sont, sur 
r. d. : l'Orcheval, qui sépare l'Ardèche de 
la Haute-Loire; la Colanse, qui passe au S. 
du Monastier: la À sort du lac 
d'Arcône ou de Saint-Front; le du 
Sud (84 kilom.), qui descend du 


L 


É 


la 
(48 kilom.) qui passe au pied des 
d'Espaly, au Puy, ot recoit un 
bre D lermeus l'Arzôon (43 kilom. 
rates ere 
om. ut 
D fe le doneriptieis 
nsi quon La vu 
ages, le sol dé la Haute-Loire et | 


F 


5 3 
Fi 4 


nits ou de roches anal : les du 
age Lg accbmcrgeh dede vs 0 
lée du Puy sont volcaniques; 


terrains 
tertiaires t dans le dé- 


de la Loire, soit de l'Allier, 

Les ri minéralogiques sont très 
variées dans ln Haute-Loire en raison de la 
composition ue du territoire. Il 
existe des mines de cuivre dans les com- 
munes d'Azérat et d'Agnat (canton d'Au- 
zon); des mines de fer à Navogne près de 
Bas et de Valprivcas; des mines de zinc à 
Mazemblar, commune d'A (canton de 
Carrshs ainsi qu'à 4 he end gs me 
nombreuses mines de plom argent 
dans a rx de Fr rs à Bes- 
se -Saint- . Desges, ngrac, 
Monistrol et à Saint-Privat-d'Allier, etc. 

A la limite de la Haute-Loire et du Puy- 
de-Dôme se trouve la mine d'arsemic des 
Espeluches ; le minerai d'antimoine s'extrait 
en diverses localités de la vallée de l'Allier, 
notamment à Blesle, à Langeac, à la Voûte- 
Chilhae, à Saint-Étienne-sur-Blesle, où sont 
les mines de la Chirèse et de la Fage. La 
même vallée de l'Allier e de nom- 
breux gisements de baryte dont les produits 
sont travaillés dans les usines de la Towr 
prés Brioude, do Barbançon près d'Aurouse 
et de Mercœur. La des car- 
rières de spath-fluor. Nous avons déjà men- 
tionné les mines de houille du bassin de 
Brassac, dont une partie est située dans la 
Haute-Loire, entre l'Alagnon et l'Allier, 
ainsi que celles du bassin de Langere, ri 
on débris végétaux fossiles bien conservés 
et exploités, notamment à Charlède et à 
Tailhae, dans la vallée de Morange. Le 
tircon hyalin et le “pr bleu se recueillent 
dans le lit du riou Pésomilioux, tributaire 
de la Borne, La pierre calcaire ne se ren- 
contre que dans les plaines tertiaires: les 
trachytes du Mégal sont surtout ex à 
la Pradetie, commune de Mon “à 
Araules. La vallée du lus fournit les 
qui es la (abrication de la chaux. — 
prerre à plâtre se rencontre à Espaiy. 
sources | mm minérales sont ue 
dantes dans le département: mais aucune 
d'elles ne jouit d'une grande célébrité et 
leur emploi est tout local. Les plus nom- 
bevuses sont les eaux scidules garruses. 

Les foréts, autrefois très abondantes dans 


La 


— 





le niveau du sol n'est souvent qu'à 4 
x ape de celui 2 l'Océan. 
u ne présente donc qu'une 
Ésitene de plaines et de odée. 

seuls Den iques, a encore 
'on puisse y si r sont : 

DA NE teen des cut 
collines les entre elles, 
sensiblement de l'E. à l'O. et cou- 


ndiculairement Ee le 
le Nantes à Rennes; les ro- 


rès de Rougé, et 

au N. de Noyal. Un 
ardoisières ne sont 
suite des petites col- 


l'ensemble constitue ce que l'on 


environnant. 
ade hauteur, 





LOIRE-INFÉRIEURE. 


briérons et l'on on tire de la tourbe que les 
bateaux A 3 r ofl og  4 
nent à l'Étier de Méan d'où ils arrivent à la 
LOPETEr à vire S. du fleuve, À À territoire 
u département est tout aussi plat que sur 
la rive N. Cette portion du t 

la Loire-Inférieure est arrosée à l'E. par la 
Sévre-Ni et ses tributaires. Au centre 


superficie est de 7000 hectares, mais dont 
la Lrocaens coagloe y sqg À he 
lac communique avec la Loire par un cours 
d'eau artifie le Cheneau on l'Ache- 
neau et qui a crousé en 1713 par les 
moines de Buzay. 
Le littoral atlantique du département de 
'. Ca roge la Vilaine par le peti ER 
'estuaire i tit 0] 
appelé le Trait de Paie, | au thod duquel 
tombe le ruisseau du Mer où Pont-d'Armes. 
Plus au N. le rivage était formé de gneiss 
se ont % 1 mais, à pur en point, 
il devient granitique ; puis, après avoir con- 
RS AE 
rige en to au S.-E, jusqu’ 
inte du Castelli, en face de laquelle se 
e, à 6 kilomètres de In terre ferme, 
l'ilot fortifié le Dumet, qui a environ 2 ki- 
lomètres de tour et où paissent des chevaux 
à demi sauvages. C'est près de cette pointe 
du Castelli qu'est situé le port de Piriae, 
connu des minéralogistes par ses minerais 
d'étain inexploités. Ensuite le rivage tourne 
à l'O. pour former le golfe du Grand-Trait 
confinant aux marais salants qui sont entre 
le Croisic et Guérande, et où sont situés le 
port et la rade du Croisie. Au sortir de ce 
golfe, le littoral prend la direction du S.-O, 
Dr: Ia pointe du Croisie, puis tourne au 
+&.. le lon la région désolée où se 
trouvent le bourg de Baëz, la po de Pont- 
Château et la plage du Pou iguen très fré- 
un des baigneurs. La pointe du Croisie, 
bourg de Batz, le Pouliguen sont sur une 
langue de terre granitique qui constituait 
autrefois une Île, mais a fini par se souder 
au nu de Guérande. Au sortir de l'anse 
du Pouliguen, en continuant à s'avancer 
vers l'O., on rencontre les dunes d'E. 
autrefois mouvantes, mais aujourd'hui fixées 
ee des plantations de pins maritimes. En 
119, ces dunes, dans leur marche, enseve- 
lirent le bourg du Vieil-Escoublac et l'on 
dut bâtir plus avant dans les terres l'Escou- 
blac actuel, À l'O. de ces dunes, on arrive 
à la belle plage de Pornichet et l'on atteint 
enfin la pointe de Chemoulin, uant 
l'entrée septentrionale de l'estuaire de la 
Loire. Sur l'autre bord de cet estunire se 
trouve la pointe de Saint-Gildas et il y a 
d'une ven à l'autre une distance de plus 
de 10 kilomètres, De la pointe de Minden, 
en face de Saint-Nazaire, à la pointe de 
Saint-Gildas, le rivage se creuse pour for- 
golfe de Saint-Michel, dépendant du 
golfe de Loire. Puis il se uit une grande 
inflesion du littoral vers l'O. et il en résulle 
la baie de , dont le rivage sep- 
tentrional a nt seul au département 
de la Loire-Inférieure. C'est sur ce rivage que 
se trouve la station de bains de mer de Por- 
nie et le commencement des marais salants 
de Hourgneuf. On atteint à l'embouchure du 
Falleron la limite S. du littoral océanien 
du ombre de In Loire-Inférieure. 
Ce département n'a que deux cours d'eau 
réellement importants, la Laire et la VWi- 
laine. La Loire commence à l'atteindre en 
amont de Varades et le sépare de Maine-et- 
Loire en coulant du N.-E., au S.-0. jusqu'au 
confluent de la Divatte. Dans cette partie 
de son elle arrose Anconis et Oudon ; 
puis elle incline plus sensiblement vers l'O, 
jusqu'à Nantes; en même temps son lit de- 
vient plus MS LI Die) à 
pen 2 ites iles. À 


Nantes, le flouve se partage en plusieurs bras, 
dont « ben, considérables que 
les autres. Ces di bras entourent au 
S. de la ville différentes Îles appelées : la 
prairie de Biesse, la trie du Sud la 
gt d'Amont, l'ile Anne, la Haute. 
le, ete. C'est à N 


antes la Loi (1 
ses deux le" pis de re 
l'Erdre, sur sa rive droite, et la Nan- 
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laise, sur sa rive ganche, En aval de Câes- 
tenay, faubourg À de Nantes, La 
Loire prend ls direction du N.-0. en pas- 
sant devant le village de la liansefndre et 
en formant plus bas l'ile d'Indref: puis elle 
arrose Couéron à droite, et le Fellerin à 
gauche, Alors elle est og m devenue sn 
estuaire, 64 son Dit s'élargit de plus en plis ; 
mais en même temps, il s'embarrasse d'une 
foule d'iles, d'ilots, de bancs de sable où de 
vier. La Loire arrose ensuite Donges sur 
rive droite et se, sur la rive gauche, 
devant Paimbæuf, qui était autrefois l'avant 
port de Nantes et jusqu'où remontaient Les 
nds navires en tant de la marée. Au 
là de Paimbemuf, la Loire s'élargit encore, 
et d'une de ses rives À l'autre, où compte 
Qu ponts Pa EE res, PS ru 
ue | majestueur etre 
Ca tousrles ; mais ensuite elle se rétré- 
cit à l'endroit où elle se déverse dans l'Océan 
entre la Ville-Martin dépendant de Saint 
Nazaire, à droite, et le fort Minden, à , 
Dans l'étendue du département, Po a 
cipaux affluents de la rive droite de ka Loi 
sont : la rivière de Grée, qui à s0ù contitent 
à Ancenis: le Donneau où Hlarre qui fait à 
Oudon:; l'Erdre, le seul affluent d'une cer. 
taine importance; l'Êtier de Méan ou Brive 
(48 ARE Sd passe à Font-Châtens 
et qui, narigab s s0n COUrS = e 
utilisé pour trans jusqu'é ire 
sorbes crabes h nde-Brière. L'Er- 
dre (100 kilomètres) à «a source dans Maine- 
et-Loire,coule d'abord du N.-E. au S.-0. et, 
uittant les allures d'un ruisseau, prend 
aspect d'un chapelet de lnes réunis par des 
chenaux plus où moins étroits, Parmi ces 
Incs ” 1e Péapésiére rer » rs la 
le inière et aime ae. 
rolles. Dans ce trajet, ln r de l'Erdra 
est très considérable et varie de 200 à 500 mè- 
tres; mais cette rivière n'a point de profon- 
deur. Quand elle atteint Nantes, elle prend 
le nom de rivière de Barbin. On peut dire 
que la Loire est un cours d'eau encore en 
voie de formation, et cet état explique la 
multiplicité des lacs qui constituent l'Erdre 


le département de celui de Maine-et-Loire ; La 
Sèvre-Nantaise, qui n'a que 30 kilomètres 
dans le département, mais qui y coule dans 
une vallée assez pittoresque. La Sèvre-Nan- 
Ed mpe Hchamadhe ee de 
rive droite) ; elle se grossit plus bas de 
rss tie 
laine 

ille. Plus à l'O., F7 met la Loire 
en communication avec le lac de Grand-Liew, 
nappe d'eau sans » Ainsi que nous 
l'avons déjà dit, et qui va sans cesse en +0 
rétrécissant. Suivant une , le lue de 
Grand-Lieu se serait K au vre siècle à 
suite d'une inondation de la Loire qui 
aurait englouti plusieurs villages ainsi que 
la bourgade d° tilia. À Theure du lux, 
les flots de la Loire remontent l'Achenean 
et se déversent dans le lse, tandis qu'au je 
sant ce sont colles du lne qui coulent à ls 
Loire, L'Achencau reçoit un cours d'en, le 
Tenu, qui, autrefois, tombait dans le Îne, 
Quant an lne luimème, il se gronsit à l'E, 
dr TL DE pou & à à 
ur affluent la me el qui passe à Saint 
hilbert-de-Grandhieu. Alma que nous 
l'avons vu, Lee ve fait que contoarner 
une parte ontiére du département 
de la Loire-Inférieure, mais sams y pénétrer. 
Elle ne le edtole que sur une étendus de 
35 kilomètres environ, de be crafwent do 
la Chère jusqu'à celui de lise, confoed ave 
le canal de 1 à Nantes. Dans le départe- 


ur ag, à . 
la Chère (45 kilomètres), qui arruse trs 
beiant; le Dos 80 kilomètres), qui alimente 
l'étang de Forge Neuve, passe à Cstménée. 
Penfso et tombe dans le tac de Muris qui 
n'est qu'une dilatation de La Vilaine. L'fnse 
(70 kilomètres), qui malt au S, de Nowsy, re- 
coit les eaux du gouffre de F .et 
se confond ensuite presque ave 
le canal de Brest à Nantes. La Chère et le 
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dominent entre l'issc et le Don, dans le 
vs de Retz, au &. et au-S.-E. de Nantes, 
Partout ailleurs pe Lg my 8 
Le climat du département de la 1 
to due à'hen De eut agde 
i 1] Le 
comme étant la mivesas de dites breton 
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| Noct usa D'nte de drain 


— Saint-Molf. 


versée 

Pen pa ent N 
en au c'est-à-dire jusqu’ 

en M -Loire, par vd dtrdle 
de terrain carbonifère, étendue de plus 
de 100 kilomètres, et dont la moitié en- 
tale au moins est comprise dans le départe- 
ment. Cette zone fournit à Montrelais et à 
Mouxeil une houille anthracifère. Elle sera 
nement exploitée en d'autres localités 
ÿ l'élévation du prix des houilles an- 
obligera à rechercher avec plus d'at- 


nomme le bass a 
, Sur le littoral de l'Océan, il existe des 
Ù salants à Mesquer, à Assérac, à 
LEE Guérande et à sus 
bourg , au Pouliguen, Porni- 
la rive droite du fleuve, ainsi qu'à 
et aux environs de Bourgneuf, sur 
. Ils recouvrent en tout une 
de 2442 hectares et sont exploités 
paludiers. Mais cette industrie de la 
du sel est en décadence, et les 


5 


urbe est exploitée en grande 
dans la ion des Brières et 
ÿ ée par la Loire à Nantes et dans dif- 
autres localités. Il existe dans le 
tun certain nombre de sources 
mais aucune d'elles n'est connue 
du pays. La plus re uable 

cecile de Préfailles où de Qui- 
S.-E. de la pointe de Saint- 
donne une eau de re: et 
quoique appartenant à l'Etat, 


à ge exploitée, 
constituent re dans la 
re que la quinzième partie du 


essences qui les composent sont le 
A , le chène, le hétre, le pin, ete. Un 


Î 


i 


TÉE 


f 
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peine de leur superficie appartient 
à . Les plus remarquables d'entre elles 
sont : les forte de Javardan, de Teillé, de 
, d'Ancenis, du Gavre, la plus ge 

0 de « ldas-des-Bois, du Cel- 
, de Touffou, de Péniré et de Machecoul. 
landes sont … très vastes eu dit- 
pos u <, principalement 

le N. en vag leu dafrichement Su de 
progrès dus surtout à l'initiative prise 
d'agriculture de Grand-Juuan, 
2 germe Po Par à 
ies naturelles dépasse 

dans l'étendue du dar 

en pe ne se. 

, on prés-vallées où prai- 

en marais. Quoique incodés 
produisent une herbe 

ve des chevaux et on y 

œu d'bes à re 

uf ont été des- 

‘établissement d'un système de 

1 convertis en excellents 
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betteraves, des choux, 
chanvre est cultivé dans 
la Loire en amont de Nantes. 
Quoique la limite de la vigne traverse lo dé- 
pue de la L.oire-Inférieure en longeant 
très près la rive droite de la Loire, il 
existe ar plus de 30000 hectares de 
vi les cantons orientaux de Va- 
, d'Ancenis sur la rive droite, et dans 
ceux du Loroux-Bottereau, de Vallet, de 


Vertou, de , sur la rive gauche. Tous 
ces vignobles uisent un vin blanc qui 
se rapproche des vins de l'Anjou. Au S. de 


la Loire, les vignes reparaissent à l'O. dans 
le canton de Saint-Père-en- du pays de 
Retz. Les cépages qui donnent du vin rouge, 
attaqués par l'oidium, tendent à disparaitre. 
La culture maraichère est très florissante 
aux environs de Nantes. Les arbres fruitiers 
les plus produetifs et les plus répandus sont 
les châtaigniers, les cerisiers, les pommiers, 
les poiriers et les cormiers. Les produits des 
trois dernières espèces sont en majeure 
partie convertis en cidre. La plupart des 
chevaux du département, au nombre de 
plus de 30000, sont de race bretonne. En 
croisant la jument bretonne avec le cheval 
dit pur sang, on obtient des bêtes earros- 
sières qu'on élève surtout dans la vallée de 
la Loire en aval de Nantes et dans le canton 
de Machecoul. Les bêtes bovines, très nom- 
breuses dans le département, appartiennent 


à la race parthenaise. On les emploie à la 
culture ou bien on les livre à l'engraissement 
dans les parties les plus sèches des Brières. 


Le canton de Saint-Étienne-de-Monthie se 
livre à la fabrication du beurre, qui est ex- 
ser sur Nantes et Paris. Dans la Loire- 
nférieure, ce sont les petits moutons de la 
race bretonne qui peuplent les landes. Ils 
ne fournissent qu'une laine ière ; mais 
sur les côtes de l'Océan et dans les par- 
ties les plus sèches des Brières, on élève 
des prés-salés dont la chair est très estimée. 
Le t possède environ 40 000 ruches 
d'abeilles, et produit beaucoup de volailles. 

L'industrie métallurgique de la Loire- 
Inférieure est célèbre dans toute la France, 
Elle a des établissements de premier ordre 
tels que l'usine d'Indret, qui construit des 
machines à vapeur pour notre marine mili- 
taire; les forges de la Basse-Indre, produi- 
sant des fers lnminés ou martelés, des es- 
sieux pour l'artillerie ; les ateliers de Saint- 
Nazaire appartenant soit à la compagnie de 
la Loire, soit à ln compagnie Transatlan- 
tique. Des fonderies, des forges, des hauts 
fourneaux existent à Nantes, à Chantenay, à 
Moisdon, à Saint-Philbert-de-Grandlieu, à 
la Hunaudière, à Sion, etc. Nantes à en 
outre une fonderie de cloches, une tréfilerie 
de laiton, des fabriques de chaudronnerie 
et de ferblanterie. chantiers de con- 
struction pour les navires sont établis à 
Nantes, à Chantenay, à Saint-Nazaire, au 
Croisic, à Méan, à Trentemoult, etc. L'usine 
très im te de Couëron traite la galène 
argenti apportée de l'ile de Sardaigne. 
Nantes est renommée dans le monde entier 
pour ses es manufactures de conserves 
alimentaires en viandes, poissons et légumes. 
La pêche et la préparation de la sardine 
occupent un grand nombre d'ouvriers au 
Croisie, à Guérande, à Piriac, au Pouliguen, 
à la Turballe, etc. Les raflineries de sucre 
de Nantes, autrefois florissantes, perdent 

ue jour de leur importance. L'État 

0 dans cette dernière ville une manu- 
acture de tabac de ier ordre, et on y 
fcleaut eus Dereios Los pins variée. Le pioche. 

isant aux variés. e, 
surtout celle de la 2 est la principale 
occupation des habitants du littoral. La 
flotte des armateurs de Nantes est supé- 
rieure à celle du Havre et ne le cède qu'à 
celle des armateurs de Marseille. 

La popalation de la Loire-Inférieure est 
très deuse, 91 habitants par kilomètre carré: 
elle ne se distingue point de celle des autres 
à = Bretagne, mais elle à oublié la 


Lane Armani ui n'est 
pariée que daus un hameau du bourg de is. 


if 


« tous les services qu'on serait en 
l'en attendre, ent celui de Nantes à 
Les de pr mr Partant gr vds 
antes, 1} emprunte d'abord le Lt de }' À 
pe dans in vallée de l'inoc à Bout-du- 
Bois, se confond presque avec cetle rivière 
jusqu'à la Vilaine, remonte ce fleuve, tra- 
verse les départements d'Ille-et-Vilsine et 
du Morbihan, une portion des Côtes-du Nord 
et joint l'Auine à Châteaulin, empruntant 
dans cette dernière partie de son cours les 
bassins de la Vilaine, du Blavet et de 
l'Aulne. 1] à trois faltes de partage, au 
Bout-du-Bois, à Hilvern, à Glomel, et ent 
alimenté cinq réservoirs. 2 Le petit 
canal de Goulaine (canton de Vallet). 3° Les 
petits canaux pe aboutissent au Brivé, sa- 
voir : le canal de la Boulaie ; celui du Brive à 
la 7 aboutit en face de Paimbeuf ; 
le canal de Nyon, qui va aussi du Briré à 
la Loire. Il y a encore le petit canal de 
Buzay, sur l'Achenesu. 

Nantes, qui était autrefois le d'esn- 
barquement pour l'Amérique, s'est vu subs- 
tituer Saint-Nazaire dans ce rûle, mais tra- 
fique toujours directement avec l'Angleterre, 
la Belgique, la Hollande, les pays Seandi- 
naves. Le aa de Saint-Nazaire prend 
chaque année une plus grande im 

Les voies ferrées de la Loire-Inférieure 
sont : 1e le chemin de fer de Paris à Nantes 
et à Saint-Nazaire; 2 celui de Nantes à 
Segré : 3° celui de Nantes à Segré Chà- 
teaubriant ; 4° le chemin de fer de Nantes à 
Cholet par Clisson; 5° le chemin de fer de 
Nantes à 1x Roche-sur-Yon; 6 celui de 
Savenay à Brest; 7° la voie de Nantes à 
Pornic, avec embranchement sur Paimbæœuf : 
8e le chemin de fer de Saint-Nazaire au 
Croisic, avec embranchement sur Guérande ; 
%e le chemin de fer de Segré à Redon avec 
continuation de Redon sur Rennes. On 
compte dans la Loire-Inférieure 10 routes 
nationales et 22 routes départementales. 

Le Me comprend 5 arrondisse- 
ments, 45 cantons et 217 communes. — 
Ch.-1. Nantes, évèché suffragant de Tours; 
— S.-préf. Ancenis, CAdieaubriant, Paim- 
bœuf et Saint-Nazaire. 

LOIRET (dm. de Loire), environ 12 kilom., 
petite rivière de France, affluent de gauche 
ile la Loire, qui nait à 6 kilomètres S.-E. 
d'Orléans dans le ne du château de la 

) les sources, l'une infé- 


HE 3 


Source pe deux be 
rieure, l'Abime, qui existe de temps ismimé- 
morial, et l'autre supérieure, le Bouillon, qui 


apparut en 1672 à la suite de l'effondrement 
du terrain envirounant. Le Loiret, qui donne 
son nom au département dont Orléans est 
le chef-lieu, à Olivet et joint la Loire 
en aval de la commune de Saint-Hilaire- 
Saint-Mesmin, au-dessous d'Orléans, Cette 
me rivière, très intéressante et aux eaux 
impides, qui parcourt une vallée ombragée 
et couverte de charmantes maisons de cam- 
, n'est, à proprement parler, qu'un 
ras de la Loire coulant sous terre dans la 
partie orientale de son cours : en aral de 
Sancerre, la Loire atteint le terrain de la 
craie et, en ce point, une partie de ses eaux 
filtre sous le sol en donnant naissance au cours 
souterrain du Loiret, Cette partie invisible 
de ce mince bras de la Loire est jalonnée à 
la surface par une succession de creux en 
forme d'entonnoirs produits par l'action dis- 
solvante des eaux sur la craie fissurée. 
Loiret est grossi par les eaux du Dhmyr, 
ruisseau peu important qui sort des marais 
de Tigy. et longe le pied du talus qui ee 
la limite N. du plateau de la Sologne. Le 
Dhuys se joint au Lairet après être tombé 
dans un gouffre polssonneux connu sous le 
nom de la Gérre et peu distant du Bouillon. 
LOIRET (péranr. bu). 676512 hectares, 
368526 hab. (V. carte p. 374.) Département 
du centre de la France, Urant «08 nom de 
Loiret, petit affluent de gauche de la Loire, 
Îl a été lurmé en 1796 de la partie méridio- 
nale de l'Ile-de-France, de l'Orié | com 
prenant le Gâtinais, l'Orléanais 
dit, le Dunois, et d'une portion 
est borné au N. des 
per Le département de PE is 
partement Tonne; au S., par 
êeux de la Nièvre, du Cher et de Loiret. 














374 LOIRET. nan 
Cher ; même département ment artificielles, Sa grande étendue en deux parties fort inégales : l'une, située 
em) rares Pr rt du N.-0, au SE. ent d'environ 120 kilomè. sur la rive droite du fleuve et 
prés en son milieu par le méridien de ET AE UE ce péage) vob ni sql ou quadruple de 1 me mdr 
Pons. fl est is entre 47°25 45" et méridien de sur une longueur de tion 5-0 là Beauce à FO. “ 
wa 50" de N., ainsi qu'eotre #0 kilomètres, La Loire, qui le traverse en léans au S,, et une partie du Gétinaies _ 
047 de O. et 0e 47 45° de - décrivant une courbe considérable dont la l'autre, sur la rive de la Loire, 
ue D es En cent à pos pris toi convexité est tournée vers le N., le partage formée du Val de contigu su feuve, 
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des chiffres asprenent en metres l'altitude au dessus du rsoeau de la mer 


#1 de ls some septentrionale de 1 Sologne. 
Tout l'ensemble est un pays peu arcidenté, 
tes succion de plateaux dont l'altitude 
Moyenne nos que de 120 à 125 mètres au- 
deustes du niveun de La mer. Le point le plus 
élevé da territoire, sur la rire gauche de la 
Loire, entre les vallées de la Notretlrurs et 
de ba Ticlle, sur La lisuite de Cher, à un ni 
vous de 273 mètres: Le point le plus bas, 
69 mèires, ent l'emdroû où le Loing péaètre 


en Seine-et-Marne. La ligne de partage des 
eaux entre le bassin de la Loire et celui de 
la Seine n'est que faiblement accusée : elle 
commence, à l'F., à Escrgnelles (175 mètres) 
et pame ensuite au bamenan des Chatelliers, 
su an-Ture dans la forét d'Orléans 
174 métros), à Surs-aux-Hoks, au hameau 
de Châtillon, à Chevilly (127 métrest, à 
Saint-Péravy (131 métres), et à Villambiain 
(1 mètres). Êlle diminee géaéralement de 


Vcbulle 4 mmellam gr qe mb à 
# V9 7 ee FU Fe ETS 



























ue bois ï ré 4 4 des 
urs d'eau et des prairies donne en quelque 
l'aspect de La sèche; mais 
a province 

= ï 


‘ vec cette 
2e et la fertilité de son sol con- 
DU remet eee qrnie à Biant de 
nt sur la craie et t 
terrisoire, uetif en céréales, l'un 
greniers de la France, La limite natu- 
est tracer entre la Beauce et 


tinais : abstraction faite 
de son afiluent 


de la Brie, est d'origine 
et constitué par l'argile à silex. On 
À trait naguère et l'on y voit encore 
, landes couvertes de bruyères où, 

\ l'écoulement, les eaux pluviales for- 
ment dans les lieux les plus bas des flaques 
_ d'eau ou gdtines qui ont donné leur nom à 
_ Ja contrée ; noyées l'hiver, ces gâtines s'assè- 

_ chent en été, et les alternatives par lesquelles 
[gps sont _ .cause Lmegrée 
elles tendent = ar D effet 
de la culture. Le Gétinais, 

stérile, devient de plus en 

le à la Brie. Sur la rive gau- 
Loire, on rencontre d'abord aux 
Orléans une plaine d'alluvions 
Val de Loire, d'une lar- 
12 à 16 kilomètres; au 
dans tout le reste du département, 
le faible age de la y. qui 
dans les départements du Cher 
Loir-et-Cher. 11 possède une légère in- 
clinaison du S.-E. au N.-0. Sa surface est 



































! x et parsemé de lagunes qui ren- 
dent le pays malsain en engendrant des 
fièvres intermitientes. La stérilité de la So- 
; était autrefois proverbiale; mais de- 

n 1852, cet état de choses s'est sensible- 

_ ment amélioré. On a creusé des canaux et 

_ des rigolés pour assainir les terrains maré- 

CAgeux, ee on » e des À sg pa de 

pins vestres, nes, châtaigniers 

Lg A ot mnie dont la végétation a modifié 

-\ rm du territoire. On peut maintenant 

les prairies naturelles, amender le 
sol au moyen de la marne que transportent 
les canaux, et introduire en beaucoup d'en- 
eue la ne du free re de 

_ vuæeh ue, la superficie du dépar- 

w 1q pe 










iret se partage entre le bassin 
L Loire au S. et celui de la Seine 
_ au NE, La Loire n'a que 130 kilomètres 
de son cours d Là Hg eg et a 
tout ce trajet e onge do très près les 
de la rive droite en décrivant la 
_ courbe dont nous avons parlé. Elle entre 
“dans le Loiret par 136 mètres d'altitude, 
Châtillon-sur-Loire, à Briare qui 
est le point de terminaison du 
ca la Loire ot la tête du canal 
de Briare; ien, à Sully-sur-Loire, près 
Saint-Benoit, à Châteauneuf, à Jar- 
à Combleux d'où part le canal d'Or- 
t Loing, à Orléans, à Meung-sur- 
ee à ace sv à Ellé n'est plus qu'à 
mètres d'altitude à sa sortie du dépar- 
tement en aval de cette dernière ville. Dans 
ce parcours, elle ne récoit que de faibles 

af ; les ux sont, sur la rive 
me 1 Pat jou Se ennre ou 
4 L e ru erre qui 
sort de l'étang de Bourg; le Bec d'A ble, pr 
reçoit les eaux des étangs de Villermurtin et 
de Fig La, fr erraltodede 
; 3 le Cens (32 kilomètres), venant 
À x pre forêt et prétns son cours infé- 

ur au : la Maure, formée 
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_ LOIR-ET-CHER. 
de . Sur la rive gauche, les 
a 60 rendent à la Loire sont : la 
Notre-Hleure (38 kilomètres), qui tombe dans 
le fleuve en aval de Gien; la Tielle, qui 
à Sainit-Gondon; le Loiret, dont on a 
le cours et qui se grossit du DAwys; 
l'Ardoux, qui sort d'un de Sologne, 
passe près de Cléry, de Lailly, et, après 
avoir couru parallèlement à la Loire, s'unit 
à ce fleuve dans Loir-et-Cher, E 
deux affluents plus considérables que les 
pores lo Coson et le Beuvron, ont 


ur cours supérieur en Mais 
tombent dans le fleuve en dehors des limites 


d'eau que commence la vraie Sologne. 

Le département du Loiret est arrosé au 
N. ot au N.-E, par deux affluents de la 
Seine : l'Essonne et le Loing. L'Essonne 

100 kilomètres), aux eaux claires et abon- 
s,est formée par la réunion de l'Œuf, qui 
se à Pithiviers, et de la Rimarde, qui arrose 
fèvre-le-Châtel. L'Essonne arrose Males- 
herbes sur le territoire du Loiret, recoit 
> Seine-et-Oise la Juine qui passe à 
‘tampes, et tombe dans la Seine à Corbeil. 
Le Loing (environ 150 kilomètres) vient du 
département de l'Yonne, entre à l'altitude de 
130 mètres dans le Loiret qu'il parcourt du S. 
au N. dans une étendue de 65 kilomètres. Au- 
dessous d'Ouzouer-sur-Trézée, sa rive gauche 
est longée Ps br Montargis par le canal de 
Briare, et ontargis à la Seine il est suivi 
par le canal du Loing. Dans la première de 
ces deux sections, il baigne Châtillon et Mon- 
targis; dans la seconde, il traverse le S, du 
département de Seine-et-Marne et s'unit à 
la Seine à Saint-Mamers, Le Loing est re- 
uable par le nombre de ses affluents, 
tous peu considérables à la vérité. Les 
pure de la rive droite sont : l'Averon ; 
l'Ouanne, née dans l'Yonne, qui passe à Tri- 
guères et à Châteaurenard; le Biez, qui bai- 
Ferrières, et le un coupe la limite 
u département. Sur la rive e sé trou- 
vent : le Vernisson, qui sort d'un étang de la 
Gâtine, arrose Nogent, se grossit du Pui- 
seaux et tombe dans le Loing à Montargis ; 
le Solin ; la Bézonde, grossie de plusieurs ruis- 
seaux, Dans Seine-et-Marne, le Loing recoit 
sur sa rive gauche le Lunain et l'Orvanne, 

La partie superficielle du sol du Loiret 
est totalement formée de terrains tertiaires. 
Nous avons vu quelle était la constitution 
de la Beauce et du Gâtinnis. Les ge 
sont partagés relativement à la Sologne : 
les uns regardent ses alluvions comme con- 
temporaines du plateau de la Beauce; les 
autres voient en elles un terrain quaternaire. 

Le climat du département du Loiret fait 

artie du climat séquanien ou de Paris, 
Résomeine la température moyenne y est 
un pou supérieure à celle de la capitale, 
quoique dans le Gâtinais et dans la Sologne 
l'humidité du sol la refroidisse quelque pen. 
Nulle différence sensible entre la marche du 
thermomètre à Orléans et à Paris, Dans 
l'étendue du territoire, la moyenne des 
jours de pluie est de 115 à 125 par an. 

‘épaisseur de la couche de pluie annuelle 
va en augmentant lorsqu'on descend le cours 
de la Loire : elle est de 47 centimètres à 
Gien, de 58 à Orléans; elle varie de 66 à 70 
dans la Sologne, Dans toutes ces localités, 
elle est inférieure à la couche moyenne an- 
nuelle de la France. $ 

Les minerais proprement dits font défant 
dans le département du Loiret en raison de 
sa composition géologique ; mais on y trouve 
en abondance des carrires de pierre à bâtir 
et de pierre à chaux, des gisements d'argile, 
des sablières, des marnières, et trois exploi- 
tations de pierre à plâtre. 

Les bois abondent dans le Loiret; mais il 
n'a que deux forts véritablement impor- 
tantes : celle d'Orléans, la plus vaste de toute 
la France, d'une étendue de 40 308 hectares, 
et la forêt de Montargis, de 856 hectares. 

La portion du Loiret qui appartient à ln 
Beauce produit des céréales et surtout du 
froment en abondance; l'avoine et l'orge 
viennent dans toutes les parties du départe- 
ment. Le Gâtinais donne prinéipalement du 
méteil ; maiscette contrée se distingue au point 
de vue agricole par la culture du safran, très 





étendue dans l'arrondissement de Pithiriers. 
On sait que les stigmmaies des fleurs de cette 
plante constituent une matière tinetoriale et 
médicinale d'une certaine im . Les 
vins sont récoltés surtout dans les localités 
qui bordent la rire droite de la Laire : mais ils 
sont de qualité ordinaire, Les prairies na- 
turelles du Câlinais nourrissent un certain 
nombre de bestiaux. Les prairies artificielles 
sont répandues dans tout le département, 
Orléans est renommé pour ses actions 
maraichères. tien de particulier à sigaaler 
relativement aux ne |, freimens A 
tiques qui peuplent partement. Seu 
ment les abeilles sont abondantes dans le 
Gâtinais et fournissent un miel qui jouit 
d'une vieille réputation, On se livre aussi, 
ans la méme contrée, à quelques essais 
d'éducation des vers à soie. Orleans, privé 
de minerais, a quelques établissements métal 
lurgiques. Gien fabrique des falences très 
renommées. La filaiure de bourre de soie 
d'Amilly est la plus remarquable de tout le 
pays, qui vit aussi de la bonneterie et 
lournit les serges de Châtillon-sur-Loing. 
Les vins du cru sont convertis en vinaigre 
connu dans le commerce sous le nom de 
ny GA ou + pe 

2] ion 1fique du rlement ne 
s'élève qu'é 53 Debiants par kilomètre carré. 
La houle, le fer, les meubles, les denrées 
coloniales, les différents articles de mode et 
de librairie sont l'objet d'une importation 
considérable. Le blé, le vinaigre, les vins, 
le safran, le miel, la cire du Gétinais, les 
faïences de Gien, les légumes, les conserres 
alimentaires sont les principaux articles 
d'exportation. 

Neuf chemins de fer traversent le dépar- 
tement. Ce sont : 1° la ligne de Paris à Or- 
léans; 2e celle d'Orléans à Tours, sur la rive 
droite de la Loire; 3 le chemin de fer d'Or- 
léans à Vierzon ; 4° celui d'Orléans à Nevers, 
An 3 Ariane Dpdies mord dhecse Lo 

aris à Monta sant par , Ma- 
lesherbes, Pole: | Ge 1e” chain de fer 
d'Orléans à Montargis touchant à rde ; 
7° le chemin de fer d'Orléans à Gien; 8% La 
ligne d'Orléans à Rouen à travers la Beauce; 
% le chemin de fer d'Orléans à Châlons- 
sur-Marne, On compte dans le 
8 routes nationales et 19 routes départe- 
mentales, plus de 1200 chemins vicinaux, et 
4 canaux mt pra savoir : le canal laté- 
ral à la Loire, le canal de Briare, celui d'Or- 
léans et celui du Loing. Le Loiret com 
4 arrondissements, 3 cantons et 349 com- 
munes.—Ch.-1. Orléans, évéché su t de 
Paris; —S.-préf. Gien, Montargis, Pithiviers. 

LOIR-ET-CHENR (péranT. be),635 092 hec- 
tares, 275 743 hab. (V. earte p. 376.) Départe- 
ment du centre de la France, qui, guoigee 
traversé par la Loire du N.-E. au S.-0. et 
partagé par ce fleuve en deux parties d'une 
étendue sensiblement égale, ture néanmoins 
son nom de deux autres cours d'eau qui le 
courent : le Loir, au N. de la Loire, et le Cher, 
nu S. Il a été formé en majeure partie de 
l'Orléanais à l'E. et d'une petite portion de 
la Touraine à l'O. Il est borné au N. par le 
département d'Eure-et-Loir; à l'E., par le 
Loiret; au S.-E., par le département du 
Cher: au S., par celui de l'Indre; au S.-0., 
par l'Indre-et-Loire, et au N.-0., par le dé- 

rtement de la Sarthe. Situé tout entier à 

"O. du méridien de Paris, il est compris 
entre 479104" et 48812" de latitude N., 
ainsi qu'entre 087" et 124518" de longi- 
tude O. C'est un pays peu accidenté et pré- 
sentant trois régions naturelles : le Perche 
vendémoir, au N. du Loir; la Beauce, entre 
le Loir et la Loire, et la Sologne, sur la rive 
gauche de la Loire, à peu près aussi vaste à 
elle seule que les autres régions réunies, Le 
Perche venddmois est la partie la plus éle- 
vée du département : la colline de Cormaont 
près de Fontaine-Raoul, au S.-E. de Droué, 
n 256 mètres d'altitude, et d'autres coteaux 
sur les frontières de la Sarthe et d'Eure-et- 
Loir atteignent presque la même bauteur. 
Le Perche rendèmois la mème con- 
figuration physique que celle du Perche pro- 
prement dit, mais avec uné aAtiénuation 
marquée des accidents de terrain. C'est un 
pays de plateaux coupés par des vallons 
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perméahle et reposant sur un 


vire, prodasent d'abondantes 
partagent avec La Frise, Mi 


vermont propléns, parsmées 


| pp la fbrét de 

sm taste LI 

sn de |a en 
céréales, et 


sn hege trés 
cabasre le 
récoltes de 
drott Ïs désos 
Prance 4e silee 
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LOIR-ET-CHER. me 377 


Y ,Saint-Aignan, de son étendue, possède la fort de 


à sous-sol er argile im pied de Thésée et de Bourré, À de Marchenoir, et à l'O. de Hioi 
com une au urre, are r,e A L] t LE 
méable, hs, Montricherd, rend une direction de plus la furét à lsquelle cette ville à ons x 
a 


; couche argileuse, plus où moins e à celle de la Loire, et nom. Bien plus multipliées sont les parties 

transformait le pays dans la PA mi TS l'Indre-et-Loire où il sunit de la Sologne pen x 4 d'une végétation ar- 

: en une contrée marécageuse et mal. au fleuve en aval de Tours, à Cinq-Mars-  borescente. Presque aux portes de Hiois 

I pendant les sécheresses, le sol  la-Pile. Sur le territoire du département, sont les forêts de Huy et de Houlogne, 

CJ ari- le Cher a pour affluents de droite la cette dernière dépendant da châtesu de 

, : On a remédié en partie à ces graves  Saulire (162 kilomètres), formée par la réu- Chambord; puis viennent les forèts de la 

…— … inconvénients en creusant des canaux et des  nion de la Grande et de la Petite Sauldre  Motte-Beuvron, de Bruadan, au N.-E. de 

‘00 D mme ris, ui ont leurs sources dans le Cher. La Romorantin. Des bois assez étendus cou- 

4 les étangs, en opérant des uldre passe à Salbris, à Selles-Saint-  vrent ausai l'angle S.-0. du département. Les 

de pins, de chênes et de ehâtai- Denis, à Romorantin, el tombe dans le arbres fruitiers sont très rares en Beauce et 

amendant les terres par le mar- Cher en aval de Selles-sur-Cher. La Sauldre en Sologne ; mais ils abondent dans la val- 

; a pour affluent de gauche la fière, Sur sa  lée de la Loire, renommée pour ses pépi- 

autrefois que du seigle etdu sarrasin, rive droite, le Cher reçoit l'Arnon et le  nières, ainsi que sur les bords du Loir et 
commence à se couvrir de récoltes de fro-  Fouzon grossi du fenon et du Nahon. du Cher. 

ment. Le Loir (M0 kilomètres) traverse dû N.-E. La principale richesse agricole de Loir- 

… Toutes les eaux courantes qui arrosent le au S.-O, la partie du De soc à ui est et-Cher consiste dans les riches moissons 

t appartiennent au bassin de la au N. de la Loire, en séparant le Perche de blé de la Beauce. Par contre, la Sologne 

; toutes sont tributaires des trois vallées  vendômois de la Beauce. Quand il entre dans est, sous ce rapport, d'une pauvreté remar- 

de la , du Loir et du Cher, le Loir-et-Cher, venant du département quable. Autrefois, on n'y récoltait que du 

pénètre dans le dé ntpar  d'Eure-et-Loir, où il a sa source, il a déjà  sarrasin et des pommes de ierre; mais, de 

mètres d'altitude en aval de Beaugency, recu l'Ozanne et l'Yères à droite, et la Conie nos jours, elle commence à uire du blé, 

N.-E. au S.-0, dans une à gauche. Il roule ses eaux limpidesettrau- du seigle, de l'orge, de l'avoine. Le chanvre 

étendue d'environ 60 kilomètres. Elle quilles dans une able vallée en passant vient bien dans touies les vallées et sur les 

des coteaux où sont bâtis Mer et près de Morée, à Fréteval, à Pézou, à Ven- plateaux du Perche, La vigne est, après les 

i i Une. à Thor à Lavardin. Au-dessous de céréales, l'une des richesses du département. 

elle sépare de son faubourg de cette localité, le Loir coule entre deux fa- Elle réussit surtout dans la vallée de la 

Vienne, situé sur sa rive gauche, à u-  laises crayeuses percées de grottes dont un Loire et dans la partie inférieure du Cher 

on et ee le département pour entrer grand nombre servent d'habitations. Dans où se trouvent les vignobles qui fournissent 

sa 


d'indre-et-Loire par 58 mètres cette partie de son cours, il baigne Montoire, les vins si connus sous le nom de vins de la 

d'altitude. Sur sa rive droite, elle ne recoit Troô, forme pendant quelques kilomètres la côte du Cher. 
_ guère que la Tronne, ruisseau qui pans âMer limite du d ement, ét dans la La partie septentrionale du département 
à Suévres, et la Cisse {o ilomètres), Sarthe, puis Maine-et-Loire. Le Loir nourrit la race robuste des beaux chevaux 
affluent certaine importance. La Cisse reçoit sur sa rive droite plusieurs ruisseaux  percherons, intermédiaire entre les anciennes 


forme dans le plateau de la Beauce par rcherons, tels que le Droué (20 kilomé- races de trait et les nouvelles races d'atte- 
réunion de deux ruisseaux qui Lee cad qui arrose Droué et joint le Loir dans  lage. La Sologne a de petits chevaux remar- 
un le même nom Fe . Elle Eure-et-Loir, et la Braye (72 kilomètres),  quables par leur rusticité. Les bétes bovines 
coule d'abord du N.-E. au S.-0., longe la qui sépare le wment de celui de consistent en animaux croisés normande. 
forèt de Blois L pr 4 laisse à gauche, et rthe, passe à Savigny et s0 partage en manceawr, parmi lesquels il y a beaucoup 
arrive dans le Val de la Loire pour cheminer deux bras qui tombent dans le Loir au pied de vaches fournissant un lait de bonne qua- 
cours du fleuve à de la colline de Sougé. La Braye se grossit lité. Le sol éable de la Beance est très 
distance de 800 à 2000 de sa rive à gauche de la Grenne (25 kilomètres), qui favorable à l'élevage des moutons. Les mé- 
septentrionale. Elle suit constamment cette passe à Mondoubleau. Sur sa rive droite,  rinos y ont été introduits en grand nombre, 
direction jusqu'à son confluent avec la Loire, en pays beauceron, le Loir n'a pour affluents et il s'est formé dans le d pus une 
a lieu près de Vouvray; un peu en que d'insignifiants ruisseaux. race spéciale dite de la C ire, Les 
amont de ce confluent, elle reçoit la , La composition géologique du sol de Loir- moutons solognots, de petite taille, aux en- 
qui a sa source dans Loir-et-Cher, où elle  et-Cher est d'une remarquable uniformité, virons de Romorantin et de Nouant-le- 
Saint-Amand. Sur la rive gauche, la Tout ce qui affleure à la surface, sur les  Fusilier, n'ont pas une laine très fine, mais 
Eee « de toutes les rivières de la lateaux, t à la partie supérieure sont fort esti en qualité de bêtes de bou- 
uvre t les principales sont : 1° L'Ar- La l'étage tant dans le Perche ven- cherie. La Sologne se livre avec succés à 
40 kilomètres), ruisseau e nait dans  dômois que dans la Beauce, et probablement  l'apiculture, favorisée par l'existence d'im- 
nte la vallée de la Loire, aussi en Sologne; dans les vallées, on voit  menses champs de sarrasin et par l'étendue 
| = ir-et-Cher et tombe dans le apparaître la craie {ufeau, élément fonda- des bruyères. Ses nombreux étangs sont 
ve en amont de Nouant. 2 Le Cosson mental de l'étage turonien, craie un peu très poissonneux et nourrissent la sangsue 

i , Qui a sa source dans le  jaunâtre, durcissant à l'air, remarquable grise. 
pes dans Loiret-Cher en for- par la finesse et l'égalité de son grain, très L'industrie manufacturière est peu déve- 

te 


mant la limi Pb AA Sologne, re aux constructions. On la trouve à a: ne dans le Loir-et-Cher. 11 y à néan- 
20 au pied du château de Chambord, uvert aux environs de Fréfeval et de ns des forges à Salbris, des fonderies de 

à qe la forêt de ,serap- Monloire, dans la vallée du Loir, dans la fonte à Fréteval, à Vendôme et à Contres. 
4 plus en plus de la Loire, et à grande vallée de la Loire en aval de Blois;  Romorantin e de belles fabriques de 


kilomètre environ de ce fleuve, se partage elle est développée surtout dans la vallée draps et des flatures qui en font le prinei 
deux bras dont le plus faible joint 

Loire près de Candé, tandis que l'autre, un notamment à , où l'on recueille 
plus considérable, va s'unirau Beuvron. 1 


du Cher, et exploitée en maintes localités, centre manufacturier du département. 
vinaigreries existent en assez grand nombre 
ammoniles deverianus. L dans la vallée de la Loire. Les fuiences de 
ha Le climat de Loir-et-Cher, intermédiaire Blois ont une certaine célébrité. La Sologne 

. sa source dans le Loiret; il entre bien- entre le climat ligérien et le séquanien, est compte beaucoup de distilleries. 

après doux et tempéré, grâce aux faibles varia- Le département de Loir-et-Cher n'a de 
tions de niveau du relief du pays. La tem- canaux que dans sa partie S. C'est là que se 
i péraiure moyenne anpuelle de Blois est trouvent : 1e Le canal de Berry, qui, partant 
nombre gs de la Sologne. supérieure d'un pp à celle de Paris, du confluent de l'Allier, emprunte la vallée 
la Motte-Beuvron, à Meung, à et l'épaisseur de la e annuelle de pluie du Cher, et se termine à Saint-Aïgnan en 
au S. de la forêt de Auwssy,  n'atteint que 646 millimètres, tandis qu'elle établissant une communication directe entre 
aux Montils, et se grossit est de 770 millimètres pour toute la moyenne la haute et la hasse Loire. Il a un embran- 
du grand bras du Cosson, avant de de la France. chement sur Montlucon. longueur est 
oire. Parmi ses principaux Les produits minéralogiques du départe- de 323 kilomètres. 2° Le canal de la Sauldre, 
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finir dans la L 

affluents de la rive gauche, il n'y a guère à ment n'ont qu'une importance très secon- établi dans le but de faciliter le transport de 
citer que le (48 kilomètres) et la  daire. La marne, la pierre à chaux, l'argile, la marne dans la Sologne. Partant de Hlan- 
Rièvre (20 peurs i commence à se rencontrent à peu près partout. Les  cafort où la marne se trouve en abondance, 
Contres et finit aux votils. 4 L'Amasse pierres à fusil, autrefois plus recherchées il aboutit à Vierzon, près de la Motie-Heu- 
(0: kilomètres), ruisseau dont le cours se que de nos abondent dans la basse  vron, au chemin de fer d'Orléans. Un troi- 


entre les départements de Loir-et- vallée du comme en Indre-et-Loire. sième canal en projet portera le nom de 
et d'Indre-et-Loire, et qui tombe dans Les environs de Pontlevoy possèdent des canal de la Sologne. 11 commencera à Chà- 

à Amboise, 5e Le Cher (320 kilo- gisements de faluns. La lourbe est com-  tillon-sur-Loire, franchira le Heuvron et 
» og 4 a sa source dans le départe-  imune en Sologne. Les sources minérales  aboutira à Monthou-sur-Cher, 
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ment Creuse, sur le Plateau central, sont peu nombreuses dans le d ment. Les principaux produits d'exportation du 
par 117 mètres d'altitude, traverse les dé Celles de Saint-Denis près , ferrugi-  Loiret-Cher sont les blés de In Beauce, les 
de l'Allier et du Cher, et pénètre  nouses, iodées, pee ï t, au Ce CN Ne Cr 

ir-et-Cher vers l'extrémité temps de Louis XIII, d'une célébrité qu'elles dites d'Orléans, les é laine etles draps 

S.-E. de ce dernier par 49 mètres d'altitude. ont perdue. de Romorantin; les bestiaut, la cire, les 
11 le parcourt sur une étendue d'environ Les bois ne font t défaut dans le dé- sangeues de la Sologne. Le département 
80 à une faible distance de la nt : le vendümois a les forêts rte en grande quantité les houllles de 


im 
frontière ou méme en longeant e Fréteval et de Vendôme; la Henuce, la te-Loire. 
celle-ci; dans ce trajet, il baigne Mennetou, quoique dénudée dans la plus grande partie six vois ferrées parcourent le Loir.et- 
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morantin et Pendéme. 

LOIRON, 1051 hab, Ch... de ©, arr. de 
Laval Len sur des collines. Com- 
merce de bestiaux. 

LOISELEUR-DESLONGOHAMPS (Juax- 
Lours-Avevsra) (1775-1849), botaniste fran- 

js, membre dé l'Institut. 1! s'est particu- 
érement von 7 PL D gr or. plantes 
indi su | acer comme 
nee 1 de pr more «til a 
laissé, entre autres our , une Flora gal- 
lica et une Flore rale de la France, — 
Son fls, Avavusre-Louts-Anmaxv (1805-1840) 
orientaliste distingué, a publié le fecueil 
des lois de Manou, une nouvelle édition des 
Mille et une Nuits, un Erai sur les fables 
indiennes ge 2 ETS Led Europe. 

LOISIBLE (loir), adj. # g. Qui est 
pr Or PPS Li 

LOISIR (L licere, être permis), sm, Tem 
: Un moment de loisir. 


loisir, loc. av. À son aise, sans s0 presser : 
l'enses à loisir à ma proposition. — Dér. 
Loisible, 
LOK, (V, Looch.) é 
#LOLIACÉES (L lolfwn, ivraie), s/pl. 
Tribu de la famille des Graminées dont le 
type est l'ivraie. 


ALLARD (de Waler-Lollard', sm. Sec- 
tateur de l'hérèsiarque Lollard qui fut brûlé 
à Cologne en 1322. £ Sectateur de l'hérésiar- 


ue anglais Wiclef, 

2 LOLIE !L. lolium, ivraie), #7. Nom par 
loquel on désigne quelquefois l'irraie ou 
ray-grass d'Italie. (V. Jerdie.) 

LOMAGNE, petit pars de l'ancienne 
France, sur la r.#. de la Craronne et du Gers; 
ch. Lertoure. 

LOMBAIRE (lomber), adj, 2 g. Qui ap- 

riient aux lombes : L'homme à cinq ver- 
ébres lombaires 

LOMMANM, AMD (dl, Lee rdus où 

mue : de lang, L + rt, barbe), 

ædj. De Lombardie : Les villes loumbardes. } 
Hahitant de ce pays : Les Lombards. — Sim. 
Frablisement autorisé à prèter sur g : 
Porter ses bijoux au lombard. — Les lom- 
harde étnient ce que sont aujourd'hui les 
monts-depiété. — Smpl. Banquiers et né. 
iants ialiens établis en France au moyen 

, que leurs habitudes d'usure rendirent 


encore le nom : Les Lombards mon- 
résent wa génie fertile en ruses cf inven- 
LPC TI 5, — r, Lombardie. 
LOMMARD (Panne), dit le Maître des 


ds ts ee 4 
rémont, au N. par 

à UE. par La Vénétie, au S. 4% 72e ap 
l'nilie, arrosée par le Ph, l'Adige et leurs 
nifants. Des lacs d'uns étendue plus où 


ne mg 23507 kil, carrés, 3 713321 
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tarde, le plus vaste 
FL somèeees nat, mt 
Prhgahon ef ka navigation, complètent le 
trame hrdrographique. Dans ka plaine, Le 
chomat ont tempéré: mais Les vapeurs qui se 
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nt de ce sol humide en rendent cer- 

très malsaines. Quoi qu'il en 

soit, la est d'une rare fertilité, 

Dent mob ee te te 
en , 

gr les fouilles de mürier, 

légumes et les du riz 

mérite particulièrement de fixer l'attention. 

La principale industrie est celle de ln soie ; 


jourd'hui huit inces 

Sos de es PA rhagee kr : Be 
cia, Côme, Crémone, M 
et Sondrio 


Rp Te 


D ee 
e es 
rours germains, les villes Bet very + 6 


des Sforza. le règne de Ludovic 
More, qui était un Sforza, Louis XIE, roi 
France, réclama le Milanais, l'envahit ét dut 


repasser les Alpes après une lutte de douze 
Sondes : son sarcommeur, F ler, recon- 


quelle le traité de le donna : 
Big 1796, Milan devint la ca de 
ue Cisal , comprise ta 

DS ME dsatlere ume d créé 
par N \ ler, En 1814, la 

revint à l'Autriche, qui la céda à Napoléon III 
M pan la à Victor-Emma- 
nuel. 

LOMBARDS où LONGOBARDS (L. Longo- 
bardi ou Lan i : de l'allem. lang+ bart, 
} é barbe}, nom d'un 
Se dune per : iles 
€ jte par 
d'abord entre l'Êtbe et l'Oder, les Lombards 
étaient descendus vers le S., et, au commen- 
cement du vi siècle, ils s'em nt de la 
Alboin, appelé par Narièe, envahit F'iaie 

in, à a en 

dont 1 fut peocisomé roi à Milan: Paris devint 
la capitale du royaume lombard, et le pa: 
Lean à fut divisé en y 5" codé à 
rent compagnons du cong - 
venne resta se run, avec le territoire en- 
vironnant qui continua de porter le nom 
d'Exarchat. Les successeurs d'Alboin, assns- 
siné à l'instigation de sa femme Rosamonde 
u'il avait forcée de boire dans une 

hite avec le crâne du père de celle-ci, 
nuèrent la conquête; mais ils étaient ariens, 
ce qui les empêcha de soumettre toute ls 
péninsule, Toutefois Autharis ) arriva 
Jusqu'à Bénévent et Capone; Agilulf (615) se 
convertit au catholicisme: KRotharis donna 
un code de lois à son peuple (652) et Luit- 
prand Qu s'empara de Fexarchat de Ra- 
venne. Æ re menacé 
le roi hmlars, 0998 Charles-Martel! et 
Etienne 11, à son tour, implorn le secours 
de Pépin contre Astolphe. C mit 
fin au royaume des Lombards en s° 
de Didier, qu'il envora mourir au monastère 
de Corbie (774). — Dèr, Lombardie. 

LOMBARD-VÉNITIEN, ancien royaume 
du NE, de l'ltalie, Il comprenait le Mita- 
4 ge gone À pl = de Ve- 

, 4 fut possédé par l'Autriche 
1815 jusqu'en 1859. Capit. Milan. — A le 
d dv Fr bardie 


trait ilafranca, la Lo ceua de 
fsire partie des possesinns antrichiennes: 
mais le Mantounn et la Vénétie, restes du 
Lombard. V'énities, continuèrent de porter ce 
not, qui n'est tombé dans le domaine de 
l'hi n'aprés La bataille de Sadowx et 
la cenion de La Vénétie au royaume d'Italie 


:1#686). 

LOMME (1. lomdeu), spl. Partie tnfé: 
rieure du dos, dont l'axe est formé de cinq 
vertèbres dites lombaires : Les dr 
lobes me mont dis que si elles primé. 
trent daus Le carte aéchomimair, 
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mais c'est une errour 
“est, au nt Le 

n déposant 
l'humus fin, pulvérisé et 
illes, qui constitue le ré- 
ya un ex- 
la prop d'attirer 


ar h 2e ou a les 

| sa fondément, entourés 

ve couche de Mile vive. Si, au contraire, 

abandonne ces débris, comme on le fait 

souvent, dans les prairies, les germes 

ls contiennent ne perdent point leur 

t par l'intestin des lombrics, 

qu'ils sont rapportés à la surface du 

ls trouvent un milieu favorable à leur 

bppement, ils infectent l'herbe et con- 

it les trou x. 2e Le lombrie com- 

de (lumbrieus communis), 

é taille et se multiplie dans 

% Le lombric phasphorescent 

' , Qui vit dans le 

di de la France et ré dans l'obscurité 

ur assez vive, mais qui n'est point 

int comparable à celle des femelles 

où vers luisants, — Dér, Lom- 

bricule, — Comp. Lombricoïde. 

L, ALE (lombrie\, ad}. Qui 

ressemble à un lombric : Muscles lombricaur, 

petits muscles de la main et du pied qui 
iblent à des vers. 

OM DE (lombrie + £ clèoc, 

, adj. 2 g. Qui a la forme d'un lom- 


* BRICULE (dm. de lombric), sm. 
à infiniment petit 


‘dé l'italie septen- 
AT cmd le dimurict 
dans la province de Pavie, 
E (Haexni-Avocsrs pk, COMTR 


px 
1666), homme d'Etat français. 


X 
hire d sous Richelieu et Mazarin, 


les affaires étrangères jusqu'en 


fut + de Lionne, On a 
den Monoires rage à la mort de Ma- 


LOM DE MRIENNE (Érixwn- 
nuks D) (1727-1794), cardinal et arche- 
k e de Tou , contrôleur ral des 
ce x vu un déficit, de con- 
nor Kénéraux de 1789. 1] donna 


 LOMBRIGAL — LONDRES, 


alors sa démission, voyages en lialie jus- 
qu'en { serment à la constitution 
civile du , fut néanmoins arrété à Sens 
LL D 

LOM (Lours-Léoxanp px) (1815- 
1878), littératour , descendant de 
François de Loménie, conseiller au dial 
de en 1570. Îl débuta par h- 
cation d'une Ga: contem, na il- 
lustres, par « Un homme de rien », qui 

t de 1840 à 1847, devint profosseur de 
ittérature française au de France 
on 1864, et fut élu membre de l'Académie 
française en 1871. 11 a publié dans la flevne 
des Deux Mondes un curieux travail sur 
Beaumarchais et diverses autres études. 

*LOMENTACÉ, ÉE (du 1, lomentwum, 
farine de fève que les anciens croyaient pro- 
pre à faire disparaitre les rides de la penu), 
adj. Se dit d'un fruit en forme de capsule et 
présentant, dans le sens de sa hauteur, une 
succession de dilatations et d'étranglements 
dus à la présence de fausses cloisons trans- 
versales qui divisent le fruit en fausses loges 
dans chacune desquelles il y a une graine. 
Ce sont surtout les siliques des crucifères 
et les gousses des légumineuses qui offrent 
l'aspect d'un fruit lomentacé. On peut obser- 
ver cette variété de capsule dans les siliques 
de la moutarde, du radis, dans les gousses 
du sainfoin, des coronilles, etc. 

LOMOND, méca nicien francais du xvume 
siècle, inventeur de la télégraphie électrique, 
d'après le témoignage d'Arthur Young, qui le 
connut en 1787. 

LOMOND (BEN-), 975 mètres, montagne 

‘Écosse, dans le comté de Stirling. Elle 
forme l'extrémité S.-0. des Grampians, 

LOMOND (LOCH-), 7060 hectares, le 

lus beau des nombreux lacs de l'Écosse, 

ns les comtés de Stirling et de Dumbar- 
ton, Il reçoit plusieurs cours d'eau et déverse 
son tro) Le par le Leven dans l'estuaire 
de la Clyde. 

LOMONT, l'un des chainons du Jura. 11 

de France en Suisse et y devient le 
ont Terrible. 

LONATO, 7 000 hab. village de la province 
de Brescia (lialie), près du lac de Garde, 
Victoire remportée sur les Autrichiens par 
Bonaparte le 3 août 1796. ; 

LONCA, 821 hectares, forèt domaniale de 
la Corse (xxx*® conservation, Ajaccio), peu- 
plée de pins lari cios et de pins maritimes. 

LONDE (11), 216% hectares, forèt do- 
Maniale de la Seine-Inférieure (ue conser- 
vation, Rouen), peuplée de chènes, de hé- 
tres et de charmes. 

LONDINIÈRES, 1 115 hab. Ch.-1. de €., 
arr, de Neufchâtel (Seine-Inférieure), sur 
l'Aulne. Ancien cimetière mérovingien 
fouillé par l'abbé Cochet. 

LONDON, nom anglais de Londres. 

LONDONDERIY, 20160 hab., ville d'Ir- 
lande, $ur la Foie, ch.1. du comté de 
mème nom, dans la province d'Ulster ; ch. 
de fer d'Omagh à Colernine, Fonderies de 
fer et de cuivre; fabriques de toiles, tanne- 
ries; construction de bateaux. Commerce 
d'exportation, C'est une des villes les plus 
pi ues de l'Irlande, 

#LONDONIEN, IENNE (London, Lon- 
dres), adj. et +. Qui appartient à la ville de 
Londres : Un brouillard londonien. | Qui 
habite Londres : Les Londoniens. 

LONDRES, en angl. LONDON, 4 081 028 
hab., capit. du Royaume-Uni de Grande- 
Bretagne et d'Irlande et de tout l'empire 
britannique, au S.-E. de l'Angleterre, la 
Le la nn ce la plus purée ° 

‘Europe et us commercante du monde, 
«ur les deux rives de la Tamise, à 88 kilomé 
tres de son embouchure, à 79 kilomètres de 
Paris, entre Bite 34° et 5te 25 latitude N. et 
entre 2° 20° 15° et 2° 35° longitude O. de Paris. 
Elle est traversée par de nombreuses voies 
ferrées dont le réseau forme deux lignes de 
ceinture ne 2 et mise en communi- 
tation avec toutes les régions de la Grande. 
Bretagne par Îles re de chemins de fer 
e 


suivantes : {* l'Ent, vers Yarmouth ; 
2 ligne du Sud, vers Brighton ; 3° ligne du 
Sud-Ouest, vers Dorchester par Southamp- 


ton : 4e ligne de l'Ouest, vers Plymouth par 
Bristol; 5° ligne du Nord-Ouest, vers Gas. 
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ow par rage. Lencuse et Carirsle ; 
ligne du Nord, vers Inverness Cam 


bridge, Lincols, York, Durham, castle, 
Edimbourg et Aberdeen ; 7° 4 du Centre, 
vors Leeds par Leicester et 

occupe, dans les comtés de M «TE 


ses et de Surrey, un emplacement géogra- 
phique excellent, « à la Le entrepét 
d'une contrée agricole, comme lieu de outs- 
vergence et de passage, comme port furial 
et maritime et comme ville centrale de cou 
merce par rapport au monde entier =. Quoi 
qu'elle soit placée dans un bassin géolo 
gras ana Le. À gg n'a pas 
avantage é ses environs 
a ne de calcaire et de 4 Pen 
est- tie presque entièrement en briques. 
Les motériens de on s'est servi 
construire le Parlement, Saint-Paul, ete, 
viennent de carrières lointaines; la Tour 
est en pierre de Caen, Résidence du souve- 
rain el des représentants des puissances 
étrangères, siège de la Chambre des lords, 
de la Chambre des Communes, d'un évèché 
sul nt de celui de Cantorbéry, Londres 
possède toutes les administrations supé- 
rieures du Royaume-Uni : Cours de chan- 
cellerie, du Hane du Roi (ou de la Reinel, 
des Plnids communs, Amirauté, Université 
conférant les grades des Faculiés (lettres, 
sciences, droit, médecine), collèges où écoles 
latines, etc. « C'est, écrit M, Ewing Ritchie, 
un ensemble de villes juxtaposées : dans 
Regent Streel, vous êtes dans une ville de 
magasins somplueux; diriges-vous vers le 
West-End, vous entrez dans une cité de 
pares et de palais; traverses Saint-Giles, 
vous ne voyez que boue et tavernes; à Hel- 
via, tout est monumental et grandiose; 
T'Pnlics, les demeures sont mesquines et 
prétentieuses ; autour de Russel square, elles 
sont confortables ; à Jalinglon, modestes, et, 
dans tous ces quartiers, les habitants res- 
semblent à leurs maisons. » La largeur 
des rues, celle des trottoirs, le peu de hau- 
tour des maisons, la couleur noire uniforme 
qui revêt tous a donnent à cetta 
iromense métro un aspect tout A 
culier. La ne de la ville, de FE. à 
l'O., est d'environ 25 kilomètres et sa lar- 
gr du N. au S., d'environ 21 kilometres. 
n dehors des divisions politiques où ada- 
nistratives, elle se partage en : Cité, Ent où 
East-End, Ouest où West-End, Sud où 
Surrey-Side, et faubourgs du Nord. La Cité, 
située presque au centre, est le cœur de 
Londres, le comptoir de l'Angleterre, le 
théâtre des affaires et le siège du crédit; les 
districts e l'entourent au N.-E. et au N. 
sont peuplés surtout par des artisans et for- 
ment la transition entre les quartiers pau- 
vres et les quartiers habités par les gens de 
la moyenne 1 isie. Entre la Cité et le 
West-End s'étend la ville boutiquière, in- 
dustrielle et traraillouse, comprenant les 
quartiers du Strand, de Holbarn, d'Oxford 
street, de Leicester square et de Saint-Giles ; 
ce dernier est l'asile de toutes les misères et 
le refuge de tous les vices. Le West-End, 
lui, est le quartier riche, aristocratique ef 
fashionable par excellence. Dans W'esfmime 
ler se trouvent les palais de la reine et du 
Parlement, les ministères, les casernes : 
c'est le quartier officiel. Les clubs et autres 
établissements fréquentés par le high | 
out accaparé le quartier de Saint-Jemes ; 
quartier de Regent's Park est habité par la 
bourgeoisie et la gentry. Dans Marylebone 
résident aujourd'hui comme autrefnis des 
légistes et des médecins; mais la plupart 
des vastes demeures jadis princières de ce 
quartier ont été abandonnées à La petite 
bourgeoisie. Dans les faubourgs d'Infingtos, 
Highgate, Hollray, Hornesey, Tobteelem, 
habitent les employés de commerce et une 
rtie de la colonie étrangère. Autour et à 
'E. de La Cité, les quartiers de S; Je, 
de Clertenwell, de Methmai Green, de Mile- 
End, de Rotherkithe, de Southwerk et de 
Lambeih décrivent un ER nageeg 4 
ui renferme la plupart des fabriques et 
Dounficiures. A Née Chapel rivalise 
avec Saint-Giles par le nombre des misé- 
rables qui l'habitent, la malpropreté et le 
délabrement des bouges qui le composent 


ra armure 
+ K maritime. 

Dane son AR Te cdd 
comme disent les A , déerit deux 


los batentsz , et franchie par 
sn a ur deux tunnels 
SL mes ils où cliente ? 

L ville est sillonnée par un nom- 
bre infini de rues et de ruelles qui, mises 
bout à bout, feraient une rangée de 6164 ki- 
lombtres de longueur; elle est ornée de 
squares où places plantées d'arbres réservés 


à 
a 
L 


Pari les n us an- 
cien est la Towr, bâtie ) Coins le 


de ce tome), le Saint-Denis et le Pan de 
r'A ; à cé de dead abbaye, au 

de ls Tamise, s'élève le is des deux 
Chambres du he rs édifié depuis 1854, 


numents de la métropole, le plus s 
d'aspect est la cathédrale Saint-Paul, dont le 
dôme s'arrondit au-dessus des maisons de la 


Àe vai D de laure, 
noceupe premier ran ns es 
Britanniques: c'en nénnmoite la première 
ville de l'Angleterre pour l'ensemble de ses 
manulsctures et de ses fabriques : elle se 


nes te sorte, des montres, des bijoux ; 
elle et grée des navires: on y voit 
des tanneries, des raffineries, des distilleries, 
des bramertes de dimensions coloamales, des 


par Le mouvement des échanges 
‘importance de an navigation: en outre, 
c'en le principal marché pour les tés, les 
cales et autres denrées coloniales, les laines 
d'Australie, d'Af , été. 

L'uneemee pret de Londres comprend tont 
lestasire de 2 me tes dorke forment 
eur nrres vers de navires qui pété 
west dns l'intérieur des terres. À L'ure 
gasche, on remcuatre : bes Vent fmdia Dords, 
Bart Padia Docks, London focks, les docke 
de Sainte Catherine, Victoria Drbe, et, sur 
M vive droite, Surrey Commercial Docks, 

eme ncoumulation d'entrepôts, de 

sense, de mstires et de efarcbandiere, ere 

Phaniqenni entre eux par des robes ferrées 
À de batemer à « FE 

Uaprés Tarite | Aunalert, Londres, qu'il 
spputle Londiniwme den dégh. vers de tri 
de #9 avuhe de notre cree. « trés célèbre por 
tn romamere : of [atborare des caravanes 
emniulendes o Tlirante pendant Visnurrex . 


put D annee os l'argent, elle est aussi 
Lai 


sions continentales et avec les étran- 

; mais c'est sous le règne Ge la reine 

qe LE 

MAD MR orien- 

tales fut créée, En Te pe de 
grande peste —Y fit périr 100 


: Une — 
gaule. | Longue-vue, ui fait voir 
ob; ignés comme s'ils étaient tout près. 
L Vue 1 , celle qui discerne les objets à 
une grande distance. — Prov. Avoir Les 


uvoir, | 

‘une surface : Un 4 plus long 
large. ! Qui dure un temps pos À ae 
Une longue agonie. Ê 
haleine, qui doit exiger beaucoup dé a y d 
et de soins, } Voyage de long , qui 
rera ps, au delà 
gnées au cabotage. | Voyelle 
celle que l'on np er tem t 
cer qu'une autre. ‘on met longtem, 
récit, à lire où qui à trop d'étondue TUn 
long discours. || Lent : 11 est long à tout 
qu'il fait. — S$Sf. Une syllabe longue : 


k 


DE 


lée est formé par deux 
gueur : Mur de trente mètres de 
S'étendre tout de son long, se 
allongeant ses membres 


sal 
+ 
F Fa fi, 


être très instruit, on 
un fait tenu secret, sur les actions 
d'une nne, ete, — Dan Lono, 
loc. ad. Dans le sens de la lon, 
dre du bois en x end A 
s'enfuir, faire trainer une c! 


à En long et en large, en 
langrur : Se 5 g— 

— Au Lowo, loc. adr. pe ; 
ent tout au long dans votre grammaire. — 
De Lonous marx, loc, ete. Depuis longtemps : 
Connaitre quriqu'un de longue main. —tù 
LONG Du, TOUT bu Lane, loc. prép. En 
tant les contours, en côtoyant : Le 
d'un champ, — Prov. Il kx à Ru rov 
LONG Dh L'AUXE, Îl à été fort maltraié. 
Pendant toute la durée de : {1 & dormi 

du long de La clanse, — À La 1oxoum, loc, ele, 
Avec Le temps : S'il le meut, d se corriger 
la longue. — Dèr, Longuement, longuet, 
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etc. longrine ou re 
Comp sn, al ! dt; 
vs" : maté 
PE Re Le engans € 
longi/ole. deb, re À 
nn rrque, tongipède Lg à 
, , L Méme 
me : Lois, intel: dsque, de. 
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À mil: fi 


RS. oiseaux échassiers : 

m7 à la famille des Longirostres. 
ÿ TT (long), sm. Homme extrème- 

ment lent : Un longis. (Pop.) 
_ LONG-ISLAND, 3780 sn re, 
_ 664000 hab., ile de l'océan Atlantique dé- 
È t de l'État de New-York, ainsi nom- 
du fe, forms Sun a 
continent par Sound, qui 
Di ésmmanique ax 8-0. avec la baie de Kew- 
York par l'East River, franchi aujourd'hui 
un pont aussi gigantesque que hardi. 
Lu des plus Hiosine coapitions des 
est la pêche. — Ville principale : 
‘extrémité rm de LL 
longi nent, 10 eur), 
_#f. L'are de l'équateur terrestre pu 
entre le L d'un lieu quelconque de 
la surface de la Terre et un autre méridien 
| ar un lieu déterminé choisi arbi- 
É nt. ep autre méridien kr) ce "ee 
on a premier méridien, r la 
France, c'est le méridien qui part ob 
servatoire de Paris. Soit (de. 1) centre 
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Pig. 1. 


de la Terre ; PP" l'axe terrestre; EE’ l'équa- 
C la position de Paris sur le 
et À un point quelconque de la sur- 
la Terre. Si par l'axe PP et par le 
on fait passer un plan, ce plan eou- 
surface de la Terre suivant la Las 
PCLP” qui représentera le méridien 
et rencontrera l'équateur au point L; 
pareillement, si par l'axe PP’ et par le 
| me À on DR ue autre plan, ce 
coupera la surface de la Terre aui- 

ligne PAMP" qu'on appelle le méri- 
A, et qui traverse en M l'équa- 
étant, l'arc LM de l'équateur ter- 
le méridien de Paris 














LONGIN — LONGITUDE. 


encore d'un point 

Lea Po la surface de la Terre est 
l'angle compris entre le méridien de 
ce point et le premier méridien. La valeur 
de l'are LM ou de l'angle LOM s'exprime en 
degrés, minutes, secondes et fractions de 
seconde, Les longitudes se comptent sur 
l'équateur terrestre à partir du point L qu'on 
appelle l'origine des longitudes et qui est 
marqué 0 ; et elles se comptent à droite ou 
à gauche de ce |“ suivant que le lieu 
dont on indique la longitude est situé à 
l'est ou à l'ouest du méridien de Paris, 
D'après cette convention, les longitudes se 
comptent de chaque edté du ier méri- 
dien depuis 0 jusqu'à 180°, La longitude est 
dite orientale quand le point qu'elle sert à 
déterminer est à l'E, du méridien de Puris, 
et elle est dite occidentale quand ce point 
ést à l'O, de ce même méridien. Par exemple, 
sile point A fgure la ville de Vienne en 
Autriche, à l'E. de Paris, comme l'are LM 
ou l'angle LOM vaut alors 14° 2° 36", on diea 
que Vienne est à 14°2° 96" de longitude 
orientale du méridien de Paris où à 14°2 36" 
de longitude E. Pour le point L', seconde 
intersection du méridien de Paris avec 
l'équateur, il y a deux manières d'exprimer 
la longitude : on peut dire indifféremment 

ue celle-ci est de 1809 longitude E. ou de 

80e longitude O. 

On sait que si à la longitude d'un lieu on 
sjoute l'indication de sa latitude (V. Lati- 
tude), la position de ce lieu sur la Terre est 
complètement déterminée. 

Si l'on conçoit que l'on ait tracé sur la 
surface du globe terrestre 24 demi-méridiens 
dont les plans prolongés daus l'espace con- 
stituent autant de méridiens célestes, et que 
ces demi-méridiens soient tous distants 
entre eux de 159, il en résulte que la sphère 
céleste, dont l'axe se confond avec celui de 
la Terre, et dont le mouvement apparent est 
uniforme et d'une durée de 24 heures, exé- 
cutera un mouvement de rotation tel que, 

‘ d'une heure, le cercle horaire 
d'une étoile quelconque, Higel Feneg m 
ui, à un instant donné, coincidait avec l'un 

e ces demi-méridiens, viendra se confondre 
avec le demi-méridien situé immédiatement 
à l'O. Au bout d'une autre heure, il sera 
dans le demi-méridien suivant, et ainsi de 
suite. 11 résulte de là que si le premier demi- 
méridien se trouve à l'O, de ceux avec les- 
quels le cercle horaire de l'étoile Aigel 
vient se confondre successivement, cette 
étoile traversera ce premier méridien juste 
un certain nombre d'heures après qu'elle 
sera sortie d'un autre méridien plus à l'E. ; 
car comme la durée de sa révolution appa- 
rente est de 24 heures, et que 24 multiplié 

15° égale 360 degrés, l'étoile, en une 
Eoure, parcourra, pour parvenir d'un demi- 
méridien au suivant, une distance angulaire 
de 159, Si donc le premier méridien est 
à 159 à l'O. de la position qu'oceupe à un 
moment donné le cercle horaire de l'étoile, 
celle-ci arrivera à ce ee méridien 
après un retard d'une heure, e— que 
soit la mesure adoptée e temps, 
qu'on ait choisi pour unité le jour sidéral 
ou le jour moyen. (V. Jour.) Si le premier 
demi-méridien est à 3û° à l'O. de celui avec 
lequel coïncide le cercle horaire de l'étoile, 
à uo moment donné, l'intervalle compris 
entre les deux passages sera de deux heures, 
et ninai de suite. En conséquence, une hor- 
loge étant réglée de façon à marquer le 
commencement de la révolution sidérale à 
l'instant précis où l'étoile Rigel traverse le 
méridien du lieu où elle se trouve, et une 
autre horloge située sur le premier méridien 
étant réglée de telle sorte qu'elle indique le 
commencement du jour sidéral à l'instant 
précis où la même étoile arrivera à ce pre- 
mier méridien, ilen résulte que la différence 
des heures entre les deux horloges indiquera 
le nombre de degrés rus par l'étoile 
entre les deux passages et, par conséquent, 
la longitude d'un lieu situé sur le méridien 
Déridles pelepal. a d'abtres eme, à 
méridien pal. autres termes, 
rRnitéeité du mouvement diurne, 
la longitude d'un point de la Terre est pro- 


méridien du point À ; et, en général, on peut 
de que 1e Mogioée Li 








proneess qui s'est écoulé L 
e passage d'une étoile dans le méridien 

lieu jusqu'à + ei où cette méme y 
vient à passer dans le premier méridien. 
cette considération on conclut que la lon- 


gitude d'un 1 du globe à pour mesure le 
temps qui sécoule entre les passages d'une 
méme étoile au méridien du et au pre- 


mier méridien ; où, en d'autres termes, que 
la différence des heures ee compte au 
méme instant sous ces méridiens, en 
faisant dater la naissance du jour sidéral 
du moment où l'étoile les traverse, exprime 
en temps ln longitude du méridien qui est 
le plus à l'E. Quand on a cette longitude 
exprimée au moyen du temps, il est facile 
de la convertir en degrés : puisqu'une beure 
écoulée entre les deux passages correspond 
à 15 degrés de longitude, une minute de temps 
correspondra à 15 minutes comptées en 
degrés, et une seconde de temps à 15 se- 
condes comptées également en degrés. . 

De là découlent toutes les méthodes a 
l'aide desquelles on peut déterminer la lon- 
gitude d'un point du globe terrestre. 

La premiére consiste dans l'emploi des 
chronomètres y en encore monfres ma 
rines où garde-lemps. Ce sont des h 
très exactes, auxquelles on suppose une 
marche d'une régularité parfaite. 11 faut 
avoir avec soi deux de ces chronomètres : 
le premier est réglé de telle sorte qu'il mar- 
que 0 heure 0 minute 0 seconde au moment 
où une étoile, Aigel sd exemple, passe au 
premier méridien, celui de Paris ; E seconé 
Chronomètre est réglé de manière à uer 
0 heure 0 minute 0 seconde à l'instant où 
la méme étoile passe au méridien sur lequel 
on se trouve. Comme on suppose qu'on a 
emporté avec soi le chro re réglé sous 
le méridien de Paris, ce chronomètre, par- 
tout où l'on sera, continuera à donner l'heure 
de Paris, Si done on com ses indications 
avec celles du chronomètre réglé sur l'heure 
du méridien où l'on est, la comparaison des 
heures marquées au mème instant par les 
deux horloges fournira la mesure de la lon- 
gitude du lieu où l'on se trouve par ra 
= re de A Si, agde on ui 

ée pour le méridien de Paris marque 
s Lure 59 minutes 17 secondes, et si celle 
de l'endroit de la Terre où l'on se trouve 
marque 4 heures 18 minutes 27 secondes, la 
différence entre ces deux heures, qui est 
égale à 0 heure 26 minutes 10 secondes, 
exprimera la longitude du lieu de l'obserra- 
teur. Cette longitude, expri en temps, 
étant transformee en unités d'angle donnera 
6e 32° 30° (6 degrés 32 minutes 30 secondes). 
Onen conclura qu'elle est orientale, puisqu'il 
est plus tard au lieu où se trouve l'observa- 
teur qu'à Paris au même instant. 

Un second moyen de déterminer la longi- 
tude consiste dans l'emploi des signaux 
instantanés. Comme la élégraphie électrique 
permet de transmettre un signal avec une 
vitesse qui peut être considérée comme inf- 
rm si deux ge VT" s'installent aux 

eux extrémités d'un fl télégra: m0 mu 
nis chacun d'un chronomètre Le sur la 
même étoile, et si, au moment du signal 
transmis, l'un et l'autre de ces observateurs 
notent l'heure indiquée par leur chronomètre, 
il leur suflira de se communiquer leurs ré- 
sultats pour pouvoir calculer immédiatement 
la différence des heures comptées au même 
instant sous les méridiens respectifs où île 
sont, et par suite la différence des longitudes. 
Ce édé est le plus exnet de tous: mais 
il n'a été mis en usage que depuis la décou- 
verte de la télégraphie électrique. Aupara- 
vant on avait recours an procédé des sigma 





à feu, r Cassini, Voiei en quoi il 
consiste : o vateurs munis de chro- 
A. HAS HAE es | 
A 8 ç 0 
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nométres et de lunettes méridiennes se pla- 
cent à 40 où 50 kilomètres l'un de l'autre 
aux points À. B, C, D (fig. 91, le long d'une 
ligne qui irait da point À de ls Terre au 
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Em Lg ht hatenng tes 5 ue 
uteur d'un astre aagrngee re se, 
soleil, lune, etc., sitisé du Les 
tables astronomiques leur fournissent la dé. 
clinaison de l'antre, et au moyen de ces trois 
latitude du lieu, hauteur et décli- 
l'astre , ils peuvent cal- 
,en résolrant un triangle s ; 
l'heure du lieu qu'occupe le vaisseau. En 
compærant cette heure avec celle qu'indique 
le chronomètre réglé à Paris, ils nt 
immédiatement % 


# 


ciel une horloge le cadran ft visible 
æ ou) mis de la Torre et uant 

heure , n comparant cette heure 
avec celle du lieu où l'on est, on oltiendrait 





u on 
ui indiquent les heures et les minutes sur deux côtés ZE, ZL” et l'angle Z qu'ils 
LA cadran d'une horloge ordinaire, et d'assi- comprennent entre eux; il en résulle qu'on 
miler à l'aiguille de celui-ci la Lune qui se peut calculer la valeur du côté E’L” où de 
ment sur la sphère à travers les étoiles. Page E’OL"" qui exprime la distance an- 
Comme toutes ces indications que fourni-  gulaire réelle du centre de la Lune à l'étoile 
valent les positions respectives des étoiles au moment de l'observation. Dès lors il 
fixes et de Ex Lune ne soût point réalisables, suffit de consulter dans la Connaissance des 
comme ces positions ne peuvent être tracées  lempr la table des distances lunaires 


dans le ciel, les astronomes du Bureau des trouver en regard de la valeur calculée du 
longitwles de Paris les ont inscrites d'a-  chté EL" l'heure qu'il est à Paris. Mais 
vance dans la Connaissance des lemps,et,au alors il peut se présenter deux cas : ou bien 
moyen de la table que contient cet ouvrage, la valeur trouvée pour EL” exacte- 
un observateur placé en un point qi ne mont dans la table, et alors n difficulté ; 
du globe peut savoir tout de suite quelle l'heure inscrite en de ce nombre est 


heure il ent s'y à Paris d'après la celle pren où bien la gs à pe ir 
tion que la Lune occupe par rapport à pour ” est comprise entre 
Ese étoile fixe donnée. En et, la Con consécutives de la table calculées pour 
sance des lemps indique quelle est, de différence de 3 heures; s'il en est ainsi, 
3 heures en 1 heures, la distance angulaire une simple proportic a fournira très xi- 
du contre de la Lune à chacune des étoiles  imativement la valeur réelle de EL" Lon- 
Vos plss gg et les plus voisines de itude d'un astre où longitude céleste, are 
notre sa . Cette distance est calculée de l'écli ique compris entre le point vernal, 
dans l'hypothèse où l'observaleur serait au pme pod me l'équateur, et l'inter- 
centre de la Terre, et l'heure correspondante section du méridira céleste de cet asire avec 
exprime l'heure vraie de Paris. Lors done l'écliptique. La distance entre 
qu'un natigaieur veui savoir à un moment cette dernière intersection et la position de 
quelconque l'heure qu'il ent à Paris, Îl me. l'astre est la latitude de celuie1: la longi- 
"un, ne AR En ee tue et a moe d'un astre forment ce 
nisire d'une ét remarquable au ‘on courdomnérs crliptiques de 
La dy cle ka Lune, dont La Conngissanre cet autre, Tandis que les coordonnées équa- 
cles lenmps lui donne le diamètre apparent. [1  toriales, l'ascension droite et la déclinaison 
peut conclure de là la distance angulaire d'un astre, se déterminent par l'observation 
de l'étoile au entre de notre satellite: mais La longitude et la latitude se déduisent de 
euh detanec Le « étre up de Le cette es ape te « de mg. be Leurs ; 
ractao® sirsereg me 1 rallase son caleul. à Mureun des 7 LS 
Vases rain de ce que les eppess sorts d'académie astronomique ns LONGUE-VUR (longue + vue), af: (V. . 
Vobespwnieur 1# contre de la Terre. Les  inatitnde en 1705. Klle eut chargée de rédi- 
tables de réfraction indiquent de combien ger la Connaissance des temps ef un An- écrivain grec du 1° où du 
Vetmmmpèere robert La prrestoon appart de nuire. (V. Temps.) Elle lient ses séances à  v° siècle de du 
de 


be Lame, et ls Conmaimgmer d 


fan l'Observatoire de Paris. — Gr, À li de + D 1 
sarer de comen eeite méme poshlen dm Roms, asus en CRE Riu per. do , 


de 
fi 


Sens : « 










Long bois), pla- 
où se trouve la 
ler habita durant son 
ile, À l'O. de ce pue. 
où voit son tombeau aujourd'hui vide. 
LONGWY, 6844 hab, Ch.-1. de e., arr, de 
eurtho-et-M sur ve 


forte, Mines de fer; hauts fourneaux, 
fonderies en cuivre; faiencerie, fabrique de 


ux. 

4 SConcne (genre dédié à Adam Loni- 

cer, de rer À botaniste et mathéma- 

_ ticien vécut de 1528 à 1586), sm. Nom 

: du mot latin lonicera par lequel les 

EL nistes a les espèces du genre 

chèvre . de la famille des Caprifolia 

‘est considérée aujourd'hui 
Rubiacées. 


To Le hab, Préf. 
(Aura), sur la Vallière, à 442 kilom. de Paris; 
ch. de for de P.-L.-M. Distilleries ; fabriques 
de , de couvertures et de tapis; 
bains d'eau salée, Salines dans les environs. 
. looch : de l'ar. la'üq, 




















part le restant de sucre 

gomme de manière à les mélanger 
intimement. Cela fait, on ajoute d'un seul 
mes de lait d'amandes, 

rs, ON verse successive- 
lait. Un looch est bien 
peut distinguer aucun 


: 
È 


. Colonie péniten- 
de détention. Rila- 
in et d'étoupes ; distille- 


A CARPIO (Frx) (1562- 
tragique et comique 
qui a montré une de puissance 
vention, une re 2 vai a laisses 
longs poërnes es comédies où Ca et 
comédies familières et des autos 

pièces sacrées, Il était entré dans les 


% prères en à HER 
__ LOPEZ (car), promontoire côte 
occidentale de l'Afri sions fran- 


ë ue (posses ; 
, ré du Gabon), à la pointe septentrionale 
la plus occidentale des Îles du delta de 


de, (Fnançors-SoLano) (1829-1870), 





pa t de blique du Paraguay. 
24 succétlé à son père à la présidence 
en 1862, il en 1865, une guerre 


terrible contre le Brédil, Montevideo et la 
À ù go cette pen er 
À ln soutint avec une admirable 
11 id contre ire des forces bien supérieures 
ee | succès 
et plus souvent de revers, jusqu'au jour où 
comte d'Eu, à la tête des alliés, détruisit 
mn pre ge et l'obligea à fuie 
S aigrette, houppe)," 
none D ire vu te 
taille, ordre 
4 — Comp. Lopho- 


L. doué, crête + êèe , 
tone 


les armes à la main, 


Snitif 


fèves fossiles très analogues aux tapirs; ils 





Cl au des dermes 

SP ob mu ane de 
impair, ot vivaient à l'époque éocène, 

ee les considérer comme les ancètres des 

pirs dont ils ont les os saillants du nez et 

à pea ss la dentition. Leurs molaires 

sont ‘espèces de collines où crétes 

transversa- 

les dirigées 

d'avant en 

arrière et 

qui leur 

ont valu 

leur nom, 

Ces colli- 

LOPHIODON nés sont 

MACHOIRE INPÉRIEURE géné . 

ment au 


nombre de deux sur chaque molaire, La 
mâchoire supérieure porte six incisives, 
deux canines et sept molaires de chaque 
côté; à la mâchoire inférieure il n'y à | me 
six molaires de chaque côté, le nombre 
incisives et des canines restant le même. 
Les espèces de lophiodnns sont assez multi- 
pes: l'une des plus remarquables est le 
lophiodon d'Issel (Aude) dos. ‘a taille surpas- 
sait d'un tiers celle du tapir actuel des Indes. 
#*LOPHOBRANCHE (g. 1690€, houppe + 
branchie), sm. Orere : poissons osseux 
chez lesquels les branchies sont disposées 
- ires groupées en petites houppes ron- 
es le long des arcs branchiaux, et recou- 
vertes d'un opercule qui n'est te: 
ue d'un petit trou pour la sortie de l'eau 
poissons ont les mâchoires complète- 
ment libres, et tout leur corps est revêtu de 
plaques ou écussons d'une certaine épais- 
seur qui lui donnent une forme an, se. 
Ils sont tous de petite taille. On distingue 
parmi eux les mr ou chevaux ma- 
rins, les syngnathes ou aiguilles de mer, qui 
habitent les uns et les autres l'Océan et la 


- M née ; et enfin les pégases, qui 


gr” ns la mer 4 pans “ 
PHOCOME (g. )690c, houppe, ai- 
retle + xôun, cherolure), adj. et "25: Se 
it des individus appartenant aux races hu- 
maines qui ont la chevelure disposée en 
touffes, Les races lophocomes ne compren- 
nent que les Pa et les Hotteutots. 
V. ces mots.) — Gr. Lophocome est opposé 

ériocome, mot par lequel on désigne les 
hommes qui ont les cheveux disposés en 
toison, mais non réunis par toufles; c'est 
aux ériocomes qu'appartiennent les Cafres 
et les Nègres. 

* LOPHOPHORE [g. Lôgos, nigrette + 

«, qui porte), sm. Genre d'oiseaux de 
‘ordre des Gallinacés, et qui présentent 
beaucoup bee avec les faisans. Ils 
ont un bec recourbé, long et puissant, dont 
la mandibule supérieure dépasse notable- 
ment l'inférieure, des tarses courts garnis 
d'un fort éperon, une queue horizontale ar- 
rondie à son extrémité. Chez eux, toute la 
circonférence de l'œil est bordée d'une peau 
nue. Ces animaux habitent les régions froi- 
des du globe, et ils sont remarquables par 
l'éclat de leur plumage. L'es la mieux 
connue est le 4 endissant (lo- 
phophorus re ns), qui vit dans les hautes 
montagnes de l'Himalaya et du Népaul, et 
æ les Indiens appellent l'oiseau d'or. (V. Ia 
gure au mot Oiseau.) Chez ce beau gallinacé, 
la téte du mâle est surmontée d'un élégant pa- 
nache de plumes qui se dilatent à leur extré- 
mité en une palette e durée. Le dessus 
du corps est d'un beau vert nuancé de reflets 
dorés, pourprés et azurés; le ventre est noir 
avec des reflets verdätres. La femelle, au 
contraire, à la tête dépourvue d rigrette et 
manque de teintes métalliques. Tout son 
corps, d'un brun terne, est marqué de raies 
ainsi que dé taches fauves où rousses. 

LOPIN (x), #m. Morceau d'une chose qui 
+ _— + gs ve emporta son Ne ë 
Morceau d'une € uelconque : Un Li 
de terre, un champ. à £ 

LOQUACE [lo-cou-a-ce) (1. loguacem : de 


loqui, PRRRENS À Lee: : 
quacité. 


* LOQUACEMENT (loquace + sfr. ment, 





383 


| mg y manière: lrausee, avec loquaeité : 
4 [n \ + en justice er 
st squaee nent Vrues grief. TT 
LOQUACITÉ (L loguacilatem : de loqui, 
arler), #[. Habitude de parler benucodp : 
et avocat est d'une lnquacilé futigante 
1. LOQUE (VHA. lo, chose pendante)l, 
2. Morceau d'une étoile usée et déchiree : 
Mon habit tombe en loques. { l'allaser à la 
loque, en attachant les bronches des arbres 
svec des loques, — Dér, Loguette, loque- 


leuz, leuse, 
2.1 UE (x), #/. Nom d'une maladie 
des abeilles, 


LOQUÊLE (1. loquela : de loqui, parler), 

“. Facilité à parler d'une facon triviale : 
r de la mg 

LOQUET (dm. du vx fr, 10e : de l'anglo- 
saxon loc, fermer), 2m. Fermeture de porte 
formée 
d'unlerier 
où battant 
qu'on sou- 
lève au 
moyen 
d'un bou- 
Fa ou 
dune 
tite À 
cule dite ier : Fermer sa porte au lo- 
qurt. — Dér, Loqueleau, loqueter., 

LOQUETEAU (vx fr. logtetel, dm. de lo- 
que sm. Peut 
oquet placé au 
haut d'un volet et 
qu'on manœuvre 
avec un cordon. 

LOQUETER 
(loquet}, vi. Re- 
muer le loquet 
d'une porte : Les 
noureaux venus 
heurtérent et lo- 
quèterent ensem- 
de. — Gr, Le ! se double devant une syl- 
lahe muette : je loquette, n. loquetterons. 

*LOQUETEUX, EUSE (loquelte, adj. 
Qui a ses habits en loques : Un paœurre ln 
queleur. 

LOQUETTE (dm. de loque), +/. Petite 
ne petit morceau : Une loguette de pain. 
Pop.) 

LORANTHACÉES (lorenthe), sfpl. Fa- 
mille de plantes dicotylédones à ovaire in- 
fère, très voisine de celle des Santalactes. 
Comme cette dernière, elle se compose d'ar- 
bustes toujours verts qui vivent en parasites 
sur les branches des arbres ou quelquefois 
sur leurs racines, Ces arbustes nt des 
feuilles simples, sans stipules, ordinairement 

posées, à limbe entier, épais et toujours 
plus où moins coriace; dans certaines es- 
pèces, les feuilles ne sont représentées que 
par de petites écailles. Les fleurs, di 
en grappes, en épis, en ombelles où en ea. 
pitules, et régulières, sont tantôt hermaphro- 
dites, tantôt monoiques et tantôt diciques. On 
les considère généralement comme manquant 
de corolle. Le calice peut aussi faire défaut 
où être composé de 3, 4, 5 ou 6 s LL 
est d'une couleur jaunâtre ou verdätre. Les 
étamines, en méme nombre que les sépales, 
leur sont superposées et, dans le genre gui, 
soudées avec eux. Le pistil est formé de 
deux ou trois carpelles incomplètement fer- 
imés, soudés en dehors avec le calice et avec 
l'androeée dans les fleurs hermaphrodites ; 
on le trouve surmonté d'un style unique et 
terminé par un stigmate globuleux. Ce pistil 
conatitue un ovaire à une seule loge dans 
lequel, contrairement à ce que l'on remar- 
que dans les autres familles, les ovules 
naissent immergés dans le parenchyme des 
carpelles. Leur nombre varie de # à 3 
suivant les genres. Le fruit ent une baie, 
quelquefois une drape, dom l'enveloppe con- 
tient de la viscine avec laquelle on peut 
faire de la glu. Les graines re tu 
embryon très développé entouré ow non 
es 7 La famille des Loranthactes 
com 13 genres et environ espèces 
répandues seulement dans les “tro 
picales, Il n'y en à qu'un petit nombre qui 
croisseut dans les pays tempêrés. Les trois 
fenres les plus remarquables de la famille 





LOQUETEAU 





couleur rouge, 
jaune orangé 
ou verte. Les 
botanisies in- 
terprètent de 
différentes 
manières la 
composition 
de leur périan- 
the, mais on 
distingue ordi- 
nairement un 
calice tubu- 
leux à limbe 
très court; une 
corolla égale- 
ment en tube 
insérée sur le calice et formée de 4 à 8 pé- 
tales libres ou plus ou moins soudés. Comme 
les fleurs sont hermaphrodites ou unisexuées 
suivant les genres, quand elles ont des éta- 
mines, celles-ci sont en méme nombre que 
des et leur sont # Lorie 
est constitué par une seule loge qui ne ren- 
forme qu'une graine unique, Le fruit est 
toujours une baie. La plupart des loranthes 
sont des plantes tropicales, Une espèce ce- 
pendant se rencontre en Autriche, en Hon- 
gris, en lialie, on Sibérie : c'est le loranthe 
d'Europe (loranthus europæus\, qui croit sur 
les chétaigniers, sur les chênes, et a le port 
du gui. Ses fleurs sont verdâtres et diviques. 
Les mâles sont disposées en grappes, les 
femelles en épis. Dans les fleurs mâles, il y a 
G pétales et autant d'étarmines ; les baies sont 
de couleur blanchâtre, — Dér. Lorantharées, 
LORCA, 52935 hab., ville du SE, de 
l'Espagne, dans la province de Murcie, sur 
le penchant de la Sierra del Caño et dans 
une belle vallée arrosée par le Guadalantin. 
LORD Llor! (mot angl. : de l'anglo-saxon 
peus pare source de pain; de Al4/, pain + 
. vrigine, cause, auleur), #m. Titre d'hon- 
hour uaé en Angleterre et qui signifie sei- 
gmeur, Il ne peut être porté que par les 
membres de In Chambre haute et certains 
hauts foncisonnaires ordre élevé : Lord 
Robert Peel, Le lord chancelier, Les Lords de 
T'Amirauté.{ Lord maire, le gouverneur civil 
de Londres, élu annuellement par les seuls 
halitants des quartiers de la Cité. Pour étre 
éla lord maire, il faut appartenir, en qualité 
de membre line, à une des doure bora- 
tons principales de la Ciié, avoir rempli les 
fonctions de shérif ef être l'un des vingt- 
meuf allermen on charge. L'élection à lieu 
à Ouildhall, l'hôtel de ville de Londres, le 
ce de la Saint-Michel. Le lord maire est 
premier juge de toutes les cours et com- 
missions de ln Cné: fl prémde à l'élection 
des aklermen, reside à Manmon- House, porte 
Condamment au cou une double chaine d'or, 
et Égure dans Les céremanes officielles véty 
d'un costume trés riche, mais suranné, et 
vosdé de pages qui portent derant lui 
et La masse d'armes 
LORDOSN (g. lpluwes. 2f. Courture 
nmbrumale de la colonne vertébrale qui se 
porte en Arant 
LORR (Ammnorx pe) (UM. LAUE. cour 
émon d'armes de Jlesnne d'Arc. qui fut Pair 
pricemer na combat de Patay. Îl devint pré 
vêt de Parks aprés La prise de cette ville 
LONHDAND, nom de trois doges de Ve 
she : Leman 1438-1521), élu 
em tel : lrno Loredane (14181-15701, 





LORANTHE 


Dan TI CR le LS 2. 


LORANTHE — LORIOT. 


élu on 1567; — Fnaxcmsco Loredano, élu 
en 1732, et qui mourut au bout de deux mois, 

Lon (SAN-), Mt hab, Ch.-1. de ©, 
arr, de Corte (Corse), à 

LORET Lnax), jer français, mort 
en 1665, autour de ln Muse historique, dans la- 
quelle il raconta, depuis 1655, en vers de huit 

liabes, les événements de chaque semaine, 

LONETTE, eu al. LORETO, 7730 hab., 
l'églie, Lt d'un Pélarluage très fréquenté, 

l'église, but d'un A 
ne la Santa Casa, qui, suivant une 
légende, serait la maison qu'habitait la 
Vierge Marie à Nazareth, et qui aurait été 
transportée miraculeusement à Lorette par 
les anges, Commerce d'objets de dévotion, 

#* LORETTE (d'une église de Paris : Notre- 
Dame-de-Lorette), s[. Jeune femme galante : 
Les lorettes habitent à Paris le quartier Bréda. 

#*LORGNADE (lorgner), 4[. Action de 
lorgner. à 

mg age À 9 loren, épier), rt. Re- 

r à la dérobée : Lorgner ciqu'un. 
er avec une lorgnette fe impol 
de lorgner quelqu'un. — Fig. Avoir des vues 
sur : Lorgner un hérilage. — Se , 
er. Se lancer réciproquement des œil , 
Dér. Lorgnette, lorgneur, Fee mg à 

LORGNERIE Drgner), ce de 
lorgner fréquemment : Le fat en fut pour 
ses lorgneries. s 

LORGNETTE (lorgner), sf. Autrelois, 
petite lunette d'approche disposée de telle 
sorte qu'en regardant avec on pouvait tour- 
ner le visage dans une direction différente 
de celle où se trouvait |’ que l'on re- 
gardait. Ancienne sorte d'éventail où il y 
avait une ouverture garnie d'un verre, et 

ui permettait de regarder sans être vu. [| 

ujourd'hui, petite lunette d'approche dont 
on se sert Dr pe 
éloignés et on fait surtout usage dans 
les théâtres. (V, Lunette.) 

LORGNEUR, EUSE (lorgner), « Celui, 
celle qui lorgne, . 

LORGNON (lorgner), #m. Petite lufette à 
2 at nue RAR DES ue à un 
cordon : Un "écaille. 

LORGUES, 3762 hab, Ch. de <., arr. 
de Draguignan (Var), au pied d'une colline. 
Fabriques de toiles de chanvre ; briqueteries. 

# LORI (malais Louri),s#m. Nom par lequel 
ombres manne mp Pepe à « rs 
cspèces uets dont le rouge est la cou- 
leur dominante,et dont les Mol ues et la Nou- 
velle-Guinée semblent être l'habitat primitif, 

#LORICARD (du 1. lorica, cuirasse), #m, 
Terme par lequel on désigna d'abord les Alle- 
mands mercenaires qui servaient dans les trou- 
pes protestantes de France pendant les guerres 
religieuses du xvre siècle, et que l'on appli 
ensuite aux frondeurs d'Angers qui avaient 
toujours le pot en tête et la cuirasse au 

#LORICAIRE (du |. lorica, cuirasse), «[. 
Genre de poissons malacoptérygiens abdomi- 


naux, de 

la famille 

des Silu- 

res, qui 

= 

eaux de 

—_" la Guyane 

LOMICAINE et de la 

et doivent leur nom aux plaques cornées ei 
anguleuses qui recouvrent leur © . Ce 
genre se partage en deux sections : la pre- 


mière, caractérisée par l'existence d'uneseule 
nageoire dorsale, et la seconde, par deux 
groires dorsales distinctes. La principale * 
pêce de la première section est la lorfomire 
cuiransée, longue d'environ 30 centimètres et 
d'un brun olivätre, Dans le soconde section, 
on distingue surtou* |l'Aypostoms plecortome, 
d'ane taille de 25 à 40 centimètres et dont tout 
le corps est d'un fauve plus où moins vif. 
CLONICÈRE {g. jôser, lanière + nipaz. 
corne), #[. Genre d'insectes colcoptières pen- 
tamères de la famille des Carabiques et de 
la triluy des Patellimanes, caractérisée par la 
dilatation des deux où trois premiers articles 
des tarses nhiérieurs, articles formes en 
demous d'une brosse de poils serrés. L'es 
pes la plos remarquable est ka mi 
roorme, répandue dans toute l'Eurore qu'on 
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qi entame les plumes du front. Ces oji- 


ont des tarses courts et robustes ; 


_ailes sont longues et pointues, et ils À y « 


comme la nageoiro cau- 
rs qui pa- 


Eng échancrée 

de pamage du Loriots (nds 
rent u Î t eo 
leur ble patrie est la see deumioria » F 


aussi, l'espèce qui visite nos climats n'y vieut- 
elle qu'en oiseau voyageur, On croit qu'elle 
est surtout attirée chez nous par sa passion 
| rhapd cerises. La plupart des espèces de 
iots sont indigènes de l'ancien continent ; 
l'Amérique en est à peu près dépourvue, Le 
seul loriot qui se montre chez nous est le 
loriot d'Europe (oriolus galbula); il nous 
arrive aux premiers jours de mai et quitte 
nos contrées dès lo commencement d'août 
pour regagner les régions tropicales, dès 
ses petits sont assez forts pour se suflire 
eux-mêmes. Chez nous, il hante surtout 
les lisières des grands bois et le bord des 
caux où il se tient sur les arbres les plus 
élevés. Les mâles, dès qu'ils ont atteint leur 
troisième année, ont le corps 
revêtu d'un splendide manteau 
d'or ou plutôt d'un mue jon- 
quille ; il n'y a que les ailes et 
la queue qui soient noirs. Les 
femelles présentent une livrée 
beaucoup moins éclatante, qui 
ést d'un vert olivâtre en dessus 
et d'un blanc'sale avec des ta- 
ches brunes sous le ventre. Le 
nid du loriot d'Europe est une 
des merveilles du monde des 
oiseaux. Fait de lichen au de- 
hors, de laine, de toile d'arai- 
gnée et de plumes en dedans, 
tous matériaux de couleur blan- 
châtre et difficilement visibles 
mi ment, ce nid à la 
rme d'une coupe ou d'une cor- 
beille suspendue par de fines 
lanières à la bifurcation que 
forme l'extrémité d'une branche 
ue horizontale, Il est ainsi 
attaché à la fourchette d'un 
mierou au milieu d'un épais 
quet de feuilles de bouleau, 
de peuplier, ou mème de gui. 
Dans ce nid, la femelle pond 
de 4 à 6 œufs blancs, tachès de 
a points d'un brun noirâtre. 
L] 








durée de l'incubation est de 
à 15 jours, et lorsque les 
petits sont éclos, la mère veille 
sur eux avec une sollicitude qui 
lui fait braver jusqu'à l'homme. 
ho 4 ra ad se nourrit 
insectes, de es, principa- 
lement des chenilles proces 
sionnaires, et aussi de fruits. 
Ceux qu'il recherche le plus sont 
sci 3 mûres ot Le 
es. nd il s'en est nou 
quelque temps, sa chair devient 
très délicate; mais comme il 
est défiant et farouche et qu'il 
vole très bien, il est assez difficile de le cap- 
turer, Son cri, qui n'a rien d'agréable, res- 
sémble un peu au miaulement d'un chat. Le 
loriot ne peut vivre en captivité plus de 
quelques mois. L'Asie, les iles de la Sonde, 
et l'Afrique australe sont habitées par une di- 
zaine d'espèces de loriots différents du 


LORIQUET (12 Père Jrax-Nicoas) (1767- 
1845), jésuite ges. auteur d'un grand 
nombre de livres d'enseignement. 

res sm. eg … mammifères 
appartenant au groupe des lémuriens ou 
2 0 ram des Indes, Les loris sont, dans 

Hindoustan et dans les îles de la Sonde, 
les représentants des makis et des indris 
 » l'on rencontre à Madagascar. Ce sont 


A 


A or animaux dont le corps est fort 
ét les membres très allongés ; leur tète 
ronde, terminée par un museau poiutu mais 
court, porte deux grand# yeux circulaires 


séparés ee ua très petit ce. Îls sont 
pourvus à la mâchoire érieure de 4 in- 
cisives, de 2 canines, de molaires de 


chaque côté et également de 3 molaires. 
Leur mâchoire inférieure est armée de 
6 incisives, de 2 canines et, dans chaque 


TOMN WU, — DIT, LARIVE KT FLEURY. 


LORIQUET — LORRAINE. 


branche, de 3 olaires et de 3 molaires : 
en tout 36 dents. La queue des loris est tou- 
ours rudimentaire, et il en est de mème de 
l'index des mains antérieures. Aux quatre 
mernbres, le pouce est opposable aux autres 
doigts; l'index des pieds porte une griffe 
acérée. Les loris sont des animaux nocturnes 
qui se nourrissent d'insectes et de petits oi- 
seaux, Îls sont remarquables par la lenteur 
de leurs mouvements, quoiqu'ils grimpent 
très bien sur les arbres. Les deux espèces 
we méritent d'être signalées sont : 1° le 
oris gréle (stenops yracilis), qui habite 
Madras, le Malabar, l'Île de Ceylan, et dont 
la longueur n'est que de 25 centimètres. IL 
a le corps très grêle, le ventre rentré, les 
membres fort allongés et sveltes; ceux de 
devant sont plus courts que les membres 
| age ge Les Hindons accusent les loris 
o toutes sortes de maléfices dont ces ani- 
maux sont fort innocents, et ils se plaisent 
â les tourmenter cruellement avant de les 
tuer. 2° Le poucan ou loris paresseux (nyeti- 
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C'est là que uit le roi d'Angleterre 
Richard il. _ 

LONRN, golfe de la cite occidentale de 
l'Écosse entre l'ile de Mull, au N.. et celle 
de Jura, au 8,; il forme l'entrée 5-0. du 
canal Calédonien aboutissant au N.-E. dans 
le golfe de Murray qui fait partie de la mer 
du Nord, 

LORNO (rc pu), ancien volean des Îles 
Philippines, situé dans l'ile de Lucon et à 
l'entrée de la baie de Manille, 

#LOROGLOSSE !(£g. dépors, lanière + 

han, langue: allusion à la forme du 

belle), sm. Genre de plantes monceotylé- 
dones de ln famille des Orchidées, dont une 
espèce se rencontre en France dans les clai- 
rires et à În lisière des bois sablonneux, 
sur les coteaux piérreux et incultes, C'est le 
loroglonse à odeur de boue (loroglosrum 
hireinum) ; ses fleurs exhalent une très forte 
odeur de boue; la corolle se compose d'un 
casque d'un blanc verdâtre, rayé de pour- 
pre, et d'un Ilabelle très long divisé à 
l'extrémité en trois lanières d'un 
brun verdâtre livide et se pro- 
longeant à la base en un court 
éperon. 
LOROUX - HOTTENEAU 
(LE), 4029 hab. Ch.1, de €., 


arr, de Nantes (Loire-Infé- 
rieure). 
LORQUIN, 800 hah. Ane. 


ch.-L de c. de la Meurthe, arr. 
de Sarrebourg, sur la Sarre. 
Aujourd'hui à la Prusse. 

LORRAIN , AINE !Lor- 
raine), adj. et ». Qui appartient 
à la Lorraine : Le palois lor- 
rain. |} Habitant de la Lorraine : 
Les Lorrains. 

LORRAIN (CLiavoe Gerke, 
dit LE) (1600-1678), célèbre 
peintre paysagiste francais qui 
travailla surtout à Rome, Il à 

ris pour modèle la nature avec 
aquelle ses toiles semblent ri- 
valiser. Parmi les tableaux de 
cet artiste que possède le Lou- 
vre, nous nous contenterons de 
mentionner : le Débarquement 
de Cléopâtre à Tarte, plusieurs 
Vues de ports de mer, Paysages, 
Gué, Siège de La Rochelle, 

LORRAINE |Lotharingie : de 
Lothaire), 22400 kilom. carrés, 
anc. province du N.-E. de la 
France, composée du duché de 
Lorraine, du Barrois, des Trois- 
Évéchés, du duché de Carignan, 
du Luxembourg français, du 
duché de Bouillon; capit. Naney. 
Elle était bornée au N. par 
Luxembourg, l'électorat de 
Trèves et le Palatinat, à l'E, 








LORS GRÊLE 
(ntanNoPs dRACILIA) 


cebus tardigradus), la plus grande espèce, 
attéignant environ 35 centimètres de lon- 
gueur, et commun à Sumatra. Il est en- 
core plus lent que le loris grèle, et son 
corps, beaucoup plus trapu, est recouvert 
d'une épaisse fourrure d'apparence lai- 
neuse. 

*LORMERIE (lormier), +f. Ancien métier 
qui avait pour but la fabrication de toutes 
sortes de petits ouvrages en fer, servant au 
harnachement et à l'équipement du cheval, 
tels quo mors de bride, gourmettes, éperons, 
clous, etc. 

LORMES, 3092 hab. Ch..]. de €., arr. de 

Clamocy (Nièvre). Clouteries, tanneries, 
imégissertes, 
.__#LORMIER (vx fr. loremier, d'origine 
inconnue), #m. Autrefois, tout artisan qui 
confectionnait à l'aiguille les harnais des 
chevaux. | S'est dit, par extension, de ceux 
qu fabriquaient les objets en fer entrant 
aus le harnachement du cheval. 

LORMONT, 2858 hab. bourg du canton 
de Carbon-Blane, arr. de Bordeaux (Gi- 
ronde), sur la rive droite de la Garonne et 
sur le chemin de fer de Paris à Bordeaux. 
Chantier de construction pour les navires. 


— LIV. 23. 


ar: l e, au S. par la 

"ranché&Comté, à l'O. par la 

Champagne. Elle renferme de 

larges et belles vallées, for- 
mées et fertilisées par de nombreux cours 
d'eau : ln Moselle, la Zorn, la Meurthe, la 
Meuse, ete., et elle est traversée par deux 
canaux importants : le canal de la Marne ax 
Rhin, et le canal de l'Est. C'est une des ré- 
gions les plus boisées de la France, ce qui 
n'empêche pas le sol d'être d'une fertilité 
telle que La production des céréales dépasse 
du double les besoins de la consnmmation 
locale: on récolte, en outre, le houblon, le 
colen, la betterave et on cultive la vigne 
avec succès: les vallées de ln Mouse, de ls 
Meurthe et de la Moselle sont couvertes de 
riches prairies. On trouve du fer hydraté 
oolithique, du grès rouge, du marbre dans 
les Vosges, et du sel dans le département de 
Meurthe-et-Moselle: des sources minérales 
ronommées à lPlombières, à Vitiel, à Con- 
trexéville ot à Bussang. On fabrique d'excel- 
lents fromages dans les Vosges, Nous men- 
tionnerons, parmi les industries forissantes, 
les scjeries mécaniques, la fabrication du 
kirsch, la quincaillerte de Piombières, l'ima- 
gorie d'Épinal, les instruments de musique 
de Mirecourt, ete, !V, Alroce-Lorraine "a 
S4S, le traité de Verdun donna à l'empe- 
reur Lothaire une longue hande de territoire 


‘9 
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entre l'Escsut, les V , le Hhône et 
ds de Fees pe en 855, Lo- 
(LT roqui de son moitié . 
trionale de cette ei 04 qu ms à 
royaume de Latharingie; en 953, ce royaume 
fui partagé en deux provinces : Hane Lor 
raine, jusqu'aux bouches du Rhin, et haute 
Lorraine où Lorraine Mosellane (la Lorraine 
moderne). En 1736, la Lorraine fut donnée, 


LORRAINE. 


à titre viager, à Staniains Leerinski, roi dé- 
trôné de Pologne, et elle revint à la France 
en 1766. En 1790, elle fut, comme les autres 
parties du territoire national, divisée en dé- 
partements ; alle en forma assez exactement 
uatre : Meurthe, Moselle, Mouse et Vosges. 
ln suite de la guerre franco-allemande 
de 1870-1871 et hux termes du traité de 
Francfort, la France a cédé à la Prusse 


LORRAINE 
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qui posséda la Lorraine dés le nr siècle, 
vit au Crème impérial dans La personne de 
ramcou lee, époux de Marie-Thérèse, « alla 
aus tunisots de France et d'Écosse, Elle se di- 
Vrnait en mn grand nosnibre de branches Cyise. 
Magonne, Mercwar, d Aumale, Vanudémont. 
ete Canbtraz pe Lonnarme. (V. Gulse 
LOMRAINE (nor. pal, fondé en 5 on 
Daveur de Letbaire 11, deuxième Éle de l'em 
, gr Lotbaire, borné par le Nha et Le 
mn 2 UE,, Le his au . La Saône, la 
Mens et l'ait à l'O, Absoebé dans lens 
Pre Et amey en Pié 


| Flu dé bone hab © 


| de so000 à Jocce … 
de hifftes arprenant on metres l'altitude au dessus du nsveau de La mer 





Signes conventionnels : 





De 10000 à so0v0…. © | Placfèrte Fort. © © | Originedelanarigatim L? 
+ | À S000 à 120000 © | Fonte. .cmeme À CE matt 
D | Æ 2000 à So0o eo | Limite de Rp mm | Oum mme 
© ! Moiw de 20e... o | oran de for … man À RTE. run mm «73 
Pcbelie 4 mile pour yes métros + 
3" + 2 ce ns 122 
LORREZ-LE-HOCAGE, 575 hab. Ch.-L Dés Lons, loc. ade. Dèsee 
de ©, ner. de Fontainebleau (Seine-et. fuit, dâr lors on Le orut 2 
Marne), sur le Lunain be, doc prp. An moment : 
LOMRIS, 2170 hab, Ch.-1. de €. arr. de d , 
Montargis Loiret}, sur un coteau. C'est dans Tonseux lors + que), conf. Quand, an 
celle ville que Guillaume de Lorris com. moment où : Lorsque vous réendre 
mencs Le Roms s de La Rase terminé par Jean wefois un autre mot sx iors 
de Meung Lors evene POEU dit la té, 


LORS (rx fr. l'ore, va fr. l'ores :l', article 

+ hors, heure), or. Au teur dont on parie : 

H était lors malade. — Por pr loc, te. 

Œn ce temps-là : J'arais de grands bersine, 
mais pour lors je n'avais pas d'argent. 


autre trot. 
LOS) de nominatif l. lens), em. 
(wa. — Dér. Lossngr, lonmpé, 
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écu . 
sp de cette devise, formé d'un quadrila- 


ses quatre côtés x ot l- 
4 E ug eed, oe fegr 


ro qui «a 
ses quatre côtés 
Fm et paral- 

es deux à deux; 
cette sorte de 
quadrilatère 
porte encore le 
nom de rhombe, 
Le losange n'est 
u'une variété 
u parallélo- 
gramme, et en 
conséquence, on 
en trouve la sur- 
face en multi- 
"pliant la lon- 
gueur d'un 
ses côtés par celle 
(Hlason.) de la perpendi- 
ï culaire mesurant 
la distance de ce côté à celui qui lui est 


gere 4er = og A de » 
on appelle , On 
géométrie : ” nd 


montre  ! 1° que les deux dia- 
gonales d'un losange se coupent en leur 


milieu comme celles d'un parallélogramme 
THAT ! 
ue les dia- 





comme ayant 
tous les quatre 
un angle droit 
compris entre 
deux côtés égaux 
chacun à cha- 





LOSANGE 
cun. || Note em- 4, 4 prend AD 


Ü aura 


ployée dans le 
plain-chant, f- 
LRESS 
ge et qui 

moitié de la carrée ou brève; cette 
note est donc une demi-brève. — Ad. Qui 
a la forme d'un losange : Une figure losange. 
— Gr. Losange, terme de blason, était en 
vieux français exclusivement du genre fémi- 
nin, car cé mot n'est après tout qu'un dou- 
blet de louange. Aujourd'hui, en terme de 
géométrie, on fait toujours losange du 
Een — Dér. Losangé, losangi- 

ue. (V. Los.) 

" *LOSANGÉ, ÉE (losange), adj. Couvert 
de losanges : Losangé de ques et d'her- 
mine, IQui ” forme d'un losange : Êcu 


#LOSANGIQUE (losange), adj. ? g. Qui 
a la forme d'un losange 4 2 Len 
ue. 
LOSSE (autre forme de louche 2), sm. 
Loussea 


(V. u.) 

‘LOT [1] (VHA. Ru sm. Portion d'un 
tout entre plusieurs personnes : Un 
lot ériliee. 1 Ce qu'on pi ad à une lote- 
rie : Gagner le gros lot. — Fig. Destinée, 
sort, : La misère fut son lot. — Dér. 
, lotir, loti, lotissement, lotissage. 
Mäème famille : Loto. 

LOT (1. Oltis), 481 kilom., longue rivière 
de France, affluent de droite de la Garonne, 
À rar sa source dans la partie orientale 

u rtement de la Lozère, par 1409 mè- 
tres d'altitude, dans les mon du Goulet. 
de l'E. à 
la Lozère, 
du Lot et de Lot-et-Garonne, 
d'abord par une pente rapide, 

Lozère à Bagnols, à Mende, 


is abruptes en ar- 
dans l'Aveyron au 
pied des monts d'Aubrac, et traverse l'ex- 


LOSANGE — LOT. 


trémité N.-E, de ce département, toujours 
contenn dans des défilés très resserrés, en 
baigoant Saint-Laurent-d'Olt, Saint-Geniez, 
Es , Estaing, Entraygues. En aval de 
cette ville, le Lot sépare le département de 
l'Aveyron de celui du Cantal, longe la li- 
mite N. du bassin houiller de Decazeville 
en rentrant dans l'Aveyron, et en sort bien- 
tôt pour traverser la partie S. du départe- 
ment du Lot auquel il donne son nom. 
Dans ce trajet, il devient de plus en plus si- 
nueux, et son étroite vallée se resserre en- 
core, limitée sur les deux rives par des 
rochers presque à pie, Il arrose Cajare, 
Saint-Géry, forme une boucle très accentuée 
autour de Cahors, une autre dans É uelle 
est compris Luzech, pes à Puy-l'Evèque, 
et pénètre enfin dans le département de Lot- 
et-Garonne par 65 mètres d'altitude. Dans 
ce dernier département, sa vallée s'élargit 
de plus en plus d'amont en aval: il passe à 
Villeneuve-sur-Lot, à Casseneuil où à reçoit 
la Lède, à Clairac, et tombe dans la Garonne 
en aval d'Aiguillon, au pied de la haute col- 
line de Nicole, Rivière aux eaux presque 
toujours troubles et au débit très irrégulier, 
le Lot, canalisé dans une grande partie de 
son cours, est considéré comme navigable 
sur une étendue d'environ 300 kilom. depuis 
le moulin d'Olt, en amont d'Entraygues, jus- 
qu'à son confluent avec la Garonne ; mais en 
réalité il ne porte ve très pou de bateaux 

ar lesquels s'expédient des bois, la houille 

u bassin de l'Aveyron, des phosphates, des 
vins et des eaux-de-vie. 

Les principaux affluents du Lot sont : 
1° Dans la Lozère, la Colagne, r. d., qui 
baigne Marvejols après s'être grossie de la 
Crueize, et l'Urugne, court affluent de gau- 
che qui draine le causse de Sauveterre. 
2e Dans l'Aveyron, les nombreux torrents 
qui descendent des monts d'Aubrac et joi- 
| er le Lot sur la rive droite, puis la 

ruyère, même rive (115 kilomètres), qui 
roule plus d'eau que le Lot lui-même, et 

ui, sur le versant occidental des monts 
la Margeride, au pic des Trois-Sœurs 
1494 mètres), parcourt la partie eme 

u département de la Lozère entre des 
berges souvent ies de pins, traverse la 
pointe S.-E. du Cantal, entre dans le dépar- 
tement de l'Aveyron et se jette dans le Lot 
à Entraygues. Dans l'Aveyron, le Dourdou 
(70 kilomètres) est un affluent de la rive 
La, x qui passe à Bozouls, à Villecomtal, 

Conques, et atteint le Lot en aval de 
cette localité. 3° Dans le département au- 
quel le Lot donne son nom, cette rivière 
n'a d'affluents un peu considérables que 
sur sa rive droite. Les plus remarqua- 
bles sont : le Célé (100 kilomètres), qui 
vient du Cantal, traverse des gorges for- 


mées par les causses, baigne Figeac, Mar- 
Pme y près de Cabrerets, et tombe 
dans Lot par 125 mètres d'altitude; le 


Vers, qui descend des collines de la Bastide- 
Murat ; et le Vert, qui baigne Catus. Le Lot 
reçoit en outre sur sa rive gauche, à Cahors, 
la puissante source de la Divonne, et sur sa 
rive droite, en aval de Puy-l'Evèque, celle 
de la fontaine de l'Eygue, &* Dans Lot-et- 
Garonne, le Lot se grossit à droite de la 
Lède qui finit à Casseneuil. 

LOT (péranr. pu), 521 293 hectares, 271514 
hab. (V. carte p. 388.) Département du S.-O. 
de la France, tirant son nom de la rivière 

ui en traverse la rtie méridionale. 

e département à été formé en 1790 de la 
portion de la Guyenne que l'on désignait 
sous le nom de . 1 est compris entre 
We12 5"et45e3 de latitude N. ainsi qu'en- 
tre 0e 10° 23" et 1° 21° 45" de longitude O. 
Le département du Lot est borné au N. 

r ue Le ln Corrère; à AA re le 

ntal et l'Aveyron; au S., par le départe- 
ment de Tarn-et-Garonne ; àTo., Pa gum 
de Lot-et-Garonne et de la Dordogne. Sa 
forme générale est celle d'un rallélo- 
gramme i lier dont les deux plus grands 
De sont orientés du N.-E. au S.-0, 1 n'a 

le limites naturelles qu'en quelques points 
de son contour. Ainsi y rÉvess et 1! Cére 
le bornent au N. dans une certaine étendue ; 
la Veyre. à l'E. coule entre lui et le dépar-, 
tement du Cantal; le Lot au S.-0. marque 
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sa limite avec l'Aveyron, et le rulssenn de 
l'Emboulas su 5. le re un instant de” 
Lotet-Garonne, Deux grandes rivières tra- 
versent le département; ce sont : la Dor- 
dogne, presque tout à fait au N., et le Lot, 
dans la moitié S 

Le département du Lot est situé tout 
entier sur le revers occidental du Fiatesn 
central: sn région la plus élevée occupe 
l'angle N.-E. du département, où ls cime de 
la Bastide-du-Haut-Mont se dresse à une 
altitude de 781 mètres, À partir de ce point 
culminant, la hauteur du s0) diminue rapt- 
dement dans les vallées de la Dordogne et 
du Lot. Elle se soutient mieux entre ces 
deux cours d'eau, quoiqu'elle aille presque 
toujours en s'abaissant à mesure que l'on 
avance vers l'O. Autour de la Bastide-Murat, 
il y a comme un bombement assez prononcé 
2 la ne et le Lot. Les diverses 

rmations géolc ues, à peu orientées 
du N.-0. .. SE. s'éche niet pour ainsi 
dire dans le sens de la at générale de la 
contrée, Ainai, vers le N.-E. tout ce qui est 
sur la rive droite de 1n Have et de son petit 
affluent, la Teinenouse, ap jent aux for- 
mations eristallines, et fait partie des massifs 
du Cantal. LA dominent les gneiss au N.et 
les granits au S., et le sol imperméable y est 
sillonné d'une infinité de rulsselets. Tout ce 
distriet de roches ignées est bordé à l'O, 
d'une étroite bande de terrain liasique. À 
cette bande succède une large zone ooli- 
thique constituée par l'oolithe moyen. 
C'est la région des causses, traversée par le 
chemin de fer de Paris à Toulouse et pré- 
sentant, mais avec des traits atiénués, la 

hysionomie des grands causes de la 
Like et de l'Aveyron. C'est l'aridité, l'ab- 
sence des eaux, l'existence d'entonnoirs qui 
recoivent la pluie, qui caractérisent cette 
contrée. Ici les gouffres sont appelés 2e 
ou igues, tandis que sur le versant S.-E. du 
Plateau central on leur donne le nom de 
bétoires. À une certaine distance à l'O, du 
chemin de fer de Paris à Toulouse, la com- 
ms 1 rad ue du sol est plus moderne : 
ns tout le N.-0. du département, on voit 
affleurer la craie ancienne, mais mee 
d'ilots de terrain miocène. Sur la rive gau- 
che du Lot, à l'occident du bassin de cette 
rivière et par conséquent dans tout le $.-0. 
du département, le s0l est complètement 
miocène. 

Trois causses, qui se succèdent du N. 
au S., couvrent tout le terrain jurassique. 
Ce sont : 1° Le cause Martel, au N. de la 
Dordogne et dont l'altitude varie de 200 à plus 
de 300 mètres. 2e Le vaste caurse de Gramat, 
qui s'étend du N.-0. au S.-E. depuis les 
bords de la Dordogne {vers Montralent et 
l'embouchure de l'Ouyste jusqu'à la vallée 
du Célé depuis Figeac en amont jusqu'au 
cours du Vers. La plus haute altitude de ce 
plateau caleaire est celle de la Capelle-Ma- 
rival qui atteint 417 mètres, 3° Au S. du 
Lot, le causse de Limogne, limité du S. 
au N. par une ligne qui tombe sur le Lot en 
face de l'embouchure du Vers près de Lal- 
benque. La hauteur de ce plateau est de 
275 mètres. La moindre élévation des caus- 
ses dû Lot et leur situation plus rapprochée 
de l'Atlantique en font des régions moins 
froides, moins désolées, moins stériles que 
ne le sont les causes du Gévaudan et du 
Rouergue. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit. deux 
rivières importantes, le Lot au S, et la Due. 
dogne au N., parcourent le département, 
le Lot sur une longueur d'environ 1320 kilo- 
mètres, et la Dordogne dans une étendue 
de 55 à 60 kilomètres. Le Loi commence à 
toucher le territoire qui lui doit son nom 
en avant de Capdenne par environ 160 mé- 
tres d'altitude; puis, sur une longueur de 
45 kilomètres, if sert de frontière entre le 
département et celui de l'Aveyron. Il com- 
mence déjà à être très encaissé dans cette 
partie de son cours, contourne le rocher où 
est bAtf Capdense, atteint Cajare et entre 
définitivement dans le département du Lot 
où il s'est crousé dans le massif des causses 
une étroite et profonde vallée qui derient de 
plus en plus sinueuse. Il arrosée successive. 
ment Cénevières, Saint-Cirg-Lapopie, Saint- 
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Céry, Vers où il le ruisseau de même pour s'enfoncer dans celui de Lot-et-Ga- 

nom ; puis il un grand fer à cheval ronne. 

autour de Cahors, et à partir da ce point, Dans le départoment, le Lot ne reçoit 

DOTE PER REE 2 ne CR PR RE 

“. ” encore une Logis ronaidermhie, 110 imtres) riet du Cantal, pénètre dans 
où il décrit %e nouteau { née dessus du niveau da la mer, coule dans une 

Doesle, pais il quitte le département da Lot étroite vallée en arromnt Pigsec, Marcilhas, 
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de ln Tronquière et se grounit de la Mur. ment. Sur sa rive gauche, le Lot, bordé par 
lande; du Drrewsou (24 kilomètres), dont la le causse, ne reçoit, à la hauteur de Cajarc, 
our etant environs dela Capelle-Marival, que l'Emiouy, gross: du ruisseau de l'Owle Dôme au pied 


Le Céké n'a aucun affluent de gauche. Les et sortant du gouffre de l'Entouy, comme  Puy-de-Ditme et le Canial de là Corrèee, 
satres nifiments de droite du Lot qui méri-  l'Oule laienême sort d'un gouffre dont H pause dans ce dernier département 
tent d'être mentionnée sait : le Vers LES kilo ni le nom. À Cahors, rive gauche, jaillit arant de parvenir am Lot au-dessus de con 


de 
métres qui. mé prés de La Flaëtide Moral. poses à célèbre source de fironnr, l'une des plus  fuent de ln Cère. 
,. pe e plateun de Miercwms et finit à Vers: elles du Midi, et qui iombe presque aussitôt vallée tantôt large 
Le Vert (23 Lilumétres), qui passe à Catus dans le Lot par plusieurs € ; 
Et ne granit de la Mans qui arrose Casale: La Dordogne, dont le cours de 490 kilo. sous 
enfin ka belle source appelée la fontaine de mètres n'en à qu'une roitantaine dans le dans 
Vlygur, située vers La liuite du départe. département de Lot, est, sous tous les rap toire 
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RE LIEN 


des monts granitiques du 

ce mt et une très 

_potite du Lot d'avec la Corrèze, s'insi- 
nue d'abord dans de gorges du 


; 
> 
Ë 
È 
£ 
] 


RE oui 

u central. Plus en aval et sur la même 
la absorbe la petite rivière 

de l'Ouysse, née des deux goullres de Saint- 


de la Dordogne, 

main, M genes mer t, ent 
sa 0) u ment, entre 
dans le département de 1 rdogne où elle 
Le département du Lot appartient au eli- 
Et eue we d'un climat 
; ni- 
tique du NE. l'altitude et l'imperménbilité 


“: 
Ë 
Éa 
ï 


les va 
is 


conséquemment supérieure à 
de la couche moyenne de toute la 
millimètres, résultat qui n'a 
pure surprendre puisque le dépar- 
n'est pas très éloigné du littoral de 
l'Atlantique. s $ 
Les ri minérales du Lot se rédui- 
sent à peu de chose : on rencontre des mi- 
nerais de fer les cantons qui 


eo Salvinc, de Cazals, de Catus, de 


Puy-l'Ëvèque. Saint-Perdoux (canton de 
Figeac) des ments de houille. 
Les du Célé ont des carrières de 


hauteurs granitiques et 
gneissiques sont couvertes de bois où do- 
re le ne Le da ht 
u sont é: ent fort 

20 vo châtaign . et les pruniers se 
rencontrent dans une foule de localités, et 
ce que l'on vend sous le nom de prunes 
d'Agen est fourni en grande partie par le 
; les sont aussi l'objet 

tes. On les expédie 
sous le nom de 


les céréales, le blé, le seigle, le 


mais, l'orge, l'avoine, le sarrasin, sont cul- 
tivées sur une étendue considérable. 11 enest 
de même des pommes de terre, du lin, du 


. chanvre, de la betterave, des légumes. Il y 


a de nombreuses plantations de tabac dans 
le Lot, lire nn aux environs de 
Cahors. Les prairies artificielles consistent 


| 
k 





vins très 


, noirs, rosés où blancs, 
meilleurs crus se trouvent dans le voi- 

de Cahors. Ce sont ceux de Saranac 
r. Larroque; ceux d'Albas, de Pressae, 


et 
de Castelfrane, sont également renommés. 

Le \ du Lot nourrit peu de 
chevaux; ils a ent à la race limou- 
sine et sont de taille, mais robustes. 
Les bètos bovines, en partie de la race de 
Salers, sont assez nombreux ; mais les mou- 
tons des plateaux et des plaines l'emportent 
pe le nombre, On élève ben: 'abeil- 

dans le et: une cer. 
taine quantité" de vers à soie, Les pores, 
les oies, les dindons sont très nombreux, et 
les chèvres atteignent ue le chiffre 
de 20000, Leur nombre tend heureusement 
à diminuer, Les cours d'eau sont très poi 
sonneux : presque tous les ruisseaux | 
nissent des écrevimes, des anguilles, des 
truites; la Dordogne est peuplée de bro- 
chets, de saumons, de truites, d'aloses, et 
daus le Lot on pêche en abondance le bar- 
beau, la carpe, le chabot. Il existe une 
ferme-école au Montat. 

Les établissements industriels sont peu 
multipliés dans le Lot. Pourtant il y a 
des forges à Souillac, à Reyrevignes (canton 
de Livernon). Les moulins à eau et à vent 
sont très communs et on en compte plus 
” bare du! ju pb 

L.] ment du Lot exporte du phos- 
de chaux, des bois, des vins, des us 
e-vie, des truffes, des pruneaux, du tabac, 
du chanvre, des grains, des bestiaux. 11 im- 
Éd des étoffes, des articles de mode et 
‘ameublement, des denrées coloniales et de 
la houille. IL n'est traversé que par trois 
chemins de fer : 4° celui de Paris à Toulouse 
ui traverse le causse de Gramat; 2 Le 
emin de fer de Figeac à Aurillac qui se 
relie au précédent ; 3° le chemin de fer de 
Villeneuve-sur-Lot à Cahors, qui suit la 
vallée du Lot. Le pays possède 4 routes na- 
tionales et 9 routes départementales. 

Le Lot ou Quercy était la patrie de la 
nation gauloise des Cadurques qui avait 
bâti entre autres Uxellodunum, aujourd'hui 
le Puy-d'Issolu, et la cité dont on voit les 
ruines à Murcens. La population actuelle 
n'est très dense : elle n'est en moyenne 
que de 53 habitants par kilomètre carré. Un 
patois de la langue d'oc est le parler des 
pe. La vie moyenne est d'une longue 
durée, 40 ans 8 mois. Le département com- 
nd 3 arrondissements, 29 cantons et 
communes. — Ch.-1. Cahors, évéché suf- 
fragant d'Albi; — S.préf. Figeac et Gourdon. 

#LOTÉES (lotier), s/pl. Tribu de plantes 
de la famille Légumineuses, qui a gel 
type le genre lotier, et qui comprend les 
genres genêt, lupin, luzerne, mélilot, ré- 
glisse, gr robinier, etc. 

LOTERIE (lot), sf. Jeu de hasard dans 
lequel on tire au sort un certain nombre de 
numéros dont chacun assure un lot à celui 

ui a acheté le billet où est le numéro : À 
'aris, on des billets de loterie chez les 
marchands de tabac. — Fig. Affaire hasar- 
deuse : Le commerce est une loterie, — 
Prov. Ce Moxpe sr UXE Lorean, la plu- 
cd choses de ce monde dépendent du 


LOT-ET-GARONNE (béranT. be), 535 306 
hectares, 307497 hab: (V. carte p. 390.) Dé- 
partement du S.-O. de la France, qui doit 
son nom aux deux principaux cours d'eau 
dont il est arrosé, le Lot et la Garonne. 1] a 
été formé en 1790 de fractions de deux an- 
ciennes À spot. la Guyenne ét la Gas- 
cogne réunies sous un seul gouvernement. 
La Guyenne a fourni la majeure partie de 
l'Agenais ou À is au N. ps la Garonne, 
et une portion du Basadais sur la rive gau- 
che de l'Avance, À la G ue apparte- 
naient une fraction du Condomois dans le 
bassin de la Baïse, au S.-O., et un lambeau 
de la à l'angle S.-E. du départe- 
Lot-et-Garonne, 2 Are gg 
sont partout arti , et 
Lara a. ar ep de r Lot 

Are, rtements du 
et de ars-ei dérosse : ne. par le dépar- 
tement du Gers; au S.-0., par celui des 
Landes, et à l'O,, par le département de la 





Gironde_Ses latitudes extrémes sont 4288 48 
et 44" 46° 2" de latitude N., et Il est compris 
entre 1*15° et 22292" de longitude O. Ka. 
forme, très irrégulière, peut être assimilée à 
celle d'un cercle dot les contours présente 
raient de nombreuses échancrures. Sa plus 
grande étendue est dirigée du N.-E. an 


La ln vallée de la Garonne, sensible. 
ment dinigée du S.-E, au N.-0., partage le 
département en deux parties indgales : La 

us grande, celle du N., est constituée par 
'Agenais; la moins vaste, au S. du fleuve, 
est couverte à l'E. par un prolongement des 
landes qui y forment un plateau mome- 
lonné sens; ent limité du N.-0, an S.-E. 
pe une ligne tirée de Casteljaloux au con- 

uent de la Baise et de la Gélise, Remon- 
tant ensuite la rive gauche de ln Gélise, ca 
teau, dans les cantons de Casteljaloux, 
Damazan, d'Houeillés, de Mézin, présente 
la constitution et les caractères des landes, 
et a une altitude moyenne de 100 à 150 mé- 
tres. Jadis à l'état de steppe, il est aujour- 
d'hui revétu de forêts de pins et de chènes- 
PR eg dernière essence, l'une des 
rie de la contrée, est Le np aq 2 
massée le long de la limite orientale du 
teau. Au-dessous de la couche superficielle 
du sol, généralement sablonneuse, ar. 
par places, règne le lit d'alios qui existe 
dans toute l'étendue des landes et rend le 
pays imperméable en même temps qu'il 
transforme les dépressions les plus accen- 
tuées en lieux de belles sources. Aussi 
certains ruisseaux de cette partie landaise, 
comme l'Avance, après avoir soudain 
dans un gus se montrent-ils de nouveau 
à la surface par de magnifiques sources. 
Au S. du département, les collines du Con- 
domois et de la Lomagne vont en s'abaissant 
par degrés à mesure qu'elles sont plus rap- 
prochées de la Garonne. On peut citer parti 
elles les collines de Xaintrailles, d'Espiens, 
de Montagnac et de Laplume. Cette dernière, 
qui atteint l'altitude de 215 mètres, forme le 
point culminant de tout le territoire du dé- 
rtement au S. de la Garonne. Sur La rive 
roite du fleuve, les parties dont le relief est 
le plus accentué, se trouvent à l'angle N.-E. 
du Lot-et-Garonne, entre le cours supérieur 
de la Léde et celui de La Lemance, Là, sur la 
limite du département de la L 
au N.-E. de Gavaudun, la colline de Hélair 
se dresse à 273 mètres d'alütude et est le 
Le le plus élevé de tout le département, 
oute la partie de l'Agenais comprise entre le 
Lot au N.etla Garonne auS. forme un massif 
dont l'altitude se soutient généralement à une 
hauteur de 200 à 230 mètres, et qui se ter- 
mine au-dessus des deux cours d'eau par de 
fières collines offrant l'aspect de véritables 
petites montagnes. Tout ce massif est dé- 
coupé d'assez nombreuses vallées très étroites, 
pass par des ruisseaux tributaires de 
a Garonne ou du Lot. Vers le confluent du 
Lot et de la Garonne, la colline de Port- 
Sainte-Marie se dresse à une hauteur de 
215 mètres, et celle de Nicole où Pech-de. 
Beyre, très escarpée, domine le confluent 
des deux rivières. La région de l'Agenais 
au N. des cours du Lot et de la Garonne, 
quoique plus basse et s'inclinant gévéra- 
lement vers l'O. ou le S.-0., constitue une 
région plus âpre, en quelque sorte 
sauvage et moins abondamment arrosée. Les 
ruisseaux qui en délimitent les plateaux coe- 
lent tantôt au fond d'étroites vallées et tantôt 
dans de petits bassins formés d'un sol d'al- 
luvions. Dans l'étendue du département, les 
deux vallées principales, celle de la Garonne 
et celle du Lot, se distinguent de la plupart 
des autres vallées mn oo par leur lar- 
geur considérable, par l'épaisseur des all 
vions que les eaux y ont iporées. Elles no 
sont pas moins remarquables par leur grande 
fertilité et par la rie de leurs produe- 
tions végétales. 

La constitution géologique du sol du dé- 

ement est d'une extrème uniformité : à 
l'exception d'une petite langue de terre 
au N.-E. de Fumel, vers la limite du dépar. 
tement, où l'on voit affleurer le tarrain cré- 
tacé inférieur, 
dehors des 
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390 LOT-ET-GARONNE. 

Û Hnys de à nu bassin de la Garonne. Les deux im 
me ge qe pu le TR ne PA ui 
qui appartient au et qui, ioses et fécondes vallées sont les ar- 
comme le reste de la naturelle de co nourricières du - La Garonne, 
nus, est de formation 8 dont le cours total est de kilomètres, en 

Tous les cours d'eau qui arrosent le dé- à 123 dans le département. Elle ñ 
partement de Lot-et-Garonne appartiennent son angle S.-E. par 50 mètres d et 
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coût «ur ss rive droite, dans l'étendue da Garonne à Agen. 3 La Grande Mouse, Qui de Cosiémerse, à Cie, À Aiguillon: il 
département, sont d'amont en aval: !* La an son confluent eh amont de Port-Sainie- he 5 
Sévmme (12 hilenbtres), qui nalt dans le Marie. 4* Le Lot, dont le cours total est de ille, au bas de la colline de Nicole, 
Lot, passe dans Tarn-et-Caronne, coule an 460 kilomètres, mais qui n'en à que 7 da 

N. du luymirol, se grossit de la Pretile le département. 11 y entre par 65 mêtres es rire droite la Thèse nya =: 
Somme e4 lobe dums La Garonne au point d'altitude et y coule du N.-E. au 5.-0. en son embouchure; ls A passe à 
où ce rate ent pe le chemin de  baignant Fumel, Villeneure-sur-Lot, Casse. Sauveterre; la de 10 Li 
fer d'Anth. 2 La futile Maure, qui joint la  meaill, Sainte-Livrade, cn passant au pied parcourt ls belle vallée de Garaudun, passe 


È 









cé Léa lan 


Le 
"4 
% 
x. 





PRET IT op 


Li Se ne, Ca É hs dit d . 


É 


A 


A ns ae à à 








pe de coule 
le Drot où D autre affluent de droite de 
un ri Le dort af de la Gironde 
RS mere dE Tee 

à la construction de 


LR, TS 
e, il passe au N. 
de" Castillo re 


Les principaux affluents de gauche de la 
drame sont, d'amont en aval HT eL'Ausoue, 
Hermes son cours dans le dépar- 

du . 2e Le Gers (180 kilomètres), 

e nait dans les Hautes-Pyrénées, traverse 
département auquel il donne son nom, 
entre dans le Lot-et-Garonne 55 mètres 
d'akitude, passs devant Astaort, à Layrac, 
et se joint à la Garonne, en aval de cette 
localité. 3° L'Auvignon (50 kilomètres), ruis- 
u du Condomois, à TE. de 
4 La Ba 

ses. | forte que le Gers, 
Pyrén traverse départe- 

du Gers, entre dans le rtement 
de Lot-et-Garonne par 60 mètres d'altitude, 
4 récent md) Nérac, Lavardac, 
d'Auilons Ble he pu pr 
Ê 5 est navigable dans tou 
son cours inférieur et même dans le Gers. 


LA 
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LE ogg de par sa rive gauche une jolie 
rivière, la Gélise (92 kilomètres), qui coule 
d'abord dans le sépare sur une lon- 
de 7 kilomètres ce di ent du 
ot-Garonne, puis pénètre sur le terri- 
toire de ce r en longeant à l'E. le sol 
des L. Dans cette partie de son cours, 


y ag Per Ad DUREN EE pense pes 
l'O. de Méxzin et vient se joindre à la Baise 
entre Barbaste ot Lavardac. Auparavant, la 
Gélise a reçu, sur sa rive droite, en Lot- 
et-Garonne, deux ruisseaux aussi longs que 


confluent en face » Ton 
(54 kilomètres), petite rivière landaise aux 
eaux abondantes et limpides . s'engouf- 


frent dans la terre pour tre plus loin 
par les sources de ar AE passe 
ensuite à Casteljaloux, à l'E. de Bouglon, 


recoit un ruisseau, le Sérae, et joint la 
Garonne de de Marmande. 7° Le Lise, 


et celui de la Gironde. À ces af- 
fluents de la rive gauche de la Garonne, il 
faut ajouter le Ciron, jolie rivière landaise 
ui sort d'un é u dé t des 
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celle de l'hiver de 6,20: celle du printer 
de 13,87; celle de l'été de 22,42, et celle 
l'automne de 12°,38, Cette dernière saison 
ést la plus agréable, Les vents dominants 
dans le sont les vents d'O. et de N.-0, ; 
les vonts du $. et du N.-0. amoncellent 
souvent les n et uisent des 

ui sont à uter, La neige est à peine 
ccnens dans le Lot-et-Garonne: mais la 
pluie est abondante puisqu'elle se mesure 
par une épaisseur ann de 500 milli- 
tuètres, supérieure à celle de la moyenne de 
la France. Cette précipitation des caux né- 
riennes contribue pour #a part aux inonda- 
tions de la Garonne, y se ve Lou ve 
une hauteur formidable. Pendant l'inonda- 
tion de 1770, cette hauteur a été de 10®,19. 
Néanmoins il est des années où le prin- 
temps et l'été sont d'une sécheresse 
pérante. Les gelées sont quelquefois très 
D og en avril, sans être jamais 
rès fortes. 

On sait que le bassin de la Garonne, de 
même époque géologique que le bassin pa- 
risien, en est, pour ainsi dire, une reproduc- 
tion, et que, de plus, les terrains de cet âge 
sont des plus pauvres en minéraux. Le Lot- 
et-Garonne ne fuit point exception à cette 
règle. On n'y peut trouver aucun autre mi- 
nerai que le minerai de fer qui se rencontre 
à pes près dans tous les terrains ; mais l'ar- 

ile abonde dans le N.-E. du département ; 

calcaire d'eau douce y est commun, et il 
existe des gisements de plâtre en certaines 
localités. La marne affleure souvent au flanc 
des vallées où elle alterne avec le calcaire, 
l'argile, les sables, les cailloux roulés, etc. 
La seule source minérale du département 
est celle de Casteljaloux, froide, 
et ferrugineuse. Les bois sont rares dans 
l'étendue du territoire; il n'y a de forêts 

de ce nom que dans les landes ; mais 

sont im ntes par leurs produits 
consistant en bois de pin, en résine et en 
liège que fournissent abondamment les mas- 
sifs de chènes-lièges qui garnissent la lisière 
orientale du plateau is, Les villes avoi- 
sinantes, Nérac et Casteljaloux, travaillent 
ce liège pour en faire bouchons, des 
encriers et d'autres menus pr ou Au point 
de vue de l'agriculture, le département de 
Lot-et-Garonne est intermédiaire entre la 
sa des oliviers et celle des céréales. 

'jà les oliviers n'y peuvent mûrir qu'aux 
expositions les plus favorables ; mais les cé- 
réales, les prairies artificielles donnent à 
_e près partout d'excellentes récoltes. Dans 

partie de l'Agenais au N. du Lot et de la 
Garonne, les terres de couleur gris cendré, 
formées d'un mélange de sable et d'argile, 
et que l'on désigne dans le pays sous le nom 
de nes, produisent en abondance du fro- 
ment, du mais, du seigle, de l'avoine, des 
pommes de terre, des betteraves. Dans les 
grandes vallées aux riches sols d'alluvions, 
ces cultures réussissent encore mieux, et 
y ajoute celles du lin, du chanvre, du 
En du tabac, Sos s département du Lot- 

aronne est un épartements français où 
l'on en récolte le plus, et en outre ce tabac 
est de qualité supérieure. Sur les coteaux, 
ulièrement ceux qui sont exposés au 
midi, on récolte beaucoup de vin, et quoique 
environ 60000 hectares de vignobles aient 
été attaqués par le phylloxera, la production 
viticole est encore l'une des plus importan- 
tes du pays. On estime surtout les vins blanes 
do Clairae, de Port-Sainte-Marie, et les vins 
de Gontaut, de Buset, de Thézac et 

de Péricard, Dans beaucoup de localités des 
arrondissements de Marmande et de Nérac, 


ee sur celle du Lot, et avec lesquels sont 
briqués les dits d'Agen. La va- 
riété qui les it est le prunier d'ente ou 
robe de sergent. 1] se fait un commerce très 
lucratif de ces fruits. Les abricotiers, les 

bers sont t très multi sur- 
tout dans les vallées de la Garonne et 


Nicole ont ion. On ré- 
colte dans le département des truffes, un peu 


3m 


inférieures à celles du Périgord, mais qui se 
vendent souvent sous l'étiquette de ces der- 
nières. On cultire beaucoup l'orme fortillard 
sur les rives du Tolsat, On peut se faire ana 
idée de la richesse agricole du département 
en considérant que les meilleures terres s'y 
vendaient encore, il y a quelque temps, 
12000 à 15000 francs l'hectare. Ce prix 
élevé s'explique en partie par le fait de la 
grande division du sol, Les établissements 
industriels les plus importants du Lot-et- 
Garonne sont : les hauts fourneaux et les 
fonderies de Fumel, les forges de Cusorn, 
de Sauveterre, de Monsem et de Gavau- 
dun qui se trouvent dans le N.-E. du dépar. 
tement ; les ateliers de construction les 
machines qui existent à Agen, à Villeneuve 
sur-Lot et Marmande; les fabriques de 
| sn chaudronnerie d'Agen. Agen, Libos, 
onneins, Villeréal, possèdent filatures 
2 es 20 Dresde és; 
Agen, Libos, Villeréal,. Port-Sainte-Marie, 
livrent des cotonnades au commerce. Les 
tanneries et teintureries sont nombreuses à 
pme à à Astaño À à Agen, à Villeneuve, 
paration pruneaux occupe un 
grand nombre de localités. L'arrondisse- 
ment de Villeneuve a des papeteries, Enfin 
la manufacture de tabac de Tonneins est 
l'une des plus importantes de toute la 
France. 

Le Lot-et-Garonne ne nôurrit de bêtes 
ovines que dans les landes; on n'en troure 
point ailleurs. Mais le département est 
renommé pour ses bœufs et ses vaches 
appartenant à la race gyaronnaise dont ils 
constituent la variété agenais. Ce sont 
des animaux de travail et qui s'engraissent 
très hien au bout de quelques années. On 
en distingue deux variétés : je la variété 
des vallées, qui se rapproche du bœuf Durham 
par le profil horizontal et presque rectiligne 
du dos, et qui se subdivise en btes marman- 
daises, bètes agenaises et bêtes montauba- 
naises; 2° la variété des coteaux, qui se 
2 na road vf L , et est quel- 
quelois inférieure à la préc e. L'une et 
l'autre sont remarquables par leur précocité. 
En outre, le département élère une 
quantité de pores et de volailles. 

Le département de Lot-et-Garonne exporte 
surtout des vins, des eaux-de-vie, des pru- 
néaux et autres fruits secs, des truffes, des 
céréales, des farines, du tabac et du liège. 
Il importe de la houille, des métaux, des 
d coloniales, des meubles, des étoffes 
et des se de nc ag Le ee Maine 
correspond à près à l'a s des 
Nitiobriges de! César. Sa pc eistiln epéci + 
Llenihe ofrel ot pur csmégueet, pelel 

tre Carro et, par conséquent, sensi- 
blement inférieure à celle de la population 
moyenne de la France (72). La population 
totale a À um 04 peu diminué depuis 1801. 

Le d né est ouru par six 
lignes de chemins de fer, savoir : te la 
grande voie de Bordeaux à Cette par la 
vallée de la Garonne; % celle de Port- 
Sainte-Marie à Riscle par Condom; 3 le 
chemin de for d'Agen à Périgueux; 4° la 
voie de Monsempron à Cahors par la vallée 
du Lot; 5° celle d'Agen à Tarbes la 
vallée du Gers et par Aueh ; 6* le: chemin 
de fer de Penne à Tonneins par Villeneuve 
sur-Lot et Clairae. Le département 
6 routes nationales et routes rte- 
mentales. Il comprend 4 arrondissements, 
35 cantons et 326 communes. — Ch.-1. Agen, 
évéché suffragant de Bordeaux, cour d'a 

1 (Lot-et-Garonne, Lot, Gers); — S.-préf, 

armande, Nérac, V'illeneuve-swr- Lot. 

LOTH, neveu d'Abraham, qu'il suivit d'y- 
bord à Haran, puis en Égypte: il se 
de son oncle à Béthel et vint s'établir à 
Sodome. Averti par deux anges, il s'enfuit 
nvant la ruine de cette ville avec «a femme 
et sos filles, Sa femme fut same: <= une 
statue de sol pour avoir rega derrère 
elle malgré la défense de Dieu. (Bible.) 

LOTHAIRE ter (796-855), empereur d'Oc- 
cident, roi d'ltalie, fils ainé de Louis le 
Débonnaire contre lequel il se révolts plu- 
sieurs fois et qu'il par les 
évèques, sans pouvoir sa restan- 
ration. À la mort de son père, il voulut 











D A de pr devons 
Lorraine en 855, excommunié par le pape 
voir répudié 


icolas ler Je . sa femme 
9" À épousé Walrade, — Lorna 
a }, due de Saxe, puis empereur 

en 1125, sous qui commenca la 
querelle des Ciuelles at des Gibelins. — Lo- 
vastes (001-086), fils de Louis IV d'Outre- 
mer, France, auquel il succéda en 
DE Ni dou Le pe à sous r: tutelle de 

meurs le Grand et ugues Capet. 

LOTI, 18 (lotir), adj, ei lots : 
Un héritage équitablement loti. W À qui est 
éohu un lot, — Fig. Rien doté, mal loti, bien 
Où mal favorisé par le sort. (Iron.) | Le 
voilà bien Loti! il à fait un mauvais choix, il 


ent trompé, lésé. 
Lors (#. Duwrés, nom donné par les 
Grecs à plusieurs plantes légumineuses pou- 


vant servir de fourrage), sm.Genre de plantes 
dicotylédones de la famille des Légumi- 
neusos papilionacées et appartenant à la tribu 
des Lotées dans laquelle les étamines sont 
diadelphes. Ca genre se compose d'herbes 
ce rom de feuilles nor pe à à 
lolioles entières, et accompagn le stipules 
libres et foliacées. Les fleurs, réunies en glo- 
mérules terminaux, se composent : d'un ca- 
lice à 5 divisions ; d'une corolle jaune qui a 
son étendard veiné de rougeâtre, dont les 
bords supérieurs des ailes sont juxtaposés, 
et dont la carène est prol en bec en 
avant; de 10 étamines diadelphes, et d'une 
rousse droite, linéaire, cylindrique, s'ou- 
vrant en deux valves qui se tordent sur elles- 
mêmes après la déhiscence. Cette gousse 
contient plusieurs graines séparées les unes 
des autres par des épaississements de sa 


oi interne. Les principales de 
lotiers sont : te Le tobier po me 7, reg cor- 
niculatur), sppelé vulgairement pied-de- 
poule, cornelle, commun dans les prairies, 
sur les pelouses, au bord des chemins. Le 
dotier corniculé à une racine pivotante d'où 
s'élévent des tiges de 2 à 6 décimètres. Cette 
pe se reconnait à ce que les divisions du 
calice sont dressées dans le bouton. Elle 
constitue un bon fourrage très recherché 
des animaux. Malheureusement, il est très 
difficile d'en recueillir la graine, parce qu'à 
la maturité les gousses s'ouvrent au moindre 
choc, Aussi cette plante n'est-elle pas aussi 
répandue dans les prairies et dans les her- 
bages qu'elle pourrait l'être, car son onse- 
fhencement os très dispendieux : un kilo- 
me de graines ne coûte pas moins de 
france. 2 Le lotier majeur (lotus major), 
2 peut-être qu'une variété du précé- 
, Inais qui s'en distingue à ce que les 
divisions du calice des flcurs sont êtalées 
horisonialement dans le bouton. Le lotier 
majeur croit dans les lieux humides et 
dans les fondés. Ses tiges émettent sou- 
vent des stolons. 3 Le lofier comestible 
(lotus edulisr, à eu re pe 4 1 à 3 déei- 
metres et couvertes de poils. La … 
sente une rainure tout” le long Lu a 
supérieur, Cette expère eat spontanée sur la 
btioral de La Méditerranée. & Latier cdorant, 
la trigômelle bleus. ÿ Lotier des lotophages, 
sorte de jujubier.  Lotier d'Egypte, ; 
de nénuphar. & Lofier blanc, lotier à feuilles 
de frime, larédarach. & Faux-lotier, le 
plaqueminier, de la famille des Ébénacées., 

LOTION (L ftionem, action de laver), 
gen de passer à la lessive, à Action 

laver ane partie du corps avec un linge 
me dans un liquide, Ÿ Bain, ablution : 
De fréquentes lotions vont nécessaires dans 
bes purge chawds, — Dr. Lotionner 

FLOTIONNEN (lotion), et, Laver, met: 
toyer avec de l'os, déterger : Lotionner une 

L 2 

LOTIR (lof), of. Partager en lots : Lotér 
LL LE Le] 

Lorrt MM Modiri, nm. Lotissement, à 
Arte prendre dans mn tas de métal 
palténiné de ques en faire l'essai docima. 
que 


TSSRMENT lotir), 


sn. Partage en 





ï e à 4Be 


| LOTI — LOUCHE 


lots qui doivent être tirés au sort : Le lotis- 
sement de marchandises achetées en com- 


min. 
LOTO (mot ital., lof), #m. Jeu de hasard 
composé de cartons où sont inscrits des nu- 
méros ot qu'on distribue aux joueurs et 
d'autres numéros, de { à 90, qu'on tire d'un 
sac. Celui dont les numéros d'un carton où 
d'une ligne ont 614 tirés les ra 
la partie : Jouer au loto. cartons, les 
boules numérotées et le sac dont on se sert 
à cé jou : Acheter un loto. 


entrionale) qui mangeait 
ions. D'eprie Homes (Oipeiée 
Ulysse, jeté par la tem, sur les côtes du 
pays des Loto ( 
compagnons À ouverte; les Lot 
“ rod prete du lotus à manger. 

onque eux avait ma e fruit 

icieux & lots ne se mb gén de 
revenir pour rendre compte de sa mission ; 
mais ils voulaient rester là, au milieu des 


songer au retour. 
aux vaisseaux, malgré leurs larmes, et les 
attachai sous les bancs au fond des navires; 
puis je donnai l'ordre au reste de mes fidèles 
compagnons de monter en toute hâte sur les 
rapides vaisseaux, de peur que l'un d'entre 
eux, venant à manger du lotus, n'oubliät le 
retour, » Une peuplade que l'on a prétendu 
descendre des anciens Lotophages s'est éta- 
blie dans la régence de Tripoli au commen- 
cement du xix® siècle. 
*LOTOSs. (V. Lotus.) 


LOTTE (x), sf. Genre de poi de 
l'ordre des Malaco Û ienehes 
« À la ee eng. ades ou sens. 

andis que tous les autres représentants 
cette famille les morues, les merlans, etc., 
vivent dans la mer, les lottes sont des pois- 
sons d'eau douce. Elles ne constituent qu'une 
scule espèce, la lotte commune (lota 
on gadus lota). C'est un pe d'aspect 
singulier, d'une taille de 30 à 60 centimètres ; 
son corps, très allongé, cylindrique dans sa 
pee antérieure et comprimé latéralement 

nn. Le tout nd re à ex < 
écailles arrondies et imp: 
vie d'un mucilage abondant. Sa couleur est 


d'unvert 

olivâtre 

clair 

avec des 

taches 

LorTE ou des 

bandes 

brunes. Sur chaque côté du , une 
ligne latérale très accusée et dans 


une sorte de sillon semble partager la lotte 
en deux moitiés. Ce poisson a deux na- 
gooires dorsales, l'une antérieure, très 
courte, l'autre an très longue, 
toutes deux assez «Les deux nageoires 
ventrales, fort petites et placées sous la 
gore en avant des les, ont l'air de 
ngueties quand la lotte est tirée de l'eau. 
ne hagroires à orales sont de forme 
ovale et assez LL : 
la nageoire asus où À pet Loges 
et forme une sorte de frange tout le long de 
la partie médiane du ventre de l'animal; 
elle est encore moins haute que la dorsale. 
La nageoire caudale, die forme ovale, entoure 
toute l'extrémité du corps. Par sa tête dé- 
primée, très large en dessus, la lotte à quei- 
ne chose de la physionomie de la loutre, 
filé tète est percée d'une gueule démess- 
rément fondme et dont 1x mâchoire infé. 
rieure ont munie d'un barbillon. Les dents 
de la lotte, disposées sur les mächoires en 
planeurs rangées, ressemblent beaucoup à 
celles des perches. Ce qui ajoute encore à 
l'étrangeté de la 1ète, ce sont deux grande 
voux ronds proéminents et dont l'iris est 
d'un vert doré. La loite commune se ren- 
contre dans presque tous les lacs et les cours 
d'en d'Europe, quoiqu'elle ne soit point en 
gas fort répandue dans nos rivières de 
rame; mais elle est très multipliée dans le 
laé Léman et dans les lines de la Savoie, 
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l'est pas clair : Erprervion 
- Geupus : À y a du inuche 
Tec tt 
. æ}, 41. LE* 
4 (g). #. pot. | Sorte 
engrais 


#LOUCHEMENT (loucher), #m. Action 


de louchor : Une petile tion chirurgi- 
Dr =  queiqufoi qui te louchement. 
louche À}, vi. Avoir des yeux 


ui ne t dans la même direc- 
: Cent enfant duche. — Gr. Se conjugue 
avec avoir. : 
gs roi É (loucher), s. Celui, 
ce uche. 
ane louche 2, sm. Béche 
à fer de forme rectangulaire : Le louchet 
est usité surtout dans La culture maraichère. 
— Au moyen âge, le louchet était une bèche 
de bois dont le tranchant seul était armé de 
ge pdt rernester 25 


FÉOUDEA 

LOU C, 5899 hab. S.-préf. (Côtes-du- 

Nord), entre l'Oust et le Larhon, à 434 ki- 
. de Paris: ch. de fer de l'O. Fabrication 
de toiles dites de Bretagne. Forêt. 

LOUDES, 1695 hab, Ch.-1. de e., arr. du 
LA A geo ago entre deux bras d'un 
a t de la Borne qui va se jeter dans la 

re. 

LOUDUN, 4528 hab. S.- 
u., à 320 kilom. 
Vins blanes. 

LOUÉ, 1855 hab. Ch.-1. de c., arr. du 
Mans ee sur la Vègre: ch. de fer de 
l'O. (Sillé-le-Guillaume à Sablé). Patrie du 

x Germain Pilon. 
1. LOUER (vx fr. luer, 1. locare, placer), 


vt. Donner ou re à louage : Louer une 
maison, un val. "8e Vouer, + e 

ou : pPranos se louen 
gén” “à ter fée un tréma sur 
l'é aux deux ières personnes du pluriel 
de l'imparfait de l'indicatif et du présent du 
re a . Ps que tous gs 
ne | Pr 4e herve 0 


E] 


f. (Vienne), 
Paris; ch. 


x 
À 
Ê 


É 


. Méme famille : Lieu, loyer, location, loca- 


; 


; : allocation; colloquer; cou- 
cher, co Le, etc. 
2. LOUER (vx fr. loder, loer; du 1. lau- 
laudis 


anter, célébrer 

d'une chose : Louer le courage de quelqu'un. 
— 8e louer, vr. Se vanter soi-même : 11 est 
ridicule de se louer. | Se donner des 
ges l'un à l'autre : [1 n'est pas rare 
deux artistes se louer outre mesure. 
d'une personne, d'une chose, té- 
qu'on en est satisfait. — Gr. 
et 2 prend un tréma sur li aux 
ières personnes du pluriel de l'im- 

de l'indicatif et du présent du sub- 
2, louange re mn T ; 
, , ouan- 

er Mème famille : Los, losange; lauda- 


1. LOUEUR, EUSE (lower 1), #«. Celui, 
celle qui donne à louage : Une use de 


2. LOUEUR, EUSE (louer 2), s. Celui, 
celle donne des louanges : Un loueur 
. Une loueuse intéressée. 

LOUGRE (allem. lugger, porteur), sm. 
i transport : Le lougre est un 
bätiment à voiles, renflé de l'avant, portant 
un mdt de misaine, un grand mAt incliné 
sur l'arrière et un mdt de tape-cul. 

LOUHANS, 4329 hab. S.-préf. (Sadne-et- 
Loire), au confluent du Solnan et de la 
Seille, dans une vaste plaine, à 392 kilom, 
de Paris; ch. de fer de P.-L.-M. (Dijon à 
Saint-Amour et Chalon-sur-Saône Lons- 
Le arret ee Moulins à tan et à foulons, fa- 


“ 


! 


EPA 
Ë FR 


i 
l 


; Îles grasses, 

LOUIS — srbqud de Clovis , nom d'un 
grand nombre de personnages oriques, 
parmi lesquels : 

Saints. — Lours (saint) (1274-1207), se- 
cond fils de Charles 11, roi de Naples. [Il 
entra dans l'ordre des franciscains, devint 
ag gr 1296 et fut canonisé 

317 par Jean XXII qui avait été son 





LOUCHEMENT — LOUIS. 


rmsaque lat) (1588-1501) Meuius Italien. 

ñ (saint) (41 L « italien. 

Canonisé en 1726 par Henolt XIII, il est de- 

pe patron de la jeunesse, Fête le 
uin, 

# de France. — Lours ler le Débonnarre, 
fils de C , roi de France et em 
reur d'Occident 814 à 840, prince faible 
qui out à lutter contre ses fils ieurs fois 
révoltés, — Lours 11 le Bègue, fils de Charles 
le Chauve, roi de 877 à 879. — Lours HI, 
fils du précédent, roi de 879 à 882, Il régna 
conjointement avec son frère Carloman. — 
Louts IV d'Outremer, fils de Charles le 
Simple, roi de 936 à 954. — Lours V le Fai- 
néant, fils de Lothaire et petit-fils de 
Louis IV, roi de 986 à 987, le dernier de la 
race carlovingienne, — Louis VI le Gros, 
fils de Philippe ler, roi de 1108 à 1437. Il 
sanctionna l'établissement de plusieurs com- 
munes hors de son domaine, — Lours VII 
de Jeune, fils du précédent, roi de 1197 à 
gr 5 Ë de og qu'il 
répudia en ma uger. t part 
à la seconde croisade (AT 149) où fet 
presque Loujours en guerre avec les Anglais. 
— Louis VIII le Lion, fils de Philippe-Au- 

uate, époux de Blanche de Castille, roi de 
223-1226. 11 enleva le Limousin et le Féri- 
gord aux TT ms prit à la croisade 
contre les Albigeois, — Louis IX ou saixT 
Louis, roi de 1226 à 1270. [1 vainquit les 
Anglais à Taillebourg et à Saintes (1242), 
laissa la régence à sa mère Blanche de Cas- 
tille pour aller faire une croisade en Égypte 
où il fut fait prisonnier. Après son rachat, 
il administra sagement la France. L'archi- 
tecture fleurit sous son règne qui fut une 
Su pe de civilisation. 11 mourut de la peste 
vant Tunis qu'il était allé attaquer dans 
une seconde croisade, et fut canonisé en 
4297. — Lours X Le Hutin, fils et successeur 
de Le le Bel, roi de 1314 à 1316, — 
Louis XI, fils de Charles VII, roi de 1461 à 
1483. Il réunit un grand nombre de 
vinces à la couronne, combattit les grands 
vassaux, entre autres Charles le Téméraire, 
et porta à la féodalité des coups mortels. On 
reproche à Louis XI sa fourberie, mais on 
vante son habile politique. — Lours X11, duc 
d'Orléans, arrière-petit-fils de Charles V, 
roi de 1498 à 1515. Il fit plusieurs expédi- 
tions en Îtalie, fut économe, trés populaire 
et surnommé le Père du peuple, — Louis XIII 
le Juste, fils de Henri IV et de Marie de 
Médicis, roi de 1610 à 1643. Il épousa Anne 
d'Autriche, eut pour ministre Richelieu 
qui combattit les calvinistes et humilia les 
pa ét la noblesse, — Lours XIV 
e Grand, fils de Louis XIII et d'Anne 
d'Autriche, roi de 1643 à 1715, époux de 
Marie-Thérèse d'Autriche. Il vit sa mi- 
norité troublée par la Fronde qui s'atta- 
quait surtout à 50 À gr ministre Maza- 
rin; signala les uis de sa majorité en 
enlevant à l'Es la Flandre et la 
Franche-Comté; eut à combattre la Hol- 
lande, l'Angleterre, l'empire d'Allemagne 
seuls ou coalisés; signa successivement les 
traités de paix d'Air-la-Chapelle (1868), de 
Nimègue (1678), de Ryneick (1697); entreprit 
la guerre de la succession d'Espagne pour 
assurer au duc d'Anjou, son petit-fils, le 
trône de ce pays, et eut les dernières années 
de son règne troublées par des querelles 
religieuses et une misère efroyable. Les 
lettres et les arts jetèrent le plus vif éclat 
en Louis XIV. Lure 4 ee es T3 
u e et arrière-petit- ouis À 
éqoux de Marie i ie Ris 

s sa minorité sous la régence 
du due d'Ortéans: fit la guerre de la suc- 
cession de Pologne, prit part à celle de la 
succession d'Autriche et à la guerre de Sept 
Ans, mais montra urs une frivolité et 
une indifférence og L — Lours XVI, 
tfils de Louis XV, époux de Marie- 

ntoinette, roi de 1774 à 1792. Il aida les 
colonies anglaises de l'Amérique à conqué- 
rir leur indépendance (1781-1783), se vit 
forcé par l'état des finances de convoquer 
les États généraux (1789) dont la réunion 
fut le prélude de la Révolution. Louis XVI, 
déposé par l'Assemblée législative, enfermé 


pteur, Fête le {1 avril. — Lours (saint). 
V, Louis IX, roi de Franc 
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au Temple et condamné à mort par la Con- 
vention, monta sur l'échafaud le 21 

vier 1793. — Lours XVII, file de Louis XVI 
et de Marie-Antoinette, ne régna que de nom 
et mourut pr ler au Temple (1708), — 
Lours XVIII, frère de Louis XVI, occupa le 
trône après l'invasion de la France en 1814, 
eut son règne pures par les Cent Jours, 
mais fut rétabli en 1815 par les alliés. Mort 
en 1824, 11 avait romulgué la Charte cons- 
Lena: .— LoursFansvrex ler, fils de 
Philippe-Egalité, roi des Francais à la snite 
de la révolution de juillet 1830. 11 fut détrômé 
on 1848 par la révolution de février, et mou- 
rut en Angleterre en 1450, 

Princes Fissn = — Lous, dit le Grand 
ue (1661-1711), ils de Louis XIV, père 
des dues de Bourgogne, d'Anjou et de Berry, 
élève de Bossuet, — Lours, due de Bour- 
gene 1712), fils du Grand Dauphin, 
élève Fénelon, de Louis XV. — 
Louis, dauphin (1729-1768), fils de Louis XV, 

de Louis XVI, de Louis XVIII et de 
harles X.— Louis Îer, due d'Orléans (1371- 
1407), frère de Charles VI, époux de Valen- 
tine Visconti, assassiné à Paris Jean 
sans Peur, — Lours IE, due d' AT 
Louis XI1,) — Lours pe Bounnox, (V. Condé. 
— Louss Bonaranre. (V. nr A — 
Louis-Naroiton Boxarante (V. Napo- 
léon 111.) 

Allemagne. — Lours ler, empereur, le 
même que Louis le Débonnaire, roi de 
France, — Lours 11, fils de Lothaire ler, roi 
d'Italie, empereur de 855 à #75. — Lours 1 
le Germanique, ils de Louis le Débonnaire, 
roi de Bavière en 817, empereur de Germa- 
nie de 843 à 876. — Lours III le Saxon, file 
du précédent, auquel il succéda en #76. 11 
enleva la Lorraine à son oncle Charles le 
Chauve, s'empara de la Bavière, fut battu 

x les Normands et mourut en 882. — 

ouis II l'Aveugle, roi de Provence et d'Ita- 
lie, couronné em r à Rome en 900. Il fut 
surpris dans Vérone Bére qui lui 
fit crever les yeux et le dépouilla de l'empire 
903) ; il alla fnir ses jours en Provence (929). 
— Louis 1V l'Enfant, roi de Germanie en 

, empereur èn 908; mort en 911. Ce fut 

le dernier empereur carlovingien d'Alle- 
. — Louts V le Bavarois, élu em- 

r en 1314. Il eut pour tuteur 
rédérice d'Autriche avec lequel il Bnit par 
ape 08 la dignité impériale, soutint avec 
papes des querelles continnelles, fut dé- 

en 1346, remplacé par Charles, fils de 

ean de Bohème, et mourut en 1847. 

Bavière. — Lours ler (Cnantes-Avoterx), 
né en 1786, fils de Maximilien-Joseph, au- 
quel il succéda en 1825. Il se Inissa captiver 
En Lola Montès, embellit Munich, egex 

tres et les sculpteurs ua en 
1848 en faveur de son fils ainé Maximilien 11 
et mourut en 1868. — Lours 11 (Ornox-Fnt- 
péuc-GonLaumr) (1845-1886), fils de Maxi- 
milien Il, devint roi en 1864. En 1870, à la 
suite des victoires des armées prussiennes, 
: pressa le e man de prendre le : ra 
l'empereur d'Allemagne, ï se 
lsésemer si complètement be 
bliques sg ne s'occuper que de beaux- 
arts et de musique qu'il fut plusieurs fois 
question de le déposer. Les choses en arri- 
vèrent à ce point que le roi, interné comme 
atteint d'aliénation mentale dans un éhâtean 
de la couronne, s'est suicidé en se précipi- 
tant dans le lac de Siarnberg et en norant 
avec lui le médecin qui le surreillait. 

Hongrie, — Lours ler le Grand, né en 
1226, fut élu roi à la mort de son père Cha- 
robert, soumit la Transylvanie, secourut 
son oncle Casimir Il, roi de Pologne, vain- 

uit les Croates, s'emparn du royaume de 
Naples pour venger l'assassinat de son frère 
André, enleva aux Vénitions Zara et la 
Dalmatie (13561357), succéda À son oncle 
e en 1370 et mourut 





sur le trône de Polo 
en 1382. — Lours Il, né en 1506, roi de 
Hongrie et de Bohème en 1516, tmé à la 
bataille de Mohacz en 1526. 

Naples et Sicile. Êtrurie, — Lou de Ta- 
rente (1220-1362), époux de Jenane 1re, 
reine de Naples, avec laquelle il 
1347 à 1963. — Lours ler (ERIS-LAM), secondl 
fils du roi de France Jean 11, fut désigné 
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: dépossédé en 1807, il devint prince 
mes en 1814 et duc de Parme en 1817. 


.. — Lours ler (1707-1724), file ainé 
de alpes V. 11 épousa en 1722 Mie de 
Montponsier, fille du duc d'Orléans, et monta 
sur le trône d'Espagne en 1824, par suite 
de l'abdication de LR mr 
bout de huit mois de « Philippe V 
reprit la couronne, 

wgal, — Lous ler (Punsven-Mane- 
Fonmnane -Pinnne-v'ALcanxtTans-Anroixe- 
Mic. Kartans- Ganmmmz- Goxzsaux - XA- 


ang en de al ee outre, l'es- 
clarage fut aboli dans les possessions w- 
pr (1568) et La vente des biens du + 

nt décidée en 1869; il avait réduit sponta- 
nément la liste civile. 

Personnages divers. — Lours de Grenade 
(1505-1558), dominicain , auteur de 
nombreux ouvrages parmi uels on re- 
marque : le Guide des pécheurs, le Mémorial 
de la vie chrétienne, le Livre de l'oraison et 
de la méditation, des Sermons, etc. 

LOUIS (Axroixe) (1725-1792), chirurgien 
militaire français, membre de l'Académie de 
chirurgie. 11 eut beaucoup 
de célébrité dans les ques- 
tions de médecine légale. 

LOUIS {in manon Jo- 
suru-Dommique)  (1755- 
1837), homme d'État fran- 
cais qui fut cinq fois mi- 
nistre des finances sous La 
Hestsuration et sous Louis- 
Philippe ler, 1 se retira 
de la vie active en IKI2 et 
fat alors nommé pair de 
France. 

LOUIS (onban ba 
SAINT-), institué en 1603 
par Louis XIV pour ré- 
compenser les services mi 
ltsires. Supprimé à la Hé- 
volation, rétabli en 1815, il à di en 16. 
Las crois de l'ordre était ue à ua ruban 
ronge couleur de feu. 

LOUIS, re. Ancienne monnaie d'or (ran- 

Case, aitusi 

(Ge) %. 
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Came Le eumion de Miche et l'arr, de Sarre 
wemines de lancien département de la 
emelle:. Cestallons impurtante qui oc cape 


apprlee 
puis 24 francs. Îl est remplacé aujourd'hui 
entres 2000 cavrwrs. 
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LOUIS (SAINT-) village de Larruine 


LOUIS — LOUP. 


LOUIS (SAINT-), 19700 hab, Ch.1, de 
% situé 


la colonie Sénégal, dans 
une Île formée À RE ot 
occupe su e; chesni 
de ler i ; amorce du 


trah u connétable de ; mais elle 
montra de l'habileté et de l' pendant 
la captüvité de son fils à et négocia 
la Paix des dames avec Marguerite, tante de 


sy 


Charles-Quint, en 1529, | 
* LOUISE-BONNE, sf. Variété de poire 


douce et fondante, la 
LOUISIADE, 2200 kil. Le on céda 
d'îles de la Mélanésie, à l'extré SE. , J 
Principales, d'ilots 2 AUDE NON parte qui Le aux États Uni 
ts ux Etats Unis C 
des pomestions engine: En RME RRER le amas compreaat outre L 
LOUISIANE, 126 180 kilom. carrés, 939946  dopuis l'Arkansas, le Missouri, 1 
hab., Etat de la régi iméeidisnnts dés États. le Kansas, le Nébra 
Unis d'Amérique, le 48e la date de son  rado le Territoire i 
admission dans l'Union. au N. tah, Utah, 
l'Ackansas, à l'E. par l'État de M ï, Washington. 
au S. par le golfe du om re of og 
le Texas, la Louisiane tout le 
de Mimeigi, Cagi. la bep uen 1861 
Li prince : hrerepor. Bdton- * 
ane. capit, Extrémité maritime de que À 
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du Mississipi, la Louisiane est un pays 
et plat dont plus des trois cinquièmes 
tiennent aux formations alluviales, et 
l'aspect d'une immense plage finissant 
sbords du golfe en une large rone 
arbres, couverte par des lacs sans prof 
deur, des baies et des marécagos; 

relief accentué est la bordure rocheuse 
terrains tertiaires du N.-0. Sur cette terre 
où les différences de niveau sont très faibles, 


inextricahle, bien qu'il puisse être ramené à 
une forme assez simple. Nous nous conten- 
terons de mentionner, outre la rivière Sabine 
et la rivière des Perles, qui bordent | ñ 
l'O. et à l'E. le ges dont les 
inomiations, sont contenues 
levées et des digues; le Warkita di Red 
River où rivière Rouge, qui se dans 
lo Mianisaiqi: les rivières Asmile, Téchfine, 
Tangipava, Tchefuncla, qui forment le {ee 
Maurepas ei le lac train; enfin de 
nombreux canaux où Ésyousr, dont la direc- 
on change memimment et qui servent, 
avec une embouchure permanente, à l'écou- 
lement des ans du Misdssipi dans le 
du Mexique ; sur la cùte de ce golfe, on 
coatre Les desies Vermilion, de Quatre-Liewre, 
Caillou. Terre-Roane, Timbalier, Barataria, 
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Rreton, Somme ches les renards, la 

Le climat de la Louisiane est metro  pille, étroite et Peas pra dre 

al, et la température ateintl'en dé, âla une fente. Les des 
Nouvelle-Orléans, + 26,1: il est aussi bu dits en ©v qu'ils ont la queue 
pq png heat ape en Rte en che le dites cit 
en sorte que presque tous los ans l'automne est toujours recourbé, Le est 
eu une de férre jaune plus où lement un animal coureuretà 
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uve dont la couleur 
u au blanc sous le ventre, Chez 
Le, les jambes de devant sont 
d'une raie noire. Toutes les es- 
pèces ou variétés de loups sont adimirable- 
: organisées pour la course. On prétend 
que ces animaux peuvent parcouri 
taines occasions, un espace de 
en une nuit! Ils sont servis 
e celui du chien. Ils 
, quoiqu'elle soit 
peu moins déve- 


‘à celui des forêts. Ils 





est très tet 
cscient, en s'entourant 
minutieuses. La seule 


peut le pousser à se départir de cette pru- 
i besoin est si im- 


Et 
| 


. T'raqué et serré de près, il s0 
avec cou jusqu'à ce qu'il expire 
sous les blessures, En général, il sait discer- 
ner la force de l'adversaire auquel il a affaire, 
et quand la faim l'aiguillonne, il n'hésite pas 
à s'attaquer aux enfants où aux femmes. 

Un loup est parvenu à tout son déve- 
loppement à l'âge de trois ans, et chez 
lui, la durée de 1x vie est md 2 7 home 
ans, La roproduction à lien de décembre à 
mars. La femelle, très féconde, met bas de 
six à neuf petits qui naissent les yeux for- 
més, La répulsion que les chiens domes- 
tiques éprouvent pour le loup, la frayeur 
qu'ils manifestent en présence de cet animal 
sont un résultat de l'éducation; car les natu- 
ralistes les plus autorisés admettent géné- 
ralement aujourd'hui que nos races de chiens 
proviennent de diverses variétés de loups que 

hommes ont réduits en domesticité à une 
époque très reculée des temps préhistori- 
ques. Il est établi qu'au début de l'âge néo- 
hthique ou robenhausieu, les populations 
humaines qui ont laissé sur les côtes du 
Jutland les amas de ms as désignés sous 
le nom de kjoekkenmoeddings, avaient déjà 
associé à leur existence une espèce de chien 
domestique. : 

Pris jeune ou né en captivité, le loup 
s'appri- 
voise aisé- 
ment, et il 
devient sus 
ceptible 
d'éprouver 
pour son 
maitre un 
attache- 
ment dura- 
ble qui ne 
le cède 

int à ce- 

vous ui du 
(camis LUPUS) Le - loup 
ordinaire (canis lupus) est la variété à 
laquelle s'applique spécialement le rait 
que nous avons tracé du genre. I habite 
toute l'Europe, toute la portion de l'Asie 
qui est au N, de l'Himalaya, et il est 
plus où moins répandu dans cet immense 
espace. Il est devenu très rare dans l'Europe 
occidentale, et sa race a été complètement 
exterminée dans les iles Britanniques. En 
France, on ne le rencontre plus qu'à l'état 
à peu près isolé, dans les régions monta- 
gneuses; vepandant il se montre encore en 
troupes dans les Ardennes et dans le Jura, 
pondant les hivers les plus froids, Il n'a 
roint été évineé avec autant de succès de 
"Europe orientale, et quand la rigueur de 
la saison le prive de ses ressources habi- 
tuelles d'alimentation, il s'organise en bandes 
nombreuses qui désolent la Pologne, la Hon- 

ie, ln Kussie et les pays de l'extrême N. de 
dan er Ces bandes ne ri de «7 qu dans 
O. de notre continent qu'en temps de guerre ; 
elles suivent alors la! marche des armées. 
Fuyant le voisinage de l'homme, le loup se 
cantonne ordinairement dans les lieux soli- 
taires: mais quand un manteau de 22 
recouvre les plaines et les bois et empêche 
cet animal de surprendre les hôtes dont la 
chair satisfait à ses appétits sanguinaires, il 
se réunit à ses semblables, et leurs bandes so 
rapprochent des villages et même des villes. 
Lorsque t ln nuit un loup à pu se 
glisser dans une bergerie où dans un pare 
de moutons, il étrangle toutes les têtes du 
troupeau, emporte un mouton, le dévore et 
révient ensuite chercher les autres bêtes 
une à une. [1 les cache successivement dans 
les buissons des environs en les recouvrant 
de fouilles sèches; mais soit défaut de mé- 
moire, soit défiance, il ne revient point les 
chercher et ne pas completement du 
bon coup qu'il à fnit. 


Après le loup ordinaire, les autres es 
où variétés de loups qui méritent d'être ej- 
tées sont : 1* Le loup d'Afrique (oumés bus 
paster), qui habite le N. et le centre de ee 
continent, et dont la taille est un those 
élevée que celle de notre loup ladigtes On 
le trouve représenté sur les anciens mon. 
ments de l'Egypte; il à les oreilles plus 
grandes et plus droites que celles du 
ordinaire, et son pelage plus foncé tire sur 
le brun. 11 ravage les troupeaux de LI 
et de chèvres, se nourrit en outre d'un 
grand nombre de petits mammifères ron- 
ours, et s'alimente souvent de charognes 
comme les hyènes. ? Le à criniére 
(canis jubatus), répandu dans toute l'Amé- 
rique du Sud, et ayant la nuque et de dos 
garuis d'une erinière de poils raides, Son 
pelage est fauve; mais le museau et les 
tes sont noires, et il pré une tache 
lanchâtre à ln gorge. C'est un animal es- 
sentiellement nocturne et d'une extrême ti- 
midité, Le grand dévelop t des tuber- 
cules de ses dents mâcheli indique un 
régime presque omnivore : il fait sa nourri 
ture de cobayes, d'agoutis et de fruits. 3 Le 
loup des prairies où coyote (canis latrans), 
qui vit en grandes troupes dans tout l'O. des 
États-Unis jusqu'au Mexique. Son extérieur 
se rapproche, tant au point de vue de la cou- 
leur du pelage que des formes de la tête et 
de la queue, de celui du renard commun. 
Dans les solitudes de la grande prairie, sex 
hurlements retentissent à une grande dis- 
tance. Cette espèce se distingue des autres 
loups en ce que la femelle se creuse un ter- 
rier pour ÿ mettre bas. Quoique la chair du 
coyote soi d'un goût détestable, les indi- 
ènes du pays s'en nourrissent quelquefois. 
ré Le loup du Mexique (canis Mexricamus). 
Il est de la taille de notre loup ordinaire, à 
un pelage d'un gris roussâtre sur lequel se 
dessinent parallèlement à la ligne du dos de 
chaque côté du corps des bandes noirâtres 
et taches de même couleur, C'est un 
ge — très as : : 
voisins oups proprement dits 
sont les différentes pos Là de chacals où 
jackals, le eulpeu du Chili, le corse où 
chien du Bengale, le karagan des solitudes 
du Turkestan et des bords de l'Oural dont 
ln fourrure est très recherchée; le kenlie, 
tenlie ou chacal du Cap, à dos noir; l'an- 
thus où chacal du Sénégal, à pelage gris et 
parsemé de gd À a = ” chien 
mégaloté late dandii,, de l'Afrique 
australe, qui, d'après les me Dh dep 
sans du transformisme, aurait donné nais- 
sance aux deux séries de carnassiers qui, à 
l'époque actuelle, se terminent l'ane par le 
ne - pro à dit, ot l'autre par le renard. 
— Fam. {4 fait un froid de loup, la tempé- 
raiture est très froide, très rigoureuse. — 
Être enrhumé comme un loup, avoir un très 
gros rhume. } Man comme un loup, 
manger beaucoup. f Marcher à pas de loup, 
en faisant le moins de bruit possible afin de 
surprendre. || gris, loup blanc, vieux 
loup dont on a éprouvé les ravages à la 
campagne. — Fig. Être connu comme le lou 
gris, comme le loup blane, être conne 
tout le monde. H Un mot qui enf au vieux 
loup, qui est tombé en désuétude. & Cet 
homme a vu le loup, il a un gros rhume ; 
c'est un homme qui connait bien le monde, 
ui a acquis beaucoup d'ex nee, de har- 
diouse. L Cette fille a vu le loup, elle à eu des 
aventures galantes, } Entre chien et hou, 
à la tombée de la nuit, au moment où les 
ténèbres envahissantes empéchent de distin- 
mer nettement les objets. — Fig. Temér de 
loup par les oreilles, être dans une situation 
critique et ne savoir à quel moyen recourir 
pour s'en tirer. — Fig. Donner le brebis à 
rder au loup. confier la garde d'une chose 
Lens personne dont on devrait se défier. — 
Fig. Enfermer le loup dans la bergerie, 
laisser quelqu'un dans un poste on dans un 
lieu où il peut faire beaucoup de mal : laisser 
former une plaie qui suppure, — Fig. Cet 
hourme est un loup, un erai loup, c'est un 
homme méchant où cruel. — Fig. Se mettre 
à la queule du loup, s'exposer à un péril 
manifeste à À on aurait pu se soustraire. 
L Saut de loup, large fonsé qui, sans ôter la 
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mer qui ressemble beaucoup à la perche, et 
d'un autre très vorace, l'anarhieuse 
lp, pr, par Ve Anglais neo, — 
Fe Prend tennis vx ee dort 
es très , et ne connait point les 
catemsos du [u astronomie, de 
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We ratr HURLER A VHC Lis LOUFS, 
sux manières, aux mœurs, 
aux opinions de ceux avec qui l'on se trouve. 
E La Lour mounna Daxs sa PRau, un homme 
s'amende et se corrige rarement. 
Qui sn Par nREMS, LE LOUP LE MANGE, QUA 
Où est trop bon, on est la victime des mé- 
chants.f Basnis comrTis, LE LOUP LES MANGE, 
précautions excessives  n'empéchent 
point d'être trompé; trop de précautions 
peut nuire, f Las Loups NE 8 MANGENT pas 
sxran aux, les méchants cg pri mr récipro- 
quement. — Dér. Louve 4 et 2, louvet, lou- 
vetle, louveteau, louvat, louvart, louveter, 
douvetier , louvelerie, louver , loupe, louper, 
loupeur, loupeuz, loupeuse Lourre.—Comp. 
sue (7), loup-cervier, loup-garou. 
LOUP (saint), évêque de Troyes qu'il sauva 
de la fureur d'Attila; mort en 478, Fête 
mr! 
4 gen) abbé de Ferrières en 
Oâtinais, 11 jouit de la favour de Louis le 
Débonnaire et de Charles le Chauve, et joux 
un grand rôle dans les affaires politiques et 
rrhpieuses de son ue. 
LOUP-CEHRVIER (1. lupn-cerrarium, 
bup qui attaque les cerfs), am. Mammifère 
carnassier, qui est le {ynx vulgaire des natu- 
ralistes, dont La taille est presque le double 
de celle du chat saurage et dont la fourrure, 
d'un roux clair et mouchetée de brun, est 
mases estimée. Le loup-cervier était autre- 
fois nues répandu dans les futaies de la 
France et de l'Allemagne. Au ‘hui où 
k trouve encore à ee oo < na les Ar- 
tes Alpes 


LOUP — LOUSSEAU., 
LOUPR (de Lave, louve, 
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r Le Leur ensemble forme Lt . 
bosselée, inégale, sous le nom 
broussi r les 


t convenable situe du côté de la face de 
H'iencite qui est opposée à ag vg aper- 
it alors une image grossie, 
folle de ce dernier, (V. Lentille, t. IE, : 
p. 291.) Une loupe coustitue ce que l'on 
appelle encore un microscope simple. || 
des cubes mue ru COS 
x surfaces riques eau 
faisant l'office d'une lentille biconvexe ordi 


les mouvements lents rappellent ceux de 
ce qui examine un objet au 


la loupe, ! En Grp Ar der Ft 
ui se forme dans le four à puddier 
peasé ca chauffe le fine-métal ou fonte dé- 
barrassée du soufre, du phosphore et du si- 
licium qu'elle contenait. Dans le \ 
on se propose d'enlever l'excès de carbone 
que renferme encore cette . Pour cela, 
on la chauffe à l'aide de flammes de coke où 
D fe qui ur CR " 
et à mesure que ragments de fer pren- 
nent naissance sur la sole du four, un ouvrier 
avec un ringard les réunit en masse 
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donnes, dans les et dans la 
bret de Fe LR x 


cunmun dans tout l'E, de pas Au - à 

| . (V. Lyme.) — Fig. Fi- 
nancier avkle, dur, rapace, qui sait exploi- 
ter les besoins d'argent des Etats ot des par- 


Le 


LOUE SUN THOU SAINT.) À 428 
hab, Ch de «.. arr, de Parthens iDeur 
Svres, set le Thumet: ch. de for de 

(Tours à Niset), Fabriques de tapis: cos 


on 
qu'on cingle la loupe quand on la comprime 
avec un inartinet, un pes où 
marteau à vapeur, Par ce p on 

forme les louper en barres de fer que l'on 
délute ensuite en petits morceaux d'environ 
2 décimètres de longueur et que l'on réunit 
par loquel où déine les Urigees 2e 1e 

r on désigne les où 

ns formant la sole des fourneaux ser. 
vam à fondre l'or et l'argent dans les ate- 
lors de monnayage. Quand la sole d 
fourneuu est hors de service, on casse 
briques où carreaux dont elle était , 4 
On en passe les fragments dans le moulin 
aux lavures pour en extraire les 


une a 
lle le nom de loupe. On dit 
un 
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talent me pe re | 

de ublié par le libraire 
Prudhomme, et dans cette feuille 
la liberté de La Je 

LOUSTIC (in. lustig, folätre), sm. 
Boullon qui avait pour emploi d'égayer les 
rer nee au red 4 la sp 

i qui amuse par ses lonneries : C'e 
homb és nd e. 

LOUTA N'ZIGHE (lac des sauterelles 
mortes), lac de l'Afrique équatoriale, dans 
la centrale, au S.-0. de l'Albert- 
ou M'voutan N'zighé et à l'O. du 


V re i 
LOUTRE (1. lutra), sf. Genre de mammi- 
les De DE les potes, Le be 
martres, es putois, « 
les visons, ete., font” par de la 
famille des Mustélidés où Mustéliens. Leur 
tes leur à fait 


ormes. Toutes les 
est assez 


médiocre, Leur long, cylindrique, 
et en quelque en tout. d'une — 
par des pattes très courtes que 
des doigts réunis dans toute leur 
étendue par une membrane natatoire. Les 
loutres sont, en effet, des mammifères aqua- 
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tiques qui nt et plongent avec une 
: 2e ilenné, mule deu le démarche 


est lente et embarrassée sur terre. Les lou- 
tres se nourrissent principalement de pois- 
sons, et leur système dentaire est adapté à 
tation. Elles ont six inci- 


et deux fortes canines de 
incisives, Pour les autres dents, les deux 
mâchoires se différencient : à la mâchoire 
supérieure, ue branche est garnie de 
et d'une ire. La 
, voisine de la canine, 
est très petite, et la quatrième est une car- 
[ d'un tranchant unique, 

en arrière duquel se trouve un large talon 
peu élevé, À la suite de ces prémolaires 
de chaque côté une molaire tubercu- 


vient 

leuse ro 2 era sa longueur, À la 
mâchoire in Lieure, à n'existe dans cha- 
que à la suite de la canine, que 
trois prémo pointues et dont la lon- 
gueur va en augmentant à partir de la ca- 
nine 


. Puis, branche se termine par 
de ee ë pa 


z 


une tète large et aplatio 
seau court et comme tronqué ; 
ies de moustaches 
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un trou de la berge qu'elle à eu soin de ta- 
d'herbes sèches. Ce trou est où une 

de rocher où un terrier [ait par un 
autre animal, ou une galerie que la loutre 
s'est creusée elle-même. Dans ce dernier cas, 
cette retraite est toujours munie de plusieurs 
ouvertures dont l'une se trouve au-dessous 
du niveau de l'eau et dont les autres sont 
en communication directe avec l'atmosphère. 
La nuit venue, la loutre sort de son réduit 
et va à l'eau pour se livrer à la pêche. Elle 
nage et plonge avec une agilité surprenante, 
et se ent de poissons, d'écrevisses, de 
grenouilles qu'elle porte à sa bouche avec 
ses pattes de devant. Cet animal vit toujours 
solitaire, excepté à l'époque de la reprodue- 
tion qui a lieu au commencement du prin- 
temps. Alors lu femelle met bas trois où qua- 
tre petits dont elle prend un soin extrême et 
dont la croissance est fort lente. Ils n'attei- 
ent tout 
eur déve- 
loppement 
u'au bout 
de deux 
ans, La 
loutre est 
un animal 
très intelli- 
ent et 
dont la 
chasse est 
des plus 
difficiles : 
dès qu'elle 
soupconne 
la présence de l'homme, elle plonge immé- 
diatement dans l'eau et s'éloigne rapidement 
de l'endroit qu'elle a jugé suspect. Lors- 
qu'elle est tombée dans un piège et qu'elle se 
trouve prise par la patte, elle n'hésite point 
à la couper avec ses dents afin de s'échap- 
. La loutre est très recherchée pour sa 
ourrure employée surtout dans la chapel- 
lerie. Sa chair se mange, mais elle a cons- 
tamment un goût de assez dé éa- 
ble ; cette chair est réputée maigre et l'Église 
permet de la manger en carême. Les loutres 
causent de gra ra dans les étangs 
et dans les cours d’eau qu'elles dépeuplent de 
leurs poissons, On s’ de les détruire 
riout où la pisciculture est florissante. 
La loutre marine (enhydris marina), 
espèce qui ne se rencontre plus aujourd'hui 
que dans la mer de Behring où elle passe 
sa vie au milieu des neiges et des glaces dont 
sont bordées les côtes du Kamichatka et des 
iles du Détroit. Elle est beaucoup Frs grosse 
que la loutre d'Europe ; sa taille dépasse sou- 
vent {1,20 ét elle peut atteindre le poids de 
pr es. sage ff qu ct i 
o uelque analogie avec celle du phoque. 
Sa dentition diffère de celle des autres lou- 
tres : chez elle, tandis qu'il y a six incisives 
à la mâchoire supérieure, il n'en existe que 
quatre à la mâchoire inférieure. De chaque 
côté de ces incisives sont des canines plus 
les, mais moins grosses que celles de 
loutre ordinaire. plus, on trouve à 
chaque branche de l'une et l'autre mà- 
choire trois prémolaires seulement, au lieu 
de quatre ; mais à 1x mâchoire supérieure il 
n'y a qu'une molaire de chaque eûté, tandis 
ee y en a deux à in mâchoire inférieure. 
Les molaires entièrement tuberculeuses, 
indiquent une adaptation à un geure de vie 
tout spécial. En effet, la loutre marine se 
nourrit presque vement de crustacés, 
surtout de crabes et d'écrevrisses, ainsi que 
de coquillages. La loutre marine, autrefois 
très commune dans la mer de Behring, de- 
vient de plus Le mer À og en raison de la 
chasse incessante dont elle est l'objet, et elle 
est menacée, dans un avenir peu éloigné, 
d'une extinetion totale. Le but & cette pour- 
en + y de deg h la fourrure Le ani- 
mal, répu us précieuse de toutes, 
et comme supérieure à celle de la 
tibeline. Cette fourrure, plus douce que le 
velours, est d'un beau brun foncé. Le gou- 
vernement des Etats-Unis a pris des mesures 
pour l'anéantissement de la loutre 
marine. Pourauivie à outrance, celle-ci, qui 
autrefois se laissait approcher aisément par 
l'homme, ost devenue très défiante : sémure- 
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blement servie par une ouie et us cdorat des 
plus fins, elle s'aperçoit à distance de l'ap- 
proche de l'homme et un ge leu allsmé 
à & où 5 milles du lieu où elle se troure dé- 
termine immédiatement sa fuite. 1 n'y à 
pas jusqu'aux emprointes de pieds humains 
sur 1m rivage qui 1e ls décident à quitter 
l'endroit où elle séjourne, — Un , #8, 
Un chapeau en poil de loutre; un msn 
chon, etc, fait de peau de loutre, — Gr, Cet 
emploi du masculin devient aujourd'hui de 
plus en plus rare : on dit plutôt maintenant : 
une fourrure de loutre, une casquette de 
loutre, un chapeau de loutre, ete. 

LOUVAIX, en farm. LEUVEN, 37843 hab. 
ville du Brabant (Belgique), sur la Liyle, 
à 24 kilom. de Bruxelles ; chemins de ler sur 
Bruxelles, Malines, Turnhout, Liège, Namur 
et Mons. Magnifique hôtel de ville du xvrt s 
(V. fig. p. 398) ; université catholique. Bière 
blanche renommée dite de Louvain ; fabriques 
de dentelles, de bonneterie, de produits chi- 
miques ; tanneries, Minoteries, amidonneries. 

#LOUVART (dm. de louve), sm, Jeune 
loup de un à deux ans : Le louveteau devient 
louvart quand il peut se nourrir sans l'aide 
de sa mère. (Chasse) 

#LOUVAT (dm. de loup), sm. Jeune loup : 
Messieurs les louvats se virent loups par- 
faits. (La Fowraixe.) 

1. LOUVE (l. lupa), 2/. La femelle Uu 
loup : La loure défend intrépidement ses 
petils. — Fig. Femme très débauchée : C'est 
une vraie louve. — Dér, Loure2, lourart. 

2. LOUVE (louve 1), #/. Outil de fer dont 
on se sert pour enlever 
une pierre de taille; à 
cet eflet, on introduit cet 
outil dans un trou pratiqué 
exprès dans la pierre : L'w- 
sage de la louve remonte à 
l'antiquité. — Dér. Louver. 

VECIENNES. !V. 
Luciennes.\ 

LOUVEL Louts-Piennx) 
(1783-1820), ouvrier sellier 
qui, seul et sans complices, 
assassina le duc de Berry, 
à la porte de l'Opéra, le 
19 février 1820, fut con- 
damné à mort et exécuté. 

LOUVER (louve 2), et. 
Faire un trou dans une 
pierre pour y introduire la louve : Lowrer 


"Love 
INERTURE (TOUSSAINT-). (V. 
Toussaint-Louverture.) 

LOUVET, ETTE (dm. de loup}, adj. Qui 
a la couleur du poil du loup : Cheval fouret. 
— Dér. Loureteau. 

LOUVET DE COUVRAY (Juax-Harrimre) 
1760-1797), conventionnel du de la 
ironde. ['E ublia le journal la Sentineile 

dans lequel il attaqua la cour et la royauté ; 
à la Convention, il combattit Marat, Danton 
et Robespierre, vota la mort de Louis XVI 
avec l'appel au peuple, fut proscrit avec les 
Girondins, resta caché jusqu au 9 thermior, 
reparut alors à la Convention et ft partie 
du Conseil des Cinq-Cents. Il est l'auteur du 
roman trop célèbre les Aventures du chera- 
lier de Faublas. 

LOUVETEAU (dm. de loup}, sn. Très 
jeune loup : Une louve el ses . 
Fils de frane-macçon. 

#LOUVETEN (louve), vi. Faire ses petite, 
en parlant de la louve. — Gr, Le { se double 
devant une arllahe muette : elle louvette, 
elle louvetters. 

LOUVETERIE (lowvetier), 4f. Équipage 
er la Eee du loup : Capitaine de loure- 

erie. { Lieu où on loge cet équi : Une 
louveterie bien bdtie. — Les louse dinient 
autrefois très y da en France; aussi 
leur destruction à de tout eo appel la 
sollicitude des gouvernements. Charlemagne 
enjoignit aux comtes d'entretenir des loure- 
teries dans leurs nm respectives: le 
soin de détruire les loupe fut confié plus 
tard aux baillis et aux sénéchaus. Au ze? siè- 
cle, il fut spécialement remis au grand Jo 
vetier de France; un édit de 1583 ordonna 
aux agents forestiers « de faire assembler 
un homme par feu dé chacune paroisse de 
leur resort, avec armes et chiens pour la 








Louve 


JUS 


chasse desdits loups trois fois l'année, au 
temps plus propre et counmode qu'adriseront 
pour lo mieux ». Après la Heérolution, on 
voqua la destruction des animaux nuisi- 
k su moyen de puri- 
mes. En 1814, le service de la louveterie fut 
réorganisé et réuni en 1520 4 l'adeministra- 
Lion des forèts ; les hatiues nécessaires sant 
crdonnées par les préfets, exécutées sous La 
surveillance des agents forestiers et dirigées 
par des lieutenants de louveterie ; ces der- 
niers sont choisis par l'administration fores- 
tère parmi les propriétaires du voisinage, 
et commismonnés par le 
Fourernement. 

LOUVETIEN (loup), 
mm. Autrefois, officier 
qui commandait l'équi- 
pe pour la chasse du 

p : Le grand loure- 
téer. { Aujourd'hui, pro- 
prétaire qui s'est en- 

mg à entretenir un 

ti page ve la chasse 
du loup. (V. Louveterie.) 
— fbèr, Louvreterie. 

LOUVIENS, 10553 
hab. S.-préf. (Eure), sur 
l'Eure; chemin de fer 
de l'Ouest {sur Rouen, 
Elbeuf, Évreux et 
Dreux), à 107 kilom. 
de Paris. Forèt doma- 
niale (u* conservation, 
Rouen), 1153 hectares, 

uplée de chènes et de 

dis blanc. Filatures de 
laine, fabriques impor- 
tantes de draps; fila- 
ture de china-grass, (x- 
briques de toiles; mé- 
frsseries, taillanderies ; 
tülene et ferblanterie, — 
Sm. Drap fabriqué à 
Louviers. 

LOUVIGNÉ-DU-DÉ- 
SENT , 2722 hab, Ch.-1. 
de €., arr. de Fougères 

Ille-et-Vilaine), 
les sources des deux af- 
fluents de l'Airon ; che- 
min de (er de Fougères 
à Mortain. Monument 
mégalithique. 

LOUVOIS (Fnaxçors- 
Mionm, Le Tam, 
manques bu) (1639-1691), 
célèbre ministre de la 
guerre sous Louis XIV, 
s qui l'on dont l'uniforme, 
la marche au pas, la ” 
balonnette, etc, Îsoumit 
les officsers à l'ordre du 
tableau, décida la fon- 
dation de l'hôtel des 
Invalides: mais il se 
monirs inpérieux, ja- 
loux de Colbert et de 
Turenne, entrains Louis 
XIV dans la guerre 
contre la Hollande, fit 
incendier le FPalatinat, 
et se rendit odieux par 
les Dragonnades qui 
précdlèrent la révo 
céston de l'édit de Nan 
tes, Îl mourut subite. 
tent, au moment où |] allait être disgracié 

LOUVOYAGUR (lonwroyer), 2m. Action de 
busoser 

LOUVOYEN (vx fr. lévoyer, de lof), wi 
Avancer en mgtaf pour naviguer quand on 
a le vent contraire : l'a raisserau louroie en 
courant des bordére, Le navire qui louvoie 
sil des directions qui font avec celle d'où 
cu [Re de vent des angles d'environ 66 degrés 

Mas Vie. Prendre des détoure pour 
serivesr à sun bat Siryès dut louroyer 
cœûre bet partos 

LOUVAN (dl, imparé). ancien palare des 
vos de France à Paris, Le Louvre est ditué 
sur ln rive droite de La Seine en fare de 
V'antien hltel de Nesle, dont l'etaplace netit 
en cenpe aujourd ht par le palais de 
Fmotitot. Le mots de Louvre 2 spparait pour 
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LOUVETIER — LOXODROMIE. 


la première fois dans l'histoire qu'en 1204, 
sous Philippe-Anguste, qui le reconstruisit 
entièrement ; c'était alors une forteresse re- 
doutable que Charles V transforma. Fran- 
cois ler concçut l'idée de remplacer l'édi- 
fice féodal par un palais ; les travaux com- 
mencérent en 1541, sous la direction de 
Pierre Lescot. La veuve de Henri Il vint 
habiter le vieux Louvre avec ses enfants 
et Mt élever le bâtiment qui s'avance sur le 
quai. Sous Henri IV furent construites la 
galerie d'Apollon et la galerie du bord de 
l'eau. En 1624, Louis XII charges Lemer- 
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cier d'achever les bâtiments projetés par 
Lescot. Sous Louis XIY, de 1643 à AS. 
les côtés du N., du S. et de l'E. furent con- 
linués; la colomnade qui regarde l'église 
Saunt-CGermain-l'Auserrois fut édifiée par le 
medecia-architecte Claude Perrault, Percier 
et Fontaine bâtirent, sous Napoléon ler, 
la galere du N.. parallèle à la galerie du 
Lord de l'eau. Enfin. de 1852 à 1851, le 
Louvre fut relié aux Tuileries: c& fut l'œn- 
vre de Visconti, achèvée par Lefuel. Toutes 
ces contiractions ont sit du Louvre un mont: 
ment gramboss. Anjourd'hui l'ancienne de. 
moure royale eut devenue le palais des arts: 
1 ÿ Cotmpié jusqu à seine musées : le musée 
de peinture coimi des gravures, ceux des 
Aniiques, du moren âge et de la Henais- 
sauce |; le musée de « uipiare moderne fran 


les cartes en 

fait usage de la pro 

uoa de Meressse. Y. 
représen par droites parallèles et 
équidistantes, et les cercles de latitude par 
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sont très rapidement suivant une loi cum- 
pliquée, mais 
que deux lignes q 
Carte se Conpent sous le méme angle que les 
deux courbes ‘elles repré 
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loyal. Proctiés loyaux 
| loyauté, loyalisme, 


ei un angle constant, est, 

par cela même, la projection sur la carte de la 
route qu'il faut suivre, c'est-à-dire la projec- 
xiromie, On mesure sur fa carte 
r que fait cette droite avec chacun des 
Û et on en indique la valeur au 
ce Celui-ci, par l'observation continuelle 
la boussole, maintiont la direction du 
navire sous cet anglo constant, à mesure 
u'il traverse les méridiens successifs dont 


mn. ———— 


tomps on a soin de 
déterminer la véri- 
table iti où 
l'on se trouve, et de 
chercher le nouvel 
angle suivant lequel 
il ra se diriger. 
La loxodromie, 
dont la ion 
sur la carte de Mer. 


comme sphérique, 
une courbe t 
tous les méridiens 
sous le me an- 


bure, et elle jouit de 
cette cu- 
rieuse que sa pro- 


tion stéréogra- 
Fe sure le plan 
de l'équateur est 
une spirale loga- 
rithmique. Cela ré- 
sulte d "ae = pro- 
priétés mn pro- 
jection  stéréogra- x 
phique, propriété . ÿ 
qui ape Ler Bo = 

e projections 
Rétromtaus- 3 
cées sur la sphère ge 
se coupent sous le 
même angle que les a 
courbes elles - mé- 
mes, Par suite, la pro- 
joction de la loxo- 
dromie sur l'équa- 
teur sera une courbe 
faisant toujours le 
mème Penn, avec 
ses rayons vectours 
ou, en d'autres ter- 
mes, une spirale 
logarithmique. 
Dér. Lovodromi- 
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LoxopnomiquE 1 1 
larodromie), adj. » 4 
29. Qui a ce: 4 Le 
à la loxodromie. || 


Tables loxodromi- 
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en 


uelles on peut 3 
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terre, fidélité aux princes de ln famille des 
Stunrts, et, par extension, fidélité au souve- 
rain régnant. 

SLOYALISTE (loyalisme), «dj, et ». Qui 
professe le loyalisme : Un loyaliste. Un éeri- 
rain gif Dans la guerre de l'indé 
vendance en Amérique, colon qui resta 
häèle à la Grande-Bretagne, 

LOYALTY (itms), (V. Loyauté.) 

LOYAUTÉ (loi), af. Qualité de celui, de 























FaïTiLLOoN ba 


L':du 1. lega- 
dem, formé de ler, génitif Jegis, loi), adj. De 
| qualité : Marchandise loyale. || Légi- 
timé par la loi, régulier : Inventaire loyal. | 
Plein d'honneur et de probité : Homme 
.— Dér. Loyalement, 
loyaliste. De la famille 
de Loi, légal, etc. —. 
LOYAL LÉSeneaus), personnage du Tar- 
bn Molière, C'est un huissier qui vient 

r la maison d'Orgon. 

 LOYALEMENT (loyale + «fx. menl), 
ade, D'une manière loyale : 4 faut toujours 


ér doya: È 
#LOYALISME (loyal), sm. En Angle- 


Uyoni ook 


LOUVRE 
Coca DU LOUVRR (VIEUX LOUVAK), 


ce qui est loyal : Homme d'une grande 
loyauté. Procédé plein de loyauté. 
LOYAUTÉ où LOYALTY (lues), environ 
2743 kilom. carrés, 14680 hah., upe 
d'îles situdes à l'E, de la Nouvelle-Calédo- 
nie dont elles sont une dépendance et qui 
appartionnent à la France. Cet archipel, qui 
forme une chaine de 350 kilomètres de lon- 
£ueur, se compose de trois Îles principales : 
Ouvéa, Lefou et Maré, et d'un grand nom- 
bre de récifs de corail. L'ile de Maré, la 
Eee orientale, n'est qu'à une trentaine de 
ieues au N.-E. de Nouméa. Climat doux 
et salubre. Bois de santal: flore rappelant 


LOXODROMIQUE=— LOZÈRE. 





ÉLRNÉ Pan LEMEROIER HN DE 


399 


celle de la Nouvelle-Calédonie dont Maré 
est séparée par un canal de 90 à 100 kila-. 
mètres, et à uelle elle est rattarhsée mdr 
nistrativement. La population des Loyalty, 
intelligente, inborieuse, fournit d'excellents 
marins et de véritables commercants., Cons. 
meorce important de coprah 

LOVEN LL lorarium : de lorare, dorer «tm. 
Prix de lounge : Le loyer d'une maison 
Salaire : Hetenir le loyer d'un mercenaire. 
Récompense 
L'estime publique 
ent le loyer des bon- 
nes actions, 

LOYOLA !snrmt 
Jloxson px). [V. 
Ignace de Loyola 
(amet }.! 

LOYSON (Cuan- 
Les), connu sous le 
nom de Pine Hva- 
cuvrum, né en 1H27, 
prédicateur  fran- 
çais. Aprés avoir 
professé la philoso- 
|  phie au grand sé- 

|  minaire d'Avignon 

| et ln théologie à 
celui de Nantes, il 

entra dans l'ordre 

| des Carmes, ve à 

en 1565 à Notre- 

Dame de Paris et 

obtint un vif succès 

 — ne fit que gran- 

dir les années sui- 
vantes; mais cer- 

taines conférences 

u'il ft, quelques 

| discours audacieux 
qu'il prononça pa- 
rurent suspects À 
ses supérieurs, et il 
recut du R. P. gé- 
= néral des Carmes 
déchanssés l'ordre 

Le de changer de lan- 
cage ou de se taire ; 
il répondit à cette 
injonction en rom- 
pant avec son or- 
dre. Excommunié, 
il s'unit aux vieux- 
catholiques, se ma- 
D rin en 1872 et fut élu 
curé de Genève, 
: ste qu'il dut bten- 
| A abandonner. Il 
; rentra en France 
; en 1974, Üt en 1877 

des conférences qui 
” attirérent encore un 
PELT grand nombre d'au- 
diteurs, et, en 1879, 
il à ouvert à Paris 
une église « galli- 








}: | Cane » qui n'a que 
Ha — S| u d'adeptes. 
(PE | LOZANGE (V. 
À 1 Losange.). 

| 1 LOZÈRE, mon- 


tagne de l'estrémité 
SE. du Pistean 
Il central de la France 
et qui est une dé- 
pendance des Cé- 
vennes proprement 
dités. Le mont Lo- 
tère, qui s'étend du 
N.-0. au S.-E. en- 
tre les cours supé- 
rieurs du Tarn et du Lot, est un chainon assez 
emoussé pour que sa partie supérieure parsse 
étre considérée dans son ensemble comme 
une succession de plateaux. La partie centrale 
de ce chaïnon se compose de granit porphy- 
roide, ot ses pentes N. et S. sont recouvertes 
de gnoiss et de schistes cristalline. La ligne 
de fhite de cette montagne se soutient à 
l'altitude moyenne de 1600 métres et son 
point enlminant, le pée de Finielr, se dresse 
à 1702 metres. Au N.-0., le mont Losère 
fnit au cause de Mende; au S.0., il se 
réunit nu conse de Sauveterre r une 
arète, et an NE, f! +a se rattacher aux 


er) 














où l'irer sévit dans toute sa rigueur 
Ses da “ au obligé d'eri sur 


iterrande. C'est, 
ents francais, celui dont 
l'altitude moyenne est la plus élevée, et on 
ir le considérer comme le toit de la 
rance. I! à été formé en 1790 par le terri- 
toire à peu près entier du Gérawdan, auquel 
on à ajouté de minimes portions des an- 
d'Urès et d'Alnis, à l'angle 
S.-E. Le département de la Lozère est borné 
au N. par ceux du Cantal et de la Haute- 
Loire ; à l'E., par l'Ardèche et le Gard; au 
S., encore par le dé ment du Gard; au 
8,-0. et à l'O, par celui de l'Aveyron. Il est 
compris entre 44e 6 29" et 40e 58 16” de lati- 
tude N, Ses deux méridiens extrêmes sont 
ps de 0e 3° 4 id ”, gere E. 
us grand weur du N.au S. est 
md 105 kilomètres, depuis Paulhac jus- 
qu'au Hort-Dieu, et sa plus grande largeur, 
ui est de 80 kilomètres, s'étend des monts 
‘Aubrac à la vallée de la Borne. 

Le département de la Lozère se com 
de trois régions naturelles : 1° les Cévennes, 
au S.-E.; 2 la Montagne, L N., nel pla- 
teau tique ayant pour limites les monts 
ds le Harperde, à l'E. et les monts d'Aubrac, 
à l'O,; 3% les Causses, ensemble de pla- 
tenux calcaires, au S.-0, 

Les Cévennes font partie de la grande ligne 
de partage des eaux qui parcourt la majoure 
partie de la France du N.-E. au S.-0. Dans le 
département, elles commencent au S. au pic 
de l'Aigoual, dont la cime la plus élevée, le 
Hort-Dieu, atteint { 587 mètres. De là, elles se 
dirigent vers le N.-E. jusqu'au confluent de la 


Borne et de l'Altier avec le Chassezne. Elles _ 


sont formées de roches de granit, de gneiss, 
de schistes argileux, de micaschistes et de 
talcschistes dans lesquelles s'intercalent des 
filons de plomb argentifère, Leur versant O. 
est le plus arrosé et offre çà et là quelques 
belles prairies. Le versant Ë., plus rocheux, 
et dont quelques parties sont brûlées par le 
soleil du midi, présente ndant, dans 
les endroits les plus favorisée, des bois de 
chènes- verts, des plantations de châtaigniers, 
de rmbriers et d'arbres à fruits. Ces mon- 
tagnes, découpées de gorges profondes, ont 
été, au zvut siècle et au commencement du 
xvusr, le théâtre de la guerre des Camisards. 
Îl s'y élevait jadis une foule de villages et 
de hameaus qui ont été systématiquement 
rasée en 1703, Les sommets les plus remar- 
quables des Cévennes sont, en allant du 
SK. au N,-0 : l'Aigoual, déjà cité: le 
signal de l'Hospitalel (L112 mètres), le 
rignal de Saint Mourice-de. Ventalon (1254 
mètres): Le sigma de Cubières 1 4106 mètres), 
et le Maure-de-la-Gardille (1 501 mètres). Die 
la chaine des Cévennes se détachent à l'O 
* Le chainon des monts du Hougés, qui 
commence an signal de Saint-Maurise-< 
Ventalon, et court de l'E, à l'O. entre le 
Tarn an N, et la Mimente au S. Il émet de 
ce dernier cité un épanouissement qui se 
prolonge jusqu'au Tarnon et constitue les 
mnnte de Rontpenenshe, 2e Le mont Lastre, 
parallèle aux monts de l'Algousi et du Bou 
Fe, qui emprète sur la rire gauche de la 
vallée du Tarn, mais est tout entier au 
de colle du Lot. Nous avons déjà vu qu'il se 
olonge à l'O. jusqu'an cause de Mende 
“ de sen versant seophentrional co. 
heat l'Allier où be Lot suyirieur, et au NX, de 


Chassezac, se trouvent les monts 


dont le sommet Le élevé, dit #i 
Goulet, s'élève à la de 1 499 mètres, 
Au N.-0, de ln Goulet s'étend 












montagne du 
le maréeageux de Montbel ; ,tou- 
aq la même direction, on mm rm 
| plateau granitique dit Palais-du- Roi, 
- nue et désolée dont les hivers 
parmi les plus rudes de France, 
dépassé Ces lieux vers le NE. 


l'Allier, Le Palais-du-Hoi marque l'extré- 
mité méridionale des monts de la 
et le commencement de la région appelée 
dans le pays la Montagne. 

La Moniagne s'étend sur toute la partie 
N.-0. du département de la Lozère. 
comprise entre les monts de la 


à 


depuis une ligne passant au N.de Marvejols 
jeiqu'ees limites du département du Cantal 
est un ms? nug où coule la Truyére 
ou Trueyre, u Lot, Les monts de 
la Margeride, orientés du S.-E. au N.-0., 
sont, au point de vue ique, une repro- 
duction du mont Lozère. Îls encaissent le 
bassin de l'Allier sur une étendue de plus 
de 60 kilomètres. Ils une énorme 


les moutons 

2e et À y la Camargue. Le De ee 
e plateau granitique dans 

nofondes. Ce plieau, et limité à 16. par 
ls monts d'Aubrac, d'origine volcanique et 
richesen basalte. Les cimes de ces monts sont 


désignées sous le nom de {rues ou A 
Les plus élevées d'entre elles sont le si de 
Mailhebiau (1471 mètres) et les 
NES dits (1442 mètres), au S.-0. 
e Nasbinals, au point de partage des terri- 


toires des trois ts du Cantal, de 
re et de la de pi Les monts d'Au- 
wac sont une région turages qui nour- 
rissent une grande quantité de Dhs tonstes 
Ces pâturages descendent ue dans la 
vallée du , affluent de ruyère, qui 
possède de riches prairies. Sur le versant O. 
des monts d'Aubrac, au N. de Maïlhehiau, 
s'étend une petite lacustre où se 
trouvent les étangs de Moussous, de Sourérols, 
de Salhens, de , Saint-Andéol, etc, La 
nature granitique de toute la région de la 
Montagne, c'est-à-dire du plateau qui relie 
les monts de la Margeride aux monts d'Au- 
brac, rend le sol imperméable; aussi est-il 
mp < de rnrq ir re qui coulent 
ans des gorges profondes, C'est un 
froid et à peu près stérile, dont le seigle ane 
la principale récolte, et dont le pin notam- 
ment garuit en maints endroits les i 
Tout le S.-0. du département est une ré- 
tion calcaire, ensemble de plateaux désignés 
sous le nous de Causses. (V. Causse.) Ces pla- 
eaux, constitués par les étages de |a grande 
colithe, peuvent être comparés à de puis- 
santes tables de pierre séparées les unes des 
autres par d'étroiles crévasses aux parois 
verticales et au fond desquelles serpentent 
les cours d'eau de la conirée. Rien de plus 
lagubre, de plus monotone, de plus dénudé 
que la surface uniforme de ces “x où 
s'élève à peine à et là un bom Lim 
percepuüble du sol. En mmaints endroits, le 
calcaire constitne la couche su cielle : en 
quelques autres, ce calcaire n'est recouvert 
que d'une épaisseur insignifianté de terre 
végétale que garait une herbe courte, 
menue e4 clairereméc. Les innombrables fis- 
sares du sol boivent l'eau des pluies qui se 
précipite dans les couches pro .« la 
surface [a terre se trouve desséchée en 
toute saison. En «infiltrant ainsi dans les 
eng sa de Îa manve calcaire, les eaux 
aisernt le paye sans sources, sans mares oi 
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LOZÈRE. 
cond du Maure-de-la-Gardille, passe à Pré. 
venchéres, et mort du département pour 
Li ñ l'Ardèche en amont du pont de 

vas, Le Chassesno se gromsit, sur sa rire 
gauche, de la Borne qui, descondue du Ta- 





narque dans le département de l'Ardèche, 
sépare ensuite érbuiet de bn Lavère 
lant dans d'étraits défilés #4 


Pia 
l'Altier { 
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1 Les chiffres arprüment en metres l'altitude au dessus du naveau de ls mer 5 


versant septenirional du mont Losdre, passe 
à droite de Villefort et n son confluent près 


de Planchamp. % La Cèse, affluent dirset 
du Rhône, qui n'a que ses sources (lans la 
Lozère et ee sorti 


dans le département du Gard, forment la 
rivière du Card, affinent de droite du Rhône ; 
ceux de ces torrents qui naissent dans la 
Losère sont : le Gardon d'Anduze, qui reçoit 
le Gardon de Mialet : le Gardon d'Alais, qui 


du mont Losère et passant à Vialns. % Les sort de terre au de Saint-Maurice et 
nombreux Gardons qui, par lour réunion baigne Collet-de-Dère. 
TOMR 1, — DICF, LARIVE ET FLEURY. — LIVR. 20. 
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Larère, elle Langogne et recoit sur 
sa rive anuche le Lamgruyrou, puis le Cha: 
peauroux qui s'unit aus confins du 

par 722 mètres d'altitude, Le 
[a a sa source au pied du Truc de 


iminant de la M + meer 
« ce gr de plusieurs rs sseaux 


La ie des eaus du dépar- 
A y La pen gpégrée A à la Garonne 
par le Tarn et le Lot. Le Tarn prend sn 
Le sur le ja um S. du rt au 
en u roc Malpertus, par ren 

altitude, coule dans de profonds défilés 
entre le mont Lozère et les monts du Bou- 
ss arrose Pont-de-Montvert et, parvenu 

vant la muraille du causse Méjan, con- 
tourne celle-ci en se dirigeant au N.-0.; 
puisil pénètre dans la crevasse qui sépare les 
Causses de Sauveterre et de A au fond 
de lnquelle il coule en arrosant Ispagnac, 
Raluts Pnimie, Saint-Chely-du-Tarn, la Ma- 
lène, traverse la partie de la gorge que l'on 
nomme le détroit où eañon, disparait au Pas 
de Souci sous un amoncellement de blocs cal- 
caires, puis revient au jour, raverse des 
0: creusées de grottes habitées, etatteint 
A osier où il quitte le territoire de la 
Lozère pour pénétrer dans l'Aveyron. Dans 
l'étendue du Es riement, il a deux affluents 
principaux : le Tarnon et la Jonte. Le Tarnon 
descend de l'Aigoual, s'engage dans le fossé 
oriental du causse Méjan, auquel il sert de 
limite de ce côté, recoit la Mimente, baigne 
où il se grossit des eaux de la remar- 

uable fontaine du lécher, et se jette dans 

Tarn à l'angle N.-E. du causse Méjan. 
La Jonte nait d'un contrefort du versant 
septentrional de l'Aigoual et coule de l'E. 
ñ Fo. dans la tranchée calcaire qui borne 
au $, le causse Méjan, Le à Meyrueis, 
sépare le causse Méjan du causse Noir et 
tombe dans le Tarn au Rozier. Le Lot, dont 
DE _ . À 6 “ sa TES 

montagnes du Goulet, passe au u 
Bleymard, à Saint-Julien-du-Tournel, à 
Bagnolsles-Bains où son lit s'est Le 
creusé dans les couches du lins, traverse la 
vallée de Mende que fertilisent ses eaux 
troubles, recoit le ruisseau de 'aldonnés, 
puis contourne au N. le vaste causse de Sauve- 
terre en coulant au fond d'un fossé formé par 
deux falaises abruptes. Dans cette partie de 
son cours, le Lot passe à Channe, à otte- 
Hannssae, et sort du département de la 
Lowère pour entrer dans l'Aveyron par 
4%0 mètres d'altitude, Dans le département, 
le Lot n'a d'affluents un pen considérables 
TE sur sa rive droite ; ce sont : 4° la Colagne 
(54 kilomètres), qui vient du Truc de Fortu- 
mio, l'un des sommets de la Margeride, 
recoit à droite la Crueize, passe à Marvejols 
où elle se grossit du Colaynel, arrose en- 
suite Chirac et tombe dans le Lot en aval 
de cette localité. 2 La Truyère ou Trueyre, 
rivière qui sort du versant occidental de la 
Margeride, du pic des Trois-Sœurs (1 494 mè- 
tres), baigne Serverette, recoit la Mezère et 
la Limaniole aux eaux limpides et fertili- 


La pluie se 
27 IA saintes le douls de le morease de 
Pos Le 


existent entre toutes les parties du 

ment sont considérables pour que l'on 
puisse éoumérer les caractères d'un climat 
moyen. Li n'y à, en définitive, dans ln Lo- 
ère, qu'une infiaité de climats 

niformité ne règne que sur les causses, où 
l'on constate un froid excessif en hiver et 
des chaleurs torrides en été, 


filons sont encore exploités dans 
de Vialas, de Villefort, d'I ; mais 
d'autres qui se trouvent dans les communes 
de Meyrueis, de Gatusières, de Saint-Michel- 
de-Deze, de Cassagnas, ont été abandonnés. 
La commune de Saint-Martin-de-Boubaux 
a une mine d'antimoine, celle de Terraillon, 
que l'on a renoncé à exploiter à cause de la 
pauvreté du ge. On a quelque temps extrait 
du bioxyde pour 
fourneaux d'Alais, aux Cabanals, près 
Meyrueis, et au col de Montmirat, à l'E. 
rire #4 de pra . Quantité de 
pers 4 come plateau granitique du N. du 
département; mais on n'en tire ge à * 
duit. Aux environs de sg mu on 
des marbres Fe: carrières 
pierre i employées 
contrée, sont ouvertes dans le 
Mende. La variété de granit connue sous 
nom de est aussi employée dans 
les constructions. Les schistes fournissent 
des ardoises à Meyrueis, à au 
Tournel, à Badaroux, à Lachamp. les 
mere À ns de la Lozère, les plus 
sont celles Bagnols-les-Bains, 
sur le Lot. Ce sont des eaux thermales sul- 
fureuses dont on fait usage contre les affec- 
tions de poitrine et les rhumatismes. Il existe, 
dans cette localité, six sources dont quatre 
sont utilisées, En seconde 
les eaux de la Chaldette, commune de Brion, 
el re ‘a eaux se ge mer 
ues et magnésiennes, dont la tem 
rature est de 34°. Les autres porn. x 
l'on peut encore citer, sont celles du 
lazel, dans la commune des Laubies, et 
les eaux de Quézac. Elles s'administrent en 
ge agricoles du départem 
ressources es du ement 
de la Lozère sont très bornées. Le versant 
des Cévennes possède des it irri- 
guées, d'importantes plantations de ehâtai- 
tiers qui ont beaucoup souffert, dans ces 
rnières années, d'une maladie spéciale, et 
des müriers dont le nombre va en dimi- 
nuant et qui servent encore à nourrir une 
certaine quantité de vers à soie, La vigne, 
plantée dans les expositions les plus favo- 
rables, ne fournit que des vins détestables. 
Les princi re prog de A ge 
consistent dans les pâtu 
ride affectés à la per ns des moniene, 
et dans ceux de l'Aubrac, qui nourrissent 
des bêtes à cornes. Les terres lahourahles 


Ê£s 





santes, à droite, la Rimeise à g 





au Malsieu-Ville et entre par 135 metres 
d'altitude dans le département du Cantal 
où elle cat traversée par le hardi viaduc de 
Carabit. Ua affluent de la rive gauche de ln 
Truybre, le és, venu des monts d'Aubrae, 
sépare In Losère du Cantal dans pros 
toute l'étendue de son cours et tombe dans 
la Truyère en dehors des limites du dépar- 
trmen£. 

La département de la Losbre, à cause de 
son élévation au-dessus du niveau de la 
mer, possède un climat froid qui contraste 
avec sa latitude: les hivers y sont longs et 
rigoureux, le pritlemps tardif, l'été court 
et médiceroment chaud, La moyenne de la 
lempéraiure estivale ne dépasse pas 23, 
V'entiant les mois hihernaux, la neige re- 
convre les causes durant de longues se 
mines, Les vents du $. et de l'O, y soufflent 
en temipéte, el sont une véritable calamité 
. ds le pays, amenant des debordements 
les cours d'eau tributaires da Rhône. 


ne produisent guère que du seigle. On 
pratique l'assolement biennal dans lequel 
où fait succéder invariahlement la jachère 
au seigle, Les sols les plus avan: x de 
cette région déshéritée sont formés d'éboulis 
et désignés sous le nom de fonsals. Ils sont 
cultivés en pommes de terre, en rares, en 
En en avoine et en pois. Dans les Causses, 
le lnbourage se fait au moyen de bêtes bo- 
vines et avec une araire des plus primitives, 
qui n'a qu'un seul mancheron. Dans cette 
méme région, la culture du froment tend à 
se substituer à celle du seigle, devenue trop 
rémunérairice; eh outre, on 4'y essaie 
à la création de prairies aruficielles consis- 
tant en gnue en sainfoin, en lurerne et en 
mais ourrage ; mais la pri res: 
pm ces plateaux cslesirés, pepe D « 
ne déserts, est constituée par les mai- 
fres Lostegeseë pait une raor de petits mou- 
tons noirs qu fourniment une viande savou- 
«rense, et que l'on à hahiinés à ne pamer d'en. 
Les Cévennes, an siècle dernier, plus boisées 


loesux, L'u 

















: pritenenelares claves dansls province de Holstein. 


est exercée par un sénat de 
14 membres et une bourgeoisie de 120 mem 


*LURECKOIS, OISE Lübeck, «dj. et «. 
De Lübeck : Le commerce lubeckois. | Ha- 
bitant de Labock : Les Lubeckoises. 
LUBÉRON où LÈBERON, chaine de mon- 
de la Provence, de nature crayeuse, 
ncipalement constituée par la craie néo- 


deux ts de’ Vaucluse et des 

Basses. entre la Durance au S. et le 

DRE TP remen à 
e 


au-dessus de ue et 
se termine à l'O, à la plaine de Cavaillon. 
Son point le plus élevé, le Castellet, au 
SE. d'Apt, pans 1125 rs creer 
est en deux , l'une orientale, 
D'or a ru mo 
UE Lubéron, la og hd Lourmarin 
par le torrent d'Ai , que 
longe la route d'Apt à Aix. Le Lébaron était 
forèts ; il est aujourd'hui 
presque complètement déhoisé; mais l'on 
s'occupe de lui rendre son antique manteau 
de . Au pied de son versant N. se 
PRET D 
vorsant S. es i 
4 nn er Fitrolles, etc. Le Lu- 
ee est parallèle au Ventoux et aux monts 
» sera ma Il est célèbre tro | Le 
par son t de fossiles 
M Oaud a particul étudiés. — 
Forét er lg pm conservation, Aix}, 
164 hectares, peuplée de chênes yeuses et 
pins d'Alep. 
LUBERSAC, 3816 hab. Ch. de c., arr. 
Brive (Corrèze), sur deux affluents de 
l'Auverère; ch. de fer d'Orl. 

LUBIE (l. lubere, plaire), sf. Volonté 
extravagante, caprice : 1 lui prend des 

LUBIN (saint), évèque de Chartres, mort 
en 556. Fête le 14 mars. 

LUBLIN, en polonais LUBELSK, 36 760 
hab., ville de la Russie occidentale (ane. 
Pologne), ch.-l. du gouvernement de mème 
nom, sur la Bist ; chemin de fer de Var- 
sovie à Kovel. Commerce de blé, de vin et de 
toiles. — Le gouvernement, dont le sol est 
fertile, mais où l'agriculture est négligée, a 
16832 kilom. carrés et 868 544 hab. 

LUBRICITÉ | e), #f. Lasciveté : Les 
écrivains latins rapportent que Messaline 
fut d'une lubricité insatiable. 

#LUBRIFIANT, ANTE (lubrifier), ad). 
Qui sert à lubrifer : Liquide lubrifiant. 

LUBRIFIER (du L. lubricus, glissant + 
Lg on eva vé. Rendre glissant 


au moyen da v00 74 lubrifie avec de 


& 


pe 


cs 


, — Gr. 
ne. personnes pl viol de limpartait de 
Pa u t de 
indic. et du présent du subj. : n. lubri- 


flions, que v. lubrifiiez. — Dér. Lubrifiant. 

LUBRIQUE 1. dubricum Sont) ed. 

2 g. Qui a de la lubricité : Femme lubrique. 

| int de lubricité : Danse lubrique. — 
lubricité 


LU LOUER (Inérique + sfx. ment), 
ade, D'une manière lubrique : Les bayadères 
hindoues dansent lubriquement. 

LUC ue one et tre d'Antio- 
che, disciple de saint Paul Le, pag de 


ses v martyrisé en Achaïe, Il est l'au- 
teur du troisième évangile et des Actes des 
. Fête le 16 


LUC (LE), 2929 hab. Ch.-1. de e., arr. de 
se ET Var), sur le Biotort ; ch. de fer 
de P.-L.-M, maritimes et chènes-lièges ; 
plomb argentifère. 

LUCAIN (Mancus Axxmus) (19-63), poète 
latin de l'école stoicienne, neveu de Sénèque 
ét autour de la Pharsale. 11 conspira avec 
Pison contre Néron qui l'obligea à se donner 
la mort, ce qu'il ft en s'ouvrant les veines. 

#LUCANE (L. lueamwm, l'insecte que nous 
), «m. Genre de coleo- 
de la famille des Lamelli- 
et de la des Priocères. Les 


LUBECKOIS — LUCIDITÉ. 


lucanes vivent nn nundes à l'état de 
larves, qui se t dans le bas de la tige 
des vieux arbres cariés où dans les souches 

, Ces larves s'y creusent des galeries 

: , , profondes, remplies 
d'une vermoulure très tassée. À l'état parfait, 
ces insectes recherchent les plaies des arbres 
AS need sucs qu en es 

s'attaquent lois aux bourgeons, et l'on 
doit chercher à les détruire par tous les 
moyens possibles. Les lucanes sont remar- 
quables par lour grande taille, Les deux 
espèces les plus communes on France sont : 
1° Le lucane cerf: (lucanus cervus) 
dont le corps comprimé est long de 38 â 
45 millimètres. C'est le plus gros insecte de 
notre pays; il est 
brun marron en des- 
sus et noir en des- 
sous: il à la tète 
ponetuée. Le mâle 
attire l'attention de 
tout le monde par 
ses énormes mandi- 
bules bifurquées à 
dm mg vu 
l'une grosse dent 
relevée, et crénelées 
2 otites __ du 
intérne à partir 

de leur milieu. Le 
protothorax, ponctué, est creusé d'un sillon 
médian et bordé en avant et en arrière de 
cils dorés.Les élytres, très longs, sont pointil- 
lés ; les jambes antérieures se terminent par 
deux dents et portent des espèces d'épines. 
uatre autresen ont aussi, mais manquent 

de ts, Les mandibules de la femelle, 
beaucoup plus courtes que celle du mâle, 
sont noires et garnies de deux dents à leur 
leur côté interne. Cet insecte vit particulié- 
rement dans les bois de chènes, et le soir 
on le voit voler lourdement autour et au 
milieu des massifs. 2° Le {ucane parallélipi- 
pêde pres parallelipipedus). Sa taille 
égale à peine la moitié de celle de l'espèce 
que mr puisqu'elle n'atteint guère que 
millimètres. Les mandibules sont armées 

à l'intérieur de deux dents, dont l'une relevée. 
Le protothorax est ponctué, surtout sur les 
et les élytres inférieurs sont finement 
pointillés. Les jambes de devant, crénelées 
Jusqu'à la base, se terminent par deux dents. 
Chacune des quatre autres ne présente 
qu'une épine. Cet insecte est commun sur les 
saules creux et sur les vieux arbres pourris. 

LUCANIE, contrée de l'Italie ancienne, 
au N.-0. du golfe de Tarente, sur la mer 
HE au S. de la Messapie, de 
r ie et de ln Campanie. Elle était ha- 
bit run une d'origine samnite. Villes 
principales : éraclée et Mélaponte. La Lu- 
canie forme aujourd'hui une partie de la 
Basilicate. 

#LUCANIEN, IENNE (Lucanie), «dy. et 
s#. De ln Lucanie : Les villes lucaniennes. | 
Habitant de ce pays : Les Lucaniens. 

LUCARNE (Il. lucarna, pour lucerme, 





es 
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LUCARNE FLAMANDE 
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lanterne), :/. Fenêtre d'un greuier : Lu 
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petite lucarne, — On COET ES 
sortes de lucarnes : La ferme faifitre, truts 
pratiqué dans La couverture d'ane maso et 
recouvert par une tuile; la fvcarme dm 
selle, dont le comble est relevé; La lurarme 
na mm MAaconners el atec un (robots ; 
lucarne bombhée, ierminée supeèresre- 
ment en are de cercle; la lweurne rampante, 
qui n'a pas de fronton et est pratiques à peu 
au milieu de la haut d'un « de: 
lucarne en capucine, qui est couverte 
d'une petite x | C'est seulement su 
x siècle que maisons eurent des 
combles élevés où l'on disposa des cham- 
bres éclairées par des lucarnes:; du x 
siècle au xvit, culles-ci devinrent un motif 
important de décoration. 

UCAS DE LEYDE (1404-1527);, peintre 
et graveur hollandais. 1 à gravé à l'eau 
forte et au burin un grand nombre d'es- 
lampes, et l'on cite parmi ses tableaux : 
l'Adoration des mages, l'Adoration des Ler- 
gers, et la Guérison de l'aveugle de Jéricho, 
son chef-d'œuvre. 

LUCAS DE CRANACH, (V. Cranach.} 

_LUCAYES où ancmpez pe Banams, 13960 
Lilom. carrés, 43521 hab., groupe d'îles de 
l'océan Atlantique, séparé des Unis 
par le canalde la Floride, comprenant prés 
de 500 iles ou ilots et s'étendant obliquement 
du N.-0, au S.-E. sur une ligne de près de 
1300 kilomètres. Les î Îles de cet 
archipel, madréporiques, plates, basses et 
généralement trés étroites, sont : Nesw-f'ro 
vidence, Eleuthera, San-Saleador, Ezuma 
and Cayes, Long-ldand. (Aux Anglais.) 

LUCE (sainte). {V. Lucie (sainte). | 

LUCE où LUCIUS Fer (saint. pape en 
225. Exilé par Callus, il fut bientôt rappelé 
et mourut en 253. Fête le + mars. — Lives 
ou Locws Î1, pape en 1144. Chassé de Rome, 
il (ut blessé en voulant y rentrer et mourut 
en 4445, — Luon ou Locrws I, pape en 
1181. Deux fois chassé de Rome par le 
peuple, il mourut en 1185. 

LUCE DE LANCIVAL Jeix-Cuinrms 
Juutex) (1766-4810), professeur de rhétorique 
et te francais, auteur du poème Achille 
à Secyros. 11 à aussi composé des tragédies, 
entre autres Hector, — eut un grand succès. 
PA peus (LE GRAND-). [V. Grand-Lucé 

} 

LUCENAY-L'ÉVÊQUE, 1156 hab. Cls.-4. 
de c., arr. d'Autun (Saône-et-Loire), sur le 
Ternin. 

LUC-EN-DIOIS, 1 141 hab. Ch1. de €., 
arr. de Die (Drüme), sur la Drôme. C'est 
Di, — Lucus Augusti. 

ÉLUCENNAIRE (l. lucerna, lanterne), 
sm. Office du suir célébré à la lucur des 





lampes. 

LUCENNE, 19375 hab., ville de Suisse, 
au N.-0. du lac des Quaire- Cantons: eh.-4. 
du canton de mème nom ; chemins de fer sur 
Bâle, Berne, Zurich et l'lialie. On y fabrique 
de la bonneterie, des chapeaux de paille es 
du papier. Lucerne est le grand rendez-vous 
des touristes pour les excursions au Pilate, 
au Righi et au lac des Quatre-Cantoms, — 
Le canton, qui occupe la partie centrale de 
la Confédération suisse, à 1501 kilom. car 
rés et 134806 hab. de la aliemande 
Climat relativement doux. Elève de bes- 
tinux: mines de fer; on y troure de la 
houille et de la tourbe. 

LUCERNE (130 pe). [V. Quatre Cantons 
(lac des). 

LUCHON. (V. Bagnères-de- Luchon.) 

LUCIA-DI-TALLANO (SANTA-), 1202 
hab, Ch.-1. de e., arr. de Sartène (Corse), 
Aux environs, eaux thermales suliureuses. 

Den (1. lmeidums : de y laire), 
adj. 2 g. Liumiveus, pénétrant : Exprif le. 
cale, 1 ir. net : fées luciies. | Internelles 
moules, moments at ueis une 
sonne dont La gg ee = pou PAR 
raison. { Doué de la clairrorance que l'on 
atiribue aux personnes imnagméliées où 
plongées dans l'état de sommsmbalsme : 
Sujet lucide. — Dér, Lucaiement, incidité. 
— Comp. Transfwete, 

#LUCIDEMENT (lucide + «fx. ment), 
dr. D'une manière Incide, clairement 


_ dursirment. 
Eluliorré ture, sf. Qualité de celui, 
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de RES 
l'étendue clairvoyance que l'on attribue 
masnéteées : Croire à de de 


à Brraues en 204 Féu le 13 Jécmmbre 
iyre en S 
LUCE (SAINTE), 14 kilom. carrés, 
14681 hab, ile voleanique des Petites An- 
tilles ; capit. Port-Castries où Le Carénage. 
Ancienne colonie francaise qui appartient 
TT —s depuis 1814. 

EN (fin du rer siècle), philosophe 
kroc scepiique, né à Namosme on Syrie, 
auteur satirique des Didlogues des morte, 
dos Dialogues des dieux, des « des 
murins, des Dialogues des courtisanrs, d'un 
Jroité sur la manitre d'écrire l'histoire, ete. 
Ïla combatiu les préjugés et les vices de 
son temps, ot s'est élevé avec une verve mor- 
dante contre los superstitions, les charla- 
ans et les faux philossphes. 

LUCIENNES où LOUVECIENNES, { 175 
hab., vil du canton de Marly, arr. et à 
7 kilom, N. de Versailles (Seine-et-Oise), «ur 
un coteau dominant la r. g. de la Seine; ch. 
de fer de l'O. (Saint-Cloud de tandeor 2 
Beau château de la comtesse Du Barry. 

LUCIFENR (1 "a génitif en em + 
erre, er}, sm, Nom que a planète 
Véraquant elle récéde au matin le iver du 
soleil ; le soir, on l'appelle Hesper où Vesper, 
Suivant la Fable, Lucifer était fils de Jupiter 
«t de l'Aurore, chef et conducteur des astres ; 
il pes soin des coursiers et du char du 
Soleil, qu'il attelnit et dételait avec les 
Heures, } Surnom de Satan, le prince des 
démons, dans l'Écriture sainte. 

SLUCIFUGE (1. lux, génitif lueis, lu- 
mière + f'ugere, fuir), «dy. ? g Qui fuit la 
Inmière : Beaucoup d'oiseaux de proie sont 
lucifuges. 

LUGILIUS (Caïus) (148-103 av, J.-C), 
poète satirique latin dont il ne nous reste 
que des fragments. 

LUCINE (1. Lucina : de lucere, luire), 
surnom donné à Junun et à Diane considé- 
rées comme présidant à la naissance. (Myth.) 

LUCINGE (Raxk vu) (1553-1615), seigneur 
des Alimes et de Montrosat, homme de 
guerre, diplomate et écrivain suvoisien. Son 
ouvrage intitulé : De la naissance, durée ct 
chute des États, a été traduit en plusiours 
langues. 

LUCIOLE (ital. luciola, petite lumière : 
du 1. lux, génitif lucis, lumière), +7. Nom 
vulgaire par lequel on désigne tantôt la fe- 
melle du lampyre commun où ver lnisant, 
et tantôt la femelle du lampyre d'Italie ou 
mouche luisante, (V. figures au mot Lam- 

re,) - 

LUCIUS, nom de trois papes. (V. Luce.) 

LUCIUS DE VATRAS (milieu du 1° siè- 
cle), écrivain grec que l'on considère comme 
le premier auteur du roman de l'Ane d'or, 
imité par Apulée. 

LUCKNER (Nicotus, manon pe) (1722. 
1794), Havarois qui servit sous Frédéric 11 
et ensuite en France, Maréchal en 1794, il 
commanda l'armée du Rhin, puis celle du 
Nord. Arrêté à ln fin de 1794, il périt sur 
l'échafaud comme auteur où complice d'une 
conspiration ayant pour but d'introduire les 
troupes coalisées sur le sol de la France, 

LUCKNOW où LUKNOW, 261303 hab., 
ville de l'Hindoustan anglais, ancienne ca- 
pitale du royaume d'Oude, au pied de l'Hi- 
malays, aur la Coumti: chemins de fer sur 
Agra, Delhi et Hénarès. Commerce de grains, 
sucre, Labar, beurres 4 graisses, Fabriques 
de mousselines, de brocarts d'or et d'argent, 
de velours brodés, de bijouterie. Fendant ia 
révolte des cipayres, on 1857, les défenseurs 
de la place soutinrent un rs | et terrible 
sège, jusqu'au moment où ils furent déga- 
ss par une colonne anglaise et purent éva- 
cuer ln ville 

LUOON, 6506 hub. Chi. de €. arr. de 
Vottenay-le-lomte | Vendée), à ls naissance 
da canal de Lasvon à l'anse d'Aigaïillon: ch. 
de for de l'État. Bvéché dont Hicholien fut 
Le titalaire 

LUOON, «a espagnol LUZON, 142683 Li 
be carrés sans rounpter une foule de ptites 
Ves qui en dépendent et dont La superficie 
tale vet de 105 Luce carrés!, 1559 lab... 


du vol Cape Meme fu ya 
pée par les Espagnols de 1569 à 1511,.e4, en 


Éotie - année, ï, 4 basque, 


mp us Napo à [ 
u nna À sa sœur u prince 
iocchi; on 1860, ce duché a été annexé 
au royaume d'Italie, 
Be trot je OISE (Lueyes }, adj. 2 s. 
ucques : Le commerce lucquois. | Ha- 
bitant dé ete ville: Le L E 

Parque = 3 A (1 né y ; og 
crari, , adj. Qui procure du gain, du 
prolit : nd lasretif. 

*LUCRATIVEMENT (lucralive + fx. 
ment), ade. D'une manière lucrative : Faire 
valoir ses fonds lucrati x 

LUCRE (1. luerum), sm. Gain, profit : 
Travailler pour le lucre, — Dér. Lucratif, 
lucrativement. 

LUCRÈCE, femme de ne Collatin 
insultée par Sextus, fils de Tarquin le. 
Superbe, se poignarda. Sa mort causa la 
révolution qui chassa les Tarquins de Rome 
et amena la lamation de la République 
(509 av. J.-C, — Fig. Femme vertucuse : 
C'est une Lucrèce. } Prude : Faire la Lu- 


crêce. 
LUCRÈCE (re Luonrnus Canus) 
(95-51 av. J.-C.), célèbre ei Li 
donna, dit-on, la mort dans un accès de 
folie. Partisan d'Êpi ure, il exposa le # 
tème des atomes dans le fameux poème 
la mi des choses, DIE trouve Mo ma- 
guifiques épisodes et des descriptions d'une 
richesse incomparable. Entre autres tradue- 
tions francaises de ce beau poème, on doit 
citer la traduetion en vers, toute récente, 
d'André Lefèvre, - 


par 
mére, Anjourd'htf, C'est ff marais dans le- 
ee on élève toujours des hulires: mais 
elles ont perdu leur anti répulaton. 
LUC-SUR-MEM, ! bab., bourg du 
Calvados, à 15 kilom. dé Caen. Haine de 
mer. péche du hareng : fabrique de dentelles. 
LUCURMATION. :V. Éluembration. ) 
LUCULLOS :Lucros Licorne) (vers 100 — 
vers 57 av. J.-C.), pénéral et consul romain 
qui combat vitorusement Mihridate. N 
ent celébre par «a richesse ef par 200 AROUT 


de la bonne € et aussi : 
ube en 3 
| gr Le ip per 2 
dead PT AN ANT EENt CA 4 
— 


Dér, Lucumonie, FA #25 
*LUCUMONIE ? ke S 
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uisant ; part. 


_ Dér, Luisant. — Com 
 Mème famille ; Lueuwr 








kilom. carrés et 423723 hab. 
Le sol est généralement schisteux, avec des 
ues ot des cantons calcaires, 









rement. 
UBREMENT (lugubre + sfx. menl), 


_ade, D'une manière lugubre : Les chantres 
odiaien 


psalm t 4 
LUI (bi. idlé huie, à celui-là même), pr. 
de la troisième personne du y WT 
verbe ou après un verbe à l'im- 
À res à elle : Je lui 
.N. Le 
., Celui-là : Je travaille pour lui. || 
un nom masculin : {{ laisse 
s. lui, || Lui-méme, en per- 
CRE ET 

# À aux € 
des choses. 










Soi, 








© AUINE (Bunxanpino) (1460-1543), point 


de lui une Sainte Famille 


vre 
ut Salomé recevant la téte de saint Jean, 


ne {Shefd'œurre longtemps attribué à Léonard 


lu 


: de lux, | lucis, 


D re any de la : Le 
échir la lumière : Ce sable 
luit au 1. — Prov. Le som Lurr rour 


TOUT LE MONDE, chacun peut profiter des cir- 
constances favorables qui s'offrent à lui. — 
Fig. Briller, : On voit me 
espoir. — Gr. Rad. luis : jo luis, je luisais ; 

; luis, luisons, luisez; que je luise; 
, lui (toujours invariable). 
— Le passé déf. et l'imparfait du subj. pour- 
raient être employés : il luisit, qu'il luisit, — 
E Reluire, reluisant. 
umière, ec 


LUISANT, ANTE (luire), adj. Qui luit : 
Ver luisant, le lampyre (V. ce mot). | Qui 
réfléchit la lumière : Élo/fe luisante, — 
Sm, Le luisant d'une e. 

LUITES (x), s/pl. Tesucules du sanglier. 


TPRAND, roi des Lombards de 712 


LUI 
à 744, H enlexa Ravenne à l'empereur 


nin et mourut au moment d'attaquer 
HI que devait soutenir Charles- 


 LULLE (Rayon) (1235-1315), philosophe 

| à Palma, I se ft iscain, 

uisit le raisonnement à un édé mé- 
ique , iva l'alchimie et découvrit 

r ue, tenta de convertir les mu- 


persuasion ot mourut lapidé 
à Tunis. Il à composé : Ars peerall ou 
et Arbor scientiæ, véritable en- 


divisée en seize s. 
(Jnax-Barrisre) (1633-1687), com- 
de musique, d'origine italienne. 1l 
À en France, où il fut d'abord 
iton dans les cuisines de Mie de Mont- 
admis au nombre de ses musiciens, 
des airs qui plurent à Louis XIV 
les bonnes grâces, et devint 
irintendant de la musique du 

le plus souvent, de concert 


EE 


L 


RES 
<L 


î 


avco Quinx des tragédies ivriques qui 
eurent ren do soscis : ,é % 
ceste, 1 , Proserpine, Persée, Armide. etc 
L'air si connu : 2 ue " dune, est de 
pare. est à tort que l'on considere 
comme r de l'opéra francais. 
LUMACHELLE (ital. lumachella, dim. de 
 dumaca, litmaçon), af. Variété de calcaire 
formée à peu près uniquement par une 





LU 


de illes (fossiles 
ARR Lie e rte D 


comme le marbre saccharoide. Las 

les s0 rencontrent principalement 

Egg em 4 oi du a Unsique de 

gogne. |} Nom que l'on donne par 

abus à tout so a qui sontion des débris 

de coquilles fossiles. 

LUMBAGO [lon-bago] (ml. : de lumbé, 

les lombes où roins), am, Douleur rhu- 
matismale qui a son siège dans les 


dans les reins : On re beaucoup d'un 
lumbago. — Le sym caractéristique 
de cette affection est une r au niveau 


des reins, s'exaspérant par les mouvements 
de flexion et de redressement du tronc. Un 
courant d'air vif, un brusque mouvement de 
torsion, un effort pour soulever un fardeau 
en sont les causes les plus ordinaires. — Le 
traitement du lumbago consiste à exciter une 
abondante transpiration au moyen de hains 
ou de douches de vapeur sur In partie ma- 
lade, et À se tenir ensuite bien chaudement. 
On peut employer aussi les sinapismes et les 
frictions avec un liniment composé d'huile 
de camomille camphrée, de baume tran- 
quille et de laudanum. 

LUMBRES, 1374 hab, Ch.-L de €., arr. 
de Saint-Omer (Pas-de-Calais), sur l'Aa ; 
ch. de fer du N. (Boulogne à Saint-Omer et 
Anvin à Calais). i 

LUMIÈRE (bl. luminaria, matières éclai- 
rantes : de lumen, génitif luménis, lumière), 
s[. La cause physique par l'effet de laquelle 
notre œil perçoit la forme et la couleur des 
ot résents. Cette cause, que nous nom- 
mons lumière, nous est inconnue dans son 
essence; mais à l'é de sa nature, on a 
émis deux hypothèses : celle de l'émission et 
celle des ondulations. Dans l'une comme 
dans l'autre, il est un fait d'expérience incon- 
ges: EE qe que dans " es homo 

umière se propage en ligne droite; car, 
lorsqu'on place un corps opaque entre l'œil 
et un point lumineux, on cesse d'apercevoir 
ce dernier. Maintenant, voici en quoi con- 
siste l'hy se de l'émission, mise en avant 
par Newton. Pour ce grand physicien, tout 
rayon de lumière était une série d'innom- 
brables corpuscules lumineux lancés par le 
soleil, les étoiles, les corps in ts, se 
mouvant en ligne droite dans le vide ou 
dans un milieu diaphane, et qui, par les 
chocs qu'ils exorçaient sur notre rétine en 
la rencontrant, produisaient la sensation 
lumineuse. Au contraire, l'autre hypothèse, 
conçue par Descartes, propagée surtout 
par Huyghens, et dési sous le nom de 
système des ondulations, consiste à à 
que nous voyons les couleurs et les lumières 
sans qu'il passe rien de matériel des objets 
à nos yeux, et que la lumière n'est pas autre 
chose qu'un certain mouvement fort vif qui 
se trausmet de proche en proche par la vi- 
bration des molécules d'un fluide trés subtil, 
im, ble, u partout, et auquel on 
a donné le F Lg vo Una vs | lumineux 

pee rañ molécules élastiques 
de cet éther qui le touchent immédiatement ; 
ces premières 1 ules communiquent aux 
RATES ae À Le errrenenl qui cars 
té imprimé ineux, et il en 

est sise de per à IL résulte 
de là une succession d'ondes lumineuses, 
comparables à la série de cercles concen- 
triques et de plus on plus grands qui se for- 
mont à la surface de Ven lorsqu'on y 
jette tangeutiellement une pierre. Ces ondes, 
s'agrandissant sans cosse, altoignent à la 
qe - À Meg 4 sur elle y" 
action qui se € r le phénomène 
la vision. L'hypothèse! des ondulations est 
celle que les physiciens adoptent de nus 

np de l'émission Le avoir 

Ktemps sans partage, eat à présent 
complètement abandonnée, parce qu'on l'a 
reconnue en con avec un grand 
nombre de faits bien constatés, et qu'en 
outre elle est impuissante à rendre compte 
d'une foule de phénomènes qui s'expliquent 
très aisément et très simplement le 
système des A 4 
i implique cote œnteiaence qu 1e 1e. 
il implique comme uence que 
muère n'arrite pas immédiatement du point 








‘ Rœmer en 1675, et à laquelle Îl et 
arrivé par l'observation des éclipses du pre- 
mier salellite de Jupiter, Ce satellite se 
meut à pou prés dans le de or. 
bite de 2 pp» Comme celle-ci, éclairée 
par le Soleil, mg rs dernière alle un cbes 
d'ombre que le satellite traverse en décri- 
vant son orbite, il en résulte que pue 
quement ce satellite devient invisible pour 
nous : à Un Certain moment nous Le voyons 
d'enfoncer dans le cône d'ombre, c'est l'ins- 
tant de son immersion; puis, su bout d'un 
certain tormps, il apparait de nourean de 
l'autre côté du cône d'ombre, ce qui constitwe 
le phénomène de l'émersion. Or, avant 
Rowmer, les astronomes, en observant les 
immersions successives du premier satellite 
dans l'ombre de Jupiter, avaient recoanu 
u'entre deux imrmersions consécutives il 
s'écoule exactement 42 heures 24 minutes 
42 secondes, à toute époque où Jupiter et la 
Terre se meuvent dans des portions de leurs 
orbites à peu près parallèles entre elles, et 
en restant, 
par suite, 
sensiblement 
à la méme 
distance l'un 
de l'autre. Ils 
avaient con- 
staté, en ou- 
tre, qu'en 
observant 
pendant une 
douzaine 
d'années le 
même phéno- 
mène chaque 
fois qû'il se 2 
reproduisait + 4 
eten prenant di 
moyenne 
générale des , 
©bservations, A 
on trouvait Lvmêne 


tou} urs le CAO DE La VITRE DE LA 10e 
wo Date LE VIDE pan L'omtaterins 





mème nom- Des ÉCLIPONS DE PAR MR SA TRRR ETES 
bre, Ils en presrires pécovvaurs vaste van 
avaient con- +77 ubonre 
clu naturelle. 2 Moleil — TT Forre — 17. Dopiter. 
, Li 

t la ré- gg TK 
£ularité du restre, 
mouvement 
du satellite autour de sa planète, Ainsi, 
toujours ce premier satellite employait le 


mème temps à traverser le cône d'ombre, 
Tlrésultait de là ce qui suit : en détermi- 
nant l'heure précise d'une immersion du - 
satellite à une ue où Jupiter J, la 
Terre T et le Soleil S (lg. 1) se trouvaient 
due pre en ligne droite, la Terre étant 
entre le Soleil et Jupiter, c'est-é-dire au 
aan Lg + am on pourrait, en 
partant de cette détermination et du temps 
connu #42 heures 2% minuies 42 
calculer l'instant précis de l'immersion qui 
devrait avoir lieu six mois et quelques jours 
us tard. En effet, la durée de la revolation 
de Jupiter autour du Soleil, révolution qui 
s'elloctue de l'O. à l'E., étant de 11 ans 
10 mois 17 jours où environ 12 ans et 
celle de la Terre, qui à lieu dans le même 
sons, s'offectuant on | an, on en conciat 
u'au bout de 6 mois et q purs, 
uper Aura Parure ur moe Le mn are 
d'environ 159 et sers veux de J en J', inndis 
ue la Terre aura parcouru environ la moitié 
de son orbite et se trouvera vers Le Te 
Dans le voisinage de cette époque, aura 
un instant où Jupiter J', le Soleil $ et La 
Torre T s0 trouveront sur ane même ligne 
droite; en d'autres termes, sers, 
comme on di, en conjomctiot, Or, si l'on 
calcule l'instant de l'immersion du satellie 
correspondant à cette époque, on troure 
que le mothest ainsi cakeulé ent tou) es 
avance sur l'observation, et que le 
de l'immersion n'a réellement lies que 16 mi. 
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tance Ê 
colle du diamètre de l'orbite terrestre, Or, 
si la lumière met un certain temps à par- 


La différence entre ces deux dates étant de 
16 minutes 36 secondes, on en conclut que la 
lumière du satellite à mis 16 minutes 36 se- 
contes pour venir de C en T”. Comme le So- 
leil S est situé vers le milieu de la ligne T'C 
sa lumière, pour nous parvenir, aura moiti 
Lis à faire et elle nous arri- 
vera par conséquent en 8 minutes 18 se- 
condes. Le Soleil se trouvant à une distance 


# secondes, il est fa- 
cile d'en conclure par une 
simple division que la lumière 
parcourt environ 75 000 lieues 
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de 4 kilomètres par seconde. 
Tel est le premier moyen 
Lu on à eu recours pour 
er 
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ner La vitesse avec la- 
la lumière sc propage 
ans le vide. ; 

Un demi-siècle environ 
après les travaux de Rmer, l'étude de 
l'observation des étoiles fixes fournit à 
Bradley et Molinaux une confirmation de 
la non-instantanéité de la propagation de la 
lumière, et leur pormit de vérifier la valeur 
assignée par le savant danois à la vitesse 
de cette propagation. 

Mais, depuis, un grand pas a été fait 
par les physiciens, et Lg md on peut 
déterminer la vitesse de {a lumière par des 
expériences faites sur la Terre, sur d'assez 
courtes distances, et qui ne dépendent en 
rien des phénomènes astronomiques. Ce fut 
un physicien français, M, Fizeau, qui, le pre- 
muer, en 1849, concut une méthode au moyen 
de laquelle on peut arriver expérimentale- 
ment à calculer la vitesse de la lumière, Nous 
n'en pouvons exposer ici que le principe dont 
la ie est de tous points semblable à celle 
des échos. Si un son est émis au point A (fig. 2, 
et si co son va frapper normalement à une 
certaine distance un obstacle PQ, il sera 
réfléchi par cet obstacle et reviendra: sur 
lui-même en marchant de H vers le point 
d'émi À. Maintenant, que l'on sup 
une personne placée en CD, à un intervalle 
peu considérable du point À: si, au moment 
pe où le son rerenant de H vers À attaint 
a position CD, cette personne réussissait à 
se boucher hermétiquement les oreilles, par 
exemple, avec des tampons de coton, elle ne 
percevrai pas lo son répercuté, et pour elle, 
N n'y aurait point écho. Que l'on effectue 
mp à la lumière ce qui vient d'être dit pour 
«son, et l'on sera en possession d'une mé- 
thode grâce à laquelle on pourra mesurer 
le temps que la lumière aura mis pour aller 
de À jusqu'à H et revenir en CD. Voici cotn- 
ment M, Fiseau à résolu ce diflieile pro- 
blème, Une source lumineuse très intense, 
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mnoctbÉ Punau (1849) POUR MESURES LA NITSASE 
DE LA LUMIÈRE À LA SURFACE DE LA TERRE 


l'espace parcouru le temps que la lu- 
EE e 
ex ce . Fireau 
l'appareil dans laquelle était placée la 
a MN était installée dans un 
M . & La distance pe + 
ontmartre. rue 
le rayon lumineux entre ces deux poils, 
aller et retour, était de 17266 mètres, 
nombre, divisé par les millièmes de 
conde qu'avait duré ce double t 
sait connaitre la vitesse de la lumière. 
is, M. Cornu à répété l'expérience 
. Fizeau en choisissant pour stations ex- 
trèmes la terrasse supérieure de l'Observa- 
toire de Paris et le sommet de la tour de 
Montihéry stations distantes de 23910 mètres. 
M. Corau a exécuté ses expéri la 
au moyen de la lumière " 
ont conduit à admettre que la vitesse de ln 
lumière dans le vide et de 300 400 kilomé- 
tres par seconde, nombre qui coincide sen- 
siblement avec le résultat antérieurement 
obtenu par Romer, 
Un autre procédé pou 
face de la Terre la vitesse de la lumière à été 
mis en usage en 1850 par Léon Foucault. 
En voici une idée sommaire : un rayon de 
lamibre solaire,rendu fixe et horiroatal, tombe 
sur une mire , md de en 
à jour dans la surface d'une lame de verre 
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la fnmme d'une lampe, est placée en L:elle argentée. Ce rayon rencontre dans son trajet verse du car- 

vient tomber sur l'une des polies d'une un miroir plan “ qui le réfléchit ré des distan- 

plaque de verre MN fnisant, avce la direc- | sg Loge lentille interposée K, sur la sur ces. Si, en 

tion AH un angle de 43, et elle est partielles d'un premier miroir spherique con où con: 

mont réfléchie de À vers H, c'est-h-diredans cave C. Pareillement, ce premier miroir sind sidère on , 
la direction d'un tube CKJID à parois opa-  spherique réfléchit ce mème rayon lumineux «mène LUS ‘ 
ques. Ce fniscons de rayons réfléchis va, à sur un second miroir sphérique concave C”.  Uenemuré ne d'actes nement Gex 0 4 
war distance coneiderable, tomber perpendi.  Celuiei à son tour le it eur un troi- ph ch mac et qu'on 1 
Culsirement en 1 «ur un miroir métalli.  alème miroir sphérique concare C”, et ainai ee ce 4 
he Là il éprouve une réflexion qui le de suite, Il y a de la sorte cinq miroirs sphe- Le qregée ne deg le: 

2 à rebrommter chemin et à rerenirezac.  riques successifs. Quand le rayon lumineux ait un mètre, il est évident que tous 
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éclnire chaque point de cette sphère neuf 
fois ao k'éclairerait un point d'une 
ee de { mètre de rayon, et ainsi de suite, 


Tous les corps ne sont point 
à provoquer en nous le phénomène 
vision. Les uns, tels que le Soleil, les 
étoiles fixes, les corps descents, c'est- 
à-dire ceux qui brlent, sont lumineux 
eux-mêmes, Ce sont des sources de lumière, 
où, comme on dit, des corps photogènes. On 
ue chez eux cette propriété en ad- 
sur ue leur présence seule met en 
tion l'éther qui les entoure. D'autres 
au contraire, comme la Terre et tous 
les objets non incandescents qui sont à sa 
surface, ln Lune, les planètes, etc., ne sont 
point par eux-mêmes des sources de lumière, 
et ils ne nous ce ge mA aucune sensation 
se on qu'autant qu'un 
25 «am où photogèue a exercé sur 
eux son influence, On les range, pour ce 
motif, dans la classe des corps simplement 
éclairés, Ils ne sont visibles pour nous va 
parce qu'ils nous renvoient, nous ré 
chissent une partie des rayons qu'ils ont 
d'un corps lumineux. 
un autre point de vue de l'optique, tous 
les corps de la nature se partagent en deux 
ies : les uns, tels que l'air, l'eau, le 
verre, le quartz pur, et, en général, tous les 
Fire, quolqe aile 7 perds Lonjours une 
u toujours une 
nn dus innshét ile constituent ce 


ue l'on ap les corps ou les milieux 
1 F autres substances arrétent 
la marche des ra lumineux, soit en les 


absorbant, soit dr réfléchissant, soit en 
ces deux phénomènes à la fois; 
ces substances sont les corps ou les milieur 
opaques. Parmi elles, on t'citer les mé- 
taux, le bois, la pierre 
Les célèbres expéri 
démontré que la lumière blanche, qui nous 
vient du Soleil , n'est pas une lumière simple, 
mais qu'elle résulte de la combinaison in- 
time de lumières simples, dont le nombre 
re or de ni, rm qui se rédui- 
sen um principales, parce que 
charune d'elles t sur nos Peux V'im- 
pression de l'une des nuances fondamen- 
tales dont nous jngeons que les différents 
corps de la natare sont colorés. Ces sept 
+ re vor one Sn : le us l'in- 
digo, le bleu, , le jaune, l'orange et 
le rouge. Lorsqu'on fait traverser un prisme 
de verre ou de toute er mabstance di 
phane un rayon umière solaire, 
Potai-ci ss trouve décomposé en lumières 
7 dont chacune prend une marche 
d te à travers le milieu prismatique. 
L'une quelconque de ces lumières élémen- 
taires se distingue des autres par la nature 
et la durée des vibrations qu'elle imprime 
nux molécules de l'éther, et c'est la trans- 
mission des vibrations à notre vue qui nous 


inaire, etc. 
es de Newton ont 


ment - 
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(423 millionibmes de millimètre); cetie lon- 
DE d'ondulation est de 0®=,000449 pour 
cs de 0em,000475 pour le bleu; de 
0=s,000512 pour le vert ; de 0m=,000551 pour 
le jaune; de 0m®,000583 pour l'orangé ; et 
de 0=,000620 pour le rouge. Ces longueurs 
d'ondulations ont pu étre mesurées par l'ob- 
servation attentive des d'inter- 
férence. (V. Inter, re.) Les mouvements 
des molécules d'éther dus à l'action de 
chaque lumière simple s'effectuent avec une 
rapidité prodigieuse. On les a évalués en 
trillions, Quand c'est le violet qui influence 
des molécules d'éther, celles-ci eflectuent 
r seconde 704 trillions de vibrations, 
’our l'indigo, le nombre des vibrations est 
de 663 trillions à la seconde; il est de 
628 trillions pour le bleu; de 583 trillions 
pour le vert; de 540 trillions pour le jaune; 
de 511 willions pour l'orangé ; et de 480 tril- 
lions pour le po Tous les phénomènes 
lumineux ont porté les physiciens à admettre 
ue les molécules d'éther vibrent chacune 
du ua plan perpendiculaire à la direction 
que suit la lumière en se propageant, et dans 
tous les sens. Si dans certaines circonstances 
spéciales la vibration ne s'effectue que dans 
un seul sens, on dit qu'il y a polarisation où 
ue la lumièreest polarisée. (V. Polarisation.) 
Il a déjà été constaté que la lamière 
voyage on ligne droite ; néanmoins elle subit 
une déviation dans deux circonstances diffé- 
rentes : 1° Si elle vient à rencontrer la sur- 
face polie d'un corps opaque, elle rebondit 
en quelque sorte comme le ferait une balle 
élastique lancée contre un mur, et elle re- 
brousse chemin pour traverser de nouveau 
le milieu diaphane qu'elle vient de parcourir. 
Ce phénomène constitue ce us l'on appelle 
la réflexion de la lumière. Le rayon lumi- 
neux qui tombe sur la surface polie et opaque 
est le rayon incident, et la nouvelle direction 
que nd ce rayon repoussé en quelq 
sorte par cette surface s'appelle le rayon 
réfléchi. Les physiciens ont reconnu que le 
rayon incident et le rayon réfléchi se trou- 
vent dans un même plan avec la normale 
menée au point d'incidence et font avec cette 
droite des angles égaux. C'est par l'effet de 
la réflexion que nous apercevons les objets 
dans les miroirs ordinaires. (V. Réflexion. 
% Quand un rayon lumineux passe d'un 
milieu diaphane dans ufautre milieu égale- 
ment diaphane, mais de nature différente, il 
change également de route : il se brise, en 
quelque sorte, et fait un coude pour prendre 
une nouvelle direction qui constitue ce que 
l'on appelle le rayon réfracté, Ce rayon 
réfracté est situé dans le plan mené par le 
rayon incident et par la normale à la sur- 
face de séparation des deux milieux ; mais 
la lumière passe-telle d'un milieu moins 
dense dans un milieu plus dense, par exem- 
ple, de l'air dans l'eau où dans le verre, 
alors le rayon réfracté se rapproche de la 
normale et fait avec cette droite un angle 
de réfraction plus petit que l'angle d'inci- 
dence; au contraire, toutes les fois qu'un 
rayon lumineux pénètre d'un milieu plus 
dense dans un milieu moins dense, par 
exemple, du verre dans l'air 





, il s'écarte de 
la normale en formant avec elle un angle 
de réfraction plus ouvert que l'angle d'in- 
cidence. Ces deux angles de réfraction et 
d'incidence sont liés Fun à l'autre par une 
relation mathématique, verte par Des- 
cartes, et que l'on peut formuler en disant 
que : quand un rayon de lumière pénètre d'un 
milieu diaphane dans un autre, sous une 
inclinaison quel , le quotient du sinus 
de l'angle d'incidence par le sinus de l'angle 
de réfraction est toujours le mème, si les 
milieux restent constants, Ce quotient est 
désigné en physique sous le nom d'indice 
de réfraction. (V. Réfraction.) 
Habituellement, toutes les fois qu'un rayon 
de lumière pénètre d'un milieu transparent 
dans un aütre, si ce secomi milieu est ho- 
mogène et amorphe comme le verre et les 
liquides, où s'il est eriatallisé dans le système 
cubique, comme le sel gemme, le rayon ré- 
fracté qui traverse le second milieu est 
unique. Mais si le second milieu est, par 
exemple, un cristal appartenant à quelqu un 
des autres systèmes cristallographiques, 
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alors le rayon incident, à son entrée dans ce 
cristal, se fond en quelque sorte #1 se dé. 
duulde en deux rayons rélractés de directions 
différentes, dont l'un est appelé Le roy 
ordinaire, et l'autre, be rayon extraordinaire, 
Ce dédoublement du rayon incident à pour 
conséquence le phénomène suivant : si, à 
travers un crislal qui n'appartient point 
au système cubique, on observe un point 
lumineux de très faible dimension, on aper- 
coit deux images distinctes et séparées de 
+ qu Cette expérience est trés facile à 

avec un cristal de spath d'Islande. 
Ilauîit, pour cela, de marquer à l'evcre na 
point sur une feuille de papier, et de peser 
sur cette fouille et au-dessus de ce point le 
morceau de spath; alors, à travers son 
épaisseur, on croit voir deux points noirs, 
plus où moins distants l'un de l'autre sui- 
vant l'épaisseur du cristal. Ce phénomène, 
désigné sous le nom de double réfraction, a 
été d'abord iculièrement étudié par 
Huyghens. (V. Réfraction.) 

Un faisceau quelconque de rayons lumi- 
neux est toujours accompagné de rayons 
calorifiques, dont La présence être ré- 
vélée par le thermomètre, et de rayons chi- 
miques, capables de déterminer la déeom- 
position de certains sels, par exemple, de 
‘auotate d'argent. C'est sur ce (ait qu'est 
fondé l'art de la photographie. 

Quand ln lumière traverse un milieu 
transparent, à mesure qu'elle y chemine, 
elle y perd plus ou moins de son intensité, 
ét alors on dit qu'elle ent en partie absorbée, 
Après que, quittant un milieu transparent, 
elle vient heurter contre un corps opaque, 
il peut se produire des phénomènes variables 
dépendant de l'état physique de ce dernier. 
Si la surface du corps opaque eat polie, il y 
a réflexion d'une portion plas où moins no 
table de ln lumière incidente, mais, mème 
dans ce cas, le reste de la lumière est éteint 
ou absorbé pe le corps opaque. La couleur 
sous laquelle les objets nous apparaissent 
n'est qu'une conséquence des effets combines 
de r rption et de la réflexion de la lu- 
mière par ces corps. Pourquoi les feuilles 
des arbres nous paraissent-elles vertes ? C'est 
parce que, recevant la lumière solaire, elles 
si nt, pour ainsi dire, toutes les cou- 
leurs élémentaires qui ne sont point le vert, 
mais s'opposent à la pénétration de la cou- 
leur verte et nous renvoient cette couleur 
par réflexion. La coloration de tous les 
objets imaginables s'explique de la mème 
manière. | Lumière naturelle, celle qui nous 
est envoyée par les corps lumineux ou éclai- 
rés, et qui nous arrive en traversant un mi 
lieu dans lequel les vibrations de l'éther 
s'effectuent en tous sens dans des plans 
Le me rent à la ligne de propagation 
de la lumière. A Lumière polarisée, celle qui 
est due à des vibrations de l'éther qui n'ont 
lieu que parallèlement à une direction uni- 
que. | Lumiére solaire, celle qui nous est 
apportée par les rayons directs du Soleil, 
Une expérience de tous les jours démontre 
que la lumière solaire est iodie sable à la 
vie des animaux et à celle des végétaux, 
Parmi les premiers, l'homme, en paruculier, 
a besoin, pour son développement, d'être 
exposé à une lumière suffisante, surtout 
pendant les premiers Ages de ls vie. Le 
séjour habituel dans un lieu obscur où mal 
éclairé peut déterminer, principalement 
chez les enfants, ln petitesse de ls taille, 
l'étiolement, des vices de conformation, be 
rachitisme, la serofule, ka phiisie, la che 
rose, l'anémie, ete, et l'insolation est nn 
des meilleurs remèdes que lon puisse 

mer à ces graves accidents. L'influence « 
LA lumière sur le développement et ln vie 
des végétaux est connue de tout le momie, 
Cet agent à pour effet de diminuer la ra 
due "à l'aceruissement, et l'on sait que 
nantes s'allongent plus dans l'obscurité que 
lorsqu'elles sont soumises à | 
radiations solaires, ou méme à celle de la 
lumière diffuse : mais, par contre, la lumière 
est indispensable à la nutrition des D. à 
taux : c'est elle qui, en sur la ch 
rophylle des feuilles et des autres | 1 
vertes, provoque La décomposition de l'acide 
carbonique en carbone, que s'assimmile la 
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plante, et en ox qui retourne dans 
Fair vire mie tre 


dit des rayons lumineux qui, en rasant les 


bords d'un corps opaque, ont été déviés de 
leur direction. { Drummond, la 
lumière que uit un bâton de chaux 


on le e dans la finimme du gaz 
nt. 


hydrique où il devient incandesce 
V rique.) } Lumière électrique, lu- 
mière éblouissante qu'on obtient en plaçant 
en face l'un de l'autre, et à une faible dis- 
tance, deux cylindres de charbon terminés 
en pointe et communiquant, l'un avec le pôle 

tif d'une pile voltaique, et l'autre avec 
Lise tif de cette même pile. Le phé- 
nomène de la lumière électrique a été 


sitôt on voit apparaître entre elles un phé- 
nomène lumineux désigné sous le nom d'arc 
voltaïique. C'est une lueur continte, allant 
d'une pointe à l'autre, ordinairement renflée 
vers sa partie moyenne, de coloration 
bleuâtre, et si 
guest us vives. L'éclat de cette lu- 
re, que x ne peuvent supporter, 
pp ble à celui du Soleil. On regarde 
l'arc voliaique comme formé par une sorte 
de nuage de vapeurs charbonneuses entrai- 
nées d'une pointe à l'autre, nuage au travers 
duquel passe le courant électrique. Cette 
lumière, que l'on ne saurait assimiler tota- 
lement à une combustion ordinaire, peut se 
roduire dans le vide aussi bien que dans 
l'air et dans l'eau. Mais elle s'accom L 
dans l'air, des phénomènes inhérents à la 
cumbustion, Dans ces différents cas, l'usure 
des charbons, résultant des tra ts des 
molécules charbonneuses de l'un à l'autre, 
rend de plus en plus grande la om 
les sépare, et, par suite, détermine un affai- 
blissement de l'intensité du courant élec- 
trique, puis sa cessation et l'extinction de 
toute lumière. 11 faut donc de toute néces- 
sité rapprocher continuellement les charbons 
F qu'ils se trouvent toujours à une dis- 
nee assez faible l'un de l'autre, Tant que 
le phénomène lumineux se manifeste, le 
charbon qui est au pôle tif de la pile 
diminue de longdeur et celui du pôle négatif 
s'accroit, Le charbon négatif prend de plus 
en plus la forme d'une pointe, tandis que le 
charbon positif offre celle d'un cône tronqué 
dont la base s'est creusée en une sotte de 
petite coupe. Quoiqu'il semble qu'il y ait 
échange de molécules entre les deux char: 
bons et transport de ces molécules de l'un à 
l'autre, néanmoins l'usure du charbon 
siuif est environ deux fois plus rapide que 
celle du charbon négatif. 

Les diverses circonstances qui arcompa- 
En la produetion de l'arc volisique ont 
oagiomps empêché de l'emplover comme 
moyen d'éclairage. Mais aujourd'hui on à 
remédié de differentes man aux incon- 
vénients que présente l'usure des charbons, 
et lon se sert de cette lumière fournie 
la pile pour éclairer les rues et les places 
des villes, où bien les grands établissements 
imdastriels, Suivant les dispositions adop- 
lées pour se prorurer ls lumière électrique, 
où à sujourd hui les lampes à are et à régu- 
Latour, bee laimpes dites incnmirsrwmtes et los 
appareils fondés our l'emploi de courants 


ete tr r 
u'il s'agit d'éclairage. 

Tes lmpes dites à arc fonctionnent à 
l'aide d'un régulateur, On donne ce nom à 


Les Der chétont mesure ui 
et dont la marche dépend do l'intonohs du 
courant. Il existe aujourd'hui le Guvent 2e 


Î 


bre de ces régulateurs; mais ils Lt se 
ramener à deux systèmes : où 
rant traverse un {il de cuivre enroulé 
une bobine creuse dans l'axe de laquelle 
placé un barreau de fer doux qu'un ressort 
où un contrepoids tend à faire sortir, mais 
que le passage du courant attire et tend à 
enfoncer dans la bobine; le 








supérieur C’, passe dans celai-ci, puis dans 
les tiges qui le su t'et sort de l'appa- 
reil par le point T pour se rendre au second 
en de ei me do nr comment 
onctionne ce dispositif. Lorsque 
pes pas, le s P agissant de haut en 
as soulère Le tige ON a met lo eus 
pe ho re e charbon C’ dec sons 
ma que le courant vient à passer, 
bobine attire le fer doux GH et le fait des- 
cendre. Par suite, les deux charbons C et C’ 
s'écartent, et l'arc voltaique Daissance. 
L'écartement des charbons dépend de la va- 
leur du poils P, déterminée de manière à 
faire ibre à l'action de la bobine. À me- 
sure e les charbons s'usent et que l'écart 
entre C et C’ devient plus considérable, l'in- 
tensité du courant diminue, parce qu'ils un 
plus grand espace à franchir entre C et C'; 
mais l'action de la bobine s'affisiblit en 
méme temps : olle pret qd 
pièce de fer doux GH avec la même 
et alors le poids P, dont l'action est 
la même, üre le cordon qui + est attaché, 
force — 4" p à remonter ; celle-ci soulève 
la 2 G, le charbon C se da 
| C 4 be em pr renaît. Un effet 
nverse se produit chaque fais une 
circonstance quelconque, la dues: ire 
deux pointes charbon vient à diminuer. 
1 existe aujourd'hui un certain nombre 
d'autres régulateurs dont le principe d'ac- 
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on a fait le 
de remplir 
lampes ont 
été construi- 
tes sur ce 

neipe, et 
Pen ssÂ l'a- 
vantage de 
fournir une 











’ stein À Cruto, 


tion mixte du 
roblème de 
‘éclairage 
par la lu- 
". mière électri- 
ER ue est celle 


pus r 
découverte de la bougie Jablochkoff (Se D. 
Dans cet appareil, l'arc voltaique est pro- 
duit par des charbons que parcourent des 
courants alternatifs et qui, par conséquent, 
s'usent autant l'un que l'autre. En outre, ces 
ne sont plus placés sur le prolon- 
Le l'un D pe) mais ils sont dispo- 
‘parallèlement et séparés par une couche 
assez mince de matière toolonte dite colom- 
bin et en un mn» de plâtre 
| les charbons 
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Ë 
i 
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oux est relié par sa partie 
avec l'un des pôles 2 ;ils 
amincis en pointe à leur extrémité et 
sont primitivement recou- 

nneuse. Dès que le 

i, cetto pâte, qui fait l'effet 
tre en combustion, et l'arc 
pointes des charbons qu'il 
par suite de la présence 
intes s'usent pou à peu, 
colombin se désagrège à cause de 
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Des 
celles e , 
J off ont donné naissance à la bougie 
Wilde, aux lampes à écart invarisble de 
f, et Gérard, à la lampe-soleil de 
MM. Clerc et Hureau. Dans cetie dernière, 
un bâton de chaux est dans l'intérieur 
de l'arc voltaique, de sorte qu'on a la lumière 
Drummond entretenue par un courant élec- 
trique. Il n'est pas douteux que, dans un ave- 
nir peu éloigné, l'éela par l'électricité ne 
sera gp dispe = pe or 
au gnz. | Tout corps ire objets et 
Le rend mg comme une chandelle, + 
ugie, une allumées : er de 
la lumière. | La clarté du jour : Prat de 
la lumière, étre aveugle. } En , da lu- 
mière du jour, la vie. |}Jouir de la lumiére, 
être en vie, || Commencer à voir la lumiére, 
venir au monde, naître. | Perdre La lumière, 
mourir. | Chérir la lumière, tenir beaucoup 
à la vie. — Fig. Mettre en lumière, rendre 
très apparent. — Mettre une vériléen lumière, 
en faire saisir la réalité au publie. — Pi: 
Mettre un livre en lumière, l'imprimer, le 
mettre en vente, || La lumière éternelle, Dieu 
considéré comme éclairant les intelligences. 
{| Dans l'Écriture, les Anges de lumière, les 
enfants de lumière, par opposition œux anges 
de , aux enfants de ténèbres, ceux 
ui se conforment à la loi divine. | Lumière 
uw Thabor, état d'esprit des mystiques qui 
croyaient pouvoir se mettre en communica- 
tion directe avec Dieu en contemplant leur 
nombril, | En terme de peinture, imitation 
des effets de lumière dans un tableau; les 
ies les plus éclairées de celui-ci : Les 
wmières sont bien distribuées dans ce 
ysage. || Petit trou pratiqué à la culasse 
d'une arme à feu et par lequel on introduit 
le corps qui peut produire l'inflammation 
de la poudre entrant dans la charge de cette 
arme : La lumière d'un canon, d'un fusil. || 
Ouverture par laquelle le vent pénètre dans 
un tuyau d'orgue. || Dans les instruments de 
mathématiques à pinnules, le petit trou rond 
à travers lequel on aperçoit l'objet observé. 
En terme de marine, lumière d'une pompe, 
“trou qui existe dans la paroi lat de 
corps de pompe et par lequel sort l'eau éle- 
vée le piston pour se répandre dans le 
con de la pompe, | Dans les arts, trou 
qui traverse un morceau de bois de part en 
: La lumière d'un rabat. || Le calibre 
‘une veine, d'une artère : La lumière de 
l'artère arte, — Fig, Di , examen, 
publicité : Sa vie ne redoute point la lumière. 
— Fig. Ce qui éclaire l'esprit comme la lu- 
mière é les corps; ce qui explique, ce 
ui fait comprendre une chose : Cette parole 
fut pour moi un trait de lumière. Porter la 
lumière dans une lion, éclaircir ce 
qu'elle x d'embrouillé, | Ouvrir des lumières, 
suggérer ce qu'il y à à faire dans une ocea- 
sion donnée. || Lumière naturelle, les con- 
naissances que nous tirons de notre propre 
me et Lg s: secours de la révélation. } 

e aci ‘esprit, innée ou acquise 
l'étude; vastes contalsuaness :H n'est point 
urvu de lumières. 


dépo Civilisation : Le 
progrès des lumières. | Ëc ircissement, ron- 
seignement : Je manque de lumières à ce su- 
jet. | Les lumières du discours, les ornements 
du style, les figures de rhétorique. ÿ Homme 
d'un grand mérite, d'un grand savoir, 
homme de génie : Cuvier fut wne des lu- 
mières de la science. | En terme d'eaux et 
forèts, arbres de lumière, ceux que laissent 
Se = ir ie ils res les 

sentiers ent les limites 
des lots à vendre. D ones de blason, les 
lumières, les yeux du sanglier ou ceux du 


sé — fgnon, luminaire, 
en me) A a luminonité. — 
Comp. Alumer, allumeur, allumette, ill 
miner, uminé, illumination, illuminateur : 
rallumer, ete, 

LUMIGNON (bl. dumimionen : de lumens, 
génitif dumimés, lumière), sw. La partie 
’ 7 om rpm er 

mignons A d'enur-mdimes. 
{ Petit bout de ie où de chandelle qui 
achève de se consumer : { me reste plus pour 
nous éclairer qu'un lumignon. 


, — Liv. 26, 


LUMINAIRE (L lwminare, qui éclaire, 
sm. Collection de lumières rollers avec 
lesquelles on s'échaire : La brillant lueminaure 
éclairait l'église. & Antre qui éclaire : Le 
soleil et la lune soût nos deux grands lumi- 
nares, 

LUMINEUSEMENT !(luminense + fx. 
ment, ade. D'une manière lumineuse, claire 
ment : Er une affaire luminenement. 

LUMINEUX, RHUME (1 luminons, de 
lumen, génitif luminis, lumière), adj. Qui 
répand, qui donne de la lumière : Le 10 
leil est lumineux par lui-méme; la lune 
n'est lumineuse que par réflexion. Fig. 
Qui éclaire l'esprit : flæi mil ms. 
à Qui à de vastes connaissances : Esprit lu- 
mineux. — Dr. Luminensement, liars motit é 
Méme famille que Lumière, lire, lueur, ete. 

SLUMINOSITÉ (lumineux), +. Qualité 
de ce qui est lumineux : La luminosité dis 
soleil, 

SLUMPS (mot angl.', «4. Sucre de qua- 
lité inférieure qui est en morceaux au be 
d'être en pains. 

LUNA (ALvano pe) (né à la fin du xrve shè- 
cle, mort en 14531, homme d'État es d. 
Favori de Jean Il, roi de Castille, à lutia 
contre l'aristocratie et fut plus d'une fois 
obligé de se retirer; enfin, accusé du meur- 
tre du grand trésorier, il fut arrété en 1452, 
condamné à mort et exécuté. 

1. LUNAIRE (L lunarent : de luna, lune, 
adj. 2 q. Qui appartient, qui à rx ts 
Pay de À : Vohes metre. | Mois Cat dog 
temps qui s'écoule entre deux nouvelles 
lunes consécutives, | Année lunaire, colle 
qui comprend douxe mots lunaires ; elle est 
composée de 354 jours et d'un excédent. Les 
mahométans comptent encore par années 
lunaires. | Cadran lunaire, celui qui mar- 
Lg les heures par l'ombre de la lumière de 

une. 

2. LUNAIRE (lunaire 1, par allusion à la 
forme du fruit), +/. Genre de plantes dicoty- 
lédones de la famille des Crucifères. Une 
espèce, la lunaire bisannuelle |lunarra bien 
nis), vulgairement ms 3 0 grande lunatre, 
médaille de Judas, salinée, bulioncte, mon- 
naie du pape, monnayère, se cultive dans les 
jardins comme plante d'ornement. Elle est 
originaire de la Suisse. Ses tiges d'environ 
{ mètre de hauteur et rameuses sont garnies 
de grandes feuilles en forme de cœur, Elle 

roduit « avril et en mai des fours vo. 

ettes et dispostes en grappes au uelles 
succèdent pe. silicules ue ee > trés 
lates et dont La cloison est d'un blanc nacré, 

Cette plante se multiplie de graines. 

LUNAISON (lune), 27. Mois lunaire : Une 

de deux cent rimgt-troes hamaisms. 

Jne lunaison se partage en & périodes où 
phases principales : le premier quartier, ka 
pleine lune, le dernier quartier et la nou 
velle lune. (V. Lune. 

LUNAS, 1227 hab. Ch. de ©, arr. de 
Lodève (Hérault), sur le CGiraveson; eh. de 
fer du Midi. Houille, cuivre; fromages es- 
tumes. 

LUNATIQUE (l. lunaficus : che dame, 
lune), adj. ot ». 2 g. imsensé, en eux, 
fantasque : Personne lundtique. Un lune 
tique, 

ÉLUNCOH !lonche! où ?LONCHEON 
{lon-chonné) (mot angl. #9. Collation entre 
le déjeuner et le diner : Le fume des Anglais 
se compose de viandes froides. 

LUND, 14825 bal, ville de la Suéde mé 
ridionale. au milieu de plaines fertiles : che 
uuin de fer de Malmoe-Nasspe-Storkholns. 
Célèbre université. Manufactures de cuirs, 
draps et tables; tanneries; ruflinores de 
sucre. 

LOUNEDA (1. lame dire, le jour de ln tune, 
sm, Le second jour de ls semaine, le pre- 
mior étant le dimanche : J'irai chez vous 








dundi. — Pop. Faire de lundi, ne pas tre- 
vailler ce pour-la 
LUNR (1 lune, altération d'une ancienne 


forme participeale farm, qui de brst. 
lante et se rattache au verbe , aire), 
sf. Cekui de tous les astres qui éclaire le 
mieux La Terre pendant ls wait et qui, alors, 
supplée, dans une certaine mesure, à l'ab- 


sence du Soleil. La Lune remplit par rapport 
à la Terre le rôle de sntelltes eat une pla 


#2 


410 
nbte secondaire qui tourne autour de notre 


comme ce Fr lui-même tourne an- 
tour du Soleil. Tout le monde à une idée nette 
des aspoets € tx de La Lune et chacun 


bangoan 
sait y dans sa forme la plus plaine, elle 
parait à la vus À pou près grande comme une 
assiette. En d'autres tartines, son diamétre 
ni égale ap. 
il, c'est-à-dire 32 minutes d'arc environ. 
Une observation méme superficielle permet 
de reconnaitre que la Lune ne conserve point 
une position invariable sur la sphère céleste, 
mais qu'ello se déplace, au contraire, et assez 
sensiblement, en peu d'heures par rapport aux 
étoiles fixes. On peut aussi reconnaitre qu'elle 
se meut à peu près dans le plan de l'écliptique 
ot ne s'en écarte que de petites quantités, not 
au N.,soit au S.; mais son déplacement sur la 
sphère céleste est beaucoup plus rapide que 
celui du Soleil : tandis que le Soleil s'avance 
d'environ un degré par jour de l'O. à l'E. 
sur la phère céleste, la Lune parcourt dans 
le méme intervalle de temps et dans le 
même sens, c'est-à-dire également de l'O, à 
V'E., un arc d'environ 19, 11 résulte de là 
qu'à partir du moment où la projection de 
la Lune occupe sur la sphère 
céleste la méme position que 
le Soleil, elle s'écarte chaque 
jour davantage de ce dernier 
astre jusqu'à ce qu'elle s'en soit 
éloignée d'une demi-circonfé- 
rence, puis s'en rapproche de 
plus en plus jusqu'à venir de 
nouveau se confondre avec lui. 
Ce qui M les yeux encore 
plus que les changements de 
position de la Lune dans le ciel 
par rapport aux étoiles fixes, 
ce sont ses changements de 
forme, Chaque mois, pendant 
un ou deux jours, la Lune est 
totalement invisible : c'est qu'a- 
lors elle se trouve en face du 
Soleil, entre ce dernier astre 
et la Terre, et à peu près sur la 
ligne droite qui joindrait le 
centre du Soleil au centre de 
la Torre. Cette époque est ce que 
l'on appelle l'instant de la con- 
jonction. Elle est caractérisée 
par ce fait que, pendant la ré- 
volution diurne, la Lune sem- 
ble coïncider avec le Soleil; 
mais un où deux jours plus 
tard, si l'on examine le ciel peu 
de temps après le coucher du 
Soleil, du côté de l'occident et 
art de l'horison, on aperçoit la 
une sous la forme d'un £rois- 
sant très délié dont la convexité 
est tournée vers l'O. Entrainé 
par le mouvement diurne comme 
tous les autres astres, Ce croissant ne tarde 
pas à disparaitre au-dessous de l'horizon. En 
vertu du déplacement que la Lune éprouve de 
l'O. à l'E. , le soir suivant, à la mème heure, on 
aperçoit encore la Lune dans la mème région 
du ciel, mais un peu plus à l'E., de sorte 
qu'elle reste visible un peu plus longtemps 
au-dessus de l'horizon. Le méme phénomène 
se reproduit en s'accentuant pendant les 
jours qui suirent la conjonction, et la Lune 
se montre le soir en des points du ciel de 
plus en plus éloignés de celui où le Soleil 
s'est couché, En même temps, son croissant 
s'épaisnit de plus on plus en son milieu, et le 
coucher de la Lune retarde de plus en plus 
sur celui du Soleil, Au bout de 6 où 7 jours, 
la Lane présente la forme d'un demi-cercle, 
Où du alors qu'elle est dans le premier 
quartier, et elle se trouve éloignée du Soleil 
à pou pres du quart de la circonférence, 
Ainsi, à cette époque, tandis que le Soleil se 
couche, la Lune ne fait guère que traverser 
le méridien, Après le premier quartier, la 
Lane, s'arrondissant encore, passe du derni- 
cercie an cerche complet en prenant succes 
sivenent loutes Les lorties intermédiaires 
En crée temps elle s'éloigne de plus en 
pla vers TE. et ? jours aprés qu'e le d'est 
Monirée à tot veus soûs la forme d'on demi- 
cercle, elle apparait tout à fait circulaire. Ce 
MMattient coffres au temp de | oggeres lice 
o8 de la péerme Later : Los pen. cd du Eoieil, de 


rimativement celui du 


LUNE. 


la Terre et de la Lune sont à peu près en 
ligne droite, la Terre se trourant entre le 
Soleil et la Lune. Alors la Lune se lève à peu 
prés quand le Soleil se couche, et se couche 
éessd il se lève, Elle éclaire done la Terre 
pendant toute la nuit et traverse le méridien 
Céleste vers minuit. Les jours suivants, on 
voit la Lune se lever et se coucher de plus en 

lus en retard et repasser les mèmes 
Roses qu'elle avait préson auparavant, 


mais dans un ordre inverse, En outre, la 
partie la plus convexe de son contour, qui 
précédemment regardait l'occident, est main- 
tenant tournée vers l'orient. La Lune semble 
donc s'amineir peu à et, au bont de 
7 nouveaux jours, elle n'a déjà plus que la 
forme d'un demi-cercle. A celte époque, on 
dit qu'elle est dans le dernier quartier. Elle 
n'éclaire plus que la seconde moitié de la 
nuit et n'arrive au méridien que vers 6 heu- 
res du matin, environ 18 heures après le 

ge du Soleil. Les jours suivants, la 
Les n'apparait plus que comme un erois- 
sant de pis en plus délié, On ne peut voir 
ce croissant que le matin du côté de l'orient 
et un peu avant le lever du Soleil. Le point 











LUNE 
PhASES DE LA LUXE 


Mg. 1. 


du ciel où elle est visible chaque matin est 
de plus en plus près de l'horizon. Enfin, il 
arrive un instant où la Lune, qui à disparu à 
l'orient, devient tout à fait invisible, Mais au 
bout de deux jours on commence à A moe + 
voir de nouveau dans le voisinage de l'occi- 
dent sous la forme d'un faible croissant. On 
est revenu au moment d'une nouvelle con- 
jonction où d'une nouvelle Lune, et à 
de là la Lune parcourt de nouveau la mème 
carrière en présentant les mêmes phases. Il 
en est ainsi à ee près 12 fois chaque année, 
le temps que ln Lune met pour revenir en 
conjonction étant de 27 jours 7 heures 43 mi- 
nutes 11 secondes 5 dixièmes de . 
La succession des différents aspects que pré- 
sente la Lune entre deux conjonctions conati- 
tue ce que l'on appelle les phares de ce sa- 
tellite ; des quatre phases principales sont : 
la nouvelle et la pleine Lune, désignées sous 
le nom commun de syzygier; le premier ei 
le dermier quartier, que l'on nomme Les que- 
dratures. La durée d'une période com 
des phases de la Lune forme une funmison, 
et l'on nomme dge de la Lune le nombre des 
pra écoulés depuis la dernière nouvelle 
-une, Îl importe de remarquer que quand la 
Lune à la forme d'un croissant, les cornes 
de ce croesant sont à chaque instant diri- 


à l'opposé du Soleil ; la partie du di 
rat qui est tournée du Er du Solel à 
toupours l'apparence d'une demi-circonfé- 





rence; l'autre partie du croissant offre l'as: 
Lai ambre de cornes. à 9 pars 
se rendre 
vu spa dires 4 La Lune en dttant 
Pothèess qu'autorisent en ee 
astronomiques. En effet : {+ La Lane exécu- 
ant un Lour complet autour de la Terre dans 
l'espace de moins d'un mois, on peut sup- 
pON. que peRÉREE cute pére nes 9 RES 
der nn LEE 
Baot cet inrvalle pr 
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précédentes de | 
on a voir 
j qui eut tourné 


r tion ; 
ressort aisément ge. 


de la Une di i 
mijuonse des phase Elie on suppousat 


différentes phases doivent plus 
un 
ing Gus ne ant «on sappors 
Nous inuti 
d'entrer dans ces détails. 
pue D are nimes 
sphère céleste en déterminant chaque 
pr l'ascension droite et la déclinaison du 
centre de cet astre, et en construisant gra- 
$ globe de Des qui 
représente cette pr t 
\ . “à È ou en calculan par 


itions suc- 


, on trouve que la 
Lune parait se mouvoir d'occident en orient 
en décrivant un grand cercle de la sphère 
incliné sur l'écliptique. Il est bien évident 
n'est point identique 
courbe décrite par la Lune, mais 

qu'il est seulement l'intersection de la sphère 
céleste par le plan qui contient cette courbe ; 
: il int l'orbite même de la 


= 
E 


l'obliquité de l'écliptique sur l'équateur, par 


exemple, en nt la plus grande lati- 
tude de la Lune. On trouve qu'elle est de 
G®8' 45" et qu'elle est sujette à de faibles 


variations ; mais il n'en est me de même de 
l'inelinaison de la même orbite par rapport 
à l'équateur, car elle varie entre 18° et 24e 
dans l'intervalle de 18 ans 3 cinquièmes 
environ. On appelle ligne des nœuds de la 
Lune la droite qui est l'intersection de 
l'orbite de co satelliteavec l'écliptique. Le 
nœud ascendant Q} est le point où la Lune 
traverse l'écliptique quand elle passe de 
l'hémisphère austral dans l'hémisphère bo- 
réal; ot le nœud descendant ?$ est le 
Le où elle passe de l'hémisphère boréal 
austral., Ces deux points 

sont l'un à l'autre aux deux extré- 
mités mème de la sphère cé- 
leste, On les détermine par la même méthode 
que les points équinoxiaux. 
On révolution tropique de la Lune 
compris entre deux 
nstre à la même longitude. 
cette révolution est de 27 
moyens 321582. On en- 
révolution sidérale de la Lune le 
ue cet astre met à revenir à la même 
la révolution sidérale 
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221661 où 27 jours 
« 5 dixièmes, 
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*, on en conclut 


t angulaire de la Lune est 
a. 4. rapide que celui du 

synodique de la Lune, 
l'intérvalle de temps compris soit 
nouvelles lunes, soit entre deux 
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lequel « effectue 






représente la positi 
certaine ue, L cel À 
celle du Soleil au moment de la conjonction, 
la Lune et le Soleil se mourant dans le 
iméme sens, lorsque la Lune a accompli sa 
révolution sidérale et est revenue en L 
après avoir décrit en entier son orbite, elle 
ne se trouvé 
plus sur l'ali- 
nt du 
Soleil. En ef- 
fat, celui-ci, 
en vertu de 
ce que nous 
avons déjà 
dit, s'est 
avancé de 
Ne environ 
versl'E. Pour 
que la Lune 
revienne en 
conjonetion , 
en L', il faut 





LUNE qu'elle rejoi- 
RÉVOLUTION STNODIQUE gne le Soleil, 
Pig. 2 et en raison 


de sa vitesse, 

qui est de 13° 10° 35", elle emploie pour cela 
un temps égal à ? jours 5 heures, Elle se trouve 
alors en L' sur la droite qui joint S' et T. 
La durée de la révolution synodique de la 
Lune est de 29 jours 12 heures 44 minutes 
2 secondes 9 dixièmes ; c'est le mois lunaire 
ou La lunaison. Les mahométans ont pris le 
mouvement de la Lune pour base de leur 
calendrier ; et comme la lunaison est d'en- 
viron 29 jours 5 dixièmes, ils composent 
leur année de 12 mois, qui sont alternati- 
vement de 29 jours et de 30 jours. En con- 
iquence, celte année ne contient que 
354 jours. Au bout de 25 ans, il y a dans 
cette manière de compter un écart de 
9 À à sq que l'on corrige en intercalant 
9 fois on 25 ans un jour de plus à un des 
mois. Pas de rapport simple entre l'année 
solaire et les ; né, vins 19 es 
solaires valent à peu près 235 lunaisons. Au 
bout de cette période de 19 ans, qui porte 
de Méthon, les phases de la 





le nom de € 
Luné reviennent aux mèmes dates de l'an- 
née. Dans le calendrier eecl ique chré- 


tien, on appelle nombre d'or pour une année 
quelconque le numéro d'ordre de cette 
année dans le cyele de Méthon, dont l'ère à 
commencé au Îer janvier de l'année qui 
précède la naissance de Jésus-Christ. Dans 
k méme calendrier, on appelle épacte d'une 
année l'âge de la Lune au ter janvier de 
cette année, (V. Nombre d'or, qu 
L'épacte d'une année étant connue, il existe 
une règle pour connaitre l'âge de la Lune 
au ter janvier de cette année : il suffit pour 
cela d'ajouter à l'épacte ce qui lui manque 
pour faire 30. La nouvelle Lune ainsi dé- 
terminée à l'aide de l'épacte n'est pas la 
nouvelle Lune astronomique que l'on ne 
peut x voir; c'est la nouvelle Lune du 
leudrier ecclésiastique, qui suit la pre- 
mière de deux jours et d'après laquelle on 
fixe la date de la fète de Pâques. (V. Pdques. 
On sait qu'en astronomie, on appelle 
diamètre Ÿ d'un astre l'angle com- 
entre tangenies opposees, me 
Dies de l'œil de Fotessontur 2 disque de 
cet astre : ainsi que nous le verrons à l'ar- 
ticle Soleil, par des calouls géométriques 
très élémentaires, on démontre que la dis- 
tance d'un même objet au point d'où on 
l'observe 27 en ns 37 inverse du qe: 
apparent cet objet, rvu que ce dia- 
mètre soit sfheomment pe it. deute défini- 
tion et cette notion s'appliquent à la Lune 
comme À tout autre asire, et olles four- 
nissent des données de la plus grande im- 
portance pour la connaissance de son 
mouvement. Pour mesurer le diamètre 
mp de la Lune, qui se mesure comme 
ui du Soleil (V. Sofeif), on peut profiter 
des moments où son disque est plein; on 
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peut même obtenir ee dismètre spparent 
quelques jours avant le premier quartier 08 
quelques jours après le dernier, c'est-à-dire 
lorsque le croissant est encore trés étroit, 
en menant des langentes au1 estrémités des 
deux cornes qui terminent le croisant: 
d'ailleurs, à cette époque, on spercoit a2e2 
distinctement en dehors du croissant la 
riie olsoure du reste du disque de la 
«une ; car alors celle partie est éc par 
une lumière pâle, très (nible, qu'on appelle 
la lumière cendrée, Grâce à cette cirece- 
stance, on peut done déterminer pendant 
cette phase, du moins approximativement, 
le diamètre apparent de la Lune, La cause 
de la lumière cendrée ent restée ignorée pen- 
dant bien des siècles. Mais où la connait 
parfaitement aujourd'hui : elle à été expli- 
mg pour la première fois par Léonard 
Vinei et retrouvée un peu plus tard, en 
1596, par Momatlin, 11 suffit de jeter les yeux 
sur la figure { de cet article pour consialer 
que la Terre observée de la Lune présen- 
trait des phases com entaires de celles 
de notre satellite, qu'à la nouvelle Lune 
correspondrait la pleine Terre; à la pleine 
Lune la nouvelle Terre, et ainsi de suite, 
Dès lors, puisque la lumière cendrée est 
surtout apparente quand le croissant de la 
Lune est encore faible, à ce moment ls 
portion éclairée de la Terre à une grande 
étendue pour un observateur qui se trou 
verait placé sur la Lune. Cela revient à dire 
qu'alors la Terre envois sur la Lune une 
partie notable de la lumière qu'elle recoit 
du Soleil. Eh bien, c'est cette lumière, que 
la Lune nous réfléchit à sou tour, qui con- 
stitue la lumière cendrée, Les explications 
précédentes font concevoir la possilulité de 
mesurer À des époques assez rapprochées 
l'une de l'autre le diamètre apparent de la 
Lune. En effectuant cette mesure, on trouve 
que ce diamètre ne conserre pas toujours 
ln même valeur et qu'il varie entre deux 
limites extrèmes qui sont 29 22° et 27 31". 
De cette variation on conelut que la Lune 
est tantôt plus rapprochée et tantôt plus 
éloignée de la Terre, où, en d'autres termes, 
ue la Lune ne déerit pas un cercle dont le 
Soleil cecuperait le centre. Si, par les for- 
mules de la trigonométrie, on calcule l'are 
que la Lune décrit sur son orbite en 24 heures 
sidérales, on à ce que l'on appelle La vitesse 
angulaire de la Lune. L'observation montre 
que celle vitesse varie d'un jour à l'autre et 
qu'elle est proportionnelle au carré du dis- 
mètre apparent de l'astre, On en conclut, 
comme pour le Soleil : 1 que les aires 
décriles par le rayon vecteur de la Lune 
sont proportionnelles aux temps employés à 
les décrire; 2 que la Lune circule autour de 
la Terre en décrivant une ellipee dont le 
centre de la Terre occupe un des foyers. Par 
des procédés anal à ceux qui seront 
imdiqués à l'article Soleil, on peut construire 
par points une ellipse touts semblable à 
celle que décrit la Lune et calculer les élé- 
ments de cette ellipse; déterminer son 
excentricité, ainsi que la position du périgre 
et de l'apogée. Cos calouls font voir que 
l'etcentriché de In Lune est égale à 
0,0548642 et qu'elle est en conséquence plus 
de trois fous plus c que celle que 
la es lelique M 2 sg de d'autres 
termes, l'e a Lune di heaueoup 
plus d'un cercle que celle que la Terre dé- 
ecrit autour du Soleil. La ee da 
périgée montre Aus: que ton LL 
ee y plus fixe que elle du périgée 
u Soleil, Le périgée lunaire à méme tn 
mouvement beaucoup plus raprie que où 
dernier, + mil exécute une révolution 
de l'O, à l'E. dans le plan de For- 
bite lunaire en 3222 jours 57 centiètes de 
jour où environ 9 anus. Ce mouvement, 
qui n'est pas uniforme, constitme ee 2 
l'on nomme !a révolution de le + ci 
aprules. En outre le mouvement de la en 
affecté d'un gramd nombre d'inégalités dont 


les principales sont F ton ducentre l'éree 
tion, la rériation, l von ammmelle, etc. 
L'évalnauon de la distance à laquelle La 


Lune se trouve de la Terre à une époque don- 
née est facile à faire dès que l'on cotnait ka 
parallaxe horisontale de la Lune. On sait 


M2 


que lan entend par parallare horisontale 
d'e nstre l'angle sous lequel le rayon ter- 
resire serait vu du centre de cet natre, La 

rallsse de la Lune (fig, 9), c'est-à-dire 
Fongie TLA, étant déterminée, «1 le rayon TA 
de la Terre étant conan, le triangle rectan- 
ie TAL fourait des données suffisantes pour 


$— {- 


0 EN re 


} Lune 
étautarien Da LA MIFTAROE 
fé La TORAR à LA LEONE 

es cg 

TLA. l'arallaue horisontale 
uisse caleuler l'hypoténuse TL, 
c'est-à-dire la distance du centre de la Terre 
su centre de la Lane. (V. Fringe } Au 
moyen de la méthode qui sera indiquée à 
l'article Parallare, on trouve que la paral- 
laxe horirontale moyenne de la Lune est 
de 57 où 420”. On en conclut que la distance 
movenne TL du contre de la Lune au centre 
de la Terre est de 60 rayons terrestres 3114, 
où 384 629 kilomètres, où encore 96 157 lieues 
de 4 kilombtres. La distance apogée est de 
63 rayons terrestres 6 dixièmes, et la dis- 
tance périgée de 57 rayons terrestres, 

La parallaxe horizontale de la Lune étant 
l'angle sous lequel un observateur placé dans 
cet astre verrait le rayon terrestre, on peut 
dire quelle est la valeur du demi-diamètre 
apparent de la Terre vu de la Lune ; mais, 
d'autre part, on connait le demi-diamètre 
apparent de la Lune vu de la Terre, qui est 
de 937”, et comme les demi-diamètres réels 
de ces deux astres, vus à la même distance 
sons des angles très petits, peuvent être as- 
similés à deux nres décrits avec le même 
rayon, ils sont proportionnels aux angles 
au centre, c'est-à-dire aux demi-diamètres 
apparents. Si done on représente le rayon 
de la Lune par R' et celui de la Terre par 
R, pour déterminer R' on aura la propor- 
bon : 


quea 


R' 933 
K 2% 
On en tire pour la valeur de l'extrême KR : 
R'=02128%XR, 


Ainsi le rgron de la Lune n'est qu'un peu 
lus des 27 ceutièmes de celui de la Terre. 
Es d'autres termes, il n'est guère plus du 
quart de celui de la Terre, et il égale très 
approximativement les {rois onsièmes de ce 
dernier, onu environ 174 kilomètres, le 
rayon de la Terre étant de 6 366 kilomètres, 

‘uisque la Lune est une sphère et que 
MaINMIeNnANt NOUS CONDAISSONS SOÙ rTAYON, 
rien de plus facile que d'obtenir sa surface 
et son volume en appliquant les formules 
connues 


tant « 


à « R: 
4 


on trouve de la sorte que la surface de la 
Lune est environ 14 fuis plus petile que celle 
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dela Terre, on vaut à peu prés 28 millions Le 
biboeméetres carre: Que son rod end Dpprr 
mimaliremral 49 fais Pur peiil que celui 
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de la Terre (Mg. 4),et équivaut à 22 milliards 
150 millions de kilomètres cubes, La surface 
totale de la Lune égnie à peu près celle des 
deux Arnériques réunies où environ 4 fois 
la surface du continent européen; mais 
tandis qu'il ne faudrait que 49 lunes réu- 
nies pour former un globe de la grosseur 
du < il en faudrait 62 millions pour en 
constituer un de la grosseur du Soleil. De 
tous les astres qui composent l'univers, la 
Lune est le plus voisin de notre globe ter- 
restre, puisqu'elle n'en est qu'à une distance 
moyenne de 96157 lieues. Néanmoins cetie 
distance est déjà considérable par rapport 
à celles que nous pouvons mesurer sur la 
Terre. La lumière de la Lune met déjà une 
seconde un quart pour venir frapper nos 
yeux, et si un son produit à la surface de 
ce satellite, une explosion volcanique par 
exemple, pouvait parvenir jusqu'à nous, 
nous ne l'entendrions que 13 jours 20 heures 
aprés l'événement, Un boulet de canon se 
mouvant avec une vitesse de 500 mètres par 
seconde et lancé de la Terre emploterait 
8 jours & heures pour atteindre la Lune; 
un train de chemin de fer qui ferait le tour 
de notre globe en une course non interrom- 
pe de 27 jours n'arriverait à la Lune qu'au 
bout de 38 semaines, (V. FLAMMARION, As- 
tronomie populaire.) 

Les astronomes ne se sont pas contentés 
de mesurer la distance de la Terre à la 
Lune, et de calculer les dimensions de ce 
satellite : la mécanique céleste leur a fourni 
plusieurs méthodes à l'aide desquelles ils 
ont pu en évaluer le poids, et toutes ces mé- 
th ont donné des résultats concordants. 
La première est fondée sur l'analyse des at- 
tractions que la Lune exerce deux fois par 
jour sur l'eau de nos mers; la seconde, sur 
‘étude des variations de vitesse que subit 
la Terre influencée par la Lune qui tantôt 
fait marcher notre globe plus vite, et tantôt 
le retarde; la troisième est établie sur le 
calcul de l'attraction que la Lune exerce sur 
l'équateur, attraction qui se traduit par les 
phénomènes de la nutation et de la préces- 
sion. Par l'une quelconque de ces trois mé- 
thodes, on est amené à conclure que la Lune 
pèse 81 fois moins que la Terre (environ 
72 sextillions de kilogrammes); que sa den- 
sité moyenne n'est guère que les 6 dixièmes 
de la densité de la Terre, et que la pesanteur 
à sa surface est à peu fois plus faible 
que la pesanteur à la surface de la Terre; 
car si cette dernière est représentée par 1 000, 
la pesanteur à la surface de la Lune ne l'est 
que par 164. En d'autres termes, une pierre 
qui chez nous pése un kilogramme ne » 
rait plus, transportée à la surface de la 
Lune, que 164 grammes. 

Quiconque s'avise d'observer la Lune un 
peu altentivement, soit à la vue simple, soit, 
ce qui vaut mieux, à l'aide d'une lunette, 
arrive bientôt à constater que l'aspect de cet 
astre reste toujours le même; car on y re- 
marque plusieurs grandes taches grises dont 
l'ensemble représente grosiéèrement une 
figure humaine, Comme ces taches occupent 
toujours la méme position sur la surface du 
disque et relativement à ses bords, nous 
sommes amenés à conclure que la Lune 
tourne toujours vers nous la mème face, et 
que la face opposée est perpétuellement in- 
visible pour nous, de sorte que nous ne 
pouvons nous en faire aucune idée. Ce fait 
ne peut s'expliquer qu'en admettant que la 
Lune, pendant qu'elle parcourt son orbite 
autour de la Terre, d'occident en orient, 
execute en même temps un mouvement de 
rotation autour d'un de ses axes à peu près 
perpendiculaire au plan de son orbite, et 
que La durée de cette rotation est précisément 
égale à l'intervalle de temps que la Lune 
emploie à décrire cette artite. En effet, cette 
concephion pout seule rendre compté de 
l'aspect imimunble que présente à notre vue 
la portion de la Lune qui est visible de la 
Terre; car soit T (fig. 9) ln poution de la 
Terre à un certain moment et LL l'orbite 
que la Lune parcourt autour de la Terre, 
orbite que l'on peut, «ans erreur à ble, 
consdérer comme un cercle, À l'instant où 
le centre de la Lune se trouve en L, suppo- 
sons que de la Terre T on observe use 
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gura lé premier Avec assez 
qu'en raison de leur teinte 
plaines étaient des mers, et il 
a} pellation qui à été abusi- 
» jusqu'à 

s, que l'on apercoit vers le 


nos 


jours, La pre- 


O. au-dessous de l'équateur, est une 


CACEMENT 





pes APEXMIRS AU LAVER De 


des Crises (Ag. 6), À droite et un peu au-des- 
us de la Mer dos Crises te trouve une autre 
grande plaine N de forme sensiblement 
ronde qu'il à pela Mer de la Sérénité, À la 
hmante orientale de éatte plaine, on spercoit 
une succession de bautes chaînes de 1mo0- 
tugnes rendues très apparentes par Les 
grandes ombres qu'elles portent sur la sur- 
face de la planète, Ces diverses chaînes, qui 
ont reçu les noms de montagnes terrestres, 
le Caucase V nu N., les Apennins O 
üg. 7) à l'E. de la Mer de la Sérénité, et les 
Karpathes P au S.-E. sur le prolongement 
des Apennins. A droite de tes immenses mon- 
tagnes, on rencontre sur la carte une nou- 
velle grande plaine S, plus étendue que les 
deux précédentes, à laquelle on a imposé le 
nom de Mer des Pluies, Ses contours sont 
assez netiement délimités, excepté à l'E, et 
plusieurs de ses parties ont reçu des noms 
spéciaux; ainsi Îa partie T est le Marais 
des Brouillards, Vonse VW est le Golfe des 
Fris, et la zone 
par l'Apennin Junsire 
au S.-0. se nomme Île 
Marais de la Putréfac- 
tion, Le Marais des 
Brouillards est limité au 
N-0, par une chaine de 
montagnes T' qui à été 
baptisée les Alpes lu- 
naires. Au-dessous de 
cetie chaine, et par côn- 
séquent au N. des à- 
nes N et 5 s'ét de 
l'O. à l'E, une tache 
longue e1 étroite X e 
pelée la Mer du Mi 
ct assez obescurément sé- 
parée vers la droite d'une 
autre tache Z qui est le 
Golfe de la Rosée. Au- 
dessus de ces grandes 
nines du N.,'et dates 
= moitié occidentale du 
disque s'étend, traversée 
par l'équateur lunaire, 
une grande tache grise 
ramifiée, aux cofiotre 
peu précis, qui est upe 
autre plaine, Ss bran- 
che la plus occidentale 
F s'appelle la Mer de la 
Fé ondité Vient ensuite 
une autre branche H, la 
Mer de la Tranquillite, 
qui se rontinue sensitile- 
ment vers le 5. avec la 
Mer du Nectar G. Cette 
immense tache porte des 
noms spéciaux dans la 
rone qui confine Aux 
grandes plaines du N. : la partie 1 est le Golfe 
du Centre: la partie 1 se nomme Is Mer 
des Vapeurs, « elle donne naissance dans 
1 direchion de l'équateur à un épanouisse- 
ent K qui à sous dénominstion de Golfe 
Torride. À l'est de toutes les plaines men- 
tionnées jusqu'ici vient une région de mon- 
lagnes qui pénètre Par se MINNOSICS Oran 
tales dans une grande plaine L aux limites 
vagues, voisine du bord droit de la carte et 
connue des astronomes sos Le non d'en 
des Tempéles, Cette plaine communique di- 
rectement, on À peu près, arec une dernière 
plaine C, la plus voisine du pèle $, et qui 





sont 


sorst 





ut ln Mer des Nues. Celle-ci se dote 
vers le S.-E. en une sorte de golfe D qu'on 
la Mer des Humeurs lons en 


appelle 
core la Mer australe À dans le vot- 
“inage du pube S.. et la Ner de Huméolii Y 
dlans celui du pdle N. Toutes les plaines de 
la Lune réunies présentent une euperficin 
totale de 252600 lieues carrées, inférieure à 


ro 


celle des rogrons volcaniques et montagnes- 
sé Q sur l'hémisphère visiile, ent de 
420 000 lieues carrées Les plaines offrent une 


partwularie 


pu na point on analogue ur 


la Terre : elles sont allonpéess de rainures 
qui apparsumsent comme autant de faibles 
lignes lanches à l'époque de la pleine 
ane ei qui se dessinent en noir pendant 


« phases, (re rainures sont d'étraites tran- 
rés profondes, à bords parallèles, 
on ethautses au-drseus de la plaine. 


bect 


nas 











impossible, dans l'état actuel 
de nee, de dire ce Lo peur, étre 
ces singulières tranchées. Tout ce qu'il y a 
de sûr, c'est qu'elles sont relativement ré- 
la surface de la 


par 
IIS 
groupés, mais 

fois aussi 
er ras 


souvent 
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cnarkne De rren0 (6181 méras) rénité de la Mer 
AREN DE LA RUE des Pluies, ou 

Fig. qui entourent 

cette dernière. À 

ces chaines il convient d'en ajouter quel- 
ques autres ent importantes : les 
monts Hémus N', au S. de la Mer de la 
Stérilité; les Riphées, dans l'Océan 
des Tempéles L; les monts Allaï der 


leur élévation, ces chaines n'ont point sur 
le lunaire l'importance que présentent 
les innombrables groupes de volcaus. C'est 
un spectacle saisissant de voir éclairés par 
fonds de ces vastes entonnoirs 
ires entourés | 2 mes d'un double 
un triple rempart de parois abruptes 
iquetés des brèches en pics or- 
Je les fonds de cr 4 gris 
semblent u plans, tantôt ils appa- 
raissent Bétiioée Ti qui sont les où- 
vertures de volcans secondaires, Ce qui 
frappe dans l'examen de ces bouches igni- 
vomes, ce sont leurs dimensions comparées 
à celles des plus grands volcans de notre 
be. 11 sur la Lune au moins une 
de volcans dont les cirques ont 
plus de 100000 mètres de diamètre, tandis 
mr Pepe volcan terrestre connu, 
dans l'ile de Ceylan, n'a que 70 000 mè- 
tres de diamètre. Dans la Lune, le diamètre 
du volcan Clavius (1) au voisinage du pôle 
S. est de 210000 mètres ; celui de Schie: 
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grandeur des contours, et, en général, 
Lee rer meniiée de le Lune, tant 
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culminant de l'Himalaya, le Gaurisankar, 
n'attoint que 837 mètres au-dessus du ni- 


veau de la mer, et par went ue niveau 
gen plus consi 2 Fragen du fond 


océans, à la surface de la Lune, où il 
n'y à point de mer, il existe des pics qui 
arrivent ue À une égale hauteur, Ainsi, 
tout à fait au S,, les monts Leibnits na 
dressent à 7610 mètres, et les monts Doerfel 
à 71003 mètres; le cratère de Newton (1), à 


me 
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1264 mètres ; celui de Clavius (7), à 7091 mè- 
tres ; et le cratère de Tycho (fig. 8) (fa. le plus 
spas le plus brillant de tous cra- 
tères de la Lune, à 6151 mètres. On voit par 
les exemples qui précèdent que les astro- 
nomes se sont plu à donner aux cratères 
lunaires des noms d'hommes célèbres dans 
les annales de la science, et cette circonstance 
a fait dire que l'on pouvait, à un certain point 
de vue, considérer la Lune comme lecimetiére 
des astronomes de notre globe lerraqué. On 
peut se demander comment, ne connaissant 
que fort imparfaitement les hauteurs et les 
autres dimensions d'un grand nombre de 
montagnes de la Terre,nous connaissons 
avec une telle précision celles des monta- 
‘est qu'il est très facile de les 
mesurer | tement. Par exemple, 
veut-on avoir le diamètre d'un cratère lunaire 
vu de face; en observant avec une lunette 


munie d'un micromètre la valeur en secondes 
du diamètre apparent de ce cratère, on aura 
celle du AO (fig. 9) ; et comme 
En Ge 
pra ge n AO Lui 

u our; car en 
d le demi-d “ on à 

æ=tg. d'XOT. 


Il est presque aussi facile de mesurer la 
hauteur d'un pic de la Lune. Nous indique- 
on paré cela sommairement deux mé- 

es : 1° Lorsque, pendant une En on 
apercoit dans la partie obseure du disque 
de la Lune, mais tout près de la ligne de 





MÉTROPS POUR MEMURER Li HAUTEUR D'Un PO 
DANS Le LEE 


re 


séparation entre l'ombre et la lumière, un 
sommet m (fig. 10) que son élévation au- 
dessus du sol lunaire expose aux rayons du 
Soleil, voiel comment on en peut détermi- 
ner la hauteur : Soit L le contre du disque 
de la Lune, Se le faisceau de rayons s0- 
D pan mg 20 Dore, tsar 
plan du cercle d'illumination ; le rayon Sen, 
langent à la surface de la Lune, va rencon- 
Een 2e 
et par m,0n pauser un plan, ce plan 
coupe le globe lunaire suivant un À ee | 
cercle dans lequel est contenu le rayon s0- 


M5 


laire m$, Si nous rabattons ce plan autour 


du diamètre AB ke à CD, 
rat) cercle po eo mg ndrs se placer + < 


inférieur du ue; le rayon ii 
pou la nest « le sumbet m de 
« montagne se rabatira en M à l'intersec- 
ton de S'D et de la prod ulaire 08 
alaissée de m sur l'axe de rotation AB, Celx 
étant, si nous joignons ML, la partis exté- 
rieure MI de cette druite sers la hauteur de 
rormimet in; mais 1} ent aisé de trouver la 
valeur de MI; cor, au en d'un miero- 
mètre, on peut chotrver le domhre spperent 
mp de la dista nce qui sépare m du cercle 


q ngle rectangle 
MLD on connait le côté MID égal à mp, et 
LD qui est le rayon de la Lune: on pourrs 
donc calculer l'hypoténuse LM et en en 
retranchant le rayon lunaire Li, on aura 
RER RS à haneer 2, à * 
Si le sommet m (fig. 11) que l'on veut me- 
süurer nt une quadrature se trouve 
dans la partie éclairée du disque de la Lune 
et projette l'ombre i su 
cercle d'illumination CD, voici comment on 
pourra oltenir la hauteur du sommet me : 
Au moyen d'une lunette musie d'un rétienle 
on or 4 me vs a de l'ombre 
my, puis le diamètre apparent mp de la 
E mpare og Vrape g 2 au cercle d'illumine- 
tion; ce hu, si l'on imagine que le 
passant par le dismètre AB 4 A 








ts Fos La muttuUe DUR pes 
A LA AORTAËR DE La LEE 


Mig. Lt. 


tourne autour de AB pour venir se rabattre 
sur la partie inférieure du disque lunaire, 
ce grand cercle recouvrira la demi circot- 
férence ADB, le point g viendra se placer 
en G à l'intersection de EPA T 
g nee sur AB avec ADH, Ainsi, la 

ite PG menée parallèlement à AB sers 
le rabattément de pg. Dès lors, le sommet mn 


viendra se sur PO en M, et si l'on 
joint LM, MI représentera la hauteur de la 
montagne à mesurer, Or, à cause de ses 


per 
tites dimensions, le triangle MOI peut être 
considéré comme rectiligne et reet 
en I. Dans ce triangle, on connait le 
OGM égal à gm : de plus, l'angle IGM est égal 
à l'angle GMD puisqu'ils ont leurs ebtés 
perpendiculaires. En conséquence, les deux 
triangles IGM et LOP sont semblables et 
fournissent la proportion : 


IM Mo 
GP" LE 


GP x MG 
1M re TEE”? 


où Me PA. 


Les trois quantités qui entrent dans ba va 

leur de I sont connues puisque pa et mg 

ont été mosurdes avec le micrométre, qu'on 

en prut obtenir la valeur réelle, et parsque 

ne n'est pas autre chose que le rayon de La 
une. 

Un certain nombre de montagnes lanaires 
les plus brillantes et les plan élevées, que 
l'on rrait à CTALLCELE 
tes, 1, à l'époque de la plrine Lune, ua 


De là on tire 
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maguifique spectacle dont nous 
ontitrement Îa cause, Comme sont 
alors directement frappées par les rayons 
du Soleil, il est évident qu'elles ne peuvent 
plus porter aucune ombre, et que leur relief 
doit s'évanouir com 1 à nos yeux. 
Néanmoins chacune d'elles nous apparait en 
cet instant comme entourée d'une auréole de 
rayons lumineux divergeant du sommet de la 
montagne dans tous les sens, et dont la lon- 
gueur, plus où moins considérable, dépasse 
quelquefois 1000 kilomètres. Ces rayons 
éclairent de la même manière les plaines et 
les montagnes inférieures sans en faire dis- 
paraitre la surface et sans projeter aucune 
ombre, Îls semblent indiquer une sorte d'é- 
toilement de la surface de la Lune produit 
r une vitrification partielle de cette sur- 
ace. Les plus belles montagnes rayonnantes 
de la Lune sont Tycho, la plus admirable 
de toutes, puis Copernic (fig. 12}, qui se relie 
à ln chaine des Karpathes, enfin Keépler et 
Aristarque, l'une et l'autre dans la Mer des 
Vapeurs. 

ja peut romarquer sur la carte de la 
Lune que nous donnons ici que les volcans 
situés dans la région que traverse l'axe ver- 
tical de l'astre ont une forme sensiblement 
cireulaire, tandis que ceux qui se trouvent 
rés des bords paraissent allongés du N, au 
S.: cé n'est là qu'une apparence : ils sont 
arrondis comme les premiers, et c'est un 
effet d'optique qui nous les fait voir trans- 
versalement en raccourci. 

La Lune est-elle entourée, comme la Terre, 
d'une atmosphère gazeuse de densité non 
négligeable ? Naguère encore tous les as- 
tronomes répondaient à cette question né- 
gativement. S'appuyant sur des observations 
très précises, ils déclaraient que la Lune 
ne possède aucune atmosphère et que, par 
suite, il ne peut exister aucun liquide à sa 
surface ; car s'il y avait des liquides, ceux-ci, 
vu l'absence de toute pression, se réduiraient 
aussilôt en vapeurs et constitueraient une 
véritable atmosphère. Depuis quelques an- 
nées un revirement semble s'être opéré dans 
l'esprit des savants sur cette question. On 
admet bien encore, d'après les faits, que si 
la Lune possède une atmosphère, celle-ci 
est si faible et si rare qu'elle ne peut pro- 
duire aucun des phénomènes auxquels donne 
leu l'atmosphère terrestre, tels que les 
réfractions astronomiques, les crépuscu- 
les, etc. Mais néanmoins certains indices 
tendent à faire croire aux msn co vhes les 
plus ationtifs que la superficie de [A Lune 
pourrait encore être enveloppée d'une atmo- 
sphère si ténue, si mince, si basse que l'ob- 
servation serait impuissante à nous la révé- 
ler, Voici les raisons qui avaient porté les 
asitronoines à admettre que la Lune n'a 
point d'atmosphère : 1e La Lune, quand 
nous Îa comtemplons par un ciel parfaite- 
Meut screin, nous présente toujours le même 
aspect : Lout nous parait immuable à sn sur 
face, et nous n'y voyons point de ces taches 
comparables à celles qui semblent se former 
et disparaitre sur le disque du Soleil, Or, si 
la Lune avait une atmosphère analogue à la 
nôtre, il se formerait dans cette atmosphère 
des nuages qui cacheraient à nos yeux une 
partie plus où moins étendue de la surface 
de notre satellite, Comme ce phénomène ne 
se produit jamais, on est induit à conclure 
que la Lune est dépourvue d'atmosphère 
comparable à l'atmosphère terrestre. 2° Lors- 
qu'on examine la Lune soit à l'époque du 
premier quartier, soit à celle du rater 
Quarter, on la voit partagée en deux par- 
Les, l'une brillante, éclairée par le Suleil, 
ei Tautre tout à fait obseure. Or la ligne de 
téparaion entire ces deux parties eat extré- 
Mmamnant hélle et tranchée. À la vérité, cette 
ligne présente des nanhérités, des indenta- 
Mais colles sont dues 
aux accrdents da reheof du sol et, entre la 
partie éclairée et la partie ohseure, on n'a- 
perçoit jamais cette dégradation dans les 
tons de In lumière qui accompagneran mé- 
Cenmairetment |esistonce atirsphère 
vafMesmment et produirait à la sur 
free de l'astre 10 phénomène analrgue à 
que nous obeerrons 
* Les particularités du mou- 


Lops trés mardtuées 





d'une 
bone 


celui des crépanuiss 
ser ln Terre 
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vement de la Lune sur la sphère cé- 
leste sont aujourd'hui connues avec aasez 
d'exactitude pour qu'on puisse calculer avec 
une grande précision la durée d'un déplace- 
ment quelconque de la Lune pendant un 
temps donné. Lors done que, dans sa mar- 
che dans le ciel, la Lune vient à passer au- 
devant d'une étoile et nous cacher cette 
étoile pendant un temps plus où moins long, 
on peut par le calcul estimer la longueur 

la corde du disque lunaire dont les diffé- 
rents points recouvriront successivement 
l'étoile. Or, en comparant la longueur caleu- 
lée de cette corde avec le temps que doit 
mettre la Lune pour la parcourir sur la 
sphère céleste avant que l'étoile redevienne 
visible du côté opposé de l'astre, on trouve 
toujours une coïncidence te entre ces 
deux intervalles de temps. 11 n'en serait 
point de même si la Lune avait une atmo- 
sphère non pr 00 Le rayon allant de 
l'étoile à l'œil de l'observateur qui se trouve 
sur la Terre ne serait pas brusquement in- 
terrompu au moment où il raserait le bord 
de la Lune; il continuerait à être encore 
visible pendant un certain temps après que 
l'étoile serait déjà derrière la Lune : et sem- 
blablement, par le même effet de la réfraction, 
à la sortie de l'étoile, on devrait voir 
celle-ci un peu avant qu'elle se fût dégagée 
du bord de l'astre. Pour cette double cause, 


LUNE 
MONT DE COPERXIC, D'APRÈS L'AMIRAL EMITE 
Mg. 1. 


la durée de l'occultation ou de l'éclipse de 
l'étoile devrait done, aux yeux de l’observa- 
teur, avoir une durée moindre que celle qui 
lui est assignée par le calcul. Comme la dif- 
férence entre ces deux durées est trop faible 
Pour ne pas tenir aux erreurs possibles 
d'observation, on est amené à conclure que 
la Lune n'a point d'atmosphère réfractant 
la lumière. Si elle en avait une, lorsqu'elle 
vient à passer devant une étoile, on consta- 
terait un phénomène analogue à celui qui, 
sur la Terre, augmente la durée du jour par 
l'effet de la réfraction. On sait que le matin 
nous apercevons le disque du Soleil lors- 
qu'il ost encore au-dessous de l'horizon, et 
que nous le voyôns le soir après qu'il s'est 
de À abaissé au-dessous de ce plan. 

d'après les considérations précédentes, 
les astronomes du siècle dernier regardaient 
comme démontré qu'il n'y avait autour de 
la Lune aucune trace d'atmosphère, qu'il 
n'existait ni eau, ni liquide quelconque à sa 
surface el que, par co vent, elle ne pou- 
vait servir de séjour à des êtres plus ou 
moins analogues aux animaux el aux végé- 
taux qui se trouvent à la surface de la Terre; 
mais, dans ces trente dernières années, on 
est Un peu revenu sur ces conclusions : 
où à cru remarquer des indices fugitifs d'une 
légère réfraction, on à constaté de failles 
variations de tentes à la surface des grandes 
plaines lunaires dont certaines parties pren- 
nent parfois un reflet verdätre: enfin on 
s'eni sseuré que ces plaines absorbent forte- 
ment la lumière comme le ferait une cou 
verture végétale. On n'ose donc plus dire 














































Malgré son volume 
sa masse peu considérable, la 
raison de son voi 
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tant avec un retard qu'explique le ù 
de l'inertie. (V. Merde.) 
Telles sont les influences réelles de la $ 


qu'on bai à purement 
naires : ninai, où à prétendu que la 
dune auvrmart un cha %e 

autre état de l'a conservait 
pendant toute la lunsison, On à dit aussi 
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l'époque des quadratures; mais les ohser- 


RTE 
ans n'ont € 
en er ru onsus. Au contraire, elles au- 


torisent à _ les phases de Ia Lune 
n'ont d'influence sur lex changements 
de ni sur In fréquence ou la quan- 
tité de ui tombe en un lieu donné. 
2e que ra + ol ae lerl 

végétation sont tout 
aussi Llaginaires, ot l'on en peut dire au- 
tant de la lune rousse. a . que les jar- 


lune qui, com- 
fin de 


n 
a 
il 
EF 
H 
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vrai, mais il survient 
que celle qu'on lui attribue. Si 
ux gèlent quand brille la lune 
est parce que, le ciel étant serein, 
surface de la Terre éprouve un rayon- 
de chaleur qui abaisse la température 
végétaux à un tel point qu'elle devient 
rieure de 7° ou 8° à celle de l'atmosphère 
les environne. Au contraire, quand la 
e ne brille pas en avril, c'est que le ciel 
couvert et que le nement Calorifique 
corps qui sont à la surface du sol est 
par les nuages; dès lors leur 

t au-dessous de la tempé- 


27 
fi 


Ë 


Et 
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rature ambiante de l'air ne peut avoir 
lieu. | Dans l'ancienne astronomie, de ciel 
= pe Pre la sphère de cristal dans laquelle 
on su que la Lune était comme en- 

On admettait que cette sphère 
tournante entrainait la Lune dans son mou- 
vement. || Coucher à l'enseigne de la lune, 
coucher 


en plein air, — Fig. 4h à la 

sans reg contre es à 
peut faire aucun ml. 1 Garder 
chiens ou des loups, prendre des 
inutiles. — Fig. Faire un trou 
lune, faire faillite, se ruiner. || Voutoir 
da lune avec les dents, entreprendre 
ble. | Demander la lune, 
irréalisable. || Son vi- 
est une lune, une pleine lune, il a la 
très pleine et très large. || Le déclin ou 
de décours de y lune, son dernier quartier. 


Das de de lune, les jours qui 00 
une. la & ours se 
la ernibee nouvelle 
lune, |} Clair de lune, la clarté plus ou 
moins vive que la Lune envoie sur la Terre. 
Î Au clair de la lune, Mon ami Pierrot, 
commencement d'une vieille chanson popu- 
aire qui se chante sur un air composé 
Lulli, | 4 y a de la lune cette nuit, il fait 
clair de lune cette nuit, || Par extension, 
toute planète secondaire tournant autour 
d'une planète principale qui elle-même 
tourne autour du Soleil : Jupiter a quatre 
lunes; Saturne en a sept. || Le mois lunaire : 
Nous sommes dans cinquième lune de 
l'année. — Fig. Lune de miel, le premier 
mois du mariage, — Fig. Caprice : Avoir 
des lunes, ètre fantasque. || re quel- 
‘un sa bonne, dans sa mauvaise lune, 
avoir affaire à lui quand il est de bonne 
humeur ou de mauvaise humeur, || Plaque 
de métal dont on garnit quelquefois le de- 
vant ot los cbtés la tète d'un mulet. || 
Dans un jeu de paume, trou situé au haut 
le la muraille qui est du côté du toit où 
l'on sert. | Nom que les anciens alchimistes 


dounaient à l'argent. né cornée, ancien 
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re RE 
ff 
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à 
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montagnes de 
wmée, les géographes croyaiont exister près 
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LUNE — LUNETTE. 
de la côte orientale, et dont les 
connaissances 


hiques ont 


rès des 
L jus- 


tice, 
#LUNÉ, ÊE (1. lunatum ;: de luna, lune), 

. Qui à la forme d'un croissant. | Echan- 

en demi-cercle. || Se dit du fer qui a été 
exposé à l'air, à la pr ue action de la 
lune : Fer luné, — Fig, et pop. Être bien, 
dire mal luné, être favorah| nt disposé, 
l'étre mal, 

LUNEBOURG, 19035 hab. ville de Prusse 
(province de Hanovre), sur l'Ilmenau ; che- 
mins de fer de Hambourg sur Läbeck, Ha- 
novre, Brême et Berlin. Usines où l'on 
travaille le fer; fabriques de feutre, de ta- 
pis, ete.; distilleries, es. Ancien 
ch.-1, de la principauté de mème nom. 

LUNEL, 6667 hab, Ch.-1. de c., arr, de 
Montpellier (Hérault), dans une plaine arro- 
sée par le Vidourle et le canal de Toulouse ; 
ch. de fer de P.-L.-M. Célèbre vin muscat 
dont la production a mehr diminué de- 

is que les vignobles ont été envahis 

phylloxera, en 1870, — Sm. Vin de Lunel : 
Boire un verre de lunel. 

LUNEL (dm. de lune), sm. Se dit de cha- 
cun des quatre croissants qui, dans un écu 
d'armoiries, sont UE comme s'ils for- 
maient une rosace. |Blas.) 

LUNETTE (dm. de lune), sf. Au moyen 
âge, la plaque réfléchissante d'un miroir 
rond, ainsi appelée parce qu'elle reprodui- 
sait plus ou moins exactement la forme de 
La «gs lune. Cette plaque fut d'abord en 

tal poli, et ordinairement en acier; dès 
le xime siècle, elle consistait souvent en un 
verre flan-circulaire derrière lequel était 
collée une feuille d'étain, et ce ne fut qu'au 
xvi siècle que l'on commença à pratiquer 
sur les lunettes en verre des miroirs l'éta- 
2 moderne, Les lunettes étaient habi- 

ement enchâssées dans des cadres d'or, 
d'argent, de cuivre émaillé, d'ivoire, de 
bois, ee, Le pong très riche, 
ois d'émaux, de pierres précieuses, 

& ru: elles étaient d'ordinaire de petite 
dimension et leur diamètre ne dépassait pas 
celui d'une assiette : de là le nom qu'on leur 
avait imposé. On plaçait les miroirs sur un 
meuble, ou bien on les portait soit à la main, 
soit suspendus à la ceinture. | Lunettes, s/pi. 
où Instrument d'optique que l'on 
se met devant les yeux pour ca les dé- 
fauts de la vue, Celle-ci est dite myope, 
quand elle est trop courte; c'est l'état de 
l'œil dans lequel l'image d'un point lumi- 
neux éloigné vient se former en avant de la 
peche vue est preshyle, ee elle bis 
ongue ; D. hong x uand les es 
objets lum n'ont thadasse à se former 
qu'en arrière de la rétine; astigmatique quand 
le cristallin de l'œil a la forme d'un ellipsoile 
à trois axes inégaux, ce qui empêche les 
res réfractés de converger en un point 
unique et de donner par conséquent une 
image nette. Une paire de lunettes se com- 
pose de deux parties essentielles, les verres 
et la monture : 4e Il y a deux verres appli- 
qués directement au devant des yeux; ils 
ont le plus communément une forme ovale 
ou elliptique, et le plus souvent ne sont pas 
autre chose que lentilles, ce mot étant 
pris ici dans le sens qu'on lui donne en opti- 
ee (V. Lentille.) Les np gras font usage 
lentilles convergentes où positives, qui 
sont le plus souvent des lentilles biconvexes, 
pue épaisses au milieu que vers les bords ; 
myopes se servent de lentilles di tes 
ou négatives, ayant pour type la lentille bi- 
concave, terminée comme a précédente par 
deux surfaces sphériques, moins épaisse 
vers le milieu sur les bords: les per- 
sonnes dont le cristallin ext astigmatique 
doivent ur des lentilles à surface cy- 
de 2 re qui sont affectées e défaut 

Yporm recourent, comme les pres- 
bytes, à des lentilles convexes. Les indi rides 

de strahisme, c'est-à-dire coux qui 
louchent, corrigent ce défaut au moyen de 
lentilles prismatiques, Lorsque les yeux, 
sans avoir aucun vice de conformation, sont 
trop sensibles à la lumière, on atténue l'in- 
tensité de cet agent, ou on diminue la fatigue 
do la vue en portant des conserves; ce sont 
de simples verres colorés à faces planes, La 
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couleur la plus arantageuse pour ces verres 
est celle 45 la fumée, tiennent ensuite les 
verres jaunes, verts et bleus. Quoique ls 
verres bleus 


aient été ue 
dans ae 
niers temps les 
plus employés, 
ils sont Joi LUNETTES 
d'être les meil- ronrTus x 
leurs, et on les net 
abandonne au- ; 
urd'hui généralement les verres …n- 
més, 2° La monture d'une paire de lunettes 
s0 compose de 
deux cercles, 
d'une arcade où 
pont-et de dess 
wranches. Les 
LUNETTES cercles sont les 
routes « deux anneaux 
Me. *. qui encadrent 
et maintien- 
nent les verres. L'arcade ou le est la 


rtie des lunettes qui réunit les denx cercles 
‘un à l'autre et 
i maintient 
l'instrument 
sur le nez. Sa 

forme varie sui- 


vant la contigu- rosr ur gé 
ration de cet PA 
s æ + 
ane : l'ar- 


cade ou le 


nt est en forme d'X (fig. !} pour 
les nez LÀ en forme de ; 


K (fig. 2) pour les 
nez converes, el 
en forme de C 
(Mg. 2) r Îles 
nez ext ement 
saillants. Les 
branches (fig. 4} 
sont deux tiges 

RRsNCUEE à CROCRET destinées à fiser 

is A les lunettes con- 

tre la tête, Chacune d'elles, par l'une de ses 

extrémités, s'attache à la partie externe de 
l'un des cercles au 

moyen d'une char- 

nière ; elle a son autre 

extrémité libre, et 

celle-ci se termine soit 


LUNETTES 


par une boule, soit par LUNETTES 
une brisure verticale  ,sccues cannes 
qui se replie entre l'o- nes 


roille et la tête, soit par 
une sorte de grand crochet. Les montures 
des lunettes sont en fer doux, en acier, en ar- 
gent, en or, en bulle 
où en écaille. Quoique 
l'acier soit exposé à 
se rouiller, il constitue 
peut-être, à cause de 
sa résistance à la dé- 


LUNETTES formation,la meilleu 
re 
À 
ru g A monture; l'argent et 
| à 


l'or ne sont employés 
que par luxe: le fer doux est trop mou, le 
buflle et l'écaille prennent avec le temp wne 
couleur sale et désa- 
ble qui enlaidit la 
gure. On attribue l'in- 
vention des lunettes 
ordinaires au Floren- 
tin Salrino Armato, 
mort en 117. Indé- 





pendamment des lu- LUNETTES 
nettes proprement di- Put ts à amrrre 
tes, on fait usage de ne + 


dorgnons où pinces 
fig. 5), de fhces-d-main et de mondeles. Le 
lorgnen où pinor-nez ne diffère des lunettes 


qu'il n'a point de bran- 
ches et ne se com 
que de cercles et d'un 
pont. Les pri 
capèces de pancr-nes 
LUNETTES pe pa or 
x. maire, 
LE LS og —mponne (te. &. Le 
Me. à pénormes à griffes 


que nous l'avons déjà dit, les verres 
de luneties le plus communément usités 
sont les lentilles biconvexes destinées à cor- 
la vue des presbytes, et les lentilles 
vès qui servent au méme usage pour 
les m . Mais on peut aussi employer, 
dans ier cas, soit une lentille sn! 
convexe, soit une lentille convexo-concave, 
dont le rayon de la face antérieure où con- 
vexe soit plus court que celui de la face pos- 
térieure où tente: Den le second cas, on 
peut aussi recourir à une lentille plan-con- 
cave où à une lentille concaro-convexe, 
Jusque dans ces derniers temps, on enten- 
dait par numéro d'un verre de lunettes le 
nombre de pouces anciens qui indiquait la 
longueur du rayon des deux surfaces sphé- 
riques dont la lentille était un segment. 
Moins ce numéro est fort, Eu le rayon de 
la sphère est petit et plus la lentille a un 
pouvoir grossissant. Ainsi, un verre de lu- 
netle convexe du numéro 48 est moins ré- 
fringent qu'un verre du numéro 36 ou d'en- 
viron {! mètre de rayon, puisque les surfaces 
sphériques du premier sont décrites avec un 
rayon de 4% pouces, tandis que celles du 
second ne le sont qu'avec un rayon de 
36 pouces. Les médecins oculistes conseillent 
aux personnes qui commencent à faire usage 
de lunettes d'adopter d'abord des numéros 
très forts, par exemple les numéros 96, 80, 72, 
et de descendre ensuite progressivement jus- 
qu'à ce qu'elles arrivent sans effort à la 
vision distincte, Aujourd'hui, M. Javal et 
M. Monoyer, de Nancy, ont proposé un autre 
mode d'évaluation du pouvoir des verres de 
lunettes : ils ont choisi pour unité ce qu'ils 
ont appelé la dioptrie; c'est le pouvoir 
d'une surface vitreuse sphérique d'un mètre 
de rayon, Ce pouvoir étant inverse des 
rayons, si le rayon d'une lentille n'a que 
0,50, on dira que sa puissance est de deux 
d'ioptrées; pour uno lentille qui aura 0®,25 de 
rayon, la age gr sera de quatre dioptries, 
#4 ainsi de suite, Ce mode d'évaluation de 
la force des verres de lunettes est généra- 
lement adopté aujourd'hui par les oculistes 
de tous les pays. Il est très facile, du reste, 
de passer de l'ancien système de numérota 
où syrième duodécimal au nouveau : en & 
visant 36 pouces, ou plus exactement 37, 
par le numéro en pouces, on obtient le nu- 
méro en diopiries ; et réciproquement en 
divisant 26 où 97 par le numéro en diop- 
tries on trouve le numéro en pouces. En 
vue de la metieté des images, les conserves 
et los lunettes doivent toujours être placées, 
Re chaque «il, parallèlement au plan de 
‘iris et non obliquement à ce plan. Quoique 
la mode des verres elliptiques ait prévalu, 
les verres ronds sont préférables, et il ne 
faut jamais hésiter à les choisir d'un dia- 
mètre assez grand pour qu'ils recourrent 
tout le globe de l'ail, L'un des meilleurs 
verres que l'on puise employer dans la 
fsbrication de lentilles pour lunettes est le 
fint-glaus. K Mettre ses lunettes, les placer 
sur où nes de manière que les deux 
verres ment en face et à proximité des 
er U Familièrement, un mez à porter 
mnelles, un très grand pes, — Fig, Met. 
fes vos lunelles, se dit à quelqu'un pour 
lui donner à entendre quil na pas compris 
Ce que lon vient de lui expliquer où pour 
chercher à aitirer toute soù atiention | 
Vos deviez mieuxs chauser vos lunettes. 
vous sure: dé y trgnarder de plus prés, 


TN ” 


_* LUNETTE 


examiner la chose plus à fond, — Fig. Cet 
homme à mis ses lunettes de travers, il n'a 
de bonnes lunettes, ses lunettes sont 
+ Spég voit  mgalerhe à 
affaire, il n'y apporte poin £ 
Une lunette #/. ng. Tout instrument 


d'optique vement fondé sur les Lan 2 
de la réfraction, c'est-à-dire dans lequel il 
n'entre aucun miroir, mais soulement des 
lentilles, dont l'une au moins donne nais- 
sance à une image réelle de l'objet lumi- 
neux, tandis que les autres servent à observer 
cette image réelle comme on observe avec 
la loupe, Les lunettes sont destinées à four- 
nir, des objets lumineux, soit une plus 
nette, soit une ue grossie, soit enfin une 
i rapprochée, Toutes consistent en un 
comble de lentilles de verre enchâssées 
ordinairement dans plusieurs tuyaux opaques 
s'emboitant les uns dans les autres et pou- 
vant se pénétrer plus où moins profondé- 
ment au gré de l'observateur, Le premier 
de ces tuyaux T, dirigé vers l'objet lumi- 
neux qu'il s'agit de mieux voir, se termine 
du de cet objet par une lentille bicon- 
verse L (fig. 9) qui a le nom d'objectif 
et qui, du côté opposé 4 l'objet, donne nais- 


sance, à une distance focale } 2 
de. à une image réelle A'B' 


où moins 
gran de l'objet. 


di 











C'est cette image, assimilée à un objet lami- 
neux véritable, que l'on se ed y per- 


cevoir plus nettement où plus QUE m4 
ment. Poue cela, l'œil Fe mor 
à travers une lentille L' désignée sous le 
nom d'oculaire et encadrée dans un tube T 
ue l'on peut enfoncer plus ou moins pro- 
ondément, par un ti convenable, soit 
directement dans le tube T, soit dans un 
tube intermédiaire entre T et T', La dispo- 
sition que nous venons de décrire est com- 
mune à toutes les lunettes; mais ensuite 
chacune de celles-ci présente des particula- 
rités de construction que nous allons exposer 
brièvement. On distingue trois principales 
espèces de lunettes: la lu- 
nelle astronomique, la lu- 
nette de Galilée et \a lunet 
terrestre ou longue-vue. 

La lunette astro- 
nomique (fig. 10) est 
destinée, comme son 
nom  l'indi- 
que suffisam- 
ment, à ob- 










LUNETTE ASTRONOMIQUE DITE ÉQUATORIALE 
DE L'ORSTRTATOIRE DE Frans 
Me ta 


rerver les autres situés à nne distance, 
sinon tafinse, du moine catrémmement grande. 
11 résulte de cette position des astres que 











En égalant les deux valeurs de B'P° fournies 
par les égalités (4) et (2), 1 veut : 
[X are B"OP'=F x are, 





ÈS 
et r 
” nablement à droite Et É 


Cette formule montre que la lunette astro- 
i d'autant 


lunette dite de Galilée ne diffère de la 
convergent où courent de œate daraière out 
De Dasd L'énmeL cute où sent de 
l'image RAR D RUES pe lose 














LUNETTE DE GALILÉE 
Pig. 12. 


divergent L' est interposé de telle sorte que 
son foyer / soit voisin de l'image A'B', Dans 
cette , il se forme À. gauche de L' 
une i virt andie et 
À" B" de lol den œil placé conve- 
A te tai h dent 
que e le grossissement 
A encore pour expression : 
F 
G=  ï 

C'est en 1609 que Galilée construisit la 

Lx mers lunetté qui porte son nom, sur des 
ions vagues qui lui venaient de Hol- 

lande. On sait, en effet, par la Dioptri 
de Descartes, qu'un nommé Jacques Mélius 
de la ville d'Alkmaër, en Hollande, avait 
une trentaine d'années auparavant, fabriqué 
une première lunette composée d'un objectif 
biconvexe et d'un oculaire biconcave, lu- 
nette qui fut d'abord connue sous le nom de 
télescope balavique. La lunette de Galilée ne 

sert plus pour 

les observations 

astronomiques , 
parce que son axe 
uptique est indé- 
l'enplok On ne 
l'emploie que pour 
obtenir de faibles 
grossissements et 
comme lorgnette 
de spectacle. Dans 
ce cns, deux lu- 
nettes de Galilée 
sont disposées sur 
une monture com- 
mune de manière 
à permettre la vi- 
sion avec les deux 















yeux. 

La lunette ter- 
restre (fig. 19), 
lunette de 
longue vue 
ou à longue 
vue, dite en- 
core longue- 
rue où (lu- 


nelle d'ap- 

, s'em- 

LUNETTE TERRESTRE lois pour 
Mig. 12 re voir, 
rossis et 


Pa ms les oh, situés à la surface 
de la terre, et EAP conçoit qu'il importe 


beaucou cet e que l'instrument 
montre ue lies . des objets. 


LUNETTÉ — LUNULAIRE. 


On obtient ce re 
en DL He da 
ue : entre , 46) 
l'oculaire L' de cette dernière, pour avoir la 


égales et parallèles, M et L'siscges de telle 














LUNETTE TERMESTRE 
Pig. #5 


sorte que le foyer F de M soit en colnei- 


dence avec l'image réelle et renversée A'B' 
fournie par l'objectif L, Entre les deux len- 
tilles M et M', les rayons lumineux partis 
du point F de l'axe FC se transforment en un 
faisceau de rayons parallèles à cet axe que la 
deuxième lentille M’ concentre en son foyer 
F’, Le point B' de l'image virtuelle émet des 
rayons lumineux qui, eutre M et M', devien- 
nent parallèles à l'axe secondaire B'C, et 
ui, à leur sortie, viennent se réunir en un 
foyer B" sur l'axe B"C' parallèle à B'C. Le 
point A" vient semblablement former son 
image en À" sur l'axe AC parallèle à l'axe 
secondaire A'C, On a donc en AB” une 
image réelle et redressée de la première 
image A'B' et égale à celle-ci. C'est cette 
image A"B" que l'on observe avec l'oculaire 
faisant fonction de loupe, afin d'avoir l'image 
définitive. Celle-ci est redressée, agrandie et 
ei (elle n'est pas indiquée sur la f- 
re). 

vis lunette astronomique ne sert pas seu- 
lement étudier les corps célestes : elle 
s'em surtout la mesure des , 
Pour la faire servir à cet usage, dans le tube 
intermédiaire entre le tuyau qui porte l'ob- 
jectif et g . se Se l'oculaire, on dis- 
pose au foyer de cet oculaire un petit - 
roil appelé réticule. Ce réticule, ph us 
e simplicité, consiste en deux fils très 

ns, deux fils de toile d'araignée exem- 
gl, ou deux fils de platine, croisés à angle 
roit. La droite qui joint le point de croisée 
de ces fils au centre optique de l'objectif, est 
ce que l'on nomme l'axe ve le la lu: 
nelle. Pour observer un point lumineux, on 
manœuvre l'instrument de manière que l'i- 
mage de ce point vienne se former à la croi- 
séo des fils du réticule, On appelle champ 
d'une lunette astronomique l'angle dans le- 
quel doit être compris un objet pour être vi- 
sible avec l'instrument. | Lunettes achromati- 
ques, lunettes dont les objectifs sont construits 
de tellé sorte qu'ils dévient les rayons de la 
lumière solaire sans les ag 4 $ dans 
les couleurs du e. (V. ille.)  Lu- 
nette méridienne, lunette astronomique pour- 
vue d'un réticule et dont on se sert dans les 
observatoires pour mesurer les ascensions 
droites des ne Le y Aer) 
est souvent à nstrumen L 
parce quelle cet à déterminer Fiatant ré. 
cis auquel un astre vient à passer au méri- 
dien. La lunette méridionne est moutée sur 
un essieu horisontal mobile autour de deux 
petits tourillons situés à son extrémité, ot 
elle est disposée de telle sorte que, e_ que 
soit le mouvement de rotation imprimé 
à l'essieu, elle puisse tourner sans jamais 
sortir du plan méridien du lieu où elle est 
installée. D'ailleurs l'axe optique de la lu- 
nette peut prendre toutes les directions pos- 
sibles dans le plan de ce méridien. La lu- 
nette méridienne est toujours me ang er 
d'une horloge d'une grande précision i- 
née à indiquer le moment où un astre, tra- 
versant le méridien, vient à passer devant 
la croisée des fils du réticule, La connais- 
sauce de cet instant 


(V. Ascension droile.)(V.la fig. Lunette mèri- 
dienne au mot Méridienne.) | Lunette stadia, 
lunette qui sert à mesurer les distances. (V. 
Stadia.) } Lunette de nuit, lanette d'approche 
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Conquer de Lin Les objet pond D suit. Où 
unguer ein Les nait. 
oblieat ce résultat en faisant en sorte que Le 
champ de la lunette soit le plus vaste pos= 
sible, rl d'opéra où lorgnette, insire- 
ment d'optique consistant en deux lunettes 
de Galilée disposées sur une même monture, 
et auxquelles on peut mer à la fois Les 
deux yeux, ÿ Le petit de la lunette, La 
bout où est placé l'oculaire et par lequel on 
rogarde pour voir les objets qui, onlinaire. 
ment alors, semblent ra es. | Le gros 
bout de la lunette, le bout où est l'objeeuf, 
ainsi appelé parce que, quand on applique 
l'œil contre ce verre, les objets qu'on aper- 
coit semblent très éloignés. — Fig, Voir des 
choses par le petit bout de la lunette, les 
uger avec ex tion. à Voir les choses par 
gros bout de la lunette, les juger moins 
importantes qu'elles ne sont en réalité. — 
Fig. Se servir de la bonne lunetie avec 
u'un, l'accueillir favorablement. } Au 

u de dame, mettre dans la lunette, 
une dame que l'on a entre deux dames de 
son adre , } Aux échecs, donner wne 
lunette, (aire une faute qui deux 
pièces à être enlevées par un pion de l'ad- 
versaire. | Lunelles de cheval, petits ronde 
de feutre qu'on met sur les yeux d'un che- 
val trop vif ou d'un cheval vicieux. Le 
termes de fortification, demi-lune de faible 
dimension. { Trou rond percé dans end à 
que. | Cercle dans lequel est ene ke 
verre d'une ge E La custode d'un 0s- 
tensoir, sorte t croissant qui supporte 
l'hostie, } En termes de pus à L ouver- 
ture que forme une voûle en berceau lors- 

u'elle tre dans une autre vole plus 
levée; le berceau même qui pénètre ainsi 
dans une voûte. | Lunetle conique, ouver. 
ture conique pratiquée dans une vote pour 
donner du jour. f Lunette biaise, celle que 
forme un berceau secondaire lorsqu'il pé- 
nètre dans une voûte plus élevée, non pas 
D cg vertus ve mais obliquement. 
etite fenêtre pratiquée dans un toit et que 
l'on recouvre en plomb, f Trou rond dans 
le siège des latrines ou dans celui d'une 
chaise percée, ! Coussin en forme d'anneau 
que l'on met sur un siège pour étre assis 
lus mollement. } Anneau plat en acier 
[A surface intérioure est exactement eylin- 
drique, et dont on se sert dans l'artilleri 
pour vérifier le diamètre des boulets. } En 
termes de verrier, chacun des ouvreaux où 
tuyaux Ne conduisent la flamme du four 
central dans les fours latéraux où arches. 
Lunette d'une volaille, son bréchet. Le 
pme degree Le ge da 
ton a correspon- 
dante au quartier, — Prov. Cuacux vorr 
sen sg LA manière de 
voir et de . — Dér. Lunettier, lunette. 
A LUNEFTÉ, ÊE (lunette, eû. Qui à les 
eux entourés d'un cercle. } Qui porte sur 
a tête une tache en forme de lunette, (Zoo!l.} 

LUNETTIER (lunette), sn. Fi 
marchand de lunettes : L'invention de le due 
nette d'a he est attribuie à Jansen, 
lunettier de Middelbowrg. — Adj. Un mar 
chand lunettier. 

LUNÉVILLE, 20500 hab. S.-prél (Meur. 
the-et Moselle), sur la Meurthe, à 256 kilom. 
de Paris: ch. de Ter de l'E. Fabriques de 
faiencerie, de jouets, de chapeaux en paille 
de palmier et de : bonneterte et 

merte, etc. Grand château construit par 
Stanislas, roi de Pologne, et où ce roi mou 
rut accidentellement ; rd'hui, quartier 
de cavalerie, Le traité Lunéville 1801) 
shandonnait à la France la r. g. du Rhin, 

SLUNICOLE (L. lune, lune + colere, ka 
biter!, sn. Habitant de la Lune: Les fonies 
les, s'il en existe, ne prurent étre con formés 
comme les habitants Lu la Terre. ds 

ÉLUNIFORME lune + forme. f . 
Qui à la forme d'un croisant : Signe 


forme (3). 
LUNESOLAIRE (lune + 


rodire, : 
Qui dé Ce ctEs TO 
duni-volaire. À Année luni-solaire, celle des 


anciens Athéniens, qui avait tantét douse et 
tant treure lunaisons. 

PLUNULAIRE (lune), @df. 2 g. Qui à la 
forme d'une luaule. 


tissaht tous les trois au sommet de l'angle 
droit de ce triangle. Étant donné le triangle 
ACB rectangle en C (fig. 1), si sur l'hypo- 
téause AB prise comme diamètre on décrit 


_— 








LUNULES D'HIPPOCRATE 
Mig. L 


le demi-cercle AECGB; si sur le côté de 
re. droit AC pris comme diamètre on 
décrit le demi-cercle ADC, et si sur l'autre 
coûté CB de l'angle droit, pris également 
comme diamètre, on décrit le demi 
CFB, les L en forme de croissants 
ADCEA et CFBGC sont ce que l'on appelle 
les lunules d'Hippocrate, ainsi nommées 
d'un ancien géométre grec qui les considéra 
le premier. Comme tous les demi-cercles 
sont semblables entre eux, et comme d'autre 
part si, sur les trois côtés d'un triangle rec- 
tangle pris comme homologues, on construit 
trois figures semblables quelconques, la sur- 
face de la figure construite sur l'hypoténuse 
est égale à la somme des surfaces construi- 
Les sur les deux autres côtés : il résulte de là 
que la surface du demi-cercle AECGB égale 
la surface du demi-cercle ADC plus la sur- 
face du demi-corcle CFB, En retranchant 
de À ré et d'autre les parties communes 
AECA plus CGHC, il reîte les espaces cur- 
tilignes ADCEA plus CFBGC 
égaux en surface au triangle 
rectangle ACB. ! La tache 
blanche (fig, 2) et ayant un 
pou la forme d'un croissant 
que l'on remarque vers la 
luse de chaque ongle de 
l'homme, } Nom d'un il- 
lon du genre bombyx. F 6 
tite dépression au-dessous 
sunuce mo Je chabun des crochets de 
ne. à certaines coquilles  bival- 
ves. D Aatre nom de 
custode de l'ostensoir, 

SLUNULÉ, ÊE (lunmule), adj. Qui à la 
forme d'un croissant. } Marqué d'une tache 
cn forme de croissant. 

SLUPANANR (mot L. : de lupa, louve), sm. 
Maison de prostitution. 

LUPATA (mwowrs, prétendue chaine de 
montagnes du S.-S.-E. de l'Afrique, dési- 

née aussi sous le nom d'Epine-du- Monte, 

le n'existe pas plus que les monts de la 
Lune. {V. Lune limits de la).] 

LUPHAMOALES du L Logerens, surnom 
de Pan:de lupus, luup + arrere, écarter ?), 
afpl. Véète que bes Homains célébraent cha- 
que année en l'honneur de lan, ke 15 des 
cnlemdes de ture : Les lupercades sut res- 
tére etlèbres par la licence qui y régmait. 
Les lopreyurs où prètres FA Pan, nus où à 
peine couverts d'une poau de bouc flottante, 
Courahent à travers les rss de la ville, ar- 
tués de fouets et de lanières, pouvant des 
eths, et frappant à droite et à gauche la foule 








LUNULE — LUPULIN. 


À travers Inquelle ils se livraient ainsi un 
Les femmes recherchaient 


#LUPENQUE (L. luperewm), sm, Prêtre de 
Pan, chez les Kormains, — Dér, À 
LUPICIN (saint) (vers 290-480), 
js qui fonda, avec le concours 
saint Romain, son beau-frère, la 
abbaye de D See le L A 
LOUPIN (L k up; 
sion à n'eut ue Le . ' 
épuise le sol), #m. Genre de plantes 
lédones de la famille des Légumineuses pa- 
pilionacées, dont les diverses espèces crois- 
sent entre les ues, dans la région 
méditerranéenne, que dans les 
les plus chaudes de la zone tem: 
lupins sont des herbes annuelles ou vivaces, 
des végétaux suffrütescents où même des 
arbrisseaux. [ls portent des feuilles compo- 
sécs digitées dans lesquelles on compte de 
5 à 7 folioles ou même a pag GE 


AI 


ë 


pé 

et l'inférieure trifide, d'une grande 
Fm node a don pe eu 

mona un 
se transforme en une gousse dense 
coriace. Cette gousse agree + es 
Soliaioux des valves Dons le Lorant. dau le 
midi de l'Europe, et 
même aujourd'hui 
dans certaines par- 
ties de la France, on 
cultive comme plan- 


tes fourragères ot 


upins qui ont l'avan- 
tage de pouvoir croi- 
tre daus les sols sa- 
blonneux les plus 
meubles et les plus 
arides, mais qui ne 
viennent point 
les terrains calcaires. 
Les plus importantes 
de ces es sont : 
1° Le lupin blanc où 
fêve de loup, pois de loup (lupinus albus), 
mg 0 y y ] À 
ressée, haute a , est garnie 
de feuilies à folioles ovales, glabres en des- 
sus, couvertes en dessous et sur les bords 
de poils soyoux et couchés, Le {wpin blanc 
donne naissance à de grandes fleurs 
vues de bractées, rétnies en grappes et 
dont la corolle est blanche. À ces fleurs suo- 
cède une gousse épaisse, hérissée, volue, 
jausâtre, renfermant trois où quatre 
es eg 25 lisses, blanches be à Ag saveur 
amère. le es est cultivée en grand 
sur les deux on 300 des F où les 
Mr D Ps 
combre 04 janvier, . peu 
recherchées des animaux ; néanmoins ceux- 
ci les acceptent mieux quand elles ont perdu 
leur amertume naturelle par une longue 
macération dans l'eau où la geraina- 
tion. On los ES réduites À — + : 
moulons qu'elles LOTS D 
ture. Mais Ï n'en faut nourrir qu'avec 
caution les autres animaux ues. 
2e Le lupin jaune (lupinus luleus), n'a 
été introduit dans la grande cul que 
depuis un 1 notmbre d'au mais 
s'est considérablement répahdu en 
où 1 à contribué à l'amélioration des 
hes sahlonneuses de la Foméranie, 
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ses et argeniées et des fleurs à corolle jaune 
et trés vdorante. La gousse, pubesente, 
contient de 3 à 5 graines pose rondes, 
brunes et parsemess de taches blanches. Le 
lupia jaune rémeuit toujours très mal dans 
les torres calcaires où marneuses. Îl faut me 
le semer où lignes qu'après que les froids ne 
sont plus à craindre. On seules cette espèce 
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les pr Ge Lente 
É est ar 08 

principe amer, [A lupuline ; Sarooique par 
son essence ; diurétique et autiaphrodisiaque. 


—_ Der. À 

PLUPULINE (lupulin\, sf. Substance s0- 
lido, d'aspect vitreux, cris nten aiguilles 
rhombiques, que l'on extrait du lupalin. Elle 
est uhle dans l'eau, mais soluble dans 
l'alcoo!, l'éther, le chloroforme, la benzine, 
l'essence de térébenthine, le sulfure de car- 
bone, Naturellement dépourvue de saveur, 
elle devient très amère quand on la dissout 
dans l'alcool. Ce n'est point un alcaloïde, 
car on lui a reconnu dans ces derniers temps 
une réaction . Elle communique au 
houblon ses propriétés digestives. 

#LUPUS (ml. qui sigailie loup), #m. Breg- 
tion cutanée, || Inflammation chronique « 
Ja peau. | Ulcère rongeur : Le lupus affecte 
surtout les enfants et les adultes. (Méd.) 
LURCY-LÉVY, 4070 hab. Ch.-1. de c., 
arr. de Moulins (Allier), près de l'Anduize. 
Manufacture de porcelaine. 

LURE, 4474 hub. S.-préf. ge mg 
entre l'Ognon et la Reigne, à 330 kilom. 
Paris: ch. de fer de l'E. Filature et tis- 
de coton; usine à fer. F 
URE (mowrs pe), prolongement orien- 
tal du mont Ventoux, qui se termine à 
l'E. sur la Durance, en aval de Sisteron. 

us haut sommet, qui domine 
Saint- - ues, à {827 mètres. 
LURI, 19935 hab. Ch.-1, de c., arr. 
de Bastia (Corse), sur un torrent. 

LU _(Lours) (18164860), littéra- 
teur et publiciste français. Il a donné au 
Siècle, au National, au Courrier français, 
un d nombre kle feuilletons où de 
nonvelles, et il a fait représenter au 
théâtre divers ouvrages : Madame Basile, 
le Droit d'ainesse, la Comédie à Ferney, 
les Femmes mages par elles-mêmes, ete. 
Son Treizième arrondissement est un 
petit chef-d'œuvre dans le genre facile, 

LURON (r}, «mn. Homme vigoureux, 
déterminé : {£ n'a pas froid aux yeux, 
c'est un luron. } Bon vivant, sans souci : 

Un j luron. — Dér. Luronne, 
LURONNE (luron), sf. Femme ré- 

, décidée : C'est une luronne. 
LURY-SUR-ARNON, 94 hab. Ch.-1 
de c., arr. de Bourges (Cher), sur l'Ar- 
non. Restes de fortifications du xuure siècle. 
LUSACE, env. 5940 kilom. carrés, 
pus de l'Allemagne, entre l'Elbe et l'O- 

r,au N. de la Bohème, dans le bassin supé- 
rieur de la Sprée, et appartenant partie à la 
Saxe et partie à la Prusse, La partie saxonne 
est la haute Lusace lenvirons de Bautzen) ; la 
partie prussienne est la base Lusace (envi- 
rons de Kotthus), Dans cette région, sur les 
deux rives de la Sprée, se trouve une zone 
commencant au N. de Kotthus et finissant 
au $. Bautzen, dans laquelle environ 
50000 individus parlent encore un idiome 
de la famille des langues slaves, le sorube 
ou winde, Mais cette langue tend de plus 
en plus à disparaitre, élouffée par le parler 
allemand qui | de re une aire 

ji ucoup plus étendue il y a 

png remplir ne! Lost aujourd'hui. — 
+ ve monts og Lusace sont une chaine 
montagnes ui s'étend à travers 

Ja Saxe et se lee jaoque dans la Silésio 


LUSIADES (c'est-à-dire les Portugaises), 
ique de Camoëns en dix chants 

et on stances de huit vors de onze syilabes, 
œuvre éminemment nationale et la plus 
ancienne des grandes épopées des temps 
, Le sujet des Lusiades est la dé 

couverte des Indes orientales par Vasco de 
Gama : le poème, qui contient l'histoire 
du Portugal embellie, commence au moment 















































à _ où Vasco double le cap des Termpètes, ap- 


depuis cap de Bonne-Espérance, et se 
une prophétie sur les hauts 


faits des Portegais! autres épisodes, 


a on admire surtout le touchant récit qui rap- 


… pelle l'histoire d'Inès de Castro et l'appari- 


ET 


LUPULINE — LUTH. 


ion du géant Adamastor, On bläme, dans 


cette œuvre, l'introduction que le poète 
y a faite des divinités mythologiques dans 
un moderne et lout chrétien. 
LUSIGN 2152 hab. Ch.:i, de e., arr. 
de Poitiers (Vienne), sur la Vonne; ch. de 
fer d'Orl. Aux environs, sites charmants, 
LUBSIGNAN, fumille du Poitou dont un 
membre, Gui pe Losionax, devint roi de 
Jérusalem en 1186, fut vaincu et pris 
Saladin à la bataille de Tibériade en 11817, 
et qui, rendu à la liberté, alla gouverner 
Chypre et mourut en 119%. — Son frère 
Auaunx fonda dans ee Île (1196) _ dy- 
nastie qui régna jusqu'à la conquête du pays 
par les Vénitlent (1489), - ie 
LUSIGNY, ! 115 hab. Ch.-L. de e., arr. de 
Troyes (Aube), sur la Barse ; ch. de fer de l'E. 
LUSIN (x), mn. Petit cordage où ligne con- 
stitude par l'assemblage de deux fils de caret. 
LUSITANIE, nom ancien du Portugal. 
La Lusitanie formait, sous les Romains, une 
des trois grandes divisions de l'Espagne, 
et était comprise entre In Tarraconaise, la 
Bétique et l'océan Atlantique ; elle corres- 
pondait à peu près au royaume de Portugal 
actuel, moins LA provinces de Minho et de 
Tras-os-Montes. — Dèr, Lusilunien, lusita- 
nienne, Méme famille : Lusiades. 
*LUSITANIEN, IENNE (Lusitanie), ad). 





LUSTRE DE L'OPÊRA DE PARIS 


ot s. De ln Lusitunie : Le climat lusitanien. 
H Habitant de ce : Les Luxitaniens. 

LUSSAC, 1721 hab, Ch.-1, de ©., arr, de 
Libourne (Gironde), à la source de la Bar- 
banne, 

LUSSAC-LES-CHÂTEAUX, 1842 hab. 
Ch.-1. de e., arr. de Montmorillon (Vienne), 
près de la r, g. de la Vienne ; ch. de fer d'Or}, 

_LUSSAN, 1006 hab, Ch.-1. de ©, arr. 
d'Urès (Gard), sur un monticule qui domine 
l'Aiguillon., 

ÉSLUSTRAGE (lustrer!, am. Action de 
donner le brillant à une étoffe, le poli à un 
meuble : Le lustrage du drap. On emploie 
l'alun dans le lustrage de presque toutes les 
sorertrt. 

LUSTRAL, ALE (!. lustralem : de lus- 
trum, purification), adj. Servant à purifier, 
chez les anciens : Eau lustrale, eau dont 
les Grecs et les Romains se servaient dans 
les purifications religieuses. L'eau lustrale 
était, ou de l'eau commune dans lnquelle on 
avait éteint dés tisons retirés du leu d'un 
sacrifice, où de l'eau de mer dans laquelle 
on avait mis des fouilles d'olivier, de laurier, 
de verveine, | Jour lustral, jour où un 
enfant nourent fhocvail soû NOIR, O6 où 
l'on faisait sa lustration. 

LUSTRATION (1 lurtrationemn : de lue 
trare, purifier), sf. Cérémonies par la- 
quelle les anciens purifiaient une personne, 
une ville, une armée, un champ, ete. : Line 
tration par l'eau, par le feu. Cérémonie 
qui consistait à à d'esu un enfant 
nouveau-né. — Chez fo Romains, les dns 


trations étaient des où privées : 

les lustrations pes md où brûlais des 
parfums, composés renièvre, d'olivier, 
de laurier et de verveine; Les procmtsions 
des Rogations parnissent être ne réminis- 
conce des Inustrations des champe, qui coe- 
sistaiont à chanter des bymnes en l'honneur 
de Bacchus et de Cérèés, en faisant le tour 
des vignes et des champs. Dans les lustrs- 
tions privées, on (nisait en du soufre va 
On nspergeait les personnes présentes avec 
de l'eau lustrale. La Instration avec l'en a 
pratiquant aussi aprés les funérailles, 

1. LUSTRE, som. de lustrer. Le brillant, 
le poli qu'on donne à un objet : Le lustre 
d'une élofe, d'un meuble. K Composition 
dont se servent les chapeliers, Les lourreurs 
pour donner du lustre : Les lustres varient 
d'un atelier à l'autre, — Fig, Eclat : Se 
montrer dans lout son lustre, | Sort de 
chandelier de cristal où de broure, à plu- 
sieurs branches, qu'on suspend à un plafond, 
et dont on se sert pour éclairer une très 
£rande pièce, telle que église, théâtre, salle 
de bal, de fétes, de concert, ete. Au moyen 
âge, les lustres qu'on voyait souvent és 
les églises étaient appelés lampesiers où 
lampiers : Le lustre d'une salle de spectacte, 
1 On entend par lustre de Venise les lustres 
tout en verre sortant de la célèbre (abri 

de Murano, à Venise, ! Chevaliers du 
lustre, les claqueurs à gages qui se pla- 
Caientsous le lustre, au théâtre. — 

V. Eclat. 

2. LUSTRE (L. lustrum, purification, 
sm. Sacrilice expistoire que l'on faisait 
à Rome tous les cinq ans au moment 
du cons. } Espace de cinq ans : fl ent 
dgé de huit lustres, il à quarante ans, 

LUSTRER (L lustrure, purifier), 
rt. Donner le lustre à un objet. — Se 
lustrer, vr. Être lustré : Les manchon, 
leschapeaux se lustrent. & Lustrer «a 

ropre peau : Les chats se lustrent, — 

r. Lustre ! et 2, lustral, lustration, 
lustrage, lustreur, lustroir, lustrine, — 
Comp.{llustre illustrer illustration tte. 

#*LUSTREUR Ulustrer), sn. Ouverker 
qui lustre, 

LUSTRINE (lustrer), +. Étote en 
son où on Colon qui à coup de 
lastre : On emploie le lustrine comme 
doublure. 

SLUSTROIUR (lustrer), em, Règle 
dont on se sert pour Instrer les glaces 
aprés qu'elles ont été polies. 

#LUSTUCRU (x), «0. Un mallkems 
reux, un homme ridicule : Que vient fisire 
ici ce lustueru? À Le père Lututre, 
personnage imaginaire qui figure avec 

la mère Michel dans une chanson enfantine, 

LUT {on prononce le f] (1. fut, boue), 
mn. Matière pâteuse dont on enduit soit un 
bouchon pour qu'il ferme mieux, soit un 
vase de verre pour l'empécher de fondre nu 
feu : Lui d'argile, de chaux, de mastie, ste, 
— Hom., Luth, lutte. — Dèr, Luter, lutistéons. 

$LUTATION (luler), 2f. Action de later, 

LUTÈCE, nom que pus Paris aux 
époques gauloise et galle- 
romaine, alors qu'il était 
situé tout entier dans l'île 
de La Cité. — Dèr., Luféeien 

ÉLUTACIEN, HIENXN 
Lutéce), œlj. et s#. De La 
tèce : Les barques (luté- 
ciennes, & Halitant de Le- 
tèce : Les Lutéciens. 

LUTER ur, ef. Enduire 
de but : Later ne cormue, 

LUTRTIA (ml., ane, nom 
de Paris), 4. Planète téles- 
copsque découverte en 1452 
à l'Obuerenioire de Parts. 

LUTH [on prononce le { 
ar. al'oûul), am. Ancien in 
sirument de musique à tot- 
ches et à cordes : Le luth 
dhait semblable à ln gui- 
ture, — Fig. L'inspiration, 
le talent poétique : Chantier 
sur von luth. — Introduit 
en Fspagne par les Arabes, ut 
Lo luth à été en usage dans les 
autres pays de l'Europe jusqu'au xvurt siècle : 
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DE onu à ep À 
consiste en une peau 

du cuir. — Hom. La, lntle, — 
Dér, Luthier, Iutherie. 


des , se népara Église 
rune 6 la Réforme, Protégé par 
ll ic de Saxe, il brava l'excom- 


chant, et éomposa des chants nouveaux dont 
pan sont encore exéculés aujour- 

l'hui dans les temples protestants. — à 
Luthérien. 

LUTHÉRANISME (luthérien), sm. Doc- 
trine protestante de Luther, qui rejette 
l'autorité du pape, le culte des saints, le 
purgaioire, la transsubstantiation, la pré- 
destination, la confession, etc. D'après cette 
doctrine, l'Écriture est la seule règle des 
fidèles ot les péchés sont remis non par les 
sacrements, mais par la foi. Préché d'abord 
en 4517 à Wittemberg en Saxe, et bientôt 
favorisé par l'électeur de ce pays et par les 

ts princes allemands, le luthéranisme 
ut introduit en Suède par Gustave Wasa. 
En rk, Frédéric Ier farorisa les pré- 
dications d'un disciple de Luther ; les Etats 
d'Odensée (1525) et ceux de NE = ou 
(1536) établirent dans ce pays le luthéra- 
nisme qui fut ensuite imposé à la Norvège 
et à l'Islande, E La religion des luthériens : 
Professer le luthéranisme. 

#LUTHERIE (luthier), sf. Êtat de celui 
qui fabrique des instruments de musique à 
cordes. & Lieu où l'on fabrique, magasin où 
l'on vend ces instruments. 

LUTHÉRIEN, IENNE (Luther), adj. 
Conforme à la doctrine de Luther : Croyance 
luthérienne. — £. Celui, celle qui est de la 
religion de Luther : En Prusse, les luthé. 
riens sont en orilé. 

LUTIMEN (luth), sm. Celui qui fabrique 
des instruments de musique, excepté des 
pianos : Les plus célèbres luthiers de Cré- 
mone furent Amali, Stradivarius, Guarne- 
rius. 

4 LUTIN (x), am. Préteudu démon qui 
viendrait la nuit taquiner les hommes : L'i- 
magination populaire peuplail autrefois Les 
landes et les vieux châteaux de follets et de 
lutins. — Fig. Un espiègle : C'est un vrai 
lutin, — Dér, Lulin?, lutine, lutiner. 

2, LUTIN, INE (lutin 1), adj. Bvoillé, 
agacant : Figure lutine, 

LUTINEN (lutin 1), e1, Taquiner comme 
fa un Dutin : 11 aime à lutiner sa sœur, — 
Se lutiner, er. Se taquiner mutuellement. 

LUTREX (rx fr. leufrin, lectrin : du}, lec- 
triaum, pupitré), +m. Orand pupitre en 
twunge dans los églises, et sur lequel sont 
étales ouverts kes livres de plain-chant à 
l'usage des chanires, c'est-à-dire Le graduel 
et l'astiphonaire. Le lutrin est installé au 
tuiles da chœur et les chantros se placent 
devant. Ce meuble, en bois où on metal, sa 
compate essentellement d'un pied plus où 
monns crné supportant tin are vertical dans 
lequel est creusée une douille. Cetie douille 
recoit an fort cylindre de fer qui peut tourner 
en tous sense, Lot en demeurant vertical, et 
qu porte ln tête du luirin, Cette tète cons 
titwe Le paplitre proprement dit: elle peut 
avoir doux formes principales : {+ C'est un 
LA en planches analogue à un toit à deux 
pentes. Chaque face de ce toit est une sorte 
de tablette inclinée, pleine où njourée, et 
Vetminée infervwarement par ue petit rebord 
C'est sur cuthe tablette que l'on place le livre 
tout courent, à Le prrot de fer qui tourne an 
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LUTHER — LUXEMBOURG. 


l'aigle. Au xue et au xt l 
lutrins dont la tête était en toit à bâtière, 
l'axe vertical, tout entier mobile dans son 
pied, était coudé en forme de manivelle, et 
co lui imprimant un mouvement de rotation, 
les chanires pouvaient, sans se déranger, 
rapprocher où éloigner le livre de 
eux. De très bonne heure, c'est-à-dire 
vus siècle, l'aigle formait déjà le cou 
nement de certains lutrius, En effet, dom 
Doublet, dans son livre des Ant de 
l'abbaye de te ment: 14 en France, dit 
mo eue de la - Lee du Fer 
S Folle He promrr se 
de M mue enrichi gr quatre év. 


et aultres figures, donnée le 
bert, provenant de l'église Es sine Hyidire 
de Poictiers, lorsque ledi me Pre la ville 
dudiet Poictiers pour cause de rebellion ». 
Ce lutrin existait encore se de Suger, 
pe sait que cet le fit dorer de 
n or. Îl ne nous reste que très peu de lu- 
trins remontant 
au x siècle; 
la plupart des 
plus Pr à 

nos 

sèdent he 
ne datent guère 
ue du xve siè- 
où du xvre, 
ces an- 
ciens Jatrins, la 

crète 


+5 


leur partie infé- 
rieure par un 
tit poids, et 
ont on se ser- 
vait pour empé- 
cher les pages 
du livre de se 
retourner mal à 
propos.  Indé- 
ndamment du 
utrin fixe qui 
était dans le mi- 
lieu du chœur, 
les églises en 
avaient d'autres 
transportables que l'on placait sur les jubés 
ou ailleurs, suivant les besoins du culte, Les 
plus anciens de ces lutrins portatifs, dont la 
monture était ordinairement en fer, ressemm- 
blaient, sauf les proportions, à un lit de sangle 
actuel. La tablette y était remplacée par une 
sorte de tablier de cuir destiné à recevoir le 
livre. Au moyen âge, il y avait en outre des 
lutrins à l'usage des particuliers; on placait 
ces meubles soit dans les librairies Fiblio- 
thèques), soit dans les cabinets de ceux qui 
étudiaient où qui faisaient des copies, 
lutrins étaient généralement de petits meu- 
bles terminés supérieurement par une a+ 
blette inclinée sur laquelle on cait les 
livres. D'autres fois, la tablette était boriron- 
tale et avait une forme circulaire: d'autres 
fois encore, elle représentait un toit conique, 
Dans ces deux derniers ons, le lntrin sa 
polait une roé (roue), On pouvait étaler 
siours livres sur la tablette, et en fsisant 
tourner le pivot qui la supportait on amenait 
à la portée de sa vue le livre dont on avait 
pos 0 vs le motnent. 11 faut se garder de 
confondre arme le lutrin le meuble que l'on 
appelait un sriplionale et qui n'était qu'un 
Le ut à l'usage des copistes, (V, Seripii 
male.) { L'ensemble de ceux qui chantent au 
ee atrin : Le lutrin de cette égline est 
n compoté, «ft il à tn chant magni . 
— Le Lutrin, berol-comique NE 
lesn, en «is chants, et Qui eut l'œuvre la plus 
originale de nt ee 
LUTTE (vx fr. lite, du 1. lueta), af. Exer- 
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ORAND-DUCNÉ pe) où 
LANDAIS, 2 ki 


rrés, 283 hab., petit Etat du 

Kle . : borné à à 8 ae TE, 
ps Pig (province du Rhin), au S, par 
France (a g de Mourthe-et-Moselle) 
et par l Lorraine, à l'O, par le 
Luxembourg belge. C'est un accidenté, 
in 
un de diet ln Der où Sener où le 
plus important. Le grand-duché n'a de 


mes 
ues, des 
ps et de 
Ja fabrication des tricots, des papete- 

des sucreries, des brasseries, consti- 
tuent les principales branches de l'industrie 


5 f in- 
D tue 


Capit. Luxembourg. — Le grand-duché de 
a fait partie de la Confédéra- 
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la fondation de cette 
) jusqu'à sa dissolution (1866). 
u traité de Londres (1867), 
tout en restant sous la souveraineté de la 
maison d'Orange-Nassau, il a été déclaré 


LUXEMBOURG BELGE, 4418 kilom. 
carrés, 214760 hab., province du S.-E. de la 
Pronince de Lige, 2 10. par clle ds 
, à l'O. celle 

Mol ire per le nn dnebé de Luxem- 
bourg, au S. la France (départ. de la 
Meuse et des me ag parle couverte 
par des collines d' et de quartzites, 
elle est arrosée par la Chiers, qui la traverse 
sur un petit espace; la RE 


£ 


: 
Î 
É 


à Ag tourbe; les restes de 
ue des Ardennes y forment trois 
zones boisées. On récolte dans le S. 


du seigle et de l'orge; l'industrie 
. — Ch. Arlon, (V. 


(Fnaxçois-Hexts pe 

- 1LLE, DUC px) (1628- 

, maréchal de France surnommé le ta- 

de Notre-Dame, à cause des victoires 

u'il sur le prince d'Orange et ses 

à (1690), à Steinkerque (1692), 

à Dee on. qu no 6, il avait 

son coup d'œil, son impétu et ses inspi- 
rations sur le champ de bataille. .: 

LUXEMBOURG, palais et jardin, à Paris, 

Marie de Médicis, Le jardin, un 

des plus beaux ot des plus vastes de la ca- 

a été d'une fois remanié, notam- 

ment en 1867. Le Sénat siège au palais depuis 

1875. — , Luxembourgeois. 

#*LUXEMBOURGEO!S, OISE : Lurem- 

, adj. et s. Du Luxembourg : L'indus- 

.} Habitant de ce pays : 


MPa 


L 


a un mi lui à luxé le fé- 

Hier vr. Fee Log n Lame 

se lure plus facilemen ue le Jémur, ES 
à DC he bte. - 


tion. 
LUXEUIL, 4907 hab. Ch.-l. de ©, arr. 
ute-Sadne), sur le Breuchia : 
ch. de fer de l'E. Fonderie de ap Le AN 
de cotons ; fabrication de kirseh 
Lena ts) 2 ns 00 : fondé par saint 
, aujourd'hui petit séminaire. 
Eaux thermales md van . 


sodiques et fer- 


(V 
*LUXUEUSEMENT (luxueuse + six 
ment), adv. D'une manière luxueuse : Meu- 
bler un hexueusement 


LUX EUSE (1. lueuaswm), adj. Qui 
déploie du, lune, où ya on ee Vie 


LUXURE (1. hururiam), sf. Sensualité dés- 


LUXEMBOURG — LUZERNE. 


DA RE: danee et un des sept péchés 


LUXUIIANT, ANTE (1. lurwriantem!, 
tent O8 Nr 0 dù lens, de 1e profes 
k Îl y à du luxe, profu- 

sion : co sb, lururiant. 

LUXUMIEUSEMENT (lururieuse + #fx. 
en, adv, Avec luxure : Virre lueurieure- 
ment. 

LUXURIEUX, EUSE.L. lrwréonem), adj. 
Adonné à la luxure : me luxurieux. || 
De — à la luxure : Pensées lururieures. 

LUYNES (Cuantns D'ALHERT, DUC DK) 
(15714608), favori de Louis XIII qui gagna 
l'affection de ce roi par son habileté à dres- 
sor des pi bes, Nommé grand faucon- 
nier de France, puis capitaine du Louvre, 
il fut l'âme du complot qui renrersa Concini, 
devint alors maltre du gouvernement, acquit 
d'immenses richesses et fut enfin nommé 
connétable. 11 déclara la guerre aux protes- 
tants et mourut au moment où il allait peut- 


étre être re le 

LUYNES !Hononk-Paur-Josmen p'Acmmnr, 
buc bu) (1802-1867), descendant du précé- 
dent, célèbre érudit et archéologue, protee- 
teur éclairé des lettres et des arts. [1 à légué 
une belle collection de médailles à la Biblio- 
thèque nationale, Êlu membre libre de l'A- 
cadémie des inscriptions en 1830, il fut, en 
outre, membre de l'Assemblée constituante 
en 1848 et de l'Assemblée législative en 1849, 

LUZ, 1514 hab. Ch.-1. de c., arr. d'Argelès 
(Hautes-Pyrénées), au confluent du gave de 
Pau et du gave de Bastan. Fabrication de 
lainages dits de Barèges. 

LUZARCHES, LH8 hab. Ch.-1, de e., arr. 
de Pontoise (Seine-et-Oise), sur l'Isieux ; ch. 
de fer du N, (Paris à Luzarches). 

LUZECH, 1707 hab. Ch.-1. de c., arr, de 
Cahors (Lot), sur l'isthme d'une presqu'ile 
du Lot; ch. de fer d'Orl. Ë 

LUZERNE (x), sf. Genre de plantes dico- 
tylédones de la famille des mineuses pa- 
pilionacées et de la tribu des Lotées, qui 
croissent spontanément de préférence dans 
les régions subtropicales du . Ce sont 
des herbes vivaces ou annuelles, rarement 
bisannuelles, quelquefois suffrutescentes. 
Les lusernes ont feuilles pinnées, le 
plus souvent com de trois folioles, et 
munies de stipules herlacées soudées infe- 
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rablement. Les flomoins l'ont introduite 
dans rs de la France; mais. nésn- 
moins il ne parait pas que s04 hé 
des siècles ss À - ue 4 
convenait son wlilité, et alle était, ce semble, 
très délaissée lorsque Olivier da Serres ls 
remit en honneur sous le non impropre de 
sainfoin. Depuis cette époque, La cultsre de 
la luserne s'est répandue de plus en plus 
vers le nord, et aujourd'hui elle n'a point 
d'autres limites de ce eûté que la rigueur 
hivers, Elle réussit encore trés bien 
sous le climat do Paris. La luserne vulgaire 
A une souche épaisse, ligneuse, et des ra. 
cines pivotantes si longues, que celles-ci 
tee acquérir communément 5 et mème 
mètres de longueur. De ces racines s'élan- 
cent des tiges presque glahres, dressées, mn 
u anguleuses, hautes de 4 à 9 décimètres. 
plante est garnie de feuilles pinnées 
constituées par trois folioles elliptiques où 
terminées on poinié au sommet, 
et lé 1 dentées vers cette extrémité; 
le pétiole de ces feuilles est accompagné de 
ce Lg et 1 acuminées. 
Les fleurs, disposées en grappes, sont 
tées par des pédicelles plus courts po ÿ 
bractées et que le calice. Elles ont une co- 
rolle violette ou bleuâtre; le fruit est une 
rousse pubescente, réticulée à la surface et 
courbée en une spirale qui tourne de gauche 
À droite en faisant deux tours et demi. Les 
graines sont jaunes, ovales où presque em 
cœur. La luserne cullivée ent une plante vi- 
vace dont la durée peut se prolonger quel. 
quefois jusqu'à 25 ans ; mais le plus souvent, 
sous le climat de Paris, elle n'est réellement 
productive que pendant 6 à 8 ans. Une con- 
sidération qui doit guider l'agricaleur a 
sujet de la luxerne, c'est que cuite es 
fourragère est essentiellement une me 
des pays chauds : néanmoins elle peut sup- 
porter les hivers du nord de la France q 
elle à dépassé les premières phases de son 
à sg s ago Elle donne peu de produits 
dans les contrées septentrionales, tandis 
qu'on peut la faucher dix où douse fois par 
un à Madagascar, six où sept fois en Afrique, 
cinq ou six fois dans la Camargue, quatre où 
cinq fois dans le Rouwillon ; elle ne fournit 
dans le bassin parisien que deux où trois 





rieurement au pétiole ; les fleurs, violacées 
dans l'espèce la plus importante, générale- 
ment jaunes dans les autres, sont réunies 
en grappes où en 
capitules; chacune 
d'elles se compose 
d'un calice en cloche 
et à cinq divisions, 
d'une corolle papi- 
lionacée, caduque, 
dont l'étendard dé- 
passe-les ailes ot la 
Carène qui est obtuse 
et échancrée, et de 
dix étamines diadel- 
phes; le pistil, à la 
maturité, devient une 
pousse qui ordinai- 
rement dépasse Île 
calice, Cette gousse 
à la forme d'un rein, 
d'une faux, où elle est contournée en une 
spirale à plusieurs tours et souvent char. 
gée d'épines sur son bord extérieur : elle 
rouferme d'ordinaire plusieurs ines. 
11 oxiste près d'une centaine d'éspiens de 
lusernes dont beaucoup peuvent être utilisées 
comme 4 mois la plus importante 
de beaucoup, la plus ue ot colle qui 
rend le plus de sertices à l'agriculture on 
conatituant à elle seule les prairies artifi- 
cielles les plus estimées et les plus durables, 
cst la luserne cultivée { ] salive), gé- 
nee désignée sous de nom de 
userne. Cette précieuse nie est origi- 
naire de Médie et le tout le plateau de l'Iran, 
d'où son nom botanique de Merdficwge, herbe 
de la Médie, Sa culture à été imiroduite on 
Grèce à l'époque de l'expédition de Darius, 
au vtsiècle avant notre ère. De la cette plante 
s'est propagée en lialie où elle était couram- 
ment cultivée da t de Varron et de Cobu- 
melle, et on Espagne où elle réusait ami 








pes. En raison de la longueur de ses 
racines, la luserne réclame un 10 pro- 
fond, mais il faut que ce sol soit e: 
d'humidité stagnante. La plante se pl 
surtout dans les terrains argilo-caleaires; 
les terres froides, les sols purement calcaires 
et les sables arides ne lui conviennent point. 
À cause de sa longue durée, la luserne se 
place mn toujours dans un terrain dis- 
trait de l'assolement, et elle ne doit revenir 
sur le om pe ÿ M be À Lg L.. 
moins celui pendant lequel e 
Gun ut ordinairement ter à 
une récolte de racines fourragères sarciées, 
et obtenues sur une abondante fumure, Four 
ue la luserne prospère, il faut qu'avec ane 
urte charrue on commence par à . 
ct défoncer le sol le plus profondément pus 
sible. Si l'on n'applique l'engrais qu'au me- 
ment de l'ensemencement, il en faut mettre 
deux couches, l'une profonde à enriros 
45 contimetres de la surlice, l'autre plus 
superticielle à 20 centimètres. Cet engraks 
doit se composer de fumer bien comsomund 
ou de terrean bien mèr. La graine se sème 
À rahon de 20 kilogrammes par hectare. 
Dans le Midi, c'eut l'automne qui doit être 
éré pour cetle opération; mais dans be 
nord de la France, 00 sème généralement 
au re , vers le ne Be À: 
son aubepine, et we tar 
dives ne sont plus à redouter, La graine de 
lnseras co sème à le volée: dlpeotoes AUES 
clle produit des tiges tros et eine 
succulentes. Les agroncemss s001 presque 
tous d'accord gg recommander de semer 
la luserne seule, de n'y mméber ni minetie mi 


graminées. Souvent mranmoins, quand 0m 


sème au printemps, on associe à Ex luserme 
une autre récolle destinée À a vé- 
getation naissante d'abord contre le froid, et 


ensuite contre la sérhereum, Cetie rarolte 
tectrice assure par son prodait La rente de La 
terre pendant la premuere année. On en sème 


où un aprés, on sur le champ un 
desmni , et on renouvelle celui-ci tous 
les deux ans au La luxerne se 
fauche su moment où elle commence à fleu- 
rir, On la donne à consommer en vert aux 
hestiaux, où bien on la convertit en foin par 
les mêmes procédés que l'on emploie pour 
le trèfle. Il faut avoir soin de laimser faner 

nt quelques heures la luserne fraiche 
avant A livrer aux animaux, afin d'éviter 


la météorisation, La luserne verte doit étre 
plutôt au râtelier que dans le 
champ, ear le pâturage direct des luzernières 
est nuisible à cause du piétinement, de l'a- 
broutissement, de l'introduction des mau- 
vaises herbes, et des dangers de la météori- 
sation. La luzerne convient à tous les ani- 
maux de la ferme, aux juments poulinières, 
aux pores, aux truies qui nourrissent, aux 
vaches laitières, aux bœufs de travail et à 
ceux qu'on engraisse, Quoique dur, le foin 
de lurerne est très recherché des animaux, 
et les nourrit très bien; mais il n'en faut 
pas faire leur alimentation exclusive. Le 
rendement de la luzerne varie en moyenne 
de 4 à 10000 kilogrammes de fourrage sec 

hectare. La Îte augmente jusqu'à la 
troisième année de la luzernière, pour dimi- 
nuer ensuite graduellement. Lorsqu'on dé- 
friche une luzerne, on y fait ordinairement 
succéder une récolte de céréales, La luzerne 
est souvent attaquée par deux plantes para- 
sites qui peuvent en abréger beaucoup la 
durée, La première est la cuscute, si difficile 
à extirper, et que l'on détruit sur place en 
la coupant au niveau du sol, en la ramas- 
sant et en la transportant au loin pour la 
brûler, La seconde plante parasite nuisible 
à la luzerne est un champignon du genre 
rhisoctone. Ce champignon forme dans le 
soin de la terre des filets rougeâtres qui en- 
tourent la racine de Ia luzerne et la font 
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périr. Lorsque dans un champ de luzerne 
on aperçoit des places circulaires qui com- 
mencent à se dégarnir, c'est que le rhizo- 
cione les n envahies, Il faut chercher à 
arrêter le mal en creusant une tranchée 
pee tout autour de chaque endroit in- 

té. Si ce moyen reste impuissant, on en 
est réduit à défricher la luzernière. Dans le 
midi de la France, les thamps de luzerne 
sont souvent dévorés par Îles larves de 
l'eumolpe obscur, insecte coléoptère d'un 
noir luisant, de forme ovale, connu sous les 
nome vulgaires de barbolle, de nigril, de 
canille, La mâle eat plus petit que la femelle, 
car il n'a qu'environ 4 millimètres ét demi 
de long, tandis que la taille de la femelle 
atteint $ millimètres, Celle-ci pond chaque 
année, sur les débris tombés des tiges de ]a 
luserne, environ 200 œufs oblongs, luisants, 
« de pr re foncé, Ces œufs ne 
tardont pas à éclore, et les larves qui en 
sortent dérorent les jeunes poussés, Pour 
détruire ce fléau, on ne fauche la première 
coupe de luserne qu'au moment où l'on s'a- 
percoit — les jeunes larves ont atteint le 
sommet des tiges, Aussitôt que celles-ci sont 
tombées, les larves périssent faute de nour- 
riiure. On les rencontre alors en grande 
vo vers les bordures des champs où 
elles ont péri en cherchant à émigrer. 

La lurerne cultivée n'est point la seule 
espèce du genre qui soit répandue dans la 
ee culture. Une autre espèce, la luserne 
mpuline où luserne houblon, plus connue 
soûs les mouns de enémetle et de minette dorée, 
fournit un fourrage salubre, propre surtout 
à être consommé en vert. Îl en sera parlé 
en détail à l'article Mémettr. Quelques autres 
étphcns de lurernes ont été proposées à la 
grande euliure, mais sans beanroup de 
succès, quoique plusieurs d'entre elles pré- 
tentent certains arantages, Lee principales 
sont : L+ La lusrrme en finnaille (medieage 
falnia), nppelée valgairement luserne 





est facile à reralaites À ses 
lioles en forme de faux, et à ses 
jaunes, assez grandes, par des 
dicelles beaucoup plus longs que les brac- 
tées. y —. les lieux stériles 
roux, dans les pâturages s00s 
buissons, 2 La mm orbiculaire (1 - 
cago orbicularis,, qui vient sur les 
des coteaux _—— ie ni 
accom e stipu en 
nombreuses et fines lanières: à ses fleurs 
jaunes succède une gousse d'é- 
pines et prenant la forme d'un en 
s'enroulant sur elle-même de man ñ 
constituer 4 ou 5 tours de spire, Cette es- 
est commune dans sables du midi 


St 


Cette plante ressemble nr nm a LA 
on l'en distingue à une tache brun 
trouve à la face supérieure des folioles, et à 
ses fleurs d'un jaune plus foncé et plus pe- 
tites. La luzerne maculée est très commune 
dans les prairies schisteuses où tiques 
de la Bretagne, et, desséchée, elle ne donne 
u'un foin Ep nes D 7 ;ilest 
onc inutile d'en propager. 
4 La soie. (medica, gré 
ui OA ur les dense de l'OS: et de 
éditerranée, et dont un duvet blanc re- 
couvre toutes Îles ies nériennes. Ses 
tiges, de 2 à 4 déci ramouses et cou- 
chées, portent des fleurs jaunes assez 


grandes 
et réunies e 6 à 10. La gousse, 
comrinés Dre Le gauche à droite deux 
ou trois tours de spire très serrés et a son 
bord garni de piquants. Cette légumineuse 
est une bonne plänte fou que recher- 
chent les troupeaux qui paissent dans les 
dunes. — Gr. On ne- pas l'étymo- 
logie du mot luzerne. On a Lo sans 
reuve, que ce nom venait de la vallée de 
uzerne en Piémont. M. Alphonse de Can- 
dolle propose sn ee ne ce C À Ca. 
remarquer que les Catalans a nt Ja lu- 
nee Cle, et que dans La midi de la 
France on la nomme laouxerdo, Ce mot 
_ reg x pos avec lequel on a 
agglutiné l'article l', et il n'est impos- 
sible que luzerne soit une altération de 
laouzerdo. — Dér, Lusernière. 
LUZERNIÈRE (luzerne), "Rene > de 
luzerne : Dé une luserniére. 
#* LUZETTE ou # LUISETTE (x), 2f. Ma- 
ladie des vers à soie, qui consiste en ce que 
la peau des larves devient à demi transpa- 


rente. 
LUZIN ou LUSIN, it cord où li 
formée de Fasmembinus de deux fils de on. 


LUZY, 32%47 hab, Ch. de e., arr, de 
Châtéau-Chinon (Nièvre), sur l'Alène; ch, 
de fer de P.-L.-M. 

LUZY (Donorute) (1747-1830), excellente 
ue de la Comédie-Française (1763 à 
1781), 

LYCANTHROPE (£. 5204, loup + Ævpes- 
#0:, homme), sm. Homme atteint de Iyean- 
thropie. | en qe — Dér. Lycanthro- 
pie. Mème famille que x 

LYCANTHROPIE (lycanthrope), ef. Sorte 
de folie dans laquelle le malade se croit 
changé en loup : Êtes-vous travaillé de la 
dycanthropie ? (Rhoxten.) & Prétendue méta- 
morphose en loup-garon : On ne croit plus 
à la lycanthropie. 

LYCAON, roi d'Arendie, Il faisait mourir 
tous les étrangers qui passaient dans ses 
États: Jupiter étant allé lui demander l'hos- 
pitalité, il se préparait à l'immoler! mais 
atparavant, pour s'amsdrer s'il n'était pas 
un dieu, il bai Êt servir les membres d'un de 
ses hôtes. Aussitôt un feu vengeur allumé 
par Jupiter consums D de Lycaon 
qui fut changé en loup. (Myth.) 

#LYCAON {nom mythologique), sm. Nom 
sous lequel on désigne le peint de 
l'Afrique australe, qui n'a que à doigts à 
tous les membres, est haut sur jambes, à le 


élanes, le grandes oreilles à peu près 
nues, et Les pupi des yeux ue rondes. 
Sa robe eethigarrée de larges taches noires, 
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L d'Arcadio, sur la fron- 
| es) de la Motel: elle était consacrée à 
L 


.À ‘hui Diaforti. 
Le yet à sm. Élève d'un lycée : 
IDE, #£ et # LYCHENIS (2. opvie, 
de ion love de ES 
es amille 
des liées, dont les espèces sont les 
ES et les autres dioiques. 
Dans la fleur présente un calice tubu- 
leux et à 5 dents, une corolle à 5 pé- 
*: tales longuement on- 


nant à la maturité une 
uniloculaire 

qui s'ouvre au sommet 
par 5 ou 10 dents. Les 
espèces les plus com- 
munes et les plus in- 
téressantes du y 24 
: Lo La 


longs et 
2 + pendre es Le fruit est une 
ovoide ge ne ape ep 
+ 


Lu 
nu 
ni 
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LYCÉE — LYCOPODE. 


Sa tige, droite et dichotome, est entièrement 

de blancs, serrés et co- 
ui sont entières ot de 
forme ovale; elle porte de grandes fleurs 


pen croit spontanément en Italie, dans 
es Alpes, dans les Pyrénées, ete. 2 La 
lychnide de Chaleédoine \lychnisChaleedo- 
nica), qui à une foule de noms v iros tels 
que crois de chevalier, croix de Jérunalem 
où de Malte, fleur de Jérusalem, fleur de 
Constantinople, fleur écarlate, Cette belle 
plante d'ornement est originaire des parties 
méridionales de la Kussie, Sa ,d8à 
10 décimètres, est garnie de fouilles légé- 
roment velues. Les , d'un boau Ke 4 
minium, sont groupées en une cyme À 
ge Led 
, roses, , ete, 

_ = Moine, : ent. moe), eric à 

les nis , origi- 
LA + de la Chine, dt dont les fleurs, dun beau 
rouge, sont plus des que celles de toutes 
les es co ères, 

LYCIE, ancienne contrée du littoral sud 
de l'Asie Mineure, à l'E. de l'ile de Rhodes. 
Traversée par le Tawrus, elle était arrosée 
par le Xanthus et renfermait un grand 
nombre de villes im tes. Aujourd'hui, 
elle est comprise dans l'Anatolie, Dans les 
temps antiques, les habitants de ce pays 
faisaient d'un alphabet particulier 
dans lequel il existe des inscriptions qui 
n'ont point encore été déchiffrées. La Lycie 
fut réunie à la monarchie des Perses ge 
Harpagus, l'un des lieutenants de Cyrus ler, 

LYCIET (Lycie), sm. Genre d'arbrisseaux 
dicotylédones de la famille des Solanées, 
formant des buissons touffus, à rameaux 
gréles, pendants, à écorce d'un blanc gri- 
sâtre, ot garnis de ramuscules stériles ter- 
minés en épines, Ces arbrisseaux ont des 
feuilles œtilres, alternes et quelquefois fas- 
ciculées. Leur fleur se com d'un calice 
à 5 dents, d'une corolle en entonnoir, à tube 
étroit, d'un violet pâle ou rougeâtre; de 
5 étamines sail- 
Jantes hors de la 
corolle et dont 
Le filets assez 

ngs sont poi- 
lus à la base, Le 
pistil, à la ma- 
lurité, devient 
une baie oblon- 
gue et rougoÂ- 


tre. Les princi- 
es 


pales 

sont : 1° Le lyeiet 
de Barbarie ou 
lyciet ar ad 
jasminot . 
cium Barbe = 
rum), arbrisseau 
très rameux de 
1 à 2 mètres de 
hauteur, poussant dans les haies, et sou- 
vent planté dans les parcs. Ses fruits sont 
rouges Où jaune rougeñtre à la maturité, 
2e Le lyciet de Chine où lyciet d'Europe. 
lyciet méditerranéen (lycium Europæum), qui 
semble n'être qu'une variété du lyciet de 
Barbarie: il ne diffère que par ses feuilles 
plus amples et par sou calice dont les 5 dents 
ue entre elles. Les propriétés mé- 
dicinales des lyciets doivent être plus ou 
moins à à celles des autres genres 
de la famille des Solanées. 
ied ; 
nre 


#LYCOPE (£. ôuos, 
de plantes dicotylédones de la famille des 





LYCNT 
AYCIUM suROoræUM) 


loup + moû:, 

allusion à la forme des feuilles), sn. 
Labiées dont une espèce, le Jycope d'Europe 
Uycopus Ewropæus), vulgnirement à es 
- : À : 


rube -de-loup. 
le tels Mie a le does que 


carrées de & à 
6 décimètres, de petites fleurs blanches réu- 
nies en gl et né dant chacune 

lomérules tant cha 

que deux étamines. Cette espère passe pour 
astringonté et à été conseillée dans le trai- 
tement des fièvres intermittentes. Une espèce 
dans Famétiqee de Nord conte Theme: 
sr re pe rie à contre l'hémo- 


ptysie et los ges intèrnes. 


. — Liv. 917. 
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FLYCOPENDACÉES lon, 4) 
Tnibe de champignons A vu md À r 
lesquels le péridinns où réceptacle est sensible 
et nakt directement du mycéliom sans qu'il 
,e med pe nv à centrale. Cetie tribe me 
comprend que les deux genres drprre et 
boriste; encore méme beaucoup de nature 
listes rattachentils le genre boriste à genre 
lycoperdon. 
#LYCOPERDON (du g. 1anc, loup + 
tv, vessor), 1. Cenre de champignons 
vu pn désignés sous le nom de resses 
de loup. Les \ycoperdons à nent à la 
famille dos Gnstéromycètés. Ils possèdent 
un fable pere qui se développe dans 
l'intérieur du sol et duquel nait un récep- 
ue eus des la Lx externe ent 
appelée péridium, dont l'épaisseur porte le 
4 de callidium, et del l'ounipes uw. 
terne est l'hyménium. L'hyméniun donne 
paissance à des barides terminées par des 
spores groupées par quatre. À mefure que 
la maturation progreme le péridium se 
couvre de verrues où se 
fendille. Sa chair, d'abord 
blanche, devient d'un 
jaune verdâtre où d'un 
gris brun, et se change 
ultériourement en une 
fine poussière d'un brun 
olivâtre; le réceptacle se 
déchire alors à son som- 
met, et cette poussière 
est lancée dans les airs 
avec les spores que por- 
tait l'hyménium. C'est par 
allusion à ce phénomène 
que les lycoperdons ont 
recu le nom vulgaire de 
vesses de loup. La pous- 
sière qu'ils émettent à cette époque de leur 
végétation est fcre et irritante. Elle s'en- 
flamme facilement, et la fumée où la vapeur 
qui en provient anesthésie les insectes, parti 
culièrement les rage En Angleterre, on 
met cette propriété à profit r engourdir 
cshyaén pere lorsqu'on vou lue ravie les 
mens de miel qu'ils ont accumulés dans 
curs ruches. En outre, la substance qui forme 
le réceptacle des lycoperdons possède des 
iétés hémostatiques très prononcées. On 
peut s'en servir plus efficacement que de l'a- 
madou pour arrêter les hémorragies 
landes Où traumatiques, Les rosperdens, 
dans leur jeune âge, ont l'odeur et le goût 
du cham de couche et sont comesti- 
bles; , à la maturité, ils prennent une 
odeur et une saveur très désagréables qui 
s'opposent à ce que l'on en fasse usage et 
qu'on les emploie comme aliments. On les 
rencontre dans les friches, dans les pâtu- 
he les  — 2 pins. lon 
rincipales sont : le lycoperdon 9 x 
Le boviste noirdtre, de 3 à 4 centimètres de 
diamètre; le {ycoperdon couleur de plimé, 
qui en pq he variété de l'espèce 
récédente ; le on géent, qui peut 
sequenr plus de ré em mn roms À 
pperdon gemmifére. t Le réce, 
pr, van de 11 6 centimètres, et le 4 ee 
don ciselé, dont le volume du péridium est 
un pou moindre que celui du lycoperndon 
géant. — Déèr. Liyce *. 
LYCOPHRON [ur miècle ar. J.-C), poète 
et grammairion grec qui vécut en Égypte et 
dont il ne nous est parvenn qu'un ourrage 
on vers lambiques : C'asnemdre ou Arras. 
I fut l'an des sept poètes de la première 
Pléiade, sous les premiers Proiémées, 
LYCOPODR (f. hüess,. loup + sde. 
rénitif mûde:. : pied de loup, se. Genre 
de plantes cryptognmes de la famille des 
Lycopodiacées, dont toutes les vont 
vurvues de racines, de tiges, 
ren déve 
fibro-vasculaires. Les tiges se ramifient par 
dichotomie; les fouilles, petites, | 
simples, très mombhremses, très 
s'intérent en spirale sur plaieurs range, et 
les inféneurve donnent narmance, à leur ais 
smile, à de fines radicubrs semblables à des 
… ni + reproducteurs des lyeo- 
es, ont sporanges, « dével 
pent où à la base des feuilles normales, snst 
sut des fouilles modifiées en bractées. Dans 
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rameuse, 
timètres, est recouverte 
feuilles dépourvues de soie. 
Dans cette espèce, les bractées 
qui produisent les sporanges 
sont de même longueur que 
les feuilles de la tige. On ren- 
contre cette | rare parmi 

umides, au bord 


5 


agi 

ago), qui à 
une tige de 5 à 25 centimètres, 
un peu couchée dans sa par- 
tie inférieure, mais se res- 
sant ensuite et finissant pa 
urcopooe #0 diviser deux à quatre lois 
dichotomiquement. La tige 
est entièrement recouverte de feuilles toutes 
semblables entre elles, À l'aisselle de ces 
auilles se trouvent les sporanges qui con- 
tiennent soit des macrospores, soit des 
microspores. Cette plante croit dans les bois 
montueux om ; elle est très rare aux 
environs de Paris; on la signale cependant 
dans la forèt de Villers-Cotterots. Au mo- 
ment de leur déhiscence, les sporanges du 
lycopode en massue lancent une poussière 
jaunâtre, très fine, très légère, inodore, 
sans my à qe in es con- 
nus sous noms de poudre ycopode. 
de lyenpode, de soufre végétal. C'est princi- 
palement en Suisse et en Allemagne qu'on 
récolle cette ière, À cause de son ex- 
trème inflummabhilité et de la vive lueur 
u'elle projette en brûlant, on la (ait entrer 
na la composition d'an grand nombre de 
pièces d'artifice, et on s'en sert dans Îles 
théâtres pour simuler les éclairs. En phar- 
marie, on l'emploie pour rouler les pilules ; 
enfin on l'utilise on médecine pour guérir 
les excorintions qui surviennent à la peau 
des jeunes enfants où des pe depuis 
Que alitées. Pour cela, on saupoudre 
de lyropade les régions endommag d 
le frottement, l'embonpoint où par une hu- 
midité irritante. Autrefois on attribunlt à 
la poudre de iyeopode des propriétés diuré. 
tiques et antidysentériques. et on la vantait 

contre La plique, — Dér. L opens. 
LYCOPORMACÉÈRS (LL le), afp. Fa- 
mulle de plantes erypiogames vasculaires, 
tres om des Fougères et encore plas vos- 
mars des Rhisowrarpées. Les spores an 
tes de sotte famille donnent 24 mb, get 
prothalle réduit qui la rapproche de la fa- 
tulle des Canires. Far cette ularvté de 
leur organisation, es Lyc 1Acées per ont 
de tra d'unsce entre bos cryptogames et les 

gr Les Licopodiacées sont 
plupart des plantes vivaces, à tiges ram- 


spores, d'aspect pu On ne sait point 
encore quel est le rôle ji 

Quant aux macrospores, on sait que ces cor- 

nent 
2 e à celui des f età og | 
uel se t 

repré uisent an mère. Les Lycopo- 
diacées ne sont plus représentées a 


étaient besucoup L 

alors les la végétation, et ces 

plantes, avec les Fougères et les Cycadées, 

com ent en partie les forêts 
uses dont restes fossiles sont 


LYCURGUE | ms siècle av. J.-C), célèbre 


1 ur de Sparte dont les ser © % 
subordonnaient totalement l'individu à 
+ La constitution Li porte le ner lois 
e Lycurgue ne t ‘œuvre 
d'un seul homme ! c'est Plutôt celle de la 
race dorienne. Quoi qu'il en soit, on raconte 
ee mega << voyages en Crète, en Asie 
ineure, en Égypte, trouvant à son retour 
sa patrie en proie à la discorde, il remania 
hardiment les institutions qui la gr es. 
puis il fit jurer à ses concitoyens d'observer 
jusqu'à son retour celles qu'il leur avait 
données, 11 quitta alors son pays et n'y 
revint jamais: on ne sait pas où il mou- 
rut. Tant que la constitution qu'il avait éta- 
blie subsisia, Sparte fut l'une des plus puis- 
santes républiques de la Grèce, et se distingua 
par son génie militaire, sa discipline au 
et l'union de ses enfants, 30) 
LYCURGUE (408-326 av, J.-C.), orateur 
athénien intègre dont Alexandre demanda 
la tête après la destruction de Thèbes et qui 
fut sauvé par l'intercession de Démade, 
LYDIE, contrée de l'Asie ancienne, sur 
le bord de la mer Êgée, dans laquelle se 
trouvait le mont Sipyle, et qui était traversée 
par les trois vallées de l'Hermus, du Caistre 
«t du moi fut : bonne heure 
occu es ens, population nne 
qui Rate pays un empire tongiome Be 
rissant dont 


Lydie eut trois dynasties nation 

des Alyattes, celle des Héractides dom 
Agron fut le premier membre, et celle de 
Gygés qui finit avroc Crésus , vaineu par 


Cyrus, — Déèr. Lydien, lydienne, 


SLYDIEN, IEXNE (£ ie), «dj. et ». De 
la Lydie : Les colonies lydiennes, } Hahitant 
de DEC’ Lydiens, à M lydien. 
mode : 


la musique grecque exprimant la 
douteur. 


LVELL (sim Onantes) (1797-1875), géole- 
que anglais. En 1824, il visita les parties 
montagneuses de la France, de l'Allemagne 
et de la Suisse et publis sos observations 
réognostiques dans les Mémoires de de Sorieté 
de gx de; l se rendit aux Etats-Unis 
en BTASEE où en 1865, (ut élu deux fois 

résident de la Société ique de Lon- 

et ant de l'Institut de France. 
Ses Éléments de génlogie ont obtens un 
succès légitime ; on lui dort, en outre, Erreur 
rh y l'Amérique du Nord et l'Ancien- 
arte de Thommr prouver da grodogre 

SLYOIR (&. ivrates. boues, 1[. Genre 
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. Pour rendre appa- 
le trajet des vaisseaux 
ue les organes avec ln 
creuse à l'extré- 
remplie de mercure, et 
de cette seringue, on 
force le liquide métallique 
à pénétrer dans l'intérieur 
des vaisseaux lymphati. 
ques : il les remplit de 
oche en proche, et on 
voit leur parcours s0 des- 
siner sur le membre ou 
sur l'organe en filets ar- 
Lee ‘ensemble de ces 
offre souvent un as- 
d'une grande beauté. || 
Ganglion lymphatique, pe- 
ut Lg ovoide ou ellip- 
tique dont le volume varie 
de celui d'une lentille à 
célui d'une olive, et qui se 
trouve sur le trajet d'un 
vaisseau lymphatique. 
l'ensemble du corps 
humain, le nombre des 
nglions lymphatiques 
s'élève au moins à 6 ou 
100, et il varie d'un indi- 
vidu à l'autre. On assimile 





VAISSEAUX 
LumpHaTIQUEs Ces ganglions à des glan- 
qui puisent dans le 
er errant for- 
6. lympha- IMati r les verser dans 

tiques. — L, L. Ja Nasbe. Les ganglions 


sors 
DE LA JAN 
Glandes 


0 Wap jymphatiques ont une’cou- 
Le d'un gris rosé et 
sont d'une consistance charnue et friable. 
es à comme formés par un en- 
semble de vésicules closes. On ne 
sait pas comment les matériaux de la lymphe 
vent passer de ces vésicules dans ce 
Ééuide. À l'entrée d'un ganglion, tout vais- 
seau À ge ee on ue en ds 
moin re a vaisseaux à , 
Ceux-ci donnent naissance à leur tour à des 
tubes plus fins, et ainsi de suite. Au sortir 
du les petits tubes se réunissent 
entre eux pour former des vaisseaux plus 
gros dits vaisseaux efférents, mais toujours 
moins nombreux que les vaisseaux qui entrent 
dans le lion. Un peu plus loin, ces vais- 
séaux cefférents se réunissent en un tu 
par l'intermédiaire duquel la 1ymphe 
à se rapprocher du cœur, Le sys- 
tème lymphatique général aboutit dans le 
veineux, auquel il verse ses ps 
deux grands troncs qui sont : le canal 
‘ et la grande veine lymphatique 
droite. canal thoracique commence au 
niveau de la deuxième vertèbre lombaire, 
traverse l'abdomen, le côté gauche du thorax, 
et vient déboucher dans la veine sous-clavière 
. LE ge es rs Pages la 
prod té gauche du corps. 
nde veine y hatique, qui n'a À 2m 
sà Ÿo millimetres gueur, se dirige de 
haut en bas et de dehors en dedans pour 
mans À la veine es pe 
recoit les vaisseaux |y tiques de 
moitié droite de la tête et Ace. du mem- 
, ainsi que de la moitié 
L parois du thorax et du diaphragme, 
la plupart des absorbants du poumon droit, 
5 | carte gens du purs reel 
#3 digestions, vaisseaux lymp ues 
| se rendent des intestins à la partie fe. 
canal thoracique s'enrichissent du 
résulte de la digestion, se chargent 
, et nue qu'ils con- 
prenant l'aspect du lait, ces vais- 
viennent très apparents. Les anciens 
leur donnaient le nom de vais- 
. Îls avaient déjà été aperçus 
les savants de l'école d'Alexandrie, entre 
+ ges te et par Hérophile. Plus 
7 prétendit que ces vaisseaux 
F te. en un rôle ulier, 
| venaient dans le foie où ils appor- 
LE. chyle pour le soumettre à une éla- 
spéciale. On n'eut de notions pré- 
| sur leur trajet qu'après la découverte 
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da canal thoracique par Eustachi en 1653, et 
celle du réservoir de Pacquet on 1649. 

ans plus tard, Olaûs Hulbeek, en 1651, 
constalait que les vaisseaux Iymphatiques 
ne se bornaient pas aux chylifères, mais qu'ils 
s'étondaient sur toutes les parties du corps. 
Jusqu'à présent, les vaisseaux lymphatiques 
n'ont dté observés chez animaux 
a 'brés ; gs on + vd À existent ss 

À , les oineaux et 

aies Pantin moe © 
ces classes, les vaisseaux y aliques sout 
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quelquetis à le Lane. La byarplse 
et un ads ge escht, chair, tant 
transparent, tantèt d'un blsne oœ + | + 
opaque et tirant sur le verdiire, es 
L] aline et possède une saveur remet 
salée. Elle est formée d'une pond rm 
d'eau dans laquelle nagent des gloss 
bancs où leucocytes identiques à cas de 
sang, ot des granulations gralsseuses, Elle 
contient en outre des matières albeminoutes 
cosgulables par la chaleur et dont La pris- 
cipale est la fibrine, d'autres matières alba 





dépourvus de ganglions; des r nis de 
valvules commencent à se montrer chez los 
reptiles ; en outre, dans cette classe, on ob- 
serve, sur lo trajet des vaisseaux lympha- 
tiques, certains renflements pulsatifs qui 
sont de véritables cœurs destinés à accé- 
lérer le cours de la lymphe. Ces renflements 
existent notamment dans les grenouilles et 
dans les crapauds. Chez les oiseaux, les val- 
vules des vaisseaux lymphatiques sont en- 
core imparfuites ; mais on commence déjà à 
voir apparaitre quelques ganglions lympha- 
tiques. C'est dans la classe des mammifères 
que le système lymphatique arrive à son 
plus haut degré de développement : les rais- 
seaux deviennent plus nombreux et plus vo- 





SYSTÈME LYMPHATIQUE 








Cure à momme 
V. Grande veine 1 mpha ti L, L Vaisseaux Lyme 
paatiy = 0, à, ct CPL ENT À. Veine 
maygos. — PF, Potite veine maygos — T du 
DT … TU, Canal thorme — K. Mu 
bouchure du canal thorme dans la vaine sus cha. 


vière gouche. — D, C. Veines sous-clavières droite et 
gnuhe. 


lumineux, les valrules se multiplient et la 
uantité des ganglions augmente. | Système 
phatique, l'ensemble des vaisseaux lym- 
pastinues qui existent dans le corps de 
homime ou dans celui d'un animal vertébré. 
! Tempérament lymphatique, celai d'un in- 
dividu chez leq s ganglions lymphatiques 
s'éngorgent facilement et ont une tendance 
à s'enflammer ot à augmenter de volume, 
On reconnait le tempérament lymphatique 
à ce que ceux qui le possèdent ont la peau 
fine et blanche, la chair molle, et à ce que 
leur tissu cellulaire est sujet à des gonile 
ments et à des infiltrations de sérosités, — 
Subat, Un lymphatique, un vaisseau lym- 
phatique ; un individu qui présente le tem- 
pérament lymphatique. 

FLYMPHATISME | phatique), sm 
Etat d'une pass lymphatique. 

LYMPHE (L lympha, source, eau : lympha 
n'est qu'une transcription du g. rap. jeune 
fille, nymphe. Le mot vôpgn lui-méme ent 
apparenté avec le sanserit nabhas, le 
&. végos ot le 1. nimbws, qui tous les trois 
ont le sens de nuage), #f. Liquide où humeur 
du corps de l'homme et des animaux rerté 
brés, qui cireule dans des vaisseaux compa 
rables aux veines et aux artères et désignés 
sous le nom de vaiseanr lymphatiques. À 
cause de son 1. de «a composition, et 
par opposition au sang rouge des artères el 
au sang noir ‘ls veines, la lymphe est 


id e la chaleur ne coagule pas, da 
sucre, de l'urée, du laciate de soude, des 
phosphates et des carbonates slealins, du 
chlorure de sodium, ete, Quelquelois on 
trouve mêlés à ces éléments quelques glo- 
bules rouges du sang. Quand la Eymphe a 
été extraite des vaisseaux qui la contiennent 
pormalement et qu'on la Inisse en repos, 
elle se coagule lentement en une gelée incer 
lore, qui, comme le sang, se re enstile 
en une partie solide où euilloi et en une 
partie liquide où sérum, Le cnillot est formé 
par la ine qui s'out rétractée sur elle. 
mème en entrainant les globules blancs; le 
sérum contient de l'albusmine, sinei que les 
autres principes du sérum du sang. La 
lymphe qui vient des intestins et circule dame 
les feuillets du mésentère, renferme, gr < 
dant la digestion, une grande quantité de 
particules graisseuses, et offre alors l'aspect 
du lait. Cette lymphe gs constitue le 
chyle, et les vaisseaux Iymphatiques qui la 
charrient sont quelquefots appelés raisemz 
dactés. La iymphe oalt dans la profondeur 
des tissus de nos divers organes et provenant 
d'éléments fournis par les valmesux san. 
guins. Elle renferme en outre un certain 
nombre de produits de désassimilation, Klle 
est destinée à être versée dans le sang : elle 
arrive dans ce liquide par deux voies diffé. 
rentes: ces deux voiles sont : + le cmal 
thoracique, qui débouche dans la veine sous- 
clavière gauche : 2° la grande reine lympha- 
dique, longue seulement de 8 à 10 millimètres, 

uis'ouvre dans la veine sous-cla vière droite. 
Î Lymphe de Cotugno, humeur transparente 
qui remplit toutes les cavités de l'oreille 
interne, et dans laquelle sont plongées les 
ramifications du auditif qui transmettent 
au cerveau lim ion des sons. } a n 
plastique, liquide qui exsude acerdentelle- 
ment à ln surface des plaies, des séreuses, 
et qui donne naissance aux bourgeons char- 
nus des plaies, des cicatrices, ete. } Nom 
que l'on donne quelquefois à l'humeur 
aqueuse contenue dans antes, — Dér, 
Lymphatique, lymphatisme. Mème famille : 
x , t10., Mie, mile, mitigé, ete, 

LYNCÉE, fils d'un roi de Meusénie, cé- 
lèbre par sa vue perçante. Il tua Castor et 
fut tué par Pollux. (Myth) — Lyncée, un 
des cinquante fils d'Égyptus, mars d'Hyper 
mnestre, le seul qui fut épargné des cinquante 
époux des filles de Danats. (Myth. )} 

LYNOH. (V. Loi.) — Dèr, Lyncher 

LYNCHER (Lynch, nom propre), td. Ap 
pliquer à un criminel la loi de Lyneh : Une 
cavaliers masquts ont forcé les portes de Le 
prison el lynché l'assassin 

SLYNCODON (£. hdrt. Réal hvynde, 
lonx + leds, pémitif élévress, dent), se 
Genre de petits mammifères carnivores du 
groupe des Martes, dont on ne connait 
qu'une espère, le Iymeudlos de le Patagonie 
lyncodon Patsgomius. C'est un animal qui 
ressemble beaucoup à notre beletie. Son 
corps à 30 centimètres de longurur «4 sa 
queue 9 centimètres, Sa fourrure est d'un 
brun rouge parsemé de taches blaschétres. 
La tête, courte, possède un masent og 
et de vurés petiles oreilles arrondies. 
4 membres se terminent par 5 doigts gar- 
nie de griffes noérées: les pieds de devant 
ot somni-digiigrades, et cours de derrière 
plantigrades. Le lyncodon est remarquable 
| sa dontition qui ne Le compote que de 
23 dents, et qui à deux molaires de mains 
que celle des chats dans l'une et l'autre md 


choire. Cette dentition se rapproche en petit 
CARE CT) ,« 


de celle du terrible fo ei be 
elle fait du lymcodon be plus de 
Ce les nnimaut du groupe Mauss. 
Fan. 























LYNX (g. hôyt, génitif àryxbc), em. Genre 
de mammifères carnassiers qui ne sont que 
des chats de forte taille, Anstomiquement, 
ils ne différent des chats proprement dits 
qu'en ce que la première prémolaire de leur 
mâchoire supérieure ne 
se développe pas ou 
tombe bientôt. Tr ont 
donc ileux dents de moins 
que Îles 
chats or- 
dinaires 
et res- 
emblent, 
sous ce 
rapport , 
au terrible machairodus fossile qui devait 
être le plus sanguinaire des Carnnaxiers, 
Les lynx ont le corps ramassé et trapu, les 
jambes hautes, la queue rudimentaire où 
courte, et les orvilles surmontées de deux 
pinceaux de poils raides, On en connait une 
demi-douraine d'especrs 
qui habitent tout l'ancien 
continent et l'Amérique 
du Nord, mais dont au- 
cure ne pénètre daps 
l'Amérique méridionale. 
Les plus remarquables 







[AL LE 


sont : te Le /ynx du 
Nord où loup-cervier 
dynx vulgaris), dont la 


taille est presque double 
de celle du chat sauvage, 
puisqu'elle varie de 
0e,1585 à O0®,02!, Sa 
veue, très petite, ne 
dépasse pas 108 millimè- 
tres. Sos lèvres sont gar- 
nies de fortes moustaches 
analogues ‘à celles du 
chat. 11 a une fourrure 
d'un brun rouge ou jau- 
nâtre parsemée de taches 
et de bandes noirâtres. 11 
était autrefois commun 
dans toute l'Allemagne 
et en France dans les 
hautes futnies, De nos 
jours, on ne le rencontre 
qu'exceptionnellement 
dans les Alpes, dans les 
Ardennes et dans la fo- 
rêt de Bohème: mais il 
est toujours très répandu 
en Norvège, en Suède et 
en flussie, C'est un ani 
mal presque complète- 
ment nocturne qui mer 
une sorte de hurlement” 
pendant les ténèbres. 11 
grimpe avec agilité sur 
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LYNX — LYON. 


tite, Ses mœurs sont très féroces et alle ne 
craint de s'arenturer dans le voisinage 
des villes. On chasse lo lynx d'Espagne pour 
sa chair que l'on dit exquise, ce qui est une 
exception parmi les carnivores, 3° Le {ynx 
caracal (lynx cararal), qui est le lynx des 
anciens, le lynz de Barbarie où du Levant, 
des voyageurs. 1 habite les déserts des par- 
ties chaudes de l'ancien monde et était aütre- 
fois très commun en Algérie: on l'ya presque 
exterminé, mais il hante toujours en n re 
le Sahara, Il a environ 785 millimètres de 
longueur, non compris la queue qui mesure 
270 millimètres. 11 se distingue immédiate- 
mont des autres lynx par son corps svelte 
et maigre, par s08 hautes jambes, et par sa 
robe d'un fauve uniforme dont le Lon est en 
harmonie avec celui du sol des déserts. C'est 
un animal nocturne, her dévastateur des 
troupeaux et des poulaillers, et dangereux 
ennemi des chiens de garde. 4 Le lynx 
botté (lynx caligatus), qui habite l'Asie mé- 
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les arbres et se tient sur 
une branche à l'affüt de la 
prote qui pourra passer 
dans le voisinage. Il s'at- 
taque À l'élan ot au cerf, 
LOS précipite sur eux et 
les anisit à la nuque pour leur sucer le 
sang, Quand ce genre de proie lui fait dé- 
fut, il se rabat sur les écureuils, les mar- 
tres, les chats sauvages, et méme sur les 
perdrix et les pigeons. Les lynx se réu- 
nissont par couples où par troupes pour 
chasser et crécutent dans cette circonstance 
des honde prodigieux. On à longtemps pré- 
tendu que le lyrnx avait une vue percante et 
d'ane portée exceptionnelle, d'où le pro- 
terhe : Avon pes YEUX pe LyNx : male Îl at 
amjourd'hut reconns que chez cet animal 
l'organe de la vision n'est point supérieur À 
ce qu'il ent chos les autres espèces du genre 


ï 
Chat. Un chasse le lynx pour se mettre à l'a 


bei de ee déprédations et pour s'emparer 
de «a (narrure. Calle du irnx du Canada. qui 
n'eut qu'une variété de l'espèce, est la plus 


étimée, Le brux vulgaire « Apprirouse anse 
simon: mais même aprés une longue cap 
tivité 1 cherche toujours à s'écha per pour 
2 Le lynxe d'Es 
d'an fauve rougedire 
la peau plus tigrée que celle de loup 
corrwr, Cette e+$ » Queur tres Courte, 
les tnametsciers mime choppées : rile eat 
fus Mauie sur hrmbes et de taille plas pe 


retire | a = 
reprendre La vis sauvage 


perjue lyns prrdimsuss 


uvre 
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ridionale et toute l'Afrique depuis l'Égypte 
jusqu'au Cap de Donne Eltbenei n'a 
guère que la taille d'un chat sauvage, L'en- 
semble de sa fourrure est fauve, mais offre 
des parties plus claires sur le ventre; le 
bout de sa queue est noir et terminé par 
3 ou 4 demi-anneaux de même couleur, sé- 
parés par des taches blanches, Le lynx botté 
a de grandes oreilles rouses surmontées de 
pinceaux bruns très courts: la plante des 
pieds et le derrière des pattes sont entière: 
ment noirs. Malgré sa petite taille, ce Iynx 
cat très rodouté en Abraunie où il fait surtout 
la chasse aux pintades, fort nombreuses dans 
le pays. Les anciens ont débité beaucoup de 
fables au sujet du iynx chracal, le seul qu'ils 
nient connu. Suivant eux, la vue de cet ani- 
mal était asser percante pour voir à travers 
les corps opaques, et son urine pourait se 
changer en Wine pierre précieuse. SuItTant 
la Fable, Harohus revint de sn conquête de 
l'Inde sur un char tralné par des lynx. E Avoir 
des yeuszs de lys. nvour une tue percante, une 
crcellente rue Pig. Derviner les secrets des 
autres, leurs intentions, voir chair dans leurs 
affaires, dune leurs dessein, Fig. Nous 
sommes lyas carers mor pareils ef taupes em 
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cipal de la fabri L 
toute nature : tissus unis, 
ue brochées ; Le ru" 
ch4 grenadines, soies 
bans, Au nombre des autres 
on cite l'industrie métal 

rend : la construction des 

tes de bronse, de cuivre et de fonte 

fer, des chaudronneries, des raffineries de 
taux précieux ; viennent ensuite 
ries, des usines de produits cl 
chapelleries ; tanneries, 
amidonneries ; 






brasseries ; des tuileries, verreries, scieries 
mécaniques, ete. Les trois cinquièmes des 
sortes produites par l'industrie lyonnaise, 
qui doit son incontestable supériorité à la 
beauté des couleurs, à l'habileté 
rable de ses tisseurs e4 au goût des É 
teurs qu'elle emploie, sont exportés dans É 
toutes les contrées du monde civilisé, mais 
surtout aux États-Unis d'Amérique et 
Angleterre. — Ligdunmm (colline du 

brau est une antenne cité gauloise où 


ia 








LYONNAIS — LYSIMACHIE. 


qui avaient remonté le Rhône s'éta- 
irent #t se mélèrent intimément aux indi- 
, En 45 av, J.-C., Munatius Plancus, 
chef d'une colonie , “int occuper les 
hauteurs de ln rive droite de la Saône, et, 
en 27 av, J.-C., Auguste fit de Lugdunum la 
capitale de la Gaule entière. Caligula et 
Claude l'habitérent et leurs successeurs l'em- 
hellirent, Après l'invasion dés Barbares, Lyon 
devint la capitale des Bourguignons, puis 
celle du royaume de Provence à la suite du 
démemibrement de l'empire carlovingien. 
poses le Bel l'annexa à la Lcd = les 
taliens y apportèrent, au xv® siècle, l'art 
de dote le soie, Les « de religion 
srrétèrent l'essor de Poe: . 
redevint re au XVIe età laquelle 
la sonia de l'édit de Nantes porta un 
nouveau coup, En 1793, Lyon se révolta 
contre la Convention et subit un siège ter- 
rible : la ville rebelle dut capituler et fut 
nommée Commune affranchie. Elle ne tarda 
pas à voir renaitre sa prospérité, favorisée 
par l'invention du métier Jacquard, prospé- 
rité qu'ont à peine interrompue l'insurrec- 
tion de 1831 et le mouvement républicain 
de 1834. — Dér. Lyonnais, ! lise. 
LYONNAIS, gouvernement de l'ancienne 
France, composé du Lyonnais proprement 
dit, du Forez et du Beaujolais ; capit. Lyon. 
Le Lyonnais était borné au N. et au N.-E. 


4 


2 
3 


par la Bou au S.-E. par le Dauphiné, 
au S, par le = tt l'O. par l'Au- 
vergne et le Bourhounais. 11 correspondait 
sensiblement à l'ancien pays des Gaulois 


Le ges ed mes Feurs et Koanne étaient les 
vi principales. Après avoir appartenu 
aux comies du se Le cependant ne furent 
jamais possesseurs de Lyon, cette province, 
| dr dans le domaine du comsisble de 
rbon, fut rattachée à la France par la 
confiscation de 1527. Transformée en apanage 
sous les derniers Valois et sous Heuri 1V, 
- elle fut définitivement réunie à la couronne 
sous Louis XIII. Elle eut des intendants 
lès 1660, Lors de la division de la France 
en départements, le Lyonnais forma presque 
en totalité le département de HAëne-et-Loire 
et contribua dans des proportions très mi- 
nimes à la Pre des départements 
le l'Ain et de Haute-Loire, En 1790, 
l'unique département de Rhône-et-Loire fut 
scindé en deux départements distincts : celui 
du Rhône, chef-lieu Lyon, et celui de la Loire, 
chef-lieu Montbrison, puis Saint-Etienne. 

# LYONNAIS, AISE (Lyon), adj, et s. Qui 
appartient à Lyon : L'industrie lyonnaise, | 
Habitant de cette ville : Les Lyonnais, 

LYONNAISE, nom que prit la Gaule cel- 
tique organisée en province romaine, sous 
Auguste, Sous Honorius, elle fut subdivisée 
en quatre parties appelées : Lronxnarse Îre, 
capit. Lugdunum { yon); Lyownaisx Ile, 
capit. Rotomagus (Rouen); Lronxaise Ille, 
capit. Turones (Tours), et Lyonnaism IVe, 
capit. Senones (Sens). 

LYONS (Ricmano-Biekenrox- Pre , 
Lonp) (1817-1887), diplomate anglais qui, 

avoir été successivement attaché ou 
secrétaire d'ambassade à Athènes, à Dresde, 
à Florence, fut envoyé en cette dernière 
gg aux États-Unis, et, pendant la guerre 
la ion, refusa de reconnalire le 
blocus des ports confédérés dans le cas où 
cé bloeus ne serait point effectif, Il donna 
ensuite sa démission pour cause de santé, 
rentra en 1865 dans la carrière diplomatique, 
et fat alors nommé ambassadeur à Constan- 
tinople. En 1867, il vint représenter l'An- 
pp à Paris et conserva ce poste jusqu'à 
a veille de sa mort. 

LYONS, 10616 hectares (futaie!, forêt do- 
maniale située en partie dans le département 
ls l'Eure et en ie dans le département 
de la Seine-Inférieure (n° conservation, 
Rouen), peuplée de chènes, de hètres et de 
crirmes. 

LYONS-LA-FORÊT, 1260 hab, Ch. 
de e., arr, des Andelys (Eure), sur la Lieure, 
bar une clairière de la forêt de Lyons. 

L ANIE ôen, chagrin + 
manie), s[. Forme d'aliénation mentale ca- 
ractérisée une profonde tristesse. 

LYRE (1. {yra), sf. Instrument de musique 
à cordes des anciens : La lyre fut le premier 


des instruments à cordes. — La lyre antique 
se composait d'une caisse résonnante formée 
d'une écaille de tortue, 
surmontée de deux bran- 
ches réunies tune tra 
vorse à laquelle étaient 
fixées trois cordes; ces 
cordes étaient de lin ou 
de boyaux d'animaux, 1! 
y avait deux manières 
de jouer de la lyre : 
l'une en pincant avec les 
doigts les cordes de l'ins- 
trument; l'autre en les 
frappant avec le plec- 
trum, petite baguette 





RTE d'ivoire ou de bois poli. 

Re ia ps à .Le talent, he 
ique : re de Pindare, | Constellation 

de l'hémis . septentrioual, composée de 


vingtet une étoiles dont la principale est Véga. 
1 Nom vulgaire du ménure, genre de passe- 
reaux qui habite les forêts d'encalyptus des 
montagnes Bloues de l'Australie, C'est un 





DISPUTE DE LA LYRR ENTRE APOLLON LT BACCHUS 
Vase peint. — Hikliathèque nativaale. 


oiseau chanteur, voisin des merles, qui niche 
dans les arbres très près du sol et possède 
un long bec finissant en pointe. Il est très 
haut sur pattes, Son plumage n'a rien de 
remarquable et est d'un brun grisâtre mono- 
tone ; ce qui à fait la célébrité de cette espèce, 














LA LYRE 
(CONNTELL A FRON ) 
c'est la di tion de la queue du mâle, 
ueue dont Ia forme rappelle celle de la lyre 


des anciens. On voit au milieu de cet organe 
deux plumes roecourhées en sens contraire et 
garnies d'un côté seulement de barbes ser- 
rées, puis douxe longues plumes à barbes effi- 
lées, enfin, encadrant le tout, deux autres 
grandes plumes, l'une à- droite, l'autre à 
uche, Ces dernières sont recourbées en 
orme d'S et rayées transversalement dans 
toute leur longueur de bandes alternative- 
ment brunes et rousses. (V. la fig. au mot 
Ménure.) — Dér. Lyré, lyrée, lyrique, 
lyrisme. 
LYRÉ, ÊR (lyre), adj. Se dit, en bota- 
nique, des feuilles dont les nervures sont dis- 
comme les harbes d'une plume par 
rapport à une nervure médiane principale, 
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dont les bords sont plus ou moins découpés, 
et qui sont lorminées au sommet par tite 
découpure arrondie beaucoup plus grande 
ue les autres. Le navet, par exemple, à des 
ouilles iyrées. 

LYMIQUE (1. lyricwm), adj, 2 4. Se dit de 
toute poésie que Le anciens rhantaient sur 
la iyre et de toute poésie moderne composée 
de stances : l'oëme lyrique. ! Thédire lyri- 
que, théâtre sur lequel on représente este 
sivement des pièces en musique. — Sim. La 

de Iyrique : {E réuanit dans le lyrique. } 

]n poète Iyrique : Les lyriques grecs : Arché 

lnque, Alcée, Sa », Anseréon Findare 
(V. ces mots). Les ques latins : Hornce, 
Tibulle, Properce, Le lyriques français : 
Malherbe, Jean-Baptiste Rousseau, Le Frane 
de Pompignan, Lebrun, Lamartine, Victor 
Hugo, etc. Le plus grand poète Iyrique 
€ nis est lord Hyron. 

LYRISME ({yre), sm. Langage, style 
inspiré, enthousiaste : Le lyrinme de Pin. 
dare. 

LYS, en flam. LEVE, 209 kilom., rivière 
de France et de Belgique, Elle prend «a 
source dans le département du Pas-de. 
Calais, par Thérousnne, Aire, Saint- 
Venant, Armentières, puis sert de frontière 
entre la France et la gique, arruse Me- 
nin, Courtrai, et tombe dans l'Escaut à 
Gand. La navigation, très active, ext favo- 
risée par les nombreux canaux avec lesquels 
cetie rivière communique. La Lys est cana- 
lisée (71 kilom.) à partir d'Aire où elle ren- 
contre le canal d'Aire à La Bassée et celui de 
Neuf-Fossé à Calais et à Dunkerque ; à Gand, 
elle rencontre le canal de Bruges à Gand et 
celui du Sas-de-Gand. Son principal affluent 
est la Deule. 

LYS (SAINT-), 1483 hab. Ch. de e., 
arr. de Muret (Haute-Garonne), «ur le Ca- 
lage. 
LYS (ou), nom que Charles VII donna 
aux membres de la famille de Jeanne Dare 
quand il les anoblit en 1429. 

LYSANDRE, général lacédémonien qui 
gagna sur les Athéniens la bataille navale 
d'Ægos-Potamos et mit fin à la guerre du 
Péloponèse par la d'Athènes (404 av 
J.-C.). Hi fut tué à la bataille d'Haliarte en 
Béotie, en 394 av. J.-C. 

LYSIAS (459-390 av. 1.-C.), ornteur aihé 
nien qui contribus au renversement des 
Trente tyrans. 

LYSICRATE, riche Athénien qui ft éle- 
ver le monument connu sous le nom de 
Lanterne de Dicgène, le mieux conservé de 
la Grèce antique, et dont il existe une enple 
sur » plus haute terrasse du pare de Saint- 
Cloud. 

Pr gg mr enr ou Note à or mn 

ré à émaque, célèbre médecin de l'an- 
ti D), Core de plantes vivaces dicoty- 
lédiones la famille des Primulseées, à 
souche traçcante, dont les feuilles sont ordi 
nairement 0 et entières. Les fours, 
de couleur jaune, sont disposées en panicule 
terminale ou 
solitaires à 
l'aisselle des 
feuilles. Cha- 
cune d'elles se 
compose d'un 
calice à 5 divi- 
sons ; d'une 
corolle rotacée 
à tube trés 
courtet à lime 
pre ; 

+ 5 étamines 
insérées à la 
gorge de la co- 
rolle, à filets 
libres où s#00- 
dés en anneau 
à la base et 
beaucoup plus longs que la corolle. Le 
fruit est une capsule qui s'ouvre, à ba matt 
rité, en 5 valves où seul  - 2 Les 

ineipales espèces din genre CE] 
cent Le La lyvemegue commmeme Dtimentés 
vulgaris), valgairement appelées vormeille, 
chause-honse. C'est une plañte qui croit sur 
les borde des eaux, dans les maré- 
cageux des bois; sa tige, de 6 à 10 déci- 





te, et croissant 
pe alle ne s'en dis- 
Ungue que par ses fleurs plus petites et par 
son calise dent les Pme ge linéaires et 
en nie. 

LYSIMAQUE (302-282 ar. J,-C.), général 
'Alesandre le Grarid, 11 devint roi de 
Thrace (329), contribua à la victoire d'Ipsus 


= 


où périt Antigone (301), mais fut vaincu et 
tué à Cr on en combattant contre Sé- 
leurus. 


LYSIPPE (rive siècle av, J.-C, pes: 
slatuaire grec qui fut seul admis à repré- 
senter Altsanére le Grand, 11 fit aussi, 
enire auires œuvres, une série de statues 


| LYSIMAQUE — LYTTON. 


les Travaux d'Hereule, et 
Fibroude” Para “en le copie de lune 


LYSIS (400 av, J.-C), philosuphe 
de P — er pa on, un 


teur d'un petit poème moral = pour 
titre : Vers dorés. ait da 
L - 4 
Logis À n d'Iconium ; saint Paul y fut 
lp. Aujourd'hui Latik. 
LYTHRARIÉES, +LYTURACÉES où 
#LYTHRARIACÉES (l. des botanisies 
thrum, la salicaire : du g, 26090, rs 


: 


de sueur et de poussière; allusion 


leur des nételes), pt. Famille plantes 
dicotylédones dont la plupart des espèces 
pos de dans la zone icale, et dont 
] dans les 
sines des qe ue des Ona- 
grariées, Ce sont herbes, arbrisseaux 
où des feuilles sans sti- 
pules, op où v 
alternes. fleurs, herma 


lières où non, sont solitaires à l'aisselle 
feuilles, fasciculées ou en 
bipares. Elles ont un rSopiasia en 

de coupe dont les bords sont relevés autour 


de l'ovaire, Le calice se compose de 8 à 12 sé- 
pales formant deux verticilles, La corolle est 


LA CHAPELLE 
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M [emme, suivant l'ancienne épellation ; 
me, suivant la nouvelle épellation] (treizième 
lettre de l'alphabet phénicien, représentant 
le mot mem + signifie les eaux ; cette lettre 
ést devenue le x, douzième lettre de l'al- 
phabet grec, et le u du latin, et elle a passé 
de cette dernière langue dans le français), #f. 
d'après l'ancienne épellation et sm. d'après 
la nouvelle, Treirième lettre de l'alphabet 
français, consonne labiale nasale et l'une 
des quatre consonnes liquides (4, m, n, r). 
Dans le du latin au francais, la con- 
sonne la m reste inaltérée au commen- 
coment des mots, Ex, : mumdum, monde; 
mel, miel. Cependant, par exception, la na- 
sale m initiale est remplacée par la nasale n 
dans le français nappe du latin mappa; dans 
natte, du latin la, er dans néfle, du latin 
mespilum. À l'intérieur des mots, la la- 
binle m persiste ement lorsqu'on passe 
du latin au francais, toutes les fois qu'elle 
se trouve entre deux voyelles. Ainsi, le latin 
dominationem est devenu domination: le 
latin mamilla est devenu mamelle Cette règle 
n'est enfrointe que dans des cas très rares 
dont voici les principaux : m a été remplacé 

v dans duvet qui est pour une ancienne 
dumet tirée du bas-latin duma; en 
outre, on à subatitué un n à un m dans 
daine féminin de daim, et dans connétable, 
autrefois conesfable, du latin comes sfabuli 
le comte de l'étable). Quand m se trouve 
la première lettre de la syllabe finale 
d'un mot latin, il se rend en français tantôt 
par m et tantôt par n. On l'exprime par m 
dans le francais du latin ; dans 
daim, de dama ; dans nom, de nomen; dans 
essaim, de examen. On'le représente par n 
dans on, de homo; beton, de bitumen ; levain, 
de levamen; lien, de ligamen; rien, de rem 








MALTE 


DASTION DE SANTA-BARBARA 
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(chose). Le m final a été complètement sup- 
primé dans de de jam; dans que de quem 
où quam; dans onque de onquam; etc. 
Lorsque dans l'intérieur d'un mot latin un m 
ést auivi d'une voyelle brève après laquelle 
vient immédiatement un r ou un }, dans le 
mot français e a été forgé de ce mot latin 
on supprime la voyelle brève et on interrale 
un b'euphonique entre le m ot le r ou le 1 
devenu adjacent. De la sorte, le groupe déjà 
syncopé en mr est représenté en français 

ar mbr, et le groupe syncopé ml, par mbl. 

est par application de cette règle que le 
latin camieira a donné chambre; que cucu- 
mie)rem à formé concombre ; que cum{u)lum 
est devenu comble; que Auwmiillem s'est 
changé en Aumble ; que mumiejrum a fait 
nombre. Quelquelois, quand le m francais 
n'a or d'autre rôle devant r que celui de 
nasaliser Lan voyelle précédente, on remplace 
le groupe mr par le groupe nr dans lequel 
on insère un d'euphonique entre n et r. C'est 
en conformité de cette règle que du latin 
abemie)re on a formé aresndre ; que gem e rr 
a fourni geindre; que imprimie)re à donné 
empreindre ; etc. Quand le groupe latin mn, 
soit primitif, soit résultant de la disparition 
d'une voyelle brève intermédiaire doit passer 
dans le français, on le réduit soit à un m, 
soit à un n simple, ou hien on lui suhstitue 
l'une de ces doux lettres en la redoublant. 
Ainsi, du latin adlumiilnare, on forme æliw- 
mer; de lamlilna, on forme lame: de dum- 
naticum, on fait dommage; de somnuss, on 
tire somme ; de columnae, on fait codunmne : de 
solemnalem, on dérive sodennr!. Néanmoins 
une inconséquence d'orthographe à fait con. 
server le groupe mn dans dammer, de dom 
nare, et dans automne, de awctumuwrs. Toutes 
les fois qu'après la suppression d'une voyelle 





brève dans le mot latin un n se trouve saivi 
d'un t, d'un d, d'un €, où bien d'un j où de 
son équivalent g, la labinle m, s'assimi- 
lant à la dentale qu'elle , te change 
en m. On en a des exem: dans ke français 
sente, du latin semiilte : dans le vieux français 
conte (aujourd'hui comte), de com ile; 
dans rançon qui est pour redemiplte- 
nem; etc. Le groupe mt se réduit à & quand 
il est précédé d'un r. Ex. : dormiiltortum, 
dortoir: firmlilatem, ferté. Dertant les 
groupes de voyelles latines ie, do, fu, et, 60, 
dans lesquels l'i où l'e se transforme en 7 
où en g équivalent à 7, un mm qui 
se change en n, parce qu'il n'a 
tre fonction que celle de nasaliser La voyelle 
ui se trouve devant lui. Cest en verts 
de cette règle 8 yo vd est dorenx 
chan : que imium à donné singe: que 
vindreia sent transformé en vrmfamgr: que 
commeatus ot devons congé. Les groupes 
de consonnes mb et mp passent sans 
altération du latin au francais. Ex. : plum- 
bu, plomb: campum, champ; rumpere, 
rompre. La lahiale m sintercale en qualité 
de simple nasale dans le francais 
de labrusre, sinsi que dans les noms 
Sambre de Sable, et Eenlrus de “re 
chum À Var abréviation, devant un non de 
personne, M. signifie Momséur; Mer veut 
dire Madame: Mie équiemnt à Madrmet: 
selle. à m employé comme chiffre romain 
représente / 000. | cu vaut 068, à cause de 
la valeur souatraetive dun € qu 1871 £auche 
de nu. à surmonté d'une petite barre ree- 
tiligne et horirontale désigne # million. 
Sur nos anciennes monnaies, la lettre 
holée était La marque des pièces fra C] 
Toulouse; et MM placés de suite, celle des 
monnaies de Marseille. 


s d'un- 
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EN A AA 


(rom 
et femme d'Obéron, 


er reine de : = 
daas thologie “ en N 
MAILLE, ancien ne Paris, dans le 


uarter des Cham ysées, ninsi appelé 
du som de son fondateur ; 

MABILLON (von) (1622-1707), savant bé- 
nédictin is, autour des Actes des saints 
de l'ordre de Saint-Benoit, des Annales de 
l'ordre de Saint-Benoit, créateur de la 


ue. 

DR en ao +4 ut (0 

1785), ren et cais, frère 

D «1 de Condilise, auteur des Observa- 

tions sur l'histoire de France et d'un grand 
nombre d'autres ouvrages. 

MAC, mot qui le ua grand nombre 
de noms écossais et irlandais ; il signifie fils. 

MACARNE (vaxse) (danse des Maccha- 
bées), pointure murale en usage au xiv® et 
nu xv* ges Le à gare r À dx condui- 
sant une ronde ueleties de personnages 
de toute condition : La Danse macabre de 
Holhein. (V. Danse.) 

MAC-ADAM (Joux Loupox) Lien 
ingénieur écossais, inventeur du système 
d'empierrement pour les routes qui porte le 
nom de macrdam. 

MACADAM [macn- 


MA — MACAREUX. 


vent les rochers, s0 nt 
habitude des 
le plus souvent à terre. Les rage np ont 
us corps assez robuste, une iète plus volu- 
mineuse que celle des 
fuenons et lerminée 
en Avant par un ru- 
seau proéminent. Les 
crêtes du crâne et les 
arcs sourciliers sont 
déjà beaucoup plus 
veloppés que chez 
les Cr og La den- 
tition maraques 
ressemble à celle de 
tous les singes de 
l'ancien  conti- 
nent; néan- 
moins, chez eux, 
les canines sont 
x : he ge 
saillantes et MACAQUE 
tubercules des L 
molaires prennent la forme d'une pointe 
aiguë. L'estomac des macaques est 
pur, ms Ils ont le corps assez robuste, et 
qu 








membres por à peu près la 
même longueur. Ils ont aux tosste des callo-- 





dame) (Mac-Adam, 
nom propre), sm. Em- 
picrrement des route 
au moyen de cailloux 
concassés : Le maca- 
dam a été introduit en 
France en 1849. — 
Dér. Macadamiser , 
macadamisage. 
*MACADAMISAGE 
(macadamiser), sm. 
Action de macadami- 
ser : Le macadamisage 
d'une roule à pour but 
de maintenir dans un 
état parfait de séche- 
resre le sol sur lequel 
celle-ci est élablie, 
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MACADAMISER 
(macadam), rt, Paver 
une route en maca- 
dam : Pour macada- 
miser un chemin, on 
emploie de la pierre 
cassée où du gravier, 














MACAIRE, nom de 
deux saints : le pre- 
mier où l'Ancien (vers 
200-390) se retira à 
l'âge de trente ans - 
dans les déserts de la Thébaide (fête le 
15 janvier); le second ou le Jeune, né à 
Alexandrie, se retira dans la vallée de Na- 
tron (Égypte), où il out à diriger près de 5000 
moines; mort vors 395 (fète le 2 janvier). 

MACAIRE où ROBERT MACAIRE, per- 
sonnage de l'Auberge des Adrets (1829), La 
le nom est devenu synonyme de fripon adroit 
et audacieux. 

MACAIRE (SAINT-), 2170 hab, Ch. 
de c., arr, de La KRéole (Gironde), sur la 
r. d. de la Garonne; chemin de fer du Midi 
(Bordeaux à Cette). 

MACAO, 59939 hab., ville et port du ter- 
ritoire de la Chine, dans la province de Can- 
lon, sur la plage méridionale d'une pres- 
qu'ile accidentée, Aux Portugais. — Le 
territoire qui entoure ln ville, cédé par la 
Chine aux Portugais, n'a guère que 1Ÿ io 
mètres carrés pour tune population totale 
de 1125 hab, Le commerce Macso, bien 
déchu de ce qu'il était autrefois, ent on 
srande partie entre les mains de négociants 
Chinois ; 1} à quelque importance pour l'ex- 
pétition des ris, des thés, des scies, du sucre, 
de l'indito. 

MACAQUE portagais macro, lerme ep 
pranté à une langue du Congo), 2m. Nom 
ténérique d'un groupe de singes de l'ancien 
Coûtinent, dont toutes los éspéces, sauf une 
sale, ke magol, habitent toute la Malaisie et 
l'Ade méridisnale. Les mar aques Lionnent le 
males eaire les gucnous et les cinrephales. 
Îles vivent moins exclusivement sur les arbres 
Que ne ke font les gusnons, et hantent sou- 
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sités plus étendues que celles des guenons ; ils 
sont pourvus d'abajoues, et possèdent une 
queue plus courte que le corps. Dans les pays 
où ils sont communs, ces vivent en 
troupes sous la conduite d'un vieux mâle. Ils 
sont fort intelligents dans leur jeun etse 
montrent très courageux quand ils ont à lutter 
avec pee ennemis mon vs Par ce carac- 
tère, ils contrastent avec les guenons, généra- 
lement lâches et timides. Les voyageurs les 
disent plus lascifs que les guenons, quoiqu'ils 
le soient beaucoup moins que les ey. pha- 
les. Les parents, et surtout la mère, montrent 
une grande tendresse pour leur progéniture 
et continuent à prodiguer des soins aux 
petits, même quand coux-ci sont déjà par- 
venus à toute leur croissance. En Nr pr 
ues, à mesure qu'ils vieillissent, 
deviennent de plus en plus taciturnes et mé- 
lancoliques, et ils se montrent parfois très 
méchants. Les naturalistes ont signalé un 
gs nombre d'espèces de cp plus 
e 20 peut-être; mais certaines ces es- 
pen ne sont probablement que des variétés. 
our mettre plus d'ordre dans leur nomen- 
clature, on peut partager les macaques en 
trois grands groupes : le premier compre- 
nant ceux qui ont la queue presque atssi 
longue que le corps ; le socond, les macaques 
à quene moyenne ; et le troisième, composé 
des macaques chez lesquels la queue est 
prosque complétement stropluée et n'est plus 
représentée que par un petit tubercule. 
deux enpèces les plus remarquables, 
paru: les macaques à longue queue, sont le 
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La poésie ique a été inventée 
le moine mms 2 em dit Merlin Coccaie. T 
un à la da Malade imagi- 
en ue, 
LT ge por environ 
et port de l'Île Célèbes, sur 
méridionale de 
l'ile, ch-1. du gouvernement de Célèbes, anc. 
ER no mie 
te ique. 
Aux Hollandai “ 


CA 
CASSAR (nérnorr pe), env. 720 ki- 
dom. de longueur, entre les iles Célèbes et 


MACAULAY (Tnowss Banixarox, LORD) 


1800-1459), célèbre historien anglais, auteur 
de hate d'A de Ryrcich y all 
| pair , d'une Histoire 
de Guillaume III, ete, 
eme Pots, > arr 
après avoir assassi 
, roi d'Écosse: fat larmème mis à 
mort par Malcolm, fls de Duncan (1036). 
a tiré de cette dramatique his- 
toire une admirable tragédie représentée 
en 1606 sous le titre de Macbeth. 
_ MA où MACHABÉE (héb. 
machkab, marteau) (Marnarntas), prince 
des Juifs qui chassa de Palestine les troupes 
d'Antiochus Épiphane (167 av. J.-C.) Il 
nn fils : Judas, Jonathas, Simon 
ean et 2 
MACCHABÉE (Jupas), fils du précédent 
auquel il dans le commandement 
des Juifs ré contre leurs oppresseurs. 
De 167 à 164, il battit les généraux d'Antio- 
chus Épiphane; mais, en 160, il succomha 
dans une lutte héroïque contre l'armée de 
Bacchide, général de Démétrius Soter. 
MACCHABÉE (Joxaruas), grand prêtre 
des Juifs. Après la mort de son frère Judas, 
il réussit à chasser les Syriens de la Judée, 
s'allia successivement à Démétrius Nicator, 
puis au compétiteur de celui-ci, Antio- 
chus VI, Es ae en 143 assassiné par le 
tuteur de ce dernier. 
MACCHABÉE (Srmon), frère des deux 
pee 11 fit reconnaitre par Démétrins 
l'indépendance de la Judée et périt 
assassiné on 113 av. J.-C. 
MACCHABÉES (les), nom de sept frères 
juifs qui, sous Antiochus Epiphane, souffri- 
rent le martyre avec leur mère pour avoir 
mes de manger des viandes offertes aux 


MACCHABÉES (tuvres pus), nom de 
uatre livres de l'Ancien Testament dont 
deux premiers, écrits en gréc, sont 
canoniques. 
MAC-CLELLAN (Gronos Brixron) (1826. 
1885), général américain. Sorti on 1846 de 
r militaire de West-Point, il fe la 


gp du Mexique, fut attaché militaire à 
mée, puis quitta le Dotar ms 
service 

ps À gr à du chtis à te 
bn Fes le Le ne de la 

Sécession, il fut nom - 
Ent des volontaires de l'Illinois et de l'1n- 
diana, et remporta des succès qui rendirent 

DIOT. LARIVE ET FLEURY. — LIVR. 28. 
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aux troupes fédérales la confiance qu'elles 
avaient perdue, Appelé au andement 
Éd chef de bp va Jar Potomne, il rar 
tions forktown, poursuivit les 
contidérés jusqu'à Walamabry, pui mar- 
cha sur Kichmond; mais, contraint de se 
retirer sur la rivière James, il fut révoqué 
gs temps après, laissant à d'autres 
houreuse tâche de rom la victoire 
définitive + avait préparée. Ï1 a depuis 
véou dans la retraite, s'occupant do finances 
et d'industrie, 
. MAC-CORMICK (Craus Hair), né en 1820, 
inventeur américain auquel on doit une 
machine à moissonner, ompentée à l'ex- 
page universelle de 1878. Cette machine 
les gerbes avec un fil de fer à mesure 
qu'elles se forment sur le tablier de la mois- 
sonneuse. 

MAC-CULLOCH (Joux Ramsar) (1780- 
1864), économiste anglais, rédacteur de la 
Revue d'Edimbourg, uuteur d'un Diction- 
naire du commerce et d'un Dictionnaire de 
géographie, traduits dans plusieurs langues. 

MACDONALD (Ermxxs-Jacques-Josmrit- 
Arnxanpnk) (1765-1840), maréchal de France 
et duc de Tarente, d'origine écossaise. Gé- 
néral de brigade en 1795, général de division 
l'année suivante, il envahit le royaume de 
Naples avec Championnet auquel il succéda, 
prit part aux campa d'talie et conquit 
à Wagram le bâton de maréchal. 

MACÉ (Jmax), né en 1815, professeur et 
littérateur français, ancien président de la 
Ligue de l'enseignement, élu sénateur 
eu 1882, Parmi ses ouvrages, on distingue : 
Histoire d'une bouchée de pain, les Servi- 
leurs de l'estomac, ouvrages de vulgarisa- 
tion scientifique à la portée des enfants ; 
Contes du Petit-Château, Théâtre du Petit- 
Chéteau, les Idées de Jean-François: Jean 
Macé a été, en outre, directeur du Magasin 
d'éducation et de récréation, conjointement 
avec M, P.-J, Stabl (J. Hetzel). 

{.MACÉDOINE, ancion royaume au N. 
de la mer Êgée, qui compta parmi ses rois 
Phili et Alexandre le Grand. A l'avène- 
ment de Philippe, c'était une petite contrée 
resserrée à l'E, et au N, par la Thrace; 
à l'O. et au S.-0, par l'Illyrie; au S, elle 
touchait la Piérie, le golfe The ue et la 
péninsule Chalcidique. Elle fut réduite en 

rovince romaine, 148 av. J.-C. — Capit. 

la. — Aujourd'hui, la Macédoine, qui 
n'a plus d'existence poli ue, est, au point 
de vue séoxraphique, la région de la pres- 
qu'ile des Balkans comprise à l'E. du Pinde, 
au N. de A de ie et au S. du 
Khodope. Elle est divisée entre trois pro- 
vinces ou vilayets : celles de Salonique, de 
Monastir et de Kossoro. La population de 
la Macédoine, dont le chiffre approximatif 
est 2 millions d'habitants environ, se compose 
d'éléménts très divers qui ne se sont pas 
seulement juxtaposés, mais entremélés d'une 
manière inextricable. (V. Turquie.) = Dér, 
Macédonien 

2. MAGÉDOINE (x, sf. Mets composé de 
divers légumes, de divers fruits : Macédoine 
de légumes, de fruite. — Fig. Mélange de 
choses disparates : Ce livre est une macé- 
doine. 

* MACÉDONIEN, 1ENNE (Macédoine |}, 
adj. et », Qui appartient à la Macédoine : 
La phalange macédonienne, | Habitant de 
ce pays : Les Macédoniens 








MACÉDONIUS (rve siècle), prètre de 
Constantinople dont il fut non patriar 
che; il était semi-arien, fut déposé par un 
concile en 360 et devint le chef d'une nou- 


velle hérésio en niant la divinité du Saint- 
Esprit. 

MACER. (V. Mamer.) 

MACERAT A, 20 250 ville de l'italie 
centrale, sur une haute colline, ch.-1. de la 
province du même nom, entourée d'une 
ceinture de solides murailles du xti® siècle, 
flanquée de tours. Fabrique de poterie : ver- 
reries: moulins à blé et . 

MACÉRATION (l. macerationem), 2f. 
Opération qui consiste à laisser séjourner à 
froid un solide dans un liquide qui en 
dissout les parties solubles : Les mime médi- 
cinaux te préparent par macération. — En 
pharmacie, où fait un fréquent emploi de 

! 


la macération pour extraire des végéiaus 
les submtances solubles quil renferment, 
pour la préparation des vins médicinaus, 
pee la séparation iles principes solubles à 

id de coux qui le scout seulement par Less 
bouillante, etc. — Fig. Mortification par le 
jeûne, la discipline et autres austériiés : 
Des macérations exagérées. 

MACÉREN 1. macerare), et. Faire lnfis- 
ser à froid une substance dans un liquide 
Macérer une plante dans du vin, — Pig. 
Soumettre à des nustérités : Macérer son 
corps. — Be macérer, vr. re macèré 
L'écorce de quinquina se macère dans l'al 
cool. f Soumettre son corps à des austérités : 
Se macérer par des abitinences, — Dér. 
Marcération. 

SMACERON |ital. macerone), 2m. Chenre de 

antes dicotylédones de la famille des Ons- 

lifères, et dont le nom botanique est 
smyrninum, dérivé de la ville de Smyrne, fl 
se compose de plantes herbares hisannue les 
des régions moyennes et méridionales de 
l'Europe. Ces plantes ont une racine char- 
nue et une Lige souvent stride, à feuilles dé- 
er ap et ea les are mcm» 
dites ou polygames, sont dis es 
ombelles, à prrsbdent une pe me = 
jaune verdätre; le calice n'a point Llimbe: 
les pétales sont lan 
céolés où elliptiques 
et ont leur sommet en 
pointe et réfléchi. L'o- 
viure est comprimé 
sur ses deux faces dont 
chacune présente cinq 
cûtes. On troure les 
graines roulées en cer- 
cle, L'espèce la plus 
intéressante de ce 
genre est le muceron 
commun (syrien 
olus atrum), qui eroit 
spontanément dans les 
pâturages humides des 
parties méridionales 
de la France. Il possède une racine épaisse, 
en forme de fuseau ; une tige stride, fistuleuse 
et rameuse d'environ { mètre de hanteur, 
garnie de feuilles glabres et luisantes, à s6g- 
ments arrondis et crénelés. Cette plante étas 
autrefois cultivée dans les jardins comme po 
tagère et médicinale, On en mangeait la 
racine après l'avoir tenue quelque temps à la 
cave afin de lui {aire perdre de son amertume. 
Sa tige remplacait les jeunes pousses de ce- 
leri,et les autres organes étaient subatitués au 
persil. Les feuilles étaient employées comme 
antiscorbutiques, et les fruits considérés 
comme diurétiques, cartminatiés et totiques. 

SMACFARLANE (nom de l'inventettr!, 
sm. Sorte de demi-manteau mis à la mode 
par l'Ecossais Mac-Farlane. 

MACGHABÉE. (V. Macchabée 

MACHAULT, 656 hab, Ch.-l. de &., arr. 
de Vouriers (Ardennes). 

MACHAULT D'ARNOUVILLR (Juix- 
Barriwre pu) (1701-1794), contrôleur général 
des finances, puis minAtre de la marine 
sous Louis XV, dont l'administration fut 
signalée par des réformes et inteihi- 
gentes : création d'une caisse d'amtortinne 
ment, aulorisation de faire eireules les 

mins par tout le royaume, ete. Mer de 
'ompadour le ft renvoyer en 1757. Arrèté 
en 1794 et conduit À Paris, il mourut dames 
la prison des Madelonnettes, 

MÂCME, sef. de micher. Nom vulgaire 
d'un genre de plantes dicotylèdones de 
la famille des Valériandes, et qui est ap 
pelé en botani- 
que raléreméle 
(raleriamellel. 1 








mice annuelles, à t- 


nrtaut à leur buse + en 
der et plus haut des feuilles entières 


sinuédes et Les fleurs, très petites, 
solitaires où groupées sûil en cyines, toit en 


55 


44 
den fe Poe nr anraqnen 
tre où . Elles ont un calice très petit, 
une corolle en forme d'entonnoir, trois éta- 
mines, et donnent naissance à un fruit cou. 
ronné le limbe du calice qui s'accroit 
de + nes sang Ce fruit se 
compose de loges, dont une fertile, ne 
contenant qu'une seule graine, et deux sté- 
nds T cgéde d ne y. 2e van area 
2 gaighnses gr bon germe 
Dre #a paroi 


que la précédente, qui a son fruit creusé en 
nacelle sur l'une de s0s faces, et la valéria- 
nelle oreillette (valerianella auricula); l'une 
et l'autre croissent dans les mêmes lieux 
ue la valérianelle potagère. Dans la troi- 
sième section on range la valérianelle de 
elle AU vote (vale em . ‘ 
à it velu | ia et 
la valérianelle couronnée (valerianella coro- 
nala), dont le fruit présente une fossette cir- 
conserite par les deux loges stériles. Toutes 
ces espèces viennent dans les champs en 
friche, dans les terrains maigres et sablon- 
houx, 

MÂCHECOUL, 3845 hab, Ch. de e., 
arr. de Nantes (Loire-Inférieure), sur le 
Falleron, dans la fertile vallée des Chaumes: 
ch. de fer de l'État. En 1793, cette ville 
fut le théâtre d'un sanglant combat entre 
les républicains et les Vendéens ; 300 soldats 
républicains qui s'étaient rendus furent 
massacrés. 

MÂCHECOULIS où MÂCHICOULIS (bl. 
machicollamentum), sm. Trou ordinairement 
carré, tiqué dans le sol du chemin de 
ronde d'une tour ou d'une courtine de rem- 
part du moyen âge, et par lequel les défen- 
seurs de la forteresse Meniont tomber sur 
les asxi nts des pierres, des pièces de 
bois, de l'eau ou de l'huile bouillante, de la 
poix chauffée, etc. Le chemin de ronde fai- 
sait saillie sur 
le nu du mur et 
était construit 
en encorbelle- 
ment où sur de 
petites arca- 

s. À l'ori- 
fine, c'est-à- 
dire au 6om- 
mencement du 
xunre siècle, les 
mâchicoulis 
faisaient déjà 
partie de la 
défense des 
hourds, con- 
étructions en 
bois et en sail 
lie qui couron- 
naient les for- 


re 





tifications. 

micmicouLis Hientôt les 

sens roën à sésons tue) hourds furent 
remplacés par 


de la maconnerie, et alors le chemin de 
roude, ninai que tous ses détails, les mA 
chicoulis y compris, furent faits en pierre. 
An xivt siècle et au commencement du 
xv*, on dispoia les méchicoulis de telle 
sorte que les projectiles passant par leur 
caverture vinasent fra le talus du 
bas des remparts. Vers În méme époque, le 
chemin de ronde fut surmonté d'un toit 
| contre les asnaillante les hommes 

armes chargés de laver tomber des pro 
joctiles nn travers des mâchicoulis. Vers le 
miles du aive sbèc le, où commencs à décorer 
eAtérieurement ke: corbeaur qui soutenaient 
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le chemin de ronde et les espaces ou arcades 
ui se trouvaient entre deux corbeaux 
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. Les 
tière dans la construction de leurs voies, 
Enfin certains iniers arrosent les racines 


des arbres fruitiers avec de l'eau dans la- 
ses er Rési ne |'houille ré 
uit en idu de la i 

lée. (V. Scorie.) 

Ê Gp Re) y A a gere : 
u |. maxilla, mâchoire), . Qui appar- 

tient aux mâchoires : Museles mdcheliers. 

Dents mdchelières, les dents molaires. — 

Subst. Les médchelières, les dents molaires, 

MÂCHEMOURE, sf. Fragments et débris 
du biseuit de mer. 

MÂCHER (1. masticare), vt. Broyer avec 
les dents : Mdcher de la viande, — Prov. 
IL PAUT LUI MÂCHER TOUS SES MORCHAUX, pOur 
qu'il puissé comprendre, il est nécessaire de 
lui expliquer les choses les plus simples, — 
Fig. éeler à quel l'un sa berogne, la pré- 
parer de façon qu'il puisse l'achever facile- 
re eh le lui ai pas méché, je lui ai 

ji sans ménagement ce que j sais. — 
Se er, vr. Être mécbé : Le ouillie me 
se mâche pas. — Dér, Mdche, mdcheur, md- 
chiller,mdchonner, Gr 1 mebc ho + 
neur | me, uer, famille : 
Méchoire, méchelier, méchicsteire 

MÂCHEUR, EUSE (mécher) s. Celui, 
celle qui mâche : Un mécheur de tabac. 

MACMIAVEL (Nicoras) {ma-ki-a-vel } 
(4691325, publiciste italien, secrétaire de la 
république de Florence, puis historiographe 
de ce pays sous les Médicis, auteur d'une 
belle Histoire de Florence et du Traité du 
Prince, regardé comme le CARTE 
On à encore de lui : le Traité de l'art de le 
guerre et la Mamdragore, une des m 
comédies italiennes. — Fig. Homme d' 
perfide : a x œ CS re 

— Dér. sar . macharéliquement, 
mo hrarelismr, mec hésoéliete. 
QAR pe ps 

» nom À .19. 
Mauvaise foi Lg vider Pr : Culteus. 
chrarclique. 
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machine moaAeur 
nn benS SR is CLS 
résistant par Tr,on a l'équation : 
Taies Tu Tr, 
Comme le terme Tr n'est 
qui recherchent le mourement perpétuel, 
C'est-édire qui tentent de construire une 
machine dans laquelle l'action du moteur 





transmettrait ueune à l'opé- 
Peur n be 7 route. tite di 


pompe aspirante qui sert à enlever l'air 
contena Li clos. (V. Pneumati 


de » # SR 5 
- te jéns on 
CV. Paetma . achine » 
PU due pme Ai une roue de 
verre qui tourne à frottement à proximité 
d'un condacteur métallique isolé, lequel se 
charge d'électricité statique. (V. Électricité.) 
Ü Machine élévatoire, appareil pour faire 
monter l'eau, comme Îa noria, UM AE 4 
chiméde, la rante, ete. | Machine 
nfernale, dt ein de poudre et de balles 
u'on fit éclater rue Saint-Nicaise, à Paris, 
3 nivôse an IX, dans le but de tuer le 
ier consul ; assemblage de 
i He iessaya de tuer Louis- 
Philippe, le 28 jaillet 1835, sur le boulevard 
du Temple. || Machine à vapeur, appareil qui 
fait de la vapeur d'eau une force motrice 
Po DT mi 
») ne-outiut, toute machine 
ui sert à facouner automatiquement les 
différentes pièces de fer ou de bois qui doi- 
vent faire partie d'une machine composée, 
Les principales machines-outils sont les dif- 
férents tours, le tour à fileter, les machines 
à er, à aléser, à fraiser, la machine à 
tallor les roues dentées, les machines à ta- 
rauder, les machines à 


machines à mortaiser, 
les étaux limeurs, etc. || 
Machine soufflante, 
toute machine servant 
à lancer en quan- 
tité l'air qui sert à ali- 
menter les feux et four- 
neaux métallurgiques , 
ot, dans quelques cas, à 
aérer des mines. Les 
machines  soufilantes 
Pa être comparées 
des soufflets gigan- 
tesques. tre 1 
cription, V.: ant. 
Machine à pe -L 
chine au moyen de la- 
lle on exécute très 
rapidement des travaux 
de couture qui, faits à 
la main on rs aqgpe un 





- 





temps ucoup plus 
i Il existe 
quatre classes de machi- 


nes à coudre : 1° celle 
des machines où l'ai- 
£uille passe complète- 
ment au travers de l'é- 
toffe; 2% celle où l'ai- 


ee ne fait que s'en- 

er un peu dans l'étoffe en produisant le 
point de chainette ; 3° la machine qui travaille 
avec deux fils et forme le point de navette : 
4° la machine qui travaille encore avec deux 


centrifuge, 





MACHINE À COUDRE 


fils ot exécute le point double de chainette. 
Les machines de à ue ont dé 
1804 par TA 


À. Mnsaif de fondation. - 
E. Tiroirs de distribution 
J. Coulissenux de ln tige du pate, 

M. Puulie de commande du régulateur. — N. Volant 

PF. Genisseurs des tiroirs de distribution, — Q Purgeur du cytindre 


MACHINE — MÂCHOIRE. 


Heilmann en 1834. Parmi les machines de 
deuxième classe, on cite celles de Thimon- 
nier et Ferrand (1830), de Magnin (1844) et de 
l'Américain Singer (1854), Les machines avec 
deux fils, produisant le point de navette, sont 
dues à Walter-Hunt (18H), à Seymour, à 
Thomas de Londres à Wheler et Wilson (1850), 
à Siegl, à Thompson (1853), à Grover et Baker 
de Boston, ete. Les machines avec deux fils 
et exécutant un double point de chainette 
sont dues à Grover et faker des Etats-Unis 
(1851), à Journaux le Bon de Paris (1854), à 
Avery. En général, dans une machine à 
coudre, l'aiguille destinée à piquer l'étoffe 
est mise en mouvement par la rotation d'un 
axe que l'on fait tourner au moyen d'une 
manivelle et d'un excentrique en appuyant 
sur une pédale, Les machines à coudre les 
lus perfectionnées emploient deux fils dont 
Fen ést porté par une petite navette qui 
vient traverser ln boucle que forme le fil 
attaché à l'aiguille, L'aiguille est fixée à 
l'extrémité inférieure d'une pièce nommée 
porte-aiquille qui se déplace le long d'une 
pièce verticale faisant fonction de glissière. 







MACHINE À VAPEUR MORILONTALE 
M, ati de ln machine, — €, 


= P. Tige du piéton. — O. Ollssières. — M. licile, 


K. Commande de La distribution — L. 


Une roue, dite d'alimentation, est mise en 
mouvement par le mécanisme même de la 
machine qui déplace l'étoffe au fur et à me- 
sure du besoin. | Machine de querre, tout 
appareil dont se servaient les anciens pour 
lancer des traits, des pierres, où battre 
en brèche les romparts d'une ville, ÿ As- 
semblage de pièces dont les mouvements 
et les effets ne se transmettent pas au 
dehors. Ex. : Une horloge, ! Machine ani- 
male, le corps de l'homme et des ani- 
maux. ! La machine ronde, l'univers, la 
terre. | Truc de théâtre, — Fig, Machioa- 
Uon : Faire jouer des machines. K Tout moyen 
qu'on emploie pour réussir. | Procédé artif- 
ciel auquel on à recours dans une composi- 
on liltéraire : Le merveilleux est La prince: 
pale machine de l'épopée. — Dans le dessin 
des machines, le fer et l'acier sont colorés 
d'une teinte bleu oblenue au moyen du 
bleu de Prusse et d'un pou de carmin. Le 
plomb et les métaux analogues sont lavés 
avec un mélange de bleu de Prusse ot d'en- 
cre de Chine. Le cuivre rouge est indiqué 
avec un mélange de carmin, de gomme-gutte 
et d'encre de Chine; le laifon, avec de la 
romme-gutle dans lnquelle on a mis du 
carmin où du vermillon. Chacune des di- 
verses essences de bois est indiquée par une 





. inaugurées en France en 
Stone et James Henderson, 


et perfectionnécs 


t le : on représente le chème 
une couleur formée de gomime-gulie, de a 


Introduction de vapeur. — D. Cylindre 


O. Poulie de transmission 
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min et d'encre de Chine; le sapés, par une 
Leinte composée de gomme-gulle et d'encre 
de Chine; l'arajou, par une teinte fie de 
gomme-guiie et de brun rouge Lorsque on 
veut représenter le bois en général, same en 
réciser l'espèce, on emploie une teinte 
rune produite avec de la terre de Sienne 
brûlée et étendue d'enn, Le cuir est repré 
senté avec une teinte brune formée d'un 
mélange de brun rouge et d'encre de Chine 
— Dér, Machin, machinal, machinalement, 
machiner, machiné, machinage, machine 
teur, machination, machineur, machiniste , 
machinisme 

MACHINE (LA), 4972 hab, bourg de 
France, cant. de Decire, arr. de Nevers (Nià. 
vre), sur un plateau. Mines de bouille ex- 
ploitées à l'aide de puissantes machines à 
vapeur; carrières de grès. 

MACHINÉ, ÊE (machiner, adj. Pourra 
de machines : Un thédtre bien machine. 

MACHINEN (1 mmachinarf), rt. Monter 
les trucs au théâtre. — Fig. Ourdir une ma- 
chination : Machiner la perte de quelqu'un. 

Se mac , tr. Etre machiné : Les com- 
plots se machinent en secret. 

SMACHINEUR, EUSH (machimert, 2. 
Personne qui ourdit des machinations 
#MACHINISME (machine), «, L'art de 
construire des machines. L'opinion des 
philosophes qui regardent les bètes comme 
n'étant que de 
machines Le machi- 
nisme de Descartes 
Fig. Abus de certains 
effets caloulés dans les 
produetions littéraires 
Ou artistiques : Le m4 
chinisme des roman- 
Crers, 

MACHINISTE 
chine), sm. Celui qu 
invente, construit où 
conduit des machines : 
Un  machiniste ingé- 
nieux. Le machinuste de 
l'Opéra. 

MÂCHOIRE ! mod = 
cher), 2[. Nom de cha- 
tune des deux ptèces 
osseuses et courtes dans 
lesquelles sont implan- 
tées Les dents de l'homme 
et des animaux verté- 
brés. De ces deux pièces, 
l'une est la mdchoëre se- 
périeure, et l'autre la 
méchoire inférieure. La 
mâchoire supérieure, 
unmobile «4 intimement 
soudée chez les man- 
mifères avec la boite 
du crâne, constitue be 
martillarre supér er wr 
composé de deux os qui occupent Le milieu de La 
face et concourent à la formation de la bouche, 
du nez et des orbites. La mâchoire inférieure, 
située au-dessous de la précédente, au-des- 
sous de la bouche, ne consiste qu'en un seul os 
impair, le marillarre inférieur. Ce maxillaire 
a la forme d'un for à cheval dont ls convexité 
regarde en avant, et dont les extrémités Libres 
des deux branches se relévent plus où mins 
verticalement. Chacune de ces branches se 
termine en haut en une sorte de fourchette 
formée par deux apophyses, l'une antérieure 
qu est l'aporphyse coronoide, l'autre posté 
rieure, désignée sous le nom de emmdyle 
maxillaire. Entre ces deux probonçements 
il existe une échancrure conen ve vers be barst 
et appelée l'échanerwure siymotsie. Chez les 
mammifères placés plus bas que l'homme 
dans l'échelle des êtres, ln mächoire infé- 
reure résulle de la juxtaposition de deux 
branches osseuses distinetes; dans motre 
espèce, ces deux branches se soudent de 
bonne heure très intimement, quoigu'on 
apercoive encore la ligne de soudure qui 
constitue ce que | 00 nomme La aymephpre du 
menton. La mâchoire inférieure est su 
Uuble d'exécuter des mourements «le haut en 
bas et de bas en haut qui déterminent l'ou- 
verture et la fermeture de la bumche: elle 
m'est une au crâne que par une articulation 
lâche et lamenteuse, Les mächoires de 


— 


ma - 


L Manivelle. — 
Régulistour à furce 


nee. | Par extension, 
fnce qui recouvre les 
mächoires. } Nom de chacun des er À 
ices placés de chaque côté de la e 
insectes, au-dessous des mandibules, 


verture verticale de la bouche et concourent 
à la mastication, Leur forme varie suivant 


sectes, est plus où moins tranchant et garni 
de dents, d'épines, de soies raides, etc. Les 
mächoires ont pour fonction À ne 2 de 
compléter la mastication des aliments ébau- 
chée par les mandibules. (V. {nsecte.) || Dans 
les arts, nom de deux pièces de fer qu'on 
peut re, ou rapprocher l'une de l'autre 
et dans lesquelles on maintient un objet 
fixe : Les médchoires d'un élau. | Raïaure 
dans laquelle d'opnee la corde d'une poulie, 
E La partie du chien du fusil qui porte la 
pierre dans les fusils à silex. 

#MÂACHONNEMENT (mdchonner), sm. 
Action de mâchonner : Chez de © , on 
observe le méchonnement dans le tétanos et 
dans d'autres maladies. 

F Let ve pee (oner), ot. men avec 
ifficulté où négligence, — Fig. Ne 

ler distinctoment : Mdchonner des si, 

— Dér. Mdchônnement, méchonneur. . 

*MÂACHONNEUR, EUSE (mdchonner), 
+. Celui, celle qui mâchonne. 

MÂCHURER (vx fr. mascurer : VHA. 
masca, nn ut. ES uiller de noir : Md4- 
churer du ler. N Ne pas tirer nettement 
une feuille dem) ion. 

#MACIGNO (m. ital.), sm. Roche de tex- 
ture schisteuse, qui est une variété de grès 
à grains de quartz et de feldspath accom- 
pagnés de nombreuses lamelles de mica. Tous 
ces grains sont reliés ensemble par un ciment 
de marne siliceuse de couleur gris verdâtre 
où noirâtre. Le macigno est assez solide 

ur mériter le nom de pietra forte (pierre 
Re). Cette roche, très commune en Tos- 
cane où elle surmonte le calcaire nummuli- 
Lique, est tout à fait caractéristique de l'éo- 
cène italien. Élle abonde souvent en végétaux 
fossiles. Elle est surtout employée pour dal- 
ler les rues, et à servi à établir les parages 
de Florence, de Pise, ete. 

SMACILENCE (du 1. macilentum: mai- 
gro), 2[. Amaigrissement extréme, (Méd.) 

MACIS (mel (| macés, nom d'une 
écorce aromatique), #m. Enveloppe irrégu- 
sulière et déchirée, charnue, de couleur 
orangée, très parfumée, qui revêt l'amande 
de la muscade. Le macis est un arillode, 
c'est-à-dire une expansion du tégument de 
la graine, expansion qui commence à appa- 
raltre sur le pourtour du micropyle et qui 
descend pou à peu de facon à recouvrir tout 
où partie de la surface de la graine, Le 
mars nie une composition très ana- 
loges à celle de l'amande de la muscade, 
On l'emplote, comme cette dernière, en méde- 
cine, à titre de médicament tonique, pour 
erener les fonctions digestives, pour com- 
battre la diarrhée chronique et les diverses 
cathbenes. Le maris entre, comme la mus- 
eme, dans La composition de l'orviétan, de 
l'éliair de Cnrus, de la thérinque, du dia- 
phonait, du vinaigre des quaire voleurs, ete, 
(V. Murrade 
_ MACK DE LHIMAMEENN Chinies, RARON) 
(TGS MIS. général autrichien que Napo- 


à capituler dans Ulm (1805), 

mort en Autriche par un conseil 

de guerre, il fut seulement dégradé et subit 
détention de 


MACKAU (Axon-Rext-ANMAND, BARON DK) 
(1788-1855), marin francais, De 1846 4 1818, 
s'occupa de travaux h phiques, vi- 
siia le égal en 1819, (ut promu contre- 
amiral en 1825; bloqua les ports de la Hol- 
lande en 1832, fut nommé vicemmiral en 
1837, ministre de la marine sous Louis- 
Philippe, de 1843 à 1847, et amiral en 1847. 
— fils, Aumk-Fnançors-Funninanp, né 
en 1829, fait partie de la Chambre actuelle 
des députés €t appartient au groupe bons- 
1ste, 
PMAGKENSIE Len ver pr Na hr 
voyageur écossais. Em négo- 
ciants canadiens qui Pie commerce 
des pelleteries, il vrit en 1189 un fleuve 
auquel il donna son nom, L i 
MACKENSIE pm gens meer à ve 
contemporain, qui s'occupe spécialement 
maladies du jaryez et donne actuellement 
(décembre 1887) ses soins au prince héritier 
de la couronne de Prusse et de 
allemand affecté d'un cancer, 
MACKENSIE, 1700 kilom, de 


grand fleuve de de du Nord, e 


couvert en 1789 {l 
sort du lac des re rers le N,-0., 
passe devant plusieurs forts et se divise en 
un réseau d'innombrables avant de 
se Le. dans à EN - L 
ACKINTOSI AMKS) À 
litérateur, homme d'État rs, } 


#MACLAG “one, Disposition de 
A en ms Ï étion de macler le 
rre. “ ? à 


macler, À 

2. MACLE (macle 1), sf. Groupement ré- 

lier et souvent en 
orme de croix de cris- 
taux de même nature : 
feel Le OR 
offrent €. 0] 

ts de macles. 

3. MACLE (macle 9%, 
sf. ne d'andalousite 
cristallisant en 
rhomboïdaux aie à 
dont la substance est un 
silicate d'alumine. 

4. MACLE où MACRE, s/. (V. Macre.) 

# MACLER {macle 2), vf. Remuer le verre 
fondu.—$Se macler, er, Se di cu forme 
de croix, en pur des cristaux : Certains 
cristaux sont sujels à se grouper en étoiles 
où à se macler. ttes 2 Hé 

MACLOU où MALO (saint), 

Bretagne, mort en 565. Né … le pays de 
Galles d'une famille bretonne, il se rendit en 
Armorique pour convertir les 
contrée, devint érèque d'Aleth et finit ses 
jours à Saintes, Fête le 17 novembre. 

MACLURE (sin RonmerJonx Le Mesv- 
nn) (1807-1879), marin anglais qui décou- 
vrit en,1850 le passage du Nord- dans 
lex mers polaires. 

MAC-MAHON (Mani - Boum - Parmion - 
Mavmicr ou, poc ve Maowvra, né en 1508 
d'une famille d'origine itlandaise qui émi- 
ge avec Jacques II. maréchal de France, 

xième président de la troisième Répu- 
blique française. Reçu en 1825 à l'école 
militaire de Saint-Crr, il ft ses 
armes durant l'expédition d'Alger, se #i- 
ge en Afrique par plusieurs actions 
d'éclat, fut rappelé en 1855 et envoyé en 
Crimée, Chanel d'enlever à la tte d'une 
division d'infamterse les ouvrages de Malakoff 
ui étaient la chef de Sébastopol, il réussit 
dans celte périlleuse entre et fat en 
récompense nommé sénateur, En 1859, dès 
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in et les 
endue d'Ousian pe nv il rt 
per] elles ne sont, en réalité, qu'un 


(forme picarde formée du 
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HE È 
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Mac- , 


AE 
: 


a: du chanvre avec la macque : 
On macque le chanvre et le lin pour les ren- 
HRCRCER (Fu re 18-4784 
| osern) ( 1784), 
DRE la gp mere 
brouses découvertes ; il constata notamment 
que l'arsenic a y deg métal, que l'al- 
Sale d' un lus grande -ép vide 
autant plus ue leur acide 
en iles sdibent es, 1 irigea les tra- 
DO ER PER De Dire mn à à 
: de chimie théorique et pra- 
dique, 1 de chimie, Art de la 
teinture en soit, 

où MACRO (g- naxpéc), préfixe 

fie où grand. 
CRE ou nee LR set de 
plantes dicotylédones a es Ona- 
et qui est le genre 4 des bota- 
gg Pas dou herbes aquati- 


et surtout 
_ _les ions chaudes de l'Asie et de 
4 ue. Leurs tiges, et tes, 

pp gg re Les feuille 


H 


ñ 


É "nt ce s : des feuilles 
inférieures su , Opposées, pinnati- 
séquées, dont le limbe est presque réduit aux 


nervures, et qui, conséquemment, ont l'as- 
d'un piste de fines racines; puis 
feuilles su flottant à la surface 

de l'eau, réu en rosettes ot offrant la 
forme d'un losange. Ces feuilles dentées, 
penninerves, portées par un long pé- 
tiole qui se renfle 
vers le milieu de 
sa longueur en une 
sorte de vésicule 
remplie d'air, et 
ui semble jouer 
rôle d'une vessie 
natatoire. Le pé- 
tiole n'est point ac- 
com de sti- 


les. fleurs, 
solitaires à l'ais- 
selle des fouilles, 
sont hermaphro- 
dites et construites 





PLOTTANTE O0 NAGEANTE 


sur le type 4. Chacune d'elles à un réc 


tacle en forme de coupe peu prof 
dans lequel se la partie infétioure de 
l'ovaire, Le ue: se com de 4 sépales 
qui continuent à croitre tandis que l'ovaire 
mürit et contractent avec lui une adhérence 
intime. La corolle offre 4 pétales d'un blanc 
vordätre alternant avec les Le pour et situés 
en dehors d'un disque épais qui entoure le gy- 
nécée. L'androcée se compose de + étamines. 
Le pistil résulte de la réunion de deux car- 
pelles, il est donc d'abord à deux loges ; mais 
ensuite une de ces loges s'atrophie, et le fruit 
semble devenu uniloculaire. Ce fruit est 
soudé dans sa e inférieure avec les sé- 
pales persi et accrus du calice, Sa loge 
unique ne contient qu'une graine provenant 
d'un ovule + sex t et pures Cette 
graine, , ronferme un 

em eare dont je — 

sont inégaux ; car l'un, t, res - 
semble à une petite écaille, tabdis que 
l'autre est volumineux, charnu et féculent. 
Le fruit, à la maturité, est li x, Coriace, 
d'un brun , muni de 4 cornes laté- 


rales qui ne sont autre chose que les 
sipoles qui be sou Daifermie en sisennts. 





MACQUE — MACROCÉPHALE. 


Ce fruit est surmonté par la base persistante 
du Ve r qui se termine par un stigmate on 
téte. La seule espèce de marre qui se ren- 
contre en France ei qui est très commune 
dans nos étangs du centre, surtout dans ceux 
du Berry, est la macre flottante où nugeante 
(trapa nalans), qui a reçu une foule de noms 
vulgaires : on l'appelle, suivant les localités, 
macre, cornuelle, aigne d'eau, écharhot, 
saligot, truffe d'eau, noix d'eau, tribule 
d'eau, ete. fruit, désigné aussi sous le 
nom de macre, est de la grosseur d'une noix 
ordinaire et comestible; il a le goût de la 
châtaigne, quoiqu'il soit un peu plus fade. 
On le mange cru ou cuit, où bien on le ré- 
duit en une farine avec laquelle on prépare 
une bouillie alimentaire qui rappelle une 
purée épaisse de châtaignes. Ce fruit doit être 
récolté aussitôt qu'il arrive à maturité; au- 
trement il ne tarderait pas à se détacher et 
à tomher au fond de l'eau. Il serait avanta- 
ux de multiplier la macre dans nos étangs 
‘eau dormante et dans celles de nos rivières 
dont le cours est peu rapide. On utiliserait 
ainsi des espaces qui sont perdus pour l'a- 
griculture, et les populations de plusieurs 
de nos provinces pourraient recueillir sans 
frais un produit alimentaire qui n'est point 
à dédaigner. Dans les parties S.-E. de l'Asie, 
en Chine et, en Cochinchine, la culture des 
macres est très répandue, et tous les terrains 
immergés en sont couverts, Les espèces 
u'on y cultive le plus souvent sont, en 
thine, la macre à double corne (trapa bi- 
cornis), et, en Cochinchine, la macre qui 
porte le nom -de ce pays (tropa Cochinchi- 
nensis) et qui n'est peut-être qu'une variété 
de l'espèce précédente. 

MACREUSE (vx fr. macrolle, marroule, 
d'origine inconnue), #/. Genre d'oiseaux de 
l'ordre des Palmipèdes et de la famille des 
Canards, auquel les naturalistes donnent le 
nom d'oidema. Comme tous les autres ca- 
ge _ sg 4 La 2 
bec plus large que haut 
la base et à peu près d'é- 
gale largeur jusqu'à l'extré- 
mité, Mais ce qui dis- 
tingue les macreuses 
des espèces congénè- 
res, Cest en 

mier lieu 
l'existence 
d'une sorte 
de tubercule 
ou de 
vers la base 
du bec, et aux 
pattes un 
pouce bordé 
d'une mem- 
brane. Toutes les macreuses sont des oi- 
seaux de mer qui ont en général les mœurs 
des canards proprement dits, et que l'on ren- 
contre souvent comme ces derniers en trou- 
es considérables. Néanmoins les macreuses 
diffèrent des canards par la faiblesse de leur 
vol qui n'est ni élevé ni soutenu ; elles sem- 
blent toujours raser en volant la surface de 
l'eau. Par contre, elles nagentet plongent avec 
une aisance merveilleuse, et elles ont mème, 
comme les pétrels, la singulière faculté de 
courir sur les vagues. Les macreuses se 
nourrissent de mollusques qu'elles vont cher. 
cher au fond de la mer en plongeant, et le 
coquillage qu'elles paraissent prélérer à 
tous les autres est un petit bivalve du genre 
vénus, Ces oiseaux ne s'éloignent jamais des 
côtes de l'Océan, et abordent rarement la 
terre ferme sur laquelle leur marche est tou- 
jours lente et comme embarrassée. Les es- 
pèces les plus connues de macreuses ont 
pour patrie les régions arctiques de l'Eu- 
rope et de l'Amérique. En hiver, surtout 
lorsque le vent sou du N.ou du N.-0. 
on les voit arriver sur nos côtes de la Manche 
par bandes innombrables, et elles ne quittent 
ces p qu'en mars et avril pour aller 
se reproduire dans les régions polaires. 
Pendant leur séjour sur notre littoral, elles 
sont l'objet d'une chasse incessante et fort 
déstructive qui a lieu de la manière suivante : 
à un mètre enviroh au-dessus des bancs de 
coquillages dont les macreuses se nourris- 
sent, on tend horisontalement un grand filet 


MACREUSE COMMUNE 
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dans lequel ces aiseaut s'enbarrassent par Les 
pieds chaque fois qu'ils veulent plonger pour 
saisir leur proie, La chair des macreuses 
était réputée maigre, ei l'Église, dés le 
xu* siècle, en pormellalt l'unsge en caréeme. 
Cette tolérance avait pour cause l'origine 
ur ainsi dire surnaturelle que l'on mitré- 
ait à ces oiseaux, Comme on n'avait ja- 
mais découvert leur nid, on s'imaginait qu'à 
l'instar des oies bernaches, ni srjet dmauelies 
la méme fable avait cours, les marrenres 
nalssaient soit du fruit d'un arbre, soit d'un 
morceau de bois de sapin pourri et flottant 
sur la mer, soit de champignons où de 
mousses marines, soit enfin du coquillage 
désigné sous le nom d'anatife. 1 ve, 
beaucoup plus tard, le voyageur hollandais 
Gérard de Veer eut rapporté des mers du 
Nord des œufs de macreuse, les eut fait cons- 
ver par une le, et en eut obtenu des of- 
seaux, on fut bien obligé de renoncer à croire 
à l'origine végétale des macreuses. Alors 0e 
chercha d'autres raisons pour s'autoriser à 
manger ln chair des macreuses en 1em 
d'abstinence : on prétendit que la graisse Ê 
ces oiseaux, comme celle des poissons, ne se 
figeait jamais, que leur sang était froid et 
qu'il ne se caillait point. On mettait aivsi sa 
conscience en repos, et l'on ne se faisait pas 
scrupule de manger ces oiseaux pendant le 
carèéme en qualité de chair maigre. C'est, 
du reste, ce qui se pratique encore de nos 
| dans certaines parties de la France. 
es espèces de macreuses les plus remar- 
uables sont : 1° La macreuse double ‘oédeme 
Are), d'une longueur totale de D centi- 
mètres. Elle a le bee jaune orangé, nair à 
la base, aux narines et sur le bord des man: 
dibules, rougeñtre à l'onglet. Tout le resté 
du plumage est noir, avec un miroir blane 
sur l'aile, Les pieds sont rouges et garnis 
d'une membrane noirâtre. La macreuss 
double habite les mers polaires de l'Europe 
et de l'Amérique. Elle est de passage en 
hiver sur les côtes N.-0. de la France, animal 
que sur le littoral de la Hollande et de l'An- 
gleterre. 2° La macreuse commune |oidema 
nigra), qui diffère surtout de l'espéce précé- 
dente en ce qu'elle n'a point de miroir blane 
sur les ailes, et que ses pieds sont d'un cen- 
dré brun avec des membranes noires. Son 
habitat est le méme que celui de ln ma- 
creuse double, et elle se montre l'hiver en 
ndes troupes sur nos côtes de la Manche, 
e La macreuse à large bec loidema perspi- 
cillata) ; elle est entièrement noire et « deux 
tubercules osseux de chaque côté du bee, 
Elle séjourne habituellement dans les baies 
d'Hudson et de Baflin, et se montre acei- 
dentellement l'hiver dans les Orcades. 4* La 
macreuse à face blanche |oidema leneoce- 
da), qui a le devant du cou, les joues, le 
ront et le derrière de la téte d'un blane pur, 
et tout le reste du corps d'un noir intense, 
On la trouve sur les Ines salés de l'Europe 
orientale. La chair des macrouses est noire 
et coriare, par conséquent Peu estimée. 

MACRIEN, l'es: ds trente tyrans qui 
s'élevèrent dans l'empire romain sous Gal- 
lien, Proclamé empereur au moment où 
Valérien était fait prisonnier par les Perses 
(260), il fut battu par Domnitien et se ft 
donner la mort par les officiers qui lui 
étaient restés fidèles (262. 

MACHIN, mr du prétoire. [Il ft ausns- 
siner Caracalla, fut proclame empereur em 
217 et massacré cn fuyant derant Héliogn- 
bale (218 

MACHORE [Avanums Turopasts), éeri- 
vain «t grammairien latin du vt siècle. 11 
vécut probablement à ls cour de Théodiows 
le Jeune, et il nous est parvens de lui divers 
ouvrages, entre autres les Sefwrméles, sous 
forme de dislogue de Créron, et Comme: 
taire sur le Songe de Scipron. 

MACRORBMENS (pis, mare + &. Met, 
vie), nom d'un peuple fabuleux de Le 
quité, que Pomponies Méla place en Ethio- 
me, et dont les individus étaient ainsi a 

à cause de la longueur prétendue de 
vie. Île vivaient mille ans, disait-0n. 

ÉMACROCÉPMALE [ee ÿ marre + f. 
mepabé, tête), adj. 2 w. A une grosse 
tète. } Enfant de, enfant qui, au 
moment de sa naissance, à la tête beaucoup 


plus volumineuse qu'elle ne l'est normale. 
men du vo- 


de tés, Le contraire de macrocéphdle 
est . — Dér, Macrocéphalie, 
* A cm 
But de oùni qui n uns poueeg pis 
ge À ht Cher ls enfants, la macro- 
céphalie die n'est point une 
té; c'est une simple ui 
au rachitiseme et aux ma- 


monde), sm, L'ensemble des choses. 

ÉPPRPCTRE (pfs. er À i £- 
doigt), adj. ? g. et sm. une 

famille Des gr 4 l'onire des iers 


ui tire son nom de ce Le tous les individus 
qui on font partie ont les doigts fort longs 
et entièrement fandus ; de plus, chez ces in- 
dividus, la grande étroitesse du sternum 
rend le corps comme comprimé latérale- 
ment. Georges Cuvier composait la famille 
de l'ordre des Macrodactyles des genres 
jacana, kamichi, m , râle, 
d'eau, lalève et foulque; Vieillot n'y faisait 
entrer que les râles, les poules d'eau et les 
talèves ; enfin, suivant Illiger, les Macrodac- 
tyles comprenaient seulement les jacanas, 
les râles et les poules d'eau. 

MACRHON, préfet du prétoire qui étouffa 
Tibère entre matelas et Es Caligula 
força à se donner la mort en 38. 

* MACHOPODES , # MACROPODIENS 
où #MACROPODITES (plx, macro + 
mods, génitif méâ0c, pied), d. Tribu 
Crustacés de l'ordre des podes bra- 
chyures. Les animaux qui en font partie se 
distinguent de tous les autres crustacés par 
la longueur démesurée et la finesse des 
palies qui suivent la paire antérieure; les 
membres ou pinces qui composent cette 
première paire sont courts et généralement 
très grèles, Les macropodes sont vulgaire- 
ment désignés sous le nom d'araignées de 
mer on raison de la conformation de leurs 
pattes, ne tiennent dans 2 _ sous les 

à d'assez es profondeurs, parti- 
culièrement sur gene errmeg On croit 
qu'ils se nourrissent d'annélides, de pla- 
aires ot de petits mollusques. — Au sing. 
Un , Un crusiacé quelconque 
eppartensnt à la tribu des Macropodes. 

MACROSCÉLIDE (px. macro + g. 
axes, jambe + slè0c, forme), sm. Genre 
de petits mammifères insectivores dont le 
corps ressemble à celui des gerboises, mais 
dont le museau à la forme d'une 1rom 
asses ue et excessivement mobile. 
animaux itent les contrées brûülées et ro- 
cailleuses de l'Afrique, où la couleur de leur 

soyeux s'harmonise avec celle du sol. 

deux ras æspèces sont : le ma- 

crucéinle du Cap (macroscelides typicus), 

dont le corps mesure 12 centimètres, et le 

de Roset (macrascelides Rozeti,, 

2 taille plus petite et que l'on rencoutre en 
/ e. 


MACROURE (macro + &. odpé, queue), 
adj. 2 g. Qui a une longue queue, — Sm. 
Classe de crustacés décapodes dont l'écre- 
vise où le type, (V, Écreriner.) 

MACTA, Skilom., fleuve d'Algérie (départ. 
d'Oran). 11 est formé par la réunion de 
Habra et du Sig, qui tombent dans le ma- 
raie cle La Macta: il sort de là pour aller #0 
peter dans la Méditerranée. 

FMACTE ANIMO |mac-té-animo), expres- 
son latine dont où fait quelquefois wsage en 
français; c'est une formule d'encourage- 
ment qui équivaut à ayez bon courage, et qui 
sgnifie à la bottre grandi em courage. Macte 
ent le vocatif d'un ancien participe passé 
metur ayant le sens de grandi, honoré. 
Dans toutes les expressions où il entre, ce 
Toeatif mate est derens une sorte de mot 
lararoable et il tieat La place du nominatif. 

tMACULAGN maculer), sm. Action de 
macaler : On ne sert de feuilles inter 
pour congé her Le morulage des feuilles im- 


tre 
AOULATION maculer!, +. Action de 
+. Action de 


mars 
MACULATURE  smacwler:, 
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Qué 
flore 
HI 

pl 
STE 

Hi 


méridien de Paris. Sa plus 
du N.-E, au S.-0., 


et sa 

470 kilom 

de la 

re me L'ile à cn 

ue 

la largeur moyenne est 

de kilomètres. Comme elle gg à 
us étendue du N.-E. au S.-0. que de l'O, 
l'E., on a comparé sa forme à celle d'un 


poisson dont la tête serait tournée vers le N, 
et qui aurait l'extrémité postérieure du 
: où che 


f 
È 


arrondie, Sauf dans sa partie N. 


présente une u'ile très 

mitée ou S. la baie d'A il, la côte 
orientale de est presque recti- 
ligne. Elle commence au N.au cap d'Ambre 
et fait au S. au Sa partie 


sa longueur offre aux na 
rades, de nombreux moui 
de ports. On y trouve, en allant du S. au N. 
le cap d'Ambre, la baie Di 


3 
rt a À le port Leven, Pl de ca 
Noontey, cap Masoala, la haie d'An 
Tintinque en de l'île Sainte-Marie, 
nérive, Foulepointe, 1 
cette dernière localité, la côte orientale, 
jusqu'à son extrémité S., n'offre plus aucun 
abri sûr aux grands navires. La côte S, de 
l'ile n'a point d'autres accidents 
ques E le cap Sainte-Marie «t le 
M ed VE eng Ps 8 
nueuse que Le 
allant du S. au N. : ln haie Saint-A: 
le port de Touléur, le cap Saint-V 
une large baie peu rofonde ui recoit l'un 
des grands fleuves de l'ile, le 
beaucoup plus au N. le cap Saint-André. 
Au delà de ce dernier point, et mp cap 
be rt Dern ge ee. he Mada- 
pascar, les se multiplient : ETS 
< me ee en a Le Baiy, baie 
ajembi, la baie Boïna, À 
baie Narinda et la baie de a à 
l'entrée est défendue par l'ile de Nousi-fé. 
Tout à (ait au N. de l'Île, on rencontre le cap 
Saint-Sébastien, et la baie du Courrier entre 
ce dernier et le cap d'Ambre. 
L'ile de cg est très mon 
dans son ensemble. Tout le long de ls côte 
Vohémar jusqu'au Fi 


: 


25:53 


orientale, depuis ort- 
Dauphin, court une première chaîne de mon- 
tages, haute de 800 à 200 et qui a 


celle-ci, et rée r des sorges 
où par des plaieaux, on voit # une 
seconde chaine granitique de 400 à mé. 
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loue 1 cheuné ds rosbes tepnepéei tes pe 
les eaux, ne sont point navigal 
I puiets. dons, l'Aanéms. de Nadineser 
un certain nombre de lacs, mais ils sont 
vp0s Ce RD Einanaen, Les poils qui mé 
ritent d'être mentionnés sont : le lac Afaotra 
à l'O, de Fénérire; le lac / dans le pla- 
toau ot à peu près au centre de l'ile; le lac 
et Lo, NE. du cap Saint-André, Sur 
la côte 8.0, de Madagascar sont les deux 
ingunes salées d'Otry et de gare mg 1 
pr Drome Pncndiour, adae ort 
mg gong mer agplraie tmf 
sont 


navires. 

Un contraste saisissant dans la nature des 
cbtes frappe tous les navigateurs qui abordent 
à Madagascar : se pe tout le littoral de 
l'ile qui se trouve au N. d'une ligae droite 
qui serait tirée du cap Saint-André à Tama- 
tave abonde en baies et en rades qui pouvent 
fournir aux vaisseaux de bons mouillages et 
servir à l'établissement d'excellents ports, 
tout le reste de l'île est à peu près complè- 
toment dépourvu de ces avantages, à tel 
point que les navires ne peuvent H stationner 
dans le voisinage de la terre, Les bonnes 
baiessont surtout multipliées sur la côte N.0.; 
celles qui s'y succèdent du S. au N, sont les 
baies Haly, Boina, Bomhétok, Majamba, Na- 
rénda, Raminifok, Rafala, et la baie de Pas- 
sandava, cecupée un certain temps par notre 
flotte. Sur le mème littoral, tout près du cap 
d'Ambre, on signale encore la baie du Cour- 
rier, À partir de ce même cap, et en des- 
cendant vers le S., on rencontre d'abord 
sur la coûte N.-E. la magnifique baie de 
Diego-Suarez que l'on na comparée à celle de 
Rio-Janeiro et qui se subdirise en quatre 
haies secondaires pue la baie du Ton- 
nerre, la baie des Caillour-Hlanes, le port 
de ln Nièvre et la baie des Français. Puis 
viennent plus au S. le port Loky, la baie de 
Vohémar, la vaste baie d'Anfongil où station- 
hérent souvent nos vaisseaux, la baie de 
Tintinque, en face de l'ile Sainte-Marie; la 
médiocre baie de Fénérive, celle de Foule- 
pointe, er meilleure ; ot enfin le port 
de Tamaltare, Dans toute la partie S. du 
littoral de l'E, dès qu'on à dépassé Tama- 
ture, c'ent À peine si l'on peut signaler quel- 
ques points de relâche pour les vaisseaux, 
tols que Mananjara et Matilanana. 11 faut 
d'avancer jusquà la baie Sainte-Luce et au 
Fort-Dauphin r trouver des mouillages 
sûrs, de véri ports. Au S.-0, de l'ile, 
il n'y à guère À mentionner que le port de 
Touléar, 

Comme tous les autres pays situés dans 
la rone tropicale, Madagascar ne possede 

ue deux saisons : la smiron sêche, qui règne 

opuis le mois de mai jusque vers le milieu 
d'octobre, et la saison plurieure où Aiver- 
nage, qui commence en novembre pour flair 
à la fin d'avril. La promière de ces saisons, 
coineidant avec notre été, est naturellement 
la plus froide: mais néanmoins, sur les 
cine, la température ne s'abaisse jamais 

endant cette période au-dessous de 10, 

Lin est naturellement moindre dans les 


parties montagneuses ef ent, exemple, 
d'environ 6 à Antananarivo. saison des 
pluies est en même temps celle des plus 


grandes chaleurs, et, au voisinage de la mer, 
ca volt sourent le thermotmètre monter à 
+ Dir où + 19%, C'est à cette époque que les 
taumes se dégagent surtout des lagunes du 
lntorsl de l'H, et que celui-ci est le plus 
malsain. Malagnacar est entiéroment sous 
l'infinence des vents alisée : la mousson du 
NE. # ne de novembre à avril, et celle 
du 4,6. reste de l'année. On compte, 
parmi les féanx les plus redoutables du 
pars, les brises de terre qui evercent de 
rat raragn sur da che N-0, de l'ile pes- 

ni ks sorte sévhe 

La giologie de la grande Île malgache 
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pas moins de 3000 ki 

quont sajurioure à l'ensemble 

"re à Madagascar 

une si variée re Rmqucs on à le 
universellement 


À 


baie de Passandava un Fm an qui ci 
terrains 


À 


vastes 


Len tronc mp _ ind 4 
sent la charpente de leurs cases, et dont 

feuilles servent à en faire les cloisons-et le 
toit. Ces feuilles tent cette i 
que l'eau de pluie 0 
leur creux et fournissent aux voyageurs une 
boisson rafraichissante, Les bois de 
struction nhondent à M : on y 


trouve le bois de matte, sorte d'acajou ro 

LE ee this du Li M 

s le tronc uq es 
pirogues. 


se creusent d Les essences pro- 
re à l'ébénisterie sont RTE eq 
ui produit l'ébène, ] 
“non DE € rose, le Lits 
le bois rubané. L'ile renferme une grande 
variété de conifères dont une donne 
l'élémi. On recueille p* dans | 
mes, notamment me 
dev avec laquelle on tbrique un 
pee paille, et celle de l'arongæ, qui 
un beau vernis rose. Le ris, 
existe une douraine de variétés, est La cul- 
ture principale des habitants et la base de 
leur alimentation. On l'ensemence dans 
toutes los parties inondées où suffisamment 
arrosées du territoire, Les autres végétaux 
alimentaires sont les bananes, la patate, pla- 
sieurs espèces pese mais, le ma- 
Rardpéee ot fort pricie des Iniglles, 
ü ot i : 
milles, les haricots, les différentes cucurbi- 
tacées de l'Europe ou dé l'Afrique, et nos 
légumes communs, tels que choux, -ai- 
gnons, et. Les pèchers, les orangers, les 
citronniers réussissent trés bien à Mada- 
ar. L'indigotier croit spontanément dans 
Île; le cotonnier ainsi que le chanvre 

soel anses répandus. On y réeuhe les frais de 
l'arachide et un grand nombre de graines 
oléngineuses. Touies Le épices de la Ma- 
laine pereot sur le continent malgache, 
qui ei notarelioment riche en unc- 
toriales. La canne à sucre pousse si vite dans 
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espèce particulière de chat, le chat de Ma- 
dagascar, plusieurs espèces de mangoustes, 
et une . le crossarchus. 1 
existe dans l'ile ts cheiroptères, 
lesquels on peut citer deux roussettes 
grande taille : rubricollis, qui 
se rencontre aussi Afrique australe, 
et le pleropus Edwardsii, dont l'aire d'habi- 
tation s'étend en Asie jusque dans l'Assam. 
La faune üe est riche on coléo- 
comprenant de 
nombreuses i ne se rencontrent 
“2 du monde, On connait 
environ 1600 espèces de coléo- 
Madagascar, et l'on peut collection- 
pays des illons de la plus 
, étre autres l'urania riphæus, 
re étendues = rer pas 
moins centimètres, et le papilio antenor. 
Les fossiles les plus intéressants découverts 
à M sont un =; mr de 
tite ( us deii) et l'e- 
, oiseau ué qui avait plus 
de 2 mètres de hauteur. On n'en a point 
trouvé de squelette com ji 
recueilli quelques ve 
des coquilles d'œufs. Ces œufs correspon- 
+ pre méqaaerf 8 Red pr 4 et à 
œufs de poule. ur capaci passait 
ie & Melageeeur" qu'à Lao époque role 
nt u'à une ue 
tivement récente. Cet clean colossal devait 
avoir beaucoup de avec le dinornis 
CPR ES 
ue us u et us 
utile est un bœuf à Less, très ansloque au 
zébu, introduit par des colons qui sont venus 
‘établir à je 2 ll en _ a 
ux qu ssent dans les 
ras À T6. Ones 
e des moutons à grosse queue 
fort semblables à des chèvres par la nature 


5 


de 
ner daus 


+ 


À 


A 


de leur Le), est plutôt formée de poils 
Em de laine. moutons ont été, comme 

bœufs, im à n'ya 
dans l'ile qu petit nombre de chevaux; 


mais les poules y pullulent. Les abeilles y 
aussi fort nombreuses et fournissent 
un miel vert très estimé. Les végétaux du 

nourrissent plusieurs espèces de vers à 

, et l'une d'elles tisse des cocons dont la 
bourre sert aux indigènes à fabriquer le 
manteau de cérémonie qu'ils appellent un 


. 


chiffre de la gr er de Madagascar 
11 


très diversemen ué E qd les voya- 

3 uns estiment qu'il ne dépasse 
3 millions, tandis que les autres le 
ou 6 millions, Les habitants sont 


les E Malqaches 
À nd ms une race très 


Ë 


FES 


je 


par ses caractères 

iques avec les autres pouplades de l'ile 

É » la peau noire et les cheveux lnineux. 

Hovas, Le persécutés par les 
devenus, 


autres à leur 

ét à leur acti surexcitée 
par l'air plus vif , la do- 
minante de l'île, D' ils sont deve- 


nus oppresseurs, ot fout peser un joug tyran- 
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nique sur les tribus qu'ils ont réussi à se 
soumettre plus où moins complétement. Tous 
2 pe eg gd crc , le massacre 
en masse, ont été em F eux pour 
aticindre ce résuliat. we nhabre “lève 
pese 2 ne 1 ea Re. 

vccupent {pays a 'Imérina où 
PRates oi Brel Le Dh lbuus de 
l'ile qui soient groupés en un corps de na- 
meer de té, quoique bien 
supe lement, la civ européenne, 
Leur capitale, Antananarivo où Tananarive, 
est la seule ville véritablement im nte de 
l'Île et possède environ 50000 habi . Les 
Hovas affichent la prétention de soumettre 
à leur puissance le territoire entier de Ma- 
dagascar; ils poursuivent avec acharnement 
cotté œuvre de conquête; mais, en réalité, 
ils n'ont assujetti et encore e incom- 
plétement que toute la partie située à l'E. 
d'une ligne tirée obliquement du cap Saint- 
André au FortDauphin. Les Hovas se 
donnent le nom national d'Antaïmerinas. 
but mere par laquelle nous les désignons 
en Europe ne s'applique no 
qu'à la classe des bourgeois. Toutes les tri- 
bus qui résident sur la côte occidentale de 


Madagascar, depuis la rivière Sambirano 
au ra la Saint-Augustin au S., 
sont désignées collectivement sous le nom 


de Sakalaves. Cette population diffère sensi- 
blement des Hovas, et se rap: ucoup 
des Nègres africains, quoiqu'elle ait éprouvé 
de nombreux croisements avec les Cafres, 
les Arabes et les navigateurs européens. 
Chez elle, les traits du visage sont moins 
disgracieux que chez les autres habitants de 
l'ile, à l'exception des Hovas. Toutes les tri- 
bus de la côte orientale et de la côte méri- 
dionale de l'ile sont plus spécialement con- 
nues sous la dénomination de Malgaches ou 
de Madécasses. Pour plus de commodité dans 
l'énumération des peuples de Madagascar, 
où peut ce petit continent en trois 
zones : zone orientale, formée du ver- 
sant E. Li Lo Le Le ec pan gt com- 
prenant s des #; et une zone 
centrale sud entre les deux édentes. 
Ces trois zones s'étendent, du N. au S., dans 
toute la longueur de Madagascar, Les prin- 
cipales peuplades de la zone orientale sont, 
en allant du 4 a ‘cles nca ar 
ui occupent ute septentrionale 
Île, et dat le toitoire a été cédé à ln 
France en 1840; 2° les Betsimisarakos, qui 
habitent la côte orientale entre les rivières 
Audempons et léfaca; 3° les Bétaniménes, 
au S. des précédents ; 4° les Antambahoakas ; 
5e les Antaimoras; 6° les Antaifasinas; 
1° les Anfaisakas; et 8° les Ant . Ces 
peuples s'échelonnent sur le roste de la côte 
orientale jusqu'à son extrémité S. A l'O., les 
Sakalaves De st ge en Sakalaves du N. 
et Sakalaves du S. ; ils ont pour voisins, au 
midi, les Maha/alys, qui habitent entre la 
baie Saint-Augustin et le cap Barrow. Dans 
la zone centrale, un trouve successivement 
les Sihanakas et les Antankays nu N, des 
Hovas; les Hovas de l'Émyrne; les Betsiléo 
ou Hovas du Sud, nsservis par les Hovas; 
les Antanalas, les Baras, et enfin les Antan- 
dr , tout à fait au S. de l'ile. 
algré de nombreuses variations dislec- 
tales dues à l'isolement dans lequel les tribus 
vivent les unes par rapport aux autres, dans 
toute en de Madagascar, on Fes rle 
u'une unique, le ma . Cette 
Le spperdent à la famille des idiomes 
malais où maléo-polynésiens et à la branche 
tagala. Sans aucun doute, on doit attribuer 
son introduction dans l'ile à l'influence des 
Hovas émigrés, comme nous l'avons déjà dit, 
de quelque point de la Malaisie ; c'est néan- 
moins un fait uable de voir cette po- 
pen très pou nombreuse à l'origine, 
poser son aux tribus m qui, 
En | go Desmp den ele e depuss 
a er langue malgache n'a point 
d'alphabet qui lui soit propre: autrefois, 
dans certains districts, on l'écrivait avec des 
caractères arabes ; mais is une cinquan- 
taine d'années, on ne se sert plus partout 
que de caractères européens. 
Les défauts et les qualités des habitants 
de Madagascar sont ceux que l'on à l'hahi- 


— live. 23. 


41 
tude de trouver ches bog encore dans 
l'enfance de la civilisation, et en dépit 


0] de 
vernis superficiel que les relations avec las 
Européens ont étendu sur les mars des 
Hovss, ceux-ci ne sont pas de beaucoup ms 

riours AUX autres de lle. Les 
algaches sont en général molabrs, cures, 
crédules, très le, vantards, vindiemtiée, 
superstitioux. [ls sont d'une exiréime 
et adonnés à l'ivrognerie, Chez eux, la rose 
la fourberie sont consiiérées comme l'irs- 


et 

dice d'une intelligence supérieure. La - 
Serge Don dans lvute 

ét le plus peut chef à to a. 





à 


: corps à sm 

et de talismans auxquels ils attribuent une 
grande eflicacité. Les de l'té- 
rieur se tatouent le corps de cientrices 
souvent difformes. Le costume de l'Île cot- 
siste en une pièce d'étoffe blanche, le sdibe, 
sorte de caleçcon qui entoure les reins en 
DR ne 2e NE AR 
étoile, également 


4 
; 
La 
: 
5 
< 
£ 
E 


pe somptueux qu'on à 
es fonctionnaires cour du une 
hova sont vétus à l'européenne. Sur la coûte 
orientale et dans le centre de l'Île, le riz est 
la base de l'alimentation: il est 
ri maïs où le manioc chez les Sakalaves, 
habitations ne sont pt ed 7 pen 
dont la charpente est faite en de ravenal, 
A sont couvertes d'un toit formé par Les 
feuilles de cet arbre ou par des roseaux. 
L'organisation du gouvernement est com- 
plétement féodale : ue village est adn- 
nistré par un chef soumis au commandant 
de la tribu. Les uns et les autres dans les 


affaires im ntes doivent 
de Site des anciens 


cun : toute la nation est partagée en classe 
ou plutôt en castes dans losquelles les imdi- 
vidus sont invariablement cantonnés. Les 
membres de chacune de ces castes jourssent 
de droits et d'honneurs différents = mg 


nombre des grades qu'ils À 

costume d'une couleur M es oei C] 
chaque caste, et il n'est permis à personne 
d'emprunter le costume d'une case supé- 
rieure. Tous les hommes dorvent le service 
militaire, et ils sont tenus d'effnctmer, soit 
pour La reine, soit pour les grands fonetinm 
maires de la cour, toutes les corrées qu'oes 


pendieuses. Ces bi 
claves qu'ils traitent généra 
humanité. Depuis 1810, les Hovns sou chré- 
tiens, au mouns de nom, et généralement de 
ln secte des métiudlistes ; mais ile à 00 point 
renoncé à leurs anciennes 
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le mom de Saint-Laurent. Tout un 
siècle s'écoula sans que l'on fit de nouvelles 
tentatives pour reconnaitre le pays. Enfin, 
3 lieu résolut de le D gg am 
constitua une grande com, ie dite Soci 

de l'Orient. C'est de cet Es que Ati nos 


F 


droits sur M . Les principaux di- 
recteurs de la Com ie furent Pronis et 
Étienne de Flacourt. La Compagnie créée 
Lg Richelieu point, et Colbert 

i aubetitua, en 1684, une nouvelle société, 


la nie Orientale, qui avait un 

tal de 15 millions de livres, considéra 

pe l'époque. Elle établit son siège à Fort- 
u 

sess 


. Le gouvernement francais prit 
Pa de Fe à laquelle il imposa ses 


d'ile- hin et de France Orientale. 
En 1670, embarras financiers de la Com- 


per la forchrent à remettre au roi de 
rance ses droits sur Madagascar, et plu- 
sieurs gouverneurs furent envoyés dans l'ile. 
On obunt, en 1150, de la reine Béti, la ces- 
“on en touts À gg mg de l'ile Sainte-Marie, et 
de 1758 à 1709, des comptoirs français furent 
rm sur toute la Fou ep En 1773, 
e comte hongrois i fut chargé 
le due de Choiseul de un grand re 
blissement à Madagascar. Ce hardi aven- 
tuner Er de nouveau possession de l'île au 
nom du roi de France, et en fut reconnu 
touverneur général; mais, en 1776, il était 
obligé de se démettre, et depuis lors la 
France sembla avoir oublié scar. 
Les quelques français qui existaient 
encore dans l'ile furent pris par les Anglais 
en 18114. Nos droits sur cette terre furent de 
nouveau reconnus par le traité de Paris 
en 1814, et en 1819 on récccupa Fort-Dau- 
phin et Sainte-Luce. Cependant le chef d'une 
tribu hova avait réuni un certain nombre 
de tribus en un corps de nation, et ce chef, 
mort on (M0, avait laissé nes États à son fil, 
lamé roi des Hovns sous le nom de 
lama Per, Secondé par les Anglais et sur 


tout Rolert Farquhar, gouverneur de 
TTle Maurice, qui cherchait à ruiner notre in- 
flurnce, Jet avait accueilli les mis- 


sionnaires méthodistes, ot il chercha à éten- 
dre son pouvoir sur l'Île entière, Ce souverain 
trés intelligent fnit par s0 brouiller avec les 
Anglais ot par se réconcilier avec la France. 
Mais à nn mort, en 1828, sa femme lande 
bons, qui monta sur le trône, proscrivit le 
chrestianisme, chansa les étrangers, et ex 
1 ane DpRPe {yrannique, 
u'elle mourut. en 1961, elle fut rem- 
planée par son file flaroto, qui régna sous Le 
nom de Madame [1,01 fut amsauiné en 1863. 
Sa veuve, flasderins, fut prociainée reine et 
se montra l'ame des Francais; mails elle 
Monrat en (64 et fut remplacée sur Le trône 
rs cousine amont qui prit le nom de 
ralons 11. Celle-ci épousa son premier 
— n _ og Ds leur us 
mer : protestantisme fui de. 
charé religion d'État, et l'influence des An- 
gars devint pondérante. Nous le régne 
de Louts- 2 los Francnis s'étaient 
établie our bee N-0. et N, de lle, et 
Grant en des dimélés continmels avec les 





MADAME — MADEMOISELLE. 


to 7 rene dy 


metiant tous résidents aux 

plus amens 

©1 los À à bombarder de concert 

maitare, 1564, un traité autorisa les 

Français à acquérir des immeubles à Mad 
ue immédia- 


violé. Per Mpse ee 


ition dans l'ile, 
L'amiral Pierre s'empara de Tamatare, et 


ses successeurs oocupérent la baie de 

sandara, celle de gong 3 Vohémar, 
Mahoners, cie. Rein, pypie DE ongues né- 
gociations, le 4 1885, le gouver- 


parlant des petites filles qui jouent ensemble 
en feignant de se faire des visites, de #0 
recevoir, etc. — En abrègé, Me, — PL. mes- 
dames : en abrégé, Mmes, 

MADAME, ilot fortifié de la côte du dé- 


de la PAU 
e de l'embouchure de la el 
12 kilom, au N. de Marennes. 


dence de M près d'une des bouches 
du Godavéry. C'était autrefois un centre 
important de ti et un grand entrepôt 
de coton: aujourd'hui c'est un pauvre il- 

de pécheurs. — Sm, Toile de coton très 


ot Qu ent Le mie entr le “had 


et l'on fabriquait jadis à Mada- 

polam : Une pi ièce de Dee 

MADAU ancienne ville de l'Afrique 
romaine, sur le Bagradas (la psp 

* MADÉCASSE, adj. et s. ? g. Qui appar- 
tient à Madagascar : La poralation made. 
casse. À Indigene de cette Île : Les Madécas- 
se. com nent les Hovas, les Sakalaves, 

MADÉFACTION jet, D Pre rs 
de rendre humide, d'humecter ; made 
faction d'un tissu. (Méd.) 
< Le gg nm . nm rt. Rendre 

umide, humecter : éfier un emplétre. 
— Dér. Madéfaction. 

MADELHINE (sainte MAMRIE-), . 
resse juire da bourg de Magdala, en Galilée, 
convertie par Jésus-Christ. Fête le 22 juil 
— Si. Une Madeleine, une femme qui se 
repent. à Plewrer comme Wwne Madeleine 

beaucoup, avec fusion. 

MADELEINE (nom LT s[. Sorte 
de peut um préparé de La manière eui- 
Le : fait fondre dans une casserole 
125 grammes de beurre ; on y mêle un poids 
égal de farine, autant de sucre en poudre, le 
teste d'un demi-citron finement haché, qua- 
tre jaunes d'œufs ei une demi-cuillerée d'eau 
de four d' . Après avoir battu Îles 
quatre blancs culs en neige, on Îles 
ajoute nu reste: où verse le 1out dans de 
petits moules beurrés qui ont l'apparence 
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de Paris à ri 
MADELEINE FA lle . 
boulevards du N., sur une place 
elle donne son nom. C'est un 
sur 
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maison religreuse fuadée à Parss 15 
son poliuque en 1795 et 
Elle se trouvait rue des près du 








| 
| 


nl 
pi 
di 
jh 





Ï 









raies de Gaston d'Orléans, nièce 
.— En abrégé re 
ÿ . e = » Mer 
; en , Mes, 
M enr.3500 kilom., 
rivière de l'A ue du S., affluent 
l'Amasone. Elle à t tout 
PAPAS SN Brésil ou région 
en . MAD 

bois de 
995 hab, avec la 
Île ique de l'océan Atlantique 
l'Afrique ; pe 3e 37 46" de la- 
19e 19 38° de longitude O. Elle 
sons de «a longueur, 


le 
une chaine de 
Pau Due es 


ral 


a 


4 


piste 
nee 
Eat 
3 Eu 


atteintes 
duetions minérales sont sans importance : 
on trouve un À pyrite de fer et de fer 
lente à te, Le Det, qui jadis 
unes de, ont été en creed parte 
détruites ; les deux Ÿ re out uits cul- 
Dre DE À ES 
orge le ma 
la production est Rires à la ps 
sommation; la patate douce, la pomme de 


terre, différentes espèces de et ] 
pas de mammifères igènes; ceux 


on y voit ont été introduits par les Por- 

; le seul reptile est ur lézard très 

à la vigne ; en revanche, le nombre 

des insectes est très considérable, Capit. 
Funchal, — Madère a été découverte en 119 
; on 1445, on y 
Crète des ceps que 
activement qu'à partir 

vis siècle : en 1852, l'oidium détruisit 
les vignobles; ils ont été replantés, 
le phylloxera les menace d'une nou- 
velle ruine, Le Loge ge Madère, qui com- 
Porto-Santo ser flots, r 

Au royaume de ugal dont il fait 
nte. — Sm, Le vin de Madère : 

le de madère. Le vin de Madère 
est fait de raisins noirs et de raisins blancs 


YARS où MAGYARS, nom natio- 
pal des Hongrois. 
MADHI (Lx) (mot ar., prophète), nom par 


on a désigné un agitateur soudanais 
: mt her 
ÉMADE où *MADIA, sm, où * MADIE, 


sf. , mot chilien). Genre de plantes di- 
de la famille des Composées, 
constitue le Prod madia des botanistes. 

d 


se compose s annuelles originaires 
du Chili, des tiges droites et veines, 
surtout au sommet, et garnies de feuilles 
“  alternes. Les fleurs, disposées on capitules, 

sont de deux sortes dans chacun de ces der- 
ièrs, et ont une couleur jaune. Les fleurs 
a la 


circonférence de chaque capitule sont 
et fertiles; celles du centre, herma- 

à corolle en tube, et souvent sté- 

riles ; Lors 2h hs ce akène com- 
t ue € hne nervure 

le fait paraitre tètragone, L'espèce in- 
Sa du genre est le madi cultivé (media 
a dont la er fournit une huile 
une odeur forte, et > 

ans la fabrication des 
gtaine d'années on a 
| plante dans la 
culture. Elle réussit dans les sols 

et siliceux et réclame un climat sec. 
Où sème la graine à la volée; et quand la 
on bine le champ, pour l'éclair- 

ir et laisser les pieds à 2% centimètres les 
uns des autres. Quand les fruits ont atteint 
leur maturité, on arrache les plantes avec 


EN u, pendant 
chaleurs, pour on faire sortir les graines. 

‘es bentnux: mais. 
par les x; mais, 


MADEIRA — MADRÉPORE. 


MADIAN, ancienne contrée de l'Aratie 
ed les deux golfes qui terminent 
Le mer . pie 1 
DIANITES, pasteur race 
arabe qui occu paye à TE, de În mer 
M su S. Moabites, et avec lequel 
les Hébreux furent souvent en 
MADIEN DE MONTIAU 


(Noër-Fnax- 
ts-Airnep), né en 1814, dre «t 


me ue fra t une 
active Ar volution de Es 148, fut 
élu à l'Assemblée législative, ot expulsé de 
France après le coup du 2 décem- 


bre 1851, il s'établit en Belgique. I} rentra 
en France à la chute du Empire, fut 
élu député à l'Assemblée nationale en 1874 
et à la Chambre des députés en 1876. Depuis 
cette ne, il n'a cessé de faire partie 
de la bre, et il re l'extrème gauche, 
où l'on x je sa fougueuse él 


MADISON (Jaume) (1751-1896), Hustrième 
président des États-Unis d'Amdrique. il 
succéda À Jefferson en 1809, soutint la 
guerre contre d— org et fut remplaré 
par Monroe en 1817. 

MADONE (ital. ma, ma + donna, dame), 
s[. Re: tation de la Vierge : Une madone 
en plätre. Les Madones de Raphaël. 

MADOURA. (V. Madura.) 

MADRAGUE (ar. al-mazraba, grand 
pare formé de filets que l'on établit dans la 
mer), #/. Enceinte de câbles et de filets 


bement Ra , Les 
t dits sont voisins des 
des anti . des villes, des me 


calcaire 

membres de l'agglomération. Chacun de ces 
individus à un peu l'aspect extérieur d'une 
fleur, Son corps à la forme d'un double ss0 





pe rendre le thon et d'autres poi ; 
n péehe à la madrague sur les côtes de la 
Méditerranée. || Caler une madrague, l'élon- 
ger et la fixer sur le fond. 

MADRAS, 405848 hab., ville de l'Hin- 
doustan anglais, sur le Kouvam et le golfe 
du Bengale (côte de Coromandel), ch. de 
la présidence de son nom: chemins de fer 
vers le N.-0., le S.-0. et le S. Commerce 
d'ex tion considérable, Madras, 
en Ville Blanche et en Ville Noire, 
un phare, un fort considéré comme le centre 
officiel de la cité, le palais de la re à 
un jardin botanique, quelques grands hôte 
publics, et = À arr en d dehors de 

ville. — La présidence Madras à 
358229 kilom. carrés et 3 722817 hab, sans 
compter les Etats tributaires ; elle renferme 
22 districts 


MADRAS (du nom de la ville), em. Etoffe 
dont la chaîne est de soie et la trame de co- 
ton, fabriquée d'abord à Madras : Une robe 
de madras. 

#MADRE (VHA. masar, nœud dans Île 
bois), 2m. Cœur et racines de certains bois 
dont on fait des vases : Une coupe de marre. 
— Dér. Madré, madrée, madrure. 

MADRÉ, ÉE (madre). adj. Veiné, tacheté 
gp ee : Bois madré, =: 4 

, matois : Un madré . — Subst, 
C'est une madrée. Te 
MADRE-DE-DI0S, | ges Île de l'océan 
, su S. du Chih, du conti- 
nent par le canal où détroit de Co ion. 
Elle avec d'autres Îles moins impor- 
tantes, l'archipel de Madre-de-Dios. 


#MADRÉPORAIRES (madrépore!, + 


Famille d'animaux marins de l'embrane 

ment des Rayo: de la classe des Antho- 

zoaires où Coœlan de l'ordre des Acti- 

niaires, et qui tire son nom du genre marre. 

pe autres genres qui entrent dans cette 
mi 


organes mâles. C'est la partie charnse de 
chaque individu de la colonie qui sécrète 
une tige calcaire. 
madrépores ont deux 
modes de reproduction, 
l'un bee, 0e 28 
ment, l'autre £énéra- 
tion sexuée. Le madré- 
diffèrent surtout 
coraux proprement 
dits en ce que Chez ces 
derniers le nombre des 
tentacules qui entourent 
la bouche de chaque 
individu est de 4, de 
8 où d'un multiple da 
rond de ces nombres. 
connait aujourd'hui une centaine d'es- 
| ee du genre mad , presque toutes 
mers tropicales. Nous mentionnerons 
Le ces ce om cle matrepors cervieurmis, 
e la mer Antilles ; le madreport ver. 
rucosa : le em murale, très répand 
dans l'océan 1 ion et dans l'océan Pad 
ue; cette dern espece, conpunteeot 
= = d'autres, joue un rôle consiiérahle 
dans l'économie du globe. Ce sont ces mu 
dre qui, au sein des mers tropicales, 
édillent ces espèces de murailles calenires 
improprement appelées réri/r de enril et 
qui ont parfois une immense étendue, On ne 
les voit se développer que dans les mers 
dont la température morenne ne s'abaisse 
jamais audensons de + 20% ce a 
dans une eau très pure, exempte sable et 
de vase, Les colonies de mad super 
sdes ne s'enfonrent dass ln mer an 
dela d'une profondeur ment dv 
tres, quoiqu* iesrnt eiporées 
l'air es pére Miant la durée de ls basse 
mer. Par contre, le cho des 
le bord extérieur des récifs parait favorsbèe 
à la croi des madrépores : auvr «08.60 





Le 





sont les dendrophyllies, les U 
les gt mes + perd les . 
gyres, eo. madréporaires ont joué un 
grand rôle dans la formation À 
terrestres. Aux époques pen- 
dant lesquelles une ure à 


uniforme régnait sur toute la pt gr un 
pôle à l'autre, Île construisaient dans les 
mers chaudes À existaient sur le globe 
des récifs semblables à ceux qui s'édifient 
encore sous nos yeux dans l'océan Pacifique 
et dans l'ocdan Indien. Ce travail des madré- 
Eee 
et s'est continné ee 7h époque tertiaire. 
organes | PT eur, 
mère + &. pierre porense), 2. Terme 
réncral lequel on désignait autrefois 
ur le ina: “+ A lonses 
ment ui, groupés en col 
lus ou moins venMNeS eonnreisen dans 
mer des polypiers, c'est-à-dire des agglo- 


ce bord extérieur qui est toujours le plus 
élevé au-dessus du nivenn de l'ocdan, On 
distingue trois el parmi ces récifs man. 
dréporiques : te Les révifr Le, 

voisins des eûtes ei seulement de 
troits canaux. 2 Les revifn berritrer, sitaée 
beaucoup plus au large, à des distances de 
la torre forme qui peuvent a 
quefois 100 kilomètres. Île sont coment 08. 
verts sous be vent par des passes qui donnent 
acrès dans Vle qu'ile entourent, 3% Les afudie, 
evrtes de mur silles annelsires, tolés en plein 
cedan, dont Le sommet émergé porte une 
Lo nine 2 ete (v. 
une peu . 
Atoll.) Certains stolls n'ont qu'un Ù 
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L 


porien, mad , madréporile, 
, mad , 
sam EP ont ge 4 { rie 


répores : féei 
*MADRÉPORIQUE (ma }, a 
2 9. Qui est formé par les madrépores : / 
es 


LÉ . 

CAT DRÉPORITE (madrépore + sfx.ile), 
af. Toute es de madrépore fossile, | Va- 
ridté de carbonate de chaux. 

MADRID, 380569 hab., capit. de l'Es- 

, au centre du platenu Ibérien, sur le 
Lang ao gas à sec en été, et 
entourée d'une plaine aride ; 
sur Barcelone et Cadix, Alicante et Bilbao, 
Valence et Santander, etc.; ch. de la 
province du méme nom et siège du F4 
vernement. On remarque dans cette ville la 
Palais al: le Musée, le plus riche de 
l'Europe, bâti entre le Jardin botanique et 
la À red du Prado, L'industrie de Ma- 
drid est restreinte et son commerce est pou 
considérable, — La province a 7989 kilom. 
carrés et 597698 hab, — Dér. Madrilène. 

MADRIER (bl. materurium : de materia, 
bois de construction), sm. Espèce de planche 
de chêne fort épaisse : On fait le tablier des 
ponts de bois avec de solides madriers. 

MADRIGAL (ital, madrigale), sm. Poésie 
d'un petit nombre de vers renfermant une 
pensée “y. ane et galante : Un joli ma- 
drigal. | liment galant : {1 aime à dé- 
biter des ae + vous aux dames. — P1, des 
madrigaux. — Dér. Madrigalesque. 

+ MADRIGALESQUE (madrigal), adj. 
2 q. Qui appartient au madrigal : Sfyle ma- 
drigalesque. 

#MADHILÈNE (Madrid), 1j, et s, 2 g. 
Qui appartient à Madrid : Le climat madri 
2 Habitant de cotte ville : Les Madri- 

nes 


SMADAURE (madre), #f. Aspect veiné 
de certains bois, { Moucheture ou rébrure 
de 1n peau de certains animaux, 

MADUMA où MADOURA, 4400 kilom. 
carrés, 189300 hab,, grande Île de J'Archi- 
pel asiatique, voisine de la côte septentrio- 
tale de Java dont elle forme une province 
où résidence; capit. Pemakassan où Pa- 
makasan. 

MADURMA où MADOURA, 73807 hah.. 
ville de l'Hindoustan anglais, dans ls prési- 
dence de Madras, sur La r. d. du Vaiïga; ch, 
de fer South-Indian. C'était autrefois ln mé- 
tropole des études dans la péninsule hindoue, 

MAÆLAN où MÂLAN, {686 kilom. carrés, 
line de Suède, au N.-0. de Stockholm, par- 
semé d'iles dont la plupart sont hahitées, 
d'ilots où de réclls au nombre de 1260, et 
commmniquant avec la mer Baltique par 
deux cours d'eau. Narigable pour les petites 
emlarcations et sillonné par de petits ha- 
lens à vaprur, il eut situé dant une région 
fertile et recoit plusieurs rivières: neuf 
villes, y compris Sinckholm, sont anses 
ur es pires. 

MABL-CANHMAIX, 2264 bah. Ch.-L. de e., 
arr. de Ouingemp (Côtes-du-Nord,. Minnte- 
res 

MANLATROM !len scondinare, conrant 
| mat}, goutire dangereux de l'océan 

lacial « se dans sax des Ilés 
Latoden, sur les côtes de Norrège. 


Jran-Névouvcins), mécani- 
clen, né à Ha ne en 1772, mort en Ainé- 
be rod en 1838. C'est Jui _ Je 
more L.(V. M j 
SMAESTHIA [mot ital.), +/. Supériorité 
accom de Teri jf l'exécution 
d'une œuvre d'art : Une éf maestria. 

MAESTRICHT, holl. MAASTRICHT, 
30489 hab,, autrefois l'une des places les 
plus fortes des Pays-Bas, et aujourd'hui 
encore centre militaire im, sur 


d la fabrication des {x 
es papiers, des dobe de néon D 


musique ; bière renommée, distilleries, Cette 


ille, prise Vauban en 1 le ma- 
Hd de es en 1748, par «fs 1794, 
ñ ap u à la France de 1794 à 1814. 


# MAËSTRO (mot ital. qui signifie À 
sm. Nom par lequel on désigne en Italie les 
compositeurs de musique : C'est l'œuvre d'un 
maëstro. — P1, des À 

MARQUIS DK) 


(TS) Ve et antiquaire mem- 
de l'Académie des Arcadiens, auteur 
d'une de Mérope, que Voltaire con- 


sidérait comme un des plus morceaux 
de la littérature italienne, d'une Histoire di- 


ï 4 
PRRFÉLÉ, ÉE où MAFFLU, UR (2). adj. 
Qui a de grosses joues : Figure mafflée. — 


Subet. Un gros ma/fé. 
'MAGADOXO, pays de l'E. de lAtique 
sur la mer des 1 entre la côte d’, 

et celle de Méli 


MAGASIN (vx fr. magazin : de l'ar. 
makhäzin, dépôts de marchandises), sm. 
Local où l'on serre un amas de marchan- 
dises : Un grand magasin. | Lieu où l'on 
dépose des munitions de guerre, des vivres 
et approvisionnements de toutes sortes pour 
l'armée : Un magasin d'habillement. Un ma- 
gasin à poudre. Établir des magasins de 
vivres, de car . | Boutique où l'on 
vend des marchandises en gros ou en : 
Courir les magasins. || Commis, demoiselle 
ab in, celui, ce ; ai Lo pat à 
lands s un m n. | Garçon de maga- 
sin, employé qui nt dans 
un ee, cra - ui porte uets. | Provi- 
sions a me hr, grande pass : Un ma- 


asin de fruits, — Fig. Un magasin d'inju- 

ss. H Publication prisdiaue Sittéraire ou 
scientifique : Le Magasin pilloresque, — 
Dér. Magarinier, magasinage. — p. 
Emmagasiner, emmagasinage. 

MAGASINAGE (magasin), sm. Action de 
mettre en magasin : Le magasinage des 
marchandises. | Temps ee marchap- 
dise reste en magasin : Un long magasi- 
nage. | Ce qu'on paye pour mettre un objet 
en magasin : Les Preis de magasinage sont 

ant par jour. 

MAGASINIER (magarin), sm. Celui qui 
est chargé de la gardo d'un magasin : 
Adressez-vous au magasinier. | Livre de 
commerce sur lequel on inscrit les marchan- 
dises qui entrent dans le magasin : Un ma- 
gasinier bien tenu. : 

MAGDALA, ville de l'ancienne Palestine, 
sur la rive ouest du lac de Crenezareth, dans 
la tribu de Zabulon, où naquit sainte Marie- 
Madeleine. — Dér. Madeleine, Madelon, 
Madelonnettes, ete. : 

MAGDALENA, 1700 kilom., fleuve de 
l'Amérique du Sud, dans les États-Unis de 
Colombie, 11 se jette dans la mer des An- 
tilles par deux bras principaux. 

#*MAGDALÉNIEN, LENNE [mot créé par 
M. G. de Mortillet et dérivant du nom de la 
station D gg voa 2 de la Madeleine), adj. 
Se dit de la dernière partie de l'époque qua- 
ternaire, qui seucoédl al ue solutréenne 
et n précéde l'épèque de la » polie. f Se 
dut également des mes cette 2 
de lours demeures, des objets de leur 
trie, des juex 79 qui vivaient eu leur 
temps, et. — magdaléni sm. L 
que magdalenrenne, tout ce corestliies 
les homines de cette époque, tout ce qui est 
ua produit de leur industrie, tout ce qui 
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et se terminant de l'autre 
uefois délicatement 

| n'étaient pas autre chose 
Il y avait aussi, pendant 

des os nés en spatule où 
Jissoirs, de petites plaques rondes 
on os percées d'un trou au milieu et qui 
1 simplement des boutons; des plia- 

na portant aussi un trou et qui 

devaient être des sifllets. Ces sifflets préhis- 
ues sont les plus anciens instruments 
nous connaissions. Les 


RP enr me 


poque «le la Madeleine avaient 
sentiment de l'art très développé. Ils 
t des gravures on eroux sur la 
: ils savaient recouvrir les 
sculptures en bas-relief 
ou en demi-bosse représentant divors sujets ; 
enfin, ils exécutaient des rondes bosses, 
c'est-à-dire de véritables sculptures. Parmi 
+ les pierres gravées par les hommes de cette 
époque, on cite : un ours figuré sur un cail- 
lou; un combat de rennes; un cheval re- 
eueilli aux Eyzies ; un marmmouth trouvé à la 
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des 

des des lyox, 
de lapins, ete. 
ne pie 
u- 
sh fois sur "* 
me, l'artiste 
int les grou- 
2 content de 
à ln file les 
qe Dans a 
, le corps hu- 
beaucoup plus 
que celui des animaux : on 
e prouve dans le fameux dessin 
de renne provenant de Laugerie- 
etreprésentant une chasse à l'aurochs, 
ce in figurent un aurochs, «a 
le et un chasseur; l'aurochs est adimi- 
t gravé; mais le chasseur ost ropré- 
é, ot son bras droit n'est nulle- 
qu'il devrait r. Quant 
* a les piods en l'air et la 
par rapport à l'aurochs, Les 
es re tations humaines 


dun sf 1 ÎTe rat l fl. ont A LÉ Enr 
sisbe 
5532: 
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MAGDA LÉNIEN. 


la Madeleine, Quant à la faune, voici, d'après 
lo lréhistorique de M. G. de Mortillet, les 
espèces les plus remarquables dont elle 
était : Les carnassiers du genre 
chat étaient représentés dans le S.-0, de la 
Se en cg Le gs ea- 
vernes (Jelis spelæa), us grand de tous, 
et dont la taille était intermédiaire entre 
celle du lion et celle du tigre; 2 le lion 
actuel (felis prisca, felis leo) ; 3° le chat an- 
ce elis Er où pad pardus), assimi- 
1 ln panthère ; serval ou chat-tigre 
pe sérvaloïdes): Be le lynx (felis lymr) ; 

le chat sauvage (felis catus). Au nombre 
des animaux du genre chien, il y avait le 
loup, le renard ordinaire, le renard bleu, 
maintenant confiné dans les régions polaires. 
Les hyènes étaient très à nantes, On en 
cosseks sûrement trois espèces : 1° l'Ayéne 
antique (hyæna price), ui semble n'avoir pas 
été autre chose que ène rayée habitant 
à présent le N. de l'Afrique : 2 l'hyène 
des cavernes (hyæna tpelæa), de très grande 
taille et aujourd'hui complètement éteinte ; 
3° l'hyène lacheltée (hyæna croeuta), qui vit 
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ÉPOQUE MAGDALÉMIENNE 


Fig. t. Aiguille en os de ln Madeleine (Musée de Saint-Germain). — Pig À Grande aiguille en ce 
de in Madelsine (Musée de NaïntGermaln) — Pig. 2 Pointe de sagais en bois de ronme (Muade 
de Snint-Germain). — Fig. à. Grand barpin en bois de ronne (Muéie de NalntGermalnl. — 
Pig. &. Homme mu chassant l'aurodhe, eur bols de renne. — Pig. & Hton de commandement 
un trou, en bois de reane [Musde de Saint-Germain). 


encore dans toute la partie S. de l'Afri- 
que, surtout aux environs du Cape et qui 
remonte jusqu'en Abyssinie. Parmi les autres 
carnassiers magdaléniens, on à en outre 
constaté l'existence des espèces suivantes : 
le blaireau , le glout 
maintenant dans les régions 
marle commune, la fouine, le pulois, la be- 
lette, 'hermine, la loutre, l'ours gris et l'ours 
brun. Les insectivores étaient ntés 
alors par le hérisron ve plusieurs mrr- 








soient parvenues de cotte époque 
& lonhomme de la Madolei L 
aurochs, une gravure ropré- 
flemme enceinte et entièrement 
n ln statuette de femme que l'on a 
sous le nom de Vénus impudique. 
étaient les habitations des harmimes 
ue de la Madeleine? Quelquefois ils 
jent en plein air, on rase cam- 
souvent ils installaient léur 
quelque excavation naturelle, 
pas assez général pour qu'on 
manière absolue, qualifier ces 
es. Îla fréquentaient 

que les véritables cavernes, 
les simples abris aux grottes. 
partie de l'O. de l'Europe avait 
population humaine à l'époque de 
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serai . la laupe et le desman ou m le. 
L'ordre dos rongeurs “:r il 


tagnes, 
à abondait dans les 
plaines ; le loir, le le muscardin, la sou- 
ris, le mulot, le hamster, le rat d'eau, le eam- 
pagnol terrestre, le cam des champs, le 
campagnol des neiges, ing, le castor ; 
a e commun, le lièvre blanc Rd og ven 
le la y, à cop & répandu dans je 
pbs pres Ve . et peut-être le lapin. 
Les cspèces de cervidés étaient nombreuses ; 
elles comprenaient : l'élan, le renne, «i abon- 


dant que l'époque de la Madeleine à été 
d'abord « ” Lartet me du remme. 
et qui la de l'alimentation des 


contemporains: le daim, l'élaphe ou cerf 
ordinaire, le wapiti où cerf du Cosada et le 





& 


chevreuil. Les autres ruminants étaient : 
eg vit acinellement en Hiusnsse et 
le N. de l'Asie, le eéhamoils, le 

ré où chèvre à bésoaré, be 
que, l'aurochs où bison d'E qn 
un encore en Lithasme, larus (40e 
aurus primigentus, très grande espèce 
le beuf à front allongé (40e longiframs, 
semble avoir été plus petit que nos benals 
ordinaires. Les espèces de pacbyderemes 
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peuplaient notre territoire comprenaient 

masnmouth (, mmigeniusr), le cheval, 
et peut-être l'âne, enlin le sanglier. An nous. 
bre des oi les éristsques il 


ou ix blanche, le grand et le 
ue rére, et le tétras 
n ion, et surtout les comsé- 


ns les plaines de certains oiseaux 
ue le climat de l'époque ma ilerianre 
tait très froid et analogue à celui du sommet 


de nos plus hautes montagnes, les Al 
pd Un changement tn portant pre 
température étant sur 
venu à la fn de 


a 


temps très s06. Il était 
comparable à celui que 
actuellement la 


vallée da fleuve Amour 
dans le N.-E. de l'Asie. La 
é température en France, 
en Suisse et en Helgique devait être en 
moyenne de 8e à 10 plus 

l'est de nos jours. 

Ce que l'on connait peut-être le moins bien 
de l'époque lalènienne, c'est l'homme 
lui-même : on n'en à point d'autres restes 

u une pe gr x"? 

'Arey-aur- Cure (Yonne) et 

Hanse. Ce sont 


l'homme écrasé de Laugerie 


là les seules rel qe meme ny ÿ 
celles que Fo à prets Jattacher à l'épor 
que de la Madeleine sont postérieures. Il 
semble qu'en ce temps un type humain ami 
on était .. de qu d 
, ee Cette population natal 
point d'animaus domestiques, 1 d'ogri- 
culture; elle vivait seulement chamse «ft 
de péche ; elle n'avast point de moraments, ef 
ne connaissait pas ks poterie. Tout porte à 
croire qu'elle n'enserelinnait pas les morte, 
mais les ahandonoait dans La . On 
n'a pu saisir ches elle aucun done 
idée religreuse ; mais ce ee1 oananl, «4 
néantmenns cortsin, c'est qu'elle était douée 
d'un sentiment artistique très On 
à émis lhy qu moment pur 
suite d'un D la temperatare, 
les troupeaux de rennes rétrogradèrent vers 
le pôle, ile furent suivis DORE 
population. et que les ürcen- 


« , Eee age à A 
taité dans l'expression : mage, te- 
nant d'un sénéchal. is S 

MAGEDDO ou MAGADDO, ancienne 
ville de la Palestine, à la demi-tribu occi- 
dentale de Mannssé, Victoire de Néchao 
sur Josias en 609 av, J.-C. 

MAGELLAN où MAGALHAENS (Fen- 
ax» pa) (vers 1470-1521), célèbre naviga- 


teur port qui, mécontent du roi de 
Portugal, Emmanuel le Fortuné au 
service de Charles-Quint, reconnu 


Pata- 
gonie et découvrit (1520) le détroit de Ma- 
es: entre l'Amérique du Sud et la Terre- 


“Feu. L'expédition faite par Magellanetses . 


compagnons à été le premier voyage autour 
du monde. 
MAGELLAN per p#), canal de 
515 à 600 kilometres de longueur, d'une 
variant de 4 kilomètres à 33 kilo- 
m , Qui sépare l'extrémité méridionale 
du continent américain de l'amas d'îles dé- 
= + sous le nom de Terre-de-Feu; il dé- 
1 un immense coude marqué au S. par le 
cap Forward et fait communiquer l'océan 
Atlantique avec l'océan Pacifique. — On a 
e 


lle territoire d Dre une partie de 
méridionale du Chili, d'une super- 
ficie de 190000 kilomètres carrés environ, à 
l'extrémité de l'Amérique du Sud. Enfin, le 
nom de nudes de Magellan a été donné à 
deux nébuleuses visibles parmi les constel- 
lations de l'hémisphère austral. — Dér, 
Magllanique. 

*MAGELLANIQUE (Magellan), adj. 2 9. 
Qui appartient au détroit de Magellan, qui 
en est voinin : Les lerres y +. 

é En me mr D gas À RTE }e phy 
siologiste français, mem e l'Ac 
le médecine et de l'Académie des sci 


MAGDALÉON — MAGNÉSIE. 


de 
A ES 





MAGILE 
(msaiLts ANTIQUE) 


‘ magique, instrument d'op- 
tique à l'aide duquel on fait apparaître, dans 
une chambre obscure, des images sur un mur 
blane ou une toile blanche. (V. Lanterne 


rompues de ier d'étain, que l'on charge 
de fluide dde de la mise manière que 
la bouteille de Leyde. On voit alors 
étincelles jaillir entre les extrémités voisines 
des bandes d'étain. — Fig. Qui enchante 
de ; nu magique. : 
MAGIQUEMENT (magique + sfx. ment), 
ique : Les stalacti 


adv. D'une façon Les 
{magiquement. 


* 


de cette te { ' su gs 
MAGISME sm. i an- 
mage de Z gone Le 


adeptes du 
reconnaissaient dans l'univers deux 
cipes, l'un bon et l'autre mauvais. (V. Zo- 
roastre.) 

MAGISTER (ml.), sm. Maître d'école de 
village : Un vénérable magister. — Db. 
Maitre. — Dér. Magistère 1 et 2, magistral, 

> magis , magistral, ma- 


gistrature. 
1. MAGISTÈRE (L Me ques p ju , di , 
sm. Dignité de l'ordre u grand PL np à 
Malte : Être promu au magistére, | Son 
gouvernement, sa durée : Pendant le ma- 
gistère de l'Isle-Adam. 

2. MAGISTÈRE (magistère 1), sm. Pré- 
paration pharmaceutique que l'on regardait 
comme très efficace : tère d'élain, de 


MAGISTRAL, ALE (L. magistralem : de 





lesseur au Collège de France, médecin à 
‘Hôtel-Dieu. 11 à ucoup étudié les poi- 
sons, fait connaître le mode d'action d'une 
trande quantité de médicaments nouveaux, 
et attaché son nom À la distinction des nerfs 
moteurs et sanaitifs ; enfin il fut le maitre de 
Claude Bernard. 

MAGENTA, 6225 hab., ville du Milannis 
Jualie) du Tessin: chemin de fer de 
Turis à Milan. Victoire des Français sur les 
Autrichiens le 4 juin 1859. — Sim. Variété 
de couleur d'aniline d'un rose violet, — Duc 
de , (V. Mac-Mahon.) 

MAGIPRER (mot ar., le Conchanf), nom 
arabe de la ton de l'Afrique soptentrio- 
nale située à l'O. de la Tunisie. 

MAGICIEN, IENNE (magique), ». Per- 
sonne qui pratique la magie : Un fumeur 
magicien. — Fig Celui qui émerveille par son 
talent : Ce poëte est un charmant magicien. 

MAGIR (L magie), +f. Magisme, { Art 
prose de produire des effets surnaturels : 
ba me croit plus à la magie. & Magie blan- 
che, art de produire par des morens naturels 
des effets qui semblent merveilleux, — Fig, 
Cent de La magie noire, c'est incompréhen. 
while, surnaturel. — Fig. Impression estraor- 
daaire fuite sur l'esprit : La magie de la 
"ose 

CMAGILN (x), em. Genre de mollusques 
pasteroguales dont La coquille, contrgrnes ca 
spirale de 4 toire vers son sommet, Le pro 
Rage emnile en un tube un pra sinurut 
et comprimé latéralement. On ne connait 


gister, maitre), adj. à un maitre : 
Air magistral. || Qui est digne d'un maitre : 
pe mo meong nc + (il lee y istrale, la 

nci 1gne d'un L Composition 
Pen , médicament qu'un pharmacien 
D d'après l'un médecin, 
*MAGIS LE, sf. Ligne d'un front de 
fortification, déterminée par l'intersection 


du parement du mur d'escarpe avec le plan 
de gere, Ju 


MAGISTRALEMENT (magistrale + fx. 
ment), adr, D'une manière m e, en 
maitre, comme un maître : Cet historien 
écril magistralement. 

MAGISTRAT (L. éstratum : de magis- 
ter, maitre), 2m. Juge : Un magistrat 
& Titre de certains fonctionnaires i- 
nistratifs où de police : Un maire est sn 
magistrat municipal. — Déèr. Magistrature. 

MAGISTRATURE (magistral), 4f. Di- 
gaité, charge de magistrat : Les juges de 
aix exercent une ulile magistraiure. & 
ensemble des juges civils d'un pays : L'ine- 
motililité de la magistrature. } Haute 
fonction administrative : En France, la 
magistrature du président de La L 
dure sept ant. & Temps pendant on 
l'eserce : Pendant sa magistrature, il mot- 
ral, À Mogitrature asvise, les juges et les 
conseillers. % Magistrature debout, los mem- 
bres du parquet 

MAGLOIRE (saint), évêque et abbé de 
Dol en og cg 575. Fète le 24 octobre. 

SMAGMA (du p. pésetr, pour péyiern, 
pétrir), sm. Matière pâteuse en red sprès 
















sa conduite. 4 
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éminent), sm. Titre du r 
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2 gi à op er te got dl absorbe 
— tie. D Lock lonement 


le tournesol + r un acide, 
2e Le carbonate de magnésie, MgO.CON, qui 
la nature forme de cristaux 


sous 
très analogues à ceux du spath d'Islande, et 

alors la le des minéralo- 
Le carbonate de magnésie se trouve 
uni au carbonate de chaux dans 
grandenombre de roches calcaires, et il 
résulte un sel double désigné sous le nom 
dolomie : 

(MgO.CO* + Ca0.CO*). 


PEL ren 0 
ou 
dissolution de sulfate de 
de l'acide carbonique 
blanc, gélatineux 
, #e présente sous 
asière douce au toucher, 
, fans saveur, mais 
très es soluble dans 
est la magnésie blanche des phar- 
maciens. Ce Cp pe se trouve dans le 
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sel une bouteille ou une 
d'eau. 4° L'hydrosilieate de magnésie, 
5 4 ag encore magnésile, écume de mer où 

. dont il existe plusieurs variétés, et qui 
La 


ë 


contient des rtions d'eau variables. 
Ge ine, roche qui se rencontre 
uemment dans les terrains d'origine 
. C'est une combinaison de silieate de 


Le raque et d'hydrate de magnésie repré- 


2(3Mg0.28.0*) + MgO,*HO. 


Les 2 2 rue des _ de mn ésie ne 
sont préci n acide ë, 
ls” aularen"alcalins; mais SE 

potasse et la soude, ainsi que 
De œurboneles de ces deux bases. L'ammo- 
niaque ot le carbonat i 


h 


d'amm ne 
que partiellement les sels de ma- 
quand ceux-ci sont purs. Le phos- 
ne produit. dans la solu- 
des sels de ésieun précipité grenu et 
cristallin de ammoniaco-magnésion 
soluble dans les acides. — Dér. Magnérium. 
1.#MAGNÉSIEN, IENNE Ma , nom 
adj. et s. De la ner 4 Taie 
: magnésiens. 
Drm umue 
"a MAONÉSIEN.! 1 
2. IENNE (magnésie 2), 4/. 
magné- 


* 
22 ar er gg rs Terre 


MAGNÉSI magnésie 2), «dj. 2 9. 
ere apte 2 Ry 
* magnésie 2), sf. Hydrosili- 
ge de Do Fes Hd dont on 
UM {ma-gné-si-0o-me, avec un 








hip E existe en dissolution 


MAGNÉSIEN — MAGNÉTIQUE. 


de magnésium. 
pou ductile; aussi, pour le réduire en fils, 
un obligé de recourir à un artifice, Celui-ci 
consiste à comprimer le métal au moyen de 
la presse hydraulique dans un moule en 
acier fortement chauffé et communiquant 
infériourement avec un tube de calibre égal 
à celui du me 86 + rm obtenir. ra oc 
ion, on force le m à Fr e 
Eibe d'où il sort sous forme def. 
L'équivalent du nésium est 24, lors- 
qu'on prend { pour l'équivalent de l'hydro- 
go ium est inaltérable dans 
air sec; mais exposé à l'air humide, il se 
ternit, doit et se change en hydrate de 
e MgO.HO. Quand on chauffe le 
ésium dans l'oxygène pur ou au contact 
de l'air, il s'enflamme et brûle avec une lu- 
mière éblouissante comparable à la lumière 
électrique. On réalise facilement cette Le 6 
rience en allumant par un bout soit un fil, 
soit un ruban de magnésium. Lorsqu'on pro- 
jette de la limaille de magnésium dans la 
me d'une lampe à alcool, il se produit 
de belles étincelles qui ont l'aspect d'autant 
d'étoiles. A près avoir été légèrement chauffé, 
le magnésium feu lorsqu'on le projette 
soit dans le chlore, soit dans la vapeur du 
brome ou de l'iode. Le magnésium décom- 
Pt y +) en présence des acides ; les plus 
ibles de ces corps déterminent cette décom- 
position; l'acide carbonique méme sufiit 
PLe ae à l'état lib 
um n'existe à re 
dans la nature; mais KL y Loi tès abondant 
en run de Rage ue soit 
avec l'oxygène. Avec le chlore, le magné- 
sium forme le chlorure de ma y 
ns 
a mer et à l'état de chlorure double 
de potassium et de magnésium dans la kaï- 
nile, sel qu'on extrait aujourd'hui des mines 
de Stassfurt (Saxe prussienne) et que l'agri- 
culture emploie en grand comme engrais 
chimique fournissant la à nos ré- 
coltes, principalement à la betterave; mais 
avant d'employer cette substance, on la dé- 
barrasse de son chlorure de magnésium, qui 
est vénéneux pour les plantes, en détruisant 
ce chlorure par la eur ou en l'éliminant 
par des épurations méthodiques. En s'unis- 
sant avec l'oxygène, le magnésium donne 
naissance au prol de magnésium où 
magnésie. La combinée avec l'acide 
carbonique forme le carbonate de magnésie 
qui se rencontre dans la nature, soit Li 
soit uni avec le calcaire. Il ti ors 
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rure de magnésium avec 25 grammes de 
sodiues : 
de fluorure de enlcium, ce dernier 
étant ajouté comme fondant ; on projette ce 

dans un creuset de fer chauflé au 
rouge, et on ferme le creuset avec som cut 
vercle, 11 se manifeste une vive réaction et le 


métal se répand en petits grains dans La masse 
fondue. On réunit les en un lingot 
le e, et où € ce hingot jws- 


et les rayons chimiques. 

MAGNÉTIQUE (1. sapiens u , : du L 
m , €. mé : agnésie, 
aimant), SU TE: Gui en de la nature de 
l'aimant, qui en à hate és : 

uw . magnél . 
fluide b Me su moyen érqul où 
explique les propriétés des aimants. & Fi: 
ceau ma , barreaux 
aimantés su », À 
[NANRRS per En où pndieess Peu, DE RRS 


le fer ' plus d' ? _ 
ue. Évasteur magnétique, courbe s3- 
pueuse gro À à ls urtace de la 

erre une points où 
l'aiguille tnt 1 Tu 


inclinaison reste 
horizontale, La tion et la forme de l'& 


qualeur magnétique varient perpétuelle 
ment: mais cette ligne ne s'éloigne jamais 
beaucoup de l'équateur terrestre, En Afri- 
que, dans la mer des Indes, dans la partis 
cecidentale de l'océan Pacifique jusqu'an 
delà de l'Australie, elle se trouve au N, de 
onen 





l'équateur terrestre ; dans la tars 
du même océan, entre la longitude de l'Aus- 
tralie et l'Amérique, elle longe au 5. l'équa- 


teur; en traversant l'Amérique et l'océan 
Atlantique, elle s'inféchit davam vers Le 
pôle antarctique ; mais sur La cdte de Cininée 
alle traverse de nouveau l'équateur, et, dans 
sou parcours de l'Afrique, se relève de plus 
en À em vers le N.f Meridien magartique, le 
Eee vertical qui, pour chaque lieu de la 

erre, passe par l'axe de l'aiguille d'une 





la roche connue sous le nom de dolotnie, Le 
m ium existe à l'état de sulfate de ma- 
gnésie dans les eaux de la mer, dans les 
eaux minérales de Sedlitz en Bohème et 
dans celles d'Epsom en Angleterre. Ces eaux 
sont ives comme toutes celles qui 
tiennent en dissolution un sel de magnésie. 
En outre, un nombre de roches d'ori- 

ine qui se rencontrent dans la nature 
telles que le tale, l'écume de mer, la n- 
tine, la craie de Briançon, la pierre ollaire 
de Côme, ete, sont gdrosilioates de 


14800 par Day qu, où moyen de 1e pile 
en ui, au moyen À 
ebilet ue smalgsent de ce métal, sans tou- 
telois parvenir à l'isoler, Ce ne fat qu'en 1845 
ue Bunsen prépara du por ren 
décompossnt par la pile le chlorure de ma- 
gnésium anbhydre fondu. De nos jours, on 
prépare industriellement le m um ni 
un procédé dû à Henri-Sainte-Claire- 
ville et à Caron, Voici en quoi consiste ce 
procédé : on mélange 150 grammes de chlo- 


t de de déclinaison, Ce plan fait en gé- 
néral avec le meridien terrestre un certain 
angle qui ont la déclinaison. L'interseetion 
du plan méridien magnétique avec La sur 
face de la Terre porte également le 
méridien magarlique et va 
deux pôles magnétiques de la T 
pm ago rom de chacun des 
2 terrestre où | 
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comme l'équateur + | 
spherr que nous babstons, 

me bordel se troute à 
fie Melville (Amérique }, par 
T5 de latitude N.:e1 dans sd, 
le pride mmsymétique custral est situé sur la 
Terre-Vicioria par environ 77° de lauinde S. 
On s dressé des cartes 


du Le ape Lei Ta pa à 











irogones, les li d'égale inclinaison où 
dignes isoclines. Nous donnons ces deux sor- 
tes de lignes pour la France. Nous y joignons 
où ontre pour noire pays la carte des méri- 
diens magnétiques et des d'égale com- 
posante horizontale de la force magnétique 
pour le 4er janvier 1845. } Qui appartient au 
magnétisme animal, qui en est l'offet : Le 
sommeil cree Fluide magnétique, 
le prétendu Auide impondérahle que le ma- 
, Fr communiquerait à la personne ma- 
sée, fluide dont l'existence est plus que 
me, — Fig. Qui attire par l'eflet d'une 
setion puissante ot mystérieuse : Un regard 
ique. — Dér, Magnétiquement, ma- 
gnétiser, magnétisme. (V. Magnésie 1.) 
*MAGNÉTIQUEMENT bnagnélique + 
sfx. ment}, ade. D'une manière magnétique ; 
su point de vue magnétique. 
*MAGNÉTISATION (magnéliser), sf. 


MAGNÉTIQUEMENT 





Action de magnétiser : re 0 médecins 
prélendent que la magnélisalion quérit les 
névraigies. 

MAGNÊTISER (magnétique), vt. Placer 
une personne où un objet sous l'influence du 
prétendu magnétisme animal : Magnétiser 
un malade, une table, — Fig, Prendre beau- 
coup d'ascendant sur quelqu'un : /! magné- 
sont Ë tous ceux aurquels il adressail la 

trole, 

MAGNÉTISEUR, EUSE (magnéliser), #. 
l'ersonne qui pratique les procédés du ma- 
gnétisme animal : Le premier magnéliseur 
fut Mexmer avec son baquet magnétique. 

MAGNÉTISME (magnéliser), #m, Pro- 
priété que possèdent la pierre d'aimant na- 
turelle, tout barreau d'acier aimanté où un 
morceau de fer doux placé dans certaines 
conditions, d'attirer à eux le for, l'acier, le 
nickel, etc. Chacun des corps jouissant de 
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CARTE bts LIGNES D'ÉGALE DÉCLINAIMON MADMÉTIQUE OÙ LIGNES IAOGOMES, KT DES LIGNES D'ÉMALE INCLINAISON MAGNÉTIQUE OÙ LISNES ROCLINES 
Lignes isoclines ss 


Lignes iscgones 
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LIGNES MAGMÉTIQUES TERRESTRES 





où artificiel, où en les soumettant à l'action 
soit du globe terrestre, soit d'un courant 
électrique, Lorsqu'on place un aimant natu- 
rel où artificiel dans la limaille de fer, on 
voit cette lmaille s'attacher surtout en cer- 
tains endroits qu'on appelle les péles de l'ai- 
mant, Dans les barreaux et dans les aiguilles 
d'acier nimantées avec soin, ces points 
sont ordinairement au nombre de deux situés 
vers los extrémités du barreau, et l'espace 
6 lon sépare semble à pou près dépourvu 
de la propriété d'attirer le for, On appelle 
ligne moyenne la partie du barreau qui sa 
trouve à pra près au milieu de cet espace et qui 
h'eterce aucuhe aliraction mi sur le fer doux 
si sur l'acier, Quelquelois 1} existe dans un 
barreau me de doux points qui aturent le fer, 
plus de deux piles Alors les points d'attrac 
Lion itermédinires entre les doux extrêmes, 
et qui sont en réalité autant de nouvesux 
péles, + appellent pointe constquents, Quand 
ce hppeoche un imorceau de fer doux d'un 
simant, de fer néquiert immédinioment la 
ème propriété que cet aimant, Îl peut nuti 
rer vu sonné barreau de ler ot rendre celui: 
C4 magtétique ; de méme ce secoud harrong 


de for peut à son tour en aïttirer un troi- 
sième, et ainsi de suite jusqu'à une certaine 
limite, Mais si l'on vient à éloigner le fer 
doux de l'aimant, il arrive souvent que os 
fer doux perd instantanément la propriété 
d'attirer la limaille de for. Si, au contraire, 
on à approché d'un aimant un fragment 
d'acier trompé, ce fragment devient un ai- 
mant perpétuel et il conserve encore la vertu 
d'attirer le fer, même après qu'il à été sous- 
trait à l'action de l'aimant qui lui avait 
communiqué D non rep magnétique. Pour 
rendre comple de cette différence, on admet 
que l'acier possède ce que l'on appelle la 
 # coercilite qui maintient ses propriétés 
attractives, et l'on admet que le fer doux és 
dépourvu d'une force de cette nature. Néan- 
moins on peut communiquer au fer doux la 
force cosrcitive en le frappant, en le tor- 
dant, ete, 

L'attraction qu'ils exercont sur le for n'est 
pas La seule propriété caractéristique des 
mimanls : lorsqu'on pose une aiguille aiman- 
téo «ur un pivot de facon que sin centre de 
éravité so rouvre sur la verticale passant 
par la pointe de ce pirot, ot que de ls surte 











ces aiguilles on mdr de age 
pores “ Eee sou de à 

ï vers espace. Ainsi, 
di 108 « êeus ilies, les extrémités de ces 
aiguilles qui se tournent vers lé N. sont des 


pôles de même not, et les extrémités 
Kées vers le S. sont également des 
méme non. où appelle 
noms contraires les extrémités 

aimantées qui te tournent vers 
opposés. Par exemple, l'estrémité 


5 
mire 


Ë 


guille tournée vers le S. est un plle de nom 
contraire à l'extrémité vers le N. 
Lorsqu'une aiguille aimantée étant libre- 


3 
$ 


meal aueperdine par son centre de 
on en approche suit une aiguille . 
soit un barreau aimanté que l'on tient à 


F 















uné i 
dans la diree- 
NT oeil dares simantà 
te 
DC AS DO mer où pi 


la voit se diriger 


les autres, et l'aiguille n'a plus de tendance à 
prendre à peu près la dbetion N.-8. Cette 
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expérience” très im ta permet de se 
rendre compte de la cause qui fait qu'une 
aiguille simantée librement suspendue par 
son centre de gravité se dirige sensiblement 
du N. au S. quand on l'abandunne à elle- 
mème. Pour expliquer ce fait, on admet que 
le globe terrestre lout entier agit à la façon 
d'un aimant naturel, que ce globe est un 
véritable aimant vu de deux pôles qui 
sont : un pôle boréal situé dans le voisinage 
du pôle N. terrestre, mais non identique 
avec lui, et un pôle austral également situé 
près du pôle S, terrestre, Ces deux 

sont ce les pôles magnéti- 
ques de la Terre. D'après cette hypo ÿ 
toute aiguille aimantée suspendue par son 
centre de gravité se comporiers par rapport 
à la Terre comme une semblable aiguille le 
ferait au-dessus d'un puissant barreau ai- 
manté; puisque les pôles de noms contrai- 
res s'aitirent, le pôle austral de l'aiguille se 
tournera vers le pôle boréal de la Terre, 
c'est-à-dire vers le N., et le pôle boréal de 
l'aiguille se tournera vers le pôle austral de 
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la Terre, c'ent-b-dire vers le $. Cette netion 
de la Terre sur les aiguilles nimaniées est 
rement directrice ; elle tend seulement à 
es faire tourner, mais non à déplacer leur 
centre de gravité. Far conséquent elle se 
réduit nécessairement à un couple, «'est-à- 
dire à deux forces égales, parallèles, agis- 
sant en sens inverse. L'expérience proure 
que la direction et l'intensité de ces forces 
sont invariables dans chaque heu du globe. 
On appelle méridien magnétique en wa 
dieu donné de la Terre le plan vertical mené 
par l'axe de l'aiguille d'une boussole de dé- 
Clinaison, quand cette aiguille est dans sa 
arr a d'équilibre, c'est-à-dire à peu près 
irigée du S. au N.Ce méridien magnétique 
ne.se confond pas avec le méridien terrestre 
du lieu où l'on observe; il fait avec lui un 
certain angle que l'on appelle la déclinaison 
de l'aiguille aimantée, Cet angle est variable 
- les ny peus globe. À S 
Qi vier , le méridien magnéti 

CT gros le méridien terrestre, du pri 
de l'O., un angle de 16° 15°. On exprime ce 
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Déclinaison 










ait en disant  « dans cette ville, à la date 
la d nm était occidentale et 

à 16° 15". (V. Déclinaison.) 
Outre la boussole de déclinaison, il y a 
une autre sorte de boussole dite boussole 
d'inelinaison. Celle-ci consiste en une ai- 
nimantée qui peut tourner librement 
ua ur , autour d'un axe hori- 
zontal. P' dans le du méridien ma- 
gnétique et abandonnée à elle-même, l'ai- 
de la boussole d'inclinaison fait avec 
un certain angle que l'on appelle 
l'inelinaison de l'aiguille aimantée pour le 
lieu où l'on observe. À Paris, cette inclinai- 
son était de 65°18 le fer janvier 1885. 
. Inclinaison.) | On désigne aussi sous le 
jet de lb gen Ed 4 
s'oceu l'étude des aimants. 
Cette Séonisstion s'applique en outre à 
de la force qui existe dans un 
aimant, et de plus, à la cause, inconnue dans 
son ui fait qu'un aimant vu ou 
pro- 
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Méridien magnétique 


fluide lui-même était os per et formé de 
deux éléments, l'un à “ide positif où 
boréal, l'autre fluide tif où a . La 
réunion de ces deux derniers produirait du 
Le ique ue Le qe uant 
point aux corps s uels il existe la 
pro riété d'attirer le fer. Au contraire, le 

uide magnétique neutre étant séparé en 
ses deux éléments dont chacun occuperait 
une place distincte, les propriétés attractives 
et repulsives du barreau naimanté se mani- 
festeraient sur-le-champ, On voit l'analagie 
qui existe entre cette hypothèse et la théo- 
ne commune de l'électricité. Elles présen- 
tent cependant une différence, En effet, 
lorsqu'on place un corps conducteur isolé à 
proximité d'une source électrique, le fluide 
neutre de ce conducteur est mnposé en 
fluide positif répandu sur une moitié du 
conducteur, et en fluide négatif couvrant 
l'autre moitié. lei les deux fluides occupent 
chacun une position distinote de la surface 
du conducteur ; mais il n'en est pas de même 
lorsqu'il s'agit des aimants : quand on coupe 
un aimant le milieu en deux parties 
égales, on n'obtient pas deux po 4 ren 
fermant l'une du Muide positif et l'autre du 
fluide négatif; mais on à en réalité deux 
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aimants nouveaux, dont chacun deux 
lard ét ext par suite chargé à la fois de 
uide positif et de fuide négatif, Un rade 
coup a été porté À l'hypothèse des Anides 
ve mn et} par les travaux d'Ampère : en 
établissant que deux solkénotdes agissent 
l'un sur l'autre comme deux aimants, et 
u'un aimant agit sur un solénoide comme 
eux solénoïdes l'un sur l'autre, ya dm 
aimanter un barreau d'acier ou de fer 
nu moyen d'un courant électrique, ete., ce 
savant na élé induit À eréer une nou 
théorie du magnétisme dite théorie électro 
dynamique. Solon lai, les propriétés des 
aimants sont dues à des courants électriques 
de cireuit og petit, er a ns 
chaque molécule du oo aimanté. Quand 
mg mars dans ce meléenien, ont été 
orientés de manière à être rendus parallèles 
et de mème sens, les + magné- 
tiques se manifestent : q au contraire, 
ce parallélisme et cetie unité de sens n'exis- 
tent point, il n'y à point simantation. Les 


divers procédés em: aittantrr re. 
vicndraient dons “uen re parallèles les 
courants électriques qui ei dans les 


molécules du fer où de l'acier et à leur don- 
ner une direction unique, Le magnétisme de 
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une intensité inversement proportionnelle 
su carré de distance qui les sépare, 
tv. Flectricité.) On peut nimanter un bar- 
réau de fer ou d'acier par différents procé- 
dés : 1° En le mettant simplement en contact 
avec un aimant naturel ou artificiel. 2° En 
le frottant un certain nombre de fois et tou- 
jours dans le même sens avec un où avec 
deux aimants, La meilleure disposition que 
l'on puisse adopter dans ce cas, est le proc 

d'Æpinus où de la double touche. Voici en 
quoi il consiste : On place les deux bouts du 
barreau à aimanter sur les pôles contraires 
de deux aimants puissants à la suite 
l'un de l'autre ; puis on dispose obliquement 
en sens inverse doux autres aimants faisant 
entre eux un angle d'environ 40° et ayant 
leurs pôles contraires au sommet de cet 


angle. On met d'abord ce sommet au milieu | 


du barreau à aimanter, puis on fait glisser 
ensemble ces deux aimants obliques = 
tivement dans un sens et dans l'autre sur toute 
la longueur du barreau. 3° Par l'action de la 
Terre : on place le barreau à aimanter dans 
le méridien magnétique de n qu'il 
forme avec l'horizon un angle égal à l'incli- 
naison du lieu, et on le maintient un certain 
temps dans cette position. Si le barreau est 
un morceau de fer doux, pendant qu'il est 
ainsi placé, on lui donne la force coercitive 
en frappant dessus de haut en bas quelques 
coups avec un marteau en for, Si l'on voulait 
nimanter un fil de fer, on le placerait dans 
la position que nous venons d'indiquer, et on 
le tordrait sur lui-même sans le déranger. 
4° On aimante encore une pièce de fer ou 
d'acier en la placant dans l'axe d'une bobine 
autour de laquelle est enroulé en nom- 
brouses spires un fil de cuivre recouvert de 
soie. 11 suffit de faire passer un courant élec- 
trique dans ce fil pour que la pièce située au 
centre de la bobine se.trouve aimantée, Si 
cette pièce est en. fer doux, l'aimantation ne 
iste que tant que le courant circule, 
(Electro aimant) 
Lorsqu'on chauffe au rouge un barreau 
d'aciér nimanté, il perd toutes ses propriétés 


snètr 

ee « ne Hhadrait pas s'imaginer que les ai- 
mants agissent seulement sur le ler, l'acier, 
le nickel et le cobalt. Ces derniers sont plus 
facilement aitirables par eux que tous les 
autres corps ; mais los autres substances sont 
également sensibles, quoique à un plus faible 
degré, à l'action magnétique, Celle action 
s'exerce notamment sur le bismuth, l'or, 
l'argent, la cire, en un mot sur tous les 
corps de la nature ; mais elle est quelquefois 
répalaire et non attractive, et l'on qualifie 
de diamagnétiques les corps qui, comme le 
bismuth, par exemple, sont repoussés par 
los aimants. Les liquides sont sensibles à 
l'artion: des aimants aussi bien que les soli- 
des, et El en est de mème des gaz : la faimme 
d'une bougie placée entre les pôles d'un 
électro aimant siocline perpondiculairement 
ls droite qui les joint. K Magnétinne du 
ee magnétions derrestre, l'action que la 

evve, faisant l'ofice d'un nimant gigantesque, 
taaree sur le fer et sur l'aiguille armantee, à 
Dons la doctrine des médecins alchimiatee, 
l'eflei que l'on supposait produit par ua 
ngvni sur une subatance similaire de celle 
que Lou se proposait de mxlifier, Quand on 
LT M qu'un malade avait le sang viché, 
cn bei dirai ne peu de sang et l'on faisait 
mar dur ee amy horti du corps les médica- 
mmwets que l'on croyant propres à ramener Le 


sang du malade dans son état normal, 
D mandion, lenese de 
L où mesm ensetn 
fditidn eg une tar” qun 
vidu peut communiquer 
fluide MD des sous ln épendanes de l'o- 
pérateur; celui-ci pourrait alors inspirer les 
pensées de celui sur fl agit, le son- 
mettre à sa volonté, er sensations, 
lui donner la faculté de voir à travers un 
objet opaque, en obtenir des CE 
sur la nature d'une maladie et 
ee D 


magnétisé, (V. M 
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vain.—Pl, Objets magniñq: écla- 
tantes : Les magnificences du musée du Lou- 
vre. Faire des magnificences extraordinaires. 

MAGNIFIER (du L. mn grand + sfx. 
fier) ” Loge célébrer L : Ma- 

eu. * 

MAGNIFIQUE (1. 4) 
Qui se plait à Paire des En A 
d extraordi : Un prince 


cs 
magni 
ue, 


cence. 
MAGNIFIQUEMENT + sfx. 
ment), ade. Avec mod à ap © 
magnifiquement ses hôtes. Parler magnif- 
quemen y nest (63-1715) 
MAGN ER RE botaniste 
francais, 2 À one au Jardin 
de Montpellier, C'est lui qui à in it en 
botanique l'expression de familles. 11 a laissé : 
Botanicum = goes té et his- 
toriæ generalis plantarum. — Déèr. Magno- 
di ler, magnoliacées, 


da, er, 7e 
#MAGNOLIA (geure dédié au botaniste 
sm. Genre d'arbres ou 
risseaux ylédones de la famille des 
Magnoliacées. 1] se com ne ne qui 
croisent spontanément, les unes l'Asie 
méridionale, les autres dans les parties 
chaudes de l'Asie orientale, d'autres encore 
dans les régions subtropicales de l' 
où bons qui ae dre prompemment à À 
et qui so air, 
La plupart sont des végétaux d'un port élé- 
gant, et ils sont aromaiiques et amers dans 
toutes leurs parties, surtout dans l'écorce 
et dans les fruits. Leur tige, droite, atteint 
Lung 2e von une grande hauteur, Elle porte 
fouilles alternes, simples, corisces, 
tinerves, garnies de strpules très 
pe \ an enveloppent comme d'un sac tout 
limbe avant son épanouimement; mais 
ces süpules tombent lsontbt. Les fleurs des 
magnolias, solitaires et très eranies, exhalent 
d'ordinaire une odeur suare, Elles sont ré- 
gulières, habituellement Ê et 
ont tous leurs nn en dispo- 
“bon spirale or un VOUIMINEUE 
converse ot en forme de cbne. Pre gr 
munies de drux brarties caduques. Le calice 
se compote ordinairement de trois sépales 


ra er À magnifique. — , 
gnifier 


MAGNÉTO-ÉLECTRIQUE — MAGNOLIA. 
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dernières ont une corolle blanche et 
graines sont consi- 
Campheli ne grand 
ñ, “ 
dans l'Himalaya, entre 2500 






de Campbell 
et 


gigantesques ont une corolle d'un blane de 
} Cp à en dedans et d'un rouge carmin foneé 
- Jwm dehors. 8 Le magnolia discolore (ma. 
arbrisseau du Japon, de 


à mbtres de autour, qui 


| a Mluit des 
fleurs ayant une corolle composée 
À de six pétales pourpres en dehors ot d'un 
d blanc de lait en dedans. Les sept dernières 


; espèces dont nous avons parlé viennent bien 
en pleine terre sous le elimat de Paris, mais 
4 il est prudent de les abriter en hiver. 

; *MAGNOLIACÉES (magnolia), sfpl. Fa- 
mille de plantes dicotylélones, composée 
ag ren oem "nt es et 
isolées, dont upart habitent l'Asie tro- 
ns et la zone chaude des Etats-Unis, Les 

agnoliacées ressemblent beaucoup aux 
Renonculacées quant à l'organisation do 
leur fleur, ot elles sont presque identiques 
aux Anonacées dont elles ne se distinguent 
que par leur albumen non ruminé, L.es Ma- 
iacées A Pare des fleurs régulières et 

p ites, por 

tées par un volumineux 
o conique et 


arbre 
Meme d'altitude, et dont les fleurs . 


 MAGNOLIACÉES — MAHAULT. 


A et sont les précurse 
— Gog et Magog es p urs 


MAGON, nom de plusieurs généraux car- 

DER dont l'un prit les Haléares où il 

PortMahon (102 av. J.-C.) ot un 

autre, frère et compagnon d'Annilal dans 

l'expédition d'halie, périt plus tard dans une 

bataille qu'il perdit contre Quintius Varus 
(203 av. 3-0). 

1. MAGOT (x), sm. Espèce de sin de 
l'ancien continent, appartenant à la famille 
des Macaques, qui habite tout le N. de l'A- 
frique, depuis l'Ethiopie jusqu'aux confins 
occidentaux du Maroe, et Pme. une troupe vit 
encore sur les rochers de Gibraltar. Les 
magots, dont le corps atteint cle 80 à 85 cen- 
timétres de longueur, sont des singes dont 
la queue se trouve réduite À un petit moi- 
gnon qui n'est qu'une dépendance de la 
peau. [ls ont les jamhes hautes et fortes, et 
eur museau, peu saillant en avant, rappro- 
che leur physionomie de celle de l'homme; 
tout leur corps, à l'exception de la face, qui 
est couleur de chair livide, est recouvert 
d'une longue fourrure fauve tirant quelque- 
fois sur le brunâtre ét sur le vert olive, Le 
magot se plait surtout dans les endroits ro- 
cheux et dans les taillis clairsemés. IL n'est 


{ 





convexe ; ces fleurs sont 
construites sur le type 

; 3, ce qui constitue leur 
À plus grande différence 
avec les fleurs des Re- 
nonculacées. Chacune 
d'elles possède un ea- 
lice de 3 sépales, une 
corolle de deux verti- 
cilles ayant 3 pétales 
chacun; des étamines 
en nombre indéfini, et 
po es ar 
esin nts 

les uns des autres. Les 
fruits sont des capsules 
ou des baies. Les Ma- 
L gnoliacées sont surtout 
+ recherchées comme 
lantes d'ornement, 
usieurs d'entre elles, 

à cause de leur amer- 
tume, sont employées 
dans certains pays 
contre les fièvres in- 
Prog on La fa. 
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magol. || Grossière Égurine en porcelaine, 
en plorre, ete, : Un emagot de la Chine, Un 
magoi de Sare Gr, Da s emplogé quel- 
quefois le féminin magotle au xvur shècle, 
pour désigner une petite Alle où méme mme 
lemme disgrarieuse 
LMAGOT (bi, magaldum, sacoche), ses 
Somme d'argent assez forte que l'on à cs 
chée : Les voleurs ont décourert le magot 
MAGUELONNE, hameau de ls commune 
da Villeneuve-lès Maguelonne, canton de 
Frontignan (Hérault), sur une langue de 
terre. C'est une des nombreuses villes mor- 
tes des bords de …n Méditerranée, 
MAGYANRS. (V. Madgiars 
MAMAHALIPOUR où MAMAVELLE- 
POUR (la ville du Grand Hall, village de 
l'Hindoustan méridional, dans la présidence 
de Madras, et sur le littoral du colle de Hen- 
gale, où l'on voit sculptée dans un mansif 
de granit une pagode prramidale qui est un 
des plus curieux exemples de l'architecture 
monolithique des Hindous. Dans le voisinage, 
la roche est erousée de groties artificielles 
dont chacune forme un temple. 
ÉMANABHARATA (sanser. mahd, grand 
+ Hhdrati, 1n déesse de l'éloquence), 2. 
Titre d'un immense poème épique de inde, 
écrit en sanserit brab- 
manique, et qui, dans 
l'état où il nous est 
Larreont, ne co rend 
nee mains de 20000 
vers. Ce poème se par- 
tage en 15 chants el à 
pour sujet fondamen- 
tal l'antagonisme en- 
tre deux branches col. 
latérales d'une fumille 
royale, les Couwrows et 
les landous. Toules 
les parties n'en sont 
pe du méme temps. 
e xu® chant, le xx, 
et les derniers chants 
sont évidemment pos- 
térieurs à tous les aù 
tres, et dans ceux-ci, il 
a été fait à différentes 
époques de nombreu- 
ses intercalations. 11 
ést bien difficile d'us- 
signer la date de l'épo- 
pée primitive: mis 
cette date dost ètre an 
térieure à l'apparition 
du bouddhisme. Au 








mille des Magnoliacées 
reoforme 9 genres et 
ï environ 80 espèces. Les 
; genres les plus intéres- 
sants à divers points 


de vue sont les ee 
T4 res : magnolia lulipier (liriodendron), dri= 
Su mys, badiane (illicium), schisandra, tro- 
chodendron et euptelea. — Au sing. Une ma- 
pe un quelconque de la 

_ des à incées. PRE 
ë GNOLI {magnolia\, sm. Nom fran- 
çais du genre és (V. ce mot.) à 
: or 5h porté par plusieurs rois 
de Suède, Norvège et de Danemark : 
Maoxus ler Ladulas (Serrure), roi de Suède 
de 1276 à 1298: — Maoxvs Il Smek, roi de 
Norvège en 1319, roi de Suède en 1321, ren- 
versé on 1361,mort en 1374. — Maoxus ler le 
Bon, roi de Norvège en 1033, de Danemark 
én 1042, mort en 1047: — Maoxvs Il, roi 
de Norvège de 1006 à 1069; — Maoxus III 
aux Jambes nues, roi de Norvège de 1087 à 
110%: Maonus IV, roi de Norvège de 1130 
à: — Maonts V, roi de Norvège de 
MA à 1149: — Maonus VI, roi de Norvège 
162 1184; — Maonus VII le Légisia- 

ur, roi de Norvège de 1262 à 1280; — Ma 
er VIN, lé même que Maguus 11, roi de 


MAGNY-BN-VEXIN, 2036 hub. Ch... de 

c., arr. de Mantes (Seine-et-Oise), sur l'Au- 

le; ch. de fer de l'O. (Magny à Chars). 
de la Renuissnnc 


0. Fabrication de 
chaises cannées, Lieu de naissance du 


peintre Santerre. 
: MAGOG, géant à ae la Bible, était 








avec GOG un d'Israël, Dans l'Apo- 
LT" ‘ 





MAMABALIPOUR ou MAMAVELLIPOUR 
TAMPLE AOULPTÉ DANS LE ROC 


pas aussi grimpeur que les autres macaques, 
eton le voit souvent à terre, Il se nourrit de 
fruits, de fouilles succulentes, des racines 
du palmier nain, et fait la chasse aux nids 
d'oisenux, aux inséctes, aux lézards, aux 
scorpions, aux scolopendres qu'il sait dé- 
couvrir en retournant les pierres sous les- 
quelles ils s'abritent. Le ma- 

got devient de plus en plus 
rare en Al- 
gérie où il 
était autre- 
fois très com- 
man :-il à 
fui devant les 
explottants 

de l'alfa. Len 
existe encore 
à Chbraltar 
une troupe 
que l'on con- 
sudère comme 
le dernier 
reste des nombreux singes qui pouplaient 
l'Europe méridionale pendant l'époque qua- 
ternaire; mais On prétend que cette troupe 
ne <e maintient là que par des moyens arti- 
ficiels et qu'elle n'est entretonue que par les 
recrues que los Anglais amènent de temps 
on temps du Maroc. — Fig. Homme mal 
conformé; homme d'une laidour extrème : 
homme gauche et grossier : Cent en vrai 





nombre des plus gra- 
cieux épisodes du Me- 
Adbhérata, on doit si- 
alor en première 
igne celui de Nala où 
Nalus, qui est un des 
morceaux classiques les plus achevés de La 
littérature brahmanique. 
SMAMALER (ar, maÂlab), 1m. Espèce 
de cerisier qui est un arbrisseau où un arbne 
nu élevé, à rameaux nombreux et étalés. 
d'est le cerasus malkaleb des hotaniates, vul- 
nirement désigné sous les noms de boss de 
Sainte-Lucie, de Canon et de Quénet. Cet 
arbrissenu est revétn d'une écorce Imse, 
d'un brun condré et très odorante. Il porte 
de peu feuilles en forme d'uvale arrondi, 
gla tes, coriaces, Inisantes legerement de 
coupées on cœur À la base et hérinsées de 
Petites dents qui deviennent calleuses et 
courbes au sommet. Les fours, blanches et 
très odorantes, sont réunies on coryimbes ai 
nombre de 6 à 12 Le [fruit ent une drupe 
noire, à noyau Îimse, grotte CORRE Wii post 
et de saveur acerhe. Le bois est recherché 
des éhénistes et des tourneurs à cause Je 
sos veines et du bent poli dont il ent suscege 
tible. 11 donne par expression une huile fire 
emplogée dans la partumerte. Les graines, 
d'une odeur suare d'amandes armerws, étasent 
employées par les Arahes contre es calculs 
de In veus, Le mahaleh croit ru Les 
buissons et les Lans des cotrats ferreux 
s. nn mot ar à ss. Nom d'uns race 
de dromadasres spéciaboment es Le] 
des courses rapides. (Y. FE Per m) 0e 
MAHAULT, ancienne forme du nom de 
Mathilde. 


hab., en comprenant celle 

PAM, 06 Lilo 5006 hab, Île 
de l'océan Indien, la pri vu pe 
les Seychelles, Cddée par la France à l'An- 
glotarre on 1814. 


MAHERBAL, lieutenant d'Annibal qui 
commandait la cavalerie carthaginoise à la 
bataille de Cannes (216 av. 3.-C.). 

MAHMOUD (Anovi-Caceu) le Gaznévide 
(067-1030), sultan de Perse et de l'Inde. 11 

à son père on 997, vainquit succes- 
sivoment tous ses ndversaires et conquit 
l'Inde jusqu'au Gange, de 1001 à 1028; c'est 
alors que l'islamisme s'établit dans ce der- 


hier pays. 

mimour ler (1606-1754), sultan des 
Tures en 1790. 11 lutia contre la Perse, puis 
contre la Iussie et l'Autriche, 

MANMOUD 11 (1785-1539), sultan réfor- 
mateur des Turcs en 1808, 11 extermina les 
janissaires (1826), mais perdit la Bessarabie 
enlevée par les Russes (1812), les Îles lo- 
niennes (1419), la Grèce (1828) et eut à com- 
battre Méhémet-Ali, pacha d'Égypte, qui se 
révolia on 1831 et la Syrie par le 
traité de Koutaïeh (1834). 

MAHMOUDYEH, 80 kilom., canal de la 
hasse Égypte. 11 part de la éranche du Nil 
dite de Hosette, vis-à-vis de Fouah, et aboutit 
au vieux port d'Alexandrie, 

MAHOMET, en arabe MOHAMMED (le 
Loud) (571-632), de la tribu des Koréischites 
fondateur de la religion musulmane, né F 
la vs 11 commença à prècher sa doc- 
trine 4 l'âge de quarante et un ans, Forcé 
de s'enfuir de la Mecque en 622 (date de 
l'ère musulmane ou hégire, qui veut dire 
fuite}, il y rentra vainqueur en 630 et ne 
tarda à soumettre toute l'Arabie, Il 
mourut à Médine, empoisonné, dit-on, au 
moment où il méditait de nouveaux desseins. 
L'Alcoran qu'il a laissé est devenu le code 
religieux, moral, civil, politique et militaire 
des mahométans, — Dér. Mahomélan, maho- 
mélisme, 

MAHOMET er (1387-1421), sultan des 
Tures Ottomans en 1403, fils de Bajazet ler, 
Il 'agrandit son empire en Asie et en Eu- 
rope. — Manomer Î1 Le Conguérant (1430- 
1481), sultan des Tures Ottomans en 1454. 11 
s'empars de Constantinople en 1453, puis de 
toute la péninsule des Balkans: mais il 
échous en Albanie contre Scanderbeg, au 
siège de Belgrade (1456) et à l'attaque de 
Rhodes défendue par-les chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem (1480). — Mano- 
mur Il (15664609), sultan des Turcs Otto- 
mans en 1595. 11 lutta contre l'empire ger- 
manique. — Manomer IV (1642-1692), sultan 
des Turcs Ottomans en 1649, Défait À la 
bataille du Saint-Gothard per Montécuculli 
(1665), sous Vienne par Sobieski (1683), dé- 


en 1697, il mourut en prison. 
MAHOMÉTAN, AXE ! «0 adj. 
Qui appartient à la religion de Mahomet : 


La religion mahométane. ÿ Qui la professe : 
Les peuples mahométans. — Subst, Socta- 
teur de Mahomet : Les mahométans. 

MANOMÉTISME (Mahomel), en, Raeli- 
Sion établie par Mahomet et dont le Coran 
est Le Livre sucré, (V, Infamirne,) 

MAHON 00 PORT-MAHON, 15840 hab. 
tille de l'archipel des Haléares, ch. de 
File de Minorque, près d'un port ma: ifique, 
la rie de Makon, où les plus gran esca- 
dres peuvent s'abriter à l'aise, Évéché. Elle 
ent défendue nu N. par les fortifications du 
enp Mois, et an S, par le fort San-Felipe. 
En 1756, le duc de Richelieu l'enlera aux 
Anglais qu l'occupalent, à la suite d'un 
véce célèbre. — Dêr. Malonmais. 

2MAMONEA. 20. où *MAMONTIE, 2f. (dé- 
dé à 11. Mac-Mañon, horticulteur et bota- 
siste des Biats-Unis), nom par lequel on 
dévigne un groupe d'arbrimennx du re 
téotlier, épine-rénette où berkérie, be LS 
mmile dre bérilées, Les mabonits ont 
des Éeure jaunes of: Érappes comme les vé- 
Fables terhdpie: enr ile différent de ces 
derniers par les fouilles. Ha effet, ile pesé 


MAHÉ — MAIGRE. 


des fouilles nagr-m mn 2e de id 
nds: ne ue dans les v \ ber- 
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les de ces espèces sont : LOS 
range (makosle repent), arbrisseau des 
tagnes KRocheuses, 
40 contimstres de hauteur, à feuilles épi- 
La mahonie à 


Er agen Bag re ou 
0®.50. Ces feuilles, composées de 11 à 17 fo- 
lioles, sont munies de longues dents = 
neuses, d'un vert brillant en dessus et d'un 
jaune glauque en dessous. 5° La mahonie du 
Japon “emahonia D ego À mp ad 
espèce du genre t les sont gar- 
nies de 3 où 4 dents très épineuses. On cul- 

différentes autres espèces de 
mabonies kgs rer] des montagnes 
l'Inde ou du Mexique. 

#*MAHONNAIS, AISE (Mahon), e: ets. 
De Mahon : Les maisons ses. |] 
Habitant de cette ville : Les Mahonnaises, 

MAHONNE, ancienne galère des 
turques. | Sorte de bateau ou de chaland dont 
on se sert r argent «fre 

MAHRATTES, uissant peuple du centre 
de l'Hindoustan, Léa par les i 
en 1818. Au xvui® siècle, les Mabrattes pos- 
sédaient la péninsule hindoue des 
Vindh A pe ter Leg omm 
la division de leur empire en 
mes, ceux de N ret de Pounah, 
mença leur nce en 1750; le chef 


ce dernier, le peschwa, se reconaut 
de la rent des Indes en 1803, et 


Es 


Ré 


if: 


ELS 


dé, é en 
et les autres États mahraites sont alors de- 
venus tributaires, 

MAI (I. maiwm), sm. Le cinquième mois 
de l'année : Mai à trente et un jours. | 
Arbre que l'on plante le premier jour de 
mai devant la porte de quelqu'un qu'on veut 
honorer : Un M mai. de mai, 
assemblée que les chefs francs tenai 
1er mai. — Hom, Mais, conjonction : met 


3e pen du sing. du verbe mettre; , maie. 
MAÏA (nom m ique), sm. Genre 
d'animaux de l'emb 1 des Crusta- 


cés et de la classe des Décapodes brachyu- 
res. Ces animaux sont caraciérisés par une 


y ed 





ua rostre sail- 

lant et très pro- 

fondément bi- 

par leurs an- 

lennes exter- 

nes insérées au 

bord intérieur 

de l'ortite et 

ayant leur pre 

CEE mier article 

Mais HOTERAEE dE Ana Ée DE mm | de deux 
ou gues épines. 

Les pinces de ces animaux sont tres pointues, 
C'es pe eux que se trouvent déca 
podes les plus volumineux de nos eu- 


F 


818; le royaume de Nagpour 
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tk : Vivre mat- 


MAIGRET, ETTE [dm, de maigre), adj. 
D maigre : Pete fille un peu mai- 


MAÏGREUR (L. macrorem). sf. Manque 
do graisse, de té, d'ampleur : La mai- 
d'une personne, d'un terrain, d'un 


}, vi. Devenir maigre : 
vue d'œil, — Vi. Faire 

: Ce vétement le maigrit. 
, Marteau), sm. Gros 
en bois et à long manche : Le 
forme cylindrique, a la tête en bois 
l'on pousse une houle avec un 
vec des boules et un 
Endroit où l'on joue à ce jeu : Se 
sur le mail. | Gros marteau dont 
se des coins 





Le 


LE 


Et 


MAILLARD (JRan), échevin de Paris qui, 
en 135$, tua le prévôt des marchands Étienne 
Marcel au moment où celui-ci allait livrer 
la ville à Charles le Mauvais, roi de Na- 


Yarré. 

MAILLARD (Ourvien) (1440-1502, corde- 
ier, p de Louis XI. Il s'est rendu 
célèbre par la ie de ses sermons, 


bizarrerie 
+ EDR sus do licence et de 


Marre? Parme cl (1763- 

, révolutionnaire is qu 

de eine de le Baule séx jourabee d'o 
tobre, à la révolution du 10 août et aux 
massacres de se bre. ; 

MAILLART (Aimé) (1843-1863), musicien 

compositeur auteur des 
de du sociétaire retraité de la 
; ise, Avourux MattLAnD. 

1. MAILLE (!. macula, tache, maille), +. 
Entré-croisement des fils d'une étoffe, d'un 
filet : Les mailles d'un tricot. || Ouverture 
entre ces fils entre-croisés : Ces mailles sont 

les. || Petits anneaux de fer entre- 

dont on faisait des armures : Une cotte 

de mailles. || Anneau d'une chaîne : Le pri- 

D. 90 arr Kg 248 une us sde | 
Tache sur les ailes d'un perdreau qui pren 

de l'âge. DAT RE À pes e de 

l'œil © Z4 lui est venu une maille à l'œil. | 

Intervalle vide entre les couples d’un navire, 

— Dér. Mailler, mailleur, maillon, maillot, 

maillure, — Comp. Remmailler, remmail- 

e, remmailloter. 
MAILLE (vx fr. meaille : db. médaille), 
#[. Ancienne petite monnaie de cuivre qui 


SH 


valait un -denier : Les premières mailles 
. en sous Philippe le Bel. — Fig. 
"avoir ni sou ni maille, très pauvre. || 


Avoir maille à partir avec quelqu'un, ètre 
en avec lui; on est arrivé à ce 
sens en onvisageant la difficulté qu'il y au- 
rait à partir, c'est-à-dire à partager, une 
lle en plusieurs fragments, à cause de 
pee ge cette pièce de monnaie. 

ÊE (mailler), adj. Composé de 
mailles : lie régulièrement maillé, || 
“das sur les ailes : Perdreau 


ancienne famille francaise ori- 


A: 


* ouraine, connue depuis la pre- 
…  Mière moitié du xt siècle, Parmi ses mem- 
bres, nous citerons : lo manquis Unmaix n8 
Manté-Brézé (1597-1650), maréchal de 
… France en 1632, Il rem sur les Espa- 

gois la victoire d'Avein (1635); — Jnan- 
ro pe Martik-Brézk (1619-1646), son 

; _ de Fronsac et de Caumont, fut placé 
on 1640 à la tête d'une escadre avec laquelle 
il battit une flotte espagnole et fut tué devant 


(Jaa-Barnisre- François 


# 


_ MAIGRELET — MAIN. 


Desmanxrs, ManqQUIs ve) (1682-1702), maré- 
chal de France on 1139, dis de Col- 
bert, 1! se distingue en Italie et en Corse. 

MAILLECHONT (Maillot + Chorier, in- 
ventours), mn, Alliage de cuivre, de zinc et 
de nickel, d'un blanc d'argent, dout on fait 
des cuillers, des foureéhettes, des harnais, ete, : 
La Fprieriens du maillechort a lieu surtout 
en 


MAIL. (maille 1}, et, Faire un our 
composé de mailles : Mailler un filet, — Vi. 
Devenir tacheté sur les ailes, on parlant des 
perdreaux : Les perdreaux maillent. 

MAILBET (dm. de mail), sm, Marteau en 





MAILLET 
PE SCULPTEUR 


MAILLET 
DE MESCISIER 


bois :.Un maillet de seulpteur, de calfat. 
#*MAILLEUR, EUSE (mailler), sm. Ou- 
vrier, ouvrière qui fait les mailles des filets. 
MAILLEZAIS, 1353 hab. Ch. de €., 
arr. de Fontenay-le-Comte (Vendée), sur 
l'Autize. 
MAILLOCHE (augmentatif de maille), sf. 
Gros maillet de bois. | Masse de carrier. 
#MAILLON (maille 1), sm. Petite maille. 
Anneau d'une chaine. ï Lien pour attacher 


a vigne. 

MAILLOT (dm. de maille 1), #m. Toile 
dans laquelle on lacait un petit enfant pour 
. icieux. 11 fs n 
pern ' an, : En au 
maillot, — Be Lu pd oi pr 
pas encore sorti ; 


fant qui est de À ruée de 
en encore es u u 
maillot: Un vob petit maillot. | Vétement col- 
lant des danseuses, des saltimbanques, etc. : 


[| pee e Le es on ex spi 

en hydrothérapie, le corps d'un malade afin 

de produire une réaction à la peau. 11 y a 

deux sortes de maillot : le maillot sec et le 

maillot humide. Le maillot sec se compose 

d'un nombre suffisant de chaudes couver- 

tures dont on enveloppe le mg de ce 
pour provoquer € ui 

sueurs abondantes à la suite 

desquelles on le soumet à l'ac- 

tion de l'eau froide. Ce maillot 

n'est employé que contre cer. 

ne ysies et dans les né- 

vralgies non accompagnées 

d'excitation. Le maillot humide 

est tout sim, nt un drap 

mouillé _ froide : ue 

env corps du . 

MaLOT On me Fuite ce drap que peu 

ontsiras de temps autour du patient que 

l'on recouvre aussitôt ensuite 

avec des couvertures de laine. Il s'opère bien- 

tôt une transition du froid au chaud, qui dé- 

termine une réaction franche, ! y a d'abord 

sédation, puis excitation. 11 faut se garder 

d'appliquer le maillot humide aux personnes 

sujettes aux congestions. Le demi-maillot est 

un maillot qui ne recouvre que le tronc; il 

est d'un emploi plus ie le maillot 


, très voisin des hélices et qui c 


le maillot momie, le maillot grévdtre, Le 
maillot bombé des Antilles et des Indes, € 
toutes trois 2 trande taille, Le 
nous avons enpéces plus petites 
ue le maillot cendré, le pd y 
l'un et l'autre de 19 à 11 milliméines : 
le maillot avoine (6 à 7 millimétres!: Le 
maillot ombiliqué et le maillot memes, 
qui n'ont que 2 millimétres et dont La boucle 
dents, — Dér, Maille. 
Emmailloter, emmaillote- 


MAILLOTINS, nom donné sous Char- 
À VI en Fues, insu cg 
es sur vivres im pe we 
d'A (pes. Île prirent à l des 
mai is smom. 


avec 
PMAILLURE ù 
). . ouchet 
ronde sur l'aile Cole des LL A D. 
MAIN (1. manum), 4[. Organe de 4 
sion et du toucher qui termine inférieure. 
ment le bras de l'homme : Une main pote 
he main ue avec l'arant-bens 
par le poignet, constitue us 
un peu aplati en forme de É 
au seu qu'aux extrémités, FA arms C 
rieurement par les cinq doigts. squelette 
ds pt À e Eh pége en 
ux rangées ; les cinq os 
logés dans la portion évasts de ù male; ot 


Hi 








L'ELL] 
con re Les: gt LL 


La partie ombeée 004 la face pottrriere 0 régi 
toreake de is mais | 


les os des doigts 
phalanges, ro joe «t phe À 
portion de la main qui est avant les dolgie 

te deux faces : la fnce antérieure ou 
du dedans que les anatomistes nomment ba 
région palmaire où de la paume de ls mais, 
« ls postérieure où du debors, qu'ils 
appellent la région dorsale. La région pal. 
maire où paume de La pain , Vers mi 
partie ne, une Concarité qui est le 
creux de la mais et qui est limitée des deux 
côtés ue deux éminences, savoir : l'émi- 
Rypoikmar. da côté du Loti doigt. La peus 

due u petit D] 

AE ame Le en = de ph 
au nom uels s08t tros prncips 
dont l'ensemble figure une espèce de M majus- 
cule. Cette penns du creux de ln main ne 
tient de nombreuses glandes 


SE 





e genre pupa des conchyliologistes, Les 
animaux qui en font En eut renfermés 
dans une coquille d'une seule pièce, allongée, 
fénéralement ey ue, marquée exté- 
rieurement de siries où de côtes, et dont la 
forme s été à celle d'un maillot 
d'enfant. L'ou de la coquille est, sui- 


donné la dénomins de quadrumanes, 
c'est-à dire d'animaux À mains; mais 
il est auk démontré 

ces malus des membres 

: = de véritahiles 

qui ne diffèrent de ceux de que par 
un pouce ‘Aux aütres doigts. 
natürallstes de l'école transformiste admet- 


ge la ant l'homme n'est ue 


la 

nageoire pectorale des poissons, portion 
es que lon re- 

| re 1rQ 
—R., CAC 
cesanimaux; 

ce “7 ne mais tandis 

ue chez les 

i elle n'ent e que de quatre 


elle en à normalement cinq chez les 
traciens, les iles, les mammifères, et 
enfin chez l'homme lui-même. l Lever la 
main sur quelqu'un, s'apprèter à le frapper. 
E Toucher dans la main de quelqu'un, mettre 
sa main dans la sienne en signe 
d'amitié, d'accord. |. Battre des 
mains, les frapper l'une contre l'au- 
pour vdir. } Domination : 
Étrs sous la main du vainqueur. | 
Avoir la haute main sur rs 
chose, en disposer à son a ri a- 
nière de travailler : Ouvrage de 
bonne main, — Fig. Mettre la der- \ 
nièré main à une chose, l'achever 
entièrement. } Levée au jeu de 
carte : Faire une main. | Avoir la 


Fr 


man 
main, étre le premier à jouer. || 
Maniére dont } écrit: Une ra”: ns 


main. Main de justice, sceptre ter. 
miné par une main en ivoire. | Épousailles : 
Demander la main de quelqu'un. | Main de 
fer, sorte de crampon employé dans les 
constructions (fig. 1}; outil pour soulever les 
fardeaux, les caisses, et ayant la forme d'une 
fourchette à or (ng. 2). l ge à 
de vingt-ci i prier, ! Main cou- 
rante, le brouillard d'ou népsclant. Main 
chaude, jeu qui consiste à frapper dans la 
main d'une personne qui à la figure cachée. 
Avant-main (A), torme de manège qui 
dr sur le cheval un ensemble des par- 








“ais 
dan tt n von) 
. M Antteranis — C. Corpe 


À Avast asche 


Les comprenant la tite, lencolure,. le 
earrot, le paitrail, les ge et les memn- 
bros antérionre -— (Hi), par- 
te de corps du cheval qui se cumpose de 
la croupe, des hanches, des fesses, «ln 
érasmet, des cuimes, de l'aute, de la queue 
4 es emvembens postérionre ou pates. mrtiai 
que dos organes géniiaut sv. Jet bu 
Mars, 268 De vitaux, Les jeux où l'on se donne 
des caps ne contenant qu'au gons mal éle. 
tes. | Lener la main, préter serment, déclarer, 
LA pleine main, abondamment. } En nenir 
us mains, combattre, — Nous main, lo6, 
air Socrétement -- Dér. Mr dir, mrmeite, 


. Fouquet. 


tt yence. 

MAÏNA où MAGNE, pays pre et sau 
de la Grèes moderne (Pélopostes), dass la 
province de Laconie, au pied du mont Tay- 

te, habité par les Mainotes qui 

it-on, des Spartiates, 

#* MAIN BOTE (main + bot), sf. Main 
contrefaite et le plus souvent sur 
l'avant-bras par suite d'une tion anor- 
male des os ou des muscles, d'une paraly- 

#MAIN-COURANTE (main + courir), 
#/. "1 RIT 
Le 
A d'un 

alcon, 
d'une bar- 
rière, elc. 
sur 
s'appuie la 


main. 
MAINCY, 
967 hab., 
bourg de 
France, 
cant.etarr. 
de Melun - 


Maroe! On à 


en 1653, 
pourlesur- 
intendant 


MAIN - 
D'ŒUVRE 
(main + de 
+ œuvre), 
sm. Façon, 
travail: La 
main-d'œu- UE 
vre ext plus chère dans les villes que 
des campagnes. — P\. des mains-d'œuvre. 

MAINDRON (Ermxxe-Hivrouvre) (1801- 
1884), sculpteur fi qui, après avoir 
passé cinq années à | des arts et mé- 
tiers d'Angers, s'adonna à la scu sur 
bois, puis vint à Paris où il entra l'ato- 
lier de David d'Angers, Parmi ses œuvres, 
dont " nombre s considérable, e distin- 
gue : l'elléda, au Luxembourg: le groupe 
colossal en de Sante Generiéve désar- 
mant Altila, Martyre de sainte Margue- 
rite, des statues, des bas-relie(s et des buste, 

MAINE, ancienne province de l'O, de la 
France, qui à Liré son nom de la sation gan- 
loise des Cénomans. Le Maine était borné 
au N. par la Normandie, à l'E. par l'Oriéa= 
nais, au S.-E, par la Touraine, au S.-0, par 
l'Anjou et à FO, par la Bretagne. Avec le 
l'erche il conatituait le gouvernement mili- 
taire de Maine-et-l'erche, l'un des 33 gou- 
nee mp d Fe en 2 France, et 
il avant r capitale Le Mans, D'ane 
Gcse dteiees million d'hectares, le Mine 
com ï we ttaliié des départe- 
ments actuels de la et de la Mayenne, 
sauf au S. certaines portions des arrondis 
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à fourrure et ont t 
sa er at mot, 
e ,» 
dx Maine: 1 ue de Pre due 
: ÿ ie 
réuni au Massachusetts on 1652 

et titre nion en 


Pendant la guerre de la Sécession, il fut 
à deux de la 
RC ne. 
MAINE 1s-Audusre pk Bournon 
puc p0) (1610-1736), fils légitimé de Louis XIV 


pe on de Ce et 
enfermé à Doullens, tandis que sa femme, 
Bourbon, était déte- 


Louise. Bénédictine de , 
nue au château de Dijon. Remis tous deux 
£ , ils tinrent à Sceaux une cour qui 

evint le rendez-vous de scigneurs et de 
beaux its. 

DE BIRAN nerf pd 

Gowrntmn p# Binax, dit) (1766-1824), philo- 
sophe éclectique et professeur français, au- 
teur de 1 M Sur ere Sur 4 
composi pensée, Sur 
immédiate, Sur les ts du + hrs 40 et 
du moral. Maine de occupa, 
des postes ues : il ne , Admi- 


€, 
au Conseil des. Cinq-Cents en 1197, 
LD Cm iauverahle où HE. 
sable en t 
DORE (néranr. # Ltd 
tement de l'O,de og 2 Mme em son 
nom à lacourte maisimportante rivière de la 
et au fleuve de la Loire qui le 
werse de l'E. à l'O. Ce département a été 
en 1790 de la majeure partie de l'an- 
cienne province d'Anjou. Ses latitudes ox- 
Fe meet rte 15" et 47049 A a de 
tateur est compris en "et 
#96 de 0.1 k au N 


en outre, 
705, F4 


| 
| 


ee eee eg 
… Sur une très te 

au ment d'Îlle-et- Vilaine. 

sont pres Cases 5 arufi- 
singes uis Ingrandes jusqu'au 

er ere la de, en aval d Cine 
toceaux, sur une longueur d'environ 40 ki- 
par le cours de la 


il 
Loire qui en cet endroit en furme la limite 
etolericasle, La Divatte le sépare dans la 
D nr remireR Loire- 
LA De Ponuin à sépare 
du dé at de la 
de cette rivière, la 
un instant du côté de la 
Tout le députement de Maine-et-Loire 


MAINE — MAINESET-LOIRE. 


D 
terrain slttien Le 1e ve drebs Le le Sarthe 


Dans la région du département de Maine- 
et-Loire qui se trouve au S, de la Loire, la 
vallée du Layon partage le pays en deux 
contrées physiques tes bature et 
d'aspect. D'abord cette vallée du Layon est 
formée de couches dévoniennes qui, sur la 
rive droite, ont une assez grande 
s'étendent ue jusqu'à l'Aubance. Dans 
le lit mème de la vallée du Layon il existe, 
intercalés au milieu de ces couches dévo- 
niennes, des gites de houille assez impor- 
tants. À l'E. de ce terrain dévonien et jus- 
qu'à la Loire, la craie ancienne forme une 
zone semblable à un anneau ovale, au miliou 
de laquelle est enclavé un lamboau de sol 
miocène, Sur la rive gauche du Layon et 

u'aux limites de Loire, toute la 

est un istes et 

de gneiss formant la continuation et la fin 
du massif granitique de la Vendée, Cette 
, appelée les Mauges, est comme un 
prolongement du Bocage vendéen, et on lui 
eu donne Lg pr le non. C'est In partie 
la plus élevée du département de Maine-et- 
Loiré, quoiqu'elle ne présente point de mon- 
tagnes, mais seulement des collines. La plus 
élevée de ces dernières est la colline de 


le vi de ep 99 7 in de amd 
Garde ; sa hauteur est de 210 mètres. Dans 
les environs, deux autres cimes l'égalent 
presque : l'une est le coteau de Saint-Paul- 
du-Bois (208 mètres), au S.-0. de Vihiers, 
et l'autre le coteau de la Salle-de-Vihiers 
(205 mètres), entre Vihiers et Chemillé. Ce 
sont là les cimes pe hautes du dépar- 
tement. Dans le N.-0. de celui-ci, la plus 
grande altitude, qui se trouve entre Com 

et la Potherie, n'est que de 110 mètres. 

11 résulte de La description précédente que 
tout l'O, du département, tant au N. qu'au 
S. dé la Loire jusqu'à la Sarthe, la Maine 
et le Layon, possède un sol imperméable, 
par iquent découpé de vallées tortueu- 
ses, relativement plus humide et plus boisé. 
Au contraire, la moitié orientale est moins 
arrosée et plus sèche. 

La plupart des vallées du département 
de Maine-et-Loire, et particulièrement celle 
de la Loire, sont remarquables par leur lar- 
geur et par l'a ce des terrains d'allu- 
vion pee présentent à la surface, surtout 
dans la région perméable du territoire. Lors- 
qu'elle pénètre dans Maine-et-Loire, un peu 
en amont de Montsoreau, la Loire (V. ce 
mot) est déjà un très grand fleuve, et sa lar- 
geur dans loute la traversée du ment 
est généralement comprise entre 2 et 8 kilo- 
mètres; mais coite largeur mème témuai 
de l'irrégularité des eaux, si dommagesbie 
pe la navigation. Le fleuve, à son entrée 

le département, est à l'altitude de 
30 mètres, et au moment où il le quitte il 
n'est plus qu'à 5 mètres au-dessus du niveau 
de la mer. La longueur de son cours est 
d'environ 80 kilomètres, depuis M 


ryeur et 


456 
se partage en outre en plusieurs berne, does 
le plus important eut le Louet, Les lon lités 
arr remarquables baigndes par ls Loins 
M, d'amont en aval, Montsoresd, Sauter, 
Saint-Lambert. des-Lerers, Cionnes, les Io- 
sers, Saint-Maur, les lontsdelé, Cha- 
lounes, Ingrandes, Saint-Flurent-be- Veil 
et Charmptoceaux. La ee sort nn + 
tement au point où e it la Divvatte, 
Les affluents de droite de la Loire sont, d'a 
mont en aval : {+ L'Authion, sorte de long 
et large (ossé qui, né dans le 
d'Indre-et-Loire, court à peu prés parallé- 
lement au grand floure dans la vallée de ce 
dernier, sur une longueur d'environ 60 kilo- 
mètres el n'en est séparé que ute plaine 
d'alluvion, dite la rallée d' ? 2 on dom La 
largeur varie de 2500 à 6000 métres. L'Au- 
gra elle S. de Beaufort, de Tré 
et tombe dans la Loire aux Ponts-de-Cé; 


reçoit sur sa rive droite deux affluents, be 


ers, passe sous le pont du chemin de fer de 

aris à Nantes et finit dans la Loire, am 
bourg de la Pointe, à l'O. des Fonts-de-Cé, 
C'est une rivière assez profonde, aisément 
navigable, mais dont les eaux sont colorées 
en brun par les schistes des terrains i 
sauts. Comme nous venons de le 
Maine résulie de la jonction de la 
avec la Mayenne. La Sarthe à «a 
dans le rtement de l'Orne où elle 


fa 


LH 


Alençon ; de ce département, elle passe 
celui auquel elle donne son nom; 
au Leg 98 la colline où est bâti 
Mans, t l'Huiane, assez importante, 
Maine-et-Loire, où elle a un 
cours d'environ 40 kilomètres. RENE a 
Châteauneuf, à Briolluy, recois le . en 
aval de ce bourg, et s'unit un ee 
à la Mayenne. Elle ext navigable sur mme 
étendue de 128 kilometres à parur du Mans. 
Dans Maine-et-Loire, elle coule dans une 
cg d'alluvion bordée de roches 
constitue la infér 


lomètres) est un affluent de gauche de ka 
Sarthe ; il nait dans le département d'Eure- 
et-Loir, traverse les de 

et-Cher et de la puis entre dams 
celui de Maine-et-Loire où il a un eogrs 
d'environ 40 kilomètres. 1] traverse, dans sn 
vallée d'alluvion, des terrains successivement 


crayeus, Mio rues, Jur q . 
Durtal, à Seiches ei de mile à la Serthe.en 
aval de Briollay. La Mayenne, dont le evurs 
est d'un pen moins de 200 kilomètres, malt 
dans le dé 1 de l'Orne, dans les 
petites montagnes de la forét de Mullomne, 
etcoule constamment dans une étroute vallée 
ane ge Lg o rs les schistes 
vonices. Elle à traversé le departement 
de la Mayenne et baigné Mayenne, Laval 
De gg 
ine-et-Loire où n'a qu'un parcours 
inférieur à 40 kilometres ot n'arruse dame 
cette étendue aucune bcalué tportante. 
La Mayenne, sur sa rive droite, se grossit 
de ce (environ #8 ee n'oère 
ui vient du tement LL 
cas aussi = étroute Le 
nienne. L'Oudon devient narigable à Segré 
et passe au Lion-d Auger: avant le ne join 
dre à ln Mayenne. 
Maine-et-Loire, l'Oudon reçut sur sa rite 
droite la Ané, l'Araise, qui me so 
que des ruisseaux, 04 la 
tres), qui arrose Pouaneé et rep 


2r 


F 
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jusqu'à a. à 0" partir de cette dermère 
localité, il longe encore le territoire de 
Maine-et-Loire sur une étendue d'une qua- 
rantaine de Dans cette traversée, 
le lit du fleuve est souvont embarrassé d'une 
multitude d'Îles, d'ilots et de bancs de sable. 
Entre les Ponts-de-Cé et Chalonnes, ce lit 


. 
l'Argue, à la P'otherte. 3 La 
ton de Louroux. coule d'a: 


vion 
Maine-et-Loire dans lequel il a un cours 
d'environ 30 kilomètres. 11 y arrose Mon- 
treuil-Bellay, où il devient navigable, passe 
à Bagneux, et longe Saumur avant de se jeter 
dans 4 gr = sa rive droite, le er 
t la Dive “ avoir passé dans 
gts : de L'Vienur et des Deux- 
Sèvres, arrive en Maine-et-Loire, où elle a 
ua cours de 15 à 16 kilomètres. Cette rivière 
a été canalisée pour les besoins de la navi- 
tion fluviale, et elle se grossit à droite de 

Petite Maine, La Thouet a pour affluent 
de gauche l'Argenton, dont le bassin est en 
dehors du département; mais l'Argenton 
recoit l'Ouére, qui commence dans Maine- 
et-Loire, au S. de la colline de Saint-Paul- 
du-Bois., 2 L'Aubance, qui a sa source à 
Louerre, passe à Brissac et tombe dans un 
bras de la Loire, en aval des Ponts-de-Cé. 
3 Le Layon (environ 90 kilomètres), qui a 
sa source tout à fait sur la frontière méri- 
dionale de Maine-et-Loire, au pied de la 
colline de Saint-Paul-du-Bois, arrose 
Thouarcé, passe à l'O. de Beaulieu et se 
jette dans la Loire, en amont de Chalonnes, 
 Layon reçoit À droite le ruisseau des 
Fontaines de Doué, et à gauche le Lys 
(30 kilomètres), qui passe au pied de la hau- 
teur de Vihiers: l'Hirome (27 kilomètres), 
ui arrose Chemillé, et le Jeu. 4° L'Évre 

0 kilomètres), rivière des Manges, qui dans 
son cours sinueux baigne Beaupréau, Mon- 
trevauit et tombe dans la Loire, en aval de 
Saint-Florent-le-Vieil. Sur sa rive gauche, 
l'Ëvre a pour principal affluent la Prerme, 

i coule au N.-0, de Saint-Macaire, 5e La 

ralle, rivière sans importance, mais qui, 
dans la partie inférieure de son cours, sé- 
pare le département de Maine-et-Loire de 
celui de la Loire-Inférieure. 6° La Sévre 
Nantaise, qui, venue du département des 
Deux-Sèvres, traverse celui de la Vendée, 
sert de limité entre ce dernier et le Maine- 
et-Loire, puis pénètre dans le département 
de la Loire-Inférieure, où elle finit à Nantes 
aprés un cours d'environ 140 kilomètres. 

ur «a rive droite, la Sèvre Nantaise recoit 
deux affluents qui ont tout ou partie de leur 
cours dans Maine-et-Loire : ce sont la Moine 
(environ 60 kilomètres), qui arrose Cholet 
et Montfaucon, et ln Sanguése, qui passe à 
Onsté, 

C'est dans Maine-et-Loire que l'on trouve 
le iype du climat ligerien. (V, France : Cli- 
mat.) La proximité de la mer, ln latitude et 
le faible rolief du pays rendent la tempéra- 
ture uniforme et douce, méme en hiver, 
Aussi peut-on cultiver en pleine terre une 
foule d'arbres et d'arbustes d'ornement des 
régions subtropicales. En outre, le prin- 
tompes ent très et précède de près 
d'un mois celui des environs de Paris. La 
chaleur moyenne de l'été peut être évaluée 
à + 19° où +10; mais Îles plus hauine 
températures de cette saison atteignent 
+ 35° contigrades et les plus basses trmpé- 
rainures he sont « au-dessous de + 13, 
L'hiver, le ne descend guére plus bas 
que — 2e à — *, et pour toute l'année la 
tem ture moyenne est, à Angers, de 
+ 12,3: elle est supérieure de + 1%,7 à la 
tempérainre moyenne des environs de Fa. 
rs S'époioner annuelle moyenne de la 
css be mie est inférieure à l'épaisseur 
moyenne de la France entière : elle n'est 
que de 519 millimètres à Angers, de 600 mil- 
Lemètres dame los vallées de la Mavenne, de 
le Monthe et du Loir; mais elle atisint 
700 mullimétres dans les Mauges, nine que 
dans bles vallées de l'Oudon et de l'Erdre. 


MAINE-ET-LOIRE. 


viennent au per et dans le commen- 
coment de l'été; les brouillards sont com 
muns, surtout en automne, La neige est assez 
rare et ne reste emps sur le sol, 
Des éclaient assez fréquemment dans 
les +. Les vents dominants sont ceux 
de l'ouest et du sud-ouest, qui amènent la 
pluie, Les vents d'est et de nord-est sont, au 
contraire, des vents secs qui { prin- 
cipalement in ro le Distempe; le vent 
du N. produit le beau temps. 

La principale richesse minérale du dépar- 


tement se trouve dans le terrain silurien, et 
consiste dans les ardoises que l'on exploite 
surtout dans la pointe de terre comprise 
entre la Maine com 


la Loire, dans les - 
munes d'Angers, de Trélazé, de Saint- 
thélemy; ces ardoisières, surtout celles 
Trélazé, ont une immense 
exploite tantôt à ciel ouvert, 
leries souterraines, mais toujours 
ar profondeur, Elles occu 
le 3000 ouvriers qui se partagent en 
d'à bas où mineurs et en ouvriers d'à haut 
qui taillent et fendent les schistes. Autrefois 
on exploitait au N.-0. d'Angers les ardoi- 
sières d'Arrillé, mais son 
délaissées. À les ardoises viennent les 
gisements de houille constituant ce que l'on 
nomme le bassin de la Basse-Loire. Ces gise- 
ments sont distribués dans une étroite zone 
d'au moins 100 kilomètres de ee ae 
ï en droite depu 


Bar- 


A: 
8 
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environs de Nort, sur , dans la Loire- 
Inférieure, jusqu'à Doué (Maine-et-Loire). 
Cette zone comprend la vallée du Layon 
suivant laquelle elle est sensiblement orientée. 
Le centre du bassin se trouve à Chalonnes, 
11 se compose de 14 couches de houille de 
différentes qualités. Toutes les variétés y 
sont représentées, depuis la houille grasse 
jusqu'à l'anthracite. de Chalonnes et 


de Mont} le sous la Loire, 
s'étend nel Bo 5 À re de ce fleuve, vers 
Saint-Georges-sur-Loire et Saint-Germain- 
des-Prés, en obliquant vers l'O,; puis il se 
redresse vers le N.-0. jusqu'à Nort, Dans 
toute l'étendue de cette traînée on trouve 
la houille en amas lenticulaires et en couches 
contournées en forme de V. Les B pion ses 
M em nee au N.-0.: 
celles de Doué-la-Fontaine,de rss pe 1 
Chatelaison, de Saint-Lambert-du-Lattay, 
de Chaudefonds et de Chalonnes dans la 


vallée du Layon; puis viennent les houil- 
lères de Montjean, sur la rive gauche de ln 
Loire, de Saint-Georges-sur-Loire et de 


Saint-Germain-des-Prés, sur la rive droite, 
Plus loin, le terrain houiller se continue 
dans la Loire-Inférieure où sont les Lu + à 
tations de Montrelais (canton de Va }, 
de Mouzeil (canton de Ligné), des Touches 
et de Langune (canton de Nort). Ce bassin 
de la Basse-Loire ne peut manquer d'acquérir 


plus d'importance quand le prix des houilles * 


anglaises se sera accru par suite de | 
sement sif des mines. Des 

de craie teen fournissent de la pierre à 
bâtir dans l'arrondissement de Baugé, dans 
celui de Saumur et sur toute la rive gauche 
de la Loire entre cette dernière et 
Augers. Là, les flancs de la vallée, composés 
de roches crétacées, sont presque partout 
crousées d'excavations qui servent d'habi- 
tations. Îl en est de même dans la vallée du 
Thonet, aux environs de Doné, ainsi que 
sur les bords dn Loir et de la Sarthe. 
exploite des dépôts towrbenux dans ln vallée 
de ta Dire, affiuent du Thouet. Les coteaux 
qui se trouvent entre Haugé et le Loir con: 
trennent des gisements de grès. On troure 
des minerais de fer orydule aux environs de 
Segré, da merbre gris à Saint-Rarth b 
et des pierres à chaux où à bâtir en di 
rentes kwalités, notamment sutour de Aéro. 
Les minerais de fer de l'arrondissement de 
Segré sont traités dans les hauts fourneaux 
de Pouaner, ville qui possède en outre des 
forges et une fonderie. Les plus importantes 
sources minérales du département sont celles 
de Jouannettr, prés de Martigné-Brilland. 
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ne fabrique socun fromage, Les moutons de 
dé 1, au bre d'environ 20066, 





appartiennent à la race , et se run 
contrent surioui dans l'arrondissement de 
Cholet. Les pores set Lesment état és 


dans l'arrondissement de Hangé, et Île sem 
blent provenir de l'escellente race creus naine. 
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b 
des brigmeteries, des poteries, 


est un des x centres in- té la fabrication de petits objets en 
dustriels de la France. plus de 120 comm émail, et de celle des cha dont elle des falences, ete. 
munes en de 50 000 ouvriers imente le commerce de Paris ainsi que Les pos 
sont à ln de la laine et du RS ne PER à département 00 : er. 4 I en 
fabrication iles, des sis- los industries de premier ordre de la région; les bètes bovines et ovines de 
des mouchoirs, des flanelles, au mais toutes les industries secondaires y sont ment de Cholet, les porcs de celui de Baugé, 
des ete. et représentées par trois papeteries, des cor. les vins d'Anjou, notamment ceux du San 


TOME 1, — DIOT, LARIVE KT FLEURY, — LIV. 20, 5 
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rot, les étoffes de Cholet, les fruits frais 
où secs, les produits de l'horticulture, les 
[ ins et aur- 


s 
Î 
3 
; 


de ue; les matières pre- 

mières qui alimentent les filatures et le tis- 

étoiles, enfin les articles d'ameu- 

los 4 coloniales, La 

lation spécifique département est 

Feavires 7% [er reod par kilomètre carré, 

soit un habitant de plus que le chiffre de la 
lation moyenne de la France, 

æ département de Maine-et-Loire est sil- 

lonné par 14 routes nationales, 20 routes 


12 chemins de for : 1° le chemin de fer de 
Paris à Nantes, longeant la rive droite de la 
Lors; 2° la ligne du Mans à Angers par la 
vallés de …n Sarthe ; 3° colle d'Angers à Chd- 
teunbriant, suivant d'abord dans son par- 
cours les vallées de la Mayenne et de l'Oudon ; 
4 le chomin de fer de Segré à Chdteau- 
Gontier ; 5° le chemin de fer de In l’osson- 
nière (Saint-Georges-sur-Loire à Niort), des- 
servant Chalonnes, Chemillé, Cholet ; 6s le 
chemin de for d'Angers à Loudun par la 
vallée du Layon, et passant à T'hounrcé et 
Moutreuil-Bellay; 7° l'embranchement de 
Saumur à Montreuil- 
Bellay, dans ln vallée 
du Thouet : 8° l'embran- 
chement de Cholet à 
Clisson par Torfou; 
De celui de Montreuil- 
Bellay à Thouars ; 10° le 
chemin de fer de Segré 
à Nantes par Candé; 
{le je chemin de fer 
d'Angers à la Flèche, 
qui suit la vallée du Loir 
et touche à Seiches et 
à Durtal: 12° le chemin 
de fer de Saumur à 
Chdteau-du-Loir. 

Le département de 
Maine-et-Loire est riche 
en monuments mégali- 
thiques. 11 comprend & 
arrondissements, 34 can- 
toas et 391 communes. — 
Ch. Anyers, évéché; 
— S,-préf, : Baugé, Cho- 
bi, Saumur et Segré. 
Beaupréau, ancienne 
souspréfocture, n'est 
plus aujourd'hui qu'un 
Chef-liou de canton. 

MAIN-FONTE (main - 
+ forte), …[. Assistance, surtout celle qu'on 
donne à la justice pour que ses décisions 
soient exécutées : Préler main-forte à quel- 
qu'un. — PI, mains-fortes. 

MAINPRON, (V. Manfred. 

MAINLAND, 15000 hab., la principale 
Île du groupe des Shetland, au N. des Or. 
cade:, montagneuse et découpée; ch.-1. Ler- 
wick. Quelques géographes croient que c'est 
la Thulé des an“ions 

MAINLAND. l'une des Orcndes, aussi 
nommés Pomona. 

MAINLEVRE (main + levée), af. Acte qui 
anaule l'effet d'une saisie, d'une opposition, 
d'une inscription judiciaire : Donner main- 
levée. — 11 y à plusieurs sortes de mainie- 
vées : la mmtinlerte voloniaire, qui est con- 
soute par l'auteur de l'empéchement: la 
mainlente judiriaire, qui à lieu par la déei- 
mon d'un tribunal, ot na mainierte aminés. 
tratire, décrétée par l'autorité ndminisira- 
tire. Aux termes de l'art. 567 du Code de 
procédure civile, la demande en validité de 
se où opposition et la demande en main- 
lerée (armée par la partie saisie seront por- 
tées devant le tribunal du domicile de la 
rer ame, Quant à In demande en main 

ere d'interdiction, elle sera instruite et 
jagée dans La mème furme que l'interdiction 

«11 026 da même code), La mainlerée 
d'hypathèque, constituant une véritable alié- 
alien, he peut être contente que par une 

wrswine capable d'aliéner 

MAIN MIN Main + meitre 


. 1. Saisie, 
afranchioerm eat 


La matamise d'un sr]. 











pi de 


MAIN-FORTE — MAIRE. 


(Dr. féodal.) . Action de frapper : User de 
mainmise (vx). . 3 
MAINMONTABLE (maimmorle, adj. et 
4. 2 g. Qui ne pouvait disposer de ses biens 
r logs : Serf mainmortable. (Dr. féodal.) 
Inaliénable : Les biens = des 
‘ tés, (V, Mai te. 
MAINMORTE (main + morte), #[. Êtat 
d'un serf qui ne pouvait disposer de ses 
biens par legs : La mainmorte a élé abolie 
en France, À État de biens inaliénables : La 
loi ne reconnait plus les biens de main- 
morte, — Sous l'ancienne jurisprudence, le 
mot mainmortle avait deux significations : 
{° Au temps de la féodalité, il désignait 
l'état des vassaux soumis à Ja servitude per- 
sonnelle et réelle, incapables, par consé- 
quent, de tester et de disposer de leurs 
biens : le mainmortable ne pouvait 
qu'une somme insignifiante et, s'il mourait 





sans enfants légitimes, ce qu'il re- 
venait au si r. Par un édit de 1779, 
Louis XVI abolit le droit de mainmorte 


dans ses domaines; mais il fallut un décret 
de l'Assemblée constituante en date du 
28 mars 1790 anéantir à jamais dans 
notre pays ce reste odieux du régime féodal, 
2° On nommait biens de mainmortle ceux 
qui étaient en la possession des gens de 
mainmortle, c'est-à-dire des corps et des 





(ave shox) 


communautés qui, nonobstant les diverses 
manières dont les individus s'y succèdent, 
sont considérés cornme perpétuels et formant 
toujours la même corporation. En ce sens, 
le terme de mainmorte a disparu de notre 
législation ; cependant les biens des hôpi- 
taux, des communautés ou associations qui 
ont une existence légale, rentrent en réalité 
dans cette catégorie. Dans le but d'établir 
l'égalité contributire entre ces sortes de 
biens et les autres, la loi du 20 février 1849 
a statué que les « immeubles passibles de la 
contribution foncière appartenant aux dé- 
partements, communes, hospices, séminai- 
res, fabriques, congrégations religieuses, 
consistoires, établissements de charité, bu- 
reaux de bienfaisance, sociétés snonymes et 
tous établissements publics légalement auto 
risés, ncquitteraient une taxe annuelle repré- 
sentative des droits de transmission entre 
vifs et par décès. » La base adoptée pour 
la perception de cetle taxe est 0 fr, 625 r 
franc du principal de la contribution foncière. 
MAÏNOTE (Maine), adj. et +. Du Mains 
où Magne : Les monlagnards maïnoles. 
Habitant de ce pays : Les Maïnotes. 
MAINT, MAINTE (co. smaint, multi- 
tude}, adj, collect: Plusieurs : Maintes per: 
soumet. À Maintes fois, souvent. 
SMAINTENANCE maintenir), af. Action 
de maintenir (va 
MAINTENANT part. prés. de mainiemir), 
mr. À présent, à l'instant où l'on est: 
Maintenant, chacun doit savoir lire. Ser- 
foms, je suis libre maintenant, — Marwre- 


pk 
fleuve du Chili qui nait la 
dillère des Andes et se déverse 


ue. 
MAÏNAIX. (V. Merrain.) 
DA re TRE 

{ . . 0 

térateur k is, membre de l'Académie 


des sciences et de l 


d'une question F 
MARIE (1. major, plus grand, #m. L'of- 
ficier civil qui une . 
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en fils. À l'époque de l'établis- 


î£ z 
EE 
F5 
+ 
4 
: 


f 
: 


Hi 
4r 
Hi 
ul 
E 


chaque commune une municipalité et 
la tête de celle-ci un officier municipal 
à prit le nom de maire, Les attributions do 
ces magistrats, et surtout le mode de leur no- 
mination, ont souvent varié depuis cette épo- 
que : la Constitution de fructidor an III les 
pprima, ou tout au moins réduisit leur 
nombre à un par canton ; la Constitution de 
l'an VIII les rétablit dans toutes les communes. 
D'après cette Constitution, le maire était 
nommé par le gouvernement et choisi sur une 
listo communale, En 1831, il fut décidé que 
les maires ne ient être choisis que 

rmi les conseillers municipaux, et la loi du 
F'juillet 1848 attribua leur nomination au 
gou dans les villes dont la popula- 
Uon dépassait 6000 habitants, laissant cette 
nomination aux conseils municipaux dans les 
autres communes. Sous le second Empire, 
la loi moins libérale du 3 mai 1855 réserva 
Fe Large pr pet _… . tous les maires. 

‘a u 4 avril 1871, ces magistrats 
eh faire du conseil municipal 
Villes 


À ils étaient élus, sauf dans les 
chefs-lieux de département et d'arrondisse- 
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2 
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de 20000 habitants, dans les 


ee où le gouvernement pe nommait, Paris 
et t assujettis à un régime 
municipal exceptionnel. 


Enfin, la loi du 5 avril 1884, celle 

ui régit Lg des la matière, à 
décidé que Îles maires de toutes les 
communes de France, Paris excepté, 
seraient É arrd les np muni- 
cipaux. i les principales disposi- 
ions da titre 111 de coûte loi, relati. 
ves aux fonctions des maires.ot ad- 
joints : « Art. 73. 1l y a dans chaque 
commune un maire et un où plusieurs 
adjoints élus par les membres du 


de 
celles de 2501 à 10000. 


deux dans 

Dans les sr eue d'une en 

supérieure aura un adjoint de 
us par chaque excédent de 25000 
bitants, sans que le nombre des ad- 


ts puisse dépasser douze, sauf en 
el concerne le ville de Lyon où 
le nombre des adjoints sera porté à 
… — Art, 74. Les fonctions 
adjoints, conseillers muni- 
cipaux, sont uites…. (et incom- 
patibles en lyon des emplois publics). 
e conseil 


— Art. 176. L munici élit le 
maire et les adjoints i ses membres au 
scrutin secret et à majorité absolue. 


Après deux tours de scrutin sans résultat, 
tion à lieu à la majorité relative.) 
— Art. 81. Les maires et adjoints sont 
Dre la même durée que le con- 
pal... — Art, 88. Le maire nomme 
les omplois communaux pour les- 
q lois, décrets et ordonnances ac- 
tuellement en vigueur ne fixent pas un droit 
spécial de nomination... — Art. 90. Le maire 
est chargé, sous le contrôle du conseil mu- 
surveillance de l'administration 
les propriduis “ 1 . Er qe 
ha commune, 
les revenus, de surveiller les établissements 
La pme a et la comptabilité communale ; 
de préparer et proposer le budget et or- 
donnancer les dépenses: 4 de diriger les 
travaux communaux; 5° de pourvoir aux 
mesures relatives à la voirie municipale... ; 
8e de représenter la commune en justice. ; 
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MAIRESSE =: MAIS. 


10e et, d'une manière générale, d'exéeuter Les 
décisions du conseil municipal. — Art. 41. 
Le maire est chargé. de la munici- 
pale, de la rurale et de l'exécution 

actes de l'autorité supérieure qui y sont 
relatifs. — Art, 02. Le maire est chargé : 1° de 
la publication et de l'exécution des lois et 
règ ts; 2e de l'exécution des mesures 
de sûreté générale. — Art, 08. Le maire à la 
police des routes nationales et imen- 
tales et des voies de communication, dans 
l'intérieur des agglomérations, mais seule- 
ment en ce qui touche la circulation sur les- 
dites voies. — Art, 102. Toute commune peut 
avoir un où plusieurs gardes champètres. 
Les gardes champètres sont nommés par le 
maire ; ils doivent être agréés ot commission 
nés par le sous-préfet où par le préfet dans 
l'arrondissement du chef-lieu... ». La loi du 
5 avril 1884 n'est pas applicable à 

cest 

























Paris; la capitale $# visée en 
vingt arrondisse- ‘© mentsquiontcha 
cun un maire et ! plusieurs adjoints 
nommés par le gouvernement. 


Les functions de 
sont remplies par 
Seine et par Île 
— D eur, 
Mer,mére.— Dér. 


wuaire de Paris 
le préfet de la 
préfet de police. 
major. — Hom. 
Mairesse, mairie. 








MAIRE 
DE LA FERTÉ-AOUSJOUARRE (RUINE-ET-MARNE) MIX* MÉÈCLE 


#MAIRESSE (maire), - s La femme d'un 
maire : Allons, saluesz Madame la mairesse. 

MAIRET (Juan) (1604-1686), auteur dra- 
matique français, l'un des pères de la tra- 
gédie classique, Son chef-d'œuvre est So- 
phonishe, représentée en 1629, 

MAIRIE (maire), +/. Charge de maire : 
La mairie de Bordeaux, & Sa durée : Pen 
dant sa mairie. } Bâtiment où est installée 
l'administration d'une commune : Allons à 
la mairie, | Dignité de maire du palais : La 
mairie, en la personne de Pépin le Bref, se 
confondit avec la royauté. 

MAIS (l. magis, plus), ade. Plus : Nes 
pouvoir mais. — Conj. Marque opposition, 
exception, différence : 1 est riche, mais 
avure. Cet écolier eat moins intelligent que 
son frère, mais il est plus laborieux. à Ex- 
prime la cause : {l est bon, mais faible. | 
Sert do transition pour revenir à un sujet 
précédemment abandonné : Mais reprenons 
notre entretien d'hier, — Sm. O 10, dif 
ficulté : On n'arrive à rien avec des si et des 
mais, 


* qui désigne T4 


MAÏS {mai où ma-iss, en 
sifiante 4) (maÂis, nom de la plante la 
bag des indigènes d'Haiti}, sm. Très 
belle plante movcentyléione de la famille 
des CGraminées, à ls (ais riche en matière 
aimylacée, en matières grasses et en sucre, 
cultivée dans les deux mondes pour ses pré 
cieuses propriétés. À alle seule elle con- 
silue un gonre qui he comprend qu'une 
esphcs dans laquelle on compte de nom 
brouses variétés, Linné à eu le tort d'impe- 
ser à celle plante le nom générique de 5e 
prautre en grec, et depuis 
lors les botanistes l'appellent za mate; 
mais ello est beaucoup plus connue sous 
ses noms vulgaires de mails culliré, de 
mais proproment dit, de blé ture, blé de 
Turquie, blé tape, millet, groë mil- 
let, «te. Toutes ces dénominations sont f4- 
cheuses en ce qu'elles peuvent induire en 
erreur sur la patrie originelle du mais : 1 
est maintenant parfaitement établi que cetle 
plante est américaine, et qu'elle à dû avoir 
pour berceau la Nouvelle-Grenale d'où elle 
s'est répandue par la culture au N. et au S. 
de la région où elle à primitivement appart. 
Jusqu'à présent on ne l'a point encore dé- 
couverte er 1 spontanement, et sous C4 
rapport elle rememuble à louies les autres 

lantes de la grande culture, Lorsque les 

luropéens abordérent en Amérique, ile y 
trouvérent le mals cultivé depuis un temps 
immémorial dans la rone intertropicale, et 
même au delà. Ce furent les Espagnols qui 
l'introduisirent en Europe d'où elle se ré- 
pandit dans le reste de l'ancies moe, Le 
mais est une plante annuelle, à tige droite, 
robuste, très épaisse, pleine, gorgée de ma- 
tière sucrée et haute de 1! à 2 metres. Elle 
a des feuilles distiques, c'est-à-dire 4 
par paires l'une en face de l'autre à chaque 
nœud. Ces feuilles, très larges. planes, cilices 
sur les bords, sont accompagnées d'une higule 
courte et soyeuse. La té est mo ue, 
ee une exceplion assez rare dans 
a famille des Graminées. Les fours 
mâles forment, au sommet de la tige, 
une panicule com d'épaillets ran- 
gés deux à deux à l'extrémité des 
rameaux secotlaires. Chacun de ces 
épillets renferme deux fleurs sessiles 
el possède à sa Lase deux glumes 
conveses vers le haut. Dans chaque 
fleur on trouve deux glumelles metn- 
braneuses et sans arètes, l'une infé- 
rieure À trois nervures, et l'autre 
supérieure préseniant seulement deux 
nervures ; puis deux glumellukes char- 
nues, tronquées ot glabres, et enfin 
trois étamines. [l n'y à point même 
de En gere de piatil. Les fleurs fe- 
molles sont groupées en épis an 
nombre de #4 à sur la + 20 et 
naissent au niveau de nous situés 
au-dessous du sommet. Ces épis, 
sosiles, longs de 2 décimèires en- 
viron, gros el ventrus, Le se déve 
loppent pas en méme teumpes : ben su 
périeurs sont les plus précoces. Île 
sont enveloppés inferreurement par 
la gaine de la fouille voisine et 
étroitement entourés de à à 9 benctées. Cha 
cun d'eux est constitué par des épullets rap 
prochés pe pee en serres longuedinalrs 
au nombre # à 16. Chaque épallet, muni 
de deus glumes charnwes et meimbrame mens, 
est constitué par une seule fleur femelle 
fertile accompagnée de une où deux Seurs 
stériles placées au dessous d'elle, et réduites 
à leurs glumelles. Les giumelles die la 
four femelle et celles des fours stériles 
sont charnues et presque de même forme, 
Les glumellules et les etamines font eue 

tement défaut dans les fours de l'égélire. 

* pistil consisle en un otaire étabre et 
presque globuleux que surmaonte tn stjle 
uaique tres long, cie et lermine par deux 
sigimates subulcs et pubescents. Les le 
stigmates s'échappent. en un fort panne 
vendant, des gaines faliscées qui entourent 
es épis. Le fruit qui accède à l'ovaire ent 
un caryopse presque globuleur, Inisant, en- 
touré vers sa bass giumes ei des gle- 
melles persistantes. Îl est diversement 

dans les variétés de smais : il ent 
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dès le xvit siècle, le maïs n'a été connu en 
France qu'au xvu® siècle et, chose éton- 
nante, a tion ne s'y est faite qu'avec 
une extrême . En 1780, sa culture ne 
couvrait eucore que 4000 arpents aux envi- 
rons de Toulouse, dans une ré, où il 
constitue aujourd'hui l'une des tes les 
us importantes. Mais cet état de choses a 
jen changé et, de nos jours, cette culture 
dépame la one où le mais peut mürir ses 
fruits : dans les pays du N., là où l'on ne 
eut le compter au nombre des céréales, on 
'ensemence pour avoir du fourrage, et on 
le récolte dans ce but, non seulement en 
Belgique, mais jusqu'en Suède et en Nor- 
vège. Sur les sols qui lui sont farorables, le 
mais est extrêmement productif : dans cer- 
taines régions où l'on à renoncé à l'ense- 
mencement du froment par suite des condi- 
tions climatériques où d'une nature de sol 
défavorable, et où l'on a substitué au blé la 
culture en grand du mais, on a vu doubler 
en assez peu de temps le chiffre de la popu- 
lation. Dans les purs intertropicaux, le maïs 
cha rt depuis les bords de l'Océan jusqu'à 
une hauteur de 2400 mètres; mais c'est sur- 
tout entre les altitudes de 1000 et de 2000 
mètres qu'il atteint une dimension double ou 
triple de celle qu'il a sous notre climat, et qu'il 
donne les produits les plus abondants, En 
Amérique, il est cultivé depuis le 42e de, 
de latitude S, jusqu'au 45° de latitude N. 
En France, le maïs est aujourd'hui répandu 
comme fourrage dans toute l'étendue de 
notre territoire; mais comme céréale dont 
les grains fournissent une farine alimentaire, 
il ne peut réussir que dans les régions 
jouissant d'un été et d'un automne su 
ment chauds, Aussi n'est-il cultivé en grand 
6 dans le S.-O, et dans l'E. de la France. 
limite septentrionale de la région où l'on 
puisse le cultiver sans restriction est mar- 
Le par une ligne qui, partant de l'embou- 

uré de la Sèvre Niortaise, se dirige au N.-E. 
vers Poitiers, puis redescend au midi pour 
contourner le Platéau central à l'O,, au 
S.-0., au S. et à l'E. Ensuite cette ligne 
longe à peu près exactement le bord occiden- 

du bassin du Khône pour s'élever un peu 
lus vers le N. dans le Vseia du Rhin. (V. 
rance : carte des climats. 

On admettant naguère l'existence de quatre 
espéces distiurtes de mais; mais aujourd'hui 
on ne considère plus cos quatre e 
comme des variétés ou des races principales 
subdivisdes elles-mêmes en un nombre con- 
sidérahle de sous-variétés. Ces quatre races 
principales sont : fe le mas ocre où 
mr (sa cnragua, dont les feuilles sont 
tres à ere dontées sur les bords: 2e le 
mais unique (264 cryplorperma), qui à des 
fouilles entières, mais dont les grains, à la 
maturité, sont enveloppés par les glumes et 
les glumelles persistantes des épis formelles: 
x mais hérisst (tea hirlal, qui posséde 
des fruilles hérinsées et volues: 4% le mis à 
drailles rouges (sea erythrolepis), dont la 
buse des graines reste entourée jusqu'à La 
maturité des plumes et des glamelles qui 
prentent ane coloration rouge : on considère 
cuite rade cumime La sourhe de ioutes les 


l'on supp 


que femelles avant leur dévelop 1, il 
s'acenmule bu RE en quantité beau- 
coup plus , et de la sorte le 
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cetté composition que 


tient à autant d 
a À é blane, Le arete 5 
qu'elle est également Ù 
grasses. C'est, avec la je d'avoine, 
qui en LT le Elle a 
ur l'alimentation 
éfaut : il est difficile de la soumettre à la 
'on [ 
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die d'assez 
ne qualité. 
Néanmoins on 
aime mieux con- 
sommer Îa fa- 
rine de mais 
pourila nourri- 
ture de l'homme 
sous la forme 
de galeties ou 
sous celle de 
bouillie. La 
bouillie de fa- 
rine de mais se 
compose ordi- 
uairement de la farine de cette céréale bouil- 
(out due halions. tes pentes ts T0s OR 

a taliens, ue l'on 
Le l'E. de RE pret Ve nillsar de nos 
épartements du S.-0, Elle pourrit 
ment les habitants dos campagnes où or 
rable à leur santé. On x fait chserrer que les 

des qui eo consomment ben , Cote 
es iriniens et les Héarnais, sont vigoureux 
et jouissent d'une longévité remarquable. 
Les épis encore jeunes et tendres du mais se 
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varétés à grains rouges, C'est surtout la 
sersmde rare, celle da mais tuniqué. qui à 
hrané nasmasce ot se nd nombre des 
variétés introduites durs L'irends cuhure, 
varvéiée qui se atingeent les unes des autres 


< M souvent au vianigre coté Les cor 
nichons : les rafles qui restent aprés qu'on à 
enberd es “me mêrs, sont em 

comme combustible dans le SO, de la 
France sous le nom de charbon blanc: enfin 


où peut, avoc les gaines qui enveloppent les 
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attribue celui-ci à un aloaloide particulier, 
la qui. se forme par la putré- 
faetion du mais mal conservé. 

Le mais, originaire des pays chauds, ne 
re à son entier développement que 
est — élevée + Le dem 

assez ee 

de où rétine Ps de 2400 à 2600 

LL] 
darts de chaleur, se qui su une tem- 
a nne de {6° à - ares cos tout 
e plante le soi, . en 
Rate ces princi aiosroet dans le midi, 
dans les bassins de l' et de ln Garonne, 
ainsi que sur les bords du canal du Lan- 
la culture du maïs est vraiment 


ge rémunératrice, Le mals est 


cette région ce qu'est la betterave à 
Sucre paue nos pays da Nord. Mais bien au 
delà de la limite que nous avons indiquée en 
France pour la culture ce mp on peut 

cette comme plante four- 

et dans co cas, elle rend 
es services aux cultivateurs en leur 
RE nourrie un re nombre 
‘animaux domestiques. Le réussit sur- 
tout dans les sols profonds, fertiles et bien 


lils ne soient t tro 


_ argilo-calenires qui lui conviennent le m 


jeux ; 

dans le Nord, il réclame un sol plus léger et 
ui s' aisément sous l'influence des 
rayons solaires. Sous le 46e de latitude, 
le mals réussit surtout dans les terrains sa- 
leux, et sous le 47e, il ne se développe 
qu'autant qu'il est confié à une terre pure- 
ment ou graveleuse. Le mais 
ae et qui nettoie très bien 
dans le midi de la 

donner la place qu'occu- 
t les racines dans la rota- 
ui faire succéder des cé- 
réales qui seront évidemment des céréales 
d'automne dans le Midi, et des céréales de 
intemps dans le Nord. Les terres destinées 
l'ensemencement du mais reçoivent des 
ob qu'elles sont com- 
pactes ou légères. Dans terres compactes, 
On donne avant l'hiver un labour - : ne 
; puis, au printemps, onu répand le fu- 
mier Le on l'entorre de 15 centimètres par 
un labour; on laisse ensuite reposer le sol 
CE semailles qui ont lieu lorsque les 
ne sont plus à craindre. Dans les ter- 


rains lé on attend le printem ur 
M dur labours : à r 


if 


H 


donner : A deg rate Lonng 

fouissement [1 fumier. 08 Etiiors Qui Con- 

viennent le mieux au maïs sont les fumiers 
consommés 


bien et riches en principes alca- 
lins, Pour iser l'en , Où ouvre 
dans le des sillons très profonds dans 
uels on exclusivement la matière 

, puis on fait passer sur la surface 


r enfouir le fumier. 


À rm Ve np ainsi © ge que 


‘amende- 


l'on dépose la graine. En fait 


; D Dr ne vus 
| pliage Comme nous avons d4jà di, les 


n'ont lieu que quand les gelées du 


| EST ee ma rs 


épis. On plonge au préalable ces l 
de l'eau exposée ue, et es le Y 


_ laisse Le «panel pendant quelques heures ; 
puis on les en retire, et ioeequ'ils sont en- 
core 


humides, on les «aupoudre de plâtre afin 


_ d'écarter les animaux qui pourraient s'en 


rm en 
mois 11 Qu | Mn r- dans 


avoir soin de déposer da 
deux où trois grains à côté 


oppent des nœuds inférieurs la tige. 
Lorsque le mals a atteint 40 centimètres 
ouviron, on procède à un second binage que 
l'on fait suivre presque immédiatement d'un 
nouveau buttage. A l'approche de la florai- 
son, les tiges de mais émettent souvent des 
ramifications qui détournent, sans profit pour 
les parties utiles de la plante, une portion des 
sucs nourriciers, On enlève ces ramiflcations 
qui constituent un excellent fourrage vert 
pour les bestiaux, Aussitôt que les épis fe- 
melles ont été fécondes, ce que l'on recon- 
nait à ce signe que les pistils commencent à 
noircir et à se dusécher, on coupe les épis 
mâles qui fournissent un nouveau fourrage 
d'une excellente qualité. Dans la petite cul- 
ture, on intercale, entre les pieds de mais, 
des haricots nains, des pommes de terre, des 
betteraves ou des citrouilles; mais dans la 
culture en grand on n'introduit jamais de 
Lg voi Le dm Soc ur Qi 
ussitôt que les enve des épis fe- 
molles commencent à se doter, > - 
cède à la récolte que l'on effectue soit en 
détachant simplement les épis, soit en cou- 
pant la tige au niveau du sol, soit en l'arra- 
Chant. Ensuite on dépouille les épis de leur 
et on les étend au soleil sur une planche 
claire-voie en ayant soin de les remuer 
souvent. Dans lés potites exploitations, on 
les réunit en paquets en les laissant entou- 
rés de leurs balles, et l'on suspend ces pa- 
quets à des cordes ou à des lattes dans des 
greniers où dans des hangars. Quelquefois 
méme on les met dans des séchoirs spéciaux 
ouverts sur les côtés et dont le plancher se 
trouve un peu élevé au-dessus du sol. Lors- 
» va est nécessaire d'obtenir une prompte 
dlessiceation des grains, on les place dans un 
four où dans une étuve, A que les épis 
sont desséchés, on les égrène en les battant 
au fléau où mieux en les passant sur tune 
lame de fer verticale garnie de dents émous- 
sées disposées comme les dents d'une scie. 
Dans les grandes exploitations, l'égrenage 
des épis s'exécute avec rapidité et économie 
de temps au moyen de machines nommées 
égremre. Les égrenoirs les plus recomman- 
dables sont celui de M. Carolis et celui de 
M. Peltier, Après l'égronage, la rafle de l'épi 
est souvent utilisée comme combustible sous 
le nom de charbon blane, On peut aussi la 
monder À mer po et la donner à man- 
er aux bestiaux. Les gaines des épis peu- 
vent ètre utilisées comme fourrage, mais 
souvent on les livre an commerce pour en 
faire des matelas, Quand on veut nourrir les 
animaux domestiques avec los grains du 
mais, on leur donne ces grains macérés dans 
l'eau, cuits, germés, où encore concas- 
sés ou moulus. Ils constituent nne excellente 
nourriture pour les chevaux et remplacent 


souvent l'avoine dans les pays chauds. Le 
mais vert est un fourrage salutaire pour 
les bœufs de travail et pour les vaches lai- 


tières., Il engraisse rapidement les pores et 
communique de la finesse à leur lard. Les 
feuilles desséchées s'administrent aux be 
tinux soit humoctées d'eau salée, soit aunol- 
lies dans l'eau bouillante. Les grains de- 
a mg de leur germe et soumis à l'action 
de la presse une huile agréable 
au goût et excellente pour l'éclairage. En 
outre, la farine dans laquelle on les conrer- 
tit aprés qu'ils ont été séparés ainsi de leur 
embryon, rancit moine facilement et devient 


alcool, Un nouvel emploi des grains de mais 
consiste à les concasser en peiits morcesge, 
À maccharifier couxci au moyen des acides, 
et à les avec de la mélasse et de 
la levure de : cetle mélaste distillée 
donne immédiatement de l'akroot de bon 
goût. | Le grain même du mas: Le mais 
eat nourrissant, & Sa (arine : Une bouillie de 
mais, 

MAISON (1. mansionem, 2f. Bâtiment où 
l'on habite ;: Une belle ou Ta La civiliss- 
tion la plus ancienne qu'il nous soit donné de 
connaitre, celle de l'Égypte, ne nous à laissé 
que des ruines informes de maisons habitées 

le le à qui elle est due (fig. ! et D. 
utant qu'on peut le coujecturer, dans les 
villes ces maisons étaient entourées d'un 
mur qui sur la rue n'avait point d'autre ow- 
verture que la porte. Ce raur formait ls l- 


mite d'une cour au fond de laquelle s'élevait 
l'habitation. Celle-ci n'était le plus souvent 





qu'un simple rez-de-chaussée surmonté d'une 
terrasse où l'on accédait par un escalier ex- 
térieur. La terrasse était garantie du soleil 
par un toit léger que soutenaient des colon- 
nettes de bois pointes de couleurs brillantes. 
Une partie de la terrasse n'était point cou- 
verte et présentait un large auvent en plass- 
ches destiné à établir un courant d'air duns 
la maison. Quelquefois le faite de l'habite- 
tion était entouré d'un composé de 
créneaux arrondis. La cour des grandes 
maisons était précédée d'une sorte de 
soutenu par colonnes que l'on décorait 
de banderoles aux jours fêtes. Le nom 
du propriétaire était peint 
sur le linteau de la porte, 
Les maisons à plusieurs 
étages étaient une excep- 
tion ; elles étaient 
de fenêtres à deux battants 
u s'ouvraient en dedans. 
ns les maisons les plu 
nn orage nd 
ee autour d'une cour 
et distribuées sur deux ou 
trois obtés. La cour élit 
plantée d'arbres, Toutes les 





Me ? 
maisons étaient construites vaux p'onx masse 


en briques crues faites de tavsume 
terre grasse mèlée de paille + Cunr, — & Cum 
hachée. La nature de ces nie 
matériaux nous fait comm- F 
prendre pourquoi il n'est presque rien resté 
de ces habitations particulières. Leurs gran 
des pièces avaient des plafonds en boës, et 
les petites pièces étaient souvent voûtées. A 
l'intérieur, les portes n'étaient formées que 
er une simple tenture d'une étoile bigère, 

murs étaient revèins de sine peint de 
scènes religieuses où domestiques. Les en- 
droits qui servaient de greniers où de ma- 
Kasins mt toujours séparés de l'habèta- 
Lio et se terminalent par un toit en coupole. 
Los maisons de conmpagne étaient anale- 
gues à celles des villes, mais elles ee 
daient plusieurs cours placées de as 
arbres. 

Les ancenmes maisons grergues (BG. 3) me 
nous sont guère mieu contre que Les bahut 
tions égyptivanes : aucune d'elles n'a smbahaté 
jusqu'à nos jours; anssi ne les connaissons. 
nous que par Les descriptions de Vitrute, assez 
confuses e4 diversement interprétées par bes 
architectes. Nous sa vos se cha- 
cune de ces maisons se composañ de deux 
parties principales : l'andromitäte, réservé 


exclasivement aux “le ou 
quartier des heumes. L'enRe doanaut 


462 


sur la rue. De la porte d'entrée P on péné- 
trait dans un couloir étroit C à eu grec 
Gopogatos : sur l'un des cbtés de ce couloir 


étaient es are les écuries; l'autre était 
bordé par La loge du portier et les chambres 
couloir shoutissait à une 


chambres contiguts, Ces chambres consti- 
tunient la salle à manger, la bibliothèque, la 
lerie de tableaux, les pièces destinées aux 
que recevait le maitre de la maison. 


Cette le de l'appartement était richo- 
ment décorée, Les portiques étaient ornés 


de peintures mprésentant des fleurs, et de 
cai en ” ie. Au fond de la cour 
À commençait un second couloir D condui- 
sant nu gynécée, Cette partie de la mai- 
son avait en son centre une seconde cour H 
entourée d'un péristyle et de galeries qui 
ceignaient le cdté antérieur et les deux côtés 
de droite et de gauche. Au bout du péristyle 
le plus éloigné de l'entrée de la demeure, il 
ÿ avait une pièce ouverte E a A prostas, 
où se lonait la maitresse de In maison, où 
elle travaillait et rocovait les visites. À droite 
et à gauche du 
prostas étaient le 
thalamos et l'an- 
tithalamos F ou 
chambres à cou- 
cher principales. 
Le péristyle qui 
régoait autour de 
la cour B était 
flanqué de porti- 
ques donnant ac- 
(] cès dans des piè- 
— ces qui servaient 
de salles à man- 
ger ordinaires et 
de chambres à 
coucher pour la 
ment farnille et les do- 

; mestiques. Le 
L mur du fond du 
MT  proslas était per- 
cé en son milieu 


c d'une porte qui 


à s'ouvrait sur un 
1 LL 








f € 








u 
74 





ul 
ss : 


1] 





























da #7 


























jardin ou à l'ex- 
térieur, Les mai- 


sons grecques 

HAUoONn étaient construi- 

Fe a tes en pierre, en 

CRE ER Rs D 
lune, - C, Contoir (bupaperrel. 

A. Andronitide, partie ré- bais. Elles 

serrée enthosivement aux how A7AIONE UN Lot 

mes. — D, Color faisant con. en terrasse. La 


tromiquer l'andregitide ave Le 


facade était re 
tétue d'un enduit 
brillant et résis- 
tant; l'intérieur 
était très sobrement décoré et simplement 
blanchi à la chaux. Ce ne fut qu'à dater nu 
ve siècle avant notre ère que l'on com- 
mencça à l'orner de peintures. Le sol des 
sppartements no consistait qu'en terre hat- 
tue où en carreaux de terre cuite, Les dalles 
de marbre et les mos niques dont on le re 
veut ensuite ne datent que des derniers 
temps de la civilisation grecque. 

En lialie, les premières Lsbitations bu 
maines furent de simples cabanes en pisé. 
Peu à peu ces gromières demeures, dont on re- 
trouve les restes dans les terramares de l'Emi- 
Le, devinrent plus confortables. Les Étrus- 
ques édifisient des tumisons rondes fig. 4, 
cobsiruites et pue où en ES et surmon- 
tres d'un toit conique, dont la charpente 
étant coostnnée par dos sortes de formes 
formées de piéces de bios disposces en Cros 
Oo récouvrait ce bâti d'un toit en paille, en 
srnle où en présentait 
tomoures au centre un vide qui fui l'origine 
de l'atrinem où cave dium dés manmons ro 
Disitoee 

Celles €, infiniment micus dispe os el 
hu rihgése ue les cabanes primitives où 
mécpe Miaeots er ves, finis à 
Conimodées 24 climat, différuient Lea coup 
les tunes des autres suivant la c 
crabe de cœur qui devaient les habiter, Voiei 
(2 | char à Mothe, nine que dans le reste 
de l'ltalle, ls maison d'un articun « d'en 


ÉVR de M. Oynécée, appear 
temett dre femmes La Pre 
sus. — PV, Thalames et anti 


mottse, Celul-ei 





ne les 
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MAISON. 


1x propriétaire. Au milieu de la façade 
donnant sur la rue était percée la porte prin- 
cipale de l'habitation formant l'entrée d'un 
couloir long et étroit, le vestibule où prothy- 
rum V Mg, 5), à droite et à gauche duquel 
se Lrouvaiont sur la même facade des bou- 
tiques H, louées à des artisans. Lorsqu'on 
avait franchi ce vestibule, on #0 trouvait 
dans une première cour C appelée aérium 
où carædium., Découverte au milieu, cette 
cour était surmontée sur son pourtour d'un 
toit d'ou les eaux pluviales tombaient dans 
un  hassin 
central et 
reclangu - 
laire nom- 


mé bg 
vium, Des 


deux côtés 
de l'atrium 
étaient des 
chambres 
pour 
etrangers . 
Au delà de 
l'atrium on 
arrivait 
dans une 
pièce D ap- 
pelée le fahlinum. C'est là que le maitre 
‘lu logis recevait les visiteurs, et qu'il serrait 
les papiers de la famille ainsi que les im 
de ses ancêtres. Quand on avait dépassé l'a- 
trium, on s'engageait dans un second cou- 
loir V' qui conduisait dans la partie privée 
de l'habitation, celle qui était réservée à la 
vie domestique, Celle-ci consistait en une 
seconde cour C, dite le péristyle, ceinte de 
portiques et entourée de bâtiments affectés 
à l'usage de salons (œci), de salles à r 
(triclinia) et de chambres à coucher (cubi- 
cula). Dansles maisons riches, 
cette partie de l'habitation ro- 
maine renfermuit des gale- 
ries de tableaux, des thermes, 
et un corps de logis pour la 
maitresse de la maison, ses 
c' ° LE enfants et ses suivantes, Les 
maisons, même les plus somp- 
lueuses, étaient construites 
plus ou moins suivant un 
plan analogue à celui que 
nous venons d'indiquer pour 
les maisons les plus modes- 
tes; seulement elles avaient 
un nombre de prèces beaucoup 
us considérable. Les cham- 
res des é et les bou- 
tiques sur la facade y étaient 
plus nombreuses, Aussitôt 
qu'on avait dépassé le vesti- 
bule, on rencontrait la petite 
loge du portier qui était tou- 
jours un esclave eo pl, -<i 
un pied à une chaine. 
outre, ces grandes maisons 
possédaient ordinairement 
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V. Vestibule où 


byru. 
», #3, 0, 1. Elu 


Niiem ce cn Plusieurs étages auxquels on 
tædium. — D, INOntait par des escaliers. Le 


Tablisans. — V 
Cemaioir coude. 
sant dans !a 
artie pride de 
habitation 
C° l'ériatyhe sur 
lequel s'ou 
vraient be anbag 
vi), ln salle à 
manger (réels 


premier étage était l'apparte- 
nent des femmes et au-dessus 
se trouvait l'ergastuium ou 
l'ensemble des cellules où 
couchaient les esclaves. 

Sur le territoire de la Gaule, 
les plus anciennes demeures 


mé. les chass. humaines dont on ait re- 
RE connu les traces remontent 


à l'époque magdalénienne. Ce 
ne sont que des grottes, où plus souvent 
encore des abris sous roche, À l'époque de 
la pierre polie, on signale les cités lacwetres 
ou palafittes. construites sup pilotis dans 
les Incs de la Suisse et constituant des en- 
scinbles de huties qui semblent couvertes en 
chante. (V, la fig. au mot Lacwatre.) On à 
ausn reconnu sur Îa terre forme des empla- 
comments d'halutatons de La mème époque qui 
devaient être circulaires. On on à siguelé, per 
esemple, au Cammyny. dans la commune de 
Hlangy-aur-Brosle ; mais il n'est guère 
sible de dire ce qu'étaient au juste ces bal: 
lauons. Sur les maisons gauloises, nous avons 
des renseignements un peu plus précis ; nous 
sarons qu'elles étaient de forme ronde, que 
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ermaniques. Souvent alors le res-de- 
Route fe ESS ee , tandis 
que les su cosmiraits 
en pans de les todos étasent rem 
plis soit en moellons, soit en pisé, livus 
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disons les étages supérieurs, parce que, dès 
l'époque mérovingienne, les habitations 
avaient déjà plusiours étages. En général, 
tlles étaient établies sur une cave en ma- 
nuerle, mais non vodiée, Mais au-dessus 
o cette cave s'éleraient des constructions 
en bois, partagées en loge- 
tuents eerposés el toujours 
très petits. Au xe® et au xit 
siècles on accddait aux diffé- 
ronts étages par un escalier 
extérieur, et il on (ut ordi- 
Dairement AINSI JUSQU AU XVI 
siècle, On continua cepen 
dant, surtout dans les pro- 
vinces du Nord, en Bourgo 
gne, en Champagne et en Pi- 
cardie, à bâtir des maisons 
totalement en maconnerie, 
Ces maisons différaient les 
unes des autres suivant les 
provinces et aussi suivant la 
position sociale de leurs pos- 
sosseurs. Ciénéralement, jus- 
u'au xive siècle, elles furent 
dépourvues de sculptures à 
l'extérieur, C'est vers la fin 








où huMANR À 
CuEnT (sad 
ETLoRE), au 


s“écux du xme siècle que les mai- 
H. Ratrée, — B, sons dé bois devinrent très 
Boutique. fréquentes dans le Nord. D'a- 


Le rt on persista à édifier 
le rez-de-chaussée en ma- 
connerie, et c'est seulement pour la con- 
struction des étages supérieurs que l'on 
rocourut à la charpente. Mais peu à peu on 
fit un usage de plusen plus général du Lois : 
au xve siècle et nu commencement du xvi, 
les maisons furent construites totalement e: 
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À CAUSSADE (TARN-ET-OARONNE, Au MÉCLE 
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bois, même sur la façade. En même temps 
on disposa les étages en encorhellement les 
uns au-dessus des autres, de sorte que plus 
ils étaient haut placés st plus ils avancaient 
sur la rue, qui se rétrécissait d'autant. Mal- 

ré cet envahissement de la charpenterie, 
e style roman dans lequel où n'employait que 


MAISON. 


les pierres on la brique fut longtemps en 
usage dans les provinces de l'E. et du 5.-0.: 
dans les premiè- 
res, sous l'in 
fluence des Clu- 
hisieus, et dans 
les secondes, par 
suite de la vita 
lité des franchi 
ses municipales 
introduites ar 
les Romains. Clu- 
ny possède eu- 
core un Certain 
nombre de mai- 
sons de pierre du 
xu® sécle, La (a 
cade de l'une d'el 
ls h te repre- 
untée figure bet 
00 en voi le plan 





figure 7. Le rez 
de-chanasde ét 
mamon percé d'une 
grande arcade 


À CHATRAUDUN (EURE-E F-LOIR 
Live sin 


Pie. ? 


Ogivale et peut 
servir de magasin 
ou de boutique 
A côté de cette arcade se voit …a porte E 
de l'habitation. Elle conduit dans une bou- 
tique B précédée d'un vestibule où com- 
mence un escalier qui mène aux étages su- 
périeurs. C est une cour intérieure, et D'une 
cuisine avec un grand four.eau, Le premier 
étage est éclairé par une série de fenètres 
cintrées attenant les unes aux autres, at le 
second étage l'est par des fenêtres un peu 
plus peutes. On voit que, contrarement À 
ce qui s0 pratiquant dans les maisons romai 
nes, où tous les jours étaient pris dans l'in- 
térieur, au moyen âge, les baies apportant 
la lumière s'ouvraient au dehors sur la rue, 
La disposition du premier étage de cette 
maison de Cluny était celle de toutes les 
habitations similaires du xue ot du xunt siè- 
cles, L'escalier conduisait d'abord à une 
grande salle située sur la rue, bien éclairée, 
qui servait de chambre à coucher et de salle 
à manger pour toute la famille, Derrière se 
trouvait la cuisine qui formait le fond d 
l'appartement. Un escalier 

contigu à ces deux pièces mon C 
taitjusqu au second étage dans 
lequel étaient les chambres des 
serviteurs, le reste de l'espace 
servant de grenier, Il y avait 
a er toujours une Cave sous 
e rez-de-chaussée, Quelque- 
fois la porte principale de L'ha- 
bitation était pratiquée sous 
une tour d'escalier posée en 
encorbellement contre la fn 
cade. Les traditions romanes 
se conservèrent aussi fort long 
temps dans le S.-0, de la Pig. 10 
France où s'élevèrent, 
l'impulsion d'Alphonse de Poi- 
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tiers et d'Edouard ler, roi ont. ave sit 
d'Angleterre, une foule de eu 

villes où bastides sur un plan ©. Cour L. 
très régulier, Beaucoup de qe de 


ces maisons étaient construites 
totalement en briques. 11 en est ainsi de 
l'une d'entre elles que l'on voit encore à 
Caussade (Tarn-et-Garonne) et qui date du 
xine siècle (fig. 8), La construction de cette 
demeure est très bien entendue, Les baies 
du rez-de-chaussée et des deux hear 
€ 








étages sont surmontées d'ares de déchar 
a assurent In stabilité de l'édifice. Cepen 
dant, que les maisons fussent en bois où en 


pierre, à partir du xu* siècle et surtou 
dans les villes industrielles, on les perca de 
jours de plus en plus larges Les terrains 
augmentant de prix et les constructions 
s'étendant plus en profondeur, on établit Les 
pignons sur la facade et l'on t: 
murs latéraux en murs gouttereanux 
seconde moitié du x siècle 
et en Champagne, la base du toit fut pourvue 
de chéneaux et de gargouilles pour l'é 


ansforma les 


Dés la 





en Bourgogne 





lement des eaux pluviales. Au xive siècle, 


on ouvrit de plus on plus les faraces en char- 
ponte des maisons, et pendant ce siècle, ainsi 


Que pendant tout le cours du xv?, le boss do- 
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mina de plus …0 s dans lour constrestion 
Eu méme tetnpre 


d'établir Les pignons s 


ce ul uhe règie consiable 


te la ruse (lg. 9 et 18 
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s une nu 


lensus es 
iutres, Au 
Lv* mocie, 
les fenè- 
tres devis 


renal ires 





sions, ei à 
1 fin de 
tuemne 
siècle, Les 
maisons 
étmeti tes 
lement 
»jourées 
qu'elles 
Fosse tn 
‘uen! à 
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naissance 





le époque la Ha 
France, et lon 
partie 


sons (Mg. 11) une maison 


s'introduisit en 


construisit des maisons res trés 


coquettes Nous don 


d'u xvrt siè- 





goût de la 
nouvelle 
architec - 
ture. Alors 
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Sens, de là On du x aie a 
à les deux der- 
t point étendue aux 
hôtels de la noblesse, et il existe encore de 
nos jours de fort beaux hôtels construits 


de Henri IV, de Louis XIII, 
IV et de Less XV. 


extrème lenteur; aussi, 
paysans présentént-elles certains caractères 
qui remontent à l'époque gallo-romaine ou 
même au delà. Quelques-unes de ces con- 


structions rappellent mème un la hutte 
gauloise. Les maisons rurales les plus an- 
ciennes se rencontrent dans le centre et 


dans l'E. de la France, Au centre, c'est 
tradition celtique qui domine; dans !les 
Vosges, c'est la ition germanique, On 
voit dans ce pays-là des maisons de paysans 
construites en bois et formées par l'empilage 
de troncs de sapins équarris posés horizon- 
Lalement les uns sur Îles autres. Dans le Ni- 
vernais et dans la haute Bourgogne, l'art, 
absent partout ailleurs dés demeures rurales, 
se manifeste par une sobre ornementation 
qui n'est point exempte de bon goût. Par 
exemple, on voit encore à Rougemont, près 
Monthard, une petite maison rustique qui 
témoigne des talents de l'architecte, En Nor- 
mandie, on pouvait voir, jusque dans ces 
dernières années, des maisons de paysans 
re dataient du x1° siècle et du xu°, et qui 
écelaient la facture normande. La toiture 
en élait surmontée d'une crête en bois dé- 
coupée en festons. Dans la vallée de la Ga- 
ronne il existe quantité de chaumières très 
basses, et dont le toit descend presque jus- 
qu'à terre, dont plusieurs étaient édifiées dès 
le xvt siècle. Enfin, en Provence, certaines 
maisons de paysans ressemblent à des tours 
fortifiées. La porte d'entrée est située à 
quelques mètres au-dessus du sol, et on ne 
ut étrer dans l'intérieur que par une 
échelle, Le sommet de la tour est garni de 
mäâchicoulis et percé de très petites fenêtres, 
Le reste de la construction est entiérement 
manif, Près do Bordeaux il existe une 
maison analogue dont on rapporte la con- 
“iruetion nu xive siècle, | la maison, 
chez soi. } Garder la maison, ne pas sortir, 
— Prov. Cnannoxxinn her MAÏTEE DANS SA 
Matson, chacun à le droit de vivre chez soi 
comme Îl lui plait. } Maison de Dieu, du Sei- 
ge le temple de Jérusalem, toute église, [ 
aison royale celle où le roi peut habitér avec 
ss cour, } Maison d'élucation, pensionuat. 
Maison de commerce, établissement comier- 
cial. & Mañon de jeu, maison ouverte au 
ublic et où l'an joue aux jeux de hasard. 
aison de ville, maison commune, la mairie. 
|, 5e d'arrêt, de force, de détention, 
difiée où l'on retient ceux qu'on vient d'ar- 
réter où bien certaines catégories de condam. 
nés, L Maison de chwrilé, où l'on distribue des 
secours aux indigents, Ê Maison de srnté, où 
l'on soigne les malades. E Maison religieuse, 
couvent. | Maven garnie, où on loue 
chambres, des appartements menbiés. LNai- 
son de campagne, où on loge l'été pour son 
norement. |! Maison mortunire, La maison 
lun mort. } Ménage : Maison bien réglée. 
À Arms mme bonne maison, donner souvent 


à manger. — Prov, C'aur LA MARRON DE BON 
Dee, d'est ane maison hospitalière, E Faire 
mar Donse maison, aihasser du hion. & L'en- 


MAISON — MAÎTRE. 


semble de ceux qui vivent en commun : On 
san rh var sg hr ve 
domestiques ou em ‘une maison : 
Les gens de maison. La Miles du roi. À 
Maison militaire, sous la royauté, les trou 
grd ü la e du roi; aujourd 
ensemble des officiers attachés à Ja 
du gr lt rs ue où d'un sou- 
nv Prune : dd 
maison. } Communauté religieuse, 
Maisons, ancien hôpital de Paris où l'on 
enfermait les fous, || Petite rues der 3 
retirée dans un quartier éloi 
krands seigneurs du xvme : venaient 
en secret se livrer au . | Les douse 
maisons du Soleil, les Re - î" 4 
diaque, (Astrologie) — Dér. d 
maisonnée, Mème famille : Manse, * 
mansionnaire ; manoir. 6 


MAISON {NicoLas-Josmp! owrt) (1T11- 
1840), de France, Il prit part aux 


campagnes de la Ré Empire, 
commanda l'e on en y 

Chris À cons see 
comm es X s'em pour 
l'exil ; À fut ensuite ess < Vienne 
et en Russie, puis ministre guerre 
CE ou à Washington, 

N- La), 

capit. des États-Unis AL du district 
fe de Prreuer pet officielle du 
président a gran république améri- 
Caine, construite en 1792 et rebâtie de 1818 
à 18% sur le modèle du palais du due de 
Leicester, Elle resta inoccupée jusqu'en 1800. 

MAISONNÉE Po { ‘ensemble 
de ceux qui vivent en e une même 
muison : Nous avons invilé loute la maison- 
née à diner. 

MAISONNETTE Cona de maison), sf. Pe- 
tite maison : /{ habile une maisonnette à la 
lisière du bois. * 

MAISONNEUVE (Juzes-Gremars-FRax- 
Cois), né en 1810, habile chi L 
qui fut successivement à al 

hin, à la Pitié et à l'Hôtel-Dieu. 11 est 
célèbre par la hardiesse de ses 
et c'est assurément le Ru g plus en- 
treprenant de notre siècle, On lui doit un 
nombre considérable PAUSE 

MAISONS-ALFORT, 7 bab., bourg 
du cant. de Sceaux Gen la Marne; 

P.-L.-M, vétérinaire 
créée en 1166 par Bourgelat. — École d'Al- 
fort. L'école vétérinaire d'Alfort, comme 
celles de VS et de Toulouse, ressortit au 
ministère de l'agriculture; elle a pour but 
de former des vétérinaires civils et militaires 
capables d'exercer la médecine des animaux 
domestiques, Elle ne it que des élèves 
internes ; toutefois des élèves externes peu- 
vent être autorisés à suivre les cours, et les 
étrangers sont admis au même titre que les 
nationaux. Les élèves ne peuvent entrer À 
l'école que par voie de concours, Sont dis. 

nsés de l'examen : les bacheliers ès lettres, 
re bacheliers ès TR les Do L 

‘enseignement secondaire spécial et 
eunes gens munis du diplôme délivré dans 
es écoles nationales ulture, Pour 

étre admis à concourir, il faut avoir dix- 
sept ans Au moins el au us au 
rt octobre de l'année Mn cm À; Lans 
des études est de quatre années; les élèves 
de quatrième année qui sont reconnus par 
le jury capables d'exercer la médecine des 
animaux domestiques recoivent un dj 
de vétérinaire de lequel il est 
droit fixe de 100 francs, Le prix de la pen- 
sion est de 600 franes par an pour l'année 
scolaire ; les frais de trousseau, de livres et 
d'instruments nécessaires aux études sont À 
la charge des élèves; maïs des boursés et 
des demi-bourses sont accordées par le mi- 
nistre de l'agriculture, d'après l'ordre de 
Classement, aux élèves qui ont subi avec 
succés los examens d'admission où les 
épreuves de passage d'une division à une 

vision supérieure, et qui ont préalablement 
justifié de l'insuffisance de leurs ressources 
où de celles de leurs familles pour sabrenie 
au parement total où partiel de leur pension. 
Les élèves sont admis À contracter F' 
fement conditionnel d'un at Fu le 
militaire, 1! existe à l'ecole d'Alfort trente 
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ines, dont on adopte le 


s : Le péripatéticirns, 

à 1 Le maitre l'a dit, il est inutile de 
sur une question dont le maitre a 

ué la solution, formule attribuée aux 
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pe de AT ; 
7 tences, Pierre Loges auteur de sers 

l sentences ions des Pères 
| ds taime: À Celui qui fait autorité dans quel- 


É , que art ou science : Ce peintre est un grand 





. em des ouvriers : Mat- 
tre maçon. || Maitre elere, le principal clerc 
d'une étude d'avoné, de notaire. | Sous- 
Maitre Lepupare Le de À super 

ee maitre 

dre ui de ee -major dans 

née, et le grade de ter maitre à celui 
.d'adjudant. cr hautes œuvres, le 
bourreau. | Maitre des basses œuvres, le vi- 
dangour. || des avocats, avoués, notaires : 

, Par-devant maitre un tel. || Titre de certains 
D: : Maitre des requéles au con- 
€ _seil d'État. || de la franc-maçonnerie. 
Fe | Maitre forme des su en bonne et en 


il est joint à d'autres 
nmaitre sot. || 
© Maitre gonin, homme rusé. | Maitre alibo- 
rm homme ignorant. || Maitre Jacques, 
chargé urs emplois 
_tine maison, comme le valet d'Harpagon de 
l'Avare de Molière, qui était à la fois cocher 
et cuisinier. | Principal : Le maitre-autel 
4 sd + | Petit-maitre, re Las 
| Léa et qui fait l'im 
ÿ — PI, des prtitemaitres. | Grand met. 
tre, titre donné autrefois aux chefs de cer- 


l'ordre de Malte. } Grand maitre de l'Uni- 


F 





És 


versilé de France, titre donné au ministre 
de l'instruction publique en France. — Dér., 
Maitresse, maistranre, maitrise, maitriser, 





maitrisable— Comp.Contremaitre, maitre- 
il-maitre, petile-maitresse.  — 


tre. 

(de maitre, dont il a pres- 

que toutes les acceptions), sf. Femme qui a 

tous les droits d'un maitre : Une bonne mai- 
re un & vern 

droit de ua: An terre per met: 
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Fille ou femme 


{ Dans un sens superlatif : Muitresse femme, 


une femme ll ui sait imposer 
autorité, || Principale * La maitresse ce 
d'un ouvrage. Le-maitresse , femme d'une 


| 


et À affiche de grands airs. 

* ISABLE (maitriser), adj. 2 q. 

Qu'on peut maitriser : Les passions sont 
il de vouloir. 

. MAÏTRISE | À se pe souve- 

: Exercer la maitrise. | Qualité de 

dans une corporation : L'abolition 

des mattrises a consacré la liberté du tra- 

vail. (V. Corporation.) } Nom de certaines 

le maitrise de Malte. | 

2222 208 gene de 2 dd 

es leçons de chant 

k qd 2 7 gps were 

atlac aux cathé- 

_ drales. | Grade de maitre dans la franc- 

: Pour étre admis à la maitrise, 

il avoir élé reçu apprenti et compagnon. 


ose Un depot rune en rain 
le peuple. , discipli. 
gen gr A sn rhevsl, Met. 
ses passions. — So maitriser, rr. So 
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| MAÎTRESSE — MAJORITÉ. 


MAIXENT (SAINT-), 5565 hab, Ch.-1, 
de €., arr. de ed xSévres), sur la 
Sévre-Niortaise: ch, de fer de l'Etat (Poi- 
tiers à Niort). École militaire d'infanterie 


æ les sous-oiliciors s pour le 
pate À d'oficier. Elève de € Nous, males 
et mulets. 


MAJESTÉ (L majestatem : de magis, plus), 
s[. Grandeur qui impose, qui au rés- 
: La majesté d'une cérémonie, | Pouvoir 
panne { La gi gr Ü Air Fe 
grandeur pro: inspirer le respect : 
majesté pr éémerche, {Titre qu'on donne 
aux empereurs, aux rois ét à leurs épouses : 
Votre Majesté. || Sa Majesté Très Chrétienne, 
ancien titre du roi de France. { Sa Majesté 
Catholique, titre du roi d'Espagne. | Sa 
Ryes Très Fidèle, titre du roi de Portu- 
gal. — Gr, On peut écrire en abrégé: S, M., 
quand le nom ou le titre suit immédiate. 
ment : S. M. l'empereur. S. M. Louis XIV. 
— Dér. Majestueux, majestueusement. 

MAJESTUEUSEMENT (majestueuse + 
sfx. ment), adv. Avec majesté : Le prélat 
s'avançait majestueusement à la suite de la 
procession. 

MAJESTUEUX, EUSE (majesté), adj. 
Qui a de 1a majesté, de la grandeur : Un 
air majestueux, Style majestueux. 

MAJEUR, EURE (l.majorem, plus grand), 
adj. Plus grand, plus considérable : La ma- 
jeure partie. | Les ordres majeurs, le sous- 
diaconat, le diaconat et la prètrise, | En 
musique, lierce majeure, tierce composée de 
deux tons. || Au piquet, lierce, quatrième, 
quinte, seisiéme, dix-sepliéme, diz-huitième 
majeure, la suite de trois, quatre, cinq, six, 
sept, huit cartes les plus fortes de la mème 
couleur. | Qui est d'une grande importance : 
Un intérét majeur. || Qui a l'âge requis pour 
jouir de tous ses droits : Les hommes sont 
majeurs à ag ans, les filles à vingt 
et un ans. — Suhst. Personne qui a atteint 
sa majorité : Les jeurs, pour se marier, 
sont obligés de demander l'autorisation de 
leurs parents; toutefois, à défaut de consen- 
tement, ils peuvent contracter mariage après 
des actes respectueux. — Db. Major, maire. 
— Dér. Majeure. Mème famille : Mainseule, 
major et ses dérivés. 

MAJEUR (Lac), 210 kilom. carrés, ancien 
Verbanus lacus, lac d'ltalie, au pied du ver- 
sant S. des Alpes. Il est traversé par le 
Tessin et il renferme les iles Borromces. La 
navigation est considérable et ne présente 
aucun danger. 

MAJEURE (majeur), sf. Celle des deux 
prémisses d'un syllogisme qui contient l'at- 
tribut de la conclusion : Tous les hommes 
sont mortels, or je suis homme, donc je suis 
mortel. Dans ce syllogisme, Tous les hommes 
sont mortels est la majeure. 

MAJOLIQUE où MAÏOLIQUE (tal. majo- 
dica et majorica, adj. formé du nom de l'ile 
de Majorque), sf. Nom par lequel on désigne 
toute ancienne pièce de faience italienne da- 
tant du xve siècle ou du xvie. Les majoliques 
ont été ainsi A mo a u'on les fa- 

iqua d'abord dans l'ile de Majorque. On 
en distingue trois classes : 1° les demi-ma- 
joliques, qui sont des poteries recouvertes 
d'un vernis plombifère; 2° les ferres cuites 
émaillées, que les Italiens désignent sous la 
dénomination de à della Robbia; # los 
majoliques peintes. Les plus anciennes ma- 
joliques, fabriquées de 1450 à 1520, sont de 
grands plats émaillés d'un seul côté, peints 
en bleu, sur fond jaune, et présentant des 
roflets métalliques ou irisés. À ces premières 
faiences succédérent de 1520 à 1530 des pié- 
ces plus petites, consistant en plats ou en as- 
siottes ornées d'une bordure et d'arahesques, 
colorées en jaune ou en rubis, ot à reflets mé- 
talliques. Les majoliques postérieures à cette 
seconde fabrication et datant de 1530 à 1:60 
sont des assiettes décorées de sujets mytho- 
logiques. 7 1560 jusqu'à la fn du 
xvie siècle, l'art des ces italiennes 
tomba dans la décadence : on ne fabrique 
plus que des pièces mal dessinées et ornées 
de coulours ternes. } Actuellement majo- 
lique s pris simplement le sens de faience. 
Au xvr siècle, la mode s'était introduite de 
recouvrir de majoliques les murs tant inte- 
rieurs qu' des édifices. On revient 
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depuis quelques années à ce ponre de dec 
ration, suriout pour les hôtels, kes villas, 
ainsi que pour les pavillons et les kiusques 
des jardins, 

MASON (ml, plus grand), sm. Chef de 
bataillon où d'escadron qui dirige F'aden- 
nistration où la comptabiliié d'un régiment : 
Le grade de major est conféré au choix. } 
Major yénéral, officier supérieur qui avai 
la haute surveillance des services militaires 
et administratifs d'une armée ; officier chargé 
des détails du service dans une place de 
guerre. | Major de tranchre ollicier chargé, 
pendant un siege, de tous les détails relatifs 
À la garde et à la police des tranchées, et 
au relèvement des travailleurs. { Mujor ye- 
néral, dans la marine, officier général charge 
dans un des cinq ports militaires de toutes 
les questions de service sé rapportant au 
persoonel maritime, & Major de la flotte, 
officier général ou superieur chargé, dans tn 
des cinq ports militaires, de toutes les ques- 
tions de service se rattachant à l'armement 
des navires de rre. L (V. Médecin, Aide, 
Tambour.) — Maire, majeur. — Dér, 
Majorat, majoration, majorer, majorité, — 
Comp. Majordome. 

MAJORAT (du !, major, plus grand), ame, 
Immeuble inaliénable possédé par un no- 
ble : Supprimés par La Constituante, les ma 
jorats avaient élé rétablis par Napoléon fer ; 
ils ont de noureau été abolis, 

MAJORATION (L major, plus graml), 
af. Évaluation d'un objet au-dessus de 24 
valeur, dans un inventaire, dans un lotisse- 
ment, ete. 

MAJORDOME |. major, chef + dons, 
maison), #1. Maitre d'hôtel. & Premier off 
cier de bouche en ltalie et en Espagne : Le 
majordome du pape. 

MAJORER du 1. major, plus grand), 
ut. Évaluer un objet porté en compte au- 
dessus de sa valeur réelle : Majorer mn 
immeuble, des actions financières. £ En 
terme de bourse, intéréts majorés, intérèts 
auxquels s'ajoute quelque bénéfice acces- 
soire, tel que primes, etc. } Déclarer majeur : 
Sous l'ancienne monarchie les rois de France 
élaient majorés à 14 ans. — Dér, Majore- 
lion. 

MAJORIEN (Jeums Vasmmus), empereur 
d'Occident en 457. Blevé au trône par le 
Suève Ricimer, il tenta d'introduire ré- 
formes et fut tué en 461 à l'intigation de 
Ricimer, qui ne trouvait pas en lui un in- 
strument assez docile. 

MAJORITÉ (major), sf. La pluralité des 
voix dans une assemblée délibérante : Aer 
la majorité, | Majorité abmdue, formée de 
ln moitié des voix plus une. ! Majorité rele- 
tive, formée d'un nombre de voix supérieur 
à celui des suffrages obtenus par chacun des 
autres candidats, mais inferwur à la moitié 
des voix plus une. } Le parti le plus nom- 
breux d'une assemblée : La majorité de le 
Chambre. | Etat d'une personné majeure : 
H atteindra sa majorilé dans deux mais. | 
Fonction de major (rx) En droit romain 
et dans notre ancien droit, la maporiié etait 
fixée à vingt-cinq ans. D'après l'article 488 
du Code civil, « la majorité est finée à vingt 
et un ans ACCOMmpis; À Ce âge, on ent en 

able de tous les actes de la vie civile, sauf 
Un restriction portée au Lire Du Martage, « 
Cette restriction est formulée de la manière 
suivante par l'article 148 : « Le fils qui m'a 
ns atteint l'âge de vingt-cinq ans neromplrs, 
a fille qui n'a pas atternt Fâge de vingt et un 
ans gs 7 ne pouvent contracter Han 
riage sans le consentement de leurs père ef 
mère, « — Pour les ruts, l'âge de la ms 
rité a varié : en 1270, Philippe le Hardii Eux 
la majorité de son fils à quatorm ans are 
plis, et Charles V,en 1375, à treire ans ef 
un jour, Charles IX. Louis XL, Lots XIV 
furent déclarés majeurs à quatre ans: la 
loi de régence du 20 août 1RE2 et le sématue- 
consulte du 17 juillet 1858 ont la ma- 
jorité du souverain à dix-huit ans. Cette 
disposition n'a pas eu occasion d'ètre appli 
quée. En Angleterre, le roi n'est jamais 
mineur; si le trûme échoit à un prince âgé 
de moins de dix-huit ans où à ane princeuse 
âgée de moins de seire ans, le Parlement 
nomme ua régent où un conseil de tuteurs. 


de porphyres, de 
tes ot de calraires ; l'ile est arrosée par 
plusieurs rivières où torrents, parmi 
quels nous nommerons la fliera, qui gagne 
la mer à Palma. Le climat est tem et ln 
végétation luxuriante; on cultive en ter- 
rasses, mais C'est surtout dans les barrancos 
où ravins que d ee 4 les plus beaux 
vergers. Vin, huile, its, oranges, ci- 
trons, ele. ; élève de moutons, mulets, ânes, 
vers À soie; fabrique de grosses étoiles de 
laine et de chapeaux cominuns, — Capit. 
Palma, ch. de tout l'archipel des . 
léares, — Déèr. Majorquin. k 
*MAJORQUIN, INE (majorque), adj. et 
s. Do Majorque : Le commerce orquin 
s'effectue LE Palma. || Habitant de cette 
Île : Les Maÿ ins. à 
MAJUSCULE (l. majusculum, un 
grand), adj. ? g. et sf. Se dit d'une lettre 
ayant une forme usitée dans les anciennes 
inscriptions, d'une lettre qui est plus grande 
ue les autres et d'une forme différente : 
Léttre majuscule. La première lettre d'un 
nom propre doit toujours étre une majuscule. 
#MAKAMRI (x), #m. Espèce de singe du 
Nouveau-Monde qui habite dans l ique 
du Sud les forêts submergées qui encadrent 
les rives du Parana; c'est le brach 
calous des naturalistes; il appartient au 
groupe des sakis, dans lequel la queue n'est 
plus un organe de préhension. Du reste, 
Chez le makari, la queue est tout à fait ru- 
dimentaire, Cet animal parait encore plus 
trapu qu'il ne l'est réellement, à cause des 
longs poils d'un rouge orangé qui recouvrent 
tout son corps. Par suite des inondations, 
fréquentes dans la contrée, il est difficile de 
prendre un makari vivant ; aussi les Indiens 
de la contrée considèrent-ils le don d'un 
makari comme un cadeau très précieux. Le 
makari pris jeune s'apprivoise facilement ; 
mais il ne | vivre que fort peu de temps 
en captivité. 
MAKI {mot malgache), sm. Famille de 
mammifères du groupe des lémuriens ou 
imiens, comprenant "un grand nombre 
e pu et d'espèces qui habitent les forèts 
de In grande ile de Madagascar. Ce sont de 
jolis ago animaux qui n'atteignent guère 
que Îa taille d'un chat, mais ont une queue 
généralement très longue et quelquefois 
même plus longue que le corps. Ils ont le 
us souvent les membres postérieurs plus 
ris et un pou plus développés que les an- 
térieurs. Leur tèté est ronde et terminée 
ua museau effilé que l'on à comparé à celui 
du renard; les orvilles ne sont pas très 
grandes, mais sont fort velues: la face, ainsi 
que les dessus des mains et des pieds, ne 
porte que des poils clairsemeés : mais tout le 
reste du corps ot couvert d'une épaisse 
fourrure fine et laineuse, et cependant assez 
courte, Ces animaux ont en tout 36 dents : 
chaque demi-mâchoire supérieure est armée 
de x incisives droites et fort petites, et 
les incisives de droits sont séparées de celles 
de gauche par un sillon un peu large, Après 
ces incisires vient de chaque cdté une forte 
maine triangulaire où recourbée, Cette ca: 
nine et auivie de trois prémolaires por- 
tank ne pointe médiane et pourvues d'un 
talon intérieur, Après ces prémolaires 
vronnemt trots tmolaires, dont ns dernière, 
celle du font, est 1rès petite, Ces molaires 
sont surmontée d'éminencrs coniques #6 
parées les mines des autres par deux sillons 
en croix. Duns chaque moitié de ls md- 
Chotte inlerteure, où trouve trote incisites 
tres Miihüre, tres longues et courhées en 
avant. Puis vient une exnine nées pes 
développer. Celle-ei est suivie de doux pre- 
molaires poiniwes, et dé trois molaires àna- 


joli petit animal de la taille 





MAJORQUE — MAL. 


logues à celles de ls mâchoire 

Les makis se nourrissent de fruits et de 
feuilles. Îls grimpent sur les arbres avec une 
ais Ce son 


nes surprenante. 
nocturnes qui, à l'approche 
réunissent = bandes de 30 à 40 indi 
commencent par 
S et puis se mettent 
ex 


dant le jour les petites 
par couples pour dormir dans le creux des 
arbres; deux makis s'enroulent, s'enlacent 
l'un ne ne en se couvrant de leurs 
ueues. us grandes espèces dorment 
cscroupies + PA serre dt les 
tarses conformés de telle sorte que, par l'ef- 
fet seul du poids du corps, les mains et les 
pieds s0 contractent et-se cramponnent 
solidement au rameau qui les 
makis ont le sommeil diurne 
le moindre bruit suffit pour les réveiller, 
espèces qu'on rencontre le pl 
ment à Madagascar sont : 48 Le maki com- 
mun (lemur vapius), dont le ueue 
non comprise, n'a qu'environ 0®,40, mais 
dont la voix formidable a été comparée au 
t du lion. 2° Le mm En eu à catta), 
u 
mais dont la queue, fort touffue, atteint une 
,50. L'ensemble de sa four- 
rure est de couleur ou brun rouge; 


he me . 
jeux, et le u nez te une 
4 tache noire, Les pis de queue do. 
ment une série 
vement blancs et bruns. 3° Le maki 


taille et pour sa 1 
l'extrémité ; ses orei 
culté de s'enrouler. Ses tarses, très hauts, 
portent des doigts i i 
pelotes molles. 
Imémes mœurs que notre écureuil ; sa robe est 
couleur de rouille, mais il porte une raie 
soma ve 7e v'r 4 Le maki gris ou Lo- 
om in nes (hapalemur griseus si 
est d'une agilité extrême, a les oreilles velues 
et très courtes, une épaisse fourrure, grise 
_ les ra et _ run foncé sur le dos. 
.… queue est fort velue et plus le 
entier de l'animal. A ee cars 
de makis à tète de chat où chi 
l'une, le maki à fourche, alouvi 
Fe les Madécasses, est trés commune dans 
grande ile. Cet animal, aux formes svel- 
tes, et dont la tête se rapproche de celle 
de nos chats, a une queue plus longue que 
le corps et ce we ement _s les membres 
postérieurs plus forts et plus dév ue 
cœux de vod era Sa hd pose vi 
mais deux tones noires bordent chaque cdté 
du nez et du front et viennent se réunir sur 
la nuque en une large tache noire. Le maki 
à he fait entendre un eri aigu compa- 
rable au son de la trompette. La chair des 
makis ent de bon goût ot 1rès estimée des 
indigènes; mais leur fourrure est sans va. 
leur. Les makis pris jeunes s'apprivoisent 
aisément, et ils se montrent doux en capti- 
vité, souffrant volontiers la com des 
animaux qu'on enferme avoc eux. Îles mani- 
festent un vif plaisir lorsqu'on les caresse 
où qu'on les graite avec le doigt. On en voit 
souvent dans nos jardins s00logiques, et l'un 
d'eux à vécu une vingtaine d'années dans la 
ménagerte du Muséum de Paris. 

MAKIS où MAQUIS Hal. mavbie, brous- 
sailles, sm. Nom qu'on donne en Corse à 
de ondes vallées couvertes par d'inestri- 
ca fourrés d'arhrisseaux : Les mais 
sont le refuge des contumaces et des 
taires. — « Le maquis, écrit M, Oh, 
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le milan, etc. La 


malbdti , appr 
maldisant, malé- 


He 


se 


Malabar, qui 
de 
2261250 hab. 
#MALABA 
là longue de Der rer rtie des 
ce 
ldléente drevidiens. LT 


MALACCA (rnxsqu'ilr be) où PÉNIN- 
SULE MALAISE, la Chersonèse d'or des 
anciens, 1577 kilom. de longueur, environ 

pe de 000 000 d'hab... 

u'ile de l'Asie orientale, proje- 
tée par l'1 hine, à laquelle elle est rat- 
tachée par l'ésthme de Krd (V. la carte, t. Il, 
| Sioux ce Dictionnaire). Elle est bornée à 


avec le littoral, et elles ont un développe- 
ment considérable bien que leurs sources 
partou plaie, ot es indentations qu'elo pré- 
| et tions qu'elle 

Ente oest formées par les estuaires élargis 
des fleuves. Le elimat est chaud, humide et 

L'étain est la ri- 
chesse minérale de cette presqu'ile ; la vé- 
gétation est riche et luxuriante, et les forèts 
renferment une 


+ pre ntité de boi 
précieux : l'aloès, le took, sois d'aigle, le 


à D 1, l'arec, l'ébène, le bambou, et surtout 
le camphrier et les arbres qui fournissent la 


« Dans le pays on cultive le riz, 
canne à sucre, le coton, le tabac, la patate, 
poiveier, le caféier, l'arbre à thé, l'indi 
”, le cinnamome, le cacao, etc. Parmi 


. 


ui sauvages, nous meéntionnerons : le 
w unicorne, l'éléphant, une espèce 
_ d'ours, le-buflle sauvage, le tigre, plusieurs 

| cerf, l'aigle, 

se 


espèces de singes, le le vautour, 
compose : 

iamois, de Malais ci- 
de pra SD d'immigranis 
et La péninsule 
comprend : 1° les Le mg 
\; de les États 

ne Con 


ms (P à et » 
LT 


î n où je 
FE : gapour, Pinang, province de Galles. 





MALABAR — MALADIE. 


Malacea, \; 49 enfin les Étais pro- 
Fed l'An tierre (Perak, Selangor, 


MALACCA, 20000 hab,, ville et port de 
la colonie anglaise de Malnces, sur la côte 
O, de la u'lle malaise, à l'embouchure 
de ln rivière de Malneca. — Le 
ou colonie de Malacca à ! 657 kilom. carrés 
et 93579 hab. ; 

MALACCA (pérnorr pe), long de 1300 ki- 


lom, et de 50 À 300 kilomw., bras de 
mer outre la prosqu'ile malaise et l'ile de 
Sumatra. 


MALACHIE, le dernier des douze 2 
Le _ juifs. 1 prophétisa de 412 à 408 
av, JU, 


MALACHIE (saint), mort en 1148, prélat 
irlandais. 11 est le premier saint qui ait été 
er canonisé, Fête le 3 novem- 


mauve), #/. Minéral vulgairement dé 
sous les noms de cuivre carbonaté vert où 
vert de montagne. C'est un hydrocarbonate 
de protoxyde de cuivre re mé par la 
formule CuO.CO* + CuO.HO. On le ren- 
contre dans la nature associé aux autres 
minerais de cuivre, mais il se présente ra- 
rement'eristallisé, Toutefois, lorsqu'il en est 
ainsi, ses cristaux ont la forme d'un prisme 
klinorhombique. D'ordinaire on trouve la 
malachite en concrétionnées et ma- 
melonnées ou en aiguilles soyeuses radiées 
comparables aux stalactites que produit si 
souvent le carbonate de chaux à la voûte 
des grottes, Les masses concrétionnées, très 
compactes et d'un volume parfois considé- 
rable, ont une couleur qui varie du vert- 
émeraude au vert-pomme, Quand on les taille 
et qu'on les polit, on obtient des veines ru- 
banées présentant les différentes nuances du 
vert. Les plus beaux morceaux concrétionnés 
de malachite proviennent des monts Ourals, 
particulièrement des mines de Nischne-Ta- 
gilsk et de Goumeschefskot, On en fait des 
coupes, des vases, des dessus de guéridon, 
des boîtes et des socs de pendule, des ean- 
délabres, des tablettes où des chambraules 
de cheminée, ete., qui sont d'un très grand 
prix. La malachite est très voisine de l'asu- 
rite, dont elle ne diffère gg 2m qu'en 
ce qu'elle contient plus d'eau. Elle se dissout 
avec effervescence dans les acides et elle est 
soluble dans l'ammoniaque. Chauffée avec 
le chalumenu sur le charbon, elle colore la 
flamme en vert. Sa densité est de 3,7 à 4 et 
sa dureté de 3,5 à 4. Broyée, elle donne une 
enr ver d'un vert pâle. C'est une substance 
ragile. à 
MALACIE (|. malacia), +[. Dépravation 
du goût : Lu malacie est une maladie des 
mes enceintes, 
#*MALACO, préfixe formé de l'adjectif 
£. adænds et qui signifie mou. 
#MALACODERME (&. | pee mou + 
derme), adj. 2 g. Qui à la 
pue molle. — Smpl. Famille 
Coléoptères pentamères : 
Les vers luisants sont des ma- 
dacodermes. 
#MALACOLOGIE (g. ma- 


à , mou + Jéyoes, traité), 
A | 


MALACHITE [ma-la-ki-te) (du g. vase 








tude, traité sur les mol- 
usques, sur Jos animaux y. acovcnmt 


mous. 
#*MALACOPTÉRYGIEN, IENNE :pfr. 
malaco + &. meupyior, nageoire), adj. Qui 
est pourvu do nageoires entièrement molles : 
Un poisson ma éryqien. — Les Mala. 
copt smpl. Grande classe de pois- 
sons osseux Comprenant lous ceux de ces 
animaux chez lesquels 1 nageoire dorsale 
n'est point épineuse, n'est paint soutenue 
par des rayons terminés en une pointe + 
quante. Chez les malacoptéry giens, tous 
rayons de Ia nageoire dorsale sont mous et 
flexibles et formés de petits troncons arti- 
culés les uns à la auite des autres. Aux ma- 
lacoptérygiens on oppose les ærumthopérry- 
diens, qui ont la nageoire dorsale soutenue 
des rayons raides, épineux et piquants. 
uvier a partagé le groupe des malscopté- 
rygiens en trois ordres : 1e Los ma y 
giens apodes, totalement dépourvus na- 
geoires venirales qui, chez les poissons, sont 


Le 


467 


les analogues des membhees postérieure des 
reptiles, des ciseaux et des mamienifènns Les 
malaroptérygions spudes ont une forme 
allongée et une pen mince et molle C'est 
parti eux que l'on range les anguilies, les 
congres, les murènes, Les gymmmodes. 2 Les 
matacoplérygiens subbranchiens . suhlram 
chiaux ou subbrachiens, caractérisés par des 
nageoires ventrales attachées sous les bem 
chies, à la ceinture osseuse de l'épaule et 
au contact méme des nageoires pectorales. 
Cet ordre, qui ne reaferme presque exchæui 
voment que des poissons marié, se « 

de deux groupes ncipaus, les ga et 
les pleuronerles. Les gadoides comprennent, 
entre autres, les lofles, les merlams et les 
mortes. Les pleuronectes où poissons plats 
ont le corps aplati et déprimé latéralement, 
et los deux yeux placés d'un même côté du 


corps. Les prinei espèces de ce 
sont : les Due ag be ce les plier et 4 
limandes. 3° Les em gens Ghabesums- 
naur, qui ont les nageoires ventrales n- 
dues sous l'abdomen et non plus atise 
aux os de l'épaule. Cet ordre est Le plus 
nombreux de la classe des malacoptérygiens. 
11 comprend beaucoup de nos d'esu 
douce, et parmi les principales Enmilles qui 
en font sp on remar celles des Sal- 
monés, des Clupées, des Eroces, des Silures, 
des Cyprins.La famille des Salmonés contient 
les genres truite et saumon. Celle des Cle- 
fes est principalement représentée par le 
areng, la sardine, l'anchois. À La famille 
des Esoces = nome le brochet, Dans la 
famille des Silures où remarque le male- 
ptérure du Nil, qui a la propriété de donner 
des secousses électriques, et Le silure du Rhin, 
e est le plus gros potsson des eaux douces 
e l'Europe. La nombreuse fsmille des Cy- 
ns à pour représentants les plus cons : 
a carpe, la tanche, le barteau, la brème, le 
goujon, le gardon, la loche, l'abletie. 

#MALACOZOAIRE plx. malace + &.Lsad- 
prov, dm. de Cor, animal), @fj, # y. Se dit 
de tout animal qui n'a point de membres 
analogues à ceux des mammib-res, et dont la 
peau est molle et contractile; mais cette 
peau peut sécréter une coquide, dont l'ami 
mal est plus où moins entouré. — Les 

| ires, mp, Nom donné par de 
Blainville aux animaux qui fout partie de 
l'embeanchement des Mollusques. -- An sog. 
Un Malacozoaire, un animal queleomyne 
appartenant à l'embranchement des Mol. 
lusques. 

md op uaantrabs : de p- 
däcautv, amollir), ay. ? g. Emollient. — Sm. 
Employer les malactiques, employer les 
médicaments émollients. 

MALADE (L male aplus, mal apte}, edf. 
£ 9. Dont ln santé est aliérée : Mon frére 
est malade, & Avoir l'air malade, le parak- 
tre. À Qui est le siège d'une maladie : Rires 
malade, } Qui a subi une désorganisation, 
une aération : Vén salade. — Pig. Qui ne 
jouit pas de toute ss lucidité : Erpwif sus. 
lade, N Qui est en péril : Un gouvernement 
malade. — S. 2 g. Celui, culle dunt la santé 
cat nltérée : Hume les societies de score 
jeanne par 00 socwtare vinte Les malades 
d tour de rdle. — Dèr. Maladie, maledif, 
maladire. maladirement, maladrere. 

MALADETTA, 3312 mètres, pie des 
Monts-Maudite, sur le versant imeriional 
des Pyrénées, à la limite S. du département 
de la Haute-Garonne 

MALADIR (malle, af. Alératioe de ln 
santé survenant dans un où pluseurs orga- 
nes, soit par suite d'un changement anormal 
qui s'est produit dans leur constitmues 0 
leur disposition, soit dans leur tmoxhe he fo 
honnement. Les emakaciies sont et cosai remet 
nombreuses, ais toutes attrbuables à des 
causes souvent encore inconnus. D'apres 
leur siège, on les distingue empernement : 
en male stores où chrrurguudes, a Bee. 
tant les parties ettérirares du enrpes eue lon 
peut voir et toucher, et en musésafns 1ntermes 
où médicales, se quens b 4 A4 
téreurs, tels que Le poumon, be curer, 
l'estounac, les ne 2 <= cerveau. ete. On 
trane genéralement premières par des 
operations chirurgicales et des toprques, 
etles secondes en séminisirent sa 





hi 


quand elles agissent isolément ke les indi- 
vidus sans avoir de chance de se propager 
dans le milieu habité par cvs individus ; épi- 
quand elles naissent l'action 

‘une cause qui agit à la fois sur un très 
4 nombre d'individus, et endémiques, 
quand elles tiennent à une cause locale per- 
manente qui se fait sentir d'une manière 
continue ou périodique. La goutte, la plen- 
résie, sont des melodies sporadiques : la fiè- 
vre typhoïide, la variole, la rougeole, des ma- 
ladies épidémiques; le goitre, la pellagre, 
des malulies endémiques. Lorsque les ma- 
ladies s'étendent à tout l'organisme, on les 
désigne sous la dénomination de maladies 
nérales où diathèses, et lorsqu'elles n'af- 
ectent qu'une partie déterminée du © 
où dit qu'elles sont des maladies locales. On 
appelle maladies idiopathiques celles qui 
sont produites par une cause agissant direc- 
tement sur un ou plusieurs organes ; mala- 
dies symptomatiqurs, secondaires où consécu- 
tives, celles qui sont engendrées par une 
maladie antérieure : l'apoplexie est une ma- 
indie idiopathique, et la gp nsc qui peut 
lui succéder est une maladie symptomatique 
où consécutive, Toute maladie ne se termi- 
nant point par la mort a un commencement, 
une période d'augmentation, une rer sta- 
tionnaire et une diminution qui aboutit par 
degrés à son extinction. En conséquence, on 
distingae dans son évolution : la période d'in- 
rasion, la période d'augment, \a période d'é- 
tat ot la période de déclin. On entend par 
diagnostic d'une maladie l'ensemble des si- 
gnes, des symptômes auxquels se reconnaît 
sa nature; et on entend ec pronostic le ju- 
gement que porte le médecin sur l'issue fa- 
vorable ou funeste de cette maladie. Le frai- 
tement consiste dans l'ensemble des moyens 
auxquels on à recours pour faire cesser la 
maladie et ramener les organes affectés à 
leur état normal. 11 s'en faut de beaucoup 
que l'on connaisse les ctuses de toutes les 
maladies, ot ces causes sont souvent très 
complexes. Les médecins nomment causes 
externes celles qui sont dues aux agents ex- 
térieurs, telles que le climat, la composition 
de l'atmosphère, des eaux dont les hommes 
font usage; la présence de microbes dans 
l'un où l'autre de ces milieux, etc, Îls appel- 
lout cwwses internes l'état des différentes 
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parties du corps des individus. Ils qualifient 
de causes éloignées celles qui disposent le 
corps à contracter une maladie; causes . 
chaines où continentes, celles qui font écla- 
ter le mal; causes prédisposrnites, les causes 
éloignées qui ont inhérentes au corps: et 
couves cccasionnelles où ercilantes, celles 
qui, sarajoutées aux Causes prédisposantes, 
sufäsent pour faire apparaitre le mal. On à 
encore distingué des causes essentielles, pro- 
pres par elles-mémes à produire la maladie, 
et des enmses accidentelles, qui n'agissent 
que dans certaines comditions spéciales, On 
eniosd par comses ifiques celles qui 0e- 
Camontent une maladie déterminée, et on 
mange dans la catégorie des causes “pecu 
mes les virus, les venins, tous les poisons. 
sm noën d'un grand nombre de maladies est 
formé par l'adjonction d'une épithète au 
mot maladie lai-méeme; ainsi on appelle : 
maladie d'Addison où maladie bronzé, une 
shétmie profonde qui se traduit nu dehors 
par la coloration brunsée de la peau, et est 
secompagnée d'urdinaire par une dégéne- 
rescmre contenue defcapraules «xs rénales : 
— matantie de Basdou où de Graves, maladie 
Chrméiérite par des palpitations du eur, 
l'esvphihaimée où saillée anormale du glote 


MALADIF — MALAL 
de l'œil, et une h 


du corps 
roide ; — maladie , la cyanose ; PL 
die de Bright, \'aïbuminurie : — maladies con- 
vénériennes 


sontorie, la fièvre jaune, le Ego ou 
tre, le crétinisme, la , les oph 
de l'Égypte ; — maladie À ma- 


ladie qui accidentellemen 

Mr vs L'on. Lat CRE 
vre . 0} 

la uche, la rev la ete. ; 

— maladies des femmes, toutes les du 

l'hypos mc À pl mn f 

sie ; — maladies mentales, l'alération, [A 

folie, la manie, la monomanie, etc. ; — mala- 

dies nerveuses, les névroses ou du 

système nerveux, c'est-à-dire les névralgies, 


les th les , les mx val 
es tations 15 Tone 
Jepsis, le cataleprie, : 7 OC. ; — md 


ladie melæna où extravasion : 
s l'intestin; — maladie noire, 
Re eq 


85 


ie, ètre 
taine maladie, — Fig, Ne faire une chose 


u'avec répugnance. | État d'un animal dont 

e corps est affecté t ou partielle 
ment de déso es à ceux qui ren- 
dent malade T° humaine : Les maladies 
des chevaux. || La maladie des chiens, mala- 
die qui attaque les jeunes chiens et qui est 
caractérisée par un catarrhal des 


membranes muqueuses; elle n'a que rare- 
ment une terminaison fatale. | adie des 
à des jeunes 


chats, maladie analogue 
chiens. {| État anormal d'un végétal 
nant d'une , d'une 
_ des tissus pe de gai se 
‘an crypto , d'une destruction à 
ue mi insecte. | Les ma: de la 
vigne, l'oidium, le mildew, le black-rot, le 


ylloxera, ete. | La maladie des pommes de 
erre, maladie causée par l'envahissement 
du peronospora infectans, champi de la 
famille des Hypomycètes. (V. 
terre.) || Les maladies des vers pére br. 4 
à sie Les maladies du vin, de 
ce liquide produite par la de cer- 
tains ferments figurés, (V. Vin.) } Maladie 
pédiculaire, \a phtiriase, (V. ce mot.) } Ma- 
ladie du sang, le sang cle rate dés moutons, 
V. Sang de rate.) } Maladie convulsice, ma- 
ladie des moutons fort semblable à a 14 
sie. ! Maladie des Seylhes, maladie 
ar Lippocrate qui la dit fréquente chez les 
E thes, et dont l'impuissance était le princi- 
pl md ap Ë émie en : N'at- 
les pas dans ce pays, la ie y règne en- 
core. — Fig. Etat de l'esprit qui fait qu'on 
ne voit point les choses sous leur vrai jour, 
et qui porte souvent à commettre des mala- 
dresses, à faire des extrav +: Un or- 
queil démeruré est une je ; l'amour des 
querelles en est une autre. La guerre est une 
maladie qui sévit sur le genre humain. 4 
Passion dérassonna , ble pour un objet : {{ a la 
PE] es an ta 


MALADIF, AVE (malade), ed. Sujet à 


F 





être malade de temps en temps : Un enfant 
mabedif. 
SMALADIVEMENT (malodire + fx. 


ment), ade, D'une manière maladive : Elle 
eat maladieement ion ronnabde. 
MALADRERIR (malade), 27. Hôpital 
pour les léproux : D'après Matthieu Pris, 
en 1250.11 y avail 19 000 maladreries dans 
la chrétienté, — On sait que les lé 
étaient un ohbget d'horreur pour les Hi 
et qu'ils étaient tenus de vitre dans un quar- 


ils sang 


ñ 


il 
FaËl 


PER 
si 
il 


É 


ÿ 
F 


| 





+ 
F 
: 
E 
ë 






























Bisayes, établie dans les iles méridionales 
de pel des Philippines, et les Tagalar, 
} nales de ce 


ë 
5 
F 
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Mongols et les hommes de 

blanche, Ils sont d'assez petite taille (1,60 

Pénal hommes) ”. foncièremen : t brachy- 
avec un ice ce ne moyen 

de 81 Ils ont les cheveux us raides ; 
est 


d'un brun tirant tantôt sur le 
ne-cannelle, tantôt sur le cuivré, La 
est très peu fournie, ou même absente. 
Chez eux la face est jee, moins cependant 
Mongols. Ils ont le nez court et 
aplati, mais terminé par des ailes très déve- 
lèvres épai me 0 .. Lu 
; oires sont un peu 

en an yeux, noirs, sont moins étroi- 
tement fendus ét moins obliques que ceux 
des Mongols ; les deux orbites sont très écar- 
eg l'une gigrenn Les nee À 4 
parties co sont ève 8. 
Par l'ensemble RAS pas Le trois 
Malais se distinguent assez nettement des 
a sont > taille assez grande, 
ont une musculature plus puissante, sen- 
tent un crâne méetie hale, un Mint eneses 
brun, mais moins foncé, une face plus allon- 
gée, des pommettes moins saillantes et des 
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chevoux fins. Ces Indonésiens sont in- 

inférieurs aux Malais ve 
ont su et s'établir dans leur do- 
maine. 


Malais pe expansifs, quel- 
quefois très cruels, av de À ee 
scrupuleux dans les moyens qu'ils emploient 
s'enrichir; une grande bravoure s'as- 
à tous ces défauts, mais chez eux l'in- 
de la famille est ge développé; ils 
accablent les vicillards de mépris et prati- 
quent couramment J'infanticide; ils sont 


Fi 


bons navigateurs, intrépides pirates et en- 
tendent bien les opérations commer- 
ciales. ue convertis à l'ixlamisme, ils 
sont imbus de leurs ancicanes su- 


et croient à la métempsycose. Ils 
vivent dans des maisons de bois groupées à 
côté les unes des autres et entourées d'une 
enceinte en un mur en terre où 
on “ qui fait l'office d'un rempart. 
Le a pour costume uû large pantalon, 


chaussés sandales, et il se coiffe 

lun turban où d'un chapeau de paille. I} se 
nourrit ue exclusivement 

et de . On l'accuse d'une nde 


, la sarbacane en bou, 
avec laquelle il la des flèches empoison- 
; depuis qu'il est en contact avec 

les il le fusil. Les Malais 
qui ne Lg de la du commerce 
la s'adonnent à la 


ar ie, au tissage, à la 
tein et à la tannerie. D'après la con- 
ception primitive de la famille, le droit 


de 
Anis bécitent des Mens de celle; mets les 





| MALAIRE — MALARIA. 


lens du mari vont aux enfants de la sœur 


de ce dernier, 11 en est de mème pour la 


dignité da chef de village. Dans les mariages, 
e! n'est point le futur qui choisit sa flancee ; 
c'est ln ax Fr o md fille qui sache o 
son gendre, munie n'est tiques 
que parmi les chlfs 4 Le Malais dm cles 
inférieures n'ont en général qu'une seule 


mg Les nn Ind lens sont 
us sauvages et plus itives celles 
ee véritables Malais. Éez les Haltaks, par 


exemple, on mange les viaillarde, et ceux qui 
ont commis certains crimes minutieusement 
définis par les lois et la coutume sont con- 
damnés judicisirement à être mangés. — 
Adj. Qui appartient à la race des Malais où 
à celle des Indonésiens ; qui caractérise ces 
races : Les coutumes m * où laises. 
— Le , sm. La langue que parlent les 
Malais proprement dits, habitant la prosqu'ile 
de Malacca, le centre de Sumatra, les pe- 
titos Îles voisines et le littural de Bornéo, 
C'est une langue agglutinative plus parfaite 
que les autres idiomes qui lui sont apparen- 
tés et avec lesquels elle constitue la famille 
des langues malayo-polynésiennes où maléa- 
polynésiennes. La littérature du malai est 
assez riche : elle possède des contes, des 
romans, des poésies épiques et dramatiques, 
des fables, des dialogues, des proverbes, des 
pen fugitives, etc. Le malgache, ou langue 

le Madagascar, et tous les idiomes polyné- 
siens fout partie du groupe des langues 
malaises. Ce groupe comprend en outre le 
tagala, \e bisaya, le formosan de l'E... le ja- 
vanais, le sondéen, le madurais, le bali, 
l'atchinois, le battak, le boughi, le maras- 
sar, le dayak, etc. De tous ces idiomes dont 
on a compté 88, les moins développés, ceux 
qui trahissent le plus l'enfance "4 parler 
humain, sont les différents dialectes polyné- 
siens. (V. Malayo-polynésiens.) 

#MALAIRE en L ne pe adj. ? f: 
Qui fait partie de la joue. | L'as madaire, dit 
encore os de la pommette, os jugal, os 
gomalique, os pair situé à la partie laté 
de la face au-dessous de l'orbite. Sa face 
externe, lisse et convexe, produit la saillie 
de la pommette, saillie particulièrement ac- 
cusée dans la race nègre. Au milieu de cette 
face se trouve lo trou malaire livrant 
sage à une artériole et à un filet nerveux. 
L'os malaire a la forme d'une étoile à quatre 
branches inégales : la branche supérieure, 
qui est la plus longue et qui forme le bord ex- 
terne de l'orbite, s'articule avec l'apophyse 
orbitaire externe du frontal ; la branche pos- 
térieure et externe s'unit avec l'apophyse 
zygomatique du temporal pour constituer 
l'arcade zygomatique; la branche interne 
contribue, avec le maxillaire supérieur, à 
former une portion du bord inférieur de 
l'orbite; enfin, la branche inférieure, très 
courte et arrondie, s'articule avec l'apophyse 
malaire du maxillaire supérieur. 

*MALAIS, AISE, s. ot adj. (V. Malai.) 

#MALAISANCE (mal + aisance), af. Dé- 
faut d'aisance (vx). 

MALAISE (mal + aise), sm. Léger trou- 
ble des fonctions organiques : Nessentir 
de grands malaises. | Sentiment de gène 
physique ou morale : On éprouve souvent du 
malaise au milieu d'inconnus. & Situation 
ombarrassée : Tomber dans le malaise. — 
Dér. Malaisé, malaisément, malaisanre. 

MALAISÉ, ÊE (mal + aisé, adj. Difi- 
cile : Travail malaisé. || Incommode : Che- 
min malaise. || Dont l'état de fortune laisse 
à désirer : Famille malnisée. 

MALAISÈMENT [malaisée + six. menf', 
ad. DiMcilement : 11 réussira malaisément 
dans son entreprise. } Avec peine : On sup- 
porte malaisément la contradiction. 

MALAISIE, onv. 2000000 de kilom. car- 
rés et 23000000 d'hah., de race malaise, 
pes occidentale de l'Océanie dans la région 

l'équateur, entre 21+ de latitude N. et 
12° 20" de latitude et entre 90° et 131° 30° de 
longitude KE. Elle s'étend entre l'Empire 
Chinois et l'Indo-Chine au N.-0., la Micro- 
nésie à l'E. et la Mélanésie au S., et elle 
renferme les Îles de Sumatra, de Java. de 
Bornéo, les Philippines, les Moluques, Céle- 








169 


tiles que l'on dési aumi sourent 1000 
le nom d'Archipel Asiatique. 

MALAKOFF (roun), bastion formidable, 
su sontmel d'un mamelon, dans Le partie 
orientale des fortifications de Sélustopol, 
véritable clef de la place, Le génésal de 
Mac-Mahon s'en empara Le $ sepéeimiire 1833. 

MALANDRE (L malandrimm), af. Crés 
vasse au pli du genou d'un cheval : La qué- 
rison des malundres est souvent longue et 
difficile: le traitement consiste surlout en 
soins de ete, & Nonud pourri dass le 
bois de charpente : l'itce de bois pleine de 
malandres, — Dér, Malandreur, malan- 
dreuse, malandrin. 

MALANDHEUX, EUSE (malandre), edf. 
Se dit d'un bois de charpente où il y à des 
nœuds pourris : Bois malandreux. 

MALANDRIN (malandre), sm. Individe 
qui faisait partie des bandes de pillanis 
2 infestèrent la France pendant la guerre 

Cent Ans, Du Guesclin emmenn les me 
landrins en Espagne et parvint ainsi à en 
débarrasser notre pays. — Fig. Vagabond, 
voleur de grands € ins : Les malandrins 
arrélaient les diligences et pillaient les 

nageurs. 

MAÂLANUM, 2310 hab. Ch. de €. ser. 
d'Orange (Vaucluse), au pied da Ventoux, 
à la source du Groseau, dunt le débit ext 
de 173 litres par seconde. Plusieurs papes 
y résidèrent. 

MALAPPRIS, ISE (mal + opprisl, ed. 
et s, Qui n'a pas recu d'éducation. — Fig. 
Grossier, mal élevé : Enfant malappris. Un 
malappris. 

MAL À PROPOS, (V, Propos.) 

#MALAPTÉÈRURE [mot Lrmé d'une (a 
con défectueuse du g. paint, mou + æréger, 
nageoire + oupä, queue), sm. Genre de pois- 
sons de l'ordre des Malncoptérygiens side. 
minaux et de la famille des Silures, chez les- 

uels il n'existe point de nageoire dorsale. 
Îls ont tout le corps recouvert d'une peau 
lisse et les 
dents en ve- 
lours. On n'en 
connait qu'une 


a À 
le ma 
A ! MALAPTÉRUNE 


que, ainsi nommé de l'appareil électrique 
comparable à une pile quil possède sous 
la peau tout le long du corps. Ce poisson, 
appelé raasch où tonnerre par les Arabes, 
et long d'environ 0,40, est d'un brun gri- 
sâtre avec de petites taches noires éparses. 
Il vit dans les grands fleuves de l'Alrique, 
particulièrement dans le Nil et dans les 
cours d'eau du Sénégal. 

#MALANIA lital. mala f. de malo, mauvais 
+ aria, air), «[. Nom que l'on donns d'a- 
bord en ltalie et que l'on donne maintenant 
en France au principe morbide qui, en se 
dégageant des sols marécageux, cause cles 
l'homme la fièvre intermittente appelée 
encore fièvre paludrenne où impaludinne. 
La nature de ce principe n'est encure 
bien connue. Thommasi Crudeli et Kiebes 
ont cru le découvrir dans un bacille extrait 
de la terre des marais Pontins et auquel ils 
ont donné le nom de hacillus moaderria : manbe, 
plus récemment, le docteur Laveran et en- 
suite le docteur Richard ont trouvé dans le 
sang des malades atteints de ka fièvre inter- 
mitinte des corpaseules de trois sortes, à 
la présence desquels ils atiribuent la fièvre 
paludeunue. Les premiers de ces corpascales 
ont la forme de croissants : les seconde sott 
sphériques et on voit sortir de leur masse 
des filaments transparents animés de mme 
vements rapides et comparables à de 
anguilles. Une de leurs extrémités est Étée 
dans l'intérieur du corps sphérique, l'autre 
est libre dans le sang. Les corpuseules de La 
troiméme classe sont de petites masses transe 
parentes contenant des granuies 
és. Le docteur Lavreran conskière les our 
puscules des deux premières catégories 
comme des protosoaires parasites dons l'es. 
pèce à été appels par lui caillerie mie 
rér, et il regarde les © de la troi- 
sème sorte comme les cadavres de ces 
animaloules. On voit done que nous ne savons 





bes, Timor, ete, ensemble d'îles volcani- 
ues, montueuses, sillonnées de vallées fer- 


La 


rien de certain sur la cause réelle de la fèvre 
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latermitiente; mais il est dès aujourd'hui 
incontestable que c'est un parasite végétal 
où animal, qui vit dans le sol, dans l'eau des 
marais et qui, en se répandant dans l'air 
cavironnant, peut d'introduire daus le sang 
des hommes. On comprend, dés lors, com- 
ment le vent d'un marais t donner la 
fièvre et comment du foin coupé dans un sol 
contaminé par le parasite et transporté sur 
une montagne peut y faire apparaitre la 
fièvre intermittente, { Nom par lequel on 
désigne quelquefois fièvre intermittente 
elle À. : dut atteint de la malaria, 
SMALARMAT (1. male, mal + armatum, 
nriné), sm. Genre de poissons de l'ordre 
des gong ml 4er 6 la famille des Tri- 
glilés où Joues cuirnssées, très voisin des 
trigles. 11 se distingue surtout de ces der- 
uiers par l'absence complète de dents et par 
son museau fourchu. Tout le corps est cou- 
vert de grandes écailles hexagonales, et la 
bouche est entourée de barbillons branchus, 
La principale espèce ext le malarmat ata- 
ie 4 (eristedion cataphractum), qui a 
a majeure partie du corps d'un beau ronge, 
los flancs dorés et le vontre d'un blanc 
argenté, Cette espèce vit dans la Manche, 
Hiais est suriout tres 
commune dans la por- 





MALARMAT — MALESHERBES. 


MALCONTENT, ENTE (mal + content), 
adj. Qui éproure un certain mécontente- 
ment : Je ne suis pas mévontent, mais mal- 
content de sa conduite. — Les malcontents, 
parti composé de catholiques et de EE 
lanta, qui se forma en France vers 1573 en 
vue de faire cesser dans ce pays la guerre 
civile, 11 avait à sa téte le due d'Alencon, } 
Cheveux coupés à la maleontent, cheveux 
ras comme les portaient les malcontents. 

MALDISANT, ANTE (mal + poser Le À 
et ». Médisant : Une personne mald . 
Un maldisant tvx), 

MALDIVES, env. 6773 kilom. carrés, ar- 
chipel d'environ 12000 petites Îles al 
eu atolls dans la mer des Indes, entre 76,6 de 
latitude N. et 0e 42 de latitude S, et entre 
70e 13° et 71924" de longitude E., au S. des 
Laquedives, au S.-0, de l'Hindoustan, et 
dont une cinquantaine sont habitées par des 
Malais qui font avec l'Inde le commerce 
d'huile de coco, d'écaille de tortues, ete. Le 
nombre des habitants de cet archi est 
assez inconnu r varier de 000 à 
150000, suivant différentes évaluations 
des géographes. 

MALDONNE (mal + donner), #f. Action 





tion oecidentale de la 
Méditerranée 
MALART (x), sm. Le 
mâle des canes sauvages 
où domestiques : Dans 
l'étang s'ébaltaient canes 
et oies, malarts el jars. 
MALASPINA, famille 
italienne attachée au 
parti guelfe, Elle possé- 
dait au x° siècle le mar- 
quisat de Massa et ac- 
pes par la suite toute la 
inégiane, qui forme 
aujourd'hui les provinces 
de Modène, de Parme et 
de Massa-et-Carrare. 
SMALATE (malum, 
pomme + «fx. ale), sm. 
Sel provenant de la com- 
binnison de l'acide mua- 





lique nvec une base, 
(Chien. 
MALATESTA, famille 


souveraine de Rimini et 
d'une partie de la Ro- 
magné, au moyen âge, 
Elle à fourni plusieurs 
branches qui ont possédé 
Césène, Pesnro, Fano, .- 
Fossombrone ; le dernier 
seigneur de Rimini, Pan- 
dolfe IV, fut dépouillé 
par César Borgia. 

MALAVISÉ, RE (mal + ariré), adj. et s. 
Qui manque de prudence, de circonspection : 
Le boue ut aies ié en descendant dans la 
célernr avec le renard, C'est un malariré. 

ÉMALAXAGE (maularer), sm Opération 
| constile à mnlaxer : Le malarage de 

ergile à une grande importance dans la 
fabrication des briques el autres objets en 
terre cuile 

FMALAXATION (malarer, 
tmalater 

MALAXER (1. malarare : da g. wadaube, 
twou), vf, létrir une suhatanre pour la ra- 
moller : Malarer un empldtre, de l'argile, de 
da core Dér, Malaraye, malaxration, 

MALMATI, 1 bdti), adj. et », 
Dont le corps est mal fait, mal tourné : Une 
grande Aile malhätie, Un malbäti 

MALMROUGNE, tre d'une viaille chanson 
Lattre dont le héros ridiculisé out le cé. 
lobre général anglais Marlborough, vain 
queur des Francais à Hochetwdt, à Kamil- 
Les et à Malpl 1quet 

MALCOMUS, serviteur de Caiphe à qu 
auet Pierre coupa l'orerlle droite su moment 
de l'arrestation de Jésus - Eur 
Autastot 

MALCOLM, nom de quatre roks d Fc. use 
dont le plus célèbre, + im ll. Ole de 
Dancss, M périe Macbeth (1047. 100 

MALOOMPLAIMANT, ANT Luuf à 
<vmpliss int +4). Qui n'est pre complaisant 


sf. Action de 


ml + 


caiur-€i Le 


(PERINTUMON CATAPHRACTUM) 


d'un joueur qui distribue mal les cartes : 
Il y a maidonne, 

MÂLE (vx fr. mascle : du 1. masculum), 
nn. Homimé, animal du sexe masculin : Le 
méle et la femelle, — Adj, 2 g. Qui a par- 
tient au sexe masculin : Enfant le, 
ge male, celle _ a des étamines, mais 
pas de pistil. iril, év ique : Vi 
mdle. Vér méle. } Ex monsi£, iptstat 1 n 
pinceau mdle, Des Bo, sh mdles. 

MALÉ où MALI, l'Île principale de l'ar- 
chipel des Maldives. 

SMALÉATE |]. malum, pomme), am. Sel 
produit par la combinaison de l'acide maléi- 
que atec une base 

MALENÊTE (male adj. (. + béte), sf. 
Hiète que la faim où la rage à rendue cruelle. 
Fig. — Personne dangerouse : Défies-pous de 
lui, c'ent une malebéle 

MALENRANCHE (Nicotss) (1637-1638), 
prètre de l'Oratoire, célèbre éerivain et 

hilosophe cnrtésien francais, auteur de la 
herche de la rérité. Dans cot ouvrage, 
1} admetiait comme principe de la certitude 
la raison, complètement libre toutefois du 
contre des sons. Il à laissé, en outre, 
Traité de la nature et de le qréce, Nédita- 
tions mélaphysiques et chrétiennes, ete, 
Cousin à dit de fui qu'il à été le Piafon du 
chridinninme. 
MALÉDICTION 


dire 


L. male, mal + divere, 
«#1. Vœu pour qu'il arrive du mal à 





pe ns md on — à 
maléfique à 


MALÉFICIÉ, ÉE (malpoe. adj. Mal. 
traité l'effes d' à 
ture : Pet homme _ bien éfe pe Ë 


est # 
BE ——. (L. ee à | 2 g- Qui 





SMALÉIQUE D a. malum, pomme . bag 
Se dit d'un acide solide, incolore ‘et: : | . 





treux, malencontreuse 
malencontreusrinent. 


mire : Île se sont 


SMALENDURANT, ANTE (mal3 + end. 
rent, adj. Qui ont peu endurant : Vour nires 


bien que cette me eut 
MAL-EN-POINT (mal + en + poinf}, lue. 
adr. En mauvaise santé, une 


ya ua a 
MALEPESTE (male sd. L + pente, im 
terj. expri la t ; 
A bre di D 6 x , vous 
MA (male adj. €. + peur), af. 
Ange me mm à er 4 ds 
MALESHEN 222% hab. Ch de €. 
arr. de Pithiviers € l'Essonne 


}, sur FH 
ch. de fer de P-L-M. et d'Orl. Séieries À 
vapeur, Belles roches de grès. 
MALESHERNMES : Cuntruex -COouLACME 
on Lammaxos be) (1121-4704), ministre de 
la maison de Louis XVI, membre de FArd- 
démie des sciences et de l'Académie fran- 
çaise. [| consilla vainement des réformes, 


A. 


MALENCONTREU = 
SEMENT {malencontreuse + sx. ment), ade, 
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| défendit, mi 8 roi devaut la Convention, et mou- 


rut sur | On a de ce magistrat un 
Fo irons dat de Nate, 


Remontrances au nom de la cour des 


L ete, 
MALESTROIT, 1741 hab. Ch. de c., 


où de Ploërmel (Morbihan), sur l'Oust; 
de fer d'Orl. Ardoisières ; fabriques de 
charrues, de drap et de toiles. Tréve entre 
la France et l'Angleterre (1343), 
 MALET (Crauoe-Françots pe) (1754-1812), 
À français qui conspira pour renverser 
UE ne qu ed 
Russie : la conspira ayant éc k 
le Maiet fut arrété et Cusillé 


(mal3 + étre).sm. Indisposi- 
: du mal-être. || Infortune, 
pécuniaire : Passer sa vie dans le mal- 


MALÉVOLE!(L malevolum, de l'adv. male, 
mal + velle, vouloir), adj.2 g. Malveillant : 


Un A 
rire md Nicoas pe) (1650-1727), lit- 
térateur , Précepteur du duc du 
Maine, membre de de française 
en 1701. [la laissé des Éléments de géomé- 
trie com le duc de Bourgogne. 
A (mal pour male ndj. f. + 
dans nn travail : La 
d'un vétement. | Tromperie com- 
pe À re : On accuse l'entrepre- 
neur | 


{mal + faire), vi. Faire de 
mau : Aimer à malfaire. — 
Dér. a ee malfaite, malfaisant, mal 


eur. 
CE pme sf. Incli- 
faire : Être d'une grande mal- 


AISANT, ANTE (malfaire), adj. 
Qui se ar à (aire du mal: Homme malfai- 
ae uisible à la santé : Mets malfuisant. 
3 ANT, AITE ne Mal 


tion 


Ca- 
mots : Mal fait. 


Celui qui commet de mauvaises actions, des 

crimes : Arréler un en ja À 
MALFAMÉ, ÉE (mal 3 + famé), adj. Qui 
« une mauvaise réputation : Individu mal- 
4 — Gr. On écrit aussi en deux mots : 


adj. 

f. + ion), sf. Anomalie, vice de 
formation one (Paholee De) #05 mer 
#MALGACHE, ad). ? g. et «. De Mada- 


gascar : La a malgache. |} Habitant de 
cette Île : Les Malgaches (V. À rom 
ALG Josxpu-Françots) (1806- 
1865, chirur çais. 11 devint succes. 
sivement chirurgien de l'hôpital Saint-Louis, 
membre de l'Académie de médecine, pro- 
fesseur de médecine opératoire et chirurgien 
Charité, Ce fut un professeur éloquent, 
et le nombre de ses inventions et des perfec- 


| uit a aux divers ap- 
om. est De À 

# ouvrages : Man 
médecine , Traité d'anatomie 


de 
chirurgicale et de chirurgie expérimen- 
tale, ete. * né 


MALGRACIEUSEMENT | malgracieuse 
+ aix. ment), adr. De mauvaise grâce : Ad- 


EUSE (mal 3 + 
aci À ep he 


rer Ces +de 
. Contre 


Cure malg sr es 
le désir, la volonté de : 
ve gd HE irepu 4 


1, } Sans avoir rtir mal. 
Ok, MAL ank, doc. ar. 


| MALESTROIT — MALINES. 


sn 





n. 
PMALMABILE mal 3 + habile), adj. 2£: 
L — manque d'habileté : Homme malhabi : 

‘onduile malhabile, — Dér.Malhahilement, 
mathabilité. 

MALHABILEMENT (imalhabile + fs. 
ment}, ade, D'une mani malhabile : S'y 

malhabilement. 

MALHABILITÉ (malhabile), #[. Manque 
d'habileté : On l'a remercié à cause de sa 
malhabilité. 

#MALHERBE (mal, pour male, adj, f. + 
herbe), 4[. Nom par lequel on désigne com- 
munément dans plusieurs de nos provinces 
son la dentelaire (Plumbago Europæa), soit 
e garou. 

ALHENBE (François pu) (1555-1628), 
né à Caen, célèbre poète lyrique francais re- 
nommé pour sa correction maticale. 
Boileau le regarde comme le premier réfor- 
mateur du Parnase français. — On vante 
a 7 à de lui pare à Du go 
Gu un t délicat et pur, nt 
le sahment % l'harmonie oi à un art 

lein de ressources, il a mis au service de 

je un vers clair, noble, expressif, 

LHEUR (mai 2 + heur), sm. Mauvaise 
destinée : Le malheur l'accable. | Jouer de 
malheur, étre victime de la mauvaise chance. 
{ Porter malheur à quelqu'un, être la cause 
supposée de son insuccès, — Prov. IL NY 
A QU'HEUR HT MALHEUR EN CE MONDE, ce qui 
cause la ruine des uns (ait la fortune des 
autres. || Accident fâcheux : H{ m'est arrivé 
un ma — JV. UX mazmeun xx 
VIENT JAMAIS SEUL, d'autres malheurs suivent 
ordinairement un premier malheur, A 
QUELQUE CHOSE mg EST bOX, certai _ 
avantages sont souvent la conséquence d'un 
événement considéré comme fâcheux. d Le 
beau malheur! le mal n'est pas grand. — 
Matmeun 4, sorte Le me r sou- 
haiter qu'il arrive du mal : Malheur à lui 
s'il me désohéit. | Malheur aux vaincus, les 
vaincus doivent subir la loi du vainqueur. || 
Ïl arrivera malheur à : Malheur aux hommes 
de discorde, ils en seront les premières vic- 
times. — Pan Maumeur, loc. adv. Par acci- 
dent, par un hasard malheureux : Par mal- 
heur, les portes élaient fermées. — Syn. 
Malheur, événement désastreux pour un 
particulier ; calamité (littéralement destruc- 
tion des tiges de blé), malheur qui frappe à 
la fois un grand nombre de ou 
une grande étendue de pays; infortune, sé- 
rie de malheurs qui atteignent suecessive- 
ment un individu, mais qui arrivent inopi- 
nément et sans qu'il y ait de sa faute, — Dér. 
Matheureux, malheureuse, malheureusement. 

MALHEUREUSEMENT (malheureuse + 
six. ment), adv. D'une manière malheureuse : 
Mourir malheureusement, } Var malheur : 
Malheureusement cela n'a pas réussi. 

MALHEUREUX, EUSE (mal 3 + heuw- 
reux\, adj. Qui porte malheur : Être né sous 
une malheureuse étoile. | Avoir la main mal- 
heureuse, casser tout ce que l'on touche . — 
Fig.Ne pas réussir : {l est malheureux au jeu. 
L ui éprouve un échec : Concurrent mal- 

ureuxr. |} Qui n'est pas heu : Homme, 
sort malheureux. — Prov. R MALREU- 
REUX COMME LES PIRRRES, être extrêmement 
malheureux, |} Di de pitié : Situation 
malheureuse. sastreux, préjadiciahle : 
Entreprise malheureuse. | incapable, mépri- 
sable : Un malheureux auteur. [| Criminel : 
Un malheureux voleur, | Vil : Une malhew- 
reuse somme, — Subst. Homme infortuné, 
misérable, méchant : C'est un mafhewreur, 
une malheureuse, Secourir les malheureux. 

MALHONNÊTE (mal 3 + honnéte, aj. 


êts. 2 9. Qui manque À la probité, à l'hon- 
neur : | ch malhonnéle. F Contraire à la 
fini à l'honneur : Conduite malhomnéte, 


Var, oant. et arr, de Toulon. Fort uit 
Vauba 


ncivil, grossier : Parotes malhomnétes. 

Fr. Un malhonnéte homme est un homine 
qui manque de probité, wn home mnlkon 
néle est un homme incivil. — Dér. Mafhon- 
nélement, malhonnéteté. 

MALHONNÊTEMENT malhamméte + 
aix. ment), ade. Contrairement à la probité, 


à la politesse : Agir malhomnétement. 
MALHONNÉTETÉ (mal pour male ad). f. 
+ honnéteté), +f. Manque d'honnéteté, de 


polit : La malhonnéteté de ses prochtés 
el" choquante, & Parole, netion æmpolse, 
malséante : Faire, dire des malhonnétetés à 
pee un. } Improbité, imdélicatese : Os 
a chassé à cause de 10 malhonnéteté ou 
eu. 
MALIAQUE loocre!, sn SM. de l'un: 
cum Thessalle; aujourd'hui golle de Zes- 
oun. 

MALIBRAN (Mana - Pasiots - Cane , 
dame) (1808-1826), la plus célèbre cantatrics 
de son temps, fille de Manver Cancers. File 
débuts en 1825 à l'Opéra-lialien de Londres 
et épousa à New-York le banquier frais 
Marimnax, mais ce mariage fut censé en 
France en 1827, Pendant sa carrière dra- 
matique, aussi courte qu'éblouissante, elle 
fut applaudie à Paris, à Londres et en Italie 
par un public enthousisste. Elle contraeta 
une seconde union avec le grand sioloniste 
ve Bimor, et quelques années plus tard elle 
mourut des suites d'une chute de cheval. A 
Paris, elle jous au Thédire-halien, dans la 
pièce d'Otello, le rôle de Desdemons aver 
une fougue, une passion, des élans de génie 

ui firent oublier le chant réservé ls 

asta. Elle brilla encore dans les rôles d'Ar. 
sace de Sémiramide, de Ninetta dans la 
Gazza ladra, de Rosna dans 11 Barbiere, 
dans Fidalma d'{! Matrimonio segreto, ete. 
Elle a laissé en outre plusieurs compositions 
musicales qui ont été gravées, Allred de 
Musset a écrit sur elle d'admirables stances. 
Son fils, Cuanies pe Bémior, est pianiste et 
compositeur de talent. 1} x été nommé pro- 
fesseur de piano au Conservatoire de Pare, 
en 1887. Mme Malibran était la sur de 
Mme Viardot (Pauvre Gamcta). 

MALICE (L. malitia : de malus, méchant}, 
sf. Inclination à mal faire, à nuire : Sa met- 
lice l'a poussé à cette action. K Caractère de 
ce qui est méchant, nuisible : La malice 
d'une action. } Ne pas entendre malice à 
une chose, la laire sans intention de naire. 
— Prov. Ux rxocuwr rované pe Matice, 
un malicieux qui prend les dehors de la 
naïveté, || Action perverse : Je redoute ses 
malices. |} Petite méchanceté, plaisanterie, 
+ lerie : Faire des malices à quelqu'un. 
U Entendre malice à quelque chose, y doa- 
ner un sens malin. — Dér. Malicienur, ms- 
dicieuse, malirieusement. 

MALICIEUSEMENT (malrciemre + «fx. 
meni), adv. Avec malice : On me rappel 
malicieusement ma mésaventure. 

MALICIEUX, EUSE (malice), adj. et ». 
Enclin au mal, à l'espiéglerie, à la plaisan- 
terie : Malicieux comme un vieux singe. En- 
fant malicieux. Esprit malicieux. 

MALICORNE, ! 527 hab. Ch.-1. de €. arr. 
de La Flèche (Sarthe), sur la r. g&. de la 
Sarthe; ch. de fer d'Orl, (La Suse à La 
Flèche). Fabriques de faiences et de pote- 
ries, Église du xire siècle. 

MALIGNEMENT (maligne {. de malin + 
aix. ment}, ade, Avec maligmité : Vous fe- 
terprétes malignement met parois. 

MALIGNITÉ (1. maligaitatem), #f. Ineli 
nation à faire, à penser, à dire du mal : Le 
malignité du cœur humain.  Caractere de 
ce qui est nuisible, funeste : La mafigmité 
du sort. à Nature dangereuse : La maliguité 
d'une fièvre. { Qualité die celui, de ce qui et 
malicieux : La mafigaite d'une épégranmmmr. 

MALIN, MALIGNE (1. maligne, qui en 
gendre le mal), œdj. Qui se plait à fire, à 
dire du mal : Une femme maligne. & L'erpeit 
malin, le démon. { Naisible : Pnfmemee mp 
ligne. & Malicioux : 4 @ l'enprit trop malin. 
à Fin, rusé, espiègle : Enfinet malin. à Trés 
dangereux : Fièrre maligue. — Subat. Cast 
vs malin. — Dr. Malignement, malignité, 

MALINE (bi. muline, d'origine inconmee), 
sf. Grande marce : Les tgmimenes sont l'épe- 
que des plus gremdes malimes 

MALEINES, en fou. MICHELIN, 42672 
hab., ville de Helgique, dans La protince 
d'Anvers, sur la Dyle et sur le anal de 
Louvain; point central des chemins de for 
belges vers Anvers, Druselles et Gand. Mé- 
tropole religieuse de ln ue. cette ville 
possède un archeréché dont le titulnire est 
primat. Manulacture de tapés ; flatures, den 


Îles, 
“'MALINES, 5 | Fe dentelle originaire 
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ment fabriquée à Malines : Un col de ma- 
lines, 

"atient mal3 +vx fr. heingre : du }, 
æqrum, malade), , 2 g. Qui est d'une 
faible nn + Badge ble pu mn : Un 

nf md , — Dér, Malingrerie. 

: “A nc prog ERIE (malingre!, #[. Éiat de 
ce 


est A 
MALINTERTIONXÉ, ÉE (mal3 + inten- 
tionné , . à ». Qui a de mauvaises in- 
tentions : malintentionnées. Des 
malintentionnés ont répandu des nouvelles 
alarman 


tes, 

MALIPIENO où MALIPIERI(PasquaLE), 
de Venise, mort en 1462. j 
ALIQUE (du 1. maluwm, pomme), adj. 

m, Se dit d'un acide organique découvert en 
1785 par Scheole dans les pommes vertes 
acides, et dont la CE TT EX est représen- 
tée par la formule C+ H®05, L'acide malique 
exisie naturellement dans un grand nombr. 
de vg vpr et dans les organes les plus di- 
vers ces derniers. Il s'y trouve tantôt 
libre et tantôt combiné avec la potasse, la 
chaux, la magnésie ou une base organique, 
I accom souvent les acides tartrique, 
tannique, citrique et oxalique. Sa présence 
a été consta non seulement dans les 
pommes vertes, mais encore dans les fruits 
mûrs de l'épine-vinette, du sorbier des oise- 
leurs, du sureau, dans les cerises, les fraises, 
les framboises, le raisin, les groseilles à ma- 
quereau, dans les racines de guimauve, de 
réglisse, dans les carottes et les pommes de 
terre, dans la sève du bouleau, dans les 
tiges et les feuilles d'un d nombre de 
sohbex, dans les fleurs de bouillon-blanc, 
de sureau, de camomille, dans les graines 
de persil, de lin, de poivre ; dans la joubarbe, 
les feuilles de tabac, etc. Ün distingue deux 
variétés d'acide malique : la variété active, 
ui exerce un pouvoir rotatoire sur le plan 
de polarisation de la lumière, et la variété 
inactive, qui est dépourvue de cette pro- 
priété. L'acide malique actif s'extrait habi- 
tuellement des baies du sorbier des oise- 
leurs par un procédé trop compliqué pour 
ue nous le détaillions ici. Cet acide est s0- 
lide et sous re de mg résultant 
d'un ment d'aiguilles ou de prismes. 
ot pe, chauffe à 150», il se décompose 
presque uniquement en cau et en acide fu- 
marique. L'acide malique inactif se prépare 
en faisant agir l'acide azoteux sur l'acide as- 
pores inactif, En se combinant avec les 
ases, l'acide malique forme des malates dont 
la plupart sont solubles dans l'eau, — Dér, 

Malate. 

MALITORNE (s 4 et s. 2 g. Qui 
a le corps mal conformé : Une grande fille 
malitorne. } Grossier, impoli : Un person. 
nage malitorne. C'est un malilorne. 

MAL-IUGÉ (mal 3 + jugé),sm. Jugement 
involontairement défectueux : Le mal-jugé 
n'est pas un moyen de cassation. 

SMALL, #MALLUM où # MALLUS, sm. 
Assemblée des Francs, appelée aussi cham 
de mars on champ de mai : Le mall était 
une sorte de revue militaire, — Les Francs 
s'y rendaient en armes; ils offraient des 
présents à leur chef, jugenient avec lui les 
Affaires portées à son tribunal et décidaient 
de la paix ou de'la guerre. 

MALLE (VHA., Malha, valise), sf. Coffre 
de voyage en bois, en cuir, ete, : Une grande 
malle, Ÿ Faire sa malle, se préparer à par- 
Ur. ! Malle-poste, voiture dans laquelle Pad. 
ministration des postes transporte les lettres 
et où elle admet quelques voyageurs : De- 
puis la construction des chemins de fer, la 

upart der mallespostes ont disparu. — 

Dr. Mallette, malletier. 

MALLÉABILITÉ (malléable), #f. Qualité 
d'une substance malléable : La malléabilité 
des meélaur 

MALLÉANLE (L malleubilem : de malleus, 
Martens, if. # g. Qui peut s'étendre sous 
le marteau : Les métaux sont malléables, — 
Fig. D'un éaractère souple : Homme mal: 
lesble. — Dér. Mailéabilité. Mème famille : 
Nailéakaire 

SMALLÉALANNRE (1. malleum, marteau), 
«dj. 2 4. Qui se rapporte au marteau, l'un 
den cuselets de l'oreille : Muscies mallée- 


MALINGRE — MALPIGHIE. 


MALLEFILLE (Jnax-Pinnnx-Féticren) 
1813-1868), littérateur s, né à La 
inique, mort nt-Cloud 


à ls i E 
IL fut = adepte ardent de l'école roman- 
tique et il a lnissé des romans, entre autres : 
le Collier, le Capitaine Larose, les Mémoires 
de don Juan; drames : les Sept 
de Lara, le Paysan des 2 d 
et une tr te lyrique, 
Dot cv n Tes Ps 
, au - en 
1852 et son meilleur titre hiéralee. 
#*MALLÉOLAIRE (malléole), adj, 2 g. 
: Les artères 


Qui Re mon. aux m 
malléolaires sont fournies par l'artère ti- 
biale antérieure. 

MALLÉOLE (L. mallenlum, petit maillet), 
s[. Chacune des deux saillies qui existent au 
point de jonction de la jambe et du pied 
et dénommées vulgairement chevilles, — La 
malléole externe est formée par l'extrémité 
inférieure du péroné, la malléole interne 
par une éminence du tibia; elles. co 
tuent une sorte de mortaise dans 
l'astragale est enclavé. — Dér. ; 

MALLET DU PAN (Jacques) (1749-1800) 
Pbiruss WTA Mr ve A 

iques e res com 
Bon Memoires M iques qui le sta yo 
joindre au Mercure de France, où il donna 
une analyse raisonnée des débats de l'As- 
ie constituante, 


semblée 
#*MALLETIER per sm. Fabricant de 


malles, de coffres de voyage : Un malletier 
habile, — Adj. Ouvrier malletier, 

MA dos mel sr. Eee 
malle : La Le d'un com d 


MALMAISON (La), château de la com- 
mune de 1 agé aie où habita et 
mourut l'impératrice Joséphine. 11 appartint 
ensuite à la reine Hortense, puis fut acquis 

Christine, ex-reine d , N 
éon 111 le racheta : en 1871, ia été pillé 
ge les Prussiens, Îl a été vendu par lots 

uis cette époque. 

ALMENER (mal 3 + RE vl. Répri- 
mander, traiter durement : ÎÜ malméne 
ses domestiques, | Maltraiter de coups, de 

les, faire éprouver de grandes pertes : 

lalmener l'ennemi. ? 

MALMOE, 44532 hab., ville maritime de 
la Suëde méridionale, sur le Sund; termi- 
ee RE Re eh mn ve 
du S.-0. au NE : ch.-1. du län de Malmohus, 
qui forme avec celui de Christianstad l'an- 
cienne province de Scanie, Constructions 
navales, manufacture de tabac; fabriques 
x À gg de gants, etc. Commerce de cé- 
ro 


MALO (saint). (V. Maclou.) 

MALO (SAINT-), 10500 hab. Sons-préf. 
lile-et- Vilaine), port sur la Manche, à 
12 kilom. de Paris; ch. de fer de l'O, Place 

forte ; ch.-1. de quartier maritime ; unie à la 
terre ferme par une étroite chaussée. Dans 
l'ilot du Grand-Bé est enterré Chateaubriand. 
Armement pour la pêche de la morue, Con- 
struction de navires, corderies, toiles, ete.; 
commerce de denrées coloniales. 

MALO-DE-LA-LANDE (SAINT-), 410 
hab. Ch.-1. de c.,arr. de Coutances (Manche), 

MALOT (Hecron-Hexmi), né en 1830, 
pen et romancier francais. Il a écrit 

ans divers journaux, collaboré à la fio- 
graphie générale Didot et donné un certain 
nombre de romans qui ont éu du suocès : 
les Amants, les Epeus. les Enfants, Un Beau- 
frère, Madame Obernin, Sans famille cou- 
ronné par l'Académie française, le Docteur 
Claude, la Vie moderne en Angleterre, les 
Aventures de Romain Kalbris, ete. 

MALOTRU, UE (vx fr. mimlestra : du 1. 
male, mal + bi. astrutum, né sous uneétaile), 
adj. et s. Mal bâti, maussade : C'est mn ma- 
dotru. Une grosse malotrue. 

MALOUET (Pinnns-Vicron, manon (1740): 
1814), membre du parti constitue 
l'Assemblée constituante. 11 se réfugin à 
Londres en 1792, rentra en France en 1801, 
fut appelé au conseil d'Etat en 1810 et de- 
vint ministre de la marine sous la première 
Restauration. é Qui 

#MALOUIN, INK, œd). et 4. sppar- 
tient à Saint-Malo : Les péshoere malouns. 
L Habitant de cette ville : Les Malouines. 
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raniums . 
fleurs ont 5 s6- 
pales ordinaire- 
ment 
chacun de deux 
Elle do 3 pts 
les, et 10 étami- 
en 

doux verse 
de $ carpelles, 
deep une 
ET 
sta, ct dont ln Sel 

Li 
d'une saveur aigreletie, se soit seul, 
ta ce à LA ab raie 
dot ls feuilles sont couvertes à leur lacs 
inférieure de poils venimeux analogues 
ceux des orties. À ces fleurs, pe 
purines, suocédent de petites de la 
couleur et de la grosseur d'une et qui 
soni comestibles comme celles de la mai- 
ighie glabre. L'écorce de la bri- 

est riche en tanin et est en 
batire les diarrhées, les hémorragies et les 
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(mal 3 + propre), adj. et 
#2. ? 4. lmpropre (vx) : Vous me trourez mal- 
propre à celte con, , (Conxmitin.) || Qui 
manque de propreté : Des mains malpropres 


La malprepes ce rapont à toute sorte de ma- 
ladies. — Dér.M t, malpropreté 


MALPROPR (malpropre + six. 
ment), «dr. Avec malpropreté : Manger 


ALPROPRETÉ (malpropre), sf. Man- 
Pa ane de pue A A rod 
cune mal, | , action déshon- 


nète : Dire, AS ne Ye gr 2280 
MALSAIN, AINE (mal3 + sain), adj. Qui 
n'est pas en bonne santé; qui a le germe 
d qu'il pout communiquer : 
Eufant faible et malsain. | Contraire à la 
oi - malsain. — Fig. D. 
: Esprit malsain. | Dangereux pour la 
A publies Idées 


ines. 
MALSÉANT, ANTE (mal3 + séant), ad). 
Contraire à la bienséance : /{ est malséant 
de parler très haut dans un salon. 
MALSONNANT, ANTE (mal 3 + sonner, 
adj. Qu'on entend avec ré .— ke À 
Contraire à l'orthodoxie, à Ia morale, à la 
bie 2 ition malsonnante. 
MALT (angl. malt : du VHA. melzen, se 
ramollir), sm. L' ée, séchée et 
moulue dont on a Part les radicelles déjà 
dé dans laquelle il s'est formé 
la diastase, propre à trausformer l'amidon 
en sucre, et qui sert à la’ fabrication de 
la bière, — . Malter, maltage, maltose, 
#MALTAGE (malter), sm. Conversion de 
en malt. Pour opérer le maltage, on 
longe les grains d'orge dans l'eau À aan 
$ heures; ensuite on les dépose dans des 
cuves appelées trs maintenues à une 
température constante qui peut varier de 
12 à 22 degrés suivant les pays; on les met 
en couches dont on diminue peu à peu 
l'épaisseur, de manière à ce qu'à la fin elle 
ne soit plus que de 10 centimètres. De temps 
en temps on agite les grains d'orge de ces 
couches afin qu'ils t tous Fgnlement 
exposés à l'air. Au bout de 8 à 12 jours, 
lorsque la plantule de l'embryon a atteint 
environ les deux tiers de la longueur du 
grain d'orge, on arrête la germination en 
retirant l'orge du germoir et en le trans 
tant dans un grenier à air libre où on l'étale 
en couches minces sur un plancher. Par 
l'effet de la germination il s'est DTE azoté, 
non De d'iastose, t ro 
pridté d changer l'amidon du grain d'orge 
successivement en dextrine, en glucose et 
en alcool. || Résultat de la transformation 
du grain d' en malt. 
qu à Pre Bt Fe et 
CA ap t ; ma- 
rins meliais. À Habitant de Malte : Les 
Maltais, — Sm. La langue de l'ile de Malte : 
Le maltais est un jargon d'origine arabe. 
MALTE, 249 kilom. carrés (323 kilom. 
carrés avec les ilots qui en ndent, 
156675 hab., sans la garnison), ile de la 
itorranée, entre la Sicile et l'Afrique. 
Elle est formée de blancs, gris, rou- 
tres où jaunes la période éocène, 
intérrompus par des afleurements de mar- 
nes et de ires, En hiver, climat tem- 
ré et salubre; en été, chaleur tropicale. 
flore à un caractère africain: la faune 
Valle sur la côle N. Aux Anglais depuis 
sur e N. Aux is 
1800, Elle s'appelait Melita dans l'antiquité. 
onvRE be), ordre de chevaliers 
et militaires qui n'est autre que 
celui des chevaliers de Rhodes auxquels 
Charles-Quint céda Fe] l'ile de Malte après 
leur ex on de par Solima es 


pare Qu Los de l'ile lors Us l'expé. 


Ve Mes re 2e, à 
* Cou à as 


an) ((TIE-1880), géourephe lrançele, d'origies 
), géographe , d'origi 
danoise. Condamné à l'exil en 1800, 1 vint à 
Paris, fut atinehé à la rédaction du Journal 
À Débats, ex 1 paraitre . Géographie 
hématique, phyrique et politique, ninsi 

qu'un Précis de ges ie chersetés qui a 
consacré son nom, — Son fils, Vicron-Abar- 
vus Maure-Bnun, né en 1816, professs aux 
collèges Sainte-Barbe et Stanislas et devint 
président du conseil de la Société de géo- 
graphie de Paris, 11 a donné un grand nom- 
re d'ouvrages, parmi lesquels la France 
illustrée occupe le ier rang. 

$MALTENR (malt), ot, Convertir en malt : 
Malter de l'orge. 

#SMALTHE (g. 464, cire fondue), af. 
Bitume visqueux. 

MALTHUS (Tnowas-Romenr) (1706-1834), 
célèbre économiste anglais qui attribue [a 
cause des maux de l'humanité à l'excès de 
la population, et qui propose comme remède 
le ralentissement de la procréation des en- 
fants. Ses doctrines sont exposées dans l'ou- 
vrage intitulé : Essai'sur le principe de popu- 
lation. — Dér. Malthusien, malthusienne, 

#*MALTHUSIEN, 1ENNE (Malthus, nom 
propre), adj. et sm. Qui est partisan des 
doctrines économiques de Malthus : L'éole 
malthusienne, Les malthusiens. 

#MALTOSE (mail), sf. où sm. Sorte de 
sucre fermentescible, de la classe des glu- 
coses, et dans lequel l'amidon de la graine 
des céréales se transforme peu à peu sous 
l'influence des acides étendus ou de la dins- 
tase, Par l'action prolongée de ces agents, 
la maltose, représentée par la formule 
C'#H101t, devient à la fin de la glucose ou 
sucre de raisin C2H101%, — Gr, Certains 
chimistes donnent au mot mallose le genre 
féminin, tandis que d'autres le font mascu- 
lin et écrivent le mallose, comme ils disent 
le glucose, contrairement à l'étymologie. 

MALTÔTE (vx fr. mallolte : bl. mala, 
mauvaise + lolla, levée), sf. Impôt levé 
sous Philippe le Bel pour faire la | rat 
aux Anglais. } pe 27 légale ou illégale 
des im : Ha fait fortune dans la mal- 
tôte. || Le corps des fonctionnaires chargés 
de percevoir ee : Être dans la maltôte 
(vx). — Dér. Maltôtier. 

MALTÔTIER (maltôte), sm. Celui qui 
perçoit un impôt illégalement : tout percep- 
teur d'impôt : C'est un maltôtier (vx), 

MALTRAITER (mal3+ traiter), vt. Trai- 
ter durement en actions ou en paroles : On 
ne doit maltraiter personne. || Causer un 
Lo op à quelqu'un : Le lestateur a mal- 
raité une partie de sa famille. 

MALUS (Brimxwe-Louts) (1775-1812), qu 
sicien français, membre de l'Institut. 11 à 
découvert Ia polarisation de la lumière, et il 
a laissé un Traité d'optique analytique et 
une Théorie mathématique de la double re- 
fraction. 

MALVA on MAL WA, 129328 kilom. car- 
rés, 4813527 hab. , région de l'Inde centrale 

ui renferme les Etats mabrattes de Seindia 
ior), de Holkar (Indour), ete,, entre 
%19 94° 407 et 26» 51 45 de latitude N. et entre 
71e 40° et 76° 46° de longitude E., arrosée 
de grands cours d'eau : la Nerbada, la 
ahi, tributaires de la mer d'Oman; le 
Sindh, le Tehambal, ete. Le plateau qu'elle 
forme s'appuie au S. aux monts Vindyas. — 
Capit. jein. La culture du pavot fournit 
l'opium que fument de préférence les Chi- 
nois et ra au fisc anglais un revenu 
considérable, 

MALVACÉES (L malra, mauve), spi. 
Grande et belle famille de plantes dicotylé- 
dones dont les mauves et les guimauves sont 
dans notre pays los représentants les 4 
connus, Les Malvacées sont tantôt des her- 
bes annuelles ou vivaces, tantôt des arbustes 
ou de très grands arbres. Elles sont répan- 
dues toute la terre, mais abondent par- 
ticuliérement dans les régions chaudes et 
tropicales. Elles ne comprennent pas moins 
de 40 genres répartis en 1550 espèces en- 
viron. Elles ont généralement des fouilles 
isolées munies de petites stipules caduques. 
le plus souvent simples et présentant fré- 
quemment un limbe palminerve, Les Malva- 
cées ressemblent aux Renonculactes par le 
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combre tdeGn des étamines #4 par Le prosl 
souvent composé d rad pd comislérsbie 
de carpelles ; mais, tandis que dans les Île. 
nonculacées chaque étamine, chaque carpelle 
est une feuille simple transformée, ches les 
Malracées l'un et l'autre de ces organes n'est 
qu'une foliole, une fraction d'une fouille 
simple primitive. Les fleurs sont normale 
ment, sauf exceptions, 
bermaphrodites, et portées par un 
au-dessous duquel on voit un in 
bractées constituant un calcule. l'arlois s0- 
litaires, elles sont d'ordinaire es 
grappes où en cymes: chacune d' cet 
construite sur le type 5 : elle offre un calice 
de 5 libres où soudés, une corolle 
de 5 pétales, un androcée composé norma- 
lement de 10 étamines rangées en deux ver- 
ticilles alternes et souvent inséré sur 
coloune qui est le prolongement du 
celle. Ces étamines ne sont pas nées chacune 
d'une feuille primordiale ; ce sont des fotioles 
d'une feuille composée, des étamines frag- 
mentaires, Parfois un certain nombre d'en 
tre elles avortent plus où moins complète 
ment et sont réduites à l'état de staminodes. 
Dans ce cas, les élamines fertiles ont sou 
ua 


. 


[3 


vent leurs filets soudés en tube qui en- 
toure le pistil comme on le voit dans les 
fleurs du genre mauve, Le il termine Le 


colonne qui prolonge le pédicelle, Normale. 
ment il est formé de 5 carpelles superposés 
aux pétales; mais il se ici, trés sou 
vent, le méme phénomène que dans l'andro- 
cée : les fouilles carpellsires primitives se 
subdivisent, s'égrènent en quelque sorte, et 
chaque portion du limbe donne naissance à 
une loge contenant un ou plusieurs orales. 11 

Lies 


; Le Ps qui 
surmonte le gynécée est tantôt vis et 
tantôt partagé . Le 
fecte des formes très variées : il être 
un assemb de 5 follicules ou de 
ulicide ou septicide, une haie, 


coton, ou bien il po dans 
que cas, il est enveloppé d'un arille. 

alracées se partagent en trois grandes 
tribus, savoir : te La tribu des Tilides où T3- 
liacées, dans laquelle les étamines sont 1ota- 
= 2 ere ae rang gr ro libres, et pos- 
sèdent des anthères à 4 loges. C'est à cette 
tribu qu'appartiennent les grewia, les eur. 
chorus, les filleuls, les elæocarpus, ete. &* La 
tribu des Slerculites où Slerculisetes, dans 


genres serculia, t 
neria, lasiopetalum. % La tribu des Malrées, 
qui présente des étamines soudées en tube, 
inais n'ayant que des anthères à 2 loges. 
Les principaux genres de cette tribe s008 Les 
suivants : malope, althera où guimaeure, 
vatera, malra où maure, da, abutilon, pe- 
roma, malvaviscus, hidiscus, Len se oc 
coton, adansonia où backab, 1. 2 
dendron, etc. Les Malracées renferment des 
végétaux qui offrent tous les ports, depuis 
l'herbe La plus humble jusqu'au gigantesque 
baobab, Un grand nom d'entre clles com. 
tiennent dans leurs différents organes un 
mucilage abondant auquel elles doivent les 
roprietés adoucissantes e4 émollientes que 
Ls'fut employer en médecine. Ce mme 
est surtout abondant dans les racines, 
feuilles où les fours, Les graines dis onda 
sont utilisées pour les laments qui les re- 
vétent et qui fournimsent une matière testile : 
celles du ce mers 2 coca mi pe 
taires et toniques ; les genres remis et 
curpus produisent des fruits . 
tiileuls, les corchorus et notamment Le julie 
donnent des flires testiles ; enfin les troncs 
de certaines malvacées sont utilisés comme 
bois de construction où serrent en raison 
de leur légèreté et 
mémes uenges que le brège. — Une malvacte, 
+[. Une plante quelconque de la 
Malracées. 
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SMALVEILLAMMENT (malveillante + 
“fx. ment), ade, Avec veillance : On 
Re TO malveillamment un inconnu. 

VEILLANCE (1. male volentia), n 
Mauvais vouloir : Dés mon entrée dans 
maison, él me montra 24 malveillance, | 
Disposition hostile : L'incendie est attribué 
à la malreillancr 


PAT AS 0 mes mel à 
M «4, a, e 

RE Ce el dinhe Le 
ts, — Dér., Malveillamment, mal- 


SMALVENU, UE (mal3 + venu), adj. Qui 
manque de motif, de droit pour faire une 
chose : {1 serait malvenu à se " 

MALVERSATION (malverser), sf. Action 
de gérer mal : La malversation d'un in- 

ant. | Faute d'un fonctionnaire qui 
retire de sa charge des bénéfices illicites : 
1 y a malversation de la part d'un juge 
qui rend une sentence a 19 par cupidité. 

MALVERSER (L male, mal + versari, 
se nn gr vt. Commettre des malver- 
sations : On ne d'avoir malversé 
dans ses fonctions. — Dér. Malversation.. 

MALVOISIE. (V. gr 2% — Sf. Vin 

» très sucré : Boire de la malroisie. || 
lin muscat cuit : La malvoisie de Chypre. 

MALVOISIE, 51! hectares, forêt doma- 
niale de Seine-et-Marne, peuplée de chènes, 
et dont le régime forestier est la conversion 
des taillis en futaie. 

MALVOULU, UE (mal3 + voulu), adj, À 
qui l'on veut du mal, que l'on voit de mau- 
vais oil : Cet homme est spirituel, mais il 
est malvoulu dans La société (vx). 

MALZIEU-VILLE (LE), 1 142 hab, Ch.-1. 
de ©, arr, de spa 2e (Lozère), sur la 
Truyère, Patrie des généraux Brun de Vil- 
leret et d'Aurelle de Paladines. 

#SMAMAMOUCHE (ar. md menou schi, 
une chose bonne), sm. Prétendu dignitaire 
ture dans le Bourgeois gentilhomme de Mo- 
lière : Je suis mamamouchi., — Fig. Fonc- 
tionnaire plein de suffisance. 

MAMAN (x), 2f. Terme par lequel les en- 
fants désignent leur mère : J'aime beaucoup 
maman, | Bonne maman, grand'maman, 
grand'mère, | Belle-maman, belle-mère. 

MAMBRÉ, vallée de Palestine, entre Hé- 
bron et Jérusalem, où séjourna Abraham. 

MAMBHRIN, roi maure célèbre dans les ro- 
mans de chevalerie à cause de son armet ou 
mr enchanté qui le rendait invulnérable. 

*MAMELLAIRE | pe a adÿ.2g. Qui 
A rapport aux mamelles. 

MAMELLE (L mamilfa), L ou SEIN, 
organe glanduleux qui sécrète le lait chez la 
femme et chez toute femelle de mammifère 
qui depuis peu de temps a mis au monde un 
nouveau-né. Les mamelles sont des glandes 
en grappe composée comparables aux glandes 
salivaires. Elles sont constituées - 
tits culs desac ou acini analogues à des grains 
de raixin, dans l'intérieur desquels se forme 
le lait aux dépens des cellules épithéliales. 
Chacun de ces acini est muni d'un conduit par 
où s'échappe le lait. Un certain nombre d'a- 
cani groupés les uns à côté des autres forment 
ua lobule arrondi pourvu d'un conduit unique 
dans lequel vipnnent déboucher les petits 
tubes excréteurs des acini. La réunion de 
pres lobules voisins donne naissance 

un lobe terminé par un canal cfférent 
dans lequel les conduits des lobules amènent 
le init. Ces ennaux efférents des différents 
lobes de 1x mainelle ne communiquent pas 
entre eux, et chacun d'eux vient s'ouvrir À 
la surfsce de la peau par un orifice distinet. 
En dehors du temps de la grossesse et de 
l'alinitement, les acini sont commune atro- 
phids. Les lobules et les lobes de la glande 
qui forme la mamelle sont entourés d'un 
réseau très développé et à mailles très ser- 
res de vaisseaux lymphatiques, Tout l'or- 
ane est alimenté de sang par des artères 

venant de l'artère mammaire interne, de 


MALVEILLAMMENT — MAMMIFÉRE. 


sont au nombre 


re Chez la femme, 
mamelles sont orme sphérique 
lieu de chacune d'elles rire une pet 
éminence conoïde, plus où moins rouge 
brune, couverte de papilles séparées par 
sillons au fond desquels sont percés 
orifices des conduits excréteurs du lait 


vaisseaux hores, vaisseaur 
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qu'on à 
mètre de 4 F» 5 nage D riche 

ment qui lui donne sa rougeâtre 
Ps rente et pese de petites saillies 
ru ses dont correspond à un 
follicule pileux et à une glande sébacée, Les 
mamelles sont le caractère distinctif de tous 
les animaux du grand embranchement des 
mammifères. Dans l'espèce humaine, elles 
ne sont ordinairement qu'au nombre de 


la jument, la vache. La jument 
mamelles inguinales ; la vache en a quatre 
agglomérées en une masse unique appel 
pis. Cette masse, partagée en deux moitiés 
symétriques, est surmontée de quatre ma- 
pa me t re me À, Le 
trayons où etines, et is en 
de ces mamelons il s'en trouve deux autres 
plus petits appelés fetins, qui ne fournissent 
que rarement du lait. Chez les femelles qui 
ont beaucoup de petits, le nombre des tetines 
est plus considérable, et celles-ci sont dis- 
es en deux rangées de chaque côté de 
ligne médiane du ventre, entre le steraum 
et le pubis. Dans chaque mamelon, le nom- 
bre des vaisseaux lacti n'est pas tou- 


ours constant chez les femelles : nant 
4 la même mam Chez 
l'homme, il peut varier de 16 à 24. Chez les 
mammifères les plus inférieurs, chez l'or- 
nithorhynque, par exemple, les mamelles 
sont dé ues de mam , et les conduits 
excréteurs du lait débouchent directement à 
la surface de la 
enfance : Enfant à la mamelle. — Dér, 
Mamellaire, mamelon, mamelonné, mamelu. 
— Comp. Mamelliforme. 

*MAMELLIFORME (mamelle + (orme, 

we 2 q. Qui a la forme d'une ” 

sm. Le 
bout de la mamelle : Les dions ou 
reuses. || Toute éminence arrondie : Le ma- 
melon d'une montagne. 

MAMELONNÉ, EE (mamelon), adj, Qui 
n In forme 
d'un mame- 
lon : La cou- 
ronne des 
dents molai- 
res el mame- 
lonnée, Des 
plaines mame. 
domares. 
MAMELOUK 





mammaire externe et des inter 1 

Ces artères sont aronmpagnées de veines 
Que Le rendent dans les veines mammaire 
iiorne et Atillaire, Les nerfs qui se distri. 
buent à la mamelle viennent des branches 
thorsciques du plerus brachial et des inter. 
tostaus. Toute la glande ét enveloppée 


chefs ver- 
naient l'Égrpice et que Méhémet-Ali 61 mas- 
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un squelette intérieur situé dans l'axe 
et essentiellement composé d'une 
vertébrale munie de deux paires 
ices qui constituent les membres. 
e ini de chacun do ces quatre 
, en dépit des différences dans l'as- 
, est absolument la mème 

des mammifères : 

den Dre due ve 
. 1 y a done ici une 
rence entre les mammifères et 
nnent, comme eux, 

re. - vertébrds Le, Leon 
es poissons le mem pa- 

groire est munie d'un nombre considé rable 
rayons qui sont autant de doigts, chez 
les marmmi doigts 
batraciens, 
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SET 
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HA 


fl 
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— om en ce 
u'ils respiren À gra toute leur vie l'air en 
: par poumons, tandis que les 
poissons né respirent qu'au moyen de bran- 
chies l'air vs dans l'eau, Le cœur ve » 
poissons, ne consiste qu'en une se 

Preilletié el un seul vontricule et recoit ses- 
lement du sang veineux, n'est pas comparable 


à celui des mammifères, qui deux 
oreillettes et deux ventricules et it du 
voineux dans une de ses et du 


sang artériel dans l'autre, de sorte que la 
circulation est complète chez les mammi- 
, la conformation du 
iaire entre celle des pois- 
sons et celle des mammifères : les reptiles 
par illettes 

aboutissant à un y ventricule ; og re- 
un sang noir et de sang 
4 De dune aux poumons et dans 
tout le corps. La circulation du sang chez 
les est donc supérieure à celle qui a 
lieu les poissons, mais elle est inférieure 
à celle des mammifères. Les mammifères 
comme les rem Rcgg À s'en 
Fr un grand nombre Ccarac- 

la Des haute importance. Les mam- 
mifères ne se sé t pas moins nettement 

” des batraciens: car ces derniers, lorsqu'ils 
sont à l'état de larves où mème pendant toute 
leur vie, chez certains d'entre eux, respi 
t par des branchies, Tous les natura- 
aujourd'hui reconnaissent une foule de 
Caractères communs aux les ét aux oi- 
seaux, ot même les évolutionnistes admettent 


à les oiseaux ne sont que des reptiles 
. Néanmoins il est un caractère 
anatomique qui distingue toujours un mam- 


rh 


ï 


milère quelconque d'un reptile où d'un oi- 
séau : en , a Pqgr 2e so Pi : 
oiseaux ne possèdent qu'un seul cond 
occipital 


par lequel la tète se imeut sur la 
vertèbre, et le crdne des mammi- 
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MAMMIFÈRE. 
lois que « 
fères se 


ete. Les mammi- 
nguent encore de tous les au- 


tres vertébrés en ce que la cavité intérieure 


ou d'organes analogues, 
cornes , 


de leur corps est complètement par 
une cloison à disphragme en deux ca 
vités dont l'une est la poitrine, 
où sont logés les et le cœur, et dont 


l'autre est le ventre, qui contient tous les 
1 ve. En outre 
la peau des mammifères est la seule qui 
rs Pa M pl 
i uelles sont us 
ap tes. Ce pe eadfane  é  e 
mifères de tous les a vertébrés, malgré 
l'analogie des pièces du squelette, c'est que 
les diverses régions du corps, telles que la 
tête, le cou, le trone, ete., sont presque tou- 
jours très nettement délimitées, bien 
rées les unes des autres, tandis qu'il n'en ent 
plus ainsi chez les poissons, les amphibiens 
et les reptiles. On peut remarquer qu'il y a 
analogie entre le crâne et la face des autres 
vertébrés et le crâne et la face des mammi- 
fères; mais néanmoins, chez ces derniers, 
les os de la mâchoire supérieure ne sont 
us mobiles les uns par rapport aux autres. 
hez les autres vertébrés, au contraire, la 
mâchoire supérieure peut rentermer des os 
susce d'un certain déplacement, Chez 
tous les autres vertébrés, chacune des deux 
branches de la mâchoire inférieure est formée 


que de l'inégal des 

parties originairement ui en- 

traient ord dans la com leur 
sq les marmm ont 

i quatre , mais il arrive que 

chez ce d'entre sen 4e r exem- 


mem 

correspond la ceinture du bassin qui 

les membres postérieurs : l'Atmérus du bras 
correspond au /émur de la jambe ; deux os 
de l'avant-bras, le radius et le eubitur, sont 
représentés au membre postérieur le 
peroné et le tibia ; le carpe où poi a son 
analogue dans le farse; de mème le méta- 
carpe corres au méfatarse, et les doigts 
aux orteils. Mais ces quatre membres, iden- 
tiquenfent les mèmes à l'origine, se modifient 
dé mille manières dans les formes et les 


portions de leurs , t arrivent à 
accomplir des fonetions fort dissemblables. 
A] cétacés, le natatoire 


au fond qu'un même organe différemment 
développé et transformé. Les naturalistes 
out profité des modifications que les par- 
ties du squelette présentent chéz les divers 
mammifères, pour grouper ceux-ci d'après 
leurs affinités naturelles, et comme les 
be ve des M ainsi que les dents 
sont rties du squelette qui vent 
fournir Les meilleurs srostbeue ils les 
prennent par-dessus tout en considération 
dans leurs classifications, et ils examinent lex 
cha ts qu'ils présentent d'un mammi- 
fère à un autre. Tout mammifère nait avec 
cinq doigts à chaque membre: mais ces cinq 
doigts ne se développent pas nécessairement, 
et il survient souvent des atrophies qui dimi- 
nuent le nombre des doigts, Toutes les fois 

ue cette diminution à lieu, c'est toujours par 
les doigts externes qu'elle s'effectue. Dans le 
pied du cheval, il n'existe plus qu'un seul 
doigt, celui du milieu. Le a commencé 


d'abord par dis: , Puis est venu Le tour 
du cinquième le plus extérieur; en- 
suite s'est second doigt, celui qui 
tient su et enfin le 


quatrième, Chez les artiodactyhes, au con- 
traire, le troisième et le quatrième doigts 


voit eu celle des os qui y sont atie- 
nants. t d'abord les métacarpiens os 
los métatarsiens, puis les os du carpe où de 
tarse, ensuite les os de l'avant-bens et de La 
jambe, et ainsi de suite, De cette diversité 
presque infinie dans la modification des ez- 
Û tés des mernbires, il résulte que les mar 
mifères ont des allures très di 


8 


à aptérele ts sunuiiiess 
et l'on « igi es les mamie: 
qui, en SLehant, ne posent 
extrémités libres de leurs doigts. Mais cette 
division d'a rien d'alsolu, et il existe des 
mammifères qui ne sont que semi-planti- 
re Migredes. L RE. 
les. Les paléontologistes 
dt eg les plus anciens mamini- 
Eu sur po rtaient lous 
ve et que ceux n'ont apparu 
que pis tard t gi ete © 
che plantigrsde, dans espèces où e 
s'est conservée, est donc l'indice de la grande 
ancienneté de la race. 
L'étude des dents est également très im 
pes pour la classification des mameni- 
: elle permet de reconnaitre leurs aff- 
nités naturelles dans des cas où l'on nr 
roupconnerail toi au premier abord. 
les vertébrés Lfériours autres que les mam- 
mifères, les dents peuvent pousser à ls sur- 
face de tous les os qui limitent la cavité de 
ln bouche ; il n'en est plus de même chez Les 
re les tetes à: ge moi 
ue ns les : . 
Penh ne 


Aie 
: d'un degré inférieur, À me- 
sure que les mammifères ont ac: 
nn plus parfaite, le nombre de leurs 
n diminué et il y à en tendance à ce 
que chaque dent rovèdit une forme spéciale 
et. se distinguât plus où moins 
des dents voisines. Tout d'abord, chez les 
premiers mammifères, les dents ont dû étre 


uniformément coniques ou € y lin: ; mais 
q 4 aude m4 ne. 


Le les plus anciennes 


étaient aussi des dents à croissance continue, 
comme les incisives du lapin. On sait que ces 
dents, dont la longueur a it conti- 
nuellement sans l'usure, sont en métne 
des dents dont l'extrémité de la racine 
meure largement ouverte. À mesure que l'or- 
fanisation des mammifères est devenue plus 
parfaite, cet état de choses à changé : le canal 
par lequel La dent communiquait avec la md- 
choire s'est de plus en plus ri vers le 
bout de la racine, et cette racine s'est déf- 
nitivement close. Dès lors, la croissance de 
la dont s'est arrètée, et l'on à va naltre les 
dents à croissance limitée. Il en est déjs 
ainsi pour la plupart des dents des mansemi- 
fères | mA plus anciens. Ce n'est qu'esception- 
nellement que l'on troure ches eux des dents 
à croissance continue, Un autre fait qui est 
une conséquence de la fermeture nitive 
de !n racine des dents et par suite de leur 
chute t la vie, c'est l'apparition de 
dents de remplacement se suletituant aus 
dents primitites, aux dents de lait, comme 
on les Île. Ce n'est que chez Les mare 
fores qu'il se produit une seconde dentition, 
la den ras ten le, Votes es 
mammifères époques es 
lus anciennes, comme chez di «a 
batracious, chaque dent na qu'une 
racine unique; lors done que l'on voit mme 
dent ayant deux où trois on peut 
étre sûr que cetie dent est oulle d'un mam- 
mifère. Les molaires n'apparnimænt jamais 
dans la dentition de tait, Le y D uns tou. 
jours iours racines. noms 
OS réntne dans Les es 
“4 


riques, nous ne rencontrons 

dé dire es en imes ines, pré- 
renciess en ves, canines, 

mélires ce molaire, Ce QU nous Eroure 

ue not ne connaissons point 

classe des mammulerc<, et nous me 


savons point ce qu'en ont pa être les pro- 
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miers représentants. Lorsque les premiers 
marntmiféres nous apparaissent, ils se mon- 
treut déjà rovètus d'un certain caractère de 
spécialisation et de perfectionnement, En 
outre, la diminution du nombre des dents 
est aussi un indice du degré d'élévation du 
mammilère dans la série animale : plus ce 
nombre est résine, plus la fonction de « haque 
dont se spécialise, et plus l'animal tend vers 
l'organisation qui existe aujourd'hui chez 
les êtres de sa classe. Ainsi, spécialisation de 
la forime des dents, réduction de leur nombre, 
corlusion de leurs racines, subatitution de 
dents primitis °sAupe premiere serie de dents 
transitoires, tels sont les signes auxquels on 
peut reconnaitre qu'un mammifère occupe 
une place plus élevée qu'un autre dans le 
groupe animal dont il fait partie. 

Ces documents joints à ceux de l'embryo- 

énie et de la paléontologie sont les meil- 

urs que l'on puisse employer pour parvenir 
à une bonne classification naturelle des mam- 
mifères. Dans l'état actuel de la science, il 
n'est point encore possible d'obtenir une 
classification irréprochable. On en est réduit 
à des essais, et nous allons présenter le ta- 
bleau que nous jugeons le plus propre à 
montrer l'enchainement 
des différents groupes 
de mammifères. 

On sait que toutes les 
femelles des mammifé- 
rés mettent au monde 
leurs petits vivants et 
les allaitent durant un 
certain temps après leur 
naissance. Mais pendant 
que le jeune est encore 
dans le sein de la mère, 
il y a des différonces 
profondes au point de 
vuc des relations qui 
existent entre lui et l'or- 
ane maternel. De là, 
une première division de 
la ei mines des mammif®- 
resen mammifères apla- 
cenlaires et en mamemi- 
fères placentaires. On 
entend par mammifères 
aplacenlaires ceux chez 
lesquels l'embryon se 
développe dans le sein 
de la mère sans être en 
connexion intime avec 
lui, par l'intermédiaire 
d'une membrane très 
vasculaire désignée sous 
le nom de placenta Dans 
ce cas, l'embryon est sus- 
pendu à un cordon flot- 
tant dans l'œuf. On ap- 
pelle au contraire, mam 
mifères placenlaires ceux chez le squels le 
développement de l'embryon est tel que 
celui-ci se trouve intimement uni pendant la 
feslalion aux vaisseaux sanguins de Î…n mère 
par le placenta, Les aplacentaires sont les 
plus primitifs des mammifères, et les placen 
fairez les plus parfaits et de beaucoup au 
jourd'hui les plus nombreux. La sous-classe 
des aplacentaires « mnprend deux ordres 





l'ordre des monotrèmes où ornithodelphes 
«t 1 tre des Mmarsupiaur où d delphes 
L'ordre des mn mnmoltrémes se des 


compose 


manières los teurs de tous, de 








ceux qui oi un chosque comme les repules 
et les oiseaux et un bec « les oiseaux 
L'ordre des WIrAUpAMX Où dudelph t 


mammmilères dont la 
le ventre une poch 


Cotnpose des 


ponsède sous 


femelle 














par deux de s'élevant latéralement du bas 
in. et da s laquelle le Joune, après à mais 
san .. irne jusqu'à ce qu'il ait nccompl 
les prie pales phases Le sorts léveloppement 
HN n'eutats plus aujourd'hus que deux espèces 
( “ nünées en Avuatral: tata 
t CPORTET en le 
MhArSUpMAaNt vivet a 
Le et dans TA rique du Sul. Île étaient 
MAMCOUR plus richement représentés dés 
époque du trianique sup ur Tous les 
autres ge . dt! niiéres appartientent 
à Lan sorge-<! les noedphre, c'est à -dire 
des masnimifères 4 ai poche sous ke 


MAMMITE — MAMMOUTH. 


ventre pour y loger les petits, ni os marsu- 

sux soutenant cette poche. On à partagé 
es placentaires en mammifères onqules et 
en mammifères onguiculés. Les premiers 
sont ceux qui ont tous leurs doigts complé- 
tement entourés d'un ongle assimilable à un 
sabot corné : et les seconds, tous ceux dont 
les doigts portent seulement un ongle qui ne 
recouvre que la face dorsale de leurs extré- 
mités. Mais cette division n'est pas plus ri- 
goureuse que celle des mammiféres en plan- 
ligrades et digitigrades. Le mieux est d'en 
revenir à la classification fournie par la pa- 
léontologie, et d'admettre dans les placen- 
taires 13 ordres d'animaux partagés en trois 
groupes. Le premier groupe comprend les 
ordres qui ont apparu sur la terre dès l'é- 
poque éocène et qui, primitivement insecti- 
vores Où omnivores, sont ensuite devenus 
peu à peu herbivores et carnivores. Ces sept 
ordres sont ceux des /nsectivores, des Prosi- 
miens où Lémuriens, des Cheiroptères, des 
Carnivores, des Périssodactyles ou Pachy- 
dermes à doigts impairs, des Artiodact les 
ou Pachydermes à doigts pairs et des fon- 
geurs. Dans le second groupe, on comprend 
les ordres qui pendant la durée de l'époque 





MAMMOUTH 


miocène sont venus s'ajouter à ceux qui 
existaient déjà à l'époque éocène. Ils sont 
au nombre desaix ; ce sont : les Edentés, dont 
on ne connait pas bien l'origine, les Pinmni- 
pêdes, les Célacés et les Sirènes, trois or- 
dres de mammifères marins dont les deux 
remicrs sont carnivores et le troisième 
le son les Proboscidiens, représentés 
seulement de nos jours par l'éléphant, et les 
inent les singes 
l'homme. Les 
artisans du transformisme admettent que 
les Edentés, los Pinnipèdes, les Célacés et 
les Sirènes sont des mammifères en voie de 
dation et par dégeneres- 
\ un état ancestral plus primitif, 
Cantonnemeont actuel de ces divers or- 
x que le résultat 
de la dissos s aux différentes 
époques qui ont précède la période actuelle. 
Ainsi l'Australie, qui est la patrie des apla- 
aires, au À parte des con 
nie l'époque éccène; 
Madagascar, où dominent les Lémuriens, et 
les Antilles, dont La faune diffère presque eu 
Lérement de colle ourtANt 3 voi 
la mer de la 
me Ncetment 
Par contre, la sieilt 
u pot l'identité des caperes oinitres 
ane les deux béumspheres pendant épraque 
qualernaire ei mème pendant l'époque ae 






Primates, auxquels appart 
des deux continents ainsi qu 








rétr revenus 





lros 200 ne serait 





qi 


iaton des terre 


cent té dé 





trées avo 





“un, aurarent 
portion 
de L'époque thiocét 
tudie, « 
: " 


éte coupés pa 


Autbeniale ATant be cr 








u'aux âges 
Ù ve et l'an- 
cien continent étaient en continuité dans 


tuelle, semblerait implique 
pliocène et quaternaire | Am 
leur partie nord des terres aujourd'hui 
disparues. Les dcez Amériques, raides per 
l'isthme étroit de Pansma, sont deux régions 
très différentes. L'Amérique septentrionale 
ne aucun des Édentés de l'Amérique 
du S,,et celle-ci n'a point les Rurminants 
cavicornes de la ère. La faune arctique 
avait dans l'ancien continent, à l'époque 
quaternaire, des limites bien plus étendues 
que de nos {es Elle it des élé- 
phants, des hippopotames, des rhinocéros, 
des hyènes ; elle qe à peu Leo gen Ces 
animaux ne vivent plus au ui qu'en 
Afrique et dans l'Asie micidionste: us 
méme leurs habitants ne sont-ils point com- 
muns A eaguer ces pie, — Smsg. Un 
mamnmi , UN AaNIIMA vertébré uelconque 
de la classe des mammifères. , 
#MAMMITE (1. mamma, mamelle + sx, 
medical ile, indiquant inflammation), #f. In- 
flammation A mamelle. Fe 
MAMMON (L mammona ; £. pageväe : 
l'araméen mamuna, richesse), sm. La ri- 
chesse, dans le langage de l'Évangile, & Nom 





ue Milton nu 
mon des 

dans son Paradis 
MAMMOUTH [man 

moutt) (x), s#m. Gi 

tesque animal de 

l'ordre des Probosci- 

diens et de ln chasse des 


Mammifères, dont les 
restes sont trés abon- 
dants en Sibérie, à l'em- 
bouchure des 


fleuves qui se jetient 
mod le Glacial are- 
tique, ainsi que dans les 
Îles qui avoisinent l'em- 
Le moment SES 
. ma ; 

sen 
e nom d'e - 

nius, est une M ve 
u genre éléphant : 
la taille était supérieure 
à celle des éléphants ac- 
tuels de l'Asie et de l'A- 
frique. Il était caracté- 
risé surtout par ses dents 
molaires, à lamelles 
nombreuses et étroites 
et mage ac de ru- 
bans d'émail, minces, 
droits et peu festonnés. 
11 portait à la méchoire 
supéneure des incisives 
transformées en deux 
énormes défenses re- 
courbées vers le haut et atteignant parfois le 
poids de 200 kilogrammes. Cet énorme ani 
conformé pour vivre dans les climats froids, 
avait topt le corps revêtu d'une épaisse four- 
rure laineuse et composée de deux sortes de 
poils : les uns étaient des poils longs de 41 à 
13 centimètres, fins, doux, frisés, d'un fauve 
clair ; les autres des sortes de suies brunes 
comparables aux crins des chevaux et dont 
la longueur était de 32 4 40 centimètres. 
Tout le cou était recouvert d'une longue et 
épaisse crinière qui pendait jusqu'aux ge- 
noux. Le mammoulh pouvait arriver à la 
taille de 7 mètres au garrot, Cet 
dont il faut chercher la source ancestrale 
parmi les tapire, « commencé à se dévelop 
per dans l'ancien monde, au débat de l'a. 
que qualernaire, à la période chelléenne 
f baläitait alors tonte l'Ase, toute l'Europe 
septentrionale et moyenne, mars il étant rare 
sur les bords de la Méditerranée. Le tes 
de sa plus grande expansion fat la période 
flaciaire où mousténrenne. il commenca en- 
suite à décrodtre, mas tout en se maintenant 
vivant pendant les époques soluiréenne et 
magdalénienne. Il semble me s'être éteint 
qu'au commenvement de l'époque quater- 
naire. Comme nous l'avons déjà dit, cet ami 
mal était organisé pour braver les hivers 
les plus rigoureux du elimat polaire. Le 
S. et le S.-0., de la France, où l'on re- 
trouve cependant es déponilles en nases 





conservés au milieu des glaces, ses 
énormes défenses, qui sont une source 
d'ivoire aussi riche, et peut-être plus, que 
les défenses des élép actuellement vi- 
vants de l'Asie et de l'Afrique, des lambeaux 
énormes de sa chair et de sa peau. Un mam- 
mouth tout entier fut découvert en 1799 vers 
l'embouchure de la Léna par un Tongouse. 
Le corps dans un bloc de glace 
mit années à fondre. Deux ans 

, Adams en retrouvait le cadavre à 

même place; mais dans l'intervalle les 
Yakoutes en avaient nourri leurs chiens et 
ux sauvages s'en étaient repus. Il 

restait néanmoins encore des morceaux de 
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ces 

disparu ont été transportés au Musée de 
Pétersbourg, où l'on sm voir le squelette 
animal. Il n'y manque 
guère que l'une des jambes antérieures, A 

Re des Là agua 2) 
corps us où m complet, ont 
ainsi découverts dans les vallées des fleuves 


$ 
È 
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ses deux grands congénères, su t 
i froids plus vifs pé- 
, qui 
uèrent la fin des temps euaieraaises: 
* MULE (dm. de mamma, mamelle), 
sm, Petit mamelon. (Méd.) — Dér. Mammu- 
mammiuleuse. 
*MAMMULEUX, EUSE (mammule), ad). 
Qui te de petits mamelons. (Méd.) 
AMOUR (pour mon amour), sf. Terme 
Deus. 1 Caresses : Faire des m'amours. 
ALON (x), #n. Animal carnas- 
la famille Viverridés, et dont la 
forme du corps et les mœurs aquatiques 
ce très rapprochées x ge de Îa loutre, 
be gg espèce ést mampalon où 
Bennett, qui vit sur les bords 
étangs et des flouves des iles de Bornéo 
et de Sumatra, où il se nourrit surtout d'oi- 
aquatiques, de poissons et de crabes ; 
nine, en outre, c'est un animal grimpeur, 
il ajoute à cette proie habituelle des œufs et 
des fruits, Le np a une tête large et 
comme la loutre, des oreilles fort 
courtes, ot le tour de sa bouche est garni de 
moustaches jaunâtres qui donnent 
À sa face un aspect tout ulier. Son 
pelage, d'un brun foncé, est formé de poils 
ras auxquels s'entremélont d'autres poils 
luisants ot assez longs ; la queue, très courte, 
est terminée par un gros pinceau de poils. 
La dentition du mampalon se rap 
beaucoup de celle de la loutre et dénote un 
animal isé pour vivre de crustacés ot 


ns rames à Le 
t itiquement de la 
leterre sans être rattachée 
à un comté lot sans en former un. 
Elle est dans le sens de «a lon- 

qu'une 
istincts, et 
usieurs cours d'eau : le Sub 

t -River, le Silverburn, | 


; 
è 
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MAMMULE — MANCHE. 


récolte du froment, de l'orge et des pom- 
mes de terre; prairies artificielles; race 
de chevaux petits, mais v roux et durs 
à la fatigue, — Capit. Castietown, bien que 
Douglas soit la ville la plus importante. — Le 
Man vu sm. Dialecte néoceltique 
parlé dans l'ile, et qui est un idiomne du ra- 
imeau gadlique. On y observe dans les mots des 
contractions ana à colles du francais. 

MANAAR où MANÂAN (oourx vasauS, SE. 
de l'Hindoustan, entre le continent asiatique 
et l'ile de Ceylan. 11 communique avec le 
détroit de Palk, et il est surtout célèbre par 
sos pécheries de perles qui sont exploitées 
depuis la plus haute antiquité, — 
Manaan, itude sur la côte N.-O. de lan, 
en est séparée par la passe de Manaar, 
d'environ 1600 m N 

MANAHEM, seizième roi d'Israël, de 760 
à 754 av. J.-C, Ce fut un prince lâche, dé- 
bauché et cruel, 

FMANAKIN (x), sm. Genre d'oiseaux de 
l'ordre des Passereaux et de la famille des 
Dentirostres. On les désigne en zoologie 
sous le nom de Pipia. Ils sont voisins 
loriots, des martins, des merles, des catin- 
gas, des gobe-mouches et des pres 

s sont prin- 
cipalement 
caractérisés 


dont la man- 
dibule supé- 
rieure est voù- 
tée et échan- 
crée vers la 
L'esghs par 
x larges 

narines  si- 
du bec des PR gl _ 

u bec, et par des tarses et allongés. 
Ils ont ue queue très courte et des ailes 
Le ronge sh + mage «5 sr d'es- 
pèces de manakins qui tent trou 
dans les bois des rage es 
de l'Amérique méridionale, où ils vivent de 
fruits sauvages et d'insectes, Ces espèces ont 
un plumage noir, bleu, vert-olive où rouged- 
tre, et très souvent elles portent sur la tète 
une sorte de calotte bleue, rouge, 
ou d'un jaune d'or. 

MANANT : pr. du vx verbe fr. moindre 

yo 





MANAKIN 


où manoir, urner}, sm. Autrefois, habi- 
tant d'un bourg ou d'un village : Manants 
et vilains. | Aujourd'hui, paysan. — Fig. 
Homme grossier, mal élevé ;: {1 s'est conduit 
comme un manant. — Au temps de la féo- 
dualité, les manants étaient les individus 
libres non nobles qui demeuraient ordinai- 
rement dans le pays; comme ils étaient sou- 
vent attachés au s0l et soumis au droit de 
poursuite, on les confondit avec les serfs. 
(V. Féodalité.) 

MANASSÉ, fils ainé de Joseph, dont deux 
demi-tribus israëlites portaient le nom. 

MANASSÈS Q av. J:C.), roi de 
Juda on 69% av. J.-C. 11 fit scier le prophète 
Isaie avec une scie de bois pour le punir de 
ses justes remontrances, fut emmené captil 
en ee mas par Assar-Haddon. De retour à 
Jécusalom, il se convertit et employa la fin 
de son règne à ses fautes. 

MANBY (Cnanies), ingénieur anglais, né 
on 1804. 11 lança le premier navire en fer 
(4840), dirigea la construction des appareils 
à gaz pour la ville de Paris, et fut un des 

iers membres de la commission de 
‘sthme de Suez, 

MANÇANARES où MANZANARES, 80 à 
90 kilom., torrent de la province de Madrid 
(Espagne centrale), qui nait dans la Sierra de 
Guadarrama, arrosé 1d et se dans 
le Jarama. Le Mançanarès est célèbre par 
son ve d'ean. 

SMANCEAU, ELLE (Maine), odj. et ». 
…. rtient au Maine : La race borime 
manceile QHahitantiiu Maine : Les Mancraux. 

#MANCENILLE (esp. mansemilia, petite 

mancenillher 


ei, 4[. Fruit du .— Dér. 
Moncendiller. 

MANCENILLIENR (mancenséie). sm. Genre 
d'arbres dicotylédones de la famille des Eu- 
phorbiacées, representé par une seule espèce. 
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qui crok dans l'Amérique ratertropicale et 
Qui est le mancemilier vénémeus 
mancenilla). Cet arbre, qui à le port et la 
taille de notre mer, te rencontre «ar be 
bord de la mer aux Antilles et su Hiréeil, 
Le tronc en est revèty d'use écorce grisdire, 
et les rameaux portent des feuilles aitermens, 
Er luisantes, deutées en scie sur les 
»*, surmontant un péliole accompagné 
de deux stipules à sa base et présentant deux 
glandes nectarifères à son sommet. Le man. 
cenillier est ue. Ses fours b 
réunies par petits groupes analogues à de 
faux épis, se composent simplement chacune 
d'un calice de deux où trois sépales et d'un 
androcée formé par deux étamines. Los 
fleurs femelles, solitaires, sont constituées 
par un calice à trois divisions et par un 
ovaire qui, à la maturité, devient une dr 
à noyau dur, rugueux, et pluriloculaire, 
nombre des loges étant irement de 7. 
es À 2: ÿd est yes Th style mg 
subdivisé en stigmatiques. 
fruit a la sg la couleur d'une pornme 
d'api et exhale une odeur comparable à celle 
du citron. Il est si abondant que, quand il 
tombe de l'arbre, il courre tout le sol qui se 
trouve au-dessous. Le tronc, les rameaux et 
les différents + — du mancenillier con- 
tiennent un sue lalteux où latex particulier 
de saveur très âere et extrémement déletère ; 
mais on à exagéré les propriétés vénénenses 
de ce suc en prétendant qu'il sufllsait de 
s'endormir sous l'ombrage d'un mancenillier 
pour y être + de mort. On à arancé 
aussi que quand la pluie à lavé le feuillage 
du mancenillier, elle 
se ch de prnei- 
M loxiques el que, 
mise en Contact avec 
la peau, Le ÿ déter- 
mine l'apparition 
dempethes doulou- 
rouses, Cetle asser- 
tion est également £ 
ex outelors, 
les effets malfaisants 
du sue du mancenil- 
lier ne sauraient étre 
révoqués en doute, et 
ce suc ent l'un des 
poisons végetaux les 
lus é ues que 
l'on ©: + Le fruit du mancenillier pos- 
sède Les Lo por veénéneuses de sou ste bar 
toux. [] est de saveur très âcre et produit des 
vomissements quand on le ; mais il 
n'empoisonne pas, comme on l'a dit souvent. 
Introduit dans la bouche, il détermine, au 
bout de Lo ps heures, sur la muqueuse 
de cette cavité, l'apparition de petits tutos 
qui ne persistent audels de q 
jours. Le mancenillier devient de plus em 
us rare dans son pays d'origine, parce que 
les indigènes ont la précaution d'en arrse 
tous les pieds qu'ils découvrent. Son bois est 
et Alandreux et trop facilement Ca 
sable pour qu'on puisse l'emplayer dans 
arts, et il n'est méme bon à bréler à 
cause de la fumée délétère qui s'en exhale. 
Aussi toutes les fois qu'on veut abattre mn 
mancenilher, commence-t-0n à allumer de 
feu autour de s00 tronc afin d'en brûler l'e. 
corce et de détruire le suc lalteus qui s'en 
écoulerait et qui pourra amener de graves 
accidents. 





1. MANCHE (dl. maniewm), ane, La partie 
d'un instrument, d'un outil par laquelle 
tient celui-ci quand on en fit mage : Le 


manche d'un marteun. & Le manche de Le 


longueur des cordes. — Fig. Rranmier dames 
le manche, ètre menacé de perdre sa place. 
de Let nn cogner, renoncer 
une chose par d Manche 
care 


de comtes, bre 
solen. — Dôr. Moneheite. — Mémme familhe : 


manches, assez amples, ne dépassaient point 
le coude, Dans mg Lemps, au contraire, 
les chemises de femmes étaient rvucs _ 

venant jusqu'aux ignets. An 
xe siècle, les "4 D nel dés Sumes 
avaient des manches qui s'arrétaient au 
coude, mais dont l'ouverture était en forme 


du xre siècle, les manches du bliaut des 
femmes devinrent d'une longueur démesurée, 
de sorte que la partie anguleuse de l'ou- 
verture de ces manches trainait souvent jus- 
qu'à terre, et qu'il fallait y faire un nœud 
vur qu'elle ne balayät point le sol. Pendant 
4 xur siècle, ces manches du bliaut se ter- 
minaient à leur partie inférieure par une 
sorte de fourreau qu'on pouvait laisser pen- 
dre à volonté en passant la main dans une 
fonte qui existait plus haut sur la manche. 
Pour se garantir du froid on relevait le four- 
reau et on y introduisait la main comme 
dans un sac, Dans le même temps, les bliauts 
des hommes étaient aussi pourvus de lon- 
Kues manches; mais ces manches n'attei- 
guaient point les proportions de celles des 
femmes : elles étaient souvent fendues tout 
le long de l'avant-bras jusqu'à la hauteur du 
coude et La pres w* Re à ue er” 
mité. Sous le règne de Philip: ,i 
s'opéra une révolution rshels Dr la 
forme des manches : les longues manches 
disparurent chez les hommes et chez les 
fommes. Les manches des hommes furent 
faites justes à la poignée et à l'avant-bras, 
mais gr plus amples depuis le coude 
jusqu'à l'épaule, Dans le cours du xure siè- 
cle et aussi du xive, on attachaït souvent, 
soit sur une seule manche, soit sur les deux 
manches du bliaut, à l'aide d'un ruban et à 
l'endroit de la saignée, un ornement singu- 
lier que par abus de ne on désignait 
aussi sous le Lo À re r : c'était une 
longue pièce d'étoffe pendant ue jus- 
qu'é À d'un tissu très riche re) 
une main amie, Sous le règne de Philippe 
le Hardi, les manches def hommes conti- 
nubrent à se rétrécir dans la longueur de 
l'avant-bras. Cette partie de la manche pré- 
sentait dans toute son étendue une fente 
que l'on pouvait fermer au moyen de petits 
boutons très rapprochés les uns des autres. 
Très souvent on posait, au milieu de la 
manche, un brassard d'hermine d'où tombait 
une longue bande de même fourrure. À la 
méme époque, c'est-à-dire au xive siècle, les 
manches des véteinents des hommes étaient 
trés sorrées à l'avant-bras, boutonnées aux 
poignets, plus amples que celles des femmes 
vers l'épaule et twrminées inférieurement par 
une sorte d'entonnoir démesurément érasé 
qui entourait une grande partie de la main. À 
dater de la fin du xrve siècle on vit apparaître 
des manches à gigot dont l'extrémité, tenant 
à l'opaule, présentait un renflement considé- 
rahle. Ce renflement était maintenu en de- 
dans par vue sorte de petit ballon. Ces man- 
ches étaient fondues sur le côté dans toute 
leur longueur, et l'on pourait réunir les deux 
bords de la fente au inoyen de lacets, Sous 
Charles VI et Charles VII, où conserva la 
forme de manches dont il vient d'être ques- 
on, tmaks où recouvrii ces manches ce 
que l'on appelait des brandants, C'étaient de 
potes plaques de métal où des pièces de 
Mrianae ailarhées et là à la surfsce de 
la manche, l'entiant le règne de Louis XI 
ce rencaça aux manches à hautes épaules : 
ais où e4l toujours des manches fendues 
dans toute leur Lausonr et dont les fentes 
étaient Lacres nu imgionnées Après des ex- 
péditions de Charles VII et de Louis XII 
es lalie, où vit duparaitre entièrement los 


étre en usage u'en 1665, époque où l'on 
ÿ renonca d Auitivement. Vers 1690, on 
adopta les manches à bottes, dont les ouver- 
tures étaient garnies d'un grand re- 
troussé. Nous ne suivrons pas plus loin 
l'évolution de la mode les 
ne mode fut souvent ex 
ue le témoignen exem manches 
gigot et les patent La Timbéile, qui eurent 
une si L ns la révolution 
de 1830. — Fig. Être gr me de 
uelqu'un, en voir une 
ne bg) Po ge en ee 


. | Avoir la manche large, étre à 
faire tirer la manche, par la 
po prier. || C'est une er-videe- de A 
ches, c'est une autre affaire,” 
cuir où d'une étoffe à on 
se sert pour conduire un. 
ge Ü Manches à vent, man 

uisent l'air extérieur . les entre-ponts, 


d'un navire, ) où tuyau en 
toile qui s à une etc : 
movie à ten. | de _ jeu : tre 


Channel, le Canal Lnglaise 03 
, le h par nos 
aieux la Manche Pr me À cause de sa 
forme comparable à celle de la manche d'un 
habit), Portion de l'océan Atlantique formant 
une sorte de golfe resserré entre le littoral 
S. de l'Angleterre et les rivages N.-0, de la 
France. Cette partie des eaux 
notre hémisphère est considérée par les géo- 
phes comme l'une des petites mers ou 
es mers nues de l'Europe. La Manche 
est une espéce fossé marin pet profond 
dont la plus de 1 est dirigée di 
S.-0. au N.-E. et dont va en di- 
minuant de l'O, à l'E, Une li te 
de l'ile d'Ouessant, sur la de la 
tagne française, au cap Lands' End, à 
ité de la Cornouaille anglaise, et 
sentant environ 180 mètres de , 
marque l'entrée de la Manche. Son autre 
extrémité est constituée le détroit du 
Pas-de-Calais, entre Calais et Douvres, qui 
la fait communiquer avec la mer du Nord. 
Là sa largeur n'est plus que de 31 kilomètres 
de Douvres et le cap Blane- 
Nez. Entre ces deux points extrêmes la dis- 
tance qui sépare le littoral de 
de la côte française diminue en général ré- 
gulièrement lorsqu'on s'avance de l'O, à l'E, 
après avoir présenté un maximum de 200 ki- 
lométres entre Exmouth (A } et le 
mont Saint-Michel. Ainsi du de 
land au cap de la Hague, extrémité N.-0. 
du Cotentin, la traversée de la Manche est 
Le 95 kilomètre " use _— l'ile de oc 
Aa pointe arfleur elle x une 
a égale de 06 kilomètres, Cette 
À D an un peu considéra- 
ble au niveau des grandes baies de l'Orne 
et de la Seine. Mais au delà des falnises 
du pays de Caux elle se rétrécit régulière- 
ment et de plus en plus : 42 kilomètres séu- 
lement séparent le cap Gris-Nez du Dun- 
1 T" r las, l'autre fran- 
ss deux rivages, l'un ais, l'a 
cais, entre uels les pr de la Manche 
sont enserrées, h'bat point ete 
rés l'un de l'autre comme ils le sont actuel- 
lcinent. À une époque geologique ve re- 
monte pas plus dout que la piriide ia 
ils étaront réunis par des terres à 
disparues. Il s'est formé du S.-0. au NE. 
à travers ces terres, une grande faille dans 
laquelle kes fots de l'Océan se sont précipé- 
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dresse au N.-E, jusqu'à l'embou- 
chure 4 vale Cette parte des côtes 
de la Manche, connue sous le nom de litto- 
ral normand, est des plus pitto ues, Elle 
oppose à l'assaut dos de l'Océan de 
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blanches falaises de crais capricieusement 
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La terre (orne recule insensblement devant 





mo eq semblables à de gigantesq 

mu verticales, quelquefois hautes de 
plus de 100 mètres, et dont les vagues vien- 
nent ronger le pied, tandis que les météores 
atmosphériques déterminent l'éboulement de 
leurs sommets, Par cos deux causes réunies 


MANCHE 


” | 4 


leuvah nt des Aots, et la Manche gage 
sans ose davantage sur Le sol français. C ent 
dans cette étendue du Littoral que se dressent 
la pointe d'Antifer, le enp de La Mère, que sn 
creusent les ports du Havre, d'Etretat, de 
Fécamp, de Sasnt-Valery-en Caus. de Dieppe 
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Les chiffres bleus expriment en métré ln profondeur au deurour du 


et du Tréport. Au er d'Ault finissent les 
falaises crayeuses de la Normandie et presque 
aussitôt, à Cayeux-sur-Mer, au S. de l'em- 
bouchure de la Somme, commence la côte 
DT D ini dre du N. et 
rome cordons de dunes semblables 


ainsi jusqu'à Boulogne. De Boulogne à San- 
Lei s'incurve à l'E. pour s'avan- 
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des uns De 


cer ensuite vers l'O., puis reprendre la di 
rection du N.-E. Entre ces deux y il se 
borde de nouveau des falaises de la craie, et 
celles-ci projettent dans la mer le cap Gris 
Nez, puis le cap Hane-Nez, C'est entre Hou- 
logne et le enp Gris-Nez que se trouve le 

tit port d'Ambletense,et entre le cap Gris 
Nos et le cap Blanc-Nes, celui de W'ismamt 
A er la côte incline encore davantage 
au N.-E.,et les dunes basses dont nous ver- 
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digne postale de nsregation ras rotume 
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{Troun. erdineure 
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rues de da mur 


tons l'ongine recommencent à La border tout 
le long du détroit du Pas-de-Caluis pour se 
prolonger sur le rivage de la mer du Non. 

De l'autre cbté de ls Manche, «ur La rive 
anglaise, la côte, plus regalère, en dépit de 
nombreuses découpurrs secondaires, varre 
de nature à l'avenant et dans le méme ondire 
Le dans les sections de La cdte francaise. 

ette coûte anglaise baigne les comtés de 
Cornouœille, de Devon, de Dortet, de Soutà- 


E 


Ï , à la baie de Bigbury. Proéminant 
à ag S., elle Éorg granitique 
du Slart-Point, En cet endroit, le rivage re- 


monte vers le N. pour creuser dans le ter- 
rain schisteux une dernière baie, celle de 
Start. Au delà de l'embouchure du Dart, le 


tiq 
ui bordent la rade de Saint-Vaust, le golfe 
de Carentan, la frontière N. du Calvados. 
Et il en est ainsi jusqu'au Bill de Portland, 
i u'Île avancée du 

la mer 
s'avance considérablement dans les terres 
en creusant la baie de on mg re le 
long de laquelle se succèdent les ports de 
Darmouth, de Brirham, de Torquay, de 
Teignmouth,d'Ermouth,. de Sidmouth, d'Ax- 
mouth et de Bridport. Portland était autre- 
fois une Île, mais on l'a réunie à la terre 
ferme par une di comparable à celle de 
Cherbourg. Quand on a contourné la pres- 
qu'ile actuelle, on se trouve dans la grande 
baie de W. h, où se trouve le port de 
méme nom, le célèbre faubourg de Me be. 
Regis et la ville dé Portland elle-même. Sur 
tout le pourtour de la baie de Weymouth ce 
sont encore les formations jurassiques ms 
bordent la mer; mais bientôt le littoral de- 
vient semblable à celui de la Normandie 
francaise, et il est constitué jusqu'au cap 
Saint-Albans et au cap Durlstone par les 
falaises de la craie, A partir du cap Durl- 
sine, nouvel enfoncement du rivage vers le 
N. et en mème temps changement de nature 
des côtes. Celles-ci sont composées d'assises 
miocènes jusqu'à Brighton. C'est dans cet 
intervalle que se trouvent les plus grands 
ésiuaires et les meilleurs ports de la Grande. 
Bretagne : on y rencontre d'abord le havre 
de l'oûle,à l'entrée de l'estuaire de la Frome ; 
is l'ancien de Christchurch. Plus loin 
Fie de Wight, sé du continent par les 
détroits de Spithemd et de Solent, couvre 
l'entrée des vastes estuaires de Southampton 
et de l'ortrmouth sur lesquels se trouvent 
en outre les ports de Fareham et de Gosport. 
L'ile de Wight elle-même, miocène dans sa 
partie septentrionale, crétacée dans sa partie 
méridionale, et renommée en Angleterre 
par la douceur de son climat, possède les 
pre de Ayde, d'East-Cowes et de West- 
‘ones. Après avoir décrit une vaste courbe 
dont la convexiié est lournée vers la N., le 
rivage vient former le cap Selsey- Mill, puis 
il chemine directement vers l'E. et sur ses 
pla il voit s'élever différentes stations 
de bains de mer dont la plus remarquable 
en la ville de Litélhampion. On atteint 
ainsi le grand port de Hrighlon, En ce point 
les falaises crayeuses surgiesent de nouveau 
4, à Une seule exception prés, elles forme. 
rot sans interruption tout le littoral K. du 
canal, Elles se prolongent vers le SE. jus. 
qu'au cap Beachy où Heachy Hend, sur le 
revers oriental daquel ent nerise La ville de 
bains d'Envthourne, La ebte remonte en- 
suite au N.-É., toujours conutituée par des 
murailles de craie, pour creuser le barre de 
Perensey et ouvrir le port d'Hastings, sujour. 
d'hai bien déche. LWinchelns, du 
de Myr, le cordon littoral edt formé 
allavions qui, en s'accamulant et s'atan- 
gant de plus en plus dans la mer, auginen- 
tout l'étendue du vaste marais côtier déxi- 
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sous le nom de 
pointe s'avance au 8.E. la Manche 
r former le cap , 
Frrmen “ 4h He il 
vors .-E. et que re 
Marsh jusqu'à l'ancien the, LE, 
les ts deysum t de enr le 
canal, et c'est dans leurs anfractuosités que 
s creusent deux devenus très impor- 
tants, celui de Folkestone, en relation habi- 
tuelle avec fHloulogne, et celui de Douvres, 
où l'on s'embarque pour Calais, 

Quantité d'écueils et de bancs sous-ma- 
rins s'alignent dans la Manche le long des 
côtes anglaises et françaises. Sans 
méme han ve bordent les côtes 
tentnonales épartements français 
Finistère et des Côtes-du-Nord, nous devons 
mentionner les nombreux écueils disséminés 
entre les iles de l normand et le 
littoral de la Bretagne et du Cotentin, Les 
principaux de ces obstacles sont : le Lane 
de Harbourg et le bane des 


plus au N. s'étendent 
Caises, en avant des embouchures de la 

Ada pd og pp 
et oyer ; à peu au milieu 
troit du Pas-de-Calais et orientés du S.-0, 
au N.-E. se trouvent la Bassarelle, le Jeune- 
Taureau où Bullock, les Ridens, le Colbart 
et le Varne. Ce dernier écueil 
phare, et l'on a d'y établir une sta- 
tion du chemin de ler sous-marin qui relie- 
rait la France à l'Angleterre. 

Les principaux bas-fonds de la côte 
| ane sont, en allant de l'O. à l'E.:; le 

ounts' Bank, entre le cap Lands'Endt et le 
cap Lirard ; le Hand per ou le Creux, au- 
devant de l'estuaire de Plymouth; les deux 
ee” bancs qui sont autour du Start- 

oint, savoir : le Start Bank, au S. et le 
Skerries-Bank, au N.; les Shambles où la 
Tuerie, qui précèdent le Bill de Portland ; 
les Outer Owers et le Miron,qui font face au 
grand banc de l'estuaire de la Seine. 

La Manche se disti de presque toutes 
les autres de l'Atlantique par le peu 
e rofon _ CURE Le et uote 

. du canal qu'e sente les plus 
prolvedonre.. étencore celles-ci Les dépassent- 
elles pas 120 mètres. Une ligne droite tirée 
du cap Lands'End à Morlaix marquerait 
approximativement la limite orientale de 
ceue plus gro eme fond de la 
Manche. Elle n'est dépassée que dans une 
zone étroite dirigée du S.-0, au N.-E. au- 
dessus de l'Archipel normand et de la 
qu'ile du Cotentin, à une faible distance du 
rivage. L'épaisseur maxima de la couche 
d'eau dans cette zone, dési, sous le nom 
de Fosse centrale, est de 174 mètres: mais 
au N, et au S. de cette bande où le sous- 
sol marin est le plus distant du niveau des 
flots de la Ma , la profondeur de cette 
mer diminue rapidement et n'est re en 
moyenne que de 60 mètres, ainsi qu'on 
le voir en examinant la carte. Tout le 
da littoral anglais et aussi du littoral fran- 
cais, la profondeur de la Manche est encore 
bien moins considérable : elle n'atteint guère 

ue 40 mètres eu moyenne. Ces chiffres, très 
aibles, démontrent que la formation du bras 
de mer qui re la France de l'Angleterre 
doit être attri à un accident que 
non primordial, à une faille immense qui 
s'est produite à une pe peu rroulée, 
contipaté 4 4 n sol de l'Angleterre 
et de colui de ls France est surahondamment 
démontrée par l'identité de composition des 
côtes des deux pays, aimai  — par la nature 
des couches terreuses qui forment le fond 
de La mer. Ces couches sont tant des roches 
éranitiques correspondant à celles des ri- 
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; À à l'autre. En même temps, 
long des côtes est favorisée 

par de nouvelles lignes de 
qui desservent toutes les 


La salure des eaux de la Manche ne 
en rien de celle des autres régions 
ot est, comme dans celles-ci, 
d'environ 34 RSS une a on outre 
l'avantage d' fort mneuse. La po- 
de ses rivages s'y Pre à pre 


saumon, du 0 , 
Dre 
A morue ou , 
de Tarbtés de la barbue, de la sole, de la 


i 


pour l'élevage des huîtres existent 

sur les côtes bretunnes et sur le littoral 

N.-E. du Cotentin, à Cancale, à Regnéville, 

à Saint-Vaast, etc. 

PA ge DÉPART, DE LA re cn 

hab. (V. gere, * , département 

0. de Pironss, empruntant 

son nom à la mer de la Manche “pe 

les côtes du N.-E.. du N. et de l'O. sur une 

étendue totale d'environ 330 kilomètres. Les 
extrémes du territoire de ce dé 

sont 4827 57" et 49e 45° 12". Ses lon- 

toutes occidentales, sont comprises 

entre le méridien de 3°4°17" et le méridien 

de 4° 16° 25", Le dé nt de la Manche, 

découpé dans l'ancienne province de Basse- 

Normandie, a été formé de deux pays nor- 

mands, le Cotentin ou évéché de Coutances, 

et l'Avranchin ou ancien diocèse d'Avran- 

ches. On y a ensuite ajouté divers lambeaux 

du Bocage normand. La 


-0.au S.-E., 
is le cap de la Hague jusqu'aux confins 
rne et de la Mayenne, mesure environ 
ilomètres. Disposé tout en longueur, le 
département est l'un des plus étroits de la 
France, et sa faible largeur de l'O. à l'E. 
varie partout entre 30 et 54 kilomètres, Le 
de la Manche est limité au 
et à l'O. par la mer de la Man- 

che, et il est borné du côté de ses frontières 
terrestres, à l'E. par le dé ment du Cal- 
vados, au S.-E. par celui de l'Orne et au S. 
les départements de la Mayenne ot d'Ille- 
Vilaine. Sur une notable portion de son 
dé, nt de la Manche, con- 
trairement à tant d'autres, a des limites na- 
turelles : d'abord la mer au N.-E., au N. et 
à l'O. ; puis, vers l'E. la Vire et son affluent 
l'Elle, qui l'un et l'autre le séparent un in- 
stant rtement du Calvados ; ensuite 


&$. 
ro 


du 
la Dromne, qui lui sert aussi de limite avant 
de rentrer dans le Calvados, où elle va s'unir 
à l'Aure. Plus au S. le cours supérieur de 
la Sienne marque la ligne de séparation entre 
la Manche et le Calvados, Au S.-E., c'est 
r, sous-affluent de la Mayenne, qui 
de limite entre le département de la 
Manche et celui de l'Orne. Vers l'angle S.-E., 
là où aboutissent les Lg nee de l'Orne 
et de la Mayenne, les bornes naturelles du 
département de la Manche sont constituées 
par le Colmont affluent direct de la Mayenne, 
sur e ruisseau qui se jet dans Sas 
, le Tronçon, affluent de gauche de 
Sélune, coule un instant en formant la limite 
une aux dé ts de la Manche 
à celui d'Ille-et- Vilaine ; puis cette limite 
uée par un fleuve côuer, le Coues- 
ui va se perdre dans la baie du Mont- 


accidents géographiques les plus im- 

le département de 
= y mêmes du littoral de la 
t 1h où commence à s'a- 
la presqu'ile du Cotentin, 
tan, autrement dut estuaire 
après qu'on a dépassé les 
Qui appartiennent en- 
courant du S.-E. au 
la Pointe de Suire le rivage se 
ceintes 
de marais. 11 est rentrant dans 
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fortifides de Saint-Marcouf, comprenant la 
roche Bastion, l'ile de Terre et l'ile du Large, 
pr Îlots, également forüfiés, de 


et de Tatihou. C'est dans cet in- 


hauteur des Îles Saint-Marcou/, le furt de 
Quinéville,sur la rive droite de l'embouchure 
d'un très petit fleuve côtier, la Sinope, Au 
con embouchure s'ouvre la fade 
la Houque, et après qu'on à 
fort qui doune son nom à cetie rade, on arrive 
dans une autre rade, celle de Saint-Vaast, 
dont l'entrée est défendue par le Tatihou. 
L'ensemble de ces deux rades de la Hougue 
et de Saint-Vaast constituait, avant ln créa- 
tion du port de Cherbourg, un abri pour les 
gros navires, abri d'autans plus précieux 
que ceux de cette nature sont plus rares sur 
ces côtes: aussi loute cette portion de la 
Manche dont il a été grues Fe ve pré- 
sent est-elle souvent désignée dans son en- 
semble sous le nom de Rade de Saint-Vaast. 
Au N. de la rade de Saint-Vaast, à la pointe 
de Saire, là où l'insignifiant petit fleuve, la 
Saire, débouche dans la mer, la nature des 
côtes change brusquement : elles deviennent 
granitiques, semées de rochers et d'écueils, 
et elles se continuent ainsi jusqu'à l'entrée 
de la rade de Cherbourg sur le rivage N. de 
la Manche. C'est dans cette partie que se 
trouvent féville, le port de Barfleur, le ras de 
Gatteville, récif dangereux sur lequel on à 
élevé le phare de même nom ; enfin le Havre 
de Crabee, abrité du côté du N. par la pointe 
de Barfleur, qu'une chaussée unit à l'ilot de 
même nom sur lequel se dresse l'un des plus 
beaux phares de la Manche. En ce point, on 
aborde l'extrémité orientale du littoral du N., 
qui se continue vers l'O. sans changer de 
nature, enceignant de ses rochers l'Anse de la 
Mondrée, en couvrant le cap Léui, puis s'in- 
clinant vers le S.-O. et nant la première 
entrée de la grande rade de Cherbourg. Par- 
venue à ce point, la côte marine devient 
schisteuse et conserve sa composition jus- 
qu'au cap de la Hague. L'entrée E. de la 
rade commence à l'ile Pelée, sur l'alignement 
de la grande digue courant E.-O., dont la 
construction, l'un des plus puissants témoi- 
du génie humain, a permis l'établis- 
sement du port de Cherbourg pour lequel la 
nature n'avait rien fait, (V. Marine.) Entre 
cette > et le rivage se trouvent la grande 
rade à l'O., la petite rade avec le port mar- 
chand, celai-ci aux embouchures de la Di- 
velte et du Trottebec. La sortie de la rade 
de Cherbourg est marquée à l'O. par le fort 
de Querqueville, Plus loin, la côte s'infléchit 
vors le N.-O. et jusqu'à sa terminaison dé- 
roule successivement aux regards la pointe 
et les batteries de Lou var le, la pointe de 
Jardeheu, V'Anse Saint-Martin, et vient finir 
au cap de la Hague, dont les falaises sont 
constituées par des roches syénitiques. Le ca 
de la Hague signale l'entrée de l'archi 
des {les Normandes, dont la navigation est 
si redoutable, Un premier détroit, le flaz 
Blanchard, d'une largeur de 16 kilomètres 
environ, sépare le cap de la Hague de l'ile 
d'Aurigny. 1 y règne un courant qui rend 
souvent ces fünestes aux marins. Du 
cap de la Hague la cdte descend directement 
pr S. et se montre gp qu pen 
syénitiques ou nes dont les plus 
Dole vent cles du Nez de 1 Soapr 
s'élèvent à 128 mètres au-dessus du niveau 
de la mer, Depuis le Nez de Jobourg le lit- 
toral se crouse en arc de cercle vers l'E. 
r revenir ensuite vers le S.-0, au cap de 
lamanville, Cette ère découpure de 
la Manche donne na à l'Anee de Von: 
ville sur laquelle les grèves commencent à 
s'étaler, et q vers son extrémité 
S -O. le port de Diélette. Le cap ou Nez de 
Flamanrille est une masse granitique taillée 
en fères falaises, les plus re tables de 
cette coûte, et ne le cé £uère à celles du 
Nez de J , Au $. du cap de Flaman- 
ville la côte schisteuse et sillonnée 
de nouvelles grèves. On rencontre auccesai- 
vement en descendant vers le S. : l'anse de 
Sciotot, le cap de Rosel (70 mètres), la grère 
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de Surtaineille et celle de Bauhigny, doemt- 
née par un Îlot granttique, On atteint enfin 
la pointe de Carteret, nu niveas de lngualle se 
trouve le pa dangereux de ls te, 
jante entre le continent et les Îles Nors 
mandes. C'est une région de l'Océan fertile 
en naulrages, circonstance à laquelle elle 
doit son nom sinistre, An S. du cap de Care 
tarot la cbte s'infléchit encore plus à l'E. et 
conservé sa métne nalure schiteuse, mais 
au lieu de grèves elle se couvre de dunes 
appelées Mielles dans le pays. C'est durs cet 
espace que s0 trouvent le harre de Suwrwille, 
la grève de Saint-Germain-sur-Ay, ainsi 
que l'embouchure de l'Ay: les dunes et Les 
roches de Pirou. Un peu plus au S., on se 
trouve en face de 12 Chousée-dles-Heufr, 
amas d'écueils périlleux, et on atteint ler 
bouchure de la Sienne, où se trouve le petit 
port de Hegnéville, l'uis le rivage devient 
uniforme, bordé d'écueils et de dunes jus- 
qu'à Granville. En face de ce port, à pen 
pre le seul de la cdte normande, sont situées 
Îles Chausey, amas d'Îlots au nombre de 
300 environ, et dont à peine une cinquan- 
laine émergent à marée haute. La compe- 
sition minéralogique des'Îles Chausey est de 
nature granitique et diffère de colle du lit- 
toral. On l'utilise pour en extraire les dalles 
de granit dont sont pavés les trottoirs de 
Paris, Les Îles Chausey sont séparées de 
Jersey par le plateau des Minquiers. Les 
ves et les dunes continuent à an ÿ. 
le Granville et marquent les embouchures 
de la Saigne et du Tard, qui traverse be petit 
lac désigné sous le nom de Mare de Rowit- 
lon. Le littoral redevient ensuite granitique 
et se dresse en falaises, our sont celles de 
Carolles. Ces {alaises si nt l'entrée de la 
vaste baie du Mont-Saini-Michet, qui,au SE. 
s'enfonce très avant dans les terres ; 
découverte à marée basse, elle offre à marée 
haute l'aspect de l'Océan, Tout prés de …s 
rive orientale se dressent, au milieu de ses 
plages, le célèbre ilot du Mont-Saint- Michel, 
couronné par son antique abhaye, l'une des 
merveilles de l'Occident et Filot de Tombe. 
laine. Tout à fait au fond de la baie sont les 
cstuaires par lesquels se déversent ln Sée et 
la Sélune, Cette dernière, à l'époque des 
grandes marées, donne naissance au phéno- 
mène de la barre, l'un des plus impossats 
em soit donné de contempler sur le littoral 
e nos mers : les vagues, accourant à fots 
| eus et com à un coursier dant 
‘allure est la plus rapide, remontent tumul. 
tueusement le Lit du feuve et s'accumulent sur 
une épaisseur d'une disaine de mètres en des 
ints où le sol était l'instant d'auparaeant 
peu près à sec. La baie du Moni-Saimt- 
Michel est relativement de formation récente. 
Elle a été conquise par ln mer sur ls terre 
ferme au commencement du vue siècle, To 
cet espace, y compris la cûte du Cotentin et 
les régions bre avoi tes, formait, 
avant celle époque, une émergée cou 
verte par la 4 de Soisy, dont cn retrouve 
de nombreux vestiges consistant en troncs 
de chènes et de bltres. Nul doute que les 
Îles de Guernesey et de Jersey n'aient fait 
partie du continent: mais peu à peu ba côte 
s'est démolie sous l'assaut continnel des tn 
ques, et il semble, en outre, que, par un lent 
mouvement d'affaisement, la mate entière 
du Cotentin se soit abuissée et rapprochée 
muse mers. . pue 
ans l'espace rétréci qu'il ccempe N. 
au S. le département de la Manche ne peut 
donner naissance à aucun systéme de mm 
tagnes d'ane certaine mmportante, mass à A 
beaucoup de cullines dénudées, dont quel: 
ues-unes, au toisinage de La mer, 
es sites mables. Dans le Cotentin 
proment dit, ces collines, qui pa 
es eaux cle La contrée en deux versants, Diam 
oriental, l'autre cecidental, courent dans La 
direction générale du N.-0, au S.-E. et vont 
en augmentant de hauteur à mesure qu'elles 
se trouvent plus au $. Dons l'arrondissement 
de Mortain, dans l'ancien dicoèse d'Avran- 
ches, elles sont plutôt dirigées de l'E. à FO, 
et atiesgnent une altitude plus conssérsble. 
C'est dans cette région que se trouve le point 
culminant du RE : la colline de 
Saint Martin-de-Chamlieu, près Sourderal, 
ét 
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qui s'élève à 265 mètres, Cette région, la 
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la dénomination de Suisse normande 
be et quelquefois gratifiée. 
ne 


PERL LR taper de la Manche 

md le plus important, celui 
la Vire, on 2 dm 

annexe les ns de la le et de la Dow 


anche, où elle arrose Tesy, Torigny, 
rt reçoit le canal de Vire-et-Taule, et 


M 
roches de Grandcawp à l'E. et les bancs 
du Grand-Veys à l'O. Son cours, dans le dé- 
partement, est d'environ 46 kilomètres ; elle 
est navigable depuis Pont-Farey, en amont 
de Tessy, jusqu'à son embouchure. Dans son 
cours inférieur elle sépare de nouveau, mais 
sur une faible étendue, le département de 
la Manche de celui du Calrados, et elle gen 
la mer en traversant les grèves du g fe de 
Carentan. Dans tout son trajet, la Vire n'a 
affluents que des ruisseaux, à l'exception 
une seule rivière, l'Elle, qu'elle recoit sur 
sa rive droite et qui sert un instant de fron- 
tière au département. Sœur jumelle de la 
Vire, la Taute se jette, comme elle, dans le 
golfe de Carentan, mais dans la branche 
orientale. Après avoir pris naissance à Cam- 
dans les collines qui forment la ligne 
des eaux du département, la Taute 
(55 kilomètres) Fu vo au pied de Saint-Sau- 
veur-Lendelin, devient navigable au moulin 
de Mesnil, traverse les marais de Carentan 
et débouche dans la mer en formant la baie 
des Veys. Son principal affluent de droite est 
la Terrette (36 kilomètres). Sur sa rive gau- 
che la Taute reçoit à son embouchure la 
rivière d'Ouve, appelée aussi la Douve, dont 
le cours est de 69 kilomètres. Née au S. de 
Cherbourg, dans les collines qui dominent 
de 177 la lande de la Gravelle, la 
Douve coule du N.-0, au S.-E. dans des 
ries tourbeuses et si basses de niveau, que 
'on à été obligé de congtruire des qe 
ee empêcher ses eaux de s'épandre dans 
marécages qui la bordent. La Douve passe 
à Saint Saureur-le- Vicomte, où elle devient 
navigable, et mêle ses eaux à celles de la 
Tauto en aval de Carentan, c'est-à-dire dans 
l'estusire même. Sur la rive droite, l'Ouve 
a ùt du Merderet, = est la rivière de 
Valognes, et à gauche elle recoit plusieurs 
petits cours d'eau dont les plus importants 
sont : La Séye et la Séves (35 kilomètres), qui 
sert de déversoir au canal du Plessis, par où 
s'écoule le trop-plein des eaux du marais 
de Gorges. Dans la portion la pe septen- 
trionale de la presqu'ile du Cotentin, il 
n'existe que de très petits fleuves côtiers, 
paremi lesquels nous mentionnerons la Si- 
hope, Qui se jette dans la Manche au N, du 
fort de Quinéville; la Saire, qui développe 
son cours parallèlement au rivage seplen- 
trional An Cotentin et tombe dans la Manche 
entre Mérille et Saint-Vanst; la Divette 
2% kilomètres), qui se grossit du Trotiebee 
et fn dans le port mème de Cherbourg. 
Entre ce port et le cap de la Hague, la con- 
tirée n'est parcourue que par des ruisseaux 
tmultipliés, mais sans importance, qui tous 
vont déverser leurs eaux eur le litioral N, 
dela Manche. Les cours d'eau du versant 
ctréhemtal du département sont, du Na S.: 
La Didietie, qui Boit au port de même nom : 
ba Gerfirur, qui débomche dans le havre de 
Cnrtéret ; la Ge ver. qui tombe dans la Manche 
apres avons traversé les grèves du barre de 


pres: VAg (33 kilomètre, qui passe à 
Han, os devint marigable, et arrive 
done L 


Man te par le vhete esimaire que 
bordent Les grèves be Nazni Germaln-cer. À 
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lances et est chtoyée 1 
L'oentenees 1e. Bug pot 
tombe dans la mer à dranvilie 
25 kilomètres), autre t fleu 
e la Haye-Pesnel, traverse 
appelé la Mare de Bouillon 
les dunes du littoral 
Saint-Pair.. La 
celle que dr cons _ 
au Bocage-Normand,estarrosée cours 
d'eau siséralement dirigés de l'E l'O.et qui 
viennent déboucher dans le vaste estuaire de 
la baie du Mont-Saint-Michel. De ces cours 
d'eau, les deux j 
Sélune, La Sée (63 
collines du canton de 
passe au S. de ‘ 
vranches, et dé au fond 
fe: nombres, mé (00 mainiieets 1 
ort nom mais tous ts. 
Sélune mg a og 638 hu 
canton aren Saint-Cyr-du- 
Bailleul et coule de l'E. à l'O. en passant 
rès de gerer rt mi 32 de 
Ducey, et se termine à l'extrémité S.-E. de la 
baie du Mont-Saint-Michel, non de 
l'embouchure de la Sée, La Sélune a 2 
affluents de droite ln Cance, qui passe à Mor- 
tain et s'y grossit du Cançon, avec lequel elle 
forme de Éclies cascades. Sur sa rive gauche 
la Sélune se 
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souvent grandiose à l'embouchure de la Sé- 
lune, C'est t au fond de la baie du 
Mont-Saint- , mais tout à fait sur son 
bord méridional et en face de l'ilot qui porte 
l'antique abbaye, que vient tomber le C 
non, petit fleuve côtier ayant sa source dans 
le département de la same Le Couesnon 
le département d'Îlle-et-Vilaine d'avec 

celui de la Manche, arrose Pontorson et 
joint à Moidrey le canal construit par la 
compagnie des Polders du Mont-Saint-Mi- 
chel. Les deux coupures que l'on est en train 
d'exécuter dans son cours inférieur feront 
de Pontorson un véritable port comparable 
à ceux de Granville et de Cancale. Le 
non reçoit sur «a rive droite le Tronçgon, qui, 
sur une petite étendue de son cours, 
le dé d'Illeet- Vilaine de celui de 
la Manche, Les cours d'eau de la Manche, 
appartenant au bassin de la Loire, sont tout 
à (ait à la partie SE. du département. Ce 
sont : l'Egrenne, qui a sa source près de 
Saint-Martin-de-Chaulieu, sépare q 
temps la Manche de l'Orne, puis 
dans ce dernier département, où il va se 
joindre à la Varenne, affluent de la ons on 
puis le Colmont, qui commence dans 
ton du Teilleul, coule entre le 
de la Manche et celui de la Ma: et va 
joindre ses eaux à Mons avec celles de la 

Lu point de éologique, le départe- 

u 1 de vue gé ue, 

ment En Manche nest ps ss 
du massif breton. Sa frontière orientale seube 
est, surtout dans sa partie N.-E., d' 

lus récente. Là, autour de Va «t de 
‘estuaire de Vire-et-Taute, affieurent les 
roches triasiques, au mibeu desquelles s'in- 
tercalent de vastes lambeaux de terrain j 
rassique et des parcelles du miccène. 
compliéauon est rendue encore plus grande 
dans cetle région par la présence de couches 
appartenant à La craie inférieure et les 
alluvions tourbeuses qui remplissent bes val- 
lées du Merderet où de La ve. Sauf Les 
deux ibots granitiques de La de Bar- 
four et du Nes de Flamanville, sauf les ro- 
ches de syénite du osp de la liague et du 
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pauvre on fordts proprement dites : 

À enr cer que celles de la Landé 
Pour canton de Barenton, de Ga- 
D 7 ms 


heaux troncs de chènes, d'ormes, de hétres, 
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onny ma cette indigence, le sol est cependant de trembles et de peupliers, Le chétaigmier 
» trés parce que les champs sont entourés s'associe à ces masenos dame le Ki. du dlégaar- 
de fortes haies souvent constituées par de tement. Quantité de dunes, désignées dans 


le pays sous le nom de Mielles, sont tous les 
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ages dù dépurement de due 





trointés et dans des localités privilègices 
dont le sol est riche en calcaire. C'est surtout 


nits peu rémunérateurs 


parce que les champs où elles croussent sont 
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infestés d'herbes nuisibles dont le dévelop- 
st favorisé l'humidité du climat. 
A culture est très riche dans le 


canton de Montmartin-sur-Mer. Elle expo 
surtout ses produits dans les iles de l'archipel 
Normand, ainsi qu'à Condé-swr-Nofrot, à 
Pageux el nu Hnvre. Les pommes de terre 
réussissent très bien dans toute l'étendue do 
la Manche, et on en pout dire autant du colza 
et des racines fourragères, telles que bette- 
rares et lopinambours. Certaines parties du 
2 sq Av environs de la 
ue ot le platenu qui sépare 
Ay de ln de sont couvertes landes 
siériles semblables à celles de la ps. 
Les dunes et les grèves du littoral de l'O. se 
hérissent d'ajoncs qui rappellent les environs 
de Brost, Le rtoment de la Manche est 
en dehors des limites de Ja culiure de la 
vigne et du maïs. 11 a de nombreuses plan- 
tations de pouuniers, et il est de tous les 
départements français celui dans lequel on 
récolte la plus grande quantité de cidre. En 
outre, les arbres fruitiers sont très multipliés 
dans l'Avranchin : on y trouve le figuier 
aussi communément qu'en Bretagne, et on y 
voit aussi en abondance des pruniers, 
cerisiers et surtout des poiriers. 
De tous les départements compris dans 
l'ancienne Normandie, celui de la Manche 
est le plus propre à la production de l'espèce 
chevaline., À lui seul il entretint plus de 
56000 juments, plus de 22000 chevaux et 
élève plus de 12 CT com à Pour 100 che- 
vaux on y compte 233 juments et 55 poulains. 
Ces nombres sont de beaucoup supérieurs 
à ceux du Calvados, de l'Orne et surtout de 
l'Eure, Le Calvados a pour 100 chevaux 
183 juments et 43 poulains ; l'Orne compte, 
également pour 100 chevaux, 160 juments et 
4% poulains; dans l'Eure à 100 chevaux, il 
ne correspond que 30 juments et 9 poulains. 
Les chevaux de la Manche, d'excellente qua- 
lité et désignés sous le nom général de che- 
vaux normands, se subdivisent en bidets 
normands, chevaux de gros trait et chevaux 
de luxe. Les bidets normands ont une allure 
qui ressemble au trot, et ils sont essentiel- 
lement appropriés au service de la selle, 
très recherch ur les remontes de la ca- 
valerie, de l'artillerie et du train des équi- 
pages. Ils proviennent surtout des arrondis- 
sements de Cherbourg, de Valognes et de 
Coutances. Dans le premier de ces arron- 
dissements on élève les cheraux de la Hague 
où chevaux d'allure, ainsi nommés à cause 
de leur pas relevé. Ils doivent au sol humide 
ét marécageux qui les ngurrit leurs pieds 
amples, leur peau dure, leurs crins forts 
et ahondants. Chez eux, le pas relevé est 
hérédiaire et leur marche ordinaire res- 
semble au trot. Par son sol et par son cli- 
mat le département de la Manche ou basse 
Normandie est le plus approprié de toutes 
les provinces de la France à la production 
des animaux de l'espèce bovine : la Manche 
les élève, et le Calvados les engraisse. Ces 
animaux appartiennent à la race normande, 
caractérisée par des formes assez massives 
et disgrarieuses, par une grosse charpente 
et par une absence regrettable de précocité ; 
mais ces défauts sont rachetés par les qua- 
lités laitières des vaches, qui peuvent fournir 
peu 26 litres de lait par jour. Tout ce 
tail à un pelage rouge, brun, rouan ou pie, 
avec des bandes brunes irrégulières. Il offre 
doux variétés, dont l'une, la Cofentine, est 
surtout spéciale au département de la Man- 
che ot s'oppose à l'Augeronne, appartenant 
su Calvados. La variété cotentine, plus fine 
et win pou moins forte, est surtout élevée 
dans les parties les moins fertiles des arron- 
diusements de Cherbourg et de Coutances, 
C'est là son centre de production, et il sy 
maintiendrs longtemps parce que les ani- 
Maux sont uiilisés à Îa fois comme bétes de 
travail et comme bètes laitières. Le dépar- 
tement de là Manche à proportionnellement 
moins de moutons que de hôtes borines. Ces 
moutons de La basse Normandie, dits entra. 
lims, sont généralement blancs avec des 
taches betmes «ur La tête ét les jambes: ils 
sont hante de corpa et mal confurmés. La 
quabté de leur lsine laisse beageoup à dési. 
rer, D sernit cependant facile de l'améliorer. 


MANCHE — MANCHON. 


En ouire, les landes du rtement de la 
Manche nourrissent de petits moutons peu 
laineux et entièrement semblables à ceux de 
la Bret . Aux environs de Carentan, on 
a croisé le mouton cotentin avec le Dishley 
et où à obtenu des animaux Tu par la 


finesse de 1 lette et par l 
‘ne laissent rien à désirer. Les 


leur corps, ne 
pores sont très nombreux dans le 
ment de la Manche : ils pe à la 
y nn Li am a allongé 
et à dos droit, à oreilles amples pendantes ; 
mais ils constituent la variélé colentine, qui 
se eq de la ge rl ve vd 
au plus se, soies plus dures, 
Fembons D de be de oreilles 5 
retites, ue année, le département 
anche élève plus de 40 000 ruches d'abeilles. 
Le Cotentin et l'Av sont des pays 
plutôt mm qu'industriels et 
turiers. ce ns reg sde 
csi représe œ forges 
re À les bodies de re 


(canton de Mortain), ainsi que 
Chert , de Tourlaville et de Granville. 
11 existe des fonderies de cuivre assez im- 
pme à Granville, à Sourdeval et à 

'illedieu-les-Poëles. Cette dernière localité 
fabrique une quantité considérable d'usten- 
siles de ménage en cuivre. Sourdeval lui 
fait concurrence pour ses articles en fer. Le 


département pe 34 filatures de laine 
disséminées toute l'étendue du terri- 
toire, 7 filatures de coton, 13 pa , de 
nombreux établissements de de 
tannerie, de corroierie, ainsi que des mou- 
lins à vent, à eau et à vapeur. Les ports 
du littoral trouvent une ressource 
dans la péche du hareng et du uereau 
ainsi que dans l'ostréiculture. Dep uel- 
ques années on a établi des res ñ hultres 
à Saint- Vaast-de-la-H , à Cherbourg, à 
Portbail et à Regnéville. Dans les pares de 
Saint-Vaast on essaie d'acclimater l'huître 
de Virginie, et la station de éville, à 
l'embouchure de la Sienne, semble surtout 
favorable au développement des huîtres de 
la côte bretonne. su 
Le département de la Manche, qui a reçu 
de bonne heure de nombreuses colonies nor- 
mandes et dont le dialecte se ressent encore 
de cette infusion de sang du Nord, est très 
peuplé relativement à son étendue, quoique 
depuis une dizaine d' on ait constaté 
une certaine diminution dans le nombre de ses 
habitants. Le chiffre de la population moyenne 
est d'environ 89 individus par kilomètre 
carré, tandis qu'il n'est que de 71 pour la 
France tout entière. 
Le département de la Manche n'a point un 
Egg robe à né à l'étendue 
ses © maritimes. inci 
sont : Carentan, mé cm Obréotre. 
ville, Diélette, Porthail Regnéville, Gran- 
ville et Poñtorson. Ils sont prinei t 
en relations avec les iles de l'arc se Nor- 
mand, avec l'Angleterre et avec pays 
scandinaves. Chose étonnante, leurs trans- 
actions sont faibles avec le Havre, pourtant 
si voisin, et avec le reste de la France, Les 
exportations du département consistent sur- 
tout dans les produits de son industrie 200- 
technique, c'est-à-dire en chevaux, en beurre, 
en bestiaux gras, en hu en ; 
puis viennent les œufs, la volaille, les ma- 
tériaux de construction, le varech, la tangue, 
les articles de chaudronnerie et de quincail- 
lerie, ete. L'importation est surtout repré- 
sentée par les grains et farines des céréales, 
rles matières premières qhe met en œuvre 
a métallurgie et par toutes les denrées 
coloniales. Sur toute l'étendue du territoire, 
de nom voies de communication fa- 
vorisent le rapprochement des habitants et 
les transactions du négoce. Parmi ces voies 
on compte trois canaux : + Le canal de Vire. 
et-Taute, long de 10 kilomètres et réunissant 
la Na ñ la Taute; 1 Egg ce 
que l'on peut à presqu “aren- 
tan, ?+ Le canal de Coutances, qui [Es 
Soulle pour sboutir à la Sienne, et qui n'a 
u'une longueur de 3612 mètres. 9 Le canal 
du Pleuris, 6600 mètres, qui amène à la 
Sèves la houille des mines du Plessis, On 
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nageoires, les manchots ont un bec bombé 
en dessus, et renflé à la base de la 
mandibule in re, et des jambes dispo- 


gie avec les ns. Ils s'en différencient 
en ce qu'ils n'ont point sur toutes les parties 
de leur de véri plumes, mais 
un fin duvet qui ressemble à du 
manchots gx comme les LS quan 
couche de graisse sous ù ; 
ressemblance extérieure poire À 
entre ces deux genres 
d'oiseaux, qu'ils ont été 
souvent pris les uns 
r Rose 

t l'habitat permet 

de les distinguer nette- 
ment : que les 
pingouins ne quittent 
point les terres voi- 
sines du pôle N., les 
manchots sont confinés 
dans les Îles ru dans les 
régions qui font partie 
des terres ps 2 ar 
+  trales. Les manchots 
È sont des animaux es- 
sentiellement marins 

; qui nagent et plongent 
avec une aisance mer- 





veilleuse et s'aventu- 

rent quelquefois fort loin des côtes. Ils ne 
viennent qu'exceptionnellement à terre, et 
alors leur démarche est des plus gauches et 
plus embarrassées, Les pays qu'ils habi- 
tent sont trop peu ae «et homme pour 
> aient peur de celui-ci, Aussi se laissent- 
” par lui de fort près et peut-on 
les tuer à coups de bâton. De tout temps, la 
démarche manchots a frappé les navi- 
gateurs, et la distribution des nuances de leur 
a fait dire qu'on croirait voir en 
des enfants de r en surplis et en 
ail noir. Les manchots ne viennent à 
qu'au moment de la ponte : la femelle 
alors dans le sable du rivage une 
de terrier au fond duquel elle pond un 
deux œufs, On connait six où sept espèces 
manchots ou Aplenodytes toutes reléguées 
ns les terres australes, habitant le détroit 
Magellan, la Terre-de-Feu, les Malouines, 
Nouvel inée, les terres les plus rap- 
an ique, Les manchots 
point dé r dans l'hémi- 

S, le tropique du Capricorne, et on 
it jamais s'aventurer dans la zone 
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ant. 
QE: 


NGINI, nom de famille des cinq nièces 
du cardinal Mazarin : Launm (1635-1657), 
duchesse de Mercœur; OLvurs (1639-4708), 


sl 


comtesse de Soissons et princesse de Cari- 
ges) Maux (1740-1715), de Co- 
a: Honrexse (1640-1609), duchesse de 


Mazarin: Marux-Axxe (1646-1714), duchesse 
ae Bouillon, La seconde, Olympe, comtesse 
de Soissons, et la cinquième, ide. 


MANCHOT — MANDCHOURIE. 


dernier inca du Pérou, qui essaya de lutter 
contre les Espagnols et mourut assassiné 
par un Espagnol auquel il avait donné asile, 
vers 1540, 

MANDALAY où MANDALÉ, 65000 hab. 
suivant les uns, 100000 hab, suivant d'au- 
tres, ville de l'indo-Chine, dans une 
près de la r. &. de l'Iraouaddi, ancienne en- 

itale de la ind te, aujour- 

hui eh.-1, de la haute Hirmanie ie. 
Nombreux bazars ; fabrique de tissus de soie ; 
orfévrerie en or et argent sculpté; ivoires 
et bois ciselés remarquables par le fini de 
l'exécution, 

MANDANE, fille d'Astyage, roi des Mèdes, 
femme du Perse Cambyse et mère de Cyrus. 

Nom de l'héroïne d'un roman de Mie Seu- 

éry : Arlamène ou le Grand Cyrus. 

MANDANT (mander), sm. Celui qui 
donne un mandat : Le mandant et le man- 
dataire. \ f 

MANDARIN (mot po .), sm. Haut 
fonctionnaire nl ou Enr tre de l'empire 
ones et de che rage : Les nn or ps 
ment le ier des ordres a hié. 
rarchie 2 rage Po bts man * 
a ve officielle de la Chine employée par 
les hautes classes. — Dér, Mandarine, man- 
darinier, mandarinat, mandarinisme. 

#*MANDARINAT (mandarin), sm. Titre, 
charge de mandarin. 

MANDARINE (mandarin), sf. Petite 
orange à peau mince, à chair délicate, d'une 
odeur musquée, fruit des mandariniers : La 
re nous est venue primilivement de 

alte. 

MANDARINIER (mandarine), sm. Va- 
riôté d'oranger pe araam de Manille et cul- 
tivé à Malte. (V. nger.) 

#MANDARINISME (mandarin), sm. Sys- 
tème d'épreuves et de concours auquel sont 
soumis les Chinois qui aspirent aux gai 
de lettrés et par suite aux ch de l'État. 
1 Tout système qui tend à classer les ci- 
toyens d' leur degré d'instruction con- 
staté par examens : Les diplômes exigés 
en France pour l'exercice des professions 
d'avocat où de médecin, ete., constituent un 
véritable mandarinisme. 

MANDAT (1. mandatum, instruction, or- 
dre), sm. Acte par lequel une ne donne 
à une autre le pouvoir d'agir à sa place pour 
la solution d'une affaire : Remplir fidèlement 
son mandat. (V. Procuration.) } Écrit portant 
l'ordre de payer une certaine somme à la per- 
sonne qui ÿ est dénommée. | Mandat de poste, 
celui que délivre un bureau de poste contre 
une somme payée par un particulier et qui 
sera payable par un autre bureau de | 
sur la présentation du destinataire, [ Man- 
dat de comparution, assignation à compa- 
raitre devant un juge d'instruction, délivré 
par celui-ci contre un inculpé. | Mandat 

‘amener, ordonnance en vertu de laquelle 
lé juge d'instruction enjoint à la force pu- 
blique d'amener quelqu'un devant lui e 
vos soit interrogé. | Mandat d'arrét, or. 

onnance d'un juge d'instruction déclarant 
qu'un inculpé interrogé sera retenu dans la 
maison d'arrêt, ! Mandat de dépét, ordon- 
nance du juge d'instruction en vertu de la- 
quelle un inculpé, après le premier interro- 
Katoire, est détenu prisonnier, { Ligne de 
nn A 5" à un député pe élec. 
teurs, (V. Impératif.) — Dér, Mandater, 
mandatement, pre » À Rs — Comp. Com- 
mander, etc.; décommander, etc.; recom- 
mander, etc. 

MANDAT (Jran-Axronmm Galvor, Man- 


quis pa) (1731-4792), ancien officier aux 
gardes francaises qui commandait la garde 
nationale à l'é 


# Le Le 1792, et q" 
se proposait re énergiquement 
Tullerses. Appelé à l'Hôtel de ville le matin 
du 10 août, il y trouva une nouvelle com- 
mune qui son emprisonnement ; 
mais par le peuple auseitdt 
qu'il parut sur la place, 

MANDATAIRE (1. PNR s 19. 
Personne un mandat : La M2 
(ue fidèle. ! Mandataire du peuple, dé- 


POMANDATEMENT (mandater), sm. Ac- 
tion de mandater : Le mandatement d'une 
+omme. 
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MANDATENR (mandaf), v£, Délivrer mn 
mandat payable par une administration : 
Mandater le terme d'une a. 

MANDCHOU, OUR Mancdehorrier, œdy. 
et s, De la Mandohourte : La civilisntios 
mandehoue,  Habitiant de ce pays : Les 
Mandchous ou Mandehoux, — Le hote, 
sm. La langue parlée en Mandehourie et 
qui appartient à la gfande fsmille des las 
ques agglutinantes ouralo-altaiques, Le 
mandehou fait Pr du groupe longomune et 

«44 très voisin de lid tag propre- 
ment ae On sait que toutes _" ues g 
ralo-altaiques comprennent £ 
page enr ma pb ag mr de 
groupe ture où lalar, le Longouse et le groupe 
mongol. On voit par cette classification La 
em À on le mandehou oceupe dans les 

ouralo-allaiques. Sous plusieurs rap- 
ra em = tongouse . 
ans cette nom n'a plus ni genre 





Quant à la conjugaison, elle 
particularités que celle du ture, et elle est 
riche en formes dérivées. Le mandehou et 


revers om) re rebts, comme 
émontre l'identité mepa ur 
noms, des noms ‘ cuféses les 


plus importants et de la généralité des ra- 
cines. Le mandchou s'écrit avec un alphabet 
particulier composé de 29 lettres dout cha- 
cune prend une forme différente suirant que 
dans le mot où elle entre elle est initiale, 
médiane ou terminale. Les caractères mand- 
chous s'écrivent de haut on bas, et les lignes 
vont de gauche à droite. Les caractères, pour 
la plupart, consistent en une barre à laquelle 
s'ajoutent des appendices recourbés. Î} y a 
de plus, dans l'écriture, quelques autres si- 
ge complexes dérivés du chinois et servant 

la transcription de mots empruntés à cette 
langue. 

MANDCHOURIE, environ 855 000 kilons. 
carrés, à peine 3000000 d'hab., région de 
l'Asie, à l'E. de la Mongolie. On designait 
autrefois sous ce nom l'espace compris entre 
la Corée et le golfe de Fe-tehi-li au S., la 
Mongolie à l'O., la mer du er « la 
Manche de Tartarie à l'E., et la Sibérie au 
N. Une partie de ce territoire, eédée à la 
Russie en 1858, forme aujourd'hui ln Marmat- 
chourie russe rattachée au gouvernement de 
la Sibérie {(V. 00 mot); l'autre re, bornée 
au N. par le fleuve Amour, à FH. l'Ous- 
souri, au S. par ln Corée et le golfe de Pe- 
tohi-b, à l'O. par la Mongolie, constitne la 
Ma le chinoise, celle dont nous don- 
nons plus haut la su re et la populative. 
Comprise dans le in du Soungart, la 
M ourie, pays de plateaux, est entourée 
de tous les obtés par des chaines de ge À 

et arrosée e Sownyart (Fleur 
fu) mi ha, 





et ses affluents : le Käowr e Maian, 

in, lo Town, le Khowlan-ho, par des 
affluents de l'Ousowrt : par les rivières 
Noro, Si Koulin et Mouwren, et par plusieurs 
tributaires de gauche de l'Amour. La Mand- 
chourie se termine à l'E. sur le bord de 
l'Océan lacitique par un littoral en 
fords comparables à ceux de la ina. 
vie. Ce pays est remarquable par ls nature 
continentale de son climat où, dans le cours 
de l'année, on constate des variatiuns che terms 
rature extraordinaires. Dans le lasse de 
‘Amour, sous La latitude de 40% à 45%, c'est 
à-dire à la latitude de Ferrare, de Turin, de 
Périgueux, de Bordeaux, au port de Wa 
vestok, dans la partie méridionale de Lx 
Mandchourte russe, situé par În lati- 
tude de 42, c'est-à-dire à pou près sur le 
parallèle de Marseille, le thermomètre des- 
cend en 7 À —40, et on Roger bre 
chaleurs de l'été, ue torrubrs. dépuansett 
de pe + Le. climat se cette J — 
rap ui qui régnait en France à > 
que n = ne, et be rad 2 
une de la Mandehourie est un eurieux 
mélange d'espèces animales dont les unes 
recherchent Les contrée chaudes et bee autres 
se plarswnt dans les climats froids. Ainsi on 


s signale, même en hiver, la du 
tigre et de la panthère, qui ent des 
rennes, des renanis bleus, des lagomys et 


le chanvre, l'indigo, le pavot, du tabac, con- 
sidéré comme le meilleur de la Chine; le 
inseng, dont la racine ost vendue au poids 
de l'or; l'herbe oula dont on garnit une 
chaussure qui préserve du froid. Parmi les 
animaux sauvages, on distingue : plusieurs 
variétés de panthères, le tigre royal, l'ours 
noir, le loup, le sanglier, le renard bleu, le 
chat sauvage, la fouine; dans les forèts ha- 
bitent encore les daims, les cerfs, les écu- 
rouils: on trouve des zihelines dans les 
vallées latérales du Soungari, et des trou- 
peaux d'antilopes dans les ste: occiden- 
taux. Les animaux domestiques sont les che- 
vauxponeys, les mules, les ânes, les bœufs, 
moutons, les chiens et les porcs. Les 
okeaux , et particulièrement les oiseaux 
chanteurs, sont très nombreux ; parmi eux, 
le plus remarquable est l'alouette de Mand- 
chourie, qui imite parfaitement la voix des 
autres oiseaux, le miaulement des chats et 
l'aboiement des chiens. Les rivières sont très 
poissonneuses : on pêche surtout les sau- 
mons en abondance. I} existe plus de mille 
espèces d'insectes, des serpents, des lézards 
et autres reptiles. La population se com- 
: fe de Chinois ; 2° de rares représen- 
tants des Mandohoux ; 3° de tribus nomades 
tongouses. Les Chinois professent le boud- 
dhiame ou l'islamisme: les nomades sont 
encore en grande partie chamanistes, Cette 
fraction de la Chine est désignée habituel- 
lement par l'appellation de Doun-san-Chèn, 
« les Trois Provinces Orientales », bien que 
la Mandchourie actuelle ne comprenne plus 
ue deux provinces : Ghirin-Oula, ch.-1. 
Ghirin, et Tsitsikar, ch.A. Tzitsikar, la pro- 
vince de Moukden ou Liao-loung, ch.-1. 
Moukden, ayant été rattachée directement à 
la Chine. L'industrie n'existe pour ainsi dire 
es et le commerce est aussi très peu déve- 
,1} 


éme (eaurr. 10472 hab., commune 
du département de la Seirie, canton de Vin- 
cennes, arr. de Sceaux, à l'extrémité S. du 
bois de Vincennes ; ch. de fer de l'E. (Paris- 
Bastille à Vincennes et Brie-Comte-Robert), 
Cultures maraichères ; villas. 

MANDEMENT (mander), sm. Ordre 
qu'on envoie à quelqu'un de venir : J{ ac- 

owrut à votre mandement (vx). } Injonction 
do l'autorité : Par mandement du juge d'in- 
séruction. f Ecrit contenant des instructions, 
dca ordres relatifs à la religion et qu'un 
évéaue fait publier dans son diocèse : Man- 
dement de l'archeréque de Paris. 

MANDER (L mandare), ». Donner avis 
où ordre de venir : On l'a mandé à la cour. 
D Faire savoir : Mander une nouvelle, ll Pres- 
crire : Mamiions et ordonnons, — Dér. Man. 
dement, — Camp. Commander, etc. : de. 
mander, ete. : redemander, etc. 

MANDIML LAINE (mandibule), adj.2 9. 
Qui à rapport à la 
mandibule : Or 
st fs bulaires. 

MANDIRL LM 
(L mandibuls, de 
manderr, ranger. 
sf Mâchoire D'un 
coup de poing, il 
lui frac (les 
mandibules ! Ce. 
cune des deut 
Porcen lonsat lets 
de méchoires et 
qi forment de bec 
dan oies : Mas 
débbe upéoicure. Manmdibule 1nférwure. L 
Nots de deus grosses dents latérées très dures 





PANDIBULE 3 


LCR 


MANDÉ (SAINT-) — MANDRILL. 


avec uelles les insectes broyeurs divisent 
ae à aa : Des mandibules tranchantes. 
{(V, Insecte) — 
Dér, Manwdibule, 
ibulaire. 
*MANDIBULÉ, 
ÉE (mandibule), 


« Qui 
pa indie. 
MANDILLE (x), 
sf. C ue de la- 
quais : ter la 
mandille (vx), 
Mauvais vêtement, 
MANDINGU 
peuple nègre qui 
occupe le pays au 
N. des mon 
de la Sénégambie 
(Afrique occiden- 
tale). Mandin- 
gues couvrent l'im- 
mense qua 
tère compris entre 
70—16° de latitude 
N. et 217 de 
longitude O. 
MANDOLINE 
CRE 
rte de petit lu 
à cordes métalli- 
ques dont on joue 
avec une plume : 
Jouer de la man- 
doline. 
MANDORE (tal. 
agé à sf. Es- 
pèce de luth : La 
dent Paseg ent perds dope DGA. - 
ont l'us erdu À 
MANDRAGORE (vx fr, mandegloire, ma- 
dagloire, mandragore : de l'ital. 


mandra LA 
formé lui-même du latin pére be 9 = » #f. 
Genre de plantes dicotylédones de nil 





des Solanées et très voisin du genre bella- 
done ou atropa, auquel on le rap; quel- 
plantes 


er Les mandragores sont 
erbacées vivaces, croissant spontanément 
dans la région méditerranéenne et, en 
néral, dans toute l'Europe australe. 
possèdent une grosse racine charnue sou- 
vent oh 2 en deux branches volumineuses 
et égales l'une à l'autre, dont l'assemblage 
présente quelque analogie avec les deux 
cuisses de 
l'homme. La 


ed reste ru- 

Sue 
ce qui ue 
es ranistes 

escripteurs 
qualifient ces 
Plantes d'a- 
caules. Cette 


tige ne porte 
que des hsi- 
les radicales, 
cutières et 
souvent lon- 
ques de 30 centimètres, C'est également du 
as de la tige que s'élèvent les pédoneules 
floraux. C e fleur est analogue à celles 
de la belladone. À la maturité, l'ensemble 
des carpelles devient une baie entourée à 
sa basé par le calice un accru et dans 
laquelle il n'existe plus d'ordinaire qu'une 
æule loge parce que la cloison qui sépa- 
rait les deux ovaires à peu à peu disparu. 
Les deux np 7 espèces du genre man- 
dragore sont : Î° la mañdragore officinale 
(mandragora officinarum on atropa man- 
dragora). dite vulgsirement 

femelle. Elle est trés commune dans les 
parties méridionales de l'Europe, notam- 
nent on Calabre et en Sicile, El DUT 
ses fours en automne, mais à quelquefois 
une seconde floraison an printemps. Elle 
possède une grosse racine charnue noi- 
râtre à l'extérieur, blanchâtre 4 l'intérieur, 
partagée en deux branches qui lui don- 
nent à pou prés l'aspect d'une petite pe 
pée humaine. Ses sg cutières, d'un 
vert un “ auque. nantes en 

à er gp  en sur des horde, sont trie 
grandes ei portées par un long pétiole, Les 
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inférieurs du corps. 
de l'homme, jouait 
un grand rôle dans 
sorcellerie. On lui 
atiribuait bien à tort yysur, 
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= MANDRIN — MANGANÈSE. 
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ah nr mauvais, la lumière et les ténèbres, 

et modifiait la dans le sur les charbons ardents. Leurs solatious 

sens tr us r Un ve ar 4 decom en d'un eus d'en en 

cosseurs P Perse un permanganale te drate 

écorcher vif.— Manichéen, manichéinne. bioxyde de he di e ds des 
MANET (RootanD) (1522-1689), peintre et portée à 450e les dalite en mettant de l'ong- 

DS don np RDS pue liberté. > grand nombre de ma 

u : Une jeune = ues déco 
trait dD Émile Zola, gd mg Déjeu les monretes ; aussi ne re me 
ner, la Leçon de musique, le Repos, lo Bon leurs solutions sur du papier, et doit-on em. 


Bock qui obtint un succès, des 
relles et des it Argenteuil, VEne 
fant à l'Épée, Manet a été le chef de l'école 


ployer l'amiante, 
MANGANBSE (mot que, pour éviter toute 
confusion, on substitua à celui de magmésiss 


dite im et son œuvre à eu une uel Scheele avait dési a 1736 un 
grande mien ut toute la peinture con- hs es ge mere st Ag me 
poraine. noire où bioxyde manganèse), ru. 

MANÉ, THÉCEL, P mots mys. de la unie de fer don lesiiianes € éa 


signalée Sechecle en 1734 dune la mt 
Ds male ou biozyde de manganèse, et qui 
a été isolé pour la première fois par Gaha. 
Henri Sainte-Claire-Deville à montré qu'on 
peut obtenir le manganèse pur en décom- 


t ainsi : « Tes jours sont com j tu as été posant le carbonate de manganèse le 
Alesia (Côte-d'Or). ” charbon à le lompé- 
TR ge rature du rouge 
& manducationem , dans un creuset très 
manducare, wan- x 


manger : Les dents en chimie par le s5m- 

sont des instruments bole Mn. équiva- 

Sens. | Le lex en 11,5 as 
surtout en Atornq 

di l'eu- Ensinnmes 

Re man- À Ag is bian- 

. 1 RE pareil À celui du Re, 


Diet dont la densité ef 









: Ga décompose l'eau à . 
chargement gratui! .« délite 
d'un navire par les contact de l'air « ; 
matelots. donnant naissance à 
neggio) cr A relres On ral 49 S 4 

, sm. & 

que l'on fait Li cominaieens de san * 
De ur ganèse avec l'oxy- “4 
$ dremer À Cheval de 7 Cent 2 :19Le 4 ni 
11 '. Lieu 4 
L Li. et où l'on “à 


à 
He 
il 


È 
fe 





5 











5 
1: 
F 


ï 
i 


LE 





L — LA CROUPADE * 


fils naturel de l'em r Il, oncle 
de Conradin, roi Deux-Siciles en 1238. 


à — LA CAPRIOLE 
ANCIENS AIRS RELEVÉS DE MANÈGE 








bette, de man- 
vait des quatre mem- nése hytraté s'y 
bres, à peu près à la méme hauteur du solen trouvé trop léger dans la balance; ton trouve également ot est désigné sous le nou 
fermant les sous le ventre ; 3° La Hal- D + Le , # d'acerdèse. 3 L'oryde sain, MatOt, ana- 
lottade : C" un saut dans lequel le cheval, ANÊTHO jen qui vivait  logue à l'oxyde de fer menée ea È 
au lieu de rassembler ses pieds de derrière vers 263 av. Î. r£ t l'auteur d'une tant dans la nature et à alors hausse Ù 
_commedanslacroupade, ployait lesjarretsde Histoire universelle d'Égypte, dont il ne reste  mannite. 4 Le b de de pme 04 
à montrer ses fers comme s'il commen- plus que des a. ae à tés Josèphe. peroxyde de ma , MnO®, oxyde sin- Te 
à ruer; 4 La C : dans la capriole MANETTE (dm. de mn), Poignée qu à ques indifférent dont on se sp 
pas gum 4 À ri : vivementla où des, généralemen ten ee" et servant à sert pe nn gr _ + is É 
—_ volution et à mouvoir une mportante d'un appareil : ne et du , Le box % 
ee gt Lo ersailles de l'Assemblée père Le mancite dun à " S'reure dans le sein de la terre crostallisé 
les commissaires de cette Assemblée MANFRED où MAINFRON (1291-1206), nes à base rhombe qui 








endôme, t à ln terrasse des 11 lutta contre les Innocent IV, Alexan- lusite. L'ancienne Eee du beotyde de 
l'Assemblée législative y siégen dre IV, Urbain IV et Clément V, et contre anèse était de magnéne more; L 

fre NTrouil vertical mû par des animaux: Charles je frère de saint Louis, roi dans les arts on le nomme sœr0s des verréers 
ne Dr nu surtout leur emploi de France. ] it à Hénévent en combat parce qu'on l'emploie dans les vorrertes: il #€ 
_ dans les agricoles. — Fig. Tenue, Re Manfred, nom d'un sert r décolorer le verre noirei par des 2 
__ manière d'agir cauteleuse : Lg a Te poème célèbre de À mati charbonneuses, 5e L'ecnte msg a 

manège de quelqu'un. — Gr. Méme famille : MANGALORE, 29 710 hab., ville maritime nique, MnO?, isomorphe de l'acide chromi- 

are — 2 de l'Inde méridionale, dans la ; que, corps qu'on n'est point encore parvens 

PAL (l: manes), smpl. Nom donné par de Madras, l'un des ports les plus fréquentés à isoler, mais dont où connait la combinai. 

anciens aux Ames des morts, que l'on de la côte de Malahar. son avec différents oxydes, et notsmment 

considérait souvent comme des divinités ; MANGANATE (manganique, mn. Tout avec la poiasse. 6° Lee 

t des ménes. sel formé par la combinaison de l'acide man- ou Apr magur. MntOf, isumorphe de 

A dan une ihehe Deud.Ce Eproun el œù ve 

, | rètien sont t avec sulfates et les sé  « ich. prépare à en ver- 

DUR à. 00e de ment léniates. Les principaux tes sont sant du de potause en pordire 

chéens. 11 reconnaissait deux principes : le ceux de potssse, de soude, de plomb, de Le- dans die l'acide sulfurique refroidi à — 2, 





a * 
On « u au moins quatre combivai- 
sons du chlore avec le np she deux 


en quatre proportions différentes, Les sels de 
manganbse les plus communs dans la nature 
sont : 1° Le carbonate de manganèse où dial- 
logite, d'un rose pâle ou d'un rouge de chair, 
2° La fausérile, sulfate double de manganèse 
de magnésie. 3° L'hureaulite, phosphate 
double de manganèse et de fer. 4° La triplile, 
autre phosphate double de manganèse et de 
fer. 6* La rhodonite, qui est un silicate de 
manganèse. 

Les minerais de manganèse les plus im- 
portants se trouvent dans les terrains gra- 
nitiques où dans les assises secondaires. 
Parmi les alliages que le est sus- 


üble de former, 18 hiéressant est 
eclui qu'il constitue n Cet alliage 
a la propriété de rendre! Cassant, 
pe, blanc, plus dur et4 Ment pour la 


ication de l'acier. 

Les sels de protoxyde de manganèse sont 
roses ou couleur de chair quand ils contieri- 
nent de l'eau de cristallisation, et blancs à 
l'état anhydre, La potasse produit dans 
leurs dissolutions un précipité blanc qui bru- 
nit à l'air, Un sel de pere de manga- 
nèse chauffé avec de l'acide azotique et de 
l'oxyde puce de plomb donne une colora- 
tion pourpre intense, Enfin, les sels de man- 

pèse, traités au chalumeau avec le car- 
bonnte de soude dans la flamme oxydante, 
donnent naissance à des m: nates qui se 
dissolrent dans l'eau en la colorant en vert. 

tions de manganèse sont parfois 

utilisées en médecine au mème titre que les 
forrugineux, c'est-à-dire dans les affections 
æ ont débilité l'organisme, par exemple, 
ans l'anémie. On y recourt lorsque le fer 
n'a pas réuasi. Les plus employées sont le 
sullate de manganèse, qui agit comme pur- 
eh Le À reconstituant, et « carbonate 
rotox e manganèse, qui est à peu 
rs r ciralent du lactate do be, Le ses 
fanate de potasse en poudre et délayéavec un 

u d'eau constitue une boune pâte caustique. 

A solution de ce même sel où du perman- 
ganate de soude à 10 degrés et étendue d'eau 
est un désinfociant très efficace. — Gr. 
Méème famille : Manganésien, magnésie, ma- 
gnésium, manganium, manganique, manga- 
neur,manganalte. — Comp. Manganésifére, 

*MANGANÉSIEN, 1ENNE (manganése), 
edf, Qui 1 du manganèse : Roche 
manginénienne. 

SMANGANÉSIFÈRE (mangande + 1. 
ferre, porter), adj. 2 g. Qui contient du man- 
ganèse : Filon manganérifére. Terrain man- 
ganésifère. Minerai mangantsifére. 

SMANGANEUX (mot forgé sur manga- 
nique par La eubetitution de la terminaison 
eux à la terminaison ique, adj, m. Se dit 
de tout composé binaire formé par la com- 
binaison d'un équivalent du métal manga- 
mise drec nn soul équivalent d'un métal. 
Locke, qui eat le plus habituellement l'orvgéène, 
le souire, le chlore, le fluor, le brome, 
l'iode, ete. Le mot manganeur s'oppose à 
"tie. 

PMANGANIQUE {moi syncopé de mangs- 
pe vg et formé de mangamise), et. Fr. 
L 4 d'en nerve formé par La combinaison 

M Manganése atec l'ouypène et représenté 
par Ls Tbrmale MaOt, On n'a point encore 
pénal à isoler l'acide manganique dont on 
Re ecmmait l'etistente que par 468 ele. Cet 
scie sarah isomorphe ares l'acide chro- 


2 





MANGANÉSIEN — MANGLIER. 


mique. L'acide manganique suroxydé 6 
cha gg rm ee où 
* , M tr le ares lcd 

. à Manganique se dit de tout 
com re dons lequel un équiralent 
EE ogg net de 1 uiralents 


posé 
hs mr de soufre, de chlore ou d'un autre 
. Le mot manganique s'oppose à 
manganeus. 
#MANGANIUM, sm. Autre nom du man- 


nése, 
PMANGARÉWA, petit archipel de la Po- 
lynésie (Océanie), connu encore sous le nom 
‘iles Gambier. 1] est situé à l'extrémité S.-E. 
ouamolou 


ceinture à 
passes dont les principales sont au S.-E, et 
au 8.-0. L'archipel, dans son ,n'a 
que 30 kilomètres carrés de su el 
cs qe pe = dans mn) les Em 
utes, sont : Mangaréwa, ‘aravai 

mie ee Kamaka « l'ile Cres 
Mangaréwa, la plus 


CR ms 
une lérre montueuse dans le S. uel 


de 
existe un volean éteint à le mont 
La population entière de l'archipel ne com- 
que 550 habitants, tous ues 
relativement civilisés, et qui ont di 
leur annexion à la France le 23 février 1881. 
La jeu pays, garçons et filles, est 


$ 


fi 


. 


Er 


nesse du 
instruite en tahitien et en mangaréwien par 
songe a D Sa den a MR 
vicaire apostolique. Les indigènes des 
Gambier sont de race polynésienne, mais ne 
sentent les beaux types que l'on re- 
marque à Tahiti. Ils ont le culte des morts : 
ils font sécher les corps des défunts en les 
étendant sur une plate-forme élevée sur des 
pieux, et quand Îa dessiceation, hâtée par 
des onctions d'huile, est achevée, ils enseve- 
lissent le cadavre dans une grotte, Les prin- 
am productions végétales de l'archipel de 
angaréwa sont : l'arbre à pain et les noix 
de coco. Les Magaréwiens se nourrissent sur- 
tout de poisson et de fioho, sorte de pâte 
faite avec le fruit de l'arbre à pain fermenté, 
Leur industrie est des plus primitives : ils 
ne savent guère que fabriquer des casse-tête 
et des lances en bois armées d'arêtes de 
poisson; ils ne se creusent que d'informes 


canots ou se fabriquent de grossiers ra- 
deaux. Découvert en 1797 par le capitaine 
anglais Wilson, l'archipel de Mangaréwa a 


été visité par le capitaine Beechey en 1826, 
par Dumont-d'Urville vers le mème temps 
et par M. de Moerenhout en 1829. Il est au- 
jourd'hui en relations régulières avec la 

rance, dont il constitue l'une posses- 
sions océaniennes, 


MANGEABLE (manger), adj. ? g. Qui 
peut être mangé : En silier n'es pas man- 
geable. 


MANGEAILLE (manger), +. Nourriture 
des animaux domestiques : fermière 
donnait la 
mangeaille à 
ses poules. 
Nourriture 
de l'homme : 
HU ne songe 
à la man- 
geaille.(l'op) 
MANGEANT 


LI 

ANTE (rm: 
er), adj. Qui 
mange : Nous 
l'avons trou- 
vé buvant el 
mangent. 
MANGEONRE 
(manger), af. 
Auge où l'on 
met la nour- 
niure des ani 
maux domes. 
tiques et de 
À mp : 

e nan. manet 
groire ent pas - rs 
cée dans les écurres au-dessous du rételier. 
— Prov. Tornsen Lx be À LA MANGEOIRE, 
faire le contraire de ce qu'il faut pour 
rétssnsr. 
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rural, Mécani 
bi il 





tuvier noir doit 
ridtés as- 
pour 
we la n des 
LIVE TRE 
s'on ons au tronc du 
Maur ven Fe re pan lahoez rou- 
geñtre desséché, est im en Euro 
rom de no de Colombie ou d'Amé 
qui est une sorte de faux sang-dra- 
en pre (Avicennia tomen- 
Th op 2 org 
t au il et en Aus- 
écorce est employée à Rio-Ja- 
des cuirs, et il exsude 
une résine aromatique dont se 
les indigènes de l'Australie. 3° Le 
est le ferminalia 
er D . fa- 
Combrétacées, est revêtu d'une 
on emploie aux Antilles pour 
L.s Fe rqpereser Lo ls LS 
ou Ltre andel). 
3 izophoracées, 
s orientales sur le bord 
rivières, et dont les fouilles 


de astringence. 
he Henvé), né 
français 'éers pres au 


pra 
des Arts et Métiers la chai 
ot des travaux 3 


HAE 
Î 1 He 
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fs 
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Seser 
ia 
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Il est devenu membre 
des sciences en 1872 et à été 
nommé directeur du Conservatoire des arts 
et métiers en 1880, On doit À ce savant plu- 
sieurs ouvrages estimables : Traité du génie 
agricole, et diverses pu- 
: des Etudes, des Exrpé- 
riences et des Instructions pratiques sur le 


SE 
2 


drainage et les tions. I fut député d 
département de la che et mintére de 
l'agriculture avant les élections de 1885 (ca- 


Var Brisson). 
MANGONNEAU (vx fr, mangonel, man- 
goniau, mangonneau, du provençal manga- 
nelou mangonelh, correspondant à l'italien 
et manganello; manganello est un 
utif du bas latin mangantwmn, fronde, et 


co mot manganum n'est que la transcri 
du gérer engin, ph dd en néral), 
sm. de guerre du moyen dont 


on faisait usage dans l'attaque et dans la 
places fortes. Les mangonneaux 
ient, comme les trébuchets, À la 
machines de jet mues par des 
EE CE 
les pierrières étaient mis en 

ax par la détente de cordes, de nerfs, de 
de ans guy a de bois jou d'acier, et 


Ptagnnient par Let de ave drone Pate 


des bras. Les plus formi- 
ces machines étaient les 






avaient 


I ver, celle-ci faisait tourner Ia fronde, et 
TOMR Il, = DIOT. LARIVER ET FLEURY. 


au eo à 44 d'un seul projectile à des files on- 
tières de combattants, Comme les trébuchets, 
comme toutes les autres machines à contre- 
poids, les mangunneaux n'étaient point con 
nus des Romains, qui ne faisaient usage 
pour l'attaque que de ratapultes, de balistes 
et de scorpions ep des dards d'une 
ge pese et d'un pe D mm 
et dont organes pr seurs étaient des 
ressorts de bois ta su moyen de cordes 
et de treuils, Les barbares envahirent 
les Gaules apprirent bientôt dans leurs 
guerres à employer les mêmes machines 
que les Romains ; mais ce ne fut que pendant 
le 1x° siècle que l'on commença à connaitre 
les trébuchets et los mangonneaux qui étaient 
uné création des Grecs de Byzance. Les 
mangonneaux ne furent abandonnés que 
bien après qu'on eut appris, dans le cours 
du xrv® siècle, à les remplacer par des bom- 
bardes et par les autres pièces à feu de l'ar- 
tillerie moderne. Quoique moins puissant 
que le trébuchet, le mangonneau avait sur 
celui-ci l'avantage de posséder un tir plus 
sûr et plus juste, | Le projectile mème qui 
était lnncé par les machines appelées man- 
gonneaur. 

MANGOU (1207-1259), grand kan des 
Dog petit-fils de Gengis-khan. Il fut élu 

, eut 


en 125 à réprimer des conspirations, 
Éne L la plus grande partie de la Chine, 
le Tibet, la Perse, une portion de l'Hindous- 


tan, etc,, et s'attira les sympathies de ses 
sujets en diminuant les impôts et en opérant 
des réformes. 


MANGOUSTAN où MANGOSTAN (ma- 
lais, manggistan), sm. de ux 
arborescents dicotylédones, de la famille des 
Guttifères ou Clusiacées, très voisine de celle 
des Hypéricinées. Les mangoustans consti- 
tuent le genre garcénia des botanistes, formé 
d'une quarantaine d'espèces appartenant À 
toutes lés régions tropicales de l'Ancien 
Monde. Ce sont des arbres ou des arbustes 
à sûc coloré on jaune, ayant des fleurs po- 
lygames ou dioiques, solitaires où groupées 
en cymes. Le pistil devient une baie à la ma- 
turité. L'es la plus importante de ce 
genre est le ouslan pi t dit 
garcinia mangoslana), très bel arbre origi- 
naire des Moluques, mais qui, par la culture, 
er répandu dans l'Inde ot dans a grande 

es régions intertropicales. & 

se solitaires et de couleur rouge. Son fruit, 
de la grosseur d'une orange, est une baie 
entourée d'une écorce spongieuse consi- 
dérée comme astringente et vermiluge, et 
contenant dans son intérieur, autour des 
semences, une Lg 4 he sucrée, aci- 
dule, aromatique, d'une sareur eg et 
2 Yon mange avec délires dans pays 
chauds. Le parfum de ce fruit rappelle celui 
de la framboise, — Dér, Mangouste: 

+1. MANGOUSTE (mangoustan), 2f. Le 
fruit du ee àr 9 commun où gartinia 
mangostana, Ce fruit, de la grosseur d'une 
orange moyenne, est regardé comme le plus 
exquis de l'Orient et peut-être du monde 
entier, On en rejette le rpe eux 
et amer, et on mange a chair qui enioure 
les semences. [V. tan.) + 

2. MANGOUSTE {2}, 2. Genre d'animaux 
carnassiers 7 

es € 
f'raille des 
Civeties et 
T dont il existe 
un grand nom- 
bre d'espèces 


pe lesquel 
de mA DE HARAS on distia- 


| songe à 
mons et particulièrement l'icAnewmon W'Æ£- 
gupte ou ral de Pharaon. (V, Ichneumon.) 

. MANGUE (malais , mengpe. #f. Le 
fruit du vu des Indes. Ce fruit est une 
2 que l'on à souvent com à une 
[l 





mais qui à un peu la forme d'un rein. 
en existe un trés grand nombre de ra. 
riétés, jaunes, vertes où ronges, et dont quel- 


— LivA, O1. 
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ques-unes pésent jusqu'à un densi-hile- 
mme. Ce fruit renlerme un buy allongé, 
sarlace externe rugueue, et entvaré d'une 
Chair un peu filandreuse, de saveur serrée et 
fondante très agréable, Coste chair ent un 
aliment sain et Urés rocherche dans 108s les 
pays tropicaux, où le manguisr des Indes 
produit des fruits en abondance perdant 
loute la belle saison. La ma et être 
mangée crus ; mais d'est peétére tie La peter 
et de la couper par tranches que l'on sau- 
dre de sucre et que l'on lmbibe de vin. 
Jun peut aussi convertir ce fruit en une cum 
et en une confiture d'excellent gnêt. 
n, quand il est tout jeune, on peut le 
confire 1s le vinaigre et en (aire un con 
diment qui * ce les cornichons. Ce 
fruit rafraichissant est considéré comme un 
excellent reméde contre le scorbut. — Dhér. 
Manquier. 
#1. MANGUR (x), 4f. Cenre de mamemi- 
fères cornassiers de la famille des Cireties 


et très voisin dés mangousies où ichnes- 
mons, Les mangues diffèrent surtout des 
par leur museau très allongé, 
terminé par un 


mangoustes 
éxtrémement mobile, et 
mufle dans 


vel sou- 
_ les na- 
rines.  Flles 
ont de plus 
à la plante 
- et 


















de 6m 26 et dont la 


queue mesute éntiron 0,20, Son pelage 
est formé de poils bruns qui ont la pointe 
jaune, La ne vit sur les cÜtes ooci- 


dientales de l'Afrique, principalement a0- 
tour de Sierra-Leone. 

MANGUIER ma, + ls. fer), 1m. 
Genre d'arbres dicotylé de In. famille 
des Anacardiacées, et qui est le genre man - 
giera des botanistes. Il se compose d'arbres 
originaires de l'Inde, qui ont des feuilles 
simples, alternes, sans stipules et à nervu- 
res are et Leurs fleurs, disposdes en pa- 
2e pe com mg d'un 2 

. 0 une € de ci 

ad de étamines dont une subie del fer- 
tile. Le il consktte en un 
ovaire libre sur le cité duquel 
s'élève le sigle. L'espèce Îs 
plus importante de ce genre 
est le 4 des lades man. 
gifera Indica), qui croit spor- 
tanément aux Indes orentales, 
mais qui est aujourd hui culture 
dans toutes les contrées chan 
des du globe et particulière. 
ment aux Avtilles. Le man. 
Er des est nu bel ar 
re dont Île tronc est rerèts 
d'une écorce brune et rabo- 
teuse, et qui porte des fouilles 
lancéolées, ondulées sur les 
manouen bords. Il se couvre pendant 
toute la bolle saison de très 
petites fleurs réunies en panicules. Aus fus 
succède La mangue, comparable à une pêche, 
et dont on fait une trés grande comsoentaties 
dans tous les pays chamds. Aux Antilles elle 
forme, pendant une partie de l'année l'ai. 

mentation presque exclesive des +” 
des gens du peuple. Quoique le bou da man. 
uier soit blanc et mou, D cut très estimé au 
Malabar, où l'on s'en sert pour brûler les 
corps des grands personnages 1] découle de 
l'écorce, lorsqu'on y fait des incisions, une 
résine branäire dont on Gt mange pour com 
battre les diarrhées chron … Les fouilles 
de cet arbre calment les de ra de dents, et 
l'amande du fruit possède des propriétés an 

thelminthiques. Outre le Lee mL l 

en M encore enter : 1 Le manger 
(mg fers f'atala), grand arhre de s Co: 
chinchine et des Moluques, dont le fruit est 
duveteux et en forme de cœur. 3 Tnt 
quier à ldches + mangifere larifiore 
originaire des Mascorsgnes. et dont ba 


e 





Ré liaué, nee, iides 


de pavot ; 
vantail pour les enfants, 

MANIABLE (manier), adj. ? g. Aïsé à 
manier, à mettre en D en D col 
Fessmaniable#ig. Avec qui relations 
sit le : Lies maniable. { Vent ma: 
niable, vent | manu - 
vrer ua navire. 

MANIAQUE (. maniacum : de mania, 

g. Qui est Qie de 


permettant 





2 
manie : Une femme mania ji a dés 
habitudes, des L : vrai ma- 
niaque. | Qui : Délire 
MANICHÉE où À 
MANICHÉEN, , adj. 
ets. Sectateur de appar- 
tisnt au manichéiame : mans 


chérnnet, 

MANICHÉISME (Manichée), rm. Secte 
chrétienne fondée par Manichée où Manès 
et qui admettait dans le monde deux prin- 
cipes souverains, l'un bon, l'autre madvais. 
(V: Manès.) ÿ 

MANICHORDION {manikordion\(}. mono- 
chordum, instrument à une seule corde), 
mm. Sorte d'ancien clavecin : Jouer di ma- 
nichordion. 

MANICLE. (V. PS vu 

MANIERE (g. pavix, folie), 27 je par. 
tielle qui porte à En ke dues De 
manie es à 8 3 4 À à om E Mo- 
nomanse, cu ui trouble & : 
Re ments ent dé se éroire lièvre. | Habligde 
biusrre : Chacun de noux à sa manfe fave- 
rite. | Goût excessif.et déraisonnable : La 
rd du jeu. — Dér. re — Comp. 


, lipé- 
méme. 

MANIEMENT où MANÎIMENT (manier), 
sn. Action de manier : Le maniement des 
armes, | Action de conduire : Le maniement 
du cheval. E Administration, tion : Le 
maniement des affaires, E Sa plus où 
moins gramme du Corps d'une béte de bou- 
cherie et qui est un indice de «a-qualité. 
L'examen de chacune de ces saillies 
d'apprécier le poids vif et le poids net d'un 
anima}, la qualité de sa viande, ls quantités 
de graisse et de auif qu'il fournira. Pour 
esplreer les maniements d'une tête de bé. 
tail, où applique l'une des mains sur une 
partie du corps, et avec l'autre main où 

alpe donrement les ssillles indicatrices de 
"état de fraisse of de la qualité de ls viande. 
Cette exploration le aussi lé nom de mu 
miement, On auldiivise les manimments on 
maniémrnts principruz, dont chacun corres- 
pond à un où plisieurs ganglions lympha- 
tiques, 64 en mamiements éveraoires, dis à 
la présence d'un tissu cellulaire ples où 
moins ahotlant appelle mamreents 
rémples ce épris couts qui sort étude mur La 
ms médiane do cop, et manerememts dot 
Dés cn paire ceux qui te trouvent sur les 
Parties lrtèrales, où qui, en d'autres termes, 

vont se palper des des côtés de l'anitrat 
ches be tapaf, na emenpte d'ondinaire quatre 
asements simples 1 tres maniement: 
dohie: 





pis , 1 


Lee maaiements timples du veuf sont 
te Le drsmms de langue où le double murs 
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la graisse extérieure et l'épaisseur des mus- 
cles sous D u, tie Le fravers, dit aussi 


aloyau où rdble, limitant supérieurement le 


flanc, et que l'on t en uyant le 
poucS ur. M face Miridusé 6 Eee 


transverses des lombaires; il dé- 
ET ES 
‘animal. » : com 

ettré la dernière côte, la pointe de la hanche 
et le bord des apophyses transrerses des 
vertèbres lombaires ; c'est tn indice du suif 
et de la graisse extérieure. 13°, La hanche 


maniement situé à la pointe de la hanche, À 
l'extrémité antérieure de l'os coxal: il 
d'apprécier la quantité de graisse eu 


14e La hampe, appelée encure lampe, œillet 
œillère, ps dy , etc, dans le 
forme la réunion de la cuisse avec la peau 
de l'abdomen. Ce maniement précoce annonce 
le suif ot la graisse extérieure. 15 L'abord, 
ke abôrds, e ngh < EEE r, à la base de 
veue, entre vertàl coccygiennes et 
la Tabéroité de l'ischion. Ce maniement se 
forme de bonne heure et fait connaître la 
pee de graisse Mgr ve ue 
ff, thaniement propre vache, 
sous l'abdomen, en avant du à cbté 
la ligne médiane : chez. les + très . 
ses, los deux avant-lait te con LIO 
sont un indire de suif. 17%, L'orcilietie, bosse 
ovale de graisse entre l'oreille et la corne, 
et domt La proiseur fait connaitre +- 
mativement ls quantité de graisse in k 
Les seuls imarsemcnts auxquels recotrent 
je brokers ur apprécier PES jp" 
e met d'un bruf sont * Jà 
Aer v3 le travers, La côte, Le cœur, le collier 
él la poiirine. Tous les nütres servent seu: 
lement à ver D ge de la mande, 
Ce sont denous de langue, la veine, le 
pairron, le contre-cyur, le cordon, l'annt- 
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Il LV. Manioc.) 

AUS à LS, trite 

SRE 
se 


Rite 





les 
a en 
LE ris, où 
et d'où ses cendres 
dans sa 






MANIOC, # MANIHOT où # MANIOQUE 

Genre de plantes herbacées où fru- 
; gs nd 
mn F- 
bincées et origi- 
haires de l'Améri- 





mérique  intertro- 
picale, cultivé aujour- 
d'hui dans toutes lon 
chaudes du 
Nouveau Mondoet de 4 
l'ancieu continent. Sa 
racine, jaunâtre et 
ps pape À 
u ur 
quant de fécule 
qu'elle contient ; mais 


le : Æ 
PMANIPULATEUR | 
ui manipule : v man: 








le prétre, Le diacre ot Le some-dapars 
autrss gauche pendant Le masse. Rene 
d'hertes, de gra . 


nes, ete. : Un eame 





ques. Le « 


ENST 
DEEE JA 


: FH à a 

ler beaucoup d'a 
uirés. — 

re. Eure 

ipulé : Cer- 

laines substances 


er 4 foxsiement 

MANIQUE Face ant, de mms, 
main), 4/. de gant ca de dems-gant 
que les cor et autres onvricrs se 
mettent à la main pour travailler : La mamé- 
que menage da nain ne seul curapée qua ml 
on serre Le fil. Homme de Lg manque, save 
er. (Pop.)'1 Manche dont se ervest Les eus 
vriors dans di 


MAXISE, 1072 dont l'amenage 
ment es en sous futaie. Forés dons. 
niale des peuple de chénes, de 
hètres et hutres essences. (ile 
Consertat 


carrés, 150000 à 200000 hab, (Hans. Meus 
et Indiens), nouvelle provigce ou Elst du 
Dominion of Canada, au S. par Les 
États-Unis, à l'O. par le territoire d'Assini- 
pee 4 mg que » À Lu 
Q 


k 
L 
; 
3 
E | 
, 


prodige fecomine. Outre ie Misme 

,1 ag mg 
qe pr 4 reqoit divers cours 
eau, entre auires Wommipey. La Riretre 
Rosuge et le Lramphin. Le climat est rude et 
csseniirlioment continental . en été. La terms. 
péraiure est de + 2% à + 224: en hiver, Le 


D A — 0" e4 auéeme 
45, La terre du ton est ne des 


terre y viennent en 
tons les légumes, Le fourrage, bus Érute, ete. 
Le climat est farorabèe à l'élevage des mot 
tons; le gileer ahomde, surtout be gibier à 
plume, et los rivières fourmiment en 


Unie des posmmine de date esge 
acuarenremts vai md bre 








va US par 
nes pour avoi ps or tyrannie 
ienne avoir a tyrann 
ces J.-C.). — Mantius Tonquars, Ro- 
main qui vainquit en combat singulier un 
Gaulois de grande taille (362 av. J.-C.) et 
qui, consul en 340 av. J.-C, fit décapiter 
soa fils, coupable d'avoir combattu contre 
ses ordres. — Maxtios TonQuaTus, 
Romain qui fut consul en 235 et 224 av. J.-C., 
conquit la Sardaigne et ferma le temple de 
Janus seconde fois, — Mandius Ca- 
olinus rs re ee mie ete qe dé La 
osse que u mit parti- 
cdliranent ds volt 0 
1. MANNE (L. manna; g. pävva, des deux 
mots hébreux « manku, cela? » allusion 
à l'interrogation que se faisaient les Israélites 
surpris de voir tomber la manne du ciel), sf. 
Aliment que Dieu faisait tomber chaque ma- 
tin du ciel pour nourrir les Israélites dans 
le désert, après leur sortie d'Égypte et avant 
leur entrée dans la Terre Promise, | Manne 
tombée du ciel, nom par lequel on dési 
dans le Turkestan, en Perse et dans diffé- 
ronts pays voisins du Caucase, plusieurs 
dichens tels que le ve me mme nommé 
aus) parmelia esculenta, et le nora fru- 
téiculosa , Fm se pat vs 4 
nt parfois en grande 
Eusathé sur le s0l des 
éserts, ét qui sont ém- 
portés par Île vent à de 
grandes distances, ra- 
mMassés sur eux-mémes 
en morceaux de la gros- 
sour d'une noisette. Les 


végétal il 
en pluie sur La terre pour 
s'en nourrir et le donner 
ñ ma à leurs bes- 
taux, ! Par extension, 
tout aliment Qui, par 
on cé el son 
bon marché, constitue 
une précieuse ressource 
pour La nourriture d'une 
pülation tout entière. 
— Fig. En style de dé- 
votion : La manne céleste, la de Dieu. 
Le extémaion, tout ce qui ée et nourrit 
osprit : La veience ent une véritable manne, 
L lroduit solide d'une saveur fade, douce et 
sucrée qui découle naturellement des pores 
et des crevasses existant sur l'écorce de 
planeurs espèces de frènes de l'Europe mé- 
ridionale, et notamment du fréme à fleurs 
gun crnus) et du frêne à feuilles ron- 
Yrarimur rétumdifolia). Ces deus arbres 
crcmest spontanément en er | et en Ca- 
labre, où ile sont ex r fourokr à la 
médecine La nn purs À ant << si fré- 
quemment, Afin d'obtenir cette matière en 
Plus grande abondance, 06 pratique au tronc 
de ces fréres des incisions longitudinales 
ondes d'où elle extude. On distingue 
me le commerce tree espéres de manne : 
te La amer en larmes, tr — estimée, 
1 en morceaus nallongés, légers, 
Wrégullers, pranaleut, ragueur, d'un blanc 
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rem par " « 
nn Manne du A 

i u {amarir mannifera et 
d'un épais sirop jaunâtre. Elle 


ce qui pro- 

ui a l'aspect 
au sucre 

de canne, au sucre intervérti el au glu 


qu'elle renferme une saveur sucrée 

noncée. | Manne d'encens, qui ré- 
sulte du broiement des encens ; sui- 
vant d'autres, encens de qualité. f 


graine, cuite dans le lait et réduite en gruau 
fournit 3 re aux De des contrées 
vres 'russe et plaine 

Eten © lues — Der Den 

2 MANNE (VHA. manne), af. 
nier d'osier à anse, où l'on met du de 
la vaisselle, etc. : Une manne de 
Dér. Mannetle, mannequin |, manireats. 

1. MANNEQUIXN (monse 2), sm. Haut pa- 
nier d'osier à claire-voie : Un mannequin de 
léquemes. Mettre des arbustes en mannequin. 


3 


hi 


MANNEQUIN (flam. manvchen, petit mais ne 
homme), sm. à en bois ou en cire re- risux dans 
présentant 2 ag ous les per 4 out 

veut toutes positions qu are 
route dont se servent is pa à te manoir n'étai 

: CLLE LS 2 # À on 
… Fig. Homme que où fu comme pres de 
l'on veut : Cent mn era mer n.— Dér. mettre 


Nonsegunr, 
MANNEQUINÉ, ÊR (mamarquin), ef. 


4 


f 
| 












à 
4 


6 


HF 
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forts en manoirs, c'est-à-dire en maisons 

plaisance. | Par extension, une résidence 
quelconque. | Par une nouvelle 
extension, le logis que l'on habite : 4 est 


nous de retourner au manoir. — 
: Le manoir liquide, la mer. || 
manoir, l'empire de Pluton, les 
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: MANOMÊTRE. 


libre, le manomètre à air comprimé et le 
manomètre métallique. Le baromètre ordi 
naire est le type du manométre à nir libre. 
er re cms 2 2 ago à 
pient C (fig. !) contenant vapeur ou le 
gas dont il s'agit de mesurer la 

M ionsion, Lorsqu'on ouvre un robi- 


net KR, ce récipient est mis on Libre 
CE avec un tube on LU 
composé deux branches verti- 
cales, l'une T', plus petite, l'autre T, 
besucoup plus et terminée 
pr pe dans imeghère cn 
ui s'ouvre "a , 
branches du tube que le 
coude qui les relie contiennent une 
colonne de 

mercure. 

Pour mesu- 

rer la force 

élastique de 

la vapeur 

contenue 

dans le réci- 

pient C, on 

ouvre le ro- 

biner KR : 

alors la va- 

pour presse 


sur la surface AB du mércure qui se trouve 
dans la branche T' et fait monter ce liquide 
dans l'autre branche, par exemple, jusqu'au 
niveau ED. La différence entre les niveaux 
ED et AB, augmentée de la pression atmos- 
pis qui s'exerce en M, à l'extrémité de 
branche T, donne la mesure de la tension 
de la vapeur ou du gaz que contient le réci- 
pient C. T0 exemple, la pression de la 
vapeur du récipient est de 2 aimosphères, la 
di entre le niveau ED et le niveau AB 
est de 76 centimètres, hauteur normale du 
baromètre. Ces 76 centimètres de mercure 
représentent une force élastique hune 
atmosphère, et en ajoutant à cette valeur la 
ion de l'atmosphère qui agit en M, on 

a 2? atmosphères tant la pressi 
de la vapeur sur la surface AB, Si la va- 
gaz qui se trouve dans le réci- 
ient C mg une force élastique de 
atmospl , la différence de niveau entre 
ED et AB, extrémités des deux colonnes de 
mercure , serait de deux fois 76 centimètres, 
et ainsi de suite. Pour plus de commodité, 
on fixe contre une he verticale le tube 
dü manomètre et à côté de la branche T 
on marque des traits les points où 
s'arrétera le sommet de la colonne mer- 
curielle quand la force élastique de la va- 
ur où du gaz du récipient deviendra 
égale à 1,à 2, à 3, à 4, etc., atmosphères. 
Les intervalles entre chaque atmosphère 
peuvent être ‘ensuite subdivisés pour indi- 
quer Jes fractions d'atmosphère. Quand 
la pression doit être supérieure à #4 ou 
5 atmos, , On rémiplace le tube de verre 
par un tube de fer, et pour connaitre le 
niveau du mercure dans ce tube, on met 
à la surface de ce mercure un petit poids 
auquel est attaché un il vertical passant sur 
la gorge d'une poulie et tendu par un con- 
trepoids extérieur au tube. Quand le mer- 
cure monte ou descend dans la branche T, 
le contrepoids descend ou monte le long 
d'une échelle tracée sur la planche, et la 
position où il s'arrète indique immédiate- 
ment la différence de niveau qui existe entre 
les surfaces libres du mercure contenu dans 
les deux branches du tube. Le manomètre 
à air libre est d'une exactitude irrépro- 
chable: il offre toutefois cet inconvénient 
qu'il exige pour mesurer des pressions con- 
sidérables que la branche T ait une trés 
grande eur. Aussi ne l'emploie-t-on 
guère que dans les recherches de physique, 
et lui substitue-t-on dans l'industrie le ma- 
nomètre à air comprimé ou le manormètre 

métallique. 

Le manomètre à air comprimé ne diffère 
da manomètre à air libre qu'en ce que l'ex- 
trémité supérieure N (fig. 2) de la branche T 
du tube recourbé en siphon se trouve fermée, 
et qu'au-dessus du mercure contenu dans 
ee branche T' il y a de N gl de l'air sec 

pression atmosphérique. L u'en où- 
vrant le robinet R, on ‘ah comareilquer le 
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récipient C avec La branche T', si la vapeur 
où lo gns qui remplit C posséde exnctesment 
une pression égale & La presses . 
rique, l'air qui se trouve dans La pans T 
descend à un nivesu EF qui est exsctement 
le méme que le niveau A, auquel monte le 
mercure dans la bennehe "T°: muuls «i ln 
force élastique de la vapeur où du gs qui 
remplit le récipient C vient à augmenter, le 
niveau du mercure baisse dans ka branche 'T" 
et s'élève dans la branche T; alors, posr 
connaitre la valeur de la force élastique 
dans le récipient C, il (ant ajouter à la fonce 
élastique de l'air emprisonné entre N et le 
niveau OD la hauteur de la col de mer 





cure com, entre OD et le niveau AB 0e 
EF. Pour évalner la de l'air cvs 
tenu dans l'espace ND, il suftit d'appliquer 


la loi de Mariotte (V. Mariotte), qui dit que 
les volumes d'une méme masse gazeuse s00- 
mise À des pressions différentes sont entre 
y en raison inverse SE ressions. Si 

onc on te volume de l'air 
sec qui an Sir de Mespérionce pr mms 
la portion NF du tube, par V' ce vo 
lume réduit à occuper | 0 ND; comme 
la pression de l'air sous le volume V était 


de 0,76, si l'on appelle z la pression cor- 
respondant au volume V', on aurs ls pro- 


portion 
v » 
‘mt 4: à 
N De là on Ure : 
0,76 x Y 


D —qr — 


En ajoutant à cuite valeur de æ la 
hauteur de la colonne de mercure 
contenue entre le niveau EF et le 
niveau OD, on aura la valeur de la 
force élasti- 
que de là va- 
peur 08 du 





uniforme, le 
rapport du volume V où NF au volume V' ou 
ND sera celui des hauteurs NF et ND. Dsns 
ce cas on peut aisément déterminer la hau- 
tour D à laquelle s'élèvera le mercure dans 
la branche T, En effet, si l'on représente 
par { la longueur NF et par x l'élévation DF 
du mercure au-dessus de EF, il est évident 

ue le déplacement du mercure dans les 

eux branches du manomètre sera égal à 
2x. Cela étant, lorsque l'air qui occupait 
d'abord l'espace NF à été réduit à l'espace 
ND, son volume à varié dans le rapport de 
la l— x; done, en vertu de la loi de Ma- 
riotte, la sion de cet air qui, primitire 
mênt, égalait 0m,76, est devenue 

0,76 x ! 
118 | 
Si à cette expresmon on ajoute la différenée 
2 x des niveaux du mercure dans les den 
branches, la somme 
0,76 x ! 


devra épaler la preuon Hi de ka vapeur dn 
du gas qui est dans le récipient À. On peut 
done poser l'équation : 


0.36 X ! + 2e Hi, 
1 x 
Cette équation trantpotée devient : 
î Hi — 
 — en . + L- Fm 0 
De là 00 tire pour la valeur de & ; 
(2140) OT NX Men 
+ À 4 _ 
+ € 16 4 





Cette expression donne pour x deux valeurs 


4 





réclles ; sais cnlle qu'on obtient en prenant 
le signe + du ne convient pas au 
Eo effet, ce radical 
VF (LIL = 5,711 
[n: 3 


équie: EVE NX. 


En conséquence la valeur de x qui répond 
au signe + du radical, c'e tdie 


AT + H) + 1 VOTE HN 4 1x 0,6 


eut plus grande que You plus grande que {. 
Por went celte valeur ne saürait con- 


n 2 problème, 
lès manomètres ordinaires, les doux 


branches du tube en U ne sont pas réguliè- 
rement calibrées et habituellement on donne 
à la branche fermée T une forme conique, 
En outre, chacune des deux branches pré- 
sente un renfement sphérique disposé comme 
on le voit fg. 3, Le renflement À de la bran- 
che T doit être rempli de mercure quand 
l'air soc contenu dans cette branche 
une pression voisine de la pression aimos- 
phérique, Landis qu'alors il convient que le 
renflement D de la branche T' soit vide au 
moins en partie. Quoi qu'ilen soit, lorsqu'on 
donne à [A branche T une forme conique, 
on ne peut plus faire usage du caloul pour 
graduer l'appareil, et on ne peut plus effec- 
tuer colle graduation qu'en comparant la 
marche de "cet reil avec celle 
d'un manomètre à air libre. À cet 
effet, on fait communiquer le ré- 
cipient C (fig. 4) d'un côté avec 
un mano- 
mètre à air 
comprimé 
M et de l'an- 
tre aveë un 
manomiètre 
à air libre 
K. Dans ce 
dernier on 
mesure la 
différence 
ahqui existe 
entre les hauteurs de ‘nivéau du merèure 
dans les deux branches, et en ajoutant la 
longueur de cette colonne à la hadteufr ba- 
rométrique, on obtient la valeur de la pres- 
sion que doit indiquer alors le manomètre 
à aut comprimé. On marque celle pression 
par un trait sur la planche contre laquelle 
ent Aité l'instrument, ot on iuscrit la valeur 
en regard. On opère de wême en 
faisant varier la force élastique du 
g* ou de ln vapeur que contient 
récipient © entre Is limite infé- 
rioure et la limite supérieure que 
l'on veut que celle pression aleigne. 








MANOMÈTRE 
h AR COMPRIMÉ 
he « 
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MnOmÉT RE 
Me. à. 


Aujourd'hui où remplace très souvent le 
mmancimètre à air libre et le manométre à air 
comprimé par le mamométre métallique, de 
l'invention du professeur Mourdos. Ce ma- 
mométre conmste en on tube en Cuivre mince 
(6e. 5) enroulé en spirale, L'extrémité infé- 
freure À de ce tube est mise en communiras- 
Won par ma robinet avec le récipient qui con 
Mont La munnee de gas où de vapeur: l'autre 
extreme Î du tale ont formés et agen sur un 
bevter qui lait mouvade L'asgtitleC. suscwptible 
de parcourir les divisions d'un cadran. En 


changeant de valeur, la ion de la 
où du gaz Labels à 
B de ce tube se déplace et mouvoir l'ai- 


guille sur l'arc de cercle du cadran. On gra- 





Fe h :; + 


due ce manomètre par comparaison avec un 

wmanomètre à air Libre, comme on le fait 

r le manomètre à air comprimé. — Dér, 
anométrique. 

#*MANOMÉTRIQUE (manomètre), adj. 
2 g. Qui à rapport au manomètre ; 
lion manométrique, s y J 

MANÔOQUE (x), 4[. Petite pièce de ligne 
de 30 à 60 brasses, ployée en échevesau et 
liée au milieu (Mar.). LAenmnes de 
feuilles de tabac en petite C 

MANOSCOPE (£. ae me peu dense 
+ oxomtir, examiner), #m. Instrument 
déterminer la variation de la denaiid. de 
l'air (Phys.), 

MANOSQUE, 5 450 hab. Ch.-1. de o., arr, 
de Forcalquier Pereres à 3 kilom. 
de la Durance, ch..de fer 1L,-M. Tan- 
neries, filatures, distilleries. Mines de li- 
gnite. Huile estimée. 

MANOU, être surhumain, ire, au- 
quel les Hindous attribuent un code en vers 
sanscrits qui fait encore autorité dans. la 
société brahmanique., Ce code est connu sous 
le nom de Lois de Manon. 

MANOUVRIER, 1ÈRE (manœuvre 1), 4. 
Celui, celle qui travaille de ses mains et à 
la journée : Le sulaire d'un manowvrier, 

MANQUANT, ANTE (manquer), adj. 
Qui se trouve en moins, qui n'est pas pré 
sent : Argent manquant. Soldats 
après un combat. 

MANQUE, svm. de manquer. Absence, 
privation : Manque d'esprit. } Ce qu'il y a 
de moins dans un compte, une mesure : 
Manque d'argent.4 Faute : Manque de soin, 

*MANQUÉ, ÉE | ), adj. Qu'on 
n'a pu mener à bonne fin : Travail manqué. 
— Sim. Norte de gâteau de Savoie, 

MANQUEMENT (manquer), «mn. Faute : 
Commettre ua mançqurment. { Absence d'une 
chose nécessaire : Un mançgurment de mé- 
more. L 
: MANQUER (bl. mancare, estropier), té. 
No pes mener à bonne ên : Manqueram:trer 
rail. {Ne pas parvenir à : Manger mn but, 
| Ne pas rencontrer : Manquer quelqu'un. À 

aimer échapper : Manguer l'onvasion. 
absent de : Manquer le spectacle. ÿ Ne pas 
tuer : Manquer une perdrie, un libre. f La 
manquer belle, ne pas profiter de l'occnsion, 
où échapper à un grand danger. — Vi, Btre 
en moins : { mangue qurigue chose à le 
merure, à N'étre pas pomédé ; L'argent di 
a « } Se dérober : Le sol lui mangue 
sous ler perds. à Commetire une laute conure : 









PS qu ds re (mansion), pr _ 
portier, gardien d'une ba- 
signe, Barrie élan as ours de fête. 
4 4724 hab, Ch:-1, dé e., arr. de 
Ruffes (Charente), sur la Charente. Grains 
et eaux-de-vie, Beau tamulus 


et fait 
tures de toile à vo de , d'étoffe de 
lin ét de coton. Marché très fréquenté. 
MANSUÉTUDE (!l. inem, de 


et Ancien voile de deuil : Durant le 
deuil roi, toutes les dames élaient en 
manté, vis.) — Dér, Manteau, man- 

telet, mantelure, mantille. 
1 SL MANTE (g. jivru, devin et sauterelle), 
sf. Genre d'insectes de l'ordre des ortho- 
D mn de he triage 
nantes sont de grands insectes des ré- 
gions chaudes du globe, pri ent cu- 
par un prothorax plus long où au 


ractérisés 
moins aussi ue le mésothorax et le 
métathorax réuni Êns mate ont co 


t des heures entières au 
en attendant qu'un in- 
. Elles sont, pour ainsi 
urs quatre paites past 
tiés antérieures rtje- 


l'une avec l'autre 
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MANSFELD — MANTELET. 


été les seuls à se faire une telle idée de ces 
animaux : les dénominations de monte reli- 
dieuse, de mañte précheuse, dé mianté men 
diante, données à diverses enpèces dans le 
et gs 14 Qué partout où 
s'est fait une klée ana ve den manie et 
de les considère comme des êtres saints. 

ouffet, naturaliste francais du xvrre siècle, 
Mn sad d avec convietion que si un enfant 
" une mante pour son 
chemin, elle lé lui énséigne en tune 
bn te Le Languedoe, la grande 
ee ar gb coq de 
Diou (prie-Dieu). Les femelles mantes, 
vers Lx fin de l'été, pondent leurs œufs 
dans dés dé coques arrondies qu'elles 
attachent aux atbres. Ces œufs n'éclosent 
qu'au "mois de juin suivant, et les larves, 
lentés à se développer, né diffèrent de l'in- 
secte parfait qu'en ce qu'elles n'ont point 
d'ailes, Les mantes sont d'une voracité ex- 
traordinaire, et quand on en enferme plu- 
sieurs duns une même bolie, elles se dévo- 
rent les unes les autres, Comme les méles 
sont plus petits que les femelles, ils devien- 
nent ordinairement alors les victimes de ces 
dernières. Il existe dans tous les pays chands 
ainsi que dans le midi de l'Europe, un € 
nombre d'espèces de mantes. Deux d'entre 
élles, là manfe religieuse et ln mante pré. 
cheusé, habitent le midi de la France et se 
réncontrent jusqué dans la forêt de Fontai- 
nébleau. La mante religieuse ent facilement 
reconnaissable à son grand corps linéaire et 
à ses quatre ailes dont }a couleur ext ‘celle 
des feuilles mortes. 

MANTEAU (vx fr, mantel : du L mantel- 
lum}, #m. Vétèment de déssus, ample’ et 
sans manches : S'enrelopper dans son man- 
teau. — Pendant tout le moyen âge, jusqu'an 
xvre siècle, le port du manteau fut un privi. 
lège de la nob : les autres claèses de la 
société rémplacaient ce vêtement par la 
cape, la gone où le tabar. On sait que le 
manteau avait été d'usage de toute antiquité ; 
il était alors porté non seulement par les 
Grecs et les ins, mais encore par les 
Barbares. Les Germains se couvraient d'un 
manteau demi-circulaire frangé et attaché 
sur l'épaule droite. Au x° siècle et au xr°, 
lés Grecs de Constantinople avaient deux 
manteaux dé forme différente : l'un qua- 
drangülaire, qui était le pallium, et l'autre 
demi-cireulairé, avec un trou au milieu pour 
le ge de la tête et du cou. L'un et l'au- 
tte de ces manteaux s'attachaient sur l'é: 

ule droite comme le manteau des anciens 

rmains, Les rois et les grands des temps 
mérovingiens ét Carlotingiens portaient 
ium. Ce fut vers la fin du xie siècle que 
le mantéau demi-circulaire fut univ . 
ment adopté par les deux sexes. Ce manteau 
était très riche, bordé de pierreries, couvert 
de broderies et de perles, Le long du pan 
uché on y Cousait une large bande d'une 
toffe encore plus précieuse et toute chargée 
de broderies. Cé' manteau s'attachait sur 
l'épaule droite, soit avec une ngrafé, soit 
avec uné fibule, soit enfin au moyen de deux 
büades d'étoffe fixées à l'un dos hords et 
t dans une boucle d'étôffe où dans un 
anneau de métal tenant À l'autre bord. Au 
xue siècle, le manteau conserva la forme 
he Be de fut ratisché de diffe- 


rentes facons. is la période carlovin- 
er jusqu'à ta fin du” xt siècle, les 
iles se aussi par-dessus 


leur bliaut du manteau demi-ciroulaire, et 
méme quelquefüis ce manteau affecta la 
forme d'un cercle plus complet, s0n échan- 
crure devant n'étant re niéé que 
par un petit secteur, Vers la On du xn* siè 
cle, on Adapia quelquefois un capuchon vers 
le haut et à l'arrière du manteau. Au xu* siè- 
cle et nu xt on appelait fuseau l'agrae 
du manteau, Dés le xu® siècle, l'usage des 
manteaux d'hermine s'introduisit en 
Occident: mais à dater du commencement 
du xure dlècle, on eut des manteaux encore 
plus riches, tout fourrés d'hermine, de menu 
vair, de gris où de martre sibeline. F'en- 
dant toute cette période, les manteaux tant 
pour hommes que fomimes etaieot tou 
Le taillée dans Ta forme demi-circulaire. 
le étaient en sole unie, doublés de la mème 
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, sans broderies «4 de 
rouge, * où verts. La forme et 
le tisuu des manteaux te te midifièrent que 
T'ES seconde mot du ape ol 
cle. Sous [] Auguste ca ado peer 
la confection die vétermeats, mne par x tas 
épaisse, Ce fut alors ane que l'on donna 
aux manieaut des dames une forme vrale 
par derrière. À la même apparut Le 
couvertour où mania carré. Aû LIT* alè- 
cle, vers la fin du règne de F'hilippe de Va- 
lois, la manteau devint un vétement taillé 
On ne s'en enve Me Le Corpe, où T'en 
ne mar un hab: he, une sorte de 
, Ce nouveau manteau fut promptement 
par les bourgeois et les bourgeoises. 
A ln fin du xrre siècle, lés femmes remplis. 
cérent le manteau par la houppelande. 
tard, Lt manteau CS fut dé 
couvert davantage eur la poit «tt 
une longue pus à perdent par Eee. 
Telle fut la mode pour les femmes jusqu'à 
la fin du règne dé Louis XL Vers la soude 
moitié du xyve siècle, on eut des manteaux 
de velours où bien des manteaux de cendal, 
de samit, d'écarlate, de pourpre, toates étoffes 
de soie assez fortes et en mèrne tempé suffi. 
sarmment sou A la fin du tv siècle le man- 
teau ne fut plus qu'un vêtement de cérémonie 
pour les deux se1es. Alors on l'accompagna 
d'un ecamail dé fourrure; 1! forms dans le 
dos de nombreux plis et fut péreé'eut les 
côtés de doux ouvertures pour passer les 
bras. Les ordres religieux eurent chacun 
leur manteau, dont la forme demeurs long- 
temps jinvariable. Les membres du clergé 
aussi portèrent lé manteau, êt hs ‘els, 
pin a mu xire siècle et au Xrve, 
couleur écarlate de ce vétement de dessus 
contrastait heureusement avec la ternté sons- 
bre du resté dé éoétume. — Pig. Girder les 
manteaux, faire le re Jouer les rutn- 
teaur, remplir au théâtre le rôle de person- 
nages que leur vs leur condiion oblige 
à porter habituellement un manteau. ÿ Ven- 
d- - le re rue à.) — Fig. Chose 
rrière laquelle on se dérobe, prétexte, à 
parénce : Se cowerir du manteau de 4 
mol 
u 
s 


étoffe, très sou 
cotileur 


gs [| Membrane qui enre a 
ue dans coquille valve. rte 
upérieure d'une cheminée et qui A sailte 
re rer : S'asseoir sous le manteau 
de la cheminée. — Dér.Mantelst, mrntille. 
MANTEGNA (Axonà) (11301506), peintre 
italien dont le 
musée du Lou- 
vre possède plu- 
sieurs tableaux : 
Jévus entre les 
Eee Par- 
nasse, la Sagesse 
chatsant les Vi 
ét, la Vierge de 
la Victoire. 
MANTELET 
(dm. du vx fr. 
mantel, man: 
teau), na. Petit 
manteau dont les femmes hé couvrent les 
Un mantelet de ie. || 
Pièce de cuir qui 
s'abat sur le de- 
vaut et sur des où- 
tés des cabècies 





MANTELET 
sorsx 0 


épaules et les bras 


Lever br mente 
rés. Fortis 
tion Mfenaive et 


moyes âge pour la 





MANTELET ASSTEIEN 


ere) 


been mBe 
de panneant amemhiée à angle droit et edit. 
tés do la méme manière. Au moyen âge, Le 
plus svutent les mantelets furent de 
claies où des panneaus de menuiserie 
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rière lesquels s'abritaient les archers et les 
arhalétriers. Ces mantelets leur servaient 
d'abris et pouraient être 


facilement transpor- 
tés d'un endroit à un autre, } Volet qui sert 
MAXTELURE (vx le. - 
. Le poil du dos d'un chien ue sà 
Le x ture de cale do ve: 


Qu DR RARE 
| ANTÈQUE Æ) . Grai ertains 
4e pasiaete he Nelethes dues 


MANTES-SUR-SEINE, 6 607 hab. S. prét. 
Seine-et-Oise), sur la Seine, à 57 kilom. de 
Paris: à de fer de n. Fabrique done 
ments de musique; élève de poulets et fa- 

ue de convesses artificielles, Belle église 
du x siècle dont l'architecture est une 
imitation de celle de Notre-Dame de Paris. 
On à surnommé cette ville Mantes-la-Jolie. 

MANTEUFFEL (Evwix-Roon-CnanLes, 
nanox pu) (1809-1885), général prussien qui 
prit une part active à la guerre franco- 
allemande de 1870-1871, et fut plus tard 
nommé lieutenant de l'empereur d'Allemagne 
en Alsace-Lorraine. 

MANTILLE (dm. de manée), #/. Grande 
écharpe noire dont femmes espagnoles 
s couvrent la tète et qu'elles croisent sous 
le menton : La mantille et la résille sont les 


coiffures érées des Espagnoles. 
MANT ancienne ville d'Arcadie 
(Pél }, où Épaminondas fut blessé 


mortellement dans une bataille qu'il 
contre les Lacédémoniens (363 av. J.-C.). 
Aujourd'hui Palæopoli ou Gorilza. 
MANTOUAN, le territoire de Mantoue. 
#MANTOUAN, ANE (Mantoue), adj. ets. 
De Mantoue : La population mantouane, || 
Habitant de Mantoue : Les Mantouans. 
MANTOUE, en ilal. MANTOVA, 28048 
hab. ville forte de l'Italie septentrionale, sur 
le Mincio; chemin de fer de Modène à Vé- 
rone avec embranchement sur Crémone. 
Fabriques d'étofles de laine et de soie, tan- 
neries, corderies, imprimeries et raffinerie de 
salpètre. C'est la ière place de guerre de 
l'talie du N.; elle (ut prise par lés Français 
en 1797, devint sous l'Empire chef-lieu du 
t du Mincio, puis capitale d'une 
vince du royaume lombard-vénitien en 
pps Elle ep ns a de be rm rs 
province antoue, située sur les deux 
rives du Pb, à 2 359 kilom. carrés et303 735 hab. 
MANUCE, famille de célèbres imprimeurs 
vénitions : ALvx Maxuce l'Ancien (1449- 
1515), qui fonda à Venise, en 1490, une im- 
consacrée à la uction des 
chefs-d'œuvre grecs et latins. On vante sur- 
tout ses éditions latines ; il inventa le carac- 
tère italique mp guoras — Paur R pyrue 
(1512-1576), fils précédent, auquel il suc- 
primer LÉ Hs ps 
"Eglise et fut protégé par 
trois . — Avon Maxvon de es UT. 
1307), fils et successeur du édent. Il pro- 
fesus à Venise, à Bologne, à Pise et à Rome où 
il prit la direction de l'imprimerie du Vatican 
MANUCODER (du malais-javanais md- 
noug-dewa- 
te la, oiseau 
. des dieux), 
sm. Cenre 
d'oiseaux 


rostres. 
Comme tous 
los attres 
ciseaux de 
| } paradis, Île sont recherchés 
( pour la besuté extraordi- 


maire de leurs plumes Les. 
ser son plumage les couleurs les plus bril- 
Matos, l'ornnge, le brun, le rouge, le vert 





pice In plus cnmmne est le 
Le LL TS royal \coimnarus 
regis), qui semble réanir 


MANTELURE — MANUSCRIT. 


rando à refais dorés. Ce bel oiseau habite 
la Nouvelle-Guinée ot les iles Arrou. 

1, MANUEL (L manualem, de manus, 
main), #m. Livre portatif qui résume les 

_ d'une science, d'un art : Les ma- 
nue 1. 

2. MANUEL, ELLE (L manualem, de 
manus, main), adj. qe fait avec la main: 
Travail manuel, — . Manuellement. 

MANUEL (Pimnns-Lours) (1751-1793) 
conventionnel cais. Il se signala en 17 
par son ardeur contre l'ancien régime, fut 
nommé procureur de la Commune de Paris 
en 1791 et député à la Convention, où il vota 

la détention et le bannissement 5 v 

ls paix dans le procès de Louis XVI, À la 
te de la condamnation du roi, il donna sa 
démission, fut arrêté à Montargis, où il s'était 
retiré, et envoyé à par le tribu- 
MANUEL (Jacou Axronn) (1775-1827) 

MANUEL (Jacques- , 
avocat et éibre orateur français de |" 
sition, qui fut expulsé à main armée 
Chambre des députés en 1823. 

MANUEL I COMNÈNE, empereur de 
Constantinople (1143-1180). Il trahit Con- 

LIL, empereur d° et Louis VII, 
aie France, pendant la deuxième croisade 
(1147). 

MANUEL 11 PALÉOLOGUE, empereur 
de CENT qui succéda à s0n père 
Jean VI (1391-4425). Il ne fut qu'un 
entre les mains de Bajazet ler, et vit Tamer- 
lan envahir ses en 1402. 

MANUELLEMENT (manuelle + sfx. 


ment), adv. De la main, avec la main : Tra- 


manufacture chôme. I] ÿ a en France trois 
manufactures d'armes : Saint-Êti Tulle 
et Châtellerault. Dans ces trois manufac- 
tures, qui dépendent du ministère de la 
guerre, on fabrique aussi bien pour le dé- 
partement de la que pour celui de la 
marine, les fusils d'infant et ue- 
tons d'artillerie avec leur ps ed 
balonnette, Saint-Étienne fabrique les 
carabines de cavalerie et les revolvers. Chà- 
ee a, en plus, A ex des gd 

anches pour la cavalerie, sabres et cui- 
Fe té de sous-officiers. — Dér. 
Manu/facturier 1, manufacturier 2, manufac- 
turière, pie 7 a 

MANUFACTURER (manufacture), ei. 
Fabriquer dans une manufacture : À Lyon, 
on manufacture des soieries. — Se manu- 
facturer, vr. Être manufacturé : 
d'armes blanches se manufacturent à C 
telleraulil. 

1. MANUFACTURIER (manu/acture) sm. 
Propriétaire, entre d'une manufac- 
ture : Un habile manufacturier. 

2 MANUFACTURIER, IÈRE (near 
ture), adj. Qui travaille dans une manu 
ture : Ouvrier manufacturier, à Qui est du 
ressort des manufactures : {nd man - 
facturière. | Fabriqué dans une manufac- 
ture : Produits manufacturiers, 

MANUMISSION (L manumissionem, de 
manus, main + millere, envoyer), 4f. L'ac- 
tion d'affranchir un esclave chez les Romains ; 
affranchissement. 

MANUS (IN). (V. 1n mans.) 

MANUSCRIT, FTE (L. manu, avec la main 
+ soriplum, écrit}, adj. Qui est écrit avec 
la main : Vers manwecrits. Une leitre ma- 
muscrile. — Un manuscrit, sm. Un livre 
entièrement écrit à la main. Les anrions ne 
pomédaient point d'autres lirros que des 
manuscrits, Chez los Romaine, ces manus- 
Crits étaient copéés par des esclaves lettrés 
où par des copisies de profession, qui d'or. 
dinaire étaient en mème temps libraires. On 
distingunit deux sortes de manuscrits : les 

miMT, Qui éluent disposés on rouleaux, 
et les cutives, pliés en feuillets, par consé 
quent plus où moins anale à nos livres 
modernes. Aucun manuscrit datant de l'é- 
poque romaine prement dite ne s'est 
Conserré jusqu A mos jours; les plus anciens 
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pièce. Il est à peine besoin de dire que tous 
Los documenté mérovingiens cuns rédigés où 
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tre où un 
ni 


Aux succèden s | l'écri , 
directs (987-112). Pendant cette période les transactions et les écritures 
documents écrits deviennent très nombreux 


par la raison que . 
son 
très fréquentes au xr° 
siècle ot nu x, 

Ton censiies bee Spot 
vos dela couronne sous 
Philippe-Auguste, que 


1 


do faire usage du papy- 
rus. On ne se servit plus 

me du parchemin; il 

it plas blanc et plus 

fin dans le nord de 
France que dans le sud, 
On l'enduisait quelque- 
fois d'une substance mi- 
nérale. Dès le milieu du 
xue siècle, dans le Midi, 
on omploya le papier de 
coton, mais se ent 
pour Les actes privés. Au 
commencement du xiv* 
siècle, le papier de chiffe 
fit son apparition. Sous 
les Capétiens directs, 
toutes les chartes, tous 
les actes authentiques 
furent écrits à l'encre 
noire; l'encre rouge y 
ést très rare, Par contre 
son emploi est fréquent 
dans les rouleaux, les 
censiers, etc, où elle est 
particulièrement  em- 
loyée pour les titres. 
Dans les ménages, les 
comptes de recettes et 
de dépenses s'inscri- 
vaient d'abord à l'aide 
d'un stylet de métal sur 
des ttes de bois en- 
duites d'une légère cou- 
che de cire noircie; en-. 
suite on les transerivait 
sur des rouleaux de 
chemin et, cette mise au 
net effectuée, on effacait 
l'écruure des tableties 
avec la partie supérieure 
du stylet, qui était plate 
comme le manche d'un 
tratioir, La cire des ta- 
bottes pouvait alors re- 
cevoir de nouvelles in- 
scriplions, On conserve 
su Trésor des Chartes 
des tahleties de ce gonre 
qui renferment les comp- 
tes de l'hôtel de Saint- 
Louis pendant les an- 
nées 1256 et 1257. 

De rat au art siècle, 
l'écriture qui règne sans 
partage dans les chartes 
et Les diphimes ot La mé- 
muscule; mais cé n'est 
poust la miauscule pri 
tuilive, cost cotle mmi- 
muscule mitigee par des 


lianmons qui La rapprochent quelquefoss ile la 

audits, où se Ven désigne sous k non de : 
minmsoule diplomatique. An xt siècle et nu puis 
A, elle à une certaine rondeur et les hastes  imber 
se prolosgent louprirs beameoup : pu x sé 


the, elle devient raide et 
nee ne etment du genre 
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Û car il n'y avait alors 
ofhcicrs Û de conserver les 
ne den ln aromates de 
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majuscules (fig. 8) se distinguent de celles  lottres initixles sont histupides de figues 
DU eu te ie vues d'hommes où d'animaux et trés soument ce 
+ es y a tag te lorides en vert. La figure 9 «st la reprodue. 
Ü sf cg vd rm tion de deux lignes manwserties du si nié 

gauche, et en ce les letires à cle, Ces deux s doivent se lire de fs 
celle-ci est de plos en contournée, manière suivante : Lupomeus, Des anatrs, 
l'alphabet des minuscules, on remarque  PRANCORUM MAX, UNIVRRAIS PRRENNTES LEE 
l'ineurvation des hastes, soit UD seNS, TEMAS INSPRCTUMIS, matures. Dncscve ee 
tre, et la forme à double cour.  pipeus nowtno Perno pe Powriuse murrrt, 
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pour les Liminquer d'un Due Le" iies 
u; mais cette pratique J désirer dans entie eal- 
n'est pas constante. ligraphie, Cette pièce 
L'alphabet du xu side MANUSCRIT émane de la chancel- 
hp et oops af PACSMILÉ D'ÉCRITURE DE AIN MÉGLE = Ses int-Lous et 
us ‘année à 
2 iii Mn a ae su zu ue 
tres ne Le con To re ; 
en 
Does MADCCSDCEFCORA ESS 

lettres ire 

Le + gt “74 été rédigés en latin, 
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. L'écriture du xrv 
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| siècle prend, par rap- 
cg pr es M TT USX2 P à celle da Run, ne 
gnes. Il n'y a point pour ainsi 
servations spéciales à 2 - Ene M vi us cursive ; la gothique 
tres minuscules, qui res- it place à une écriture 
pe my el à ana.bb6.ece. DO. l Û EM mixte dans laquelle les 
: qu re y A - 686 «ee. Ÿ h “ifff54s [A 9 RER LEE ma vo “ era 
n'est y va nt re rent et tantôt s'allon- 
hastes lettres . gent. peut citer 
sont considérablement ÉRORRL EEE ruse fl or tere.uuS CG. 2e . comme exemple de es 
réduites et placées à F1 ff L 219 (en Les chartes do Cl 
droite, ot que les lettres FRE NT les V. Du reste l'éeri- 
à queue sont comme ture varia beaucoup sous 
tremblées et se termi- ALPMABETS DU XIVe MÉÈCLE les Valois, “ro de 
DER pe . 10 is Charles V ‘à 
À ag rs ce te 2 eg Pr 
« Lans pre- sous de ces 
mières des chartes monarques, elle devint 
et des de cette moins graciouse, plus 
re estser- lourde contournee 
et_très allongée. On sous le second. L'al 
__ emploie dans le texte bet des majuscules du 
à es Lo pp dr xive siècle, ainsi qu'on 
brévia : l'e au-des- le voir figure 40, 
sous duquel on a mis 1ère à peine de celui 
une le est pour # du siècle précédent: 
où æ du latin, ge‘ uant aux minuscules, 
fois dans le l'un elles tendent moins à 
à et, La n'a haut, soit par en bas, le 
encore rien de fixé dans de l'écrire: 


ÿ 
L 


mais en même temps 
certaines letires ont cles 





4 car per ur ame formes plus 4 pen 
séparent uelquefois meuns res. L) 
mots ; les qui sup- Mess catone cie 
echo r sont fréquentes. Sur Les 4 bee 
comme au xi® siè- points remplacent les ne. 
cle, Los abréviations racanuLÉ D'éciruns pe arte MÈCLE cents aigus antérieurs: 
sont très nombreuses. Pet les diy latines 
On peut rapporter à re æet continuent d'être 
a dj NE ere des par l'e sim 
= age js bure l'extrémité infé des fonde nee diet 1e à 
k n'a tous sos : inférieure nt encore, Dans ce side Lee 
na que ne le Mile ouivant. La loures à = Dans l'écriture de cette qui supportent l'écriture sont enoure tracée 
1 offre un exemple de l'écriture du époque, les diphiongues latines æ et au crayoa de plomb où d'argent ; mais quel 
xH® siècle; le texte qui s'y trouve est celui- s'expriment par un € simple: les lettres c  quefois aussi elles le sont à l'encre rouge. 
ci: In nomine sancte et individae Trinitatis et 1 se confondent toujours; les mots sont  Rn général, les caraetères sont plus précis, 
DRE mis en [ri uelquefois de petits traits in- De née de pe CE 
presentibus Hugo de Castello clinés de a Lohe: un accent aigu siècles précédente. trois lignes d'é- 
Meet & in stnie of ind. surmonte non seulement deux { qui se sui- criture du xiv? miécle dont noës dumnons le 
LT Eee vent, mais encore l' isolé. Les abréviations {nc similé (fe. 11) datent du règne de Paie 
futurs , Iique de en nombre. La ponctuation alois et année Elles en 
CHRrE du eemiate …) Land et négligée. Les lignes francais et se lisent aimei : Ph. (Phélippe), 


des et : 
qui dirigent l'écriture ne sont traces à ovées de Din, roi de Po Die de 
qu'au crayon de plomb ou d'argent; les  plunurs grams ef prou/Miablee armées que 
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et chevalier. à a l'on- 
port qd © y mpeg dde Lo Roi 
du xrve siècle, celui 


nous pour nos hors... 
sr 
Pipe re 
des formes pour 
Pl ne ep 
jriieus, LA tete 
np ps vert 
HORS 
du xivt siè- 


cle, devaient être tracés 


offre 
ainsi 


miniatures dos manus- 
crits commencent À 
montrer plus de correc- 


leur d'une virgule: le 
EX ne su rpg 
uivaut 
deux polis: à le pee 
qui se trouve tout à fait 
au haut de la ligne re- 
présente notre point ac 
tuel, Les rer “À du 
xv* siècle sont rayés à 
l'encre jaune plus sou- 
vent qu'au crayon de 
plomb ou d'argent. On 
y constate le mélange 
des chiffres arabes et des 
chiffres romains, Au 
commencement du siè- 
cle, les dates sont écri- 


RE SABCCHOLESES çRB 
FESLIMAOLAYSST 


chiffres financiers. 
Comme type de l'écri- 
ture de la seconde moi- 
— De de 
ut x 
de la figure 13, 
ui remontent au 

Louis X1 et à l'année 
146%, 15 février. Elles 
doivent étre lues comme 
sak : Sacnuxr rous rni- 
sans nr avvaxin.…. Cum 
VALIAR, CONSEILLIEN, KT 

CHAMBELLAIN pu Ror. 
Bhoreprs du svt siè- 
che n'ont s en progrès 
ur so de sécles an 
lériours; au contraire, 
elle inaugure une ère de 
décadence dans la calli- 
graphie, et elle est de 
toutes la plus difficile à 
déchiffrer. En jetant les 


voux sur la re 14,0n 
tout les lotires ima- 
Ja se coplogrunnt 


de plus en plus et que 

tent chacune des for- 

mes multiples et auos disgraciouses, 14 
aheévistiont he son pos muuns cotbtunes 
dur dans los siècles qui ont prevcedé : « eut 
hote ns pour æ où œ, Cent au miles du 
AN® sèche que sur les i les points ronds rens- 
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mantecrità est à l'encre , Pari les 
documents les plus Farartértaques du 
xve mècle, nous estrayons (fig. 15) ei 


lignes de lecture facile et qui 
ces mots : Ex La piciu axxés La or pe 
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de projection un angle de 60, En vertu des 
remarques théoriques on porte 
de E vez P es ne 60; on abaisse 
le point { sur EE la culaire LA, et 
le pied A de cotia laire est la pro- 
jection ge du Le DR AT re 
ui représentera méridien 
Lagisiée cel de 6, Dés Lors, on connai le 


Les projections orthographiques offrent 
un avantage, c'est que les parties centrales 
de la carte dans laquelle on les à adoptées, 
roprésentent fidèlement les lieux de la terre ; 
mais elles possèdent un grave inconvénient : 
les parties voisines des bords sont considé- 
rblement diminuées proportionnellement à 
leurs longueurs réelles, Dans un grand nom- 
bre de mappemondes récentes on a adopté 
le canevas homalographique de Babinet. 
Dans ce système, l'équateur et les parallèles 
sont représentés par des lignes droites pa- 
rallèles entre elles, et les distances de ces 
droites sont calculées de telle sorte que la 
surface de l'aire de la carte comprise entre 
deux cercles quelconques de latitude soit au 
cercle entier représentant le méridien choisi 
comme tableau dans le méme rapport que 
la surface de la zone érique comprise 
entre les deux lièles considérés est à 
l'aire de la sphère entière. Dans ce système, 
les méridiens sont représentés par des ellip- 
ses. L'adoption du canevas homalographi- 
que présente cet avantage que sur la carte, 
les aires sont pores es, aux surfaces 
des pays qu'elles représentent. La seule dif- 
ficulté pratique de ce système provient de 
la nécessité qu'il y a de recourir à un calcul 
très compliqué pour déterminer les distances 
auxquelles doivent être placées les droites 
pe 1 tant les parallèles. | Mappemonde 
céleste, carte analogue à la mappemonde 
terrestre el représentant, ponss sur un 
grand pe de la sphère, les étoiles ou du 
moins les principales constellations du ciel. 
L Jeu de la mappemonde, jeu dans lequel on 
se sert d'un tableau où est figurée la mappe- 
monde terrestre. 

MAQUE, svf. de maquer, instrument pour 
réduire les tiges de chanvre en filasse. 

MAQUER (forme picarde de mdcher), ot, 
Pcraser les tiges du chanvre avec la maque. 
— Dér. Maque, 

LL MAQUÉREAU (vx fr.maquerel, d'origine 
inconnue), 2m. Genre de poissons de mer 
de l'ordre des Aranthoptérygiens et de la 
famille des Scombres ou Scombéroïdes. Les 
maquereaux ont le corps en forme de fuseau, 
la tête conique et aplatie et la queue rétrécie 
en pointe. Îls présentent deux nageoires dor- 
sales et tout leur corps est recouvert de pe- 
ttes écailles qui deviennent en quelque sorte 
imperceptibles dans certaines espèces. Une 
circonstance remarquable dans l'anatoinie 
de ces poissons, c'est que, tandis que cer- 
laines espèces pomèdent une vessie nata- 
toire, d'autres, très voisines, en sont totale- 
ment dépourvues, Les maquereaux vivent 
dans la mer en grandes troupes ou bancs 
comparables aux troupes de harengs ou de 
thons. On les voit dans certaines saisons 
apparaitre en grande quantité dans un pa- 
rage déterminé de l'Océan et disparaitre au 
bout de quelque temps. Comme la chair de 
cos poissons est très oatimée, ils donnent 
hou à une pêche fort importante que l'on 
mrécate en tendant entre deux eaux de grands 
flots où manels qui peuvent avoir usqu'à 
2000 hranses de longueur sur une largeur 
de 2 brasses. Vu leur voracité, on peut aus 
les prendre avec des harmecons, 

Les principaux maquereaux des mers de 
l'Éarope sont : Le le maquerean Commun 
comher sombres). appelé auriol où æuwrion 
sr les cites de la Méditerrande, et breses en 
Bretagne, Son corps, long de 0,10 à &n.18, 
est revétu de couleurs éclatantes, mais qui 
se lernissent bepié4 quand l'animal cet sorti 


MAQUE — MARACAÏBO. 


de l'eau. Le dos est d'un beau bleu métal. 
em le re du eo 2e blane 

ou nacré à reflets que dorés, 
Tu irenciée 


La teinte du dos ent di par des 
taches noirâtres disposées on raies ondulées, 
Le uereau est très commun et très re- 
cherché en raison de l'excellente de 
sa chair. Il abonde dans la M où on 
le voit a tre au commencement de sai; 


au mois d'octobre, il y est devenu beaucoup 
lus rare et on n'en aperçoit plus un seul en 
iver, On croit les maquereaux se reti- 


rent alors dans les mers voisines du pôle. 


Quand la température s'est adoucie, ils 

tnt Gen Le 5 es nes dans les Tati 
tudes plus ionales en cotoyant l'Islande, 
l'Écosse et l'Irlande. Parvenue à l'entrée 
de la Manche, leur troupe se divise en deux 
bandes : l'une continue à s'avancer vers le S 
longe le littoral de l'Espagne et du P 

et pénètre dans la Méditerranée ; l'autre s'en- 
fonce dans la Manche pour la parcourir de 
l'O, à l'E. RES ee elle a atteint les 
côtes de la Hollande et de la Frise; en juillet, 
elle se partage en deux groupes dont l'un se ré- 


pes dans la Baltique et dont l'autre remonte 
côte norvégienne. Cependant il est avéré 
ue certains maquereaux ne point 
cette migration et tout l'hiver dans 
la Manche, Les appellent maque- 
reau che- 

villé la fe- 

mue 

ses 

: œufs et dont 
MAQUEREAU la chair est 


devenue 

huiléuse et de mauvaise qualité. On à 
Leg Pas D ap vs sénrennel, Lys 7 
mandie sous roblot, un petit maque- 
reau vide d'œufs et de laitance, n'ayant 
taille d'un hareng, mais dont la chair est très 
estimée. Au a Cp de Pline, c'est en 
faisant pourrir la chair du maquereau com- 

Romains fameuse 


sauce appelée garum, si funeste aux esto- 
macs des gourmets. 2 Le maqguereau pneu- 
matophore (scomber }, 
le corps n'a pas plus de 0,22 à 0m,27 de 
1 eur, qui a chaque mâchoire garnie de 
50 ete Rp À Eee rend 
vessie nalatoire ge manque le maque- 
reau commun. Son dos est plutôt me 
bleu, On le pêche aux environs des Îles 
léares, et il est connu en Espagne sous le 
nom de Cavallo. % Le maquereau colias 
(scomber colias), long de 0=,35 à 0,40, 
mr d'une vessie natatoire, mais 

ant de 60 à 66 dents de chaque côté. Il res- 
semble beaucoup à l'espèce précédente, mais 
sa chair.ne vaut pas celle du m 
commun. On le e dans la Médi 
me du côtes de la Sicile, à Naples et à Mar- 
serie. 

Les deux espèces américaines de maque- 
reau les plus importantes sont le petit ma- 
quereau (scomber grex), loug de 0,27, et le 
maquereau printanier (scomber vernalis), 
dont la taille atteint jusqu'à 0,40 et qui se 
échent l'une et l'autre dans leseaux de New- 

ork. ] Maquereau bâtard, le saurel (caranx 
trachurus), poisson que l'on rencontre sur 
les côtes de la Normandie et de la Picardie, 
et qui à la chair huileuse. f Tache de brà- 
lures sur les jambes, 

2. MAQUEREAU, ELLE (flamand make- 
laar, entremetteur ?), «. Celui, celle qui fait 
métier gl ma es filles où des femmes. 
— Déèr. Maquerellage, 

MAQUERELLAGE (maguereau2), mm. 
Métier de celui ou de celle qui prostitue des 
filles ou des femmes. 

MAQUET (Avousrs) (1813-1888), littéra- 
a 8 ane is, Après ot été prenne 
su nt au collège C e ne (IS), 
il ac le collaborateur pr d'Alexan: 
dre Dumas 


È 


re, Îl a, en outre, publié wn 
certain nombre d'œuvres personnelles : {e 
Beau d'Angennes. la Belle Gabrielle, le Comte 
de Larernie, la Maison du baigneur, la Rose 
blanche, et donné au théâtre des drames et 
quelques raudevilles. 

MAQUETTE (hal. macchietia, ébauche), 
1[. Modèle d'ensemble è 
œuvre da sculpture : 
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contre q tuérait l'un de os ntibes 
animaux, (V. ) 

2. Ma (marabout 1),2m. Rokan- 
pare, qui est le plus beau des rubans de 
cette nature. Re 1 

MARACAÏRO, hab. et port 
D pu: hs CRETE 
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MARAÎCHER — MARATTIÉES. 


MARAÏÎCHER (vx fr. marese, marais), 
sm. dardinier qui cultive un de ces terrains 
frais appelés N. -5@ne Pa ’ 
Wiarais OÙ qui sf 

nes : à AE mt ” 
Lesmaraichers 350 5 _— 
des environs de 
Paris. — Adj. 
Maraicher, 
maraichère. 


Qui à t 
n La culture des 
‘ : În- 
dustrie marai- 


MARAIS VX 
fr. maresce : du 
bl. mariseum), ; 
sm, Terrain recouvert ordinairement d'une 
eau dormante : Des marais Pontins se dé- 
gage la malaria. — Prov. SE SAUVER PAR 
LES MARAIS, 6 tirer d'embarras par de mau- 
vaises raisons. us bas et humide où 
l'on cultive des légumes : Un marais fertile. 
|| Le Marais, le quartier du Temple à Pa- 
ra D était autrefois un marais. || Marais 
salan£, ensemble de fossés peu profonds, 
près des côtes, où l'on fait venir l'eau de 
mer pour en extraire le sel : Les marais 
salants de la Loire-Inférieure. (V. Sel 
et Salant). — Dér. Maraicher, 
maraichère. Mème famille : Ma- 
récage, marécaqeuxr. 

MARAIS PONTINS, env. 
750 kilom. carrés, vaste région 
de lltalie centrale, dans la 
province de Rome, entre la 
mer mienne à l'O. et au 
S., et les contreforts des Apen- 
nins à l'E. Au temps où les 
Volsques occupaient la contrée, 
ce un territoire très riche; 
les conquérants romains y firent 
la solitude, Comme il pleut beau- 
coup dans la région, toute la 
plaine est inondée en temps de 

luie et elle était déjà trans- 
Brute en l'an 442 de Rome en 
m es où régnait comme 
aujourd'hui la malaria. De 
nombreuses tentatives ont élé 
faites et de grands travaux en- 
tropris r l'assainir, mais 
sans résultats appréciables.Tou- 
tefois, le sol est d'une extrème 
fertilité evil fournit de ma- 
gnifiques récoltes de blé et de 
mais. 

MARANHAO, 452884 kilom. 
carrés, 430059 hab., province 
de ln région N. de l'empire du 
Brésil, ée au N.-E. par 
l'Atlantique, au N.-0. par la 
| degedc Para, à l'O. et au 

0. par celle de Goyaz, au 
SE. et à l'E, par celle de 
Piauhy, Les côtes, en y compre- 
nant celles des iles qui les bor- 
dent ou qui parsèment les baies, 
ont un dévelo d'env. 
1000 kilom., et la côte continentale est 
grasse en deux parties par la baie de 

aranhao, divisée elle-mème en deux bas- 
sins par la grande île de Maranhao. La 
province est arrosée par six cours d'eau 
principaux qui descendent de montagnes 
aurifères ; elle est riche en bois de teinture 
et d'ébénisterie, — Ch.-1. San-Luis-de-Ma- 
ranhao. 

MARANON où MARAGNON, l'une des 
deux branches mères supérieures du grand 
des Amazones. (V. Amazone.) 

MARANS, 4027 hab. Ch.-1. de ©., arr. de 
La Rochelle (Charento-Inférieure), sur Ja 
Sèvre Niortaise ; ch, de fer de l'État. Port de 
commerce relié un canal à celui de La 
Rochelle, Marans est un des marchés ré- 

lntours de la France pour les graines ot 

es grains: fabrique de vannerie, minote- 
ries; excellents fro faits dans les en- 
virons, Ses marais salants ont été dessé- 


es, 7 
#MARANTA (x', sm. Genre de plantes 
monocotylédones de la famille des Séitami- 


MARAIS SALANTS 


S Sn! 





nées, et dont toutes les espèces sout indi- 
gènes de l'A ue tropicale. La plus re- 
imarquable et la plus utile de ces plantes est 
le maranta à feuilles de balisier (maranta 
arundinasea), cultivé aux Antilles, dans le 
S. des États-Unis, à l'Ile-de-France, etc. 
C'est une hérbe dont la tige, d'environ ! mé- 
tre de hauteur, s'enfonce verticalement dans 
la terre et donne naissance à son extrémité 
à un tubereule horizontal blanc et charnu, 
gorgé de fécule., C'est pour obtenir ce tuber. 
cule que l'on cultive la plante, Chaque rameau 
de ln tige porte 2 fleurs petites et très déli 
cates construites sur le type #, et dont l'an. 
drocée se compose d'une seule éta mine fertile 
et de 4 autres étamines stériles et pétaloïdes. 
Le fruit est une baie et la graine est rvue 
d'un arille charnu, Le maranta à feuilles de 
balisier est cultivé dans toute l'Amérique 
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MARABOUT 


DU BOIS SACRÉ à RLIDA (ALMÉÈRIR) 


tropicale, d'où il est originaire, ainsi que dans 
—., beaucoup d'autres régions 

1%, chaudes du globe à cause 

: 254] du tubercule qui termine sa 
racine, Ce tubhercule fournit 
l'excellente féeule connue 
dans le commerce sous le 
nom d'arrow-roof. Cette fécule, 
en grains très fins, mais moins 
blanche que l'amidon, constitue 
un bon aliment etest d'une di 
gestion très facile. À la Guyane 
on mange cuit dans la cendre 
le tubereule qui la produit : on 
arde la pulpe & ce tuber 


YA cule écrasée et appliquée sur les 
| | blessures faites par des flèches 
7 empoisonnées comme un excel 

+ lent romède contre les suites 


des blessures oorasonners par 
ces flèches, Do li est venu le 
nom anglais d'arros-ruof donne 
à la plante, nom qui signifie 
räcine à fléches. On cultive encure aux An 


MARANTA 
ARCAMRACEA 


508 


Ulles une autre espèce de marstta qu'on 
notnine maranles de l'inde marrante lndirs 
mais qui, selon toute apparence, ei cuesime 
la précédente originaire de FAsmérique. Le 
mMmarania est voisin des bananiere, des car 
Cumas et des gingembews, qui L'É ALAL ACTES "2 
comme lui à La famille des Sctarminées 

MAHASME &. paparuéc. desséchment), 
om. Dépérissoment de tout le corps, sai 
crour extrême : Tomber dans le marasme 
— Fig. Apathie, torpeur de l'espeu : Fiere 
dans le marasme, | Aflsissement : Cette im 
dustrie ent dans le marasme 

MARASQUIX (ital. marasen, cerise meide , 
sm. Liqueur spiritueuse fabriquée surtout à 
Zara nvec la cerise appelée mararea : Le 
mardiquin vieux se vend à Zara de 10 à 
413 fr. le flacon. — Voici de quelle manière 
on fabrique le marasquin : les cerises, cueil 
lies bien mûres, sont débarrassdes de lour 
quêue, puis écrasées, ainsi que le noyau; 
on jette le tout dans une cuve; on délaye 
ensuite avec le jus 500 grammes de miel 
blanc pour 50 kilogramimes de cerises écra- 
sées. La fermentation alcoolique ne tarde 

pas à se produire ; quand elle est achevée, 
on distille au moyen des appareils ordi- 
naires. On attend six mois où un an avant 
de rectifier au bain-marie, opération que 
l'on 22 usqu'à ce que la liqueur soit 
dépouillée de tout corps hétérogène 

MARAT (Jnsx-Paut) (17684- 
1799), Suisse d'origine, médecin 
des écuries du comte d'Artoés, 
fameux démagogne. Il coe- 
mença dés le mois de septembre 
1789 la publication du journal 
l'Ami du Lodge ségra dans 
la Commune de Paris, puis à la 
Convention, où 11 vots la mort 
de Louis XVI et se montra 
l'implacable adversaire des 
£irondins ; il fut assassiné danse 
son bain par Charlotie Cor. 
day. 

MARATHON Champ de je 
nouil,, 2465 bhab., bourg de 
l'Attique, près des bords de 
l'Euripe, dans une plaine à 
5 kilom. de la base de Marathon; 
il eat célèbre, dans ls Fable, 
par le taureau qui rarageait 
son territoire et que tua Thesée, 
et dans l'histoire, par la victoire 
de Miltinde sur Dats et Har- 
tapherne, généraux de Darius 

490 av. J.-0.). 

MARÂTRE (dl. matrarte : 
de mater + sfx. péporatif autre), 
sf. Belle-mère qui maltraite les 
enfants d'un autre It : { n'a 
pas voulu donner une mardire 
à ses enfants Fig. Mauvaise 


mère : Ce n'esf pas une mére, 
c'est une mardtre. Fig. Qui 
traite avec rigueur HN ent 
difforme, il eat laid : la nature 


a été mardtre envers lus 
ÉSMARATTIÈES où MA 
RATTIACÉES, 2! Famille 
de plantes nectylédones où 
cryptogames du groupe des fougères. Caite 
fumille se compose d'espèces qui. toutes 
croissent dans la none tropienlé et que lon 
peut rapporter a qu atre genres principauts * 
savoir : les genres angiogleris, martilié, 
haulfussia et dunes. Les Marattiées ont 
une tige courte, épaisse, tuberculeusr, ordi 
nairement dressée, en partie cachée dans 
la terre, qui se détrun continmellement à 
la bass à mesure qu'elle  dévelupype par 
le sommet. Cette Uige est rronavérte À #4 
arte supérieure par les imertions des 
fouilles, Ces dernières, qui, dans certaines 
espèces, peuvent atteindre pasqu'à } metres 
de longueur, sont le plus souvent pentes, 
mais quelquefois palmées. Sar les fouilles 
prnnées les sporanges naistent ef grand 
nombre à la noce interieure, rapprochée n 
une double rangée qui borde toute l'éten 
due d'une nervure latérale. Libres dans les 
angropteris, ces spornnges, dans tous br 
sutres genres, soni intimement sowdes rs 
uns Aus autres et condlituent tn réceptar be 
à plusieurs loges Chacune de cn loges 


res, ot los spores de ces plantes comme cel. 


les des , donnent d'abord naissance 
à un le sur loquel se dévele 1 des 
et des Les Marattiées 


sont des eye i ures voisines des 
Lygodiées et om ag à op On trouve 
dos Marnitides fossiles ‘étage primaire. 
— Au sing. Une Marattiée, une à on quel- 
conque de la famille des Marattides. 

MARAUD, AUDE (r},+, Personne vile et 
méprisable : C'erf un insolent maraud, 
Chasses celle maraude. — Dér, Marauder, 
maraude, mara , maraudage, 

MARAUDAGE (marauder), #m. Action 
de marauder, ! Vol des fruits dans les 
champs : La loi punit le maraudage. 

MARAUDE (ef. de marauder), sf. Vol 
commis par des soldats aux environs du cam: 
où pendant qu'ils sont en marche : Aller 
la maraude. 
dans les ee 4 

MARAUDER (maraud), vi, Aller en 
maraude : {{ est défendu aux soldats de ma- 
rauder. | Village maraudé, pillé par des 
soldats en maraude. 2 

MARAUDEUR (marawder), sm. Celui qui 
va en maraude : La loi punil sévèrement les 
maraudeurs. 

MARAVÉDIS (ar. Marabitin, les Almo- 
ravides}, sm. Petite monnaie es ole en 
cuivre valant un centime et demi, et em- 
papes surtout comme monnaie de compte : 

« maravédis ont eu cours en Espagne jus- 
qu'à la fin du xvine siècle. 

MARBEAU |Juax-Barrisre-Finurx)(1798- 
1875), économiste et philanthrope rs rx, 
le fondateur de l'institution des crèches, 
auteur d'un ouvrage intitulé : Des crèches, 
et auquel l’Académie française a décerné 
wo prix Montyon. 

ARBEUF (Louis-Cnances-Rexé, comTe 
ps) (1712-1786), général français qui fut 
chargé de conquérir la Corse sur Paoli, 
s'en empara et en fut le premier gouver- 
neur. 

net, massif montagneux des Py- 
rénées dans le département des Hautes- 
Pyrénées, et d'où sort le Gave de Pau, Ce 
massif doit son nom à sa contexture géolo- 
gique, la plus grande partie de sa masse 
consistant en calcaires crétacés dans les- 
quels se rencontrent quelques veines de 
marbre gris. La longue erète de ce massif, 
dirigée du N.-0. au S.-E. et d'abord unique, 
présente successivement les deux pics du 
Gabiétou, le Taillon, la” Pousee-Dri ll la 
Brèche de Roland, le Casque du Marboré, 
le Casque des Tours, qui entourent en demi- 
cercle le Cirque de Gavarnie et son impo- 
sante cascade. Cette série de sommets abou- 
tit à V'E. au pie du Marboré proprement dit. 
En ce point la chaine se bifurque : l'un des 
rameaux, courant au N. puis à l'E., donne 
natsance aux pics d'Arlajou, à la crète 
d'Entaubé ot au pic de Pinéde pour finir au 
port de Pinéde, L'autre se dirige au S.-E, 
et ronfurme des cimes considérables, telles 
que le Cylindre du Marboré, le mont Perdu, 
le Som de Ramond; elle finit au col de 
Nisele par une’ immense colonnade verticale. 
Entre ces deux crètes se trouve le plus vaste 
flacier des Pyrénées, Au S, le Marboré se 
prolonge sur le territoire espagnol en for- 
mat une sorte de plateau. 

MARMOURG, en allem, MARBURG, 
11630 hab. ville de l'Autriche-Hongrie 
{Styrio), sur la Drave, dans un riche canton 
viticole ; chemin de fer de Gratis à Stwinbrück. 
Tanneries, quincaillerie; fabriques de li- 
queurs et de vins mousseux; commerce de 
vins et de graine. 

MARHOURG, on allem. MARHURE, 
11225 hab, ville de la Prusse occidentale, 
dans la province de llosse-Nassau, sur la 
Labn:; chemin de fer de Cassel à Cilessan, 
Fabriques de poterie, de menus chyets en 
foreten étain, de tabac : tanneries, brasseries. 
Helle ne lElisabethen-Kirche, chef-d'wt- 
tre de l'art gothique. 

MARBRE (du |. marmore : &. és "A 
beillant}, «0. Tout calcaire d'une seule cou. 


Vol de fruits où de légumes 


MARAUD — MARBRER. 


leur où t plusieurs nuances, et 
qui est assez dur pour recevoir un beau 
poli. Les marbres sont a mp dans la 
statuaire, dans l'édification 1 
de À ad “ er mdr 
a peut eux grandi 
maitres : ceux qui sont constitués un 
calcaire cristallin, et coux qui sont 
d'un compact. Les 
mière classe ne renferment 
me mn ere ord _ Per souvent 
remplis soit de , fragments 
d'encrines ou ve . Les marbres 
cristallins se rencontrent presque 
ment dans les terrains primaires et secon- 
daires, depuis l'étage cambrien jusqu'aux 
dépôts jurass et ils se trouvent surtout 
dans ces terrains de sédiment au voisinage 
des roches ignées. Plusieurs de ces marbres 
cristallins sont le résultat d'une action mé- 
tamorphique; ils ne sont pas autre 
sr des gg CZ sédiment Que 
après cou eur qui se dégageait 
ren roches Éistooisanes par éruption 
où au sont venues à traverser 
terrains stratifiés environnants. C'est parmi 
les marbres cristallins que l'on qrairt 0 
cipalement les marbres veinés et les 
les plus riches en couleur. Les marbres con- 
stitués un calcaire compact 
exister dans toutes les formations 
taires, Parmi les marbres cristallins on dis- 
tingue ceux qui sont constitués ed cal- 
caire lamellaire et ceux qui sont d'un 
caire saccharoïde. Les résultent 


marbres cristallins formés 
par le calcaire saccharoïde sont à grains 
plus petits et semblables à des morceaux de 
sucre. C'est parmi eux que l'on va chercher 
les marbres statuaires. Les plus beaux exem- 
ad hs marbres sont : les mar- 
ne du de og verdâtres et opa- 
nes, avec Grecs ont construit 
le Parthénon et les Propylées ; le marbre de 
Luni, sur les côtes de la l'oscane, et d'un blane 
éclatant; les marbres de Carrare, parmi les- 
quels on distingue le marbre blané, qui estau- 
jourd'hui Gr Pre le bpnr er statuaire, 
et, en outre, antique turquin ; 
enfin, les marbres de Saint-Béat dans 
Haute-Garonne. L sac- 
charoïdes sont mélés de mica 
ou de tale, ils nas px de marbres 
cipolins; contiennent- serpentine 
pol nr le vert antique et le rert 
de Florence. l\s peuvent, en outre, renfermer 
des grains ge em d'une pe a 2 
minéraux, te ue grenai, py 
bite, spinelle, a J te, saphir, Li qui leur 
communiquent l'apparence du re. Ces 
marbres saccharoïdes ont, en ral, le 
mème gisement que les marbres lamellaires ; 
mais quelquefois on les trouve dans des ter- 
rains jurassiques, et alors on les 
comme des calcaires métamorphisés par des 
roches éruptives voisines. Les marbres ap- 
partenant au groupe des calcaires compacts 
sont formés ins si Lévus, que ceux-ci 
ne peuvent être Sourate qu'à l'aide de très 
forts grossissements. ve ces marbres 
ne contiennent que de très petites quantités 
de matières colorantes, ils sont dits marêres 
simples où unis. De ce nombre sont le jaune 
antique où jaune de Sienne, coloré par un 
peu d'hydrate de fer, et tous les marbres 
noirs colorés des maliéres anthraciteu- 
ses. Parmi les marbres' de eurs cou- 
leurs, on cite souvent dans Les arts le marbre 
Sainte-Anne, noirätre où d'un gris bleu foncé 
et parcouru de veines blanches: le grand en 
tique, des environs de Saint-Lirier (Ariège) : 
le petit granit où mit des À 
coloré en noir par du biume, et que l'on 
pen ns LE ei pas ne du 
aire carbon: te ; n 
dont le fond, d'an beau nee e8l es 
de veines d'un jaune dort: le marbre du 
Languedor, écariate, avec de grandes Éam- 
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à Paros 
chronologie de l'histoire 
Cécrop ju 4 avant 3-0 le rent ; 
en 1687 à l'université d'Oxford. : 
le comte d'Arundel, ambassadeur d' À 
à Narbres : 





prau. — Se marbdrer, er. 


MA marbre), sf. Métier de 
he qui gone EN mar ut dalle 
marbre façonne. ù mar: 

bee dans les constructions : Üuvrages de 


MARBREUR (marbrer}, #m. Ouvrier qui 


MARDRIER (marbre), #m. Ouvrier qui 
travaille le marbre, qui fait des tombeaux er 
MARBRIÈRE (marbre), af. Carrière d'où 
l'on tire le marbre : Les marbrières des Py- 
Ù , af, Amitation d 
re 


Marq la semblables i 

de rain : ner tss : Le froid produil des 

Tu mar) (VHA. marc ), sm 
ñ il l À signe , im. 


ui valait 8 onces : 
RP 
het fr. 10, | Au AA IS A 
LT dut ter emma 
où à payer t aux droits 


ou aux de chacun : Le syndic a 

page le créancirs au mare Le % ; 
MARC [mar] (x), sm. Résidu de fruits, 
ou d' bstan 


d'herbes ou d'autres substances qu'on a 
S ou fait bouillir pour en extraire le 
” jus ou quelque principe : Marc de raisins. 
de café. N'Eau de-vie de mare, celle 
que l'on obtient en distillant des mares de 
ou de pommes. || Cette eau-de-vie 
elle-même ; Une bouteille de marc. || Pren- 
dre un mare, prendre un petit verre d'eau- 
de-vie de marc. 


. MARG (saint), l'un des quatre évangé- 
1 de saint Pierre, fondateur de 
LE : + rie, où il fut martyrisé en 
$ représenté s ps re un 
ee: SE de | A De Las 
saint en 336. Il ne 
que quelques mea Je 7 octobre. né 
C-ANTOINE, | V. Antoine (Marc).] 
MARCASSIN (x), «nm. Jeune = Le 
a moins d'un an et suit encore sa mère : 
servit un marcassin rôti, — Ad), Qui a rap- 
We aux marcassins : La gent marcassine, 


er.) 
(ar. margachithä), sf. 
Pyrite jaune de fer cristallisée en cube, sus- 
ceptible d'un beau poli et dont on fait des 
ornements : La lé de la marcassite égale 
celle du feldspath. 

MARC-AURÈLE (121-180), empereur ro- 
main en 161, philosophe stoïcien. [1 s'occu 
d'améliorer la justice et l'assistance publi- 
que, fut forcé durant tout son règne de com- 
battre les ; il vainquit Q 

uta les chrétiens et mourut de la peste. 
la laissé un ouvrage en livres, d'une 


morale Ÿ y ét élevée : A moi-méme ou 
Pensées de Marc-Aurèle. 
MARCEAU (Fnançois-Sévenix Desana- 





ManCEAU 
| viens) (1769-1 de Ja 
M À te Pt gr pp 





MARBRERIE — MARCHANDISE. 


combattant contre les Autrichiens à l'armée 
de Sambre-et-Meuse, prés d'Altenkirehen, 
11 fut inhumé en présence des deux armées. 
Chartres, sa ville natale, lui à élevé une 
RRRONE. (Lei (200.74), évêque d'A 
GEL (saint é x 'An- 
cyre. Il combaitit v reusement les ariens, 
MARCEL où MARCEAU (saint), érèque 
de Paris pendant la re moitié du 
ve siècle, Suivant la légende, il délivra cette 
ville d'un monstrueux dragon, Fête le 3 no- 
vombre, Une é igée sous son vocable 
dans la partie S. de Paris a donné son nom 
A un faubourg de cutte ville, Cette église 
était autrefois entourde d'un cimetière sur 
l'emplacement duquel on à fait de curieuses 


trouvailles ques, au nombre des- 
quelles sont des tombes portant des inscrip- 
tions gauloises, 

GEL 1er (saint), pape en 308. Il s'ef- 
Bee de rétablir l'ordre et la discipline dans 
l'Eglise et mourut en M0, 


pe 11 (1501-1555), pape en 1555; il 
ne ue vingt et un jours. 

MARCEL (Êriexxe), … en 1258, illus- 
tre prévôt des marchands de Paris sous Jean 
le « 11 proposa d'importantes réformes 
aux néraux de 1336, souleva ensuite 
le pepe contre le dauphin Charles et fut 
tué par Jean Maillard au moment où il 
allait livrer Paris à Charles le Mauvais. 

MARCEL (Juax-Josmrn) (1776-1854), orien- 
taliste français qui dirigea en Égypte l'im- 
pores ui suivait ges a PL nt 

, lim e 1m nle. 
1820, il a été fesseur suppléant pour la 
langue hébraïque au Collège de France, et 
il a laissé, entre autres ouvrages : Vocabu- 
laire français-arahe, Fables de Lokman, 
Dictionnaire arabe-français des dialectes 
vulgaires africains. 

MARCELLE (sainte), veuve romaine qui 
refusa de se remarier pour s'abandonner 
tout entière à la religion du Christ. Lors de 
la prise de Rome par les barbares, en 410, 
elle fut très maltraitée et mourut peu de 
temps ne Fête le 31 janvier. 

MARCELLIN (saint), de 295 à 304, 
C'est sous son pontificat qu'eut lieu la per- 
sécution de Dioclétien. Fête le 26 avril. 

MARCELLIN (Ammex). (V. Amwmien 
Marcellin.) 

MARCELLIN (SAINT-), 3393 hab. S.- 
ME (are, rès de la r. d, de la Cumane, 

600 kilom. de Paris; ch. de fer de P.-L.-M, 
Vins, blé, seigle; vers à soie, etc. 

MARCELLUS (M. Craunivs), général 
romain. 1] fut cinq fois consul, lutta contre 
Annibal et s'em de Syracuse défendue 
par Archimède (212 av, J.-C.), Il périt dans 
une + en av. J.-C, On l'appe- 
lait l'Épée de Rome. — Marcellus (M. CLAu- 
nus), consul en 51 av. J.-C, Exilé à Mytilène 
après ls bataille de Pharsale, il fut rappelé 
à la suite du discours que Cicéron prononça 
Pro Marcello; mais il périt assassiné au 
Pirée pendant son retour. — Marcellus 
(M. CLaumius) (41-23 av. J.-C.), neveu et 
gendre d'Auguste, désigné par celui-ci pour 
son successeur, Îl mourut à dix-huit ans, 
greg dit-on, me Vrai sa TS 

‘est ui que parle Virgile au Vis livre 
de l'Énéide, 

MARCELLUS EMPIRICUS, médecin et 
pps gallo-romain du 1ve siècle, mé- 

n de Théodose le Grand, dont on pos- 
sède un célèbre ouvrage intitulé : De me- 
dicamentis impiricis, physicis, el rationa- 


MARCELLUS is pu Manrix ou 
Tynac, courTe pe Qu diplomate 
ot écrivain français. Pendant qu'il était se- 
crétaire d'ambassade à Constantinople | 1820- 
br ut la mission de visiter les 

du Levant et rapporta en France la 
belle statue dite Vénur de Milo, aujourd'hni 
au Louvre, Il a publié : Souvenirs de l'O. 
rient, Chants du peuple en Grèce, les Diony- 
siaques, les Grecs anciens et les Grecs mo- 
dérnes, ete. 

MARCGENAT, 3561 hab. Ch... de €. arr, 
de Murat (Cantal), «ur des hauteurs. Source 
minérale au hameau de Hatifoil. 

MARCGENAT, 1070 hectares de futaie, fo- 
rèt domaniale de l'Allier, peuplée de chènes, 
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de charmes et de diverses emenres La co 
servation lorestière, Moulins). 

PMANCESCENCE (marcel), 4f. Plat 
de ce qui se dosséche, se Métest, 

SMARCESCENT ENTRE | mayrcesemtenn 
de marcescere, se féinr), adj. Se du d'en 
organe qui se desèche sur une plante sans 
s'en détacher : Les feuilles du chêne, les 
sépales du calice du poirier sont marcercents, 
pe Deere Mémme (nmille : Marcess 

e. 

SMARCESCINLE (du L marcesere, se 
dessécher), adj. 2 4. Qui peut se Ê 

MARCH où MORAWA, 280 kilo, ri- 
vière de Moravie, affluent du Danube, qui 

re la basse Autriche de la Hongrie, 

MARCHAGE (marcher), 2m. Action de 
my L Action de pétrir la terre à brique 
avec e 

MARCHAND, ANDE (bi. mercalantem), 
+. Celui, colle qui {ait le métier d'acheter et 
de re : Marchand en gror, en détail. 
Marchand de drap, de pres Marchand 
forain, marchand ambolant. & Marchand de 
soupe, terme injurieux par loquel on dési 
les maitres de qui ne ent qu'à 
faire des ces. — Prov, N'aer ras 
MARCHAND QUI TOUJOURS aux, dans Les af 
faires de la vie, on doit s'atte à des dif- 
ficultés, à des insucoès, } Mancnanxt qui 
Panb Ne PAUT RIRE, il est bien naturel qu'on 
so mécontent quand on à» éprouvé une 
perte, une contrariété. & De manemaxp, 1, 
N'Y À QUE LA MAIN, entre marchands i! n'est 
pas besoin d'écrits, il suffit de se toucher la 
main. [ Acheteur : On ne trouvera par mar 
chand à ce prix. | Être mauvais marchand 
d'une chose, s'en trouver mal. — Adÿ. Qui 
est d'assez bonne qualité pour être vendu : 
Blé marchand. | Prix marchand, prix auquel 
les marchands vendent les ans aux autres, à 
Vlace marchande, commode pour vendre. 
| Quartier marchand, peuplé de marchands. 

lle marchande, où il se fait un 

commerce. | Navire marchand, destiné au 
pv 9 des marchandises. & Marine mar- 
chande, l'ensemble des navires d'une nation 
affectés aux besoins du commerce. } Adonné 
surtout au commerce : Les Anglais sont wm 
peuple marchand. — Dér, Marchandises, 
marchander, marchandage, marchandeur, 

MARCHAND (Jean CGamminz., core) {1788 
1851), général francais. Capitaine des volon- 
taires de l'Isère en 1791, il 64 les campagnes 
de la République et de l'Empire, se signala 
dans la retraite de Russie et ne pat empècher 
en 1815 ses troupes de passer à Na ter 
au retour de l'île d'Elbe. Il fut nommé pair 
de France en 1897. 

MARCHAND (Lours-Josern -Nancrssx, 
cowra) (1791-1876), premier valet de chambre 
de Ce ler au service duquel il entra 
en 1811 et qu'il suivit à l'ile d'Elbe et à 
Sainte-Hélène. 11 a publié Précis des guerres 
de Jules César, écrit par lui sous la dictée 
de Napoléon. 

CHANDAGE (merchander!, 1m, Ae- 
tion de marchander, } Action d'un ouvrier 
qui se charge de faire un travail à forfait. et 
qui le fait faire au rabais par d'autres on 
vriers : Aujourd'hui le marchandage ent 
interdit par les chambres syndicaies, 

MARCHANDER (merchand), ré. Deman- 
der et débattre le prix d'une chose : Mer. 
chander un habit. Aimer à marchander, | 
Eotreprendre à forfait et faire exécuter au 
rabais : Marchamler [à menwiseie d'une bd. 
tisse, — Fig. Chercher à obtenir en sacrifiant 
le moins possible : Marchander la pair. 
Ne pas marchander 14 vie, ne pas hésiter 
l'exposer. à Ne pas marchander quelqu'un, 
ne pas l'épargner, — Vi. Hésiter : Sans 
marchamler, sans hésiter. 

MARNCHANDEUR, EUSE (marchandert, 
+. Celui, celle qui marchande : C'est mue 
grande marchandeusr. } Ouvrier, ouvrière, 
qui fait du marchandage. 

MARCHMANDENE marches 
objet que l'on vend, dont on tr Rite 
marchandise. Marchandise de pacotÎe. — 
Fig. Faire raloir 4 marchandise, vanter son 
de mérite. } Marchendin méfie, imé- 

de de bon et de mauvais, } Action de 
commercer : Aller en one. — Fig. 
Faire métier et marchandise d'une chou, 


, 4f. Toi 


ë 


Le pavillon couvre marchandise, en 
Le de guerre, on ne doit pas visiter un 
bâtiment ui un patillon neutre. 

M Y {Lotis-Anrorxe-Francors 
El qui rempli ares « cé ré 

1 à diverses reprises one- 

“Au atioure public et celles d'avocat 

à la cour de cassation, Fervent 
aliste, Ïl ne laissa aller dans ses réquisi- 
toires à une passion qui à été trouvée exces- 


{aire habituellement. K Moitié guerre, moftié 
tr 1 moitié de 


si exemple dans le des quatre 
pote Le de ls Rochelle, tre saires ou- 
vrages, il a écrit : la Gaule poétique et 
Tristan le Voyageur. 


Qui marche : Les mages suivirent une de 
marchante qui les mena à Hethléem, 

EMARCHANTIÉES ou #*MANCHAN- 
TIACÉES (nom tiré du genre marchantia, 
dédié par le botaniste français 
Jean Marchant à son père Nico- 
las Marchant, directeur descul- 
tures au Jardin du Roi et mem- 
bre de l'Académie des sciences 
dès la fondation (1676), s/pé. 
Famille de ag CPR 
non vasculaires de classe 
des hépatiques, dont le type est 
le marchantia polymor- 
pha. Cette petite plante, 
très commune entre les 
pavés des cours humides 
ou suit la margelle des 
puits, est constituée par 
_ lames np 8e 

l'un vert gai, et u- 
Rs en 10bes arrondis. 
k face supérieure de ces 
lobes est crousée de chambres aérifères, et 
elle émet de longs pédicelles dont les uns 
supportent une sorte de cha- 
ü formé par la réunion 
des anthéridies, et dont les au- 
tres sont terminés par une 
sorte d'étoile bombée en des- 
sus, À plusieurs rayons, sous 
chacun desquels il y a un ar- 
chégone, Quand la marchantia 
ymorpha se développe à 
‘ombre, il ne se forme ni an- 
théridies ni archégones, mais 
seulement des sporules, — Au 
sing. Une marchantié, une” 
nee En ne ue de la famille 
es Marchantiées. 

MARCHAUX, 422 hab. 
Ch.4.de c., arr. de Besancon mancuanrites 
(Doubs). Minerai de fer, ” (Vemelle.) 

MARCHE (VHA. mareha), 
+[. Frontière militaire : L'institution des 
provinces frontières appelées marches re- 
monte à Charlemagne, 

MARCHE (La), ancienne province du 
N.-0. du Plateau central. Elle a formé le 
département de la Creuse et une grande 
partie de la Haute-Vienne: elle se divisait 
où haute Marche, capit. Guéret, el en basse 
Marche, capit. Hellac, et, en 1789, sa super- 
ficie était de 327140 hectares et sa popula- 
tion de 220 000 hab. 

MARCHE (Orrvimn pu La) (1426-4501), 
poète et chroniqueur bourguignon, capitaine 
des gardes de Charles le Téméraire. Il à 
laiané des Mémoires ot quelques autres écrits. 

MARCHE (Jicques px Bounnon, cowrs 
pa La), gentilhomme français qui, en 1415, 
épousa en secondes noces Jeanne 11, reine 
de Naples, fut obligé de s'enfuir devant le 
Le et mourut chez les franciscains de 
lmancon en 1438, 

L MARCHE, ef de marcher. Action de 
marcher : Une longue marche. L Mouvement 
de celui qui marche : Marche rapide, | Mou- 
tement des Iroupes, des armées : Une armée 
ea marche, } Marche forcée, celle dans ja- 
ne les troupes font plus de chemin que 

habuinde. & Fasunse marche, colle d'une ar. 
Miée qui, foignant de se diriger sur un point, 
se porte sur un auire. } Sonner, baffre la 
marche, donner aux troupes le signal de se 
mettre en marche au son des trompeéties où 
dés tambours, ! Degré de vitesse d'un na- 
vire : La marche d'évaluer en milles marine. 













MARCHANGY — MARCIA. 
es dc oh 


qui s'avance s0- 
Le marche, dure à 1e corikgs. { La 
marche, ueue du : 
marche des autres, leur ant ses 
a if placement d'une 
pag vel aux dames : La marche du cara- 
lier, — Fig. Manitre d'agir, procédé : 
marche tortueuse. | Air de musique qui 
règle et anime la marche des troupes : Jouer 
une marche. 


2. MARCHE (marche 1), sf. Chaque degré 


ist 


CJ 


où pas d'un : Les marches sont en 
pierre, en bois, en [er ou en . On nomme 
marche de la marche qui 





est au bas d'un escalier, et marche d'arrivée 
la dernière de toutes les celle qui 
est la plus élevée et qui termine l'escalier. 


On w 4 À marche re À cer à "he corres- 
n auteur d'un palier. On ngue 
Enoure la marche pod og a partout la 
même largeur: la marche dansante, plus 
large d'un bout que de l'autre, et la marche 
biaise, qui a partout la même largeur, mais 
dont les bouts ne sont coupés d'équerre 
à la face antérieure, — Fig, Être sur les 
marches du trône, être nt du prince ré- 
gnant. || Pédale d'un métier de tisserand, de 
tourneur. * ; 
MARCHÉ (|. mercatum, de merx génitif 
mercis, marchandise), #m. Vente où achat 
d'un objet : Conelwre un marché aranta- 
geux. || Lieu public où l'on vend et achète 
toutes sortes de denrées ou d'objets : La 
place du marché. — Fig. Je lui vendrai cela 


us cher qu'au marché, je me de 
pes l L'ensemble des v rs S'abteus 
dans un marché : Un marché animé. } Mar- 
ché franc, celui où les vendeurs ne payent 
aucun droit d'étalage. | Ville, pays qui fait 
un grand commerce d'une certaine mar- 
chandise : est un important marché 
pour les soies. |} Convention verbale ou éerite 
renfermant les conditions d'une vente, d'une 
location, etc. : S un  & Aller, 
courir sur le marché d'un autre, surenché- 
rir. ! Mettre à quelqu'un le marché à la 
main, le laisser libre de conclure ou de 
rompre ce marché, le forcer à un 
parti. D C'ent un marché d'or, c'est un mar- 
ché avantageux. N Prix d'une chose 
où vondue : Avoir wne éhaose à bon marché. 
E La tendance actnelle du commerce relati- 
vement à l'offre et à la demande : Le cours 
du marché. } Marché au comptant. eg 
de bourse faite au taux du . | Narché à 
terme, opération de bourse qui ne sera réa- 
lisée qu'au jour de la liquidation. — Prov. 
Ox N'a J4MAN BON MARCHÉ DR MAUVAIR 
MARCHANDISE, üne fuAuvaise ma Ù 
est toujours trop chère. } En sortir, en étre 
quille à bon marché, se tirer d'une man- 
vaise Lg ca à qe compte qu'on ne 
pouvait l'espérer, E lenmus le marché, en 
pes en outre : ff l'a à , perr-densus 
le marche il l'a battu. — Gr. Mème famille 
que Marchand, ete. 

MARCHENA, 13770 bab., ville de l'Es- 
pagne méridionale, dans la province de Sé- 
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4 ue de Con- 
Ÿ n militaire 
‘devint l'époux de l'impératrice 
21 Autiln et son rè 
de sept ans fut ue de paix, de jus- 


or ie viérte mertrrioie 
mar 

pi sous Dioslallon. Fête le Ÿ jan- 

MARCIGNY, 2789 hab. Ch.-L de e., arr. 

de Charolles Loire), à 4 kilom. de 

la Loire: ch. de fer de P.-L.-M. (Roanne à 


Paray-le-Monial). Fabriques de linge de 
table, de e et de chapeaux de paille. 
MANCRLAD © Mepliaes, du puett 
ef 2e voeu , 1900 = 27 gr dee., 4 
, sur vaynaux; ch. 
de fer d'Or, Fe À 
MARCILLAT (L Marcelliaeus, du genti- 
ru Marcellius), 2075 hab. Ch.-1. de o., arr. 
ge Allier), sur des hauteurs. Fi- 
lature de laine ; ue de à 
MARCILLY-LE- YER (1. Marcelliacus, 
du gentilice Marcellius), 617 hab. Ch.-1 de 
c arr. de Nogent-sur-Seine (Aube), sur 


in, 
A DANS, jert ne, LA), nes de 
empire , incorporé sse 
= de W. 1845. 
} dit le San- 


M, 2295 hab. Ancien 
ch.-1. de e., arr. de Schlestadt (Bas-Rhin’, 
sur l'Ichert et le canal du Rhône au Rhin. 

Aujourd'hui à | ÿ 
MARCOING, 1915 hab. Ch.-1, de e., arr. 
de Cambrai (Nord), sur l'Escaut ; ch. de fer 
abriqu: tissus de coton et de fil. 


sabots. 


2s< 


vers le n° siècle d'envahir l'Italie, mais fut 
Marc-Aurèle. En 270, les Mar- 
ere on y mme leurs md el 

t l'épouvante ue s Rome; 
Aurélien réussit à les re ve au delà des 
Alpes. À partir du 1ve siècle, le nom de ce 
peuple, qui fut sans doute entrainé dans une 
Ceres dmigraion de barbares, disparait de 

nre. 


MARCOMIR, chef franc qu'on dit père 
de Pharamond. 

MARCO POLO (vers 1256-1423), célèbre 
voyageur vénitien qui parcourut toute l'Asie 
jusqu'au Japon et séjourna longtemps à la 
cour du grand khan Mongols vers 1272. 
11 a laissé une très curieuse relation de ses 
ban jar 4 le cmt à des ms rm du ee 

ui à connaitre a is 
î De pour la première 


MARCOTTAGE (marcotter), sm. Opéra- 
tion qui consiste à courber doucement jus- 
qi sol une branche basse tenant encore 

l'arbre, et à enterrer le milieu de la partie 
courbée dans une rigole afin qu'il prenne 
racine. La branche ainsi traitée est ce que 
l'on nomme une marcotte. (V.ce mot.) Quand 
celle-ci a développé des racines adventives, 
on y pratique entre le point où se sont dé- 
ces racines et le tronc de l'arbre 
ui détache complètement la 
! it d'elle un nouveau végétal 
entièrement indépendant. Le marcottage est 
un précieux moyen de multiplier artificiel- 
lement les végétaux. Il peut être pratiqué en 
toute saison, pourvu que la ee. ve 
ne suit pas au-dessous de zéro; ilya 
toujours plus d'avantage à l'effoctuer au prin- 
temps et à l'époque qui précède immédiate 
mont le nement. Pour qu'il 
réussisse mieux, il faut observer les précau- 
tions suivantes : 19 Ne coucher en terre pour 
les transformer en marcottes que des 


Meaux très vigoureux et âgés d'un an où de. 


deux ans au plus. 2% Lorsqu'on plante les 


pieds mères qui devront fournir les marcot- 
tes il convient de ces piods le plus 
possible afin de her du sol les ra- 


Meaux qui seront marcottés plus tard. 3° On 
Men Û 22m ca oder mem 
n terrain parfaitement ameubli et bien fumé 
avec du terreau. 4° 1] faut, à l'aide d'un tu- 
teur, dans une position verticale 


| MARCIAC — MARCOTTAGE. 


le bout de la marcotte qui sort ile terre, 3e 11 
importe de su , toutes les fois qu'on 
le pourra, dans la souche qui fournit les 
marcoites, loutes les branches qui ne sont 
point susceptibles d'être marcotiées. 6 Cette 
souche méme devra ètre ñ une 
petite hauteur au-dessus du sol, 7° Il eut in- 
dispensable d'entretenir constamment hu- 
mide, pendant les chaleurs de l'été, la terre 
epson mure à AR ce 
cotte, On y parvient aisément en recouvrant 
cette terre d'un paillis et en pratiquant des- 
sus un arrosage après le coucher du soleil. 
Quand les mareottes ont bien re 

racine, on procbde à ce que l'on 

nomme le sevrage, Cette opéra- 

uon consiste 
à séparer la 
marcotte de 
ln souche 
dont elle dé- 
pendait en 
pratiquant 
une section 





MARCOTTAGE entre cette 
SIMPLE UÙ EN ARCHET souche et la 
Mig. 1 parue enter- 


rée où se sont 
formées les racines adventives.Le sevrage des 
espèces à bois mou peut avoir lieu dès l'an- 
tomne suivant, si le marcottage à été fait au 

intemps. Pour les espèces à bois dur, il 
laut attendre deux ans avant de séparer la 
marcotte de son pied mère. Les horticulteurs 
distinguent plusieurs espèces de marcottages, 
dont les principales sont : 4° Le marcot{age 
simple ou en archet (Üg. 1), qui consiste à cour- 
ber un qe. rameau en forme d'U et à en en- 
terrer Le coude dans une petite fossette, où on 
le maintient au besoin au moyen d'un crochet 
de bois. On laissé sortir l'extrémité libre du 


MARCOTTAGE EN SERPENTEAUX 
Mig. 2 


rameau et on attache celle-ci à un tuteur. 2 Le 
marcottage en serpenteaux (g.2), quelquefois 
usité pour les arbrisseaux sarmenteux tels que 
les vignes, les chèvrefouilles, les clématites, 
les glycines, ete. Ces rameaux, fort longs, sont 
recourbés plusieurs fois en forme d'U dans 
l'étendue de leur longueur et chaque coude 
inférieur de la ligne ondulée qu'ils forment 
de Ja sorte est enterré dans une rigole où on 
le maintient à l'aide d'un crochet de bois. 
Lorsque des racines adventives se sont dé- 
veloppées en chacun de ces coudes, on coupe 
le sarment à droite et à gauche de chacun 





d'eux, et de la sorte on obtient d'un mème 
brin plusieurs individus distincts. 3° Le mar- 
cottage chinois (Ag. 3). I consiste à crouser 
autour du pied d'un arbre un bassin circulaire 
peu profond et à coucher dans toutes les direc - 
tions sur l'aire de co bassin les branches les 
plus basses de l'arbre. On les maintient dans 
cette position avec des crochets. Au rs ve 
au moment de l'ascension de la sève, les 
branches ainsi couchées émettent des bour- 
guons qui s'élèvent vorticalement, Alors on 
recouvre de quelques centimètres de terre 
toutes les branches que l'on à couchées et 
on arrose de temps en temps. Au-dessous 
de chaque bourgeon, il se développe un petit 
ee À pe racines. Quand on s'esi assuré quo 
cel i ont acquis une force suflisante, ce 
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qui arrive d'ordinaire à l'antvemne 04 &5 pris 
lemps suivant, o6 sévre chacune des branches 
et l'on obtient autant de végétaux distinets 
qu'il y avait de branches couchés, 4e Le mur. 
collage en pot (Üg. 4) où en panier (êg. 3). Ce 
procédé ne diffère pas ensentiellrnent de mar 
cottage simple ce en arche : se 
lement bei coude de chaque 
Marcolie est logé dons un pot ve 
dans un panier enterré dans le 
sol et rempli d'une terre fertile 
ethion meuble. Le pot on le pa- 
nier ent fondu sur 
le cbté du haut 
en bas afin que le 
rameau puisse y 
pénétrer plus (a- 
Cilement. Ce mode 
de marcotiage est 
surtout employé 
pour les espèces à 
feuilles persan 
tes et d'une reprise 
difficile. # Le 
marcoilage en l'air 
(fig. 6), auquel on est obligé de recourir 
les arbres ou les arbrimeaux qui n'ont de 
rameaux qu'à une certaine hauteur au-dessus 
du sol. Cette circonstance oblige à 
les mareottes parmi les branches élevées: 
alors on fait entrer ces branches dans un 
vase fondu sur le côté comme le pot où le 
panier dont il vient d'être question ; on rem- 
lit ce vase de terre par-dessus 
branche et on maintient 
celte terre humide en en recoe- 
vrant la superficie de mousse 
que l'on arrose de temps en 
temps. Les vases que l'on peut 
employer dans ce cas sont où 
des vases en terre cuite dont on 
bouche la fente avec des frag- 
ments d'ardoise, 
ou des de 
cornets formés 
d'une feuille de 
plomb. Chaque 
vaso es posé sur 
une «rs de pe- 
tite tablette sup- 
portée par un pied 
unique, ou bien le 
vase est (out sim 
lement attaché par des ligatures à une 
ranche voisine, 

Quand, pour hâter l'élaboration des jeunes 
racines, On A recours À certains artifices 
ayant pour but de provoquer l'afflux de la 
sève aux points où doit se former le chevelu, 
la combinaison de ces moyens auxiliaires 
avec l'un des procédés antérieurement dé- 
crus conshine 
ce que l'on ap- 
pelle un mar- 
cottage compli- 
qué. Les prin- 
cipaux de ces 
marcotiages 
sont : {* Le 
marcotiage par 
strangulalion, 
qui ne diffère du 
marcotiage sum- 
le qu'en ce que 
‘écorce de la 
parte enterrée 
de la branche est 
serrée au-des- 
sous d'un oil, 
mais tout près 
de celui-ci, avec 
un fl de fr, de 
laiton où de lin. 
Cet étrangie- 
ment arrète la 
sève descendante, qui forme au-demus de 
lui un bourrelet d'oë nansent les radicelles. 
2e Le marcottage par lurson, employé sur- 
tout pour les nes sarmonteuses, et qui 
consiste à tordre La branche dans l'endroit 
où l'on veut ‘elle produise des racines. 
3 Le marvotlnge par circoncision., Dans 
celui-<i, on enlève sur la partie coudée du 
rameau qui doit être enterrée un anneau 
d'écorce immediatement au-dessous d'un 







MARCOTTAGE EN POT 
Ne. & 










MANCOTTAGE EN PANIER 
Mig. & 





MARCOTTAGE EN L'AUR 
COPA 


l'autre i tun te pierre. 
Prenons 


ranche per- 

pendiculaire- 

ment à son 

axe jusqu'à la 

moitié de son 

épaisseur, 
fai 





pa- 
rallèlement à 
l'axe deux 
fentes à an 
droit qu'on 
maintient 
s en 
introduisant de petites pierres. Ce mode de 
marcotiage se pratique surtout pour les 
magnolias, les lauriers-tins, les jasmins, les 
iers, etc. 

Il est encore quelques autres procédés de 
marcottage plus rarement employés. Les 
principaux sont : 4e Le marcottage en bulte 
ouen cépée (Mg. 7), à l'aide duquel on multiplie 
souvent los jeunes coignassiers, les pom- 
miers dits doucins et de paradis. Pour le pra- 
tiquer, au printemps on rabat complètement 
à Ùm,16 environ au-dessus du collet la tige 
principale d'un jeune arbre et bientôt on voit 
apparaitre au-dessous de la plaie de nom- 
breux bourgeons. Au printemps suivant, on 
entoure ce tronc mutilé d'une butte de terre en 
forme de tronc de cène. Tous les bourgeons 
ne tardent pas à se développer en rameaux 
et à émettre à leur base des racines ad- 
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vontives qui font de chacun de ces rameaux 
une marcoite, Il n'y à plus qu'a séparer 
colleci de la souche dans le courant de 
l'année suivante et à La planter, 2° Le mar- 
cottage par racines (Üg.# ,usilé pour quelques 
cepèces dont les racines sont très lungues et 
s'onfoncent pou profondément dans le sol, 
par exemple, pour les vernis du Japon, les 
roluniers, les chicots-bons-dues, Voici com 
ment on opère pour ces arbres : on blesse 
les racines en différents points avec un 
instrument tranchant. Îl se forme à l'endroit 
de chacane des plaies une boursouflure qui, 
dans sa partie supérieure, éinet de petites 
tiges et infériourement des radicelles. En 
holant par le serrage ces nouvelles forma- 
Lun végétales, où ohélent autant d'individus 
que l'on avait fait de plaies. On augmente 
la force du chevola en pineant en juillet 
l'extrémité herbacée des nouvelles tiges. 
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9° Le mercsliage por érageens (lg; 0): us 
un marcotlage presque naturel : 

brisscauxs, tols que les rot, les chèrre- 
nant re les spirées, etc., émettent 
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pare égétal 
dont elle fait partie, 
on place dans des con- 
ditions telles qu'elle 
puisse donner nais- 
sance à une où plu- 
sieurs tiges aériennes; 
q ces se 
sont dévelo , Où 
sépare par une cou- 
pure cette portion de 
racine du pied qui 
lui a donné naissance, 
et on obtient de la sorte une nouvelle plante. 
Le procédé à l'aide duquel on se procure 
les marcoites repose sur ces deux 
physiologiques : 1e Toutes les parties de la 
des d'on a peuvent Cor 5 crew 
es racines adventives lorsqu'on les place 
dans un sol humide et à l'abri de la lu- 
mière. 2° Les racines exposées à la lu- 
mière et à l'action de l'air peuvent dére- 
lopper des tiges. L'opération qui consiste à 
multiplier les végétaux au de mar- 
cottes s'appelle le marcott V. ce mot). 
Cette opération a été en quelque sorte 
quée aux horticulteurs par la nature; car 
l'enracinement des stolons ou 1 


Imarcottage naturel, — . M 


cottage. 

a Vies le or ordi 

es en terre r leur 

dre racine : Maresie des rrenstobies. 
ns pa des œillets. (V. Marcotte, marcot- 
age. 

MARCOLU, MARCOUL où MARCULPHE 
{saint}, abbé de Nantouil, dans le diocèse 
de Coutances, Mort en B58. C'est lui qui, 
d'après une tradition, fit connaitre la faculté 

u'avaient les rois de France de guérir les 
uelles le lendemain de leur sacre. Fête 
le ter mai. 
Pme gente (Jurxs), né me Auot ques 0 
ançais qui s'est partiou 
de was jura <— ne em ! 
ogue voyageur du Muséum, il paroourut 
Etats-Unis et le Canada; puis il explora 
ur le compte du gouvernement américain 
rone située entre le Mississipi et l'océan 
Pacifique, y découvrit le terrain 
bon Ts ue le sg y 
reviat en Eu , fat appelé en 
chaire de e paléontologique de l'École 
polstechaique Zurich. retourna en 
Amérique en 1860 pour étudier les roches 


compos, sur l'invitation de son illustre ami 
l'astronome Lalande, le Diciionmaire des 
athées, dont le umterdit la cire 
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Chaldée et L'inde, en Crète et à Sparte, soù 
Lavumwr (1801- 


qui a doté Metz, sa 


MARÉCHALAT (maréchal), sm, Dignité 
de maréchal de France : On lui a conféré le 


maréchalat. 

(maréchal), +[. Femme 
d'un maréchal de France : Madame la ma- 
réchale. — Adj. f. Se dit d'une houille très 

qui : chauffer le fer dans la 


À LERIE (maréchal), sf. L'art 
du maréchal ferrant, } Métier de maréchal 


ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE (maréchal), sf. La ju- 
Er gl og D rene dr Laser 
nom gendarmerie : On mit la ma 
chaussée 4 


à ses trousses. 

1. MARÉE (mot formé du 1. mare, la mer, 
par l'intermédiaire du vx fr. maréer, navi- 
£uer, flotter), ‘ Mouvement des eaux de la 
mer, qui deux fois par jour, ou, exacte- 
ment, deux fois en heures 50 minutes 
28 secondes environ, se soulèvent au-dessus 
de leur niveau ee ts et s'avancent sur 

rivage ensuite et prendre 
un niveau plus bas. Quand les eaux attei- 
gneut leur plus grande élévation, on dit 

ue la mer est haute où pleine, et quand 
reprennent leur niveau le plus bas, on 
dit que la mer est basse. Lorsque les eaux 
montent et envahissent les be ve refou- 
lant l'eau des fleuves à l'embouchure de ces 
derniers, cette première partie du phéno- 
mène est ce que l'on nomme le flux ou le 
flot; lorsque à eaux descendent et aban- 
donnent les rivages jusqu'à une assez grande 
distance, cetie seconde partie du phénomène 
s'a le reflux ou le jusant. 
: tervalle entre deux nes mers con- 
sécutives est de 12 heures 25 minutes 14 se- 
condes. Le moment de la basse mer sépare 
cette durée en deux pue inégales; par 
exemple, à Brest et à la mer em- 
loie 16 minutes' de plus à monter qu'à 
, et au Havre elle met 2 heures 
8 minutes de plus à se soulever qu'à s'abais- 
ser. La période complète, composée de deux 
mers et de deux basses mers, est 
uste égale au temps qui s'écoule entre deux 
retours consécutifs de la lune au méridien 
, La hauteur de la pleine mer va- 
rie d'un jour à l'autre en un lieu donné de 
la torre; cette hauteur est la plus grande 
vers l'époque des gaie, et la plus petile 
vers le moment des quadratures; mais la 
js grande hauteur n'arrive que 36 heures 
la syzygie, et ce n'est également que 


| 


heures une quadrature que la ma- 
rée est le plus faible. A chaque marée, le 
niveau de Îa basse mer est d'autant plus 
d é celui de la pleine mer précé- 
dente a us élevé. Cela étant, on nomme 
marée lotale la demi-somme des hauteurs 
de deux pleines mers consécutives au-dessus 


de la basse mer intermédiaire, La grandeur 
de la marée totale dépend de la distance de 
Ja lune à la terre; elle augmente quand la 
lune so rapproche de la terre et diminue 
quand elle s'en éloigne. La distance plus où 
moins grande du soleil à la terre diminue 
tes - cm également la force des marées, 
mais d'une manière bien moins sensible, 


sont plus grandes, et les marées des 
uadratures sont plus faibles en hiver qu'en 
Les marées syzygies sont d'autant 
a et celles des quadratures d'au- 
plus Led Fr la lune et le soleil sont 
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plus voisins équateur, C'est aux me 
noxes que surviennent los marées les plus 
et aux époques des solstices 

ue les sont les plus faibles, Aux 
fgainoses, lorsque 1 lune e trouve à sa 
moyenne de la terre, la pleine mer 
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1 
de 10 heures 30 à Dieppe, de 11 heures 45 à 
Calais et à Dunkerque, ot il n'est plus que 
de 20 minutes à Ostende. En jetant les poux 
sur la eurte de France, Marine, on voit par 
le tracé des lignes cotidales comment varie 
l'établissement du port sur les rivages de 
l'Europe. Les marées retardeñt chaque jour 
de 50 minutes 25 #00 en moyenne; 
mais la valeur de ce retard n'est pas con- 
siante : elle change avec les de la 
lune, avec les distances de la lune et du 
soleil à la terre et avec les déclinaisons de 
ces deux astres. Dès l'antiquité, on avait con- 
siaté la coïncidence qui existe entre le mou- 
vement de la lune et le phénomène des ma- 
rées ; mais la cause même de ce phénomène 
n'a été découverte que par Newton. Ce grand 
homme démontra que l'exhaussement du 
niveau de ln mer au moment du flux et sa 
dépression pendant le reflux sont principale- 
ment dues à l'attraction que la masse de la 
lune exerce sur les molécules liquides de 
l'Océan, 11 est facile de se rendre sommai- 
rement compte des effets de cette attraction, 
Pour simplifier le raisonnement, nous sup- 
poserons la terre exactement sphérique, 
complètement recouverte par la mer, la 
terre ainsi que la lune immobiles dans l'es- 
pace, Soit donc L, le centre de la lune et T 
celui de la terre. Menons le plan de l'orbite 
lunaire, qui coupera la surface de la terre 
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suivant le grand cercle ABA'B', On dé- 
montre en mécanique hs corps solide 
attire un autre corps solide extérieur exac- 
tement de la même manière que si toute la 
masse du corps attiré était condensée à son 
centre. En conséquence, l'attraction de la 
lune sur la partie solide de la terre est la 
même que si la masse de Ia terre était tout 
entière au point T; mais la molécule d'eau 
de mer qui se trouve en A sur la droite TL 
ji ant le centre de la terre au centre de 
uhe, est plus voisine de la lune que le 
Le T de toute la longueur du rayon de la 
, Elle doit donc ètre plus énergique- 
ment attirée ot tendre à se séparer de la 
surface de la terre. À la vérité, elle y est 
retenue son poids; mais ce paid se 
trouve diminué par l'attraction que la lune 
exerce en sens opposé. Par équent, il 
arrive pour cette road __ chose 
que pour un cor on, ns un liquide 
et qu deviendrait wut à coup plus Mger : 
la molécule A tend à s'élever à la surface 
du liquide, Ainsi s'explique le renflement 
du niveau de la mer en un point de l'Océan 
lorsque la lune vient à passer au méridien 
de + rare La lune os également sur La 
moléc A' située sur le prolongement de 
la droite TL, mais plus éloignée du point L 
ue le point T. Ceue molécule est moins 
vrtement attirée par la lune que ne l'est La 
masse de la terre _ l'on peut supposer 
réunie au point T plus voisin de la lune. 11 
on résulte que la partie solide de la terre 
est attirée la lune avec plus d'énergie 
que la molécule A', ou qu'en d'autres tormes 
la surface terrestre à se séparer de la 
molécule A'; mais cette molécule est rat- 
tachée à la terre par la pesanteur, et la 
force qui la rattache se trouve diminuée par 
l'attraction de la lune sur la terre; par 
suite la molécule A' devient aussi en quelque 





sorte plus légère et » à ln surface 
l'Océan, 1 se produit done en A! un rende- 
ment analogue à celui qui 


s Leu su point A. 
Les choses doivent s6 passer d 
ee re À deux extrémités - «aw 
u diamètre HE pans à TL. En 
effet, los molécules d'eux qui se trouvent en 
B ot en B' peuvent étre considérées, à cause 
de la distance où est la lune, comme à très 
pen ès aussi éloignées de cet natre 
est lui-même le contre T de la terre, Ces 
molécules B et H' seront donc sitirées par 
la lune sensiblement avec la méme énergie 
ue le centre T lui-même. Far conséquent, 
les n'auront aucune tendance à se détacher 
de la surface de la terre, et aux deux extré- 
mités du diamètre BB les eaux de l'Océan 
ne se renfleront point. 11 suit de là que sous 
l'influence de l'attraction exercée par ls 
lune, la surface de la mer, que nous suppo- 
serons recouvrir toute la Lerre. prendra une 


forme elli le, c'est-à-dire une forme 
allongée dans le sens du diamètre AA’ 
comme l'indique la figure. 


la terre et la lune restaient immobiles 
dans le ciel, la surface de ls mer serait per- 
uellement dans l'état que nous venons 
l'indiquer ; mais comme la terre tourne sur 
elle-mème en 24 heures d'Occident en Orient 
et que la lune cireule dans le même sens au- 
tour de la terre en 27 jours un tiers, il ré- 
sulte de ce double mouvement que la lune 
parait décrire en 24 heures 50 minutes 28 se- 
condes une circonférence entiere sutour de 
la terre d'Orient en Ocrident. Par conséquent 
au bout de 6 heures 12 minutes 37 secondes 
la lune aura décrit un are de 909 et se trot- 
vera sur le prolongement du rayon TH. Par 
suite, les molécules H° et B se trouvent à 
présent par rapport à la lune dans la mème 
situation où étaient 1 les mo- 
lécules À et A’, Done ce sers en E' et en H 
ue le niveau de la mer s'élèvers, et c'est 
ns le sens du diamètre BB que l'ellip- 
soïde de la surface de la mer sers allonge. 
Après un nouvel intervalle de 6 heures 12 mi- 
nutes 37 secondes, la lune sera revenue au 
méridien du cbté de A’, et la mer s'élèvern 
de nouveau en À et en À’. Après un autre 
intervalle de 6 heures 12 minutes 13 sc00- 
des, la lune se trouvant sur le prolongement 
du rayon TB, c'est en B et B' que les flots 
de l'Océan se soulèveront, tandis qu'ils s'af- 
faisseront en À et en A’. Enfin, au bout de 
24 heures 50 minutes 28 secondes, les métmes 
phénomènes se reproduiront et dans le 
même ordre, On voit, par ce qui A 
qu'en un même point de l'Océan l'intervalle 
entre deux hautes mers consécutives doit 
être de 12 heures 25 minutes 14 secondes. 

L'attraction du soleil doit produire pen- 
dant la durée d'un jour solaire sur les eaux 
de la mer un effet analogue à celui de l'at- 
traction de la lune; mais quoique la masse 
du soleil soit incomparablement cons 
dérable que celle de la lune, son netion est 
bien plus faible parce que sa distance à la 
terre est environ 400 fois plus Eee que 
celle de la lune et que, d'aprés ln loi de la 
gravitation, les corps s'attirent en raison di 
recte des masses et en raison inverse da 
carré des distances. L'application de ce 
cipe montre que la marée que peut autre 
le soleil n'est que les neuf vinglièmes de La 
marée lunaire. 

Maintenant, quels seront les effets combe- 
nés de l'action de la lune et de celle du se 
leil? En raison des mouvements de la lune 
et du soleil dans La sphère céleste, les mo- 
ments de La marée lunaire et de la marée s0- 
laire ne coincideront pas toujours. Suppo- 
sons qu'ils colnerdent à ua certain moment, 
comme Le demi jour lunaire Le dem. 
jour solaire de 25 minutes 14 secondes, 5} en 
résulte que la maree lunaire suivante retar- 
dera de cet intervalle de teenps sur La marée 
solaire; le jour suivant, nouveau retard pa 
reil et aunai de suite, de sorte que les retards 
iront en s'aceumalant de plus en plus. Au 
bout de sept jours un quart environ, leur 
somme sera À peu prés de 6 heures un quart, 
et la hante mer lunaire aura lieu en même 


t ue la basse mer solaire et réei 
mens. Co son en ibn emadencess 
les variations de hauteur des marées, suivant 


F 


fois résultat la 
rée des = d'u d plus faible de 
toutes, c'est de la on) 
es M 


totalement 
et si l'Océan avait partout la méme profon- 
deur, si de plus il n'existait point de courants 
son sein, si ses eaux n'étaient point 
des vents, etc., le phé- 
se produirait avec une 
ique; mais il est loin 


de petites mers. 

ces dernières, les attractions du soleil 
et de la lune sont à peu les mêmes sur 
toutes les molécules. 11 en résulte que dans 
l'étendue de ces mers les variations de ni- 
veau sont à peu près nulles, Dans les grandes 
mers, au contraire, la force attractive s'exerce 
très inégalement sur l'ensemble des molé- 
cules. Aussi est-ce pour les grands océans, 
comme l'Atlantique et le Pacifique, que les 
marées sont le plus sensibles, considé- 
rations expliquent pourquoi dans les peti 
mers, comme la mer Noire et la Caspienne, 
il n'y à point de marée, La marée est 


lement ue imperceptible dans la plupart 
des polis de la Méditerranée : elle ne s'y 
fait sentir qu'en certains endroits par suite 
dle la configuration des rivages. Les princi- 
paux points où l'on peut la constater sont le 
détroit de l'Euripe et le ee de la Petite 
Syrte, De même, dans la ique, le phé- 
nomène des marées est très dificilement 
appréciable. Lorsqu'une fois les eaux sont 
uses en mouvement, en vertu de la vitesse 
qu'elles ont acquise, elles continuent à se 
mouvoir lors même que l'attraction de la 
lune où du soleil ne s'exerce pes avec la 
même intensité. Il résulte de là que le mo- 
ment de la plus haute mer ne coïncide pas 
avec l'instant où ces astres passent au méri- 
dien et exercent leur plus grande action, Au 
contraire, la mer n'atieint son plus haut ni- 
veau qu'après le de la lune au mé- 
ridien. Cette considération explique le retard 
M'éprouront les heures du flux dans nos 
féronts ports. La mer se soulève au milieu 
de l'Océan au moment où la lune passe au 
méridien de ce lieu. 11 en résulte des ondes 
qui, de proche en proche, se propagent vers 
nos ports et s'engagent dans le canal de la 
Manche. Mais elles retardent de plus en plus 
on le parcourant, La conséquence de ce fait 
est que les mouvements de l'Océan ne par- 
“iennent dans les ports de France que 36 
heures environ après qu'ils ont commencé 
à se manifester, Done, à la suite de chaque 
syaygie où de chaque quadrature, la plus 
grande où la petite marde n'a lieu que lors- 
que 36 heures se sont déjà écoulées depuis 
Linstant de cette syaygie ou de cette qua- 
deature. Indépendamiment de ce retard dû 
au lampe que met le flot à se pro 
est un autre prorenant de la distance à la- 
guelle le fond de la mer se trouve de la sur- 
0 de l'eau, de la configuration des côtes, 
de l'action des vents et des courants. Ce se- 
cond retard ent ce que l'on nomme l'établis. 
sement du port, Îl a souvent des valeurs fort 
arabes pe deux ports très voisins. Nous 
atuns indiqué quelques-unes de ces valeurs 
pe différents ports de nos cdtes de la 
anche. Les grandes mardes des syiygies sont 
encore appelées our nos côtes Marves de rires 
eaux, Malines où reverdier. Elles se mani. 
ne surtout à l'embouchure de certains 
ves Où, en s'opposant au courant de ces 
fleuves, elles de leu au curieux phé- 
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6 du 
où le flux monte r entrer dans un port 
en parlant d'un navire, | La marée montante 
le flux. La marée descendante, lo refus. ÿ 
La monte, le flot se rapproche du : 
vage, — Fig. La colère éclate, la mauvaise 
humeur se manileste, | Aller contre vent et 


i est très 
dns Marée aéri soulèvement 
ou dépression que la lune et le soleil déter- 
minent indubitablement couches 


pa attractions 
qu'exercent sur elles la lune et le soleil. Cet 
instrument est muni 
nd de ne 
ent une 
RSS du: 
LLE » #[. Jeu qui se 
avec des pu “où 
sont les médi etles 
i d'enfants qui, 
sautant à - 


sent avec le pied qui touche le 
sol un palet dans l'intérieur 
d'un rectangle tracé sur la 
terre et subdivisé en plu- 
sieurs autres rectangles : 


Jouer à la marelle. 


n 10 


î vient 
JEU DE LA A 2 
MARELLE . marilima 
vage de la mer), 4f. Marécage 
des côtes de l'Italie centrale où l'eau 
de mer : Les Maremmes de Toscane. — La 
Maremme s'étend le long de la côte de la 
mer Tyrrhénienne depuis la Magra jusqu'au 
Volturne; elle comprend deux parties : la 
Maremame toscane où Maremme 
ccoees et Dennis Done 
oceu ici que re, 
ayant été décrite à l'article consacré aux 
arais Pontins. C'en une vaste plaine on- 
dulée, d'une longueur de 190 kilom. sur une 
vais, de beonmiles, de Dre à D mb 
rais, de illes, « 
dont le sol est prodigieusemont fertile, mais 
que la malaria rend inhabitable. Sous l'ac- 
ton des vents du S., des vapeurs pestilon- 
tielles rampent sur le s01 et s'élèvent dans 
les vallées ouvertes à cette direction. Aussi 
les paysans habitent-ils les hauteurs avoisi- 
nanes dont ils ne descendent que vers la fin 
de l'hiver pour labourer et ensemencer, et 
ne reviennent que pour la moisson: encore 
n'est-il pas rare de les voir chez 


eux le de fèvres perniciouses, Au 
temps des Etrusques, la splendeur et la ri- 


chose de cetie contrée étaient grandes et de 
puissantes chés y florissaient, telles que Ve- 
ulonia, l'une des lucumonies, et 
Popluna, encore debout avec le mémo nom. 
La sarante canalisation qui maintesait la 
salubrité dans ce pays cossa d'être entretenue 
quand les Romains y eurent installé la 
grande propriété : les invasions des 
acherérent le dépeuplement, 


d 





aisire des afnirés drangires 

sous 

léon ler, 11 fut de l'Académie 

(1803) et de l'Académie des sciences 
Ja 


8 politiques après 1537 us Ciel 
MAREUIL, 624 hectares, forêt Rs: 2 
département de la Vi PRE 
pe ge dont Le rrsime & HR 
consiste en convertis en Gue 
conservation forestière, Niort). ref CE 
MAREUIL, 1616 hab. Ch.-L. de pete 
de Noniron (Dordogne). Vins renssunée 


ne ns noir smen, d 
ct les phénomènes electriques qui accom- 

le mouvement chez les animaux : il 
DRE TT 
graphique des du pouls, des bat- 
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dans une bataille qu'il gagna sur le 
chal 


PlnaanINR | } , #[. Nom gé- 
sous on trois com- 
prie À q p de 


depuis peu, le nom de palmitines. 
ro perl pe dot eremeur ot 


CsH? + 2H0 + CH#HMO4; 


2 la dimargarine 
C‘H+HO0+20#H#04; 


3° la trimargarine 
| CeH14+3C#H%#08, 


La monomargarine fond à 589 et se solidifie 
45°; la d fond à 59° et se soli- 
ï 4 = ine fond à voi 
. La monomargarine et - 
ont été obtenues par synthèse. On 
la mg me à M. Berthelot. La 
trimargarine, que l'on peut appeler marga- 
palniline naturelle, pr dens on 
nombre de corps gras, parmi lesquels 
t citer en ière ligne l'huile de 
et la graisse humaine. Les trois mar- 
sont des corps solides et cristallisés, 
ubles dans l'eau, peu solubles dans 
froid, et solubles dans l'éther bouil- 
+ moins Aer re pe: ar ve tri- 
ou mitine naturelle s'ex- 
trait habituellement de l'huile de palme. 
A cet effet, on exprime cette huile, qui a la 
consistance du beurre, en la traitant plu- 
sieurs fois par l'alcool bouillant. 11 reste 
une portion de la matière qui est insoluble 
dans l'alcool ; on fait i i 
reprises cette portion dans l'éther et on ob- 
tient la trimargarine pure. On peut aussi 
e la trimargarine de la graisse hu- 
mais alors elle est plus difficile à 
À se une quinzaine d'années, on 
de 


com- 
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ne 


“ 


fa 


d 


f 
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vend Pers ob sous le nom de 
margarine isse de 

malaxée avec La ohaire du pis 
laitières et colorée en jaune avec du-safran 
où toute autre substance similaire. Plus sim- 


on re celte ma i 
RSR Mere 
une ue de e qu 
ee produit que l'on obtient per l'un 


ou l'autre de ces , surtout par le 
second, bourre dans certains 
pere culinaires; mais il n'a jamais, quoi 
qu'on dise, les qualités du beurre. On l'em- 
ploie aussi trop souvent à falsitier cette der- 
MANCANIQU (du g. wé 

IQUE (du g. apoy, Nacre, 

perle), edf. m. Se dit d'un acide gras 

couvert en 1820 par M. C et 

senté par la formule C#H#04, L'acide mar- 
gra constitue en partie l'huile 
dans laquelle il existe soit libre, 
l'état d'éther ue. En raison de sa 
ag ee uile, on lui donne sou- 
le nom d'acide palmitique. L'acide 
L fait partie d'un très grand nom- 
bre de corps gras et d'éthers d' végé- 
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riea sebifera, - H y À Le eg 
mélangé avec d'autres ac gras. L'acide 
m est un solide, cristallisé 
en paillettes naërées, et qui entre en fusion 
à "4 Plus léger que l'eau, il est insoluble 
dans ce liquide, mais il est soluble dans 
l'alcoo! et dans l'éther houillant, On ne peut 
le distiller que dans le vide et dans un cou- 
raut de vapeur d'eau surchauffée. On pré- 


l'acide ma ue en saponifiant la 
Lreluse hemnise cu lues de me par la 
potasse ou par la soude, On 0 ainsi un 


savon que l'on décompose par un neide, On 
exprime l'acide gras solide, et on le fait 
cristalliser plusieurs fois dans l'alcool jus- 
qu'à ce que le point de fusion du produit 
solide soit fixé à Ge, L'acide margarique 
entre à l'état de margarats alealin, et en 
proportions plus ou moins considérables, 
dans tous les savons, Mélangé avec l'acide 
stéarique, il forme ln matière combustible 
des bougies dites s'évriques. 
#MARGARITE (l. margarila, perle), #f. 
Minéral d'un éclat nacré et blane argentin, 
aussi nommé mica nacré : La margarile 
est un silicate double de chaux et d'alumine, 
#* MARGARITIQUE, adj. Se dit d'un acide 
solide, cristallisable et insoluble dans l'eau, 
obtenu par la distillation de l'huile de ricin ; 
on l'appelle encore acide ricinostéarique, 
MARGAY (x), sm. Chat sauvage de l'A- 
mérique méridionale appelé aussi 3 rer de 
MARGE (L. marginem, bord), #f. Le bla 
qui est autour d'une page imprimée ou écrite, 
et principalement celui qui précède l'écri- 
ture : De grandes marges. Re de pa- 
pier collée sur le tympan de la à 
imprimer. || Bord : La marge d'un fossé, 
d'une route, — Fig. Avoir de la marge,nvoir 
pe de temps ou plus de moyens ; cd n'en 
aut pour faire une chose. — Dér. Margelle, 
marger, margeur, margeuse, marginal, 
marginer. — Comp. Émarger, émargement. 
MARGELLE (dm. de marge), #f. La 
pierre ronde percée qui couronne la macçon- 








D'UN Porrs (x MÈCLE) 


nerie saillante d'un puits : Une margelle de 
m k 
MARGER (marge), vi. Recouvrir exacte- 
ment la ma du tympan de la feuille à 
imprimer. || Placer la feuille à imprimer sur 
la table à marger de manière qu'elle soit 
prise par les pinces et entraînée par Îles 
cordons qui s'enroulent autour du cylindre 
de la machine, — Gr, Ce verbe prend un 
e muet après le devant a et o : je margeais, 


n.margeons. 

MARGERIDE (moxrs pe LA), chaine de 
montagnes de la France centrale, compo- 
sée de granite porphyroïde, en je cou- 
verte de bruyères, de touffes de fayards ou 
de ché et de quel forêts de hètres, 
de pins et de sapins. Êlle unit les Cévennes 
aux monts d'Auvergne et s'étend sur les dé- 

rtements de la Haute-Loire et du Cantal. 

sommet culminant est le pie de Randon 
(1554 mètres), près duquel s'étend le pla- 
toau dit Palais-du- Roi. 

MARGEUR, #MARGEUSE (marger), #. 
Ouvrier, ouvrière qui place les feuilles à im- 

imer sous les cordons de la machine : 

puis une vingtaine d'années, on n'emploie 
us de margeuses dans les imprimeries de 


ris. 
MARGIA contrée de l'Asie ancienne, 

dans l'empire Perses, comprise aujour- 

d'hui dans le Turkestan. x 
MARGINAL, ALE (marge, adj. Qui est 
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en marge : Nole marginale, ! Qui est ser le 
bord d'un onfice : Déroupures murginales, 

MARGINEN (marge, el, Antoter en 

: Marginer un manuserit, wa Livre, 

MANGOT (dm. de Mer tte, sf. Nom 
vulgaire de la pie : L'aigle, reine des airs, 
avec Margot, la pie. (La Fontaine) — Pig. 
Femme bavarde : On n'entend qu'elle, d'est 
une vraie margot. 

SMARNGOTIN (x), sm. Petit fagot de 
menu bois, 

#MARGOTON (dim. de margot), ef. Femme 
de mauvaises murs : Cent me os. 

MARGOUILLIS (bi. magila, du 1 marge, 
pe mit d mn. — pee rs L. a mois le pied 

ani le éllis, — Fig, Laisser ‘un 
dans Lu (lis, dans ne 

MAR LETTRE (pla. péjoratif mer 
pour mal + poulette, dm. de goule, gueule 
af. Bouche, mâchoire : { le menaça de 
casser la mu dette. 

MANGRAPF (Axoné-Siotsmonwp) (1708- 
1780), chimiste allemand qui introduisit dans 
les recherches scientifiques l'emploi du mi- 
croscope et celui de la voie humide dans 
l'analyse Side shosst eq Ha 
couvert l'aci osphorique, distingué 
soude de la .et démontré que le sucre 
peut être extrait de la betterave, L'Académie 
de Berlin l'admit dans son sein en 1728, 

MARGRAVE (allem, mark, frontière + 
graf. comte), #m. Autrefois, titre de plu- 
sieurs princes allemands : Le margrare de 
Brandebourg. — Sf. La femme d'an mar- 
grave : Madame la margrare. — Dèr. Mar. 
graviat. 

MARGRAVIAT (margrare!, nm. Dignité 
de margrave. à Pays gouverné par ta mar- 
grave : Le margrarial de Hesse. 

MARGUERITE (vx (r. marguarile, mar- 
aherite, du |. margarila, le), …f. Verte, 
en style d'Écriture sainte : Ï! ne faut pas je- 
ter les marguerites devant les poureraux, il 
ne faut pas exposer devant les profanes les 
mystères des choses sacrées, — Fig. Il ne 
faut pas dire des choses élevées devant des 
gens qui ne sont pas en état cle les compren- 
dre. | En général, des margueriles devant 
des pourceauxr, se dit de choses belles, su- 
blimes, que l'on montre où que l'on comm 


nique à des gens qui n'en sont dignes. 
Nom vulgaire à lusieurs Des de la fa- 
mille des Composées et de In tribu des Ra- 


diées et qui appartiennent à plusieurs genres 
différents. Les plus connues de ces plantes 
sont : Je la sort 2 me ou petite merguerile, 
la pâquerette (bel- 
lis perennis). (V. 
Péquerette.) N° La 
reine - marquerile 
ou aster de la Chine 
(aster sinensis ou 
callistephus  hor- 
sintes), plante du 
genre aster, dont 
on orne les plates - 
bandes pendant 
une grande partie 
de la belle saison, 
Ses larges enpitn- 
les portent, au cen- 
tre, dans la partie 
'on appelle le 
disque, es fleu- 
rons jaunes, et À la circonférence conati- 
tuant ce qu'on nomme le rayon, des demt- 
fleurons dont la ligule où corolle est bleue, 
rpurine ou rougedire. importée de ls 
Eire, ln reine marguerite à donné mais- 
sance par la culture à un nombre 
infini de variétés, parmi uelles on re- 
marque À races principales : fe la maine Ad 
tive, dont les rameaux ne dépassent pos 
0e 30 de hauteur ; 2 la ag see 2 
tour des capitules présente des 
dispostes ter plusieurs rangs: 2 la reine. 
marguerite anrmonr 08 à fuyaur, dont le 
disque bombé est tout couvert de feurons 
tubuleux porsédant la méme couleur que les 
hgules da pourtour: 4 la pyramidale, dont 
les rameaux dressés donnent à ls plante un 
rt élancé très élégant. La reine. e 
Loerk depais la fin nl y usqu'à La fin 
de septembre. Pour l'avoir en 
tout cet intervalle on en Éxit des semis à des 





MANGUERITE 


52 
diférentes : le 15 au 20 mars, 
D'ée du 10 Etete le dernier 
vers le ter , Le de ces semis 
n lieu sur une Le tiède oc gg pp 
châssis premiers jours. au- 
tres s° Da gg me phvcapanaienr ge 
on 


le des prés, ma 

rile de la er Lange done - 
M pr ve 2 De voa. en les 
et nl ges anguleuses sont gar- 
ed feuilles crénelées ou dontées, les in- 
férieures rétrécies an longs pétioles, les su- 
Périeures sessiles et embrassant à moitié la 
tige. Chacuñe des branches de cette dernière 
se termine par un large capitule dans le- 
uel les fleurs du centre sont des fleurons 
aunes et hermaphrodites, tandis que celles 


se n'ont qu'un pistil sans étamines. Dans 
ancienne médecine, la grande mar 
était employée comme plante vulnéraire. 
IVe La marguerite dorée où chrysanthème 
des moissons (chrysanthemum um), ap- 
pelée encore jaunet, mirliton bdtard. Cette 
plante, commune dans les moissons, a une 
ige de 3 à 6 décimètres garnie de feuilles 
dé £labres et un peu charnues, élar- 
ies au sommet, qui se Lerminent par 3 pr 
tés. Chaque tige un grand capitule s0- 
litaire composé de flourons jaunes au cen- 
tre, et de demi-fleurons de même couleur 
sur son contour. L'ovaire des demi-fleurons 
est pourvu de deux ailes latérales épaisses 
et celui des fleurons est sillonné de haut en 
bas de dix côtes égales. || Cordage auxiliaire 
qu'on relie à un autre pour faciliter la ma- 
nœuvre de ce dernier, | Nœud qu'on fait à 
une manœuvre pour lui donner plus de force, 
(Mar,) { Instrument nommé aussi rouletie 
et dont on se sert pour assouplir les cuirs, || 
Les , #/pl. Les premiers poils 
blanes qui apparaissent sur les tempes des 
chevaux qui commencent à vicillir, | Autre- 
fois, les Marguerites françaises, recueil de 
compliments en style solennel et fleuri. 

MARGUERITE (sainte) (1046-1003), née 
en Hongrie, femme de Malcolm 111, roi d'Ê- 
cosse. Elle ne survéeut que trois jours à 
son mari et à deux de ses ils tués dans une 
bataille, Fête le 10 juin. 

MARGUERITE, nom de plusieurs reines 
et princesses : 

ARGUERITE DE PROVENCE (1219- 
1295), fille de Raymond Bérenger, comte de 
Provence, épouse de saint Louis en 1224. 
Elle suivit son mari dans sa première croi- 
sade (1268-1254). — Manouenrre pe Bour- 
coanx (1200-1315), femme de Louis X le 
Hotin. Aceusée d'adultère, elle fut étranglée 
au Château-Oaillard où on l'avait enfermée. 
D'après la légende, elle se livrait à l'incon- 
duite, en même Lemps que nos belles-sœurs, 
dans la tour de Nesle, et faisait précipiter à 
la Seine leurs amants de pre — Man- 
ouenrre D'Écossx (1425-1444), Dauphine de 
France, première femme de Louis XI. — 
Manduenrre pa Vaois ou n'AxcouLémue 
(14924549), reine de Navarre, sœur de 
Francois ler, Mariée en 1300 à Charles IV, 
duc d'Alençon, veuve en 1525, elle se re- 
maria atoc Henri d'Albret, roi de Navarre, 
en 1527, et fut mère de Jennne d'Albret, 
Elle avait embrassé le calrinisme et elle a 
laissé des nouvelles et des poésies ; elle te- 
nait à Nérac une petite cour qui devint un 
foyer littéraire et an asile pour les réformés 
que son frère poursuivait déjà. — Manous- 
mere ba Faanon où be Varots, reine de France 
et de Navarre (1553-1615), fille de Henri 11 et 
de Catherine de Médicis, mariée en 1572 à 
Henri de Hégrn, depuis Henri IV ,répudiée en 
13509. Elle à laissé des Mémoires, — Manote- 
nuire D'Amoe (1429-1482), lle du roi René, 
comte de Provence, épouse de Henri 1V, 
ro d'Angleterre. Elle alluma la guerre des 
Deus-Roses, fut raineue aprés une lutte ar- 
dente et vint mourir en France. — Manote- 
airs D'Avraicnx (1440-1526), fille de l'empe- 
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et de Marie de 
le Beau, duc de Savoie, 
sprès la mort 


son pe la nomma 
vernante des LAS lle conclut en 
529 avec Louise de Savoie le traité de Cam- 
brai, dit paix des Dames. — Manouenrtm 
pe Panwx (15224586), fille naturelle de 
Char . mariée à Octave Farnèse, 
dont elle eut le célèbre Alexandre Farnèse, 
Elle fut nommée en 1559, par Ph Hi, 
vernante des Pays-Bas et se retira en 
file, où alle mourut, — Manovenrre pe 
Wazoemar, surnommée Ja Sémiramis du 
Nord (1353-4412), fille de Waldemar Ill, 
roi de Danemark, réunit sur sa tête les 
trois couronnes de Norvège, de 
et de ee en 1387, Sn 
MARGUERITE, personnage ‘aust, 
drame de Gothe, 
MARGUERITE merde une des 
Îles Lérins, sur la côte S.-E, du départe- 
ipes-Maritimes con- 


pes- 8 sa 
damnation à mort par le conseil de guerre 
de Trianon et la tie de sa peine 
en vingt années de , l'ex- 
Bazaine y fut conduit et détenu dans la pri- 
son du fort, Il s'évada avec une grande fa- 
cilité au mois d'août 1874. 
MARGUERITTES, 1755 hab. Ch.1. de 
c., arr, de Nimes (Gard), sur le Visire; ch. 
de fer de Hs pue 
MARGUILLER marguillier), À 
Charge de marguillier : {1 a refusé la mar- 


ui x 
T'MARGUILLIER (vx. fr. lier, du 
1. ma tum), sm. Chacun trois 
dquers du conseil de fabrique d'une 
église (président, trésorier, secrétaire) : On 
d, élu ppm de la paroisse. — Dér. 

arguillerie. 

MARI (1. marilum), sm. Celui qui M 
une femme : Un bon mari. — Dér. Marier, 
mari’, mariée, marieur, mariage, mariable, 
marital, maritale, maritalement. 

MARIABLE ag adj. 2 g. Qui est 
apte à se marier : En France l'homme n'est 
mariable qu'à dix-huit ans et la femme à 


uinse. . 
. MARIAGE (bl. marilaticum, de maritus, 
mari),sm. Union d'un homme et d'une femme 
contractée devant un officier de l'état civil, 
un prêtre : Leur mariage a eu lieu hier. 
Noce : Assister au mariage de é 
Dot : Sa fille a eu un beau mariage.} Union 
de deux choses : Le por hd vigne à 
l'ormeau. — En France, | e ne peut 
se marier avant dix-huit ans, la femme 
avant quinze ans. Les hommes qui n'ont 
pas vingt-cinq ans et les filles qui n'ont pas 
vingt et un ans ne peuvent se marier sans 
le consentement des père et mère, et, si 
ceux-ci sont décédés, sans celui des aieuls 
ou nieules, Passé cet âge, si les ascendants 
refusent leur consentement, les enfants doi- 
vent leur demander conseil par acte respec- 
tueux présenté par un notaire, Trois actes 
respectueux, renouvelés de mois en mois, 
sont nécessaires pour les fils de vingt-cinq 
à trente ans et pour les filles de vingt et un 
à vingt-cinq ans. Après trente ans pour 
fils et vingt-ci ur les filles, un seul acte 
respectueux sultit. Dans les deux cas, le 
mariage peut ètre effectué un mois après 
ces formalités. Tout i ne pes être 
célébré que Dr pa Ù 
 ÿ r la loi. Mariage civil est in- 
tordit À oncles et nièces, tantes et ne- 
veux, beaux-frères et belles-sœurs; mais le 
chef de l'État peut, pour cause grave, accor- 
der des dispenses. 

MARIAMNE, princesse juive, épouse 
d'Hérode, mise à mort par ordre de ce der- 
nier (28 ans ar. J.-C.).— Titre d'une tragédie 
de Tristan et d'une autre de Voltaire, 

MARIANA (Juix vn) on un a 
et écrivain espagnol, auteur d'une Histoire 
d'Espagne, qu'il traduisit lui-même du latin 
en casullan. 

MARIANNES (lime) où DES LARRONS, 
1146 kilom.carrés, 8665 hab. groupe dequinre 
Îles de l'océan Pacifique (Polynéeis) Al. des 
AT CHU entre {3° et 2° de latitude N. 
et 1429 à 14345 de longitude E. L' 
se divise en deux parties : les {er du &. 
sont basses et formées de calcaires madré- 
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1806-1878), quatrième femme de Fer- 
dou VI, 4 d'Espagne , d 
royaume pendant la minorité de 
a ane (TEA) rire 

a ù * 
et de Maris- mariée en 1168 à Fer- 
dinand 1V, roi de am mp Violente et em- 
portée, elle fit gu 


déclarer erre à la France, 
cruellement les libéraux et mou- 
rut en exil. 
Manu 1re (1734-1816), reine de 
de Joseph ler, mariée en 1760 
à son oncle, dom Pedro. Elle succéda à son 
en LS er la raison après la mort 
son mari et fut emmenée au Brésil par 
fils en 1807. — Mante LI où ponxa Mania 
1819-1855), reine de Portugal, fille de dom 
1639 après l'enpuision de dot Miguel: ile 
n ; ce 
fut mariée successivement à deux princes 
allemands. 


MARIE (ALsxanvre-Tnomas) (1795-1870), 
homme j is. Envoyé 


avocat et ue À 

à la des députés en 1842 et réélu 
en 1846, il devint membre du gouvernement 
provisoire après la révolution février 1848, 
entra à l'Assemblée constituante, fit 

de la ere gg re exécutive L. per ge 
celle-ci ne uin. 
ministre de la D capaar r ls courte dic- 
tature du Cavaignac et rentra dans 
la vie à la suite de l'élection de Louis- 
Napollon Bonaparte à la présidence de la 


H: 


République. De 1863 à 1969, il siégea au 
et vota avec l'opposition. 
ALACOQUE. (V. 4 ) 


MARIE-AUX-MINES (SAINTE-), 12425 
hab. Ane. ch.-l, de c. de l'arr. de Colmar 
(Haut-Rhin), sur la Liepvrette. Aujour- 
d'hui à l'Alle . Mines de cuivre et de 
plomb; tilature, fabriques de tissus, pape- 


MARIE D'AGREDA (1602-1665), reli- 
gues Po 9 d'un mysticisme exalté, 

lle a sous le titre de /a Cité mystique 
de Dieu, une histoire de la sainte Vierge qui 
a été censurée par la Sorbonne, l'Inquisiton 
et la cour de Rome. 

MARIE DE BÉTHUNIE, sœur de Marthe 
et de Lazare, à la prière de laquelle le Sau- 
vour ressuscita ce dernicr. 

MARIE DE FRANCE, femme poète du 
xine siècle, qui vécut en Angleterre et com- 
posa en d'oil des lais et des fables. 

MARI ADAGASCAR (SAINTE-) 
où NOSSI-BORAHA, 165 kilom. carrés, 
7600 hab., petite ile sur la côte E. de Mada- 
pur ch.-l, Sainte-Marie, autrefois Port- 

, Un bras de mer la divise en deux 
parties. À la France, 

MARIE-GALANTE, 149 kilom. carrés, 
17074 hab., l'une des petites Antilles, Elle 
est de forme presque circulaire, de constitu- 
tion calcaire, et possède un climat salubre ; 


on y cultive la canne à sucre, le coton, le 


manioc, les légumes ; les habitants se livrent 
en outre à la péche, qui est très productive. 
nistrativement, elle dépend de la Gua- 

Le rg ou Marigot. 


MARIE-MADELEINE. (V. Madeleine. 
ep {marier\, + Cou, celle pe 
se marie le jour mème : Le marié ne doit 
pas se attendre. La mariée est toute 


jeune. || 1 sera marié cette année, se dit fa- 
wilièrement d'une personne dans le verre 





MARIE — MARINAGE. 


4 laquelle men À fond d'une bouteille. 
ue F plaisanterie : Lo 
pendu Tautre. — Prov. S« PLAINDRE QUE LA 
MARIÉES RAT TROP baLLs, se plaindre d'une 
chose dont on devrait au contraire se féli- 
citer. — Ad). Qui est dans l'état de mariage : 
Un homme marié. Une femme mariée. 
MARIÉ (Crauon-Manm-Muckxe), né 
en 1811, chanteur francais. Il débuta on 1840 
à l'Opéra dans la Juive et devint un des 
meilleurs pensionnaires de ce théâtre ; il se fit 
surtout remarquer duns Freischûts, Carma- 
nola, les Vépres Siciliennes, le Cheval de 
ze, Hereulanum, 11 a été, en outre, un 
pren habile et a formé d'excellents 
lèves, parmi lesquels ses trois filles : 
Maé Galli-Marié, Paola Marié et Irma 


MARIENBAD, 2010 hab., ville de l'Au- 
triche-Hongrie (Bo ); chemin de fer 
d'Eger à Pilsen. C'est une des villes d'eaux 
les plus renommées de l'Europe. Nombreuses 
sources d'eaux minérales sulfatées et chlo- 
rurées sodiques ; boues minérales (1er juin 
au 15 septembre). 

MAIRIENTHAL, 3050 hab., bourg du 
royaume de Saxe, où Turenne fut battu par 
les impériaux au printemps de 1645. 

MARIER (l. maritare, de maritus, mari), 
et, Unie mariage : Le maire les a mariés 
hier. | Faire ou procurer un à : Je 
marie ma fille, — Fig. Allier ensemble : Les 
voix se marient aux instruments. || Marier 
les couleurs, les assortir. — Se marier, vr. 
Contracter mariage : {ls se marieront dans 
quinze jours. || Être joint : La vigne se marie 
aux ormeaux le long des routes en Italie. 

#*MARIE-SALOPE Serie + salope), sf. 
Femme très sale. | Petit bâtiment d'une 
construction spéciale dont on se sert pour 
senvenee hors des Let les vases : les 
sables qu'on en retire avec la drague. (Mar. 
— PI, des maries-salo, 


pes. 

MARIES (SAINTES-), {159 hab, Ch.-1. 
de c., arr. d'Arles (Bouches-du-Rhône), près 
de l'embouchure du petit Rhône, à l'extré- 
mité S.-0. de la Camargue, 

MARIETTE (Avausre-Épouanp) (1821- 
1884),dit Dauer, archéologue ei égy 
tologue fl is. D'abord professeur au col- 
lège de Boulogne-sur-Mer, sa ville natale, 
il se passionna pour l'étude des hiéroglyphes 
égyptiens, fut attaché au musée égyptien du 
Louvre, à Paris, après la révolution de fé- 
vrier 1848, et chargé en 1850 d'une mission 
scientifique en Égypte. 11 fit opérer sur 
l'emplacement de lancienne Memphis et 
dans le désert des fouilles qui amenèrent la 
découverte du temple de Sérapis, les tom- 
beaux des bœufs Apis, le célèbre colosse du 
Sphinx, ete. Rent æ France après quatre 
ans d'absence, il fuf nommé conservateur 
adjoint du musée éeypien du Louvre, puis 
envoyé-à Berlin en 1855 pour y étudier le 
mu: égyptien de celte ville; il reprit 
bientôt la route d'Egypte pour y continuer 
ses fouilles et ses découvertes dans la vallée 
du Nil, fut nommé inspecteur général et 
conservateur des monuments de l'Égypte, 
puis directeur du musée de Boulag avec le 
titre de hey. En 1876, la Société de géogra- 
phie de Paris lui décerna une médaille d'or 
et, en 1878, il fut admis comme membre 
titulaire à l'Académie des inscriptions, dont 
il était correspondant depuis 1863. 11 à lnissé 
plusieurs mémoires insérés dans la Revue 
one y à divers ouvrages relatifs à ses 
travaux : Aperçu de l'histoire d'Égypte. Pa- 
pyrus égypliens du musée de Boulaq, Dende- 
rah, Karnak, un Album du musée de Hou- 


leg, etc. 

ARIEUR, EUSE (marier), +. Celui, 
celle qui aime à s'entremettre pour faire des 
mariages : Une grande marieuse. | Celui 
qui épouse : {1 est à craindre que le marieur 
ne change d'avis, — Prov, IL N'est rai que 
D'AVOIR SA FILLK POURYUR POUR TROUVER DES 
MARIRURS, quand une affaire est faite, c'est 
à qui vous offrira ses services. 

ARIGNAN, en ital. MELEGNANO, 
6020 hab., ville du Milanais (Italie septen- 
trionale), sur le Lambro ; chemin de fer de 
Milan à Plaisance. Commerce de bestiaux 
et de fromages. Célèbre par les victoires do 
François ler eur les Suisses (14 septem- 


TOME IL. — DIOT, LARIVR KT FLEURY, — LIVR 13. 
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bre 1515), et de Horsguay-d'Hiliers sur Les 
Autrichiens C4 juin 1850 

MAMIGNY (du 1. Morimiveut, forme de 
Marinius, nom d'un gentilice romains et qui 
vient lui-même de Mardi, t 226 bah. Ch. 
de c., arr, de Saint-Là (Manche), à ka mais 
sance d'un des bras du Losce. 

MARIGNY (Encvamnane vel (12600-12191, 
surintendant finances de Philippe IV le 
Bel, roi de France, qui l'employs avec succés 
comme homme de guerre et comme nége- 
ciateur, et qui en ft son condjuteur au gors- 
vernement de tout le roysume, À la mort de 
Philippe le Bel, Enguerrand {ut victime 
de la réaction féodale dirigée par Charkes 
de Valois, frère de Philippe TV : il fut aocusé 
d'avoir altéré les monnaies et dilapidé les 
finances, condamné sans avoir été entend 
et pendu à Montfaucon (1315). On réhabelita 
plus tard sa mémoire. 

# MARIGOT (dm. de mare?), sm. Not 
€ l'on donne en Sénégambie à des bras 

e mer où de rivière : Marigot des marin- 
gouins, marigot des hippopolames, etc. 

MARIGOT. (V. Grand-Hourg. 

MARILHAT (Pnosrun) (1811-1847), prin- 
tre français, élève de Camille Roqueplan. 
En 184, il sccompagna dans ses voyages 
un riche baron autrichien avec lequel il 
visita successivement la Grèce, la Syrie la 
Palestine, l'Égypte: il revint à Paris en 
1833. Parmi ses tableaux, on remarque : 
Place d'Esbekieh au Caire, les Environs de 
Beyrouth; Vue de Balbek, son chef-d'œuvre ; 
Un café en Syrie, Vue de Rosette, Vue du 
Caire. 

MARILLAC (Mic. pu) (1563-1632), sur- 
intendant des finances et garde des sceaux 
sous Louis XIII. Il prit part aux intrigues 
de Marie de Médicis contre Richelieu, fut 
arrété après la Journée des dupes et trainé 
de prison en prison jusqu'à sa mort, — Ma. 
muicac (Lours px) (15724632), maréchal de 
France, frère du précédent. Il fut arrété à 
l'armée d'ltalie après la Journée des dupes 

avoir tramé un complot contre Kiche- 

Ru, condamné à mort à la suite d'un procès 

ui dura deux ans, et décapité en place de 
rève. 

MARIN, INE (L. marinwum, de mare, mer), 
adj. Qui est de mer : Animal marin. ÿ Sel 
marin, le chlorure de sodium ou sel de cui 
sine qu'on extrait des eaux de la mer. {V. Ses.) 
H Qui sert spécialement sur mer : Carte ma- 
rine. | Lieue marine, eue de vingt au degré 
H Avoir le pied marin, savoir marcher aisé- 
ment à bord d'un navire, — Fig. Avoir 
beaucoup de sang-froid. — Sm. Celui dont 
la profession est d'aider à la manœuvre des 
navires : Les Bretons sont de bons marins. 
Ü Marin d'eau douce, celui qui à navigué 
seulement sur les fleuves ou les rivières. — 
Dér. Marine, marinetle, marinier, marimer, 
marinage, marinade. Mème famille : Mart- 
time, mer, ete. 

MARIN (saint) (iv siècle), anachorète né 
en Dalmatie. Il vécut dans ln solitude et fut 
enterré à l'endroit où s'élève aujourd'ivui bn 
ville de Saint-Marin. Fête le 4 septembre. 

MARIN (xvu® siècle), bourgeois de Li 
sioux, inventeur du fusil À vent. 

MARIN DE TYR ut siècle), géngra 
grec, l'un des fondateurs de la sue 
mathématique dans l'antiquité. 

MARIN(SAINT-)ennal. SAN-MAMENE, 
8560 hectares, 7816 hab., petite république 
au $S, de Rimini, enclavée dans le royaume 
d'Italie, entre les provinces de Forli et de 
Pesaro et existant depuis le vie sréc le : capit. 
Saint-Marin. Vin, céréales, fruit et lruile, 
Elle ext gouvernée par deux capitaines ré- 
cents qui changent ous les six mobs 

MARIN (LH), 4370 hab. Chi. de €, arr. 
de Fort-de-France (Martinique), au fond 
d'une anse bien abritée 

MARINADE (marimer), 4f. Saumure qui 
sert à conserver bes viandes. } Liquide vinai- 
gré et épicé dans lequel on lsinse tremper 
la viande, le poisson avant de les apprèter. 
à Viande qui à séjourné dans on liquide, ÿ 

"riure de viande marinée : Une bonne m- 
rime. 

SMARINAGER (mariner!, tm. tro 
que l'on fan subir aux viandes pour les con- 
rerver, 


« 
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MARINE (marin), af. L'art de la nawi 
RS Eee pot 4 
militaire à bord des navires : Officier de 
marine. } La navale d'une nation : 
Cet Etat une marine formidable, | 


marine, celle qui sert habituellement aux 
; po es le marchande, le matériel et 
les équipages des navires de commerce. | Le 
l'odeur de la mer : Cela sent la ma- 


Vernet, — La 
marine est l'ensemble des navires qui con- 
stituent la p maritime, commerciale 


et militaire d'un Etat et de tout ce qui se rat- 
tache aux besoins de In navigation : la ma- 
rine nationale où marine de l'État com d 
la totalité de la flotte chargée de la défense 
du littoral d'un État et de ses colonies, les 
ports, les arsenaux maritimes, les ateliers 
de construction, les fonderies, les écoles 
d'instruction et d'application, la composi- 
tion, le recrutement, l'entretien du person- 
nel, l'approvisionnement du matériel, des 
vivres, etc. 

La marine du commerce où marine mar- 
chande embrasse l'ensemble des navires 
affectés aux transactions commerciales entre 
les divers pays maritimes du globe, au trans- 
port des passagers, à la pêche, etc. 

La marine à voiles est celle dont les na- 
vires n'utilisent pour la marche que la force 
du vent ; la marine à ur comprend les 
navires dont la propulsion résulte de l'em- 
ploi d'un moteur à vapeur. 

On verra à l'article Navigation comment 
l'art nautique s'est successivement dével 
depuis la pirogue grossière des premi 
peuplades jusqu'aux admirables construc- 
tions des flottes actuelles de guerre et du 
commerce. 

Les Phéniciens et les Carthaginois furent, 

en réalité, les premiers peuples marins; 
après eux vinrent les Grecs et les Romains; 
mais ces diverses nations n'eurent jamais 
une marine bien puissante. Les flottes com- 
prenaient alors deux sortes de navires : les 
uns, dits vaisseaux ronds, plus particulière- 
ment affectés au commerce ; les autres, ap- 
pelés vaisseaux longs où galères, armés 
d'une, de deux ou de trois rangées de rames 
et dénommés monéres, dières, trières, par 
les Grecs, unirèmes, birèmes, trirèmes les 
Romains. Aux navires à rames sncoddèrent 
des galères dont la voilure atteignit de plus 
graudes proportions et qui ne conservèrent 
plus qu'un rang de rames, Sur l'Océan, les 
vaisseaux ronds n'employérent même bientôt 
pe que les voiles, Au moyen âge, parmi 
es peuples du Nord, les Normands, les 
Scandinaves et les Saxons furent de hardis 
navigateurs, et dans la mer Méditerranée, 
les Ciénois et los Vénitiens se disputèrent 
lougterips la prééminence maritime, 

L'invention de la boussole, en ouvrant 
uve ère nouvelle à la navigation, contribua 
pPuissamment à l'extension des diverses ma- 


tible, la marine à voiles fit place à la marine 
à vapeur, L'introduction du nouvel 
propulsion amena, à partir de 1 

sie DA tarde à remplacer 
marines, L'hélice ne 

les roues à aubes, d'abord re comme 
propulseur des navires ; avec elle, 


les bâti- 
ts de birent des changements 
concidérebles ot les dlnesidéns longueur 


torpilles a créé depuis peu d'années un nou- 
veau type de petits bâtiments dont l'entrée 
en lice tend à modifier encore la construc- 
tion des cuirassés, ba ha ver ils sont 
destinés à agir. L'introduction de la vapeur a 
également fait subir à la marine du com- 
merce des transf et un 

ment considérables, et les transactions ont 


ourd'hui acquis une extension inoule, 
a marine militaire (ra , dont le 
budget est d'environ 195 mil est ainsi 


com (1887) : 25 cuirassés d'escadre;; 
9 cuirassés de croisière; 41 cui- 
rassés ; 8 canonnières cuirassées ; 4 batteries 
flottantes cuirassées ; 22 croiseurs à batte- 
rie ; 23 croiseurs des trois classes dont 2 à 
roues: 4 croiseurs leurs; 50 avisos 
os à je «tt 25 ages 26 avisos 
torpilleurs ; canonnières ; 40 chaloupes 
unis es dont 24 à hélice et 16 à rones: 








rines ; mais ce fut soulement après la dé 
verte du Nouveau Monde que celles-ci ac- 
quirent un réel développement, en même 
temps que les dimensions et le tonnage des 
navires 2e eg pr dans des proportions 
considérables. Les divers États équipèrent 
tés lors de nombreuses flottes, qui subirent 
pe à peu des transformations importantes. 
ss marines du Portugal, de l'Espagne et 
de la Hollande se développérent successi- 
voment et brilléront d'un vif éclat: mais 
l'Angleterre ne tarda pas à leur disputer et 
à leur ravir l'empire des mors, Sous Riche. 
liou, la marine française acquit une de 
tuportance : des arsanaux furent fondés, des 
ports creusée, des écoles créées ; la flotte fut 
organisée et l'établissement de comptoirs 
coloniaux donna ua nouvel élan à la marine 
du commerce. Sous Louis XIV, Colbert, re- 
prenant el poureuivant l'œuvre de Riche. 
wa, que Mazarin avait abandonnée, porta 
bonté la marine francaise à l'apogée de sa 
grandeur. Sous l'habile impulsion de ce grand 
Ministre, Les constructions navales subirent 
de grandes ironsformations: les batteries 
comrertes pour l'artillerie remplacérent les 
microns cChâteaus d'avant et d'arrière, ces 


14 chaloupes à vapeur; 10 leurs de 
a 364 À : Lu psp et 
vedettes, trans «tt ueurs et 
bâtiments des 12: M pe + flotte 
comprend 15 vice-amiraux; 30 contre-ami- 
raux ; 100 capitaines de vaisseau; 200 capi- 
taines de frégate ; 100 licutenants de vaisseau ; 
420 enseignes de vaisseau: 115 : spirants de 
re classe, 80 de seconde classe ; ces 
constituent le corps des officiers de marine. 
Le personnel comprend en outre & mécani- 
ciens en chef: 90 mécaniciens principaux ; 
125 officiers du génie maritime ou ingé- 
nieurs des constructions navales: 18 ingé- 
nicurs At pt 40 officiers du com- 
missariai; 600 officiers du corps de santé: 
20 aumôniers ; 820 commis aux vivres: 180 
magasiniers: 1000 marins vétérans: 40000 
officiers mariniers et marins. 

À cette nomenclature il faut aj r en 
core les troupes de la marine, in Eu 
artillerie: les ouvriers des arsenaux et des 
établissements hors des pre ainsi que Îles 
offerers généraux du cadre de réserve. 

Le recrutement du personnel de la flotte 
se fait par l'inseriplion maritime, 
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Signes conventionnels : 





PRÉFECTURES MARITIMES. Pré «6 Amenaux mitarel. — ® | Autres ports de seumaren à Sudié ù . 

dar sous. préfictures maritimes sont souliqneos. Ports de pie . 

GRANDS PORTS. Commerce À rm nmnnnm © À Las porte de grande pihe sont indiquer par (er) 

Ports principaux, mu nnnvun….@ D Miles de pd dé Sa ooe Aufitants cn 
Chutes der fonde marins. LEE L, 

Lüniter “der prftetures maritimes. …sousses À Lignes de partage des oums des rervante Lord dhonet Se bEt à Sant E nm 


Lignes totidales. (Marche de la marée. Les Affres : 1,3, ete 
éndiguent lus heorus de marche successive pour ler différents portsi.…. =. 
fourant ds Le surface de le men. Le 
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giaise du commerce se compose de 5 000 na- 
vires à va jugeant environ 4 millions 


et demi de tonnes, et de 15000 navires à 
voiles jaugeant environ 5 millions de tonnes, 
La marine militaire des E Unis, dont 
budget est de 118 millions de francs, 
comprend : 20 cuirassés, 2 torpilleurs, 
24 cromeurs ; 18 navires divers dont 7 À 
voiles, Le se compose de 1070 of- 
ficiers du corps de la marine ; 560 officiers 
des corps auxiliaires Lg ". ns, 
rs, ingénieurs, etc,}; sous- 
Paliers (et merins st de 1560 hommes de 
+ ge La marine marchaude comprend 
5 navires à vapeur jaugeant environ 
1 million et demi de tonnes et 6800 navires 
à voiles jaugeant environ 2 millions et demi 
de tonnes. 

La marine allemande, dont le budget est 
d'environ 48 millions de francs, comprend : 
15 (régates et corvettes cuirassées ; 10 cor- 
vettes à batterie couverte ; 10 à batterie bar- 
bette: 12 croiseurs et canonnières; 44 ca- 
nonnières cuirassées ; 35 torpilleurs à flot 
ou en construction et 70 en projet ; 8 avisos 
dont 3 à roues ; 2 transports ; 2 canonnières 
de rivière; par pont 12 ET à 
vapeur r le service des ports. per- 
sonnel Lyh de : 600 officiers du corps 
de la marine, 100 officiers des corps auxi- 
linires: 6500 sous-officiers et marins. La 
marine allemande du commerce comprend : 
500 navires à vapeur jaugeant 400000 ton- 
neaux ; 2500 navires à voiles jaugeant 900 000 
tonneaux environ. 

La marine italienne comprend : 26 cui- 
rassés de {er et de 2e rang; 7 corvettes et 
croiseurs non cuirassés; 36 navires divers 
(avisos, canonnières, transports, natvires- 
écoles, etc.) ; 18 torpilleurs divers, La ma- 
rine de commerce comprend 150 navires à 
ny jaugeant environ 120000 tonneaux 
et 3000 navires à voiles jaugeant 900 000 ton- 
neaux. (V. Navigation, Port.) 

MARINER (marin), v£. Faire tremper des 
viandes, du poisson dans un liquide vinai 
et épicé : Mariner un cuissot de chevreuil. | 
Assaisonner des viandes de telle sorte qu'on 
puisse les manger plus tôt : Mariner un fai. 
san, — r, vr. Être mariné : La 
chair du sanglier se marine, — Dér, Mari- 
nage, marinaile, 

MARINES, 1535 hab, Ch.-1. de €,, arr. 
de Pontoise (Seine-et-Oise). Fabriques de 
plâtre. 

SMARINETTE (marin), sf. Ancien nom 
de la boussole. 

MARINGOUIN (zx), sm. Nom par lequel 
on désigne les couxins dans l'Amérique tro- 
picale et aux Antilles : [7 est assez difficile 
de ve tir des ee des maringouins. 

MARINGUES, 3613 hab. Chi. de c., 
arr. de Thiers (Puy-de-Dôme), sur la Morges. 
Mégisseries, chamoiseries, (abriques de drap, 
filature de laine, ete, ; commerce de grai 
fourragères et res, de bois L : con- 
strnction et de aux. 

MAMINI où MARINO (Jnax-Barriwre) 
(1569.1623), dit le cavalier Marin, | + 24 
alien qui fut appelé en France en 1615 et 
dédia à Louis XI1F son poème d'Adonis, d'un 
siyle affecté et rempli de métaphores extra- 
vagantés, 

MARINIER (marin), sm, Homme em- 
ployé à la marœuvrre d'un navire. } Homme 
qui conduit les bateaux sur les rivières et les 
Canaux : Les mariniers du Rhône, de la 
Loire. 

MARINO FALIENO. (V. Faliero.) 

MARENONT (Hirroivrk), né à Paris on 
1823; on lui doit les derniers ectionne- 
ments apportés aux presses à imprimer les 
Journans 

MARIO (Joumen, manquis pt Canpta, dit) 
1R0S-1SAT, célèbre chanteur italien, 11 dé. 
buts en 1838 à l'Opéra dans Robert Le Diable, 
coira l'année suivante au Théâire-lialion, 
devint l'émule de Rabini et fit partie de 
cette plétade où brillèrent Tamburinl, La- 
bische, Mmes F'ersiani, Sontag et Grisi. 

MARION DELONME. ! V. Dilorme [Ma 
LA) 

MARIONNETTE (0x Cr marrodetie, den. 
de Marie), :[. Antreloks, petite figure repré 
seuiamt la Vierge Marie. } Acjourd'hui, pe- 


MARINER — MARIOTTE. 


tite figure humaine qu'on fait mouvoir avec 
des Gls : Thédtre des marionnettes. — Fig. 
Personne légère, sans caractère : C'est une 


mariannetle, 

MAIIOTTE (l'abbé Eux), célèbre phy- 
sicien { - ne une vers 1620 et 
Beaune et membre de l'Académie des scien- 
ces dès la création de ce a nes 
Mariotte fut on quelque sorte en 
siaurateur de 
excellait à imaginer des ex 
; pee vo On ses 

appareil em encore ‘ 
les cours de Ph ysi ue pour vérifier les lois 
du choc des corps Dalrent. Sa découverte 


la plus importante est la loi qui son 


ce 


nom, et qui est relalive aux 
volume qu'éprouve une méme masse de gaz 
soumise à différentes pressions, 11 formula 
cette loi dans un ouvrage intitulé : De la na- 
ture de l'air. Mariotte s'oceupa beaucoup 
aussi de toutes les q qui se rattachent 
à l'hydrostatique et à l'hydrodynamique, et 
ia sur ce un traité 

ment des eaux et 





forme d'U et composé de deux 
branches très i l'une 
très grande, T (tig. 1); ou. 
or à sa partie - 

‘autre beaucoup plus petite, 
T', exactement 2 + ue et 
fermée à son extrémité À. Ce 
tube en U est fixé contre une 

et sur celle-ci sont 
tracées deux échelles 
duées ayant leur zéro au 


EE 


LA a A ALU AU LD LS db “dhé d cé idél 





FAR: 


LO! DE limètres, l'autre, voisine de la 
MARIOTTE te branche T' est divisée 

Mie. 1. en un certain nombre de 
ties égales, par exemple en 24. 


Pour s'assurer de l'exactitude de la loi de Ma- 
riotte, on commence par introduire par l'ou- 
verture B une petite quantité de mercure 
daus le coude du tube et, pe, tà- 
tonnements qui consistent à i l'appa- 
roil tantôt à droite et tamtôt à gauche, on 
arrive à faire sortir un peu d'air du tube T 
et à obtenir que les niveaux du mercure dans 
les deux branches se trouvent sur une méme 
droite horisontale MN et que cette droite 
corresponde aux séros des deux échelles. 
Lorsque cette condition se trouve réalisée, 
il est évident que le volume d'air AN ren- 
fermé dans la branche possède une force 
élastique égale à la pression atmosphérique, 
puisque le mercure étant au même niveau 
en N ot en M,0'est qu'il est pressé également 
dans les deux branches du tube. Or la ag 
sion en M n'est pas autre chose que celle de 
l'atmosphère : donc la force élastique de l'air 
e est égale à la aieamy e rique. 

emarquons que puisque le tube T' est ey- 
lindrique, le volume d'air AN être 
représenté par des 24 divisions de l'e- 
chelle qui est à droite, Maintenant versons 
par l'ouverture H une quantité de mereure 
suffisante = que le volume de l'air con- 
tenu dans la branthe T soit réduit de moi- 
tié, c'est-à-dire pour que cet air n'oceupe 
plus que l'espace AK, LA point K correspon- 
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leram de sc 
le volume de 
donne triple du de 
Ponte le t 
sir ne sera Uers presscs 
. Dune oc es, hauteur de 

ls co) mercunelle daus le baromètre 
sera environ les deux tiers de erpé- 





résultat. 1] en est de 
us des 


«t 
tes, Le siciens 
que la ie Ma- 
t exacte que lors- 
6 ns exercées sur les gaz ne 
Ci considérables, et que les gnz 
bles leg Û * 2: te loi lors- 
u'on les soumet es premions, 
. Te hab, avec les fau- 
de la Russie méridionale, dans 
le gouvernement d'iékatérinoslay, sur la 
côte N. de la mer d'Azof; terminus du che- 
min de for de Kharkow à Taganrog. Tuile- 
rios et briqueteries, Le n'est accossible 
qu'à des bâtiments faible tirant d'eau. 
MARIOUTH (LAC), (V. Mardotis.) 
#MARISQUE (L marisca), sf. Variété 
de grosse figue. | Exeroissance en forme de 


e. (Méd. 

nr où FRÈRE DE MARIE, 
ne congrégation fondée à 
Bordeaux en 1818 l'abbé Cheminade, et 
approuvée en 18% par Grégoire XVI. Elle 
a pour but d'instruire la jeunesse et de prè- 
cher l'Évangile aux es sauvages. 

MARIT ALE (1. marilalem, de mari- 
lus, mari), Fe appartient au mari : 
Pouvoir mari 


— PI m. marilaur, — 


Dér. Maritalement. 

MARITALEMENT (marilale+ sfx. ment), 
ade. En mari : [ne traite pas maritale- 
ment sa femme. || Comme en mariage : 
Vivre maritalement. 

MARITIME LE pr 
mer . # g. Qui fait pa e la mer : 
ne. Cl Maritime. qu est proche de la 
mer : Ville maritime. || Qui est adonné à la 
navi sur mer : Peuple maritime.|| Qui 
se sur la mer : Commerce marilime. || 
je fur og navigation sur mer : 

rsenal maritime. | Préfecture maritime, 
division administrative et militaire qui se 
rapporte à la marine, || Code maritime, 
recueil des lois relatives à la navigation 


maritime. 
MARITORNE (x), #/. Grosse fille mal 
bras laide, malpropre : 11 « épousé une 


MARITZA, 450 kilom. env., l'Hébre des 
de Turquie d'Europe. 
La Maritza nait sur le versant N. du massif 


dans la où est située Phili 
Pl, mere à l'O. jusqu'à An ri- 
et ensuite au S.-S.-0. jusqu'à son 
e la , La vallée 
qu'elle arrose est très riche; on l'appelle 


vent la de la Maritza. 
Ed CE (153-86 av. J.-C.), célé- 


bre général romain du ulaire. 11 
Le fois consul, défit (102 et 101 av. J.-C.) 
les Teutons et les ui venaient 
fondre sur LL Vol fut récompensé de ses 
victoires par les honneurs du triomphe et 

le titre de Troisième fondateur de Rome. 
Fe signala ensuite dans la querre Sociale 
et inaugura l'ère des guerres civiles. Pros- 
crit par Sylla, uesteur, il se ré- 


inturnes, puis à 
res ce , d'où 
i Rome à la tête d'une troupe d'es- 


mourut quelques après 


us ques areas re ke 

es es au temps al- 

lon, C'était un ancien forgeron d'une force 

AUDAGE (Marivaux), sm. Style 

qui mèle us agro les plus raffindes et 

les plus ! aux plus triviales, rap- 

” la man Le de Marivaux : 

un à 

SMARIVAUDER (Marivaux) vi, Imiter 
la manière d'écrire reprochée à Marivaux. 

MARIVAUX (Panne Cancer pe Cnam 








MARIOUPOL — MARMITE 


deux de l'Amour et du Hasard, son chet. 
d'œuvre: le Legs, la Surprise de l'Amour, 
les Fausses Con “:, l'Épreuve, 11 à 
, éntre autres romans : Warianne, en 
douxe ; le Paysan parvenu, le Specta 
teur #, le Cabinet du philosophe 
L'Académie francaise l'admit en 1743, —- 
Dér. Morivauder, marivaudage. 
MARJOLAINE (forme corrompue du bi, 
orana, qui est lui-même pour majoraca. 
al du 1, Amaraeus correspondant au 
& audpause, marjolaine), 47. Nom vulgaire 
l'une plante de la famille des 
Lahiées, qui fait partie du 
geure Origan et est par con- 
séquent voisine des thyms. 
te plante est l'Origan mar- 
jolaine, num Mmajorana 
des enr cmd gl ed ti 
ue ligneuse à la base, des 
ais ovales, blanches et co- 
tonneuses, et elle produit de 
petites fleurs dont la corolle, 
assez régulière, est parpurine 
ou blanche, La marjolaine a 
été importée dans nos jardins 
de la région méditerranéenne 
et on la cultive en bordure wanoLaint 
pour ses propriétés aromati- 
ques. || Arroser la marjolaine, nprès un 
coup perdu, payer aux autres ce qu'on au- 
rait reçu d'eux si l'on avait gagné. (Jeux.) 

MARJOLET (x), sm. Petit homme qui fait 
l'entendu : Un plaisant marjolet. | Jeune 
fashionable, petit-maitre. 

MARJOLIN (Jxaw-Nicoras) (1780-1850), 
chirurgien francais. Reçu docteur en 1508, il 
devint chirurgien en second à l'Hôtel-Dieu 
de Paris en 1818 et pr le pathologie 
externe à la Faculté en 1819, Savant distin- 
£ué, connu pour sa bienveillance, son désin- 
téressement et sa bonhomie, il a laissé, 
entre autres ouvrages : Manuel d'anatomie 
et Cours de pathologie chirurgicale. 

MARK (mot allem.), sm. Unité monétaire 
de l'empire d'Allemagne qui vaut 1 fr. 25 
de notre monnaie. Le mark d'argent pèse 
Ger,555. La pièce de 10 marks, en or, pèse 
Ser,982 et vaut 12 fr. 35 ; la pièce de 20 marks, 
aussi en or, pèse 767,065 et vaut 24 fr, 69. 

MARLBOROUGH (Jonx CuunomeLL, puc 
pe) (1650-1722), habile éral anglais qui 
commanda les armées de Guillaume III et 
de In reine Anne, infligea aux Français les 
détaites de Blenheim ou Hochstædt, de Ra- 
millies, Oudenarde, Malplaquet. Au moment 
où il refusait la paix à Louis XIV vaineu, il 
partagea la disgrâce de sa femme, à pe per- 
dit la faveur de la reine, fut rappel et des- 
titué de ses emplois, juste châtiment de ses 
énormes dilapidations. Son nom est resté 

pulaire grâce à une complainte intitulée : 

mort de Marlborough. 

MARLHOROUGH (Sanan Jexxinos, pr- 
cnesde be) (1860-1744), femme du précédent. 
Première amie et dame d'honneur de la reine 
Anne, sur l'esprit de laquelle elle exerca 
une influence despotique, elle se montra im- 
périeuse, avide, ambitieuse, et finit à 
tomber en disgrâce, en 1710. Sous George ler, 
elle intrigua de nouveau et fut jusqu'à sa 
mort en guerre avec ses enfants el ses petits- 
enfants. 

MARLE, 2482 hab, Ch.-1. de €., arr. de 
Laon (Aisne), sur la Serre; ch. de fer du N. 
(Paris à Hirson), Élevage de moutons mé- 
rinos, filatures de laine ; commerce de grains. 

MANRLI (x), sm. Espèce de gare dont on 
fait des ouvrages de modes. ! Rebord des 
assiettes de porcelaine et de fuience. & Filet 
en pente des assiottes d'argent : Filets au 








LA 
MARLOUX, 508 hectares, forèt domaniale 
du département de Saône-et-Loire, peuplée 
de chênes et de charmes, et dont le régime 
forestier est In conversion des taillis en 
futnie, (xvue conservation, Mâcon.) 
MARLOWE (Cmuerormen) (1563-1500). 
te dramatique anglais, contemporain et 
précurseur de Shakspearg qui parait s'étre 
inspiré de quelques-unes de ses piéces. 
MARLY-LE-RO!I, 1688 hab. Ch. de e., 
arr. de Versailles (Seine-et-Oise), sur la 
r. g. de la Seine, où Louis XIV avait fat 
construire un château qui fut détruit pen 
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dant la Hévolution. À 3 kilomédres HE. de a 
ville, ou hameau appelé los Mar liy- 
da-Marchine, le gran roi f1 établir par L 
charpentier liégouts Henkis Soulem une 
machine qui élevan Les catux du fauve jus 
qu'aux arcades d'un squedme béti «ur le 
sommet d'un contenu, dot elles arrivalent à 
Versailles. Aujourd'hui, une machine coms 
plètement nouvelle, mes par La vapeur, fre 
nit à Versailles 10000 mètres cubes d'en 
par jour, Forêt domaniale, peuplée de ehè 
nés, de châtaigniers et de bouleaux, 2176 
hectares dont 661 en dehors des aménage- 
ments pour les tirés, et dont le régime fo. 
restior est le taillis sous futaie et la conver 
sion des taillis en futile. 1e conservation, 
Paris.) 

MARMAILLE (ital. marmaglia), 4f 
Troupe de petits enfants : Une bruyante 
marmaille. 

MARMANDE, 9401 hab. S.-préf. (Lot-et- 
Garonne), sur la Ciaronne, à 657 kilomètres 
de Paris; oh. de fer du M. Cordariés, cha 
pelleries, fabriques de toiles et de coatils ; 
commerce de grains, de chanvre, de prunes, 
de vins et d'eau-de-vie, 

MARMANO, 203 hectares, forêt dora 
niale de la Corse, peuplée de pins laricios 
et de pins maritimes, et dont le régime fores- 
tier est la futaie, (xxxe conservation, Ajaccio. ! 

MARMARA (Men be), ancienne Frepst 
tide, 11655 kilom. carrés, Elle unit l'Archi- 
pel ou mer Egée à la mer Noire, par les 
détroits de Gallipoli :Dardanelles) et de 
Constantinople (Bosphore), Sur la edte 
d'Europe, on trouve, à partir de Callipoli, 
la baie de Rodosto et la Le de Silieri ; sur 
la côte d'Asie : le golfe d'Inmid, le goife de 
Gemlik et les petits golfes de Panormes et 
d'Artaki, La mer de Marmars renferme, 
entre autres Îles, colle de Marmara où Mar- 
mora, riche en marbres. 

MARMELADE (esp. mermelada : da 
portug. mermello, coing),s/. Sorte de bouille 
laite de fruits entiers cuits avec du suere : 
Une marmelade de prunes. — Fig. Ce qui 
est trop cuit : Celle viande ent en marme. 
lade. | Êtat de ce qui est broyé, fracatié : 
Il a la méchoire en marmelade 

MARMENTEAU (dun, dérivé du bi. mm 
leriamen, bois de construction), adj. et 2m. 
Se dit d'un bois de futaie qu'il est défendu 
de couper et qui décore un pare : Les baër 
marmenteaux. Les marmentroux. 

MARMIER (Xavien), né en 1808, voys- 
ee et litérateur francais. Passionné pour 
les voyages, il parcourut d'abord La Suise 
et la Hollande, revint À Paris où il fat pen 
dant deux ans rédacteur en chef de ln Men 

manique, visita ensuite l'Allemagne 
Hssa. puis les pays du Nord, ls Russie 
1842), l'Orient (1845), l'Algérie (IR) et 
l'Amérique (18491. Il à été élu en 1870 mem 
bre de l'Académie française. On doit à cet 
écrivain distingué une série d'ouvrages tr 
l'Allemagne et sur le Nord, parmi lesquels 
nous nous contenterons de citer les Fine 
du Spitsherg, livre couronné par l'Académie 
francaise, fl n, en outre, donné de note- 
brouses traductions de l'allemand : Le Th 
tre de Gaœthe, le Thédtre de Sehiller, les 
Contes fantastiques d'Hoffinann, ere 

MARMITE Le), ef. Vase on terre où en 
métal où l'on fait le bouil 
lon de viande : Une grande 
marmite. À Son contre 
Une marmite de 1 _ 
Fie “ire 
howillér la 
marmite, 
fuire vivre 
dans labo. 
dance ÿ Avr 
de mes en pied de marmite, 
avoir le nes large par en 
bas et retromtsé, & Un déve: 
meur de marmite, un 








rate . 
pin, vase en métal, à parus 
4 rés épaisses, dont Le eve. 


verche, fermant bhermeti- 
quement, et mimi d'une 
sonpape de sûreté, et danse 
lequel on peut chautler l'eau à une tempé- 


rature bien supérieure à celle du point d'e- 


LALL Le: 


en roren 
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bullition. (V, Awloclave.) — Dér, Marmi- 
lon. 

MARMITEUX, EUSE (vx fr, marmile, 
hypocrite), «dj, et «, Dont la santé, la for- 
tune laisse beaucoup à désirer; qui a l'ha- 
bitude de se p re : I est tout marmi- 
teur, Un marmiteux. à 

MARMITON (marmite), sm. Petit aide de 
cuisine : Lulli fut marmiton dans les cui- 
sines de Mike de Montpensier. ; 

MARMONNENR (x), vi. Prononcer à voix 
basse et pou distinctement : Marmonner des 

nles, 

MARMONT (Avouxre- Fañménic - Lours 
Vinssn pu) (1774-1802), due de Raguse, ma- 
réchal da France, Aide de camp de Bona- 
parte en italie, il le suivit en Egypte, se- 
conda le coup d'Etat du 18 brumaire, prit 
une part décisive à la bataille de Marengo 
! , administra la Dalmatie (1806), reçut 
e titre de due de Raguse et fut créé ma- 
réchal France dant la campagne 
de 1909, Envoyé en Illyrie, puis en Fee À 
il pee la bataille des Arapiles (1812): en 
1813, il ne put garder la ligne du in, 
mais se distingua dans la re de 
France. Toutefois, chargé en 1814 de gar- 
der l'importante position d'Essonne, il l'a- 
bandonna ; on l'accuse de l'avoir livrée par 
trahison aux alliés. Il commandait les trou- 
nes royales à Paris pendant la révolution 

e juillet 1830 et suivit Charles X en An- 
gleterre ; il est mort en exil à Venise, On 
a publié les Mémoires du duc de Raguse 
en 1856. 

MARMONTEL (Jrax-Fnaxçois) (1723- 
1799), écrivain francais, auteur d'épitres en 
vers, d'opéras-comiques, des romans de 
Bélisaire et des Incas, d'Éléments de litté- 
rature, etc. Secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie francaise en 1783, il siégea au conseil 
des Anciens, mais fut expulsé après le coup 
d'Etat du 18 fructidor (1797). 

MARMORA (manquis pe LA). (V. La Mar- 

more.) 
MARMORÉEN, ENNE (l. marmor, mar- 
bre), adj. Qui a la nature ou l'aspect du 
marbre : Calcaires marmoréens, — Fig. 
Très froid, très dur : Un cœur d'airain dans 
une poitrine marmoréenne, (Tu. Gaurixr.) 
— Gr. Mème famille : Marmorisation, 

FMARMORIFORME (du 1. marmor, gé- 
nitif marmoris, marbre + forme), adj. 2 g. 
Qui a à en l'apparence du marbre : Gypse 
marmoriforme. 

#MARMORISATION (1. marmor, mar- 
bre), sf. Transformation d'une pierre cal- 
caire en marbre. 

#MARMORISER (du 1. marmor, génitif 
marmoris, marbre), v£. Transformer en mar- 
bre : Le passage des roches éruptives a quel- 
quefois marmorisé les calcaires du voisi- 
nage. 

MARMOT (vx fr. merme, petit?), #m, 
Autrefois, singe : Laid comme un marmot. 
E Aujourd'hui, petite figure grotesque : Un 
marmot de pierre. } Enfant tout jeune : Des 
marmols joufflus. — Au fém. Marmotte, 
une petite fille : Que veuf cette marmotte? | 
Croquer le marmot, attendre longtemps. 

#MARMOTTAGE (marmotler), sm. Ac- 
tion de marmotter : On se plaint de leurs 
marmollages incessants. 

1. MARMOTTE (mot mal formé du 1. 
murem montanuwm, rat de montagne), af. 
Genre de petits mammifères de l'ordre des 
Rongeurs et auquel les naturalistes donnent 
le nom d'aretomys, qui signifie ours-rat, Ce 
nom s'applique bien aux marmottes, qui ont 
le corps trapu et en quelque sorte tout d'une 
venue, les membres courts, un crâne plat 
et comme crousé entre les deux yeux, de 
petites orvilles cachées dans la Lurure, 
une quoue courte, une démarche lourde et 
embarrassée, Les vraies marmottes possèdent 
22 dents, savoir : 4 incisives trés longues, 
10 molaires tubervuleuses à la mâchoire st- 
pérreure, et $ molsires sembiahles à la m- 
thoire inférieure; i} n'y à point de canines. 
Deux espèces de marmottes habitent l'An- 
chan Monde, ce sont : 1° la marmoite des 
Alpes (arclomgs marmotte), qui vit «ur les 
plus battes montagnes de l'Europe, les Kor 
paihes, les Alpes, les Pyrénées. Elle s'y 
ent sur les parties dénudécs comprises 


entre les forêts des hauts sommets et les 
La taille de la marmotte atteint 
0,30 à Ow, 40 et sa queuc 0w,10 à peine, 
Elle à 4 d aux membres de devant et 
5 à ceux de derrière. Ces doigts sont armés 
d'ongles forts et acérés faits pour fouir la 
terre, La marmotte des Alpes est couverte 
d'un pelage brun olivâtre sur le dos, et d'un 
gris assez clair sous le ventre, Elle vit en 
petites sociétés composées d'une à trois fa- 
milles et dont les membres habitent en com- 
mun un terrier dont on à com la forme 
à celle d'un y couché (»). La branche d'en 
haut, inclinée de dehors on dedans, est une 
galerie étroite aboutissant à une excavation 
en forme de four, chaudement tapissée d'her- 
bes sèches, et où se retirent les hôtes de ce 
logis. La branche d'en étroite 
et inclinée de dedans en dehors, ne sert aux 
marmottes que pour y déposer leurs ordures. 
Les deux ouvertures de ce terrier sont tou- 
jours à l'exposition du midi ou du levant. 
Ces animaux ne s° jamais nue à 
de pare pepe mur quand i 
se croient à l'abri de tout danger immédiat, 
ils vont se mettre en faction devant leur 
trou pans: 2, sur me tarte derrière 
et tenant les pattes vant pendantes. 
Le gone rooms pes ve sortent 
ainsi successivement, se mettent à manger 
les herbes frai les baies, les semences 
ou à jouer entre Une vieille marmotte, 
placée en sentinelle au sommet d'un ro- 
cher, veille à la sécurité commune, et dès 
qu'elle aperçoit quelque créature ennemie ou 
qu'elle entend quelque bruit insolite, elle 
pousse un cri qui ressemble à un siffle- 
ment, À ce signal, toutes les marmottes vont 
se blottir au fond de leur tanière. C'est 


qu'elles 
, se - 

nent tout 
l'hiver,de 
décembre 





d'en boucher hermétiquement les deux en- 
trées avec de la terre gàchée. Elles passent 
ainsi toute la mauvaise saison dans un en- 
urdissement profond, dans une sorte de 
éthargie. Pendant tout ce temps la cir- 
culation du sang est chez elles totalement 
supprimée. Elles sont ordinairement très 
grasses en aulomne au moment où elles 
s'enterrent, et elles ont conservé toute leur 
graisse quand elles reviennent à la vie au 
commencement du printemps. Chaque fe- 
melle de marmotte n'a par an qu'une portée 
de 4 à 5 petits, qui grandissent rapidement, 
La durée de la vie de ces animaux est de 
9 à 10 ans. Il est assez difficile de chasser 
les marmottes au fusil pendant la belle sai- 
son; mais en hiver on les capture aisément 
en défonçant leurs terriers. Leur chair est 
assez bonne à manger ; mais la couleur ver- 
dâtre de leur graisse inspire à beaucoup de 
consommateurs une répugnance invincible. 
La marmotte s'apprivoise facilement en cap- 
tivité et s'attache même à son maitre; mais 
elle n'est guère susceptible d'éducation, Les 
espèces de danses que les marmottes exécu- 
tent, lorsqu'elles sont devenues le L 
pain d'un petit savoyard qui les montre au 
blic, ne sont que des sauts qu'elles font 
orcément par suite des tiraillements de la 
chaine qui les retient. Les marmottes captives 
ne s'engourdissent point en hiver, Quoique 
dans cette condition elles soient à peu près 
omnivores, elles se montrent particulière. 
ment friandes de lait et de beurre. 2 La 
marmotte où marmite de Pologne 
(arctomys bobac), qui à le pelage d'un 
Jaunâtre et habite tout le N. de l'Eu 
et de l'Asie nina que l'E. de l'Eurupe, où 
elle est commune jusqu'en Pologne, L'Amé- 
rique a plusieurs espèces de marmottes, 
parmi lesquelles nous citerons seulement la 
marmolle monaz où du Canada, plus petite 
cle moitié que la marmotte des À et ln 
marmolle de Québec, dont le pelage est un 
mélange de brun et de roux. Fendant les 
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aute-Saône), Ognon; ch, de 
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d'argile. A ces deux élé- 
on trouve presque con- 
du sable siliceux, des 
des silicates (spRRe La 
en ture pour 
plus fertiles les sols cul- 
rencontre en couches qui ont 
À re mor fr 

H u 

dans les terrains tertiaires. Les 

qui révèlent les ments de marne 
eu précis. ndant la pré- 

est parfois indi- 
par les affouillements que les eaux 
à la surface du sol, et celle des 
s'annonce rt l'humidité 

la vigueur de la végétation, 

certaines plantes telles 
is, les sauges, les 














t 50 à 75 p. 100 
. 100 de calcaire, a 
qui se délayent Îa- 





ctes comme le mar- 


es terreuses où gra- 
veleuses, Elles sont ternes, tendres, frinhles 
£ lanches, de grises, de brunes, 
, de vertes, de rougeâtres, et mème 


roches dures et com 
bre, et tantôt des 
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outes jouissent de la iété 
ter au contact de l'eau ou de l'air 
réduire en poussière. Pour recon- 
r d'une marne en carbonate 
ñ kilogramme des- 
on verse dessus un mé- 
chlorhydrique et d'eau qui 
le sel calcaire. Le Fm g du ré- 
ide e l'on 4 nd du vase 
représente uant l'argile 
NES TS 
n ne 
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la 

du r + 8 renfermait cotte marne ; 
mais il faut déduire de ces deux poids celui 
des rognons pierreux qui peuvent rester 
Le dé Red ne se déliteraient point 
au contact de l'air et de l'eau. 





méme lui donne de la consistance et 
du liant. les terres calcaires, on em- 
ee une marne aussi a rprod que possible. 
lle-ci n'agit point par La chaux qu'elle con- 
tient, mais par son argile, qui tend à rap- 
p les terres calcaires, généralement 
trop serv trop mage nr À ra pe 
ut tune plus he, La 
s'extrait Séchralenent des marnières 
en automne. On la transporte aussitôt dans 
le champ où elle doit être épandue. On l'y 
dispose ee petits tas, afin que sous l'in- 
fluence de l'air humide et surtout de la 
Kelée elle se délite, c'est-à-dire se réduise 
en poussière, Le printeps venu, on répand 
Le marne sur le sol avec . le, on Jui 
onne un hersage et on l'enfouit par un 
labour. 1 faut toujours fumer le chep qui 
vient d'être marné, On doit renouveler le 
marnage d'une terre lorsqu'après un certain 
temps on y voit pousser des plantes acides, 
tulles que des oxalis, des oseilles, de la di- 
gitale, ou le chrysanthème des blés. La 
marne, soit , soit mélée nvec de la 
paille, des fougères, etc., peut être employée 
dans les étables et dans les bergeries en 
ise de litière. Quand on la met seule, il 
ut la renouveler très souvent; mais si on 
la dispose par couches avec une litière vé- 
ga. on peut n'enlever que rarement le 
mier, L'usage de la marne pour l'amélio- 
ration des terres est fort ancien : Pline fait 
honneur aux Gaulois de la découverte des 
bons effets de cet amendement ; il dit qu'ils 
en faisaient un tel cas, qu'ils ne craignaient 
É fouiller à plus de 30 mètres de pro- 
ondeur pour découvrir des bancs de marne. 
La pratique du marnage fut un peu délais- 
sée au moyen âge, mais elle fut préconisée 
de pe en 1536 par Bernard Palissy, 
ui ia sur celle question un traité spé- 
clal fort re table, — s irisées 
nom par lequel on igne en France la 
troisième grande assise des terrains tria- 
siques, celle qui termine supérieurement 
cette formation et que les Allemands ap- 
pellent kewper. Cette assise s* compose d'un 
puissant massif de marnes argileuses 
sentant un mélange de teintes bleuâtres, 
rougedtres et verdétres, et renfermant des 
amas considérables de gypse et de sel 
gemme (V. Trias). — Marnes vertes, cou- 
che de marne très argileuse et de couleur 
verte, immédiatement superposée au terrain 
ux du bassin de Paris. Cette couche 
affleure sur les flancs des coteaux qui en- 
caissent les vallées de la Brie, et ses affleu- 
rements constituent alors un lieu de belles 
sources. } Marne à foulon, marne argileuse 
qui se délaye aisément dans l'eau et dont 
on se sert dans certaines manufactures pour 
les apprèts des draperies. — Dér. Marneux, 
marneuse,marnière, marner, Mmarneur, mar- 


nage; marneron. 
MARNE (!. Matrona), 525 kilom., rivière 
du N.-E. de la France, affluent de droite de 
la Seine, traversant les départements de la 
Haute-Marne, de In Marne, de l'Aisne, de 
Seine-et-Marne, de Seine-et-Oise et péné- 
trant dans celui de la Seine, Elle a sa source 
à la fontaine de lg Marnotte par 381 mètres 
d'altitude dans le has du plateau de Langres, 
à 5 kilomètres S.-E, de cette ville, coule 
d'abord à travers la zone des terrains juras- 
a pe pénètre obliquement dans le terrain 
tacé inférieur constituant la Champagne 
Humide, puis entre dans la craie supérieure 
qui forme la Champagne Pouilleuse, et dès 
lors commence à décrire dans une large 
vallée un grand arc de cercle dont la con 
vexité est tournée vers le N. A Châtillon- 
sur-Marne, elle s'enfonce dans le plateau de 
la Brie, qu'elle parcourt dans une vallée 
plus rosserrée et on formant de nombreux 
méandres qui deviennent plus multipliés et 
plus considérables en aval de Meaux et jus- 
qu'à son confluent avec la Seine, qu'elle joint 
à Charenton, aux portes de Paris. La Marne 
ne au pied de la colline de Langres, à 
Chaumont, Joinville, Saint-Disier, où elle 
devient navigable, Vitry-le-Francois, Chà- 
lons-sur. Marne, Condé, Av, Epernay, Dor- 
mans, Château-Thierry, la Ferté-soms- 
Jouarre, Meaux, Lagny, Nog nt-sur-Marne, 
Jointille-le- Pont, Saint-Maur-les-Fossés , 
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Créteil, Maisons-Alfort, et s'unit à ln Seine 
à Charenton, La Marne se grossit, sur «a 
rive droite, de la Traire et du Moynes dames 
la Haute-Marne; de la Suute, du Pom, de 
la Moivre dans le département de la Marne : 
et de l'Ouwrey dans celui de Soine-et. Marne. 
Sur sa rive gauche, elle recoit : la Nuise, 
dans la Haute-Marne, ls Mise, V'invoux, La 
Coole, \a Somme-Soude, le Surmelin gront 
de la Dhuye, le Petit-Morin et le Grand-Mo 
rin. Dans s0n cours supérieur, la Marne 
est longée, sur sa rive droite, par le coma 
latéral de la Haute-Marne; dans son cours 
moyen par le canal latéral à La Marne, qui 
commence à Couvrat en aval de Vury-le- 
François et finit à Diry, presque en {nee 
d'Épernay. Ces deux canaux communiquent 
avec le canal de la Marne au Rhin, qui part 
de Vitry-le- Francois, Les eaux de la Marne, 
troubles et limoneuses,contrastent avec celles 
de la Seine, beaucoup plus limpides. Le ré. 
gime de cette rivière est fort inégal et varie. 
solon les saisons, de 11 mètres cubes à 
1000 mètres cubes par seconde, 

MARNE (néranr. bn LA), 817 985 hectares, 
429 494 hab. (Voir carte, p. 1%), département 
du N.-E. de la France, tirant son nom de 
la rivière de Marne, qui le traverse en are 
de cercle du S.-E. au N.-0. et le partage en 
deux parties sensiblement égales. J1 à été 
formé en 1790 de différents pays appartenant 
ñ la province de Champagne, savoir : la 
Brie Champenoise à l'O., Le Rémois au N.-0., 
la Champagne Pouilleuse au centre, le Val- 
lage et le Perthois au S-E., une portion de 
l'Argonne à l'E. et au NE, Le département 
de {a Marne est borné au N. par le dépar. 
tement des Ardennes, à l'E. par celui de ln 
Meuse, au S. par la Haute-Marne et l'Aube, 
à l'O. et au N.-0. par les départements de 
Seine-et-Marne et ile l'Aisne. Ses latitudes 
extrêmes sont celles de 48° 31° et de 4925 ; 
il est compris entre les longitudes orientales 
de 195" et de 2°40' ; ses limites sont presque 
partout conventionnelles. 

Le département de la Marne se partage 
neliement en trois régions naturelles : l'ex- 
trémité de in rie Champenoise à l'O., la 
Champagne Pouilleuse au centre, et la Charme 
pagne Humide à VE. La première de ces 
régions forme du edté de l'E. la dernière 
portion du plateau de la Brie, dont le sol est 
constitué par les argiles à meulières et dont 
l'altitude moyenne, assez élevée dans un 
pays de plaines comme le bassin de Paris, 
est toujours comprise entre 200 et 240 mé- 
tres. Ce plateau finit brusquement du coûté 
de la Champagne Pouilleuse par un talus 
fort raide dont les escarpements se dressent 
en falaises erayeuses marquant les limites 
d'un ancien littoral marin aux temps géolo- 

iques. Dufrenoy et Êlie de Beaumont ont 
été les iers à faire remarquer que ces 
hauteurs terminales de la Brie constituent un 
mg 4 rempart naturel du bassin de Paris, 
ette ligne de flières collines, commencant 
du côté du S. au-densus de Nogent-sur-Sein, 
énètre bientôt dans le département de ls 
Liseue. et on y peut distinguer troës sectioes 











principales : 1* La montagne de Sés 
entre la Nauxe et le Potit-Morin. 2 La me 
tagne de Vertus entre le Petit Morin et ls 
Marne, %* La monte de Reims entre la 
Marne et ln Vesle, Au delà de ln Vesle un 
autre massif de collines, faisant encure partie 
de la Brie, ost la montagne de Series. Tâserry. 
Tout ce plateau de la Eirie Champenaise est 
extrémement boisé : ainsi, dans la montager 
de Sésanne se trouvent la grande forêt de 
la Troromne et la forêt de la Loge du Ganwit: 
la montagne de Vertus est recouverte per 
les forèts d'Eprrauy. d'Enghien, de Van, 
de la Charmoge, de Montmmnrt et de Verts; 
sos croupes les plus élevées sont le bouge de 
la Houppe ct le Moutin de ls Madebrine, qui 
atteignent 240 mètres. Au-dessus de Verts 
un sommet isolé, le mont Aimé, che La 
méme hauteur _e montagne de Reine coe. 
siitue un massif tn as porssant 

les deux précédents hu Lam la Mon. 
tagne de Verzy (230 mètres), qui est le pot 
culminant de département, à le ment Joy 
(270 mètres!, que traverse par un tunpel long 
de 1500 mètres le chemin de fer d'Épernay 
à Reims, Une grande forët dite de la. mos- 
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tagne de Reims s'étend sur ce massif, qui se 
termine à l'O. par les collines du Tardenois, 
C'est sur les flancs des montagnes de Reims 
et de Vortus que s'étagent les vignobles qui 
fournissent les rs vins mousseux, 

Au de r 1 oriental de la 
Brie ponoise s'étend la vaste plaine 
dénudée, autrefois pouce complètement 
stérile, trop connue sous le nom de Cham- 
pagne l'ouilleuse. Son s0l n'est formé que 
de craie blanche éminemment perméahle, et 
celle craie n'est recouverte que laces 
d'une mince couche de terre végétale. La 
Cham Pouilleuse est en quelque sorte 
le fi un large fossé dont les deux bords 
seraient la Brie Champenoise et la Cham- 
ques Humide. Dans cet espace, il y a peu 

cours d'eau à cause de la perméabilité 
du s0l; mais un certain nombre de sources 
adrairables, appelées Sommes dans le pays. 
Cette région, autrefois stérile, commence à 
s'améliorer au point de vue de la produc- 
tion, grâce surtout à la plantation pins 
sylvesires, À l'E. du département, le purs 
change de pan SREeS la ligne de fuite 
qui limite à l'O. le in de l'Aisne, Cette 
région est la Champagne Humide, dont le 

est constitué par la craie inférieure ou 
les argiles du gault. L'imperméabilité de ce 
terrain y a déterminé Ja multiplicité des 
cours d'eaux, presque tous perpendiculaires 
à In direction de l'Aisne, Les hauteurs qui 
limitent à l'O. ce pis dessinent une 1 
passant par Vitry-le-François, Dommartin- 
sur-Yèvre, Valmy, Ville-sur-Tourbe. Elles 
forment autour de Paris la seconde enceinte 
naturelle, Le N. de la Champagne Humide 
est traversé par l'Aisne, au delà de laquelle 
est la région de l'Argonne, célèbre ses 
défilés. On Le deux forèts, la forêt d'Ar- 
gonne, sur la rive droite de l'Aisne, et plus 
au S. celle de Belvul, sur la rive gauche. À 
la partie S.-E, du département, la Champa- 
gne Humide comprend encore le Perthois, 
plaine d'alluvions où l'on remarque la forét 
de Trois-Fontaines et le Bocage, pays de 
collines et d'étangx, constituant la partie 
septentrionale du Vallage qui s'étend dans 
la Haute-Marne et dans l'Aube, Les collines 
de la Champagne Humide sont un peu moins 
élevées que celles de la Brie Champenoise, 
Dans la Champagne Pouilleuse il n y a que 
deux massifs isolés de collines qui aient nn 
caractère imposant, ce sont; le mont de 
Berru (267 mètres), à l'E. de Reims, point 
fortifié, et le mont Haut (257 pro je au 
S.-E. de Beine, entre la Vesle ot la Suippe. 

Tous les cours d'eau qui arrosent le dé- 
partement de la Marne appartiennent au 

ssin de la Seine ; mais ce fleuve lui-même 
ne pénètre que sur un court espace dans 
l'angle S.-0, du département, où il recoit 
l'Aube à Marcilly, localité à partir de la- 

uelle on le considère comme navigable. 
Aube ne fait également as pénétrer à 
peine sur le territoire de la Marne, où, après 
avoir arrosé Anglure, elle joint l—a Seine à 
Marcilly 11 mètres d'altitude, Les tri- 
butaires de droite de l'Aube qui ont tout ou 
partie de leur cours dans le département 
sont : 1° la Droie, affluent de l'Héronne, qui 
tombe dans la Laine, dont se grossit la Voire, 
affluent direct de l'Aube; 2° le Meldanson, 
qui sort des étangs du Bocage: 3° lo Puis, 
pres de la belle source de Sompuis; 
* la Superbe où Rivière des Auges, qui est 
une dérivation du Grand-Morin et à tout 
son cours dans le département. Après avoir 
arrosé Sésanne, la rivière des Auges recoit 
la Pleurre, formée par la réunion de la Vaure 
et de la Maurienne. 

Les deux ane grandes rivières qui tra- 
versent le département sont la Marne et 
l'Aiene, La Marne, dont nous avons décrit le 
cours, recoit sur sa rive droite, dans l'éten- 
due du département : f° l'Orconte, qui sort 
de La forét de Trois-Fontaines, est croisée et 
emule longée par le canal de la Haute- 
Marne ou de Saint-Disier; 2 la Samir, qui, 
vente de la Haute-Marne et ayant traversé 
le département de ln Meuse, arrose celui de 
la Marne sur une étendue de 22 kilomètres. 
Elle passe à Sermaire et joint la Marne en 
aval de Vitry-le Francois. après avoir prèté 
sa vallée au exnal de la Marne au Fhin. La 
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Saulz se grossit de l'Ornain, de la Chée, 
sur sa rive droite, et de la Hruxenelle, sur 
sa rive gauche, Né dans la Haute-Marne, 
traversant la Meuse, long de 120 kilomètres, 
l'Ornain n'en à Xp 10 où 12 dans le dépar- 
tement de la Marne, mais il alimente en 
le canal de la Marne au Rhin, La 
hée Le kilomètres envirou) à sa source 
dans le département de la Meuse, 
celle de l'Aisne ; puis, entrée dans la 
elle arrose Heiltz-le-Maurupt, recoit la 
et tombe dans la Saulx, en aval de ce 
fluent. La Brurenelle provient de la 
de Trois-Fontaines, passe à C 
Blesmes et finit dans la Saulx à Vi 
Brüûlé; 3e le Fion (20 kilomètres), qui passe 
à Saint-Amand ; 4° la Moivre. 

Les affluents de uche de Ja Marne sont 
1° l'Zsson, qui vient du sous le nom de 
Guenelle, puis coule dans la vallée de la 
Marne parallèlement à celle-ci et finit entre 

1 et Mairy ; 2e ]a Coole (30 kilomètres), 
qui alimente dr de moulins et d'u- 
sines, baigne Écury-sur-Coole et tombe dans 
la Marne en avant de Châlons ; 3° la Somme- 
Soude (environ 75 kilomètres), formée 
Somme et de la Soude, naissant l'une 
l'autre de deux belles sources de 
cham se et se prolongeant en deux bras 
dont l'un tombe dans la Marne à Jâlons, et 
l'autre près es 4 M 
seau qui passe wi 
pes dont 25 dans la 

étangs de la forét de la e 
2 sorti de département, ropoi le Dé 
sa sortie du rtement, i 
dont une des sources sont amenées À 
Paris; 6 le Petit-Morin (85 kilomètres, 45 
dans le département). Il a sa source dans la 
Cham e Pouilleuse, traverse les marais 
resserrée taillée dans le plateau de la Brie. 
Il passe ensuite dans les départements de 
l'Aisne et de Seine-et-Marne pour joindre 
la Marne à la Ferté-sous-Jouarre; 7° le 
Grand-Morin (120 kilomètres, dont 45 dans 
la Marne), sort de la source de , au 
N. de Sézanne, se dirige du S. au N., donne 
naissance à un ui est la rivière des 
Auges, puis tourne au N.-0., s'en ns 
une étroite vallée du plateau de la Bri 
passe à Esternay et  rengpe À Le 
partement de Seine-et-Marne, où, aprèsavoir 
arrosé Coulommiers. et Crécy, il se jette dans 
ia Marne à Esbly. 

L'Aisne (280 kilomètres) a sa source 
230 mètres d'altitude dans les coteaux 
sés de l'Argonne, département de la Meuse, 
et bientôt elle entre dans celui de la Marne, 

u'elle parcourt sur une étendue de 55 à 
60 kilomètres, Dans ce trajet, elle arrose 
Sainte-Menehould et la Neurille-au-Pont; 
puis, quand ses eaux ne sont plus qu'à l'al- 
titude de 125 mètres, elle pénètre dans le 
département des Ardennes, y décrit une 
courbe encore plus prononcée que celle de 
la Marne, baigne Vouxiers et Rethel, 
du département des Ardennes dans celui de 
l'Aisne, arrose Soissons et tombe dans l'Oise 
à Choisy-au-Bac, en amont de Compiègne. 
Sur sa rive droite, l'Aisne reçoit : 4° la 
Bresme (35 kilomètres), qui traverse la forêt 
de l'Argonne, sépare quelque temps le dé- 
partement de la Meuse de celui de la Marne 
et, dans ce dernier, passe à Vienne-le-Chà- 
tenu; 2° l'Aire, dont tout le cours est en 
dehors du département. Parmi les affluents 
de la rive ges les plus importants sont : 
je l'Ante (25 kilomètres), tout entière dans 
la gg 4 Humide ; : ne qui se 
grossit de F'Yévre, venant martin, et 

ui tombe dans l'Aisne à Sainte-Menehould ; 

la Hionne, qui naît près de Valmy : 4° la 
Tourbe, dont la source est à Somme-Tourbe 
et qui baigne pt 6 5e la Dor- 
moëse, qui son nom à un petit 
le Dormsit, et dont le confluent est des Le 
Ardennes ; 6" la Suippe, qui sort de la belle 
source de Somme-Suippe et coule du S.-K. 
au N.-0. dans une vallée étroite, très pe 
ci trés industrieuse, en ni à 
l'ont-Faverger, Warmeriville, Barancourt; 
un peu plus en aval, elle entre dans le dé- 
pariement de l'Aisne, où elle à son 


à Condé-surSuippe. La Saippe ne reçoit 
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produetions agricoles les plus importantes des bétes horines, ne prospérent 

sont : les céréales, et en première ligne le pe gg 

x froment; les cultures fourragères de l'ar- ment à la rare suisse: mais, par contre, les 
rondissement de Châlons, et les cultures in moutons trouvent un terrain lavorahle dans 
dustrielles de celui de Vitry. Les chevaux les plaines de la Cham Poullruse, et 

ia employés aux bosoins de l'agriculture n'ont là les métis-snérinos donnent, eurtogt en 
rien de . On en peut dire autant laine, d'excellents produits. 
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ne: - + ge do ndépenda 
un comité presque j nt, 
les possesseurs, particulièrement Thi- 
bault LV, jetèrent un vif éclat. Ce comté fut 
définitivement réuni à la France sous le 
ne de Philippe le Bel. Aujourd'hui la po- 
tion du riement de la Marne est 
férieure à celle de la France, puisqu'elle 
ne compte environ que 50 habitants par ki- 
lomètre carré, Le ‘lépartement comprend 
5 arrondissements, 32 cantons et 665 com- 
munes. —Ch.-1. Chdlons, Sous-préf. : Éper- 
nay, Reims, Sainte-Menehould, Vitry-le- 

François. Archevéché à Reims. 

MARNE (okranT. bf LA HAUTE-), 
621968 hoct., 247781 hab., département de 
l'E. de la France, qui doit son nom à ce que 


la Marne y a son cours supérieur, 11 a été 
formé en 1790 de la partie S.-E. de la Cham- 
pagne, qui en constitue la portion la plus 


considérable, comprenant le Bassigny, le 
Perthois et le Vallage, de quelques lam- 
beaux de la Bour, e et de la Lorraine, 
ainsi que d'un petit district emprunté à la 
Franche-Comté. Ce d ment à la forme 
d'un ovale irrégulier dont la plus grande 
longueur, dirigée du N.-0, au S.-E., est d'en- 
viron 126 kilomètres. Sa plus grande largeur 
est vers son extrémité S. ; et au N, il finit sen- 
siblement en pointe. Ses latitudes extrémes 
sont 47°34"31" et 48e416". Il est compris 
entre 2179" et 3-32 7° de longitude E. 11 
n'a presque sur aucun point de limites natu- 
relles. Il est borné au N.-0. par le départe- 
ment de la Marne, au N.-E. par celui de la 
Mouse, à l'E. gd département des Vosges, 
au S.-E. par la Haute-Saône, au S.-0. par 
le département de la Côte-d'Or et à l'O. par 
le département de l'Aube, Sans être un pays 
de montagnes, le dé nt de la Haute- 
Marne , vers son extrémité méridio- 
nale, des hauteurs appartenant à la ligne de 
faite qui partage la France en deux ver- 
sants, l'un tributaire de l'Atlantique, l'autre 
de la Méditerranée, Ces hauteurs sont : le 
Plateau de Langres, au S.-0., et la première 
section des monts Faucilles, qui courent 
vers le N.-E. Elles sont constituées par les 
assises du lins et de l'oolithe et se présen- 
tent, en général, sous la forme d'un plateau 
dénudé, monotone, ss. gr par les vents, 
froid en hiver, sur soul assises quel- 
= collines plus élevées, telles que le Haut- 

u-Sec (516 mètres), qui domine la source 
de l'Aujon; le mont Saule (512 mètres), au- 
deuus des sources de l'Aube, etc. Vers les 
sources de la Mouse, le Plateau de Langres 
se continue par les monts Faucilles, dont la 
portion la plus considérable est dans le dé- 
partement des Vosges, mais qui émettent 
sur la rive droite de la Mouse une ramifica- 
Lion dans l'aligaement de laquelle se trouve 
la montagne isolée de {a Mothe (506 mètres), 
dominant le cours du Mouron, Le Pia- 
tent de Langres et les Faucilles, considé- 
rés ensemble, forment la région que, dans 
le pays, où appelle la Montagne. Sa masse 
est découpée de forges et de ravins où 
pronnent naissance les cours d'eau de la 
contrée, Du cbté du S. elle se termine brus- 
quement par un talus assez abrupt limitant 
le bassin de la Sadne. Mais sur le versant N, 
la pente est moins sensible et va se raccor- 
der avec la suite de plateaux qui forment 
touie la surfare du département. Celui-ci 
presmale dans son ensemble la configuration 
Tan plan incliné qui s'ahaisse du SE, au 
N.-0. Le territoire est partagé en furma- 
Lens géologiques distinctes par les diffé- 
retiee créles, qui, comme Autant de rem- 
parts naitrels, entourent à l'E. le bassin 
de Paris. La sixième et la dernière de ces 
crêtes comprend le Plateau de Langres, 
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la partie occidentale des monts Faucilles et 
la ramification qui, partant de ces 


se di au N,, en la rive droite 
de ln Mouse, vers Hourmont, C'est à cette 
ramification qu'a t la colline de la 
Mothe, Cette 


est constituée ee les 
plus anciennes assises jurassiques. La cin- 
quième crète, formée de jurassique 
moyen, part de Châtillon-sur- , dans la 
, passe près de Chaumont, et de là 
se dirige sur Neufchâteau en coupant la 
Mouse à Domrémy, La quatrième crête, 
constituée le terrain ue supé- 
rieur, s'accentue dans la Haute-Marne à 
partir de Donjeux, sur la Marne, est tra- 
versée par l'Ornain à Gondrecourt, borde 
la rive gauche de la Meuse, et va se réunir 
à la cinquième créte près du Chéne-le-Popu- 
leux, Tout le sol du Pgo = au N, de 
cetie dernière série de est formé 
Disionte. Au S. de cette ligne, il appar- 
tient entièrement aux formations jurassiques, 
et rein pu d'autant plus anciennes 
u'e sont plus rapproc 
& sé monts Fuucilles. 
Tous cours d'eau qui arrosent le dé- 
rene à de la Haute Marno dépendent 
trois bassins de la Seine, de la Meuse 
et du Rhône. Les plus importants d'entre 


dans la Seine (rive droite) en amont 
Bar-sur-Seine, le département de l'Aube. 
L'Aube (225 kilom.), autre affluent de droite 
de la Seine, sort de terre dans un vallon 
dominé par la forét de Maigre-Fontaine, sis 
entre le Haut-du-Sec et le mont Saule, sur 
le versant N. du Plateau de Elle 
coule du S.-E, au N.-0., tout près de la 
limite du département, passe devant Aube- 
rive, pénètre dans le dé t de la 
Or, puis rentre dans la Haute-Marne, 
dont elle parcourt un territoire qui fait 
agé pr l'Aube, x pd L Pen 
ns ce département, d'o avoir 
Bar-sur-Aube et Arcis-sur-Aube, elle pénètre 
dans le département de la gg 
à la Seine à Marcilly par 71 d'alti- 
tude. Dans son cours supérieur, l'Aube re- 
coit le produit de belles sources dont l'apport 
est peu considérable à cause de ps agron 
bilité des terrains jurassiques où coule, 
mais elle alimente un grand nombre de 
moulins et d'usines. cours d'eau qui 
dans la Haute-Marne versent directement 
ou non leurs eaux dans l'Aube sont : l'Au- 
betle, sur la rive gauche, et l'Aujon, ainsi 
que la Voire, sur la rive droite, L'Aubette 
ou petite Aube n'a pour ainsi dire que son 
confluent dans le département de la te- 
Marne. Sensiblement parallèle 4 l'Aube, 
l'Aujon LE kilomètres) prend naissance au 
pied du Haut-du-Sec, sépare les forêts d'Are 
et de Châteaurillain, met en mouvement 
des usines et des forges, arrose Arc-en- 
Barruis et Châteauvillain, et va tomber dans 
l'Aube un en aval de Clairvaux. La 
Voire d- gun est _ rivière VE 
rtie N. du département, qui serpente 
Las vallée marécageuse Set à l'O. la 
forèt du Der, baigne Montier-en-Der et passe 
dans le département de l'Aube pour tomber 
dans cette rivière, La Voire se gfossit à 
“che du Ce es et de l'Aine, et à droite 
la Laine, laquelle tombe l'Héronne, 
qui, elle-même, est grossie de la Droie, Ces 
Lrois rivières ont leur cours supérieur dans 
ds N.-0. du département. La Marne, qui 
est le principal cours d'eau de la rigion et 
coule du S.-E. au N.-0., en partagean 


1 le 
département en deux portions à 
Fe gl durtd À la Rois die 

arnotie, dans une cuvette qui est su a 
du Plateau de Langres et à 5 Lomètres E. 


de cette ville. Elle contourne le masaif de 


ë 
d 


h 
‘8 
f 


È 


E 


ai] 
fu 
fl 


Î 


A 
THE 
su 
F 4 


ï 
8 





x 
f 
f 


ï 


je 
| 


& 
2E 
È 
F 


if 
il 
5 


f 


fr 
1 
È 
$ 


l 


: 
& 


ë 
1 
£ 


MESSE 
po 
| à 228F 


ol 


ï 
H 
il 


f 
FF 


l 
: 
Fe 


tapissée de belles ‘enelle, 
au pied du mont 
Côte-d'Or, où elle se sous terre; 
Tille, dont la source esi voisine de celle 
la V qui passe comme celle-ci dans 
la Côte-d'Or et perd une partie de ses eaux, 
Ces pertes de la Venelle et de la Tille con- 
tribuent dans la Haute-Saône à la formation 
Re es RDS 
nvisagé au point de vue climato- 
à nn LR à 
est une . où con 
Sent toi cieeu dun DA 2 
SR nes © 
: , jouit climat séquanies où pari- 
de: centre et l'E. du département appar- 
tiennent plutôt su chmat rosgien où lorrain, 
dans lequel les extrèmes tant en froid qu'en 
chaleur sont beaucoup Prononces : 
enfa, le versant de la 
tribaiaire de la Soûee, doit être autribes où 
climat rhodanien, à la fois chaud et humide, 
Ea outre, il existe dans l'étendue du 1erri- 
toire une diversité de dimats locaux 
wi _ de Dtkeds « de Tage: 
dos. mont, ‘ 
annuelle de l'année ent de 0.s, a infieure 
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d'un de à celle de Paris. mont, les froids de l'hiver, beaucoup plus  Faucilles, dans leurs points les plus élonés, 
Mais occupe une position vifs, nbaissent déja sensiblement cette ont des hivers relativement rigoureus. Les 
plus levée mètres que celle de Chau- moyenne. Le Plateau de Langres ot les pluies tombent fort inégalement sur bos di 
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verses parties du territoire de la Haute. couche annuelle de pluie ne serait que de  rait ua mètre dans certaines communes du 
Marne : c'est dans la vallée même de la 600 millimètres. Cette épaisseur serait plus canton d'Auberire: elle serait 

Marne qu'elles sont le moins abondantes, considérable dans les vallées des autres superieure à 600 millimètres dans la vallée 
On estime qu'à Chaumont l'épaisseur de la cours d'eau du département : elle dépasse. de la Mouse, et à Langres elle atteindrait 


MAN un. CS EN MS 


de D mutags de 7 En et 
sant S, $ 

Let à dunes Mourthe-et- 
Moselle, celui de la Haute-Marne est le plus 


Provenchéres; des réfractaires sont 
exploités à sntres- ee Beiment.ei la ierre 
à plâtre est commune dans les vallées du 
tagne. Les sources mi- 

nérales les plus renommées du département 
sont celles de Hourbonne-les-Bains, chloru- 
rées sodiques, iodo-bromurées et quelque 
arsonicales, employées pour combattre 


matismes, et pour la À 
Viennent ensuite les eaux d'Étuf, d'Altin- 
court, de la Aiviére, ferrugineuses ; celles de 
la forët de Marmesse, d ,d 
Eaux, ete. Le département de la Haute- 
Marne doit à la multiplicité de ses forèts 
d'être l'un des plus boisés de la France en- 
tière. Presque le tiers de son sol est couvert 
de bois : À possède les forêts du Val, du 
Der, de Joinville, du Pavillon, du Heu, de 
Hlinfey, de YEÉtoile, de la Créte-et-d'Écot, 
d'Ageville, de Corgebin, de Chéteauvillain, 
d'Arc-en-Barrois, ete. Peu de régions en 
France possèdent moins de terres en friche, 
Toutes les céréales, froment, seigle, méteil, 
avoine, etc., sont cultivées dans le dé, 
ment, et il produit une énorme quantité de 
mumes de terre. Par contre, les racines 
industrielles et fourragères n'y sont pas très 
communes. Les environs de Langres et de 
Saint-Disier sont renommés pour leurs cul- 
tures maraichères ; les vallées de la Marne, de 
la Blaise, de la Meuse et de l'Amance pos- 
sèdent de riches prairies naturelles, et les 
prairies arüficielles prennent chaque année 
lus d'extension dans toutes les parties du 
partement. Aubigny et Montsaugeon sont 
des vignobles renommés, et beaucoup de 
localités, telles que Joinville, produisent des 
vins d'ordinaire estimés. 
Les principales contrées agricoles de la 
Haute-Marne sont une fraction du Perthoës, 
le Vallage (arrondissement de Vassy), le 
Basrigny (arrondissement de Chaumont) et 
la Montagne. Les chevaux sont proportion- 
nellement eu plus nn reve dans le 
département de la Haute-Marne que dans 
coux de la Marne et de l'Aube; car dans la 
Haute-Marne, pour une étendue de 1 000 hec- 
ares, on compile 31 chevaux, 33 juments et 
{1 poulains: tandis que dans la Marne, il 
y a 39 chevaux, 21 juments, 5 poulains, et 
dans l'Aube 28 chevaux, 25 juments, 6 pou- 
lains, Dans la vallée de la Mouse, les che- 
vaux sont trapus, mais de race commune: 
Îls so confondent avec ceux de la Lorraine 
et des Ardennes: dans les vallées de la 
Marne et de l'Aube, ils sont plus petits et 
plus fins, mais de races très variées, Le sol du 
département dé ln Haute-Marne n'est pas 
très (arorable à l'élevage des bétos à cornes, 
Celles-ci appartiennent aux races dites 
ardennaise, meusienne, cham se et bour- 
quignonne. Les moutons, relativement plus 
nomnbrous que les animaux de l'espèce bo- 
vine, se rattachent en rte à la race 
Charmpentise, et ceux du llateau de Langres 
sont renommés pour la délicatesse de leur 
chair. Les mérinos sont moins répandus 
re dans la Champagne proprement dite, 
# autres animaux domestiques élevés en 
shomdance sont les porcs, Let différentes 
espèces de volaille et les abeilles. 

4 établiswments métallurgiques de la 
Haute Marne ont une importance consudé 
rable. Les principales usines où l'on traite 
le inimensi de for sont situées dans la vallée 
de la Marne en aval de Chaumont et dans la 
vallée de la Hiaise, à Holugne, Vrancourt, 
Froncies, Donjeux, Rogrroy, Saint. L'rbain, 
Joinville, Thomnance, Vecquerille, Hassy, le 


MARNE AU RHIN — MAROC. 


Vald'Osne,Chevillon, Eurville,Chamouilley, 
Marnaval, Closmortier, Saint- +. pe À 
Doulevant, ranc, Vaux-su 
Blaise, Montreuil, Hrousseval, le Chatellier, 
i ps, Eclaron, Montot 


Langres, la coutellerie occupe une dizaine de 
maille d'ouvriers, et elle est exportée sous le 
nom de coutellerie de Langres. Les 
de Inines gere ep 21 __ 
tement, et Chaumont a d'importan 
ues de ganterie. Le département ex des 
et eg a a ve gants, 


des pierres de taille meules qe m7 
pe ot de bois de construction, cé. 
réales, etc. 11 impoi 
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: 
€ 
: 
52 
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9e le chemin de fer de Chalindrey à Mire- 
court. Le t comprend 
sements, 28 cantons et 550 
Chaumont. S.- préf. : Langres et Vassy. La 
Locke, créte eetne 
constitue un camp 
MARNE AU RHIN BTS re 
mètres de itry-le- 
Français pour aboutir à et fait 


V 

vallée de la Zorn, passe 
che dans A Un M m2 pv er À 
tres, entre Mauvages et Hondelaincourt, 
met en communication avec les forges de la 
Haute-Marne. (V. France. 


1. MARNER (marne), vt. Modifier la com- 
pen pen y ajoutant de 

marne : Pour marner un champ, on y dé- 
pose la marne en hiver, par petils las, 

2. # MARNER (x), vi. Munter au-dessus 
de son niveau du 


de la mer : La Manche marne souvent, 
$MARNERON (marne + sfx. dim. eron), 
sm. Ouvrier qui extrait la marne. 
MARNEUX, EUSE (marne), adj. Qui 
contient de la marne : Terrain marneux. 
MARNIÈRE (marne), sf. Endroit d'où 
l'on tire de la marne : Cretiser une marnière. 
MARNIX DE SAINTE-ALDEGONDE 
(Parives va) (1538-1598), littérateur et diplo- 
mate protestant qui contribua à la fondation 
de la république des Provinces-Unies. L'un 


des premiers, il réclama contre le gouver- 
nement de Marguerite de sims le 
compromis de Bréda, sorvit Guillaume 
d'Orange et le stathouder Maurice, pour 
quels il combattit avec l'épée et avec la 
plume. Chargé à différentes reprises de mis- 
sions diplomatiques à Paris et à Londres, il 
s'en acquitts avec habileté. Outre une tra- 
duction des Psaumes de David en vers hol: 
landais et divers ouvrages de controverse, 
il a laissé un traité estimé : De l'éluontion 
des princes el des enfants. 

MAROC (rurme pu), env, 812300 kilom, 
carrés, 6140000 hab., contrée du N.-0, de 
l'Afrique, dont le nom véritable est E! Magh- 
reb el Aksa (l'Extrème Ouest). Cet état est 
borné au N. par la Méditerranée et par le 
détron de Gibraliar, à l'O, par l'Atlantique, 
au S. par los sables du Sahara et à l'E. par 
l'Algérie; entre 27° et 36+ de latitnde N. et 
entre 2* et 12 de longitude ©. Les côtes du 
Maroc ont 1750 kilom. de dér : 
425 sur la Méditerranée, 60 sur ne | 
1265 sur l'Atlantique, La chaine du Gra 
Atlas (ldraren), dont la constitution géolo- 
fique est encore peu connue, mais Où les 


Allicham Dou- 
Roche, Rimaucourt, AE. de 


<= 

caires 

au N.-E,; 

Lamd dot 

debouchent : 

Er #23 À 4. 

du Sahara. 11 faut 
a eg oued el 
Focus: 

ralement sain; 
littoral du N. est de 
néralogiques, 

encore 

2 rm ag © 
üfère, le sel gemme, la 
plâtre, le cristal de roche, 
ns rouge, etc. Il 
dans les régions 
méme dans les plaines : chénes 
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elle fut fondée par Muley-Ali, venu du Hod- 

ju. Un de ses descendants s'allin à Abd-el- 
et fut bauu à Isly par le maréchal 

re tandis que € rap et Tanger 
bsmbardés 1844. sultan aujour- 

d'hui a conse admettre auprès 

“dd ministres pl tiaires des 

pagne possède is 

Dér. Mercouis, mars: 

caine, maroquin, ma- 

roquiner, maroquinier, 

maroquinage, maroqui- 


1 


s Sbonit 


Marocains. 

MAROCHETTI 
+ © gré nu À 6 

sculpteur fran- 

jéève de Bosio. 11 s'est fait connaitre 
groupe d'une Jeune Fille jouant avec 

un chien (4829); d'etdoits eneiite ua 4 
déchu, la statue équestre d'Emmanuel-l'hi- 
dibert, un, des bas-reliefs de l'are de triom- 
ile, les statues du duc d'Orléans, 
La Tour d'Auvergne, et, 
[e 


, de 
en À une statue colossale de A 
ré ton D Lion, la Reine Victoria, des 


de ,ärr. d'Avesnes 
a }, sur l Mineure ; ch. de fer du 
te np aies denis CR os: 
u'on ue dans cette : 

Un ps À À où un marolles excellent. 
MAROLLES-LES-BRAULTS, 2265 hab. 
Ch.-l. de e., arr, de Mamerx (Sarthe) ; ch. 
Connerré, 


MAROMME, 3359 hab. Ch.-1. de €., arr. 
de Rouen (Seine-Inférioure), sur le Cailly; 
tp l'O, C'est en réalité un fau- 


nom de famille de V v. 
Virgile.) irgile ( 


MAROC — MAROTTE. 


MARRON (Juan), patriarche syrien de la 
flo du vu et qui fut le fondateur de 
la secte des chrétiens maronites. 

MARONCELLE (Pinnan) (1705-1846), pa- 
triote italien. À en ! e avoir 
conçu l'idée d'une fédération des hta- 
liens indépendante de l'Autriche, il Fur 
au Spiclberg, en même temps que Silrio 
Pellico, une captivité dvrenue bmeuts. Mis 
en liberté en 1830, il se retira en France, 
puis se rendit aux Etats-Unis en 1835, 11 ost 
mort fou à New-York, 

MARRON, 680 kilom., fleuve de 1x Guyane. 
Îl sépare la Guyane hollandaise de la Guyane 
francaise, descend du mont Tépou, baigne 
un pays habité par des tribus indiennes et des 
nègres marrons, ot se perd dans la mer à en- 
viron 20 kilom. en aval du pénitencier agri- 
cole Saint-Louis-du-Maroni. Deux phares si- 
pue son estuaire : le Galibi, sur la rive 

landaise, et les Halles, sur la rive française. 





MARONITE (Maron, nom du fondateur 
de la secte), s. 2 y. et adj. Chrétien catho- 
lique du rite ve ui habite les vallées du 
Liban et de l'Anti-Liban : Un couvent de 
maronites, Un maronite. Les Maro- 
nites, me ri de 200000 environ, 2 

chef religieux un | ui rési 

der le monastère de Kanobin, À le vor- 
sant O. du Liban. Ils reconnaissent l'auto- 
rité du pape; leurs prètres, qui 
marier, sont élus, ainsi que les évèques, par 
les moines des 200 couvents qui couvrent le 
pays: la messe est dite en syrisque et la 
communion se fait sous les deux espèces. 
(V. Druses.) 

MARONNER x), vé. Murmurer sourde 
ment : Celui-là n'est jamais content, il ma 
ronne toujours, — VI. Prononcer des paroles 
que l'on n'entend À : H maronne je ne 
sais entre ses dents. 

MAROQUIN (Marot), mm. Ouir de boue 
ou de chèvre tanné avec de la noix de galle 
où du sumae et mis en couleur du côté de 
la fleur : Heliwre en maroquin du Levant. — 
C'est seulement depuis pires siècle der- 


re ht uins à été 


rance; auparavant on les &- 


vent se 


rait de l'Orient et du 
Les peaux de 
sèches et en poil ; on cosmmenes par Les 
mollir dans une eau age 9e À 
échurne et on les épile à la chaux, ensuite 
on les rince et on Les tanne. Le tannage s'e- 
pére au moyen du sumac où de la mais de 
galla: le sumac est généralement 

Parce qu'il contient plus de tannin et moine 
de matière colarante jaune. Après le 
les peaux sont bien rincées et séchées. 

2 digg aient pr gro 
en rouge, on passe d'abord dans un bain 
de chlorure d'étain, puis dans un autre de 
cochenille. Le maroquin bleu se teint à froid 
dans une cuve d'indigo; le jaune se fait avec 


À 


des cylindres lamineurs 
et on leur donne Île 
Eee à l'aide d'un ey- 
indre de bois dur 0® 
avec une plaque de 
liège. Cette série d'opé- 
rations à pour objet de 
communiquer AUX PARLE 
une extréme sou 

et une née vivacité 
de quahiés 
que l'on recherche dans 
les maroquins. — Dér. 
Maroquiner, maroqut- 
NAIE. MATINS , bd 


L Le à Li 
# MAROQUINAGE 
{ ner}, 14. ÀAe- 


du maroquin : Mare. 
quiner dus veut, du pes- 


pier. 
MAROQUINEMRIR 
( nm}, #f. Art de 
r le maroquin. (V. Maroquin.) & 
ier où on le prépare. f Commerce de 
maroquin. 

MAROQUINIER (maroquiner), 2. On 
vrier qui prépare le maroquin. 

MAROS (L. Merisus), 629 kilom.. rivière 
de l'Autriche-tlongrie (Transylranter, af: 
fluent de gauche de la Theiss. Elle descend 
des Karpathes ortentales et Énit presque en 
face et en amont de nm. 

MAROT (Cuxmewr) (1400-1504), célèbre 

» francais qui unit ka grice moderne à 
L'aatveu du moyen âge et A 
fection dans l'épitre familière, la « 
surtout l'épigramme. Outre sos ottres Get 

inales, opuscules, élégies, éplires, balle 
de, épitaphes, complaintes, églogues, il a 
traduit La première des Mueudiguer de Vir. 
ile, les Vénions de Pétrarque, les Méfamr. 
d'Ovide, ot mis en vers les Pme 
de David. Clément Marot fui wi 
comme luthénen e4 mourut exile à Taurus. — 
Dér. Marotique. 

MAROTIQUE (Clément Marul), œt). ? y. 

Imité du langage de Clément Marot : Poudre 


"MAROTTE (dm. de Marie), ef. Espèce de 
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ues-unes des de tâcherons 
que or visibles % bre 1879) 


pen les fous rois : Momus él la sur les murs du château de Couey (Aisne), 
‘olie sont + ds a alentour der A Toute figure gravée avec un ciseau tran- 
c'est 


main. | 
ie, objet d'une aMeutre folle où démaées >INOITIUH QE | 









































m] 
Chacun à sa marotte. == 
Don nv dre heart 9 put gd HI IXIT>ME 
0 . y, çæ 
Méemmsceaees [YIILO TEEN 
MAHOUFLER (maroufle 2), vt. Coller une Mie. L 
re sur toile sur une autre toile ou sur MARQUES LAPIDAIRES 
u bois : Maroufler un tableau. Maroufler idées sis Godiesent ie US au 
un nent. DU CHATEAU DE COUCT 


Vanourr ou dc grid (x), af. dant se TE 
om ire du marrube commun où mar- chan une p e 1 

D Dies vulgare), plante de liquer l'emplacement que celle-ci doit 
Ja famille des Labiées et de la tribu des La- occuper au moment du levage, soit pour 
mides. Sa tige, de 4 à 8 décimètres et ra- montrer à quelle autre pièce on doit la 





meuse dès la base, est toute couverte d'un joindre. Chacune de ces figures est une 
duvet blanchâtre. Elle porte des fouilles marque des bois. Elle consiste en un 
ridées, blanches et 10- 
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petites et blanches, sont 


nan XANAX KM NC CA CA 


100. 109, ns. 


Es 
1552 


de bractées subulées 15, ” 16, 19, 20. 27. 
ayant environ la lon- 
ur des calices. Les 
louilles de cette espèce, 
très commune dans les 
décombres, sur les bords 
des routes, dans les vil- 
lages, les lieux incultes, 
d'une saveur amère et 
âcre, sont employées en 
ine comme toni- 
ques et stimulantes con- 
tre les bronchites chroni- 
ques, la leucorrhée, le 
scorbut, les scrofules ; 
on en fait des infusions. 
(V. Marrube.) 
MAROZIA ou MA- 
RUCCIA (vers 880- 
vers 850), dame romaine, 
fille de Théodora. Elle 
hérita de l'influence que Pig. ?. 
sa mère exerçait à tome MARQUES DES BOIS 
au début du xe siècle, et 
futla mère de Jean XI, la Les CHIFYRRS ST LS Par eo DÉS OS 
+ À. 12 Une montée ou fer étage. — 5, Franc, — ©. — D. Crochet. — E Patte _ 
PRARQUART, ARTE P. Langue de vipère. © 6. Demi rond. 1 Double coniremarque. —L Decble rocket. 2, Trait à 


(marquer), adj. Qui me- N. Ligne de milieu. — O. Naissance ou raccord de elatre, — P, Tenon. — Q. Mortaise carrée. — 
rie d'être distingué : M. Mortaise à gorge. — 5. Mortaise tournisse où à double gorge. — T. Mortaise pen profonde. — U. Le 
Personne marquante. || vide d'entaille. — V. La bouge, — W. L'épaulement. — X. La plumée de devers. — Y. Le carrenn. — 
Cartes marquantes, qui 2. Le rémur, — 2", La portée 
valent des points à celui 
qui les à. ° 

MARQUE (allom, mark, signe), #/. Signe exprimé en chiffres romains, en une ou plu- 
mis sur un objet pour lé reconnaitre : Faire  siours lettres, où en un signe conventionnel, 
une marque à une pièce de monnaie. La Les chiffres romains tés sont les lettres 
marque des moutons d'un troupeau. || Em- numérales romaines ordinairés; seulement 
preinte que les douaniers où autres employés le V, qui représente 5, est renversé, et quand 
Mmeljoot sur une marchandise pour faire on luiajoute des unités, celles-ci sontinscrites 
cofinaltre qu'ellé à été visitée : La marque entre ses deux jambages, Nous donnons ci- 
de la douane. & Figure, caractère que les dessus le tableau des signes qui représentent 
fabricants appliquent sur les objets qu'ils les nombres entiers les plus sim (îg. L 
font : La marque de fabrique. | Ensemble Les signes conventionnels (B à 1) sont : 
de traits, figures, dessins que tailleurs franc, la contremarque, la double contre- 
de pierres du moyen âge gravaient ordinai- marque, le crochet, le double crochet, le demi- ble. : pt de 
rement en creux sur les blocs de pierre qu'ils , la langue de vipère. Plusieurs de ces ne. d'avance : 
taillaiont afin de distinguer la ue aC- mines peuvent être combinés ensemble. D'au- Tres apparent : Différence 
complie par chacun d'eux, ot de rendre plus tres signes spéciaux, nommés marge d'éla- 1stingue 
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facile le règlement des travaux. Les signes biinsement servent à indiquerles assemblages ble : Avoir qudqu'un des 

de ge mom cpl appolait des et les coupes. 11 y en à 18 (J à Z'):letruilà  marguées. Luer marqué, qui porte le 

marques lapsdaires où marques de td. couper indiqueaique la pièce de bois doit étre timbre de 1 d 

cheruns. Les Romains, parait-il, employaient entièrement coupée à cette marque; le traif MARQUER (margw), ré. Mettre une 

déjà ce mode de cuatrôle des travaux; mais à à ramener où trait ramend, ligne de re marque : Marguer de la vaisselle. À + =* 

parts de la fin du x* siècle, il prit une grande tracée en travers d'une ligue de bois qui mer un signe fétrissant sur l'épaule 4 

Extension. Les mines les plus usités qu'on doit être ramenée plusieurs fois sur lignes: condamné : On ne marque plus en France} 1 

retrouve sur les parements des constructions la ligne où face de dessous ; la ligne on fuce Laisser une trace sur le corps: Ce coup læ 

des ai, air, ant et xivesièclesconsistent en de deu; la ligne du milieu: la naissance marqué au front. | Laisser des traces : La | 

lettres, en chiffres rumains, en figures é- où le raccord de cintre; le tenon; la more mer marguéson pasrage «ur les continents, 

triques, «4 pièces héraldiques, en er taise carrée; la mortaise à gorge; la mor: Q Loi ua souvenir : Le misère manga : 

vulgaires, en représentations d'outils com-  faise lournime où à double ; la mor- fin du règne de Louis XIV. } Mettre une ] 

manément smployés. Nous donnons (fig. 1) aise pou profonde ce sens cuiaçures 1e sir marque pour se souvenir : Marquer an pas L 
L 








MARQUETÉ — MARRONNIER. 


sage d'un livre. || Marquer son jeu, les points 
on , fixer : Marquer une 

place à quelqu'un. 

sa 


Ë 


Faire connaitre : Dane 
lettre, il nous marque qu'il se porte bien. 
: Je lui ai Dardaé de venir. | Té- 

[ :M .a reconnaissance, — Vi, 
mais + sm Ce cheval marque en- 
core, on voit au creux de ses dents qu'il n'a 
pas encore huit 2 Ce cadran solaire 
l'heure, il indique les heures par 

V du style, || Se faire remarquer : Hien 
ne ans ce travail, — Se marquer, 
2 être marqué : Le linge se marque avec 


u coton rouge, è 
MARQUETÉ, ÉÊE nee nr adj. Par- 
semé de taches, de : Marbre marqueté. 
{| Fnit en façon de marqueterie : Parquet 


lé, 

MARQUETER (fréquentatif de marquer). 
vi, Parsemer de taches, > me: 
Marqueter une . | Garnir de 
mertusterie : k ueler un pla- 
fond, — Gr. Ce verbe double le { 
devant un e muet : je marquette, 
n. marquetterons, 

MARQUETERIE (marqueter), 
sf. Art qui consiste à appliquer de 
minces feuillets de bois précieux, 
et le plus souvent de diverses cou- 
leurs, sur la surfnce extérieure d'un 
meuble, L'ensemble des feuillets 
appliqués de la sorte figure des 
dessins géométriques, des fleurs, 
des fruits, les oiseaux et mème des 
figures humaines. Quelquefois on 
entreméle aux feuilles de bois des 
tilets et des plaques d'or, d'argent, 
de cuivre, d'ivoire, d'écaille et de 
nacre. La marqueterio prit nais- 
sance en Italie; elle était très flo- 
rissante à Florence dès le xve siè- 
cle, On y avait recours pour la 
décoration des chaises, des stalles, 
des armoires et de toutes sortes de 
meubles, Au xvie siècle elle com- 
menca à être connue en Francs; 
mais elle n'y jeta un très vif éclat 
que pendant le xvn° siècle, où un ar- 
tiste nommé Houle imagina un nou- 
veau genre de marqueterie qui con- 
sistait à incruster sur un fond de 
bois d'ébène des filets d'écaille et 
de cuivre iousement contour- 
nés et uisaut la plus riche or- 
nementation. Les meubles de Boule 
sont encore aujourd'hui très esti- 
més. Dans l'antiquité, on recouvrait 
les parois intérieures des édifices 
de Puilles de marbre et de pierres 
de diverses couleurs ; mais ce tra- 
vail n'est point proprement de la 

ueterie : c'est de la mosaique. 
Ce genre de décoration fut surtout 
en usage au moyen âge dans les 
belles églises de {a province d'Au- 
vergne. | L'art de faire des ouvra- 

en marqueterie. \ Ouvrage 
Fééeaire dont l'ensemble est com- 

de morceaux n'ayant entre 
eux aucune liaison : Ce livre n'est 

u'une erie. 

#MARQUETEUR (marqueler), 
sm. Celui qui fait des ouvrages de 
marqueterie : Les anciens marqueleurs ont 
laissé de véritables tableaux. 

1.MARQUETTE (dm. de marque), sf. 
Pain de cire vierge. 

2.MARQUETTE (dm. du bl. marca, pièce 
de monnaie), s/. Kedevance que les sers 
payaient à r seigneur pour obtenir la 

ission de se marier, (Dr, féodal.) 

MARQUEUR, EUSE (marquer), #. Celui, 
celle qui marque : Un marqueur de cuire. 
e con rer de goods 1 Celui, celle 

com ints des joueurs : Un mar- 
+ atentif. Es PE 


MARQUION, 817 hab. Ch.-1, de €., arr. 
d'Arras (Pas-de-Calnis), sur l'Agnche; ch. 
de fer du N. Distilleries de betteraves, 

MARQUIS (bl. marchensis, gardien d'une 
pr bl, marca, marche, er ep em. 

utrefois, seignour à la garde d'une 
frontière : Les 2e pe préfets de la 

voirs très étendus. 


tard avaient des 
Aujourd'hui, possesseur d'un marquisat. | 


Titre de noblesse ur à celui de comte 
et inférieur à celui de due, | Marquis de 
Carabas, se dit, par allusion au horos du 
Chat botté, d'un homme auquel on attribue 
faussement une grande fortune territoriale. 
— Fig. Jeune homme prétentieux : Faire le 
marquis. — Dèr, Marquise | et2, marquisat. 

MARQUISAT (marquir), #m. Autrefois, 
dignité de celui qui était préposé à la garde 
d'une frontière : Le marquisat de lremde- 
bourg, L Aujourd'hui, seigneurie possédée 
par un marquis : Le roi à érigé sa terre en 
marquisat. 

1. MARQUISE 


(marquis, af. Femme 


d'un marquis : Madame la marquise, — 
Fig. Femme prétentieuse. 





Lie 
A 
Le 


DC 
KDE 


ra 
2. * 


“ 


= pee 





MANQUETERIE CUIVRE ET ÉCAILLE 


ARMOIRE DE ROULE, AVII* SIÈCLE (MUSÉE DU LoUvRR) 


Exdoutée par loule lui mème 


2. MARQUISE (marquis 1), sf. Toile 
tendue au-dessus de la tente d'un officier. 
… Sorted'aw 
27 vent au- 
dessus 
d'une por- 
te : Une 
| marquise 
titré, ! 
Espèce 
d'ombrel - 
le : Une 
x marquire 
germe de 
dentelle. | 
Variété de 
poire fon- 
dante et 
ucrre 

MARQUISE, 3900 hab. Ch.-1. de e., arr, de 
Boulogne (Pas-de-Calais), sur la Slack . ch. de 
fer du N. Grand établissement métallurgique. 


MARQUISE 


527 


MARQUISES où ANCHIPEL PE MEX- 
DAXNA, où DE NOUKA-MIVA. ! 222 hilues. 
carrés, 8715 bab., groupe de douse Îles vol- 
cauiques de la Polynésie (néon lactique), 
découvert on 1594 par l'Éspagnol Mendams 
Les montagnes recouvrent La surface entière 
des iles et plongent dans ln mer sans laser 
de place à un rebord littoral. Le climat et 

énéralement sain, quesque «hand et hismmube : 

arbres dans l'archi de: parmi eus F arte 
à pain, abondent sar pentes et dans Les 
vallées, On à introduit les hwufs et les 
moutons, les chèvres, les poules, ete, On y 
récolte la banane, l'ananas, le tahme, ln 
canne à sucre, Les indigènes, qui sont d'une 
beauté remarquable, ap nent à ln race 
polynésienne, L'ams Dupett-Thousrs à 
pris possession des Marquises au noms de 
ln France en 1842, La Fort-Collet, dans 
l'Île de Nouka-Hira, est le eh.-4. 
(V. Nouka-flive.) 

ÉMANQUOIR (merguert, ve. 
Instrument dont les tailleurs et Les 
coulurieres #0 Servont pour Mar 
quer. f Modèle pour apprendre à 
marquer le linge. 

MARRAINE (bi. emafrime, petite 
mére, du 1. mater, mère), 4f. Celle 
ere tent un enfant sur Îles fonts 
de haptème : Le parrain et la mar- 
raine, | Celle qui eut appelée à 
donner un nom à quelque rhuse : 
La marraine d'une cloche, | Dame 
qui en présente une autre dans mie 
société. 

MARRANT (Anmanp) tsot- 
1852), publiciste républienim et 
homme politique francais, D'abord 
professeur en province et maitre 
d'étude à Paris, il se ft recevoir 
licencié et docteur ès letires, make 
fut hanm de l'enseignement pablie 
en 1427, à la suite d'une manifeste 
tion aux funérailles de Manuel. 1 
entra alors dans le journalisme, 
devint successivement directeur de 
la Tribune et du National, membre 
du gouvernement protisoire, et 
maire de Paris en 1844, Karoré 
à l'Assemblée constituante de la 
deuxième république, il en fut 
nommé président. Îf ne fut pas rééle 
à la Légisiative. 

MARMRL. LE (pp. du vx fr. marvrér, 
attrister : VHA. marrjan, irritert, 
adj. Fâché ot repentaint : J'en suis 
marri (vx). 

1. MARRON (htal, marroms!, se. 
Grosse châtaigne bonne à manger : 
Marrons de Lyon. E Marrons glacés, 
marrons confits et couverts de cara- 
mel, — Fig. Tirer les marroms du 
leu, courir des risques pour wa 
autre. ! Couleur analogue à celle 
de l'enveloppe de la grosse châtai- 
gne appelée maerrun : Un Ait 
marron. À Marron d'Inde, Le fruit 
du marronnier d'inde, } Au pl Gre- 
meaux dans Is pâte Quand le 
farine à été mal pétrie, on trouve 


des marrons dams la pate. Dér. 
Marronner, mærrommier 
2 MARRON, ONNR [esp ef 


marron, sauvage), fj. Se dit d'un nègre, 
d'une négresse qui se sont réfugiés dans 
les bois pour fuir l'esclavage, d'un animal 
domestique devenu sauvage, de celui qui 
crerce sans tilre, ane CoMMIMIMMIOR, RS 
brevet l'état d'agent de change, de courtier, 
d'imprimeur : Nègre marre. Courtier mare 
ron, Imprimeur marron. — ll n'y à pis 
d'imprimeur marron depuis que La liberté 


de l'imprimerie à été proclamée, — Dér, 
Marrosnaye 
MARRONNAGE (marron 2}, 4m. lat 


d'un esclave marron, d'un courtier marros, 
d'un imprimeur marron 

SMARRONNEN (marron M, +ré, Prises 
les choveur en grosses boules (1) 

MARRONXNINR Cmarrom à fx. fer), tn. 
Nom vulgaire du merrommier d'inde où mer: 
rommier comen. Qui est l'esrudisn L. por 
lamum des botanites. Ce grand et bel arbre, 
originaire de l'Asie, 1 des moe - 
tagnes teptentrionales de linde, n'a été in 


bou 
en + me une bourre use. 
bourgeons sortent des fouilles digitées com- 
de sept fulioles en coin, aiguës et 
au sommet. Les fleurs, réunies en 
ioules pyramidales, sont Le von 
Eemaphredhes où Pope hacune 
d'elles se compose d'un à cinq sépales 
inégaux, d'une cérolle de quatre ou cinq 
es blancs tachés do jaune où de rose, 
nt inégaux, de sept étamines insé- 
sur ua disque annulaire, et d'un pistil 
de trois carpelles, rtagé en trois loges 
dont dhnenes sosie deux ovules anatro- 
pes. À la maturité, le fruit est une capsule à 
enveloppe épi , réduit r avortement 
à une ou deux loges, et dont les graines, fort 
volumineuses, à enveloppe brune, ont des 
cotylédons très gros et sans albumen. Ces 
graines, riches en fécule, en glucose, en huile, 
en matières azotées, ren= 
ferment, en outre, un prin- 
cipe ainer, la saponine, qui 
crpéche de les utiliser im- 
iméilintement pour l'alimen- 
tation; mais on 
peut les débar- 
rasser de ce prin- 
cipe par un sim 
ple lavage à l'eau 
pure, et elles 
fournissent alors 
une fécule com- 
arable à la meil- 
eure fécule de 
mme de terre, 
a saponine des 
graines du mar- 
ronnier d'Inde 
communique à l'eau toutes les propriétés du 
savon. C'est en outre un sternutatoire puis- 
sant, Enfin, la teinture alcoolique de l'écorce 
fraiche du marronnier, à la dose d'une cuil- 
lerée à bouche dans un quart de verre de 
décoction de chicorée sauvage, s'administre 
contre la gastralgie par atonie, À l'époque 
du bloeus continental on à fait usage en 
France de cette écorce en place de quin- 
quina, £ Châtaignier qui produit les grosses 
châtaignes vendues sous le nom 
rons. 
MARRUBE (1. marrubium), sm. Genre de 
plantes labides de la tribu des Lamiées et 
dont Le 4e la pe 
remarquable est le 
mure biane où 
marrube commun, 
appelé vulgairement 
maroule [V , 0e mot.) 
E Marrube puant où 
marrube noir, la bal. 
dote (ballota nigra), 
plante  pubescente 
d'un vert sombre, 
d'une odeur désn- 
gréable, à fouilles 
cordées pétiolées, à 
fours purpurines 
commune sur le bord] 
des routes, parmi 
les décomires et 
dans le voisinage des 
habitations, On en 
fait des infusions to 
Niques  stimulantes 
et emménagogues. } 
Marrube aymatique, le Ircope d'Europe. 
MARNYAT Pairvémicli021RiN), marin 
ei romanrier anglais, Parmi les romans de 
Cet écrivain, peintre fidèle des mœurs des 
gens de mor, on remarque : le Pirate, le 
Vaisseau fantôme, Pauvre Jarques, ete. 
L MARS (1 Mars, péaitif Martir, formé 
par abréviation d'un mot plus ancien Marort, 










MARRONNIER D'INDE 


de mar- 





MARRUBE — MARS. 


rénitif Manortie), dion qui, iti 
chez les peuples A rm ga dait aux tra 
vaux de l'agriculture et était considéré 
comme le dieu du printemps et du renou- 
vellemeut de l'année, Plus 
a tard, les Romains l'identi- 
firent avec l'Arés ('Apne) 
grec fils de Jupitr et Ju- 
non, et en firent le dieu de 





Li, méler de 


STATUE VILLA LUDOVIS (ROME) 
S.-0. de 
entre l'École militaire et la rive gau- 


che de ln Seine, et affectée aux manœuvres 


he le Pl een tn 


beaux-arts, || Champ de Mars où de Mai, 
assemblée nationale des Franks, — À 


Mars 2 et 3, martial, martiale, martien. — 


Comp. Mardi. 
2. MARS D enr 2); 
la plus voisine de la 
du soleil que celle-ci, et A y en raison 


sm. Nom de la planète 


tte circonstance, est dite la première 
lentte % . lle dans le 
ciel comme une étoile de i "e 


rivale de Vénus et de ve elle est 
facilement reconnaissable à sa jumière rou- 
ag et à son manque de scintillation. Dès 

temps les plus reculés, à cause de sa 


lumière, on en à fait l'emblème du dieu de 
la guerre, Tous les 26 mois environ, la pla- 


: 


0e Mars se md À 2 p . en 
‘autres termes, sur la li roite 

par le centre de la Mrs ot du sien, de 
sorte que la Terre est exactement située 
entre le Soleil et Mars, et que cette dernière 
planète peut alors être ‘ue par nos as- 


tronomes plus exactement qu'à aucune autre 


époque. L'observation des taches qui exis- 
tent à sa surface a montré qu'elle tourne 
sur mt en 2 ras t #7 minutes 23 se- 
condes, et qu r suite, le jour y « 
d'un peu sis une demi-heure la darde du 
our terrestre. Mars effectué autour du So- 
il sa révolution en 687 jours, et décrit dans 
cet intervalle une ellipse relativement très 
pq Sa distance moyenne au Soleil est 
de 400000 kilomètres; sa distance péri- 
hélie de 204 520 000 kilomètres, et «a distance 
aphélie de 246 280 000 kilomètres ; l'excentri- 
cité de son orbite est de 0,09396. Mars est 
de 10000000 de lioues plus près du Soleil 
au pu qu'à l'aphélie, L'axe autour du- 
quel tourne la planète est, hour Schiapa 
relli, incliné de 24° 51° sur l'écliptique. Sui- 
vant la distance à laquelle cette planète se 
troure de la Terre, son diamètre Cage 
varie de 3 des à 38 d n dia- 
mètre réel est de 6850 kilomètres on de 
1700 lieues, et sa circonférence de 5 375 lieues. 
Na surface égale les 29 centièmes de celle 
de la Terre, et son volume est les 16 


environ 6 fois et demie plus petite que la 
Terre, Lorsqu'elle est le us rap à de 
nous, au moment de |’ tion, elle s'en 
trouve à 14 millions de 
conjonctions où elle s'en éloigne le 
en est à 99 millions de lieues. Elle à 
forme que la Terre : c'est un sphéroide dont 
l'aplatissement égale un cinquantième envi 
run. Cette planète, à cause de sa proximité de 
la Terre, nous présente des commencements 
de phases, mais celles-ci sont infiniment 
manne « que celle de Vénus, La 
pr Mars ent accompagnée de deux sa- 

Îlites très potits : Drimos et Phobos, dé- 
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lnsmiee Lai ve de 1 000 à 5008 kilomètres 
ge 

10trntonnellement. 
Mais, dans l'état actuel de nos connaissances, 
1] nous est imposaihue de deviner ce qu'elles 
pourra ee ES 
on vont quelques-unes d'entre elles se dédow- 
toute semblable qui devient invisible un 
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ve à 

le pc e des 

af ue s elle doit en des 

végétaux dont illes sont rougedires 

ou Le nee Po gay ve ces forèts du ciel 

par des animaux où peu- 

d'être intelligents comme l'homme, 

est à l'astronomie de l'avenir qu'il est ré- 

servé de résoudre ces problèmes actuelle- 

ment inabordables pour nous. | Nom que 

les anciens alchimistes donnaient au fer. 

Dans ce cas, on écrit Mars avec un M ma- 

ule) : Safran de Mars apéritif où safran 

de fer, préparation pharma- 

ue consistant ue exclusivement 

en hydrate de peroxyde de fer, et employée 

à l'extérieur dans le pansement des ulcères 
tés, 

3, MARS (L. martius, de Mars), sm. Lo 
troisième mois de l'année actuelle, mois 
dont la durée est de trente et un jours. Dans 
l'ancien calendrier romain, il était le pre- 
mier mois de l'année, parce que le dieu Mars, 
avant d'être considéré comme le dieu de la 


guerre, passait pour présider au renouvelle- 


F 


MARS — MARSH. 


ment de La végétation. — Les mars, my. 

u'on sème au mois de mars, 
comme blé mars, Orge, avoiné, ele, — 
Gr. Cela arrive comme mars en caréme si 
gnifle cela 
vient fort à 
propos, parce 
que le mois de 
mars tombe 
loujours en 
carème, El y a 
une variante 
à co dicton; 






\ 


on dit sou- 
“ans vént : Cela 
usa) arrive Comme 
marée en ca- 


réme, par allusion à ce que les catholiques 
mangent souvent de În marée pendant le 
carème, || Papillon du genre nymphalie, dit 
aussi Petit mars changeant où Petit mars 
orangé, et qui est le nymphalis ilia des en- 
tomologistes. 

MARS (Axxe-Fnançorss-Hivroivre Hou- 
rer-Moxvaz, connue au théâtre sous le nom 
de Mile) (1713-1847), célèbre comédienne 


LAON EE AA 


529 


française qui fut une admirable interprète 
des œuvres de Molière et surtout de celles 
de Marivaux. Elle cuntribun, en outre, ane 
succés cles rotmanth trs 

MAMSAILLE (LA), en al. MANSA- 
GLHA, 900 bab., village du X.-0. de l'italie, 
près de Mondovi, sur deux torrents trie 
taires du Tanaro, Victoire de Cntinat sur 
Victor-Amédée, due de Savoie, le 4 
bre 1693. 

MARSALA, 40230 hab., ville du rovauene 
d'ltalie, sur ln bte O, de la Sicile: chacnin 
de for de Palerme à Trapani. Elle occupe 
l'emplacement de l'ancienne Lilybée, Vins 
blancs renommés, C'est à Marsain que Ga 
ribaldi débarqua avec les Mille au mois de 
mai 1860, 

MARSAN (Lu), ancien pays. de France, 
dans le départ. des Landes; ch.-L Momt-de- 
Marsan. H ft longtemps partie du Héarn et 
fut réumi à la Cinscogne en 1607. 

MARSANNE. t D15 hab. Ch.-1, de e., are. 
de Montélimar (Drdme), au pied de collines 
boisées, Élève de vers à soie: culture du 
môrier, de l'amandier, de la garance et du 
sumac, Vins estimés. 
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PLANÈTE MARS 


D'APRÈS UNE PHOTOURAPE FAITE EX rÉvRIER (ARE. — NOMS DES PRINCIPAUX CANAUX DÉCOUVERTS HA INT PAR M SCHAAPARELLE, DE MELA M 
1. Brebus, — 2, Thianum. — 3, Pyriphiegethon, — 4, Orous. — 5. Bumenidum, — 6. Gigantum. — 7. Avernus 


MARSAULT où MARSEAU (bl. marsa- 
dir; du 1. mas, mâle + salix, saule), sm. 
de saule appelée par Linné salir 
capræa. C'est un arbre où un arbrisseau 
dioique, ordinairement rameux dès la base, 
dont la tige peut atteindre de 5 à 10 mètres 
de hauteur. Cette tige, recouverte d'une 
écorce grisätre et glabre, porte de grandes 
feuilles ovales, tomenteuses en dessous. Sur 
le pied mâle et sur le pied femelle, les fleurs 
sont réunies en chatons. Ces fleurs, dépour- 
vues d'enveloppes florales, présentent une 
écaille brunâtre et deux glandes. Dans les 
fleurs mâles, il y a deux étamines, et dans 
les fleurs femelles, un fruit capsulaire sup- 
par un pédicelle relativement long. 
graines ont leur surface parsemée de 
poils soyeux. Le saule marsault se ren- 
contre particulièrement dans les bois et au 
bord des eaux. 11 est très avantageux pour 
le repeuplement des sols secs et nus, Son 
bois, trop tendre, no sert guère que pour le 
chauffage; mais, sous ce rapport, il rend de 
très grands services aux habitants de la 


campagne. 

*MARSEILLAIS, AISE (Marseille), ad). 
et s. Qui appartient à la ville de Marseille : 
Le commerce marseillais. || Habitant de 
cette ville : Les Marseillais. 

MARSEILLAISE la), chant de guerre et 
chant national des , Composé 


12. Buphrates. — 13. Cyclopum. 


15. Oanges 


en 1792 par Rouget de l'Isle. Il fut publié 
d'abord sous le titre de Chant de guerre de 
l'armée du Rhin, et il doit le nom sous le- 
uel il est connu à cette circonstance que ce 
urent les volontaires marseillais qui le 
chantèrent pour la première fois, à Paris, 
en 1792. 

MARSEILLE (Maxrilia), 376143 hab. 
Préf. (Bouches-du-Rhône), sur le rivage 
oriental d'une anse du golfe du Lion, à 
860 kilom. de Paris; oh. de fer de P.-L.-M.; 
évéché; ch.-1. de commandement militaire 
(15e corps); place forte et forts, port de 
commerce, siège d'un sous-arrondissement 
maritime, Marseille est la troisième ville de 
France par sa population et le qlus impor 
tant de nos ports commerciaux; elle est bâtie 
en amphithèâtre au-dessus de deux ports : 
le Vicux-Port et celui de la Joliette, terminé 
en 1855. Célèbre promenade de la Caneéière 
magnifique avenue dite du Cowrs: palais de 
Longehamp, à la fois musée et château 
d'eau. Industrie considérable : savonneries 
importantes; raffineries, chantiers de con 
struction pour les navires; Commerce avec 
le sud de l'Europe, le Levant, l'Angleterre, 
l'Amérique, ete, Marseille fut fondée vers 
600 av. J.-C. par une colonie de Grecs 
phocéens, Antique alliée de Rome, elle ap 

la les Romains dans la Gaule Der. 

arseillais, marseillaise. 


TOME Il, — DIOT, LARIVR KT FLEURY. — LIVR. Ÿ4. 


s Phison 
13. Eunostos. 


» Orontes. 1 Mydrsotes tt. Noa 


MARSEILLE icaxaL pu), 85 kiloms., gramme 
canal qui amène de la Durance à Marseille 
des eaux d'irrigation et des eaux potables 
11 fut construit de 187 à 1848 et est un des 
chefs-d'œuvrre de l'art moderne 

MARSEILLELE-PETIT, 715 hab, Ch. 
de €. arr. de Henurais (Oise, sur le Thé 
rain: ch. de fer du N. (Beauvais au Tré- 
10rt). 

MARSES, ancien pouple guererer du Sam 
nium, établis autour du lne Fucin: empit, 
Marrubiun. | l'euple rermanty qui bals 











tait le pars où se trouve aujourd'hui Mon 
“ter. Dér. Mer LE LES 
MANS (Jimms 1789 18468, chimete 


anglais, inventeur d'un appareil qui porte 
son nom ei AU Moven duquel or prut Ferro 


naltre la présence de minimes quantités 
d'arsenie contenues duns des maisères crgiss 
niques où autres L'apparvel de Mark, 


LL 
unagino par ce Chimie … LE, consiete 


simplement en un facon F, en tout pareil & 
celui dont on se sert pour obtenir de l'hy 
On introduit dans ce Éscon de 
l'eau, du nine et une petite quantité d'acide 
sulfurique, de facon à le remplir aux deux 

purs on ajoute les subetanrces orgs 
niques que l'on soupronne éotenir de Fa 
nrsénieux où de l'acide arsénique, 
c'est-à-dire les intestins, l'estomac, le fose, 
couvenablement traités de l'individu que 


Cri 


drogène 


there 


crde 


35 
ñ 
Ë 
ï 
ie 
£e 


d dr 
: 

i 
rF 


ph 
He 
FE 
ff 
EL 


un anneau métallique brillant se 
en delà d' 


on versant dessus de l'acide azotique, on 
les voit d'abord ; puis on ajoute 
quelques gouttes d'ammoniaque dans la 
soucoupe, et on la chauffe pour faire éva- 
porer le liquide jusqu'à siccité. Cela fait, on 
verso quelques gouttes d'une dissolution 
d'asotate où d' d'argent : si l'appareil 
contenait un composé arsenical, les taches 
primitives deriennent de nouveau visibles 
en prenant une couleur rouge brique; s'il 
n'y n que des taches d'antémoine, il ne se 
pe poim de coloration. L'appareil de 
arsh est fondé sur ce fait que l'acide arsé- 
nieux où l'acide arsénique introduit dans le 
flacon se décompose, au contact des sub- 
slances ées pour fournir de l'hydro- 
gène, en oxygène qui se porte sur le zinc, et 
en arsenic, qui se combine avec l'hyd 
on train de se pour former de l'hy- 
drogène arsénié. C'est cet ène qui se 
décompose par la combustion de la flamme 
à l'extrémité du tube, et produit le dépôt 
d'arsenic métallique. 

MARSHALL (lues), 411 Kilom. carrés, 
env. 14000 hab., archipel de la Micronésie 
(Océanie), qui se divise en deux groupes : le 
premier comprend dix-huit iles et le second 

unie. 

MARSEILLE PACEX. CV. Ficin.i 

SMARSIQUE (Marses), adj. £ g. Qui 
appartient, qui à rapport aux Marses : Les 

res LA den 

MARS-LA-SAILLE (SAINT-), 2014 hab. 
Chi. de «©., arr, d'Ancenis (Loire-Iafé- 
reure!. 

MARS-LA-TOUR, ancienne commune 
francaise de la Moselle, devenue allemande 
depuis 1871. Combat du 46 août 4870 
entre los Francais et los Prussions, où 
furent tués où blessés 46954 Francais dont 
AY officiers, tandis que 17000 ofliciers et 
soldats prusmiens restaient sur le champ de 
lataslle. 

MARSOLLIEN DE VIVETIÈRES (B- 
voir-Jousen, 11750 1817), auteur dramatique 
francais, qui à donné un grand nombre 
d'apéras-comiques ot qui sut aller habile 
ment le rore aux larmes. l'arems des ouvrages 
de ce fécond Hrottiste, on distingue : 
Nina ou la Folle per amour, tmusique de 
Dslnyrne; des var petite Saroyerds, Ca 
mille ou le Souterrain, Aleris. Adodphe et 


Clare, Guimtre cu l'Evciare persane, Une 


Matontr ds Catinat, préces qui omt fa los 


hélas: de mye pures 

MARSON, 223 hab, Oh.-1 de €. arr. de 
Châbrns-enur Marne Marne 

MARSOUIX CVHA. vérin, anquel 
corepond l'allemand rer 
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deuts et et très 
voimin hard Ro de ue 
par la taille. C'est lo phocæna communis 
naturalistes. Son corps, long d'environ 
2 mètres, est d'un noir violacé sur le dos et 
blanc sur le ventre: les nageoires sont 
noires. Comme tous les autres cétacés, 
marsouin est totalement privé de membres 
érieurs ; ses membres antérieurs ont la 
orme de nageoires, et son corps se termine 


Ca 





par une 
pa 
caudale 
transver - 
sale. 
ns 
MARGOUIN se 
sentexclu- 
sivement de poi . ls sont fort 
dans les mers tentrionales de l'ancien 
continent, où on rencontre nt en 
troupes quelquefois assez nombreuses. Ainsi, 


on les trouve dans la mer du Nord, dans 
l'océan Atlantique, où ils s'arancent jusque 
sur les côtes de France, remontant quelque- 
fois la Seine jusqu'à Paris. Il y a aussi des 
marsouins dans la mer Noire et dans la mer 
d'Azov; mais onn'en voitqu'assez rarement 

chair du marsouin, 


poisson. || Pièce d'assemblage gant 


cha terie des navires. 
(Ma sy it sur le devant du mât de misaine. 
ar. : 


MARSTON-MOOR, 170 hab., village 
d'Angleterre (comté d'York), dans le West- 
Riding. Il est célèbre par la victoire que 
og remporta sur les royalistes en 

664. 

MARSUPIAL, ALE (du 1. marsupüon, 
bourse), adj, Qui a la forme d'une bourse : 
Organe marsupi à dit de toute espèce 
animale dans laqu la femelle possède 
sous le ventre une bourse formée un 

repli de la peau et où sé- 


journent les petits jusqu'à 
À qu'ils aient attolet four 
complet : + quadrupéde 


marsupial. marsu- 
pial, nom de chacun des 
deux "EE chez les fe- 
melles mammilères 
monotrèmes et des didel- 
phes, D gb ag la sym- 
physe du is, presque 
Portontenset, dans la pa- 
roi du ventre. Ces os, en 
réalité, ne supportent pas, 
comme on le dit si sou- 
vent, la poche dans ln- 
Mie. 1 quelle les petits, encore 
imparfaits, achèvent de se 
développer. En effet, les os pro- 
viennent de l'ossification d'une partie des 1en- 
dons des muscles obliques externes de l'ab- 
domen. Ce sont des espèces d'os sésamoides. 
lis existent dans les deux sexes. Mais il y a 
plus, c'est que chez des mammifères plus clo- 
vés et appartenant à la classe des placen- 
taires, ches le chien et le renard, par exemple, 
ils sont représentés par de petits cartilages 
non osifiés, — Les empl. 
Groupe où sous<lasse de mammifères imfé- 
rieurs ches uels les petits, nés dans un 
état fort incomplet, achèvent leur dével 
ment altachés aux totons de la mère 
une poche que celle-ci porte sous le ventre, 
Les marsupiaux sont encore désignés sous le 
nom de didelphes. Ts sont intermédiaires 
entre les moncirèmers où ormit D 
qui leur sont inférieurs dans l'échelle ani- 
male, et les monciefphes, où manmifères 
plscentaires, qui leur sont supéneurs. Les 
marsupiaus se rapprochent des monotrème 
en où que, ommme chez ces derniers, los 
jounrs, dans le sein de la mère, ne tiennent 
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OU MONTRANT LES 
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marsupiaur carnivores, ' 

Le tem À + les marsupiaux 
chez le pouce des extré- 
res est opposable aux quatre 
autres doigts, et qui pige les sari- 
ge et les oposrums; 0° les marsupiaur 
dits, dont on ne con- 
nait que deux espèces mer) 6e les en 

macropodes, caractérisés 
longueur de leurs membres postéeiqurs, la 
de leurs membres antérieurs, le 
pan pp han mul ont sk 
saut, et dont an- 
a ati NE pod vi t; ils 
aux ses parmi les ron- 

correspo: | uns parmi 


geurs ou rhizophages, 
et LT com 
Pontet d'Autratie: 
frugivores où 
tiennent les phalangers, analogues dans 
certaine mesure aux écureuils et aux singes. 
D' la doctrine transformiste, les mar- 
supiaux seraient issus d'un rameau des 
Digne PeR-dire pendans Là périsde Jesse 
: ue, nt la ode juras- 
et au commencement de l'âge tertiaire. 
en devenant des mam- 
È mifères placentaires. Tous les débris fossiles 
o: de on anne des terrains Le ce ar 
connus jusqu'à présent appartiennent pres- 
que ex mivemunt à dus mereupisur. Ces 
animaux, à cette époque g ique, semblent 
avoir répandus sur toute la surface du 
globe, On en a trouvé les restes dans l'an- 
cien continent, et notamment en France et 
en Angleterre. Aujourd'hui, il n'existe plus 
de ep et que dans l'Amérique méri- 
dionale, dans l'Amérique du No a x 
Canada, dans l'Australie, dans la Nouvelle- 
née et dans une petite partie des îles de 
la Sonde. Ces marsupiaux, dont la taille est 
loin d'égaler celle de ceux qui vivaient aux 
époques g iques, semblent en être les 
l'ile Sovitel à l'époque qutemere 
ie t ue quaternaire 
différents ee très voluniineux, tels 


Sie à pot on australis, qui ressem- 


162 Sen actuel et le surpassait 
en deur; le nototherium, l'un et l'autre 
et enfin le {A , qui avait 
au moins la taille d'un lion et dont la m4- 
choire it des canines d'au moins 5 cen- 
timètres de longueur, Les marsupiaux sont 
en voie de disparition sur le globe. Ils ne 
sont conservés et n'ont soutenu Ja lutte 
r l'existence, en Amérique et dans l'Aus- 
je À 8 par des circonstances géologiques 
on Cd deux on ot y lent avoir 
velop: ent des formes orga- 
animales. Plus rfaits que les 
elphes où monotrèmes, et inférieurs 
mammifères qui dominent actuellement 
le globe, les marsupiaux encore survi- 
Le t les derniers représentants des 
géologiques antérieurs. — Au sing. 
marsupial, un individu quelconque du 
Ë MÉRSYAS. ayant dis 
k sa ui, ayant 
à din Sie À Apollon, fut 
vif par ce dernier. Gal 
(aocrs pe), env. 50000 ki- 
à FO. per le côte du Peru 
6 u 
Fonsamérir. Entre 
it la rivière de 
le Siltang et 
de Martaban et celle de 


17" sf nadia 


sm. Es- 
des 


F. 
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| MARSYAS — MARTEAU. 


botanistes, Cette plante, qui croit spontané. 
ment dans les montagnes de l'Europe 
moyenne et de l'Europe méridionale, a une 
tige luisante, ponctuée de noir et garnie de 
med ovales an fleurs, grou- 

en une mchée, ont un périan- 
the dont les dir | sont recourbées en 
dehors. Leur couleur est le violet carné avec 
des ponctuations de en dedans. 
Très fréquemment cultivé dans les parterres, 
le lis martagon a donné naissance à de 
nombreuses variétés à fleurs roses, jaunes, 
blanches ou doubles, 

MARTAINVILLE (ALenoxss-Louns. Dieu. 
DONNÉ) (1776-1830), auteur dramatique et 
publiciste français. Doué d'un esprit eaus- 
tique, il fut arrèté pour les propos ag 
que lui inspirait sa haine contre la Révo- 
lution et comparut devant le tribunal révo- 
lutionnaire, qui l'acquitta à cause de sa 
jeunesse (1793); quoique royaliste, il se 
rallia à l'Empire après l'avoir chansonné 
en style poissard. Après 1814, il se montra 

artisan fougueux de la Restauration et 
onda en 1818 le Drapeau blanc, où il livra 
un combat à outrance aux libéraux et à 
leurs idées ; il s'attaqua même au roi, dont 
il blâmait les concessions, et fl une guerre 


acharnée au duc Decazes. Il à écrit pour le , 


théâtre des pièces pleines de verve et d'es- 
rit. 
F MARTE,. (V. Martre.) 

MARTEAU (vx fr. martel : du bl. martel- 
lum), sm. Masse en fer de formes diverses à la- 
quelle est adapté un manche, et dont on se sert 
Le res forger, cogner : Un gros marteau. 

n marteau de forge. | Marteau d'armes, 
ancienne arme offensive en forme de mar- 
teau.—Prov. 
Êrne xwran 
L'ENOLUME KT 
LE MARTHAU, 
se trouver en 
relation avec 
deux person- 
nes dont les 
intérêts sont 
contraires. || 
ln vaut ÊTRE 
ENCLUME OU 
MARTEAU, il y 
a des circon- 
stances telles, 
qu'il est pres- 





MARTEAUX ue inévitable 
Outils. e supporter 
er a du mal ou d'en 


faire, — Fig. 
Avoir un coup de marteau, étre un peu 
fou. |} Marteau d'horloge, dans une hor- 
loge, une pendule, pièce en forme de mar- 
teau qui frappe sur un timbre pour sonner 
les heures. || Marteau de porte, es d'an- 
neau ou de levier en fer attaché à la face ex- 
térieure d'une ; 
rte, et avec |! : 
equel on 
frappe pourse ! 
faire ouvrir. 
(V. Heurtoir.) 
— Fig. Grais- 
ser mar- 
teau, donner 
de l'argent au 
portier d'une 
maison pour 
être introduit. 
H Petite trin- 
le de bois que 
‘on fait mou- 
voir en tou- | 
chant le cln- | 
vier d'un pia- | 
no, et dont | 
l'extrémité 
supérieure , 
io de peau, 
rappe où tait 
vibrer une 
corde de l'instrument. ! L'un des quatre 
osselets de l'oreille moyenne, (V. Oreslle.) f 
Genre de poissons de mer de la sous-classe 
des RANEUER où poissons cartilagi- 
neux del des Sélaciens, par conséquent 
très voisins des requins, Ces us ont pour 





DA PORTE DE LA CATHÉDRALE DE PUY 
EX VRLAT, AP MÈCER 


ne. à 


caractères distinetifs une téte aplatie, tros. 
quée en avant, et 0 prolongeant sur Les cités 
en deux branches transversales qui les fout 
ressembler à un martenn, Les yeux sont 
tués aux extrémités de | 
ces branches. On connait |: sl 
quatre espèces de mar. | ! 
taux, dont La plus vul. li 
paire ent le marteau com. 
un où méillet (sygæna M 
malleus), dont le corps 4 
ue attoint quelque. |: 
lois 4 mètres de longueur | 
et un poids de 340 kilo. |, 
grammes, On le pêche ! 
pendant les mais les plus | 
chauds de l'année, mais ! 
sa chair est pou estimée. | 
Il n'est pas rare dans les 
mers européennes. Les 
autres du genre 
marteau sont le pantou- 
ler, qui a ln tête très 
rge, et le vrai pantou- | 
flier, dont la tête est en * 
forme de cœur, Sa chair 






MANTEAU 


cat meilleure que celle du 
marteau commun, et où? "os EX. us di. 
le pèche assez souvent sur ne x 


les côtes de la Méditerra- 
née. ! Le marteau à été l'un des instrumente 
le E anciennement employés par l'homme. 
Celui-ci, dès l'époque de la pierre polie, se 
servait de marteaux nommés teurs et 
qui n'étaient que de simples cailloux, On re- 
connait ces percuteurs à la multiplicité des 
petites étoilures qui se sont formées aux points 
où l'on à frappé. Il y avait aussi, à l'époque 
Roteshat- 
nenne des 
percuteurs 
en grès 
lustré.Ces 





MANTEAU POISSON 
Pig. à 


en usage à 
l'âge du bronze et mème à l'âge du ler; 
mais, pendant la première de ces époques, 
on se servait d'un marteau Consisiant en 
un caillou ovale qui présentait transrersa- 
lement en son milieu une rainure destinée à 
retenir un lien qui se prolongeait en une 
sorte de manche. À l'époque Larnaudienne, 
on eut de véritables marteaux en bronse, à 
ailerons ou à douille, et de 
forme généralement quadran- 
gulaire. Au moyen âge, les 
piétons qui composaient la 
milice des communes 
étaient souvent armés 
de marteaux pen 
maillets, mai où 
plommées, et dont l'in- 
troduction remonte au milieu 
du xme siècle, Vers le milieu 
du siècle suivant, les fnntas- 
sins eurent de grands marteaux 
d'acier constituant réellement 
une arme de guerre. Ces mar- 
toaux étaient ce que l'on appe- 
lait des pécois; ils se comper 
saiont d'une masse de fer tra 
versée par un long manche et 
portant à l'une de ses extré= 
mités une sorte de bee où de 
pointe tranchante. Les Pari 
siens, insurgés en 1384, furent 
surnomimés maillofinr parce 






qu'ils s'étaient armés de gros manteau 
maillets de plomb déposés à s'amuse 
l'Hôtel de ville. Ces maillets sys d'ustit 
n'étaient d'abord que des ey honte. } 
lindres un peu évi vers rer 


milieu, à l'endroit où ils etaient 

traversés par le manche. La peu ples tard, on 
les munit de deux pointes de fer ie 

dans les deux bouts du extindre. Ensuite on 
renonca au plomb, et on ft le marteau dar. 
mes entièrement en fer, Vers le milieu du 
xve siècle, on remplaga les marteaux dite 
piommées par les marteaur-Aavhes où mar. 
teaus à bec de faucon. (V.fg. 8). Ces derniere 
marteaux furent en es gp mieu du 
xvit siècle, mais subirent réductions 
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dans leurs dimensions. En effet, les hommes 
pepe pe vd ps sie. 
cle, se servaient \e marteaux d'arçon, 
ropres au combat rapproche à cheval, et à 
Fi desquels on cherchait à fausser les 
heaumes et les plates, Ces armes étaient 
» dues au moyen d'un crochet à | arçon 
de la selle. — Dér, Martel, martelet, mar- 
den .marteleur, martoire. Mème 
famille : 


LA 
MARTEL (ancien aceusatif de marteau), 
am. Marteau, — Fig. Mettre martel en téle 
à quelqu'un. lui causer du souci, de l'om- 


TEL, 2520 hab, Ch. de e., arr. 
de Gourdon (Loi), sur un plateau à 3 kilo- 
mètres de ln Dordogne (r. d.). Commerce 
de truffes. La vignoble qui l'entoure est 
attaqué par le phyllosers, k 

MARTELAGE (marteler), sm. Action de 
fexpper à coups de marteau : Le martelage 
du fer sur l'enclume.f Marque que les agents 
des eaux et foréts font aux arbres qui ne 
doivent pus être abattus dans une vente : 
Le martelage a l'inconvénient de diminuer 
da valeur de l'arbre qui l'a subi. 

MARTELENR (martel), vt. Battre à coups 
de marteau : Marteler le fer. | Faire avec 
effort on travail d'esprit : Marteler des vers. || 
Causer du souci, de l'inquiétude : Cette 
affaire me martèle le cerveau.— Se marte- 
ler, er. Être martelé : Le platine se martèle. 
— (Gr. L'e se change en à devant une syl- 
labé muette : je martèle, n. martèlerons, 

MARTELET (dm. de martel), sm. Petit 
marteau : On se srl du martelet pour les 
vuvrages délicats. 

MARTELEUR (marteler), sm. Celui qui, 
dans une forge, fait travailler le marteau. || 
Celui qui manie le marteau, 

MARTÈNE (nou) (1634-1739), hénédictin 
et érudit français, qui fut chargé par son 
ordre de recucillir les matériaux nécessaires 
à la rédaction du nouveau Gallia christiana. 
Il a écrit en latin un grand nombre d'ou- 
vrages. 

MARTHA (Bexamm-ConsranT), né en 
1820, professeur et litiérateur francais, 
membre de l'Académie des sciences morales 
et politiques depuis 1872, appelé à la chaire 
d'éloquence latine à la Sorbonne en 1869. 
Deux de ses ouvrages : les Moralistes sous 
l'Empire romain et le Poème de Lucrèce, 
out été couronnés par l'Académie francaise. 

MARTHE (sainte), sœur de Marie et de 
Laxare, laquelle recevait Jésus-Christ lors- 
qu'il venait à Béthanie, 

MARTHE :Axne Hiowr, dite sun) (1749- 
1824), religicuse visitandine. Après la sup- 
pression de son ordre en 1790, elle se con- 
sacra au soulagement des prisonniers, sans 
distinction d'opinion ou de nationalité. 

MANTIAL, ALE (1. martialem, de Mars}, 
adj. Ouerrier : Air martial. & Cour mar- 
tiale, sorte de tribunal militaire. { Loi mar- 
tiale, loi qui autorise l'emploi de la force 
armée pour réprimer une sédition : Proc{a- 
mer la loi martiale, } Qui contient du fer : 
Les préparations martiales. (Pharm.) (V. 
Mars 1.) 

MANTIAL (Mancus Vases Manriatss) 
(40.107, poète épigrammatique latin, né en 
Fspague, d'un esprit vif et d'une imagina- 
tion féconide, 11 vécut À Rome pendant 
trente-cinq sans 64 il à lsinné un recueil de 
petites pièces : Epigrammala, d'un siyle 
élégant et facile, qui nous font connaitre Les 
immune toinaines à l'époque où il vivait, 

MANLTEAL lonbnt: (9 siècle auivant les 
uns, tr siècle suivant Orégoire de Tours), 
premier évéque de Limoges. Fête le 30 juin. 

CMANTIEN, EXNM du !, Mars, £ natif 

a 


Martis, Mars), adj. Qui appartient à la pla- 
nète Mars : Les continents martiens. Les 
ere marrons 

MARTIUNAC (Juin Harriere- Ni vime 


Argax, vioowre pe! (1776-1R12), atocat et 
bone politique francais, El député de 
Marmande en 1421, f devint ministre de 
Mintérisnr en 1428 et fut Le chef d'un éahinet 
Héenl qui ne tards pas à être remplaré par 
le ministère à ka tête duquel fat placé le 
uvre de loliensr 
MAMTIGQUES, 404 bob, 


Chi. de €. 
arr, d'Aix (oc hee.du. Hitse 


. tr le canal 


_ MARTIN-DE-LONDRES (SAINT-). 


e Fr Rp lee de Berre avec 


, Forts; ch, de 
uarter maritime; ch. de F.-L.-M. 
de sardines, de thons et d'anchois ; 


construction de narires; huileries. 
MARTIN, nom d'homme qui entre dans 
plusieurs loentions : Pour un point Martin 
<rdit son dne, se dit de celui qui perd un 
ten solide pour une faute légère. | Martin- 
béton, le bâton nvec lequel on frappe les 
bêtes de somme, — Prov.il y À A LA rotRE 
PLUS D'UN ANR QUI S'APPELLE Manrix, il n'est 
pas sûr que cetle personne soit celle dont il 
s'agit, car beaucoup portent le même nom. 
_— Dér. Marline, martinet\, martinisme, 
martiniste, — Comp. Martin-pécheur, mar- 
tin-sec, martin-sire, marlin-sucré. 
MARTIN (nom d'homme), sm. Genre 
d'oiseaux de la famille des Étourneaux, de 
l'ordre des passereaux, qui 
vivent surtout dans les con- 
trées chaudes de l'Ancien 
Monde où, volanten grandes 
troupes, ils font une guerre 
acharnée aux sau- 








ces pays. 
mœurs 
MARTIN ROSE tins différent à 


ze Eee ha 3 
nr espèces sont: le martin-triste du 
gale, de Java wt de l'Ile de France, et le 
martin-roselin, qui a le plumage du dessus 
du corps de couleur rose, qui l'Asie 
et l'Afrique, ct se montre accidentellement 
de passage dans l'Europe méridionale. 

MARTIN (saint) (316-397), né en Pan- 
nonie, soldat chrétien des légions de l'em- 
pereur Constance, qui, étant en n à 
Amiens, donna, un jour d'hiver, la moitié 
de son manteau à un pauvre. Il se fit ermite 
à Ligugé, prés de Poitiers, et fut nommé 
évêque de Tours en 974. La basilique de 
Tours, qui s'élevait sur son tombeau, était 
un asile inviolable. Fête le 11 novembre. 

MARTIN, nom de plusieurs papes : Man- 
Tin Îer (saint), pape en 649, mort en 655. 
Fète le 12 novembre. — Mann Il où 
Manrx Ier, pepe de 882 à 884. — Manrix 1] 
ou Manix Îl, pape de 943 à 946. Il réforma 
la discipline, — Manrix IV, né en Touraine, 
pape de 1281 à 1285, protecteur de Charles 

‘Anjou, Il condamna les Palermitains à 
cause des Vépres siciliennes et fit faire une 
croisade contre Pierre III d'°, n, — 
Mannix V, pape de 1417-1431, élu au concile 
… Constance. Il convoqua le concile de 

jâle. 

.ARTIN (Jnax-Barrisrn), dit Martin des 
Batailles (1059-1735), peintre francais, élève 
de Van der Meulen. 11 doit son surnom aux 
tableaux qu'il fit pour Versailles et l'hôtel 
des Invalides, et où sont représentées les 
victoires de Louis XIV, 

MARTIN (Jnax-BLatsn) (1768-1897), chan- 
teur et actour francais remarquable qui a 
laissé son nom à son emploi. I! chants l'O- 
péra-Comique et professa au Conservatoire, 

MARTIN (Lours-Aumt) (1786-1847), litté- 
rateur francais, élève de Bernardin de Sai 
Pierre, auteur des Lettres à Sophie sur la 
physique, la chimie et l'histoire naturelle, et 
de l'Éducation des mères de famille {ou- 
vrage couronné par l'Institut), 

MARTIN (Box-Lovrs-Hrxni) (1810-1883), 
historien et homme politique francais. 11 fit 
res études 4 Saint-Quentin, «a ville natale, 
et débuts dans les lettrei par romans 
historiques. 11 entreprit ensuite, avec Paul 
Lacroix (le bibliophile Jarob!, la puhliestion 
d'une Histoire de France par les wx 
historiens, qui ne devait êtra qu'une série 
d'extraits des chroniqueurs et des historiens 
antérieure; mais il ne tarda pas à travailler 
soul et à donner les premiers volumes de 
son Histoire de France, l'œuvre capitale de 
sa vie, À lsquelle l'institut décertns en 1569 
le prix biennal de 20000 francs. La rérolu- 
Uoe du 4 septembre 1870 le 8t entrer dans la 
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BAINT-), 2838 hab, 





fortiliée v 
MARTIN-DÉ=REIGNAUX (SAINT), 






; commerce de jambons. 

MARTIN -DE-V SAINT -), 
2506 hab, Ch.-1. de ©., arr. Tournon 
ligne de l'E es, rente 

yrieu. eau 
og or 


ne, 
-EN-HDRESSE (SAINT-), 2004 
de n-sur- Saône 
Loire), dans une ne Com- 
et volailles. 
E (SAINT-), 1 908 
hab, Ch.-1. de e., arr. de Nice (Alpes-Mari- 


du col enétre. J 
INE re } (me siècle), vierge et 
e 


dm. du nom d'homme 
est un diminutif d 








rs pieds, 
le), par la courbure beaucoup 
de la mandibule supérieure 
du bec, et par le nombre des 
pennes rectrices de la queue, 
qui n'est que de dix, tandis 
u'il est de douze 
chez les hirondelles. 
En ou- 
tre, les 
marti- 
nets 
sont des 
oiseaux 
crépus- 
culai- 
rés, tandis que les hirondelles sont des oi- 
Lei tion plus longues 24 Le vol pies raplde et 
et le vol plus ra 
LE 
nets d'Euro 
Dont : le Re mur (eypoolus apu) © 
le martinet à ventre blanc (cypselus melha). 
entre les martinets et les hi- 
rondelles, une espèce de la Nouvelle-Guinée, 
martinet à , est uable 
des teintes de son plumage : 
d'un bleu indigo noir, entourée de 
es blanches, et la couleur qui do- 
le reste du corps est d'un bleu 


RTINET (dm. du bl., martus, mar- 
sm. Gros marteau d'usine mû par un 
où par la vapeur, — Dér. Marti- 


.MARTINET (martine{2), sm. Fouet 
composé de plusieurs cordes ou lanières aita- 
chées au bout d'un manche et avec lequel 
De ie : Des coups de mar- 
* 4.MARTINET (x), mn. Sorte de bougeoir : 
Descendre à la cave le martinet à la main. 

MARTINET (xvue siècle), tacticien fran- 


Lab comen es améliorations 
manœuvres de l'armée, et réorganisa 
l'infanterie, qu'il arma de la baionnette en 
pl il prend sep ‘, en re bateaux 
en cuivre pour le passage des rivières, et on 
lui attribue aussi l'invention du fouet qui 

son nom, pour châtier les soldats in- 


* TINEUR (martinet 2), sm. Ouvrier 
chargé, dans les forges d'affinerie, de diriger 





MARTINET 


EBiÈsss 
it 


D LP ren, Lu cure 
par la junte de Cadix et par les cortès de 
missions diplomatiques i 


MARTIN-DE-RÉ 


| hab, Ch de eu, arr. de Montpellier (Hé- 





envoyé aux cortbs qu'il présida, devint mi- 
nistre des affaires u en 1888 où se 
retira à Paris on 1823. tré en Espagne 


en 1834, il fut nommé par la régenta Ubris- 
tine ministre des affaires étrangères et pré- 
sident du conseil; il signa le traité de la 
pe le alliance avec le Portugal, la 
rance et l'Angleterre contre le parti abso- 
lutiste ot s'exila de nouveau en France en 


fois ministre. Martinez de la Rosn s'est dis- 
tingué comme orateur, diplomate et écrivain. 


On lui doit plusieurs Es : Zaragoza, la 
Veuve de Padilla : ‘agréables comédies, 
des drames; Doña laubel de Solis, roman, 
et une volumineuse composition : l'Esprit 
du siècle. 

MARTINGALE (les Martingaux où Mar- 
tigaux, habitants des Martigues, en Pro- 
vence), 4/. Ancienne sorte de culotte dont le 

t était placé par derrière. |} Courroie en 
eme d'Y qu'on 
attache par en 
haut à la bride et 
est fixée par en 
bas à la partie in- 
férioure de la 






cmpéeh 
cheval de bat- 
tre à la main, 
de porter au 
vent et qui le 
gène pour se 
MEANS À gr fr 
tion de jouer le double de ce qu'on a perdu 
au coup p nt : Jouer la martingale. 

MARTINE (Jrax-Pauz-Écmne-Scnwanr- 
zenvonrr, dit), compositeur, né à Freistadt 
en 1741, mort à Paris en 1816; aborda tous 
les genres, mais c'est surtout par ses ro- 
mances qu'il devint célèbre ; Plaisir d'amour 
est encore aujourd'hui populaire. Martini 
“ | pie” du Conservatoire de 1796 à 
1812, 

MARTINIÈRE (Bnuzex px La). (V. La 
Martinière.) 

MARTINIQUE (La), 988 kilom, carrés, 
167679 hab., ile volcanique qui fait partie des 
Petites Antilles, Elle est située entre l'île an- 
glaise de Sainte-Lucie au S.et la Dominique, 
qui la sépare de la Guadeloupe. De forme 
irrégulière, elle est partagée en deux pénin- 
sules unies par un isthme ; le terrain s'élève 
L'agence rod re ht centre où se trouvent 

hautes montagnes entrecoupées de val- 
lons et de gorges étroites. Les côtes sont à 
pic en pl rs endroits, notamment au N. 
et à l'O., d'accés difficile à cause des im- 
menses bancs de roches madréporiques qui 
obatruent la plupart des anses et des ports. 
Soixante-quinte rivières que grossissent de 
nombreux ruisseaux descendent des mon- 
tagnes et des mornes : le Lorrain, le Galion, 
la Capote, la rivière du Macouba, la rivière 
de la Grande-Anse, la rivière Salée, la Lé- 
sarde, \n Jambetle, \a rivière Monsieur, la 
rivière Madame, a rivière du Carbet, la 
rivière Pilote, ete, Le climat est très chaud 
(26° contigrades en moyenne), mais son ar- 
deur est tempérée chaque jour par deux 
brises ee = < On ne connait que deux 
saisons : la belle saison dure neuf mois, La 
saison pluvieuse onu hirernage ne dure que 
trois mois: l'humidité de l'atmosphère est 
excessive. Le s0l, formé par des éruptions 
volcaniques, n'est pas partout de la méme 
nature ; mais il est, a) png d'une grande 
fortilité, et, sous l'influence de la chaleur 
humide, la terre se couvre d'une végétation 
magnifique. À l'ombre des forèts de bham- 
bous et de iers croissent des fougères 
colossales et des lataniers aux larges feuilles. 
Cette riche contrée produit, en outre, l'a- 


(SAINT-) — MARTIN-PÉCHEUR. * 





: le pus Le gg ie LI 
pain, ve, l'aloés, et, 
cultivées, canne à bd ve het 
cotonnier, le cncauver, le tale et les arbres 
à épices, tels que le cannelier, le poirrier, 
le gingembre; des plantes alimentaires : le 
manioc, la banane, l'igname, le chow ea 
ralbe, le mais. Les montagnes qui forment 
le centre de l'Île sont couvertes de forête 
impénétrables. Les animaux domestiq 
ont été introduits par les Eu s; ce 
sont : les chiens, les chats, les lanufs, les 
ânes, les chevaux, les mulets, les pores et 
une espèce de chèvre à poil ras. Les ineétes 
sont nombreux et trés incommodes :; les oi- 
Er re sont les mérnes qu 

uropé et les oiseaux aquatiques pullulent. 
Les côtes sont poi = NT ST 
des tortues, des homards et des hultres. La 
principale industrie est l'agriculture ; le com. 
merce intérieur de la colonie est presque 
nul, mais s0n commerce extérieur est Lrés 
considérable, L'ile de la Martinique forme 
un vernement colonial dont le eb.-1, 
est Port-de-France ; elle ent divisée en 
deux arrondissements : ceux de Fort-de. 
France et de Saint-Pierre, subdivisés en 
cantons et communes où quartiers. Elle 
forme le diccèse d'un évéché suffragant de 
l'archeréché de Bordeaux, dont le siège est 
à Saint-Pierre. Découverte par les 
en 1493, la Martinique était alors habitée 
par la race caralbe, Les de ont pris 
ossension en 1635 ; les Anglais l'ont ceeu 

plusieurs reprises jusqu'en 1815, époque à 
laquelle elle est rentrée définitivement sous 
la domination de la France, (V. la carte de 
la Martinique, tome ler, à la en.) — 
Sm. Café de la Martinique : obtient 
d'excellent café avec un mélange de bourbon, 
martinique el 6 

MARTINISME (Saint-Martin), am. Sys- 
tème mystico-philosophique de Saint-Martin, 
illuminé qui pré i 





it étre en commerce 
avec les esprits et avec les intelligences cé- 


stes. 

MARTINISTE (martinimne), adj. et à 
2 g. Qui a rapport au martinisme, partisan 
r Xp système : La secte martiaiste, De mot 
jours il n'y a plus de martinistes. 

MARTINO-DI-LOTA (SAX-), 083 bah, 
Ch.-L. de ©. arr., de Bastia (Corse). Vins et 
huile d'olive. 

MARTINOZZI (Axxe-Manm) (1620-1672), 
nièce du cardinal Mazarin qui épousa le 
prince de Conti et laissa deux fils. — Man- 
minou (Laune) (1640-1687), autre nièce du 
cardinal Mazarin. Elle épouss, en 1656 
Alphonse d'Este, prince héritier du duché 
de Modène. 

MARTIN- PÊCHEUR (Martin, nom 
d'homme + pécheur), sm. Genre d'oiseaux 
de l'ordre des Passereaux et de la famille 
des Syndactyles. Ces oiseaux se reconnais 
sent à leur bec droit, robuste, plus lg œ 
ne le comporte leur petite taille, à leur t 
puissante, à lour forme trs pue, à leur queue 
peu développée et 
aux dimensions 
étriquées de leurs 

tes, Ils habi- 
tent sur le bord 
des cours d'eau, 
où ils nichent 
dans les trous des 
berges. Îls vivent 
toujours solitai- 
res, ai ce n'est à 
l'époque de In re- 
produeuon, et se 
nourrissent à peu 
près exchusire- 
ment de porssns. ; R 
de crabes où d'insectes aquatiques D'ane 
patience admirable, ile se pervchent de pré 
florence au bord des nur, sur ane bram 
che morte, et attendent des heures entières 
qu'un poisson rrenne à La surface des cades 
se meitre à la portée du rarimeur, Les 
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vertes qui vent les dévorer; aussi leur 
donnet-on noms d'oseaur-teignes, de 
drapiers, de gardes-boutiques, ete Le mar- 
tinspécheurs ont l'habiude de meurtre 
leur proie après qu'ils s'en sont saisis, de La 

brie entre leurs maudibules, et de l'avaler 
toujours la tte la première, Îls ne font en 
tendre qu'un ori aigu et fort désagréable, 
Leur chair est d'un goût détestable, et pos- 
sède une odeur de faux musc qui la rend 
repoussante. Les maruns-pècheurs habitent 
particulièrement les contrées chaudes ‘les 
deux mondes. L'espèce la plus remarquable 
est lo martin-pécheur d'Europe (alceo ip- 
sida), l'un des plus beaux oiseaux de notre 
climat; il à le dessus du corps d'un vert 
d'aigue-marine, le ventre d'un roux marron, 
la gorge blanche et les joues mélées de roux 
et de vert. Les contrées chaudes de l'Ancien 
Monde et de l'Amérique servent d'habitation 
à une foule d'autres espèces remarquables 
ee l'éclat de leur plumage. — Pi. des mar- 
ins-pécheurs. 

MARTINS (Cnantes Fripinic), néen 1806, 
botaniste et météoro- 
logiste francais qui fut 


MARTINS — MARTYR. 


tela martes), brune, avec une tache 
à la gorge, Elle à environ 0=,40 à 0,58 de 
longueur, non compris la queue, qui atteint 
pe 0,30, La martre commune habite 
e N., l'E, et le centre de 1 Europe jusqu'en 
ltalie, ainsi que toute Ja Sibérie occidentale 
jusqu'aux monts Altai: elle vit dans les fo- 
rèts de haute futaie, loin des habitations hu- 
inaibes, el se tient dans les fentes de rochers, 
dans des creux d'arbres ou dans des nids 
abandonnés d'écureuils, de faucons, de cor- 
beaux. Dans les lieux solitaires elle chasse le 
jour, mais dans les endroits plus peuplés elle 
ne sort que la nuit.Depuis lesjeunes chevreuils 
jusqu'aux oiseaux et à leurs œufs, tout lui 
est également bon pour «a nourriture et, à 
défaut d'alimentation animale, elle se con- 
tente d'insectes, de miel, de fruits et de baies, 
Elle grimpe sur les arbres avec une dextérité 
égale à celle des singes, et elle fait la chasse 
aux écurenils avec une habileté surprenante, 
déployant dans cette chasse autant de ruse 
que de patience. Vers le mois d'avril ou de 
mai, la femelle de la martre commune donne 





successivement nide- 
naturaliste à la Sor- 
bonne et professeur 
de botanique à la Fa- 
culté des sciences de 
Montpellier Ce sa- 
vant, qui est depuis 
1863 membre corres- 
pondant de l'Acadé- 
mie des sciences de 
Paris, a inséré un 
grand nombre de mé- 
moires dans les re- 
cueils scientifiques et 
publié à part d'inté- 
rossants travaux: il 
est, en outre, un des 
fondateurs de l'An- 
nuaire  méléorologi- 
que. 

MARTIN-SEC Mar 
tin + sec ), sm. Poire 
croquante "ui nest 
mûre qu'à ln Saint- 
Martin, PI, der mar- 
ins secs. 

*MARTIN-SIRE 
(Martin + sire), sm. 
Variété de poire d'un 
vert jaunâtre qui mû- 
ri en novembre, — 
PI. des martins-rires 

SMARTIN-SUCRÉ 
Martin + sucré), sm 
Variété de poire cas 
sante et sucrée Pi 
des martins-rurrés 

MANTINVAST, 007 
hab, Commune du can 
ton d'Octeville, arron- 
dissoment de Cherbourg (Manche Chemin 
de fer de FO, Filature de laine, fabriques 
de machines agricoles. Ferme école. 

MARTOIRE (marteau), sm. Marteau à 
deux pannes dont se servent les serruriers, 

MANTONY (SAINT-), 1087 hab, Ch 
de ©, arr. de Saint-Gaudense (Haute-Ga- 
ronne), sur les doux rives de ln Gar nhe, à 
l'origine du canal de Saint-Martorr à Tou- 
louse; ch. de fer du M. (Toulouse Matabhine 
à laronne!, 

MARTRE où MANTE (du bl vu rrlalum, 


dérivé de martrs, martre qui se trouve dans 





Martial : 11. Oenre de mammilères caraivo 
res du troupe des mustéluiés at qui, comme 


tous ces derniers, ont le € 
M 


re tres allongé, 
ds sur palles 08, Comme où dit, vormife rme 
Les pieds sont d'ordinaire digitigrades et 
à grilles souvent rétractiles: La « ueue est 
habiimellement longue et touffue. Les mar. 
tres rés voisines des putots, des be 





lettre, les vivons et ont aueal certains rapports 
Aveo les lontres. Les martres pronrement 
dités ont 36 dente store + premotaires en 
bant et en bus, la dernière du haut étant la 
cornamlère, ! dent tube 





reuleuse en haut et 
2 molsires en bas dont l'avant-dernière est 
la chrnassière, Îl etiste en Furope 1 cepeces 
de martres : te La mmartre commune lors 











MARTRE COMMUNE 


* 


naïsance à 3 ou 5 petits qu'elle dépose dans 
un nid chaudement tapissé d'herbes et qui, 
au bout de deux mois, sont déjà assez forts 
pour suirre la mère, On chasse la martre 
pour sa fourrure, presque aus précieuse 
4 celle de In sibeline. On la prend dans 
es trappes où avec des lncets, où bien on 
“uit #4 piste sur la neige, Cette chasse à 
surtout eu en Norwège et dans In haute 
Foosse, 2* La fouine où martre des Mtres 


mitiela foina), qui occupe à pen près la 
même aire d'habitation que la martre com- 
mune, Mais qui se rapproche du voisinage 
le l'homme, établit sa demeure dans les 





vicilles masures, les greniers déluissés, sous 


les ne de bois où de prerres, el ne sort que 





la nuit de a retraite pour ctrangler les ani- 
maux des hassescours et des colomiiers, 
immolant tous les hôtes de ces demeures, 








imêime nprés qu'elle à satisfait son appétit, 


et s'endormant ensuite ivre-morte sur le 
rpe de ses victimes égorgées. Le grines- 


ment des dents d'une srie la met hors d'elle. 
meme, et On profite de cetie circonstance 
pour lai tendre piège. Un homme sigourse 


une soie dans le voinuinage du leu où l'on 
apposé Quelle à «a retraite, tandis qu'un 
attire de Placer on embuscade avec un fusil. 
La fouine sort alors de «a cachette pour se 
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chasse aux rais et aux souris dans 
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sons où elle est devenue domestique, Sa 
fourrure est d'un bien inférieur à celui 
de la fourrure de ln martre commune. 3 La 
martre zibeline (mustela zibeltina) qui « 
les oreilles plus grandes et plus arrondies 
celles de la martre commune, ls quene 
courte et les plantes des me de 
une 


Sa 
près celle de la martre, Son 
pelage est d'un beau bran sur le dos, noÿ- 
râtre or de g = une tache jaunâêtre la- 
vée sur la gorge. fourrure, extrémement 
moelleuse et serrée, est d' 
La zibeline abonde surtout en i 
lui fait une chasse active aux 
Iakoutzk, d'Ochotzk 
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naturalistes. (V. Fouine, Zibeline, 
Furet, Hermine.) 

MARTY-LAVEAUX (Cnanies-Josnpe), 
né en 1824, lexicographe et érudit fra 
Il a réédité le Dictionnaire raisonné des di) 
ficultés de la langue fra de son 
père maternel, pablié un Ænaai swr de 
de La Fontaine et donné des éditions nou 
velles des Œuvres de P. Corneille, de Rshe. 
lais, ete, 

MARTYR, YVRE (g. . témoin), ». 
Celui, celle qui « A 


martyr. | Êre des martyrs, nom donné à la 
dixième tion contre les chrétiens; 
elle out lieu sons Dicelétion. { Celui, celle 
qu souffre pour ses opinions : 

e da Réforme, Joss Pate, foi un 
Celui, celle qui smerombhe sous 
Un Te Pr & Qui so 
coup : Un martyr de te. | 
des nur *. D'unthele frand 

- Adj.Uye des mères dénaturées et 
fants martyrs. — Les Martyrs, ou le Tri 
de la religion chrétienne, tre d'une 
en prose 4 Chatraubriand, ou 
parut en (59, — Dér. Martyre, 
rium , martyriser. — Comp. 


ji 


il 


H 


























éd à 2 + 








J 


et 
de, ets por > a un) ed 
une : 


9 
Ru 
À 
e, 
6 
4 
4 
L 
ve. 
-4 
… 
4 
: 
- 
k- 
3 


ARE 


4 





os MT, 7 





POS TELE NET 





ou d'esprit : 
corps esprit 


h el, Faire souf- 
urèle lui-méme fit 
. À Faire souffrir de 
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de salle rectangulaire 
Comnpartiments par une 


Claire-voie AR pue et le comparti- 
L le tombeau du martyr 
martyrium 


| 


proprement dit. Dans 
t, celui du fond, était 


autel qu'on appelait la con- 

ll , par extension, on ap- 
encore se À ur ou confession un 

monumental élevé au milieu du sanc- 


nf 


de 


; d'une église au-dessus de 1 
mme TEE 


exten- 


È 
5 
2 


marty 
&: pà 2 ag a + 
saints, — Ps mes liste de ceux el 


des À 
ont souffert ou sont morts malheu- 
reusement : L'histoire de l'industrie est le 
cmd urer qe ter) 
ma-ro-me : &. uépov), sm, 
ra maritime ou herbe aux chats. 
95 826 kil. carrés, 1 150 40%hab., 
du N.-0, de l'Inde, — Capit.Djodpour. 
VEJOLS, 5113hab.S. {Losère), 
sur la Colagne, du , dans un 
vallon fertile, à 580 kilom. de Paris; ch. de 
for du Midi. Fabrica d'escots et de 


tionale des travailleurs, sisi 
État de la région orientale da l'Union améri’ 


caine, sur |” ue, Îl est borné au N. 


la à l'E. par le Déewast di 
r'A AREA Deer tra- 
N. au S. la grande 


“Île 
formée par les baies de Delaware ct de Cbe- 
; au S. et à l'O, par la baie de Che- 
rep As Cest un des troie 
ere ring 97 rer 
reuferme dans nes limites le district de 
Dobiihe ml RSe de Due 
n tats- 
Unis. Le Marsland, sillonné à l'O. par quet- 
ques chainons eee aux monts Allé- 
masse 
par 


ji 


EE 


£hanys, so compose d'une large vallée aux 
versants peu élevés dont le fond est occupé 
une liquide, la baie de 

û + geo 
secondaires où par estuaires, 

l'action des miarées, et grâce à 

devenu un État maritime. 
rives de l'E. et rives de l'O. par 


cette mer intérieure et par la nnah, 
H renferme dans ses dimensions exigués 


q 


© MARTYR 





du S. sur le versant atlantique. On trouve 
de ln houille, du fer, du cuivre et du sine 


ss ire reg tabac bal au Maryland, 
où 1! prospère au pat d'assurer au pays le 
gd rang qualité et, relativement 

la superficie, le deuxième pour la quantité. 
ussi le maïs; les vergers et les 


1 , Les animaux domes- 
tiques sont les à cornes, les chevaux, 
los mulets, les moutous ot les porcs. Les 
produits de la pêche dans la Chesapeake mé- 
rent une mention iale : il faut citer en 
première ligne les huîtres, dont la multipliea 
tion dans ces parages est réellement prodi- 
gieuse ; vient ensuite une espèce de tortue très 
estimée, Les principales industries sont : 
l'exploitation des mines, la pèche et les con- 
structions navales. En 1882, lo résenu des 
chemins de fer comportait à peu près tout 
son développement possible : il était de 
1676 kilom. ; la ligne la plus importante est 
celle d'Ohio-Baltimore, qui a fait de Halti- 
more un des principaux marchés de l'Union 
pour les céréales. Concédé par Charles 1er, 
en 1633, à lord Baltimore, le Maryland fut 
aiosi nommé (Terre de Marie) en l'honneur 
de la reine d'Angleterre Heuriette-Marie : il 
se constitun en Etat en 1776 et adopta, 
on 1788, la constitution des États-Unis. 11 
eut peu à souffrir de la guerre de l'Indépen- 
dance, mais il fut moins heureux durant la 
guerre de 1812 à 4814. Quand églata la 
guerre la Sécession (1861-1805), il fut 
immédiatement occupé par les forces du 
uvernement fédéral et devint le théâtre 
revers et des victoires des deux partis. 
Sans cette prudente occupation, il se serait 
indubitablement prononcé pour les États du 
Sud; cependant, il abolit l'esclar dès 
l'année 1864. — Sm, Tabac de l'Etat de 
Maryland : Fumer du maryland. 

#MAS (db. de manse), sm. Petite maison 
de campagne : Les mas de la Crau. 

MASACCIO (Toumaso Guut, dit) (1401- 
1443), peintre italien de l'école florentine, 
élève Brunelleschi, qui lui enseigna la 

tive, Ses fresques la Mort de saint 

lerre et la Résu ion d'un NE “37 l'ont 

au agé rang. On na dit de cet 

artiste qu'il avait ap l'âme de ses person- 
nages autant que le corps. 

MASANIELLO (Touuaso ANTELLO, par 
contraction) (1622-1647), pêcheur napolitain 
le fut ant huit jours chef de la popu- 
ation de Naples révoltée contre l'Espagne 
à cause d'un nouvel impôt sur les fruits. Le 
vice-roi, due d'Arcos, le fil assassiner. 

MAS-CABARDÉS (LE), 097 hab. Ch.4. 
de €., arr. de Carcassonne (Aude), au pied 
de 1a montagne Noire. 

MASCARA, 15453 hab. S.-préf. et ville 
forte d'Algérie, dans le départ. d'Oran, sur 
deux collines séparées par le ravin de 
l'oued Toudman, Prise par les Francais à 
Abd-el-Kader on 1835, Mascara no fut déf 
nitivement occupée nos soldats que le 
30 mai 1841; uno ville presque entièrement 

nne à remplacé la ville arabe. Aux 
environs, vignobles donnant un vin blanc 
très rt et déjà renommé. 

MA RADE (ital. mascherata!, 2/. Dé- 
guisement d'une personne qui se masque : 
Imaginer une plaisante mascarade. } Troupe 
de gous isés ot masqués : L'ne mascarade 
vient de passer. } Danse de gons masqués 
Danser une mascarade. ! Chanson pour les 
comédies-hallets : Clément Marot rime des 
mascarddes.— Fig, Déguisement, hrpocrisie 
Ce monde-ei est une triste mascarade. 

MASCAREIGN 3593 kilom. carrés, 
534000 hab. archipel de la mor des Indes, 
à l'E. de Madagascar, composé de trois Îles 
la Réunion (ancienne Île Bourbon), Maurice 
(ancienne le de France) ot Rodrigues. La 
première 5 à 0e rs à La France; les deux 
autres à l'Angleterre. Découvertes par le 
Portugais Mascarenbas en 1545. 

Pa (at, Es ou ns Masse 
eau de mer qui, à us gran 
des marées, se prédighe ave Lbpéttoaité 


— MASKELYNE. 


18 


de la hante mer dans l'entmaire d'en 
Cette masse, se dressant comme une 
raille mobile, s'arance nrec ane 
l'on n comparée à celle d'un « 


î 


d 
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au galop. Le spectacle du mascaret est fuet 
beau dans l'estuaire de La Seine, où Les Pari. 
siens vont souvent le conter . tent 
également magnifique dans la da Mont. 
Saint-Michel, à l'embouchure de ls Sélune. 

MASCARILLE, type de valet dans le 


théâtre de Molière. 





DU PALAIS DO LOUE, à FARES 


fontaine, une ports, une clef d'arcade : 
Sculpter des mascaront, 

MASCARON (urnes) (1634-1700, pot 
cateur français, évêque de Tulle, puis d'Agen. 
11 prononça les oraisons funèbres du due de 
Beaufort, d'Heuriette d'Angleterre, et com 
posa celle de Turenne, ete. 

MASCART (Brevrnins- Êris-Nrootas). 
ré 1535, physicien francais, élève 

cole norma reure Paris 
la soction des A oo Foolseer où Ga, 
lège de France en remplacement de Regnault, 
et membre de l'Académie des seiences. Il 
s'est spécialement signalé par ses travaux 
sur l'électricité, 11 à publié : Éléments de 
mécanique, Traité d'électricité statique, 

ont sur l'électricité et le magnétiome. 

MASCATE, 30000 hab., ville et port très 
commerçant de l'Arabie, à l'entrée du golfe 
Persique, au fond d'une baie cireulaire fer- 
mwée on avant par une Île; capit. d'un Etat 
fouverné par un iman, comprenant une 
partie du Bittoral du golfe Persique. Le ei 
mat de Mascaie est un des plus chands de 
la terre entière, Albuquerque s'en emparn 
cn 1508; les Arabes le roprirent en 1848; 
le gouvernement anglo-indien est aujour- 
d'hui, en réalité, le souverain de Mascate, 

MASCULIN, INE (L marculinum), œdf. 
Qui D au mâle : Sare marwlis. ÿ 
Nom du grare masculin, qui dés un étre 
masculin où regardé comme L Termi- 
maison masculusr, colle d'en mot qu ne Bat 

f par un € muet on une syllahe muette. 
E : Grand, matins. | River msn, far. 
mée par une terminaison masculine | Vers 
masulin. terminé par une rime masculine. 

V. Versifioation.) — Sun. Le genre masce- 
lon : L'edpectif fertile « Le fume termina 
au masculis ef au aus. — Déèr. Mars 
limité. Mème fnmille : Mate. 

MASOULINETÉ (emssoulin), 1. Qualité 
de mâle, de ce en mawulis 

MAS-AYAGENARS (LA), ? 285 hab. CE 
de c., arr. de Marmande |Lot-<t- Cara 
sur La r.e. de la Ciaruame et le camal Laurel. 

MAS-IPARIL (LK}), 228 hab. Ch4. de 
e., arr. de Pamiers (Ariège), sur l'Arise. 
COuements de lignite ci mines d'abus: fla- 
ture de base 

MASRELYMMN Nov) 
nome mngluie, € 
de Franre. fl a perfectsonné les instruments 
et Les me d'obscrestoe et en 
Foosse l'expérince à laide de 
Houguer atai constaté am Pérou la 


ton ; kiis latirae- 
dos Fane montagne. Per 


LYS AU), astres 
de l'Institut 
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MASOUDI (Aus-Anout Hassan) (vers 
RA5-956), savant et historien arabe qui passa 
la plus partie de sa vie à voyager. 
11 visita la Perse, l'Inde, Ceylan, Ma 

de la la Pa- 


car, les : la mer 

lestine, l'Arménie, l'Égypte, où il mourut. 
Son ipal ouvrage est une sorte d'ency- 
clopédie historique intitulée : Akhbar-al- 
L'eman (Memoires du temps), dont il ne nous 
est parvenu que des f nts ; il l'a résumée 
dans M -el-Dahab \les Prairies d'or) et 
complétée dans Kitab Altanbih Oualischraf 
{Livre de l'indication et de l'admonition) que 
nous ons tout entiers. Ces livres jouis- 
sent en Orient d'une autorité considérable. 

#*MASOURKA où MASURKA (x), #. 
Danse nationale des Polonais : Danser 
masourka, | Air sur lequel on la danse : 
Jouer une masurka. 

MASPERO D rte x gt Q 
né en 1846, égyptologue français, En < 
Îl entra à EL Rotule supérieure dans 
la section des lettres, fut appelé à l'École 
des hautes études comme répétiteur d'ar- 
chéologie égyptienne, devint au Collège de 
France suppléant de M. de Rougé, qu'il 
rermplaca en 1874 comme professeur titu- 
laire, 11 fait partie de l'Académie des in- 
scriptions et belles-lettres depuis 1883, et fut 
chargé de missions en Égypte, où il fit d'im- 
portantes découvertes scientifiques. On lui 
doit de nombreux et importants mémoires 
insérés dans la Bibliothèque de l'École des 
hautes études, la Revue archéologique, le 
Journal de la Société asiatique, etc. 

1. SMASQUE (bl. mascha, sorcière), sf. 
Femme, jeune fille laide, malicieuse ou 
rusée : Ah! ah! pelile masque. — Dér. 
Masque, masquer, masqué, mascarade, 
mascaron, — Comp. Démasquer. 

2. MASQUE (bl. mascha, sorcière), #m. 
Faux visage de carton qu'on se met sur la 
figure pour se dé- 
guiser : Un mas- 

ue hideux. C'est 

Paris que se 
fabriquent au- 
jourd'hui Les 
masques que l'on 
tirait autrefois 
d'Italie. || Pièce 
de velours noir 

rcée à l'en- 

roit du nez et 

des yeux, et dont 
les dames se cou- 
vraient autrefois 
le visage : Mettre 
un masque, (V. 
Loup.) | Masque 
scénique, sorte de casque on bois ou en cuir 
dont les acteurs tragiques et comiques se cou- 
vraient la tète afin d'être mieux vus par la 
foule imnense groupée dans les vastes Lhéâ- 
tres de 
l'ancienne 
Grèce et de 
. On 

les garnis- 
sait de la- 
mes de 
cuivre, 
d'airain ou 
d'argent à 
la hauteur 
de la bou- 
che, qui 
état plus 
large à 
l'extérieur 
qu'à l'inté- 
rieur, pour 
renforcer 
la vois. 
Sorte de 
treillis en 
fi de fer 
dont on 20 
toatre le 
ven L 4 LA 

and où fait des armes : 





MASQUE EN TERRE CUITE 
ARCHITRCTURE SAROQUE 





MAGQUE SCÉMIQUE ANTIQUE 


Dares LES CREUSE 
De LA MEMRANTOREUSR Mal, à Faire 


Dans les salles 

armes, Le masque d'escrime est indispensa- 
ble aux tireurs. | lersonne masquée : Une 
troupe de masques. Moule en plâire du 
Visage : Mouler un masque après décés, — 


MASOUDI — MASSALIA. 


. Apparence que l'on prend pour trom- 
per: rie du manne de la vertu. 
le masque, agir ouvertement à 

avoir caché ses desseins, | Arracher le mas- 
que à Co gpherS faire connaitre sa perfidie, 
sa fausseté, son hypocrisie, | Ornerment de 
sculpture employé dans l'architecture et 
principaloment sur les des de théâtre. 
MASQUE DE FEN (L'nomme AU), pri- 
sonnier d'État sous Louis XIV, dont on 
n'a jamais su le nom. I] avait toujours un 
masque de velours noir sur la figure et fut 
détenu successivement à Pignerol, à l'ile 
Sainte-Mar te, enfin à la Bastille, où il 


mourut en 1703; il fut enterré sous le nom 
de Marchiali. 
MASQUÉ, ÉE (masquer), adj. Qui a le 


visage couvert d'un masque : {{ a élé alta- 

é par des hommes masqués. | Caché 
dbstacie : Lumière . | Bal À re 
qué, où l'on pe < - asqué. 

MASQUER (masque), vt. Couvrir le visage 
d'un ea Le 
Cacher par un obstacle : Masquer la vue 
d'un bâtiment, | M une batterie, pla- 
cer des troupes ou élever un ouvrage devant 
elle de facon que l'en ne ons l'aper- 
cevoir. — Fig, Cacher sous de fausses appa- 
rences : ses projets. | Masquer une 
odeur, en répandre une autre + fait qu'on 
ne sent plus la première. — $e masquer, 
vr. Se mettre un masque : Se masquer pour 
aller au bal. | Être caché : Le soleil se mas- 
que derrière un nuage. | Se cacher sous 
de fausses : H se masque sous 
les dehors de la piété. 

MASSA, 20030 hab., ville de l'Italie cen- 
trale (Toscane), sur le ido, près de la 
mer, Ch.-1. de la province de Massa-e-Car- 
rara: chemin de fer de 1 

de marbre de couleurs variées, 

dont il se fait une grande exportation. — La 

province de Massa formée d'une 

ie de l'ancien duché de Modène et de 

L C3 a 1678 kilom. carrés et 169470 
ab, 

MASSACHUS 21 536 kilom. carrés, 
1783085 hab., État du N.-E, de l'Union amé- 
ricaine, borné à l'E. par l'Atlantique, au N. 
par le New-Hampshire et le Vermont, à l'O. 
par l'État de New-York et au S. par le Con- 
necticut et le Rhode-Island. C'est le ier 
État originaire de l'Union. Ch.-1. on; 
villes es : Lowell, Worcester, Cam- 
bridge. À l'exception de la presqu'île du 
cap à l'E. et d'un gisement de roches 
carbonifères au S.-E., le Massachusetts ap- 
partient tout entier À la formation grani- 
tique; il n'est mon eux qu'à son extré- 
mité Ô. : en allant vers l'E. le pays présente 
de nombreuses inégalités de niveau et des 
monts isolés qui dominent la plaine sur la- 
quelle ils se dressent, Tous les cours d'eau 
s'écoulent dans l'Atlantique: les plus consi- 
dérables sont : le Boucente. le Connecti- 
cut, le Taunton, le Charles-River et le Mer- 
rimac, qui communique avec le de 
Boston par le canal À M la 

ie maritime aussi bien que dans la partie 
par cn on rencontre une multitude de 
petits lacs et d'étangs, contenus pour la plu- 
part dans une cuvette granitique, ronde ou 
ovale, nettement circonscrite. Le littoral 
doit à un aflaissement du sol ses 
baies de Massachusetts, du Squam, du Plum - 
River, de Newburyport ou du Merrimae, qui 
recouvrent de vastes forêts subinergées ; ses 
Îles, les larges détroits qui les séparent les 
unes des autres, et ses pres parmi 
lesquelles on distingue celle du cap Cod. Le 
climat est rigoureux en hiver et variable en 
été. La principale richesse ique 
de cet Élat consiste on carrières et 
de roches cristallines et en granits »; 
viennent ensuite les tourbières; on exploite 
aussi des minerais de fer et un peu de cuivre. 
Oa récolte du maïs et du froment en quan- 
té insuffisante pour la consommation du 
pays, des pommes de terre, du tabac. De 
vames prairies salées, dans le voisinage de 
la mer, fournissent un foin très estime, 
élève des cheraux, des béins à curnes, des 
moutons et des porcs. L'industrie la plus 

péchr, viennent en: 
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C7 maté particules maté- 
: ne à une 
su t volume. || Total 

ne construction considé- 








nombre et le poids sont 
usage : Uné masse de plumes à 
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ue la masse, qui est 
né doit pas être 





aux armatures 
} Au xve siècle, on eut 






teurs des Faculiée portent des mastes. { 

queue de billard où 
gros bout d'une queue ordi. 
maire : On se sert rarement 
de la mame, Dér, Massier, 


S.MASSE (mare 2: “ 


: Doubler sa masse (xx), 
Faux - Mani - 


francais, auteur des 

oces de Jeannette, de Gala- 
tée, l'une de ses 
œuvres: des Saisons, de la 
Reine opase, de la Fée Ca- 
rabome, de Fior d'Alisa, enfin 
de Paul et Virginie, qui obtint 
un éclatant succès, L'Aca- 
démie des beaux-arts l'ad- 
ed au nombre de ses mem- 


MASSÉ, 





spm. de masser. 
La masse de fer agglutinée 
et pâteuse qui se produit dans 
le creuset d'une forge cata- 
lane pendant la réduction du 
minerai au moyen du char- 
bon de bois. 

MASSEGROS (LE), 382 
hab. Ch.-i. de c., arr. de Flo- 
rac (Lozère). 

#MASSELOTTE (dm. de 
masse 1), sf. Métal qui excède 
la quantité nécessaire pour le 
mou d'une pièce et qui 
reste à la e supérieure 
y moule où, par son Laganne 
1 exerce une pression sur “bee 
métal qui a pénétré dans le Per j 
moule et dont la densité, grâce à cette 
DER s'accroit pendant la solidification : 

masselotte sert ausi à fournir le métal 
nécessaire au fur et À mesure du retrait de 
la pièce pendant le refroidissement et réunit 
toutes les impuretés à la partie supérieure. 

MASSÉNA (Anoas) (1758-1817), puc pu 
Raivour et Prince d , maréchal de 
France. Il décida la victoire à Rivoli, gagna 
sur les ue ge à Zurich à 
soutint un lon, © dans Gênes, se signa 
à Essling, à Wagram, etc. La dernière cam- 
pagne de ce d général fut en Portugal, 
üù, à la tête d'une armée mal disciplinée et 
mal approvisionnée, il repoussa les troupes 
anglo-portugaises ; mais vint échouer devant 
les lignes de Jorrès Vodras, puis fut obligé 
de battre en retraite faute de secours (1814). 
11 resta neutre pendant les Cent-Jours. On 
l'avait surnommé en 1797 l'Enfant chéri de 
la victoire. 

MASSENET (JuLes-ÉniLe-Frénénic), né 
en 1842, compositeur de musique ET 
élève du Conservatoire de Paris, où if est 
devenu ur de composition. Parmi 
les œuvres de cet artiste, nous citerons : 
Don César de Bazan, Marie-Madeleine et le 
Roi de Lahore, qui a obtenu un succès écla- 
tant, Ilest membre de l'Académie des beaux- 
arts Le ep musicale) depuis 1878. 

MASSEPAIN (vx fr, marcepain : de l'ital. 
marzapane), sm. Pâtisserie faite d'amandes 

à et de suore : M in glacé. 
1.MASSER (mate 1}, vé. Réunir en 
masse : Masser des # derrière un bois 
— So masser, vr. Se réunir en masse : Les 
soldats se mastérent en avant des remparts. 
E NL OR PRE re Vapie rs 
cher), et. rer lé massage : sortant du 
bain, je me suis fait masser. — Dèr. Mas- 


sage. 

S'unssen (masse 3), vé. Faire une masse, 
un enjou : Masser fout (vx). 

SMASSÉTEN (£. pasrnthe, masticateur), 
sm. Chacun des deux muscles qui font mou- 
voir la mâchoire inférieure. — Adj. Le 
muscle masséter, 

1. MASSETTE (dm. de mans 2), ef. 
Genre de plantes monocotylédones et mo- 
noïques appartenant à la famille des Trpha- 
cées, et constituant le genre { des bota- 
nistes. Il en existe dans la française 
gg Le nu à tiges droites et robustes de 
142 de ie croissent dans les 
eaux dormantes où dans les rivières à co- 
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pe par un pédicelle garul de solex, L' 
ee, un pr tutmedtre «4 

n cigare, deus copeces 
| sont : ln emaureile à larges 
où masse d'eau, quenouille, canne de joue, 
et la manelte à feuilles étroites, Elles 1e 
distin, t l'une de l'autre en ce que ln 
remière à des 
euilles planes et 
ln seconde des 
feuilles convexes 
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et l'épi femelle, 
contigus dans La 
massette à fouil. 
les larges, sont 
séparés par un 
espace vide dans 
la massette à 
fouilles étroites. 
LIMASSETTE 
(dm. de masse 1), #/. Gros martesu de miceur. 

MASSEURE, 1 727 hab, Ch.1 de ©, arr. 
de Mirande (Gers!, sur le Gers. 

MASSEVAUX, 33200 hab. Ancien eh 
de l'arr, de Belfort (Haut-Hhin), «ur la Dob- 
ler; ch. de fer de l'E. Filatures et tissage 
de coton : fabriques de sisamoises, fonderies 
de fer. Aujourd'hui à l'Allemagne, 

MASSIAC, 2009 hab. Ch.-L. de e., arr, de 
Saint-Flour (Cantal), sur l'Alagnon : ch, de 
fer d'Orl, Commerce de fruits. 

Pig ren qe (masse 1), em. Combinaison 
omb et d'oxygène nr à tort pro- 
À de plomb, et que l'on derrait 
nommer oxyde basique, car c'est una base 
qui sature les acides énergiques. Le masi. 
cot se présente sous la forme d'une poire 
jaune he. Lorsqu'on le chauffe assez 
ur le fondre, il cristallise ensuite LE 
roidissement en paillettes couleur Lies 
qui constituent la litharge. On obtient le 
massicot en calcinant le plomb su 
sombre dans un creuset au contact de l'air, 
ou bien en décomposant par La chaleur, soit 
l'aotate de plomb, soit le carbonste de 
arr Le massicot se dissout dans les so 
utions alcalines et dans l'eau de chaux. Sa 
solution dans l'eau de chaux à été employée 
pour brunir les cheveux qui contiennent du 
soufre, et l'on sait que ce dernier corpa 
forme avec le plomb an sulfure brun rou- 
geâtre très foncé. 

MASSIER (masse 2), sm. Appariteur qui 
porte une masse : Le recteur marchait pré- 
cédé des massiers. 

MASSIF, IVE (manne 1}, adj. Qui est où 

aralt épais où pesant : L'ae parte maire 

Qui n'est ni creux en dedans ni rempli par 
une matière étrangère : Ua sfafrer d'argent 
massif. — Fig. Orossier, lourd : mes 
«if. — Sem, Masse de maçonnerie inde à 
porter un piédestal, un perron, ete, où à 
rocevoir un revétement : Le massif de sr. 
nil. } Groupe d'arbres, de es dans mn 
jardin : Un manif de re. | Mans de 
montagnes formant un système : Le manif 
des Cévennes. — Dér, Maniremest. 

ÉMABSSILIEN, TIENNE (L. Masrtlos, Mur. 
soille), œdfj. et ». De Marseille : Le marine 
masvilionne, } Habitant de cette ville : Les 
Mausitrems 

MASSILLON (Jeux Barre: (1663-1742), 
évèque de Clermont-Ferrand, pre 
cateur français. En 1700, il l'Areet 
à Versailles devant Lois XIV : il proncax 
plusieurs oraisuas fanébres, entre autres 
celle de ce roi qui commence par ces mots : 
« Dieu seul ent grand. mes frères: « om TR, 
il précha Les sermons du Petit Carvims devant 
Louis XV enfant, et 1 devint membre de 
l'Académie française en TIR 

MASSENISRA (2MS-149 ar, 2-0), roi de 
toute la Mauritanie, par ls protection des 
Romains dont il était l'allié, et ennemi de 
Carthage. 

MASSIQUR, chaine de enllines entre Le 
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en ntm pan 
= ds 2 2 in que l'on récoltait 
QE Re qe 
MASSIVEMENT (mamie + sx, ment), 
adr. D'une manière massive : Les demetres 
des féodaur étaient massivement 


MASSON (Avouwre-Mionm-Bunotr Gau- 
mionor-Masson, connu sous le nom de 
Mioumt) (1800-1843), romancier et auteur 
dramatique is dont les œuvres, d'un 
style simple et clair et d'une irréprochable 
moralité, semblent écrites par un père de fa- 
mille pour distraire sa femme et ses enfants. 

SMASSOQUE (dm. de maxse 1), #f. n 
où morceau de fer qu'on obtient dans 
forges cntalanes en portant le massé sous le 
marteau et en le coupant mg rage var 
égales au moyen d'un long coin en for sur 
la tète duquel on fait battre ce marteau. 

M UETTE où MASSOUQUETTE 
(dm. de que), 2/. Ch des deux 
morceaux de fer parallélipipédiques que l'on 
obtient, dans les forges catalanes, en cou- 
pant la en deux égales. 

MASSORAI où MASSORE (héb, maro- 
ral, traduction), 4/. Examen critique du 
texte do la Bible fait par des docteurs juifs. 
— Dér, Masoréles, massorélique. 

MASSORÈTES (Masore), . Les 
docteurs juifs qui ont composé la Dre, 
et auxquels on doit l'invention des points 
représentaut les voyelles dans l'écriture hé- 
braique actuelle. 

MASSORÉTIQUE (Massore), adj. 2 y. 
Qui à rapport à la Massore : Points-voyelles 
où points massoréliques. 

MASSOUAN où MASSAOUAH, 5000 
hab., la garnison italienne non comprise; 
ville et port de l'Afrique orientale, sur la 
cite occidentale de la mer Rouge, Cette ville 
est bâtie dans un ilot de corail rattaché au 
continent, à l'entrée d'une baie; c'est l'Or 
Sehastricum des anciens, Point de transit 
et lieu d'échange pour les produits et les 
marchandises du Soudan et de l'Abyssinie, 
d'une part, avec ceux de l'Europe et de 
l'inde, d'antre part, cette place faisait, au 
xv* siècle, partie de l'empire abyssin; en 
1520, Diego-Lopez de Sequara, capitaine 

énéral des Indes, en prit ession; les 

urcs s'en emparérent en 155) etla gardèrent 
jusqu'en 1866, date à laquelle elle fut cédée 
au vice-roi d'Éey te ; les Anglais l'ont visitée 
en 1854 et les lialiens l'occupent depuis 1885. 
Massounh est un des lieux du globe où il 
fait le plus chaud (40e pendant journée, 
35° pendant la nuit). 

MASSUE (bl. maruea), #/. Arme consis- 
tant en un fort bâton dont un des 
bouts est très gros : La masrue 
d'Hereule. — Fig, Coup de massue, 
accident imprévu et très funeste, 

MASSYLIENS, ancien peuple de 
l'Afrique ntrionale qui habitait 
la partie E. de la Numidie et qui 
out Massinissn pour roi. 

SMASTABA, sm. Tombeau privé 
des anciens Egyptiens de l'empire 
memphite. Ce tombeau consistait 
en un massif de maçonnerie en 
forme de tronc de pyramide qua- 
drangulaire. Une porte pratiquée 
dans l'une des faces conduisait dans 
la chambre où était déposé le sar- 
cophage. En outre, on pouvait 
Primitivement avoir accès dans cette 
chambre par un puits dont l'ouverture était 
pratiquée dans la face supérieure du tuns- 
tab. À ebté de la chambre sépulerale, il 
existe un petit réduit ou corridor, dit aujour- 
d'hui serdab. et dans lequel se drexsaient les 


faines de prope tiers du tombean et des 
personnes de sa famille. 


MASTAÏ, nom de famille du pape l'ie IX, 
Jenn-Marie, comte de MastakPerretti, [V, 
Pie IX 

MANTIC (du L. mautirhe), oo. Fésine qui 

male, soi par etsmlation, soit plutit à La 
sante d'incinions de La tige du pistachéer des 
fée où lemtinque, petit arhre de la famille 
der Ansrartinrees, qu croit spontanément 
dans tout le bassin méditerranéen et est 
partientièrement cultivé dunes l'ile de Chio. 








MASSIVEMENT — MASTOÏDE. 


_… de parier N rés 
u'on au 
ineisions faites à l'arbre, Il a la forme 
de larmes oblongues, d'un jaune clair, et pré- 
sentant une cassure brillante et vitreuse. Sa 
saveur ést astri te et aromatique, et il 
est doué d'une 


bouche, il se ramollit et ume l'haleine, 
Aussi, chez les Cnieniess” Les femmes fi 
alles un usage continuel du mastic; 
mâchent pour se fortifier les 
bp 20 A à leur haleine 
# nous, r remp 
ve de dents Bent gros y introdui 
tite masse de coton imprégn 
ution saturée de mastic dans 
boule adhère à la dent sans 
| Mastie ou enduit rofuge, 
cire, de résine, de li fe de 
et d'huile de lin cuite que l'on app 
e en ragg mince sur les parois 
es murs d'un appartement pour 
server de l'humidité, 11 fnut recourir à 
chaleur très intense pour faire pénétrer le 
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Ad + 
mastics hydrofuges. Le mastie de Dihl, très 
bon pour boucher les fentes des murs et 
ne 2e les hois qui sages À #7 expo- 
s air, consiste en une parée 
Fred rer Ce 2 De ue, ee 
i et de ciment de terre à porcelaine. 
ye cette pâte dans de l'huile de Jin 
rage ou d'essence de térében- 
ine, quand on veut s'en servir pour pein- 
dre LUE Pour boucher les Les des 


murs Ou pour en revêtir la surface, on ap- 
plique avec la truelle cette maintenue 
un peu dure, | Mastic des #, mé- 


” 
lange de résine, de suif, de colcothar et 
d'une certaine quantité de brique pilée dont 
les fontainiers se servent pour boucher les 
fuites que peuvent présenter leurs appareils. 
{| Mastic des vitriers, pâte qui consiste en un 
mélange d'huile siccative et de cérusé ou 
mème de craie, On étale ce mastic en un 
ee bourrelet dont on entoure les bords 

carreaux de vitre pour les maintenir 
dans les bois des fenêtres, | Mastic des ca- 
binets de physique et des laboratoires de chi- 
mie, mélange de minium et d'huile de lin 
dont on se sert pour empêcher les fuites des 
Eacmr : des vases me #6 * Nom 
vulgaire d'une espèce du M, us 
mastichina, qui croit en Espagne et qui pos- 
une odeur aromatique À celle 
de la résine appelée mastic, — Dér, Masti- 
uer 1, maslicage. De la même famille que 
Lastiquer 2. 

#MASTICAGE (mastiquer), sm. Action 
de mastiquer. 

*MASTICATEUR (maslication), adj.m. 
Qui sert à la mastication : L'appareil mas- 
ticateur. 

MASTICATION (1. masticationem ,#/.Ac- 
tion de mâcher : La mastication des a . 

MASTICATOIRE (mastiquer 2), sm. Sub- 
sance que l'on mâche pour exciter la sali- 
vation : Le tabac, le bétel sont des mastica- 
toires. — Adj, Substance masticataire. 

MASTIGADOUR (mastiquer 2), sm. Mors 
spécial qu'on met dans la bouche des che- 
vaux pour exciter la salivation. K Mastica- 
toire. {Art vétérinaire.) 

1. MASTIQUER (martic), ri. Joindre, 
coller avec du mastie : Mastiquer un vitrage. 

2 2MASTIQUER (L marticure!, vi. Ma- 
cher, manger : Ü mastique bien. (Pop.)— Dh. 
Mécher. — Déèr, Mustication, masticateur, 
masticatoire. Mème famille : Mastigedour. 

SMASTOC lallem. mastoche, bœuf en- 
graisse), 2m. Homme trapu et fort : Un gror 
master, (Pop) 

MASTODONTE (£g. masté:, mamelon, 
mamelle + soc, péniif bibvess, denti, ses. 
Gesre d'énormes mammifères pachydrrimes 
fossiles, de l'ordre des Probosidiens, et très 


snalogues à l'éléphant, Le Masto- 
doute différait du genre déphant : te par 
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'ATAM où MASULIPATAN, 

hab. ville maritime de l'Hindoustan 
1 côte de Coromandel, à l'em- 

; son port est en- 
Belle toile de 








Dans uité 

. pièce qui, dans les théâtres et am- 
Phithéâtres, servait à soutenir la tente ap- 

_ pelée Dee Dune à Erutr Le 

“pectateurs contre la pluie et le soleil. } 

pièce de bois au sommet de laquello 
un 


Les 








dans les courses 
doit tuer l'animal. — Fig. 
parmi ceux de sa pro- 


matadors de la A 
(matador 1), #m. Au jeu 
des premières 


(mdter}, sm. Action de mettre 
hatire. 


NOT Dre 







MASTOÏDIEN — MATERNEL. 


sm. Personnage de la comédie 

ui se vantait de sos exploits 

contre les vos, — Fig. Faux brave : 
Faire le matamore 


MATAMONOS, 1370 bah. ville du Mexi- 

ue, À l'E, sur le Grande-del-Norte, qui 

is sépare des Ftats-Unis, Elle date de 1h. 
hétail et 


oce r les en 166, 

MAT #, 30500 hab., ville maritime 
de l'Île de Cuba, sur une. baie de la côte N.; 
ch. L. fer de À org ñ ge ee Aux 
environs, m ues grottes à stalactites. 

MATAPAN. l'ancien Ténare, au 5. 
de la Morée. C'est uno sombre fa se Cxpo- 
séo en plein aux vents du 8. et du 8.-0, et 
redoutée autrefois des navigateurs et qui 
est maintenant surmontée d'un phare. 

MATASSIN (esp. Malachin, danseur), #m. 
Ancien danseur bouffon. La danse des 
imatassins. 

MATÉ (mot américain), #m. Nom par le- 
quel on désigne vulgairement dans toute 
l'Amérique du 5, deux arbustes du Hrésil et 
du Paraguay, qui appartiennent au genre 
Houx et sont l'ilex paraguayensis ou ilez 
maté et l'ilex vomiloria des botanistes. Avec 
les fouilles sé- 
chés et pulvéri- 
sées de ces deux 


sion théiforme, 
aromatique, 
amère et astrin- 
gente, qui re- 
tarde la désas- 
similation; c'est 
ee orgue 
machique 

its done, mais 
un purgatif et 
mêle un émé- c 
tique à hautes doses. Ses feuilles, outre des 
matières albuminoïdes, des résines, de ln 
gomme, une huile essentielle, contiennent 
une forte proportion de caféine. Aussi la 
buisson dout elles sont la base surexeite- 
t-elle les facultés intellectuelles plus vire- 
ment que ne le font le thé et le café. 

SMATE (x), sf. Endroit de Paris où se 
réunissaient autrefois les filous pour con- 
certer leurs coups. | En/ant, swppét de la 
mate, flou. | Filouterie : Se rendre coupable 
de mate. — . Matois, malaise, maloise- 
ment, maloisrie. 

MATELAS (vx (fr. maleras : de l'ar. ma- 
trah}, sm. Grand coussin piqué rempli de 
laine cardée, crin, ete, qui garnit une 
couchette : Un bon matelas. | n des 
deux petits coussins des côtés d'un cxrrosse 
. Matelasser, matelassier, matelas 
sière, matelassure. 

MATELASSENR (mafélas), et. Carnir de 
coussins faits comme des matelas : Matelas- 
ser les murs chembre, 

MATELASSIER, 1ÈME (malelaner), «. 
Celui, celle qui fait et robat les matelas : 
Les matelass cardent les matelas dans 
un endroit aéré. 

MATELASSURE (malelasser), 2. Toile 
dont on garnit l'intérieur des panneaux d'une 

de carrosse. 

MATELLES (LES), 462 hab. Ch. de 
c., arr. de Mon (Hérault}, à la source 
du Liron, Co agricole de jeunes filles. 

MATELOT (x), mn, Marin non gradé 

ui exécute les manœuvres sur un navire : 
Les matelots de la marine de se re- 
crutent par l'inscription mortes par le 
recrutement ordinaire, & Se dit par 
port à un vaisseau du vaissenu qui le pré- 


maté 
(ILE PARAOUATENRES) 


Vies Dee ml d'anié ave 
un autre : Chague d'équi, sors 
matelot. f} Costume d'enfant semblable à un 
maillot : Un matelot de velours. — ù 
Matelote. 
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EP Te me ne ef Mots 
ns tebeurs espèces Calle BTE 
és bourre, un Aa de farine, de less et ds 
vin : Malelote à la marinière. — À La Mu 
vuiore, loc, ae. À La manière des matelote. 
— A paires manières de faire une 
matelote. Voici celle que l'on em Le 
ples communément : où écaille, on Faune, on 
tideet on coëpe en tronçons des porssees tabs 
que carpes, anguilles Où lattes, harbéllons, 
brochetons ; on les range su fond d'un els 
dron proportionné où d'une poéle, ave mn 
Wet garni: on y verse ensuite de bo 
vin rouge, de facon à couvrir le poimen ; 
ausaitôt que le vin commence à bouillir, ce 
ua demi-verre de forte exu-de-vle à 


Stabat mater ex qui signifient mére de dots- 
leur), sf. ta de ls méss de 
Jésus au pied de la crois. } Femme qui a 
l'air triste : Laimes là votre rivage de mater 
dolorora. Fam.) 

MÂTEREAU (dm. de mdf}, sn. Petit mât. 

MATÉRIALISER el), el. Consi- 
vd comme matériel : Maférialiser mme 
idée. 
sus Phi de ce Glides 

1} il ceux a 
l'existence de l'me ou de tout À pri : 
4 maltérialinme est le contraire dis rpéritius- 
iamne 

MATÉMIALISTE [malérialinne), 2. ? ÿ. 
Partisa _e mosristens : F- ETATS 
listes et spritualistes. — .29. 
Hi jeut au matérialinme : fer LE 0 

€. 

MATÉRIALITÉ (matériel). 2f. 

de ce qui ent matériel : Les anciens 
taient la matérialité de l'âme. 

MATÉRIAUX (du L. maferialir : de mate. 
ria, bois de construction), sempé. Les matières 
qui entrent dans la coustructos d'un bti- 
ment : De bons matérinux. — Fig. Les de 
cuments qu'on rassemble avant de cogne 
un écrit : Méwmir les muirréux d'unt Air 


toire. 

MATÉRIEL, ELLE (L materialen : de 
malerit, matière), . Formé seulement 
de matière : L'éme m'ont pair moaférétée, | 
Qui tient uniquement de la matième : Les 
jouissances matérielles. |} Crousier, mmmmif : 

jet t matériel. — Pig. Lourd, panne, 
ed | Ter matériel. — Sim, Les ohjets 
de toute nature ee ge ou dune un sertie 
publie : Le materte) lé marine. | Les 
machines, outils, ete, mécemaires à l'es. 
ploitation d'une industrie : Le emaérriel gré 
cote. ed matériel. point sms à 
ideal que l'on suppose en mécanique 
ser de ln ccnéemation de ls molles d'u 

s, et dot Le mouvement sersit le méme 
que celui du corpe. — Dér. Mafrredimment, 
muttérralitt, matériai:nrr. natérualeemer, enr 
tériatiete Mère famille: Mafiére, metres. 
s à toumatérert. cmmatrrnténr, ete. 

LLAT IULLMMNNT (mslérinile + ne. 
ment}, fr, Crusmiérement : Mendée musté- 
rétllement fit. — Fig. Manifestement : 
Cent matéruwtlement fumr. 
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TERNELLEMENT (malernelle + s(x. 
Pne à ade, D'une per quote d : Elle 
él 


cet orphelin. 

MATERNITÉ (|. maternum, maternel} sf. 
La qualité de mère : Les de la mater- 
nité. & Maison pour les 


vres, 
THA, 2160 hab. Ch... de c., arr. de 
Saint-Jean d'Angély (Charente Inférioure), 
NRA Jef i se Ou prètre de Baal 
u LL 

et fut le cmisellr SnrmtuRe er 
ordre u grand rètre av,J, 0, 
PAATHATIIAS. père des Macchabées, 

mort 168 av. J.-C, 
MATHEMATICIEN, IENNE (mathéma- 


tique), s. Personne qui étudie spécialement 
los =} ho rires sDersertes 


fut un grand 
malhématicien. s 

1. MARRATUE Qi. ge ve 
du g. l'instruction par excellence), 
ed} 1 à Qui a rapport à la science des 

œnntités : Justesse mathématique, — Dér, 
athématique ?, mathémali {, mathé- 
malicien, mathématicienne. ; 

2. MATHÉMATIQUE (mathématique 1), 
sf. La science qui a pour objet l'étude des 
propriétés des nombres et des , et 
qui comprend l'arithmétique, l'a , a 
géométrie élémentaire, la trigonométrie, la 
géométrie anal: Le per éométrie descriptive 
et le calcul infinilésimal, qui se subdivise en 
caleul différentiel et en calcul intégral. 1 y 
a en outre quelques branches accessoires : 
Calcul des variations, calcul des probabili- 
tés, théorie des nombres, etc. La mécanique 
rationnelle et l'astr le, tout en se rap- 
portant aux mathématiques, en diffèrent 

ce fait qu'elles s'appuient sur l'expé- 
rionce. On dit plus souvent au plur., les ma- 
tiques : Étudier les mathématiques. || 

tui de mathématique, boite contenant les 
instruments nécessaires au mathématicien. 

MATHÉMATIQUEMENT (mathémali - 

me 1 + sfx. ment), adv. Selon les règles 
vs mathématiques : On démontre mathéma- 
tiquement les lois de la pesanteur. 
ATHEW (Lx Pine Tutonaip) (17901856), 
missionnaire irlandaïs surnommé l'Apôtre 
de la tempérance. I] essaya de combattre 
l'ivrognerie, et, dans ce but, fonda des s0- 
ciétés de ee en Irlande, en Angle- 
terre et aux États-Unis. 

MATHIAS (saint), disciple de Jésus- 
Christ, choisi comme apôtre à la place de 
Judas. Fête le 24 février. 

MATHIAS (1557-1619), frère de l'empe- 
reur Rodolphe IL par qui il se fit céder la 
Moravie, l'Autriche, la Bohème. 11 devint 
empereur d'Allemagne en 4612, Ses rigueurs 
contre les protestants de Bohème amenèrent 
la guerre de Trente Ans. 

MATHIAS “sta” (a Corvin.) 








MATHIEU (saint) (Matlhæus), ancien 
publicain, apôtre dont l'Evangile, le premier 
on date, fut écrit on chaldéen., Fête le 
21 soptembre. 

MATHIEU (CLaupm-Lours) (1783-1875), 
astronome francais. Admis à l'École poly- 
tochnique en 1603, il fut nommé nniels 
du Bureau des longitudes, attaché comme 
astronome à l'Observatoire de Paris, devint 
professeur adjoint d'astronomie au Collège 
de France, entra à l'Académie des sciences 
en 1817, remplit les fonctions d'examinateur 
à l'École polytechnique et fut nommé mem- 
bre titulaire du Bureau des longitudes 
en 1862, En 1800 et en 1812, il avait reçu le 
prix d'astronomie fondé par Lalande ot, 
en 1834, il avait épousé une sœur de Fran- 

« Arago. 

MATHIEU (SAINT-), 2509 hab. Ch.-1. 
de ©., arr. de Hochechouart | Haute-Vienne), 
près de la Tardoire. Commerce de bestiaux. 
. MATHIEU (rorwre SAINT-), cap situé à 
l'extrémité O. du département du Finistère, 
sur l'Allantique, Au sommet de ce cap 
escarpé, qu'on qu aussi cup Finistère, 
où à établi un phare À feu tournant; on 
pou de là d'une vue igsmense et d'un spoc- 
tache grandiose et terrible 

MATHIEU DE DOMMASLE Cunisrortn- 
Jdosnem-Aiexanbns) (1717-1803), célèbre 
saromame français, directeur de la ferme- 
modèle de Rorille (Meurihe-et.-Mosclle), au- 


nratoires. 

MATHIEU DE LA DRÔME (Pure 
Anroixe) (1808-1865), homme ue et 
météorologiste par le dé- 
partoment de la Drôme à l'Assemblée con- 
stituante de 1848 et à l'Assemblée tive 
de 1849, il fut exilé à “to le coup du 
2 décembre 1851; rentra en 
ve : dj 4 Mentiee d'A menaets 

tion 
dans tenue | il prédit toutes les variations 


is. Envoy 


de la ee 
MATHIEU PARIS EL nr Br y 
bénédictin de l'abbaye de Saint-Al (An- 
gleterre), auteur d'une pe 
y l'histoire d'Angleterre de 4 
MATHILDE (sainte), reine de Germanie, 
femme de Henri II l'Oeieus. mère d'Othon 
et de Henri, mort en 968. Fête le 14 mars. 
MATHILDE (sainte), fille de Malcolm I, 
roi d'Écosse, de Henri 1er, roi d'An- 
gleterre, mort en 1118. Fête le 36 avril. 
MATHILDE, fille de Baudouin V, comte 
de Flandre, femme de Guillaume le Conqué- 
rant qui devint roi d' Elle fonda 
l'A -Dames . Morte en 1083. 
On lui attribue la tapisserie de Bayeux. 
MATHILDE, fille de Heuri Ier, roi d'An- 
gleterre. Elle successivement Henri V, 
d' Planta- 


empereur et roy 

genet, comte d'Anjou, dont elle eut Henri 11; 

d'Angleterre, qu'elle ont à disputer à Char 
N u'elle eut à di 

les de Blois ; elle se retira en France, où elle 

mournt en 1149. 

MATHILDE (LA GRANDE COMrEssR) (1046- 
1115), fille de Boniface II, duc de Toscane, 
souverain de ce pays et des comtés de Mo- 
dène, Reggio, Mantoue, Ferrare et Crémone. 
Elle donua asile au pape Grégoire VII 
_— n ce Do € on , lutta re + 

enri empereur d'Allemagne, et 
au Saint-Siège des biens qui constituèrent 
le patrimoine re UT sb alle 

MATHILDE (CAROLINE , 
de Frédéric-Louis, prince de G ag Ro 
de Christian VII, roi de Danemark. 
par son mari et traitée avec froideur par 
parents de celui-ci, elle donna sa confiance 
au ministre sée, favori du roi: accu- 
sée d'adultère, puis condamnée, elle dut 

uitter la cour et mourut au château de 
elle, en Hanovre. 

MATHILDE (MaruLon-L, ærrrma- Wim 
Mixx BoxaranTe, dite PRiNCEsSE), née en 1820, 
fille de l'ex-roi de Westphalie, Jérôme Bo- 
naparte; elle é en 1841, le prince 
russe Anatole Demidoff, dont elle ne tarda 

as à se séparer, et quand son cousin Louis- 
\apoléon parte fut devenu président 
de la République, elle fit les honneurs du 
palais de la présidence. Elle a cultivé la 
peinture et l'aquarelle avec quelque succès. 

MATHOS, soldat africain re t un des 
chefs des mercenaires révoltés contre Car- 
thage. Mis à mort en 241 av, J.-C. 

MATHUIRIEN (saint) (1ve siècle), prêtre et 
martyr. Fête le 9 novembre. 

*MATHURIN (saint Mathurin), sm, Mem- 
bre d'un ordre religieux institué en 1119 par 
Jean de Matha pour le rachat des ox 
chrétiens tombés entre les mains des inf- 
dèles. ! Homme atteint de folie : 1 jœut 
l'enr à saint Mathurin, il est devenu 
fou. (On attribuait à saint Mathurin le . 
voir de guérir la folie.) E Devoir ne chan- 
delle à saint Mathurin, être fou. 

MATHUSALEM, patriarche, fils d'Hé- 
noch, père de Lamech et grand-père de Noé. 
D'aprés la Hible, il véeut 969 ans. 

ATIÈRE (1. maleria), 2f. Tout ce qui 
existe en dehors de l'esprit : phi 
spirilualistes s'élèvent au-desvus de la ma- 
tière. & Qui est étendu, impénétrable, qui 
affecte nos sens et compose les corps : 
La divonitilité de la matière. Matière brule 
où minérale, celle qui compose les corps 










Henri IV. 

à Duel ne Le FO 
ur : * Ltd ce à 

‘aurore, le jour 

tin. — Commencement 
ep de 

fn. | Le temps 
ment où l'on se 

ses malins à 







È 
; 





il 
He 


MATINAL, ALE | a es 
Fraicheur malinale. % Li # 
Être matinal. & Fleurs matinales, celles qui 
s'ouvrent le nl À à de 















ment. 

SMAÂTINÉ, ÊE (mdtiner), adj. Né d'un 

ar de races 

SRE (dm. de mdfin), sn. 

MATINÉE (matin), 4/. Le temps qui s'é- 
le du midi : 

depuis eu. Lu sg de 

inde, jenquà une Ltere sentis de 

Fête qui à lieu le matia : Une 


TINER (mdtin), ef, Faire couvrir une 
chienne par un chien de race différente, — 

Gourmander en : de ne me 
laisverai pas métiner |c'est-à-dire traiter de 


MATINES matin). afpl. Ë 
de l'office divin de chaque jour, qui se dit " 
! 

£ 






; 


pendant la nuit : Sonner matines. Chanter 
loçuns an a 3 où de 3. 


À 


MATINEUX — MAUBANT. 
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dicotylédones, de ls fumille des 
que l'os rattache ED] 


originaires de la région 

la plupart herbacées et quelques-unes 1000 
frutescentes, ont dans toutes leurs 

une couleur blanchätre due à des pes 
lonneux et étailés dont elles sont couvertes, 








g et étroit 


lédones de la 
tribu des Radiées, dont l'es- 

intéressante est la matricaire 
camomi 


ep 


ES 


MENT (matoise + sfx. ment), 


est sorti matoisement, 
embarras. 


IE (malois), sf. Qualité du 
matois : Tours pleins de matoiserie. || Trom- 
perie, fourberie : Une maloiserie. 

MATOU (x), sm. 


MATOUR, 2201 hab. Ch.-1, de c., arr, de 
Mâcon pratienl à l'origine d'un 

. affluent de la Grosne. À 
MATOURA, 18635 hab., ville maritime 


de Ceylan, une des 
ché du Nivella-Ga: 


mâle : Un gros 


anciennes de l'ile, 


À TRAS [ma-trä] (x), sm. Vase de 
mg. 


nt se servent les 


passe sa 
au milieu des bocaux, des cornues et des 


TRAS (1. malara, mot celt.), sm. 
t avec une arbalète. 


(matrice), sf. Genre de 
des Com- 


le commune, camo- 


(matricaria chamomilla). 
plante a une tige glabre, très rameuse, 


haute de 2 à 6 ge À 
mètres, portant 
Érrer bi 2 tripiuna- 
tiséquées segments 
linéaires. Les fleurs 
sont réunies en gros 
capitules solitaires au 
sommet des rameaux et 
insérées sur un rèce 
tacle creux en forme de 
cône; celles de la cir- 
conférence du capitule 
sont des demi-fleurons 
blancs et seulement fe- 
molles ; celles du centre 
sont des fleurons jaunes 
et hermaphrodites. A 
ces fleurs succèdent des 
akènes qui présentent 
de 3à5 côtes sur leur 
face interne, mais sont 
rvus de côtes en 


dehors, Cette plante, commune dans les mois- 
sons, dans les lieux pierroux et sur les bords 
des chemins, à une odeur doure et aromati- 

gue d'autres es rer très 
mais dont l'odeur est nulle ou désa- 
douée d'une saveur amère, 


est em on 
comme tonique et Je 
de conte qe a emmins ge ve 


uelle s'est déposé un minéral ou un minerai. 
Moule en cuivre dans lequel on coule un 
caractère d'imprimerie. || Moule vé en 
creux d'une de monnaie, d'une mé- 
daille, d'un ornement quelconque. || Molette 
servant à graver les cylindres et les plan- 
toiles - b pr Table de 
toiles et le ier À garnie 
deux chevilles de bb: tes et sur la- 
uelle on confectionne les rôles de tabac. || 
‘talon d'une unité de mesure quelconque : 
oire des arts et mé- 
tiers de Paris une matrice du mètre en pla- 
tine. || Registre original d'après lequel sont 
établis les rôles des contributions. | Matrice 
de girofle, le fruit mûr du ier. — Adi. 
f. Église matrice, l'église Îa plus ancienne 
d'un pays ou celle qui a été la souche de 
plusieurs autres med matrice, loge 
FE que ue qui en à vds autres. 
L' n pos de teinturerie, couleurs matrices, 
inq couleurs simples qui, diversement 
combi , peuvent donner toutes les autres 
teintes. Ces cinq couleurs matrices sont : le 
blanc, le bleu, le jaune, le rouge et le noir, 
— Dér.Matricaire, matricule, matriculaire, 
#MATRICULAIRE {matricule}, adj. 2 g. 
Qui a rapport à la matricule. 
à MATRICULE (1. matricule), s. Registre, 
iste des personnes q un 
, d'une société, des soldats entrés au 
égiment. [| Action d'inscrire sur un registre : 
Droit de matricule. | Extrait dudit registre 
qu'on délivre à toute personne qui y est 
inserite : Montrer sa x 
à MATRIMONIAL, ALE (l. A 
em, matrimonium, mariage), adj. Qu 
appartient au iage : Conventions matri- 
moniales. — Dér, Matrimonialement, 
#MATRIMONIALEMENT (matrimoniale 
+ fx. ment), adv. En mariage : H à reçu 
matrimoni une grosse dot. 
MATRONE (!. matrona : de mater, mère), 
eg er es E les ma- 
trones, | Femme qui impose le respect : 
Elle a L gravité d'une matrone. à are 
femme : Une habile matrone. 
MATTE (allem. mate} sf. Masse d'un 
métal encore impur et qui n'a subi qu'une 
ière fonte, 


MATTEZ (Sraxmias) (1750-1825), com- 
itour de m italien qui eut pour 
lèves Rossini, Donisetti, Tadolini, ete. 
Lomme peltique.0t ovale Halles qui 
me ue [ “ 
s'occupa Eenint d'électro-physiologie. 1 ET 


on imprime Îles 


inventé divers à ls pour ses expé- 
riences sur l'élec animale et de la 
Société de Londres, en 1844, la lle de 


Copley. L'Institut de France l'a élu membre 
correspondant en 1857. 
MAT THIEU, (V. Mathieu.) 
#MATTHIOLE (genre dédié à Mattäioie, 
botaniste italion du xvrt siècle), #7. Genre de 


Vénus. précédente. On lui donne souvent Elles produisent des fleurs blanches x 
MATTER (mal 2), vé. Rendre mat de l'or le nom vulgaire de grande camomille. par la culture, peuvent de- 9 
[l ; Dh der MATRICE (1. matricem : de maler, gé- venir roses, rouges, vio- 
y 2), #/. Qualité d'un son  nitf maris, mère), #f., où ulérus, sorte de  lettes, hées de rouge 
La i la plénitude poche membraneuse qui, chez la femme et et de blane, où bien dou- 
2 gpl ou v4 Chez la femelle des mammifères, se trouve bles. Deux es de mat- <> 
brousse), 1919651 kilom. carrés, dans la cavité du bassin, entre la vessie et  thioles sont cultivées dans 
051 hab., immense province de la régi le rectum, et est destinée à contenir le pro- tous les jardins comme 
du B peu habitée et en  duit de la conception jusqu'à la mise au plantes d'ornement: ce 
grande partie inconnue. Capit. Cu La monde. La forme de cet organe à été com. sont: 1° La matthiole an- 
province du Mato-Grosso est à un à celle d'une pe tapée dont le gros  chdire (matthiola incana), 7h! 
grand nombre de cours d'eau dont les t'est tourné en haut, et dont le bout le  vivace,atiges sous-frutes. 42» 292 ; 
sont : le Guaporé-Madeira, le plus mince, dirigé en bas et appelé col, se  centes, hautes de 5 à 6 dé- M à 
Parana, le , le rio termine par un orifice communiquant avec  cimètres, et connue des ri 
Gisoments d'or et de diamants, de le vagin. La matrice est maintenue en place jardiniers sous les noms 
charbon. Élève cornes; par les ligaments larges qui la rattachent de giroffée des jardins, 
paration de la farine de manioc et dis. aux du bassin, ge espécr, vo 
importante de rhum, ments ronds qui la rattachent au pubis, et lier, Ses fleurs exhalent  marrmorc 
» mn. Outil dont on se sert r les ts utérosacrés qui la rat- une odeurdes plus suaves prsnenstan 
chent aux bords intérieurs des côtés du et se succèdent ant 
MATOIS, OISE (de male?), adj. et s. Qui  sacrum. Chez les mammifères inférieurs, la toute la belle Comme cette 
la ruse : Une paysanne matrice est double. | Substance terreuse où craint les trop fortes gelées et l'humidité, il 
ois. cristallisée, sorte de au milieu de la- fut, par les temps froids, la rentrer dans 


une orangerie bien aérée. 2 La matthiole 
annuelle qui a une tige herhacée, droite, ra- 
meuse, moins haute que celle de F 
édente, et qui à recu des borticulteurs 
es noms vulgaires de niain, de 
rs laine et Fer‘ d'été. On la mal- 
uniquement de graines qu'on sème sur 
couches vers la fin do Thivere ° 

MATTHIOLI, un des nages 
l'on sup avoir été le Masque de fer. 

MATTIOLI où MATTHMIOLE (l'rmnne. 
Axvné) (1500-1577), médecin et naturaliste 
italien, qui a décrit un grand nombre d'ans- 
maux, de plantes et de minéraux inconnus 
où pou connus avant lui. Son ouvrage le 
| important est son aire sur 
hiescoride. 

MATURATIF, IVE (maturation, du à. 
malurus, mr), on à ropre à faire aboutir 
les abcès : Onguent maturalif. } Un matw- 
ralif, sm. Tout médicament externe suseup- 
tible de bâter l'aboutissement d'un abeés. 


Les mg de eu gg do à 

mac hp] ae 4 : où de gui- 

mauve, cpguents tels que l'onguent 
AS ol 


que 


uléum, le styroz, l'onguent 
Fècle, et des em parmi Les 
nous citerons l'em dischyion gommé. 
Les bulbes cuits du ke et de F Û sont 
considérés dans la médecine pe 
des maturatifs. 

MATURATION (L matwttionem, de 
maturus, mûr), #f. L'ensemble des tranalor. 
mations que subit un fruit pour devenir mêèr 
She gs aboutir : Le maturation 

fruits. Une faut par toujours atlembre 
la maturation d'un abeis pour l'ewerir. — 
Syn. Tandis que la maturation est l'ensens. 
ble des phénomènes qui s'accomplissent dans 
l'intérieur d'un fruit tout le tempe 
uit met à mûrèr, La smafuriié est l'état d'un 
ruit qui est devenu complétement mir. — 
Gr. Méme famille : Môr, maturité, mat 
ratif, 

MÂTURE (mdf}, 47. L'ensemble des madts 
mm À ons de ns Le 
bois ire mâts : Norvege 
(orne du bois de méture. } L'art de mâter 
es navires : Entemdre lt mdture. | Atelier 
où on fait los mâte, magasin où on Les com 
serve : Aller à la méture. 

MATURETR (1 matwrilaten : de mate 
vus, mûr, 2. Êtat d'un froit devens mêr, 
Le NE ART EPL 
maturité. — Pig. Etat d'une chose qui œ 
dl DER E u 
altent. à État l'homme, de l'esprit Je 
veau à son complet déve = AVR 
marunrré, ler. adfr, Avec et 
jugement : Agir arce mafwrité dans mue 
affaire. 

MATUTINAL, ALR (L mafutiuux, de 
matin}, ef;. Qui appartient ai matin (r2). 

MAURBANT (HexarPotvhonn), né en 
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pen trs 


ligue des eurs contre Blanche de Cas- 
tie, ot dut son surnom aux violences qu'il 
pen? . Mort on 1250, 
MAUDIRE (L per + mal + dicere, dire), 
et. Formuler solennellement un vœu pour 
u'il arrive du mal à quelqu'un : Ne mau- 
sasons nos purs . N Exprime me 
reur qu'on a pour quelqu'un, pour ue 
on: Maudhre sa destinée. || Condamner, 
abandonner, en parlant de Dieu : Dieu mau- 
dit Caïn. — Gr. Ce verbe se conjugue sur 
finir, quoiqu'il soit de la quatrième conju- 
gabson : n. maudissons, +. maudissez; pp: 
maudit, ie, — Dér. Maudit, maudite, mau- 
mg maudisson, Méme famille : Malé- 
ion. 
#MAUDISSABLE (maudire), adj. 2 g. 
Qui mérite d'étre maudit. 
MAUDISSON (1. maledictionem), sf. Ma- 
lédietion (vx).— Db. Malédiction. 
MAUDIT, ITE, adj. et s. Qui a été l'ob- 
jet d'une malédiction : 7 maudit. || 
xécré : Crime maudit. | Qui excite l'i 
tience, la colère : Un maudit enfant. | Très 
mauvais : Un maudit mélier. || Le maudit, 
le démon. | Les maudits, ceux qui sont en 


MAUDITS net y 4 massif des P 
situé en Espagne, à la limite de l'Aragon et 
de la Catalogne. : 

MAUGRÉER (mal + gré), vi. et t. Mani- 
foster sa mauvaise humeur des impré- 
cations, des jurements : Maugréer contre 
quelqu'un. 

MAUGUIO, 2159 hab. Ch.-1. de c., arr. 
de Montpellier (Hérault), sur le Salaison, 
près de l'étang de mème nom. 

MAULÉON-BAROUSSE, 577 hab. Ch.-1, 
de c., arr. de Bagnères-de-Bigorre (Hautes- 
Pyrénées). 

MAULÉON-LICHARRE, 2251 hab. Sous- 
| ET ae), sur le Saison, à 

5 kilom,. de Paris; ch. de fer du Midi 
Puyoo à Mauléon). Le tribunal civil est à 

int-Palais. 

MAULÉVIRIER, 1287 hectares. Forèt 
domaniale de la Seine-Inférieure, peuplée 
de chènes, de charmes et de bois blanc, et 
dont le régime forestier est la conversion 
des taillis en futaies. (ne conservation fores- 
Uère, Rouen.) 

MAUPEOU (Ruxk-Nicotas-Cnanies-Au- 
ousrix vu) (1714-1792), chancelier de France, 

dgé de Mmes Du Barry. Il exila les Par- 
ments de Paris et de Rouen, fut disgracié 
par Louis XVI et se rutira dans ses terres, 

MAUPERTUIS (Pixnns-Lours Monnau 
on) (1605-1750), géomètre et astronome fran- 
qais. En 1726, 1l fut un des académiciens 
envoyés en Laponie pour mesurer un 
du méridien terrestre, fut nommé par Fré- 
dérie 11 président de l'Académie Berlin 
et se fixa dans cette ville; il y fut en butte 
aux sarcaumes de Voltaire, qui lança contre 
lui une série de pamphiets à La tète desquels 
sont Micromégas et la Diéatribe du docteur 
Alkukra 

MAUPITEUX, EUSH (mal + pileux), 
adj. lmpitoyable, f Qui se plaint plus qu'il 
n'en à le sujet : Faire le maupileur., 

MAUR (saint: {vit snbcle), disciple de saint 
Dont. 1} fonda en Gaule des monastères 
bénédictins, Fète le 15 janvier. 

MAUR (cononinaron pt MAINT-), sa- 
tante communauté de bénédictins, institure 
en 1627, et dont le chef-lieu fut l'abbaye de 
Saint-Cermain-des- Prés, à Paris. On doit à 
cote communauté La rédaruon du (alfie 

à , des Acier des Sainte de l'ordre 


MAUBEUGE — MAUROLICO. 


de Saint-Benoit, de \'Art de vérifier les dater, 
l'Histoire littéraire 


Ride do dan me De 
France, etc. Elle fournit une foule d'hommes 


illustres parmi nous nous bornerons 
hokter : dom Toustain, dom et dom 
Bernard de Montfaucon, dom Vaissèle, dom 
Mabillon, ete. 


biens Jui furent en rendus. 

#MAURANDIE (Maurand, nom propras 

ee de plantes Serge mar a 
- ille des re .: t l'espèce la 
us remarquable, à fleurs d'un rose pourpre, 
Ltle mavendis cales Sert (maemséis 
florens). Ceue plante d'ornement, ori- 
ginaire du Mexique, ligneuse à la base, se 
tà ion chaude, cultive, 

en outre, deux autres plantes du M 


Psmrms ie A :la L 
fleurs mûflier et maurandie Barclay. 

MAURE. (V. More. 

MAURE, 3664 hab. Ch.-. de c., arr. de 
pr 2 (Ille-et-Vilaine). Fabrique de produits 

ues. 

MAURE @aurre} 2547 hab. Ch.-L de 
c., arr. de Indre-et- Per Ja 
Manse: ch, de fer d'Ori. Carrières 
à bâtir; tanneries; commerce de 


Dr des iles loniennes, sur la côte O. de 

"Albanie : . 

blements de terre. Elle communique avec le 

qu pa 1 sable et des ponts 
is 


#MAURELLE (maure), #/. Plante de la 
famille des Éuphorbiacées 
et de la tribu des crotons, 
indi de l'Afrique 
tropicale; c'est le 


lorium, qui 
produit la sub 
stance colo- 
rante connue 
dans le com- 
merce sous le 
nom de fournesol. (V. ce 
mot.) 

no 
pic PueLyrmaux, COMTE 
vx(1701-1781), ministre de "*VRELLE 
la marine en nimes rh 4 
gracié on 1749, il fut rappelé par is XV 
en 1774 et travailla à la chute de Turgot et 
de Necker. V2 ) 

MAURESQUE. (V. oresque. 

MAURIAC (L Mawriacus, de Maurius, 
gostilice de Mauwrus), 3575 hab, S.-préf. et 
tal}, sur le penchant d'une colline, à 510 kil. 
bg en pus ge argen- 
ifère ; mulets, chevaux, 

MAURICAURD. (V. dorcel) 

MAURICE saint), chef de la légion thé- 
baine, tmartyrisé avec se. soldats en 286 
dans le Valais, — Ordre militaire de Saint- 
Maurice, institué en 1434 par Amédée VIII 
de Savoie, réuni à celui de Saint-Latare en 
1572. Il a pour insignes uno croix blanche à 
quatre branches, surmontée d'ane couronne 
avec uno croix verte. Le ruban qui attache 


la croix ent vert. 

MAURICE, empereur d'Orient de 582 à 
602. 11 défendit l'empire contre les Lom- 
bards, les Slaves ot les Avares: ii fut plus 
tard massseré avec ses fils Phocss. 

MAUMION he) où ILE DE FRANCO, 
1914 kilom. carrés (2635 avec ses dépen- 


dances, 361 095 hab, l'une de Mascarcigres), 











5 


Ge 
ÿ 


El 


l 








ma & de Me 48 os 
cannelle a eine: 
bois le figuier, : 


He 
. 


8 
È 
Ë 








va 
ii 


pp 







fe 
à 
: 





si 


1 
Bi 


1 


d 


1 


F 
! 
HF 






FA 
li 





+ 
d 


5 
De 


arithmétiques. Entre 
autres ouv! laissé Opuseula mathe- 
maticæ, mnt un traité des suctions 


Me CNT Lab. Ch.1. de c., arr. de 


des coteaux ; ch, 
ES 
PA verge 2978 hab. Ch.-1. de 2,2 
Aurillse (Cantal confluen 
Lg Due: où de fe d'Or, 


cambie et 
Re et jambons renommés, 
MAURY (Juax-Surrnmin, canpinas) (1746- 
1817), prédicateur et orateur is, Adver- 
tem 
au rang rs « 
Jhosion rigime et uitta la France après la 
dhsolution de la Constituante; Pie VI lo 
Pagrs r cardinal et évêque de Montefiascone 
en 1794. Il fut archevèque de Paris de 1810 
à 1814. L'Académie so l'avait admis 


en 1785, Parmi ses œu n re u 
idiote 
Lours-Fennixaxn-ALrnno), né 


archéologue fi * 
Attaché à la D rer de 840 
à 1844, il fut élu biblio ire de l'Institut 
et entra à l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres en 1857, fut nommé thé- 
cuire des Tuileries en 1860, professa l'his- 
toire et la morale au France et 

général 


IL a publié de nombreux ouvrages et colla- 

boré à une nouvelle Carte des les. 
MAURY (Marrmew-Fonraixs (1807- va 
et astronome américain. 





TOMBER QU'ARTÉMINR 1 PTT ÉLÉTER À MAUSOLE, 
SON ÉPOUX {1e MIÈCLE AV. 2€.) 


son époux, } Tout tombeau monumental : 
Le mausolée d'Adrien est aujourd'hui le chd- 


teau Saint-Ange, à Rome. 

MAUSSADE (ma + vx fr. sad : du 1. s@- 
eee. ), adj. 2 g. Qui déplait, mal 
] maussade. | Dont l'abord est 
: Homme maussade. | Hargueux : 
maueade.  Ennuyeux : Livre 
maussade. | Temps maussade, temps som- 

bre, — Dr, Mousadement, mausaderie. . 


maussade : {1 y 
qui se croient obligés d'ac- 
MAUSSADEIUE LE eg 
\ « #f. 

de celui, de ce qui est maussade : La maus- 
saderie d'un enfant doit être réprimandée. 

MAUV AISE (vx fr. Malvais, mal- 
vès, maais, d'origine inconnue}, adj. Qui 


ii 


MAURON — MAXILLAIRE. 


, uerelleuse, sujette à beaucoup 
carts. | Mauvais sujet, homme qui se conduit 
_ mn gr ve H Malicieux, y : 

ous mauvais dans vos maoqueries. | Avec 
une négation, assez bon où très bon : La 
ce 7 pe pas png — Sm. Ce 
qu a mauvais dans une personne, 
une dm: Prendre le bon et le mauvais 
d'une affaire. — Adx. Sentir mauvais, exhaler 
une mauvaise odeur, N 14 fœit mernvais, il 
est dangereux : H fait mauvais de s'attaquer 
à lui. || 1 fait mauvais, il fair vilain ternpe. 
Trouver mauvais, POUVET. — Der. 
Mauvaisement, mauraiseté, 

*MAUVAISEMENT (mauvaise + six. 
ment), ade, D'une manière mauvaise : lire 
mauvaisement. 

#MAUVAISETÉ (mauvais), #[. Méchan- 
ceté (vx). 

MAUVE (l. malva), sf. Genre de plantes 
dicotylédones de la famille des Malracées, 
dont il est le type, et qui est le genre ma/ra 
des botanistes. voisines des guimauves, 
les mauves s'en distinguent surtout en ce 
que chacune de 
leurs nee 
pourvue d'un 
calicule à fo- 
jeun rer 

n tan 
_ Le le 
genre guimau- 
ve, il y à au- 
dessous de 
chaque fleur un 
CET 

six 

neuf  folioles 
soudées entre elles à la base. Les maures 
sont des herbes vivaces où bisannuelles et 
quelquefois de petits arbrisseaux. Leurs espè- 
ces les plus nombreuses croissent dans la 
région méditerranéenne et au cap de Bonne- 
Espérance ; mais quelques-unes d'entre elles 
se rencontrent dans les régions tempérées ; 
elles sont plus ou moins velues et garnies 
de poils souvent étoilés. Elles portent des 
f pétiolées flanquées de stipules cadu- 
ge pinnatilobées ou palmatiséquées. Leurs 

rs sont solitaires ou a par fasci- 
cules à l'aisselle des foui es fleurs, her- 
maphrodites et regulières, se cou 1, où 
tre le calicule, d'un calice de 
soudés inférieurement, d'une ar de cinq 
pétales soudés entre eux r onglet 
Ainsi qu'avec la base du tee des : 
d'un crue nombre d'étamines qui 
roprésentent le verticille intérieur de l'an- 
drocée normal des Malracées ; alles ont leurs 
filets soudes en tube et offrent, dans leur en- 
semble, l'aspect d'un t arbre. Chacune 
de ces étamines se termine par une 
anthère extrorse à deux sacs, Le pistil ent 
formé par la réunion de vingt à trente car- 
pelles disposés en verticilles au pied d'un 
pen de l'axe de la fleur. Chacun 
ces carpelles ne renferme qu'un seul 
ovule anatrope, et à la maturité il devient 
un akène contenant une graine rémiforme 
pourvue _ mince 5 m4 nf Toutes les 
imauves ont u : 
gés d'un m pt cilns doivent les 
L'ropriétés emollientes qui les font employer 
en médecine. Les les cspéces sont : 
le La mauve samwpage {maire sylrentris), 





gère, fromageron (males rotumdifotis), 
moins robuste _ lerpéce procmbcate € 
dont les Rours, plus petites, cet mue copaile 
d'un bleu roné #4 ment des carpeiles 
pubescents roticu Son hahitst 01 le 
méme que celui de la mauve sauvage, 3 La 
mautre alete (malre alere), dort Les tiges, de & 


à 10 décimètres, 





les pétales, ezhalent une odeur prononcée de 
= Les feuilles de ces différentes manres 
servent à faire des cataplasmes émolliemis ; 
leur infu e une t rafraichy 
sante où est uutée en Lavements ; leur racibe, 
mucilsgineuse, peut servir à faire des inf. 
sions pectorales. Les Romaine mangesient 
les jeunes rameaux cuits scrommodés comme 
nos épinards, et ils caltivasent surtout | 9 À 
cet objet la mauve sauvage. — Dér, Mal. 
rvacres. 

MAUVEZIN, 2567 hab. Ch. de ©, arr. 
de Lectoure (Gers), sur une colline. 

MAUVIETTE (dm. de mauris),2/ Alouette 
grasse : Pdlé de mauviettes. — Fig. Ver. 
sonne chétive : C'est ne mawririie, à Man- 
ger comme une mauvreile, manger Uès Le 

MAUVIS (du li. mali vilis, Béan de ls 
vigne), sm. Nom vulgaire de La grire maneris 
décrite à l'article Grire (V. ce 
mot). à Terme par lequel on 

ue- 


fois Le 


pée. 

f MAUVISQUE 
(L malransenr, 
mauve visqueuse), 
sm.Ganre d'arbrrs- 
seaux dicotvlédo- 
nes de la le 
des Malracées. 








L'es Mauve 
ms me ble est le 1] 
{ }, originaire des An- 
tilles et cultive chez nous comme der 


solitaires, dont la corolle, d'un rouge écar- 
late très vif, est formée de pétales inégms. 

MAUZR, 1602 bah. Ch. de €, are. de 
Niort (Deux-Sèvres), sur le Mignon: ch. de 
fer d René Caillié, ex teur du Nos. 
lan occidental et da Sabars, est né dans 
cœtte ville. 


hoires qui te distinguent en 
nerf marsllatre vafrroner, troneme bent 
du tripuiment, qui sut de <râse par Le tros 
orale, et ne divise immédiatement en un 


: les sus-mariliaire 
conserit une tié de La base ot un côté du 
présente une aponly né dec or ire, 

présente une D apo- 

Wranverse, qe s'uait avec l'os malaire 
borde me côté de la partie supérieure 
u nez. Chez | me, chaque os maxillaire 
su ur se développe par cinq points d'os- 
sitication, et l'un de ces points, colui qui se 
trouve sur la ligne médiane verticale tirée 
du nez à la bouche, est ce que l'on nomme 
l'os incisif ou l'intermaxillaire, Cet os reste 
distinet jusque vers la fin du deuxième mois 
de ln vie embryonnaire; mais ensuite il 
se soude intimement avec son congénère 
de l'autre côté, et tous les deux se soudent 
d'une facon complète avec les deux maxil- 
laires supérieurs de droite et de gauche, 11 
én résulte un os unique, le mazxillaire supé- 
rieur, qui porte les dents, les incisives étant 
implantées dans la partie qui a été primi- 
tivement l'os intermaxillaire. Chez les mam- 
mifères inférieurs, cette ge de n'est point 
intimement soudée avec les deux os maxil- 
laires qui l'encadrent. L'os maxillaire supé- 
rieur est en partie spongieux et creusé dans 
son épaisseur d'une grande cavité commu- 
niquant avec les fosses Cette cavité 
est ce que l'on 
appelle le sinus 
mazxillaire ou 
antre d'Ighmore. 
Le  maxillaire 
inférieur, nom- 
mé plus sim- 
lement maril- 
aire où mandi- 
bule, est l'os qui 
limite la bouche 
inférieurement. 
Il a la forme 
d'un ferà cheval 
dont la con- 
vexité où la courbure correspond au men- 
ton, et dont les extrémités libres posté- 
rieures se relèvent plus ou moins verticale- 
ment. La portion moyenne et horizontale 
constitue ce que l'on appelle le de 
la mdchoire, et les deux parties relevées 
en sont dites les #ranches. L'angle qu'elles 
forment avec le corps se pomme l'angle de 
la méchoire. Chacune de ces branches se 
termine supérieurement par deux apophyses 
que sépare uno dépression dite ée 
sigmokde. L'apophyse antérieure D est 
l'apophyse coronoïide, et l'apophyse posté- 
rioure Ë se nomme le condyle mazillaire 
Cette derniére pointe est soutenue par une 
portion de l'os plus étroite nommée co! du 
condyle, Chez les mammifères inférieurs, la 
mandibule est formée de deux os distinets 
réunis par une suture que l'on Fm la 
symphyse du menton; mais, chez mine, 
cette suture disparait de bonne heure, de 
sorte que la mâchoire inférieure semble 
n'étre formée que par un seul os. Les al- 
véoles logeant les dents de la mâchoire in- 
férioure sont creusées dans le bord libre de 
cette dernière. Par leur ensemble, elles for- 
ment une courbe dont la configuration four- 
ni de précieux indices sur l'origine du 
maxillaire inférieur que l'on examine. Chez 
le blanc, la courbe de l'arcade dentaire est 
abolique; chez l'australien, les deux 
ranches de la méchoire deriennent paral- 
léles ; chez les hommes de la pierre taillée, 
par exemple chez l'homme de la Naulette, 
courbe devient elliptique à partir de la 
première molaire, de sorte que la troisième 
molaire ext plus rapprochée que la deuxième 
de la ligne médiane; enfin, chez le singe, 
Vellipse se referme un peu plus. La saillie 
du menton, due à la proéminence du maxil- 
aire inférieur, varie Lsessen dans les diffe- 
rentes races humaines : elle est bien marquée 
Ches Le bianre ; elle chécroi ches l'austraben et 





MAXLLAIRE INFÉRIEUR 
h, yes coroncide. — E. Con- 
si 


dyle maxiliaire. — À. Symphyse 
da meoton, — C. Trou monton- 
mher. 


MAXIMA — MAYENNE. 


us encore chez l'homme de la pierre 
‘homme de la Naulette n'a plus du tout de 
celui-ci la proéminence 


remplacée par un enfoncement com ñ 
celui qui existe chez le chimpanzé, En outre, 
plus on s'ap des temps modernes, 
plus la hauteur du maxillaire inférieur di- 
iminue en méme temps que son 
augmente, À la face inirioure du maxil- 
lnire inférieur se trouvent les 

. Celles-ci, fortement nccusées 

lances de nos jours, s° de plus 
Biècies, Elles ont à ÿ sq épars mn 
siècles, ont à peu 
mâchoire de la grotte d' et sur 
la Naulette elles sont 


fossette conique plus profonde que 
ad pe pen as la méchoirs du 


du 1. maximum), 
: Les maxima et Pme eh 
à maxrima, celui qui indique 
‘une manière durable le plus haut degré 
auquel s'est élevée la pendant 
DE rte . Thermomètre, 
#*MAX , ANTE (maximum), adj. 
Qui atteint le maximum : Température maxi- 


grande), sf. Proposition très Lg or) 
qui Lee a LE dans la conduite, les arts, 
les sciences : mazime salutaire. || Note 
qui vaut à elle seule quatre mesures. (Anc, 
DURE PI. Recueil de maximes mora- 
les : Mazximes de la Rochefoucauld, — 
Syn. Sentence. 

MAXIME ge: évêque de Turin 
Honorius et Théodose IL. Fête le 25 j 

MAXIME rampe dr Confesseur, abbé de 
D A près de Constanti ll com- 
batut monothélites et mourut en exil 
en 662. Fête le 13 août. 

MAXIME (CLiaumus Maximus Puræexus), 
empereur romain de 237 à 238, égorgé par 
les prétoriens. 

MAXIME (Maonxus Ciemexs Maximus), 
us teur de l'empire en pe re en 
Gaule et en re Pris dans Aq par 
Théodose (388), il fut décapité. 

MAXIME (Pernonius Axicros Maximus), 

pereur d'Occident en 455, lapidé par le 
peuple de Rome. 

MAXIME D'ÉPHÈSE, l'un des maîtres 
de Julien l'Apostat, sur lequel il exerca une 
Ce influence. 11 fut envoyé au supplice 
en 


MAXIME DE TYR (ne siècle après J.-C.) 
philosophe grec, re Disseriations == 
rm sujets de théologie, de morale et de 

L osophie. 

MAXIMIEN-HERCULE (AureLius Va- 


LEniUs Maxtmiaxus), soldat pannonien asso- 
cié à l'empire Dioclétien. 11  chassa les 

rbares des es, triom Bagau- 
des, abdiqua en RS «ù même dmpe que 
Dioclétion, puis essaya de soulever 
mr et fut forcé de se tuer à Marseille 
en 310, 

MAXIMILIEN (saint) (vers 275-295), 
martyr. Il fut décapité pour avoir refusé de 
servir dans les armées romaines, sa foi lui 
défendant de porter les armes sous des em- 

urs idolâtres. Fête le 12 mars. 

MAXIMILIEN Ler (1459-1519), fils de Fré- 
déric 111, époux de Marie de fie 
de Charles le Téméraire, empereur d'Alle- 
magne en 1493. Il futen guerre avec Louis XI, 
Charles VII, Louis XII et François Ier, — 
Maxmenaex 11 (1527-1576), fils de Ferdi- 
nand le, empereur d'Al en 1564. 1 
 — en paix et s'eforça concilier les 
ca ce et les protestants, 

MAXIMILIEN le LE GRAND (1573. 
1651), due puis électeur de Bavière en 1997. 
llembrassa le parti de l'empereur dans la 
guerre de Trente Ans et vit ses États rava- 
Fés par Gustave-Adolphe et æ les Français. 
— Maxmeniex-Eumaxces. (RE petit- 
fils du précédent, électeur de Bavière de 1679 
à 1726. 11 s'allia avec la France au commen 
coment de la guerre de ls Succession d'Es. 
pagne et fui mis au ban de l'empire. Les 
traités de Rastadi et de Hade le réintégré- 


Josxrn (17561825), électeur de 
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MAYENNE. 


déen. C'est dans cette position qu'en 1411 
de la Loire en retraite s'était 
pour attendre l'ennemi. Lorsqu'on à 
massif des Couévrrons et qu'on 
le S., on rencontre une suite 
de plateaux qui s'abaissent de plus en plus 
en pente douce jusqu'à la limite S. du dépar- 
tement, c'est-à-dire jusqu'au point où la 
Mayenne en quitte le territoire. Sur la rive 
ga Mayenne, les collines conser- 
vont le même caractère que sur la rive 
droite ; mais elles sont déjà moins élorées et 
le point où elles présentent l'altitude la 
considérable (248 mètros)est vers l'angleN.-0, 
du département, aux sources de la Glaine. 
Les collines de Chailland,entre l'Ernée et la 
Mayenne, collines que revêt la forèt de 
Mayenne, atteignent aussi une hauteur 
moyenne d'environ 200 mètres. Ces émi- 


t le bassin de cette rivière de ceux du 
uesnon et de la Vilaine. Cette moitié ©, du 
département à au fond de ses vallées un 
certain nombre de ge étangs, i 
pm mer sont l'étan Jurigné, les étan, 
du -Brillet et de la Chaine, ceux de 
Rincerie et de Saint-Aignan-sur-Roé. Sur la 
Den Le Carte Dale pett  emeene 
tan u e-< À étrangers et 
de Moncort aux environs de Sainte-Suzanne. 
Comme toutes les régions granitiques et 
schisteuses, le département de la Mayenne 
est sillonné de nombreux cours d'eau. Les 
eaux de la plupart d'entre eux se rendent à 
Loire; mais quelques ruisseaux sont tri- 
butaires de la Sélune. La Mayenne est la 
seule rivière importante du de rtement ; 
elle finit réunir dans son lit les eaux du 
Loir, de la Sarthe et de l'Oudon, qui, avec 
elle, sont les grands collecteurs de Îa contrée. 
Vers l'extrême limite occidentale de la 
Mayenne, un certain nombre de rivières tri- 
butaires de la Vilaine n'ont que leurs 
sources dans le département. Le cours de 
la Mayenne ayant été déjà décrit (V.Mayenne), 
nous n'y reviendrons pas ; nous indiquerons 
seulement les affluents dont elle se grossit 
dans l'étendue du territoire. Ceux de la rive 
droite sont : 1° La Varenne (66 kilomètres), 
qui a sa source dans l'Orne, à Serre-la-Ver- 
de dans une très belle et qe 
v granitique et schisteuse, au 
de la Er que domine Domfront, recoit à 
droite l'Égrenne, longe le chemin de fer de 
Laval à Caon, arrose Rs ee 
SN Taan ion 8 
. 2° La Colmon ilomètres), qui 
sa source vers les limites du at ne 
de la Manche, sépare sur une certaine éten- 
due le département de la Mayenne de ceux 
de la Manche et de l'Orne, puis entre, grossie 
de l'Ourde, dans la Mayenne, y baigne Gor- 
ron et va se réunir à la M us 
du confluent de la Varenne. 3° L'Anxzure, 


t cours d'eau qui au de la 
Fée de Mayenne. 4e L'Armée (80 Lhomatree), 
qui vient du canton de Gorron, parcourt une 
vallée tortueuse dans le cours supérieur de 
laquelle elle gr de beaucoup de ruis- 
soaux, arrose Érnée, contourne la forèt de 
Mayenne, passe à Chailland et tombe dans 
la Mayenne à 7 kilomètres en amont de 
Laval. 5e Le Vicoin (14 kilomètres), qui coule 
du N.-0, au eg = rec peuts 
étangs et se joint anne au-dessous 
du Sobset de la Joue 6 L'Oudon 
(82 kilomètres), qui sort de l'étang de la Grw- 
velle (canton ron), traverse l'étang de 
la Guéhardière, serpente dans une vallée 
tortueuse, ag à Craon et quitte le dépar- 
où Loire, où dorienl nariguble à Sogrs 
et- , où pa \ 
à 19 kilomètres environ en amont de son 
confluent avec la L'Oudon se 
grosait à droite du Mée, de l'Uzwre, qui tou- 
che à la forêt de Craon, et de la fo, qui 
vient de la forét de la Guerche ot pause à 
Saint-Aignan-aur-Roé, À gauche, Foudon 
recoit la rivière d'Hière, Dans l'éten- 
due du les affinents de gauche 
de la Mayenne sont : 1+ L'Aisme, formée par 


la réunion de pl ruisseaut, Arruaat 

Javron et se jetant dans la Ma en aval 

de Couptrain. 2 L'Aron (36 kilom.}, qui des- 

cend des Couévrons, arrose run, recoit 
_— va. 15 
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l'émissaire de l'étang de hrourmetreg et 
finit dans la Mayenne en aval de Moëlay, 
3 La Jouanne (49 kilomètres), formés par 

users Fuitaeaut nés dans bee Com roms 

ile baigne Monteurs, Argentré, Matramises 

«se 1 4 la Mayenne su-dessous de cet 
localité, &+ L' Le (36 kilometres), dont Le 
cours est sensiblement parallèle à celui de 

Jousnne. 

La Sarthe (1176 kilomètres) à sa source 
dans le département de FOrne, aux collines 
du l'erche, arrose Alencon, pénètre dans Le 

auquel elle donne 100 nos, es 

passant tout de celui de la Mayenne, 
puis se détourne vers l'E. pour décrire nn 
grand coude en 4 par le Mans et re- 
venir vers l'O., où elle arrose Sablé, Lé, elle 
est dans le voisinage du territoire de la 
Mayenne, et aux environs même de Sablé 
elle recoit deux affluents, l'Erne et ln Vaige, 
qui arrosent La M 'ers le N, du 
tement, la Sarthe se grossit 
Sarthon, qui l'Orne 
du Merdereuu, { 
le premier descendant de 
et les deux derniers des Couévrons. Les deux 
amer de In 2e ui arrosent le SE, 

u département venne sont l'Erme 
et la Vaige. L'Erve (5% kilomètres dont 
42 dans la Mayenne) à sa source sur le ver- 
sant S. des Couévrons, dans La forêt de Sillé ; 
elle arrose Sainte-Suzanne, traverse la fort 
de Charnie, passe près de Saulges, puis 
entre dans le département de La Sarthe, où 
elle finit à Sablé. Sur le territaire de la 
Sarthe, elle it le Treulon (30 kilometres), 
qui vient de la forèt de Charnie, sépare ts 
instant la Mayenne de la Sarthe, rentre dans 
la Mayenne et la quitte définitivement 
joindre l'Erve à Auvers-le-Hamon. La Va 

40 kilomètres) à sa source dans la forèt 

harnie, coule d'abord du N.au S., puis 
de l'O, à l'E., entre dans le dé ment de 
la Sarthe et à son confluent à Sablé. La Wé- 
laine nait dansle département de la Mayenne, 
dans [NES J ét n'a que s00 cours 
supérieur le eut, On en peut 
dire autant de trois de ses affluents : la Ce 
A pay Le le Semnon, La mp ne 
touche pas au département, mais CET 
l'Airon, qui arrose le canton de Landivy et 
2 se it de la Glaime. On sait que ln 

lune finit dans la baie du M IUT 5 
Michel. 

La constitution géologique du sol, dans le 
pers de la Mayenne, est analogue à 
celle de la Bretagne : c'est le terrain silurien 
qui affleure dans La ure partie de terri- 
toire, notamment dans l'angle N.-E. et nu K. 
entoure grands massi 2 . ne 
recouvrent la partie septentrionale : l'un, qui 
s'étend du S.-0, au NE. Ernee 
jusqu'à Lassay, est de nature granitique : 
fee, qui est un mélange de granit ei de 
porphyre, constitue le massif des Couderams, 
entre la rive gauche de la Mayenne et le 
bassin de la Sarthe. Ces deux mails cris 
tailins sont séparés l'un de l'antre ls 
vallée de la Mayenne. Dans le S. du dépar 
tement, de potits lambeaux de terrain mie 
cène sont disséminés autour de Chétens- 
Gontier, ainsi que dans la direction d'une 
ligne droite qui serait tirée de Sablé à Laral 
Cest at à cotie Ligne, tant à droite 
qu'à gauche, dans les vallées de l'rre, 
la Vaige, de l L 
Vicoin, que s'étend en amas lenticulaire une 
bande de terrain dévonien 
bande dévonienne de La basse 
bande s'étend sur la Sarthe et sur ba Mayenne 
ét pénètre même un peu dans l'Ille-ats Vi 
laine: elle est orientée de l'K. 2e S, à 
l'O, 25e N.. et elle se rétrécit en avancami 
vers l'O. Elle se compuse de casse créés, 
de grauwaches sh de echrst 
pe reme Lo d'authracite. On y rencontre, 
outre, LIL 2) smpbitohiques et eidapa 
thiques. Les conches d'anthracite set ex 
PE dans nn certain nombre de bocalitée 

la Sarthe et de la Moyenne, et leur en. 
mmble constituer ce que l'on moenme le &es- 
sin anthrectfère du Done. 
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Le territoire de La Mayenne FL] 
climat ligérien et à la région ee chimet 
dont la constitaton atmosphérique se rap 

es 






L envi . La température 
Méshithé u sol, ln multiplicité des cours der de l'hiver est de + 3°, 


grande étendue des forèta qui existent dans l'eau qui tomberait sur la terre pendant cet 
un intervalle formerait une couche de 800 mil- 
des limètres et, par conséquent, un peu supé- 
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trouve sur la rive 
de Ia Mayenne qui est le Lg sr 
, de Pai 

forêt de Charnie. Sur l'autre rive de ja 
Mayenne forèts le ayenne, 

Concise, de Craon et de Valles. La vigne est 

presque au département, mais les 

aa ml poiriers, très nombreux, 

la boisson la plus ordinaire, Les 

agriculteurs de la Mayenne s'adonnent sur- 


céréales, et dans | 
département on récolte des quantités de fro- 


ment, de méteil, de , d'orge, d'avoine 
et de sarrasin qui £ 4 aux besoins de 
la consommation. Les pommes de terre sont 
abondantes presque t. Le lin est eul- 
tivé principalement les cantons d'Ernée 


mais on der 09 de luzerne ; on 
préfère le et la minette à cou lègu- 
mineuse. < une trentaine d' ; 
beaucoup d'étangs ont été desséchés et con 
vertis en prairies naturelles d'un bon rap- 
| q Les chevaux dont on fait + dans 
appartiennent en purtie race 

et en partie à la race percheronne. 

es bêtes de l'espèce bovine, au nombre de 
plus de 250000, sont de race mancelle ; mais 
où trouve aussi des animaux de sang suisse 
et cotentin, et dans les cantons les plus ri- 
ches de la Mayenne, on croise la race man- 
celle”"avec la race anglaise de Durham. Les 
moutons, relativement peu nombreux dans 
la Mayenne, sont des moutons poitevins, 
ra vom croisés avoc les races anglaises. 
l'élevage des porcs constitue l'une des in- 
dustries importantes de la Mayenne, C'est 
ce dé Lt qui a donné naissance à la 
pores de Craon, dont les individus, 
leur taille et leur finesse, figurent 
parmi les plus beaux porcs connus. Les 
cultivateurs du rtement s'adonnent avec 
succès à l'élève de la volaille, La contrée 
est très riche on gibier. Les forèts sont peu- 
plées de chevreuils ot de sangliers, et dans les 
ss abondent les lièvres, les lapins, les 
, les cailles, les alouettes, les bécas- 
râles de gonèt. Un certain nombre 
fauves hantent les bois. Parmi elles 
ue le loup, le renard, le blaireau, 
sauvage, la fouine, le putois. On ren- 
aussi quelques martres. Les poissons 
us communs dans les cours d'eau du 
sont : les brochets, les carpes, 
les barbraux: les écrevissos 
i rond de a Le 
ayenne exporte des gra- 
res, des ardoises, des mar- 
céréales, des chevaux, des bètes 
et des toiles, Il importe surtout des 


d 
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MAYENNE — MAZDEISME. 


houilles, des vins, des caux-de-vie, des den 
rées alimentaires de toute nature et des 

M he: me ur = 
a partie N. du département A 
LED 


Mayenne était occupée à l' 
a un, Gi Liens partie 


ER EReS ! 3 
e la nation des Aulerces et qui avait pour 


capitale Norioduntum, urd'hui Jublains. 
La partie S., es de Châtess- 


Goutier, avait une ulation a t 
aux Andes où per À eu qui ont Dons le 


nom à l'Anjou, Aujourd'hui, le département 
. Ang dos compte 67 habitants 4 
oimétre carré, la population ur+ ue 

la France entière de due 
ment = ge pa voies ferrées : 
fe La ligne de Pr à Brest, 


Evron, 
Montsurs, Laval. % La li e Laval à 
Caen, dans la vallée de la Mayenne. 3 La 


ligne de Laval à Chdleau-Gontier, 4 La 
ligne de Sablé à Chéteaubriant, par Bouëre, 
Grez-en-Bouère, Château-Gontier, Chemase, 
Segré, 5e L'embranchement de Chemazé à 
Craon. 6 Le chemin de fer d'Al à 
Mayenne, Pré-en-Pail, Javron. 7 La 
ligne de Mayenne à Fi 4, desservant 
Saint-Denis-de-Gastines et Érnée. 8° La ligne 
de Pré-en-Pail à Domfront par Couptrain. 
Le département de la Mayenne comprend 
3 arrondissements, 27 cantons et 276 com- 
munes; — Ch.-1. Laval, évéché. — S.-préf, 
Chdtean Gontier, Ma # 

MAYENNE, | 1 106 fab, S.-préf. (Mayenne), 
sur la Mayenne, à 253 kilom. de Paris; ch. 
de fer de l'O. Fabrication considérable de 
toiles, de mouchoirs et de calicots ; filatures 
de coton, minoteries, fours à chaux; eom- 

de grains et de bestiaux. Le vieux 
château, où l'on reconnait les formes carac- 
téristiques du xmme siècle ot du xiv®, a été 
converti en prison. La baronnie, puis mar- 
quisat de Mayenne, fut érigée en duché- 
irie en faveur d'une branche cadette de 


et les républicains s'emparèrent successi- 
vement de la ville de Mayenne. 

MAYENNE (Cnances be Lonnaïxe, puc 
ve} (1554-1611), deuxième fils de François 
de enst L pe pe En duc d'An- 

u (Henri qu'il suivit en ; suc 
Léda à son fréns, Henri le DES ces 
chef des catholiques ; fut assiégé 1 
par Henri 111, allié au roi de Navarre; ft 
nommer roi de France le cardinal de Bour- 
bon. Battu à Arques et à Lvry par Henri IV, 
il guerroya encore un an son gouver- 
Bourgogne et finit par se sou- 
mettre en 1596, 

MAYET, 3304 hab. Ch.-1. de c., arr. de 
la Flèche (Sarthe), sur un affluent de 
l'Aune: ch. de fer d'Or. (Tours au Mans). 

MAYET-DE-MONTAGUNE (LE), 213 
hab. Ch.-1, de €., arr. de Lapalisse Lee 
sur des hauteurs. Fabriques de tissus 
laine pour châles. 

MA un des types de la caricature 
moderne, Mayeux est bossu, spirituel et 
frondeur. 

MAYNARD (Fnaxçors) (1582-1616), poète 
français. Il fut un des premiers membres de 
l'Académie francaise, 

re ee late 

ais qui, après av ue, 
véct done les grandes plaines ces Etes 
Unis d'Amérique on com des Indiens 
sauvages. De retour en Europe, il s'est con- 
sacré à des travaux littéraires. Les princi- 
paux de ses romans sont : les Chasseurs 
de chevelures, le Chef blanc, la Piste de 


querre, la Che, per ,la Maison abandon. 
née, les Ent da À 
MAYONNAISE Sauce froide qu'on 


4". 
obtient de la es : Au fond 
d'une petite terrine, on met un jaune d'œuf, 
deux en été, poivre, sel, fines herbes, quel- 
ques gen” vinaigre; on tourne et où 
méle bien; on ajoute goutte à gontte de 
Lonne PE d'olive, tou) La mm et 
aussi temps en ù vinaigre. Au 
bout d'un eu d'heure, à sp prend, 
c'est-à-dire qu'il forme une sorte de bouillie 
assez consistanté pour s'attacher à la cuiller : 
La mayonnaise ent ne sauce très délicate 
{ sert d'amaisonmnmement à des volailles 

Froides où à des poissons. 
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PT qu dde im ah» carrés, 9 66 bal, 
volcanique ‘are des Comores, à 
l'extrémité N. de ot Mosamitaqgee . 
Elle est de forme ol . tillusnée de 
montagnes et entourée récits dut ls 
chaine est interrompue ch et 1à pur des pas 
sages où da ve entrer Les plus gros ma- 
vires, À l'intérieur de l'ile, 1 Le climat 
est malsain, où trouve des bots progres maux 
constructions particulières où marities ; 
dans la partie orientale il existe des pâte 
pe md cu arrosés où l'on élève des motte + 
et des chèvres. Les prinei cultures sœœt 
la canne à sucre, le cafè, la vanille, le mais. 
le manioe, les et Le rie — Chi 
Le ag sur un ilot, Led _ pre 
rade, Mayotte appartient à la France, qui Fa 
et en 1841 et en à pris pomemion en 


er ge qe pe me ne 
Ronamr pe, cn 12), pu me png —" 
membre de l'Aradémie Rronçaise en (se, 
collaborateur de la Meeue des Deur Mondes, 
et autour de différentes œuvres d'histoire et 
de géographie. 

MAZAGHAN, 1350 hab, village fortifié 
d'Algérie D d'Oran), où 123 
ie ge 0 1840 ue cratre 
12000 Arabes. — Sum. Mélange froid et sucré 


d'une infusion de café : Le eng ve re ent 
une boi très hygiénique par les lemps de 
grandes chaleurs. 

MAZAMET, 14668 hab. Ch.-1. de €, arr. 
de Castres (Tarn), sur l'Arnetie: ch. de fer 
du M. C'est une des agglomérations mant- 
facturières les plus pêres et les plus 
im tes du midi de la France: on y fa- 

ue des draps-fantainie, cuir-laine, ve- 
lours, castors, eadis, al tartans. 
em place forte et l'un des boulevards 

u protestantisme. 

ee 1167 ne . Forét es _ 

i À sa et tres 
et dont le résine forestier …… futaie jar. 
dinée, xx vn* conservation forestière, Nimes. } 

MAZANDERAN. (V. Masenderae.) 

MAZARIN (Juris) (1602-1661), cardinal, 
né dans les Abrurres. D'abord légat du sxint- 
siège à Paris, il gouverna la France comme 
pue ministre pendant la minorité de 

s XIV. Son im , 

rre de la Fronde:; mais il fut habile po- 
itique et sut former le jeune roi à l'art de 
ne + — Dér. Masarimade, 

ALARINADE (Mazarin), …f. Tout éerit 
satirique publié contre Massari La 
Fronde : En recueil de masari 

MAZAS (1765-1805), militaire français tué 
à Austerlitz, Un boulevard et une prison de 
Paris portent s00 nom. 

MAZATLAN (Terre des cerfuh, 19125 hab... 
villé maritime du Mexique, dans F de 
Sinaloa, à l'entrée du golfe de Californie. 
Exportation de bois de teinture, d'argent, 
de cuivre et de perles. Le port n'a ass 
d'eau pour recevoir les bétiments d'un fort 
tonnage. 

x ee pe ee nédies die 
ou par on la ven LS 
ciens Le à dont és Loges, les 
du culte et les lois morales sant contenus 
le Zend-Averta, recueil d'Écritures sacrées 
attribué à Zoroastre, (V. ce mot.) Le mas. 
deisme enseigne La crosance en un seul dies, 
Aouramasdà (ou Ormuzd), mg cd s pa 
role, à tout tiré du néant, et commen. 
cemem s'est donné comme coadisteurs dame 
l'administration da monde sit 
ou génies d'ordres mu des milliers 
d'autres génies appelés pins, répandues 
dans tout l'univers pour veiller à sa conser- 
vation, et des en d'anges gardiens 0e 
rois, dont chacun étant charge de vesl- 
sur une créature humaine. Aouramasdé, 
ca le bon pe. en créant le moade, 
avait voulu le fnire bon: mais lorsqu'il lent 
me du néant, de l'opposition des farces que 
a création mettait en jeu. a un mom 
vais principe nuisible à Hetess, nyre. 
maimigous 08 le destructeur, qui ge 
dans tout ce qui ent muisible et laid, ke 
ténébres, dans le crime, dans le péché. Ce 
pouvoir malfarant, combattre Anvers - 
mas, créa dix mantais esprits égaus en 
force nus sehsspande, des dervés où dé 
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mons, qui devaient lutter contre les yazatas, 
los animaux et les plantes nuisibles, Dès 
lors, 1 y à ou luile entre ces deux catégo- 
rios d'êtres bons et d'étres mauvais, et cette 
lutte ne fluira qu'à la fin des temps. Alors 
trois prophètes issus de Zoroastre apporte- 
ront au trois nouveaux livres de la 
loi qui la compléteront. 

Angromalnyous (ou Ahriman) sera con- 
traint de reconnaitre la souveraineté d'Aou- 
ramasda et la perfection régnera sur l'uni- 
vers. Cette doctrine était accompagnée d'un 
code d'une morale très pure et dont nous 

irions encore aujourd'hui la plupart 
des préceptes. Plus jard, le mazdéisme se 
corrompit entre les mains des Touraniens de 
Médie et dégénéra dans le parsisme, qui est 
le culte du feu et des corps célestes. (V.Par- 
sisme.) 

MAZÉAGE (mazeau), sm. La première 

trois opérations que l'on fait subir à la 
fonte dans le but de d'affiner au moyen du 
coke ou de la houille. Le mazéage s'appelle 
encore finage; il a pour but d'éliminer de 
la fonte le soufre, le phosphore et la presque 
totalité du silicium. On le pratique en chauf- 
fant la fonte brute avec du “2 dans une 
finerie, sorte de fourneau assez analogue à 
une forge catalane, (V. Fonte.) 

#MAZEAU (x), sm. Plaque de fonte que 
l'on obtient par l'opération du mazéage. — 

r. Mazer, mazéage, mazerie. 

MAZENDERAN ou MAZANDERAN, 
27 090 kilom. carrés, env. 300000 hab., pro- 
vince du N,. de la Perse, comprenant une 
partie du vaste demi-cercle formé par les 
côtes méridionales de la mer Caspienne et 
s'appuyant au S. à la chaine de l'Elbourz, 
Climat très humide; minerai de fer, huiles 
minérales (naphte, pétrole, ete.). Des forêts 
de frènes, de hêtres, de chênes, encore han- 
tées par un grand nombre de tigres, de pan- 
thères, d'ours et de loups, couvrent les pentes 
de l'Elbourz; sur le Titioral, la végétation 
est très riche et le sol extrémement fécond : 
on cultive dans cette province le riz et le 
froment, le coton et méme la canne à sucre; 
les figuiers, les citronniers, les amandiers, 
les grenadiers, les orangers y prospèrent. 
Parmi les animaux domestiques, on remar- 
que des bœufs et des vaches bossues de pe- 
tite taille. — Ch.-1. Sari; villes principales : 
Barfrouch et Amal. 

MAZEPPA (Ivax-Sréranovrron) (1644- 
1709), hetman des Cosaques de l'Ukraine, 
qui s'unit à Charles XII contre Pierre le 
Grand, s'enfuit après la bataille de Pultava 
et mourut à Bender., C'est le héros d'un 
puime de Byron et d'une ode de Victor 
lugo. 

#MAZER (mazeau), rt. Soumettre la fonte 
au mazéage. 

MAZÈRES (Évouann-Josarn-Exxemoxp! 
1796-1866), autour dramatique français. 
Après avoir servi dans l'armée en qualité 
de sous-lieutenant, il donna sa démission 
| ei se vouer à la littérature, Ît jouer Une 

eure de veurage, vaudeville, et devint le 
collaborateur de Picard et de Scribe, 11 fut 
commissaire du gouvernement près la Co- 
médie francaise en 1830, 

FMAZERIE (mazser), sf. Atelier dans le- 
” on soumet la fonte au mazéage, ! Fou 
le forge que l'on emploie pour mater la 
onte. 

MAZETTE (x), #/. Mauvais petit cheval : 
Être monté sur une mazette. — Fig, Celui 
qui manque de force, d'ardeur : Quelle ma- 
sette! Personne inhabile au jeu où en 
toute autre chose : C'est une mazelle, él ne 
sait pas Jouer 

MAZIÈENES-HN-GÂTINE, 1188 hab, 
Ch.-l, de €., arr. de larthonay (Deux-Sè- 
vros), ch. de fer de l'Etat (Saumur à Niorti. 

FMAZOURKA où # MAZURKA. (V. Ma- 
sourka 

MAZOVIÉ où MASOVIR, contrée de 
l'ancienne Grande Pologne. Elle forme au 
pour hui une des huit voutrodies de la Po. 
logne russe Ch.1, Varsoete 

MAZZINT Lossru 108-172 bomme 
poliiique et patriote italien. Arrété comme 
cartonaro, pus mus on liberté aprés six 
mois d'emprisonnement, il se réfugia à Mar 
voile (LI) et c'out dans cette ville qu'il 
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fonda la Société {a Jeune Italie, à laquelle 
il donna pour but l'affranchissoment de sa 
patrie, À partir de ce moment, la vie qu'il 
mena fut extrémement agitée : en et 
1834, il fit deux tentatives armées qui 
échouérent et dut se retirer en Suisse, puis 
à Londres, Après la révolution de février 
1848, il vint à Paris où il recut les encoura- 

ements de Lamartine, organisa des clubs à 
Üènes et à Milan, fonda Italia del popolo, 
fut accueilli à Kome, nommé représentant, 

uis chef du triumvirat républicain et dé- 

endit la ville sssiégée pes es soldats fran- 
cais. En 1849, il se réfugin en Angleterre, 
où il devint l'un des chefs du comité révolu- 
tionnaire international avec Kossuth et Le- 
dru-Rollin. Mazzini dirigea ensuite à Milan 
une insurrection qui fut étouffée par les 
Autrichiens (1853), fit éclater des soulève- 
ments à Gênes et à Livourne (1857), et fut 
impliqué dans un complot d'assassinat con- 
tre Napoléon IL. Pendant la guerre de l'in- 
dépendance (1859), son action fut occulte, 
mais il n'en travailla pas moins à l'établis- 
sement de l'unité nationale, Républicain ar- 
dent, adversaire de Cavour et de la politique 
pese il ne cessa de conspirer contre 
a maison de Savoie, à laquelle il voulait ar- 
racher la direction des affaires au profit de 
la démocratie, et fonda la société de l'Al- 
liance À: a gt pet mg rm A M ce 24 
cette attitude, 11 ne put si au t 
italien dont, par dus fois, il avait été élu 
membre (1865). Quand l'armée italienne fat 
entrée à Rome (septembre 1870), il put reve- 
nir dans son pays enfin unifié et mourut à 
ise. 

ME (forme proclitique à laquelle s'est ré- 
duit tant l'accusatif latin me, moi, que le da- 
tif latin mihi, à moi, quand le pronom ne 
devait point porter l'accent tonique reculé 
sur le mot grue p' pers. de ma ur quar 
personne du sing. el des 2 qg. signiliant moi 
ou à moi. Lorsqu'il a le premier sens, il est 
complément direct et se place devant le 
verbe : Cet homme me regarde. Lorsqu'il a 
le second sens, il est complément indirect 
ou d'attribution et équivaut au datif latin, 
et il occupe encore la même place devant le 
verbe, ce qui explique sa forme avec l'e 
muet où forme proclitique : 1{ me promet. || 
Me, employé dans le sens de à moi, s'emploie 
surtout avec le verbe étre et avec les verbes 
intransitifs : {1 me sera doux de vous obli- 
ger. Celle proposition ne me plait pas. } Me, 
complément indirect d'attribution, est quel- 
quefois explétif : Prends ton pie, et me {Tr 
ce cailloux qui Le nuit. (La Foxraixe.) ! Me 
par l'élision de son e muet, se réduit à m 
devant un verbe commencant par une voyelle 
ou un À muet, ainsi que devant y et en : {1 
M'encourage. Il m'adresse la parole. Vous 
m'y rencontrerez. Vous m'en répondrez sur 
votre téle.|} Dans une phrase où le verbe est 
à l'impératif sans être accompagné d'une 
négation, me, employé soit comme complé- 
ment direct, soit comme complément indi- 
rect, se met exceptionnellement après le 
verbe quand il doit être immédiatement 
auivi de en : Si vous avez de ses nouvelles, 
donnez-u'en. ! En dehors du cas précédent, 
me doit être remplacé par moi quand il ac- 
compagne un impératif : Dis-Mor ce que tu 
comples faire. Cependant, quand deux im- 
pératifs se suivent, on peut employer me 
avec le second : Venez ici et ua dites ce que 
vous avez résolu. | Si l'impératif est aocom- 
pagné d'une négation, me précède le verbe 
ainsi que y et en : Ne m'aceusez pas. Ne n° 
contraignez point. Ne m'en parles lus. À 
Quand me est suivi de doux verbes dont le 
second est complément du premier, le pro- 
nom me se met ordinairement auprès du 
verbe dont il est le complément : Tu ne 
peux mn blémer. Au xvue siècle, cette règle 
n'existait pas et on aurait dit plus volon- 
tiers : Tu ne me peux bldmer. — Gr. D'après 
l'Académie, il ne serait pas incorrect de 
dire : Altendez-y-moi. Cependant on trouve 
dans les bons auteurs du xvut siècle des 
exemples qui autoriseraient à dire : Afien- 
dez-m'y. Cette facon de parler serait, de 
nos jours, un archaisame, — Méine famille : 
Mot, mon, ma, met, mien, mienne, miens, 
CARE. 
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totalement qu'avec | 


mode. 
MÉAT (l. meufium : de monre, passer), 2m. 
Conduit A auditif. ÿ Lacune entre 
cellules d'un 

MEAUX, 12 


ÉCANICIEN (mécanique 1), 2m. Celui 
ui: possède la science appelée mécanique : 
est indispensable qu'un mécanicien soit 

ton tre. à Celui qui in constrait 

ou « des machines : Un mére 
micien. — Ad. Qui travaille à la construction 
des machines : Un ouvrier mécanicien. 
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rieuce qu'un petit nombre de principes et 
Er de ps stoies toutes es lois Ve la 
re agen 7207 flag -9p 4 
que e, parue de 

la mécanique dans s 26 rpà considère les 
corps tels qu'ils sont la nature, c'est-à- 
dire avec toutes leurs propriétés physiques, 
toutes leurs imperfections, les frottements 
pe vent les uns contre les autres, 
ions nas ge 2 es 

nique appliquée s'occupe surtout du fonc- 
tionnement des machines et de leur rende- 
ment en travail utile, | Traité de cette 
science : La Mécanique ges ke de La- 
. (| Machine : Une nique ingé- 

ent des pièces qui la 

: La mécanique d'une montre. || La 


mécanique céleste, la science du mouvement 
des astres : La mécanique céleste de La- 


+ six. 


1 
se 


È 


UEMENT (m 
. adv, D'une faco 
transformation du blé en farine s'opère mé- 


#MÉCANISER (mecanique 2), rt. Rendre 
mécanique, semblable à une machine : L'in- 
dustrie mécanise l'ouvrier, | Tourmenter : 


iser un. 

SME (L. mechaniemun), sm, Com- 
des pièces ou organes d'une ma- 
: Le mécanisme d'une horloge. || Action 
combinée de ces : Un mécanisme in- 
ce Le mécanisme de culasse d'une 

che à feu. | Mécanismes à percussion ou 
à friction, nom sous lequel on les 
différents modèles de fusées pe 
employées dans la marine. || L'ensemble des 
fonctions d'un organe du corps ou d'une 
série À : Le mécanisme de la déglu- 
dition. partie mécanique ot pratique 
d'un : Le mécanisme de la pture. { 
Le mécanisme du langage, la construction 
des et des phrases 


AS), ami, conseiller ot 
principal mire Au e. Lié avec Vir- 
gile et Horace, il les lettres, los 
sciences et les arts. — Sm. Un protecteur 
éclairé des lettres, des sciences et des arts : 
Un Mécène. 


lé 


f 


con mécanique : La 


MÉCANIQUE — MÉCONIQUE. 


*MÉCHAGE (mécher), sm. Action de 
mécher un tonneau : Le méchage à pour ré- 
ie ie cu le vin de fermenter, 

M Pnau - Françou - Axvué ) 
(1744-1805), vd astronome français qui 
travailla activement à l'établissement du 
système métrique. Il a découvert et calculé 
onze comètes, et aidé Legondre et Cassini à 
calculer la différence en longitude des 
ohserratoires de Paris et de Greenwich. 

MÉCHAMMENT (méchant + sfx. ment), 
ade, Avec : Calomnie mécham- 
ment inventée, 

MÉCHANCETÉ (vx fr. meschance, mau- 
vaise chance), Re congeur qualité : La me- 
chanceté du style d'un écrivain (vx). à Pen- 
chant à faire du mal : Agir par méchanceté. 

Action méchante : Faire une méchanceté, 

P: tenu pour nuire, pour ofenser : 

ire méchancetés, 

MÉCHANT, ANTE (vx fr. meschant, 
mescheant : mes plx, + chéant, anc. 

r. de choir), adj. Qui ne vaut rien : Mé- 
chant chemin. hétif, insuffisant : Un mé- 
chant repas. || Nuisible : Un méchant effet. 
} Contraire à la probité, à la justice : Un 
méchant dessin. | Porté à faire du mal : Un 
méchant homme. |} Une méchante langue, 

ae no 4 Ta .Méchante gr 

umeur chagrine. | Qui manque de ca 

cité : Un méchant avocat. || Qui a fait <"# 
que petite malice ou est coupable de quelque 
petite négligence : Il est hant de ne pas 
nous donner de ses nouvelles. — Sm. Personne 
portée au mal, vicieuse : Dieu punira les 
méchants. — Gr. Une méchante à gr 
une épigramme mal tournée. ne épi- 
gramme méchante, une épigramme pleine de 
malignité, — Dér. Méchamment, méchanceté. 
De la mème famille que Chair, ete. 

MÈCHE (vx fr. mesche : du bl. myxa : g. 

pts md Q Coton cordelé ou qui 
le dans l'huile d'une lampe ou forme l'axe 
d'une chandelle, d'une bougie : C: la 
méche d'une lampe. | Marière très inflam- 
mable comme l° u : Une mèche trem- 
dans du soufre. | Corde pour mettre le 

u à une mine, et anciennement aux armes 
à fou : {ls sortirent tambour battant, mèches 
allumées. || La mèche à canon est encore 
employée à bord des navires pour y éviter 
l'usage des orge Long tou sur 
lequel tourne le corps d'un cabestun de na- 
vire. Ce tourillon traverse le troisième et le 
deuxième pont et s'appuie par un pivot sur 
une crapaudine en bronze logée s une 
pièce de chène t sur deux baux du 

remier pont. ! La mèche d'un gourernail, 

portion de celui-ci qui est rapprochée de 
l'étambot et qui , he Lg gr par 
sa partie supérieure, e est adaptée 
la barre, (V. Gouvernail.) — Fig. Découvrir 
la mèche, le secret d'un complot. & 14 n'y «à 
méche, la chose est impossible, Pop.) 
celle qu'on met au bout d'un fouet. 
Mèche de cheveux, petit faisceau de cheveux. 
[| Spirale qui termine une vrille, un vilebre- 
mms Mécheux, mécheuse, mécher, mé- 
chage. 

MECHED, MESCHED où MECHWHEP, 
70000 hab., ville du N.-E. de la Perse, 
capit. du Khoraçan. Elle doit son impor- 
tance au tombeau d'un saint vénéré, l'iman 
Resa, un des disciples d'Ali, et elle a auc- 
cédé à Hérat comme du Khora- 
çan. Velours et pelisses de res. 

MÉCHEF (vx fr. meschef : de mes pfs. 
+ chef, tète), sm. Fâcheuse aventure : 11 
vous arrivera J, si vous continuez 
d'être aussi téméraire. 

MÉÊCHENR (mèche), vé. ge er un ton- 
neau d'acide su en y brûlant ane 
+ eg À On méche ee tonneaux en 

uisan ler une corde d'éloupe trem, 
Lin du soufre. 2 on remplit de “ 
doux un tonneau lequel on à fait brû- 
ler préalablement une méche soufrée, l'a. 
cide sulfureux qui s'est développé dans le 
tonneau et je se dissout dans le vin 
Rires E er er 

ue. En 
indéfniment doux et sucré. — Gr. Dans ce 
vorbe, é devient é devant une syllabe muette, 
excepté au futur et au conditionnel: je mé- 
cherai, n. mécherions. 
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SMÉCHEUX, LUS iméche, if. # g. 
Qui torme meche : Larmes mérhemees. 

MÉCHITAN où MEKMITAN (lrenne 
Manova, di) où le Comsolateur (1078-4749, 
Arménien, fondateur de ls congrégation 
TE pnpnanes que le pape appronrs 
en » 

ÉMÉCHITAMISTE où MENMITAMISTE 

échitar), sm. Moine arménien sp: 


CI 

2. tion +" me 1 Méchitar. Les 
méchitaristes travaillent propagalion 
du catholicieme parmi leurs evmpatrintes et 


s'efforcent de ré en mt la eve 
naissance de la langue arménienne. Îls ont, 
dans la petite Le de Saiot-Lassre, au milieu 
des lagunes de Venise, un couvent pourvu 
d'une imprimerie où ils éditent leurs o0- 
vrages, Îla ont en outre des écoles à Con- 
stantinople, à Trébisonde, en Crimée, en 
Transylranie, à Vienne, à Paris, ete. L'école 
de Paris date de 1846. 

*MÉCHOIR (vx fr. meschoir : du ps. mes 
ou mé + choir!, ri. et imp, Arriver malheur : 
1 mécherra (vx). — Gr, Se conjugue comme 
Choir (vx). 

MECKLEMBOURG-SCHWÉMEN, 13 204 
kilom. carrés, 575140 hab., grand duché de 
Le gne du N., sur le eye —< 
tique. C'est un L ue tout 
formant use Lo F'ie sable silceux, où 
l'on rencontre de vastes forêts, des champs 
cultivés et des prairies. Céréales, chevaux 
estimés, bœufs et moutons. L'industrie est 
très arriérée, mais le commerce maritime à 
une assez nde importance, — Capit. 
Schiwérin : villes principales : Hostock, Wés- 
mar et Güstrow. 

MECKLEMBOURG-STRÉLITZ, 2929 
Ailom. carrés, 98371 hab., mi-duché de 
l'Allemagne du N, formé de deux parties, 
l'une à l'E., l'autre à l'O. du Meek ken 
Schwénin. On Y trouve un grand nombre 
lacs, dont le principal est celui de Tollense. 
— Capit. Neu-Strélits. 

MÉCOMPTE (pl. mer + |, #0. 
Erreur dans un compte : 11 y à du mrromple 
dans votre facture. — Fig, Espérance non 
réalisée : Éprourer un grand mécompte. — 
Dér. er. 


MÉCOMPTER (SE), (mécomple), er. Se 
tromper dans un compte : & 
dans un caleul. ! Se tromper en quelque 
chose qu'on croit ou qu'on espère : Se mé- 
compter dans ses conjectures. 

#MÉCONATE (mdrenique, sm. Tout sel 
formé par la combinaison de l'acide méce- 
nique avec une base. L'acide ique, 
en se combinant avec un, deux et trois 
équivalents de l'oxyde d'un méme métal, 
donne naissance à trois sels différents. Ceux 
qui ne renferment qu'un où deux équiva- 
lents d'oxyde sont incolores; ceux qui en 
contiennent trois sont colorés en jaune. 
Beaucoup de méconates sont in 
dans l'eau; tous se colorent en rage de 
sang au contact des sels de fer au mani 


mum. | 
#MÉCONIAL, ALE (mécontium), edf. Qui 
appartient au méconium. (Méd.) 
MÉCONINE (£. peur, pavot), #f. Sub 
sance organique neutre qui est mn aleuol 
pr tomique et est € dans l'oprum. 
eprésentée par la formule CHHMON, La 
méconine est solide, incolore et cristailiste 
en prismes her» ux. Elle est d'abord 
sans goût, mais te eneuile Wie ArTIÈTe- 
saveur âcre ; elle est siuble dans l'esa 
froide, plus soluble l'eau bouillante 
soluble dans l'alcool et l'éther. Elle foed 
vers lôde, Elle se dissout sans aliération 
dans l'acide sulfurique étendu ; mais, ebaif- 
fée avec ce même acide concentré, elle donne 
une coloration 





le sue du pavot et dans 
découvert en 1805 par Sertuwerner, est re- 
| pes la formule CTEIONT ; 1 ent 0 
ide, ine , Cristallisé en paillettes mien 
cées où en aiguilles prismaliques, Les 
cristaux d'acide 


cristaux. — , » 

MÉCONIUM [mé-ko-ai-ome] (g. pnabvior, 
suc de pavot : de pfxur, pavot), #m. Sue que 
l'on extrait des têtes et des feuilles du pavot 
en les soumettant à la . } Excrément 


RU Le méconium s'accumule dans le gros 
niestin de l'enfant pendant la grossesse. 

M NNAISSABLE (méconnaitre), adj. 
2 g. Qu'on ne peut plus reconnaître : Vous 
êtes méconnaissable. Ë 

MÉCONNAISSANCE (méconnaissant), #[. 
Action de méconnaitre, de ne recon- 
maitre : La méconnaissance des A me de la 
linguistique, | Ingratitude : La méconnais- 
sance d'un service rendu est chose ordinaire. 

MÉCONNAISSANT, ANTE (méconnal- 
tre), adj. Qui méconnait, qui ne reconnait 

ingrat : Me croyez-vous injuste ou mé- 
connaissant ? 

MÉCONNAÎTRE (plx, mé pour mes + 
connaitre), vt. Ne reconnaitre : On Le 
méconnalt dans ce costume. Affecter de ne 
pas connaitre : Méconnaitre ses amis, || Ne 

apprécier le mérite d'une personne, 

ne es : On méconnut Fulton. — Se 

méconnaitre, vr. N'avoir pas une exacte 

opinion de soi-même.— Dér. Méconnaissant, 
méconnaissance, méconnaissahle. 

MÉCONTENT, ENTE (pfx. mé pour mes 
+ content}, adj. et s. Qui n'est pas content: 
Hs'en va mécontent., Le parti des mécontents. 
— Dér. Mécontenter, mécontentement. 

MÉCONTENTEMENT  (méconlenter), 
sm. Manque de contentement : pe u 
mécontentement. | État d'esprit de celui qui 
croit qu'on a ma à son égard : Aroir 
un sujet de mécontentement contre quel- 
qu'un. | Irritation des esprits contre le gou- 
vernement : Un mécontentement général. 

MÉCONTENTER (mécontent), vt, Rendre 
mécontent : Mécontenter ses ts, — Se 
mécontenter, vr. Devenir mécontent : Vous 
vous mécontentez pour une bagatelle, 

MECQUE (LA), 30000 hab., ville d'Ara- 
bie, dans l'Hedjaz, à environ 100 kilom. 
à l'E. de Djeddah, le point le plus rappro- 
che du littoral de la mer ous: €h.1. d'un 
chérifat sous la suseraineté de la Turquie, 
Situde au cœur de montagnes arides, la 
Mecque est la patrie de Mahomet, la ville 
sainte des musulmans, où ils sont obligés 
d'aller en pèlerinage au moins une fois en 
leur vie (plus de 65000 en 1884). On y re- 
marque le fameux tomple de la Kaaba. 

MÉCRÉANT, ANTE (pfx. mé pour mes + 
normand créant, croyant), adj. et s. Qui 
n'est pas chrétien : J combaitit les mé. 
créants, & Incrédule on fait de religion : 
Cent un mécréant, 

MÉCROIRE (pfx. mé pour mes + croire), 
ri. Keluser de croire. 

MÉDAILLE (de l'ital. medaglia, corres- 
ER à la forme féminine d'un adj. 1. 

etif, forme qui serait metallea, métallique, 
venant de melallum, métal: le mot maille, 
cn vx fr. maaille, est un doublet de médaille, 
et il existait dans notre langue dès une 
époque très reculée), 2/. Pièce de métal, de 
forme ciroulaire, «ur l'une des faces de la- 

molle est imprimée en petit relief l'effigie 
d'un souverain où d'un personnage mar. 
quant dans l'histoire; gp mr cette 
image et remplarde par représentalion 
d'un événement important, d'un édifice, ete, 
D'undinaire, ce dessin est accompagne d'une 
inseription où léyrule explicative. Le mot 
médaille à aujourd'hui x sens princi- 
pans : 1° 11 désigne une pièce quelconque 
de ammnaie ayant ca cours dans l'antiquité : 
Une médaille grecque Une médaille romaine. 
2e 11 s'emploie pour indiquer une pièces de 
métal analogue à une monnaie ot frappée 


MÉCONIUM — MÉDAILLE. 


comme monument commémoratif, esem- 
Er) ge eh br à un événe- 

historique, celui de l'érection d'un 
monument, où encore r transmettre à 


| a les traits A ge ge illustre, 
ce second sens, le mot médaille ne 
s'applique qu'à des piéces relativement mo- 
dernes, La plus ancienne médaille francaise 
qui Leg tre grep ere À 
nument historique, et comme n'ayant 

de commun avec une monnaie, est la mé- 
daille en or qui fut frappée en 1451, sous 
Charles VII, en mémoire de l'expulsion 
Anglais de notre s0l. Dans 


Fr 


figuré aussi quelque dessin; 3 
cmponne de Minstiuion gravée ur 
0 , petit 

d'un côté d'une m pour 
inscription, un chiffre, une devise, une date, 
Cet espace est le plus ordinairement au re- 
vers; mais parfois il y à un exergue à la 
face et un autre au revers. Dans d' 
cas, l'ex est double d'un même côté, 
c'est-à-dire qu'il existe un en haut 
et un en bas de ce 


ci 


ss di aumet de l'inscription même qui ÉGure 
bn 5 vu üt bord façonné 
Éroteliecnes de l'a 


vers et 


réservé; 5° le cordon ou 
ui forme la 
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ne rogne le pourtour des pièces, eten même 
temps il garantit un chaque face de 
l'usure le frottement; 6e le millésime, 
indiquant l'année de la fabrication de la 
médaille ou de la monnaie ; 7° le flanc, sur- 
face cylindrique qui forme l'épaisseur de la 
pièce et sur laquelle on lit souvent une 
inscription. Sur les pièces de monnaies 
francaises, cette inscription consiste, suivant 
les époques, dans les mots Douixe sALvUM 
FAC REGKM ; GARANTIS NATIONALE; Dieu Pno- 
rom LA Fnaxce. Les médailles 
dites, c'est-à-dire les pièces destinées à 
pétuer le souvenir d'un événement 
sms CRE pre À ee 
‘un personnis torique, nom 
de viloillés, coin elles sont d'un dia- 
mètre qui n'excède guère celui des mon- 
naies ordinaires, et elles sont appelées 
médaillons toutes les fois que leur module 
est beaucoup plus grand. 

Il ne faut pas confondre les deux mots 
flanc et flan; le second, qui avait en vieux 
français la forme flacon, désignait le rond de 
métal qui, exactement pesé, recevait les em- 
preintes à l'aide desquelles il était converti 
en eng Le Re sad e 
sa t quarreau. Pour fra mon- 
sek on Pr és d'abord ds ï 
appelés coins ou quarrés. Celui de ces poin- 
cons sur lequel était gravé l'écusson était la 
pe: l'autre poinçcon, portant une ervix où 
'efligie du roi, se nommait {roumean. On 
posait le flan sur la pile: on appliquait le 
troussoau sur le flan et on frappait avec un 
mailles de for quelques coups sur le trous- 
seau. La pièce se trouvait ainsi uee 
des doux côtés. À ce mode print de tape 
per les monnaies, on substitus, en 1553, 
procédé du balancier où moulin, inventé 

par un mentisier nommé Aubry Olnier. 

mis où en rortini ensuite tomporairement 
é la fnhricntion au moyen du marteau. Ce 
ne fut qu'en 1829 que l'on adopia définitive- 
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| rigine mis. ancienne, mais c'est 

de nos jours qu'il en à été fait dans 

pays une aussi « 

pu oici, par ordre 
nomenclature des médailles créées de- 













: 

pe 
& 
Ë 
È 








ï 


: 
; 
gs 
| 


hi 
l 
i 





Û 
ji 




























PE OLAUT NET 


LAN EES 





lesquels 


accordée la reine 
militaires de ou : 







tout de 
mi n de ! 
une 

D'un côté, 

; de l'autre côté, 
guerrier, Ruban 
un nombre d'agra- 
auxquelles le 
d'une bataille est 


ion 










ène, accordée par 
militaires ayant com- 
de la France pen- 
de la Révolution et 
RNA rune Qu: 
ee d'un H utre cûté : 

mes de 1792 à 
dernière 


815. pps =YT TN 
pensée.5 mai 1821. 
e ; raies très étroites, 
, créée par décret du 
sans distinction de 


militaires ayant pris part à 
d'1 :en argent. Module, 0e,027. 
{1 


D Ranelon : l'empereur avec cette 

La PRES au rev Hi 

Marignan 4 x 1e 4 À Mani cie. 
; on ; 

‘ltalie 35. Une couronne de laurier 

ce médaillon. Ruban rayé rouge et 


blanc. 

Médaille de Chine, accordée à ceux qui 
ar tion de Chine en 1 

ne, avec bro- 

hinois, 
ique, instituée en 1864 et 
accordée à ceux qui prirent part à l'expé- 
dition du Mexique : en argent. Ruban blanc 
deux raies vertes 























res un serpent. 

‘ du Tonkin, accordée aux soldats 
sans distinction de grade, qui 
pris à l'expédition du Tonkin, imsti- 
tuée en juillet 4886 par le gouvernement de 
la République : en argent. Module, 0w,05, 
: tête laurée de la République avec 
: Liberté, Égalité, Fraternité. Au 
: Boc-Ninh, Song-Tay, Formose, Pes- 
, Lang-Son. En exer- 
, Chine, Annam. Ruban jaune 
tudinales 
Monnaie, Monnayage, 
. — Dér. Médaillon, médail- 

liste, leur, médaillier, médaillé, 
MÉDAILLÉ, ÉE (médaille), adj. et . Qui 
a mr. a une médaille : {! a été médaillé au 
an agricole, Un médaillé de Sainte. 

ne. 
_ XMÉDAILLEUR (médaille), sm. Graveur 
médai 


de coins pour “ 
MÉDAILLIER (médaille), sm. Collection 
. de médailles : Un riche médaillier. [| Meuble 
i contient des médailles : Un médaillier 


; MÉDAILLISTE (médaille), sm. Amateur, 
_ collectionneur de médailles : Un savant mé- 


M LLON Les map de médaille), 
Très grande lle non monétaire où 
a un un un rait. RER 
ovale : Un illon de pldtre. | 

ou ovale où l'on enferme un por- 


cheveux, eto, : Porter au cou un 
médaillon. 


MÉDARD (sant) (457.545), évêque de 
nm, très de ire et de 
ler, Il fonda à Saleney, son pays 
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A 
natal, l'institution du Couronnement de la 
Rosière, Ses ues ont été transféries à 
l'abbaye de Soissons. Fête le 8 juin.— Prov. 
Sarwr Mipans, onanb PLEURARD, Où N'IL 
PLAUT LA JOUR Du saint Ménanb, 11 PLRUT 
QUARANTE JOUR PLUS TAMD, il souvent 
à la Saint-Médard et, quand cela arrive, la 
pluie doit durer longtemps. Il est vrai que, 
suivant la même croyance laire, S'il ne 
pas le jour de saint Barnabé, dont ln 
fête se célèbre le 14 juin, fout est raccom- 
modé. 11 ent inutile d'ajouter que ces dictons 
sont fort sujots à caution. 
2MÈDE (Médie), adj, et s. 2 4. Qui est 
de la Médie : Les rois mèdes, } Habitant de 
la Médie : Les Médes, — Les Mèdes, peuple 
longtemps asservi aux Assy= 
cé pays et se fon- 
dirent avec les Perses au temps de Cyrus. 
MÉDÉA, 14211 hab, S.-préf. du rte 
ment d'Alger, sur un plateau. Elle tire son 
importance de sa situation sur la route d'Al- 
ger et Laghouat. L'occupation française dé. 
tinitive date de 1840 ; mais le général Clausel 
s'en était emparé dès 1830. Vins estimés ; 
asperges renommées. 
ÉDECIN (1. lcinum, médical), sm. 
Celui qui exerce la médecine : Un grand 
médecin. — Prov, La nonx NN FAIT PAS Le 
Mépacix, le titre n'est pas une garantie du 
savoir, ! Mépecix, aukiuis-ror Tor-MÉME, tu 
te mèles de donner des conseils et tu aurais 
besoin d'en recevoir, || Arnès LA MORT, La 
Méveoix, le secours vient trop tard. — Fig, 
Ce qui conserve ou rend la santé : La tem- 
pérance est un bon médecin. || Ce qui soulage 
ou console moralement : Le {emps est un 
gen médecin. } Médecin de l'âme, le con- 
esseur, le prêtre. — La loi du 29 ventôse 
an XI détermine les conditions dans les- 
quelles peut être exercée la profession de 
médecin. En voici les principales disposi- 
tions : « Art, fer, À compter du 1er vendé- 
miaire de l'an XII, nul ne pourra embrasser 
la profession de médecin, de chirurgien ou 
d'o 7 de santé, sans être Logo nd et Jus 
comme il sera prescrit sente loi. 
— Art. 27. À compter Lu Mblieation de 


la présente loi, les fonctions de médecins et 
de chirurgiens jurés appelés par les tribu- 
naux, celles de médecins et chirurgiens 


en chef dans les hospices civils, ou chargés 
par des autorités administratives de divers 
objets de salubrité publique, ne pourront 
être remplies que par des médecins reçus 
suivant les formes anciennes, où par 


docteurs reeus suivant celles de la présente 
loi. — Art. 45, Six mois après la cation 
de la nte loi, tout individu qui conti- 
nuerait d'exercer la médecine ou Îa chirur- 


gie, ou de pratiquer l'art des accouchements 
sans être sur les listes dont il est parlé aux 
articles 25, 26 et 34 et sans avoir de di- 
plème, de certificat ou de lettre de récep- 
tion, sera poursuivi et condamné à une 
amende pécuniaire envers les hospi 
Pour étre reçu docteur en médecine, il faut 
être bachelier ès sciences, avoir auivi durant 
quatre ans les cours d'une Faculté, avoir 
subi cinq examens, soutenu une thèse et 
suivi pendant un nn au moins le service 


d'un hôpital, Pour être reçu officier de santé, 
le diplôme de bachelier n'est pas exigé : il 
suffit de trois années d'études dans une Fa- 


culté, où d'avoir été pendant six ans l'élève 
particulier d'un docteur en médecine et d'a- 
voir suivi pendant cinq ans au moins la 
FOT Vemé dons dague Sarenent 

cial, form ns chaque mt, Cat 
subtr l'examen aux candidats. Les docteurs 
peuvent exercer la médecine dans toute l'é- 
tendue du territoire org va tandis que les 
officiers de santé n'ont le droit d'exercer 
que dans le département devant le jury du- 
ee Îls ont su 4 examen. En outre, il 
ne leur est permis se livrer qu'aux . 
rations de chirurgie : pe y — 
xrandes 0 chirurgicales, ils n'ont 
le droit de s'y livrer qu'avec le concours 
d'un docteur en médecine, — Le Code civil, 
au titre Des donations entre wife et des tes- 
taments, édicte : « Art. 909. Les docteurs 
santé à les phormasiens qui cure traité 
santé et s qui auront traine 
une personne pentlant La maladie dont elle 


ILLÉ — MÉDIANE. 


meurt, De proditer des divpemit: 
entre vifs où tesiaméntaires qu'elle aurais 
faites en leur faveur pendant Le cours de 
cette maladie, — Art. 2172 L'action des 
médecins, chirurgiens e4 apotheaires, pour 
leurs visités, opérations et médicaments, se 
prescrit par un an. » D'après le Code pénal : 
« Tout médecin, chirurgien où autre éfficier 
de santé qui, pour favoriser quelqu'un, cer- 
Uflera faussement des maladies cu 1afiremités 
propres à disponser d'un service rs 
puni d'un emprisonnement de *.e 
ans, S'il à été mû par dons où promesses, 
sera puni du bannissement : les corrupteurs 
seront, en où cas, punis de la même 

(art, 160). — Quiconque, par aliments, ee 
tages, médicaments, vio “, où par tout 
hutre moyen, aurs procuré l'avortement 
d'une famme enceinte, soit qu'elle y ait eme 
senti où non, sers puni de Ja reclusion. Les 
médecins, chirurgiens e1 autres officiers de 
santé, ainai que les cens sauront 
indiqué ou TELE 2 ml verve 
co nés à la peine des travaux forcés à 
temps, dans le cas où l'avortement aurait eu 
lieu (art. 317), — Les médecine, chirurgiens 
et autres officiers de santé, ainsi que Îles 
pharmaciens, les sagés-frmmes, et toutes 


autres personnes dé taires, état où 
profession, des ue u'on r* coufle, 
qui, hors le cas où la loi les oblige à se por. 


ter dénonciateurs, auront révélé ces secrets, 
seront punis d'un emprisonnement d'un 
mois à six mois et d'une smende de conti 
francs à cinq cents francs (art. DIE, n — 
Dér. Médecine, médeciner. Mème (umille : 
Médical. 

MÉDECINE (médecin), ef. L'art de gmérir 
les maladies et de conserver la santé : Etw- 
dier en médecine, ! Système médical : La 
médecine homéopathique. } Médecine légale, 
celle qui s'applique à éclairer une question 
judiciaire. [N ecine préventive, celle qui 
s'applique à prévenir les maladies. Med 
cine opéraloire, celle qui recourt aux opére- 
ions, aux appareils et non aux médicaments. 

Médecine vélérinaire, celle qui à pour okjet 

santé des animaux domestiques. { Remède 
quelconque, purgation : Prendre une métle- 
cine. ine de cheval, très forte purga- 
tion. — Fig. Araler le Ca 
à faire une chose désagréable. (Ÿ. Médecie.} 

MÉDECINER (imeecine), ré. Administrer 
des médicaments : Méderiner wa malade, — 
Se médeciner, rr. Prendre des médicaments : 
Une ceuse de se médecine. 

MÊDÉE, icienne, fille d'Æétès, roi 
de Colchide. Elle épousa Jason qu'elle aida 
à conquérir La toison d'or, et rajeunit Æsoe, 
son beau-père. Renvoyée après dix ans par 
son mari, elle se rélugia à Athènes et y 
qe le roi Egée, dont elle eut Médus. 
(Myth.) Le sujet de Medée à été mis mu 
thoâtre un grand nombre de fois: presque 
tous les tragiques grecs l'ont traité, entre 
autres Euripide; à Rome, Sénèque s'est 
inspiré d'Euripide : en France, Corneille, de 
Longepierre, M. Legouvé, ont donné dre 
tragédies de Médiér. 

MÉDIAL, ALE (L. medialen, de medius, 
milieu), adj. Qui est dans l'intérieur d'un 
mot : Lettre méliale. — Gr, Méme famille : 
Madian, médiane, méditnte, médiastin ; mé: 
diat, ete. 

MÉDIAN,ANE (L medfmum, moyen), ef. 
Qui est au milieu : Ligne méditne, ligne 
imaginaire qui partage longitudinalement ke 
corps de l'homme et des animanx en deux 
parties symétriques. | Verses mrdanes. 
veines, au nombre de trois, que l'on voit à 
la superficie de l'avant-brme. 

MÉDIANR (de médium, adj), ef. Ligne 
droite qui, dans un trinngle, joint un som 


met que me au milieu du cdté $ 
ce sommet. Ki, er etemple, dans le trinm- 
cle ABC (Mg. 11 be poide Eh est le smilies de 


set Le summer El 
HD, qui est 


ché AC, «t à lon 
point D, on aura la 
des trois médinnes du triangle ANC, 
démontre a semer re ie drote 
Artage en LL rires toutes 
àroites mens Paslement ls base 
du triangle dans l'intérieur de celui. F 
exemple, si HF est parallèle à AC, on 
EK  KF, En s'appuyant sur la théorie 


rest: 
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ee 
Le 
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Me 1. 


miliea de eotte base et le sommet opposé 
du triangle. Enfin, on démontre en méca- 
nique que le point d'intersection des trois 
7 vhs d'un triangle est le centre de gra- 
vité de ce triangle. Par exemple, dans le 
triangle ABC (fig. 2), si les trois points D,E,F 
sont les milieux 

trois côtés les trois 
droites BD, AE,CF 
seront les trois mé- 
dianes du 
triangle, et 
leur point 
d'intersec- 
tion G 
sera le 











MÉDIANE 
Pig. 2. angle, 


montre en mécanique que la position du 
point G est telle que la distance DG vaut la 
moitié de BG ou le tiers de BD; que la dis- 
tance GE vaut la moitié de AG ou le tiers 
de AE; que ln distance FG vaut la moitié 
de GC ou le tiers de FC, 

MÉDIANOCHE (esp. media, au milieu + 
noche, nuit), rm. Repas en gras que l'on fai- 
sait passé minuit, surtout à la suite d'un 
jour maigre : Un grand médianoche, 

MÉDIANTE (l. mediantem, qui est au 
milieu}, 47. Note qui est d'une tierce au- 
dessus de la tonique : Dans Le ton d'ut, la 
médiante est le mi. (Mus.) 

MÉDIASTIN (L mediastinum, qui se tient 
au milieu), #m. Cloison médiane verticale 
formée par l'adossement des deux plèvres et 
séparant la poitrine en deux parties, l'une à 
droite, l'autre à gauche? Médiastin anté. 
rieur, Médiastin postérieur. 

MÉDIAT, ATÉ (L. mediatum : de mediare, 
tenir le milieu), adj. Qui ne tient à une 
personne, à uno chose qu'indirectement et 
au moyen d'un intermédiaire : Subordonné 
média. } Princes médiats, princes allemands 
+ ne lensiont pas leurs flefs directement 

« l'Empire. — bér. Médiatement, média- 
leur, médiation, médiatiser, médiatisation. 

MÉDIATEMENT {médiale + sfx. ment), 
ade. D'une manière médiate : Les révulsifs 
agissent nédiatement, 

MÉDMATEUR, THICE (. mediatorem), 
#. Celui, celle qui s'occupe de concilier deux 
personnes, deux parties, qui s'interpose pour 

conclusion d'une affaire, qui intercède 
pour quelqu'un : Jésus-Christ est notre mé. 
diateur auprès de Dieu. — Adj, Puissance 
médiatriee. 

MÉDIATION (L. mediationem), 4f. Inter- 
vontion d'un médiatour : Les deux belligé- 
ranis ont accepté la médiation d'une puis- 
une neutre. 

EMÉDIATISATION (médiatiser), »f. Ac- 
Won de médiatiser : La médiatisation d'une 
Priacipauté. 

MÉDIATINEN (médiaf), ré. Autrefois, 
inlerposer un suternin entre un souverain 
allemand et l'un de ses vassaux : On mé 
d'iatiss wne foule de petites murerainelés. 

MÉDICAL, ALE dul. meficum, médecin), 
@tj. Qui appartient à la médecine : Fnses- 
qurment mmédoral, À À guérir : Les 
Propritiés médicales d'une plante, (V. Ma- 
tre.) — Dèr. Médicalement, Même fa 
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mille : Médicament, ete, ; médication, médi- 
castre, médicatrice, médicinal, L 
2MÉDICALEMENT (médicale + sfx. 
pv Togo ns an de vue médical : Mé- 
14 À 
MÉDICAMENT (L. medicamentum), sm. 


ubsta à guérir : Administrer des 
pue re À gel à Médicamentaire, mé- 
dicamenteur, 


médicamenter. 
CAMENTAIRE (médicament), ad. 
2 7 du a hr chemat: Cole 


icamentaire. 


MÉDICAMENTER (médicament), vt. Ad- . 


ministrer des médicaments : Médicamenter 
un malade.— 8e médicamenter, vr. Pren- 
dre des médicaments : Se médicamenter à 
tort et à travers, 

MÉDICAMENTEUX, EUSE (médica- 
ment) . Qui agit comme médicament : 
Le lait est un aliment médicamenteux. 

#MÉDICASTRE (1. medicum + sfx. pé- 
joratif astre), sm. Mauvais médecin : {1 n'y 
a que de médicastres parmi les docteurs 


de nos Facultés. 

MÉDICATION (1. medicationem), sf. Trai- 
tement d'une maladie au moyen de médica- 
ments : Une médication 


SMÉDICATRICE du D idotrioon à 
 É pre guérit : vertu médicatrice 

une k 

MÉDICINAL, ALE (1. medicinalem), adÿ. 
ae 6 comme médicament : Plantes mé- 

t . 
* MÉDICINIER (vx fr. medicin, médecin : 
medicus 


du 1. medicinus, de ; }, #m. 
ee monoique de ques des Eu 
s, et originaire des régions 

de l'Amérique. Les botanistes le rangeaient 
autrefois dans le même genre que le manioe ; 
à fait aujourd'hui le genre cwrcas (jadis 
a cur = 
M, Cet arbre, 

haut d'environ 


4 mètres et d'o- 
deur vireuse, 
renferme un suc 
laiteux abondant 
et ne possède des 
feuilles qu'à 
l'extrémité des 
rameaux, Son 
fruit est une 
capsule dont 
les graines, 
connues sous 
le nom de Pi- 
gnons d'Inde, 
sont vénéneuses et violemment purgatives, 
En Amérique, on extrait de ces graines une 
huile très irritante que les em 
ploient à l'extérieur pour combattre la gale 
et les dartres et dont on ne doit faire usage 
qu'avec les plus grandes précautions. Une 
espèce très voisine de la précédente est le 
médicinier dit d'Espagne, originaire des An- 
ülles et dont les fruits produisent les graines 
connues sous le nom de noisettes ves, 
et dont on retire une huile de de 
PMÉDICIS, fille de riches négociants 

MÉDICIS, ami n 
de Florence dont les uns la gouvrernérent 
comme gonfaloniers, et dont les autres furent 
grands-ducs de Toscane. 

Principaux gonfaloniers : Cosum Le Mi- 
micrs l'Ancien, surnommé le Père de la Pa- 
trie (1389-1464), Il nourrit le 
une famine, prot les lettres et les arts. 
— Pnnnx ler pu Ménicrs (1414-1469), fils du 
précédent. 11 succéda à son père et gou- 
eg Florence jemgà nt aus te 
DK EpICIS, ON fe fique . 
fils de Pierre ler, 11 échep à la conjuration 
des Pazsi ot des Salviati, laq 
son frère Julien, père de Léon X : il fut l'ami 
de Pic de La Mirandole et les 
lettres ot les arts. — Punne Il ve Mémcts 
Lite à fils du précédent. Chassé de 

orence en 1495 pour s'être allié aux Fran- 
ais, il tenta vainement d'y rentrer, et se 
noya accidentellement dans le Garigli 
— Joisex vu Maniors (1478-1816), t 
fils de Laurent de Médicis. 1! abdiqua en 1519 
et obtint le titre de due de Nemours à 
son mariage avec une tante de François ler, 





MÉDICINIER 






ar et aux letres une 
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votes. 
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wi : 1 faut garder Less té 

eh ga médioeri 
ae Sr ALT 
aux P 


jt à 1 Mél 


V. Guerre.) 
RTE ne (Qi, me pe + dire), vi. 
: Médire du pro- 
_. — ; * Ce = conjugue comme 
dire, ex aux deuxièmes nues pl. 
du de indie. et de l'im ail : vous 
; médisez, — Dér. Médisant, médi- 
MÉDISANCE (médisant}, s[. Propos de 
_ qui pren Les gens médisants : 
ANTE (médire), adj. et ». 
Qui Fa. Une ne put om A Des 
PRne les médisants. 
ITATIF, 1 (1. meditativum), a 
ets, Qui est à & méditation : t 
méditatif. || , consacré à la médita- 
tion : Vie médifative. — Sm. Celui qui 


médite : Li méditatifs sont ordinairement 
distrai 


ts. 
: MÉDITATION (1. sdiaiionns), : , Ac- 
de méditer : Se livrer à nues ion. M 


de philosophie : Les M de sainte 

tions de sainte 

Thdrse, de Durée | Genre ; 4 
mélancolique © # tations de 

tine, || Oraison mentale : Faire la médi. 

MÉDITER (L meditari), et. Réfléchir 

sur une chose : Méditer une 

| Penser à faire une chose : Medi- 

une . — Vi. Réfléchir profon- 

sur : gpl sur un tel de de philo- 


sophie, “tir. 
méditent en “commen de FR. détermi- 
nées, — Se méditer, vr. Être projeté : Ce 


complot se méditait depuis longtemps. — 
Dér. Méditation, méditatif. 
1. MÉDITERRANÉ, se (L. medius, au 
j. Qui est au milieu 
aspienn est Ce. pur à 
e est une mer 
. — Dér. Méditerranée, 
néen, méditerranéenne 
2. MÉDITERRANÉE Ar, (méditerra- 
née 1), 3810850 kilom. carrés, grande mer 
téricure de l'ancien continent, que Ton 
golfe de l'océan an Atantique LÉ Fa sel 
ue avec leque 
elle communique par le détroit de Gibral- 
tar, La Méditerranée é 


entre les côtes méridionales de l'Europe, le 
TT 0, de et et la côte septentrionale 
Dee 2e bords sont extrémement 
surtout au N., où des péninsules 

es s'avancent dans ses flots, et en 

différents points elle pénètre dans les terres 
golfes si profonds, que ceux-ci ont 

reçu le nom de mer. Ainsi, la mer Adria- 
tique, Archipel, la mer de Marmara, la 
mer Noire, la mer d'Azoff ne sont à propre- 


ment parler que des golfes de la Méditer- 
ranée, et il = faut  ceblier que celle-ci 
ei Les pr qe un pores À fe de 

ue. La gran 
dei Méditerranée est orientée AN Dean 
di Byrie et de l'Égrpuee Ele prisme, rois 
te. 

dans ce 4 un dével t de 3750 ki- 


ontre 7°40° de us O, et de 
longitude E.; les cercles de latitude qui la 
limitent au S, et au N. sont par 3016 et 
47018 de latitude boréale ; mais la courbure 


le grand développeme t des pres- 
aies, telles que l'ltalie et la ie dei 
kans, rendent la du cette mer 


DE RSR 
hard sont, au milieu de 
ie lg" Mn points 

TOME HN, — 


a 
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d'atterrissement van sie la nariga- 
rai ea ed rs de la péninsule 
ue, la grande presque 
quë avec ces côtes, forment comme un 
S latérieer qui partage la Médierranée 
segments naturels bien distincts. 
île mer Méditerranée est relativement 
d'origine récente à la surface du globe, 11 
est infiniment probable qu'elle doit sa for- 
mation à l'action des feux et des gaz sou- 
cs ve la la croûte 
uit une immense fissure 
Sen Dre x uelié les eaux de l'Océan se sont 


ris 


précipitéss, Toute l'écorce de la terre, de- 
s la mer Morte jusqu'é l'archipel des 
feux souterrains 


gen, est travaillée par 
du déterminent sur les qu actuels de 
Méditerranée et dans les Leg gi l'en- 
tourent de fréquents eh 
fertiles en mena ae À qui ont leur reten- 
re dans l'histoire, Si, _ og mn 4 
péoers ue, on joint une li 
ile "à Santorin, pre gd mien c de l'ar- 
chipel, avec Lisbonne et les Açores, cette 
ligne idéale re lera assez exactement 
l'axe de la Méditerranée, ainsi que la direc- 
tion suivant laquelle les soulèvements de la 
croûte terrestre s'exercent avec le plus d'in- 
tensité. Cette ligne coupe l'Hellade, le sud 
de la péninsule italique, l'ile de Serdaigne 
et l'archipel des Baléares. Les mouvements 
sismiques dont elle est l'axe, dont elle indique 
& position moyenne,s ‘étendent dans une assez 
er «4 limite aussi bien au N. qu'au S. et se 
lent à nous par les phénomènes volcani- 
ues dont le Napolitain, les iles Lipari et 
nde ile de Sicile sont encore le théâtre. 
La pds 0 qui a détruit Lisbonne on 
1755 prouve assez que cette capitale portu- 
gaise est sur la ligne de moindre résistance 
EL ee Pom ee parages à la surface de 


1 prolongement de l'Italie vers le S.-E., 
la Sicile qui n'est qu'une nce de 
cette Er et la côte tunisienne, voi- 
cette grande ile, dont elle n'est sé- 
ne ah ve par un so sous-marin d'une faible 
pre r (138 mètres environ), partagent 
mer Méditerranée en deux sections que 
l'on pourrait considérer comme deux mers 
intérieures distinctes. 
Ces deux sections sont : le bassin Ocei- 
dental, Latin et Français, à l'O. et le 
in Oriental où Grec, à l'E. Le on 
Occidental est circonserit au N, par 
er de Leo ® la France, de lliole 
2e md de celles de la Sicile; 
au S., il est par le littoral élevé de la 


Tunisie, de l' et du Maroc. Le litto- 
ral septentrional, l'archipel des 

la Corse et la À he pen en 
outre ce À gg en parties, on pourrait 
appeler des Drsndatres, ce Det: à 


mer des Daliores. entre cet archipel et l ke 
; la mer des Gaules, comprenant le 
grand go golfe du Lion, sur les côtes francaises 
u Languedoc et de la Provence ; la mer de 
Em md y golfe de cp entre la Corse et 
ittoral européen; la mer de Sardaigne, 
entre cette Île et les Buiere et enfin la 
mer hénienne, limitée ee la Corse et 
la Sardaigne à l'O., l'Italie à l'E., et la Si- 
cile au S.-E. Nous ne déerirons point ici 
ge le détail les côtes de ce bassin Ocei- 
ental de la Méditerranée ; nous don 


articles rate Pia 
1 Le à la France l'italie, 


fonde de plus d'un millier de ne 2 


U L 
ne l'est l'A ue au 
occidentales de 1 Néanmass + r- 
érie; Deus ds 


distingue trois 
PONS 
an mer mètres) ; la tros- 
sième dans la mer Tyrrhénienne (3730 mè- 
tres). Au N,, ln ur de la Méditer- 
ranée diminue dans les les plus 
nchées du littoral; elle n'est plus que de 
654 metres dans le golfe de Gènes et de 
2265 mètres dans celui des Gaules. Dans le 
détroit qui la Tunisie de la Sicile, 
le seuil de récifs sous-marins n'est 
plus, en certains points, qu'à 200 mètres à 
peine au-dessous du niveau des eaux de la 
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, por lle 
l'on distingue trés Lies 
la cbte tunisienne, par petits te 
Linosa, de Lampedure et de Lempione, qui 
étaient haltiées dés les temps préhisie- 
riques et où brillens sujounl hui des phares 
destinés à guider les navigateurs 

bétrent dans la portion ortentale A - sf. 
diterranée. Plusieurs fleuves importante 
versent leurs eaux dans ce bassin ceciders- 
tal : tels sont : l'Ébre en Espagne, le Rhône 
en France, l'Arno et le bre en ltalle; 
ls M edjerda, \e Cheliff et la Malonis en 
Ririque Un caractère commun à res core 
d'eau, spécialement à ceux de l'Europe, 


c'est La u'ils posées de Grman, 
a Dee delins, qui ont 
: et 


La 
Ÿ 
È 
è 
a 
ë 


grand nombre de ports par qe ed se 
re un commerce actif us: le 
or 


pe 
ceux [ ter, Ma 
ria, Carthagène, Alicante, Le Terre 
gone et Barcelone. Sur la cdte de France, 
on remarque : l'ort-Vendres, la Nowrelle, 
Cette, Marseille, Toulon A Nice, La cûte 
occiden insule RE 
pe former tu Pr nt + 
, de pe de Gus teale à 

Naples, ‘de give À et une foule d'autres. 
Sur le riva ue, s'échelonnent 
Tunis, Bizerte, la ét a 

Colle, EE per 

Cherchell, Ténés, RS Arzen, Oran 
Mers-el- sv Nemours, Melilla, ce ne 
espagnol. De grandes terres, débris d'un 
pis vaste continent qui reliait man 
"Europe à l'Afrique, et habitées à l 


k “historique, Le À ve le 


Passe” ne sont plus on gong vor 4 
milieu du bassin Occidental que les derniers 
témoins d'un continent qui s'étendait sans 


toute leur netivité : ils _ révèlent par ls 
éruptions de l'Etna, par celles du Lipari, et 
par un n sous-marin situé en 
Mer, dans le détroit tunisien entre la Sicile 
et Pantellaria. 


Oriental de la Méditerranée, qui s ctend de- 
re l'talie méridionale jusqu'à la Syrie et 

r . La e la plus méridionale de 
ce bassin ga nom de me de 
mai de ere rer N de puissants 

ngements Qui #00 Autant 
rieures. D'abord, entre la Sicile, "Thalle dt «A 
la Grèce, la Méditerranée se creuse pour 
former la mer lomienne ; sn Ft se re- 
lève au N. pour donner naissance à ba kgrre 
d'Otrante et, cet obstacle franchi, elle s'a- 
vance de plus en plus dans les terres de 
l'Europe pour 1e cb en la pr 
d'eau qui constitue la mer Adriatique. À 

u'elle à contourné Xp a'éragie ie 

Crète, la Méditerranée s'enfonce de 
veau dans le N. et devient l'areltpel, mer 
secondaire parsemée d'îles : les C yohdes e4 
les ausquelles elle dut son nos, 
Par son extrémité septentrionale, ls mer de 
l'Archipel se continue avec la mer de Mar 
mare, celle-ci, par la coulée du Bosphore, 
communique avec ka mer Notre, qui, elle- 
même, recoit les eaux de ln mer d'A 
le détroit d'lénikalé. Cette extrémité NH. 
du versant méditerranéen, ce drenweiem 
considérable allait, aux temp mes, 
Ci em pee la gr ren e+ Pan bai 
céan £! ES Lu sn "hui 
= eaux douces de lonte Lx E. de 
urope, et cet spport pe dm 

dans cette extréme à la Méditerrs- 
née la salure des eaux marines. Les tribate 
du Don, du Dmspr, du Daiestr, du De 
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be, ete... sat incesamment des flots habituel, si un courant superficiel, se déver. Par go or 
den tete qe sang y «À mr sant par le Hosphore, et un autre par les De à 7 2 Mg dans 


é ti i te, elles verraiont Dardanelles, ne transportaient dans le grand la 
ouss ous s'éeres au-dents de lour niveau versant oriental le trop-plein de ces mers, plus salées provenant de La grande mer in- 
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térieure. Les plus grandes profondeurs du Une seconde, au S.-E. de la Crète, en face torranée ne recoit sucun cours d'eau consi- 

Ï de La Médierrante sont an d'Alexandrie, a une profondeur de 3347 mè.  dérable, et les rivières qui en sont tribatsires 
nombre de deux : une première fosse, A l'E. tres, Albwiraction faite des grands fleuves n'ont qu'une eee en Tellen 
de Malte, de ls Nivile, au SE. de l'lialie, qui portent leurs eaux à la mer d'Asof ét À  sunt la Marifsa, l'ancien Hèbre: Le Sale 
au S. des bles lonienmes, atteint 360 mètres la mer Noire, le bassin oriental de la Médi- rrya ou l'ancien Pénée et Les célébres Seuves 


Latin ortenta 


MÉDITERRANÉE. 


grandes Îles répandues dans la partie orien- 
tale de la Médherranée sont : Crète, Nègre- 
pont, Rhodes et ee ports les plus 
remarquables de ce bassin occidental sont : 
Brindisi, lieu d'embarquement pour le Le- 
vant et les Indes: Catane, sur la odte O. da 
Sicile; Alhénes, Salonique, Syra où Hermo- 


de l'Asie : le Caique, l'Hermas, le 
Caitre, gr rm Les golfes secondaires 
du bassin oriental de la Méditerranée sont, 
! de ceux qui portent le nom 
de mer, le le de Tarente et le golfe de 
Lépante, ou de Corinthe, formés 
l'un et l'autre par la mer lonienne. Les plus 
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polis, dans les Cycladas, ot Sonyrae, sur la 
cûte de l'Asie Mineure. Le Btorul de La Sy: 
rie à les ports de Tarsous, d'Alexumiretée, 
de Tripoli, de Syrie, de Heirout, de Saint: 
Jeand'Acre, de Ja fu: puis ka côte s'abalese 
pour former le della du Nil, et alors, en re- 
tournant vers l'O,, on trouve lort-Seël, 4 


MÉDITERRANÉE (CÔTES DE FRANCE) 
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Signes conventionnels : 


CHEP-LIEU DE DÉPARTEMENT... | States balnéaire... | Nite, Mitage avec phare. L 
Chef-iieu d'Arrondissement Er | nt us VON At. ii | Pare. . 
Rivière nanigable & sechon navigable de we Ligne postale de narsg mardis. ss... 





Le 


sursis “és set” 


dotion, non navigable de runere. …............. 
Canal de narration: 


Cible sous-marin... .. 


me — - 


sosodisenassecssssermpesséesss Frontidre. … 
Teintes des fonds marins. 


ES 


“oise rimes 
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Chemin de fer (Train crprost ). 
… (rain erdinaire). 


. 


Mettre de de 


des chiffres bleus ospriment en matres Le profondeur au duusous du niveau de le mur, 
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ee 


l'entrée du canal de Suez, et Alexandrie, à 
l'autre bout du delta. Vient ensuite, toujours 
en avancant vers l'O., le massif de l'ancienne 
ue. Au delà, le rivage devient sa- 
blonneux et marécageux nt les deux 
golfes connus sous le nom de syrtes. 
n il atteint la Tripolitaine et le pays de 
où sont les de Zarties, Gabhés, 

» Mahédia, et Hammamet. 


La Méditerranée est remplie par un cou- 
rant qui, traversant superticiellement le dé- 
troit de Gibraltar, vient se déverser dans 
son bassin: mais l'effet de ce courant est 
controbalancé par veux de deux autres qui 
règnent en sens contraire : l'un le long de 
la côte espagnole, l'autre le long de la côte 
du Marve. À la vérité, le niveau de ces deux 
contre-courants n'est pas toujours uniforme : 


it 


Île suivent le mouvement de La marée ét sé 
dirigent tantit du côté de l'Atlantique, tan- 
tôt du côté de la Méditerranée. Île sont a 
cvols aus ie que le courant (l 
du détroit de Gi ar. Presu res 
plus précises effectuées dans ces derniers 
temps semblent indiquer que le courant da 
détroit de Chbrahar n'est pas assez fort pour 
douner à la Méditerranée le même niveau 


évaporalion 
les eaux de la Médier- 
petantes et plus salées 
ntique. À une faible pro- 
au-dessous de la surfare de la mer, 
eaux, dans toute la partie de la Méditer- 
ranée, On une température sensiblement 
uniforme ot qui est à peu de 13°,5. Tout 
le monde connait la belle couleur azurée 
des enux de la Méditerrannée : c'est une 
nestion de savoir si cet azur est dù à la 
mpidité des us ou en + 9 dépit de aux 
microbes qui uplent. En t de son 
u d'étendue re Eire, la Méditerranée est 
Ferile en tempêtes : les vagues n'y sont point 
très élorées et n'y atteignent ee 3 à 
4 mètres en moyenne au-dessus plus 
basses eaux ; néanmoins elles sont devenues 
fort dangereuses, comme le prouvent de trop 
fréquents naufrages ; des navires se perdent 
souvent entièrement sans qu'on en retrouve 
jamais la moindre es Le fond de la A4 
diterranée parait étre d'une remarquable 
uniformité : le bassin Occidental surtout 
aurait son lit ontièrement composé de vase. 
Les animaux qui peuplent la Méditerranée 
viennent tous de l" n, mais ils se mon- 
trent de plus petite taille et sont moins nom- 
broux en es à mesure qu'on s'ayance 
de l'O, à l'E. La mer Noire et la mer d'Azot 
ne nourrissent presque plus de mollusques, 
et les échinodermes ainsi que les zoophytes 
y font com gran ms puede 13 requins, de 
même que upart tacés, parcourent 
encore Méditerranée, où ils s'introduisent 
par le détroit de Gibraltar; mais ils y de- 
viennent de plus en plus rares. Les fhons, 
partis également du côté de la Lusitanie, 
traversent chaque année la gere en 
trois groupes, l'un longeant la côte septen- 
trionale, Faure la côte méridionale, et le 
troisième suivant le milieu de cette mer, On 
en prend des quantités considérables sur 
tous les riv . Ceux d'entre eux qui ont 
ec aux immenses ma ues, où filets 
de pêcheurs, retournent dans l'Océan après 
avoir effectué tout autour ge la Méditerranée, 
en de plus de 9000 kilomètres, Les 
sardines et les anchois ahondent également 
dans ces eaux du S., principalement dans le 
bassin Occidental. Ils sont, sur les côtes de 
l'Italie ninsi que les owrsins et les pouipes, 
l'objet d'une pêche fructueuse ; mais les pro- 
duits de la mer Méditerranée dont on retire 
les plus grands bénéfices sont le corail et 
les mges. Le corail se recueille surtout 
dans le bassin Occidental ; il y a des péche- 
riés sur les côtes de Provence, aux environs 
du enp Creus: dans le détroit de Bonifacio, 
dans le Phare de Messine, tout le long de 
la côte nigégenne, principalement sur le 
ltoral du département de Constantine, 
Jusque dans la présente année :1KSS), c'étaient 
dos Italiens qui se livraiont à cette pêche. 
Les éponges sont recueillies notamment 
dans le golle de Gabès, dans l'Archipel et 
sur la cite d'Asie, La Méditerranée, par 
sa latitude et par l'abondante évaparation à 
laquelle se: eaux sont naturellement sou- 
mises, ext très favorable à la production du 
sel. Anse donne:t-elle lieu à une récolte de 
ce minéral dépassant un millier de tonnes. 
Ce soat les plages du bassin Occidental, par- 
tcubèrement colles du Languedoc et La 
Camargue.  m possédent Les marais salants 
les mieux disposés et les plus productifs, 
ne d'autres parties du retour 
mhéditerraneen, tire que Les cites d'P. e. 
d'itaire, de Bardaigue et de Sicile, potion 
ann dos marmis salants fournissant d'im- 
portant prokarss 
Par sa nitémiion entre l'Europe, l'Asie et 
l'Afrique, la Méditerranée à été, à l'aurore 


: ji 2 und les F descente e 
RL hr 
Sardaigne, 


des colonies en en 

Gaule, en Eepiges, © fondaient sur la côte 
septentrionale d'Afrique la puissance de 
PET Hat ls Blu lampe 
cel e, n 

térent et firent de la Méditerranée un lac 
romain et comme le centre de leur * 
La navigation de cette mer eut encore de 
Deus jo en le christianisme : les croi- 
sades lui donnèrent un cet CAE 


près ou- 

veau Monde, réalisées les ls sur 

.… “Le percent a canal de 
ranée. u 

de la Méditerranée la route 

: plus directe de l'inde et de pe 9 4 
rient, tend à lui faire regagner 

commerciale Le 


l'importance quelle à 
due is que 1e commerce transa 
avait fait ndgligee les relations avec le 
vant. 


MÉDITERRANÉEN, ENNE (Méditerra- 
née), adj, Qui est au milieu des terres : Les 
Cévennes sont des montagnes méditerra- 

appartient au bassin de la 


_ La région 
mme (médi-ome) (ml., milieu), sm. 
en terme, moyen d'accommodement : 
Froumer un médium. | Son de ou re- 
de sons, in entre et 


grave : Un beau médium. (Mus.) K 





n méoivs 
médi-uce]) 
fc du milieu), sm. Le doigt du milieu de 
la main : L'annulaire et le médius. s 
MEDJERDA, 365 kilom.., fleuve de l'Afri- 
Cr du N. qui arrose l'Algérie et la Tunisie, 
descend des montagnes du département 
de Constantine, passe près de Souk-Ahras, 
coule dans des go: sinueuses, entre en 
Tunisie, traverse d'immenses et fécondes 
plaines, et se déverse par deux bras dans un 
petit lac salé qu'un chenal met en commu- 
nication avec la Méditerranée (golfe de 
Tunis). C'est le Hagradas des Romains et 
le Makarath des Carthaginois, 
| SJ MRNRIER 2 EL IDIÉ (ar. med- 
+ K'oreux), 2m. ue (ul 
Anaiiteé, én 1851, par le sultan Re M L 
Le ruban est rouge foncé liséré de vert. Il 
2 2 gr plus depuis à mort de son 
undateur (1861! et il à été remplacé 
l'ordre d'Osmanié, sa 
M :, ancien pars de France, enire 
la Garonne et la Girondé à l'E., l'Atlantique 
à l'O. et commençant un peu en aval 
Bordeaux, célèbre par ses + 
trois premiers grands crus sont Châtenau- 
Laffite, Château-Latour et Château-Mar- 


gaux: malheureusement, les nom 

s ha à l'invasion du phyllosers. 
[V. Gironde (département de la).}— Sms, Vin 
de ce pars : Une boutrille de médor, 


MÉDON (1065 ar. 1.0.1, lle de Codrus, 
roi d'Athènes ; il fut le premier archonte, 


MÉDONR, personnage du Moland furieux 














tie d'un hydre où d'un polype hydraire, qui 
n'est, comme on sait, qu'une agrégation 
d'individus, et dans co polype hydraire la 
méduse est apparue d'abord comme un sim- 
ple hourgeon émis par la colonie. Plus tard, 
co bourgeon se sépare du corps de l'hrdre 
pour vivre d'une vis indépendante. C'ent 
alors qu'il prend le nom de méduse, ou, 
comme on dit encore, l'état médusaire, Quand 
ln méduse femelle est parvenue à tout son 
développement, elle pond un œuf d'où sort 
une lurve ciliée désignée sous le nom de 
planule, Cette planule se transforme en un 
polype hydraire et ultérieurement ce polype, 
en se mentant, donne naissance à un 
nombre où moins considérable de mé- 
duses. Ces dernières, arrivées à l'âge adulte, 
pondront des œufs d'où sortiront des pla- 
nules, et le cycle de la génération se conti 
huera en repassant perpétuellement par les 
mèmes phases. — Au sing. Une médose, un 
animal quelconque de la classe des méduses. 

*MÉDUSER (Méduse 1), vt. Frapper de 
stupéfaction : L'apparition de 
celui qu'il croyait avoir tué le 
médusa. (Néol.) 

MÉEN (SAINT-), 2901 hab. 
Ch. de €., arr. de Montfort 
Îlle-et- Vilaine), ch. de fer de l'O. 
anneries; commerce de bes- 
tiaux. 

MEER (Juax Van ven) (1665- 
1704), peintre hollandais dont les 
marines ot les jolis paysages sont 
estimés. 

MÉES (LES),20%4 hab. Ch.-1. 
dé e., arr. de Digne (Basses- 
Alpes), sur la Durance. En amont 
où voit les Aiguilles des Mées, 
belles falaises de conglomérat cal- 
caire. 

MEEBTING [mi-ti-gue)] (mot 
angl. : de {o meet, se rencontrer), 
sm. Réunion populaire où l'on 
discute une qe politique ou 
sociale : Un bruyant meeting. — 
PI. des meetings. 

MÉFAIRE (pfx. mé pour mes 
+ faire), vi. Maire le mal (vx). 
— . Méfait. 

MÉFAIT, spm. de méfaire. 
Mauvaise action : Jl sera puni 
pour ses méfaits. 

#*MÉFIABLE (pfx, mé pour 
mes + fier), adj. ? g. Dont il est 

mt de sé méfier, 

_ MEFIANCE (méfiant), «[. Ac 
tion, habitude de se métier : Et 
savait que la méfiance est mère 
de la sûreté, (La Foxrarxe.) 

MÉFIANT, ANTE (1e méfier), 
adj, et s. Qui se méfie : Carac- 
tère méfiant. Le méfiant se croit 
toujours entouré d'embûches. 

MÊFIER (SE) (pfx. mé pour 
mes + fier 1), or. Ne pas so fler à : 
Se méfier de quelqu'un. — Gr. 
Ce verbe prend deux : de suite 
aux deux premières personnes pl. de l'im- 
parfait de l'indice. et du présent du sub}. : 
nous nous méflions, vous vous méflies : que 
nous nous méllions, que vous vous méfier. 
—Dér.Méfiant, méfiante, méfiance, méfiable 

*MÉËGA, MEGAL, MÉÊGALO (g. pêya, 
piyain , préfixe qui signifie grand. ; 

ÉGABYSE où MEGAHAZE, l'un des 
sopt conjurés perses qui renversèrent du 

trône le faux Smerdis (521 av. J.-C.) 11 
montra un grand dévouement à Darius ler, 
et soumit à son scoptre la Thrace et ls Ma 
cédoine. 

*MÉGACÉPHALE (plis. méga + g. xga*, 
tête), adj. 2 g. Qui a une grosse tête. 

* MÉGALANTHROPOGÉNÈSIE  (plx 

Ql + Gvôpesnoc, homme + yévears, gêné 
ration), +/. Art prétendu de procréer à vo 
lonté des hommes grands et des grands 


hommes. 

*MÉGALITHE (pfx. méga + g. doc. 
pierre), sn. Tout monument en pierres bru 
ré dont D pe est due aux hommes de 

‘époque de | pierre polie on époque Ron 
hausienne. Les diférantes pod. de méga 
lithes sont : le menkir où peulren consistant 
en une simple pierre dressée et isolée ; l'afi- 


MEDUSER — MÉGIE. 


emenf, ensemble de menÂirs disposés en 
ignes droites: le cromlerh, ensemble de 
menhirs qu forment une enceinte plus où 
moins exactement ciroulaire : le dodmen, ca 
veau funéraire dans lequel les populations 
de |n pierre taillée inhumalent leurs morts 
On appelle allées courertes un dolmen dans 
lequel la chambre sépulcrale est précédée 
d'une sorte de corridor, Les dolmens ont 
leurs parois composées de pierres juxtaposées 
debout, et leur toit d'immenses dalles posées 
à plat ot on travers sur l'extrémité supé- 
rioure des pierres verticales des parois | a 
débris de dolmen, consistant en deux pierres 
debout qui en supportent une troisième ho- 
risontale, était appelé par les anciens arehéo 
logues un trélithe où un léharen, Il est évi 
dent qu'une ruine de cette espèce ne peut 
être, rigoureusement parlant, comptés au 
nombre des mégauthes., Naguère, on attri- 
bunit à In race gauloise l'érection où la 
construction de tous les mégalithes, et l'on 
désignait ces monuments primitils sous le 





mousses 


nom collectif de monuments celtiques ou 
sous celui de monwments drurdiques Ces 
dénominations inesactes commencent à être 
complètement abandonnées. Les mégalithes 
tout anlériours aux grandes invasions ceb- 
tiques, el ils ne sont point l'œurre des drui 
des, On voit encore & nos jours des méga 
lithes plus où moins nombreux en Asie Mi 
neure, en Danemark, en Angleterre, en 
France, en Espagne, en Portugal, au Maroe, 
en Algérie, ete, (V,. Menkir, Cromlech, Dol 
men, Allée couverte, ete. Gr. Le mot 
mégalithe eat de création toute récente et 
due à l'Ecole d'anthropologie de Paris 
Dér. Megalithique s 

MÉGALITHIQUE dy £. dei 
pierre), adj. 2 y. Se dit de monuments fait 
de grosses pierres brutes qu'élerérent dans 
la partie occidentale de l'Europe et dans le 
nord de l'Afrique les hommes de l'épogne 
de la pierre polie : Les imenkirs, ler allées 
des les dolmens, les eromleche, ete 
sont «des monuments mégalithiques 

*MÉGALOGONE (pli. mégalo + &. yünes 
angle), adj. ? 9. Dont les faces font entre 
clles des angles très obus : Cristal mégale 
gone 
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CMÊGALOGNAPIMNN (pés. mégals + 
#. vogue, écrire, dessiner, #f. Art de des: 
“iner où de pendre en grandi 

SMÉGALONVX (pls. mdyale + €. Gvol, 
ongle!, sn 

MEGALOPOLIS (pl. mépale + g. mlbeg 
ville, sncionne ville d'Arcadie l'éloponéee 
Le du confluent de l'Alphée et L rite. 
son. Patrie de Ph sboper ee ts et de l'otrie 
Le village de Sinano n été bdtl que 100 ee 
plarement 

MÉGALOSAURE (plx 
esse: désard su 


msgale + € 





Grand lesard squa , — 
tique el carnasaier "6 É à md, 
fossile dont ln 4 : Rue 
lnille pouvait dé É <« # 
asser 10 mètres 1-2 : 21 
Imenatrouvé des pe. 79 
routes dans le enl ee 
caire volithique de MÉGALOSAURE 


NMtonesfeld 

tMÉGAMÈTRE ple mwys + mètre 
mn, Instrument qui sert à mess 
rer des distances nangulaires de 
plumeurs degrés entre le artres. 
Autr 

MÉGARDE (pfs. mé pour mes 
.: garde +/ Manque d'attention, 
uarté seulement dans la for. ade 
Pan minanve, faute de prendre 
garde C'est par mégerde PL] “4 
vous a heurté 

MBGANE, fille de Créon, rot 
de Thèbes, et femme d'Hercule 
Elle fut tuée par celui-ci dame 
moment de delire, (Myth 

MÊGARE, ville de l'ancienne 
Orèce, capit. de la Méguride, su 
N.-E. de ‘ lsthene de Corinihe et 
près du golfe Saronique, enr le- 
quel elle arait deux ports. Hle 
envoya au dehors des enbueres qui 
fonudèrent Hyrtance, Chalcédoine, 
Sélimbrie, lléraciée du Font,ete., 
ét elle posséda un instant Male 
mine. Cette ville se distingun dans 
les guerres médiques et fut ile 
trée par une éeule philosophique 
fundee par Enuelide, su rt siècle 
sv. JA Dér. Meyarnie, mé 
gares, méparvrs me 

MÉGARIDE, petit pars de 
l'ancienne Crèce, dame l'isthme 
de Corinthe., entre Corimthe, F'At- 
tique et la Héotie Capit. Me 
arr 

MÉGAMIEN, IMNNM Me 
gare), «dj. et ». De Mégare : L'4 
cole mégarienne., & Malstant de 
cette ville : Les Megertems 

MÉGANTMEÈNE ur mécle ne 
J.-C), historien et géographe 
grec que Séleurus Nicator enruya 
dans | lade comme ambassadeur, 
et qui compos, sous le titre de 
die. une histoire des Indes. Las 
quel ques fragments qui mous ot 
parvenus de cet ouvrage font vivement re 
tretier «à porte 

CMÊUATUÈNE où MÉDATHENMEL M 
méga + g. tigre, bite), Momentbre 
dent. LOT 
‘ile de re 
peste qua 
térnaire 
ont beg res 
tes cat ete 
trourés 
sue VA. 
mérqe de 
Li « ou 
Data pas 
mois de 
L'amtres le 
bongueur sur ? metres de hanteur 

MEGATMEMEL M éguté-rio ee pls 
mrye + £. tépurr. bétel, 

MÉGÈRM €. pérage). sf. L'ane des troée 
Furtes. Les deux autres étaient Airwés on 
Alectne, et Tisiphone Fig Frmme mé. 
chante et emportée Entemdes vous critte 
mrombee % 


MGR, +pf. de mnéyir. Art da mméginnter : 
Praux pose en rie 








nécarmine 
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à D'ODES ae A pr + 


. uêcis . weiss, blanc gen 
tanner?),em. 
et d'eau 


s Dér mégie, mégisser, mé- 
Air, m « - Û D. » 
MÉCISSRRIS ge D 9 Le métier 


et le commerce du ' : 
= AT {mégis : Ouvri 
, fm. vrier q 
blanchit en en conservant le moel- 
une ion des le xurt siècle. 
(Meh'-ara, contrée de l'Arabie), 
sm. Race de chameaux à une bosse, remar- 
wables leur vitesse, (V. Chameau et 
.) — P1. des méharis. 

ET 1e où MOHAMMED (822- 
886), calife ommiade de Cordoue en 852, 11 
fut vaincu pue fois par Alphonse le 
Grand, is que son lieutenant Omar se 
rendait LT dans l'Aragon. — M- 
mimer Il 1010), de la dynastie des Om- 
tmiades. Îl s'empara du trône en faisant 
enfermer son oncle Hischam 11; mais celui- 
ci, étant parvenu à sortir de sa prison, le 
renversa et le fit mettre à mort. à 
MÉMÉMET 1er (1203-1273), premier roi 
de Grenade, de la dynastie des Nassérides, 
[l se créa on Espagne un État indépendant 
ui fut, dans ce pays, le seul représentant de 
islamisme depuis 1240. 11 a bâti l'Alham- 
bra, — Minimer 11 (1234-1302), roi de Gre- 
nade à; la mort de son père, en 1273. Il 
agrandit son royaume aux dépens des chré- 
tions et se montra protecteur des arts, des 
sciences et des lettres, — Mémimer III 
(12564314), surnommé de Chassieux, fils du 
précédent auquel il succéda en 1302. IL 
“ de ta, mais perdit Gibraltar; 
fut r son frère et mourut noyé. — 
Ménier IV (1315-1333), roi de Gre en 
1321. Ileut à combattre les Africains, com- 
prima une révolte du commandant de ses 
, lutta contre les Castillans, s'empara 
Gibraltar et périt assassiné dans une 
partie de chasse. — Minimer V (1334-1379), 
roi de Grenade en 4954. Il fut monte À 
ses frères en 1360, puis rétabli par le roi de 
Castille Pierre le Cruel en 1362. Il fonda à 
un magnifique hôpital pour les 
pauvres (1375). —- Mintmer VI (1320-1362), 
nt du nt, roi de Grenade en 
360. 11 périt de la propre main de Pierre le 
Cruel, à la générosité duquel il s'était confié. 
— Ménimer VII (1340-1391), roi de Grenade 
en 1379. Son fut paisible et remar- 
quable par le développement que prirent 
l'agriculture, le commerce et les arts. — 
Mantuer VIIL (1370-1408), roi de Grenade 
en 1393. Il soutint une guerre contre les 
Castillans. — Ménimer IX (1395-1450), roi 
de Gronaile en 1423. 11 fut chassé trois fois 
du trône et mourut en prison. — Méiour X 
(1206-1429), surnommé le Petit, roi de Gre- 
nade on 1427. Il fut décapité par ordre du 
précédentqu'il avait remplacé, —Mimisir XI 
| ssh age surnommé le Boileux, roi de 
renade on 1445, aprés la mort de Méhé- 
met IV. 11 se signala par son énergie, battit 
les Castillans, mais ft massacrer les Aben- 

Cérages et dut se réfugier dans les monta 

où il trouva La mort. — Méuiwer XII (4 
1465), cousin du précédent, me renversa en 
1454 avec l'aide du roi de Castille Jean Ier, 
Î tourna ensuite ses armes contre les chré- 
Lens CT M Cibraltar. — Miémimer XIII 
(4645-1500), surnommé le Vigowrewr, roi 
d'une du royaume de Grenade en 1481. 
LH combattit contre Ferdinand le Catholique, 
fut entièrement déponsédé en 1491 et alla 


Gnir D ea en Afrique. 

_Mém ALI (1769-1849), vice-roi 
d'Égypte à qui la Porte accords l'hérédité, 
1 massscrs Les mamelouks, s'empars du sol, 
qu'i Mt cultiver à son profit, s'attribus le 
monopole de l'industrie et du commerce, 
tre une armée régulière, secourat les 
Turcs en lutte avec da Giréce 18271, déclara 
la guerre au sultan on 1822. s'empara de la 
Syrie, et ne fi la paix avec le sultan que sur 
les invtances de la diplomate européenne, 


L 


LL +. ONE ni. Lac Er, 


MÉGIR — MÉLAMPYRE. 


MÉMÉMET-EL-NASSAR (1170-1213), de 
la dynastie des Kimobedes. 1 succéda en 
1109 à son Yacoub Almansour, vsinquit 
Énesiuub pins ina 
Due. nl + la célèbre e de 

'olosa em, ni 

MÉHUL ( mx) (1163-1817), cé- 
lébre com posi Lil 


positeur de ue 
gs à Pont en 177 sans ES de 
Gluck et débuts à l'Opéra-Comique 
Euphrosine et Corradin. Parmi ses 
Prérs-oumitue! le Chen de déurt. Met 
ue ; 
pairitique dont les pue sont rat 
hénier ; Jeune , opéra-comique ; 
J , considéré comme son chef-d'œuvre. 
Il entra à l'institut en 1706. , 
MEHUNSUR- 6591 hab, 
de c., arr, de Bo { }, sur une 
teur qui domine l'Yévre et le canal de Berry ; 
ch. de fer d'Orl. Fabriques de porcelaines 
et de droguets ; commerce de fromages. 
twau du xvie siècle. 


Eee Ports 
MEILHAN, 1949 hab. Ch.-1. de c., arr. 
de Marmande {Lot-et-Garohne), sur la Ga- 
ronne et le canal latéral. Fabriques de bou- 
tons ; élève de bestiaux ; commerce de guano 
- ALLERATS (LA "1 80 hab 
MEI } 
de France, cant. de M dsdon, arr. PE d 
one Loire-Inférieure). Aux environs, 


près de de Voireau, se trouve la 
célèbre de la e, fondée par 1 
les cisterciens et occupée par les trappistes 


prince de Condé, et Hesdin gr à 
reçut le bâton de maréchal 

Louis XIII, fut nommé surintendant des 
finances (1649-1650) et enfin créé due et 
pair en 1668, 

MEILLEUR, EURE 
comparatif qui n'a 
npéher au bon : Je ne connais 
leur fruit. | De meilleure heure pe tôt. 
Î Le meilleur, superlatif relatif. Qui sur- 
sn toutes les personnes, toutes les choses 

u même geure pour la bonté, l'utilité : La 
meilleure des femmes. — Sm. Ce qu'il y a 
de mieux : Donnez-m'en du meilleur. } Ce 

u'il y a de plus curieux : Le metlleur de 

affaire. — v. Le mLieUR N'EN VAUT 
RIEN, ces deux personnes, ces deux choses 
sont également méchantes où mauvaises, — 
Adv. [1 fait meilleur, on est mieux. 

MEN, rivière d'Allem . (V. Main.) 

MEÏ-NAM, fleuve de l'Indo-Chine. (V. 
Ménam.) 

MEINDER, nom moderne du Méandre, 
{V. ce mot.) 

MEIN-ET-TANBER (canciLx px), 100000 
hab., superficie 1380 kilom. carrés. Un des 
six cercles du grand-duché de Bade, ch.-l. 
Wertheim, 

MEININGEX, 11 450 hab., ville de l'Alle- 
magne centrale, sur la Werra; chemin de 
fer d'Eisenach à Lichtenfels: capit. du 
duché de Saxe-Meiningen. Fabrique de co- 
tonnade, brasserie, scierie, Théâtre modèle 
par le due luismême. $ 

MEISSEN, 14165 hah.. ville d'Allemagne 

Saxe), sur l'Elbe ; chemin de fer de Lei 

Dresde. Célèbre manufacture de porce- 
laines. Patrie d'Hahnemann, le créateur de 
la médecine homéopaihique. Aux environs, 
culture de la vigne et des arbres fruitiers. 

MEISSONIEN Juax-Lours-Enxur), né 
en 1811, peintre francais qui s'est acquis 
ee ge Fan en PA LR m4 
bleaux « üites dimensions, 
par le > À. 9 la couleur, la pu. de la 
touche et ls merveilleuse perfection de 
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f { he ro 

hs 227 gr md en ed 

est jaune où d'un blane 
éspèce croit dans les bois et 


Sans sis cristat 
raconte ours un. A A 


LUE Le Y bractées en cœur, gr de ont 

SU Dee à palan 2 2 ct en 
une, 

es re dans clairières des bois sa- 


Sons: des es coteaux incultes et parmi 
les buissons, 

MÉÊLANCHTHON (4497-1560) (traduction 
grecque du nom allemand), nom sous le- 


uel on désigne habi nt Phili 
ARTARRDE (Terre noire), _ de nur 
A cg 9 


doux ae Ai rime “4 ee 
le Fénelon de la 
mélan + & vof, 


bile), #7, Prétendue bile noire qui, t 
FRET one 
on 


As 


“Bat habituel 
: Ty est plongé dans une noire 
: , — N'ENOENDRE PAS LA 


MLANCOLIE, IL 
Lie, il est gai, il vit sans souci. || La méLan- 
COLIR NE PAYE POINT DK DETTES, ON COMpPrO- 
met ses affaires en se livrant longtemps à 


sans ch. En 
riad ve airs alla une douce mé. 
lancolie. — Syn. (V. Thitee) _ 


pe age don , mélancoliqueme 
COLIQUE ( mn teneoile . ad). Fa à 
Atteint de mélancolie : Vs fou mé 
pau est oise À us 
Qui ne à la pe atres Pr 
ge 1 Empreiat d'une 
Lean dv qui à quelque charme : Poésie 


._ MÉLANCOLIQUEMENT (osiencelique 
+ sfx. ment), adv. D'une man mélanco- 
ent la pluie 


rs : Re 

MÉLANE (0oLre), sur les côtes méridio- 
nales de la Don aujourd'hui golfe de 
Saros, entre la presqu'ile de “ré et le 
continent. 


TT Fafiiomea 

nn + 145 kilom eur, + 300 er 
S.-0, é, comprenant 
FAusrais, la nat la Nouvelle-Guinée, 
iles Salomon, les Nouvelles-Hébrides, la 
, les iles Vitiou Fidji,ete. 
672 Led y capalhon terres eg fertiles, 
race papoue, à l'exception 
de T'Amle et de la Tasinanie, qui me 4 

LM une population pr à cheveux 
LE Océanie.) — Dér. Mélanésien, sine 


IEN,IENNE or rer a A 
jent à la 
. | Habitant de cette ré- 


MÉLANGE (méler), ‘om. Ce re obtient 
en réunissant en un soul tout des choses de 
diverses natures : Mélange de vin et d'eau. 

Réunion de personnes de diverses condi- 

: Un mélange de toutes sortes de gens. 
Coexistence de choses disparates : Un mé- 
de biens et de maux. || Bonheur sans 

, que rien ne trouble. || Mixtion, en 


mr ment de races : Le méla 
blancs avec les noirs it Les muld- 
tres, — S Le ee tre écrits sur 


des sujets littéraires et 
philosophiques de Er ruigis, Mélange. 

MÉLANGER (mélange, ri. Faire un mé- 
lnage : Mélanger des vins. | Réunir confu- 


MELANCHTHON — MÉÊLEZE 


sément Len fl les et les Le eg à ms 
— $e Fe mali : L'e 

ve mélange 2 — 'ér “Ce 

verbe prend « après eg devant auto: 


D ÉTY mélan 
LE IA (g. pes an NS eotieur noire, af. 


Genre de mollusques 

pd habitant fase 
ri de toutes les 2 

CRM En à ont 


En est enveloppé d'une 
MÉLA rue 
romaine 
Paulin de ole; morte en YTTX 


— Mélanie nie (sainte, fille 
de la précédente ; Li fe 


austérités 
En DE 
“Mr. (g. vù € pi 
MÉLANISME 24, géniti davos, 
noir), #m. Coloration cr ee telle de 
la peau des ben [| Etat nn de la 
peau des n des sin, 
*MÉLAN SE ve rébre LE 6, 
eut uélaves, noi 1," sf. Se Ag Mrs 
couleur noire, (Patho 
ÉLAR où MÆLARN. . Maælar.) 
MÉLAS (Micukz, nARON Dk) (11961007, 
feld-maréchal autrichien qui perdit contre 
les Français la bataille de Marengo, 
MÉLASSE (esp. melaza : du 1. mel, miel 
+ +fx. péjoratif asse; mélasse, et, en quel- 
que sorte, miélase, qu'on peut traduire 
par miel inférieur), ‘# FA Liquide pâteux ou 
sorte de sirop é et de couleur brune qui 
est le résidu de la cristallisation du sucre 
fabriqué avec le jus de la canne ou celui de 
la betterave. 100 grammes de mélusse con- 
tiennent généralement 63 grammes de sucre 
cristallisable ou sucre ordinaire, 13 grammes 
de sucre incristallisable, 9 grammes de ma- 
tières minérales azotées ou mucilagineuses, 
et 15 grammes d'eau. La mélasse provenant 
du jus de canne a fort bon goût et elle est 
principalement utilisée pour la fabrication du 
rhum ou vendue aux brasseurs et aux fabri- 
cants de pain d'épice. La mélasse que four- 
nit le traitement du jus de betterave à une 
saveur désa ble et est très riche en sels 
alcalins. On la livre aux distillateurs, qui 
l'additionnent d'eau, d'acide sulfurique et 
levure de bière pour la transformer en 
alcool. Depuis un certain temps déjà on à 
cherché à retirer des mélasses de betterave 
tout le sucre cristallisable qu'elles renfer- 
ment encore et qui s'élève souvent à 50 p. 100, 
2 l'on 22 est parvenu à l'aide de plusieurs 
dont les re de sont : 
LES par consiste À 
verser élasse Pa gr une solution bouil- 
lante de baryte caustique qui s'unit au 
sucre pour former un composé insoluble 
dans-l'eau. 2 Le procédé par diffusion ou 
osmose, qui se pratique au moyen d'un dia- 
lyseur appareil. Cet appareil consiste en une 
où sont tendues parallèlement les unes 
aux autres des fouilles de parchemin qui 
partagent la caisse en un certain nombre de 
com nts, On fait arriver la mélasse 
dans les compartiments des numéros pairs, 
et de l'eau chaude dans ceux des numéros 
impairs. Les deux liquides réagissent l'an 
sur l'autre à travers les deux membranes de 
emin, et le résultat est l'épuration de 
mélasse, qui perd ainsi les deux tiers des 
sels qu ‘elle contenait et qui, abandonnée en- 
suite à une cristallisation lente, laisse encore 
bc 7 RE SR 100 de sucre. La 
procédé par l'alecol, r M. Mar- 
ueritie on 1869 et qui pus e retirer de 
a mélasse une ntité de sucre en 
versant dans cette ne de l'alcool con- 
centré, qui détermine la précipitation du 
sucre. La mélasse, tulle qu'elle sort des fn 
ue ou des raffineries, peut-être employée 
tement, et avec beaucoup 





MÉLANIA 





Crest, De la conservation des vian- 
des : on plonge c D Eee 
qu'elles les , puis on les lave à 


grande eau a on les met à sécher dans un 
courant d'air, et on les renferme dans des 
caisses, Elles peuvent être dés lors trans- 
ne au Ra sans subir aucune espèce 
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MELHOURNE (Wikiuan Laws, 10m) 
1TI0-184N), homme d'État Ni fat 
chef du parti wigh, plusieurs fie ministre, 


et il enerva une grande pee rh sartost à 
cause de son esprit conciliarst. 

MELHOU 222000 bah., copii. de ls 
colonie anglaise de Victoris, au SM. de 
l'Australie, au fund de la tale de Fort-Phé- 

, à l'embouchure de la rivière Yarre- 

arra; nœud de plusieurs lignes de chesmie 
de fer. Commerce maritime des plus sen 
tants ; jindustrie très active. C'est, après 
Francisco, la plus j parmi Îles grandes 
villes du globe : elle à été lundée en VENT. 

MELCIHISÉDECH {mel-ki-sé-dek!, rot de 
Salem Jérusalem), du Très- Haut, qui 
bénit Abraham (192 av. 3.-C.). 

MELCHITE (mei- kite! ( . mele, roi), 
mm. Nom que les eutychéens donnaient aus 
orthodoxes de Syrie, } Nom donné aux 
chrétiens du Levant qui, sans à à 
l'Église grecque, ont Ce la plupart de 
ses doctrines et de ses ri 

MELCHTHAL us be un des trois 
libérateurs de la Suisse, avec Furet et Stauf- 
facher (1307). 

MELDES (l. Meldi), peuple de l'ancienne 
Gaule, qui habitait le pays où se trouve au 
jourd'hui Meaux, 

MÊLÉ, ÊE (méler), + Uni, associé : 
Vins mélés. | Composé de diverses 
ou disparates : Œurres mélées. ! Sang mélé, 
individu issu d'un croisement entre races 
différentes. | Cheral mélé, empètré dans 
les traits. | Compagnie mélée, moitié bonne, 
moitié mauvaise. 


MÉLÉAGRE, l'un des nautes, qui 
était fils d'Œnée, roi de Caly . Méllagre 
tua un sanglier monstrueux "1 ravagonit 


son pays. La durée de la vie du héros était 
attachée à celle d'un tison qui brélan dans 
le foyer au moment de «a naissance; «a 
mère éteignit aussitôt ce tison et le gards 
avec soin. la Le M À 
tué ses one ui lui disputaient hure 
du fameux ge, sa mère, irritée, jeta le 
À " feu, et il mourut bientôt après. 


(Myth 
Léon, du ver sièel av. 
. Auteur de Front. > 
IR of © me Combat où les 


rriers s'atlaquent corps À corps : À à 
due la mélée. | Batterie entre 
individus : Ses habits ont été dée + éme 
la mélée, & Vive dispute : La médiéde des par- 
tis, 

MELEGNANO, (V. =} 

MÊLER (vx fr. mesler h— 1. ne 
fréquentatif de miscere, méler), Reunir 
et confondre ensemble rs À choses : 
Méler des liqueurs. ! Entrelacer coafusé: 
ment et involontairement : Méler ler Ale 
d'un écheveau. | Méler les cartes, les bat 
tre. — Pis. Méler les cartes, embroulller 
une affaire. ! Méler wne serrure, en Éxumer 
quelque pièce de sorte que la clef ne puisse 
rer sd Ü Comprendre Méler 

‘un dans une accusation. ! Allier : 
Las l'utile à l'agréable. — Se PR 


.r. 
Se confondre : Les eaux du Rhdme et ie 
de Genève ne 1e mélent pas. | S'entrelacer 
confusément : Les et ve méiral CC 


branches des arbres. | em Lei mnt 
ler à une société. se cape 

mal à propos dans : Se von 
Le diable s'en méle, il y à Là-dessous quelque 
manigance, quel ue induence œeulte. 
des prétentions à : Se méler de 
venir. — Dôr. Méle, méiée, , mé: 
le . — Comp. Deméler, démels, dé. 
mélement, gars À déméloir: emméler, 


ememélrment, mél mél 

MÊLE-SUR-RAN TIR ar Pie ef 
Chi. de €, arr, d 
Sarthe: ch, de .. de rs 
Condé. 

MÉLESVILLIN (Axxe- RE Jouer 
Devervann, age sous le | md de) (NTNT- 
1865), auteur dramatique (francais » 

collaboré avec Seribe à un certain nombre = 


CRn +), se. Nom vulgaire du lorir 


La grand arbre de la 
st LCoitre à DR Ress AE 
tinées. Îl est en forme dé pyramides et peut 


Avoir 
re l'a 


« 





560 MÉLÉZITOSE — MÉLISSE. 
atteindre de 20 à de hauteur. 11 chaudes de l'Asie, mais cultivés 
porte des fouilles li d'un vert Ati) ds toute la ‘rone tropicale, 
, naissant par de aihsi que dans les pays tempérés. L'espéce 
leux qui sont autant de rameaux rudi- la plus remarquable est le melia azedarach 
mentaires, Ces bourgeons venant onsulle à originaire des Indes, vulgairement appelé 
se transformer en branches, los feuilles pa-  (ilas des Indes, lilas de la Chine, arbre 
raissent solitaires et éparses, Ces fouilles, saint, arbre à chapelet, margousier, faux- 
contrairement à ce qui arrive dans la plu- sycomore, patenôtre. 1] à des feuilles aliernes 
part de nos Coni es © ren et comp ponnées. Res Sous, granges 
vellent tous les ans. est un végé- en dressées, sont "pourvues d'une 
tal monoique : El à des fleurs mâles dis le de couleur lilas. Le fruit est une 
en chatons et composées chacune d'une écaille  drupe ovoïde d'abord verte, puis jaunâire. 
portant deux RES Le Ps ee L'écorce et les feuilles de cet arbrisseau 
molles sont éga L groupées en chatons contiennent un alcaloïde amer, l'asawirine, 
ovoides dont chaque écaille est munie à sa QUE DS cup on 
base d'une bractéo membraneuse colorée et ine comme fébrifuge et vermiluge. De 
terminée en pointe, Cette bractéo demeure ces fruits, qui pour vénéneux, on 
constamment libre et distincte. Chaque écaille em no huile jaune, odorante, servant 
pour irage, 


du chaton femelle, d'abord d'un rouge pour- 
pre jaunâtre, donne naissance à deux 
ovales qui persistent sur l'arbre tout l'hiver, 
et ne tombent qu'au com- 
mencement de la belle sat- 
sm, Le mélèze croit spon- 
tanément dans les 
hautes mon cs 
du centre de l'Eu- 
rope et de l'Asie. 
Pendant les cin- 
quante 
années, 11 a une 
croissance très ra- 
pide; ensuite il 
continue à grossir 
sans s'élever no- 
Deus davan- 
, ét il peut vi- 
4 150 où Fo ans. 
Son bois rougei- 
tre, surtout au 
cœur, est dur, imprégné de résine, qui 
le rend ee incorruptible, et n'est pas 
sujet à se fpndre, C'est une essence précieuse 
pour ls construction des navires, pour la 
Charpente et pour les ouvrages de menui- 
serie. La résine dont il est imprégné le rend 
inattaquable par les insectes, ot il peut 
être plongé longtemps dans l'eau sans s'al- 
térer ni se décomposer, Le mélèze produit, 
en brûlant, beaucoup de chaleur ; mais ce 
n'est pas un bon bois de ane. À pcs 
qu'il prend feu diMicilement et qu'il s'éteint 
très vite, Le mélèze est précieux pl les pro- 
duits qu'il fournit à l'industrie. Son écorce 
sert pour le tannage des cuirs et pour la 
teinture en brun. Son tronc, à la suite d'in- 
cisions ou de trous qu'on y pratique, fournit 
la résine désignée dans le commerce sous le 
nom de térébenthine de Venise (V. Térében- 
thine), et ses fouilles se vouvrent en été 
d'une matière sucrée appelée manne de 
Briançon. (V, Manne.) Le mélèze est très peu 
difficile quant au terrain : il prospère très 
bien dans les lieux montueux, dans les sols 
voleux où absolument calcaires, Aussi 
sylriculieurs conseillent-ils de le planter 
dans tous les endroits où ik serait + 06 
sible d'introduire aucune autre essence d'ar- 
bros, C'ont sur le mélèze que pousse l'espèce 
de champignon dite agaric blanc, bolet du 
mélése où polypon officinal. (V. Polypore.) 
SMÉÊLÉZITOSE (mélése + fx. chimique 
ose), #[. Sorte de sucre de faible saveur qui 
se trouve dans la manne de Briancon, et 
qu'on extrait en petits cristaux durs et bril- 
lants. Sa formule est la méme que celle de 
la mélitose : CI HMO1t, La mélézitose ren- 
forme 3 équivalents d'eau : elle est insoluhl 





#*MÉLIACEES (nom tiré du genre melia), 
spl. Famille de plantes dicotydones com- 
d'arbustes ou d'arbres répandus dans 
régions chaudes de l'Asie et de l'Amé- 
rique. Cette famille est très voisine de celle 
des Rutacées, et par ces dernières, elle se 
rattache aux dont elle a l'or- 
isation florale, un androcée 
ormé de deux verticilles alternes d'étamines 


ne es a gg 
de 2 où même d'un seul, devient à la matu- 
rité une ule, une drupe ou une baie. 


1 graines fournissent de l'huile ; 
les Cédrélées et les Swieléniées, dont les 
bois de plusieurs espèces, et notamment 
celui de l'acajou (Swietenia Mahogoni), sont 
recherchés pour l' .. 

MÉLI nom que Virgile a donné à 
deux bergers dans ses 

MÉLICERTE, fils d'A et d'Ino, 
qui se jeta avec celle-ci dans les flots de la 
mer et fut adoré comme une divinité marine 
sous le nom de P . C'est en son hon- 
neur que furent institués les jeux Isthmi- 

ues, 

MÉLILOT (g. pô, miel + hwrès, lotus), 
sm. Genre pa dicotylédones de 
famille des Léqumineuses, de la section des 
Papilionacées et de la tribu des Lolées ; c'est 
le genre melilotus des botanistes. 11 se com- 
pose Lars va ques ve ou bisannuelles qui 
croissent dans les régions tempérées où sul 
tropical l'Ancien Monde. Les 


trop e mélilots 
ont des feuilles pennées à trois folioles avec 
des stipules tes au pétiole. Les fleurs, 
de petites dimensions, 
t une corolle 
aune, et plus rarement 
blanche, sont réunies en 
grappes unilatérales. Ces 
plantes ont une racine 
pivotante épaisse. 
deux les plus in- 
téressantes sont : {+ Le 
mélilot des champs (me- 
lilotus arvensis), qui croit 
dans les lieux secs, sur 
les bords des chemins, 
parmi les moissons, Ces 
lges, hautes de 3 à 5 dé- 
chnètres, portent des 
fleurs jaunes, à corolle stuvor 
caduque, et dont l'éten- 
lard ne dépasse pas les ailes, Le fruit est un 
légume glabre. 2° Le mélilot officinal (meli- 
lotus ofhcinalis), très voisin de l'es pré- 
éd des tiges plus 











dans l'éther, peu solutle dans l'alcool bouil- 
laut et très soluble dans l'eau. Ses proprié- 
tés sont les mêmes que celles du sucre de 
canne, mais elle subit plus difficilement la 
fermentation alcoolique. — Gr. Les chimistes 
he som point d'accord eur le genre du mot 
mélésilose : les uns lui donnent le genre 
masculin ei les autres le re ffminin. 

MELF, 12000 hah., ville de l'alie mé 
riionale (Hasilicate,, au pied du mont Vul- 
tar, Evéché. Ce fut l'une des principales 
places fortes des Normands, 

MMMLIA (f. malle. le frêne à monne, 
nous ados à cause de l'analugie des feuilles), 
sn. Genre de plantes dicoislédones qui à 
donné son nou à la famille des Méliacées. 
1 se cutmpore d'arbres où d'arbrisseaus des 


c , dont il se distingue 

élevées, pouvant atteindre de 5 à 10 décimè- 
tres, et par sos légumes couverts de poils cou- 
chés sur la gousse. On le rencontre dans les 
buissons, sur la lisière des bois et dans les 
prairies. Les deux espèces de mélilotque nous 
vonons de citer sont uaiiées en médecine 
pour faire des décoctions employées en lo- 
tions contre les inflammations des yeux. 
Leurs fouilles et lours sommités fleuries, des- 
séchées, ont une cdeur suarve analogie à 
celle du miel et de la fève tonka. Elles con 
tiennent une huile volatile concrète C'#H60: 
analogue à la coumarine, et à laquelle elles 
doivent leurs propriétés médicinales. En 
Alsace et dans quelques-unes de nos pro- 
vinces, on les place dans les pelleteries et 
les vétoments pour en écarter les teignes, 
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Û Lt Res sshalens, 
lorsqu'on les froisse entre les doigts, une 


odeur de citron. Elles ont une sa- 
veur ét aromatique. Elles contiennent 
une volatile blanche ot une très petite 


d'une matière extractive un 


avec une pincée de som- 

de mélisse pour une tasse 

d'eau, sont un excitant du système nerveux, 
La mélisse est Eng la plus employée 
toutes les lai Cela tient à ce qu'elle 
plus le à l'odorat et au goût, 
u'elle soit In moins ue. On pré. 
dans les pharmacies un ut de mé- 
isse composé, etl'Eau de mélisse des Carmes, 
eat d'un usage populaire comme cordial, On 
pique r de mélisse des Carmes en 
macérer vingt-quatre heures 

dans une cucurbite de verre et en distillant 
ensuite ue > gr du nn ne dan 1000 
grammes produit, substances sui- 
vantes : feuilles fraiches de mélisse, trois 
poignées; écorces fraiches de citron, noix 
muscade, semences de cori , giroiles, 
de chacun 30 grammes ; vin blanc très alcoo- 
lique et alcool rectifié, de chacun 1000 


HE 


mmes. || Mélisse , mélisse des 
. mélisse bdlarde, mél ise où 
mélisse puante, la mélitte à feuilles de mé- 


lisse (metittis lum), plante labiée 
à grandes fleurs d'un blanc rosé, qui croit 
dans les bois montueux. 
*MÉLITOSE (g. uôx, génitif péuros, 
miel + sfx, chimique ose), sf. Espèce de 
cristallisé très analogue ë 


sucre par l'ensemble 
de ses propriétés au sucre de canne. La mé- 
est la formule 


litose représentée 
CHHHOM, Elle eristallise en aiguilles très 
ténues en s'unissant à trois équivalents 
d'eau. On la retire de la manne d'Australie 
en traitant celle-ci par le noir animal. Sous 
l'influence de la levure de bière, elle subit 
la fermentation alcoolique comme le sucre 
de canne; mais, dans ce cas, dunne, outre 
les produits ordinaires de cette fermenta- 
on, une matière sucrée, sirupeuse, nommée 
eucalyne. La mélitose, sous l'influence de 
l'acide azotique, se transforme en acide mu- 
cique. — Gr. Les chimistes ne sont point 
d'accord sur le genre du mot mélitose; les 
uns lui donnent le re masculin et les 
autres le genre féminin. 

LA (g. méirex, abeille), #f. La 
mélisse des bois (melittis melissophyllum), 
te labiée à grandes fleurs dont la corolle 
che est tachée de rouge pourpre. Son 
odeur est analogue à celle de la punaise. 
On l'employait autrefois en médecine comme 
tonique et diurétique. Cette Pied plante est 

commune dans les bois de Meudon. 
MÉLITUS (ve siècle av. J.-C.), poète 
athénien dont se moqua Aristophane, et qui 

fut un des accusateurs de Socrate. 
MELLE, 2835 hab. S.-préf. (Deux-Sèvres), 
sur le ant et au sommet d'une colline 
ui domine la Bé , à 452 kilom. de 
aris; ch. de fer de l'État. Commerce de 
Le mulets qui sont exportés dans toute 
EVILLE (Maxoicten) (1807-1872), 


, auteur Diéluvivm : 
ogique du nord du bassin 
parisien, d'un Mémoire sur les sables ter- 
een rte ii bassin de Paris et d'un 
LL] ionnaire orique, généalngique et 

er rs e Les département de l'Aime. 
LI E (1. mel, génitif mellis, miel 
+ferre, r), adj. 2 g. Qui produit du miel 
où un ceux analogue. — Smpl. 
ï co nant Îles 

AR, Det ve or 

#MELLIFICATION (l. mel, miel + fa- 
cœre, ri NS € Fabrication du miel par les 
abeilles : de la mellification est le 


print et l'été. 
MELLIFLU, UE (L. mel, miel + Auere. 


* 
couler) : fait le miel, — . Pa- 
roles melli a roles doucereuses. . 
MELLIN DE -GELAIS. (V. Saint- 


FMeuisuer di mel, LT sugere, 
sucer À À ten 
TEE Een) oc TER 


TOME LI, — DIOT, LARIVE KT FLRURY. 


MÉLITOSE — MELON. 


OT 1e 1. rs gp | + À pee 
m ) . 29. Qui ma 4 , qu 
vit A miel : Los est up frand meer. 

MELLONT (Mackoomx) (1801-1833, phy- 

À, créé presque à lui seul 
une des branches de La physique, colle qui 
concerne la chaleur rayonnante, dunt if à 
expérimenté les lois à l'aide de son thermo- 
multiplicateur. 

M , 112 hectares, Forèt domaniale de 
la Corse, peuplée de pins laricios, et dont 
lo régime forestier est la futaie jardinée. 
(xxx? conservation, Ajaccio.) 

MÉLODIE (g. ptmäia), #/. Suite de sons 
agréables et qui forment un air : 

À gr ere nd . 2 4 mélodie. 
— Fig, Ce qui fatte l'orei s le langage, 
le st À $ 14 mélodie des vers de Lamartine. 
mt. dire ciniuenel midi 
ment, , mélodi . mélodiste, 
Méme faille à Mélodrame, etc,; mélo- 
mane, ele. 

MÉLODIEUSEMENT (mélodieuse + sx. 
ment), adv, D'une manière mélodieuse : Le 
rossignol chante mélodieusement. ; 

MÉLODIEUX, EUSE (mélodie |, ad. 
Rempli de mélodie : Chant mélodieux. Voix 
mélodieuse, 

MÉLODIQUE (mélodie), adj. 2? g. Qui 
appartient à la mélodie : Marche mélodique. 

MÉLODIQUEMENT (mélodique + sfx. 
ment}, adv. D'une manière mélodique. 

*MÉLODISTE Le sep à sm. Celui qui 
compose des airs faciles et agréables : Un 
fécond mélodiste. 

MÉLODRAMATIQUE (mélodrame, adj. 
2 g. Qui à rapport au mélodrame, qui en a 
la nature : Gestes mélodramatiques. 

 FMÉLODRAMATURGE (g. phoc, mu- 
sique + dpäua, géuitif äpäparos, drame + 
tps ouvrage), sm. Auteur de mélodrames. 
ÉLODRAME (£. pos, musique + 
êpäux, drame), sm. Autrefois, drame mèlé 
de musique instrumentale : Jean-Jacques 
ES 1 AS Tin, Miele par: 
m N jourd'hui, tragédi pulaire : 
Les mtodrenes de rert | — Dér. 
Mélodramatique, mélodramaturge. 

#*MÉLOË (x), sm. Genre d'insectes coléo 
tères de la section des Hétéromères et de la 
tribu des cantharidiens. Les méloés sont re- 
marquables par leur corps trapu et très mou 
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méloé varié vu, comme be mélié 
sur les bertes anses des À mpggpe à 

*MÉLOGNAPHE £. plc, mmsique + 
ppéen écrire), 1m. Copisre de marque. — 

”. Mélographie. 

2MÉLOGRAPHIE mélographe, 0f. Art 
du mélographe. 

MÉLOMANE (mélomamie), «. 2 g. Calal, 
celle qui nime passionnément ls masique : 
Le mélomane est un te ‘ 
dont le goût pour les chores muricales & dé. 

ÉLOMANIE (g. plis: musique 

ALI ANIE (g. pe, tit + CE À 
manie}, af. Énote col de la mose fe : 
H est possédé de mélomante, — Dér, Mio 
mant. 

MELON(L melonem : du x. the, pomme), 
sm, Plantes herbacée annuelle, monoique et 
dicotylédone, de la famille des Cucarbine- 
cées, qui est le Cucummis melo des botanistes. 
On la cultive en grand comme plante pots 
Sère à cause de son fruit, qui est une baie 
mucilagineuse et sucrée, d'un volume plus 
où moins considérable, Le melon à des tiges 
ordinairement très es, attez préles et 
hérissées de poils raides. Ses grandes feuilles 
sont obscurément subdivisées en lobes 2e- 
rondis presque égaux. On trouve sur 


le 


fleurs femelles, 
construites l'une et 
l'autre sur le type 5. 
Le fruit, très aire 








RAMBAU DE CLOUS MELO 


qui lui donnent un 
aspect réticulé, soit des espèces de verrues. 
D'autres fois, sa surface est lisse, où presque 
entiérement lisse. Sa chair, à l'intérieur, est 
très succulente, jaune où jaunêtre, rarement 
verdâtre ou blanche, d'une saveur sucrée et 
parfumée, On sait aujourd'hui que le melon 

tané dans deux régions di du 





par leurs élytres écourtés, et par l'ab e 
chez eux d'ailes membraneuses. [ls marchent 
lentement et difficilement en trainant leur 
ventre, qui est relativement énorme, surtout 
chez la femelle, Leur corps contient une 
humeur vénéneuse, vési- 
cante, qui le fait recher- 
cher au même titre que 
les cantharides r la 
confection des vésicatoi- 
res. En outre, les méloés, 
lorsqu'ils se croient en 
danger, lnissent suinter 
des articulations de leurs 
pattes un liquide jaunâtre 
ot âcre doué de propriétés 
caustiques propres à re- 

usser les urs. 
.€4 pattes des méloés, lon- 
£ues, robustes, compri- 
._ inées, sont termindes par 
des crochets bifides. Il y a cinq articles aux 
tarses des pattes de devant et seulement qua- 
tre aux tarses des pattes de derrière. Les fe- 
molles des méloés déposent leurs œufs sur La 
terre, Il sort de ces œufs des larves d'une 
forme bizarre et qui subissent des métamor- 
phoses très compliquées, Les espèces de 
inéloés les plus communes dans notre pays 
sont : 1° Le méloé rabée (meise pro- 
scarabeus), long de 0m ,027 à O®,029, ayant la 
tête et le horax bleus, les élytres d'un 
noir bleuâtre bronzé, et le dessous du corps 
d'un noir luisant. Il eat très commun au 
printemps sur l'herbe des prairies. 2 Le 
méloé varié (melse variegala), de même taille 
que le pr rer et chez lequel domine la 
coulour bronsée: cependant le dessous du 
corps est noir et les antennes sont d'un noir 
bleuâtre. Les larves de cette , dési- 
todes sous le nom de triongulins, sont très 
nuisibles aux abeilles sur le corps uelles 
elles s'acerochent et qu'elles font périr. Le 


_ Liv. 36, 





mMésLoË 


est 

lobe, dans l'Inde et sur la côte occidentale 

Afrique. Dans cet état, il donne naissance 
À de petits fruits globuleux où oroides, dont 
la grosseur varie de celle d'une prune à celle 
d'un citron. Le melon parait aroir été eul- 
tivé dès une époque trés roculée ; néanmoins, 
ilest douteux qu'il ait été connu des am 
ciens tiens, et on pense qu'il n'a êté 
introduit dans le monde gréco-romain qu'à 
l'époque de l'empire et au commencement 
de l'êre chrétienne. Ce ne fut qu'à ln suite 
de l'expédition de 
Charles VII en lta- 
lie, que l'on com- 
menca à le culti- 
veren France. Son 
fruit a prodigien- 
sement varié sous 
l'influence de la 
culture, et par l'ac- 
tion des sols et des 
climats où on l'a 
forcé de végéter. 
De là sont nées une muliitude de varidtés 
et de races souvent fort difficiles à distin- 
guer les unes des autres. Afin de mettre mi 
pou d'ordre dans cette confusion, les hartk- 
culteurs sont convenus de partager toutes 
cos variétés en trois races : 
sont : 1° la race des meñoms communs ou Ére 
dén: 2 La réce des melons cam rh 
race des melont à écorce line, La race dau” 





MELON CANTALONE 


melons communs ou , tte 

tre sutres : fe le melon fr ca mtraf. 
$ Dm. md y a peu . brodé, 

c'est-à-dire garni un à 

dom l'entrelacement Les 1j melites d'un 

filet. Ces cûtes sont proncerées et be vo- 


peu 
lame de frait n'atteint qu'une 

soeur. Sa chair est au. one 
en eh, ei «A Saveur 


dames Ve Bivre podsnt l'amilreeshes: 


fruit se ui du melon ana 
nas; mais il est plus \; la ta 
réussit mieux quand où la fait monter le 


Ë 
2 
ë 
E 
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Dans la race des melons cantaloups, dont 
le fruit est généralement surmonté de côtes 
plus où moins prononcées, on distingue 
particulièrement : 1° le canfaloup orange 
variété très hâtive dont le fruit, ee À rond 
ét à côtes, a une u vert clair ou bruno, 
et une chair rouge, mais un peu trop ferme ; 
2° le cantaloup noir des Carmes, également 
très hâtif, qui produit un fruit rond d'un 
vert très Po ou noirâtre à l'extérieur, 
présentant des côles peu accusées, sans 
fales, et nt une chair ro et vi- 
neuse excellente ; 3 le canfal scolt, 
très estimé à Paris. Ses fruits sont de plu- 
sieurs nuances, depuis le vert jusqu'à l'ar- 
genté, et il a toujours des côtes plus ou 
moins galeuses ; 4° le cantaloup pelit Pres- 
cott, de couleur noire, à côtes très galeuses, 
et terminé au sommet par une espèce de 
couronne ; 5° le cantaloup d'Alger, rustique 
et productif, qui donne un fruit moyen, vert 
foncé ou cendré, de forme ronde, et couvert 
de gales assez nombreuses; sa chair est 
rouge. É: 

Où rañge dans la troisième race de me- 
lons toutes les variétés dont le fruit pré- 
sente une écorce lisse, et qui ont générale- 
ment des graines voluminenses. Les plus 
remarquables de ces variétés sont : 1” le 
melon de Malle, à chair blanche ou rouge, 
hâtif, de moyenne grosseur, de forme allon- 
gée: 2 le melon muscade des États-Unis, 
qui fournit un excellent fruit, petit, oblong, 
entièrement vert, un pen brodé à la surface ; 
3 le melon d'hiver, cultivé surtout en Italie 
et dans le midi de la France. Son fruit a 
une écorce lisse, une chair d'un blanc ver- 
dâtre dans certaines variétés, et pur.» dans 
d'autres. La saveur de ces divers melons est 
fine, ei où pout les conserver jusque dans 
l'arribre-saison:; 4 le melon de Perse où 
d'Odesra, dont la baie est de forme allongée, 
avec une surface verte rayée de jaune, Sa 
chair est verte et fondante, et il se conserve 
tout l'hiver, Quelquefois, par abus, on dé- 
signe sous le nom de melons d'eau les me- 
lons à écorce lisse de la troisième race. 

À toutes les variétés précédentes, M, Nau- 
din ajoute : 1° le melon serpent où con- 
combre serpent, dont le fruit grèle, long de 
pa d'un mètre, s0 confit que uelois daus 

vinaigre à la facon des cornichons ; 2* le 
dudaim, qui à un fruit sphérique de la 

soeur d'une orange, bariolé de brun sur 

nd jaune où rouge orange, et exhalant une 

odeur agréable. Ce joli fruit n'a qu'un dé- 

faut, c'est qu'il est À peine mangenble. Il ne 

ui guère être employé qu'a décorer les 
LCR 

Sous le climat de la France, la culture 
des malaus est toujours plus où moins arti- 
Bciolie, et, chose surprenante, elle obtient de 
biere meilleurs produits dans le Nord, aux en- 
tiroms de Parts, que dans le Midi, entre 
Lyoo et la Médierranée, Voici comment on 

dans nos provinces septentrionales. 

ve maté de fumier chaud et moitié de 
veux fumer, où établit une couche d'envi- 
ton 00,50 &'épaissour. On charge cette co. 
che de De,12 de terrouu Gn. On l'entoure de 
coffres, et «ur és coffres va pose des châs- 
ses, Que los couvre de Paillassons. L'etise- 
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que par Îles à] prohesion. 

consiste à tailler des gazons en carrés ayant 
environ 0,10 de côté, à retourner ces gazons 
et creuser avec une dans la face infé- 
rieure, devenue supérieure, une sorte d'en- 
tonnoir que l'on remplit de terreau et au mi- 
lieu duquel on dépose les graines. Puis on 
enterre les gazons, et l'on recouvre de 1 ou 
2 centimètres de terreau. De quelque ma- 


nière 


on les recouvre i ; dr laisse 
en uatre où u'à ce 
les «plants ve Alors, on ot 


Fes paillassons pendant ue og 4 
au milieu du jour, et si pe er 
l'atmosphère est suilisamment € 
entr'ouvre un instant les châssis afin 
donner un peu d'air. Le soir, on 
illaissons pour maintenir Va 
couche et garaatir les jeunes 
gelées nocturnes qui 


teindre. ue les ts 
loppé po dd À 


la première, mais dont la tem 
n'être que d'environ + 20°, tandis 
de la couche chaude devait attei à 
pe + 30, Si l'on a semé en rayons dans 
à hong ÿ Tr on enlève les jeunes 

antes à l'aide d'une spatule ou transplan- 
toir, et on va les déposer dans des trous 
que l'on a faits d'avance à la surface de 
couche sourde. Si l'on a semé en 
déterre chacun des pots, on les 
sontalement dans la paume de la 
che, et avec la main droite, dans le 
est au fond de ce pot, on introduit 
bâton avec lequel on pousse la tuile qu' 
avait mise au fond. Toute la terre contenue 
dans le pot se trouve ainsi détachée en une 
seule motte. On enfouit celle-ci dans la 
couche sourde jusqu'à la hauteur des coty- 
lédons. Lorsque les semis ont été faits dans 
des gazons, on plonge la main entre ceux-ci 
et le terreau alfa de dégager le plant sans 
en offenser les racines, et on l'enfouit avoc 
la masse de terreau qui l'entoure dans La 
couche sounle. Aussitôt que les jeunes plants 
ont été transplantés par l'une où l'autre de 
ces méthodes, on donne à pied un 
ee f modéré avec de l'eau chauffée au 
soleil. Il faut que cette eau tombe en pluie 
fine, non pas sur le cœur de la te, mas 
à une certaine distance du pied, de manière 
à ce qu'elle atteigne surtout l'extrémité des 
racines. [1 est bon de dire ici une fois pour 
toutes qu'il faut être très sobre d'arrosage 
pour les melons, ei que l'on ne doit leur 
donner de l'eau que dans les moments 
d'extrème sécheresse. 

Quand les plants sont repris, on leur 
donne de la lumière et de l'air plusieurs fais 
par jour, mais pendant pou de Lors- 
que la tige qui prorient directement du 
ur n de la graine à développé sa quatrième 
euille nu-demms des cotylédons, on l'ététe 
ua peu au-dessus de la deurième fouille, an 
dela de l'œil qui se trouve à l'aisselle de 
cotte dernière, el en métne leimps 0 Sup 
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(melon), +f. Terrain où 
l'on cultive des melons : Les melouniéres de 
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Perpignan, de Paris et de Honfleur sont re- 
musique + mor, 


. Mas, 
faire), #f. L RE Lhmte chez les 
me fe, pd , l'art de com- 
une phrase musicale, un récitatif : 
la uso | Mélodie : Les cam- 
pagnards chantent d'interminables mélo- 


mhdaaur, former) de À per È 


ue 
inée par une pelle boule, indiquant 
ainsi les notes que ses élèves doivent en- 


: La méthode Tree 
nom ancien de Milo, l'une des 


à La . | Petite planète télescopique. 
RSR 
i sur la Seine, à 45 kilom. 


de is; ch. de far de P.L.-M. 


, et qui apparaissait sous la forme d'une 
| te t faisant entendre des 


ou ne) quand > 
menacait un membre de cette fa- 
mille ou la France. — Fig. Pousser des cris 
Mélusine, des cris rants. 
MELVILLE, 61900 kilom. carrés, vaste 
pers de la partie septentrionale de la 
MNT Qu le de Me d 
BAIE DE), go mer de 
sur la côte U. du Groenland, fré- 
par les baleiniers. Elle est souvent 
lp les tempêtes. 
MELVILLE (péraorr Th er de l'O- 
ne domain 
communiquer 

troit de Barrow avec le détroit de Banks, 
MELVILLE a l'une des terres polaires 
de l'Amérique du Nord, découverte en 1819 
De Parry. On y trouve des bœufs mus- 


TMÉMancuRE (pfx. mé pour mes + 
marcher), «[. Entorse que se donne un cheval 
en t : Mon cheval a pris une mé- 


5 


MEMBRANE (ll. membrana), #7. Tissu 
naimal ou végétal en forme lame, de 
ra es enveloppe un organe ou le tapisse 

curement : La membrane muqueure. 

Les deux membranes des feuilles de la jus- 

, | Fausse membrane, tissu anormal 

qui se forme quelquefois à la superficie des 

L + nr uqueuses où Me deg Ty 4 
mées : Le croup est caractérisé (] 

mation de fausses membranes de les Er 

aériennes. — Dér. Membranule, membra- 

re, membron. 

MEMBRANEUX, EUSE (membrane), ad). 

Qui est de la nature des membranes : Tissu 
. Feuille membraneuse, 

*MEMBRANULE (dm. de membrane), 
af. Petite membrane. 

MEMBRE (1. membrum), sm. Dénomina- 
tion générale des bras et des jambes de 
l'homme et des pattes des animaux : Mem- 
bres robustes, | Membres antérieurs, supe- 
rieurs où thoraciques, les bras. | Membres 
inférieurs, À card où abdominaux, les 
jambes. l bre viril, organe de la géné- 
ration À — Fig. Le gr Leg 
personnes composent un corps de l'Etat, 
une société, une famille : Membre de l'Insti- 
tut. | Province d'un empire, Etat qui fait 

d'une confédération : Les membres de 
d'Allemagne. |} Chaque partie d'une 
période ou d'une phrase : Les membres d'une 
, d'une Phrase. H Une partie quel. 
conque d'un ouvrage d'architecture, comme 
frise, corniche : La frise est un membre de 
l'entablement. || le de navire : Les 
membres d'un bdiiment. | Chacune des 
Mantités qui, dans une équation, sont à 
roite et à gnuche du signe == : On fuit 
Passer un DEL membre 1 ro 
changea signe. — Dér. Membre, 
membrer, membrure, membrane, membra- 
neux, membraneuse, membran 


ii 


2e 


d 


+ 


MÉLOPÉE — MÉMORANDUM. 


MEMBNÉ, ÊR membre . Qui à les 
Dies dans Ni cù ni ne 


ns a les membres hion faits. 
MEMARÉE (Enmoxo) (18204842), com 
Fr de musique francais, élève du Con. 
wrvaioire de Paris. Une de ses premières 
œuvres fut la ballade célèbre : Page, écuyer, 


capitaine. 
SMEMBRON, augmentatif de membre, 
sm. La partie en plomb où en zine qui, dans 





























MEMBRON (M) 


un comble mansardé, sépare le vrai comble 
du comble de brisis, 
P Épromrgr 94 Ad Pre adj. et gas a 
gros membres : Un garçon membru. Un 
membru am 


gros x 

MEMBAURE (L membratwra), 2f. L'en- 
semble des membres d'une personne : Une 
forte membrure. À Cadre épais d'un pan- 
neau de menuiserie : Des membrures de six 
centimètres. || L'ensemble des couples d'un 
navire : Bois de membrure. 

MÊME {vx fr. mesme, melsme, médisme : 
da bi. metipaisrimus, tout à fait le méme), adj. 
2 q., devant un nom. Qui n'est pas différent, 
qui est identique : C'est Le méme homme que 
nous avons déjà vu. || Semblable, pareil : 
Servez-moi le méme vin, — Après un nom 
ou un pr., méme renforce le sens et attire 
plus spécialement l'attention sur ce nom ou 
Ce pronom : Les animaux mêmes ont de la 
reconnaissance, Toi-méme, tu en conriendras. 
| Après un nom désignant une qualité, 
méme indique que celle-ci est portée au plus 
haut degré : H est la douceur méme, — Le 
même, «mn. La mème chose : Cela revient 
au même. | Partie de billard dans laquelle 
on pousse directement les billes dans les 
blouses sans toucher aux bandes : Jouer le 
même, — Fig. Faire quelqu'un au méme, le 
tromper. — Adv, De plus, aussi, encore : / 
ne niera pas sa faute, il l'avourra même. 
— À uême, loc, adv. À cette chose $ 
Être à mm dre LT Ce _ tre à 
méme de an . Mettre un 
à méme fe faire une chose, le mûre den 
la possibilité de la faire. — Da miwm, rour 
pa mème, le, ade. De la même manière : 
Soyez poli avec tout le monde, on le sera de 
même envers vous, — Gr. Même est aljectif 
et variable quand il accompagne un nom où 
un pronom : Les mémes cœures produisent 
les mêmes effets. Ses ennemis eux-mémes 
l'estimaient, — Méme est adverke et inva- 
riable quand il modifie un adjectif, un verbe 
où un adverte : Les , méme justes, 
sont toujours regret . = Méme est nd - 
verbe a plusieurs noms : Les fisnmines, 
les épidémies, les guerres méme. Après un 
soul nom, méme est adverhe 5 "4 Hi peut 
être di ét mis À La tête de la propo- 
sition : À Tyr, les bons ramenurs méme out 
des , Dans les vers, méme adjectif 
s'écrit quelquefois sans #, après un nom où 
un pronom pluriel. Au xvirt siècle, sde 
advèrhe s'écrivait quelquefois mémes. 

Mémement 


Dér. L 

MEMEL, 19660 hab., port et ville forte à 
l'extrémité E. de la Prunve- tale, eur le 
chenal qui fait communiquer le Kurische- 
Haff avec la mer Baltique; chemin de fer 


53 


relié à la ligne de Kowcigrherg à Vilus, Vos 
tlerios de for et fabriques de machines, ete. 
Important commerce avec La Hissate. 

MÉMEMENT méme + slt. men), on, 
De même : Vendredi chair ne mangerds mi 
de same, mémement, 

MÉMENTO (eni. souviens doi) re. Marque 
que l'on met à un objet pour se souvenir de 
quelque chose : Mettre mn méments deus 
son gousset. | Mémento des vicants, mémenté 
des morts, x prières du csson de le 
messe, l'une pour Les virants, l'autre pour Les 
morte, — Pi, des mémentos, 

MEÉMLING (laws) (vers 1425-4400), cé- 

Bamand dont le musée du 


a À 1 tabl 
* 





Louvre p p s : Saint 
Jean. inle, Sainte Marie-Madeleine et 
Saint Christophe portant l'enfant Jésus. 
MEMMIUS (Cabus), tribun du ple à 
. Au début de la guerre de or 
(441 av. 3..C.), il déjoun les intrigues de ee 
Le à et ft donner le commandement de 
l'armée qui agissait contre lui à Métellus, 
is à Marins. Il périt dans une émeute 
100 av, 4.-C.). Sboloez D 
MEMNON, prince * hiogie ee 
sidéré les Grecs comme fils de Tithon 
et de l'Aurore, et qui, à la mort d'Hector, 
serait venu au secours de Prism et aurait été 
tué par Achille. Dans une statue colossale 
d'Amenhotep Ill, érigée à L et qu. 
après avdtr été brisée, rendait ons 4 
lever de l'aurore par l'effet de la dilatation, 
les Grecs s'obatinérent à voir une repré- 


sentation de ce ge, 
i. MÉMOIRE (L memorie), 47. Feu 
que l'homme possède de présentait 


re » 
quoique absents, les objets qu'il a vus ei de 
rappeler les idées qu'il à déjé eues : Une 
heureuse mémoire. l'en re ea celle 
ui retient princi à l'état heux et 
re choses, Souvenir : Je n'ai paint mé. 
moire de cela, | De mémoire d'homme, sans 
qu'aucun homine encore vivant s'en dou 
vienne, } Pour mémoire, pour qu'on s'en 
souvienne, mots écrits dans un compte à 
côté d'un article dont le montant me doit 
figurer au total. f Mention qu'on fait | 4 
Fee la ap À 7 ménaire de tel tre 
tation que laisse une personne arte : 
ue da muet de son père. } [heu 
reuse mémoire, qui a laissé une bonne réps- 
tation. f Souvenir que la postérité ganie 
des grands hommes : Céféérer Le Mémoire 
d'un patriote, À! La Mémoire, la déeuse Mné- 
mosyné, mère Muses. L Les filles de Me. 
more, les Muses, & Le Temple de Mémoire, 
le temple fietif dans lequel sont comerrés 
los noms des hommes. — Pig, L'his: 
toire. — Dér. Memoire 2, mrworthér, mrme 
ralliement, mémortal, mémarttif, méme am. 
dum. — Comp. Remémorer. Même fumille : 
Mémento. 

2. MÉMOIRE (mémoire 1), 1%. Éerit 
contenant des renseignements, des issirue 
tions sur une affaire, an procbs, ete. : H @ 
airesnt un long mémoire aur juger | 
Compte de ce qui est dû à mn juge, mn mar 
chand, un artisan, ete. : Le sages sua remis 
son mémoire. & Dinsertation sur un subet de 
littérature, de science, ete. : {1 & publié sn 
excellent mémoire dans la Revue de Ha- 
core — PL KRecneil des dissertations 

ues devantune société litteraire ot envamte : 

Mémoires de L'Acodéme des ssemeus, 
Lerit dans loquel un pe pablx 08 
un particulier consigne Les fuite dont I à 
été témoin oculaire : Les Mémorres de Sims 
Semre , 

MÉMORANLE (L mrmeorséélen], eff. à 
Qui mérite à être comervé dams ba : 
Evénement métmorthdr 

MÉMORANLEMENT mémorslde + sx. 
ment), ae. D'une manière mémornhle : 
Pendant la guerre francoallemande de 
18701871, la petite ville de Chétesudun 
veut mrmarabiement defender 

MÉMORANDUM [mémorsndomel (el. 
qui doit étre remis en mémoire), ns. Peut 
cahrer sur lsquel on écrit les choses dont on 
veut souvenir. | Note diplomatique qu'un 
ambassadeur LL) ge cg pres 
duquel il ent ra ar celai < 
sur l'état d'une : Adréseer mn méme 
rendus. — PT. des mémortnduns, 





. ! Mémoire, placet : Présenter 
0 cuomerv Ân p 


rang Area) et = os Ve de 
moyenne te, ramides, sur 
le Nil, dans les ruines de laquelle Mariette- 
Bey à retrouvé le Sérapeum, temple colossal 
contenant les tombeaux des bœufs Apis, 
Elle fut la capitale de l'Égypte sous plu 
sieurs dynasties indigènes, conserva son 
titre sous les Perses, mais le céda à Alexan- 
drie sous les Piolémées et les Romains. 
MENABREA (Louis-Fréninic, MARQUIS 
pa Vaivona, cours), né en 1809, général et 
homme d'Etat italien. lu député après 1848, 
il fut nommé major général et commandant 
en chef du génie au commencement de la 
uerre de l'indépendance italienne, investit 
eschiera, nssista aux batailles de Palestro 
et de Solférino, conduisit plus tard les tra- 
vaux du siège de Gaëte, et devint ministre 
de la marine eo 1861, En 1866, il fut envoyé 
en Allemagne pour signer le traité de Pra- 
gue comme plénipotentiaire de l'Italie; mi- 
nistre des affaires étrangères en 1867, il 
dirigea la politique de l'Italie, au milieu des 
difficuliés suscitées par la question romaine, 
reprit «a place au sénat en 1870 et fut 
nommé amhassadeur à Londres en 1876. 11 
œst actuellement (1888) ambassadeur à Pa- 
ris. Il a été anobli en 1843, créé comte en 
1861 et marquis de Valdora en 1875. 
MENACANT, ANTE (menacer), adj. Qui 
menace : Hegards menaçants. | Qui fait 
craindre quelque malheur : Présage mena- 
14 


nt. 

MENACE (1. minacia, de minari, mena- 
cer), 4/. Parole ou geste par lequel on 
cherche à inspirer à quelqu'un la crainte du 
mal qu'on lui ge : Des paroles de me- 
nace. Écrire des leltres remplies de menaces. 
— Voici les dispositions du Code pénal 
concernant les menaces : « Art. 305, Qui- 
conque aura menacé, par écrit anonyme ou 
signé, d'assassinat, d'empoisonnement ou 
de tout autre attentat contre les personnes 

ui serait punissable de Ia peine de mort, 

travaux forcés à tuité ou de la 
déportation, sera puni de la peine des tra- 
vaux forcés à temps, dans le cas où la 
menace aurait été faite avec ordre de dépo- 
ser une somme d'argent dans un lieu indi- 
ué ou de remplir toute autre condition, — 
rt. 306, Si cette menace n'a été accompa- 
née d'aucun ordre où condition, la peine 
sera d'un emprisonnement de deux ans au 
moins et de cinq ans au plus, et d'une 
amende de cent francs à six cents francs. — 
Art. 907. Si la menace faite avec ordre ou 
sous condition à été verbale, le coupable 
sera puni d'un emprisonnement de six mois 
à deux ans, et d'une amende de vingt-cinq à 
trois cents francs, — Art, 308, Dans les cas 
prévus par les deux précédents articles, le 
coupable pourras, de plus, être mis. par 
l'arrèt on le jugement, sous la surveillance 
de la haute police pour cinq ans au moins 
et dix ans au plus. » — Dér. Menacer, me- 
naçent, mensçante 

MENAGER (menace), ef. Faire des me- 
naces : Menacer quelqu'un de mort, Menacer 
“a enfant de le punir. } Donner lieu de 
craindre un malheur : L'inondation nous 
menace, À Menacer ruine, être prèt de tom- 
ber, en parlant d'une construction. E La 
fléche de ce clocher menace le ciel, elle est 
trés hante, — Fe menacer, er. S'adresser 
mutelloment des menaces : Avant d'en re: 
mir ue mains, ler héros d'Homére se ment. 
comt ef d'injurient. — Gr. Le € prend une 
cédille devant 4, © : n. menacone, je me- 


0 
bave (E. mafvoms:. être furieux), #/. 
Une bacchante : Les ménages en fureur fué- 





MÉMORATIF — MENEAU. 


rent Orphée, (Myth). — Fig. Femme qui a 
de fréquents Lt gs fartar 3 C'œt uns 


MÉNAGE (bl. mansionaticum : de man- 
sionem, maison), em. La d'une mai- 
son, l'art de cette : Entendre 
bien Le ménuge. | L'ensemble des meubles 
et ustensiles nécessaires dans une maison : 
1 a un beau ménage. | Le soin qu'on donne 
à l'arrangement et à Pr 
bles : Faire son ménage D oneqn de 
ménage, femme qui vient du 
tenir lieu d'une bonne, L Bonne gestion 
d'une maison, économie : Vivre de m 

L'air des membres ST 

‘n ménage de cinq personnes. 
mune ue: misset 3e mari et la 
trer en ménage. || Faire 


bien d'accord entre of 


TC? 


dans les affaires : Ses 


par os ménage. — . Ménager 1, 
ménager À , ménage- 
rie, — Comp. er, re, ver 
D . Méme : 
Maison, euc.; manse, mâlin, énil 


.; Ménil. 
gore rl (1613-1693); né à An- 
DE ee Le mel De 


de notre e, 11 a laissé, en 
TTL CE Len 
_ criti 7 es FR 
manier, de conduire les s, les affaires. 
; pee ie dune mel l 
au es une MASON. 
Facon de sd et : 


ÎMÉNAGER (ménage), et. Dépe 
avec prudence t'on M 


revenu. || Ména ses paroles, parler avec 
! 97 User mode d' 


circonspection. || une 
chose : Ménager ses forces. || Employer 
sans rien re : Ménager son lemps, une 
étoffe. — . Qui VEUT ALLER LOIN MÉ- 
NAGE SA MONTURE, évitez les excès, usez 
modérément de toutes choses, si vous vou- 
lez vivre longtemps. || Ménager l'occasion, 
he mens ee ” ss © og rm gi 
rable pour faire une chose. une 
chose L'ousiqu'un. la lui procurer. | Dispo- 
ser, distribuer habilement. | Trouver une 
place pour : Ménager des jours dans un 
mur. Traiter avec re pour ne pas dé- 
plaire : Ménager ses inférieurs. | Ne pas 
abuser de sa supériorité : {1 faut ménager 
les faibles. {| Ménager des troupes, ne pas 
les exposer inutilement. | Ménager un che- 
val, ne pas le fatiguer trop. — Se ménager, 
vr. Être aré : 11 se ménage entre eux 
un accomm t. [| Avoir soin de sa per- 
sonne, de sa santé : {l ne se ménage pas 
ässez. | Se traiter avec égards les uns les 
autres. | Se réserver r une occasion 
favorable : Savoir se ménager pour le mo- 
ment décisif. — Gr. g devient ge devant 
a, 0 : n., ménageons, il ménageait. 

2. MÉNAGER, ÈRE (ménage), adj. Qui 
entend bien le mé : Femme ménagère. 
{ Économe : {1 faut être ménager de sa for- 


tune. — Subet. Un mauvais m er. — ST. 
Servante qui soigne le mé de quelqu'un . 
re une ménagère, | La femme légi- 


um : Rentrons, la ménagére nous attend. 
(Pop) 

MÉNAGERIE (ménager 4), sf. Autrefois, 
basse-cour, — Aujourd'hui, lieu où l'on ras- 
semble des animaux étran et rares : La 
ménagerie du Jardin des Plantes, U Collee- 
tion d'animaux rares que l'on montre dans 
les foires : La ménagerie du dom Pezon. 

MÉNAM où MEÏ-NAM, 1 200 kilom., un 
des quatre grands fleuves de l'indo-Chine, 
NL arrose le Laos et le rotaume de Siam, 
passe à Bankok et so jette dans le fond du 
golfe de Siam; il inonde et submerge la 
plaine une fois tous les ans, et ces déborde. 
ments sont la richome du pays; car c'est 
grâce à eux que le ris acquiert tout son dé- 
veloppement et sa maturité. Son prineipal 
affluent est le Ming. 

MÉNANDRE (342-290 av. J.-C.), célèbre 
poète comique athénien qui crés la comédie 
de mueurs et de caractère, et dont il ne nous 
reste que des fragments. 

MÉNAPIENS (L Menapii), peuple de la 


. 


fe 








uée, qui partage en 
+, Aus gothi- 
que et remplit 
le même office 
ue la menuiserie 

e nos croisées 
modernes. Les 
fenêtres du x 
siècle n'ont point 
éncore dé me- 
neaux, Pendant 
le premier quart 
du xune siècle, les 
grandes fanètres 
sont partagées 
en deux dans le 
sens de leur hau- 
leur par un me 
neau  prismati- 
que. Bientôt le 
nombre des me- 
heaux verticaux 
va en augmen- 
tant, et il y a un 
meneau central 
ou axial plus fort 

ue les autres. 

‘histoire du dé- 
veloppement et 
de la forme des meneaux a été exposée en 
détail l'article Fenétre, (V. ce mot.) 

* E lg: pévaryuozs, ferme au 
combat), sm. Nom de deux frères jumeaux 
d'une ite ressemblance, || Titre d'une 
eo de Plaute et d'une autre de Regnard. 
— Fig. PL Se dit de deux hommes qui se 

ent ee à 
. MÉNÉCRATE (360-336 av. J.-C.), méde- 
cin grec dont la vanité était devenue pro- 
vorbiale 


MENÉE, spf. de mener, Route que prend 
À sn nef les chasseurs : Suivre 
la . — Fig. Pratique artificieuse pour 
faire réussir une entreprise : De sourdes 
menée. 
S.- 





MENEAU (M) 


1. 
MENEHOULD (SAINTE-), 4442 hab. 
Rare), sur l'Aisne, à 210 kilom. 
de ; ch. de fer de l'E. Préparation de 
pieds de cochon désossés. 

, roi de Sparte, frère d'Aga- 
memnon, mari d'Hélène, fille de Tyndare, 
Après l'enlèvement de sa femme par Pâris, 
il t pour la de Troie, se récon- 

avec l'infidèle après la chute de cette 
ville, et erra huit ans sur les mers avant de 
rentrer dans sa patrie. (Myth.) 

MÉNÉNIUS AGRIPPA, sénateur et con 
sul romain qui, en l'an 503 av. J.-C., apaisa 
par l'apologus des Membres et de l'Éstomac 
un vement du peuple qui s'était retiré 
sur le mont Sacré. 

MENER (l. minare, conduire des bes- 
tiaux), v£. Conduire, guider : Où nous menez- 
vous? | Mener quelqu'un par un chemin où 
il n'y a pas de pierres, ne lui rien épargner. 
Ï Aboutir : Ce chemin mène à tel endroit. 
— Prov. Tour cnemix Mine À Roux, on 
peut parvenir à son but par différents 
moyens, } Conduire ss force : Mener quel- 

un en prison. — Fig, Mener u'un à 
Le, le traiter avec dureté, avec ri- 

gueur. || introduire : Mener quelqu'un chez le 
ministre. re marcher et agir en qualité 
de chef : ral mena ses troupes au 
lag U Mener la danse, le branle, conduire 
a troupe des danseurs. — Fig, Mener de 
front plusieurs affaires, \és traiter en même 
temps. || Voiturer : Mener du blé au marché. 

Se faire accompagner : Mener sex domes- 

2 avec soi, | Forcer à suivre : Le cerf a 
mené bien loin la chasse. — Fig. Mener loin, 
exposer à de grands . | Faire faire 
à quelqu'un ce que l'on veut : {{ se laise 
mener. quelqu'un par la lisière, en 
laisse, par le nez, \ni faire faire tout ce que 
l'on veut. } Traiter bien ou mal : Mener ris- 
dement ses adversaires, leur susciter des 
smbarras, | Amuser par des paroles, bercer 
d'espérances : 1 y « longt qu'il me 
mène par ses “| Diriger : Mener 
de ménage. || grand deuil, être très 

train, faire beaucoup 
grand bruit, faire beau- 
bruit. | Porter à agir : L'inférét le 
. ATracer : Mener une perpendiculaire. 


MÉNECHME — MÉNINGITE. 


— So mener, er. Être conduit, dirigé, gou- 
verné, — Dèr. Menée, meneur, meneuse, — 
Comp. Amener; emmener; promener, pro 
ù ès, pk Ù d'Égypt 

MEN er roi connu d'Egypte, 
fondateur de y" 

MÉNESTUÉE, fils de Pélée, 11 détrôns 
Thésée et mourut en revenant du siège de 
Troie, (Myth) 

MÉNESTREL (bl, méinistrale : de minis- 
ler, serviteur), «mn. Poète et musicien qui, 
au moyen âge, allnit de château en château 
chantant des vers et contant des fabliaux : 
Aprés le festin, on écoutait les ménestrels, 

MÉÊNESTIRIER (Ciavoe-Fnaxçons) (1631- 
1705), héraldiste et historien francais. On 
estime parmi ses ouvrages : Nouvelle Mé- 
thode raisonnée du blason, le Véritable Art 
du blason, Origine des armoiries, 1 appar- 
tenait à la com ie de Jésus, 

MÉNÉTIIER (bl. minésteraréum : de mi 
nister, servilour), #m. Homme qui joue du 
violon pour faire danser : Un ménétrier de 
village. — Gr, Méme famille : Menestrel. 

MENEUR, EUSE (mener), #. Celui, celle 
qui mène : À l'église, la quéteuse est accom- 

qnée d'un meneur. | Meneur d'ours, au- 
trefois, celui qui menait un ours dans les 
rues et gagnait sa vie en le faisant danser. 
| Homme qui amène dans les bureaux de 
nourrices de Paris des campaguardes aux- 

uelles on confie des nourrissons, — Fig. 
elui, celle qui fait agir les autres à sa guise : 
Un grand meneur. On a puni les meneurs. 

MENGS (Anxrommt-Rarmant) (1728-1779), 
célèbre peintre allemand qui fit de fréquents 
séjours à Rome, où il devint directeur de 
l'école du Vatican, Son chef d'œuvre est, 
dit-on, le Triomphe de Trajan, plafond, à 
Madrid. 

MENHIR (bas breton men, pierre + hir, 
long), sm. Monument mégalithique consis- 
tant simplement en une pierre brute, géné- 
ralement plus haute que large, dressée et 
implantée dans le sol. Les menhirs ne sont 
point, comme on le croyait naguère, des 
monuments élevés par les Celtes ou les 
druides. Leur érection est l'œuvre des po- 

ulations de la pierre polie (époque Roben- 
nusienne). Ils né surmontent point une 
sépulture, comme on se l'est longtemps 
figuré. On n'en connait point la destination 
récise; mais l'on incline à supposer que 
es menhirs étaient érigés comme monu- 





LR see re Los 
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ments commémoratifs de ap événement 
important. Certains menhirs ont des dimen- 
sions colossales : le grand menhir de Loema 
risquer, qui présente grossièrement la forme 
d'un obélisque, mesure 21 mètres de hauteur 
et plus de 3 mètres de circonférence à la 
base, 11 gisait naguère sur le s0!, brisé en 
trois er mer par la foudre. Le gouver. 
nement l'a fait réparer et redresser, Il y à 
des menhirs infiniment plus petits, et la 
hauteur de certains d'entre eux no dépasse 
as un mètre. On en rencontre dans toutes 
es parties de la France; les plus grands 
sont surtout en Bretagne. Un ensemble de 
menhirs, disposés en ligne droite, consti- 
tue ce que l'on nomme un alignement 
(V. ce mot), et des menhirs rangés on cor- 
cle forment un monument que l'on appelle 
un cromlech (V. ce mot). Les menhirs se 
rencontrent dans tous les pays où il existe 
des dolmens, et ils sont souvent dans le vor- 
sinage de ces tomheaux. Un meuhir s'appelle 
encore quelquefois un peuiram, mot qui 
signifie, en bas breton, un pilier de péerre. 
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MENIANE !1. méœniena), ef. l'etite tarraese 
où balcon en svant-corps les etitices 
italiens. 

MÉNIANTHE, v00. (V. Minyænthe 

MÉNIGOUTE, 1058 hab. Ch4 de €. 
arr. de Parthenay (Deux-Sèvres), ser mme 
hauteur qui domine ls Vonne et La Veloaue, 

CMÉNIL où MESNIL (dl. mansionile : 
de mansionem, résidence), 2m. Mot qui si 
pe maison, habitation, et qui entre dans 

ueoup de noms de lieux. Ex. : Mémil: 
montant. 

MÉNILMONTANT, ancien village cum 
pris dans l'enceinte fortifiée de Parts et nn 
nesé depuis 1860 à La capitale, dott il forme 
le XX: arrondissement. 

MENIN (esp. menino, jeune homme), #0. 
apr ef 5 a me usés à 

monne du Dauphin depuis ne 
Loi XIV : Qu {le Dauphin € ou tait 
une faute, on fouettait le menin. 

MENIN, 12515 hab., ville de Helgique 
(Flandre Oceidentale), sur la Lys, qui Le 
pare de la France: ch. de for de Courtrai à 
Armentières. Dentelles, flatures, tissus de 
coton, ete. Dans les environs, on cultive le 
lin et le tabac. Ses fortifications, construites 
par Vauban, qui en avait fxit une des prinei- 
pales citadelles du Nord, furent ru par 
ordre de Louis XV en 1744. Elle appartient 
à la Belgique depuis 1830, 

MÉNINGE (£. méme, génitif, phvrres, 
membrane), #/. Nom que l'on donne à cha: 
cune des trois membranes qui envel 
le cerveau, le cervelet et la moelle ur 
et qui sont, de dehors en dedans, la dure 
mére, l'arachnoïde et \n pie-mère. (V. ces 
mots.) — Dér. Méningite. 

MÉNINGITE (méninge + nfx. médical 
ile, indiquant inflammation), 1. Inflamma 
tion des méninges ou enveloppes du cerveau 
et de la moelle épinière. Quand cette maladie 
affecte seulement les enveloppes du cerveau, 
c'est la méningile cérébrale ; quand elle à sou 
siège dans les envelo de 1x moelle épé- 
bière, c'est la méningite spinale. La ménim- 

ite cérébrale peut être aiguë où D 
Daus le premier cas, elle survient à l'âge 
adulte à la suité de fatigues du cervesn, 
d'insolation, d'une fièvre éruptive, d'alese- 
lisme, etc, Elle débute par des douleurs de 
tête très vives, la congestion de la face, des 
yeux injectés et brillants, des romissements, 
une fièvre intense; puis surviennent ln com 
traction des pupilles, l'exacerhation de l'oule, 
du délire, le coma et la mort par asphyxie, 
Cette maladie, qui guérit rarement, doit être 
mn 5 s saignées, l'application de 
sangsues, affusions froides sur ln tête, 
des purgatifs énergiques, l'administration 
de bromure de um à hautes doses. 
La méningite cérébrale chronique, caracté- 
risée par une paralysie de la , des ver- 
tiges, des troubles de l'intelligence, de 
l'aphonie, est incurable. La méningite apé- 
nale est également nigué où € we Quand 
elle est aigu, elle surrient sous l'infiwence 
du froid ou à la suite d'une lésion voisine 
de la colonne vertébrale. Elle est carseté- 
risée par une douleur très intense ressentie 
dans la moelle, une exagéraiion comlé. 
rable de La sensibilité, des contractures, des 
convulsions, La méningite npimale cbr 
présente les imèmes mg suivée de 
phénombnes de paralyme. On traite ces deux 
maladies par une révulsion énergique, par 
l'application de vésiestoires, de pointes de 
feu, par les bains sulfureux et par l'indliure 
de potassium à hautes doses, La méningite 
tuberculeuse, où plardt grammlrmnr, eut me 
maladie de l'enfance et de bn prembère jen 
nesse caractérisée par La présence eg 
nulatons grises 64 desmi-tramsparentens 
la pie-mère, qui devient le siège dune im 
flammation. Les enfants, à son début, sant 
inies, maigriment considérablement, 
sentent une constipation habituelle et des 
symptômes de fièvre irrégulière. Un pes 
plus tard, ile ont de y — vom 
ments, éprouvent de vives bears de tte 
et poussent des crrs percants dits cris 
crphaliquer. Puis, surviennent des conval 
sione, des paralysies, et le petit malade suc 
combe dans le coma. Cette maladie ne 
que très rarement. On la traite par re 





mais sans succès, les accidents, par l'op 
à hautes doses, le sulfate de quinine et les 
révulaifs. 

MÉNIPPE live siècle av. J.-C.), philosophe 
cynique, auteur de satires qui ne nous sont 
pas À inmugé Lucien l'a mis en scène dans 


{2 
MÉNIPPÉE (sartun), adj. f. Se dit d'une 
satire faite à l'imitation de celles de Mé- 
bippe, et particulièrement d'un célèbre pam- 
et publié en 1393 contre la Ligue et au- 
nel collaborérent Pierre Le Roy, chanoine 
d Rouen, Jacques Gillot, Florent Chrestien, 
Nicolas Rapin, Pithou, Passerat, Durand, ete, 
La Satire Ménippée, burlesque, populaire, 
fine et profonde, mélée de vers légers, d'é- 
pigrammes piquantes et de parodies comi- 
ques, est ée comme le modèle des 
mphlets. Elle fraya le chemin du trône à 
leuri IV et lui valut mieux qu'une armée, 
*MÉNISPERMACÉES où MÉNISPER- 
MÉES (latin botanique menispermum, nom 
d'un genre de la famille), s/pl. Famille de 
lantes dicotylédones, qui a surtout des ana- 
Lies avec les Renonculncées, les Magno- 
lincées et les Berbéridées, Elle se compose 
d'herbes vivaces ou de plantes ligneuses qui, 
pour la plupart, habitent l'Asie et l'Amérique 
tropicales. Ces végétaux ont des feuilles iso- 
lées, simples, sans stipules, à limbe habituel- 
lement palminerse. Ils portent de petites 
fleurs régulières qui peuvent devenir dioi- 
ques par avortement, et qui sont construites 
sur let 3. Leur calice se compose de 
deux verticilles ayant chacun trois sépales; 
la corolle comprend également deux verti- 
cilles de trois pétales, De même, l'androcée 
est formé par deux verticilles de trois éta- 
mines. Enfin le pistil est constitué par trois 
carpelles qui deviennent autant de drupes 
le plus souvent courbés en fer à cheval et 
renfermant une graine ordinairement pour- 
vue d'un albumen. Le principal genre de 
cette famille est le genre menispermum, au- 
quel appartient la coque du Levant (meni- 
spermum cocculus). î 
MÉNISQUE (g. unviauos, croissant : de 
uhvn, lune), sm. Verre de lunette convexe 
d'un edté, concave de l'autre. | Sorte de 
bourrelet qu'il faudrait ajouter dans le 
sens de l'équateur à la terre supposée exacte. 
ment sphérique pour obtenir la figure réelle 
du sphéroïde terrestre, | Forme courbe que 
présente la 





ses étroits, Cette forme ost due à l'attrac- 
tion des parois du vase sur les liquides. 
Le ménisque est convexe pour les liquides 
qui ne mouillent pas le verre, comme le 
mercure; il est concave pour les liquides 
qui mouillent le verre, comme l'eau,  Fia- 
che du ménisque, différence de niveau entre 
le centre et les hords du ménisque. — Smpl. 
En terme de bijouterie, nom collectif par 
lequel on désigne lex croissants, les brace- 
lets, les colliers, ete, 
MENNETOU-SAUM-COHMEM, 1011 hab. 
Ch.1. de €., arr. de Homorantin (Loir-et- 
Cher), sur la r, #. du Cher ot sur le canal 
de Hourgogne : ch. de fer d'Orl 
CMENNONITE du mom da fondateur de 
la secte : Menno Nimonis), sn. Membre d'une 
serie fondée en Hollande, laquelle adopta les 
rincipes des anshaptistes en les mitigeant : 
Les mmemmoniles me donnaient le ba 
qu'aux adultes et rrpctaient loute autorité 
ea matiere de crogyanmres. 
MÉNOLOGR (£. pér, Rénitif péves, mois 
+ Myu. tableau), 2. Martyrologe des 
saute de | Église érocque. 





MÉNIPPE — MENTEUR. 


MEXON (r), mm. Espèce de chèvre du Le- 
Le — A — ad mt y 
mois + AE s[. Censation des 
menstrurs ss me Pr nr à la 

nom ique » parce 

‘elle présente pour les femmes de graves 

…. + 

MENOTTE (dm. de main), af. Petite main 
d'enfant : De jolies menotles, 5 

MENOTTES (menotte), 4/pl. Lien de (er 
ou de corde qu'on met aux poignets d'un 
Fig. Mettre Fee à + le 

. € 
mettre dans l'impossibilité de 


5 


d'une rs Fr ; 

MENO CQUES-E HR. BARON DK 

(17504810), Fe 1 qui suivit Bo- 
en 


gène et se fit musulman 

dallah. \ succéda à Kléber, se fit battre, et 
dut capituler dans Alexandrie; plus tard, 
ce au tribunat et fut nommé gouverneur 


enise, 
MENS, 1898 hab, ChA. de c., apr. de 
Grenoble Coieel, Ce où 2Mier D PUS 


MENSCHIKOFF (ALexaxpre - DaniLo - 
wiron) (1674-1729), pe et 
homme d' russe. Îl éi it fils un paysan, 
et devint confident de Pierre le Grand et de 
Catherine 1re, tuteur de Pierre 11. 11 fut 
exilé en 1727 en Sibérie, où il mourut. 

MENSCHIKOFF (ALEXANDRE - 
wrron) (1789-1869), descendant du 
amiral et homme d'État russe. Énvoyé en 
1853 comme ambassadeur à Constantinople, 
il provoqua, par un ultüimatum hautain, la 
guerre de Crimée, fut vaincu à l'Alma, or- 
ganisa la défense de Sébastopol, dont la 
prise termina la guerre. Il est resté jusqu'à 
sa mort le chef du vieux parti russe, ennemi 
des réformes. : 

MENSE (L. mensa, table), af. DL 
dm d'une ne CA g abbatiale. 

lense épisco; À D qui revenait 
tetes le partage des ins entre son 
église et lui. 

MENSONGE (mentir), sm. Propos con- 
traire à la vérité, tenu dans le dessein de 
tromper : ne gps 24 fl L t wr- 
mensonge, le père u 1e A 
Fiction Les mensonges de ie, } Er- 
reur, illusion, vanité : Le n'est que 
mensonge. — Prov. Tous soxoks s0NT MEx- 
soxoës, il ne faut pas attacher d'importance 
aux réves, qui ne sont que des illusions, — 
Dér. Mensonger, mensongère, 
ment. De la famille de Mentir. 


MENSONGER, ÊRE (mensonge), adj. 
Entaché de mensonge : Récit end 
MENSONGÈREMENT | menso: + 


sfx. ment), ade. D'une manière mensongère : 
A r mensongérement une chose. 
MENSTRUATION (menrtrues), s[. Écou- 
lement des menstrues : Menstruation irré. 
gulière, | Espace de temps pendant lequel 
cet écoulement a lieu. d 

MENSTRUE (bl. menstruwm), sm. Dis- 
solvant : L'eau régale est le menstrue de 
l'or, — Dér. Menstrues, menstruel, mens- 
truelle, menstruation. x 

MENSTRUEL, ELLE (menstrues), adj. 
Qui a rapport aux menstrues : Flux mens- 
truel, { S'est dit pour mensuel : 1 publie 
dans sa revue des sottises menstruclles. 

mn AE oc (1. menstrua : genes , 
mois), s/pl. Evacuation sanguine qui se pro- 
+ m0 mar let chez ® eme depuis 
ñ rté jusqu'à l critique on 
on: Les see cessent pendant 
la gronsesse el reparaissent six où spl 2e 
maines aprés la parturilion. 

MENSUEL, ELLE (du |. smenxis, mois), 
adj. Qui se fait, qui parait tous les mois : 
Comple, journal mensuel, — Dér. Menswel- 
lement 


SMENSUELLEMENT (menswelle + ais. 
ment), adj. Chaque mois : {1 reçoit mensuel: 
lement ses appointements. 

#MENSURABILITÉ |memmwrable), af. 
Qualité de ce qui est tmensurable : La men- 
surakilité d'une surface. 

MENSURABLE (L menrurabilem : de 
mensurare, imesurer), ay. 2 g. Qui peut 
être mesuré : Quamlité mencurdilx 
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MENTEUSEMENT — MENTONNIERE. 


vawrs, il à l'habitude de mentir et il t 
Mit, = Subst. : Un munisur, Une 
Menteusement. 


+ six. 


MENTHE (l. mentha : du g. np À 
eve tes lédones de la famille 
et qui ne son nom à la 


tué au sommet de la tige, Les flours 

ue régulières, avec une corolle en 
forme de cloche 
ou d'entonnoir, et 
cette corolle ne se 
partage pont on 
deux lèvres bien 
comme 


neige Chaque 
r possède qua- 
tre élamines ta 
oem 7 
u es 
Dai ntout es 
qu'on les froisse, 
répandent une 
MENTHE OFFICIN ur aromatique 
F. ne pénétrante, 

due à une huile volatile, ou essence, contenue 
dans de petites glandes qui se trouvent dans 
les feuilles et er gps 15 + dar ares 
en majeure partie formée d'une espèce de 
hre appelée menthol. Elle communique 
à la plante entière une odeur vive, camphrée, 


ue, et une saveur chaude, poivrée, 
arm, 20) la bouche une astien de froid 


remarquable, C'est à cette essence que 
les menthes doivent leurs propriétés médi- 





É 


: 


cinales. Elles sont employées comme toni- 
ques, stimulantes et anti odiques, 1} pa- 
rait que l'huile volatile qu'elles renferment 
a d'autant plus de qualités que la plante est 
+ dans une contrée plus froide. Ce fait 
riceit) de l'huile ee va 
tile anglaise sur la nô- 
tre. Les espèces de 
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anglaise), de sirop. On donne l'huile volatile 
où essence de menthe anglaise à la dose de 
deux à dix gouttes. Les Îles de menthe 
sont faites avec : sucre are prend 
sonce de menthe tr (] re ; 
gomme adragante, 90 grammes. ivise 
cette en pastilles, dont chacune pèse 
environ ! gramme, 2e La menthe sauvage 
(mentha sylvestris), dont il existe deux va- 
ridtés, l'une soyeuse, à feuilles presque blan- 
ches en dessous ; l'autre glabre dite menthe 
verte, Celle-ci a des fouilles vertes des deux 
côtés ot à odeur aromatique très pénétrante. 
Dans l'une et l'autre de cos deux variétés, 
les feuilles sont sessiles et présentent sur 
leurs bords des fentes aiguës indgales; les 
fleurs ont une corolle d'un rose pâle; les 
ps sont accompagnés de longues 
ractées et réunis en épis allongés très com- 
acts. Cette plante est quelquefois cultivée 
ans les jardins et subsponianée au voisi- 
nage des habitations, 3e La menthe à feuilles 
rondes (mentha rotundifolia), dite vulgai- 
rement menthe sauvage, menthe crépur, 
baume, herbe du mort. Elle à des tiges to- 
menteuses, des fouilles laineuses, toutes 
sessiles, arrondies, un peu cordées à la base, 
ag va crénelées et fortement ridées. Les 
£ omérules sont rapprochés en épis; la co- 
rolle des fleurs est blanche où rosée. Cette 
ce est très commune dans les fossés, 
sur les bords des chemins 
et dans les lieux 
humides. 3e La menthe 
aqualique (mentha aqua- 
tica), plante velue, à feuilles 
pétiolées, dont les 
rules sont rapprochés en 
tête globuleuse que ne sur- 
monte jamais un bouquet 
de feuilles. Les fleurs ont 
une corolle d'un beau rose, 
plante est commune 
au bord des eaux et dans 
tous les lieux humides. 4e La 
menthe des champs (mentha 
arvensis), très semblable à 
l'espèce précédente, et qui 
ve s'en distingue guère 
qu'en ce que l'épi que for- 
7 m0 À fleurs Tu 
‘un uet its MENTHE POULIOT 
feuilles. $e La soute nes 
liot (mentha pulegium), plante pubescente 
qui erolt sur les ls des pong dans 
les marécages, dans les champs humides. 
Ses tiges sont garnies de petites feuilles 
ovales et lâchement dentées, qui dimi t 
de grandeur à mesure qu'elles sont situées 
pe haut sur la plante, Chaque tige porte 
le nombreux glomérules de fleurs espacés à 
l'aisselle des feuilles réfléchies. La corolle 
de ces fleurs est rose, plus rarement blanche. 
La menthe pouliot est surtout employée pour 
combattre la toux, l'asthine et l'enrouement,. 
On l'a vantée comme emménagogue. 

Les différentes espèces de menthes don- 
nent fréquemment naissance à des hybrides 
dont la tige est tantôt pere verte, et 
tantôt velue, Les pieds à tige glabre sont 
toujours plus odorauts que ceux dont la tige 
est velue. } Menthe de chat, la calaire 
ou crbrd au uv plante labiée. } Menthe à 

#, men grecque où menthe-coq, 
plante de la famille des Composées, appar- 
tenant au genre lanaisie et qui est Île goure 
tanacetum balsamita des botanistes. Elle 

de une odeur éthérée très vive. — Dér. 
enthène, menthol. 

SMENTHÈNE (menthe), am. Essence li- 

uide et incolore qu'on extrait de l'huile vo- 
a Le ne ge dent para cd se pére 
avec l'acide phosphorique auhydre. Le mon- 
thène est représenté par la formule CteHts, 

SMENTHOL (menthe), mm. Sorte de 
camphre qui constitue la partie solide de 
l'essence de menthe. Le menthol à pour 
formule C10H2€), I] se 
de pri incolores dont l'odeur et La saveur 
sont celles de la menthe puivrée. Ces prismes 
ef solubles dans l'eau. mais très solu- 
es n 


lomé- 





présente sous La forme 


4 l'alcool et l'éther, Le menthol jouit 
iétés calmantes, 11 à une certaine 
e avec les alcools. Aussi l'a-t-on ap- 


pelé un iso-aicooi. 
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SMENTIANE (2), 47. Nos vulgaire de ba 
viorne (eéburauem lontamæt 

MENTION !l. mention), 4/. Action de 
retbetire en inétmoire, te D à y cru, 
citation : Faire mention d'un fait, des 
roles de ‘un. & Mention po hené : < 
citation élogieuse d'un ourrage de comcours 
pour = =+ on ne décerne pas de récuss- 

se plus importante, — Dr Mention mer. 

éme famille que le sfx. adrerbial ment, 
us ét que mentir, mensonge. 

“ ox (mention), 4. Fabre en 
tion, sigonler dans un écrit : Mentionver ma 


fait dans un . à Rée set d'ane 
mention honorable : On l'a mentionné home 
ra 


MENTIR (1. mentiri : de mens, gémitif 
menlis, esprit), ré. Dire un : de 
ne sais ni tromper, ni feindre, ni mentir. 
(Bouxau.) — V. À htaAu MENTIR QUI 
VIRNT DK LOIN, ON he peut cebsi 
qui à fait de longs soyages. quand bien 
méme il raconterait des choses (sumes. } 
Box saxo ne pruvr mawrim, les enfants de 

ns honnêtes se cond 1 d'habitude 

nnétement. | Se dit aussi par ironie dans 
ua sens opposé : Son père étail un coquin, 
lui aussi est un coquin : bon og Ant 
mentir, — Saxs mawrin, loc, ae. v "A 
à dire vrai : Sans mentir, il ent affreux, — 
Gr, Verbe non inchoatif : je sens, tu meme, il 
ment, n. mentons, +. mentes, ils menant 
je mentais; je mentis ; je mentirai; je men- 
tirais ; mens, mentions, mentes : que Je tmente : 
que je tisse; qu'il tit: mentant ; 
menti, sans féminin. — Dèr, Menteur, men 
teuse, menlerie, mensonge, mensonger, mit 
songére, mensongérement, 

MENTON (bl, mentonem : du 1 menti, 
menton), sm. Proéminence arrondie, sitmée 
à la partie inférieure et médiane de la face 
humaine, au-dessous de la lèvre inférieure. 
Le menton est la partie charnue qui recouvre 
le coude et le bas du maxillaire inférieur, et 
ilcorrespond à la symphyse des deux branches 
de cet os. Chez les sin ge gr 
la saillie du menton n'existe point; elle est 
à Ee prononcée chez les races humaines 
inférieures, et elle ne s'accuse nettement que 
dans les races supérieures. (V. Maxillaine.) 
Ü Menton de galoche, menton tres saillant et 
très bombé. — Fig. et fam. Avoir deux 
mentons, double menton, triple menton, on 
Avoir un menton à double élage, à tri 
étage, avoir un menton très gras. { Etre 
assis à lable jusqu'au menton, y être assis 
fort bas, et de manière à ce que le menton 
ne surpasso pas beaucoup le dessus de la 
table. À Être enfoncé jusqu'au menton, être 
plongé dans un liquide dont Le niveau atteints 
jusqu'au menton. — Fig. En avoir d'une 
chose j ‘au menton, en être rassasé, 
dégoûté, ! Branler le menton, le faire mow- 
voir en mangeant. — Fig. Manger. — Fig. 
Lever le menton, s'en faire necroire, fxire 
l'homme d'importance. } Le demous de la 
mâchoire inférieure des mammilères — 
Dér. Mentonnet, mentonner, mentonmiére 

MENTON, 9387 hab. Chi. de e., arr. de 
Nice (Alpes- 
Maritimes ). 








Petit port «ur 
la Méditerra- 
née : ch. de far 
de P.-L,.-M. 
Séjour re 
commandé à 
coux qui ont 
la poitrine fai 





MENTONMET 


e. 
SMENTONNET (dm. de menton), sm, 
Pièce de fer qui reçoit le bout du battant 


; RE 


MENTONMET 
 rounte 
tre un chetache. 
#MENTONNIER, 1ÈRE (menton, edÿ. 
Qui aprartient au menton : mem 
more. rférr mentommitre. 
MENTONNIÈRE |menton), 4f. Linge dont 


D Rs ir ON OL No Ce pa 


vert (barbute), et qui protégeait le nez et 

Mgr visage, Loleent les youx à décou- 

vert. 

pee peur Tnie doufe où la Tai 
à of . 

maque. — Le récepteur, gouverneur, 

conseiller : Ün sage mentor. : 

MENTSCHIKOFF. (V. Mechibegr) 3 

MENU, UE (L mimutum, amoindri), ad). 
Potit en tous sons : Herbe menne. || Menu 

, celui dont on se sert pour tirer sur 
its oiseaux. | Menu gibier, lièvres, 
ix, bécasses, etc. | Menn bétail, les 
moutons, | Menus grains, pois, lentilles, 
vescos, ote. | Menwes pailles, les glumes qui 
se détachent des céréales quand on les bat, 
Î Qui a pou d'importance : Les menues ré- 
rations d'une maison sont à la charge du 
Dcataire. Menus plaisirs, petite récréation ; 
autrefois, les dépenses que le roi faisait; 
l'administration préposée à ces dép 
Hôtel des Menus-Plaisirs, le siège de cette 
administration. | Menue monnaie, la mon- 
naie de cuivre et les petites pièces eg ve < 
L Menu peuple, les classes inférieures de la 
société, — Sm. Le détail : flaconter une 
chose par le menu. | Le menu d'un repas, 
la liste détaillée des mets qui doivent ÿ 
figurer, — Adr. En très petits morceaux : 
Hacher menu. — Prov. Vous SKREZ HACHÉS 
MENU COMME CHAIR À PÂTÉ, VOUS S0rEz MAS- 
sacrés, és de coups. — Dér. Menuet, 
menuailles, menuiser, menuisage, menuisier, 
menuiserie. 

MENUAILLE (menu), sf. Quantité de 
petites monnaies, de petits poissons, de pe- 
tites choses mises au rebut : Je ne sais que 
faire de toute cette menuaille. 

MENUET (dm, de menu), sm. Danse ori- 
ginaire du Poitou, dans laquelle on fait beau- 
coup de petits pas : On dansait le menuet 
au milieu du xvine siècle, || Air dont on 
accom cette danse : Jouer un menuet. 
Partie à trois temps dans une symphonie 
ou un quatuor. 

#*MENUISAGE (menuiser), sm. Action de 
menuiser : Le menuisage d'une charpente. 

MENUISER (menu), vf. Couper le bois 
en petits morceaux, le faconner. || Faire un 
travail de menuiserie : [aime à menuiser. 

MENUISERIE (menuiser), sf. Petit objet 
faconné, surtout en orfévrerie. || Art du 
menuisier Ÿ fabrique des boiseries, des 





meubles : Apprendre la-menuiserie. || Tout 
our sortant des mains du menuisier : 
Une belle menuiserie, — Syn. La menui- 


serie taille en plein bois, tandis que l'ébé- 
nisterie a souvent recours au placage. 

MENUISIER (menuiser), sm. Ouvrier qui 
fait les meubles et tous les ouvrages en bois 
qui garnissent l'intérieur dos maisons, comme 
parquets, portes, croisées, etc. : Un habile 
menuisier, — Adj. : Un ouvrier menuisier, 

*MÉNURE (x), sm. Nom scientifique de la 
lyre, oiseau : Le ménure prrait 
rapproché des merles. (V. Lyre.) 

MENZALEN, ! 200 kilom. carrés pendant 
les crues du Nil, lac très salé et très pois- 
sonneux de la basse Égypte, près de Da- 
tmietie, et traversé par le canal do Suez. 11 
out froquenté par d'innombrables bandes 
d'oneaux. 

MENZALENM, 14200 hab., ville de la 
basse Égypte, sur un canal naturel qui se 
détache de la branche de Damiette et va ne 
pendre dans le lne du même nom. On croit 

n'elle occupe l'emplacement de l'ancienne 

Li yris, mentionnée per Prolémée. 

MPOTIDE. V. Polos.) 

MÉPHISTOPHÉLES, nom popularisé 

# le drame de Centhe, sous lequel f re 
le diable dans la légende de Faust. Le Me. 
phistophélés de Gothe est un diable élégant 
et de bonne compagnie. — Fig, Homme 
trés pertide et très méchant : C'est mn Mé- 
phustogheiée. 

M FrIQUE (1. nhiticum), tj. 2 g. 
Qu: pue, eimparmane + L'eride sulfhydrique 
ent un gas méphitique. — Dér. M itme, 


re fort 


Er < 
e + 


MENTOR — MER. 


. mephitis, exhalaison 
infvete), #m. f d'un gaz, d'une vapeur 
Hies d'alnenees provient d ‘de 

'aisances v (1 
l'acide sulfhydrique. 

MÉPLAT, A | mé pour mes + plat), 
adj. Qui a plus de largeur que d' 3 
Bois, fer méplat. | Qui, dans un un 
bas-relief, indique le d'un plan à un 


sutre : Ligne Re, Je 
sculpture, d'un dessin qui établit la 
ton entre deux : Lorsqu'on 
téle, il faut faire sentir les # 
MÉPRENDRE (se) (pfx. mé pour mes 
+ prendre), er. une personne où 
une chose pour une autre : Se méprendre 
dans » furet Fig. S'oublier, man- 
uer de respect : Vous vous méprenez, 
o MÉPRIS, som, de mépriser, gg V4 
ui à n'attacher aucun pri une 
Sons sote ni considération ai i 
pour une personne : gr see avec 
ce 


un 
mépris. || Sentiment qui guer 
pen gi 4 late apprécient beaucoup : 
mépris de la , des richesses, — An pl. 
Paroles ou actes de mépris : Je n'endurerai 


vos mépris, — AU Mérais be, loc. 
Si sets Fe - s des lois. 


ÉPRI .2g. 
“TEE EE de œh 
ui du mépris : pr LI 1 
qui émsiges du mépris : Homme 5 à 
AMÉPRISE, spf. de méprendre. Action de 


prendre une personne, une chose 
autre : Commeltre pos norinE Por. 


prise, grâce à une erreur. — Syn. (V. 
vue. 

MÉPRISER (plx. mé mes + priser, 

i gr u mépris pour : [1 


F 


: 


une 
mé- 
Be- 


q 
gers, les richesses. — Se , vr. Avoir 
du mépris pour soi-même : Je me 
rais si je trompais quelqu'un. | Avoir du me- 
ris l’un pour l'autre : {ls se méprisent l'un 
‘autre. — Dér. Méprisant, méprisante, 
mépris, m , méprisable. : 
MÉQUINEZ, env. 40000 hab., ville in- 
dustrieuse du Maroc, sur le penchant d'une 
montagne, au milieu de bois d'oliviers. 
MER (Il. mare), sf. L'ensemble des eaux 
salées et amères qui couvrent à peu près les 
trois quarts de la surface de la terre et au 
milieu desquelles émergent les continents 
Chacune des grandes subdivi- 
uelles, pour les besoins de la 
“+ és ei Loigse din parties 
‘eau sa ui bai rentes 
de la terre. Les plus de ces suldi- 
visions reçoivent à la fois le nom de mers et 
celui d'océans ; ainsi, on dit la mer Atlanti- 
que ou l'océan Atlantique, la mer Paci 
vu l'océan Pacifique. Les plus petites subdi- 
visions ne Le que le nom de mers. On 
dit la mer Méditerranée, la mer Adriatique, 
la mer du Nord, ete, Les eaux de la mer 
diffèrent surtout des eaux douces, c'est-à- 
dire de celles des sources, des ruisseaux, 
des rivières et des fleuves par leur salure et 
leur amertume. La salure caux de mer 
est principalement due au chlorure de s0- 
dium où sel marin qu'elles tiennent en dis- 
solution, et leur amertume provient princi- 
palement du sulfate de magnésie qu'elles 
renferment. Mais, outre ces deux sels, elles 
en contiennent beaucoup d'autres dont quel- 
ves-uns n'y existent qu'en proportion très 
aible ; cela n'empêche pas leur masse d'être 
fort considérable en raison de Îa vaste 
étendue des mers qui recouvrent la terre. 
La en mag ep de pus À + mer _ un 
peu suivant le point du globe où on la puise ; 
mais, en fé , Clle est d'une assez grande 
gg gent deg D pe 
r om suivants : À 
Fe eau douce, considérés dans l'ont de me, 
renferment environ 26 grammes de chlorure 
de sodium; 5lgrammes de sulfate de ma- 
fnéaie; 3,50 de chlorure de H 
de per quantités de carbonates 
«1 de magnésie, 


et les îles. 
sions dans 
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de sullate de chaux, des 
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x de ln mer sont 
de OQuinée, noires 
ünâtres entre la 

aux Canaries et 
les côtes de la Cali- 
, La colorauion 

à la présence 
microscopique, 
dans les eaux des myriades 
végétaux marins et La com- 





e liquide, C'est surtout 
chaudes que l'on peut con- 
ce spectacle dans toute sa magnifi- 
cence : là, quand la mer est agitée et lors- 
que l'air est sec, on voit n, au milieu 
ine nuit sombre, la mer s'illuminer de 
rayons d'une vive lumière qui se dégage à 
sa surface sous la forme d'étincelles ou sous 


du corps 
poissons re et en ie à la pré- 
sence d'une infin d'animalcules nes 


é qu'à la sur- 
pit déterminé, 


la des couches voisines de l'at- 
dns rar her rlns sensiblement égale à 


e N. ou du pôle S., 
ue” la température des 
a surface de La mer va en 
mesure que la latitude augmente. 
de la chaleur à la 
subit de grandes modi- 
couches profondes, et 
ne sont point en rapport 
les tropiques, le 

ment à mesure 
lus en 


FARIRE 
E 4 sta 
se 
ù fe 

LE 

Fire 


ps 
i 


PE 

de 
is 
ah) 
Hi 


EL 
: 
< 
pe 
8& 
Fr 
sé 
= 
de 


ge 

pre Telle est la loi de la distribution 
de r dans les couches successives 
des grands océans, Elle n'est point la même 
dans les mers formées : dans ces dernières, 
au-dessous d'un certain niveau, la tempéra- 
ture reste sensiblement uniforme. Par exem- 
ple, dans la Méditerranée, dès que l'on s'est 
enfoncé au-dessous des seuils qui limitent 
un bassin, te profondeur que l'on 
fasse les SA mr og on pri gros 
moyenne 

uides stuies 
et le lit 


Le près à la température moyenne annuelle 
te du litoral, 11 n'y a done 

pra . fermées cet 0 À me et 
stant de température qui s'obéerve dans les 


MER. 


océans À mesure que l'on dans des 
couches nqueuses situées plus profondément. 
Le fond des mers présente un relief ana- 
à celui des continents : il y existe par 
pu des dépressions considérables à 
fouses, des chaines de montagnes, 
plateaux, des plaines ondulées, de grandes 
surfaces en pente douce ; en général, ce relief 
du fond des mers est plus lee op que 
celui des continents, et les altitudes 
lives qu'on y à constatées t : 
tudes positives des plus hauts sominets 
la eur des 


tes parties de l'Océan est fort inégale : 
rer 44 sr a à s, dans son en- 
sem sions plus grandes que 
celles de toutes Lee autres mers. Ces d . 
sions forment deux larges bandes de chaque 
côté des rivages de celte mer, L'une de ces 
bandes longe les côtes S.-0, de l'Europe 
ainsi que le littoral occidental de l'Afrique, 
et vors le tropique du Cancer, elle s'avance 
vers l'O, jusqu'au delà du 40 degré de lati- 
tude occidentale, Dans l'étendue de cette 
longue dépression, la profondeur des eaux 
varie de 4000 à 6000 mètres, La seconde 
dépression borde la côte orientale des deux 
Amériques. Elle offre à peu près la mème 
largeur que la première, et lon y observe 
en certains points des ondeurs de 
6400 mètres. Entre ces deux es d'abimes 
le sol du fond de ]a mer se relève en une 
espèce d'isthme qui traverse l'océan du N. 
au S, et à peu près en son milieu. Cet isthme, 
d'abord assez étroit, le vers le S. des 
pes d'un peu plus de 3000 mètres. 
partir du 40e degré de latitude N, il 
s'élargit de plus en plus, et cette partie plus 
large constitue ce que l'on a appelé le Pla- 
teau du Télégraphe, gens ue c'est sur sa 
surface que reposent les câbles télégraphi- 
ues qui relient l'Europe à mg N. 
E Océan et la carte de l'océan Atlantique!. 
portion orientale de l'océan Pacifique, 
celle qui est comprise entre les îles de la 
Sonde et l'Australie à l'O. et le littoral occi- 
dental de l'Amérique à V'É. est, en général, 
d'un millier de mètres moins ue que 
l'Atlantique. Ses plns faibles altitudes néga- 
tives sont celles d'une es d'isthme sons- 
marin dirigé de l'E. à l'O. depuis la côte 
américaine jusqu'aux iles de la Société et 
traversé, dans le sens de sa longueur, par 
le tropique du Capricorne, Par un contraste 
remarquable, certaines parties de l'océan 
Pacifique oriental atteignent des profon- 
deurs qui sont les plus considérables de 
toutes les mers du globe, Ces dépressions 
forment la grande Fosse du Tuscarora, à l'E. 
de l'Archipel du Japon, des Kouriles, et 
au S. des Îles Aléoutiennes: la Fame de 
Belknap, au S.-E. des îles Sandwich, la 
Fosse de Miller, à V'E. de la Micronésie ; la 
Fosse de Jeffreys et la Fosse de Thomson, 
la première à l'O, et la seconde à l'E. de la 
Tasmanie. Tout autour de l'Australie et de 
l'archipel Malais, la mer diminue de pro- 
fondeur, etces terres semblent assises sur une 
sorte de piédestal sous-marin dont elles for- 
ment le couronnement, (V, Oedan et la carte 
de l'océan Pacifique.) La seconde portion de 
l'océan Pacifique constitue ce que l'on nomme 
l'océan Indien. Elle est comprise entre les 
iles de la Sonde et l'Australie à l'E. et le 
rivage oriental de l'Afrique à l'O, Sa pro- 
fondser est généralement plus grande que 
celle de la partie orientale du Pacifique, et 
l'on y à observé, surtout dans la région E., 
des aluitudes négatives qui 15 000 mè 
tres; mais à mesure qu'on avance vers l'O. 
le fond de la mer se rapproche du niveau 
dés eaux, et les Seychelles, les Îles Masca- 
roigues, ln grande Île de Madagascar ont 
Fr soubassement un vaste plateau sous. 
marin qui rend difficile la navigation dans 
ces parages, Dans le golfe Arahique, la pro- 
fondeur des eaux diminue à mesure qu'on 
s'avance vers l'extrémité nirionale, et 
la mer Rouge, le golfe Persique offrent des 
profondeurs relativement peu considérables. 
Les mers à lAtoee ce sont, 
Fr ra nm tique, dépreesons 
En sulneies : la Méditerranée a,en moyenne, 
méme dans se4 parties les plus enfoncées, 
un millier de mètres de moins que l'Ovéan, 
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et los mers du N.-0, de l'Earope sont res. 
DD Par one + ur d'os be p ples 
ile, Aux approches des côtes cccuirntales 
des Ilestiruanniques et de la France, Le 
fond de l'Océan se rélère en un vaste 
lesu sous-marin qui supporte liriande, 
l'Écosse, l'Angietarre, lo and de la Man- 
che, la pénineule Bretomne et qui forme le 
lit presque entier de la mer du Nord. Cote 
dernière n'a pas plus de 30 à 5@ métres de 





Attorrissements de sable et de vase qui des 
sinent sous ses eaux de vastes de - Les 
pres sont : le Hane Mane, le flame 
Plon Bent etre! . | a 
i es uns Aatres par 
des fosses un peu De pee me ne 
l'est en moyenne 1e? lie la mer. a mer 
du Nord, surtout dans ses me 
naux, tend à se combler par Fapport des 
particules solides LE charnent sans conte 
une branche du Gulf-Stream et les lormids 
bles marées de la Manche, Sur les cdtes de 
la Scandinavie, les eaux ont plus de profne- 
deur et ai , *n certains endroi 
jusqu'à 800 mètres. Dans le 
de la mer se troure à #10 £ 
dans le Kattégat, ln sonde ne descend 
qui #0 où 100 mètres, et dans les 
archipel Danois, elle indique des 
deurs encore rte ibles. Celles 
ne sont que de 30, de 20 où méme de 10 mé 
tres dans le Sund et le Grandt-Halt. La Hal- 
tique, Qquin'est mise en CoHRunicaion ave 
l'Ucéan que par ces détroits, et qui diffère 
de toutes les autres mers de l'Eu 
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u pen déprimée qu'entre l'ile de 
Gothland et l'Esthome, où l'on rencontre Le 
De mn 220 metres, (V. la enrte des 

ers de l'Europe). On n remarqué qu'au 
voisin des côtes la mer … pvefoade 
quand le littoral est bonté de montagnes 
abruptes, et qu'elle s'incline nu contraire 
en pentes douces au-dessous des flots lors- 

ue la côte est peu élevée où constituée par 
des plages basses. 

Les bassins des mers n'ont point l'imas- 
tabilité qu'on serait tenté de leur attribuer : 
ils ne déplacent sans cesse à la surfsen de 
notre planète. Tous les terrains sédimen- 
taires actuellement émergés et qui cunsti- 
tuent les eng 5 out été, à une we 

lus où moins éloignée, gés sous 

ts. Les fonde de lits A re “À devenus 
des terres et, par contre, d'anciens continents, 
d'anciennes iles sont maintenant recouverts 
par les flots de la mer. Il y à done lutte inces- 
sante entre la terre ferme et les plaines fi. 

uides et snlées de l'Océan. l ment 
es changements plus ou moins ues qui 
peuvent survenir dans la configuration du 
sol par les soulèvements de la ervûte Ler- 
restre, la mer modile lentement et isues- 
samment ses rivages en les rongentt de en 
y ajoutant des apports de «ske, de vame, de 
coquillages. Ce travail ininterrompe change 
üù à peu la configuration dre cles. Dans 
red torride et dans les une. rés, 
il a pour effet de donner aus cûtes une 
forme adoucie qui se traduit par une série 
de molles ondulstions, Asset, dame ces ré 
ions, ne rencontreton point de ports of 
e navigateur puisse se mettre à l'alei pue 
dant les tempétes. Îl n'en eut plus de méme 
dans les climats extrèmes du N. et da 5. Lé 
le rivage nest point encore fsconmé, et Lx 
mer y pénètre fort avant dans les terres par 
d'etruites et profondes découpares, tamtié 
simples et Lant4 ramutées en un grand mas 
bee de bras. Ces découpures sunt ce que Des 
Scandinaves nomment des fjonde, Ce oi 
des opeccs de grante laser, hote webque 
fois de 5& kilomètres et plus, D 
de ep cbté par des vertaabes 
qui se drement souvent à des hauteurs de 
1000 métres es (omis sont Les emboachures 
d'ancrens glarrers empire autrefoss de fleuves 
dés qui glinsaient lentement vers ls mer. 
fs découpent en innombenhles 
les cites occuientales du N.de TE eo bes 
archipels sptentrionsux de F me. Île 
oo mu à er et 
de TO. et du S.-0, ont précipité sur les 


L_ 


comparables à ceux de la Scandi- 
navie. Mais tous les fjords tendent à se com- 
bler à leur partie supérieure par le 
vions - pe leur apportent les cours d'eau qui 
ne sont que d'anciens glaciers transformés, 
ur embouchure par les matières 
terreuses que jette sur le littoral le remous 
des flots. Partout, à l'entrée des va il 
s'est formé des moraines frontales à l'édifi- 
cation desquelles ont également contribué 
la fonte des anciens glaciers et les ee 
de l'Océan. La physionomie des rivages 
change également par l'effet du travail inin- 
terrompu des flots. Ceux-ci battent et dé- 
truisent insensiblement les hautes falaises 
de craie qui enserrent le lit de certaines 
mers, par exemple celui de la Manche. Puis 
tous ces débris, entraînés par les marées et 
les courants, sont déposés plus loin sur des 
rivages dont ils changent la conf tion. 
La terre s'en trouve prolongée d'autant, et 
gagne de siècle en siècle sur l'empire des 
flots. C'est ainsi que la partie E. de la Man- 
che, le Pas de is, le fond méridional de 
la mer du Nord se rétrécissent peu à peu, 
et que nombre d'anciens ports se trouvent 
maintenant en pleine terre. 

Dans les defx mers polaires, tant dans la 
mer Arctique que dans la mer Antarctique, 
la surface de l'Océan est parsemée, pendant 
la saison froide, de masses énormes de 
glace entrainées à la dérive par les courants, 
mais avec une vitesse peu considérable. Ces 

laces ont une triple origine : unes se 
orment au fond des baies et des golfes dans 
le voisinage des côtes; d'autres prennent 
naissance en plein Océan par — 29,2 de tem- 
pérature. On voit alors la surface de la mer 
se recouvrir d'une couche cristalline plus 
élastique et plus souple que ne l'est la Evo 
résultant de la congélation de l'eau douce, 
Ces couches se brisent souvent en énormes 
fragments, dont chacun constitue ce que 
l'on appelle une banquise. 11 y a des ban- 
quises qui mesurent 100 à 150 kilomètres en 
tous sens et même davantage. Elles sont ns- 
similables à de petitesiles ou à de petitsconti- 
nents de glace flottante. Tantôt leur surface est 
unie comme celle des ns wa de la Russie; 
tantôt elle ost hérissée de pyramides de 
glace plus où moins hautes, Enfin, il est une 
troisième origine aux blocs de glace qui 
sillonnent les mers polaires : ceux-ci sont 
alors formés par des masses détachées des 
laciers du Groenland, du Spituberg, de la 
Nouvelle-Zomble et des autres régions 
laires. Ces masses ont beaucoup plus de 
relief que les banquises: elles se dressent 
au-dessus de la mer en piliers, en colonnes, 
en aiguilles, ete. On les désigne sous le nom 
hapropre de montagnes de glace, Elles at- 
teignent parfois jusqu'à 100 et 120 mètres de 
hauteur au-dessus à niveau de l'Océan, et 
leur base plonge dans les flots d'une quan- 
Lité mix où huit fois plus considérable. Elles 
sont chargées de roches, de cailloux, de 
sable arrachés aux parois des glaciers 
d'où elles proviennent, Souvent leur face 
inférieure Jaboure de atries le fond de la 
mer. De temps en temps, elles échouent 
sur un écueil; puis les vagues les remettent 
à Bot. et elles continuent à s'avancer vers 
le #. où le S.-0, Toutes ces mames flot- 
tantés commencent à fondre à la fin du 
primtempes et pendant l'été polaire, Les ban 
Queses se brsent en fragments avec un bruit 
énorme. Toute la mer se recouvre d'épares 
de glace que les cournnts froids venant des 
plles entrainent dans des latitudes moins 
élevées. Alorx, malheur aux navires qui se 
trosvent engagés dans l'aire que parcourent 


et vers 


Le 


plus au S., tout en restant à l'état solide, 

de piscus polaires Janane con 18 28e SRI 
Hu 

ss à et mème cacore beaucoup plus bas, à 


la hauteur des Acol 


4 de 
plus basse des eaux, les banquises 
une autre fo ll 


rme que dans À qe 
réal : elles ressemblent soit à Ca ro 
de 


. de 
l'Australie et de la Nouvelle-Zélande, de 
sorte que, entre la pointe d'Afrique et ces 
parages, il existe une large zone marine à 
peu près exempte de glaces flottantes. 
Parmi les mers intérieures de l'Europe, 
il n'y en a que deux, la Baltique et la mer 
Noire, qui offrent, en hiver, le phénomène 


toute proportion gardée, présente 

d'anal avec les banquises des mers po- 
laires. couche est assez solide pour 
permettre de qe mena me © Suède 
en voya ot sur K 

des prés à du ar L 3 

la mer Baltique restent libres en hiver; 
mais 1] paraît qu'au xiv® siècle, à plusieurs 


réprises, et notamment en ent en 
1549 et en 1399 1x Baltique com 
ment, de sorte que l'on pouvait se rendre à 


pied de Dantzig à gue. Ce n'est que 
dans les hivers d'une rigueur exception 
et sous l'influence des vents qui soufllent du 
pôle, que la mer Noire gèle à la surface. La 
glace s'étend alors sur tonte l'étendne de 
cette mer. Ce phénomène s'est uit dans 
les années 401 ot 362 de notre ère. Au mo- 
ment de la débâcle, les furent em- 
portés à travers la mer 
détroit des Dardanelles, jusque dans la mer 
Êgée, où ils se fondirent. 

mer n'est absolument calme et unie 
que quand l'air lui-même n'est agité par 
aucun courant. Dans tout autre cas, les 
vents soulèvent les flots, qui se dressent pour 
former des vagues. Tantôt celles-ci se suc 
cèdent en longues lignes régulières 
ment éspacées les unes des autres, tantôt le 
vent soufllant à la fois de divers points de 
l'horiron, les vagues se mélent et s'entre- 
croisent sous différents angles. La hauteur 
des vagues dans une mer. est d'autant plus 
grande que le bassin de cette mer est plus 
profond, qu'il est plus exposé à l'action des 
vents et que l'eau est moins salée. Les va- 
Eues sont ordinairement médiocres dans les 
mers sant marée. Ainti, dans la Méditer- 
ranée, cles ne s'élèvent qu'à 3 où & mètres 
au-dessus du creux de l'eau, et ce n'est 
par les plus violentes tempêtes qu'elles at- 
teignent la hadieur de 9 méêtres. rAt- 
antique, en raison du flux et du reflux et 
des vents qui viennent de la région équato- 
riale, les vagues sont beaucoup plus volu- 
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qui sont souvent 
diondue immense. Telle est, entre 
*, qui couvre 
le 38e de- 
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Sargassos 

un marécage voisin d'une côte, 
accumulations d'algues anal à la 
des 1 existent aussi dans l'At- 
se et dans le Pacifique, 
couvrent des étendues considérables. 
Les eaux des mers servent d'habitat à un 
nombre incommensurable d'animaux qui 
présentent tous ce caractère commun d'ap- 
u élevées dans 


À Ne 
i 


GER 
HITS 
fs 
sn 
Hit 


Ga 


un même point de l'Océan, 
d'animaux marins se super- 
suivant les profondeurs variables des 
i et à mesure que le niveau 
couches se trouve plus bas, les ani- 
qui les habitent sont de plus en plus 
logues à ceux des mers polaires, Toutes 
les classes À ampoige brés Fe _ nt re 
présentées mers du . C'est par 
multitudes infinies que s'y bn à ar se 
is rende ro 29 cmt , les 

res, zo0phytes où cœlentérés, 

DU mue les drag et les méduses 
abondantes dans les mers tropicales ; les 
sg. re dont la répartition a été étudiée 
avec ; les radiés où rayonnés, auxquels 
t les quatre classes des asté- 

des crinoïdes, des oursins, des holo- 
thuries: les crustacés, déjà beaucoup pe 
élevés dans l'échelle animale, ete. Aux épo- 
ques géologiques pendant lesquelles une tem- 
sensiblement uni e ere dans 

les eaux salées du globe, chaque es- 
animale pouvait vivre à peu près par- 

L; mais, actuellement, il n'en est plus 
ainsi, ot les familles, les genres, les espèces 
se sont cantonnés dans l' 
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éan suivant leur 


aptitude à se dé dans des eaux plus 
où moins chaudes. C'ent ainsi que les la- 
broïdes, les exocets ne se rencontrent plus 


ne 

rs dans les mers tropicales. Néanmoins, 

dans toutes les 

2 aie et ed eg 

ogiques (] u 

mêmes animaux. Aibei ad es la 

moitié de l'hémisphère boréal de l'Auanti ue 
ais 

'à celles de l'Améri- 

Mon sé er Dee Le Jones de 

u sur es poin a- 

elle vit une faune uniforme. Dans cette 

sont peu nombreux on 

sont, au contraire, très diver- 


MER — MERCAPTAN. 


sifiés dans Y La Méditerranée, 
on dépit de sa la 20ne tem 
, recèle une grande quantité de formes 


i ne sont point égalemen 
homme, mais certaines Lies es sont l'objet 
d'une pêche qui constitue l'une de ses indus- 
tries les plus importantes. On se livre à la 
En Die les côtes dé la 

orwège jusqu'à Terre-Neuve; on rsuit 
les bancs eg vb sur le littoral D. de la 
Scandinavie, duns la mer du Nord, dans les 
eaux britanniques, dans la Manche: où 
pêche le maquereau dans la Manche minsi 
rs dans la mer du Nord, et le thon dans In 
éditerrande; l'espadon habite à la fois 
l'Océan et la Méditerranée. Les représen- 
tants les plus élevés des vertébrés dans les 
profondeurs de l'Océan sont les mammifères 
pisciformes, c'est-à-dire : 1° Les pinnipèdes, 
qui habitent dans toutes les mers, mais sur- 
tout au voisinage des deux pôles. [ls com- 
| les phoques et les morses dans 
‘hémisphère boréal, et les otaries dans l'hé- 
misphère austral. 2° Les cétacés herbivorer, 
représentés par les lamantins, uents aux 
embouchures de l'Orénoque et de l'Amazone, 
et _. les dugongs, qui hantent l'océan Indien 
ét la mer Rouge. 4°. Les cétacés carnivores, 
au nombre desquels on compte les baleines, 
coutinées à gén dans les mers froides 
des deux po , ét qui ne s'aventurent qu'ex- 
ceptionnellement dans les latitudes un peu 
basses; les rorquals ou balénoptères: les 
cachalots, qui vivent dans les mers aretiques 
et dans les mers antarctiques; les narvals, 
ui se trouvent dans les mers glaciales 
u N.; enfin, les dauphins et les marsouins, 
dont les troupes sillonnent toutes les mers 
du globe. Les oiseaux marins de l'ordre des 
palmipèdes font presque de la mer leur élé- 
ment ; ils se tiennent sur ses ri nagent 
ou plongent dans ses flots et s'élèvent par- 
fois d'un vol puissant au-dessus de ses 
abimes. Mais tous les ne fréquentent 
int indifféremment toutes les mers : les 
Pocs-en-ciors, les phaétons, les frègates ne 


uittent point la zone des tropiques. Toutes 
es mers tempérées de l'E sont visitées 
, les sternes, 


4 les mouettes, les g 
fous, les cormorans, etc. Les pétrels 
volent au-dessus des deux océans polaires ; 
la mer arctique est la patrie des puffins, des 
s, des oies, des cygnes, des plon- 
grous, des grèbes, des emots, des mer- 
ques, des pingouins, et dans les mers po- 
aires australes volent d'immenses trou 
d'albatros, de gorfous, de sphénisques. 
manchots se montrent dans les îles et sur 
les promontoires des terres magellaniques. | 
Mer intérieure, celle qui est com 
où presque entièrement environnée de terres. 
Le deux mers, nom collectif par leq 
igne souvent en mp à que se Atian- 
tique et la Méditerranée, le mer, lleine 
mer, toute partie de l' qui est loin des 
rivages, hors de la vue des terres. — Fig. 
H voque en ne mer, «à fortune est en 
bonne voie. N Bras de mer, étroite on 
de mer entre deux terres. | Écumeur de mer, 
te, corsaire. ! Homme de mer, celui dont 
A profession est de ua sur mer, — 
PI. Les gens de mer. | er, la 
flotte de guerre d'une nation. } Mettre en 
ou 
en 


mer, Mettre à la mer, du port 

du rivage dans un navire, } Se mettre 

mer, Prendre la mer, commencer à naviguer 
Ü Par mer, sur la mer. Tenir la mer, na 
v u rivage. — Fig. Chercher quet 
u'ux par ferre el par mer; le chercher de 
tous L La mer est basse en éet endroit, 


571 


per homme araleraut la mer et les passsoms, 
ils une grande soif, nn grand e 
Fig. C'est un hosnme tres cupide, sm. 
bitioux, — Fig. Porter de l'eau en la mer, 
porter une chose dans un endroit où fl 
en à déjà beaucoup. — Fig. Cent mme pou 
d'eau dans la mer, c'est wa effort insigniant, 
nul. — Labourer le rivage de la mer, a 
dunes de la poise inutilement. ÿ Les rois 
dela mer, titre que l'on donnait aux chefs 
des pirates normands. | La marée : lei 
mer, le moment où le flux atidnt sa plus 
grande hauteur, } La mer monte, c'est Le 
moment du Qux. } La mer descend, c'est Le 
moment du reflus. Grandes mers, les ma 
rées des syzygies, qui sont les plus hautes 
de l'année. } Coup de mer, vague, courte 
tempête, — Au pl. des mers, l'ensemble des 
eaux salées du globe, ! Far extension, 
grande étendue d'eau non salée : La Loire 
a déborde; c'est une mer dans sa vallée. 
Mer de sable, immense plaine de sable. — 
Fig. Une sain tité d'une chose quel- 
conque : L sr de sang. Une mer de pous- 
sière. — Fig. Les agitations, les vicissituies 
de la vie humaine : Un jeune hqmme emporté 
par la mer des passions. à Sorte d'abime 
moral : Être plongé dans une mer d'amer- 
tume. 4 Vaste érudition, science | 
Ce livre est une mer d'érudition. E Mer d'ai- 
rain, grande cuve de bronte placée à l'entrée 
du temple de Jérusalem et dans laquelle les 
np juifs faisaient leurs purifications. 
ni vase en terre plein de vin qu'on 
renouvelle à mesure qu'on y puise. Le 
agilée, décoration de théâtre qui simule les 
flots soulevés. à Mer de 3 pe grand 
des glaciers du Mont-Hlane. : erme 
lequel on désigne les taches plus où * 
sombres qu'on aperçoit sur le disque de La 
lune et qui ne sont pas autre chose que des 
plaines. | Écume de mer. (V. Écuwme, — V, 
Océan, Vent, Marée, Courant, ete. ). — Hom. 
Mère, maitre, — Dér, Marin, marine, mari. 
ner, marine, marinage, marinade, mari- 
nelle, marinier, marinitre, eg er en À 
maréage, . marge. famille : 
Ce me, — Cons. Martographe, marto- 
re. 

MER, 4048 hab. Ch.-1, de €., arr. de Mois 
ARE Cet pos de la r. d. de la Loire; 

e er . From , 

MÉRANIE (ovomk sai, ancien Prat féodal 


du S. de l'A é, co d'une parte 
du Tyrol et de cg or 4 
Bavière et disparut en 1248. 


MÉRANTE (Anis be) (vers 1175-1210), 


fille de Der duc # éranie, Elle 
épousa en - Auguste, qui venait 
de répudier laget: à Danemark : mars 


le pe Innocent LIT ayant ordonné an roi 
de France de reprendre 1 , et, ae 
le rofus de celui-ci, mis le royaume en 
tordit, elle fut forcée de se D md. 
épous, auquel elle avait donné deux enfants, 
et elle alla quelques mois après mourir de 
chagrin à Poisay. } Titre d'une tragédie de 
Ponsard. 

MENCADANTE (Savamo) (1705-1870, 
célèbre compositeur de musique italien, a 
tour de [I Giwramente (le Sermenti, la Fes: 
tale, 1 Briganti, Didone. 

MERCANTILR [üal. mercentile, de mar 
chand), adj. # 9. Qui à le commerce pour 
but : Profenion mercantile. } Qui se pra 

un gain illicite : + CETTE 
iles, — . Mercuntifle, mercantilionte. 
Méme famille : Mercier, merciére, mercerie, 
marché, marchand, mercenaire, ete. 

SMENCANTILISME (mercaméile, 2. 


Tendance à del s wmaporte 
quel moyen : Le esrensiliens de 4 Le 
MENCANTILLE (mercamtile), af. 
insignifiant : Faire de mercamtille. 
CMERNCAPTAN (L mercurium, le mer. 
cure + ctplsmten. ; allusion à la 
grande affinité de cette substance r le 
mercure), «st. Nom valgaire da te 
ne qui à ne tendance mn 
avec mercure. a pas 
autre chose que de Fed visiqn doet 
nd à (mdobee : * 
venre, à 
rm Cite Le: est un Lyside 
incolore, trés mokile et odeur d'ail 


système de ion de Mercator, Dans ce 
système, les idiens + les 2 sont 
roprésentés deux sérios tes per- 

Û ines entre elles. Les méridions, qei 


al 
ormeut l'une de ces deux séries, sont, dans 
les cartes marines, des droites perpendicu- 
laires à l'équateur, lèles entre elles, ot 
les unes des autres par des dis- 
ionnelles à celles qui séparent 
l'équateur les méridiens terrestres. On 
peut se faire une idée de la disposition de 
ces méridiens en supposant que l'on a cir- 
conserit à la terre, le long de l'équateur, un 
cylindre dont l'axe et les génératrices sont 
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MERCATOR 


pers à l'axe terrestre, et qu'on a pro- 
gé les plans des divers méridiens ter- 
rostres jusqu'à leur rencontre avec la surface 
latérale de ce cylindre. Ensuite on a admis 
que les intersections de ces méridiens avec 
cette surface latérale représenteraient les mé- 
ridiens de la carte, et l'on a développé le 
cylindre sur un plan après l'avoir fendu le 
long de la génératrice qui doit représenter 
le premier méridien. Quant aux parallèles 
qui forment la seconde série de droites et 
qui sont perpendiculaires Aux méridiens, 
leurs distances à l'équateur, quoique déter- 
minées par les latitudes, ne mesurent point 
celles-ci. Ces distances croissent plus rapi- 
dement que les latitudes, et colles sont d'au- 
tant plus considérables que les parallèles 
sont plus voisins du pôle. Elles ont été cal- 
culées d'après cette condition que deux 
lignes que ues tracéos sur la carte se 
coupent sous le même angle que les deux 
courbes tracées sur le globe terrestre dont 
elles sont les projections. C'est en vertu de 
ce principe que În loxodromie [V. ce mot), 
où route que suit le navire, doit couper tous 
les méridiens sous un angle constant. Pour 
construire les méridiens et les parallèles 

la projection de Mercator, on trace 
une ligne droite EE destinée À représenter 
l'équateur. Sur cette ligne droite, on élève 
une série de perpendiculaires distantes, je 
suppose, d'une longueur 4 représentant un 
degré de l'équateur terrestre, de sorte que 
les iméridiens de la carte sont es d'un 
degré. Ensuite on caloule la distance d de 
chaque parallèle à l'équateur au moyen de 
la formule 


da x sang ass + :). 


Dans cette formule, à désigne la latitude du 

rallèle qu'il s'agit de tracer, et log un 
ogartihene pris dans le eystème népéren. 
Four contraire les parallèles consdentifs 
distants d'un de les mme des autres, dans 
la formule on ne À à les valeurs sue 
Courtes 0°, 2%, 2%, 4, ete., et l'on porte les 








MERCATOR — MERCURE. 


ë 


cenaire, #, troupes 
des ju de lat: LENS rie 
L ue t 

ed des à divers 


Pas. — Sm. Ouvrier qui vit de son salaire : 
des mercenaires. — Prov. Tua- 


MERCERIE (merci, +[. Commerce du 
rcier : A re mercerie, || 
parer que vend le mercier : Articles de mer- 


. mercedem, récompense, faveur 
sf. Grâce, faveur, || Dieu Fm par 
grâce de Dieu. || Indulgence : Être sans merci 
Un. — À LA MERCI DK, loc. 
: mo oc de. i Demander 
merci, ulgence, le pardon. 
Péres de la Merci, ordre religieux pr 
en 1223 par saint Pierre Nolasque pour ra- 
cheter les chrétiens prisonniers des infidèles, 
— Sm, Remerciement : Dire merci, remer- 
cier. — Gr. N'a pas de pl. 

MERCIE, uo des royaumes de l'heptar- 
chie anglo-saxonne. « ù 

MERCIÉ (Mann ARE à né 
en 1845, sta français, élève de MM. Fal- 
guière et Jouffroy, et de l'École des beaux- 
4" és re portie Glaria vies 

upe de es ns : - 
Le. L'épreure en fan de ee ee Ames 

iotique a été Nr. Key“ par l'Etat. 

MERCIER, IÈRE (bl. mercerium : de 
merz, génitif mercis, marchandise), s. Ce- 
lui, celle qui vend les menus objets employés 
dans la confection des vétements, comme 
fil, aiguilles, boutons, etc. : Un riche mer- 
cier. || Porteballe qui vend dans les villages 
des objets de mercerie. — Prov. À venir 
MÉRCIER, PRTIT PANIER, il faut proportionner 
sa dépense à sa recette, — à 
rie. Même famille : Marchand, marchan- 
dise, etc. 

MERCIER (Louis Sénasrien (1740-1844), 
médiocre écrivain français, conventi 
auteur du Tableau de Paris. 

MERCŒUR, 862 hab. Ch, de €, arr. 
de Tulle (Corrèze), sur un plateau. 

MERCŒUR (Punirrn-EMManxvEL., DUC DK) 
(15581602), de la maison de Lorraine. I fut 
un instant chef de la Ligue dans la Bretagne, 
dont il était le gouverneur, ot traits avec 
Henri 1V, qui lui accorda des conditions 
avantageuses. 

MERCŒUR (Écisa) (1809-1835), femme 
poète francaise, dont les œuvres sont em- 
preintes d'une douce mélancolie. 

MERCREDI (1. Mercurii dés, jour de 
Mercure), #m. Le quatriènie jour de la se- 
maine : J'irai vous roir mercredi. } Le mer- 
credi des Cendres, le lendemain du mardi 
gras et le er jour du carème, 

L' MERCURE ![. mercurinm, le dieu des 
marchands : de merx, géaitif mercis, mar- 
chandise), sm. Dieu du paganiseme qu'a- 
doraient les lialiotes et que = Romains fini- 
rent par identifier avec le dieu greë 
CHouhe. Mercure où Hermés, sairant la 
mytbokagie, était né de Jupiter et de ls 
nymphe Mais, Glle du Titan Ailss. Il rem- 
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11375 000 lioues; mais, à on - 
tance atteint le chiffre de Lens. 
Mercure fait le tour orbite 
en 87 jours 23 heures 15 46 secondes, 
et se meut 
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déplace en moyenne de 
seconde on de plus de un million de lieues 
par jour. La durée de son année n'est done 
que le quart de cale de là mire, et à 2 
surface np 
brusquene dont nous nous 
aucune idée. Il ne s' 
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pores : 
occupe au périhél se troure 

l'aphélie. La distance de sh 
terre varie beaucoup sui à 
suss son diametre apparent minimum est-il 
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MERCURE — MERCURE TRISMEGISTE. 


de 12",9, tandis le diamètre 
RE À rÿ d'environ 42". L'orbite 
de Mereure est relativement très inclinée 


h 
+ 


878 ont éte ob- 


Europe. Les de 18941 

jen France. La 
planète Mercure nous présente des phases 
cotmine de Mer- 
cure par Hortensius 
vers 1630. Quand cette planète a la forme 
D nr but 
nier qui parait comme tronq fn attribue 
sue troncs à l'existence d'un plateau 


très élevé dans cette portion de la surface 
LT pren et en calculant le temps qui 
s' entre deux apparitions successives 
de la troncature, l'astronome Schronter a 
conelu Mercure doit tourner sur son 
axe en 2% heures 30 secondes. Il résulte de 
là que les j de Mercure sont un tant soit 
peu plus que les jours terrestres, et 


2 ète comprend 
jours solaires, 637. Mercure apparait 
aux ne des astronomes comme un globe 
sphérique; son aplatissement 
mesuré 
ètre 


nos lieues; la surface de la planète est 7 fois 
q de notre globe, et son 

ui de la terre 
Mercure est 18 fois 
matière dont il est 


solaire, 
surface méme de la org lent 5 fois 
Û ur la age Ms ua a = d'un 
kilogramme sur la terre et transporté 
Te Mercure n'y phseralt, plus 
Différentes observations 
croire que Mercure est en- 
assez épaisse 
Maui den: same © 
nce 
se développent quelquefois 


à parallèles à 
ae. Le ns 
bords du croissant de 
ue où nous eg 

surface prouv ue 
est accidenté On | 


gr 
ë 


fi 
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en suspendant dans ce flacon au-dessus de La 
surface du mereure une légère feuille d'or. 
On voit celle-ci blanchir pou à pou et se 
transformer au bout de quelques jours en 
un amalgame d'or, Le mercure ne mouille 
hop Les gl) fun Lane Hype 
mention, on l'y voit prendre à sa 
pd en Lans une courbure convexe, qu'on 
appelle un ménisque, En agitant le mereure 
on peut le diviser on goutielettes excessive 
ment fines qui La ire d'un gris terne, 
On facilite cette division en triturant le métal 
avec des corps étrangers, exemple, avec 
l'axo On obtient ainsi ce que l'on ap- 
pelle les (23 leds, employés en 
médecine, Quand le mercure est pur, il 
n'adhère ni au verre ni à la porcelaine; 
mais quand il contient des métaux étrangers, 
où méme un peu de sous-oxyde de mercure 
ui s'est formé à sa surface, si on essaie de 
© faire rouler sur une plaque de verre, il 
n'y forme plus de globules sphériques, mais 
des gouttes allo: sous de larmes 
et ridées à leur surface, Ces gouttes laissent 
une mme grise qui tient au verre, et on 
PER PR DS la queue. 

Le mercure est un métal que l'on range 
aujourd'hui dans une famille naturelle com 
posée de l'argent, du palladium, du mercure 
et du rhodium. On le représente en abrégé en 
chimie par le symbole Hg, dont les deux let- 
tres ont été empruntées au mot latin hydrar- 

yrum, qui désigne le vif-argent. L'équiva- 

ent du mercure est 100 et son poids atomi- 
que 200, Le mercure ne décom l'eau à 
aucune température, Au contact de l'air, il 
s'altère lentement à la température ordi- 
aile Le sp se Con 2 0e d'une 
cule e sous-0xy \ qui peut 

se dissoudre partiellement dans le Au ot 
s'attacher aux parois du verre. Quand on 
chauffe le mercure au contact de l'air à la 
tem re de 3309, il se transforme en 


une poudre rouge appelée aryde rouge ou 
protoxyde .. 


de mercure HgO, rotoxyde 

était autrefois connu sous le nom de préci- 
pité per se. Lorsqu'il s'est formé, si l'on con- 
tinue à chauffer la matière, vers la tempé- 
rature de 450° la poudre rouge redonne 
du mercure et de l'oxygène. C'est cette pro- 
rene qui a conduit Lavoisier à découvrir 
composition de l'air. Le mercure s'unit 
directement, à chaud ou à froid, avec le 
chlore, le brome, l'iode et le soufre. L'acide 
sulfurique concentré ne l'attaque qu'à chaud ; 
l'acide chlorhydrique commence à l'attaquer 
lentement vers : l'acide sulfhydrique 
à 100»; l'acide ue, moyennement con- 
centré, forme avec fui, même à froid, des 
asotates de sous-oxyde et de protoxyde de 
mercure, Le mercure est un grrr très 
iolent, Absorbé à fortes doses, il détermine 
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hautes montagnes, rela- 
que celles qui se trou- 
, Il y en aurait mème 
kilomètres. Comme Mer- 
noyé dans les rayons du 
impossible de connaitre 
géographie. La chaleur et 
t y être très intenses, et 
10 fois et demie plus considérables 
surface de la terre au moment du 


ne 


: 
É 
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E (Mercure 1), sm. Corps 
1 un métal toujours liquide à 
re ordinaire. Ce métal, d'un 
t,et qui ressemble à du plomb 
le nom vulgaire de vi/-argent. 
sité à 0 est 13,593; il se soliditie 
dans un mélange d'acide carbonique 
solide et d'éther. 11 prend alors l'aspect d'un 
al dont la densité 

. Le mercure ordinaire, quand on le 
entre en ébullition à + 350*:; la 
densité de sa vapeur est 6,97. De 0® à 10e, 
Ja dilatation du mercure est très régulière, et 
son volume, pour un accroissement de oba- 


leur de ! degré centigrade, augmente de 


C'est là ce l'on appelle le coefficient de 
D NE Le mreure dé. 

des vapeurs à toutes les températures, 
* les plus basses. On s'en assure en met- 
tant un peu de ce métal dans un facon, et 


TEETE TE 
Fi rEr 
th: 
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une mort rapide ; absorbé lentement et sous 
fornie de vapeurs répandues dans l'atmos- 
phère, il occasionne un empoisonnement 
chronique qui se manifeste d'abord par une 
me ge a ante na dr + pre à rre-4 
rielle; purs, ue trem ta 
Lomen ten sheent mercuriel. Le moilleur 
contre du mercure est l'iodure de 
potassium administré à faibles doses souvent 
répétées. Le mercure est re en méle- 
cine pour combattre les maladies de La poan 
et la syphilis. Certaines de ses combinaisons 
jouissent de ag or soit tives soit 
vermiluges. En physique, on fait entrer le 
mercure dans La construction d'un nd 
nombre d'appareils tels que fhermemitres 
baromètres, Imanomètres, Cuves à imer- 
cure, ete. nm ge autrefois + me 
vement pour l'étamage Klaces en l'amal- 
sueeat ares l'étain; mais aujourd'hui on 
tend à cet étamage au mercure 
pe ep nn 7 au moyen de l'alkdé- 
ydate d'argent, On supprime ainsi lintoxi- 
mp à e gs à C'est 2 pe 
or et de l'argent qu'est iquée la 
plus grande partie du Pareurs ps l'oa 
trouve dans le commerce. 

Le mercure s'unit aux métalloides où aux 
acides en donnant deux sortes de composés : 
les uns, dits composés mercurer, renferment 
deux équivalents de mercure; les autres, 


les Mer Curiqes , tenant 
ei erel dectreltes do messes. Les ples Le 


579 


À re combinarsons de mercure avec 
es priscipaus corps simples sont : Le ave 
l'osgpéène : l'aryle mereureuxs où sos 

de mercure, oryde mor de RS 
de mercure Hgt0, et l'aryde mercurique, 


oxyde le mercure où protosgée de 
mercure Ho: 2 avec le pe T : Le sétte 
chlorure de mercure, sppalé eneure calomel, 
subliné doux où mereure doux HgtCl, et Le 
prot de mercure où rubliet eurre- 
sif HeCL. C'est par erreur que l'on donne 
souvent au sublime corrosf Le moe de be kde. 
rure de mercure ei qu'alors on qualifie Le 
calomel de ochlorure. 1} ne faut point 
qu'il y ait de confusion à cet égard, car le 
calomel est ue inofenuf, tandis que Le 
sublimé corroaif est un des plus violents 
potsons 1 l'on connaisse: 3 avec l'iode : 
un sous re dome Hytle, ui est une 
ure 


| er ri verte, et un proto mercure 
ee. qui est d'un mo) mg è ne le 

soufre : un ee mercure 

et un protorui #5, d'un rouge der à 


qui se trouve la nature et est habituel 
lement désigné sous le nos de cinabre (V. ce 
mot). 
Cepe un avec = certain qe 
métaux, t ue le potassium, 
sodium, l'or, l'argent” le plomb, l'étain, le 
inc des alliages qui portent le nom d'email. 
games. Ainsi F : 
s'appelle amalgame 
sels meroureux sont précipités en 


cure, et par 
les sulfures alcalins, 
à un sous-sulfure. L'iodure de potassimm 
fournit, avec les sels mercuroux, un préei- 
pité vert; l'acide chlorhydrique et les ehlo- 
rures L déterminent un é blane. 
où ge ete on 0 

avec la potasse un précipité jaune, et i 
duisent un écipité rouge avec Modus de 
tassium. En versant lentement une disso- 
ution d'acide sulfhydrique nur un sel 
protoxyde de mercure, on obtient un préci 
pité qui, d'abord blanc, passe ensuite sue- 
Céssivement au jaune, au brun et enfin su 
a 


À 


noir. 
La mercure se r ire quelquef: 
l'état natif, disséminé en petits 
dans des couches de bitume. Mais 
nerai ordinaire est le cinaère 
de mercure. Le cinabre se 
filons où en amas dans les schistes 
rains de transition pre Les 
terraios jurassiques. 
de cinabre sont celles d' 
d'Almaden en Espagne, du 
que, de San-Jod en Californie, 
et du Japon. Le traitement 
du cinabre est des plus 
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ENT 


roux qui se . ile mercure métallt- 
que, devenu libre, va, sous forme de vapeurs, 
se condenser dans une série d'allonges 
boltées les unes dans les autres et désignées 
sous le nom d'alwdels. — Fig, Modile cmmme 
de mercure, trés mobile, très remuant, alle 
sion à La facilité avec laquelle glissent et 
roulent les gouttelettes de mercure. } Ka 
terme d'ancienne chimie, Avr le mercure, 
le faire entrer dans une combinaison solide, 
…— Fig. Mettre un terme à l'incomstance, à 
l'indecimion, à La légèreté d'un esprit. À Mer- 
cure dour où mercure dubcifié, ancien motm 
du calomel on sous-chlorure de mercure. f 
Mercure éteint, mercure réduit en 

très nes sel gt ge svee 
un corps soude, surtout avec un corps gras. 
E Merrure de vie, le calomel. } Mercure des 


st imistes rm - 


atinhament des propriétés 
merveilleuses et qu'ils croyaient costenie 


i 


nus aie. 
pr 1 «w. ber- 
més.) la 2 


Mereuriur, Mercure), sf. Genre de tes 
lédones de rbia- 
sont dioiques, et leurs fleurs 
n'ont jamais de corolle, mais seulement un 
calice de 3 es. Dans chacune des fleurs 
mâles il y à de 8 à 12 étamines, et chaque fleur 
femelle possède un ovaire composé de deux 
carpelles et accompagné de deux appendices 
| gere alternant avec ces carpelles. Le 
ruil est une capsule à deux ou trois en 
dont chacune ne renferme qu'une graine. 
mercuriales sont garnies de feuilles pétiolées, 
simples, op et stipulées; leurs fleurs 
sont de couleur verdâtre, les mâles en glomé- 
rules espacés les uns des autres, les femelles 
solitaires ou 
upées. Les 
ux principa- 
les sites de 
pe sont : 
e La merci 
riale annuelle 
(mercurialis 
annua), vul- 
£airement ap- 
pelée /oirolle 
où aremberge, Elle 
ñ une racine pivo- 
tante, une tige ra- 
meuse de 2 à 6 dé- 
cimètres, des feuil- 
les ovales, dentées 
sur les bords, et 
des fleurs femelles 
presque  sessiles. 
Cette plante est très commune dans les jar- 
dins, les lieux cultivés et les villages, Ses 
feuilles fraiches servent à préparer des la- 
vements laxatifs. Avec le miel, elle com- 
pose le miel de mercuriale où sirop de lonque 
vie, 2 La mercuriale vivace (mercurialis 
rennis), vulgairement chou-de-chien, C'est 
une plante vivace à rhizome longuement tra- 
Gant, à tiges simples hautes de 2 à 4 déci- 
mètres, à fouilles finement siriées sur les 
bords et pubescentes sur les deux faces. Les 
pieds femelles ont leurs fleurs longuement 
lonculées. Cette plante croit dans les bois 
umides, et on la dit vénéneuse., En tout cas 
cle jouit de propriétés purgatives beaucoup 
plus énergiques que celles dont est douée la 
mercuriale annuelle. 

2 MENCURIALE (Mercure 11, 2f. As- 
semblés que tenait le Parlement de Paris le 
mercredi de la Saint-Martin pour remédier 
aux abus judiciaires. & Discours qu'on pro- 
nonçait dans cette assemblée. } Aujourd bai, 
discours d'un membre du parquet à la 
séance annuelle de rentrée des tribunaux : 
Une belle mercuriale, KE Réprimande : 
Adresser une mercuriale à quelqu'un. à 
Compte rendu dressé à la mairie des prix 
de vente des céréales dans les marchés : Les 
mercuridles ne comprennent que ler ventes 
faites our le marche. 

MENCURIALE [Jémbmn) (1520-1606), cé- 
lbre médecin italien, auteur d'un ourra 
sur ka gymnastique ches les anciens istitu : 
De Arte gymmastien libri rex. 

SMENCUMIAUX (merciire 31, spl. Mé- 
drosments qui contiennent du mercure : Ler 
Mercuriausr me ont pére vams dl 

MENMOURINL, KLLE (mercure A), off. 
Qui contient du mercure : Préparation mer. 
cururile 

EMENCUMIQUE [mercure D. adj. m, Se 

de toute combinaison du mercure avec 
Un Corps simple lorsqu'elle eut formée d'un 









MERCURIALE 


MERCUREUX — MÉRIDIEN, à. 


uivalent de mercure uni à un équivalent | 
pr simple (V. Mercure) : Oxyde 
Ne “(Faançots, hAnoN DK), général 


bavarois qui lutis contre 
Condé, et fut lué_en 1845 à ls Lelaills de 
Nordii Condé. 


“Étsume Égpuanr | se sédral 
1 fut battu le comte du 


(1668-1734), 

autrichien, L 

Bourg à Rumersheim (1709), et tué à Croi- 

he re 

LEMERDAILLE E (merde + ä. 

ai à 2 roupe de merdeux : celle 
SMERDAILLON | , sm. Petit 

merdeux : Que veut ce f 


MERDE ge merda), sf. Matière fécale 
l'homme et pp pe le 
chien, le chat, la poule, l'oie, ete. — E 
Grossière exclamation de mépris : « Braves 


Français, rendez-vous. » Cambronne répoñ- 
dit: « Merde! » (Vicron  Huao.) — Adÿ. 
Merde d'oie, Se dit d'une couleur entre 
aune et le vert : Un ruban merde d'oie, — 
, Merdeux, | , mer- 


12 La 


un béton merdeux, on ne sait par bout 
, c'est un homme i 
nds 7 intrai — Subst. Sali de 


1. MÈRE (1. matrem), dope 4 qui a 
un ou plusieurs enfants : tendre mère. 
be pme ve a des petits : Un 
aon privé de sa mère. | Notre mère 
mune, la terre. || La mère des fidèles, VE- 
glise. | Supérieure d'une maison de reli- 
gieuses : La mère abbesse. — 

DE MA MÈRE L'oIR, contes 
enfants. || Faire des contes 
dire des choses déraison 
semblables, — Fig. Cause : L'oisivelé est la 
nage mes à mine 
membrane qui se forme da vin 
en train de s'aigrir et qui joue le rôle de 
ferment pour transformer le vinaigre. 
Cette membrane est formée par l'agglomé- 
are pet ver qua) Tatéricur désigné 
lue un n 
a & ptree sous le nom de mycoderma aceti. 
(V. Vinaigre.) | Tonneau qui a déjà servi à 
faire du vi . — Adj. La mère 
__ quiaf Rome» et la gouverne. 
nque mère, langue qui ne parait dérivée 
Aucune ou dérivent. 
{V. La à 2 ‘un ourrage, 
rinci le d4 qui s'y trouve développée. | 
ère branche, grosse branche sur laquelle 
d'autres branches plus petites se sont déve- 
loppées. | ee matt er _ uelle se 
es précip en cristaux els qui y 
taient dissous. — Gr, Même tamille : Ma- 
ternel, maternelle, maternellement, mater 
nilé, mp matrice, etc. dj 

2 MÈRE (L. merwm, ), adj. [. Pure : 
Mère goutte, le jus : fin es les 
grappes de raisins , Mais non 
pressées. ! Mère laine, la la plus fine, 
provenant du dos des brebis, 

MÊËRÉ (Pournor ve). (V. Poltrot.) 

MÊREAU (vx fr. merel, meriau : 


1 
i 


. 


inconnue), sw, Jeton de 
médaille où de monnaie de convention que 
lon remettait aux chanoines, aux cha 
lains et aux aatres prébendaires chaque foi 
qu'ils asmistaiont aux offices où aux Assent- 
blées. Le samedi suivant, ils em nt 
de leurs appointements et recerai ne 
soumme proportionnée à la quantité de mé- 
reaux qu'ils pouvaient représenter. Les offi- 
crers ponés à la police des marchés re- 
mettaient aus Un méreau à tout marchand 
qui s'était acquitté des droits qu'il devait 
ver pour exposer «3 marchandise, Dans 
tauoms d'arts 64 métiers, on distri 
busit méreaut au: metnbres qui anis 
talent aut réunions de La corporation, et on 





pu 


# 


PRET NS P 1 a 


pr 


î 


sir Le 


nn , 
Pire 


1 


tes re RE de À 








lieu déte 
SE méridien a une position fixe 
ne 


bla; il reste immobile et ne par- 
at au mouvement diurne. La droite 
| du méridien d'un lieu 


à e brisée d'un 
de côtés infiniment petits, 
e" re, en , une ligne courbe que 
l'on cons comme l'intersection 
du er céleste avec la F-" À à 
terre. tva es 
Re en gs 
méridienne du liéw d'observation. Le méri- 
 dien céleste contient le point culminant de 
la course diurne de tous les 
astres, Il est pérpendralaire à l'horizon, à 

èles, et 
istinctement 


pe Ds ee que la ie de 


uand il s'agit d'une étoile ge rates 
supérieur est seul vi ur 

D le eur maire, u'on d'atanos 
du S. au N. sans sortir du même méridien 
et qu'on s'arrête en différents points pour 
déterminer la position de l'axe du monde, 
on constate que cette droite fait Lo l'ho- 
me. 


par 
mené l'axe du monde. Pour 
du méridien d'un lieu, 
il suflit de tracer la méridienne de ce lieu. 
A cet rs point d'observation on mène 
sur le L n, supposé plan ot horisontal, 
des droites vers le point de lever et de cou- 
d'une même étoile. Ces droites forment 
angle dont la bissectrice est la direction 
la méridienne, et le plan vertical mené 

ridieune n'est pas autre chose 
ion céleste du lieu d'observa- 
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rre 
, 11 résulte de cette définition que 
sont dirigés du 
meer par les deux pôles, 
ien, méridien terrestre à 
DR ent Le sangle que 
an “ 
autres mérid font avec ce + 

Autrefois le 
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Canaries ; ne Rime Prades, 
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MÉRIDIEN — MÉRINOS. 


passe par la direction de l'aiguille aimantée 
Pr borsoniale d'une Sue. Le méridien 
fait avec le méridien céleste un 


s qui varie suivant Le temps et les lieux 
et qu'on la , (V. Déei- 
naison.) idien, sorte de cadran s0- 


laire qui indique le midi vrai. } Espèce de 
servant de lit de repos pour 
faire la sieste après le repas du milieu du 


jour. 
MÉRIDIEN, TENNE [du |. merteliomemn : 
de meridies, midi), pe 8 nd. ent, qui 
a rapport au méridien . | Ombre mé. 
ridienne, celle projette un saillant 
au moment où et midi, Rester mére. 
dienne d'un ee: que _ avec + 
ron, et e ent avec la mén- 
dienne, Vrages visuel dirigé Led aatré. 
Plante méridienne, toute plante dont les 
urs s'ouvrent vers le milieu du jour, — 

, où simplement la méri- 

dienne, »/. Ligne qui est l'intersection du 
méridien céleste d'un lieu avec l'horiron, Si 
l'on suppose que, dans une té étendue, 
l'horizon se confonde sensiblement avec la 
surface de la terre, on pourra considérer la 
méridienne comme l'intersection du méri- 
dien céleste avec cette surface, Pour tracer 
la méridienne en un point donné de la terre 
faisant ie d'une plaine unie et horizon- 
tale, l'observateur applique l'œil en ce point 
vers l'heure du crépuscule et il attend le 
moment où une étoile quelconque se lève 
au-dessus de l'horizon. Alors, au moyen 
d'une règle appuyée sur le sol, il vise cette 
étoile et trace sur la terre la droite OM le 
long de la règle, Ensuite, il suit toujours de 
vue l'étoile pendant le temps de sa course 
dans la voûte céleste, Dans cette course, il 








la voit s'élever peu à peu, arriver à un point 
culminant, puis redescendre en s'inclinant 
de plus en plus vers l'horizon. Quand elle 
se trouve pour la seconde fois dans ce plan, 
l'observateur la vise de nouveau avec sa 
règle et trace une seconde ligne OR dans la 
direction de cette règle. Il forme ainsi sur 
le sol l'angle MOR: 11 en mène la bissec- 
trice NS, et cette e n'est autre chose 
ue Dr ge Sage ou le méridien ien terrestre 
u point O. On peut longer cette méri- 
doses autant As L'vn dans les deux 
sens, Si l'on à ne un plan vertical sem- 
blable à un mur indéfini dans tous les sens 
et ps la méridienné, on aura ce 
e on le le méridien céleste du point O. 
mme la terre est approximatirement une 
surface sphérique, il est évident qu'en es- 
sayant d'y tracer une ligne droite et en pro- 
longeant indéfiniment celle-ci, on n'aura en 
réalité tracé qu'une ligne courbe. Tel est le 
cas pour la méridienne. Par des considéra- 
tions d'astronomie et de ie, on dé- 
montre que cette ligne courbe est très sen 
siblement une rence ei que, par 
suite, le de la terre est à peu une 
sphère. (V. Terre.) La méridienne d'un point 
uelconque terre est exnétement diri- 
quel er de ls vent di 
gée du À su N,, et toutes Re nue ro 
imaginables vont * 
de notre globe. dalegee tome néridoene 
est à peu près une cireonférence, une por- 
tion queloonque de méridienne sera un arc 
de cercle. Si done on connaissait la lon- 
gueur de chtte portion de méridienne, et si, 
en même temps, où savait le nombre de 
degrés qu'elle com , ên divisant sa lon- 
par ce de , on obtien- 
rait la longueur d'un de la circonfé. 
rence de la terre. C'est par cette considération 
que l'on à déterminé la valeur du mûtre. Or, 
on démontre en astronomie que ke nombre 
des degrés contenus dans une portion de 
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méridienne est égal à la diférens < des ati 
tudes de chacun des deus points extrémés 
de cette portion. Comme ces latitudes pes 
vont être aisément déterminées, il en résalte 
qu'en mesurant une portion de mérilionne, 
où sers à même de trouver La longomsr d'un 
degré terrestre. C'est une opération de cetle 
nalure que l'on à effectnée à l'époque de 
l'établissement de système métrique. La 
portion de méridienne que l'on à tracée et 
mesurée dans ce eus, et qui traverse toute 
la France du S, au N., depals Piurcelome 


{ } jusqu'à Dunkerque, s'appelle s00- 
vent, par teen, Side de la 
France. (Y. ! me métrique.) |} On appelle 
encore dienne l'intersection d'un plan 
quelco de la sphère céleste avec Le mé. 
ndien. ÿ Méridienne du Love pes , courbe 
en forme de 8 tracée ouicur de la | ne de 


midi d'un cadran solaire et indiquant Le midi 
en pr moyen pour chaque mois de l'an 
née. [ Sieste, sommeil auquel se Hivrent ben 
habitants des pays chaude et les paysans de 
nos cam . vers de mi, au 
moment : £ 
— Dér. Méridien !, méridional, méridio- 
nale, Méme famille : Midi. 

MÉRIDIONAL, ALE (L meridiomalen : 
de méridier, midi}, adj. 
Midi : Ler méridiontuz . L Cadran 
méridional, cadran solaire dont Le plan est 
perpendiculaire à celui du méridien. Le 
ést propre aux habitants du midi ln 
France : L'accent méridional, — Les Méri- 
dionaux, s. Les habitants des pays du Midi 
et particulièrement du midi de ls France : 
Les Méridionaux se font remarquer par une 
extréme rivacilé. 

MÉRIMÉE (Pnosren) (1809-1870), lité. 
rateur francais. Chef de bureau an ministère 
de ln marine en 1830 et i des mm 
numents historiques en 1831, il entra à 
l'Académie française en 1844, fut élu messe 
libre de l'Académie des inscriptions et belles 
re os 4 ee | 1532. Outre : 

A na lé emdi rance, l'oyage 
dus Tout de la France, Voyage en Au- 
vergne et dans le Limousin, Voyage en 
Corse, Monuments historiques, il à dunt Je 
charmantes nouvelles et des romans aux- 

uels il a dû de bonne houre sa réputation 
d'écrivain spiritiel : Thetitre de Char Gasiel ; 


ln Gusla, récneil de chant . 
nn Rat C LT 
Vénus d'Ile, le Vase me, C F 
Carmen; enfin, s sa mort, ont paru ses 
curieuses Lettres à une inconmee. 

MERINGUE (2), 0. Pâtisserie très légère. 
EE avec du sucre s des blancs dus 

tius en neige: on rnit toujours de 
rm ou de confitures orages à le 

Me. 
MÉRINOS |mé-ri-noxse] de l'esp. merime, 


t errant, à ur d'un 
Ses Dites UD Mr LUE 
race a été importée d'Espagne. Les mérinon 
ont une Laille ga ose élevée, le corps 
trapu, les mem puissants, le garrot sal 
lant, une grosse tête munie de cornes ro- 
bustes contournées en ane spirale qui pré. 
soute au moins deux tours. Le dessus de ces 
cornes est creusé d'un mllon profond, et elles 
offrent des plis transversaux très sombreut. 
Les cornes manquent souvent chez les fe 
melles, La toiton des mérinos, très plants- 
route, recouvre toutes lex da corps 
y compris les memlires, ks tête, be ventre, ete, 
Elle s'étend parfois jusqu'en bout du mé. 
Klle ont disponte en mèches formées de 
brins en tire-hogchon. Le dismétre de con 
hrims peut ? 

limètre. La lnine des mérinos 
are crus 
leur chair à an got de saint 

estimer cofithe animauts de Loto « Le 
squelette est voluminens, et ils cet wme rot 
sance tardive. Île ne point dans 
un climat bumunde. | exrte au) deur 
varnétés prinvipales de imérines : l'une à ba 
peau fortement CU 

nux épaules, aus cuisses, des 
fanems, cravates où ridemmr, 
variété, qui à prés maismatée de nus jours 


gg re Hi 
Loiret, la peau n'est plissée, la laine 


Châtillonnais. En 17%6, sous le ministère de 
Calonne, Louis XVI fit établir la célébre 
bergerie mérinos de Rambouillet, qui servit 
à peupler de moutons de cette race la par- 


tie trionale de la France, hormis le 
Bou e et la Champagne. À la suite du 
traité de paix conclu avec l'Espagne par le 


Directoire, on amena en France à plusieurs 
reprises des brebis et des béliers mérinos 
avec lesquels on fonda un grand nombre de 
be es nationales, telles que celles de la 
Malmaison, des environs d'Aix-la-Chapelle, 
des environs de Trèves, de Nantes, de Mont- 
de-Marsan, de Clermont-Ferrand, de Ville- 
franche, d'Arles et de Perpignan. La plu- 
part de ces établissements n'eurent qu'une 
existence éphémère; seuls, ceux d'Arles et 
de Perpignan subsistérent plus longtemps, 
et celui de Perpignan dura jusqu'en 1842. 
Aujourd'hui, dans toutes celles de nos pro- 
vinces qui sont favorables à l'élevage de la 
race ovine, on tend de plus en plus à sub- 
stituer les mérinos aux races indigènes. Les 
mérinos francais sont actuellement répartis 
en trois régions distinctes : deux sit au 
N. et une au S. Les deux régions du N. 
sont, d'une part, la 4 be la Cham- 
pagne, et, d'autre part, la uce, la Brie 
et le Soissonnais. La région du S. comprend 
le Roussillon et la Provence, En 1798, Girod 
de l'Ain avait importé dans le pays de Gex 
le célèbre troupeau de Naz, dont la réputa- 
Lion fut un instant européenne. Les mérinos 
ont été introduits en Allema en 17178 par 
les soins de l'Électeur de Saxe, et ils sont 
devenus dans ce pays ce que l'on a appelé 
la race électorale. De là ils se sont répandus 
en Danemark et dans le Wurtemberg. C'est 
vers la in de la première moitié du x vin siè- 
cle ge les possessions anglaises des mers 
du S., la Russie méridionale, la Hongrie, 
la colonie du Cap, commencèrent à se peu- 
pe de mérinos. Les deux Amériques et 
‘Australie n'importèrent cette race de mou- 
tons que dans les premières années du siècle 
actuel. L'Australie nourrit environ 70 mil- 
lions de mérinos ; la république Argentine, 
45 mullions, les Etats-Unis d'Amérique, 
35 millions, etc. Cette énorme extension de 
la race mérinos à versé sur le marché une 
prodigeuse quantité de laine de première 
ualité, — A4. et inv, Un bélier mérinos, 
ne brebis mérinos. } Étofle faite avec de la 
laine de mérinos : Un fin mérinos. (V. Ovine 
[racel.) 

MERISE (du bl, meseranus, mauvais ce- 
rimer), 27. Fruit du merisier ou cerisier des 
oiseaux (cer ariwm), grand arbre dico- 
tylédone de la tribu des Amygdalées et de 
ln (mille des HRosacées, décrit à l'article 
Cerivier ltome 1, page 221). Cet arbre cest 
commun dans nos is et nos forêts, où 
il ne parait pas indigène, mais où il était 
déjà introduit dés l'époque du bronse. La 
merite eut un petit fruit rond, noir, d'une 
saveur sucrée légèrement amère, et dout le 
suc est d'un rouge pourpre foncé, L'enve- 
loppe de fruit bent assez fortement à la 
chair, et celle-ci au noran, qui à des parois 
éparsees et un bord os, Cest en farsant 
fermenter des morines écrasés «4 en les dis 
Ullast ensuite aprés y avoir ajouté une rer- 
laine quantité de feuilles fraiches, que l'on 
obtient la liqueur alcoolique désignée sous 
le mom de Lirsch où sous celui de tiræh- 
mater, — Dér Merssier. 

MORE mocrinr + aft. bre, me. Grand 
arbre dicotylédone de La trie des Amygda- 
bées ot de la (ximille des Hosscées, qui est le 
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MERISE — MERLE. 


cerisier des oiseaux, cerarus avium des hota- 
nistes. Ses caractères ont été indiqués à 
l'article Cerisier, et son petit fruit noir et 
sucré est la merise (V. ce mot), dout on fait 
[D PHALPER nd ne ep gs 
suwepti andre un beau on 

rage pq confertionne des chaises 
et des fauteuils, Par la culiure, on à obtenu 
du merisier deux variétés im ntés : 


l'Europe, et porte de petites fleurs odorantes 
di en lo grappes cylindriques 
penchées ou tes. le cultive sou- 
vent dans les parcs comme plante d'orne- 
ment. Son bois, à l'état frais, a une odeur 
; de là son nom de 
putiel (de pe Ce bois, dur et 
est rechere [es les ébénistes. Les feuilles 
du merisier sont regardées 
comme  antispas , et son écorce 
pue >ur guérir les fièvres intermittentes. 

n lt, rougé où noir, est 
et amér. || Merisier de Virginie, 
d'ornement, originaire de l'Amérique du 
Nord, très voisin du Merisier à 
il ne nn que par ses feu cpl f 
ment den et par ses fleurs petites. 
L Merisier du Canada, es de bouleau 

ui est le betula lenta. || isier des Antil- 
es, l'eugenia glulinosa, arbre de Ia famille 
des Myrtacées, 2 
MÉRITANT, ANTE (mériter), adj. 
a du mérite : Homme méritant. 

MÉRITE (L meritum), sm. Ce qui rend 
digne de récompense où de punition : Trai- 
ter chacun selon ses mériles. || Ce qui rend 
une personne di d'estime : {{ nest pas 
sans mérile. || Talent : Homme de mérite. } 
L'ensemble des bonnes qualités d'une chose : 
Le mérite d'une étoffe. — Dér. Méritoire, 
mériloirement, mériler, mérilant, méri- 
nd — Comp. Démériter, démérile; émé- 
rile. 

MÉRITE AGRICOLE (onvns pu), ré- 
cemment créé en France pour récompenser 
les agronomes, les agriculteurs et les éle- 
veurs. (V. Médaille.) à 

MÉRITE MILITAIRE (ononx po), insti- 
tué par Louis XV pour récompenser les 
étrangers qui servaient dans l'armée fran- 
cuise, 

* MÉRITER (mérite), ot. Être digne de : 
Mériter une récompense. || Bien mériter de la 

trie, lui avoir rendu de grands services. | 
incourir : Mériter une punition. Pi 28 
oenir : Sa bravoure lui a mérité la croix 
d'honneur, | Avoir besoin de : Cetle nouvelle 
mérite confirmation. K Valoir la peine de : 
Cela mérite d'être examiné, — A 
ver. Être mérité : L'amitié et la confiance se 
mérilent. 

*MÉRITHALLE (g. papis, partie + bios, 
tige), 2m. Entre-nœud des plantes. 

MÉRITOIRE |l. meritorium : de meri- 


! 


î 


£ 


fum, mérite), adj. 2 g. Di d'estime, de 
récompense : Farre une action mériloire, — 
Dér. Méritoirement. 


MÉMITOIREMENT (mériloire + sx. 
ment), adr, D'une manière méritoire : Se 
dérowrr mériloirement pour soigner les ma- 
lades, 

SMENRL [forme dialectale de marne), sm. 
Gros sable où gravier marin vermiculaire : 
Le wiert sert en Bretagne à l'engrais des 
terres. L 

MERNLAN (vs fr. muierdenc, merlane, d'ori- 

ine inconane), #4. Cenre de poissons Ma- 
acoptérygiens de la famille Ones et 
fort voisin de la morue, d'une taille généra- 
lement un peu plus grande que celle du 
hareng. Le merdan commun (gas merlem- 
que! à le corps allonge et couvert de prtites 
écailles. 11 possède 3 nageoires dorsaies, 
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est émaillée, surtout sur la poitrine, de taches 
grorelures. 


brunes ovoides dites Nous ne nous 
occuperons ici que des iseaux de la première 
section, 1 seulsmet des plus romssqushles, 


E 
4 
; 
j 
ë 
È 


nourriture abondante, il évite d'émigrer L 
CS 
enisntre À moe D oois. !l vit celtes, - 
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. Le nom 
des couvées d'un même couple est de 2 ou 
commun est 
rmots, L'ancienne 
bénévolement quan- 
_curatives qu'elle ne pos- 
t en réalité. Elle est seulement un 
d eat très savoureuse quand 
constitue, surtout dans le 
un qui ne le cède en rien à la 
de la grive, principalement quand l'oi- 
s'est nourri presque exclusivement des 
du rier. 2° Le merle 


5 
+ 


ÉE sai 
TE 2£ 


on le rencontre 
s le Midi. C'était l'oi- 
seau favori de Francais ler, et en Asie Mi- 
neure, où on le recherche pour la suavité de 
son chant, on paye de livres un 
solitaire bien dressé. 4e Le merle bleu, 
qui vit, comme le ge dans les mon- 
rocheuses du S.-E. de la France et 
est commun en Savoie et en Piémont. 
À a le denses du corps d'un bleu foncé, les 
ailes et la queue noires, et toutes les plumes 
des flancs frangées d'une élégante bordure 
noire en forme de croissant, 5° Le merde 
d'eau où merle geur, cinele pi 7 
qui vit sur le des ruisseaux, où il 
avec une grande habileté, C'est le plus petit 
des meérles. Il a le manteau brun, gorge 
et la poitrine blanches et le ventre roux. 
le rencontre en France dans tous [se pee 
, dans les Voszes, la 
Or, le Jura, les Cévennes, les Alpes et les 
. fl ne quitte point les moyennes 
ns arrosées par les petits courants 
d'eau vive où se t la truite. Une a es 
étra ee eh surk poupee 
moqueur, qui habite l'Amérique 
septentrionale et particulièrement la Loui- 
siane, Ses accents sont si mélodieux, que le 
eve ge ps 2 ep À pores son chant L 
ui rossignol. e en outre 
faculté d'imiter les ind tous les autres 
oiseaux ot mème les cris des mammifères. 
Les Indiens le nomment, en raisou de cette 
Den, l'oiseau a” y on 
danques. (V. Moqueur.)\ — . Fin merle, 
homme adroit où très rusé. — Un vilain 
merle, un homme déplaisant, désagréahile. 
Merle blanc, merle noir où commun de- 
venu blanc par albinisme. Sans etre abso- 
ument rares, les merles blancs sint toujours 
exception, de là cette expression : Alare 
un merle blanc, qui signitie très rare, 
Fig. Si faites 


_— rous , je vous donnerai 
un merle blanc, je vous délie de faire cette 
chose, parce que je la rega 


= 2 


rde comme im- 

possible ou du moins très difficile. ! Grand 

merle de montagne, le merle à plastron, 

Merle viscivore, la draine vergnette, Nom 

d'un poisson du genre labre, appelé encore 
ToMs 11. 


— DICT, LARIVE ET FLEURY. 


MERLE — MERS-EL-KÉBIR. 


merlot, — Prov. Favre bn anives, 0x 
MANOË DEN MERLAS, Quand où n'a point ce 
qui ei exquis, on se rabat sur ce qui ent 

re bon, — Dér, Merleau, merlot, 
merlelle, 

MENLE (Juax-Toussanvr) (1785-1452), 
publiciste et auteur dramatique français. li 
a éerit dans plusieurs journaux, notamment 
au Mercure de France et donné au théâtre 


cent vingt pièces. 
L MERLEAU 
(merde, sm. Petit 
rnement de bla- 
corde), sm, Cordelette formée de 


du merle. 
son figurant un verras 


MERLERAULT 
oiseau de profil, ‘ ; 
MEnLIN 











ge» 127 hab, 
h.-1, de e., arr, 
d'Argentan 
(Orne); eh. de fer 
de l'O. (Paris à 
Granville). 
vage de chevaux 
renommés. 

sans pieds ni bec : Les armoiries de Roanne 
sont : D'argent, au chevron de queules 
chargé d'une merlette de sable. 

MERLEN (x), sm, Masse avec laquelle les 
bouchers assomment les bœufs : 
Asséner des coups de merlin. || 
Le cg de hache pour fendre le 
is. 


MERNLETTE 
(@m.de ment), à. 

#MERLIN (du flamand maar- 
line : de maar, mer + line, 


trois fils de caret et qui a une 
longueur de 30 brasses. (Mar.) 

MERLIN, enchanteur des penuin 
L celtiques, conseiller 
d'Artus et de trois autres rois bretons, 

MERLIN COCCAÏE, (V. Folengo.) 

MERLIN DE DOUAI lrnnx-Awrorxe) 
(1754-1838), conventionnel, membre du Di- 
rectoire, procureur ge à la cour de 
cassation, ministre 1 sous l'Empire, 
pese jurisconsalte. [1 coopéra activement 

la rédaction des codes français: exilé en 
1815, il ne rentra en France qu'après la 
révolution de 1430. 

MERLIN DE TINONVILLE (Axrouwm- 
Cunisrorum) (1762-1833), conventionnel et 
membre du conseil des Cinq-Cents, IL «il. 
lustra à la défonse de Mayence et en Vendée, 
décida: contre serre le succès de La 
journée du 9 thermidor et se mit à La tète de 
a réaction, 

MERLON (x), #m. Dans l'architecture 
militaire, partie pleine d'un parapet située 
entre deux créneaux et souvent percée d'une 


























petite ouverture ques archère, ouverture 
par laquelle on des flèches, { La 
partie saillante d'un épaulement qui se 
trouve De entre deux embrasures. 


LATLX (dm. de merde), em. Poisson 
marin du labre, et dont le corps est 
paré des riches couleurs; on le nomme 
aussi merde. On le rencontre dans l'océan 


Atlantique et dans la Méditerranée, où il 
_— un. 17, 
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vi en grandes troupes sur les côtes ro- 
cheuses. 

MENLUCOME CL. maris fonder, benchat de 
mer?}, nom Ho des poiennes de gesre 
Gaule, et parties Dremestde ka morue sèche, 

MERLUS lautre forme de merfuche), en, 
Poisson du genre Cade, voisin des morues, 
trés commun dans l'Océan et ln Méditerre- 
née, qui, séché, se vend sous le nom de 
merburhe, 

MERNLUSEINE. (V. Méfuunime, 

MENMET (Avausrael, né en 1410, con. 
positeur de musique francuis, dout l'avre 


prinei est floland à Ronceotur, opéra 
PR UTILE en 
outre, un autre grand opéra : me fre. 


MERMILLOD (Gasrann), né en 14264, 

lat catholique suisse connu par ses dé- 
imélés arec le conseil fédéral, Curé de Ge- 
nève an 1846, i] montra ilans cette place 
beaucoup d'activité et de rèle, acquit 4 Fiome 
une certaine influence, (ut nommé érèque 
d'Hébron in partibus, puis vicaire sposto- 
lique en 1872, malgré ations du 
conseil fédéral. Expulsé de Suime, il se fxa 
à Ferney; il a écrit divers ouvrages de po- 


MERMANADES, troisième dynastie des rois 
de Lydie, et dont le fondateur fut Cygés. 

MÉÊRODE, ancienne maison onginsire 
du duché de Juliers, où ed ge er le fief 
immédiat de Rode ou M . Elle à fourni 
des grands d'Espagne, des généraux, des 
diplomates et des prolats. Van Helmont était 
de cette famille, 

MÉROÉ, partie de l'Éthiople, sur le Nil: 

elle fut à une époque reculée le siège d'un 
Puissant empire doot la capitale s'appelait 
aussi Méroé. 
MÉROPE, épouse de Cresphonte, roi de 
Messénie ee son troisième fils Epritus 
délivra de olyphonte, meurtrier de sos 
mari et de deux de ses entants. (Myth) — On 
a une tragédie de Mérope par Voltaire et 
une autre par Maifei. 

MÉROVÉE où MÉROWIG, Île présumé 
de Clodion, père de Cluldérie ler, roi des 
Frances de 445 à 458. 11 Car rt la défaite 
d'Attila dans les champs Catalauniques et 
donna son nom À la premiere race des rous 
francs. — Mérovée, fils de Chilpérie ler et 
d'Audovère. !l épousa Hrunebaut, veuve de 
Sighebert, capture à Rouen (576) ; poursaivi 
4 Frédégonde, il fut réduit à se timer, — 

r. Mérorsngien, méroringienur, 

*MÉROVINGIEN, TIENNE |Mérorée , only. 
Qui a iént, qui à rapport à la première 
race rois francs : La diymantis mérorse- 
gienne. — Les M ee Les 

x franes de la dynastie de Mérorée 
1-72). 

MERRAIN (L maferiqmen : de materie, 
bois de construction), se. Hois de chène on 
de châtsignier débité en planches #1 en 
douves de tonneau : Le bois propre à faire 
du merrain est moitié plus cher quà d'autre. 
& En vénerie, la tige principale de la ve 
mure d'un cerf, tige qui donne naimanre 
aux cors où andouillers, Plus le merrai 
ét gros et plus le cerf qui Le CES 
âgé. — Gr. Même fumille que Matière, ete. 

MERMMIMAC où MEMMIMAUK, 225 ho. 
lom., fleuve des États-Unis d'Amérique 
(New-linmpmhire et Massachunetts). Cette 
rivière au cours rapide, dot les nome ses 
chutes ont favorisé l'activité industrielle du 

vs, à Concord, Manchester, Xaalrn, 

well, Lawrence, et sa jette à Neubery 
dans une vaste baie de l'océan Atinatique. 

MERNY, MEMRE où MÉDAMAC (animt) 
(vire siècle), moine bénédietis. [1 se retira à 

ris dans un oratoire sur l'emplscemvai 
duquel on à bâti l'église qui porte aujour- 
d'hui s00 nom, 

MENSHNOURG, 15205 hais, ville de ln 
Prusse centrale, dans La province de Sare, 
sur la Snale et sur un petit lne; chemin de 
fer de Halle à Erfurt. Fabriquer de papiers 

pts, de carton, de cuirs, de machines, ete, 
uhiure marsichère : commerce de céréales. 
Mine de hoœille. De 1654 à 1728, elle fat Le 
cspitale du duché de Saxe. À 
ERS-RL-KÉÈMEN 
2409 hab. ville maritime de l'Algérie (dé- 
portement d'Oran), sur le bond du golfe 


Le 
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Fe vie La en sont installés depuis 
le 4 décembre 1 : 4 
MENSENNE (mg (1588.1647), rali- 
gieux de l'ordre des Minimes, théc “ 
mathématicien et nrousticien français. 
l'arni de Descartes, qu'il s'efforça de récon- 
cilier avec Format. 


ge re mer d'Iria 
vaste estuaire sablonneux à l'extrémité du- 


Î. 
PATATE TTONIL, 45861 hab., ville 


industrielle d'A terre « de Galles), 
dans la vallée du ; chemin de fer sur 
Hrocknock, Swnnsea, Cardiff, Lianelly. 
Mines de houille dans les environs; fonde- 
ries de fer et d'acier; ds ateliers. 

Ù, 4344 hab. À. de c., arr. de 
Beauvais (Oise), sur l'Esche; ch. de fer du N. 
Tubletterie, fabrique de boutons ; sucreries. 

MERV, 6679 kilom. carrés, 150000 à 
200 000 hab., onsis de la province Transcas- 
pienne {Asie centrale russe), — Capit. Merr, 
ville naissante située sur les deux rives du 
Mourghab, Une ligne de chemin de fer la re- 
lie à In Caspienne et une autre la fait com- 
muniquer avec Boukhara. En 1884, les kans 
de l'onnis de Merv se sont déclarés sujets 
russes et ont juré fidélité au « tzar blanc ». 

MERVEILLE (L. mérabilia, choses mer- 
veilleuses), +7. Chose qui cause de l'admi- 
ration : Les merveilles de la nature, | Les 
sept merveilles du monde, les sept monu- 
ments les plus célèbres de l'antiquité : les 
Pyramides d'Égypie les murs et les jardins 
suspendus de Babylone, le temple de Diane 
a Éphèse la statue de Jupiter Olympien de 
Phidias, le tombeau de Mausole, le phare 
d'Alexandrie et le colosse de es. — 
Prov. Cast UxR DES SRPT MERVEILLES DU 
Moxp#, se dit par exagération d'une chose 
étonnante en son genre. | C'est une mer- 
veille de vous voir, c'est une chose extraor- 
dinaire, Faire des merveilles, se distinguer 
d'une manière extraordinaire. | Promettre 
monts et merveilles, faire des promesses 
éxagérées. — À menvaLLe, loc, ade, Très 
bien, parfaitement : Elle chante à mer- 
veille, — Dér. Merveilleux, merveilleuse, 
merveilleusement. 

MERNVEILLE sh partie de l'abbaye 
du mont Saint-Michel, datant du x siècle ; 
c'ost un des plus beaux modèles de l'archi- 
lociure monastique francaise. 

MENVEILLEUSEMENT (merveilleuse + 
sfx. ment}, ade. D'une facon merveilleuse : 
Une imagination merveilleusement féconde. 

MERVEILLEUX, EUSE (merveille), adÿ. 
Comparable à une merveille : Événement 
merveilleur, ! Excellent : Discowrs mer. 
veilleux, — Sm. Ca qui s'éloigne du cours 
des choses : Voilà le merveilleux de l'aven- 
ture, à L'intervention des êtres surnaturels 
dans un poème, ete, : Le merveilleux de 
l'Iliade, de l'Énéide, de la Henriade. — Sm. 
( Personne à prétentions qui affecte de 
belles manières : Les merveilleux du Direc- 
toire ont précédé les qgandins. 

MARVILLE, 7255 hab. Ch.-1, de €., arr, 
d'Hasebrouck (Nord), sur la Lys et le canal 
de la Hourre: ch. de fer du N. Construction 
de bateaux; fabrication de linge de table, 
d'étuis, de brosses, ete. 

MÊNY (Josre! Dog d poête sati- 
rique et romancier francais I! fonda à Mar- 
mille le rare la Méditerranée, jour 
aux qui ont été réunis sous le nom de 
s { parmi ses romans, nous cÎte- 
rocs : la Portée, la Guerre du Nisam, Un 
mariage à Paris. — Son frère Lous Ménr 
(1500-1N83), professeur à la Faculté d'Aix, 
à publié, entre autres ouvrages d'un intérêt 
bent, une Histoire de Prorener et les Chro- 
” « de Pronenee. 

ÊNY-AUN-MMEN, 1 212 hab. Ch. de 
©, arr. d'Arcisaur-Aube (Aube), sur la 
Seine, qui y devient navigable et sur le 
email Laréeal: ch. de fer de P.-L..M. Bons. 
bétérie de coton; commerce de bois pour 
mule 

MES, pl. 2 &. de l'ad .. MO, Mit, 
ilsquant plosenrs ohjets 'osédée ei un 
soul possemesr, (V. Mon. 


MERSENNE — MÉSANGÈRE. 


er gg MAEAR (ital, Conde mé 


#m, Ancien terme de m 
moilié air. Dans cet air relevé, le ehoval, 
tout en avancant plus, s'élève moins que 
dans la courbette, 
MÉSAISE (plx. mér + aise), am. Gène 
péeuniaire. | Malaise : Éprouver du mésaise. 
MÉÊSALLIANCE (mésallier), sm. er 
avec une “ne d'une condition 
rieure : Faire une mésalliance. 
MÉSALLIEN (plx. més + allier), vt, 
Faire taire une mésalliance : 1 a refusé 
un riche parti pour son fils afin de ne pas 
le er. — Fig Abaisser, ed 4 
: a 


dason 


il se mésallierait en { ses ca- 
Para ee dipl pus À 
tHnance. 


MÉSANGE (vx fr. masenge : de | 
ns em. . Genre rod age oiseaux de 
ordre assercaux, Fr princi- 
paux caractères un bec pr qu 


les espèces de mésanges sont 
ou plutôt my d Cr ur A 
tinctement d'insectes, de fruits à noyau, 
ere 2 de pr de ps, de 

nds, de ut olives piquées, etc. 
de cbenilee, à rendent par 1 da te gran 
e et L par 
services à l'agriculture. Ce sont done des 
oiseaux qu'il faut bien se garder de détruire. 
gr cesse on rad 
es mésan ti ar- 
bre en sn, St de 
branche en bran- 
che, et savent 
se tenir à l'ex- 
trémité des ra- 
meaux dans tou- 
tes les attitudes 
Elles sont vives, 
bruyantes , 

euses, querel- 
euses et animées ; 
d'un grand courage di rtionné avec la 
petitesse de leur corps. Elles font une guerre 
acharnée aux rou, et aux pre = 

its oiseaux, et osent s'attaquer, en plein 

Les. à la chouette, qui est leur bête d'aver- 
sion. Toutes ces qualités sont souillées par 
une cruauté sans bornes : les mésanges se 
plaisent à fendre le crâne des ga. 6 
pour se repaitre de leur cervelle. On leur re- 
proche aussi lo carnage qu'elles font des 
abeilles. Les mésanges, très socinbles, vivent 
par pelites troupes où familles d'une ving- 
taine d'individus, qui semblent conduites par 
un chef auquel obéissent tous les membres 
de l'association. Les mésanges sont très fé- 
condes, et elles font par an jusqu'à 3couvées, 
dont chacune se com ois de 18 à 
20 œufs. Ces œufs, d'un bleu aruré, sont 
EE de petites re rosés où 2 
vrique. On à partagé les mésanges en deux 
: ile des syfraines, qui habitent 





MÉSANGE 


secuons : 
les bois, et celle des riveraines, qui vivent 
dans le voisinage des eaux, et n t dans 
les ous et au milieu ge os Ar 

tion d'une seule espèce, los mésanges ayli- 
vaines font leur nid dans les trous Saturne 
des arbres et dans les fissures des murailles. 
Elles sont d'un naturel plus féroce et plus 
carnassier que les mésanges riveraines. On 
compte, dans notre pays, 5 princi- 
pales de mésanges sylvaines, ce sont : {+ La 


mésange charbonniére (parus major), appe- 
lée vulgairement gros mésange, serrurier, 
mancingue. Elle est de là taille du rouge- 


gere et la plus grosse espèce du genre. 
ille porte sur la tête une épaisse calotte 
d'une belle couleur noire et sur la poitrine 
en plastron de même nuance, Le reste de 
la partie amiérieure du corps est jaune. La 
partie du plumage que l'on appelle le man- 
tesu est d'un coudre bleuâtre ainsi que les 
couvertures des ailes. Celles-ci sont traver- 
sées d'une rone blanche, La mésange char. 
bonniére passe le printemps et l'été dans 
les grande bois: mais, en hiver, elle s'intro- 
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MÉSAVENANCE roger Ê 8 
lité de ce qui n'est avenant. | Désa- 
grément : vie pleine de mésave- 


VENANT, ANTE (mésavenir), 
pas avenant : Personne mésave- 
| Se dit aussi des choses : Aventure 
VENIR où MÉSADVENIR (plx. 
més + avenir), vi, imp. Avoir une issue 
funeste : 11 a pris ses , il ne lui 
mésaviendra rien. — Dér. Mésavenant, 
mésavenante, mésavenance. Mème famille : 
Mésaventure 


VENTURE (pfx. més + aventure), 
sf. Événement fâcheux : 1 lui est arrivé une 
mésaventure 


+*MESCA L (mot indigène), mn, Roses 
alcoolique en usage au Mexique : On obtien 
Lt mescal gr : distillation des feuilles et 
"MESCHACÉBÉ, nom indien du Missis- 


h 


D. (V. Méched.) 
MESDAMES, pl. de Madame.—En abrégé, 


Mmes, 

#*MÉSENTENDRE (pfx. més + entendre), 
vi. Mal entendre, entendre de travers, — 
Dér. Mésentente, mésentendu. 

*MÉSENTENDU 


(mésentendre), sm. 


Malentendu. 
#MÉSENTENTE (plx. més + entente), 
s[. Absence d'entente. 
ge mél éme pm (eme 
eus : de pésos, mo vrtpov n}, 
2 Ropli de périoine, situé dans l'abdomen 
avant de la colonne vertébrale, et soute- 
nant l'intestin grèle, Le mésentère s'étend 
en hauteur depuis la seconde vertèbre lom- 
baire jusqu'au cæcum. Il est formé de deux 
feuillets, Son bord gen onduleux et 
comme tuyauté, porte l'intestin gréle qui 
jui doit à Le fois of Axité relative et ca grande 
mobilité. C'est entre les feuillets du mésen- 
tère que se trouvent les vaisseaux et les 
nerfs de l'intestin. (V. Périloine.) — Dér. 


Mésentéri mésentérile. 
MÉSENTÉRIQUE (mésentère), adj. 2 q. 
Se dit des artères, des veines ot des plexus 


nerveux qui appartiennent au mésentère. 
Les orties mévantéré sont au nombre 
re D ee cd a res. 

«r ne inférieure. 
en de ces artères étant accompa- 
gnée d'une veine mésentérique, il existe une 
veine mésentérique supérieure et une veine 

ue inférieure. 


mésentériq Semblablement, 
= À aprem En apr ve du pes 


riques, : le us mésentérique 
supérieur et le © ag mère serons 3 


PMÉSENTÉRITE (horaire + ot, mt 
dical flammation), «/. Inflam- 
#MÉSESTIMABLE (mérestime, ad). Ag. 
Qui n'est pas digne d'estime : Homme 
s (pls. més + estime, #f. 
Mauvaise opinion qu'on a de quelqu'un : La 
façon dont on l'aceueille une méses- 
time secrèle, — Dér: , mésesti- 


MESANGETTE — MESSE. 


MÉSENTIMEN (plx. més + eulimer), v6, 
Ne pas estimer : [1 s'est fait mésestimer par 
sa mauvaise conduite. | Apprécier une choso 
au-dessous de sa valeur : Mésestimer un bijou, 
une éloffe. — Se mésestimer, rr. Ne pas 
à 4 pare get hanpasq arm re Arped 
Il est rare qu'on se mésestime. } Ne pas s'es- 
timer mutuellement : Les frépons se mésesti. 
ment entre eux. 

MÉSIE où MŒSIE, contrée de l'Euro 
ancienne, baignée à l'E. par le Pont-Euxin, 
limitée au N. par le Danube et la Save, à 
l'O, par le Driuus et l'Ilyrie, au S. par les 
monts Scordus, Orbelus et H qui la 
sue de la Macédoine et de la Thrace ; 
la ie, la Serbie et la Bulgarie actuelles 
corres t à son territoire, Les Goths, 
qu convertit au christianisme (rve 
siècle), y résidèrent, — Dér. Mérien, mé- 


MÉSIEN, LENNE (Mérie!, adj. et #. De la 
Mésie : La population mésienne, || Habitant 


de ce pers Mésiens. 
_MÉSINTELLIGENCE (pfx, més + intel- 
LL Mauvaise intelligence, désac- 
rd : La mésintelligence entre époux est la 
ruine d'une maison. 

MESLAY, 1831 hab. Ch.-1. de e., arr. de 
Laval (Mayenne), sur un affluent de la 
Vaige; ch. de fer de l'O. 

MESMER (Axroixe) (1734-1815), charla- 
tan allemand qui mit en vogue le magné- 
tisme animal comme moyen de guérison, 11 
vint en 1778 exposer son système à Paris, où, 
il trouva de nombreux ptes. Une com- 
mission, nommée pour constater les effets 
dus au fameux baquet de Mesmer et exami- 
ner les doctrines nouvelles, en attribun l'o- 
rigine à l'imagination ou à l'imitation, — 

r. Mesmérisme. 

MESMÉRISME (Mesmer), sm. La doc- 
trine de Mesmer sur le magnétisme animal : 
Le mesmérisme a eu une grande vogue à la 
fin du xvine siècle. à 

eg ancienne et illustre famille 
française originaire du Béarn. On compte 
parmi ses membres des magi s, des di- 
plomates et des hommes iques. 

MESMIN (saint), de Mici, près 
d'Orléans. Fête le 15 décembre. 

#MÉSO (g. péaoc), préfixe signifiant qui 
est au milieu. 

#MÉSOCARPE (g.pé0;, moyen +ragms, 
fruit), #m. charnue où 
filandreuse du fruit formée 

le parenchyme de la 
euille carpellaire, et com- 
rise entre l'épicarpe et l'en- 
ocarpe. Dans la cerise, la 
pellicule extérieure forme l'é- 
picarpe, la chair est le méro- 
MÉSOCANPE el. d et le noyau constitue 


MÉSOFFRIR (plx. més + offrir), vi. 
Offrir d'une die un Pa hr 
à.20 quele vent : Quand des vendeurs sur- 
font, les acheteurs mésoffrent. 

#MÉSOLOBE (pfx. méo + lobe), sm. 
L'un des noms du corps calleux, entre les 
deux hém nn . cerveau, 

A « MésO + E.norapée, 
fleuve), contrée de |" je anclssine: com prise 
entre le Tigre et l'Euphrate, Elle était bor- 
née au N. et à l'O. la Ca , la 
Grande-Arménie et l'Assyrie, au S. par la 
Babylonie, au S.-0. et à l'O, par l'Arabie. 
ge 4 Las = Me re: agro mi 
orne ou 'Al-Djésireh, fut 
un ph de bataille les 





ins et 


les Parthes, pe Tures et les Per- 
or me  Mésopolamien, méropota- 
m , 

*MÉSOPOTAMIEN, 1ENNE (Mésopote- 


mie), adj. Qui appartient à la Mésopotamie 
ou À tout à à compris entre deux 
fleuves : Les À nomment aujourd'hui 
« l'ile » la contrée ienne. 
#MÉSOPOTAMI (plx. mo + g. 


Rotauès, y ad). 2 g. Qui est compris 


entre deux ves mésopolamique . 

MÉSOTHÉRIUM (péx. mers à à boues. 

animal), «m. Rongeur le trouvé aux en- 
de Buenos-A 

LA: . méto + (horær), 

sm. La deuxième (deuxième anneau 


579 
du thorax des insectes, 4 laquelle sont atte- 
chées les ailes antérieures el les pattes mé- 


dianes.(V.Insecte.) 
*MÉSOZOÏQUE 
(pf. méso + g. 
Léov, animal}, adj, 
2 g. Qualifiontion 
donnée quelque - 
fois aux terrains 
secondaires. 
(Géo! } 
MESQUIN, IN 
(ar. maskin, pau- 
vre) f. Pauvre 
et chétif : Appa- 
rence mesquine, || 
Qui manque d'am- 
eur, d' tion: 





s 


Ve mesquine. | 


ee mauvais goût : Gravure mesquine, 
ic ; ui ne ne asset : ré 

nm. révèle « mmotihe : L@- 
pos yet hd — Dér. Ratalement, mes 


nerie. 

MESQUINEMENT (merguine + «fx. 
ment), ade. D'une façon mesquine : Recevoir 

inement ses inrilés. 
 MESQUINERIE (mesquin), 4[. Qualité de 
ce qui est uin : La mesquinerie d'un 
ameublement. { Economie poussée trop 
loin : On se plaint de a mesquinerie. 

MESRAÏM. (V. Misratne.} 

MESS (mot angl., mets), em. Repas en 
commun des officiers d'un régiment : Les 
mess ont élé officiellement installés. en 
France, sous le second Empire, d'abord dans 
les régiments de la : e, et is dans 
Le mie autres régunents. Îl existe aussi 

ans un assez grand nombre de corps de 
troupe des mess de sous-officiers. 

MESSAGE |bl. missatieum, envoi), 2. 
Commission : Domestique chargé d'un mes- 
sage. | Chose que le messager doit dire où 
porter : lecevoir un message. | Communi- 
cation faite aux Chambres par le voir 
exécutif : Un message du président de la 
République, — Dér, Messager, memagére, 


re. 
"MESSAGER, ÊRE (message, +. Personne 
qui fait un message, qui est chargé d'an- 
noncer LT chose : Je vous enverra ts 
messager. | Messager de Jupiler où des dieux, 
Mercure. ! La messagère de Junon, Iris. — 
Fig. Ce qui annonce : La mersa- 
fin du er am l'hirondelle. 







lndividu qui porte les uets 

une ‘us un sale: 
Confier une malle au mes 
sager. — Sm. Oiseau de 

roie, haut sur pat 

u S, de l'Afrique, qui 
vit de serpents, de rats, 
d'insectes. Le À 
appelé encore mesa- 
ger serpenlaire, parce 
qu'il se nourrit de ser- + 
ponts, et secrélaire, à ncssaon 
cause de la longue 
huppe qu'il porte à Foccipet et qui lui donne 
une grossière ressemblance avec les hommes 
de bureau, qui font de leur oreille un porte- 
plume, habite l'Afrique australe, partieulié. 
rement la Colonie du Cap. 

MESSAGERIE (me \, 4f. Entreprise 
de voitures publiques : Erpedier mme malle 
par les messageries. { Le bureau d'où partent 
ces voitures : Aller aux Menmageries natie- 
nales. | Colis expédiés par le chemin de fer : 
Le tarif des messageries. 

MESSALINE, femme de l'empereur 
Claude, mère de Britannieus, Tristement 
célèbre par ses débauches et les meurtres 
qu'elle commit, elle fut mise À mort em 44 

ordre de l'afranchi Narcisse, — Sf 
emme dissolne. 

MESSAPIR, pars du S-E. de l'Italie am 
cionne, aujourd'hui Terre d'Otrante: villes 
prinei Tarente 1 Rrindes. 

MESSE (bl, mime, renvoi, office mimi 
appelé parce qu'arant de le commencer on 
renvoyait de l'église les rer V4 
Le sacrifice que le prêtre fait à u 
corps et du de Jésus-Christ : Aller à 
la messe. } Li ité faite À time église, à 
un chapitre, à condition qu'une messe sera 









die en diverses circonstances ei à certa 
lutention : Fonder wne meue perpétuelle. 
Mau basse, celle où l'on dit les prières sans 
chanter. & Meme haute où grand'meste, où 
were de lune, celle où l'on chante, 
Messe du Saint-Esprit ou Messe rouge, celle 
que l'on célèbre 2e invoquer le Saint-Es- 
en rentrant vacances, on Inaugurant 
‘année judiciaire, ete. , et à laquelle les mem- 
bres des cours souveraines assistaient en 
robes rouges. & Messe ambrosienne, dite sui- 
sant le rit de l'Eglise de Milan. Messe 
, dite en langue grecque et suivant 
ri de l'Église grocque. } Messe voire, 
colle que l'on dit pour quelque cause parti- 
culière, — Prov. IL Nx FAUT Pas ME Finn À 
UN HOMME QUI ENTEND DEUX Masaes, il faut se 
défier des hypocrites. E IL Ni va NI À Missn 
nt «A Paboux, il n'a pas de religion. Musique 
com pour une grand'messe : Les messes 
de Palestrina. 

MESSÉANCE [mersdanf), #/. Qualité de 
ce qui est messéant : { y aurait de la 
messéance à un professeur à faire celle 
chose. 

MESSÉANT, ANTE (pfx. més + séant), 
adj. Incouvenant, contraire À la bienséance : 
Tenue messéante. 

MESSEKI, 1416 hab. 
Chi, de c., arr. 
Dormfront (Orne), sur 

Varenne naissante; 
ch. de fer de l'O, (Paris 
à Granville). 

MESSÈNE, ancienne 
capitale de la Messénie, 
au S, ot au pied du 
mont lthôme. Le village 
de Mavromati occupe 
une portion de son 
emplacement. — Dér. 
Messénie, messénien, 
messénienne. 
MESSÉÈNIE, ancienne 
contrée du S.-0. du Pé- 
loponèse, entre l'Elide 
et l'Arcadie au N., la 
Laconie à l'E. la mer 
lonienne à l'O, et la 
Méditerranée au S. 
nrrosée par le Pamisus. 
Elle fut subjuguée par 
Sparte après trois guer- 
res fameuses de 764 à 
724, de 684 à 668 et de 
+65 à 457 av. J.-C, : dé 
livrée par Épaminon- 
dus qui brisa la puis- 
sance lacétémouienne 
et fonda Messène, elle 
ft plus tard partie de 
la Ligue achéenne et 
suivit le sort du reste de la Grèce. 

MESSÈNIE (core pu), golfe formé par 
la Méditerranée au S. du l'éloponèse, catre 
la Messénie et la Laconie, C'est aujourd'hui 
le golfe de Coron. 

MESSÉÈNIN, 3361 kilom. carrés, 155760 
hab., nomarchie de la Grèce moderne (Mo- 
rée), hornée au N. par l'Achaie-et-Élide, au 
N. et à l'E. par l'Arcadie, au SE. par la 
Lacouie, au . et à l'O par la mer lonienne. 
Elle est parcogyrue par diverses chaines de 
Mmoniagnes et arrosée par plasieurs cours 
d'eau dont le principal, le Pirnatsa (ancien 
lamminur), se ge dans le golfe de Coron. 
Qocrque fertile, ce pays cat encore dans un 
im extrémenment arréré et l'agreulture y 
cel tres megligée Ch.-1., Kalamalts. 

LUPSRÉÈNIEX, IRNNE (Menrénmie), af 
«à Qui apprar teni, qui à rapport à la 
Mesénie : Les guerres mendéniennes, & Les 
Messétions, Les halitants de ln Messénie 
réduite en esclarsge par les Larédéom: 
Biens Messénienne, :/ loésie lyrique 
déploeant bs malheurs de la patrie 4 
Mervémeunee de Cassmir Drlarigee 

MASSMONR (plr. ends + neotr!, ei. N'être 
Pas néant, n'être pas convenable : Le rouge 
meuciel us Llomehes Gr. Ce verte se 
ronjague mine SNootr. — Dér, Meméant 
LAIT LL 2: 

MMM (ital. mere). mn, Messire (va 
L Mens Gaster, l'esscenxe 


MEMMLANN (LA)  Monrée poécue peu 


A MESSIANIQUE (Mesrie), adj. 2 g. Qui 
rtient, qui a rapport au Messie : Pro- 
étie messianique. 
SMESSIANISME (Messie), am. Croyance 
au Messie. " ! 

MESSIDON (1. mexis, moisson + g.é&por, 
dou), sm. Le dixième mois de l'année répu- 
blicaine, du 19 ou #0 juin au 19 ou 20 juil- 
let, ainsi appelé parce qu'il est 1 ue de 
la moisson : Le grand soleil de messidor. 

MESSIE (1, mesrias : du syrinque meshiha, 
oint), sm, Jésus-Christ promis par Dieu dans 
l'Ancien Testament : Le Messie à été 
au genre humain aussilôl aprés la © "3 | 
Attendre quelqu'un comme le Messie, l'atten- 
dre impaliemment. — Gr, Ce mot s'écrit 
toujours avec un M majuscule. — Dér. Mes 
sianique, messianisme, messiade. 

MÉSSIER (bl, messarium : de messis, 
moisson), sm. Garde qui surveille les champs 
avant la récolte des fruits : Un messier vigi- 


ant. 
MESSIEURS, pl. de Monsieur. En abrégé 
#MESSIN, INE (Mels), adj. Qui appar- 
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CATHÉDRALE DE MESSINE 


tient à la ville de Metz : Le palois messin. | 
Qui habite cette ville : Les Mesrine. 

MESSIN (pays, ancien nom du territoire 
de Metz, En 1789, il formait l'un des huit 
petits gouvernements de la France. 

MESSINE, 126497 hav., ville et place 
forte de l'Italie méridionale (Sicile), sur Ja 
côte O, du détroit ou phare de Messine; 
tâte orientale du chemin de fer qui traverse 
toute l'ile. Port excellent avec phare, rade 
magnifique ; archevèché ; ch.-1. de la province 
du même nom. Fabrication d'étoffes de soie ; 
pèche du thon et du corail. pr 
d'oranges, de limons, de raisins, de vin et 
d'huile. Cette cité à été l'une des dernières 
villes qui se soient rendues aux Piémontais : 
Garibaldi s'en empara en 1861, 

MESSINE (rnann où Lérnotr nul, lon- 
pueur 42 kilom., dus grande largeur is hi, 
moindre largeur 3147 mètres, détroit qui sé- 
pe la Sicile de l'Italie et tait communiquer 
n mer Trrrhénienne aveë in mer lonienne. 

MESSINE (vx fr. mes, nominatif singu- 
ler dont mon eat l'aceuentif + aire, em. 
Tuire signifiant Monseigneur, que l'on donna 
d'abord seulement aux hommes de la plus 
grande nobles et que prirent plus tard 
br prêtres, les nroents, Les médecine, ete 
Mensre de Joinville, Menvire Jran Chomaert 

MESSINN JMAN, sw. Sorte de paire 
chssante et trés sucrée : Le mesniré jeun ent 
un fruit d'octobre PL. des RCAIITE Jon. 

MESTHN. (CV. Mestre 
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yen 

{ 44 L) de l'é- 

Uenge du graphoesbire x la 

droite ab, on pourra connaitre la longueur 


AB. Il est manifeste qu'avec la chaine seule 
et en faisant Le qd ne. onu 
lisires, on parviendrait aussi resser 
plan du poison ABDC. ; 
HI. Mesurer une hauteur dont le pied 
est accessible, Soit à mesurer la hauteur 
de la tour AB (fig. 10) dont on que 
le pied est accessible, Pour résoudre ce pro- 
blème, on + = se servir du graphomètre ou 
de deux jalons inégaux. A 
teMérnoperan Le onarnomèree. — On dis- 
pee le graphomètre en un point C (fig. 10), en 
faisant en sorte que son limbe soit vertical et 
son alidade fixe horizontale, Ensuite on dirige 
l'alidade mobile de l'instrument vers le point 
À et l'on mesure l'angle B'C'A. Cela fait, on 





Pig. M, 


MESURE D'UNE HAUTEUR 
PONT LA PILD ENT IXACCEASIDLE. 


(Méthode par le graphomnétre .) 


mesure avec la chaine d'arpenteur la droite 
BC à laquelle la droite B'C° est évidemment 
égale, puisque ce sont deux parallèles com- 
prises entre deux autres parallèles. Dès lors, 
on a tous les éléments nécessaires pour con- 
“iruire sur le 2e pÿ à l'échelle que l'on a choi- 
se un triang à 
ab'é semblable à . 

ABC", En mesu- gt 







rani avec 
l'échelle 


Me. dt. 
MESURE D'UNE MAUTEUR 
PONT Le PR Mer Les cc ReaEne e 

Métende des der jabons largest : 


dans ce triangle le côté ab, on aura la 
banteur AN et en ajoutant à cette hauteur 


celle du Ja , 
— en dr An frePhemètre ca connaltra 


2" Mérnons tes vaux sa10%S INÉGAUX, — 
tale Mondes Que tour à mesurer. À une cer 
taie D) celle<i, on te 
deux jalons inéques CD At ET 


MESURÉ — MÉTABOLE. 






MESURE DE LA MAUTEUR 


D'UX ARBRE OÙ D'UN ÉDIFICE DONT LE PIED 
EST INACCEMSIDLE. 
(Usage du graphombtre,) 


d'un arbre dont le pied est inaccessible. 
Soit à mesurer l'arbre AB (fig. 12). On trace 
madame cd b de telle 
sorte que son prolo: nt aille passer 

le pied B de l'arbre, uis on place le id 
phomètre au point C en mettant son limbe 
vertical, et on mesure l'angle AC'D’. Ensuite 


on tram l'instrument au point D et 
l'on mesure l' en fait, sur le 

ier et avec | ion, on 
Éonstruk le tri æ semblable à 


triangle ac’ 

ms É e prolonge ol ve Li Le point a 
on abaisse sur ce pro perpen- 
diculaire ab’. Cette Ferpsoticeiniss mesurée 
avec l'échelle, fera connaître la longueur 
AB. 11 est évident qu'en ajoutant à celle-ci 
B'B, c'est-à-dire la hauteur du F 
on aura la hauteur totale AB . Au 
lieu de construire graphiquement le triangle 
ac'd', il serait plus avantageux d'en er 
les éléments au moyen de la tri 
Me Triangle), et de déterminer de la même 

on le côté ab, Car alors on a tout ce 
qu'il faut dans le triangle ab'c pour déter- 
miner ab’. En effet, l'angle d' étant connu, 
ainsi que |" c'ad', on a immédiatement 
la valeur de l'angle b'ac', et comme le côté 
ac est supposé connu par la résolution du 
triangle ac'd', dans le tri ere 
ab'e on aura deux éléments de déterminés, 
aigu b'ac. On 


grains, la quantité de céréales eng con- 
tent : Une merure d'avoine, { 
mesure, emplir complètement et mème au 
delà l'anité de copecnt. 1 Etroite bande de 
| pd sur e les tailleurs marquent 
longueurs parties d'un vétement. 
Action de mesurer : La mesure de la terre. 
Dimension : Prendre les mesures d'un bâti- 
ment, — Fig, Donner s4 mesure, 


re Une me- 
sure habile, } L'une des divisions 
dans lesquelles l'étendue d'un morceau 
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2. *MÉTABOLE (métabole 1), adj. Qui 
subit des : Insectes méta- 


'Hiéranousour (métabole 1), adj. 2 g. 
L 


9 “hd ob A ee prit de nature : 


es. 
MÉTABOLISME oncfabole 1}, sm.Trans- 
formation moléculaire. 
MÉTACARPE (px. méla + €. xaprhe, le 
Em A pr e po 1m L À ant 
os constituent ue- 
Do En Se 
sont a .Uss culen 
par un de leurs bouts avec les os du carpe 
ou poignet ot par l'autre bout avec les pha- 
des doigts. Ils 
ont la forme de ba- 
guettes comparables à 
un prisme triangulaire, 
lls sont disposés les 
uns par rapport aux 
autres, presque paral- 
lélement, mais pour- 
tant un tant soit peu 
à la façon des rayons 
Le ee 1 Ils sont 
ogés s l'épaisseur 
de la paume de la main 
à peu près comme les 
eines dans un cor- 
set. Les cinq os du 
mél existent (du 
moins à l'état embryo- 
logique) non seulement 





ACARPE 
ET MÉTATARSE gique) 

M Meuenrpe = % Méte chez l'homme, mais 
encore chez tous les 


mammifères et même chez tous les verté- 
brés, si ce n'est chez les poissons. Le méta- 


est recouvert d'un côté par les muscles 

de la paume de La main, et de l'autre les 
tendons extenseurs des 
val, le métacarpe du membre antérieur a 
pour os principal le canon, qui est situé 
entre les os du genou et le boulet; au mem- 
bre postérieur où jambe, le canon, plus long, 
est le mélalarse, situé entre le calcanéum, 
les os du jarret et le boulet, — Dér. Méta- 

, méla ienne. 

MÉTACARPIEN, IENNE (mélacarpe), 
es Qui appartient au mé : Les os 
org yes | gs correspond au méta- 
eg rh paume de La main en est la région 
mélacarpienne— Métacarpien, sm. Chacun 
des cing os longs dont l'ensemble forme la 
partie du squelette Le "gr mél . Ces 
os, comparables à baguettes trois 


faces Leg or A rès la place qu'ils 
occupent. Celui loutre eux qui a sur l'ali- 


gnement du pouce est le ier métacar- 
pien; celui qui correspond à l'index est le 
second mélacarpien, et ainsi de suite, Le 
premier métacarpien est beaucoup plus gros 
et plus court que les autres. Le troisième 

m est le plus long de tous, Les 
métacarpiens se renflent à leurs deux extré- 
mités. Celle de ces extrémités qui s'articule 


avec les os du poignet pr pet Le u 


€ gr arm et ce 
phalanges des doigts se nomme la fée, Le 
premier m lien est le seul qui soit 
mobile. Les vides compris entre les diffé- 
rents métacarpiens se nomment les espaces 
intermélt: À espaces sont remplis 
ap ou moins complètement par les muscles 
ux.Les quatre derniers métacarpiens 
s'articulent entre eux par les parties laté- 
rales de leurs bases, et ces articulations sont 
dites articulations mélacarpiennes. 
#MÉTACENTRE (plx. méla + centre), 
sm. Point où la ve e qui passe par 
centre de gravité d'un navire est couple par 
la direction de la résultante des pressions 
latérales que l'eau exerce sur ce navire 
il penche plus d'un côté que de l'autre, 
métacentre se déplace suivant l'ineli- 
naison plus où moins grande du navire, et 


Lx des u'il peut ainsi 
prendre edf mure fine À + que l'on 
nomme la courbe métacentrique., — Dér. 
MaMÉraCENTRI 
*MÉTA QUE (métacentre), ad). 
2 9. (NV. Mélacentre.) 
MÉTACHRONISME (pfx. méta + g. 


APbvOS, PE NE A conte à 


doigts, Chez le che- 


MÉTABOLE — MÉTAL. 


pq je. gs Bree uant 
gement + g. tion), #f. 
Autre nom de la slots altwrnante. FA 
phénomène consiste en ca qu'un être, sans 
avoir besoin d'être fécondé, donne naissance 
à un être différent de lui, lequel sera pourvu 
d'organes reproducteurs qui, par leur union 
e dreront un nouvel être ag à celui 
d'où provenait le précédent. fougères 
gr se 25} bien connu de métage- 
nèse, (V. , 

MÉTAIRIÉ (métayer), #[. Domaine rural 
cultivé un métayer : Une chétive mélai- 
rie. | Petite ferme. — Dér, Métayer, 

MÉÊTAL (l. metallum), sm. Tout 
simple bon conducteur de la chaleur et 
l'électricité, opaque, doué d'un éelat sui 

eneris prosque indéfinissable, et que dans 
a pénurie du Jan on appelle éclat mé. 
tallique, À la lumière diffuse, la plupart des 
métaux paraissent blancs avec reflets bleus, 
gris, jaunes, roses, ete. Cependant, l'or est 
jaune, le cuivre rouge, etc. ; mais en faisant 
tomber une série de 8 à 10 réflexions 
la lumière blanche sur les plaques polies 
d'un métal quelconque, on perçoit la véri- 
table impression de la couleur propre de ce 
métal : on constate alors que l'argent est 
d'un jaune pur, le zinc bleu indigo, le fer 
violet, l'or rouge, le cuivre écarlate, ete. La 
plupart des métaux peuvent cristalliser et, 
chose remarquable, ils cristallisent tous dans 
le système cubique. Les métaux sont doué 


tre Famille : Métaux alealins, * 
à l'air soc, déco: l'eau à froid, for 
mant des oxydes, suliures et des carbo 
nates solubles : Lithium, soclhum, potassium, 
rubidium, cévium. 

1e Famille : Métaux alcalino-terreux, ne 
s'oxydant pe & froid où à 100%, découm 
sant l'eau à froid, formant des oxydes et 
sulfures souvent peu solubles, et des carbo- 
nates insolubles : Calcium, sérontium, bre 


un. 
Vite Famille : Métaux magnérioudes, inoxy- 
dables à froid, brûlant rapidement dans 
l'air au rouge, décomposant l'eau à 100 ou 
unter: epmtin, sine, cle, pièN 
oxydes : Magnésium, sine, um, Vu 
néum, thorium . 

IVe Famille : Métaux aluminoides, inoxy- 
dables à froid comme à chaud, i 
des oxydes irréductibles a par la 
chaleur, ne décomposant pas l'eau au rouge, 
et dont les oxydes sont indécom les au 
rouge par l'hydrogène ou le charbon : Alte- 
minium, Qallium, iridium. 

lemarque. On ne sait pas encore si l'on 
doit rattacher à cette famille ou DE 
dente les métaux suivants : Cérism, hane, 
nc dr crbium, terbium . 

« Famille: Wéfaux de la famille du fer. 
décomposant l'eau au rouge sombre où la 
décomposant à froid en présence des acides, 
s'oxydant à l'air aux twmpératures élevées, 








de propriétés physiques qui les caractérisent 
mieux que toutes les définitions que l'on en 
peut donner. Tous sont solides à la tempé- 
rature ordinaire, à l'exception er du 
mercure, qui est liquide, et de l'hydrogène, 
qui est gazeux. Les principales de ces pro- 
ridtés sont la malléabilité, la ductilité, 
ténacité, la dureté, la fusibilité et la vo- 
latilité. Au point de vue de ja fusibilité, il 
existe de profondes différences entre les di- 
vers métaux : le platine ne commence à se 
ramollir qu'aux feux de charbon les plus 
violents et il ne fond bien que dans la 
flamme produite par un mélange d'hydro- 
| nat et d'oxygène; l'iridium et le rhodium 
ondent encore plus difficilement que le pla- 
tine, et l'osmium est de tous les métaux 
celui qui exige la plus haute température 
pour devenir liquide. 11 existe, quant à la 
volatilité des métaux, des différences de 
même ordre : le mercure se réduit en vapeur 
à 3500; l'or, le cuivre, le plomb prennent 
l'état gazeux dès qu'on les chauffe sensible- 
ment au-dessus de leur point de fusion. On 
ne peut volatiliser le À ium qu'à l'aide 
du chalumeau oxyhydrique, et platine 
ainsi que l'iridium au moyen de l'arc élec- 
trique, Presque tous les métaux n'ont qu'une 
faible chaleur spécitique comprise entre 5,5 
et 6,9. La densité des métaux offre aussi de 
ndes variations : trois seulement, le s0- 
jum, le potassium et le lithium sont plus 
légers que l'eau. La densité de l'aluminium 
n'est que de 2,56; le ee fondu na la den- 
sité considérable de 21,15: mais de tous les 
métaux, le plus pesant est l'osmium, dont 
la densité s'élève à 22,45. Il existe une re- 
lation remarquable entre la densité des mé- 
taux et leurs propriétés chimiques : moins 
les métaux sont denses, et plus ils sont aptes 
à former, avec De og avec les corps halo- 
et avec le soufre, des composés possé- 

ant des propriétés basiques. C'est cette 
ni que possèdent les métaux qui constitue 
loges le plu Dee des Sn oies 
un 2] t métalloides 
que en présence des mêmes , donnent 

mi — le Le souvent à des acides. 
endant on n'a eu qu'une 
classification artitiielle des métaux. Cette 
classification, due à Thénard, était fondée 
degré d'affinité que les métaux mon- 
trent pour l'oxygène libre et combiné, et sur 
la manière dont ils se comportent en pré- 
sence de l'eau. Aujourd'hui, on a tenté de 
r les métaux en familles naturelles 
a à celles que Dumas à établies le 
pe pour les . Nous donnons 
un de ces essais de classification, essai 
dà à M. M un Ce pre Song “en par- 
tage tous les métaux en 9 familles, dont voici 

la nomenclature 


: “me ve a = Sn nr réductibles 
r le charbon et y ènr, el possé- 
Eu Cintotaset des Propertes magneli- 
ques : Chrome,manganèse, fer,coball, michel, 
uranium . 

Vie Famille : Métaux de la famille du 

en 9 Eee l'eau qu'an rouge 
€, ne posant pas en présence 
des acides étendus, formant des sulfures 
précipités par l'acide sulfhydrique, et des 
oxydes irréduetibles par la chaleur seule : 
cuivre, bismuth plomb, thallruse. 
f VIle Famille : Métaux n la fumille rs 
ent, ne décomposant l'eau ni 
cher ni par les acides, s'oxydant dde. 
ment par l'action des acides très oxygénés, 
et donnant naissance à des oxydes rédme- 
tibles par la chaleur : Argent, palladiwm, 
mercure, rhodium. 

Ville Famille : Métaux précieux, ne dé- 
composant l'eau sous aucune influence, 
n'empruntant jamais directement l'oxygène 
aux acides très oxygénés, formant des oxydes 
réductibles à chaud et salifiables : Gr. pls- 
tine, iridiwm. 

IX: Famille : Métaux métalloidiques, se 
La mm des métalloides par ce fait qu'ils 
ne donnent que des oxydes imparfaitement 
salifiables ou des oxydes acides à la facon 
de la silice : tifane, sirennium, élain, vame- 
dium, nichium, tantale, rhuténium. 

A cette liste, il convient d'ajouter l'Aycire- 
gène, qui, quoique gazeux, à, par ses proprié- 
tés eMnlmes, toute les aures d'en métal. 
L'hydrogène doit être placé en tête des mé- 
taux alcalins. 

Les s simples avec lesquels les mé- 
taux ont …s d'aptitude à se combiner 
sont : l , le chlore, le brome, l'inde 
et le soufre. Un certain nombre de métaux 
s'unissent entre eux sd former des com - 
posés désignés sous le nom d'alliges ; bes 
alliages du mercwre avec un autre métal 
sont appelés anal , 

Quand on considère que les anciens ne 
connaissaient que sept metaux : l'or, l'er- 
gent, le fer, le cuivre, le plomb, l'étais et le 
mercure, On voit quels progrès à faits la ohb- 
mie pendant les temps modernes. Un cer- 
tain nombre de métaux se rencontrent quel- 
quefois dans le sein de la torre tout à Exit 
Le On dit alors qu'ils sont à l'état matif ou 

l'état vierge. Ces métaux sont : le bismuth, 
l'or , l'argent, le platine, le mercure, be cui: 
vre et le michel. Mais le plus souvent les 
métaux se trouvent dans la nature combinés 
avec d'autres corps, tantit sous la forme 
d'oxydes, tantôt sous celle de sulfures, de 


On nom de minerais à tous ces 
RS en 
dr contenus dans une enveloppe 


deuptives, soit par sublimation, soit par cir- 
ps rh d'eaus minérsiss. 

Extraire des minerais les métaux qu'ils 
renferment, tel est l'objet de la métallurgie. 
{V. ce mot.) Ë : 

Tous ces différents minerais ne sont point 
sortis dos profondeurs de la terre à la méme 
époque, mais se sont élevés succtssivement, 
La la plus profonde du noyau central 
est indubitab L riche en métaux et, en 

ulier, en fonte de fer; mais elle est 
inaccessible à nos investigations, Les roches 
de gnoiss, de micaschistes et de granit qui 
com à les terrains primitifs contiennent 
surtout de l'aluminium, du potassium, du 
sodium, du lithium, du calcium, du magné- 
sium et du fer, Les tilons d'étain se ren- 
contrent principalement dans le terrain dé- 
vonien, ñ y à du fer dans les terrains 
pormiens et carbonifères. Le cuivre en gite 
n'est pas rare dans le trias; l'oolithe est 
riche en fer à l'état de dépôts alumino-fer- 
rügineux provenant d'eaux minérales. L'éo- 
cène renferme des filons de cuivre et de 
plomb, et des filons de mème nature existent 
aussi dans le miocène. || Mélal natif ou 
métal vierge, tout métal qu'on trouve à l'état 
ur dans le sein de la terre, comme l'or, 
‘argent, le platine, | Métaux précieux, l'or, 
l'argent et le platine. | Métal de cloche, l'al- 
linge de cuivre et d'étain qui sert à faire les 
cloches ot qui est composé de 78 ou 80 
mes de cuivre r 22 ou 20 grammes 
étain. 4 Métal de Darcet, alliage fusible 
composé d'étain 3 parties, de plomb 5 par- 
ties et de bismuth 8 parties. On en faisait 
autrefois des soupapes de sûreté pour les 
machines à vapeur, et il sert aujourd'hui à 
confectionner des clichés, } Métal du prince 
Robert, alliage de cuivre et de zinc. | Métal 
de miroirs (pour la physique), alliage de 
cuivre, de plomb et d'antimoine, susceptible 
de prendre un beau poli. || En terme de 
fondeur, métal {tout court}, mélange d'étain, 
de laiton et de débris de vieux canons. || 
Mélal de potier, alliage d'étain, de cuivre et 
de bismuth (V. Poferie). | Métal d'Alger, 
alliage qui imite grossièrement l'argent et 
dont on fait surtout des couverts. 100 par- 
ties en poids de cet alhage gen mu 
60 grammes d'étain, 34:60 de plomb, et 
5er.40 d'antimoine. } Métal de prince, cuivre 
bien raffiné dont on fuit des étuis, des taba- 
tières, | Métal pe alliage dans lequel il 
entre de l'étain, du cuivre, du zine, de l'an- 
timoine, du nickel, du hisamuth et du tung- 
sème, D Demi-métal, terme par lequel les 
anciens chimistes désignaient les substances 
cassantes et volatiles qui présentent l'éclat 
métallique, comme l'arsenie, l'antimoine, le 
hismuth, & En terme de binson, on entend 
par mélaux l'or et l'argent, le premier figuré 
par la couleur jaune, et le second par la 
couleur blanche, ( En terme d'alchimie, 
métaus pepe. or et l'argent. Métaux 
toparfaile, Le plomb, l'étain et le meroure, 
…— Pig. Les quatre métaux, les quatre âges 
des poètes, savoir : l'âge d'or, l'âge d'ar- 
tent, l'âge de cuivre et l'âge de fer, — 
Dér. Métallique, métalliquement, métalli- 
ver, mélallisation, — Comp. Mélallifére, 
métalliforme, métalloile, métall , 
métallogemphique, métallurgie, mélal Wrge- 
L‘ srtallurguie, metallothérapie, métal. 


eee 

METALEPAR (plx. méla + &. 2hbncl, 4. 
Pigare de rhétorique par laquelle on ex- 
prime l'antécédent par le conséquent où 
réciprogmement : { & récu pour 4 est mort 
lantécédent pour le conséquent); mowr le 
pleurens pour él ent mort Île conséquent 

Lantecédbent.. 

MÉTALLIFÈNRE (1 metallum, métal + 
l'evre, porter), adj, 2 g. Qui contient un où 
poneurs métaux : Hoche méiailifére. 


M ÉTALEPSE — MÉTALLURGIE. 


*MÉTALLIFORME (1. metallum, métal 
+ forme), ei. 2 g. Qui a l'aspect du métal : 
Gra Iliformes. 
han, mél), adj é ue br y 4 

, métal), adj, 2 q. n 
classe des is ! Corne mélallique. 1 Qui 
semble appartenir à un métal : Couleur mé- 
ture. L LES sgh ds gr que 
rend un . | Qui est en es mon- 
nayées : La réserve mélallique de la Ban- 
que de France. — Science , la nu- 
mismatique, 

#*MÉTALLIQUEMENT (mélallique + 
sfx. ment), adv, En métal, en espèces : Payer 
Cr dre Free qe 

MÉTALLISATION (mélalliser), 2[. Opé- 
ration qu'on exécute sur un mi pour 
en extraire le métal qu'il contient, || Action 


de recouvrir un non conducteur de 
np a rune étre Per ï 
ombagine, vanoplastie.) || Pénétra- 
ion de parcelles métallisess dns sa corps 
quelconque. 4 
MÉTALLISER (métal), vt. Faire passer 
à l'état de métal : Métalliser un sulfure 
d'argent. | Recouvrir d'une couche 
de métal : Métalliser une glace. | Recouvrir 
ar couche de plombagine : Métalliser un 


MÉTALLOGRAPHIE (£. , métal 
+ ypagñ, description), “. escription des 
métaux, i = science (vel. traite des métaux. 

+MÉTALLOGRAPHIQUE {métallogra- 

métallo- 


le), adj. ? g. Qui la 
En 
ASS , um, métal + g. 
ou 


clè0c, forme), sm. corps simple mau- 
ac pers geŸ chaleur PTE 
tricité, et qui est dépourvu, en 
l'éclat dit métallique, Parmi les métalloides, 
les uns sont gazeux à la tem ordi- 
naire, les autres y et 
solides. Leur dens 
faible que celle des métaux. Au point de 
vue exclusivement chimique, on nit les 
métalloïdes en disant que ce sont des corps 
simples qui, en s'unissant avec l'oxygène 
montrent une tendance bien prononcée â 
ne donner naissance qu'à des acides, Dès 
1859, Dumas établissait une classification 
des msg era Es encore PE 
ue irréprochable, urd'hui, on s'ac- 

Er généralement à partager les métal- 
loïdes en 5 familles, Ces familles sont : 

1° La famille des H » Corps 
simples et monoatomiques, lormant avec 
lexpine des oxacides instables, et avec 


autres encore 


l'hy ne des hydracides puissants, On 
ns cette famille : le Auor, le chlore, 
le et l'iode. On y ajoute le radical 
Cyanogène, qui est un azoture de carbone. 

2° La f! des où métal- 
loïdes diatomiques, qui ont pour caractéris- 
tique de former avec l'oxy des oxacides 

uissants, et avec l'hydrogène des cides 
aibles. Cette famille comprend : l'arygène, 
le soufre, le sélénium et le tellure. 

3% La famille des éléments 
triatomiques qui ne renferment qu'un seul 
corps, le bore, non susceptible de se combi- 
ner avec l'hydrogène. 

4 La famille des Azotides, métalloïdes 
triatomiques et pentatomiques, qui se com- 
binent généralement en proportions mul- 
tiples avec l'oxygène pour former des oxa- 
cides énergiques, et avec l'hydrogène 
produire des composés basiques plus ou 
moins analogues à l'ammoniaque. A cette 
famille appartiennent : l'azote, le , 
l'arsenic et l'antimoine, Certains chimistes 
Y ajoutent le birmulà, que d'autres coni- 
dèrent comme un métal, 

5e La famille des , Corps 
simples Létratomiques, qui ont une tendance 
marquée à se combiner en proportions mul- 
Liples avec l'hydrogène. Les deux corps qui 
en font partie sont le carbone et le silicium, 

1 importe de go ici qu'un certain 
nombre de corps simples sont placés sur la 
limite anses mal définie qu'on à établir 
entre les métalloides et les métaux, qu'ils 
participent à la fois des propriétés physiques 
e4 chimiques de ces deux clauses de corps, 
et peuvent être rangés presque indifférem- 


est ordinairement plus : 
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en isoler le métal se décom- 
pose en travail préparatoire et on traitement 
chimique, Le travail préparatoire consiste à 
séparer autant que possible le minerai d'avec 
érires «il gibier où gangue dont il est 
habi nt revétu. À cet effet, on broie 


Me po L'opération à effectuer sur un 


nt, au moyen de cylindres, les 
ons, puis on les sou- 
met au e, c'est-à-dire qu'on les ré- 
duit en une sorte de poudre en les pilant 
avec des bocards, | grd rangés en ligne 
sur le même arbre de couche, et générale- 
ment mis en mouvement par une chute d'eau, 
udre sière que l'on a obtenue, est 
versée soit des caisses dites à lombeaux, 
soit sur des tables dormantes, 
où coule un courant d'eau qui en- 





MÉTALLURGIQUE — MÉTAPHOSPHORIQUE 


en chimie que deux substances oomposées 
sont mélaméres, quand ces deux substances, 
em la mème composition en équiva 
nts, sont véritablement isoméres, € eat-à 
dire quand elles ont des propriétés chimiques 
différentes, ce qui tient à ce que les atomes 
né sont pas liés les uns aux autres dans 
l'une de ces substances de la même manière 
qu'ils le sont dans l'autre, — Dér. Mélamérie, 
*MÉTAMÉRIE (mélamére), sf. Qualité 
de deux corps métamères, 
MÉTAMORPHIQUE (plx. méla + g, 
uopen, forme), adj. ? g. Cristallisé par l'ac- 
tion de la chaleur centrale : Roches méta- 
morphiques, roches sédimentaires cristalli- 
sées ou puissamment modifiées après coup 
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où moins nombreux de formes qu'éproure 
successivement le corps d'un insecte, d'un 
crustacé où d'un batracien depuis le mo- 
ment où le jeune animal sort de l'œuf pas 
ls celui où 1} a acquis s00 état parfait ou 
défimiuf, Chez Les insectes, la metamorpimee 
comprend quatre étais, qui 001 ceux Tout. 
de larve, de nymphe et d'insecte parfait 
V. ces mots et Insecte). La métamorphose 
est tantbt incomplète où partielle, et tantôt 
complète ou totale. La métamorphose in 
complète s'observe seulement chez les or- 
thoptères et les hémiptères. Elle est carac 
térisée par ce fait qu'au sortir de l'œuf la 
larve possède déjà la forme générale de 
l'insecte parfait, et ne diffère de ce dernier 

que par le volume, le dévelop 

pement encore rudimentaire des 








traine les substances terr 
les plus légères et amasse sur 
certains points les parties métal- 
liques les plus lourdes, C'est sur 
ces dernières seulement que s'ef- 
fectue le traitement chimique. Il 
varie suivant la nature du mi- 
nerai; mais il a pour but de 
mettre le métal en liberté en le 
transformant d'abord très géné- 
ralement en oxyde, et en rédui- 
sant ensuite cet oxyde par le 
charbon. À cet effet, si l'on a 
affaire à un sulfure ou à un sulf- 
arséaiure, on les grille soit à l'air 
libre, soit dans un fourneau. Le 
soufre et l'arsenic s'oxydent pour 
former de l'acide sulfureux et de 
l'acide arsénieux qui se volati- 
lisent, et en même temps le métal 
se combine avec l'oxygène en 
donnant naissance à un oxyde 
fixe qui peut être ensuite réduit 
par le charbon à une tempéra- 
ture plus où moins élevée. Si le 
minerai est un sel métallique, 
comme le carbonate de fer, le 
silicate de zine, ete., on le calcine 
directement avec des /ondants 
et du charbon. Ces fondants, 
dont la nature varie suivant la 
composition de la gangue, sont 
giacralement de l'argile ou du 
carbonate de chaux, quelquefois 
du sable ou du fluorure de cal- 
cium. Sous l'influence de la 
chaleur, ils se combinent avec 
la gangue pour former un verre 
fusible ou scorie qui vient sur- 
nager le bain métallique. En 
outre, ils déplacent, s'il y à lieu, 
la silice du minerai lui-même, 
Celui-ci se transforme alors en 
oxyde métallique réductible par 
le charbon. Quelquelois, mais 
assez rarement, on fait agir sur 
le minerai un métal à bas prix ; 
exemple, en chauffant le sul- 
oh d'antimoine avec du fer, on 
met l'antimoine en liberté. Pour 
retirer l'argent et l'or de leurs 
minerais, on les amalgame avec 
le mercure. Quand les métaux 
ont été obtenus par l'un des divers procé- 
dés métallurgiques que l'industrie humaine 
a su trouver, ils retiennent encore certaines 
impuretés, notamment du soufre, du sili- 
cium, du phosphore, de l'arsenic, du car- 
hone, dont il faut les débarrasser. On les 
purifie par une série d'opérations très com- 
plexes qui consistent en principe à les sou 
mettre à une oxydation ménagée en présence 
de la chaux ou de la magnésie. Ainsi purifié, 
le métal est ce que l'on appelle Li Loge Nous 
n'entrerons point ici dans de plus grands 
détails à propos du traitement des minerais, 
la métallurgie de chacun d'eux étant exposée 
à l'artiole consacré à chaque métal. — Dér. 
Métallurgiste, métallurge, métallurgique. 
ALLURGIQUE (métallurgie), adj. 
2 g. Qui a rapport à la métallurgie : Opéru 
tion metallurgique. 

MÉTALLURGISTE où MÉTALLURGE 
(métallurgie), sm. Celui qui s'occupe de mé- 
tallurgie : Un habile métallurgiste. 

* MÊTAMÈRE (pfx. méta, indiquant chan- 
gement + uépoc, partie), ad). 2 g. Ou dit 


TOMR 1, — DIOT. LARIVE KT FLEURY. 





morphose 
+. Chrysatide complétement formée 

salide d'où vient de sortir le papillon. 
les ailes non encure étendues 





+ MÉTAMORPHOSE DU PAPILLON 
(VANNES ATALANTA) 
1. Chenille avant ls métamorphose. 


— 7. l'apilioe completement dével-ppé 


par l'action que des matières en fusion, sor 
ties du sein de la terre, ont exercée sur elles. 
— Dér. Métamorphinme. 
MÉTAMORPHISME mélamorphique) 
sm. Qualité d'une roche d'origine aqueuse 
ou sédimentaire, qui s'est cristallisée plus 
tard au contact de matières sorties des pro 
fondeurs de ln terre à l'état de fusion ignée. 
#MEÉTAMORNPHOSANLE mélamorpho 
ser), AE F2 Qui peut être métamorphosé 
MÉTA RPHOSE (plx. méla + £.popgñ, 
forme), 4/. Transformation d'une créature 
humaine soit en animal, soit en plante, que les 
dieux du paganisme étaient cansés opérer 
La métamorphose de Lycaon en loup. & Les 
Mélamorphoses d'Ovide, grand poème on 
vers hexamètres et en doute livres dans lequel 
le poète latin Ovide retrace l'histoire de 
toutes los métamorphoses que l'on croyait 
avoir été effectuées par les divinités de 
la mythologie. Prétendue transformation 
d'un étre humain en animal, en plante, où 
méme en objet inanimé, dont où atiribuait 
le pouvoir aux sorciers. } Changements plus 


_ Liv. 97. 


2. Chenille se suspendant pour la méts 

2 Chenille en train de se transformer en ebrysalide 

5. Fran sèche où dépouille de La chry 
6. Papillon sortant de la chrysalide 


membres et de diverses autres 
parties du corps, et par l'absence 
des ailes. Dans le eus de méta 
morphose complète, les larres et 
les nymphes présentent une 
forme qui ne ressemble nulle- 
ment à celle de l'animal adulte, 
et leur organisation, leur mode 
de putrition, leurs mœurs peu- 
vent différer complétement de ce 
qu'ils sont chez celui-ci. Les lé- 
pidoptères, les diptères, les né- 
vropières, les hyménoptères et 
les coléoptères éprouvent, dans 
leur premier âge, la métamor 
phose complète. On en peut dire 
autant des bhatraciens, telu que 
les grenouilles et les crapauds. 
Changement qui survient dans 
l'existence d'une personne où dans 
sa fortune, son extérieur, son 
caractère, ete. Dér, Méta- 
morphoser, Mème famille : Méta- 
morphique, métamorphisme. 
MÊTAMORPHOSER (mél 
morphose), et. Changer par une 
métamorphose : Suivant {a Fable, 
les dieux mélamorphosérent 
Daphné en laurier. & Changer 
l'extérieur, le caractère : D'r- 
mensés (ravaux ont mélamor 
phosé Paris. L'éducation méta- 
morphose les enfants les plus 
incultes. — Se métamorphoser, 
rr. Être métamorphosé, changé 
quant à lexténeur, au caractère. 
MÉTAPHORE (g. necasood, 
transport), +/. Figure de rhéto- 
rique par laquelle on transporte 
la sigmlication propre d'un mot 
à une autre sigmfcaton qui ne 
lui convient qu'en vertu d'une 
comparaison sous - entendue. 
Quand on dit : Le printempr de 
la vie, on emploie printemps par 
métaphore. — Dér. Mélaphe- 
rique, mélaphoriquement . 
MÉTAPHORIQUE mélta - 
phore), adj. 2 g. Qui appartient 
à la métaphore : Sens mélaphe- 
rique ui abonde en méts 
hores : Discours mélapharique 
MÊTAPHORIQUEMENT I me 
taphorique + sfx. ment}, ade. D'une ma- 
nière métaphorique : fnferpréler tn passmge 
de l'Écrilture métuphoriquemealt 
#MÊTAPHOSPHATE métaphorpher 
que), sm. Tout sel formé par la comhinai- 
son de l'acide métaphosphorique avec mn 
oxyde. Les tmétaphosphates alcalins sat 
iocristallisables, fsibles et solubles: tous 
les autres ge es are sourent gélati 
neux, sont insolubles et s'oubtiennent aisé 
ment par double décompontion. En gcmérsal, 
on prépare les métaphosphates en calcinant 
les phosphates normaux neutres. 
*MÊTAPHOSPHORIQUE pis. seéta, at 
dela + phosphorique), adj. me. Qualification 
qui ajoutée au mot pe désigne en hy- 
drate de l'acide phosphorque auhydre qu on 
pe représenter par la formule PRO*,3HO, 
.acvde métaphosphorique est monobasique. 
11 diffère de l'acide phospherigee normal 
PROSIHO par plusieurs riétés chi- 


tmiques. Ainsi l'acide méta que et 
ue l'acide phos- 





cipite l'albumine, tandis 


phorique normal ne la ipite point. Les 
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SMÉTA (pfs. méta + LA 4e ra 


d'un ourrage écrit. — Dér. Métaphraste. 
SMÉTAPHRASTE (g. herappaarhs), mn. 
Critique qui interprète un auteur, qui l'ex- 
ne, C Pod qe nom d'un personnage de 
{ amoureux). 
ÉTAPHRASTE Sumkon Lx) (xe siècle), 
Evene byzantin, auteur de Vies des 
Saials dont plusieurs ont été publiées par 
les bollandistes. É 
MÉTAPHYSICIEN (mélaphysique), #m. 
Celui qui étudie la métaphysique : Parmi 
les mélaphyoiciens, Descartes fut un des 
illustres. 
MÉTAPHYSIQUE (g. peraguarxé, Îles 
choses qui viennent aprés les choses physi- 
ues}, #7. Partie de la philosophie qui traite 
des premiers principes des choses et 
idées universelles, ! La partie la plus élevée 
d'une science : La métaphysique de l'histoire 
naturelle. — Adj. 2 g. Qui Le - me bee 2. à la 
métaphysique : Doctrine métaphysique. {| 
Trop abetenit : Langage métaphysique. — 
Dér. Métaphysiquement, métaphysicien, mé- 


taphysiquer. 
MÉTAPIDYSIQUEMENT (métaphysique 
+ «fx. ment}, «de. D'une manière métaphy- 
sique : Traiter un sujet métaphysiquement. 
APHYSIQUER (métaphysique), vi. 
Parler, écrire sur un sujet d'une manière trop 
abstraite : Kant ne fait que métaphysiquer. 
MÉTAPLASME (pfx. méla + g. radaauv, 
former), «m. Modification de la forme d'un 
mot par quelque cause que ce soit : FROMAGE 
ronMAGE esf un mélaplasme. 
MÉTASTASE (pl. méla + g. otéax, 
action de poser) 2 Déplacement du siège 
d'une maladie. | Changement des symptômes 
d'une maladie. (Méd.) } Figure par laquelle 
l'orateur rejette sur le compte d'autrui les 
choses qu'il est forcé d'avouer. (Gr.) 
MÉTASTASE (Panne Boxavexrune Tna- 
rassi, dit) (1698-1782), cél‘hre poète italien, 
auteur d'un grand nombre -le tragédies lyri- 
ques, d'opéras parmi lesquels est Olym- 
jade, de cantates, d'idylles, etc. 
MÉTATARSE (plx. méla + larse), sm. 
L'ensemble des cinq os dans le squelette 
du pied de l'homme, mammifères, et 
méme des autres vertébrés, jusqu'aux batra- 
ciens inclusivement, viennent à La suite du 
tarse et précèdent les phalanges des orteils. 
Le métatarse est l'analogue du métacarpo 
du membre antérieur, Il est situé dans l'in- 
térieur du pied comme l'est le métacarpe 
dans la partie évasée de la main. Cha- 
cun des os longs et un peu en forme de 
prisme triangulaire qui le composent est un 
mélalarsien, Chez le cheval, le per 
os du métainrse ent le canon. (V. figure 
su mot Mélacarpe.) Ce canon du pied ent 
sensiblement plus long que le canon qui 
constitue la partie La plus importante du mé- 
tacarpe du membre antérieur. Le métatarse 
des oiseaux ne se compose que d'un seul os 
métalarmen articulé süpérieurement avec le 
Ubia et torminé inférieurement par trois 
poalies qui supportent les trois doigts prin- 
cipaux, — Dér. Méalarrien, méiolsreitene. 
CMÉTATANSIEN, HENNE (mélatarse, 
«tj. Qui appartient, qui à rapport au téta- 
tarse : Artieulalions mélatarsiennes. Les 
+ mélalarsienr où auhet, les emdialarsiens, 
terme commun par lequel on désigne les 
cinq os longs dont l'ensemble constitue le 
métatarse., Les métatarsions se distinguent 
Les une des autres par le rang qu'ils LL] 
pont de dedans en dehors, Celui qui corres 
pond nn gros orteil eut le premier étaler. 
térn: vhonmment eneuite be ere, Le froisitonr. 
le quntriéme et le cinqurme mélalarsien 
Da côté du tarse, los tnétatarsions se termi 
men pur ne enirémié en furme de coin, »t 
de coûté des orteils ile Énissent en une sorte 


bases. Le premier seul est in- 
dépendant des autres. Au-dessus des méta- 
tarsions sont les ligaments ux; au- 


espaces vides qui existent entre eux se trou- 
vent les ligaments interosseux, tous dirigés 
MÉTATRÈSE perébeac, déplacement), 
M À a 
1 Pépiscment d'une lettre dans un mot : 
pour reurren, du 1. temperare, La 
Prec a surtout lieu … Farc eeÿ ee 
es consonnes linguales r é } a 
donné naissance à roder, doublet de border. 
#* MÉTATHORAX ROME TOME 
(pfx. méla + tho- A 
rax), sm, Segment 





METAXAS (Axoné, coute) (1190-1860), 

es doute ue OT lents 
ans erre n 

par sa besvouné et son désintéressement. 

t plusieurs fois ministre et fit du 


ET - —— Ang) avec. pi 
: de , occupa poste 
jh pe à es 
1ETAYAGE tayer), sm. Affermage 
d'un bien rural { un pd je Passer un 
contrat de métayage. ‘ 
MÉTAYER, IÈRE (bl. medielarium : de 


medietatem, moitié), s. Cultivateur, cultiva- 
trice qui paye son fe en donnant au 
propriétaire la moitié de la récolte : Ce sont 
des métayers qui cultivent grande 
partie du centre et du midi de la France et 
presque loute l'Italie. | Par abus, fermier, 
fermière. — Dér, Métairie, mélayage. 

MÉÊTEIL (bl. mértellum : de miscere, mé- 
ler), sm. pe © de grains de froment et 
de seigle : Du pain de méteil. 

METELLUS, branche de la famille 
bélenne des Cæcilius, qui fournit à la répu- 
blique romaine un grand nombre 
illustres, parmi lesquels : L. Cmonres Me- 
THLLUS, général et consul romain. Il battit 
les Carthaginois à Panorme (251 av. 3.-C.). 
— Q. Cacuivs Merniius Macnponicus, qui 
réduisit 1x Macédoine en province romahe 
(448 av. J.-C). — Q. Cæonvs Mermuos 
Nowmcus, neveu du précédent, général ot 
consul romain. Îl commenca la contre 
Jugurtha, mais fut supplanté par Marius 

109 av. J.-C.) — Q. ( pee Mrrmixs 
us, fils du précédent. Il fut l'un des prin- 
cipaux lieutenants de Sylla et com 
Sertorius de 78 à 72 àv.J..C,—Q. Cac 
Mermivs Pres Scion, beau-frère de Pom- 
. Îl continun en Afrique la contre 
r après lPharsale, fut battu à Thapaus 
et se tua (46 av. J.-C). 
MÉTEMPSYOOSE (g. prrepbé £: de 
tea, exprimant changement + Ev, dans + 
vit Amel, +/. Doctrine qui admettait le 
passsge d'une âme d'un corps dans un 
autre : La iméteme régna dans l'Inde 
et fut odopliée par Pythagore. 
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coutume, Habite. maniere ten ed 


changé de méthode dans ses relations avec 
nous. — Dér, Mél ) méthodiquement, 
» méthodisme 


de Dessurtes qui e. produit le plus 
ui a uit us 
grande révolution ET A des tops 

QUE (1. methodieum), adj. ? 
(. , adj. 2 4. 
$ Enseignement mé hodt: 
Dihllque. À Où lou ont peus, calculé : 
tout , caloulé : 

Guerre ee ue. 7. 

ment), adv. D'une 

Procécler méthod, t. : 
MÉTHODI (méthode), sm, Doctrine 
des méthodistes. |} En médecine, doctrine 
d'après laquelle les maladies dépendent du 
re nt ou du resserrement des fibres. 
MÉTHODISTE (méthode), «dj. et #. 2 g. 
Membre d'une secte religieuse protestante, 
fondée en 1720 Wesley, en Angleterre, 
elle est ac ut très nombreuse : La 
secle méthodiste. Les méthodistes, — C'est 
sans doute par antiphrase que les partisans 
de cette secte, née en ont pris le 
nom de méthodistes: car, dans leurs doe- 
trines comme dans leurs’ pratiques ils ne 
suivent aucune méthode et s' onnent 
aux i ations du moment. || Partisan du 


, en m 
MÉTHODIUS (saint), prélat ge, succes- 
sivement évèque d'Ol mp. de Patara et de 
Tyr; martyrisé en ts. ête le 18 septembre. 
MÉTHODIUS (saint), apôtre des Slaves, 
frère de saint Cyrille; mort vers 882. Fête 


le 9 mars. k 
E, ville de la Grèce ancienne 
(Messénie). Aujourd'hui Modon. 

#MÉTHYLE (du g. uéts, vin ou liqueur 
enivrante + Jan, bois; mot créé en 1835 par 
Dumas et Péligot), sm. Hydrocarbure, c'est- 
rend ne ve de carbone à = et 

e. On représente ce 00 ormule 
Es, Le méthyle, découren es 1849 par 
Kolbe, est un gaz incolore, inodore, un peu 

us lourd que l'air, presque insoluble dans 
‘eau, neutre, et brülant au contact d'une 
bougie avec une flamme bleuâtre peu écla- 
tante, Ce composé binaire, mis en présence 
des se comporte comme un véritable 
mple : il donne naissance à des 

oxydes, des chlorures, des sels, etc. En s'u- 
nissant avec un équivalent d'oxysène, il 
donnerait l'oxyde de méthyle C2H3%0, Celui-ci 
à son tour, en se combinant avec un équi- 
valent d'eau, deviendrait l'alcoo! méthylique 


ENT méthodique + sfx. 
manière mébodique : 


£ 


CH°0 + HÔ ou C2H40%, D'après cette théo- 
rie, l'alcool méthylique n'est À autre 
chose qu'un hydrate d'oxyde de méthyle. — 
Dér. Méthylène, méthyli 


pt MÉTHYLÈNE (méthyle: mot eréé par 
umas et igot), sm. Radi pothétique 
ue les aies considèrent pe Le formé 
uivalents de carbone et de deux 


ur d'hydrogène, et auquel ils attri- 


buüent en conséquence la formule C*H*, Du. 
mas et Péligot envisageaient l'esprit de bois 
ou alcool méthylique comme un bihydrate 
de méthylèue. En effet, l'esprit de bois étant 
représenté par la formule C2H40%, on peut 
écrire © captag® = CHHe + 2HO. 
*MÉTHYLIQUE (méthyle), adj. 2 g. Se 
dit d'un corps de la classe des alcools, qui 
est en conséquence l'alcool méthylique, ainsi 
ue de tous les composés qui en dérivent. 
s'alcool méthylique, plus connu sous le nom 
d' 4 de bois, est représenté par la for- 
mule C?H40%, et il a des propriétés ana- 
logues à celles de l'alcool qu'on extrait du 
vin par la distillation. L'alcool méthylique 
un fluide, incolore, d'une 
odeur éthérée agréable quand il est pur, 
d'une saveur p to et comme poivrée. 
ges que one. Compare À léomeit der vin 
eau. 'esprit-de-vin 
où. alcool Ne il est plus Volatil que 
celui-ci, puisqu'il bout à + 66e,5. 11 se méle 
en toutes avec l'eau, l'alcool et 
ue : il dissout l'iode, le brome, 
huiles, les graisses, 


RICE 


# 


| MÉTHODE — MÈTRE. 


Fr taire d'enseignement : La Méthode latine, 
la grecque de Port-Royal. || * 


les résines, les essences, et on général tous 
les os x pe l'alcool ordinaire dissout lui- 
mème, L'alcool méthylique eat inflammable, 
et brûle avec une flamme d'un blanc bleuftre 
plus Len 2 que celle de l'alcool du vin. Les 
dissolutions de potasse et de soude caustiques 
dans l'alcool méthylique se culorent en 
beun au contact de l'air; cette réaction per- 
met de r aitre la pré de l'esprit 
de bois dans l'alcool ordinaire. L'alcool mé- 
thylique impur est souvent employé dans 
les arts pour la Da vu ren des vernis. On 
pe l'alcool ylique en distillant le 

is dans une cornue de fonte. Il reste du 
charbon dans la cornue, et il s'en dégage un 
mélange de produits volatils parmi uels 
il y a, entre autres, de l'alcool méthylique et 
de l'acide acétique. Ces produits sont sou- 
mis à uue nouvelle distillation dans une se- 
condechaudière, et de celle-ci ils ntdans 
un récipient contenant de l'eau, de la chaux 
et du sulfate de soude. Les vapeurs d'acide 
acétique forment de l'acétate de chaux, puis 
de l'acétate de soude, tandis que les vapeurs 
non acides sont conduites dans un serpentin 
refroidi où elles se condensent. Ces vapeurs 
contiennent tout l'esprit de bois impur, On 
rectilie celui-ci en le distillant sur la chaux 
vive et en le traitant ensuite par l'acide sul- 
furique. L'alcool méthylique, soumis à des 
traitements analogues à ceux par lesquels 
on transforme l'alcool vinique, donne nais- 
sance à l'élher méthylique et aux autres co 
dont l'ensemble forme ce qu'on appelle la 
série méthylique, et qui sont analogues aux 
corps de la série vinique, 

MÉTICULEUSEMENT (méliculeuse + 
sfx. ment), adv, D'une manière méticuleuse : 
Corriger méticuleusement une dictée, 

MÉTICULEUX, EUSE (l. metieulosum : 
de metus, crainte), adj. Susceptible de 
tites craintes, de petits scrupules : Propriété 
méticuleuse. Écrivain méticuleur. — Dér. 
Méticuleusement. 

MÉTIDJA. (V. Mitidja.) 

MÉTIER (|. ministerium, service; db. 
ministère), sm. Pratique d'un art manuel : 
Le métier de menuisier. || Arts et méliers, 
l'ensemble des arts mécaniques. || Conserva- 
loire des arts et métiers. (V. Conservatoire.) 
Î Profession : Le métier des armes, | Ce 

u'on a coutume de faire : {2 fait le métier 

‘espion. — Fig. Servir un plat de son mé- 
Lier, agir conformément à son caractère, — 
Pro. QUAND CHACUN FAIT SON MÉTIER, LES 
VAOHNES SONT BIEN GARDÉES, quand chacun 
ne se méle que de ce qui le rde, tout va 
bien. | Machine qui sert à fabriquer : Métier 
Jacquart. || Cadre de bois supporté par des 
ji s et servant à des ouvrages d'aiguille : 

étier à broder. || Production de l'esprit : 
Avoir un sur le métier. Vin fois 
sur le métier remeltez votre ouvrage. (Bot- 
LKAU.) — Le propre du métier est d'être un 
travail ou une série de travaux dans lesquels 
l'habileté de la main et la connaissance des 
procédés pour mettre en œuvre la matière 
en usage jouent le principal rôle et consti- 
tuent l'ouvrier. Au moyen âge, chaque in- 
dustrie formait un corps d'état, une corpo- 
ration : celle de ferrunniers et fo ns 
comprenait tous ceux qui travaillaient le fer, 
celle des menuisiers et charpentiers embras- 
sait tous les ouvriers qui travai t le 
bois, etc.; chaque corporation avait son 
organisation et ses siatuts, ses règles et ses 
lois prohibitives, dont la Révolution fit table 
rase. (V. Jurande.) Aujourd'hui, les métiers 
sont libres ; mais l'introduction des machines, 
la division du travail et des fonctions ten- 
dent à faire disparaitre la d'entre 
eux à mesure que la industrie se 
perfectionne. Toutefois un certain nombre 
n'ont pas encore subi de transformations bien 
ame ;, tels sn met qui ee 
à l'art : la joaillerie ijouterie, l'ébénis- 
torie ; il en est de même de la typographie, 
de la maconnerie, de la , de la menui- 
serie, du charronnage, de la confection des 
vêtements, de la cordonnerie, etc. ! Métiers 
insalubres, ceux dont l'exercice peut, au 
bout d'un temps plus où moins long, altérer 
la santé des ouvriers. — Gr, Môme famille : 
Menestrel, ménétrier. 

MÊTIS, ISSE (bl. mértitius, mêlé), ad). 








et 2, Né d'un Blane et d'une Peau Rouge où 
réciproquement : Une femme métisse, Des 
mélis. | Né de deux animaux d' es dif- 
férontes : Le mulet est un métis de l'âne et 
de la jument. 4 Hybride : Un œillet métis. 
Bot.) — Dér. Mélissage. 

SMÉTISSAGE (lmelis), sm. Croisement 
de deux races qui a pour bot l'amélioration 
de l'une des deux : Le mélissaye des Lbétes 
orines. 

MÉTIUS (Aonex) (1571-1635), mathéma- 
ticien et astronome hollandais. 1} exprime 
le rapport de la circonférence au diamètre 
par la fraction + — Jacques Mérios, frère 
du précédent, né vers 1575, passe pour avoir 
inventé le télescope en 1609, 

MÉTON (ve siècle av. J.-C.), astronome 
athénien, inventeur du cycle de 19 aunées 
juliennes appelé nombre d'or, parce qu'il 
était inscrit en lettres d'or dans les calen- 
driers grecs. (V. Cycle.) — Dér. Mélonien, 
mélonique. 

* MÉTONIENX où # MÉTONIQUE ! Me. 
ton), adj. m. Se dit du cycle etes ve —< 
Métoa : Le cycle mélonien se compose de dir- 
neu] ans. 

* MÉTONOMASIE (plx. méla + g. roux, 
génitif évbparos, nom), 4. Action de chan- 
ger son nom en le traduisant : C'est par 
mélonomaste rm Schewarzerde s'est appelé 
Mélanchthon (Noire terre). 

MÉÊTONYMIE (pl. méla + g. Gropx, 
nom), 4f. Figure de rhétorique qui exprime 
l'effet par la cause, la cause par l'effet, la 
chose signifiée par le signe, le contenu par 
le contenant, la chose par le lieu où elle se 
fait, l'objet possédé par le possesseur, le 
concret par l'abstrait, Ex. : Mars pour la 
guerre, le laurier pour la victoire; boire un 
verre de vin ; du gruyère ; on lit dans Homère. 
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méTOPES 1e 


bu rantuinox 


MÉTOPE (g. perä, entre + èrk, ouver- 
ture), 47. Chacun des espaces rectangulaires 
ou carrés qui, dans la frise de l'entablement 
dorique, séparent les triglyphes les uns des 
autres, Les métopes sont souvent recou- 
vertes de sculptures en bas-relief où de 
peintures : Les mélopes du larthémos. 

MÉTOPOSCOPIÉE (plx. méla + & a 
œil + œuorsiv, examiner), +f. Art prétendu 
de prédire à quelqu'un ce qui doit lui arri- 
ver par l'inspection de son visage, — Dér, 
Métoposcopiqur . * 

MÈTOPOSCOPIQUE méloposcopée , dl). 
2 g. Qui a rapport à la métoposcopie : Aie 
de plus chimérique que les prédictions be: 
sées sur les obwrrvalions méloposroprques. 

SMÊTRAGE (métrer), 2m. Action de me- 
surer au mètre : Métrage exmet. 

SMÉÊTRALGIE (g. pétpx, matrice + #2 
y0<, douleur), #f. Douleur inflammatoire de 
a matrice, — Fr. nee ee 

ÉMÉTRALGIQUE (métrage), adj. ? 4. 
Qui a rapport à la métralgie : Douleurs m6- 
tralgiques. À 

MÊÈTRE (£. pétpor. mesure), sm. Pied 
d'un vers grec où latin. & L'ensemble de 
deux pieds qui se suivent un vers iam- 
bique. La cadence qui résulte de l'agen- 
cement des différents pieds qui composent 
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r mesurer les longueurs. 
mètre linéaire, par op- 
rré et à mètre cube, | 
ètre carré, unité de mesure pour les pe- 
tites surfaces, Elle est e à un carré dont 
chaque côté a un mètre. | Mètre cube, l'unité 
de mesure pour les solides et les capacités. 
Elle n'est autre chose qu'un cube dont 
chaque arète a { mètre de longueur. | Ruban 
long d'un mètre, subdivisé en décimètres 
, qui peut s'enrouler ‘dans 
pre plat et qui, 
mètre, sert à me- 
surer les longueurs. } Double mètre, mesure 
de longueur égale à 2 mètres, — Dér, Mé- 
trique, métrer, métré, métreur, métrage. — 
Comp. Métrologie, métromane, métroma- 
nie À, métronome; graphomètre, baromètre, 
h , tte, élrciromètre, ele... ete, 
MÉTRÉ, spm. de métrer. Évaluation 
détaillée des différentes dimensions d'un 
ouvrage : L'architecte a fait le métré de ce 
travail. 

MÊTRENR (métre), v£. Mesurer au moyen 
du mètre : Métrer un . — Gr. mé 
devient mé devant une syllabe muette : je 
me ñn. me à 

MÊÈTR £. nerpnrés : de “iv, me- 
suror), +f. où sm, Chez Îles A es mesure 

ur les liquides; elle valait 39 litres. | 
Etes les Romains, inême mesure que l'am- 
phore, qui valait 26 litres 4 décilitres. 

MÉTREUR (métrer), sm. Celui qui à 

Fr profession de métrer : Un habile mé- 
reur. 

MÉTRIQUE (métre), adj. # g. Qui a rap- 
port aux pieds vers où à la composition 
du vers chez les anciens : La poérie métri- 
que. D Qui à rapport aux poids et mesures, 
et particulièrement au mètre et aux unités 
qui on dérivent : Le sysiéme métrique déci- 
mal fut établi per la Convention.(V Système.) 
_ , 4[. La science de la quantité 
des syllabes dans les mots grecs et dans les 
mots latins : La métrique des anciens 

SMÉTRITÉ (f. pétox, maince + fx. 
médical ile indiquant inflammation), 4f. In- 
Ésmmation de la matrice, (Méd.) 

MÉTROLOGIE (g. nérpor, mesure + )4- 
vo. og he à L'étude des poids et mesures 


ches tous les peuples. { té sur les poids 
ei mesures. 
MÉTROMANE (£. pétoor, mètre + jun 


vale, être fou), adj. # g. Personne qui à la 
manke de faire des vers : Un jeune métro. 
mane, — Dér. Métromanie |. 

1. MÉTROMANTE (imétromant), 4. Manie 
de fnire des vers. à Titre d'une comédie de 
Firon 

2 MÉTROMANTR [g. mérpx, matrice + 
manie, +[. Nympbomanie. (Méd.) 

*MÉTRONOMM (g. pétper. mesure + 
vhanc, réglel, ane. Fotit à 6 balancer 
servant à régler La mesure d'un morceau de 
tuatique : Le mnéiromame caf frès wiile dur 
prunes vérins. — Le stiromame est un 
mirent de petite dimenaioo, content 
dans mne boite de bois affectant la forme 
d'une prramide [l conte essentiellement 
en on balancer borné par une pete tige 


MÊTRÉ — METZYS. 


de for sur laquelle sont marqués les 
du mouvement et dont les oscillations 
quent le temps de la mesure; un anneau, 
mobile autour de la tige, sert à ralentir où 
à accélérer les oscillations y celle-ci 
faisant varier, par son poids, la position 
centre de ‘lé. Gréos à un apaime 
nioux d'échoppemet, dhaoune des 
tions est nettement indiquée à l'oreille. L'ap- 


HE 


À *p, Mère + mue, 
ville), 4/. Autrefois esphale d'une province, 
Ü Aujourd'hui, vil ale : Bor- 
deaux est une métropole. || 7. fondé 
une colonie et qui la gouverne : Les colonies 
anglaises du nord de l'Amérique secouérent 
le joug de la métropole. — Dér, Métropoli- 


ont chacune un métropolitain. 

METS [mé] (l. misvum, chose env: : 
sm, Tout aliment qu'on sert à un repas : 
servil des mets Le 

METSU où M Gamme) (1613-1669), 
célèbre qui a imité Ter- 
burg et Dow. On cite de cet artiste : 
Portrait de l'amiral gr ed gran ra 
pee d'Amsterdam, la au Chau- 

ron, ete. 

METTABLE (mettre . & g. Qu'on 
peut mettre : Ce habit per Setiable. 
à in rer at (CLkmenr- WEeNcEsLAS- 

SromucèNe-LOTIAIRE, COMTE, PRINCR 
b8) (1773-1859), homme d'État Fine, 
D'abord am 


à Dresde, à Berlin, 
puis à Paris, il fut a; en 1809 aux fonc- 
os de chancelier : et A pp 

affaires res qu'il rempli 
trente-neuf ans, Îl n pois le Er vs + 
Napoléon ler avec Marie-Louise, devint l'ar- 


bitre de l'Europe en 1813, assura la domi- 
nation de l'Autriche en Italie, convoqua les 
Te de Carisbad (1819), de T 
(1820), de Leybach (1821; et de Vérone ( 
pour combattre l'esprit révolutionnaire. La 
révolution viennoise de 1848 l'obligea de 
fuir et il ne rentra dans sa patrie qu'en 1851. 

METTERNICH  (Ricnanv-Cuémexr-Jo- 
suru-Loruains-HEnMANN, PRINCE pa), né en 
1829, fils du précédent qu'il suivit à Londres, 
à Bruxelles et à Paris. Accrédité en 1859 
comme ambassadeur extraordinaire auprès 
du gouvernement français, il ne fut ge 
qu'en 1871. Il est rentré er dans la vie 
privée et a préparé la ication des Mé- 
moires de son père. — 3 , Pauuxe 
Saxvon, raixcusax px Merrannion, née en 
1836, à exercé une de influence à la 
Ne de Napoléon LIT et dans les salons pa- 
riens. 

METTEUR, EUSE (mettre), «. Nom de 
divers ouvriers : Metteur en œuvre, celui qui 
monte des pierreries, des perles vraies où 
fausses. — Fig. Un habile metteur en œuvre 
des idées d'autrui. } Metteur en pages, ou- 
vrier d'imprimerie qui fait des avec 
les paquets de composition. & leur en 
soène, Celui qui, au théâtre, sait arran 
une action d'une facon drama ve. { Me. 
leur au point, praticien qui dégreonit les 
ouvrages de sculpture d'a les indications 
du statuaire, lequel achèvers l'œuvre, 

METTRAY, À 416 bab., village du canton 
N. et de l'arr. de Tours (Indre-et-Loire), sur 
n a LE de fer d'Orl. (Tours au 

ans). Uolonie pénitentiaire et agricole, 
fondée en 1829 par Demets et Bretignières 
de Courteilles pour les enfants acquitiés par 
les tribunaux à catte de leur jeune 
De Metz à fondé dans la même localité un 
second établinement pour Les eniants indie 
ciplinés des maisons d'éducation. Au N.du vil. 
lage, «ur le territoire de Saint-Antoine-du- 
Rocher, se trouve le dolmen dit de Mettre, 
le mégalithe le mieux travaillé qui existe. 

METTRE (L méllerr, envoyer), et, Placer 
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BLANT, À meubler), adj. Pro- 
a ré or PA hier À nte. | 
meublants, objets qui issent un 


sans étré aline aux murs, 


MEUBLE 1. mobilem), adj. Aïsé à remuer : 
Terre di Ü Biens meubles, coux qui 


, q 
t étre trans d'un lieu dans un 
peuven portés 


Autre sans d mn, — Sim. Tout ce qui 
farait où orne un {sans en faire 
rtie, comme table, commode, lit, ete, | 


Mobilier : Acheter des meubles, || Au singu- 
lier et dans un sens collectif, toute In 
niture d'un re d'une Eng vie re 
comme tapisse , ete. : Un beau 
meuble de salon. || Pi a mn 1-0, vod urée 
sur l'écu. (Blas.)— Dér, Meubler, meublant, 
_ . Démeubler. $ 

MEU meuble), vt. Garnie de meu- 
bles : Meubler un «— Fig. E 
richir : Meubler sa mémoire, — Se meubler, 
vr. Se pourvoir de meubles : Se meubler 


t à 
PEUDON bourg du départe- 


it. 
, 7621 hab. 
Valle: la e saprdrà Ps Sei vd 
sur ve gauc ine, 
de Paris: ch. de fer de l'O. Bois trés 
uentés par les Parisiens, le dimanche 
en été. Château brûlé par les Prussiens en 


MEUDON, 1 079 hect. Forêt domaniale de 
la Seine et de pa mg te) Ag rm de chè- 
nes, de châtaigniers et de boïs blanc, exploi- 
tée en taillis sous futaie. (Ir conservation 


MEUCLEMENT (meugler). sm. Beugle- 


t vf ce nel 
LER (bl. « pdsnghi vi. Beugler. 


— Dér. M d 

MEULAN, 2 743 hab, Ch.-1. de ©., arr, de 
Versailles (Seine-et-Oise), sur la Seine ; ch, 
de fer de l'O. (Paris au Havre). Distilleries, 
sucrerie, fabrique de minium. 

*MEULARD (meule 1), sm. Grosse meule, 

1. MEULE (l.molam), sf. Pierre cylindri- 
que et plate servant à broyer les grains des 
céréales : Les meules de moulin, faites en 
pierre meulière, se tirent surtout de la Ferté- 
Fe. DRo hr erpédiées jusqu'en ne 
rique. de grès pour aiguiser les 
culs : La meule du rémouleur. | Meule de 

ge, masse de fromage ayant la forme 
d'une meule. — Dér. Meulard, meulerie, 
meulier, meulière. Méme famille : Molaire. 

2. MEULE (bl. metula : dé meta, cône), 
Eee de foin, de paille en forme de cône : 

meule de gerbes. | Tas de bois disposé 
pour être converti en charbon. 

MEULEN (Vax a D arai 2ggs peintre 
de bataille de l'école flamande, attiré en 
France par Louis XIV; membre de l'Aca- 
démie de peinture en 1673. Le Louvre pos- 
sède vingt-trois ux de cet artiste. 

*MEULERIE (meule 1), +f. Atelier où 
l'on taille les meules de moulin. 

1. *MEULETTE pen 2), af. Petite 


E (x), sf. Estomne des 
morues. 
MEULIER (meule 1), on. Ouvrier qui 


le les meules. 

MEULIÈRE (meule 1), ad. { Adjectif 
qui, ajouté au mot pierre, sert à désigner La 
pierre meulière, roche de silex tantôt com- 
pacte et tantôt caverneuse. Quand cette 
roche est caverneuse, on la voit criblée de 
cavités qui communiquent rarement entre 
elles et qui sont remplies de marne, d'ar- 
gile ou de sable. — Moulière, +7. La pierre 
vient de donner la défini- 

la meulière est 


is grisdtre, d'au- 











 MEUBLANT — MEURTHE. 


tres fois encore rougeâtre, jaunâtre ou 
blanchätre. On la rencontre dans le bassin 
de Paris à deux horizons différents, Le 
premier, celui des Meulières inférieures, est 
0) aux marnes vertes, ot l'étage 
+ forme est désigné sous le nom 

leulières de Brie. Le second horizon, qui 


repose sur le calcaire de Heauce, consti- 
tue l des Meulières supérieures, dites 
encore Montmoreney où de Meudon, 


pes u'elles se rencontrent dans ces deux 
ocalités. Les nue sont en blocs, en 
rognons où en ents à ux qui 
constituent des vante rl nogés 
dans une argile bariolée, Les deux t ns 
à meuli des environs de Paris forment 
un vaste bassin discoide embrassant une 
ES des départements de Seins-et-Oise, de 
ine-et-Marne, de l'Aisne et de la Marne, 
et dont la concavité est tournée vers le N. 
La limite eutrionale de ce bassin coïn- 
cide à peu près avec celles des départements 
de Seine-et-Oise et de Seine-et-Marne, Son 
contour suit ensuite parallèlement la vallée 
de la Marne en touchant Fére-en-Tardenois 
(Aisne), puis il se recourbe au S. en pas- 
sant par Epernay, Provins, Fontainebleau 
et Rambouillet ; mais toutes les jes de 
ce bassin sont loin d'être également riches 
en meulières. On a émis l'hypotheso que 
les meulières pourraient devoir leur origine 
à d'anciens geysers qui auraient vomi des 
eaux siliceuses. Quand la meulière est en 
blocs suffisamment volumineux, elle est em- 
ployée, en raison de sa dureté et des aspé- 
rités de sa surface, pour faire des meules de 
moulin. Tel est le cas de celle de la Ferté- 
sous-Jouarre, où elle est exploitée pour 
cet usage depuis plus de 400 anx. Les meules 
qu'on y taille sont si renommées, qu'elles 
sont exportées jusqu'en Amérique; néan- 
moins, même dans cette localité privilégiée, 
il est assez rare qu'on puisse faire une meule 
d'un seul morceau. Ordinairement, on est 
obligé, pour avoir une meule complète, de 
réunir au moyen de cereles de fer plusieurs 
fragments convenablement taillés. La meu- 
lière en rognons ou en moellons anguleux 
rend de très grands services dans la bâtisse. 
On en construit des murs de soubassement, 
des murs de fosses d'aisances, d'égouts. On 
l'utilise aussi pour le revétement des forti- 
fications., Tantôt on emploie les moellons 
bruts tels qu'ils sortent de la carrière ; tan- 
tôt on les soumet à la taille, et l'on à alors 
des moellons piqués ou des moellons smillés, 
ui fournissent une maçonnerie très régu- 
lière. Les déchets de meulière cassés on 
petits morceaux servent pour l'empierrement 
des routes macadamisées. 

MEUNERIE (meunier), sf. L'art, le com- 
merce du meunier, | La corporation des 
meuniers. (V. Moulin, 8lé, Farine, Son, etc.). 

MEUNG où MEHUN-SUR-LOIRE, 3490 
hab, Ch.-1. de c., arr. d'Orléans (Loiret), sur 
la rivière des Trois-Mauves ot sur un coteau 

ui domine la r. d. de la Loire; ch. de fer 
d'Orl. Pierre de taille ot pierre à chaux; 
bons vins, vinaigreries ; tnnneries minoteries, 
Patrie du poète Jean de Meung. 

MEUNG (Jnax pu), dit Clopiriel où le 
Boiteux (1219-vers 1318), poète francais, 
continuateur du Roman de la Rose commence 
par Guillaume de Lorris, Il à lnissé, en 
outre, un Testament et des traduetions de 
Boëce et des Lettres d'Héloïse et Abailard. 

1. MEUNIER, IÈRE (L. molinarium), s. 
Celui, celle qui exploite un mo. lin : Au- 
jourd'hui, le meunier achète le blé, le moud 
et vend la farine, — v. lu ner pevxe 
D'ÉVÈQUE MRUNIER, SA situation à changé à 
son désavantage, D C de raisin rouge, 
à feuilles d'un blanc volouté en dessous : 
Le meunier doit être taillé court, — Dér. 


2. MEUNIER (meunier 1), «mm. Poisson 
blanc du genre Able et de la famille des Cy- 
prinides ou Cyprinoïdes, ordre des Acanthop- 
térygiens. Il est le plus grand du genre, et 
quelques-uns des individus qui en font partie 
ont une longueur de 50 à centimètres et 
un poids de 3 à 4 kilogrammes. Il est vrai 
qu'un tel dével nt n'est qu'exception- 
nel. Le meunier est encore désigné vulgai- 
rement dans les différentes provinces fran- 


caises sous les noms de cAeraine, cheneeeen, 
chabuisseau, choramen, chakot, chomte, 
vilain, ete. Sans doute, l'appellation de 
metnier qu'on Ini à attribuée protient de 
sa robe, en grande partie blanche comme 
de l'argent. Toutelois, 1! à le dessme du 
corps et de ln tête d'une brillante couleur 
bronzée, avec des roflots métalliques verts 
où bleuâtres, Ses nageoires dorsale et can 
dale participent de la colorstion du dos, 
mais sont noirâtres vers le sommet; toutes 
les autres nageoires ont une teinie ro 
geâtre où rosée. Le meunier a tout son corps 
recouvert de grandes écailles disposées en 
11 rangées, dont 7 au-dessus de la ligne 
latérale, qui est courbe, et 4 au-dessous. 
Le meunier a une forme oblongue et pleine 
d'élégance, une tête massive, un museau 
court et 
épais; sa 
bouche est 
grande et 
son oil 
marie les 
couleurs 
du brouze, 
de l'argent 
et du jaune citron. Quoique le meunier ba- 
bite ordinairement les eaux des, il 
vient frayer pendant les mois de mai et de 
juin sur les pierres et les grariers qui avoi- 
sinent les rives. [1 se réunit alors en troupes 
nombreuses. C'est un poisson d'une grande 
voracité, qui peuple les rivières, les Ines et 
les étangs de notre pays. Quoiqu'il con- 
somme des aubstances végétales, il est 
extrémement avide d'animaux de toutes 
sortes : vers, insectes, mollusques, sont éga- 
lement bons pour lui, et ôn assure méme 
qu'il s'attaque aux rats d'eau. !l dévore bears- 
coup de frai et de jeunes poissons. Aussi 
doit-on s'appliquer à ne pas le laisser se 
multiplier en trop grande abondance. } Nom 
vulgaire du corbeau mantelé et d'une es 

de perroquet. } Terme par lequel on désigne 
pe mir le mâle du hanneton et surtout 
un ténébrion dont la larve se nourrit de fn 
rine, — Meunière, #7. Nom vulgaire de la 
mésange à longue queue, et, dans certaines 
provinces, terme par lequel on désigne la 
corneille mantelée. 

MEUNIER (Aminén-Vicron), né en 1817, 
publiciste et savant français. [la pris rang 
parmi nos principaux vulgarisateurs dans le 
feuilleton scientifique de la Presre, qu'il a 
rédigé jusqu'en 18% : dans le bulletin scien- 
og xd du Siéele et de l'Opinion: enfin dans 
la Revue scientifique du fluppes, qu'il rédige 
encore aujourd'hui. — Son fils, Ermexxe- 
Sraxistas (né en 1843) et profosieur au 
Muséum de Paris, a publié un grand nombre 
d'ouvrages de géologie. 

MEURICE (Désmé-Fnaxcoë FO. 
MENT-) (1802-1855), le plus habile orfèrre 
de notre siècle, jonillier die la ville de Paris. 

MEURICE (Fnaxcors-Paur), né en 1820, 
frère uiérin du précédent, pablieiste, ro- 
mancier et auteur dramatique français. 
Intimement lié avec M. Vacquerie, il devint 
un fervent adepte du romantisme, ft jouer 

ur ses débuts Falrtaff, comédie en vers 
imitée de Shakspeare; 1! donna ensnite 
Capitaine Paroles: Antigone. tragédie tra- 
duite de Sophocle avec M. Vacquerie: 
Haunlet, avec Alexandre Dumas. Il à été 
directeur en chef de l'Erénement, supprimé 
après le coup d'État du 2 décembre, et l'un 
des fondateurs du d, en 1968. 

MEURSAULT, 2618 bab., bourg du ennt. 
N.,et de l'arr. de Henune (Côte-d'Or) : eh. de 
fer de P.-L.-M. Vins blancs renommés; ime- 
portante fabrique de moutarde ; huikerie. 

MEURTHE, 161 kilomètres, rivière de 
France, affluent de droite de la Moselle. La 
Meurthe se forme dans la chaine des Vosges, 
À l'O. de Fraise, par 450 mètres d'altitude, 
de la réunion de deux ruisseaux : la Grande 
Meurthe, qui nait au pied du Homeek, près 
du col de Sehuekt, et la Potite- Meurthe, 
Descendue des Vosges, la Meurthe traverse, 
dans une large vallée, le département des 
Vosges, passe à Sainte-Marg . où 
devient dottahle, à Kaon-J'Etape, puis pé- 
nètre dans le dé de Meurthe-et- 
Monelle, où elle arruse Haccarat, Lunéville, 
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dirigé du SE. su N.-0. ei tra- le grès bigarré, Elle cont 


| 
| 
| 
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É 
il 


l'Amesale, Sur la rive gauche elle se gros- dans 
pre affuont ui a sa source la vallée de la Meurthe, en amont de Luné- 
au S.-0, de Saint-Dié, dans 


arrose Moyen, Gerhéviller, et finit dans les Vosges Én delà de Rambervillers, 
ue 


dans la Meurthe, à Mont-sur- Meurthe. presque jusqu'à Épinal. La quatrisme bande Rhin à Coblent: 

EUR THE-ET-MOSRLLE (péranr. px), géo gs une surface * benncoup plus Es la 
AIN heet., 81693 hab. (V. la carte, np er uge Éd 120 mètres sur 
p. 501). Département du N.-E. de la France,  cieuse que les qu'elle encadre LL du 
qui tire son nom de deux cours d'eau qui le au N. et à l'O, consiste en marnes fri-  fluents de 
traversent, la Meurthe et la Moselle, Il a été  sées et est extrémement cause Moselle sont: 1° 
formé, en 1871, des parties de l'ancien dé- des nombreux dépôts de 'elle contient. la Seille et l'Alsette 
partement de la Moselle restées à la France, Fe eat traversé par La vale supérieure de mais ont leur embouc 
c'est-à-dire de l'arrondissement de Briey, et la Seille, par tout le cours du Sanon, et elle  L'Ewron n'est qu’ 
de trois arrondissements de l'ancien dépar- couvre les deux rives de la Moselle, au S. de nt des 
tement de la Meurthe, ceux de Lunéville, de Nancy, jusqu'Alalimitedudépartement:mais se à la Moselle 
Naney et de Toul. Les deux anciens arron- elle est Lonncou p plus sur la rive droite Meurthe 
dissements de Sarrebourg et de Chiteau- de cette rivière que sur la rive AlO. dans l'article 
Salins sont devenus terre allemande. Avant terrains que nous venons de décrire, le mine 4 peu près p 
1790, la de la France qui constitue _sol du appartient tout entier À  eia, dans son 
aujourd'hui le ent de Meurtheet- la formation jurassique. Vient d'abord une D pe sg} QE mens 8 
Moselle appartenait, pour une part, à la étroite bande linsique plus relevée à la Gueule-d 
Lorraine, et pour l'autre aux trois évèchés vers le N. que les zones Ella Frouard. 
de Metz, Toul et Verdun. son à à l'O. de Vézelise; de Meurthe 

Le dherissen de Meurthe-et-Moselle,  Ià, ce et le 


beaucoup plus étendu du N. au S. que de 
l'O. a lÉ., et présentant à la hauteur de Metz 
un t considérable, est compris 
entre les latitudes extrèmes de 48920" 33” et 
4x7 42" de latitude N. A l'E. et à l'O. 
ss limites en itudes orientales sont 


2 
É 
» 
Fr 
22 


est 
sa 


445 18" et 327. son ensemble, le rive droite de la Moselle, et va passer par = 
{ se compose, au N., d'une étroite Metz. Toute la portion du territoire située la de 
bande grossièrement rectangulaire, etauS., à l'O, de cette bande liasique est forméepar en France, 


les couches de l'oolithe. Elle est encore 


d'une sorte d'élargissement qui affecte la L 
montueuse, quoique la hauteur des collines 


forme d'un triangle irrégulier, Il est borné 
au N. par la Belgique et le grand-duché de 


HE 


Luxembourg ; à l'E., par l'Alsace-Lorraine, 
dont le sépare la nouvelle frontière inclinée 
du N.-0, au S.-E.; su S., par le départe- 
ment des Vosges, et à l'O,, par celui de la 
Meuse. ame ve partout ses limites sont 
conventi Îles; cependant la Seille, sur 
une trentaine de kilomètres, sert de ligne 
de démarcation entre son territoire et celui 
de la Lorraine: la Plaine le du dé- 
partement des Vosges; la Crusne et l'Othain 
ont de petites parties de leur cours servant 
de frontières entre le département et celui 
de la Meuse, En outre, sur quelques points, 
des faites de collines constituent pour 
Mourthe-et-Moselle des limites également 
naturelles. La plus grande longueur du dé- 
me gg est, du N. au S., de Mont-Saint- 

ç— à Courcelles, de Ras et 
+a plus grande largeur, vers hnite à., est 
de 23 kilomètres. Un pli de terrain bien 
socaniné par les-vallées de la Moselle, de 
la Meurthe et du Sanon, partage le pays en 
deux régions, celle du S,, relativement mon- 
tueuse, et celle du N., qui, bien qu'encore 
secidentée, presente cependant des éléva- 
tions généralement moins consklérables, 
Dans toute la partie S.-E. du département, 
à partie de la région rosgienne, le sol offre 
ne tacremsson de bandes de terrains géolo- 
sques de largeur furtinégale. mais en quelque 
sorte rangées parallèlement les unes aus au- 
tres dans la direction du N.-E. 208.0, Leur 
shtwde et d'autant plus grande qu'elles 
ot plus voisines des Vosges. C'ent à ce 
manu de montagnes qu'appartient la pre- 
mére base, compose de grès rosgien, et 
couvrant Le sommes et le côté oriental de 
l'angle compres entre la Meurthe et La Paine. 
C'est ne régit montagneuses, dont quelques 
evamen, inrdant La Flaine, cet jesqu à prés de 
F0 et 00 métres de hauteur. Les deux plus 





qu'on y voit aille en s'atténuant., C'est qu'en 
effet, pris dans son ensemble, le de 
Meurthc-et-Moselle est incliné du S.-E, au 

é oo il offre 


porte la forêt de , entre Toul et Naney, 
A 

ue le plateau a 
[A Moselle, et qui Bnit = bib escarpées 
sur la rive gauche de cette rivière, et enfin 
tels que le plateau de A 
d'isthme qui forme le N. du 
A l'O. des plateaux de la Haye et de 
s'étend la plaine de la Woërre, dont le 
onental ae) su t de 
Meurthe-et-Moselle, mais dont la plus grande 
partie est dans celui de la Meuse, 

Les plus hautes collines de la région ju- 
rassique du département sont, dans le 
ton de Véselise, la côte de Puiney (524 mè- 
tres), le mont Cuwrel (4853 mètres) et la côte 
de Vaudémont (490 mètres); sur la rive 
droite de la Moselle, depuis le confluent de 
la Meurthe, les hauteurs dominantes sont : 
le Grand-Mont, entre Amance et Naney (410 
métres); le mont Saint-Jean (423 ge L 
la montagne de Kainte-Generiére (390 
tres) ; la colline de Mowsron (386 métres). 
Les hauteurs prennent encore une altitude 
plus considérable vers le point où la Mo- 
sille pénetre dans la Lorraine aujourd'hui 
pe rs au S, de Mets, ” 

outes Les eat courantes du département 
de Meurtheet-Monelle sont tributaires du 
Rhio par l'intermédiaire de la Moselle où 
de la Meuse, Le Hhin et la Morse ne touchent 
point an département, dont la Moselle et not 
affluent la Meurthe sont les deux rivières 
principales. La Mosrlie :305 kilomètres de 
cours tal, dont 212 en France) naït dans 
les Vosges, par 725 mètres d'altitude, sur de 
revers septenirional du Eallon d'Alsace, an 
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de Vigneulles, arrose la 
Woëvre, où il traverse plusieurs étangs et 
it les eaux qui viennent d'autres étangs 

de ls méme plaine, pénètre sur le territoire 
de Meurthe-et-Moselle après avoir, sur une 
étondue de 3 kilomètres, servi de limite entre 
ce département et la Meuse, 11 tombe dans 
l'Orne à Conflans. L'Yron se it du Lon- 
Re qui à sa source dans la Meuse, baigne 
resues, tre dans Meurthe-et-Moselle, 

oit la Seigneulle et finit dans l'Yron. 

ty 7 Meuse n'a aucune partie de son cours 
dans le Lg sa de = 20298 pce 
mais, y-sur-Meuse, elle en passe 
très ui 1508 mètres environ. Deux de 
ses affluents, le Colomoy et la Chiers, ar- 
rosent le département, Le Colomoy, au S., 
traverse la lorèt au-dessus de Meine ot sort 
du département de Meurtite-et-Moselle pour 
aller se jeter dans la Meuse en aval de Vau- 
couleurs, La Chiers (112 kilomètres) vient 
du Luxembourg belge et coupe bientôt l'angle 
N.-E. du département de Meurthe-et-Moselle. 
LA elle passe au pied de la colline où est 
Mont-Saint-Martin, à Longwy, à Longuyon, 
fait près do cette ville un coude considé- 
rable qui la reporte vers le N.-0, Elle entre 
niors dans le département de la Meuse où 
elle baigne Montmédy, puis elle passe dans 
le département des Ardennes, et s'unit à la 
Meuse à 7 kilomètres en amont de Sedan. 
Sur sa rive gauche, la Chiers recoit, à Lon- 
uyon, la Crumme où Crune, qui baigne 
Merrepont et sépare sur une faible étendue 
la Mourthe-et-Mosolle de la Meuse, Sur la 
méme rive, mais on dehors des limites du 
département, la Meuse reçpit l'Ofhain (70 ki- 
lomètres), qui à sa source dans Meurthe-et- 
Moselle, pénètre dans la Meuse, rentre en- 
suite dans Meurtheet-Moselle, puis sert 


Eure uelques kilomètres de limite entre 
es doux Départements Avant de passer défi- 
nitivement dans celui de la Mouse, Un cer- 
tain nombre d'étangs, suite de ceux de la 
plaine de Woëvre, se trouvent dans la forét 
de la Reine, où nait le Terrouin. Les plus 
remarquables sont : l'étang Nuef de Mandres, 
er est en partie dans la Mouse, ot les étangs 
de Roumer, da Moutin-Neuf, Véry, d'Hamon- 
ville, de Rrunehaut, de Ferry, de Thierry. etc. 

Le département de Meurthe-et-Morelie et 
sillonné par trois canaux : t° Le canal de là 
Marne au Hhin, qui part du canal latéral'à 
la Marne, en smont de Vitry-le-Francois, 
traverse la portion méridionale du départe- 
ment de ls Meuse, et entre ensuite dans 
Meurthe-et- Moselle on empruntant d'abord 
la vallée de Ve pe puis celle de !a Mo- 
selle à partir de Toul; enfia il remonte la ral- 
bée de La Meurthe, qu'il quitte pour s'engager 
dans colle du Samon, par laquelle il entre 
en Alsnce-Lorraine, [| à dans le département 
une longueur de 297 kilomètres. La diffé. 
rence de mivenn entre ses points d'entrée et 
de sortie ent de 463 mètres, rachetée par 
T7 échanes. 2 Le coma latéral à ls Moselle, 
entre Front et Arnaville, «ue la nouvelle 
frontière, 2e Le cumal latéral à la Moselle, 
entre Toul et Pout-Saint. Vincent. canal qui, 
sons Lo mom de mel de l'Est, doit étre pee 


begt jusqu'à Epinal 
romsblère Le département de Meuritie 
etMosele comme appartenant au climat 


MEURTHE-ET-MOSELLE. 
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est donc supérieure à la hauteur 
annuelle de toute la France, fait 
lique por l'élévation 
orrain. Tous les rumbs 
alternativement dans 
vents d'O. et de S.-O, sont les 
ils soufflent en enne 66 
vent froid du N.-E, est à 
commun, u'il souffle 
qui s'est uillé d'humidité en 
les Vosges et les Faucilles, sou 
par an, et il est plus froid ne 
supposer le point de l'horizon d 
parti. Enfin on compte ” le 
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règne 24 jours par année, et 
22 jours. vent du S. n'a 
durée de quelques heures, et en 
les orages. Le vent du S.-E, 
pluie; celui du N.-0., qui a tra 
plateau des Ardennes, 

nei . les Ee 
violents dans le département, sont 

nés par les vents du N.-E., du S. et du S.-0, 
La neige fait plusieurs en hiver, 
et elle tk tomber le à D 
vembre jusqu'aux premiers jours d'a 

rèle aierce parfois de grands ra 

à vallées, Au commencement du 
des gelées tardives causent souvent un dom- 
mage considérable. 

Les produits minéraux de beaucoup les 
plus importants sont le sel et le fer. 
mines de sel gemme, ou les sources salées, 
se trouvent dans les marnes irisées. 
ces dernières années, il y en avait quatorze 
en activité dans les arrondissements 
mm à et de Lunéville, Les plus 
da sol gomme de Saint-Nicolas V'arempenile 
de se e Saint-Ni d 
de Rosiéres-aux-Salines et de Saint-Lau- 
rent, ainsi que les salines de Sommerciller, 
de Dombasle, de la Sablonnière et de Por- 
tieuxr, Elles sont situées dans le voisinage 
du canal de la Marne au Rhin, entre Nancy 
et Einville, Les mines de fer, fort nom- 
breuses, se trouvent toujours dans Le terrain 
oolithique. Elles forment deux ges, 
celui de Nancy et celui de Longwy, 
localités du premier groupe d'où l'on extrait 
le minerai sont : Charigny, Maxéville, Mar- 
bache, Frouant, Bouxières-aux- Dames, Bou- 
donrille, Laxow, \a Fontaine-des-Rockes 
Ludres. Colles dont Longwy est le contre 
sont : Semelle, Mont-Saint.Martin, Méry, 
Lésy. Herserange et Longuelarille. car- 
méres de pierre calcaire, fournissant des 
matériaux d'apparcillage, sont nombreuses 
et peuvent être distinguées d'après les ter. 
raims où elles sont situées. Les unes se trou- 
vent dans le calcaire coquillier, aux environs 
de fHacvaral, par exemple à .% 
Vacqwerille et à Mont-sur-Meurthe: les mu- 
tres sont situées dans le terrain oolit 
Les plus importantes de ces dernières sont 
à Aingerey, à Viterne. à Thuiliry. En outre, 
quantié de localités fournissent de la 
$ chaux On compte neuf carrières de plâtre 


ël 
H 


j 
fé 


: 


È 


PI 


ï 
k 
b 


plus communs 


4] 
ie 
| 


HE 
if 


À, 
i 
| 


| 


ï 


je 
If 
f 
ï 


js 
Hi] 


j 
j 


| 
ï 


Fr 
3 
fa 


+4 
fi 
f 
3: 
j 
FF 


d 
ei 


He: 
el 
d 
H 
ï 


1 





| 























L: 
e- 
a 





PSE 
LE 


ù CU CNE 


| î$ 


As 


: 


L, 








, de Champi- 
rw À dans celle » 
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-See et à 
uction du fer se juxta- 
des industries accessoires : il existe 
département une 
Blainville, deux fabriques d'instru- 
nts de , trois fabriques de meubles 
fabriques de limes et deux 
d'instruments aratoires. L'indus- 
vient immédiatement après 
tes. Elle est représentée par la cé- 

Baccarat, manu 


Î 
4 


d 


DE 


! 


Ë 
è 
? 


HE 


f 


ï 


éville, Saint-Clément, 

L , Toul et Pexonne. Nancy 

u un centre industriel considérable 

is la pa de Strasbourg, nombre d'éta- 
de 


premier ordre qui étaient dans 
re ville ayant émigré dans l'an- 
tale de la Lorraine 


ï 





capi . Tel a été, 
autres, l'établissement typographique 
Berger- . Nancy a en outre une 
: fabrique de bougies, une manufac- 
tabac et des fabriques de chapeaux 

. Lunéville tresse des chapeaux en 
mier ét de panama. Toul confec- 
# chapeaux de feutre et des cas- 
Malzséville fabrique du noir animal 
boutons d'os; possède une 
ue d'allumettes. Des filatures de laine 
tont à Nancy, Tomblaine, Saint-Nicolas, 
Badonviller, Auboué, Vézselise, On confec- 
tionne mr: ca S ù Driey, à 
, et l'on ue des dra r 
Cole dans cette dernière localité Eine 
a Moutiers. Des filatures de coton ou des 
briques d'étoffes de coton sont installées à 
Naney, à Lunéville, à Briey, à Badonviller, 
à Blamont. Le ment compte six pa- 
ies, dont la plus considérable est à 
imbotel-et-Gentyval, commune de Merey- 
x grandes fabri 
Nous n'énumérerons point 
blissements industriels, tels 
que moulins, scieries, féculeries, distilleries, 


corroieries, etc. 

Les progrès de la production végétale 
sont encou par l'existente d'une école 
forestière à Nancy, par la station agrono- 
mique de l'E., qui a son siège dans la mème 
ville, et qui 73 gg Ro de toute la 


France; r d = api ique 
fondée Fésiliaine on 1879 et par etui 
agricole de Roville. Nancy, avec ses facultés 
de Lo orge est l'un des cen- 
tres intellectuels de nos provinces. 
A sr Cu F E unis du dé- 
et-Moselle était habité 
Leukes. On sait quelle 
] ge Lorraine 
au moyen sous ses ducs, © périté 
qu'elle a É dinaies. à Li 
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du" boubion des cha de plie, à le 
u » G ux 
importe surtout du charbon de terre, 


t 


coton et de la laine 


for de Paris à Strasbourg ; 2° celui de Nane 
inal; 3% le chemin de fer de Nancy 
; 4° la ligne de Pagny à Longuyon; 
Be l'embranchement d'Onville à Thiaucourt ; 
6e le chemin de fer de Paris à Metz; 7e celui 
Méxières à Thionville: 8e la ligne de 
Lunéville à Saint-Dié; de le chemin de fer 
d'Avricourt à Cirey ; 10° colui de Conflans à 
Briey; 119 le chemin de fer de Nancy à 
Château-Salins; 12° le chemin de fer de 
Naney à Mirecourt ; 13° celui de Longuyon à 
Arlon; 14 la ligne de Longwy à Villerupt; 
15e le chemin de fer de Toul à Mirecourt ; 
16e le chemin de fer de Lunéville à Gerbé- 
viller; 17e le chemin de fer de Pompey à 
Nomény ; 18° l'embranchement de Baccarat 
à Badonviller. Le dé "ment de Meurthe- 
et-Moselle comprend # arrondissements, 
29 cantons et 597 communes. — Ch.-1, Nancy, 
évèché. — S.-préf. Briey, Lunéville et Toul. 

MEURTRE (goth. maurthr), sm. Homi- 
cide commis avec violence : Le meurtre 
commis avec prémédilation ou de quet-apens 
est qualifié d'assassinat. — Fig, C'est un 
meurtre, c'est grand dommage. — Prov. IL 
S'EN DÉFEND COMME D'UN MEURTRE, il nie avec 
cotes avoir commis l'acte qu'on lui 
a , — Dér. Meurtrier, meurtriére, 
meurtrièrement, meurtrir, meurtrissant, 
meurtrissure. 

MEURTRIER, IÈRE (meurtre), +. Per- 
sonne qui a commis un meurtre : La justice 

uit les meurtriers. — Adj. Qui cause 

mort à beaucoup de personnes : Guerre 

+ nent 0 a à Qui Te un rs 
: La calomnie est une arme per 

et por 2} — Syn. (V. Assassin.) 

MEURTRIÈRE (meurtrier), #f. Ouver- 
ture longue et étroite au dehors, évasée en 
dedans, pratiquée dans une fortification et 
d'où les défenseurs tirent sur les assaillants. 
Les meurtrières, appelées au moyen âge 
archères, archières ou raïères, étaient in- 
connues dés Romains, Ce ne fut qu'an 
début du xn® siècle que l'on commençz 
à en r vers la base des courtines et 
aux différents étages des tours. Ces ouver- 
tures se multiplièrent au xime siècle; 
dant le xive siècle on les supprima habi- 
tuellement dans les y basses des forti- 
fications, mais on les fit plus nombreuses 
vers le sommet. Les meurtrières avaient À 
l'intérieur la forme d'une niche voûtée en 
bercenu surbaissé. De ce côté, elles présen- 
taient une ouverture évasée et assez 

ur loger un défenseur, et elles se termi- 
haient inférieurement par un plan très in- 
cliné. En dehors, elles n'offraient qu'une 
ouverture très étroite. Au xivt siècle, pour 
permettre à deux archers de tirer à ia fois 
par la même meurtrière, on donna à ces 
ouvertures la forme d'une eroix P. le 
bras transversal de cette croix très 
petit Le rapport à son bras vertical. Au 
xve siècle, après l'introduetiun de l'artillerie 
à fou, on donns aux meurtrières la forme 
circulaire, que permettait mieux l'emploi de 


la À 

*MEURTRIÈNEMENT (meurtrière + 
sfx. ment}, ade. D'une manière meurtrière. 

MEURTRIR (meurtre), vf. Faire une 
meurtriseure : { ext t et sa chute l'a 
! parlant des fruits : #4 
illir les poires sur l'arbre et 
À 9 sm meurtrir. — Se Fr, er. 
Se faire une meurtriseure : JE sent meurtri 
da jambe en tombant. — Dèr. Meurtrissant, 
meurtrisnure. 

fMEURTRISSANT, ANTE (meurtrért, 
adj. Qui meurtrit : Une chute meurtrissante. 
_ MEURTRISSURE (mewrtrér), ef. Tache 
livide résultant d'une contusion : 4 « Le 
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couvert de meurtrisures. à Tache sur 
les fruits causée par leur chute et par leur 
froissement : La mewrtrissure des fruits pre- 


Mer » leur pourriture. 

EUSE Len 1. Mosa ; en wallon, Mouse ; en 
flamand, Mars; en hollandais, Made), #25 hi 
lometres dont 492 en France, 194 on Halgique 
et 299 en Hollande, Grand fleuve de L'Europe 
occidentale, qui à la premiére partie de 20e 
cours en France, traverse ensuite la He. 
gique et la Hollande, et mèle ss eaux à celles 
du Le avant de les verser, par plusieurs 
embouchures qui ne sont, à proprement par- 
ler, que des on du Hhin, dans la mer du 
Nord. La Meuse prend sa source en France 
à la Fontaine de Mouse, par 409 mètres 
d'altitude, de Pouilly lesnton de Bour- 
bonne-les-Bsins), au pied des monts Fau- 
cilles, dans le lins, au N-E. de Langres. 
Avant de pénétrer en Belgique, elle arrose 
les quatre me “rame s de la Haute- 
Marne, des Vosges, de la Mousé et des Ar- 
dennes, À son entrée dans les V , sus 
environs de Basoilles, elle s'engoullre tout 
entière en été, et partiellement pendant les 
autres saisons, dans des fasures pour rejail- 
lie plus loin à Noncourt, C'est là ce que lon 
appelle la perte de La Meuse. Ennuite le fauve 
baigne Neufchâteau, Domremy-la-Pucelle, et 
pénètre par 267 mètres d'altitude dans le 
département de la Meuse, où il prend la 
direction du S.-E. au N.-0, à travers les 
terrains oolithiques. LA le fleuve arrose Van. 
couleurs, passe de Void, à Commerey, 
Saint-Mihiel, Verdun, Charny, Dun-sur- 
Meuse, Stenay, et, s'infléchissant de plus en 


plus vers l'O., pénètre par 162 mètres d'al- 
titude dans le rtement des Ardennes. fl 
y baigne Sedan, Mézières, traverse de nou. 


veau la zone du lins, puis serpente dans 
une faille profonde et en formant de nom- 
breux Incets dans le plateau schistoux de 
l'Ardenne, en passant à Monthermé, au pied 
de Fumay, et à Montigny. En aval de cette 
dernière é, la Meuse gr les schistes 
siluriens pour couler sur le s0l dévonien, 
passe entre Givet et Charlemont, prend exac- 
tement la direction du S. au N., et bientôt 
pénètre en Belgique en arrosant Dinan et 
en parcourant toujours le même terrain jus- 
qu'à Namur. À partir de cette ville, où elle 
recoit la Sambre, la Meuse se dirige au 
NE. dans une vallée étroite, profonde et 
rocheuse, sillonnée par d'im 

de houille. Dans cette nouvelle partie de son 
cours, elle baigne mm ee Liège: elle se 
rodresse ensuite vers le N. et entre en lol. 
lande, où elle passe à Maësiricht, coule entre 
le Limbourg e et le Limbourg hollan- 
dais, puis pénètre dans le Brabant hollan- 
dais, arrose Ruremonde, Vanlo®, tourne au 
N.-0., baigne Grave et va se joindre à un 
grand bras du Rhin, le Waai, à Wondri- 
chem, près de Gorkum. Méèlés désormais en 
un inextricable réseau, la Mouse et le Rhin 
réunis entourent de leurs bras multiples Les 
Îles septentrionales de l'archipel de la Zé- 
lande, Dans le langage courant, on doune 
le nom de Meure au bras qui passe devant 
Rotterdam, &t celui de Vieslie- à celui 
qui limite au S, l'ile d'isselmonde et a N, 
celle de Voorne. En outre, on considère 
comme appartenant aut embouchures de La 
Meuse le grand estuaire appelé Herrmg- Vire. 
Eu Hollande, la Meuse ne parcourt que des 
terrains d'alluvion. Parmi Les innombrables 
affluents de la Meuse, nous ne citerons que 
les plus importants. En France, ceux de la 
rire droite sont : le Mouzos, où Petite Mouse, 
qui finit à Neufchâteau ; la Chiers, qui à son 
confluent à Kemille : ln Semey, qui la joint 
ä la Valdieu, en amont de Monthermé 
venue en Belgique, où elle à une largeur de 
120 à 150 mètres, la Meuse se sit, à droite, 
de La Lesse ot de l'Owrthe. Sur le territoire 
hollandais, elle se grossit du même cité de 
la Roér, du Sehwates et de La Niers. 

Sur sn rive gauche, la Meomse à pour af 
fuente : la Ar, qui préte sa vallée au canal 
des Ardennes ; la Vence, qui finit à Mésières, 
et la Sambre, qui tombe à Namur et dont le 
me tt qe mo pr taie, r“ 
vigable en France à gréce ma 
creusement de canal de VE, la Mouse l'eut 
maintenant à partir de Troussey, prés de 
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Marne; à l'O. par ceux 
Ardennes 


Dans s0n ensemble, le département de la 
Meuse l'aspect d'un plateau incliné 
du 8.-E. au N.-0. et dont la partie S., qui 
se rattache au plateau de Langres et aux 
Faucilles, est la plus élevée, C'est là que se 
trouve ce que l'on pourrait appeler dans ce 

de collines les plus fiers sommets du 
département savoir : le Buisson d'Amant, 
{423 mètres), le mont Delouse (395 mètres), 


court : la colline de Heffroy (414 mètres), sur 
la litière 5. de la forët de Commercy ; enfin 
le mont de + he 8 | 6 (414 mètres) et 
la colline de Méligny-le-Girand (411 mètres), 
ces deux dernières hauteurs dans le canton 
de Void. La totalité du département est par- 
tagée par la Meuse en deux plateaux secon- 
daires, celui de l'Argonne occidentale où 
pps proprement dite à l'O., et celui de 
la Cle Lorraine où Argonne orientale à l'E. 
Le plateau de l'Argonne occidentale, devenu 
célèbre au début des grandes guerres de la 
KRévolation, est compris entre l'Aisne et la 
Meuse, et traversé l'Aire, affluent de 
l'Aisne, du S.-E. au N.-0. Ses limites ex- 
trémes sont : au N., le canal des Ardeunes 
et au S. le canal de la Marne au Khin, Au 
dela de ce dernier il se prolonge, sans chan- 
ement appréciable dans La nature et l'as 
per ms 4 fn Barrois. Deux lignes de hau- 
tours ceignent à l'O. et à l'E. ce plateau de 
l'Argonne. La première de ces lignes forme 
la troisième des crêtes qui entourent et pro- 
tègent à l'E. le bassin de Paris, Elle est 
constituée par le grès vert. En dehors des 
limites du département, elle passe par 
Auxerre, Tonnerre et Bar-aur-Seine, et dans 
la Meuse elle se continue Bar-le-Duc, 
Elle se prolonge ensuite entre l'Aisne et 
l'Aire dans la forèt d'Argonne, est coupée 
par l'Aire à Grand-Fré, passe entre l'Aisne, 
et la Mouse, pénètre dans le département 
des Ardennes. et va finir dans celui de l'Aisne 


la Marne et des 


sux environs d'Hirson, La seconde ligne de 
collines de | Argonne constitue la quatrième 
crête entourant à l'E. le basn de Paris, 
Elle est formée par l'étage supérieur du 
terrain jarasmique. De Donjeux, sur ls Marne, 
elle vient traverser l'Ornain à Gondrecourt ; 
puis elle longe la rive gauche de la Meuse 
jasqu'é la hauteur de Verdun, et s'éloigne 
emsaite du fleuve pour aller se joindre & la 
troisième crète près du Chène-le-Populeux. 
Eatre la trorsème e1 la quatrième crète s'é- 
tend mne région de plateaux et de forêts 
découpée par les allons où coulent de petits 
rabssaut. Tout ce pays eat trés boisé et ar- 
étuer en bosmeoup d'endroits, Les routes 
tramerersabes y coût amses rares. Sur La rire 
droite de na Mouse se developpe ane autre 
ligne de collines forment un bourreiet de 
16 à 12 kilometres d'épasencur et comitituee 
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mn pad Dre enr re à à sol 
constitué pur le terrain € inférieur, ici 
par le grès vert, là par la craie chloritée, 
Toutes les eaux courantes sillonnent 
l'étendue du de la Meuse vont 
Ro ae Toggeg menel mo tue 
par la , soit dans ine par la 


d'alutude. Dans toute sa traversée, la 
nd affluents que des ruisseaux, et c'est 
seulement vers la limite N.du territoire que 


et-Moselle, puis pénètre dans le 
de la Meuse, le sépare sur une 
4 kilomètres d'avec le Luxembourg, arrose 
Montmédy, et passe dans le département des 
Ardennes pour arroser Carignan et s'uni 
au fleuve à 7 kilomètres en amont de Sedan. 
La Chiers est navigable is Brévilly jus- 
qu'à son confluent. La Chiers recoit sur sa 
nve droite deux affluents insignifiants : 
Thon, qui, sur une faible étendue, sépare le 
département d'avec le Lusembourg, et la 
Thonne pre = Fo gr Vaque da ps cy 
et à Avioth. Fr sa rive gauche, 
Chiers reçoit la Crume, l'Othain et le Loi- 
#04. 

La Cruame (30 kilunmètres) à sa source 


dans Meurthe-et-Moselle, sépare ce départe- 
ment de celui de la Meuse sur une étendue 


de 5 kilomètres, et finit à (Meur- 
the-et- Moselle). L'Othase ND) sort 
de l'étang de Gondrecourt en Meurthe-et- 
Moselle, entire dans le département de la 
Meuse où il arross Spincourt, sert de nou- 
vean, À deux reprises. de limite an dé 

tement «ur une petite étendue, et se 

dans la Chiers, en amont de Montmédy, Le 
Loin (55 kilomètres nah dans la Woëvrre, 
baigne Hilly, se grouit à gauche de ls 
Theimte qui passe à Damvillers, et tombe 
dans la Chiers on aval de Montimédy, Les 
nuls cours d'ena du lépartement 1nbutaires 
de la Moselle sont l'Orme et le Ruyt de Mont. 
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des jours de > pe de 165 
par an, et l'automne est la saison qui en 
4 le pes environ 41, L'épaisseur an- 
n de la couche d'eau qui couvrirait le 
sol, s'il n'y avait ni abs on, Ni évapora- 
tion, serait de 76 centimètres, et, par con- 
réquent, un peu inférieure à l'épaisseur 
moyenne pour toute la France, Le pays est 
exposé à des gelées tardives, et le nombre 
des jours de s'élève au chiffre assez 
considérable de 53, Les vents dominants 
sont ceux du S.-0., qui amènent la pluie. 
Mais les vents du N. et de l'E, sont assez 
fréquents ; ils balayent les plateaux et enlè- 
vent une notable partie du calorique du sol. 
Parmi les produits minéraux de la Meuse, 
le plus important est le minerai de fer, 
exploité dans 17 gisements, dont les plus 
remarquables sont ceux d'Ancerrille, de 
Biencourt, de Couvertpuis, de Hévillers, de 
Martincourt, de Moutiers, de Reffroy, de 
Ribeaucourt, de Saint-Jouarre, de Thonne- 
la-Long, de Tréveray, de Villers-le-See, etc. 
Ea raison de la composition logique du 
sol, les carrières de pierre de taille sont 
plus nombreuses ; nous citerons au hasard 
celles d'Ambly, d'Auinois-en-Perthois, de 
Clermont, de Commercy, de S: , de Tré- 
mont, etc. Le département de la Meuse est 
un des A op Ja de rmçe en gise- 
ments ate de chaux. Ces gisements, 
u'on pd mes dans les sables verts, existent 
ans 29 communes, dont voici la liste : Va- 
rennes, Cheppy: Clermont, Aubréville, Avo- 
court, Neuri L Véry, Lisle-en-Barrois, 
Villoite, les lrlettes, Triaucourt, Lavoye, 
Laheycourt, Froidos, Cousancelles, Auder- 
nay, Auséville, Montséville et Esnes, Béthe- 
laïnville, Dombasle, Bautheville, Cunel, 
Montblainville, Vauquois, Wally, Louppy- 
le-Château, Autrecourt, Rarécourt. Diverses 
sources minérales, à la fois ferrugineuses et 
manganésifères, sourdent”"dans le départe- 
ment de la Meuse: mais elles ne jouissent 
que d'une renommée toute locale, Les plus 
‘a ntes sont celles de Pré-Ramont, de 
la Fontaine-Sainte-Foy, du Puits-de-Hraux, 
de GrosTerme ou du Blanc-Chéne, dans 
l'Argonne: du Bois-des-Auines à Lissey, 
d'Amermont et de la Nous à Bouligny: Vi- 
pee A une source salée, et il existe des sa- 
ines à Dombasle (canton de Clermont). 
Le département de la Mouse est l'un des 
a boisés de la n de l'E. et, par suite, 
e toute la France. On n'y compte moins 
de 35 forêts domaniales. Les plus vastes 
sont colles de Linie, de Renulieu, de Somme 
d'ieue, de la Chalade où d'Argonne, de Mon- 
tiers, de Ligny, de Commercy, du Haut-Juré, 
de Valtiermont-Jovillers, d'Haudronville et 
Sarnt-Benoit, de la Montagne, de Kœurs, de 
mp a de Mangiennes, de Neufrantons, 
de Here, de Marcaulieu, de Grande-Monta- 
ge où de Wodere, da ln Reine, ete, C'est le 
thène qi domine dans ces forêts: néan- 
moine, 11 s'y méle au hêtre, au charme, au 
frène, au sorbier, à l'alisier, au bouleau, au 
merimer. Les hôtes sauvages qui les peu- 
lent sont : le loup, le blaireau, le renard, 
e prloks, La beletie, le sanglier, le chevreuil 
et Le lièvre. On cultive beaucoup les céréales, 
peasiphement le blé sinei que l'avoine sur 
lnteaux, et la moitié environ du blé 
récolté eufft pour nourrir la lati 


MEUSE — MEXIQUE. 


uit est très abondant, Les meil- 
nt ge nus con Ge h wliés E 


vins 
blancs qui ne sont sans mérite, sur- 
ont dans ss ls méridionale. 
t 





dans le 
STRESS 


ville, faronvile, le. adonvill, 


fr 


marie-sur-Saulx, un, Vaucouleurs, 
Il existe des fonderies de cuivre et de 

à Saint-Mihiel et à Raucourt, une 
de cloches à Mont-Devant-Sassey, 


22: 
sh 


Si 


à Dieue, Etain, Guerpon, Vaucou- 
leurs, Vautrin, etc. La bon fleurit à 
uc, Chaumont-sur-Aire, Ro- 
bert-Espagne, Saint-Mihiel, Vaucouleurs, 
Mb * ei rtout Verdu md 
ihie et su 
dent d'\uperents ateliers de ie; mais 


cette industrie est en décadence. D'assez 
nombreuses distilleries se voient à Bar, 
Damvillers, Fains, Laheycou 
Neuvilly, Saint-Mihiel, 
Verdun et Void. On fabrique 


l 


des pour uets à Dun-sur- 
Meuse, Voies, etc.; Bar une fa- 


ue d'orgues ; et Ligny font des 
sabre de mathématiques. Une froma- 
gerie, qui est l'une des plus importantes de 
toute l'Europe, existe à Eos +, vs 
sède des fabriques de vitraux peints, 1] 
mentionner aussi les verreries de Neufour, 
de Fains, de la Chalade et des Islettes. Enfin 
le département de la Meuse à le mérite, aux 

eux des amateurs de friand de 

confilures de groseilles bla de Bar- 
le-Duc, les dragées et les anis de Verdun, 
na be de Ligny 


département de la Meuse exporte prin- 
cipalement a re son ind 2 
métallurgique vs. ues et 
tuiles, farines, des çon , des 
dragées, des liqueurs, des salaisons, des 
tissus de coton, des cortets sans couture 
confectionnés à Bar, des articles de 
torie, etc. 1] importe surtout de la 
du minerai de fer, des bestiaux, des 
des vins et des eaux-de-vie, des hui 
olyets d'ameublement et des denrées 


niales. 
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Après le blé et l'avuine, los roduc tions aen 
etes les plus importantes ent les pommes 
de terre et les betternres, Les coteaux et 
bre Bancs des colline sont cogrerta de ignes 


Pendant la de ln Gaule 
dante, be title de la Meuse 
les deux peuplades des 
'irolums, Au moyen âge, À 
sort de la Lorraine; mais à 
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forme le 


tale, on rencontré 

Austral, de Tamiahua et de Terminos dans 
la rade de , et, à l'E, de la pres- 
qu'ile de Yucatan, l'ile Cozumel ; sur la côte 
occidentale, dans le golfe de Californie, les 
Îles Guarda, del Carmen, San José, Espirilu 
Cerratoo: #s au S., dans le 
Océan, les Trois-Maries, et l'Île Cedros, 


rx cL- Le plateau qui constit 
= constitue 

LRU Se me triangulaire, la 

de 1000 . au un disent de ue 
mesure 


D rmnine 
ren ue s sa- 
Ms et evuverte de sables milés à des ofo- 
rescences salines, porte le nom de plateau 


1È 
Ë 
4 
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MEXIQUE. 


la grande est le Tezeuco; viennent en- 
HR VERS ent plus grand lac 
de ln mexicaine ; les lacs de Patz- 
cuaro et de Cuilzeo. R 
Climat. — Le climat du Mexique est tro- 
pen et l'année s'y partage on deux saisons : 
saison me (tiempo de aguas) et la 
em, 


un sèche por mn he la or 4 
se 
ET LETTRE 


sos plateaux ' > 
blement les conditions climatériques, en 
sorte qu'on y é ve toutes les tempéra- 
tures : à la Ge ue 2 pe 
marque pendant huit à neuf mois an 
de 24e à 21e contigrades, et ne descend ja- 
mais pendant l'hiver au-dessous de 169; à 
Mexico, en Terre froide, la température 
moyenne annuelle est de 16°; celle de l'été 
est de 19 et celle de l'hiver de 13%. Toluca 
a un climat hivernal un peu plus rude, car 
le thermomètre y descend à 10". En résumé, 
à l'exception des Terres chaudes, le Mexique 
est un pays très sain. 

Productions minérales. — La république 
mexicaine de nombreuses mines 
d'argent : elle est actuellement le plus grand 
centre de production de ce métal: on re- 
cueille aussi une certaine quantité d'or pro- 
venant en grande partie des mines d'argent. 
Les dépôts de cuivre sont très abondants; 
on en trouve dans presque tous les Etats, 
notamment dans ceux de Chihuahua, de 
Durango, de Zacatecas, de San Luis Potosi, 
de Jalisco, de Michoacan et de Vera Cruz, 





hihuahua ; au S. de celui-ci, le plateau 
us élevé et plus e, pré- 


TA et à gauche, le plateau mexicain 


est bordé par deux régions basses, 
couvertes d'une végétation luxu- 

ante, mais très chaudes et très malsaines : 
l'une, à l'E., est bai par le golfe du 
Mexique: l'autre, à l'O., Fa l'océan Paci- 
fique. 1-7 Por À mp qu que ca squis 
, qui passe pour tre un 

des eux lee plus chauds du monde. La 
zone maritime orientale a reçu le nom de 
Terre chaude (Tierra caliente) ; en marchant 
vers l'O., on arrive dans une er où la 
pérature, presque toujours me, est 
celle d'un printem étenel : c'est la Terre 
tempérée (Tie e ). On entre en- 
suite dans la Terre froide (Tierra fria), dont 
la température moyenne rappelle celle de 


l'Italie, 
Orographie, — La masse centrale du 
ateau mexicain se compose pri lement 


5, 


ies neigeux se dressent au sein 
chaines de montagnes dont les prinei- 
pales sont : la Sierra Madre et la Sierra 
de Sonora au N.-0.; la Sierra de Guada- 
lupe, la Sierra Diabolo, la Sierra de Coahuila 
et la Sierra de Potosi, au N.-E. Une ligne 
de volcans traverse l'Anahuao; les er re- 
marquables et les plus connus sont : le Popo- 
La eds por l'Ixtaccihuatl 
qu inmme }, le Citlaltepetl {le mont 

l'Étoile) ou pie d'Orisaba, le Nauhcam- 
je le mont à Quatre Arètes), appelé 
a de Perote, enfin le Nevado de 


Hydrogra , — A l'exception du Rio 
Grande rte, qui forme sa limite au 
N.E., ls Mexique ere de cours gr 
un importants ; rincipaux sont : 
Rio Conchos, le Rio Sabinas et le Rio San 
affluents droite du Rio Grande 
, le Panuco, 
du Mexique ; 
wi, 


le San- 


Les gisements d'oxyde de fer ne manquent 
pas non plus, et l'on exploite l'oxyde d'étain 
dans l'État de Durango. Il y a aussi du plomb 
et du zinc; enfin on ramasse le soufre dans 
les cratères des volcans, en particulier dans 
celui du Popocatepetl, On trouve du sel dans 
les lagunes situées entre Zacatecas et San 
Luis Potosi, et, sur le littoral des deux 
océans, on le retire de l'eau de mer. L'alun 
se rencontre en divers endroits. Les terres 
à poterie et le kaolin sont remarquables par 
leur abondance et leur plasticité; le € 
nate de soude est extrait des eaux de quel- 
ues lacs. 
à Productions végétales. — Le voyageur 
qui descend des hauts plateaux vers la côte 
traverse les régions les plus variées, passe 
brusquement par plusieurs climats et voit 
succéder aux plantes et aux végétaux des 
pays tempérés beux qui prospèrent sous les 
iques, depuis les forèts de un de 
D DIE panne ei ous ps de 
cannes à sucre. Terres chaudes pro- 
duisent le sucre, le café, l'indigo, le 2 
qui nourrit la cochenille, je coton, ia vanille, 
le baume de Tolu, le jalap, la reille, 
le tabac, le manioc; le mais, qui est le prin- 
cipal élément de la nourriture des Mexi- 
cains; l'igname, la patate, le piment. Au 
nombre des principaux fruits de cette même 
région on compte les bananes, l'ananns, les 
oranges et les limons, la goyave, la sapo- 
tille, ete. Dans les Terres tempérées, on 
récolte le mais, le blé, l'orge, le seigle, la 
tomate, la cacomite dont 5 ser donne de 
la fécule, les légumes et les fruits de l'Eu- 
rope. La vigne et l'olivier sont cultivés dans 
cette zone où le chène, le pin, le frène, le 
cyprès, le cèdre et le bouleau sont les prin- 
cipales essences forestières. Les Terres froi- 
des donnent la pomme de terre, l'oea, le 
uinoa, le magay, variété d'agave qui sert 
faire le pote, boisson nationale des 
Mexicains. 

Faune, — Comme la végétation, la faune 
varie suivant les altitudes. Dans les Terres 
chaudes habitent le jaguar, le couguar ou 
puma, de nombreuses espèces d'oiseaux, de 
serpents, d'inscctes venimeux et de mous- 
a an On rencontre l'ours, le loup, le bison, 
2 uf musqué, les corfs et l'élan dans les 
erres 


et dans les Terres froides 
où se trouvent aussi le dindon et le canard 
dit de le, originaires du Mexique, 


tères aquatiques dont les œufs servent à faire 
une sorte de pain. les curiosités de 
In faune mex , Nous mentionnerons 
l'axoltoti, reptle n'existe que dans les 
eaux du lac salé de Tesuco; c'est un ba- 
tracien, moitié lézard, moitié poisson, muni 


de quatre pattes palmées et d'une 

“ lalie: ll Indiels s0 nourrissent *a 
air, qui st saine et savoureuse, Le gp — 

et la raie sont très communs sur les © 

et dans les estuaires:; on pêche des perles 

dans le golfe de Californie et dans le golfe 

du Mexique, 

Les animaux domestiques de l'Europe, 
introduits au Mexique, s'y sont considéra- 
blement mubipliés : une mulutude de bêtes 
À cornes sont nourries dans les pâturages 
du plateau et du versant oriental, et d'in 
menses tro ux de chernux sauvages 
errent dans prairies du haut Mexique; 
on élève aussi de beaux mulets, si utiles 
pour les transports dans ce pays dépourtu 
tle roulies, ainsi que dos moutons de race 
grossière et des pores. 

Population, langues, religion. — La po- 
pulation mexicaine, dont nous avons donné 
plus haut le chiffre, comprend quatre élé- 
ments principaux : les blancs, les sbori- 
gènes ou Indiens, les nègres, les métis. La 

ulation blanche se compose d'Espagnols, 

= uns nés dans le pays (créoles), les autres 
venus d'Espagne, plus d'immigrants euro- 
péens, en majorité ltaliens, et eufin d'Améri- 
cains des Etats-Unis. La race indi , d'un 
type identique à celui des Peaux- des 
rives du Mississipi, constitue la moitié en- 
viron des habitants du Mexique. Elle se 
subdivise en un grand nombre de peuplades, 
ee lesquelles les plus importantes sont 

s Azstèques, répandus sur tout le plateau; 
les Tarascas, dans le Michoncan : les Mayas, 
sur le versant oriental et dans la presqu'ile 
de Yucatan; les Apaches, encore sauvages, 
dans le haut Mexique, L'élément nègre 
est peu nombreux. Il comprend les mulâtres 
et les sambos (métis de nègres et d'indiens). 
Les métis ou meslisos, issus du mélange 
des blancs et des Indiens, se sont considé- 
rablement multipliés ; ils s'adonnent surtout 
au commerce et forment une classe très im- 


QE Pre de la nation. se 
ngue espagnole est la langue officielle 
et celle que pu les blancs et les mesti- 
208. Parmi cent vingt idiomes environ 
et appartenant tous à la classe des langues 
polysynthétiques, en usage chez les Indiens, 
nous nous Contenterons de mentionner la 
me 2 rs qe où nahwatl, qui est la 

ré ue ; le maya où yucatéque, é 

le “otten, et le tsndal, pe grd le 


Chiapas. 

: Ar e en lions sauvages, toute 
a nlation du Mexique est cal 2 
touleiois les Indiens in ilisés ont sr = | 
tous les souvenirs de leur antique religion 
dont ils pratiquent en secret certains rites ; 
ils vénèrent encore leurs anciennes idoles, 
ce ont enfouies dans leurs champs afin 

les rendre fertiles. 

Industrie, agriculture et commerce. — 
L'industrie mexicaine est encore à l'état ru- 
dimentaire, quoique def uelques années 
le pays ait accompli de grands progrès dans 
ce sens ; mais il lui reste encore beaucoup à 
faire, surtout pour ce qui concerne la grande 
industrie. Toutefois Les Indiens aborigènes, 
ainsi que le constatait de Humboldt au eue 
mencement de ce siècle, ont un talent inné 
d'imitation et une grande facilité à apprendre 
ce qu'on leur enseigne, La fabrication des 
figures de cire constitue une industrie popu- 
lnire aux mains des Indiens, qui font, en 
outre, des objets d'orfèvrerie ei des brode- 
ries sur le cuir et sur le drap. Quant à l'in 
dustrie agricole, elle est fort arriérée, la 

ropriété foncière constituant, sous le mous 
d'Aaciendas de cœmpo, des domaines 
vastes pour qu'il soit possible aux 
taires de les cultiver sérieusement. L'exploi- 
tation des mines est, en réalité, la seule 
industrie nationale. 

Le commerce d'exportation consiste en 
métans 1 (argent et Or) el en mar- 
chandises diverses, telles que cuivre, plomb, 
bois, peaux, animaux vivants, nacre, perles, 
laine, café, vanille, tabac, caoutchonce, sacre, 
miel, fruits, indigo, grains, mais, cacao. La 
voie de communtation la ag + ee 
du pars est le chemin de fer de Mexico à 
Vera Crus, long de 424 kilom. 

Divisions administratives. — Le Mexique 











598 
est divisé en 27 provinces où Pants snsquels 
s'ajoutent le District fédéral et un Territoire ; 
en voici la nomenclature : 
1 — Atats de la frostitre da Nord. 
L 4 Conhuils, 
.C 4. Nuevo Leon. 
11. — Miats du golfe du Masique, 
5, Tamaulipas. À, Campèche. 
6. Vera Crus. %. Yucatan, 
z Yabente. 
Ut. — Aiais du Pacifique. 
10, Sinalos. 14. Guerrero. 
11. Jalison. 15. Onjsun. 
12, Colis. 16, Ch +. 
V3, Michoscan. 
IV, — Atats du contre. 
. Darange. 24. Mexico. 
FA | rar #%. Morelos. 
19, Aguss calientos. 26. Fuebla. 
fh Nan Luis Potosi. 27. Tlaxcala, 
#1. Ousnajuate, *#. District fédéral, 
LA ee 29, Territoire de la 
#1 Hidaige. Hasse-Califoraie, 





La capitale du District fédéral et de la 
république est Mexico; les autres villes im- 
tes sont : em 2 4 ‘ et 
Guanajuato), Gun jara (État a- 
lisco}, Purbla, Cuernavaca (État de Morelos) 
et Guanajualo, : à 
Gouvernement. — La constitution qui ré- 
it la Confédération mexicaine a été pro- 
mulguée le 5 février 1857, Le pouvoir su- 
Le de l'État est partagé entre trois corps 
dé ts : 4e le pouvoir législatif (con- 
grès), 2 le pouvoir exécutif (président et 
ministres), 3° le pouvoir judiciaire, — Con- 
ec Le Congrès se compose de deux Cham- 
: le Sénat et la Chambre des députés. 
Les députés, au nombre de 227, sont élus 
par le peuple dans les différents États pour 
une période de deux aus, et ils sont rééli- 
ibles. Les sénateurs, au nombre de 56, sont 
us pour quatre aus; ee État envoie 
deux sénateurs au Sénat. capitale en 
envoie deux aussi. Les Chambres nomment 
x mois leur président. : 
Histoire et mœurs. — Les événements his- 
toriques «a s'accomplirent au Mexique avant 
la conquête espagnole ne nous sont encore 
que très impartaitement connus. Les seules 
sources auxquelles peuvent puiser les au- 
teurs modernes sont les anciennes traditions 
indigènes et les rares manuscrits échappés 
à la destruction par le feu qui fut consommée 
r l'ordre du premier pen Mexico. 
folei ce qu'il y a de plus probable dans l'his- 
toire du Mexique antérieure à la conquête. 
Vers le commencement du vus siècle de no- 
tre ère, la tribu des Toltèques, émigrée du 
N.-O, de l'Amérique, vint s'établir dans 
l'Anahuac, région Mag = guer au plateau 
central du Monique. Elle y fonda avec le 
temps un État forissant et d'où la civilisa- 
ion rayonna dans tout le Mexique, dans le 
Guatémala, le Honduras et le Yucatan. Les 
érudits de nos jours s'accordent générale- 
ment pour attribuer aux Toltèques les di- 
verses civilisations américaines qui s'épa- 
nouirent dans la zone moyenne du nouveau 
continent. Les Toltèques étaient un ne 
doux, ignorant les sanglants sacrifices hu- 
mains en usage chez les Mexicains uis 
par Fernand Cortes. Lis adoraient des divi- 
ités, qui étaient les personnilications des 
psg med de l'atmosphère où des astres, 
mur Panthéon se composait de 13 grands 
dieux et de | pe de 200 dieux secondaires. 
Au nombre de ces êtres divins se trouvaient 
en promène ligne : Tlaloc, dieu de la pluie, 
salcoëti, où le serpont emplamé, dieu 
# vent ef de La sagesse, ot Huitzélopochtii, 
dieu des orages, du soleil, qui était en 
ee temps le féroce dieu de la guerre chez 
es Aslégies, et que l'on représentait sous 
ha forme d'un colibet, Nous ne mentionnons 
Que ben divinités de premier oriire, Les Az- 
tèques les sdornient dans des temples, où 
Hull. immenses pyramides quadrangu: 
laires dont queiques-anes opt suhristé jus- 
2 no jours, of sur ls terrasse anpérieure 
esquelles était érigé l'autel de ln divi- 
nité, Les Toltégues seaiont uw éénie arts. 


MEXIQUE. 


} 


argent, d re at d'éaie; 
nt, de ; 
le fer leur était inconnu, et ils le rempla’ 
es soit par des haches et 
‘obsidienne, soit par des ou 
HRTS É ner  osti 

vaent 
sentiment ertietl ue très développé, quoique 
ne 


de rie. Le régime politique .des 
Toltèques n'était point la féodal comme 
on l'a du à la suite d'un examen trop 
superficiel. C'était celui des Clans, et tous 
les membres de chacune de ces communau- 
tés cultivaient en commun une og ae 
er sa Par bob 2 Il sem 
me castes ait existé parmi eux, 
_—_. ordinairement, le fils embrassait la 
ps paternelle. En raison de tous ces 
ts, on s'accorde aujourd'hui à considérer 
oltèques comme les initiateurs de 
civilisation américaine, Leur capitale était 
Tula où Tullan, située à 16 lieues au N. de 
Mexico. Après avoir duré environ quatre 
siécles, l'empire des Toltèques s'abima, et 
rs “mm à la suite de famines et de 
malheureuses soutenues contre les tribus 
barbares = les environnaient. Cette popu- 
lation civilisée émigra de l' et, se 
eanten deux bandes dont l'une 
»s côtes de l'Atlantique et l'autre célles du 
Pacifique, alla fonder dans l'Amérique cen- 
trale et dans le Yucatan des États où s'éle- 
vérent des cités florissantes : Palengue, 
Urmal, etc., dont nous contemplons aujour- 
d'hui les ruines grandioses. Environ un 
siècle à que les Toi 
donné le plaieau de l'Anahune, celui-ci fat 
occupé définitivement vers 1117 par les Chi- 
chimèques, venus aussi du N.-0., et par 
Alcohues. Bien moins arancés et bien moins 
doués que les Toltèques, les Chichimèques 
étaient. en comparaison de ces derniers, 
véritables barbares. Néanrhoins, ils s'étaient 
pénétrés dans une certaine mesure de la 
civilisation des Toltèques : ils avaient 
Ja plupart de leurs institutions et leur 
gonie. Les Alcohues s'étaient fixés eur la 
rive orientale da grand lac de Tescuco, près 
de l'endroit où s'élera plus tard la ville 
Tenochtitian., aujourd'hui Mexico. Nous 
rons La série des révolutions qui mirent 
à la domination des Chich mes, On 
sume seulement que ce fut pendant le 
du x siècle qu'ils furent conquis 
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d' ét au cours de lle 
acné petite) d'Autriche au 
clamé empereur du Mexique, se prolongea 


| Hodnaire (808 1007). Après le Jépart des 
ansiégea 


Français, Juarez Maximilien dans 
Queretaro, le fit nier, condamner à 
mort et fusiller (1867), et fut réélu gris 
la même année. Êlu encore en 1871 et pour 
la troisième fois, il est mort subitement en 
1872, et il a eu pour successeurs le général 
Manuel Gonzalez, sous la présidence duquel 
les relations politiques ont été renoudes avec 
la France (1882), puis le général Porfirio 
Diaz, le ident actuel, élu en 1884. 
MEXIQUE (oours pu), la partie la plus 
5 % LH Len ne rime gens 
ts- exique, l'Amérique cen- 
trale, l'Amérique du Sud et où sont situdes 
les Antilles. Le golfe du Mexique,sorte de mer 
intérieure, communique à l'E. avec l'océan 
Atlantique par le canal de Floride, entre 
la péninsule de Floride et l'ile de Cuba, et 
au S.-E. avec la mer des Antilles par le 
du Yucatan, entre l'ile de Cuba et le 
cap Catoche du Yucatan. Il forme la baie de 
Cam, et recoit plusieurs cours d'eau, 
t Mississipi. Toutes 


fi 


entre autres le | 


ses côtes sont basses, marécageuses ou bor- 
dées d'une flèche de sable qui ès du 
golfe des 1 côtières. Si le Gulf-Stream, 


comme on l'a cru à tort, ne tourne pas dans 
tout le golfe, du moins s'y étale-t-il lar, 
ment, de manière à infléchi s 
eaux du Mississipi. 
Le golfe a des pêcheries de perles très 
uctives, qui sont souvent très grosses 


et d' reté. 
EX! E (NOUVEAU). (V. Nouveau- 


x vers l'E. 


Maire vé 
M (Marme-Paur-HyaciNruk), né en 
1840, francais, élève de l' 

des Chartes, où il fit un cours de langue 
romane, En 1876, il remplaca au Collège de 
France Edgar Quinet dans le cours de lan- 
gs et littératures méridionales de l'Europe. 
1 a été élu membre de l'Académie des 
inscri s et belles-lettres en 1883. On lui 
rod iverses publications sur la littérature 


moyen âge, 

MEYERBEER (Jacques BEER, dit), né 
à Berlin en 4791, mort à Paris en 1864, l'un 
des den compositeurs dramatiques 
du siècle, auteur des opéras Robert le Diable, 
les Huguenots. le Prophète, l'Étoile du Nord, 
le lon de Ploërmel, \ Africaine, etc. ete., 
et d'un grand nombre de cantates, d'inter- 
mèdes et de mélodies. 

MEYMAC, 4181 hab. Ch.-l. de ©., arr. 
d'Ussel (Corrèze), sur un au dominant 
la ; ch. de fer de l'Etat (de Limoges 
et de Tulle à Clermont). Mine de bismuth, 
la seule exploitée en France. 

MEYRIAT, 521 hectares. Forêt doma- 
niale de l'Ain, mme de sapins aménagés 
en futaie. (X VIle conservation, Mâcon.) 

MEYRUBIS, 1894 hab. Ch.-1. de c., arr. 
de Florac (Lozère), dans ln vallée de la 
Jonte. Cuivre argentifère, plomb. Grottes 
aux environs. 

MEYSSAC, 1949 hab, Ch.1. de €., arr. 
de Brive (Corrèze), sur un affluent de la 
Tourmente. 

MEYZIEUX, 1540 hab. Ch.-1. de -c., arr. 
de Vienne (Isère), dans la plaine du Rhône; 
sur le ch. de fer de Lyon à Saint-Genix 
d'Aoste, Fabrique de velours, huilerie. 

* MÉZAUL (2), om. La ie du heaume 
qui protégeait le visage et était formée par 
le nasal et la ventaille. 

MÉZAIR. (V. Mésair.) 

MÈZE, 5807 hab. Ch.1. de c., arr. de 
M lier (Hérault); ch. de fer du Midi 
es à Béxiers). Port sur la cdte 
0. de l' D Thau. Salines. , 


MÊZEL, . Chi. de ©, arr. de 
mx — (Basses-Alpes), «ur l'Asse. 

EZENC, 1154 mètres d'alütude, mon- 

volcanique de la France méridionale, à 

la limite des ments de l'Ardèche et de 

la Haute-Loire, pe ligne de faite 

eu entre l n et la Méditerra- 


née elle est le sommet le plus élové en 
France 
MÉZENGE, roi légendaire étrusque, au- 


uel Virgile fait jouer un rôle dans l'Enéide. 
à MÉRAY (Fnançors- Eupes pe) (1610- 
1683), auteur d'une grande Histoire de 
France qui obtint un succès mérité par son 
exactitude, sa véracité et un style énorgique 
et pittoresque. On lui doit aussi un Traité 
de l'origine des Français et une Histoire des 
Tures. 1] avait succeèdé à Conrart comme 
membre de l'Académie francaise en 1649. 

SMÉZÉRÉON (x), sm. Sous-arbrisseau 
dicotylédone, rameux, de la famille des 
Daphnoïdées ou Thymélées, qui est le daphne 
mezereum de Liuné. On l'appelle vulgaire- 
ment bois-gentil, garou, merlion, morillon. 
11 croit dans les bois montueux, a une écorce 
cendrée, et des feuilles alternes, lan- 
céolées, atténuées à la base en court pétiole. 
Les fleurs, odorantes, sessiles et se dévelop- 
pant avant les feuilles, sont réunies en petits 
glomérules. Elles ont un calice rose, man- 
quent de corolle, et renferment huit étamines 
en deux verticilles. Le fruit est une sorte 
de drupe rouge. L'écorce du mézéréon est 
employée en médecine comme vésicante. 
(V. Garou, Vésicatoire.) 

MÉZIDON, 1127 hab. Ch.-1. de ©, arr. 
de Lisieux (Calvados), sur la Dives; ch. de 
fer de l'O. (Paris à Cherbourg, avec em- 
branchements sur le Mans, sur Dives et 
Trouville). 

MÉZIÈRES, 6674 hab. Préf. (Ardennes), 
sur ln Meuse, à 260 kilom. de Paris; ch. de 
fer du N. et de l'E. Place forte de première 
classe, forts, Confiseries, fabriques d'instru- 
ments de pesage, fonderies de fer et de 
cuivre. 

MÉZIÈRES, 1 474 hab. Ch.-1. de e., arr. 
de Bellac (Haute-Vienne), sur un coteau 
dominant l'issoire. 

MÉZIÈRES (Acraeo-Jeax-FRançois), né 
en 1826, professeur et littérateur francais. 
Élève de l'Ecole normale, puis de l'École 
d'Athènes, il fut chargé en 1854 du cours 
de littérature étrangère à la Faculté des 
lettres de Nancy, puis nommé professeur de 
littérature étrangère à la nl eue Il est 
membre de l'Académie francaise depuis 1874, 
et il a été élu député dans le département de 
Meurthe-et-Moselle en 1881 et réélu on 1885. 

MÉZIÈRES-EN-BRENNE, 1 818 hab. 
Ch.-l. de c., arr. du Blane (Indre), sur la 
Claise. Beau château; la chapelle seigneu- 
riale est une merveille de la Renaissance. 

MÉZIN, 2808 hab. Ch.-l. de c., arr. de 
Nérac (Lot-et-Garonne), sur un plateau qui 
domine le confluent de ln Gelise et de l'Au- 
zoue. Fabrique de bouchons ; droguets, fila- 
tures de laine, 

MEZZANINE (ital., dm. de mezzano, 
moyen), +f. Petit étage que l'on pratique 
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entre deux grands, B Petite fenêtre carrée, 
semblable à celles que l'on outre aux ontre- 
sols, — Adj. Fenétre mezzanine. (Archit.) 

#MEZZA-VOCE {mots ital.), ade. À demi- 
voix : Piano, messa-roce. (Mus.} 

MEZZETIN (Axonco Consranrini, connu 
sous le nom de) (1654-4172), acteur de l'an- 
cienne comédie italienne, qui y introduisit 
le a à de Scapin, valet fourbe, adroi et 
galant. 
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MEZZOPANTI (Josera) (1704-1840, po- 
lyglotte et prélat talon, célèbre par sa pro 

irieuse mémoire et sa facilité pour l'étude 
des langues; il possédait plus sn cinquante 
idiomes et connaissait leurs dialectes, Ka 
1839, il fut nommé premier conservateur 
de la bibliothèque Vaticane et élevé à la 
dignité de cardinal. 

FMEZZO-FORTE (mots ital.), ade, À 
demi fort : Andante me:s0-forte, \Mus 

ÉMEZZO-SOPRANO mots Mal, 2m 
Vois plus aiguë que le contralto et plus 
grave que le soprano. 

MEZZO-TEMMINH | mé-tzo-ter-tmi Me | 
(mots ital. signifiant moyen lerme), sn. Parti 
moyen qu'on prend pour terminer une 
affaire, compromis : Chercher un mezso 
termine, — Pl, des mezsotermine. 

MEZZO-TINTO !mé-tro-tin-to) (mots ital., 
mezzo, mi + finlo, teint), «m. Gravure à la 
manière noire, — PI, des mezso-linto. 

MA (1. medius), préfixe invariable signi- 
fiaut demi, moitié, et qui se joint au mot 
suivant par un trait d'union : À mi-cdfe, au 
milieu de la côte, La mi-caréme, le mieu 
du caréme. 

M1, sn. Troisième note de la gamme d'u. 
(V. Gam- 
me.) & Si- 
gue qui la 
repre- 
sente. l La 
corde du 
violon 
qu'on ap- . ue 
pelle chan “ 
térelle 
donne ü 
vide la note mi, — Pi. des mi. 

MIAKO, (V. Kioto.) 

MIAOULIS (Axpmx) (1772-1835), marim 
free qui se distingua pendant la guerre de 
‘indépendance. 11 battit les Tures à Patras 
et dans le golfe de la Spetzia (1822), incendin 
la flotte d'Ibrahim Pacha à Modon (1825), 
vainquit la flotte ottomane près du cap 
Papa (1826) et remit le commandement à 
lord Cochrane après l'arrivée des floties 
alliées. En 1831, il fut le chef des Hydriotes 
révoliés, se railin ensuite à Othon ler et fut 
nommé vice-amira). 

#MI-AOÛT (pfx. oui + aodf), af. Le milieu 
du mois d'août. 

#MIASMATIQUE (muamme), 
Qui dégage des miasmes : 
tiques. } Causé par des minsmes : 
miasmatique . 

MIASME (£. nine, souillure), mn. Terme 
par lequel on désignait autrefais des parti- 
cules invisibles et putrescihles, que l'on sup- 
posait provenir de Ia décomposition 
substances organiques animales ou ar: 
tales. On admetiait que les miasmes se dé- 
Leg principalement des marais, et aussi 
du corps des hommes et des animaux at- 
teints de certaines maladies épidémiques. 
On désignait encore les minsmes sous Île 
nom d'effluves. On attribue aujourd hui à 
des microbes les effets dont on considérait 
les miasmes comme étant la cause. — Dér 
Miasma tique 

ÉMIAULANT,ANTE (oniauder), œly. Qui 





Moss sur 


adj. ? y. 
Marais muse pin - 
Naladre 


miaule : La race muaulante. 
MIAULEMENT (liniauler), em. Cri du 
chat : Les miculements du chat. 
MIAULER (onomatopée), ré, Crier, en 


parlant du chat: Nour enfendians 1m chat 
qui miaulait sur le toit. — Dèr, Miatlant, 
muauleur, miaulcus, miaulirment 

#MIAULEUR, EUSE (enianler), af). Qui 
miaule souvent : Challe miamdetue 

SMI-MIS, ISE (pie. mi + bis}, edy. A 
moitié bis : Pam mri-bér. 

MICA (du L micere, briller, où de mice, 
miette, «4m. Terme générique par lequel on 
désigne aujourd'hui tout un groupe de 
substances minérales qui entrent dans la 
composition des roches ignées. Les micas 
sont souvent en larnés flexibles et élastiques 
qui peuvent se diviser presque à l'infini en 
cuilles minces où en paillettes, Les petites 
lamelles de mica qui existent dans les roches 
d'ongine ignée sont généralement bhexago- 
nales ; elles ont nn éclat très vif, parfois un 
pou huileux et comme nacré. Les micas se 
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laissent rayer aves | cp 
toltes trés variables. plus ordinaires 


sont le blanc d'argent, le d'or, le 
bran, le vert, le nairâire, Tous les micas 
sont doués plus où moins distinctement de 
la double réfraction, Ce sont des silicates 
multiples d'alumine, de potasse, de magné- 
sie, sesquioxyde de ler. Dans un assez 
nombre d'entre eux, il entre du fluor, 

la lithine, de la soude, des oxydes de 
rubidium et de césium, etc, On voit par cette 
évumération que les micas sont sub- 
siances très variées et que l'on ne peut plus 
rapporter à une soule espèce minéralogique. 
Lis ressemblent cependant beaucoup les uns 
aux autres par leur aspect foliacé et par 
leurs principales propriétés physiques. Le 
micn noir est un des trois éléments fonda- 
mentaux du nit, les deux 
autres étant le quartz et le 
feldspaih. Ce mica noir scin- 
tille de place en place dans 
les roches de granit en petites 
liettes brillantes d'un noir 
Les et douces de reflets mé- 
talliques, Tandis que le mica 
noir est riche en fer el en ma- 
nésie, le mica blanc, qui à 
es reflets argentés, est sur- 
tout composé de silicate de 
potasse. Le mica ne se ren- 
contre pas seulement dans le 
granit, mais encore dans le 
gneiss, les micaschistes, les 
syénites, dans les produits des 
éruptions volcaniques, enfin 
dans les sables provenant de 
la décomposition des roches 
ignées. La multiplicité des 
Kisements indique que le mica 
est très abondamment ré- 
pandu dans la nature. En cer- 
lains pays, et notamment en 
Sibérie, on le rencontre en 
randes fouilles que l'on uti- 
fe pour le vitrage des fené- 
tres où pour celui des vais- 
soaux de guerre. En effet, la 
souplesse de ces feuilles em- 
pêche qu'elles ne soient bri- 
sées par les explosions de 
l'artillerie. Quelquefois on en 
garnk les lanternes où on en 


fait des verres de lampe, des 
fumivores, etc, qua elles 
sont incolores et sufflaam- 


ment transparentes, La pou- 
dre de mica, qui a l'apparence 
de la poudre d'or, ou les sa- 
bles chargés de cette pouñire, 
sont employés pour sécher 
l'écriture. Dér, Micact, 
micaschiste. 

MICACÉ, ÊE (mia), adj. 
Qui contient du mica : Hoche 
micacée. } Qui à l'apparence 
du mics : Paillelies micacées. 

MI-CANÊME ee mé + 
caréme), 2[. Le milieu du en 
rême. 5 Le jeudi de la troi- 
“éme semaine de carème : 
Fetes La os-cartme, 

MICASCHMISTE (onion + 2chinte), sn, Ho- 
che d'apparence feuilletée qui est un assemn- 
blage grenu et cristallin de mica et de quartz. 
Le miles y est disposé par couches formées 
le paillettes indépendantes: souvent ces 
coaches sont +1 minces, qu'elles ont l'aspect 
de membhranre parallèles où plissées en 
sigmgs, Des graine de quarts remplissent 
l'espace qui sépare ces couches où ces mem- 
branes les unes des autres. Les micaschistes 
contenant sourent de notnbreus minéraux 
accidemtels et quelquefois des minerais. Îls 
recoutrent où onveloppent les gneiss, avec 
losguels ils constituent les plus anciennes 
couches solulifées de l'écorce terrestre. Île 
ct formé par places de hautes tHontAg Es 
content déchirévre par de grandes crevaesre 

FMICANCMINTEUX, RUREN icarbialte * 
tj. Qui ent de La nature des micaschisies 
For ssl ro oniruse hittewce 

MICMALLON 


Uratpn! (1751-1700, célé- 
bee ec ulpér 


} * trance, élère de ( custou., On 
tite de lui dires maxtèbes de produles, entre 
























MICACÉ — MICHELET. 


autres l'Amour et Pryché, — 


Le mn Bac Ait qd 2 | 
ae ge, man mr à on doit : la Mort de 
md, le Combat des Lapithes ex une Vue 
de Frascati, qui est su musée du Louvre, 
MICHAUD (Josarn-Fnaxçors) (1767-1839), 
velo . littérateur francais, auteur : . 
emps d'un proscril, poème descriptif, et 
l'Hfatoire des Croisades, 1 em gras son 
frère la Biographie universelle (1812) et entra 
à l'Académie francaise en 1814. Au débat de 
la Restauration, il ressuscita la Quotidienne, 
qu'il avait fondée en 1794. 

MICHAUD (Lours-Ganniez), dit Micnaun 
sxuxr (1772-1858), frère du précédent, litté- 
rateur francais. Îl servit comme son ainé la 
cause royaliste et poursuivit la publication 


. 


de la Hiographie universelle, à laquelle il 


OUSTE DE MICHEL-ANGE PAR &. LORENEI 
MONVMENT DE MICHEL-ANCE, à FLORENCE 


ajouta trois volumes de mythologie et un 
supplément ; il édita en outre la Rographie 
des hommes vivants, 

MICHAUX (Axoné) (1746-1802), botaniste 
français qui explora la Perse et les Rtats- 
Unis d'Amérique pendant doure ans. 11 fai- 
sait partie de l'expédition de Baudin en 
Ausiralie, quand il mourut de la fièvre à 
Madagascar; il à laissé une Flora boreali- 
americana publiée par son Gle. 

MICHE (fam. micke, pain de froment), 
s[. Vain de moyenne grosseur : Enfamer la 
miche. } Gros pain rond : Les femmes por- 
taient aux piques de grossws miches de pan. 
Mocme sr 

MICHÉE (vint siècle av. 3.-C.), l'un des 
doure petits prophètes des Juifs 

MICHEL {saint}, archange, ou chef des 
anges, que l'on représente co ffé d'un casque, 
tenant à La main une épée flambhoyante et 
foulant aux pieds le démon. — Sf. La Satwr- 
Mrcsus., la fête de saint Michel, le 2% p- 
tembre. & Onpnx misraims ve Sarwr-Mscnez., 













D mie 
‘hi de la princesse Clémentine, il 
ocoupa une ci au Collège de France et 
La 2 gen 2 y ent de 
nombre d'ouvra, pu 

À 1e réntblique romaine, Précie de 


[mme g f l'Amour, la 
la Mer, la Sorcière, la Montagne, la 

hible de l'humanité 
*MI-CHEMIN (À) (à + | mi + che- 
min), loc. adv. À la moitié du chemin : {{s 
arrivés à in quand ils revin- 
rent sur leurs pas. — Fig. Avant d'avoir 
ré une entreprise : S'arréler à mi- 


MICHIGAN, 52000 kilom, carrés, l'un des 
canadiens, situé sur le ter des 
Unis, au S. du lac Supérieur, à l'O. 

du lac Huron, avec + À communique 
au N, par le détroit de 1 Ho 4 TM 
i primaires, siluriens à l'O., 

ment 
recouverts 


è 


il 


ux 
mations ogia les Le u'iles ne 
repas leur oniuiion fon- 
damentale : la presqu'ile du N.-0. est con- 


À gro de cuivre et de fer. 
L'Etat de mc. ne8 Rom sa ceinture de 
'a dont les uns, les 
plus considérables, coulent vers l'intérieur, 
l'extérieur. Le climat 
aspect dans chacune des 
deux presqu'iles : il est très dur dans celle 
d et plus doux dans celle du S. — 
Après le bois, les métaux : cuivre, fer, ar- 


sont la richesse du Michigan. 
Lists LE semer une grande variété de 
ins, des chênes, des noyers, des ormes, des 
bouleau, et fournissent d'immonses quanti- 
tés de construction, propres surtout 
navales. Cet Etat pro- 
de blé d'hiver, du maïs, de 
orge, du sarrasin et du seigle; 
des pommes de terre, des 
légumes et des fruits. Parmi les animaux 


2 re ge le renard, le lynx, le 
sauvage, ls martre , le raton, ke} utois, 
le 


ü 
d 


et les rats 7 oo me Bien qu'il y ait dans 
le Michigan des hauts fourneaux, f ï 
aciéries, clouteries et quincailleries, 


des d'instrum î 
SA er nn 
ot on y élève des bestiaux. La pêche, 
à cause de sa entre plusieurs grands 
tance. = ge la 
fi a donnd un 


ainsl 








s 


dentale du plateau mexicain, — Capit. Mo- 
relia. « Entrecoupé de collines et de vallées 
charmantes, le pays, dit Humboldt, offre à 
l'œil du voyageur un me peu commun 


sous la zone torride, éten- 
dues et arrosées de ruisseaux. Le climat, en 
y est doux, tempéré et extrémement 


vorable à la santé des habitants, Ce n'est 

ours à roro de la côte que l'on trouve 

s exposés au fléau des fèvres in- 
termittentes et putrides, » C 
rosé de nombreux cours d'eau, cet État est, 

r la variété de ses uctions comme par 

Laure agen fertilité de son sol, un pays 
essentiel t agricole; on y cultive, selon 
les zones : la canne à sucre, le coton, l'in- 
digo, le café, le cacao, le mais, le blé, l'orge, 
le manioc, le maguey, etc. On élève du gros et 
du menu bétail, des chevaux et des moutons. 

MICHOL, fille de Saûl, femme de David. 
Elle fnvorisa la fuite de son mari menacé 
par son père, 

Mit , roi de Numidie, fils de Masi- 
nissa, mort 119 av. ge mur Te 
royaume en age à ses deux fils, - 
bel et Hiem, a à son neveu Jugurtha. 

MICKIEWICZ (Apam) (1798-1855), poète 

nais, professeur de littérature slave au 

ollège de France (1840-1844). 11 a publié à 
Kowno un recueil de Romances et Ballades 
où l'on remarque Grajina, son chef-d'œuvre ; 
il composa ensuite à Odessa, où il avait été 
interné, des Sonnets sur la Crimée et fit pa- 
raitre à Puris les Pélerins polonais et M. Tha- 


deus. 

MICMAC (allem. mischmasch), sm. Vile 
intrigue : Quel miemac! 

MICOCOULIER (x), sm. Nom vulgaire 
du genre celtis, composé d'arbres dicotylé- 
dones de la famille des Ulmacées. Les mi- 
cocouliers sont extrémement voisins des 
ormes. Ce sont des 
végétaux  polyga- 
mes, ayantsur cha- 
que pied deux sor- 
tes de fleurs, les 
unes hermaphro- 
dites et les autres 
mâles. Ces fleurs, 

tites, solitaires et 

‘un blanc verdàé- 
tre, ne possèdent 

int de corolle. 

ans les fleurs her- 
maphrodites, il ya 
un calice de cinq 


t ar- 





MICOCOULIER sépales libres, cinq 
étamines superpo- 
sées aux sépales, et un pistil terminé par 


deux stigmates. Ce pistil est d'abord formé 
ar deux carpelles ; mais, par l'avortement 
üe l'un de ces carpelles, il se transforme 
en un ovaire qui na qu'une seule graine. 
A la maturité, cet ovaire devient une 
drupe. Les micocouliers sont indigènes des 
régions chaudes des deux mondes. Les es- 
pèces les plus intéressantes sont : t® Le 
micocoulier de Provence, appelé encore /a- 
brecoulier, fabrequier, bois de i 
C'est un L haut his mètres, à 
rameaux divergents, grisâtre, 
garni de fouilles alternes, ovales, pointues, 
abres en dessus et veloutées en dessous. 
fruit, de la grosseur d'une merise, est 
une drupe noirâtre et comestible. Son bois, 
remarquable en sa flexibilité, susceptible 
d'un beau poli, sert à faire des ouvrages 
d'ébénisterie et de menuiserie, ainsi que des 
instruments à vent. On confectionne, en 
outre, avec ses branches, des fourches et 
des manches de fouets dits perpignans. Le 
micocoulier de Provence peut prospérer 
sous le climat de Paris, pourvu que pendant 
les premières années on l'entoure, en hiver, 
d'une chemise de paille, % Le micocowlier 
de Virginie (celtis occidentalis), qui eroit 
aux États-Unis, dont la drupe est rouge 
orange et dont l'écorce est astringente et 
fébriluge. Une autre , le micocoulier 
ue mn ra hate ur est Lo arbre de 
sie tropicale et ue l'on ra e 
sxjourd lei se genre treme, et dont les 
feuilles servent à faire une tisane contre la 
diarrhée. Ces feuilles, ainsi que les racines 
et l'écorce, sont réputées entipleptiques. 


. — Liv, 38, 
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MICON (ve siècle ar. 3.-C.), peintre atbé. 


nien qui excellait à nier les chevaux. 
Il décors, avec Folygnote, le F'wcile, le 
temple de Thésée et le temple des Dios- 
cures, 

MI-COnPsS @» loc, ade. Jasqu'an mi- 
lieu du corps : Être dans l'eau jusqu'à mri- 
cor 


MICR, MICRO (g. peupéc), préfise qui 
signifie petit. 

# MICROBE (fe. poupés, petit + Gioc, ve; 
mot créé jee le chirurgien français Nédil- 
lot), sm. Terme général qui s'applique à 
tout être inférieur infiniment petit, et, par 
suite, visible seulement au microscope, qui 
végéel L _ one re du règne 
végétal. La plupart naturalistes rangent 
les miorobes dans la classe des Champignons 
et dans la famille des Schisomycéles ; mais 
M. Van Tieghem les nr parmi les algues. 
Les microbes se reproduisent par scissipa- 
rité, c'est-à-dire par division, et aussi par 
spores. Îls ne peuvent vivre que de substances 
organiques qu'ils décomposent en détermi- 
vant leur putréfaction ou des fermentations 
spéciales. Ce sont par excellence les para- 
sites du règne animal et du végétal. 
Leur nombre est prodigieux, et ils se multi- 
pee 2e une facilité extraordinaire. er 
malgré leur extrême hesse, jouent 
dans la nature un rôle En premier ordre, et 
paraissent-ils destinés à maintenir et en 
même temps à contenir la vie sur le globe. 
Ils y ont pm en apparu en même 
temps que Îles premiers êtres vivants, car il 
y en avait déjà à l'époque houillère, puisque 
M. Van Tieghem en a trouvé des restes dans 
le charbon de terre. Quelques-uns d'entre 
eux ont toujours vécu dans la bouche de 
l'homme, ainsi que le témoignent leurs dé- 
pouilles rencontrées sur les dents de momies 
égyptiennes. 

existence des microbes était à 
sa quand les admirables travaux 
de : Pasteur sont br ne Bu révéler cn 
monde et ouvrir pour la chirurgie, pour 
médecine, pour la thérapeutique, pour l'hy- 
giène, une ère de progrès dont on n'apercoit 
point les bornes, La France s'e : 
en constatant que c'est à l'un de ses enfants 
que l'humanité de l'avenir devra ls conser. 
vation de milliers d'existences que les mé. 
thodes pastoriennes soustrairont à la mart! 

Il serait difficile, pour ne pas dire impos- 
sible, d'indiquer un milieu exempt de 
microbes. Ces êtres, bienfaisants où re- 
doutables, sont présents partout. On les 
rencontre soit à l'état partait, soit en ger- 
mes dans les spores qu'ils misent, 

res que leur ténuité dissémine en tous 
lieux. Ces maitres du monde peuplent l'air, 
vivent dans les flaques d'eau, dans les mares 
stagnantes, les étangs, les fleuves, dans Îes 
|» sur le littoral et même dans les pro- 
ondeurs de la mer. Suspendus dans l'air, 
dans les eaux, à …n surface de tous les objets, 
ils ensemencent de leurs colonies les infa- 
sions de plantes, le jus du raisin, le moût de 
la bière, bouillons de viande, la viande 
abandonnée à l'air, les cadavres dans A 
ils pullulent avec une effrayante rapidité, Ile 
se rencontrent à l'état normal et en grande 
quantité dans la bouche, dans le tube diges- 
tif et dans les matières fécales de l'homme 
et des animaux. Îls existent en masses émor- 
mes dans la terre végétale et à la surface 
du sol, surtout lorsque celui-ci est humide 
et mélangé de débris organiques. Les mmi- 
crobes sont les agents de la niütrification de 
nos terres arables. On croit même que la 
germination des plantes devient impossible 
sans eux. Ces micro-orgaminmet, où ces bge- 
téries, comme on les à Île souvent encore, 
pénètrent dans le corps ee D a la res 
piration et par le tube digestif. Tous les 
Aliments que nous ingérons en renferment 
constamment un plus où moins grand nos 
bre, Le lait fermenté, les fromages, ete., 
en sont farcis. Chaque section du tube di- 
gestif a ses microbes particuliers, et M. Pas. 
leur pense que la digestion ne pourrait s'ef- 
fectuer sans leur intervention, bien que 
Do du suc gastrique arrête leur déve 

LM 
+ sont surtout les eouches inférieures de 


% 














l'air qui sont de microbes : à me- 
pd = ro gr ve l'atmosphère, leur 
nombre diminue, et ce (nil à été mis hors 

doute les belles expériences de M, Pas- 
teur Cet usre ayant Bou à rs a 
porger l' ‘où fait pénétrer dans un 
vase, chauffé sntalblemces, de tous les mi- 
crobes cet air peut contenir. On obtient 
Le] réealat en interposant un filtre d'une 
nouvelle espèce, qui consiste en un tampon 


Tous les microbes sont constitués par des 
individus formés d'une seule cellule si petite, 
que ses différents diamètres sont toujours 
compris entre mn dix-milliéme de millimètre 
« millièmes 


bétonnets courts | bacteriums) ; 


nee. Les petits sont miero- 
eucci, où simplement cocci; plus gros 
sont les mé i et les macrococci. Un 


Limètre, et son épaisseur entre { dixième de 
millième de milli ét 1 à 2 millièmes 
de millimètre, Il est des microbes qui, au 


leu de se présenter sous la forme de bâ- 


lonnets, rev 1 celle de filuments bea: 
sssnébmetnent ut 
où simples, on les appelle des {eptothriz; 


organismes, on distingue spirilles, dont 
les dismetres sont variables; les vibrions, 
chez lesquels les courbures dés spirales sont 
peu Dre) les spirochètes, bactéries 
spi trés fines et chez lesquelles la 
courbure est peu accentuée; les spé 
des, filaments ondulés, minces et aplatis 
comme un ruban; les spirulines, dont les 
flexuosités prennent la forme d'une suite de 
fuseaux. f 

Un microbe n'est point nécessairement 
déterminé quand on a indiqué sa forme et sa 
longueur ; car beaucoup de ces infiniment 
petits sont essentiellement polymorphes et 
revètent des formes, pe mt des dimen- 
sons différentes suivant leur degré de dé- 
veloppement et la nature du milieu où ils 
vivent, Par exemple, un microbe très ré- 
queen et qui est l'un des agents actifs de la 

position où de la transformation des 

submtances organiques, lo bacillus amylo- 
Lacter, se présente tantôt sous l'apparence 
d'une bactène globulaire, tantèt sous celle 
d'an bâtonnet droit où hélicoide, tantôt sous 
Faspéct d'un long flament. Ce n'est point 
tous encore : comme les s0uspores de beau- 
coup de erypiogames, quantité de microbes 
se déplacent dans le milieu où ile vivent et 
etécutemt des mouvements tellement sembla- 
bles à ceux des animaux, qu'au début des 
etudes muerographiques sur les hacténes, on 
rangenit cos êtres dans le règne animal. La 
*olution de ce problème se compliquait en- 
core par cetle Girconstance qu'on voyait quel- 
quels an microbe, jusque-là inerte, immo- 
bible, ms tramelormer, par suite d'un nouveau 
développement où d'une modification in- 
terne, en ua microbe doué de la faculté loro- 
motrice. Far contre, il semble qu'il rat des 
merolee complètement twmohiles pendant 
toet Le trempe de leur ctistence 

Bhe qu'ils se trouvent danse des conditions 
de ismpérainre ot de nutrition favorahèes, 
hesgeosp de mirranes produisent des spores. 
Tustdt ces tpores naissent aus deurs ertré 
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mités de la planté, où elles forment de 
ee here PRES 
Par drop pement de donnes 


par la déve sec- 
tionné en articles. Les spores une fois con- 
stituées, la membrane extérieure qui les en- 
veloppe se dissout, ue 

devient libre : c'est le germe d'un futur mi- 
crobe. Toutes les formes de bactéries ne 


semblent point À mg pd md on 
des spores. C s0 forment fréquem- 
ment dans les bacilles, mais moins souvent 


dans les micrococei, Différentes formes 
bactéries, telles que des 


4 


Hi 


hrix, les microcoques du vinai re, du 
crenothriz, les m ues du igre, 
mers des asile ue 
; ces ‘ 
agrégation des articles. Une ‘Libres; les 
Enr 4e des microbes sont souvent 
nées d'une vitalité extraordinaire, ét béau- 
coup d'entre elles résistent à la dessiccation 
et à l'influence d'une température où 
moins élevée. Mais, sous ce y a 
de grandes différences entre les 
Les spores du bacille subtil (bacillus 
supportent sans être une 
longée et méme une + 5 


température de 
elles ne périssent enfin que quand onlesa 


mn Po vertiod Med Dans are 
s l'eau Ve air sec, 
n'ont point perdu la faculté de se 


encore plus élevée. Les spores Û 
charbon (bacillus anthracis) sont moins ré- 
sistantes : une ébullition de quelques mi 
dans l'eau les tue infailliblement ; ét cepen- 
dant, quoique le bacille du charbon 
plus donner naissance à des spores 
me pme me ED — + 43e, il 
t mort ce : 
Fésister plus d'une heure à 
+ 75 à + 800. Certaines ba 
bles non seulement d'accomplir tout 
nt à de > encore 
- qr ue leur température 
à + Ve sine à une 
élevée, En général c'est la 
+ 35° qui est la plus favorable 
sancé des microbes, soit à la formation de 


organes. Lorsqu'une spore germe, elle dé- 
chire son épaisse enve extérieure et 
s'allonge en un filament, 

du degré de vitalité des s différen- 


HR 
SHHTE 
“ibn 


| 


res des 


lequel on veut cultiver des bactéries. 11 suftit 
pour cela de soumettre les de ce vase 
pendant quelque temps à une tem 

de + 150°, Aucune spore, aucune À 
ne résiste à cette température sèche ni à 
{15° si elle est humide, 

Le mode de respiration n'est pas le même 
chez tous les microbes : il en est eux 
qui ne peuvent vivre qu'au contact de l'oxy- 
gène de l'air, on les dit aérobies; d'autres, 
au contraire, et surtout les bactéries, les 
microcoques, les vibrions, périssent prompte- 
ment à l'air, et ne peuvent vivre que dans un 
milieu où ils puisent l'oxygène en décom- 

sant les substances que contient ce milieu, 
Jn les qualifie d'anaérobies, Ce fait impor 
tant est dû à M. Pasteur, 

Lorsqu'on veut cultiver un microbe, il faut 
prendre un récipient stérilisé et y introduire 
un liquide nutritif t soit par 
l'action de la chaleur, soit par la filtration à 
travers un biscuit de porcelaine, ete. On dé- 
pose dans ce liquide la semence que l'on veut 
multiplier, et on ferme le vase à la lampe 
où au moyen d'un bouchon d'ouate, Ensuite 
on porte l'appareil dans une petite étuve con- 
sistant en une Caisse cylindrique en cuivre 
chauffée a vec des becs de gaz, et dans laquelle 
où maintient une température constante de 
+ 20 à + 25°. Les liquides dans lesquels on 
dissémine les microbes ou leurs germes 
doivent renfermer toutes les substances dont 
ils se nourrissent. Ceux de ces liquides aux- 
quels on recourt le plus souvent sont une 
infusion de foin dans l'eau houillante, de 
l'unne bouillie et neutralisée si elle était ab- 
caline, ua bouillon prepare avce de la viande 
hachée de bœuf, de veau, de poule, ete., où 
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ullule toujours dans leur panse, où il attaque 
[A cellulose. Un autre microbe 2ymogène est 
le micoderma acets où aceli 
(fig. 4), qui oxyde l'alcool et le transforme 
en acide acétique; © est l'agent de ln fnlrri 
cation du vinaigre. Le micrococeus ureæ 
(fig. 5) transforme l'urine en carbonate d'am 
mouaque et remplit la fonction de ferment 
amimontacal, Le micrococcus lacticus (fig, 6 
transforme le sucre de lait en acide lpctiqu 
C'est le ferment lactique, qui joue ua r 
important dans la fabrication du fromage 
Enfin, le micrococeus nitrificans oxyde les 
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1 Mirococrws pr 
Ba-illus anthracis à. Pnotliue 

Li. Microcuceus du cholées des p 
Obermeieri. — 13. Leptothris bucoalis 





septicus 
iles dans le sang 
cheæt- 


20. Leptothris parnsitica 


d'une foule de maladies contagieuses, infec 
tieuses, purulentes ; 

en être L remède, M. Pasteur à d 

au lieu de cultiver le 

un milieu qui leur soit favorable 
tive dans un milieu moine propice à leur 
développement, on atténue leurs propriétés 
nocives, on les rend moins 
Alors le virus de ces bactéries ainsi modi- 
fées, inooulé à l'homme ou à un 
lui communiquera une maladie de même 
nature que celle qu'aurait engendrée la 
bactérie douée de toutes ses propriétes mor 
bides: mais cette maladie sera devenue 
beaucoup plus bénigne, et en même te mps 


MAIS elles peuvent AUS 
écouvert 
que si, Actéres dans 


0 les cul- 


pathogènes 


animal, 





cioaus t. Mion s proc 


té 
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matières OrSaniques qui extétent dans le sol 


ét est l'agent de la nitrification 

Les microbes pathogènes, introduits dans 
font 
éclater dos maladies toujours graves et sou 
vent mortelles 


le corps de l'homme et des animaux, y 


Parmi coux de ces microbes 
qui sont auiourd hui bien conti nous Cile 


‘ 


rons te le hacillus anthracis (Mg. 7 qui 
en se multipliant dans le sang des animaux, 
soustrait l'oxvgène aux hématies où globule 
et provoque rapidement cette maladie mot 
qu'on appelle le charbon ; 2° le barcillus 


us (fig. 5), qui produit la sopticémie et 
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MICROBES VUS AU MICROGSCOPE 


LUE) + aumyiobactep Mie ‘ 

Ha-illus tuber- tonte te Mismeocens du ex ; 
pige d'aprés mat — 12 Micrmmeuns du » 
Micro ox s Lombycis 17. Murommmews ta 


une ou l'animal 


du moins 


inooulé aura acquis 


pour un Cort Cepne, tite DEEE Là 

















nité à peu mplète contre La iladie 
dont ! vaut În came Y sera 
veou réfractaire. Oo à utilies nats 0e 
de fai ur présorver les home st Lea 
CHITTLLE LL maladies virulentes ut 
mo ; ot ua grand nombre. Ka slts 
van scille du charbon à la temp 

de 43° dans du bouillon neutral 

met à 1 température de 2 ne du 
L \ 1 six té la 
ci pheniq le 4 deux-millième de 
bichromate de potasar et en renoutrelant 


pl inours fois cette opération 1 obtient 
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tres, datre 
InAUX, À ces 
désig 
bacillus tu 
cle La f ” 
du choléra 
du rouget «d 
de la dipht 
Obermei 
récurre 
qui déterm 
Les ba 








qués les hommes où les animaux ont pour 
cause gr les rar: u'un microbe 
exerce économie. Parmi celles de ces 
maladies qui sévissent sur les animaux, nous 
nous bornerons à citer le choléra des poules, 
la pustule maligne, le charbon symptoma- 
tique, La peste bovine, le rouget du porc, la 
flachene et la ine des vers à soie eo 
Au nombre maladies d'origine 
rienne auxquelles l'homme est exposé, on 
compte l'érysipèle, le Es n, la lym- 
phangite, le thrombose, phlétie Îa pyé- 
mie, la septicémie, l'endocardite reuse, 
la pneumonie aiguë, la diphtérie, la fièvre 
typhoïde, le choléra, la morve, la a 
la phtisis tuberculeuse, etc. (Ag: 17, 4 , 49 
et 20). On à des raisons de croire que d'au- 
tres affections encore doivent être rangées 
dans cette ménre classe de maladies. Telles 
sont, par exemple, la fièvre jaune ot la 
fièvre paludéenne. Quoiqu'il ne soit point 
onu à isoler le microbe de la rage, M. 
asteur guérit cette épouvantable maladie 
en inoculant aux nes mordues par un 
chien age es le virus le CV = 
par une méthode toute s e. (V. Rage. 
— Dér. Microbien, mo 7e p. 


lenne, — 


S MICROBIEN, IENNE (microbe), adj. 
Qui est de la nature des microbes. || Qui est 
mi par les microbes : Maladie micro- 

ne, 


#MICROBIQUE (microbe), adj. 2 g. Qui 
est de la nature des microbes Qui est 
causé par un microbe : Maladie microbique. 

* MICROCÉPHALE (plx. micro + £g. 
mipabé, tte), adj. et 2, 2 ÿ. Qui à une petite 
tête. & Dont les fleurs sont réunies en petits 
DE Bot.) — Dér, Mic je. 

MICROCÉPHALIE (microcéphale), sf. 
Petitesse de la tête, dont l'idiotisme est sou- 
vent la conséquence dans ln race humaine, 

micn a ou MICROCOCC F Us 
(&. moxgée, petit + wbxuns, graine), sm. Toute 
EL tout microbe A pp" forme d'un 
flobule, (V. Microbe.) — Gr. Micrococcus 
eat une forme latine qui fait au pluriel mi- 
crocveri, 

MICROCOSME (pls. micro + &. xéeuoc, 
monde), sm. Poil monde, l'abrégé du 
monde : Certains philosophes ont considéré 
l'homme comme un microcorme, — Dér, Mi- 
croccrmique. 

2MICROCOSMIQUE (microcomme), dj. 
2 9. Qui appartient au microcosme, À 
lhortmme. 

SMICHODACTYLE (plx. micro + g. 
Béurvhoc, doigt), adj. et #. ? g. Qui à les 
doigts courts. 

*MICHODONTE (pls. méer + bebe, 
ténuif Slbvreoc, dent), adj. # y. Qui à de 
petites dents. 

CMICROGMAPME (plx. micro + g, va 


vies, décrire), s pere qui s'occupe de 
micrographie : Un hadile micrographe, — 
Dér., Méresrephie, 


MICROURA PIE (ns rmnles ,4f. Des- 
en ge des objets qu'on ne peut voir 
narec le microscope, } Ouvre i traite 
de techerc hs pm nd iguen es 
MICROUNAPHIQU Umicrographie), 
dj. 2 9. Qui appartient à la microgrsphie : 
Trasaus micros ephiguees 
PAICROMENAS (pe. micro + &. néras. 


ee gg d'un conte philossphique de 
MICROMÉÈTRE (ps. micro + g. nétgur, 


























pure à l'hui de fils de d'une 
finesse. sert à dé- 
terminer le moment précis du d'un 
astre au méridien, ce au 
f'mddian vontient de l'appara. C'est égtle 
médian v 0 

ment avec le micromètre que l'on 

le diamètre t d'un astre, ainsi que la 
distance a qui existe entre deux 
étoiles. || Lunette astronomique pourvue 


ue 
d'un micromètre. || Tout instrument destiné 
à mesurer de très petites longueurs. — Dér. 
Micrométri 3 


, micrométriquement. 

* MICRO ÉTRIQUE {micromètre), adj. 
A en gr mme À : 

CrOMm trique. .)e 
vis dont le est très fin et ier, 
et dont la tête, d'un di- 
visée en parties égales. Elle sert à 
Le D eme lentilles avec nes pda 

cou re 
Re mener (un centième de millimètre). 

MICROMÉTRIQUEMENT  (micromé- 


trique + six. ment), ade. En se servant du 
micromètre : Délerminer une grandeur mi- 


gt P 

MICRONBSIE (pfx. micro + £. vw 
Île), 3530 kilom. rh 91600 LEE mn 
des quatre anciennes divisions de l'Océanie, 
à l'O. de la Polynésie, com t les ar- 
chipels de Magellan, des 1 
Carolines, Ma , Mulgrave, etc. eat 


semée de nombreux écueils et de récifs. V. 
Océanie. 
gg om AL. me mag à + a 
organisme), sm. Lerme uel on 
tout microbe où boctéeio quelscsque, cham- 
pp schiromycète dont les propriétés ont 
exposées au mot Microbe. 
*MICROPÊTALE (pfx. micro + pélale), 
we Fe Qui à de petits pétales. (Hot.} 
MICROPHONE (plx. micro + g. ÿ 
voix), am. Instrument qui augmente l'inten- 
sité du son de manière à rendre perceptibles 
des sons très faibles. 
MICROSCOPE (plx. micro + &. exvatlv, 
examiner), +m. Tout instrument d' 
avec lequel, en observant un très obyet 
placé ox ap un 
une image de cet objet beaucou rose 
que et objet lu me. On obtient ce résul- 
tat au moyen de lentilles fixées dans un tube 
de laiton. La lentille la plus rapprochée 
l'objet est l'oéjectif du m ; celle 
qui ent voisine de l'onl de l'observateur se 
nomme l'orwlaire. Quelquelois l'objectif est 
com , non d'une seule lentille, mais de 
plosteurs lentilles convergentes, [l existe 
microscopes, dont les 


plusieurs espèces de 
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disposition 
suivante : en 
dehors d'une 
lentille oo 
nd g nd MICRONCOPE COMPOEE 
montée Vu 
eu en Un PQ thei de 

en 
be apor Fat ere La honte À et Tee 
Plus loin, à l'ouverture opposée du tube, 
une autre lentille B dans ane situation telle 
que son foyer F se trouve entre l'image QE" 
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formée la lentille À et ladite lentille B. 


Aa, on appliquant l'œil en avant de catie 
1 l'office d'une loupe, on 
verra en nr ment 
mais ren de l'objet PQ, Il 
est évident que l'objet PQ doit étre aussi 
Fame P Pis, Tour ce qui Au pes 
Pire les cotes abuiraltes, les vécisée lie- 
Le où Delemgier apmert ve 
plus grandes que ce u'elles ont réelle- 
ment : Aniston … un microscope 
D a 20 el ae god Hagens 
l'hémisphère austral, — Dér, Microsco- 
CROSCOPIQUE (mi , adj. 
2 Faure ; du mt ; va 
. | Qu'on u 
D Te et mire 
d , | Par exagération, qui est très 


*MICROSPORE (plx. micro }, 
adj. one noue L'oUs 


Pacnogoamn ( 
pur, auimalcule), ar  — infusoire 
on re u'à l'ai u microscope. 
Viet EL. ietues, supia : de rar an cd 
uriner), #/. Action d'uriner : Miction pénible. 


#*MICTURITION (1. micturire, fréq. de 
,uriner), #f. Besoin f he 99 
DAS, roi my ue rygie, 
| 4 Bacchus avait le don de trans- 
en or tout ce qu'il toucherait, et dont 
on changea les oreilles en oreilles 
d parce que ce roi l'avait Les inférieur 
TA ae opt das ne put 
cacher cette té à son barbier, auquel 
a le secret; ce dernier ayant 
enfoui ce secret au fond d'un trou qu'il avait 
creusé dans La terre, des roseaux crûrent à 
Su me D ne rs de tr: 
r le vent, ier : 
oi Midas a A ge oreilles d'âne, » 


à 


. micro + KE. Lowä- 


à 


| 


MIDDELBOURG, 16 045 hab., dans l'ile de 
4 ge Co 4 qe 
se A vince 

de Zélande. Fabriques de toile, de calioot ; 
d'huile, de machines ; rs de fer; tan- 


de sel. 
MIDDLESEX (Sare du milieu), 734 ki- 
lom. carrés, 2920485 hab., comté d'Angle- 
terre; capit. Londres. Jardins maraichers, 


SET (EE mi + diem, Jour), en: Le mi 
+ mi + diem sm. mnt 
lieu du jour, l'instanc où if s'est dooulé douse 


heures is miauit : Nous nous mettons à 
table à midi sonnant. | En plein midi, en 
plein jour. — Prov. CuencuEr Mit À QUA- 
TORZE HEURES, Re L .: diMicultés Là il 
n'y en a , = Fig, Le plus t, 
l'éat le nie forimest : Le midi de la vie. | 
Midi vrai, le moment où le soleil passe dans 
le méridien supérieur. || Midi , le mo- 
ment où le soleil passerait dans le méridien 
Fed son mouvement était uniforme. 
I Le point cardinal op. au nord : L'Es- 
est au midi de la France. || Les pays 
et particulièrement la partie 
méridionale de la France : Voyager 
2e Les au sud : Cet espalier est 
, — Gr. Det famille : Méridien, 

e, 


ional. 
MIDI, des DEUX-MERS ou du LAN- 
GUEDOG (caxaz pu), 241 664 mètres, d 


dans le 


canal de navigation qui de Toulouse, 
eg Re Ro gg pl ont gr laguor  d 

de Thau. 1] traverse les départements 
de la Haute-Garonne, de l'Aude, de l'Hérault, 


et met l'Atlantique en communication avec 
Méditerranée. Il passe 
Castelna Carcassonne 

et Béziers et franchit la ligne de partage des 
eaux au col de Narouxze, Il a été construit 
de 1664 à 1694. L'Etat l'a 


par Paul 

affermé à la des chemins de fer 
du Midi, a té de cette concession 
pour ler ou à ; la location 


MIDI (pic pu), nom de quatre montagnes 


MICROSCOPIQUE — MIERIS. 


des Pyrénées : 4° Le pic du Midi-d'Arrens, 
2 mètres, re d t des 


éparternets 
(l S. d'Arrens. 2% Le 
du Midi de Bigorre, im ra à à = 


U 


bas. 

MIDOUZE (43 kilom., 155 kilom. depuis la 
source de la Douze), petite rivière de France, 
affluent de l'Adour, formée de la Douze et 
du Midou, Elle est navigable depuis sa for- 
mation à Mont-de-Marsan. 

* MIDSHIPMAN {mid-chip-man'| (mot 
angl.), sm. Aspirant de marine en Angle- 
terre. 


1. MIE (1. mica, miette), sf. Parcelle de 
pain : Balayer les mies de pain. | Toute la 
partie du pain qui n'est pas de la croûte : 11 
n'a plus de dents et ne verse 114 que la 
mie du pain. — Dér, Mie 2, miette. ; 

2. MIE (mie VE rticule explétive qui 
signifie pas, poin + Je sie ss mon plaisir 
el n'en sortirai mie. (à. pe Musser.) 

.3. MIE, sf. Altération de amie dans l'an- 
cienne ex ion m'amie pour mon amie : 
J'aime mieux ma mie, 6 

MIËCISLAS ler Le Glorieux (931-002), 
duc ou roi de P de la dynastie des 
Piasts. 11 introduisit le christianisme dans 
son pus et soumit les Slaves entre l'Oder 
et l'Élbe. — Miéciscas Il (900-1034), fils de 
Boleslas ler, roi de Dre en 925. Dénné 
d'intelligence et débauché, il écarta du gou- 
vernement tous les hommes capables, perdit 
Kiev, la Moravie et le pays à l'O. de l'Oder 
I divisa le royaume en palatinats, — Mik- 
ciscas III (1131-4201), roi de Pologne en 
1113, après son frère Boleslas IV, 11 fut 
chassé en 1177 à cause de sa cruauté, puis 
rétabli en 1190. 

MIEL (l. mel), sm. Sorte de substance 
demi-fluide ou sirop naturel, de saveur su- 
crée, qu'élaborent les abeilles et qu'elles 
déposent dans les alvéoles de leurs gâteaux 
de cire. Le miel est principalement formé 
de glucose, de sucre de canne et de sucre 
interverti, mé de glucose et de lévu- 
lose, 11 contient de plus un acide partieu- 
lier, de la mannite, de la cire, du propolis 
et même du couvain, mélange d'œufs, de 


débris de larves et de nymphes d'abeilles. 
Le miel est en outre mé par les huiles 
volatiles que les à ont dans 


les fleurs où elles sont allées betiner. Les 
plantes où ces insectes ont puisé leur nour- 
riture ont uno influence très marquée sur 
pen du miel : celles de la famille des 
Labiées produisent des miels excellents et à 

ine Les miels de Bretagne, dont 
ee re et le sarrasin ont surtout fourni 


telles que la en ineh, la kalmie, 
l'asalée tique, donnent des miels véné- 
neux qui causent des vertiges et même le 
délire à ceux qui en Pour extraire 
le miel des qui ke contiennent, on 
expose ceux-ci sur des claies au soleil. 11 en 


découle un liquide siru de couleur 
presque blanche, cristalliser, 
er appelle le miel où miel goutte. 

n soumettant ensuite teaux à la 


sion, on obtient une «nie de miel in- 
érieure, plus colorée, moins agréable au 
goût, et dont on ne peut faire usage qu'a- 
près l'avoir rifiée par le repos et par la 
écantation. Les miels les plus estimés pro- 
viennent du mont Hymette, des iles de l'Ar- 
chipel, de Mahon et de Cuba. Les miels de 
seconde qualité sont ceux du Gâtinais, de 


605 


Narbonne, d'Argences et de Lisieux, On fsb. 
site quelqueloks le miel en y ajoutant une 
certaine proportion de fécule où de farine 
de haricots. Cetia fraude est facile à décon- 
vrie : il sulfit pour cela de délayer le miel 
dans une petite quantité d'enu froide; le 
miel s'y dissout aussitit, ln farine où la 
féeule est précipitée et on constate qu'elle 
est colorée en bleu par l'iode, Les miels de 
sont fréquemment (alsifiés mu 

moyen du glucose: ils ont une saveur fcre 
et amère, se dissolrent dans l'en plus dif 
ficilement que le miel pur, et produisent des 
ipités shondants avec le chlorure de 

um et l'oxalate d'ammoniaque en raison 

du sulfate de chaux > contiennent 1o4- 


rs. Le miel est uemment et) 0] 
nn aliment et ms par onda ÿ ce 
dernier titre, il possède des étés émeol- 


lientes, tes et laxatives. Associé 

au vinaigre, le te prod LE ee 
nommé arymel. Lorsqu'on e 

és l'eau et qu'on laisse frmenter sa dis- 

solution, il fournit une liqueur alecolique 

ayant le goût du vin musest et que l'on dé- 


sous le nom d'A d. Les Russes, 
les Polonais et tous peuples du N. de 
l'Europe font un sage de l'hydromel 


, 

comme boisson. Æ miel outre dons ts ee 
position du pain d'épice, de certaines pâtis- 
series et d'autres friandises En 
au miel diverses substances, on obtient des 
médicaments appelés melliles. Les prinei- 
paux sont : le miel de scille, le miel de rose 
ou miel rosat, que l'on confectionne en ajou- 
tant au miel pur une infusion de roses de 
Provins: le miel de mercuriale, (ormé d'un 
mélange cuit de 1000 parties de miel et de 
100 parties de suc de mercurinle; le miel 
d'acétate de cuivre où onguent ægypliae, qui 
contient 14 parties de miel, 7 parties de vi- 
naigre et 5 parties de sous-acétate de cuivre 
pulvérisé ou verdet.—Fig.Être tout sue et tout 
miel, être d'une douceur excessive, ÿ Doux 
comme miel, excessivement doux. ! Aroër le 
miel sur les lèvres, ne prononcer que des 

roles douces et flatteuses. — Fig, et poét. 

xtrème douceur : Le miel d'une poésie. | 
Lune de miel, le premier mois du mariage. 
U Miel de roseau où miel indien, le sucre 
extrait de la canne. — Prov. Ox ranxe rive 
DE MOUCHES AVEC UNN CUILLERÉE DK MIN, 
QU'AVRO UN TONNRAU DE Vixaione, la dou- 
cour fait plus que la r pour la con- 
clusion d'une affaire. — . Miellat, mietlé, 
miellée, mielleux, mielleuse, mielleusement, 
miellure. Méme famille : Mellite, mellifére. 

MIËLAN, 1963 hab. Ch.-l, de e., arr. de 
Mirande (Gers), sur un des coteaux de l'As- 
tarac ; ch. de fer du Midi. 

SMIELLAT (miel), sm. Matière sucrée 
qui se trouve quelquefois sur les feuilles et 
les tiges des végétaux. 

*MIELLÉ, EE (miel, Æ Qui contient 
du miel : Liqueur miellée. ! Enduit de miel. 
— Fig. Doux comme le miel : Paroles mrief- 


SMIELLÉE (miel), +/. Miellat. 

MIELLEUSEMENT (mielleuwse + fx. 
ment}, ade. D'une manière mielleuse : Par 

mielleusement. 

MIELLEUX, EUSE (miel), adj. Qui à la 
saveur du miel : Les mrielleuses éananes. — 
rig. Doucereux : Houme mrielieur. 

MIELLUME (uvief), 2f. Miellat. 

MIEN, MIENNE (du L. mens : de me, ne 
cusatif de ego), a. .. t LE MIEN, LA 
MIENNE, pr, pour. Qui est à moi : Au fre 
vers d'un mien pré certain dnom passes. (Ka 
x.) À qui | valise? — CH 
mienne, — Sm. Ce qui m'appartient : J'en 
ai laissé du 2 PL Les miens, mes 

rents, mes alliés, mes partisans : Je dé. 
des miens. 

MIERIS, famille de peintres hollandais 
(xvure et xvunt siècle) : François Vax un 
Fe de À gun (1625-1681), pr À 7e L 
Dow, se distingue un plein 

ee et d' ri et 00 che parmi 108 Leaueen : 

Marchande de s00eres, Une œsrmblée de 
dames, Une femme à sa toilette, la Femme 
malnde, ete. — Juan Vax ere 
fils du H pei ire et be 

rait. — Ovuratwe Van Mines (1662- 
747), frère du précédent, Ses tablemux, 


È 


gens les ct ous por 
FR NT 
L et e À 
163), Als à sub; 
TR ER ee de Pre 


vinces-Unies, Histoire des princes des Pays- 
ele. 


(dm, de mie), #[. Parcelle de 
pain : Aamaner les mielles. | Très petit 


Fi 


l'arler mieux, & Darantage : J'aime mieur 
à ag dongges AIT gg gg ro 
tre mieux, être meilleure santé, d'un 
extérieur plus agréable, avoir une meilleure 
conduite. — Prov. Mmux vaur Tab que 
samats, il vaut mieux (aire une chose tardi- 
voement que ne pas la faire du tout. — 
Sum, Ce qui est meilleur, préférable : Le 
de se taire. 4 Meilleur état de 
santé : Le mieux continue. } Aller de mieux 
progrès vers 

aute de mieux, à défaut 


tâter. — Adjectie. Meilleur, plus conve- 


mable : Je ne trouve rien de mieux. — At 
muux, loc. adv. Très bien : Cela est au 
mieux. } Du murux, loc. ade. Aussi bien 


. L À qui umux minux, loc, ade, À l'envi, 
‘un = dE u fant 

MIÈVRE (x, f. iègle : Un en 
miérre. | Prèténtiont, pe en parlant du 
style : Un style mièvre, — Dér, Mièvrement, 
mièererie, miérrelé. 

FMIÈVREMENT (miévre + s{x. meal), 
de. Avec mèvrerie : ndre miéorement. 

MIÈVRERIE et MIÈVRETÉ (miéore), 
#. Btat de colui qui est mièvre : Enfant 

une miècrerie [aligante. | Acte d'espnè- 
flerie : Faire des mièvreries. { 

MIGNARD (Nicozas) (1608-1668), peintre 
français qui décora le rez-de-chaussée des 
Tuileries. 

MIGNARD (Panne) (1610-1695), frère du 
précédent, peintre francais, à certaines 
œuvres duquel on reproche une sorte d'af- 
féterie dite mignardise. Cet artiste à prodi- 
£rousement travaillé et il n'existe presque 
pas un musée de quelque importance qui ne 
DRE menée es aus Il a peint les 

fresques du dûme du Val râce. On 
voit de lui au musée du Louvre : la Vierge 
à la grappe, Jésus sur Le chemin du Calvaire, 
Ecee Homo, la Vi en pleurs, Saint Luc 
parent da Vierge, Sainte Cécile, la Foi, 
ppt, Neptune offrant ses richesses à 
la nee, Portraits de Louis de France, de 
sa femme et de se3 enfants, ete. On hui doit 
susni deux portraits de Molière, dont il 
était l'ami. 

MIGNARD, ARDE (bas bret. miñoni, ami- 
té: VHA. mminmia, amour), adj. Gracioux, 
délicat (vx), { Mélé de gentillesse et d'atfe- 
tente : Manières mignardes. } Caressant : 
Enfant mignard. — Sm. Genre de peinture 
qu sent l'afféterie, — Dér. Mignardement, 
moquer. 

MIGNARDEMENT (lmignande + «fx. 
re ade. nn délicatesse : Cet enfant à 
été cleré mignardement. 4 Avoc mi : 
Parker migsardement. - ne 

MIGNANDEN (mignard), ef, Traiter dé. 
hcatement : Mignarder mn enfant . à Affecter 
de la délicatesse, de la grâce : Mignarder 
sun aiyle, — Fe . tr. Se traiter 
vop state : Prrronne se mi 
quarde trop 

MIGNANDISE (onigmurd), 2f Grâce, dé- 
boston ardise de es traite. 4 
Atleciaton de délicaiose, de gentillesse : 
Mettre de La mignardise dans ses manières, 
dans son sigle. à Espèce de petit cœillet. à 
Vetite soma he PI. Mamères, paroles 
Frames «1 caremantes : On se ltisne pres- 
dev foriement mas migaardiers. 

MIGNNT |! Fuançvers - Avévers - Mantes } 

FPRS-1AS4), hisinrien francais. Rec arocat 
à la Faculté d'Aix où INIX, en méme temps 
que Thiers, avec lequel à se lis alors d'une 


Cette 





x pe E (mignon), Érrn de 


caractère d'im 
rouge 
jaunñt 


re. 
MIGNXONNEMENT 
ment), adv. 
gnonnement faite. 
MIGNONNETTE (dm. de y #f. 
Petite mignonne, |} Petite « | Poivre 
opens à moulu, {| L'œillet dit mignar- 
se, : 
RER Le ag rm forme de 
en vt. Dorloter : Mignoter un enfant. 
_ Ai (mignoter), sf. Action de 
MIG À 
dorloter. 


MIGRAINE (g. zu, demi + xpxvior 
eine), #. Dosleur ai ecoupe une moitié 
de la _ ou seulement la tem “at 
souvent des troubles digestifs : sujet 
da migraine. On combat la migraine gr 
préparations opiacées, le café, le sulfate de 
gun le bromure de potassium, la digi- 
, la paullinia. 

#MIGRATEUR, TRICE (migration), 
adj. Qui émigre : / 7 

MIGRATION (L migrationem : de 
grare, changer de résidence), 4/. Action d'un 
groupe nombreux d'hommes qui, habitant 
un pays, le quittent pour aller « établir dans 
un autre. À l'époque de la pierre polie, il y 
eut des mi d'Asiatiques qui 
se fixer dans l'Europe occidentale, où 
introduisirent l'agriculture et la 
sance des animaux domestiques. À l'époque 
du bronze, il ne dut point y avoir de migra- 
tions remeni dues d'Ase en 
croit Polement qu'alors des groupes d'indi- 
vidus, peut-être peu nombreux, 
des régions les plus orientales de } 
vinrent importer dans notre pays | 
des outils et ustensiles de 
Des sans doute le trafic, Dans 

ues, on à citer 

multiple des Gaulois en ltalie et dans 
tres contrées. L'établissement des 
au vt siècle dans l'empire romain ne 
point, à parler rigoureusement, le résultat 
do migraiions euccomsives, mais plutôt une 
lente infiltration des peuples ge , 

Voyage que font certaits animaux 


Le ag 4 
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jee res où ! 
déplacements, souvent cons LU 
sortent ceCasonnes des ts de 


température. Les Mirondelles quittent notre 
pays en automne et traversent la Méditer- 
pes pour aller passer l'hiver en Afrique. 
A retiennent Cher mous at « et. 
en pénéral, dans les miss! Loti 
elles avaient passé la belle saison l'année 
nie. Cent uni instinct trés puissant 
qui porte les oneaus à entreprendre ces mi- 
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les fouilles Le Em commun 

un ur 
ane em Par 
épiles ments d'en Invoiore 

m un involucre 

com dé soies raides, Les 
‘ pond : idrique Fe «ès 

e . 

ie ; soee bons , et à ra- 
si courtes, qu'elles 

né sont sensibles qu'à la base. 
Le millet pre ay =“ 
ue le 

Fall = achh gamer ps grai 
nes sont plus petites et moins 
estimées. Elles servent sur- 
_ go les oiseaux tenus : cage. 
malgré son nom vulgaire 

est de la Chine, du Japon et des 
Îles de la Sonde. On en a trouvé des débris 





FE 


sablonneuses. 

qu'on veut récolter la 
graine des millets on 
sème en i mais 
on les vé comme fourrage, on sème à 
volée. | Millet d'Afrique où millet d'Inde, 
sorgho. | Gros mil où millet, la houque 
, | Millet de chèvre, l'impatiens noli 
me tangere. || Millet sauvage, le melampyre 


des « 
Le mni-lé-dé} er my, tds À 
, #f. Titre qu'on donne en Angleterre 
-âln re d'un tel ve es hetounit : Mi- 
lady est sortie. — PI, des miladys où mila- 





PF 


MILAN (esp. milano : du |. mileus, par 
l'intermédiaire d'une formo dérivée milua- 
, tm. Genre d'oiseaux de proie de la 
des Diurues et de la famille des Fau- 

cons. Les milans ont le bec courhé, les 
tarses courts, faibles et couverts de plumes 





MILADY — MILDEW. 


ressemblent beaucoup par la couleur du 
pete est d'un brun plus où moins 
oncé. quatre plus remarquables de ces 
espèces sont : 1° Le milan royal (mileus 
regalis!, ainsi appelé qu'il servait au- 
trefois aux plaisirs des rois, ceux-ci se don- 
nant le tomps de faire chasser cet 
oiseau par le faucon où même par l'épervier. 
Le milan royal a une taille d'environ 60 cen- 
timètres, et l'onvergure de sos ailes étendues 
est de 1,50, C'est un voilier incomparable, 
dont le vol est de longue haleine, très rapide 
et fort gracieux. Le milan s'élève dans l'o- 
céan de l'air à une hauteur vertigineuse. I} y 
plane longtemps immobile, et sil aperçoit 
une proie dans les régions inférieures de 
l'atmosphère, il tombe sur elle comme un 
plomb, l'étroint de ses serres et va la dé- 
vorer sur un arbre voisin. Dans les pays 
couverts de bois et d'eau, le milan est très 
rodouté des oultivatours et des ménagères. 
Îls0 saisit, dans les basses-cours, des pi- 
£ xet des j «+ poussins ; dans les 
Champs, il fait la chasse aux perdrix, aux 
levrauts, aux taupes, aux rats, aux mulots, 
aux reptiles; sur les étangs, il happe les 
poissons morts, Les chairs corrompues, la 
Charogno ne lui répugnent 
Per Ces différents appétits 
ont hésiter dans la question 
de décider si le milan royal 
est plus nuisible qu'utile. On 
A reproché au milan une 
lâcheté que peut-être il ne 
‘ point, On a dit qu'il 
tait incapable de résister 
aux attaques des corbeaux, 
des pies, des genis; mais, 
du moins, en cas de néces- 
sité, il se défend avec achar- 
nement, Le milan royal ha- 
bite toute l'Europe; l'hiver, 
il Sr les régions septen- 
triona ur pes un 
climat plus doux, orage 
il n'est que ssage. 
établit pm nid Lee sommet 
des grands arbres des fu- 
taies ou sur les rochers es- 
carpés. Ce nid est fuit de petites branches 
malelassées d'herbes sèches, La femelle y 
pond de 3 à 5 œufs blancs avec des taches 
rousses. Les jeunes milans naissent couverts 
d'un duvet grisâtre, qui est fort long sur le 
derrière de la tâte. 2° Le milan noir (mileus 
ælolius), qui a la base du bec entourée d'une 
cire jaune et poilue, la tête et le cou gris, et 
le reste du plumage d'un brun roux. 11 est très 
commun en Russie, se nourrit de poisson et 
de charogne, et va passer l'hiver en Égypte. 
% Le milan parasite (milvus parasilicus, 
du cap de Bonne-Espérance, ainsi nommé 
par Lavaillant, parce que ce voyageur se 
voyait assiègé dans ses campements en plein 
air par des troupes de ces oiseaux qui cher- 
chaient à s'emparer x de viande 
que l'on faisait cuire, C'est un grand dévas- 
tateur dé bassescours dans l'Afrique sus- 
trale. 4e Le milan de la Caroline où naucler 
à queue fourehue (naueclerus furettus), qui, 
en volant, se sert de sa queue comme d'un 
pouvernail, Cette circonstance lui à fait 
donner le nom de naweler, qui signifie pé- 
dote, — Dèr, Milaneau, milanière. 
MILAN, en tal, MILANO, 321 KI9 hab., 
grande et belle ville de l'Italie septentrionale, 
sur l'Olona, au milieu d'une en partie 
marécageuse, mais très ferûüle; chemin de 
for «ur Lecco, Côme, Arona, Turin, Alexan- 
drie, Gênes, Plaisance et Venise; eh.-1. de 
+ gt et ancienne capitale de la Lombar- 
die. Filatures de soie, des manufactures 
d'étotfes de soie, de velours, de rubans et de 
dentelles; tointureries, Commerce de soie 
grège, de soieries, de beurre, de fromages et 
de céréales. Parmi ses monuments. le plus 
célèbre est sa cathédrale, dite le Dime, et 
construite en marbre blanc. Milan à été fon- 
dée par les Insubres, vers 87 av. J.-C, — 
Dér. Milanair, milanaise. 
MILAN (rmixon), (V. Milano Obrenoritch.) 
MILANAIS, ancien duché de l'italie sep- 
tentrionale, borné au N. la Suisse, à 
l'E. par la république de Venise et le duché 
de Mantoue, au S. par le PO et à l'O. par 








MILAN 








le Piémont: eapit. Milan. Ce “à 

avait Énit ph partie A 4. és 
Transpadane, du roysume des Lomharde et 
de l'empire de Charlemagne, fut érigé du 


duché par l'empereur Wenceslas, en 1393: 
Charles-Quint l'occupa en 1625, et le traité 
d'Utrecht le céda à l'Autriche, qui en han 
donna une portion à la Sardaigne: en 4845, 
Îl fut incorporé au royaume Lombard 
Vénition et il appartient aujourd'hui mu 
royaume d'Italie, 

SMILANAIS, AISE (Milan), dj, à » 
Qui appartient à Milan : Le commerce mile 
nais { Qui habite cotte ville : Les Milemais. 

MILANEAU 
petit du milan. 

SMILANIÈRE (milan), 2f. Le Keu où 
l'on élevait des milans que les rois chamsalent 
avec le faucon ou l'éperrier, 

MILANO où MILAN OMRENOVITON, 
né en 1854, proclamé ince de Serbie 
en 1368 et reconnu roi de ce pays par la 
Russie dès 1876, L'indépendance A Ê Ser- 
bié, inscrite au traité de San-Stefano après 
la victoire des Fiusses sur La T le, à été 
consacrée par le traité de Berlin Ass . Ma- 
rié à uno princesse russe, le roi de Serbie 
a depuis essayé d'échapper à l'influence de 
ln Kussie pour se jeter dans les bras de 
l'Autriche. 

MILDEW où MILDIOU [uul-di ou! ang. 
mildew, la nielle du blé), sm. Malodie de 
vigne causée par un champignon parasite, le 
peronospora viticola, originaire d'A 
et que, par extension, l'on désigne souvent 
lui-même sous le nom de mildiow. Ce chans- 
pignon se développe dans le parenchrme de 
tous les organes verts de la vigne, dans les 
rameaux herbacés, dans les feuilles et dans 
les fruits avant leur mayurité. Il est formé 
d'un mycélium consistant en filaments inc 
lores qui rampent sur les parois des cellules 
du parenchyme de la vigne en ne nt 
dans ces cellules qu'exceptionnellement. Ces 
filaments pré- 
sentent de non 
breuses ramif- 
cations étran- 
reel par place. 

ron 

vélicola a done 
s0n système vé 
étant sous l'é- 
piderme des 
organes de la 
vigne, On re- 
connait l'inva- 
sion de la ma- 
Indie à ce signe que La face sm des 
feuilles se couvre de taches arrondies qui, 
d'abord jaunes, nent ensure succensp- 
vement une couleur brun clair, puis une 
couleur feuille-morte. En méme temps, on 
voit apparaitre sur la face inférieure des 
mèmes feuilles de petites touffes d'un blanc 
de lait, isolées où conflnentes, qui ressem- 
blent à du sucre répandu en re fine. Ces 

petites tele, qui sortent 
par les stomates, sont Les 
Organes sporiières de la 
plante. Quand le champé- 
Enon se développe sur la 
grappe, les grains de rai. 
Ho encore verts te Coutrent 
d'une eflloresconce, leur 
peau s'affaine et se ride 
en prenant une teinte gris 
foncé livide; l'intérieur 
des grains se ramollt, leur 


enveloppe etiérieure pe 
une teiote d'un bron foncé, 


dm. de milan), sm. Le 
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“nwoou et ils tombent sennt La mt 

past comm. turité. Le smilies se mos- 
SS . 

me 7e tre d'ordinaire pendant ls 


seconde quinsaine de mai: 
Il attaque surtout les vignes situées dise 
les lieux bas et humides, et il se développe 
à la suite de brouillarde et de rosées ahon- 
dantes toutes les fnis que ln température 
est suffisamment élevée, Il peut envahir 
une vigne en quarante-huit beures; taie, 
dans certaines circonstances, il peut mettre 
huit à dix jours à se développer. Ce cham- 

gnon, qui est l'un des plus grands féaux 
de nos vignobles, à la malbeurense faculté 


olle-ci eut de très 
+ le dog ro “ la rupture de 
Fonvelsgne. Lorsque ces tombent 
sur la face supérieure eg Der Le n 
nent Plees Les Monet qui s'introduit 
sous la outicule et s' avec une 


cellule uliére qu'on pe un 
noue. Le « en liquide contenu 
dans cette cellule, se condense et uit 
cosphére, c'est-à-dire un le 


voisine, se 

vient appliquer sur l'oogone son extrémité 
renflée, séparée du reste du rameau par une 
cloison. Cette extrémité renflée est destinée 
à devenir un pollinide, c'est-à-dire un or- 
gane mâle. Ce pollinide émet un fin ramus- 
cule qui perce la membrane de l'oogone et 
établit une communication entre le pollinide 
et D: À 3 une 
portion du protoplasma 
contenu dans le pollinide 
passe dans | hère; il 
se forme un œuf qui s'en- 
toure d'une membrane de 
cellulose, et celle-ci va 
sans come on s'épaissis- 
sant. Cet œut passe l'hiver 
à l'état de vie latente et 
ne germe qu'au printemps 
suivant, s'il rencontre des 
circonstances favorables, 
La reproduction du mil- 
diou par les œufs est bien 
moins à craindre 4 me 
celle qui s'effectue * CCI 
spores, L'invasion du mildiou dans les vi- 
bles de la France n été Tete 

a première fois en 1878 par M. Pianchon. 
Cette maladie est beaucoup plus redoutable 
que l'oidium. Heureusement on a découvert 
“que aussitôt le moyen de la combattre. 
ps trouvé loute une classe de poisons qui 
arrètent le pag yep des spores. Ces 
poôisons, ce sont sels de cuivre; trois 
surtout sont particulièrement employés, sa- 
voir : la dissolution simple de sulfate de 
cuivre, la bouillie bordelaise et l'eau céleste, 
La solution de sulfate de cuivre doit être 
faite au trois-centième. Pour avoir la bowil- 
lie bordelaise, on dissout 8 k mes 
de sulfate de cuivre dans 100 litres d'eau, et, 
d'autre part, on éteint 15 kil = de 
chaux grasse dans 30 litres d eau. On obtient 
ainei an lait de chaux que l'on verse pou à 
pe dans ls solution de sulfate de cuivre, et 
Ton brasse fortement le mélange. Four se 
procurer l'eau céleste où fan As vi ‘ 
chaud un kilogramme de sulfate de cuivre 
dans 3 litres d'ou; ue le liquide est 
refroidi, on y ajoute un litre et demi d'am- 
monisque du Commerce à Xe flsumé, 11 
en résulle une liqueur tenant en dissolu- 
os de sulfate d'ammoniaque et de l'oxyde 
de cuivre hydraté. En l'étendiant de 200 bitres 
d'eus, on à le liquide Peut présorver les 
vignes de mildios. Quelle que soit La counpo- 
süion que l'on adopte, celle-ci sera d'autant 
plus propre à tuer le charapagnon parsute 
qu'elle sers plus collante, qu'elle restera 
Plus longtemps sur les feuilles de vigne. À 
Ce point de vus, la Leslie bordektisr vaut 
Miras que la solution simple de sulfate de 
esitre, ef lou cfbeyfe eût encore préférable. 
1 faut à les cops avec la solution 
adoptée avast l'apparition des metres 
taches de miles" L'entretien doit être 
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faite par un beau temps sec. Lorsque toutes 
feuilles de la ont été recouvertes 
du ions Les de 


pricnrvailt, goutteleties 
,e sur ces feuilles dis- 
= y À en gt rte dont une 
minime suftit tuer les spores 
du champi On a foule 
re différents à l' desquels on 
peut ner plus où moins 
ment les feuilles des « On le 
nr agp ne mg : soufflets, avec 
avec 
Les tan ons soùt les meilleurs, Ils 


pou- 
dres contenant du sulfate de cuivre n'a 
point l'efficacité des dissolutions. Toutes les 
vignes ne sont t également attaquées 
par le mildiou. Certains cépages y arr eng 
lo pignon, le grapoe de 1e Derloeee D 
e on 
rerdesse, le pe ss, le vialla, ete. D'au- 
tres, comme > , les ae 2 ae 
ineau, sont aisément envahis. 
Pnaibles à l'action du mildiou sont 
tar le carignane, les terrets, etc. 
iquide préservateur doit toujours être 
pandu sur les rique lorsqu'il règne un 
sec qui permet la fixation des gouttes 
lex feuilles. Du reste, ce vent sec arrête 
développement de la maladie, et s'il survient 
ensuite des rosées, celles-ci, en dissolvant 
les taches de sels de cuivre qui recouvrent 


les feuilles, donnent naissance à un liquide 
capable de tuer le parasite 


ARR ER Tel M), ed. à 
MI EN, IENNE e LA 
Qui appartient à Millet: Le rite 
Ï Habitant de cette ville : Les Milésiens. 
merçante de l'Asie Mineure, sur la côte de 
of a & de Fembouers du Méandre. 

tte v ont ne reste que + 
vestiges, fut ruinée par les Perse er an 
504 av. J.-C. Elle fut le siège de phi- 
losophique d'lonie. 

DES & Gent: À de on a 
mil), adj. 2 g. Qui ressem un grain 
LE miliaires. | Fièvre miliaire 


ET 


TÉ 


aie par de petits boutons rouges i 


: Ton 7426 hab. 8 Rp rs cp 
: sur un pet teau, 
l'Oued-Houtan, L 120 om Ale Mimo- 
tories ; beaux jardins, Vins renommés. 
Climat ee F à 
MILICE (|. mililia, service militaire, 
miles, génitil militis, soldat), af. ls 
ratique de la : M 
raité _—… mi = des pe = se" tioie 
troupes : Une vaillante milice, 
Jevées de bourgeois où de pe : Les mi- 
lices des communes. — Fig. Mi 
a — Dér. Milicien. Mème famille : 
Militaire, ete, : 
MILICIEN (milice), 2m. Soldat de la 
lice bourgeoise où de celle des communes : 
Louis XIV réwmit deux fois les miliciens. 
MILIEU (px. sui + lieu), am. Le cent 
d'un lieu : Le milieu d'uke ville. } Endroit 
situé à l'intérieur d'un lieu : Le Plateau cen- 
tral est au milieu de la France. ÿ L'empire 
du Milieu, la Chine, & La partie moyenne 
d'un espace de temps : Le prilien de l'année. 
1 Ce qui est à égale distance du commence 
ment et de La fn : Le milieu d'ume phrase. & 


milieu entre le prodigalité et l'ararice, ! 
Com ke : On pril un milieu pour arran- 
æ affaire. | NH n'y « point de miliew, il 
nt prendre un parti où l'autre, 1 n'y à 


de 


… 
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, mille-pertuis, mille. 
La Mn , millimètre, milligramme, 
" À | L 


Celles de la cire 
rence sont des demi-fleu- 
rons femelles et fertiles ; 
celles du centre, des 
fleurons hermaphrodi- 
tes. Les fruits que pro- 
duisent toutes ces fleurs 

des akènes sans 


hémorrhoïdes. On s'en est Ed rar panser 
ies. — Gr. Quoique l'Académie écrive 
feuille en deux mots et avec un trait 
i botanistes écrivent en un seul 
feuille. — PI, des mille-feuilles. 
me dem er À pd + fleurs), smpl. 
Com il entre une grand 

uantité de fleurs diatillées : Rosolis de mille. 
leurs. } Eau de mille- , urine de vache 


u'on ait autrefois comme remède, || 
uile de mille-fleurs, extraite de la bouse 
de de distillation. 


RE (1. es ge | adj. 2 g. 
i contient mille : Nombre millénaire. — 

m. Espace de mille ans. — Les millénai- 
res, seclaires chrétiens ve croyaient qu'a- 
vant le jugement dernier les élus passeraient 
mille aus sur la terre au sein des plaisirs. 

MILLÉNARISME (millénaire), sm. Doc- 
trine des millénaires. 

MILLE-PERTUIS (mille + pertuis), sm. 
Genre de plantes dicotylédones de la famille 


des Hypériei et qui est le genre - 
ed reg pds plupart pr 

t parsemées d tes glandes 

tranlucides remplies d'une bulle volatile, 
et qu'à la vue simple on prend ces glandes 
sui des trous. Les fleurs des er = 

en une 

de ont un calice de F , une 
, de nombreuses 
sont soudés en 3 ou 


e. ou mille-pertuis com- 
ne. Gi mine ment of L tie, 

. e n 
pes. odeur aromatique prononcée due À 
l'huile essentielle contenue dans les petites 


TOME M, — DIOT. LARIVE KT FLEURY. 


MILLE — MILORD. 


des fouilles. Ses somimités fleuries, 
ues et stimulantes, ont joui autrefois 


d'une utation comme vulnéraires 
à A 2m en l'extérieur, On les admi- 


È 


, L'huile mi 
Er te me 
cicatrisante, se en 


macérer de 

la te dans de l'huile d'o- 
live contenue dans un flacon 
ue l'on expose au soleil, 
huile prond une belle 
rouge qu'elle doit à la 

j résine qui 


mille-pertuis est commun 
sur les bords des chemins, 
dans les champs en friche et 
dans ue tous les lieux 


secs. % Le mille-pertuis élé- be 


dchrum), mnxe-penruis 

us ETES Eyed 
cédente. Elle a des feuilles cordées qui em- 
brassent la tige, et les sépales du calice 
bordés de glandes sessiles. Cette plante, 
haute comme la précédente de 3 à 8 décimè- 
tres, se rencontre dans les taillis, sur la li- 
sière des bois, dans les lieux arides et parmi 
les bruyères. — Gr. Les botanistes écrivent 
millepertuis en un seul mot, et par consé- 
quent sans trait d'union. 

MILLE-PIEDS (mille + pieds), sm. Nom 
vulgaire des myriapodes, (V, ce mot.) 

MILLÉPORE (mille + pore), sm. Genre 
de pr icrreux 
dont Îla surlace est 
creusée de pores et qui 
vivent dans la mer. 

MILLÉSIME (1. 
millesimum, mil- 
lième), sm. La date des 
années sur les mon- 
naies : Henri 11 ordon- 
na, en 1549, de mettre 
le millésime sur les 
monnaies. 

MILLET. (V. Mil.) 

MILLET (Jnax- 
François) (1815-1875), 
peintre francais, élève 
de Delaroche. Ses prin- 
cipales œuvres lui as- 
signent une place parmi les artistes les plus 
remarquables du x1x® siècle; ce sont, entre 
autres : Paysanne assise, Semeurs, Botte- 
leurs, me mb , Tondeur + 
moutons, Berger ramen ses troupeaux, 
Mort du bâcheron, Pare à moutons au clair 
de lune, l'Angélus du soir, la Leçon de tri- 
cot, Novembre, Une femme battant le beurre. 

MILLEVACHE (rLarmau bn), plus de 
800 mètres d'altitude, haute 
plaine du départ. de la Corrèze, 
sur la ligne de faite entre les 
bassins de la Loire et de la Gi- 


MILLEVOYE (Cnanines-Hu- 
ment) (1782-4816), poète élégin- 
SE 2 
mourant, le des . 
des et de l'Amour urnlee 
traduit l'Hiade en vers, plusieurs 
Dia « de Lucien et les Bw- 
col: de Virgile, 

LLIAIRE (!, milliarium), 
adj. ? g. Se dit des bornes où 
pierres que les Romains pla- 
Caient de mille en mille sur les 
routes pour indiquer les distan- 


ces : Colonne . — Sm. 
Borne milliaire : Le , le 
deurième mnilliaire. | Milliaire 
doré, celui qu'Auguste fit 

Rome et d'où l'on 





MILLÉPORE 


au milieu i a md 
com 
A rat 
MILLIARD (milles ste. ærd), 


DE RE ms 
on ee pme de *  COLONNE 
Le milliard des émigrés, in mu 

nité accordée sous la Res- _—. 
tauration aux dont la Révolution 
avait confisqué les 


— Live, #9, 
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MILLIASSE (mille + als. ae, 2f. Dix 
fois cent milliards, à Par dénigrement, ns 
pr nombre : Une milliaue de men 

iants. 

MILLIÈME (L. millesimun), adj, sum. 
ord. 2 4. Qui occupe le rang indiqué par 
le nombre mille : La milliéme année depuis 
rap À Se dit de chaque parte d'un 
tout subdivisé en mille parties égales : La 
millième partie de la population, — Sem. La 
millième : Cinq millièmes. 

MILL L enélliarinum), su. Collection 
de mille unités : Un millier de fagots. 4 
Mille livres pesant : Un millier d'or. Los 
nombre indéterminé, mais considérable : 
Un millier d'exemples. — À musimns, Pan 
mitiiens, loc, ade. En très grand nombre : 
Pour un riche, il L: des paurres par milliers. 

MILLIGRAMME (anti signifiant mil 
lième + gramme), sm. La millième partie 
du gramme. 

SMILLILITRE (milli signifiant millième 
+ litre), sm. La millième le du litre, 

SMILLIME (mille + aix. fme), am, La 
millième portie du franc où dixième partie 
d'un centime : Le millime n'est pas une mon- 
naie réelle. 

MILLIMÈTRE (milli signifiant milliéme 
+ mètre), sm. La millième partie du mètre, 

MILLIN (Aumx-Louis) (1759-1818), anti- 
Siques et méieiiles à le EiMiotique se 
antiques et médai à ù ue na- 
dongle, l'un des fondateurs pe Ar" 
Linnéenne. 11 à laissé de nombreux ouvre 
ges, entre autres : Minéralogie homérique, 
Antiquités nationales, M nts antique 
inédits, Nouveau Dictionnaire des beaux-arts, 
Histoire métallique de la Révolution fran- 
çaise, Peintures des vases antiques appelés 
élrusques. 

MILLION (augmentatif de mille), #4. 
Mille fois mille : Un million de ts. — 
Absol, Un million de franes : !! à plus de 
deux millions de rooms hr nombre in- 
déterminé, mais fort considérable : La mél- 
dion d'étoiles, — Déèr. Millionème, million- 
naire. 

MILLIONIÈME (million), adj. num. ord. 
2 g. Qui occupe le rang indiqué par un mil- 
lion : Pour la millionième fois. & Se din de 
chacune des parties d'un tout divisé en un 
million de parties égales : La millionième 

tie du diamètre terrestre. — Sm. La mil- 
ionième partie : Un millioniéme, 
MILLIONNAIRE (enillion), al. et 2. Qui 
possède des millions, qui est extrèmement 
riche : Un banquier millionnaire, Un mil- 
lionnaire. 
MILLOT  (Crauve- Fnaxçots - Xawien } 
1726-1785), historien francais. Il était jésuite 

esqu'il dut quitter la Comgeqnie pour 
avoir composé un éloge de Montesquieu. 
L'Académie francaise l'avait admis en 1771. 

MILLY, 2277 hab. Ch de €. arr. 
d'Étampes (Seine-et-Oise), sur l'Ecole. 

MILNE EDWARDS (Haxai). (V.Edwerde 
(Milne Henri).] 

MILO, 162 kilom. carrés, 5540 hab. ile de 
l'Archipel, l'ane. Mélos, une des Cyclacdes 
où M. de Marcellus trouva la célèbre statme 
dite Vénus de Milo qui est au Musée du 
Louvre; capit. Palaeo-Castre. Fertile et 
florissante au milieu du siècle dernier, Milo 
à été désolée et ruinée par des secouses 
volcaniques. 

MILOCMN où MILOSCH ONMMRENOVITON. 
(V. Obrénoriteh.) 

MILON (T, Axis Partaxus), tribun du 
peuple à Rome en 57 av. 2:0., adversaire 
de Clodius, qu'il tua dans une rencontre 
fortuite, I} fut à l'exil malgré Le 
Eur 54 5j Pro Milone de Cicéron ; mort en 48 
av. d.- 


MILON DK CHOTONE, aihlète de ln 
OGrande-Grèce, célébre par sa force et sa 
voracité, six fois à sux jeux Oiyme- 
piques et aux jeux Pythiques. Ayant exsayé, 
dans sa vicillense, de fondre avec ses maine 
un chène déjà entr'ouvert par des coins, il 
ne put se dégager et fut dévoré par Les loupe 
vers 500 av. J.-0.), 

MILORD (angl. my, mom + lonfl, su. 
Titre par lequel on € en France un 

ir d'Angleterre. — Fig. Homme très riche. 
F'sorte de cabriolet à quatre roues. 


n 








610 

ÉMIILS (persan mail, marteau), empl. 
: en 
ments disreites. 


MILVIUS (rowr), pont sur le Tibre, à 
à kilom. de Rome, sur la route d'Étrurie. 
Constantis y ee Maxence en 312. Aujour- 
d'hui l'onte Molle, 

MILWAUKEE, 115587 hab., ville des 
Bvats-Unis d'Amérique, dans l'État de Wis- 
consin, à l'emb + de la rivière de 
Milwaukee dans le lsce Michigan. Nombreux 

DE Cours ue 
rival de Chicago, le plus grand mare 
l'Union américaine pour les ns. Métal- 
lurgie ; conserves de viande, ! 
noterie, distillerie, tannerie, corroirie. 

MIMAS, un des + pres fils du Ciel et de 

qui firent à Jupiter et 
que celui-ci foudroya. } Centaure qui fut 
tué aux noces d'Hippodamie, fille d'Adraste, 





roi d'A .(Myth) 
MIMR (g. dipo:, imitateur), #m. Acteur 
bouffon, chez les Grecs. — Fig, Homme qui 


contrelait Les autres : C'est un bon mime. | 
Sorte de comédie bouffonne, chez les Ro- 
mains : Les mimes joués à Rome élaient trés 
hibres, — Dèr, Mineur, mimeuse, mimer, 
mimique, mimale, mimosa, mimosées. — 
Comp. Mimodrame, graphe, mi 

we: pantomine. 

MIMEN (mme), ef. Représenter par des 
gestes, par La pautomime : Mimer un rile de 
thédtre. 

MIMEURE Jacques LoursVALOoN Manu 
ve (1659-1719), gentilhomme (francais qui 
fut d'abord menin du Dauphin, fils de 
Louis XIV, devint lieutenant général, rw 
rouverneur d'Auxoane, Il fut admis à l'A- 
cadémie française, en 1707, pour une Ode à 
Vrais imnée d'Horace. 

CMIMEUX, EUSE (1° emémam), adj. et af. 
Se dit des plantes mimosdes qui, sous l'in- 
fluence d'une cause irritante, relévent leurs 
folioles et les appliquent les unes contre les 
autres. à La mrimeuse pudique, la sensitive. 
(V. Mimont, Sensitive.) 

MIMIQUER (1. mmémienum), ff. © g. Qui à 
rapport aux comédies sppolles mimes : 
Poëte mmimique, Qui expriune par les gestes : 
Lampage mimique. — Sf. L'art de repré- 
senter les sentiments et pensées par des 
postes : Une méimique erpretsire. 

MIMIZLAN, 1459 hab. Chi. de €, arr. 
de Mont-de-Marsan (Landes), au pred des 
dunes parmi lesquelles coule le Courant de 
Mimizan. Fahriques d'emences. 

MEIMIZLAN NU, 3069 hectares, Forèt do- 
mansale des Landes, peuplée de pins mari- 
times, cultivés en fistaie. IXXIXe conserva 
Los, aus } 

SMIMODRAMEN (one + drame), an. 
Drame représente ou ue . 

CMIMOUMANAN (1. sr, Pre + 
£ dv, écrire), am, Atieur 
d< Ï étre appelers smimes — 

MEMOLAOMSEN (animes, imite + E. déve, 
dueours), #f. lumtation de la vais d'une per- 
soute, du cri d'un animal. à Imitation, af 
La formsstinn des mots, du son des otÿets 
qu'ils dément : C'enf parr smimmologie qu'a 
été formé de mot broahahn. (Gr.) 

MEME (lten. de l'adls. EL. smtimanee, dée 
de mninvus, commedics : aline à la diversité 
de bras des plantes auirelns réunies danse 
Le grure miment, 4f. d'aprés l'Académie 
et von. dime L'annge des botsnistes. Cleure de 





qu'on 
communé- 





L'espèce de mimosa qui jouit de cette pro- 
Co + plus haut , est Pr 
' mimosa ca), connu de tout 
es mod sous le nom de sensitive. Les 
nomènes curieux dont cette plante est le 
siège sont décrits à l'article Sensitive. 
*MIM (mimosa), sfpl. Sous-fa- 
mille de plantes dicotylédones du 
groupe des Légumineuses, et qui tire son 
nom du genre mimosa, en frança ù 
Les Mimosées se distinguent autres Lé- 
sumineuses par des fleurs entièrement régu- 
res, et par la forme rectiligne de l'em 
contenu la graine. Ce sont dés ù 
ou des arbustes, rarement des arbres, qui 
rer la À y la plus chaude ps 
eux mondes, et qui ne me jamais 
plus de 20e de Fiqnaioun, incipaux 
genres que comprend cette Île sont les 
suivants : mmmosd, acacia, 
thecolobium, inga kia, rage À 4 
nia, prosopis, ec. espèces du genre mi- 
mosa sont remarquables par les mouvements 
de leurs folioles. Certaines Mimosées four- 
nissent des fruits comestibles ; divers acacias 
donnent la gomme arabique; d'autres four- 
nissent le cachou : enfin les bois de différents 


gt sn! ve 25 dans la construction, 
menuiserie et l'ébénisterie, Toutes les 
parties des Mimosées sont, en général, 
riches en tanio et astringentes. 

SMIMULE (dm. de mm, mime), 2m. 
Genre de plantes des deux Amériques, de la 
famille des Scrofularinées. 

MEXA (box Fnaxcisco Esrox vx) (1781- 
1836), célèbre chef de partisans et 
2e de 11 lutta contre Napoléon I et 
combattit les tendances en ge de Fer- 
dinand VIL Après avoir it l'armée de 
la foi, il dut céder devant le maréchal 
Moncey (1R2%) et se retira en Angleterre, 

MINANLE (omimer), y + 9- Qu'on peut 
détruire avec la mice : Éempart facilement 
minable, } Qui fan pitié, qui indique la mi- 
sère : Air minable. [Poÿ) 

MINAGE vnine 1), sm, Droit se L 
Qui se percevait sur chaque mine n 
nbes ce marché. { Place du role à y 74 

COICTLT 2 
MINAMET (ar. mendre, fanal), em. Tour 


F 


d'une mosquée, du haut de uelle le 
muerrin appelle le peuple à la . Les 
minarris sont de forme ronde où polyge- 


sale : à we étage, ordinairement en 
retraite nur l'étage inférieur, se troute un 
balcon où une galerie sillante portée sur 


St 
k 


fi 


fi 


ne 


ie 


er 
Ë 


| 


Ë 
F 


H 
à) 


ser 
fe 


1 
È 


à 


Ë 
: 


FÊ 


ii 


ant do 


l 
H 


E 
i 











_ Pix POÂRÉELS délire 


HEt Gui» déc 0 tutti SAC de. à 


dé fers à cheval, ete. ; tuileries, 
de éoton et de toile, 


Donmasrise 


t. \,4f. 
re 
Le ap be pre 
. L Homme de bonne mine, 
Homme 


32 
a 
Hart 
Deri 
4 
ë 


83 
73 
2; 
fe 
5 
Sr 
== 
27 
EH 


 Minerai : 
mine d'or, | Mine de plomb, le hite où 
SE homiaghe : Dessiner à la a og” Cavité 
souterraine pratiquée sous une fortilication 
faire sauter celle-ci avec la poudre : 
une mine. || er la mine, en 
découvrir la place. — Fig. l’énétrer un des- 


ie 


secret. 

3. one (db. À page s[. Ancienne 
mesure capacit ur les ins, qui 
contenait la moitié d'un setier où 1849. 

4. MINE (1. mina, g. uva), #/. Poids grec 
qui équivalait à 324 mes. |} Monnaie 
à 69 francs. 


gées en chauves-souris pour 
fusé d'assister à une fète de Bacchus. Le th.) 
2 cor ro :À | 

Leuci et Je 
MIX (1. Dee tee). et. Creusee 
ification : Miner un 


neralogtie mia 262 rh 2 en 


L (mine 2), sm. Substance natu- 
relle dans la composition de laquelle il entre 
un métal : Extraire du minerai. 

L (miner), sm. Tout corps qui, 
n'étant ni un végétal ni un animal, n'est pas 
_— : Les pierres, les métaux, les gaz 


Put es miiieuns : Le indiens nf 


que des molécules simi- 
aires. || 0 minéral, l'ensemble des mi 
néraux. ] minérale, celle qui contient 
des dissous. 
*MINÉRALISANLE (minéraliser), œd) 
_ Des cart cig transformé en mine+ 
par de certains corps. 


MINE — MINEURE. 





, vr. Se transformer en minerai : 
fer se minéralise à l'aide du soufre. 
ÉRALOGIE (minéral + g. 
traité), #7. Partie de l'histoire naturelle qui 
MIX re "a 
he : Fab 


29: a 0 
àS égales mia 


MINÈRALOGISTE | le), sm. 
Savant qui s'occupe de miné : Hron- 
gniart æ été un savant mi 


SMINÉRALURGIE (minéral + &. Lover, 
travail), #/. Art d'utiliser les minéraux dans 
r carbonal 


industrie : Les es de chaux sont 
convertis en chaux vive par la mrnéralurgie. 
#MINÉRALURGIQUE (minéralurgie, 


milege : Hifiloenent laisgraler. 


EuixénazuncisTe (minéralurgie), 
adj. 2 g. Savant qui s'oc- 
cupe de minéralurgie. 

MINERVAL, ALE où 
#*MINERVIEN, IENNE 
(Minerve), adj. Qui a rap- 
port à Minerve, qui est 
consacré à cette déesse : 
Le culte minerval. 


Pallas.) || Oiseau de Mi- 
nn er pe 
cervelle : C'est tout ce qu'i 
A IX . minerve. 
am.) { Nom d'une presse 
Ltnauteen. — Dér. Mi- 
nerval, minervale, miner- 
rien, minervienne. 
MINERVOIS, ancien 
28 eg rer à 
pris dans ents 
de l'Hérault et de l'Aude ; 
capit. Minerve, village aujourd'hui sans im- 
rtance, défendu jadis une forteresse 


MusÉR be vArICAN 
s 048 


places : Une de mineurs. 
Lg rpm _ & De: plus 
pe Qg Les mineurs. 
à mineurs, les francis- 





on 


déférée par le conseil de famille aus asc. 
dante les plus proches, et, à leur dédant, à 


ne titeur 2 n Le 
cas où l'an des ET) 
aura disparu laissers den ces ee 
laaus d'un mariage précédent. | Art. « 
Voici, d'un autre côté, les articles du Code 
civil relatifs à l'administration des biens de 
mineur : « Art. 389, Le pe à mn v 
, administrateur DE] . 
ses does enfants mineurs. Il ni ccupteble, 


quant à la propriété et aux revenus, des 
biens dont il n'a la joursnnee ; et, 
la Dem, de cœus des . 


de plein droit au surrivant des et mère, 
Mr eee ee ÿ ee 
personne du mineur et 

tous les actes civils. Il rera ps 
biens en bon père de famille et répondra des 


ferme, à moins que le conseil de famille n'ait 
autorisé le subrogé-tuteur à lui en passer 
bail, ni accepter La cession d'aucun droit ou 
créance contre s0n lle. » 

Relativement au mariage, « le Île qui n'a 
atteint l'âge de vingt-cinq ans accomplis, 

fille qui n'a pas atieint l'âge de vingt et 
un ans accomplis, ne peuvent contracter 
mariage sans le consentement de leurs père 
et mère; en cas de dissontiment, le consen- 
tement du père suffit. (Art. 145.) — Le em- 
rh plein droit par Le ma- 
riage. (Art. 476.) — Le mineur ne pourra, 
par contrat de mariage, donner à l'autre 

ux, soit par donaliun suwmple, soit par 
réciproque, qu'avec le consente- 
ment et l'assistance de ceux dont le consen- 
tement est requis pour la validité de son 
mariage ; el, avec ce consentement, il 
donner tout ce que la loi permet à l'époux 
ur de donner à l'autre conjoint, (Art. 
1095.) — Le mineur habile à contracter ma 
riage est habile à consentir toutes les con- 
ventions dont ce contrat est susceptible ; et 
les conventions et donations qu'il y à fxites 
sont valables, pourvu qu'il ait été assisté, 
dans le contrat, des personnes dont le cot- 
sentemeont est nécessaire pour la validité du 
mariage. (Art. 1398.) » { l'mbette et 
Tuteur.) 

Enlévement de mineurs. — Aus tormes de 
l'article 354 du Code pénal : « Quicongue 
aura, par fraude ou + , talevé on 
culever des mineurs, ou les aura entraimée, 
détournés ou déplacés, ou les aurs fat en. 
trainer, détourner où deplacer des lieux où 
ils étaient mis par ceux à l'autorité où à La 
direction uels 1ls étarent soutiis Cu cum 
fés, subira ln peine de la reclusion. — 
Art. 355. Si la ne ainai enleree ou dé. 
tournée est une Blle au-dessous dé seise aus 
accomplis, la peine sera des travaux 
forcés à temps. — Art. 356, Quand la fille 
au-dessous de seise ne aurs consenti à s08 
enlèrement où suivi vo ’ t son ra 
viseur, ai celui-ci était majeur de vingt et 
un ans où au-dessus, il sers condamné aux 
travaux forcés à tempe. Si le rarimenur n'a 
vait pas encore vingt ei un ans, Îl sera puni 
d'un emprisonnement de deas à ans. — 
Art. € em le cas pe os aurait 
cpousé la fille qu'il à ver, il ne pourrs 
étre poursairi ts sur la plainte en 
soanes qui, d'après le Code civil, ont le droit 
de demander La nullie du mariage, m1 com 
damné qu'aprés que la nullité de mariage 
aura été s. 8 

Les articles 24 ci 125 da méme Code, re- 
latifs à ba des mineurs de l'un et 
de l'autre secte, édictent des poines qui va 
nent suivant les circonstances et les Cas. — 
Dér. Minewure, minorité, minoratif, mimed, 
muinolier, munoterie. Mème famille : Mi- 
miser, ete. 

L 2MINRUR, EURE losimenr 11, edy, Ke 
dit des animaux qui creusent la terre : Les 
t vont des raswetrs mimeirs, 

ANÉURE torimeur %, 2f. Calle des deux 


prémisses d'un «y qui conlænt le 














clusion. 

AUNGHETTE (Manco) (1818-1886), publi- 
chste et homme d'Etat alien. 11 dt la cam- 
pagne de 41848 contre l'Autriche, fut appelé 
Led Cavour au secrétariat général des af- 

nires étrangéres en 1459, contribua puis- 
samment au mouvement annerioniste, fut 
élu député au parlement national italien et 
devint en 1800 ministre de l'intérieur dans 
le dernier ministère Cavour, Depuis cette 
époque, il a été ministre des finances avec 
la Ù du conseil (1863, ambassadeur 
à Londres (1N68), ministre de l'agriculture 
(1969!, de nouveau ministre des finances et 

ni du conseil (1872), En 1864, l'Insti- 
tot de France l'a admis comme membre 


nee da op 
MINGRÉÈLIF, la Colchide des anciens, 


2000 kilom. carrés, env. 170000 hab., pays 
de la Russie méridionale, au S. du Caucase, 
Ailenant à la mer Noire, C'est une vaste 
ne arrosée par plusieurs cours d'eau, 
entre autres l'{ngour et le Khopi; elle forme 
deux districts du gouvernement de Koutais et 
la partie méridionale du 
cercle militaire de Sou- 
Khoum - Kalôh, — Ch.-1. 
Redout.Kaléh. 
MINMO (Minime), 275 
kilom., fleuve d'Ésps- 
HO nait dans un 
« de la Galice, sépare 
l'Espagne du Portugal 
et se jette dans La gr 
tique. Son princi af- 
Sdent est LA Sd. — La 


pure rtugaise de 
inho AE VTT M kilom. 
carrés et 1014768 bah. 
…— Ch.-}, Oporto. 
MINIATURE (L mns- 
niare, peindre en rouge : 
“de minium), #[. Lettre 
rouge initiale dans un 
manuscrit. JLettrepeinte 
et ornée. Nul doute que 
déjà les Romains, dans 
leurs manuscrits, n'aient 
Lg À. initiales 
. « des chapitres 
en 1 étnnant 2 di- 





Miigu..à "TT 3e CAES 








Hoxxs 





leurs différentes de celles qu'ils employaient 
dans le corps de l'écriture. Ce furent là 
les premiers rudiments de l'art que l'on 
nomma l'enuminure au moyen âge et que 





LE MMA TUREÉ ver sn ie 


RTE ten v…. + rentes ? dress + «ie e 
dUTUR Lattes Uussate bé 

Dos hppeloms mainienant La mimiaiure 

Lt art commence à 1e former dés Vépo 


que méroringenne pour ne disparaitre 
ss la En de xvr siècle, On peut partager 
ca durte «0 dut pv dles : la période hie- 
rétiqur et Ps période naturelle. La pre- 


 MINGHETTI 


imière s'étend jusque vers le milieu du xire sié- 
caractérisée par la 


RE RENDES À 





7 


der elle est surtout 

con- 
tinuelle de dessine 
deconvention,sor- 
tes de symboles sr 
telhigit seule. 
ment pour les ini- 
tés. Néanmoins, 
pendant cette pé 
riode,la miniature 
fit des progrès sets- 
sibles. D'abord on 
se borna à tracer 
en rouge les let- 
tres initiales ; mais 
dés le vire siècle, 
elles furent nc- 
compagnées de 
traits  représen- 
tant des corps d'a- 
nimaux, de pois- 


MINIATURE 
Les 

sons, Bientôt on Vouenss RANGS. nn où 
découpa les jam- *"" Mb6Le) 

bages de vides dans lesquels on figura des 
perles, des broderies, des spirales, des nœuds, 
des entrelncs, Dès le vire siècle, on se mit 
à revétir l'initiale d'une couche de couleur 





MINIATURE JAPONAISE DU XVIe SIÈCLE 


Li MÉMOIRE NE CONFUCIUS, D'APRÈS LE MANCACRIT ALFONAIS DE CUT TRNTENT 
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SA TENTATREN, MMMARURE DE un Micie 
MaR dE Hot MURÉ. — AVE D'ARURES CORMRAÉ à LA 
PRET MNT TE A TTmai A 


moyen à ee 
nus, et ils se multiplièrent 
pr + la Ga du xwie perd ge 





Renaissance. 


MINIÉ (Crauos-Ermxxe), officier fran- 
ee 810-1879). Inventeur de la cara 
ï 


( bine 
fut donnée aux chasseurs à pi qu'à 
j ds full modèle ce Ile 
MINIENH, 15900 hab., ville de la moyenne 
Égypte, sur la r.g. du Nil; chemin de fer 
du à Syout. C'est l'une des 
villes de l'Égypte; il s'y tient, à l'ombre des 
grands s; un considérable. 
MIN IÈRE (mine): adj. Qui a rap- 
port aux : Li ie minière. 
MINIÈRE (l. miniaria, mine de minium), 
contien 


af. Terrain, roche t un minerai, 
un minéral : Les # d'ardoise. || Mine 
A ciel er: pu tation 4 minières 

les spéciales. 

+ Minimum.) 

MINIMA A} a minima , de la 
moindre poine). . adv. Appel à minima 
re ne 
es 1 
. euke E (minimum), j. 
: ï uvre le itesse ! 
ys. à : 
MINIME (L minimum, très t}, A 
i Te it : Dett pme adj 


ÉMINIME (nunême 1), #f, Autrefois, la 
qu'on appelle aujourd'hui #lanche. 
: S LINTUE (minime 1), sm. Membre d'un 
ordre religieux fondé en Jo 1436 par 


. MINIMES, 915 hectares. Forét domaniale 
de la Nièvre, peu de chènes, de hêtres, 
de charmes et de bois blanc, dont le régime 
mme ‘0ù est de sous futaie. (XX* con- 
ation, Bourges). 
AMINIMITÉ (minime 4), #f. État, carac- 
tère de ce qui est minime : La minémité des 
services qu'il rend explique la minimité de 
son salaire. 

MINIMUM (ml., la plus petite partie), 

em. La plus RES puisse 
variable : 


mum est absolu lorsque sa valeur est plus 
petite je toutes les, autres valeurs Lu 
quantité variable ; relatif lorsqu'elle est plus 

les v Ce qu'il 


Minimum, loc. adv. Pour le moins : L'échell 
doit avoir, pour atteindre le toit, au mini- 
mum mètres de longueur. — PI. des 
minimums où des minima, — Dér. Minime, 
2 et 3, minimilé, minima. Méme famille : 
Mineur, mi 


* nistre, etc. 
MINISTÈRE (L. ménisterium), sm. Tra- 
ration : Préter son 


fonction qui exige le talent de l'orate 
nt de l'orateur. 
LÀ e smpetd public, magistrature amovible 
de — tribunal pour y re- 
ee et l'application des lois ét 
font partie les avocats généraux, les 
ge et leurs substituts. || Entremise 
quelqu'un dans une affaire : {4 nous 
accorde son ministère. ! Fonction de ministre 

vernement 


INIATURISTE — MINORITÉ. 


pendant lequel le corps des ministres à 


exercé le voir : Pendant le ministère de 
Guisot. f Le lieu où sont établis les bureaux 
d'un ministère : Aller au ministère de la 

MINISTÉMIEL, ELLE (ministère), f. 
Qui a AR À gg Ds £ 
Agent 4 LO minis , 
les avoués, h , « 


+ six. ment), ade, Dans ln forme ministé- 
rielle : Dans les ministères, Les Eee 
bureau eux-mémes répondent ] 

ment au public, 

MINISTRE (L minister, serviteur, de 
minus, moindre), #m. Celui qui à été ep 4 
d'exécuter une chose : Être le ministre 
volontés de ‘un. | Un ministre des 
aulels, un « | Prètre protestant : Un 
ministre Mgr mens [A ge À É. prnee eme 

près du pouvoir ex et cha 

en ndes sfires de l'État : Le ue 4 
des nces. || Ministre d'État, celui qui 
n'est pas attaché à un département ministé- 
riel, mais qui est appelé = le conseil : Les 
fonctions de ministre d'État ont été suppri- 
mées en France, | Ambassadeur, celui qui 
est envoyé pour représenter un gouverne- 
ment auprès d'un gouvernement étranger : 
Le roi d'Italie à reçu le ministre de France. 
Ministre plénipotentiaire, agent diplomatique 
qu a plein pouvoir pour traiter une affaire 

éterminée, — Dér. Ministère, ministériel, 
ministérielle, ministériellement. 

MINIUM [mi-ni-omm) (1. méniwm,cinabre, 
vermillon), #m. Poudre d'un rouge orangé, 
souvent ap le commerce ox 
rouge de plomb, On peut la considérer 
comme une sq mr à n + v 
plombique, avec le protoxy omb, et 
on lui assigne la formule PbO?,2PbO. On 
prépare le minium en chauffant le massicot 
ou oxyde jaune de plomb dans un four 
dont la température ne dépasse pas 300, 
On obtient ainsi une suroxydation qui donne 
naissance au minium. On se procure encore 
du minium, qui est dit mine orange à cause 
de sa couleur orangée, en chauffant de la cé- 
ruse au contact de l'air. Le minium du com- 
merce a des couleurs variables qui dépendent 
du procédé auquel on a eu recours pour le 
fabriquer. Il acquiert des tons rouges En 
en plus vifs par des chaufles multipliées. 
Aussi distingue-t-on le minium à un feu, le mi- 
nium à deux feux, le minium à troisfeux,etc. 
L'industrie emploie le minium pour colo- 
rer les papiers de tentures, la cire à cacheter ; 
elle l'uti dans la fabrication du cristal, 
du flint-glass, du strass, dans la composition 
des émaux, des faiences, des couvertes de 

eries. Enfin on en fail des mastics 
uter les joints des pompes, des chaudières. 
On t au minium les pièces en fer des 
machines afin de les préserver de la rouille. 
Le minium du commerce est souvent falsifié 
avec de l'oxyde de fer ou de la y ne 
Il est aisé de reconnaitre cette en 
faisant =» = minium avec de pes su- 

aiguisée d'acide azotique : si le mi- 
nium est pur, il se dissout entièrement dans 
le liquide, — Déèr, Miniature, miniature, 
minialturiste. 

MINNEAPOLIS, 46 hab.: avec Saint- 
Paul, one + À ue À arme tp (Minne- 
sota), sur la r, d. du $ voies 
pe 4 Minoterie; fonderies, aciers, fila- 
tures de laine, tissages et fabriques de ma- 
chines-outils. 

SMINNESINGENR (allem. minne, amour 
+ singer, chantre), sm. Nom des trouvères 
allemands du moyen : L'ère des minne- 
singers succéda en Allemagne à celle des 
chansons de e. 

MIN A (Eau noire), 650 kilom., 
rivière des États-Unis d'Amérique, le Er 
mier d one affluent droit du Mississipi. Elle 
prond sa source dans le Dacota et coule 
ue en entier dans l'État auquel elle 

ne «on nom. 

MINNESOTA, 215007 kilom. carrés ; 
780773 hab., de la ion septentrio- 
nale de l'Union américaine, laquelle il 


618 


à été admis en 1858. Cet état est borné ai N, 
par le Dominion (Manitoba) et le inc Supé- 
rieur, à l'E. par le Wisconsin, su $, par l'iowx 
et à l'O. par le Dacots. — Capit. Saimé-Paml. 


Bien que le Minnesota ne soit un pays 

Cu , Ïl renferme le falte de par- 
tage de la baute plaine médiane du continent 
nord-a in. Le pays repose sur une 


vaste base métamorphique dont les roches 
cristallines plongent à l'E. et à l'O, sous Les 
roches siluriennes, et 1] est d'ésor- 


lines, Le trait caractéristique 
est le grand nombre de lacs qu'on y ren- 
contre, variés de forme et d'étendue, et dont 
la su ie totale est évaluée à 9 842 kikou, 
Le Minnesota est arrosé notamment 
par la rivière Rouge du N. et par le Misais- 
sipi qui y à ses sources, par la Minnesota et 
la rivière des Moines. È 
mr 7 ae gg ‘ 
exempt : la est peu 
bumi: la multitude de nes qui 
trouent le Il n'existe pas d'autre rchesse 
minérale que des gi ts de (or sur les 
bords du lae Supérieur, et une terre de pipe 
rouge; le soi superficiel est un humms noir, 
calcaire et sablonneux, favorable aux cérés- 
les. Parmi les plantes sauvages, la plus 
abondante et la plus use est le ris du 
Canada, qui constitue un excellent fourrage; 
on cultive le blé d'hiver, l'avoine, le mais, 
l'orge, le seigle, le sarrasin, les 
terre. On rencontre par grow: 
buffalos, des élans, des antilopes et des 
daims, ainsi que l'ours noir, l'ours gris, le 
raton, le glouton, la loutre, le rat ae 
la mouffette et le loup: le coq de bruy 
le faisan et la perdrix fréquentent les prai- 
ries, tandis que le canard et l'oie sauvage, 
le pélican et d'autres oiseaux aquatiques 
plent les rives des cours d'eau et des 
lacs poissonneux. L'élève du bétail à plus 
d'importance que la culture : bœufs de 
trait, vaches laitières, élèves, chevaux, ânes 
et mulets ; moutons et pores en petit nombre. 
L'industrie est encore dans l'enfance : la 
minoterie oceupe le vo Le 
ensuite la fabrication des soieries. prin- 
cipaux articles d'exportation sont : les fari- 
nes, les peaux brutes, les cornes et les tai. 
sons en suint, Le réseau des chemins de fer 
présentement plus de 6048 kilom. : la ligne 


“ 
la plus importante est celle du Mississipt. 

1678 à 1700, le territoire phare 5 
nésota fut reconnu par ; 
francaises et, on 1659, 
d'elles, en prit 


affluèrent, sans faire cependant aucun essai 
de colonisation permanente. Ce pays pasta 
en 1803 au pouvoir des Etats-Unis, en méme 
temps que la Louisiane, fut colonisé vers 1840 
par des Canadiens-Francais, érigé en Terri- 
toire en 1856, enfin admis comme membre 
de l'Union en 1858, Il n été désolé par un 
terrible soulèvement de Sioux en 1862 

durant la guerre du Sécession, il à fourni 
pee 23000 combattants aux armées du 


MINOÏDE MINAS vers 1700-1880), éru- 
dit , Célèbre par La découverte qu'il ft 
des Fables de Babrius et d'autres manuscrits. 
Il vint à Paris en 1821 et publis : un Traité 
de l'accentuation, un Traité sur la promss- 
ciation, Théorie de la mmmdére ef de la 
langue grecque, Canaris, chant 

MINOIS (mime 1), se. Visage, surtout 
celui d'une jeune fille plus jolie que belle : 
Elle « un joli petit minoir. 

MINON (mine), 2m. Nom fumilier qu'on 
donne quelquefois au chat : L'e prfif mimam. 
— Prov. IL ENTEND MEN CHAT ANS Qu'on 
piss MINON, il comprend à demi mot. 

MINOMATIF (1 cre, dimi  W 
adj. et sm. Qui purge doucement : 
munoratif. Un minor@tif. 

MINORITRÉ (dl. minortiairn : de miner, 
moindre), #7. Êtat d'ane mineure : 
La minorité d'un héritier. La minorité d'un 
prince. (V. Mineur et Majorité.) 

mt lequel on est mineur : 
norité de XIV, { Le petit nombre, 
par opposition À majorité : La minorité 





& 
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Dé rendue STE 

MIXOS, roi 
de à et d'Europe, épou ! , 
n après sa mort l'un des trois juges 
des Enfers. . ; 

x À (den. L.. ss 3), sm. Ancienne 
mesure de capacité pour les matières sèches, 

, la moi ee mine où 394,36. 
& qi est contenu dans un minot : Un mé 
de sel, & Arc-boutant sur lequel s'amure la 
misaine. (Mar.) Er 

MINOTAURE, monstre moitié homme et 
moitié taureau, fruit des amours 
de Pasiphaé avec un taureau blanc. D'a 
la Fable, il (ut enfermé dans le Labyrinthe 
de Crète où on le nourrissait de chair hu- 
maine. Il fut tué par Thésée. (V. Thésée.) — 
Sm. Personne, uhjet qui dévore, qui absorbe : 
L'industrie est un insaliable minotaure. 

MINOTERIE (ménol), 4[. Etablissement 
dans lequel on prépare les farines destinées 
au commerce extérieur : Établir une mino- 
terie. } Commerce de minotier : La minoterie 
d'un trafic considérable. à 

Mi ER (minolerie), am. Celui qui est 
à la tête d'une minoterie. 

MINSK, 54307 hab., ville de la Russie 
d'Europe, au confluent de la Kroupka et de 
la Sliepnia avec la Svitlosch ; chemins de fer 
de Romay à Libnau et de Moscou à Var- 
sortie; ch. du gouvernement de méme 
nom; siège d'un évêché grec et d'un 
évéché catholique. Fabriques de savons, 
de bougies, de tabac, de poterie; tanneries, 
distillerios, brasseries, tuileries: fonderie 
de rs ville rs Re un 
corps français et devint le ch.-l, éphémère 
Lier ge mme du ge de ie 
—_ gouvernement insk à k- 
lom. carrés et 1 509 342 hab. 

MINTUNRNES, ville du S.-E, du Latium, 
près du marais où se cacha Marius fugitif. 
Aujourd'hui Trajetta. Le 

MAINUET (pfx. emi + muil), sm. Le milieu de 
la nuit : Mémast rat sonné, allons nous coucher, 

MINUSCULE (1. mémuaculin, très petit), 

+2 9. et sf. Tout petit : Un salon minus- 

cule. ou du d'une petite lettre par oppo- 

sion ne où grande lettre ;: Carae- 
nie, Une l 








L. MINUTE (L euimula, chose menue), af. 
La soisantième partie d'une heure : La mi- 
aule contient soirante secondes. à Très court 

de temps : Aftemlez-moi une minute, 
La soixantième partie d'un degré de la cir- 
conférence et que l'on représente en abrégé 
par une sorte de virgule placée à droite et 
en haut du nombre exprimant les minutes : 
A7 se Lt 37 minules. — Interj. Minute! 
atlondesz un peu. — Dèr. Minuterie. Mèmo 
farnille : Mimutie, ete, 

2. MINUTE (1. evinula scriplure, écriture 
mennel, 4/. Petite écriture employée dans 
les actes publics, & Hrouillon d'une chose 

ou dort : l'ai gardé la minute de ma let- 

re. K Onginal des actes notariés et qui reste 
ches les notaires : La simule d'un contrat, 
jespul des jugements d'un tribunal : 

minuie d'une sentence. à Croquis d'un 
plan géometral. — Dbér. Minuter. 

MUNUTER (minute 2), et. Faire la minute 
d'un dort : Mimuier une dépérhe. — Pig. 
Proyeter une chone pour l'accomplir bientôt : 
H'omioutr son depart 

uit Sp minute 1}, 27. Partie d'un 
monrement d'horligerse qui sert à marquer 
les divisiogs de l'heure, cn parucalser bee 
monnaies 04 kos vecu hs 

MINUTIR (L. sin mfis, très petite parcelle), 
+1. Chone de pen de conséquente : S'arrdter 





MINORQUE — MIRABEAU. 


à des minuties. — Dér, Minutieuxr, minu- 
lieuse, minutieusement. 


MINUTIEUSEMENT (nunuliense + afx. 
ment), aude, es qua : : 0b- 
server minutieusement les prescriptions du 


INUTIEUX, EUSE (minutée), adj. Qui 
DR NL SEE 


TE rt mdrr 
MINUTIUS FÉLIX, né en Afrique, avo- 

cal à Rome, a chrétien gr siècle, 

auteur d'un disiogue intitulé Octaviur, 
#MINYANTHE ou Dm (g: 

0 t < 
Pate dioots \édones de le huile ds de 
Lianées. L'espèce la plus intéressante est le 


minyanthe où » 
vulgairement trèfle d'eau, C'est une 
vivace qui dans 
les fossés, dans les 
eaux dormantes, 

marais. 





lus belles de notre . Le minyanthe 
Frèfle d'eau, dont la et très amère, 


comme celle de toûtes les gentianes, est em- 
ployé en médecine comme tonique fébrifuge, 
D me ge Il entre dans le sirop de 


composé. 
#*MIOCÈNE (g. por 
récent. Mot créé sir Charles Lol aiost 
Lroper ng » 2 par ), adj. 2 A md 
géologie de riode moyenne Y ue 
Retisire, et FA toutes les formations de 
couches terrestres qui se sont cffectuées pen- 
dant cotte période, des fossiles pe l'on ren- 
contre dans ces couches, ete. — Le miocène, 
sm. La période miocène, l'ensemble des ter- 
rains qui se sont formés à l'époque miocène. 
Le miocène emprunte son nom à cette cir- 
fume ls 1ropertion ds om Det ee 
crme la ion res 
dont il existe encore sujoned bel dos pete 
sentants vivants est de 17 à 20 p. 100. Le 
système miocène a été dé par l'éccène 
et remplacé par le pliocène. Il a pris fin au 
moment du soulèvement des Les 
géologues actuels t les terrains 
miocènes en cinq élages, qui sont, en allant 
de la base au sommet : l'élage tongrien (de 
CRE TESTS 
‘Aquitaise), l'élage : 

Mayence , l'étage helvétien (de l'Hel 
et l'étage lortonien (de Tortone, en Italie). 
Aux environs de Paris, les couches pri 
pales qui s sont developpées sr 
micoène ont élé successivement, eh com- 
mencant par les plus anciennes : 
les couches de calcaire lacustre ot de meu- 
dières: puis celles des sables coguilliers où 
faluns, et enfin colles des grés deux où 
mollarse. Le sables de mt u re- 
présentent l'étage tongrien dans bassin 
de Paris, et ils sont recouverts par le cal- 
caire de la Beaure, que certains géologues 
rapportent à la fu du tongrien et d'autres 
au commencement de l'aguianien. Les dé. 
pôts de mollssse terminent l'époque mio- 
cème. Pendant cette période moyenne des 
temps tertiaires, le chimat de l'Eu sep- 
temirionale, à La fois chand et bu pos- 
sédait une lemperature moyenne annuelle 
de 19° à 19°, et par conséquent analogue à 
la température actuelle de Madère. Aussi la 
flore était elle d'une rchese incomparable 
jusqu'au dels du 5%: degré de latitude ep 
tenirionsie, La terre se couvrait de fougères 
srbormscontes, de palmiers, de , ‘le 
bsurters, de cumphrers, de cannelliers, d'a- 
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gr mirabel), 
ét jaune : 


miracle. || Tout ce qui excite l'étonnement, 
l'admiration : Ce momwnent est un miracle 
d'architecture. || Faire miracle, avoir un 
immense succès. || Voilà un beau miracle! 
se dit à uement à quelqu'un qui se vante 
d'avoir fait une chose très ordinaire. || Cour 
des Miracles, endroit de Paris où se réunis- 

dont 1 is es truans et [= gueux. n'es 
munaocs, 0e. adv. D'une facon tout i 
inattendue, — À , doc, adv. Parfai- 
tement bien. — en res: miracu- 

miraculeusement, mi 


(1 + MArAOULr. 
*MIRACULÉ, ÉE (L miracul , adj. 
DU ei loue de Grece: Pres 


MIRACULEUSEMENT (miraculeuse + 
sfx. ment), ade, D'une manière manie, 
L surprenante : Cet ouvrage 


MIRACULEUX, EUSE (1. mi 
adj. Qui est l'effet d'un miracle : 1 
miraculeur, || Qui tient du miracle : Guéri- 
son miraculeuse. || Merveilleux, admirable : 

i miraculeur. 


Travail miraculeux, Homme mirac: a — 
Sm. Ce qui est de la nature du miracle : /{ 
y a du miraculeux dans celle aventure. 
#MIRADORE (mot esp.), «m. Belvédère 
placé a tr des maisons, dans les colonies 


MIRADOUX, 1316-hab, Ch.1. de e., arr. 
de Lectoure (Gers, sur une colline. 
AR pro del 
ue se produit s 
_ r l'effet d'un état particulier 
. Lorsqu'il a lieu, un obser- 
vateur, placé dans une ion convenable, 
a devant lui une » plus ou moins 
et renversée des o élevés qu'il 
peut voir directement à | . Cette 
D m0 pion matt 
u' nte semblent 
situés au PA d'un lac immense, Le 
se produit surtout dans les re 
dont le sol est sablonneux; il est 
rare dans nos pays septentrionaux, 
on puisse en être exceptionnellement 
Pendant l'expédition d'Egypte, en 
1796, il fut, pour nos soldats, un spectacle 
tout nouveau et en même temps une illusion 
cruelle. Priqués par des marches forcées 
sous l'ardeur d'un soleil brûlant, ils croyaient 
voir au loin, à la limite des plaines sablon- 
neuses du désert, un lac dans lequel se pei- 
gnait l'image renversée de maisons, de pal- 
ete.; mais, à mesure qu'ils couraient 
rivage, ils constataient qu'il Lg 
devant eux : l'air échauffé de la plaine leur 


avait en V uce de l'eau, et ce n'é- 
tait que ee réféchie du ciel. Monge 
trouva 


osum), 


sr 


£ 


Ë 


= ue immédiatement l'explication 

ce , 
couches d'air,en contact ra 24 

sable du une densité 


sé trouvent à un 
prit ere eg het een 
: ue 

ln souche O, qui l'eùl dle-même plus que la 
couche D, et ainsi de suite. En un mot, les 
couches successives de l'atmosphère sont 


d' t moindre 
sivent pre Les “ 


MIRABELLE — MIRIKI. 


d'autant lourdes qu'elles sout à une 
plus grande élévation au-dessus du sol. Puis. 
qu'il en est nini, un point lumineux quel- 
ue L, appartenant à un objet terrestre 
EE Te 
sont de moins en moins denses, s'écarters 
de plus en plus de la normale, Parvenu à la 
eee ne gars Von 
sous un angle plus grand que 
ne D réflexion du etes 
. Alors se produira 
le phénomène de la ré- - 
flexion totale : au lieu de 






MIRAGE 
pénétrer dans la couche À, le rayon lumi- 


neux se hirs en traversant de nou- 
veau les couches B, C, D, ote,, de l'atmos- 
phère, et ira en O frapper l'œil de l'obser- 
vateur. Celui-ci croira voir l'objet L. dans la 
direction O1. 11 apercevra donc une image 
renversée du point L. Cette i est habi- 
tuellement déformée parce —) À couches 
À, B, C, D, ete., de l'aimos n'ont ni la 
régularité, ni l'horizonçalité que nous leur 
avons supposées pour simplifier l'explication, 
Le phénomène du mirage n'est point rare 
dans le midi de l'Europe. On l'observe quel- 

uefois à Naples et en Sicile, où on le dé- 
s sous le nom de /ata Morgana ou fée 

organe. 11 se manifeste quelquefois, mais 
exceptionnellement, sous nos latitudes. Ainsi 
on en a été témoin à Dunkerque et même à 
Douvres. — Fig. Illusion morale en vertu 
de laquelle on a la ferme croyance que l'on 
2 jouir d'un bien : Les mirages de l'am- 

on, 

MIRAMBEAU, 2148 hab. Ch.1 de e., 
arr. de Jonsae (Charente-Inférieure), sur 
une colline abrupte. Fabriques de chau- 
dières à distiller, 

MIRAMON (Move) (1833-1866!, homme 
d'État mexicain qui, à la suite d'une révo- 
lution militaire, fut nommé, en 1859, prési- 
dent provisoire et eut à lutter contre Juarez, 
Forcé de se re à la Havane, il vint en 
2ren et r a à décider l'ex 1 tion 

u Mexique. Nommé grand 
l'empereur Maximilien, il fut l'un des de 
niers défenseurs de ce prince et succomba 
avec lui à Queretaro. 

MIRANDE, 3916 hab. S.-préf. (Gers), sur 
la Grande-Baïse ou Baise-Derrière, à 704 kal. 
de Paris; ch. de fer du Midi. Fabriques de 
mesures en bois; foires aux chevaux. Com- 
merce d'eaux-de-vie et de volailles. 

MI DOLA, 12715 hab.. ville de l'Italie 
du N. (Emilie), près du canal du Secchio au 
Pô di Volano, à la tête d'un embranchement 
qu se soude à Modène à la ligne de Milan 

Brindisi. Patrie de Pie de la Mirandole, 
célèbre érudit du xve siècle, 

*MIRBANE x), af. où Essence de mirbane, 
nom par lequel on designe dans le commerce 


la nitrobensine obtenue par l'action de 
l'acide azotique sur la benaine. L'essence de 
mirbane est un liquide d' huilouse, 


ui a l'odeur de l'essence d'amandes amères. 

n en fait aujourd'hui une énorme consom- 

mation pour aromatiser les savons et les 
» On la substitue presque com- 

létement à l'essence d'amandes amères, 

le prix est beaucoup plus éleré, (V 


Mu 

MIRHEL (Cnantes-Françors Bin ments v mu 
(1776-1854), célèbre botaniste créa- 
teur de l'organogénie incipaux où 


, Ses 
vrages sont : Anatomie et ] reye. 
tales ; Histoire naturelle des véyétaux, avec 
a Théorie de l'organisation rvége- 
tale, «gts bolanique et de physologe 


a 

- MIRE, sf. de mirer. Boaton qui est 
au bout d'une arme à feu et sert pour viser : 
La mire d'une carabine, | Point de mire, 
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celui que l'on veut atteindre avec le pruÿne- 
tile, — Fig, But auquel on tend. à de 
mire, droite qu'on ménerait de la mire au 
point de mire. H Coins de mire, cales qui 
servent à hausser ou . 
à og gl un canon 

pointage. | 
serie dont on | 
se sert dans les ni- 
vellements, et con- 
sistant en une règle Y 
à base carrée ee 


voyant, partagée en 
quetrerciangies peus A 8 
em deux en diago- 

pts en et 
poor Lspurbudes: 
Une vis de pression per- 
met de fixer le voyant à 
la hauteur que l'on veut. 
Quelquefois la mire se 
compose de deux rè- 
gles, l'une inférieure 
munie d'une coulisse, 
l'autre supérieure qui 
porte le voyant et peut 


lisser dans cette cou- 
| (V. Nivellement.) 


2. MIRE (bi. meds- 
carium : de medicus, 
médecin), sm. Médecin 

vx! 


MIRÉ (x), adj. m. 
Se dit d'un vieux san- 
glier dont les défenses, 
recourbées en dedans, 
sont presque inoffenss- 
ves : Sanglier miré. 

MIREMEAU, 1275 
hab, Ch.-1, de e., arr, 
de Dijon (Côte-d'Or), 
sur la . Culture du houblon:; vignobles, 

MIREBEAU, 2722 hab. Ch.-L de €, arr. 
de Poitiers | Vienne), sur une colline ; chemin 
de fer de l'Etat (Angers à Foitiers). Com- 
merce d'ânes, de mulets et de chevaux. 

MIRECOURT, 5455 hab. S.-préf. (Vos 
ges), sur le Madon, à 360 kilom. de Paris ; 
ch. de fer de l'E. Fabriques de dentelles et 
de b les, d'instruments de musique, 
d'orgues de Barbarie, de Lg à violon, ete, 

MINE! en provence. Mireie, me 
em je 2e de Midiral, corte d'épe- 
pée rustique en dou chants. 

Par > re og du de «.. er à 

siniers } , plaine du 
Grand-Hers. ÉMiobuge de laice ; rannerrs, 
saboteres. 

MIRER (L. mireri, admirer). 6. Regarder 
avec soin : Plus je le mire, Pre crus de 
reconnaitre. & Mirer des œufr, en placer 
entre son oil et la lumière pour voir «ils 
sont frais. (V. Æug.) E Viser avec une arme 
à fou : Mirer la cible, — Se mirer, rr. Se 
régarder dans un miroir où dans ce qui en 
sue KE mairer dans une fontaine, — 

ie. Rogañler avec complaisance : Se aire 
dans 00 ouvrage. À N'admirer, se recot- 
maitre dans : Se emirer dans son élève, — 
Prov. Se mien Dax ste FLOMES, admirer 
la parure que l'on porte, les arantages phy- 

iques que l'on à où que l'on croit avoir. — 
Dèe re, miroir, ete. — Comp. Adairer, 
admiration. 

MARIFIQUE (L. mérifienm), edf. # à. Se 
dit pour admirable, avec ee d'ironie : 
Projet mirifique. — Dèr. Mirifqurment. 

LMIMIVIQUEMENT (onsrt, + fx. 
ment), te. D'une manière miritique : Elle 
cat siri ment Aubelite. 

OMIMIKE Gr, ve. Nom valgaie d'un 
singe américain du genre Atéle, qui est 
l'Ateles eriodes. Comme tous les = 9 du 
rroupe auquel il appartient, le mmiriki a bee 

taigres et étirés: chez or 

pes 
"Re mais la queue, longue, forte, nue 
vers l'extrémité de sa face inférieure, com 
situe un organe de très délrest 
et qui permet à l'animal de se suspendre 














4-Cloul. 
MIRMIDON. LE Myrmidon.\ 
SMIRMILLON (LL eirmillonem), mn. 
Chez les fomains, gladiateur armé à la 


pauloise. 

MINOBOLANT, png 4 (x), adj. pe 
: Vous y verrez des 

choses te. {Néol.} 
MINOR (vx fr, méraouwr, mireor, miroer, 
mirouer, mirour, de mirer), sm. Toute sur- 
polie qui réfléchit l'image 
d'un ë Dans l'antiquité, tous les miroirs 
dont on faisait usage étaient toujours des 
ues de om a dont une des cv pe = 
polie aussi aitement que possit n 
u'elle pèt Räéchir l'image des objets. Ce 
(a seulement au xit® le de notre ère 
ue l'on eut l'idée de coller une feuille 
d'étsis derrière une plaque de verre; on 
obtint ainsi une réflexion des us 
claire que celle qui était produite par le 
métal poli. Enfin, au xvi* siècle, on inventa 
l'étamage des glaces. Il consiste, comme on 
sait, à fuire adhérer sur l'une des faces 
d'une glace bien polie une mince couche de 
tain, amalgame d'étain et de mercure. Tous 
les miroirs dont on fait u dans la vie 
commune sont des plaques verre ainsi 
revétues de tain sur l'une de leurs faces. 
Jusque dans ces derniers temps, dans les 
observations astronomiques et dans les ex- 
périences de physique, on se servait exclu- 
sivement de miroirs en métal faits d'un 
alliage de 67 parties de cuivre et de 33 par- 
ties d'étain. Les miroirs en verre ont Île 
désavantage de posséder deux surfaces ré- 
fléchissantes, ce qui nuit à ln netteté de la 
vision: mais, d'un autre côté, les miroirs 
en métal réfléchissent les rayons lumineux 
avec moins d'intensité, Un physicien fran- 
çais, Foucault, a eu l'idée de fabriquer un 
miroir métallique plus parfait que les anciens 
miroirs composés d'un alliage de cuivre et 
d'étain. Il a confectionné en verre le corps 
du miroir, puis il a revéty d'une couche très 
mince d'argent l'une des faces de ce verre 
parfaitement polie. La propriété réfléchis- 
sante si considérable de l'argent rend ce 
miroir métallique bien préférable aux an- 
ciens miroirs faits d'un aîliage, 11 est aujour- 
d'hui exclusivement employé dans la con- 
siruction des 1élese es miroirs les 
plus ueités sont les miroirs plans et les miroirs 


de 1 
Au ef supposons un miroir plan MN (8.1 
n effet, su un n 
dans une position horirontale, et 
a face supérieure soit la surface réfléchis- 
sante, Soit À un point lumineux 
dessus du miroir. Ce poi 


miroir une infinité de rayons lamineux dont 


vo certain nombre, à leur 
viendront frs en O l'œil de l'observa- 
Con: deux 


ds ren 48 me 1 
u ra, sera ,t ce 
se réléchira en nt la 
faisant avec BE l'angle EBH égal à ABE. 
Semblablement, si l'on mène au point D la 

DF au miroir, le rayon incident AD 
se réfléchira suivant Îa direction DK telle 
fans dat ADF ce qui ten à 
« sous. par une sorte à 


«si . 
i . L'œil O verra donc} du t 
à la fois sur le rayon BH pq, em ne 
c'est-à-dire au Page de rencontre A 
prolongements de ces deux droites. 11 


HE 











maintenant à déterminer la position du 
po À D 
deux triangles ABD et A'BD sont égaux. En 
effet, ils 

A € HF 0 ont l« 
Le “0 î ra côté BD 
“l'angle 

visi- 

ME 79 ° N égal à 
A'BD en 

| CE 

pags la ré- 

À Mist. flexion, 
et pour 

le mème motifles angles ADB et ‘DB sont 
aussi égaux. Les deux triangles ABDet A'BD 


sont donc égaux comme ayantun côté commun 
adjacent à deux angles égaux chacun à cha- 
cun. Il résulte de là que le côté AB égale A'B. 
ET qe il est évident que les 
CBA' sont égaux comme 
deux anses Ga ACB et A'CB sont égaux 
ux tr et A'CB sont : 
car ils ont le côté CB commun, le côté 
de l'un égale le côté A'B de l'autre, et puis- 
que l'angle ABC égale CBA', les deux tria 


g£les que nous considérons ont un cd 


ë! 


? 


JE 





. Les premiers ü 
narsance à des im virtuelles, c'est-à 
dire À des images qu'on ne peut percevoir 
qu'en ayant les yeux dirigés sur le miroir; 
les seconds reproduisent sourent des images 
réelles, c'ent-h-dire des images que l'on peut 
ppercevair sans regarder directement dans le 
miroir, À vec l'ane et l'autre de ces deux sortes 
de miroirs Les men, se forment suivant la 
loi de la réflosson. Cette lt consiste en ce que 
tout rayon de lumière qui tombe sur une 
surlnos polie est renvoyé par cette surface 
sarvamt une nouvelle direction qui forme ce 
que l'on nomme le rayon référhi, tandis 
el ie d'où il provient et qui est venu 
surface poire s'appelle le rayon 
ni. Or, on démontre expérimentale. 
meet 
aton inrédont rencontre 


fee D IRL 
Miroir wne . 
peienlaire ce tune normale à la suriace 
de cobuiei, le rayon incilent et le rayon ré- 
Béchi font, avec cette normale, deux nugles 
gant appries be premrer cmgle d'incédemre 
4 be mécod ample de réfrries : de plus, ces 
eur mughes se trouvent toujours dans un 
mme plan chéterminé par La normale et par 
Le dirertins de vagues incident, De ce pri. 
espe moque chrome Là formation dre imagre 


compris entre deux côtés égaux 
ch done, ces du iriangles sont ga 
Cl 


ux. 
On en conelut que l'an, 2B ps au 
cité AB, vaut l'angle A'CB posé ABe« 
sont droits. 

iculaire 


ue, par suite, ces deux 

Donc, la droite AA' est 

à MN: de plus, cette droite a son milieu C 
sur MN, car de l'égalité des deux triangles 
ACB et A'CB il résulte que les côtés AC 
et A'C sont égaux. Puisque l'œil qui est 
en O voit l'image du point Immineux À se 
former en A’, on en conclut que l'image d'un 


ur les deux rayons 
Modeste AB et AD, ei sont quelconques, 
est applicable à tous les rayons lumineux 
émanés du point À. En conséquence, tous 
cous de ces rayons qui, aprés leur réflexion 
teront percus par eme iront, étant 
, Passer tous par 
foi voi le point taniedes dass la direction 
de chacun des rayons, il ercira voir de point 
en À', À' sera donc l'image du point À. 
Du mode de formation de l'image d'un 
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minou roir, on forme 
re AOB qui br 
rerture du . Cette 
pre LS ca ve 
ne 
de 3 à + degrés. 
ouverture 
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nr. 


ete res 


centre de la à un 

q de la surface du miroir s'appelle 
s.… ge EL it 
se forme l'image d'un point lumineux, 
Cette n'est pas Lee, dons qe te 
voie concave, derrière ce miroir : 
elle est souvent on avant. Dans ce cas, pour 
l'apercevoir, il n'est pas nécessaire de re- 
dans le miroir : on peut la voir en 

se de côté. On ex cette cir- 


constance en disant qu'alors lim est 
M q age 


La détermination de la position de l'image 
ou foyer d'un point lumineux réfléchi par un 


sphérique coneave repose sur les théo- 
rèmes sui de dont nous ne 
dounerons que l'énoncé : 1e Toute droite nor- 
male à une circonférence 
c'est-à-dire toute se 

promis 
ee centre de Le hr 
tdes 
priétés suivantes : elle 0 
est nn que toute G 
er nom 
e- 

8 prod pr de 
pe A sont hs pa 
0 en- Pig. 
tre elles; enfin, ai deux Ve 


: n 
obliques sont inégalement éeurtées de la 
celle le pied 


s'écarte le moins 
est la plus courte. Dans la figure 4, si CA 
est une normale, cette droite sera plus courte 

BC: ai les deux ares BA et AD 


t égales entre elles; l'oblique 
, plus voisine du pied Fr, la 
normale que l'oblique BC, sera 
plus courte que cette der- 
nière. On déduit de toutes 
ces vérités que quand une 
oblique ne fait avec 
Ja ue. = 
an n 
© tit nombre de de 
cette oblique 
est roximative- 
ment en lon- 








sommets É 
non adja- 
cents à ñ 
ex- 
térieur À K 
Sorties: # D 
nelles aux LÉ 
deux côtés é Den 
qui com- 
nent minoin 
gle du Pie. & 
pe ns ire de cet à extérieur 
Ron t co triangle ABC (fig. 6), DB est la 
bissoctrice de l'angle extérieur EBA, on 
DA _ AB 
DC BC 


in mn, 
polut lamineux situé sur l'axe principal 
miroir, mais à une distance infinie. 
Re Le 
ge pl Age 


7), pourront être considérés comme 


HAE 


5 








MIROIR. 
diant exactement parallèles à l'axe principal 
CO, puisqu'ils ne rencontrent cetaxe qu'à une 
distance in- 
finie, Soit 
£E EM l'un 
" quelconque 
v… 3 de ces 
» vus, rayons 
PRE NE. ER ren 
L ? dent EM, en 
io tom en 
M sur le mi- 
Mis 1. roir, se com 
1 était vonu fi l'a 
comme s sur un petit 
miroir plan nt en MA is calotte sphé- 


rique, car il est évident que l'on peut 
rer le miroir sphérique concave comme un 
assemblage d'une infinité de petits miroirs 
plans tangents à la calotte, Le rayon EM se 
réfléchira donc en faisant avec la normale un 
angle de réflexion égal à l'angle d'incidence. 
Mais la normale au point M est évidemment 
le rayon MO de la sphère; done le rayon 
lumineux EM, en se réfléchissant, prendra 
la direction MF, telle que l'angle FMO égale 
OME et il coupera en F l'axe principal du 
miroir. Il s'agit de déterminer la position 
de ce point F, Pour cela nous remarquerons 
ue, dans le triangle MFO, les deux angles 
OM et FMO sont égaux entré eux, car 
l'angle FOM est égal à OMF comme angles 
alternes-internes, et les deux angles FMO et 
OME sont égaux d'après la loi de la ré- 
flexion. 11 résulte de là que l'angle O est 
1 à FMO. En conséquence, le triangle 
FO est isocèle et le côté MF = FO, Mais, 
à cause de la faible ouverture du miroir, 
l'oblique MF est sensiblement égale à la 
normale No: or” rot me sans erreur 
appréciable, co comme ayant 
pin nement MF, et par suite mime 
longueur que FO, Done, le point F se 
trouve au milieu du rayon CO du miroir. 
Ce point F a été déterminé par la considé- 
ration du rayon incident quelconque EM. 
Donc, si l'on avait pris un tout autre rayon 
à EM et si l'on avait cherché le 
point de l'axe cou le nouveau rayon 
, ON aurait encore trouvé ce 

nt F. On conclut de là que tous les rayons 
umineux tombant de l'étoile sur le miroir 
se réfléchissent de telle sorte que tous les 
rayons réfléchis viennent passer par le t 
F. C'est donc en ce point que se uira 
l'intensité lumineuse La plus vire, et c'est là 
ER s0 formera l'image de l'étoile. Ce point 

. le principal du miroir, 
Voyons maintenant où se formers dans un 
miroir concave | d'un point lumineux 
situé sur l'axe principal, mais à une dis- 
tance finie du miroir. Su = que ce 
point lumineux se trouve en Lfi.8 , ét parmi 
tous lés rayons qu'il enverra sur le miroir, 
ne que le seul rayon LM, Si à 
la de ce rayon LM on avait eu un rayon 
KM parallèle à CL, ce rayon, en se réfé. 
chissant, serait venu couper CL au foyer 
F,et en menant la normale MO au 
CMP mn joe doux sagiss équus 
; mais le rayon fait avec 
la normale MO l'angle d'incidence OML plus 
; done réfléchi pro- 





7 Me. & 

AL ett desert ridéenl vinire 
couper l'axe Re pen P ché 
entre F etQ, Ce F' se nomme le foyer con. 


juqué du point L. Nous allons en calculer la 
position Li D um 
i LMF" la droite MO étant la - 
tion de l'angle M on à la proportion 
Fo, ,FM 
To M 
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Représentons le ra CO de la sphère 
K, appelons p la distance CL du point 
umineux es cendre du miroir, et p' la dis- 
tance CF'. On voit à la simple iaspretion de 
la figure que d'après ces conventions : 
FO' es Rp; OL om p — ft, 


Comme F'M égale senuiblement FC, FM 
pourra done être représenté par p: et 


miroir, ML pourra être représenté , La 
betituant pes Due popates 


su es notations 
précédenté, elle devient : 
ip [4 
?— ne D 
De là on tire : 
p= P— 
QE eus pe pe pumérateur et le 
dénominateur de la tion : 
pu; 
2.— 
La 


Le rayon incident LM ayant été pris au 
hasard, il est évident que pour tout autre 
rayon lumineux émis par le point L 
tiendrait pour p' la 
conclut que tous les rayons réfléchis venant 
de L se rencontreront en F',et que c'est par 
Emme «8 en ) point F° que se former 
image du point L. 

on ve aies discuter rt à 

rendra pen supposant que C] 
Doux se Lpisce sur l'as rincipal 
roir depuis l'infini jusqu'à la surface de ee 
miroir : 

1. On sup le point lumineux L à une 
distance infinie du miroir. Dans © ens, 


p égale l'infini; la fraction partielle 5 de. 
vient L* c'est-à dire 0; p' vaut done alors 


ge l'on retrouve ainsi le foyer principal, 


comme cela devait être naturellement. 

11. Le point lumineux L est à une dis- 
tance finie du miroir, mais plus loin que le 
centre O. Dans ce cas, p à | ss valeur finie, 
mais plus grande que KR. — est donc infé- 
pes l'unité et le br gomme de la en 

re est plus grand que ! et plus 

ue ?. D gr ho À 


3« l'image F° se trouvera entre le foyer 


principal F et le centre O. 
IIL. Si l'on place le point lumineux L su 


point O, la valeur de p sers R, — vaudra 1, 


et p' deviendra égal à K. Par conséquent 
l'image sors en À et se confondra avec le 
point lumineux lui-même. 

IV. Si le point lumineux est placé entre 
OetF, on aura p € que R; la fraction par- 


tielle > sera plus grande que l'unité; le dé. 


nominateur total 2 — Es valeur plus 


ite que !, et par suite p' sera plus grand 
que R' Alma, guand le point lumineux te 
trouvera entre À et O, l'image sera au delà 
du point O, 

. Supposons le point semmusls Ve: 
foyer principal; dans ce cas p vaut æi ? 
prend done la valeur 2; par suite p” devient : 

R R 

F1" 0 
Ce résultat nous pe LE da 
point lumineux Ps Lemese à l'infini; ea 


d'autres op il n'y aura plus d'image 


ACTE T l'on suppose be En lamineus 

placé entre le foyer principal F et le miroir, p 

aura une raleur moindre que à et À preo- 

dra une valeur supérieure à 2. On ne pourra 
pL 
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minou 
CO PAC 


analogues à FM, il en résulte que c'est derrière 
le miroir, en F, que l'image se uira. 
VIL Si p, étant constamment inférieur à 


à prend des valeurs de plus en plus petites, 


ë sugmente indéfiniment. Par suite, le dé- 
nominateur de p' croit en valeur absolue et 
diminue sans cesse. Donc, à mesure que 
LA point lumineux se rapproche du miroir, 
son image virtuelle, située derrière ce miroir, 


ren rs ho également. 
vin. s le point lumineux est appliqué 
en C contre le miroir, p vaut alors 0,5 


étant l'infini, p' aura un dénominateur inf- 
miment pr et conséquemment une valeur 
nulle ; l'image du point lumineux se 
trouvera confondue en C avec ce point lui- 


En résumé, tandis que de point lumineux 
se déplace depuis l'infini jusqu'au centre de 
la « , l'image voyage seiment de, 
le principal jusqu'à ce centre. Si le 
age lumineux s'arance depuis le centre de 

phère }. w'au foyer principal, l'image 
“ pus en us du miroir toujours 
sn delà du centre. 1] y à donc maintenant 
échange entre les tions du point lumi- 
neux et de l'image. Enfin, si le point lumi- 
neux +0 trouve entre le foyer principal et le 
miroir, il se forme une image virtuelle der. 
rière co miroir. Cette lnage, d'abord très 
éloignée, se rapproche du miroir à mesure 
que le point lumineux s'en rapproche lui. 


r Nous mg et con qe 9. … vd 

pont lumineux placé sur l'axe 

price ; si ce point était aisé sur up ate 

, par une marche tout à (ait sem 

bable à colle qui vient d'être suivie, on 

établinait que l'unage, dans ce nouveau cas, 

se foyme sur cet are secondaire absolument 
de ln méme manière, 

1 iiporte de remarquer que, par une 


Comair we tic ue trés simple, on 
rest, Man point Iuminoux est sur un 
se ire, déterminer la ition de 


où ithage sur cet ate, Not, en le point 
humimens L, (ft. 10) situé sur l'as secon- 
dure HO, l'areni tous les rayons lumineux 
qi ds point L rismdront tomber sur le mi- 
For en «° 1 en cône, 1Ù y en aura 
mérrmnitement na LM qui sers 

à Vase principal CO, et dés F' d'ioci- 
deace LMO sera le mème que relat que pos- 


MIROIR. 


di run l'infini sur me 1 2 4 


PRE à 

Foyer 
mécir.e ue les angles FMO et OML, 
sont égaux. La F ce rayon 
se trouve do et 


par PA a à ut), placée en 
avant d'un miroir ve 
ment à l'axe pri CO, donnera lieu à 


ne 
sur CO, Pour construire ce 
l'extrémité À de la flèche on mène us 
le point À, on mène la 
èle à l'axe principal CB; 
on 


secondaire AO ; 
droite AM pa 





vertu des ues tes, on 

du point A' sur CB la A'B', 

cette perpendiculaire l'image tout 

entiere, ge l'extrémité inférieure B 
eo 


de AB devra former son sur CO. 


Sion por rouert d'ele GR 
r rt 
ÉGet, les Le irangles AOB et 
demment semblables, donnent la proportion : 
A'B Bo 
XF ” 06: 
Si l'on sente la r de 1 
\F race de Fojer AB per 4 
l'on remarque que HO' égale le rayon dimi- 
nué de la distance p' de l'image au miroir, 
et que OB égale la distance de l'objet su 


miroir diminuée du rayon, la proportion 
cédente pourra s'écrire : RS 


RE 


De là, on tire : 


(ma XP. 


Ni dans cette formule on 4 la 
remplace p° par 


ru 


135 
F 
; 


HE MAR 
or 
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8: 
Fr 


savoir dans 
il suûit 
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dé fé ddr rai" if 
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d'un point, viendont tomber sur le miroir 
pourront être considérés comme étant tous 
| gemmes ÿ a% Soit LÉ l'un quelconque de 
ces rayons. Ce LEE mg dun | 
miroir au point M, se réfléchira comme s'il 
tombait sur un petit plan M à la 
Donc il fera avec la en M, 

ün angl dt a er que le rayon OM, 

l'angle os 
il deviendra le rayon 


Fiauen — Re qu'il 


FR est rs É Tango NN Je ONF agi 


le sommet, et ets 1 
ne Dot à lingle d'incidesce 


MIROIR. 


les rayons réfléchis qui viendront fra 
ht pd em» paraltront A 
avoir des ts qui iront tous ren 
contrer au point F. C'est done en ce 


int l'œil à vra ” virtuelle 
— point ! bunineez, Ce pots F s'appelle le 
=: principal du id g \ oublions pas 
qu'il est lo milieu du rayon OC, 
Si day lumineux, au lieu d'être sur l'axe 
ee incipal du miroir à une distance infinie, se 
uvé sur cet axe à une distance finie, par 
exemple en L (fig. 16), vo'ei comment se 
comportera l'un quelconque des rayons bu- 
ineux envoyés par ce point sur le miroir. 
Considérons le rayon LM : comme ce ra 
fera avec la normale OK un angle d'inci- 
dence LMK plus grand que celui que faisait 
aveo ln mème normale le rayon SM venu 


R; N 
7 . 

vi Pod 

r dre 





Fig. 16. 


de l'infini, le rayon réfléchi MK fera, avec 
la même OK, l'angle de réflexion 
ee plus grand que NMK, et suite le 
prolongement du rayon réfléchi RM ira 
couper l'axe principal du miroir en un 
er situé entre F et C. C'est la position 
+ F" qu'il s'agit de déterminer. A 
ep la distance CL CR 

y et nm? A et par R le rayon 


la nr À à ppartient le miroir. 
L'angle RM Latour 2 e FML',a 
lei la rene ,et na 
même de son et ol sommet 

done, en vertu HA 
dont nous avons rappelé l'ésonc où à ri 
proportion : 

OF _FM 

OL ML: 


5 à l'ouverture du miroir est très 
able sensiblement F'C, c'est- 
à-dire p' f: après une convention te ; 
et FE ina LM égale sensil nt CL, 
c'est-à-dire p. Comme gr Ave part OF" est 
OC— CF'ouR—p Fig bee + CL 
ou R + p, il est manifeste que la proportion 
ci-dessus Pres C} 'écrire : 


Ex 
j Ke r 
De cette proportion on tire : 
: R 
P3+ 
Ou, en divisant par p les deux termes de la 
fraction : 
R 
EL 
Pr 


p'= 


Comme on trouverait ln même valeur de 
ntm pond Lan cges 4 pt cd Ÿ 
mais qui ge — t L, on en con- 
clut que ge de de tous les 
rayons a me NET que, par conne doivent 
passer ue, 
ne Pas A mage de 
= 1 An d 
point F lorsque pr pe EN ae focus L 
Prat à changer. 
1. Si l'on . le paint L se trouve 


sur l'axe une distance infinie, CL 
ce ? wie Todd: {ls fraction partlalle 


À sers nulle et la valeur correspondante 


de p' sera À. On retrouvera de 1x sorte, 


" cela 
pr DR me 
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IL, Si l'on suppose que le point L ne soit 
plus à une distance infinie, mais qu'il «4 
pos x pes © lus du miroir, à me 

ue sa distance ” ce miroir dimineers, 
n + valeur de p' diminuera également, ls 


fraction partielle - deviendra de plus en 
plus de, et par suite le dénominaleur 
2+ ; augmentera de plus en plus. Done, La 


valeur de p' diminuers constamment, et le 
point F° s0 mmpprochers de plus en plus de 
point C. Dans tous les cas, ce point F° sera 


UT sep ue le pois L 
{ l'on «x ! 
en C sur np " 


Eos 1 Fe gui 2 + Éne ech 


l'infini, et la valeur de 
ment zéro, je lien Fr de Fimage ets 
avec l'objet au 1 C. 
Comme pour concave, où 
axe scenieire u miroir convese toute 
droite indéfinie menée par le centre. 
raisonnements qui 
on démontrerait aisément que l'image d'un 
point lumineux situé sur un axé 
se forme comme si ce point pe y 
principal. Ainsi, l'image du point Iumi 
neux À (fg. 17), qui est var l'ans secenéeire 
OA, se trouvera sur ce mème axe, Pour dé. 
terminer la position de cette image, il ruffit 
de mener par le point A la droite AM paral- 
lèle à l'axe principal OC, et de joindre par 


“ 





minoIn 
Me NM. 


une droite le pes M au foyer pen: F; 

eu de Tia A pas 

eu image nt 

Voyons einen ee forme lu 

objet lumineux rédéchi À ag 

rique convexe. Soit AB (fig. 18} l'objet 
, une flèche, par es PL en 

du point 1 se former en HF sar l'axe 

ci et se formers 

A sur gp sente OÙ, Tous les 

points intermédiaires entre À et B auront 


A sera le 
d'un 
en 








Pre. 1 


leurs i entre A’ et E', de sorte qu'en 
définitive ” fèche A'H' sera IE 
fiche AB. La = ï 
montre que cette ne CR 

u'elle … droite et plus petite que = 
Pour comparer sa grandeur à D A œie di 
jet AB, considérons Les triangles dc 
tangles hd et DAS, Da donnent 1e pee 

A Oo 


À6 ” 0 
En vertu des conventions faites 
ment, cotle proportion peut enrore «écrire : 


: R 
“iS- 


He 


+» 
En mettant dans cette valeur de à: la valour 


620 
de p' trouvée pour le cas du miroir convexe 
et qui est 


Pr 


imAX STE 
Fr 
de y ra ue l'unité, et que 


Ér be us petit que À; de 
us, on + 


fl vient : 


mesure que p diminue, 
C'est-à-dire que l'objet se rapproche du mi- 
roir, la grandeur de l'image augmente, tout 
en restant plus petite 
que lob- : jet. | Mi- 
roir L 







miroir concave 
qui, ex- au 
soleil, enflam - 
me un objet placé au 
foyer princi- pal. | Mor- 
ceau bois courbe et 
parni de RE tits miroirs 
que l'on fait manœuvrer 
au soleil pour attirer des oi- 
seaux : Chas- ser des alowt- 
des au miroir. | Peindre 
comme dans un miroir, re- 
présenter dé- crire fidèle- 
ment. } Pré. senter le mi- 
rôir, appor- ter un miroir 


ue AE 


qu'anlescho- 


regarde. 
senter à quel- 


ses telles qu'elles sont, 
ne lui rien "ROM GREC Sicher de la 
vérité. Fig. ans sr srotton Tout ce qui à 


du brillant (Musée du Louvrei 
miroir, tout + ce qui attire, 
séduit : Le miroir de l'espérance. | Les illu- 
sions flatiouses que l'on se fait sur l'avenir, 
à Tout ce qui réfléchit la lumière comme 
un miroir : Le miroir des eaux. | Ce qui 
est à lmiter : Un miroir de vertu. à Œufr 
au vniroir, wufs 
sur le plat. & Miroir 
magique, miroir 
en métal où étaient 
gravés des signes 
cahalistiques et à 
l'aile duquel on 
prétendait aperce- 
voir des olyets ab. 
santa de la vue où 
deviner l'avenir, } 
Hande qui, su mi- 
heu de l'aile d'un 
Chen, ent colorre 
autrement que le 
reste des ee 1 
Fiente d'une bé- 
chaine, à Miroir 
étrusque, nncien 
Mur concare en bronre monté sur une 
tige que l'on pourait tenir à la main. L Mi- 
roir des Incas, nom ancien du sulfate de 
far éristallisé et poli. à Miroir du pélerin. 
de sainte Marie, de la Vierge, le sulfate de 
chant cristallié, 4 Miroir de Vénus, la spé- 
culsire, plante campanulacée à fours vo: 
leties, qui passe dans les moissons, à Mi. 
voir du lempa, le mouros rouge, 4 En terme 
Farchiiectire, cenement en forme d'ovale 
entaillé dans une moglure creuse, — Dér 


comme un 





LU Liotettres 


MIROITANT — MISÉRICORDE. 


Miroitier, miroiterie, miroiler, miroitant, 
miroitement 


PRROTEÉ, Ée (miroiler} adj. Se dit 
d'un cheval bai le poil présente sur la 
croupe des places plus brunes où plus 
claires : Cheval bai méroilé, 


MIROITER (mérofr), vi. 
Eve d er mg variable : Après » 
flaques d'eau miroitent au soleil, — Dér. 
: LOTERIE | . CR, 

MI sf. 
fabrication Ge mors Ÿ Acier de miroir 

MIROITIER, 1ÈRE (miroir; on devrait 
dire : miroirier), #. Personne qui ue, 
répare ou vend des miroirs : Le mi! 
monte les miroirs et les glaces. 

MIROMÉNIL (Anmaxo-Tnouas Hux nt) 
(1723-1196), premier président du Parlement 

e Paris, exilé 2 Il fut garde 
des sceaux de 1774 à 1787, contribua an 
rappel des parlements, au renvoi de Turgot, 
puis de Necker. : ) 

R— ur À pod médecins et de ma- 

strats francais î 

rANçÇoIs Miron, médecin de IX et 
de Henri 11; — François Miron, frère du 
précédent, prévôt des marchands de Paris 
es qu LR en 1609; — pu 

n, Frans u 
tiers aux États de 1614. Mort en 16, 

#MIRONTON, MIRONTAINE, se 
populaire dénué de sens, qui la 
vieille chanson gone , 

MIROTON (ital. en couronne 
sm. Ragoût fait de bœaf djà cuit et d' 

ons coupés en tranches : Le mirolon est 

a manière la plus simple d'accommoder le 
bœuf bouilli. — Voici une recette pour ap- 
prèter ce ragoût : Coupez des oignons par 
tranches, passez-les sur le feu avec un mor- 
ceau de beurre jusqu'à ce qu'ils soient pres- 
que cuits; ajoutez une pincée de farine et 
remuez jusqu'à ce qu'elle ait pris une belle 
couleur; mouillez avec bouillon, vin blanc; 
salez et poivrez. Faites bouillir er ce 

ue l'oignon soit cuit et qu'il ne plus 
le sauce ; mettez alors le bœuf bouilli coupé 
Le tranches; faites cuire pour qu'il prenne 

e goût de l'oignon. On peut ajouter de la 
moutarde ou un filet de vinaigre. 

MIRZAPOUR, 56378 hab., ville de l'Hin- 
doustan anglais, sur le Gange: chemin de 
fer d'Allahebad à Caleutta. Coton, soie, 
on indigo. Fabriques de poteries, de 

ronze. 

MISAINE (ital. mezzana, voile da mât du 
milieu), sf. Mât vertical qui est à l'avant d'un 
navire : Le mât de misaine, || La voile de 
ce mât : Déployer la misaine, 

MISANTHROPE (g. puecty, bar à &v- 
bssnoc, homme), adj. et sm. Qui hait les 
hommes : {{ n'existe pas de véritable misan- 
thrope. { Homme bourru, chagrin, qui fuit la 
societé : Hien ne l'égaye : c'est un misan- 
thrope, — Le M titre d'une co- 
médie de Molière, en vers et en cinq actes, 
représentée on 1666, L'auteur y jouait le 
principal rôle, celui d'Alceste, — . Mi- 
santhropre, misanthropique. 

MISANTHROPIE (misanthrope). sf. Haine 
des hommes. { Caractère d'un homme # 
chagrin qui fuit la société : On de fuit à 
cause de s4 misanthropie. 

MISANTHROPIQUE (misantaropée), adj. 
2 g. Qui à le caractère de la misanthropie : 
Humeur misanthropique. 

MISCELLANEA où MISCELLANÉES 
[L iscrilaneus, mélé), spl. Mélanges lit- 
téraires où scientifiques : D'excellents mis. 
crelinnées. 

MINCHNA (mot héb., remaniement, 2/. 
Recueil de traditions rabbiniques qui for- 
ment là première partie du Talmud. 

MISCIMILITR (emiscible), 27. Qualité de 
ce qui peut se méler : La miscibililé des 
mélans. 

MISCIRLE (1. emiseere, mêler, tj. 2 9. 
Qui peut se méler à d'autres eu : 
L'etu et le vin vont méscibles, — Dr, Miscé- 











DU siÉQR D'UNE STALLE 


Saillie de bois placée sous le siège mobile 
l'une stalle et qui permet de s'asseoir quand 
elle est relevée tout en paraissant rester 
debout. — Dér, Miséricordieur, miséricor- 
Le . miséricordieusement. — Syn. (V. 
MISÉRICORDIEUSEMENT (miséricor- 
dieuse + fx. ment), adv. Avec miséricorde : 


an 
MISÉRICORDIEUX, EUSE, ad). et s. 
ui a de ln miséricorde : Dieu est miséricor- 
. Bienheureux les mi ieux, car 

ils seront jugés avec miséricorde. 

MISNIE, ancien gen de l'empire 
Lies, qui fut le berceau de l'électo- 
rat, puis du royaume de Saxe, Un cercle de 
celui-ci, ch.-l. Dresde, a porté le nom de 


ie. 
*MISPICKEL (x), sm. Sulfure cristal- 
lisé de fer et d'arsenic, souvent associé aux 
minerais de fer et d'argent dans les roches 


nes, 

MISRAÏM où MESRAÏM, fils de Cham. Il 
se fixa sur les hords du Nil, } La Terre de 
Misraïm, l'Égypte. 

M188 (mot angl.), s/. Nom par lequel on 
désigne en Angleterre les jounes filles et les 
femmes non marides : Miss Edgeworth. 

MISSEL (L missale : de missa, messe), 
sm. Livre qui contient toutes les messes de 
l'année et dont le prêtre se sert à l'autel : 
Un missel orné d'enluminures. 

Eh Pcearer <mg (mots 1., e se du 
re}, urs et juges établis par 

Crimes pour srrelier les bacthe- 

paires et recevoir les plaintes des sujets. 

MISSION (L. missionem, envoi), sf. Pou- 
voir qu'on donne à quelqu'un d'aller faire 
quelque chose : ir sa mission. } Fonc- 
tion temporaire t uh gouvernement 

quelqu'un dans un but déterminé : 
[x une mission scientifique à un pro- 
fesseur, — . Ce qu'une personne, un 
corps, un peuple accomplit comme si Dieu 
l'en avait en: La mission civilisatrice 
de Met il er donné à quoiqe un 
van î s reçuren 
Christ lui-méme. — 
Prov. Pricnen saxs MIssiox, n'être pee 
de dire LE l'on ee 

chargés d'instruire 
ou d'aller og les infidèles : 


instructions Len gp x u'un missionnaire 
fait dans un (1 tablhsemoent fondé par 
des mission « au milieu des infidèles : 
Les missions du Paraguay. | Les Missions 


MISÉRICORDIEUSEMENT — MITE. 


étrangères, séminaire établi à Paris pour les 
prètres chargés d'aller convertir sau- 
Dér. Missionnaire 


MISSIONNAIRE (mission), sm. Prétre 
se consacre aux missions : On envoie 
Pie Colei qui en dans Le y grd centrale. — 
. Celui qui entreprend ropager une 
doctrine : Let économiste fut le mission- 
naire du libre-échange. 

MISSISSIPI où MESCHACÉRÉ, 3500 
kilom., immense fleuve des Uais qui 
prend sa source sur les modestes hauteurs 
des Terres du Minnesota, forme le lac ltasca 
et tout un chapelet de lacs de méme nature, 
traverse du S, au N. la région des prairies, 


de grandes foréts, des marécages © 
rables, 94 20 jotio dans le golfe du Mexique 
en formant un vaste delta. 11 arrose le Min- 
nesola, qu'il sépare du Wisconsin au S.-K. ; 
sert de limite entre l'lowa et le Missouri, 
d'une part (r. d.), et l'Illinois et le Kentu- 
cky d'autre part (r. g.), entre l'Arkansas 
r. d.) et le Tennessee et le Mississipi 
r. g.), entre la Louisiane (r, d.) et le 
issiaripi à l'E, (r. g.); il recoit sa rive 
droite : la Minnesota, la rivière des Moines, 
le Missouri, la rivière Blanche, l'Arkansas 
et la rivière Rouge; sa rive gauche : la 
rivière Sainte-Croix, la Chi , le Wis- 
consin, le Rock-River et l'Illinois; il passe 
(r. d.) à Saint-Cloud, Minneapolis, Davon- 
port fort Madison, Saint-Louis, New- 
adrid, Osceola, Sterling ; je. .) à Litle- 
Falls, Saint-Antoine, Saint- À à Crosse, 
Savannah, Carthage, Quincy, Chester, Co- 
lumbus, Memphis, Vick , Natchez, 
Bâton-Rouge et la Nouvelle-Orléans. 

MISSISSIPI, 121232 kilom. carrés, 
4131597 hab., un des Etats de l'Union amé- 
ricaine, sur la rive E, du bas Mississipi; le 
20e par la date de son admission; borné au 
N. TA rare og à l'E. 

abama, au S. par u Mexique 
1 la Louisiane, à TD. ver Le Loukisne et 
l'Ark . — Capit. Jackson. Le territoire 
de l'État de Mississipi se compose d'allu- 
vions, de terrains tertiaires et de terrains 
secondaires; les premières constituent un 
sol profond, éminemment fécond, couvert 
d'épai PS eus utaie aux ge 
uses, ne et 
ment submersible ; au N. et à l'E, le sol est 
relativement élevé et ondulé et porte des 
collines de 400 à 500 mètres d'altitude, Ou- 
tre le Mississipi, le Yazoo, son affluent, le 
Sun-River, et quelques petits fleuves côtiers 
arrosent le pue Le climat est presque tro- 
pical dans le S., bien plus à cause de la 
pres de la RS cause du 
egré qu'elle atteint. Cet Etat est, par excel- 
lence, producteur de coton ; on y récolte en 
petite quantité de l'orge, du seigle, du blé 
et de l'avoine, du maïs, la patate douce en 
abondance, des légumes et des fruits. La 
commerce et l'industrie sont peu développés ; 
en 1882, le réseau des chemins de fer com- 
prenait 1230 kilom. Colonisé par les Fran- 
çais, il a été en territoire en 1798, 
admis à titre d'Etat dans l'Union en 1817; 
la population noire esclave Le vera 
tenta de s'en séparer en 1861 et fut un 
plus maltraités la pes de Sécession. 
ac qe EN. JENNE (Miarisaipé). 
. tt #. Misuissipi : population 
mississipienne. || Habicant de l'État du Mis- 
su - : Les Mississipiens. 

MISSIVE (bl. missiva), adj.f. Destinée à 
être envoyée : Lettre missive, — Sf. Une 
lettre : Recevoir une misrive. 

MISSOLONGHI, 622% hab. ville du 
royaume de Grèce (Hellade), port sur le 
pe de Patras. soutint contre les 

res, on 1822 et 1826, deux sièges mémo- 
rables. Lord Byron y est mort on 1524, pe 
avoir pris pers aux premières luttes la 
guerre de n qu 4 

MISSOURE, 3700 kilom , la plus grande 
rivière du monde, affluent du Mississipi. 
Le Missouri descend des montagnes Ko- 
cheuses de nombreuses sources, coule 
d'abord du S. au N., puis de l'O, à l'E., 


sont : à droite, le Yellowstune, le Potit- 


Missouri, la Chayenne, le Wiite-Hiver, la 
Platte, le Kansas et l'Osage: à gauche, ba 
ms me le Drag ro gi ie Ésrib Hiver, 
names et Sioux. né «8 partie supé- 
rieure, le Missouri traverse un terrain vol 
canique, et presque partout coule à mme 
grande profondeur dans une gorge étroite 
que la rivière à creusée dans Le 06 vif. 
MISSOURI, 179778 kilom. eurrés, 
2168380 hab., État de la région centrale de 
l'Union américaine, admis en 1821 aprés de 
longs débats. 1 est borné au N. par l'lows, 
à l'E. par l'Illinois, au S.-8.-E. par le Ken- 


tucky, au S. par l'Arkansas, et $ l'O. par le 
Kansas. — Chpit. Jefferson. L'Est di Mrs. 
souri jent en entier à la vallée du 


Mississipi, et son sous-sol est constitué par 
des roches siluriennes et re Le 
es repose un immense dé - 
ane carbonifère ; au S.-E., en fnce du con- 
fluent de l'Ohio, le terrain est formé d'ail. 
vions. Les principaux cours d'eau sont le 
Mississipi et le M: , Le climat n'est pas 
rude, mais il est assujetti à de 
variations de température, et celle contrée 
est placée dans la zone des tempêtes qui se 
propager à travers l'Atlantique j sur 
côtes occidentales de l'Europe. LE 
chesses minérales consistent en charbon 
gras, fer, plomb, zine, cuivre, marbres ei 
fre on récolte du mais, du froment, de 
l'avoine, des pommes de terre, du tabac, des 
fourrages, du coton, des fruits et des lé- 
gumes. Les animaux do j sont : les 
chevaux, les ânes et les mules, les banufs de 
trait, r en laitières, les pe et les 
pores. Le Missouri est pluiüt un Etat col 
qu'industriel; en 1882, le réseau pe er 
lement distribué, comprenait 6735 kilom. 
ie de la Louisiane, il a été cédé mux 
ftats-Unis en même temps que cetle pos- 
session f: ise, en 1803. 

MISTIGRI (x), sm. Se dit du valet de 
trèfle à certains jeux de cartes. 

MISTRAL (vx provenc. maestral, magis- 
px, sm. Vent impétueux qui souflle du N.0. 
sur les côtes françaises de la Méditerranée : 
Le mistral est un vent très que vou re mt 
d'une violence extréme. — Quelle ent la came 
du mistral, que les Grecs connaissaient sous 
le nom de Luigor et les Romains sous celui 
de Cireius? Les contreforts des Au, sx 
vancant jusqu'aux bords du Rhône, forment 
des vallées qui débouchent de tous les edtés 
dans la plaine de ce fleuve. Pendant le jour, 
les rayons ardents du soleil échautlent les 
collines dénudées du Ventoux, du Léheron, 
des Alpines, etc., ainsi que les plaines de ka 
Crau et les sables de la Camargue ; en cum- 
tact avec ces surfaces brülantes, l'air s'é- 
chauffe à son tour, s'élève, forme des cou- 
rants ascendants, et est remplacé par Fair 
froid des vallées qui se précipite avec — 
tuosité dans la sine : c'est le mistral. La 
vallée de la Durance est celle où il règne le 
plus souvent et où il à le plus d'intensité ; sa 
vitesse moyenne eat de 20 mètres par 
conde; il est généralement âpre et rude, 
soulevant une poussière qui pénètre partout, 
ou lancant des graviers qui vrennent on, 
le visage: il lui arrive de renverser 
hommes à cheval et de déraciner les plus 
gros arbres. 

mn 74 (Fninénic), né ee pois 

12 , Connu surtout r La part qu 
D rued la renaissance de Tidiome da Mai 
dans lequel il a donné plusieurs pièces né 
ee et un poème : Miréio (Mireille), On 
ui doit, en outre : Calendé, pousume môte- 
veau et lis Luce d'or Lo + d'or. 

MISTRESS (mot . que l'on pronones 
métis), 2f. Die Jude mariée de la 
classe morenne : Mistreur Jack. 

MITAINE bi. ennnd # 2 milant), 2f. Gant 
sans rauon re etcepié pour 
le oh : Une sure de mitaines. hs Le 


femme qui ne couvre que la partie 
de la à 2 et laisse li le nds 
doigts : Des mitaines de flaselle, — Fig. Pi. 
P utions, sains, ménagements : Prendre 
des mitoimes. { Ongurnt milon milarer, re- 
Et Lame 0 
Dér. Milton. F 

MITH (mot germanique: de 
l'anglosazon site), +/. Terme général par 





et le thorax ne sont diet de ‘ 
pe L) .«t 
ctphalothorar pue on que Dre eue 
. est pourvu, comme 

toutes les araignées, de tre paires de 
Les anciens naturélisies Éosnaient 





plu - vo rnomsse où crnox vomesrique 
sieurs transior- 
mations très profondes, Les mites dont il 
est souvent question dans le langage ordi- 
naire sont : 1° La mile du fromage ou de la 
farine où ciron domestique, \e tyroglyphe du 
fromage des naturalistes (yrogiyphus ciro), 
qui a le corps bril- 
Jant et de couleur 
gris perle avec deux 
globules jaunâtres 
internes de chaque 
cûté de l'abdomen. 
Le mâle est long 
de #4 dixièmes de 
millimètre, la fe- 
melle de 5 dixièmes 
de millimètre, la 
larve de 25 à 40 
centièmes de milli- 
mètre, Ce pelit être 
habite dans la 
croûte des froma- 
ges secs, dans la 
farine, dans Îles 
poussières des ca- 
_ ves, des celliers, des 
ur apprend des greniers, des écuries, des 
le, ete. Sa nymphe se trouve exclusi- 
voment sur les animaux ei souvent en 
uantité considérable, 2 La mile des livres 
cheyletus eruditur), de couleur jaunâtre 
Lea qui habite dans 
es livres et les vieux 
papiers. Dr Le der- 
mangue des pou- 
laillers, de PA st 
blanc jaunâtre à 
jeun, et rouge sang | 
quand 1! est repu, 
qui se Lient pendant 
le jour dans les fs- 
sures des parots ou 
den vohoirs des 
poulaillers où (des 
Cobomituere, «4 qi 20 
répand la nuit sur Le 
corps des volatiles 
poErepeerieureng 
Le drrma seu der 
hérombelles, ae fois 
plus gros que lo pré 
, @t qu habite dans les nids d'hiroe- 
dalles. 5° Le drrmangasr des oraux (der. 
Matpiinr crie), de couleur grisâtre et 
nyem mur le don une tache noire en forme 
de iyre. Cet animalcole se trouve dans les 
Cane Cremeet qui servent de perchoirs dans 








L'ILE 
TIRORNPUE ALL 





termine cut mue à 


MITHRA — MITOYENNETÉ. 


les des oiseaux, et il se 
pois | À 20 mA la nuit. & Le en 
des coléoptères, dont ls larve vit sur Le corps 


d'un grand nombre d'insectes tels que 
7° La’ mite soyeuse frnbdien holoceri- 
ceum), qui se rencontre 


dans les lieux humides 
et dont la larve est le 





de tout ts êtres. 

MITHRA où MITHRAS (ser, mitra, ep 
le Soleil, divinité des anciens Perses 
Fe fut introduit sage et dans l'O. 
l'Europe au temps premiers empereurs 
romslss. Inférieur à Ormuzd, il était comme 
lui l'ennemi d'Ahriman. On le représentait 
sous la figure d'un jeune homme, coiffé d'un 
bonnet phrygien, vêtu d'une verte 
et armé d'un e. — . Mit 
Comp. Mithridate. 

MITHRIAQUE (Mithra où Mithras), 
adj. ? g. Qui à rapport au culte de Mithra : 
Les fétes mithriaques. 

1. MITHRIDATE (Mithradatta donné par 
Mithra), nom de trois rois des Parthes et de 
six rois du Pont : 

Rois des Parthes. — Mrrmmnars ler où 
Ansace VI, de 174 à 138 av. J.-C, — Mr- 
rmupare IL où Ansace IX, de 126 à 86 av. 
J.-C. — Mrrmmumare IE où Ansace XIII. 
Assassin de son père en 61 av. J.-C., il fut 
mis à mort par s0n frère en 53 av. J.-C, 

Rois de Pont, — Mrrumpars ler, petit-fils 
cs L'un des ee Fos red 
le . il accompagna le jeune Cyrus dans 
son espédition contre Artaxercès Mnémon 
et mourut en 363 av. J.-C.— Mrrummare Il, 
roi en 357 av. J.-C. Il se soumit à A 


s 


le Grand et mourut assassiné en 302 av. 
J.-C. — Mrrmmimare Il, roi de 302 à 266. — 
Mronmmare 1V, petit-fils du 

vers 250 av. J.-C. Mort vers 190 av. J.-C. — 
Mrrummuvare V, Évergète, roi vers 156. Allié 
des Romains, il en t la near "à 
Mort assassiné vers 123 où 120 av. J.-C, — 
Mrrmupare VI, Eupalor et Dionyrius, sur- 
nommé le Grand les roi du 


Pont de 123 ou bo à 63 av. J.-C., fils et 
successeur du précédent. Il est célèbre par 
i la connais- 


ses ét À sur 
nes Î Les 





ns, par 
sance qu'il avait d'une foule de 
par ses exploits contre les Romains. 11 les 
chassa de presque loute l'Asie Mineure et 
lanca ses troupes contre la Grèce, Mais, 
vaincu successivement à son tour par 
Seylla, Lucullus ot Pompée, il se fit tuer 
par un Gaulois. — Dér, Mithrilate?, 
2 MITHMIDATE (nom d'homme), x. 
Drogue inventée, dit-on, par Mithri 
qui passait pour un 


contre-poison. 
eur de mil late, Je ça 


MITIDIA où MÉTIDIA, grande et fertile 
plaine de l'Algérie, qui s'étend à l'E., au S. 
et au S.-0, d'Alger, sur une eur de 
25 kilum, environ et une largeur variable 
(42 kilom. entre le Sahel et le petit Allsal. 
lle parait exclusivement composée de dé. 

plus où moins puissants, horisonta- 
ment siratifiés, de sables, d'argiles et de 
cmglomérats. Ses ondulations déterminent 
six bassins de rivières dont deux seulement 
ot se importance : celui de l'Harreck 
et celui du On se propose d'éta- 


et 
L Ven: 


+ 





cours et 
dans les 


i 





] 

À 

tie 

} 
4 


ed dd ni lin TE ve 


qui y auraient été mis en 

be mur. Dune se le mur est 

appartenir 6 vement au rie 

u côté duquel sont l'égout A Le ce. 

ux et filets de pierre. — Art. 055. La ré- 

tion et la reconstruction du mur mi- 

res charge de tous ceux qui ÿ 

ge su droit 

copropriétaire d' mur Le. paut se 
un 

aux ne et 


=& 
3 


656 
de contribuer 
reconstructions en abandonnant le droit de 

enneté, po 
un 


mil urvu que le mur mitoyen ne 

pee am béfiment qui lui rh 

tienne. — Art. 657. Tout copropriétaire 
bâtir contre un mur mitoyen et y pla- 


tres ou solives dans toute l'é- 


ture commune. en outre, l'indemnité de 
la en ee de l'exhaussement et 


suivant la valeur. — Art. 659. Si le mur mi- 
toyen n'est pas en état de supporter l'exhaus- 
sement, celui qui veut l'exhausser doit le 


, — Le voisin qui n'a 
En à l'exhaussement peut en e «4 
mitoyenneté en t la moitié de la 
dépense qu'a coûte et La valeur de la moi- 
tié du fourni pour l'excédent d'épais- 
seur, s'il y en a. — Art. 661. Tout proprié- 
taire joignant un mur a de même la faculté 
de le rendre mitoyen, en tout ou en partie, 
en remboursant au maitre du mur la moitié 
de sa valeur ou la moitié de la valeur de la 
pee qu'il veut rendre mitoyenne, et moi- 
ié de la valeur du sol sur lequel le mur est 
bâti. — Art. 662, L'un des voisins ne peut 
pratiquer dans le d'un mur mitoyen 
aucun enfoncement, ni y appliquer ou ap- 
aucun ouvrage sans le consentement 
l'autre, ou sans avoir, à son refus, fait 
PURES Us. neres ire 
pour que le nouvel ouvrage ne soit nui- 
Elle oux droits de l'autre, — Art. . Cha- 

cun peut contraindre son voisin, dans 
villes et faubourgs, à contribuer aux con- 
structions et ns de la clôture... — 
Art. 665. L'un voisins ne peut, sans le 
consentement de l'autre, pratiquer dans le 
mur mitoyen aucune fonètre ou ouverture, 
en quelq 


sante au Û 

MITRAILLADE (mitraille), s 
de canons chargés à mitraille : mi . 
lade a tué beaucoup de monde 


te 
même «f. Autrefois, vieux morceau 
sq Lg Balles de fer ou bis- 
caiens 1 de ferraille dont on it 
autrefois 4 os les putes ors- 
u'on voulait couvrir un espace ec- 
Giles. re fut AE re. 
fermée dans sacs en treillis dont chacun 
s'appelait un paquet de mitraille; puis on 


MITRAILLADE — MOBILE. 


la mit dans des boites on tôle où en zine. De là 
le nom de boites à mitraille que l'on donne 
encore actuellement à des bolles qui ne con- 
Dog lg à 2 page tes dimen- 


sions. n'a qu'une faible por- 
tée : Tirer à mitraille, } Monnaie de billon : Je 
n'ai reçu que de la mitraille. — Dér, Mitrail- 
ler, mitrailleur, mitrailleuse, mitraillade, 

MITRAILLER (mitraille), wi. Tirer le 
canon à mitraille : On à mitraillé - 
temps. — Vi, Tirer à mitraille sur : Métrait- 
ler l'ennemi, 

*MITRAILLEUR urete), sm. Celui 
qui fait tirer à mit sur le peuple, [ Ser- 
vant d'une mitrailleuse, 

MITRAILLEUSE (mitrailler), +[. Arme 
à feu composée d'un ou de plusieurs canons 
de petit cali. e, et pourvu d'un mécanisme 
spécial qui permet de lancer un grand nom- 
bre de projectiles, soit presque simultané- 
ment, soit successivement et d'une façon 
pour ainsi dire continue. Dans le premier 
Cas on appelle quelquefois la mitrailleuse 
canon à balles, et dans le second cas où la 
ve pv) on + pa Les ne op 

emploi pour la première fois dans 
la querre franco-allemande de 1870-1874. 
On fonda alors sur elles de grandes espé- 
rances qui ne se sont pas réal « On pa- 
rait avoir renoncé pour le moment à faire 
entrer les mitrailleuses dans la composition de 
l'artillerie destinée à accompagner les trou 
sur le champ de bataille; mais on les utilise 
dans la défense des 
places comme piè- 
ces de flanquement 
et dansl'armement 
des cuirassés pour 
la défense rappro- 
chée contre les tor- 

illeurs, 


rme mitre : 
Valvule mitrale, 


sou entre l'o- 
reilletie et le ven- 
tricule gauche du 
cœur. 





MITRE ie 
tra), sf. re © _p'ivieu 
bag Be LE mc k 
qu'adoptèrent les dames romaines. | Coiffure 
terminée par deux 
intes avec deux 
nons pendant 
derrièreque portent 
les évèques lors- 


mitre d'or. } Bon- 
net de papier en 
forme de mitre, | 
Appareil qu'on 
lace au haut des 
tuyaux de cheminée 
pour empêcher le 
vent ou la pee d'y 
pénétrer. 

Era 

x op 





les mitres en pate- 
rie, — Le ".… d, mitrale, mitré, mitron. 

MITR (mitre), adj. Qui porte la 
mitre : Sn DES 

MITR re), #m, on boulanger : 
Les mitrons portent Hi deurs com 
mag dans des mannes qu'ils posent sur 

r tête. 

MITSCHERLION (En.sang) (UT0-1869), 
chimiste allemand 0 de Bersélius, pro- 
fesseur à l'université de Berlin et membre 
de l'Académie des sciences de cette ville, 11 
a découvert la loi de l'isomorphisme et laissé 
un excellent Traité de chimie, 

MITTAU, 29615 hab., ville de la Russie 
d'Europe, capitale de la Courlande, sur la 
r. g. de l'Aa courlandaise : chemin de fer de 
Li à Riga. Fabriques de toile, d'objets 
en laiton : tanneries : commerce de céréales, 
de lin et de graine de lin. Louis XVIII y ré- 
sida de 1798 à 1807. 


be cuemnle 
. Mitra 
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MITYLÈNE où MYTILÉÈXE, soctoune 
capliale de l'Île de Lesbos, anjourd'hai Mo: 
telin, Patrie d'Alcée et de # 

SMI-VOIX (À) (plx. noi + noir), le, le. 
En émettant un faible son : Parler à nl. 
voir 


MIXTE (L méslum, mélé), adj. 2 g. Coen- 
posé de ge choses de natures diffé. 
rentes : Corps mixte, } Qui tient à La fie 
de plusieurs choses : monarchre comté 
tulionnelle est un ernement mére. | 
Commission mixte, dont les membres sppar- 
tiennent à divers corps où à diverses ma 
tions. ! Causes, actions mixtes, celles qui 
sont à la fois Îles et réelles, LJurre- 
prudence.) } Nombre mirte, nombre eom- 

d'entiers et de fractions {Math.) — Dér. 
ixtion, mixtionner, mixture, — Camp. 
M.stili À eg are ’ si 

MIXTILIGNE (mixte + ligne), «dj. ? y. 
Se dit d'une figure dont le contour est osé 
de lignes droites et de lignes courbes : Fi- 
qure mirtiligne. (Géom.) 

MIXTION (l. mirtionem), 2[. Action de 
mélanger plusieurs es pour en faire 
un médicament. à Le icament ainsi ob- 
tenu : Une mixtion Le cm 

MIXTIONNER (méréion), 4, Faire une 
mixtion : Mixtionner des d +. 

 MIXTURE (L mixture), Mélsuge, me- 
dicament liquide obtenu en mélangeant cer- 
taines substances : Les mirlures doivent être 
prises en petiles méités à la fois. 

MIYAKO, 508 hab., une villes les 
plus importantes du Japon, à 400 kilom. 
de Le 4 réunie pr la eo ÿ d'Osska. 

MNÉMONIQUE (g. set <), «dj. 2 9. 
Qui aide la mémoire “Méthode és Jon EX 3 
— Sf. L'art de faciliter les opérations de la 
mémoire : La mnémonique élail en mage 


re CEE Myrporivm), déesse de 
M? YNE £. re rm, . 
la Mémoire, fille & Ciel et de À, Terre et 
mère des neuf Muses. On la représente tou- 
jours dans une attitude méditative ; souvent 
elle se touche le bout de l'oreille où se tient 
le menton: elle a parfois à la main une 
lume ou un burin, ou bien encore elle en- 
RÉMOSY planète télescopique dé- 
MXx OSYNE, te té we 
couverte en 1859 par M. Luther. 
MNÉMOTECHNIE |£. préue, mémoire 
+ tépm, art), 4/. La mnémonique. — Dér, 
Mnémotechnique. 

MNÉMOTÉCHNIQUE |mnémotechnie |. 
adj. 2 4. Qui gr pe la mnémotechare, 
monique : lé mn me, 

MNÉSICLÉS, architecte grec con 
rain de Périciès : 1 constrelail, à Athènes, Îes 
Propylées de 437 à 43 av. J.-C, 
OAB, fils de Loth. ! Pays de Moab, 
plateau de l'Asie, au S.-E. de la mer Morte. 


— Dér. Moabite. 

MOoa peuple qui descendait de 
Moab, fils de Loth, et habitait le pays de 
Moab, domina sur les Hébreux au temp des 
juges, fut soumis à un tribut par David et 
asser vi Nabuchodonosor Il. 

MORILE (db. de meuble, du L modéle), 
adj. 2 g. Qui se meut où peut être mé : 
L'eau est très poils. | CSS : Pere 
mobile, } Caractères mobiles, caractères d'im- 

imerie fondus à part et que l'on 
L's odté des autres pour fxire des pa- 

uets, puis Tr 9 : Cent la découverte 
mes iles qui comefifier véritable. 
ment l'invention de l'imprimerie. |! Fêtes 
mobiles, celles dont la date de célébration 
change chaque année, selon La différence des 
lunaisons : Pages ent wne file mobile, FL 
Féte.) & Troupes mobiles, Sn = 
celles qui sont où 1.66 a 
étre fiellement diris d'un pot pi ua 
autre. } Garde mobile, troupe aprés 
la révolution de 1848 par raie d'enrûlement 
volontaire. ! tiarde nationale mobile, 
de l'armée francaise qui, d' la doi sur 
l'armée de 1868, com L prunes gens 
qui par leur uuméro og À par e1emp- 
tion ne faisaient pas partie de l'armée active 
et ne devaient être appelés qu'en ess de 

uerre, — Su. Soldat de la garde mobile : 

1 mobiles de la Sarthe. E Corpa qui se 
meut : Un mobile animé d'une grande vibes. 
L Cause motrice, ce qui pousse à agir : L'in- 


Üina fut le pre- 
ré romaine ] dont l'influence 


Pere ; ka, est le der 
de de l'industrie. — . Mobilité, mo- 
biliver, mobilisation, mobilisable, mobilier, 
mobilière, mobiliaire. — Comp. immobile, 
immobilité, immobiliser, etc. 

MOMILE, 00  fouve de la région 
ET des Unis SONT 
(Etat d'Alabama). Il est formé par l'Ala- 
lama et le Tom ét se jette dans le 
golfe du Mexique, qui forme à son embou- 
chure la baie du Mobile, la plus vaste du 
golfe à l'E. du Mississipi. 

29135 hab., ville de l'État d'A- 


Mom 
labatma ts-Unis;, sur la rive O. de la 
baie du Mobile, le second port commercial 


de l'Union sur le golfe du Mexique, et son 
plus grand marché cotonnier, Chantiers de 
construction de vaisseaux; brasseries, fila- 
tures. 

MOBILIAIRE (mobilier), adj. 24; Com- 

de biens meubles : Fortune mobiliaire. 
À Qui à rapport à des biens meubles : Vente 
mobiliaire 


MOBILIER, 1ÈRE (1. mobilem + «fx. ier), 
adj. Qui est réputé meuble : Biens mobiliers. 
[1 Qui a ra aux biens meubles : Saisie 
mobilière, À Société de crédit mobilier, ban- 
que qui fait des prêts sur dé de valeurs 
mobilières. — Sm, L'ensemble des meubles 

garnissent une maison : Un beau mobi- 
rer, 

MOBILISABLE (mobiliser), adj. 2 g. Se 
dit d'une troupe qui peut être appelée à faire 
campagne : La rérerve de l'armée active est 
mobilisable en temps de rre. 

MOMILISATION (mobiliser), +[. Action 
de déclarer qu'on regarde un immeuble 
comme meuble, { Ensemble des opérations 
nécessaires pour faire jeu une troupe du 
pied de paix au pied de guerre. Les princi- 
pales de ces opérations sont : la réception 
des réserristes et des chevaux de réquisition 
qu'il faut habiller, équiper, armer où harna- 
cher, la prise en charge du matériel de 
guerre et des approvisionnements en vivres 
et munitions : mobilisation d'un corps 
d'armée. 

MOBILISER (mobile), et. Déclarer qu'un 
immeuble est considéré comme meuble : 
On peut mobiliser un immeuble par contrat 


de mariage. } Mettre ue troupe sur pied 
de guerre : Mobiliser la réserve de l'armée 
active. 


MORILITÉ (1. mobililalem), 2[. Facilité 
à être mû : La mobilité du mercure. | Faci- 
lité à changer d'ex n : La mobilité de 
la physionomie, K Facilité 4 passer d'un 
objet à un autre, d'un état à un autre : La 
mobilité des opinions. 

MOCASSIN (x), sm. Chaussure en peau 
des sauvages de 


l'Amérique du 
Nord Tu Alala 
broda pour 


Chactas des mo 
cassins de M 
de rat a ce 

MOCENIGO, 
illustre famille 
ténilienne qui A 
donne sept do- 


Le ‘ . ropa u 
: Thomas Mocenigo (1343-1422, dk 
en Lai, IL battit los Turesen 1416 mm Le 
» loge de 1476 à 1476. Il s'empara de 
Chypre. — Juan M ©, frère du précé- 
dent, doge de 1678 à 4485. Il dut céder aux 
Turcs Sentari, Céphalonte, l'Albanie, ete. — 
Laëte ler M e. doge de 1570 à 1571. 11 
perdu Mile de nt eee les Tures s'empa- 
rérem. — Louss [1 Mocenige. doge de 1100 
à 1300. Sous son règne, Vonise ne perdit 
tien de «a prépondérance, pat jonir de la 
pis et derelopqer comssdératlement s00 
commente, — Némasriex M . frère du 
précédent, doge de 1722 à 1722. Îl exsaya 





ep gd ñ A mp de À 
Mocenis (rm, dogs on 168: ve 
jous qu'un rôle 


2ENIGO (Axvné) (xvr siècle), di 
mate et sénateur me «os la or 
ts. 11 a laissé une bonne histoire de 
: Belli memorabilis 
Venelos historiæ 


ri VI. 
#MOCHE (x), #/. Paquet de soïes filées : 
Des suies en moche. 
#MOCOCO (x), sm. Maki de la côte de 
NDAL AUS (no8 1) sd OS 
MODAL, , adj. a 
port au mode, à'ln maslire de fire @le 
chose : Disposition moda 


MODALITÉ (modal\, sf. Manière d'être : 
La fluidité est la modalité de l'eau. | Na- 
ture d'un mode musical : Déferminer la 
modalité d'un morceau. 

MODARNE, 2572 hab. Ch... de c., arr. de 
Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie), surl'Arc; 
ch. de fer de P.-L.-M, (derni station 


francaise de la ligne ferrée de Paris à Tu- 


rin; "à l'entrée du funne! de Fréjus, qui 

traverse les Al Albâtre, fer 

ET tifère, ee A ÉRTAE pont 
. MODE (1. modum, ière), sn. Ma- 


nière d'être ; attribut considéré 
ment de toute substance : L'i té 
est un mode de la matière, || Forme, mé- 


thode : Mode de Manière 
dont sont placés les deux demi-tons dans La 
mme : Les G ie 


particulier de 
régulier, on reconnait six modes. || Moc 
personnels, V'indicatif, le conditionnel, l'im- 
pératif et le subjonctif. || Modes émperson- 
nels, l'infinitif et le participe, classés à tort 
les modes. 
2. MODE (l. modum, loi, mesure), sf. Ma- 
nière, eme 507 :  : por ms ve | Usage 
ssager qui dépen t'et : 
De ssode D Être à la ne, du 
conforme au goût ou au caprice du jour. | 
Homme à la mode, fété, recherché de tout 
le monde. || Oncle, tante à la mode de Bre- 
lagne, cousin germain, cousine du 
père ou de la mère. | Bœuf 
morceau de bœuf piqué de lard 
Le 3 Le avec . carottes. a 
es vélements; les parures 
Marchande de modes, celle qui 
chapeaux, des coiffures pour les femmes. ] 
Commerce de la marchande de $ 
Tenir les modes, — Dér, Model, modal, mo- 
dalité, modèle, modeler, modelé, * 
modeleur, modiste, module. Mème ! 
Modérer, etc.; moderne, etc. ; modeste, etc. ; 
modénature, moule, moulure, ele, — 
Comp. Démoder, commode, etc. 
MODELAGE (modeler), sm. Opération de 
celui qui modèle : Le modelage est l'esquisse 
ue le sculpteur [ait en terre ou en cire, 
MODÈLE (ital. modello : dm. de modus, 
manière). sm. Chose faite pour être imitée : 
Modèle d'écriture. | Personne que les pein- 
tres, les sculpteurs font poser devant eux 
dans les ateliers pour en reproduire les 
traits, les formes : À Paris, des Ialiennes 
font le métier de modèle. l Être fait comme 
ua modéle, ètre très bien fais, } KReprésenta- 
tion en peut d'un ouvrage que l'on exéeu- 
tera ensuite avec ses dimensions réelles : Le 
modèle d'une machine, — Fig, Personne, 
chose digne d'être imitée : Un modèle de 
patience. } Type adopté pour la fabrication 
des armes neuvrés : Fusil modéle 1866. 
l'a milit) — Dér, Modeler, modelé, mo- 


ge, eur. 
MODELÉ l(wodeler!, es. Len oc 4 
imitation des formes : Un elé Fe : 
Forme, relief : Le modelé d'une contrée. 
MODELEN ‘modéle, et. Exécuter un mo- 
dèle ; en étudier la forme avec de l'argile : Mo 
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h 
Bo la moderne — Dh: je E 
“sionnyen re vt, Restaurer 


ce modernes : Depuis trente ans, les 
villes de la France n'ont cessé de se 


(1. modestum, de bep , 1e 
. 2 4. Mods nioiené de ” tout 
modeste. 


estement 2 Pire Mémo fa- 
mille : Modique, modicilé, ete, — Comp. 
Immodeste 


MODESTE (saint) siècle), Sicilien 
qui fut martyrisé sous Dioclétien en mème 
go que Dee Fête le 15 juin. 

ENT (modeste + aix. ment), 
ade, Avec modération : Vivre modestement 

Avec modestie : S’habiller modestement. 

MODESTIE (1. “modestia, de modus, me- 
sure), s/. Modération : On Lee la modestie 

conduite. || 


de À Retenue dans Ia manière 
parler de soi : La modes 
raie au mére. [| Décence : La modestie du 


vain militaire Ne ui ds D cllus de 
vocabulis rei gun petit traité pe vel 
et termes en usage dans le ride» rilitaire. 
ODICITÉ (!. modicilatem, de modicus, 
nes. sf. AE valeur : La modicité de 
ma fortune m'oblige à faire d'éco- 


TABLE (modifier), adj 


*MODIFIABLE Qui 
— les fn te 


portage cex y Hd 
Ca Le 


* MODIFICATEUR, TRICE | (modifier), 
Du à And Les Pa Re 
Ë us # mo- 
dificateurs de l'a les ré 
MODIFICATIF, IVE (modif } 
possède la riété de m nd 
modificalive. — Sm. Mot qui délerine le 
por des autres : Un ed esl un modifi- 


MODIFICATION (L. modificationem), A 
t dans l'état d'une chose : 
Here ion d'une mel La substance, du crie 
ere re prélention est sus- 
ceptihle de Lion. 

MODIFIER { modificare : de modus 
manière + sg faire), ot. Changer l'état 
d'une È g Modifier une Dé- 
terminer, de : s L' le 
verbe. || Corriger, amender : Mod la 
pee dun terrain. || Diminuer : odifier 

, vr. Etre “ange 
denis. “corrigé, diminué : Tout chan 
et se modifie avec le temps Dér. M 
mod poat parer. modificatif, molette. 


D ILLON con, gr) (it. modiglione, 
de" Td sm. Petite console renver- 
corbellement dans le pare- 


| Fest 








DE L'ENTABLEMENT DU TEMPLE DE JUPITER ÉTATOR À Route 
M. Modillon vu de face, — M. Modillon vu de proûl. 


ment d'un mur, et A dans l'architecture 
corniche 


Krecque, supporte la ue 
ainsi 1e niche been modil- 
lons ent ordinsirement 2 To vo 


MODERNER — MOGADOR. 


la plus volumineuse est en bas; ils sont, en 

, ornés de sculptures. Les modillons 
Rrmeni eee ren au-dessous de la tablette 
de la corniche; il y en à un dans l'axe de 
chaque colonne, 


et PER 
sgiment eme 
colonnement, 
Dans les ordres 


pe Autres que 

La rene vÿ e 
com à 

modillons sont 


ga mr À etes 
denticules. 


x° au xiue clic, 
l'architecture ro- 
mane trans- 
forma les modil- 
lons en corbeaux, 
Chacun de coux- 
ci était un rm 06 
port en pie 
scellé dans y md du mur, ayant ses 
deux faces la planes, et présentant 
une face antérieure ornée de sculptures ou 
de moulures, Le motif que cette anté- 
rieure reproduisait le plus sonvent était une 
figure humaine grim rot (V. Corbeau.) 

Sion1Q UE ({l. , de modus, e- 
sure), ad}, 2 g- ui est de ai faible valeur, peu 
considérable : Pension modique, — Dér. 
Modiquement. 

MODIQUEMENT (modique + six. ment), 
adv. Avec modicité : Un emploi trop modi- 
quement rétribué. 

MODISTE ee) LE s. A Qui Apr 
dans les modes le en renom. 
Celle qui fait des ee des par à 
pour les femmes : Une modiste adroile. — 

Adi. Marchande modiste. 
MODIUS et . sm. Mesure de capacité 
en on ÿ chez mains pour les matières 
hes : Le modius valait un tiers d'amphore 
ou pe litres 80. 

MODON, MODONI où METHONT, 4245 

hab. ee ville maritime de la Grèce (Pélopo- 
), dans la province de Messénie. Évé- 
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veux qui est contenue dans y À esnal ver- 
tébral, Elle s'étend ee 
vertébre cervicale jusq 
tèbre lombaire, où dla s'amincl en points, 
et se continue par un fl terminal situé su 
tilieu de ce qu'on appelle la quewr de cherat. 
La moelle épinière pos réa un sillon mé- 
dian antérieur large et peu fond, et un 
sillon médian poslisions pe profond et étroit. 
Ses couches los plus superficielles sont for- 
mées de € ues de substance 
blanche, et sn masse centrale, de couleur 
, se com de deux moitiés en forme 
e croissant. .a moelle est l'organe condue- 
teur de la motilité et le récepteur de la sen- 
sibilité; ces Des distinctes l'une de 
l'autre, sont rem r des cordons diffé. 
rents, || Moelle a , le bulbe rachidien. 
(V. ke gr À 1 Cylindre de tinses 
cellulaire, te qui existe au centre des 
tiges des pere te done: De la moelle 
à ares Fe TG CET 
sontiel, de plus parfa une œuvre, 
dans un éerit : Se pénétrer de la moelle des 
auteurs anciens, — Dér. Moelleux, moel- 
leuse, moelleusement. 

MOELLEUSEMENT (moelleus + sx. 
ment), ade. D'une mr moe ne Être 
couché moelleusement sur la 

MOELLEUX, EUSE me y 
medulla, moelle), adj mine dem po 
Os moelleux. Fi. Doux et : Vin 
moelleux. | Souple récionat: état moel- 
leuse, | Voix open, pleine et douce. 
Contours moelleux d'un dessin, contours 
sou et gracieux. n 6 moelleux, 
dont les touches sont 1 et bien 
fondues. (Peint.) & Style moe leux, doux et 

coulant. — Sm. Le moelleux, ce qu'il y à de 
dus, de large et de fondu dans une œuvre 
rt. 


MOELLON (x), sn. Pierre de petit échan- 
tillon employée avec le mortier ou le plâtre 
pour construire des murs : Les moellons 
sont les déchets des carrières de pierre de 
. Î Le moellon brut est le moellon 
qu'on re tel Len sort de re) 


le m te un 
taillé, rustique à 4 n'a pas besoin d'être 
enduit ; le moellon d'appareil est bien dressé 


sur tout 





ché. ché, Elle occupe l'emplacement de l' 
Méthone. 

MODULATION (moduler), sf. Passage 
d'un mode musical à un autre, d'un ton à 
un autre : Une suile de modulations. | Ac- 
tion d'effectuer ce passage en chantant : Les 

Es 04 de la modulation. | Variation dans 

lure du style : La modulation d'un air. 

MODULE |!. moduluwm : dm. de modus, 
mesure), sn. Mesure arbitraire que prenneut 
les architectes pour établir les proportions 
dos diverses parties d'une construction : Le 
module est le demi-diamètre du fût d'une 
colonne pris à sa base. | Tout ce qui sert de 
mesure “: Le mètre est le module des lon- 
pres ri Le diamètre d'une pièce de mon- 
dus it pr ras antique d'un petit go î 

ae ue qui Asa avee La a 

PT x imaginaire. (V. 
mot. } Quanuté par r laquelle il faut multi. 
plier d'un certain système 
r svubr 7 gg 

Rd système. — Dér, M , Mmo- 

du 

MODULER (1. modulari), vi. et {, Faire 
une où des moutons (l Composer. chan- 
ter des vers : Hien moduler un air. f Varier 
l'allure du ou. 1H sait moduler sa voir. 

#*MODUS FACIENDIE (ml.), sm. Manière 
de faire. 

#*MODUS M gra ml), am. Manière 
+ a : _ modus vivendi? 

e que x pes s'engagent à obser- 
ver Pa er agde tions : Nous avons arrété 
modus vivendi, 

“once (L medulla), +. Substance 

vi rer lois jaunâtre, contenue dans la 
eanid me et ph les deux tableties 
re moelle est par- 

re par re nombreux vaisseaux sanguins, 
et ses couches superficielles renferment des 
tubes nerveux dont on ne connait pas la ter- 
minaison, = Fig. Être ému jusque & dune la 
moelle des os, être À gall g ment. 


{ Moelle épinière, la pa À système ner- 


— DICT. LARIVE ET FLEURY. — LIV, 40, 


: ses faces, comme la pierre de 
taille. 

#*MOËRE (bas Na “4 et néerlandais 
môr et moer), #[. Se dit, en Belgique et 
dans le N. de la France, d'un étang formé 
par la mer, que l'on à desséché et mis en 
culture, 

MŒRIS ao D ‘pes réservoir que le roi 
Amenemhat II creuser dans l'Égypte 
sur la r. g. du Ki pour régulariser l'inon- 
dation de ce fleuve 

MŒSIE. (V. Mérie.) 

MOËT (Jnax-Rami) (1758-1841), industriel 
français auquel on dou le perfectionnement 
de la fabrication des vins Champagne et 
la création à Epernay, sa ville natale, d'un 
établissement de proportions colossales. 


MŒUF (L modum, manière), «n. Mode 
du verbe (vx). (Gr.) 
MŒURS (1. mores), pl. Les habitudes 


ui rendent bonne où mauvaise la conduite 

‘une personne : {1 @ de bonnes murs. 
Cuaduhe conforme à la morale : N'aroir 
point de mœurs. — Prov, Les noxxxtns 
CHANGENT LES MURS, La prospérité fat ou 
blier les anciennes halttudes. & Manière de 
vivre de chaque peuple : Les mmorswre fra 
caises, | Caractère : Des marre douces. 
Les habitudes instinctives des animaux : Les 
mœurs des abeilles, & Couleur locale : Les 
meurs sont fidèlement exprimées dans celle 
tragélie, dans cette peinture, & Partie de la 
rhétorique qui enseigne les moyens de gagner 
la confiance des auditeurs, 

MOËZZ LEDIN ALLAN (931-076), cahife 
fatimite de l'Egypte et du N. de F frique. 
Il ravages les côtes de rHsperes, conquit, 
en outre, la Sicile, la bu ri la l'alestine 
et fonda le Caire (A1 K de 4 
2 aimait la poésie et encourages les belles- 
lettres, 

MOFETTE (allem. mu, moisisaure), af. 
Tout xs irrespirable : Les mofetles d'une 
fosse d'airanees. 

MOGADOR où SOUETRA, 15000 à 18000 


" 


62% 
bab., ville markime du Marce, sur l'Atlan- 
ue, bombardée par les Fra: en (AM. 


fred où Moghraf, auj. er. Du Mogh 
Le ge » A + "4 Habitant 
de ce pays : Les Mogra: re 


: tête d'un embranchement 
for de Vienne à Esrek. En 1526, 
mit Louis 1 
1 dans In bataille; 
res y furent battus à leur 
ne. 
IR (mot angl), #m. Étoffe de 
poil de chèvre et de chovreau : Une robe de 
mohair 


MOHAMMED, véritable nom de Mahomet 
et qui fut porté par une foule de princes 
musulmans, entre autres : Monammmn-a- 
Mann, calife abbasside de 775 à 785. Il suc- 
céda à Almansor et envoya son fils Haroun- 
ai-Raschid imposer un tribut à Constanti- 
nople, — Monammxo-ac-Manpt (Aboul-Ka- 
com), né en #70, douxième et dernier imam 
de La famille d'Ali. — Monammro-at-Gauny, 
souverain de l'Inde de 1171 à 1206, et sultan 
de la Perse, de la dynastie des Ghourides ; il 
détruisit l'empire des Gaznérides et pénétra 
jusqu'à Bénarès Mort en 1206. — Monammen 

Aboul-Modhaffer), empereur mongol de 
'Hindoustan en 1719; mort en 1747. — Mo- 
mammuo-Hassan-Knax, fondateur de la dy- 
nastie des Kadjars, qui règne actuellement 
én Perse; mort en 1758, — Monammp- 
Aoa, fils du précédent. Longtemps captif de 
Kérim-Khan, il reconquit ses Etats à la 
mort de celui-ci et s'empara, en outre, de la 
eg à du Schirvan et du Daghestan : mort 
en 1797. — Monammmn-Scnan, roi de Perse 
de 1434 à 1848. 

MOHATRA (x), adj. m». Employé dans 
cette locution : Contrat mohatra, contrat ou 
marché fictif usuraire, par lequel un mar- 
chand vend à crédit et à un prix élevé ce 

u'il rachète à vil prix espèces sonnantes, — 
Sm. Contrat mohatra : mohatra est un 
marché de dupe. 

MOHAWIAN 1e (610-680), fondateur de 
la dynastie des Ommiades, Il prit Rhodes et 
détruisit le fameux colosse en 641 et porta 
ses armes de l'Indus à l'Atlantique. — 
Monawian 11 (660-688), petit-fils du précé- 
dent. Il succéda à son père Yézid et abdiqua 
après quelques mois de.règne, 

MOHICANS, tribu indienne des États- 
Unis, dans le S.-E. du Connecticut. Feni- 
more Coco les à immortalisés dans son 
roman Le nier des Mohicans. 

MOMILEW, 40536 hab, ville de la Russie 
occidentale, sur le Dnieper,ch.-1. du gouver- 
nement de mème nom. La principale indus- 
trie des habitants est le travail du cuir, — 
Le gouvernement de Mohilew à 48046 kil, 
carrés et 1146470 hab 

MONEL, (Juies tn) (1800-1876), orientaliate 
francais d'origine allemande, élève et ani 
d'Abel de Rémusat et de 5. de Sacy. [1 s'est 
surtout fait connaitre par la traduction et 
La publication du Schak Nameh de Firdousi. 
Membre de l'Académie des inscriptions 
en 1864, profeuseur de persan au Collège de 
France en 1847 

MO (1. mmihi, à moi), pr. pers. 29. # g., de 
la premiére personne et dont nous est le pl. 
Il signifie pa à ma personne et 
“ ee : Le Comme complement indirect 
atiributif où complément direct d'un verbe 
à l'impératif : Dommez-moi cela. Suirez-moi, 
2 Comme complément d'une préposition : 
NE partere pour moi. 3° Corine sujet où cors- 
plément direct dans les réponses : Qui à fait 
crla? Moi, ke Comme complément direct 
avec mr. que : [me bidmse que moi. 5° Comme 
disent 4 an sujet où d'un cosplement co. 
L'ap Mon frère et mai trous à la ville. 

En mes avec je où me : Moi, je ne 
veus per. 7° Corume sujet d'une proposition 
tahnitire abencdme : Ms. pme 18 Comme 
attabbet avec d'aut : L'État, c'est most ?'e D'une 


MOGHREB — MOINEAU. 


manière explétive : Enlêve-moi cette boue, — 
Det SL D pus { L'attschement 


on À ce qui est À soi : Le moi est 
Raisable” 1 L'indiriduahué métaphysique 


les D'a d e D 
Poupourr erclamai 


EL 


iale du Jura, de chènes, de 
ot de des le cultiv 


taillis simple. (XIIIe conservation, Lons-le- 


il 
Saulnier.) 

MOIGNO (sun Fnançors- NaroLéox- 
rs À me }, savant français, Au sortir 
du naire de Montrouge et après avoir 
co er 4: welle il s'était né 

om e s 
des vœux, d'une Er de mathéma- 
dans la maison 


& 
8 


cessivement le bulletin e Ë qui 
ou ‘osmos, 

devint le journe} des Mondes. 1] à laissé on 

d nombre d'ou et de mémoires 


scientifiques ; au moment de sa mort, il était 
en du chapitre de Saint-Denis, 

MOIGNON (x), sm. L'extrémité cicatrisée 
de ce : reste d'un membre coupé, d'une 
grosse branche d'arbre coupée ou rompue : 
Au lieu de poignets, cet homme n'a plus 4 
des moignons. || Rudiment d'un organe : Un 
moi, d'aile. sf. péjoratif aille) 

MOINAILLE (moine + sfx. ke 
sf. Les moines nel Mules a bafoué 
toute la moinaille. 

MOINDRE (1. minorem), adj. 
2 g. Plus petit : Une différence 
thicioue pour le rang, la qualité, le mérite : 
Ce vin-là est moindre l'autre. Il a dé- 

un moindre talent. — Le moindre, la 


moindre, les moindres, FA gén à L 
plus petit, le moins consid , le moi 

important : On lui accorda la moindre ré- 

compense. — Le moindre, avec une néga- 

tion. Aucun : Je ne vous couserai pas le 

moindre dérangement. — Dér. Moindre-_ 
ment. Mème fanulle : Moins, minuscule, 

#* MOINDREMENT (moindre + sfx.ment) 
adv. D'une façon moindre : Je n'ai élé que 
moindrement satisfait de sa réponse. | Le 
moindrement, aussi peu que possible. — Gr, 
Ne s'emploie qu'avec la négation. 

MOINE (bl. mont : g. pévos, seul), rm. 
Homme qui a renoncé au monde et fait 
partie d'un ordre religieux : Se faire moine, 
— Prov. Gnas comur UN Motxe, très gras. 
D L'nanrr ne vart ras La mouxx, il ne faut 
pas juger du mérite des gens d'après leur 
mine, leur habillement. { Arrexpax quez- 
QU'UN COMME LES MOINES FONT pa ne 

at 





sonne n'empéche pas la marche d'une 


E Endroit d'une feuille im qui est resté 
en blanc. Typographie:) EL Moine bourre, 
que l'on redoutait auire- 


ag a fant 

ois dans les campagnes. Par ex 
Homme de très mauvaise humeur : 
moine bourru ! & Sorte de chaufferette 
chauffer un lit. — Dér. Moimesse, moi A 
mono, motimeille, cu mean. Nème amille : 
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uné bande noive au-dessus des yeux avec 
mue bande blanche sur la nuque et 
habitat méme que celui du moi- 
neau ges m0 5e Le ben soulcie 
a). Cette so 
se tacep do noue plaeret: seule 
mont ses reg dire) at 
sente une tache également jaune sur 
devant du cou; une tache À 2 voit 
sur les rectrices. Le soulcie 
vit dans le midi de l'Europe. — Fig. Tirer 
sa poudre aux moineaux, dépenser beau- 
coup pour une chose qui n'en vaut pas la 
Où damien ne nisst pes à bout. — Mig. 
comme un moineau, manger 


inparin  Pa On cn 
te, — Fig. vilain 
, un homme laid, désagréable, mé- 


moineau. |} Par plaisan- 


ERIE (moine), +f. Les moines en 
: Toute la moinerie, || Humeur, es- 
prit des moines : hga de la moinerie dans 

mot ne s'emploie que 


j 


(moine), sf. Religieuse. 
MOINILLON (dm. de moine), sm, Petit 
moine : Les moines, moinesses et moinillons. 


MOINS (l. minus), adv. tif, À 
degré 1 ur : Ce champ ps moins fertile 


; le mien. en... moins, 
Lio ; aie Eten D mg 


7 — Lu moixs, adv, superlatif. Au 
plus faible degré : L'enfant le moins y er 
— Moins, sn. (Ne prend pas l'article.) Une 
étendue, une quantité, une perfection, une 
valeur moindre : Avoir moins de longueur, 
de fortune, de talent. — Sm. (Peut pren- 
dre l'article.) Trait horizontal indiquant la 
soustraction : Mettre un moins entre deux 
antités : 15 — 6 (15 moins 6). } Tiret, en 
‘imprimerie : Dans le dialogue, on 

sépare le discours des interlocuteurs par des 
inoins, || C'est moins que rien, c'est une per- 
méprisable, où une chose de nulle 
valeur. — sm. La moindre chose : 
C'est le moins qu'on puisse lui her. — 
À moins, loc. adv. Pour une moindre somme : 
Vous n'aurez pas cet Lg aa à moins. || Pour 
une moindre cause : On tremblerait à moins. 
— Au Moins, DU Moins, loc. ade, Pourtant, 
toutefois : Au moins il est sage. Du moins 
a-t-il de quoi vivre? — Da moins, loc, ade, 
manque : y a des bouteilles de moins. 
En diminution : Ce chapeau coûte 5 francs 
le moins. — À Moins pk, loc, prép, À un 
8 au-dessous de : Vous n'aurez pas ce meu- 
le à moins de 100 francs. | Sans : Vous 
'arriverez pas à moins de prendre le che- 
de fer. | On dit aussi 
de.— Ex moixs bu, DANS MOINS DR, 
7. Dans un temps moindre que : Cet 
a en moins de cinq ans. — Ex 
DE RUN, loc, ade. Dans un temps inf- 
court, dans un instant : Je serai prét 
de rien. — À Moixs Que, loc. con- 

ve. Si ce n'est que : On le congédiera, 
0 » MOINS, 


F 


HUE 
dE 


l 


u'il ne . 
verhe Être et suivi d'un adj., a 
tif : {l n'est rien moins que sage, 
sage. À ù a mg es À 
Comp. Moins-value. Mème fa- 

Minuscule. 
+ value), sf. 


(moins 
de valeur : La moins-value d'une 


# 


PE 
Hi 


: de mr sm. Action de moi- 
surface moirée, 


éloffes. | Le reflet d'une 
M n . Ch... + Arr, 
# OIRANS, 4274 hab. Ch. de e., arr 


au fond d'une gorge 
Lg À de ‘abletterio et d'ar- 


x auf en pol de”"chameF Raiéurd mr, ap 


u 1e, 
RÉMELÉETE 


E 


© MOINERIE — MOITIÉ. 


lustre et chatoyant : Moire à petites 
ondes, HA ainsi apprètée : Une èe de 
moire, = Dôr. Moirer, moiré, moireur. 
MOIRÉ (moire), sm. Apparence cba- 
toyante : Le moiré d'une étaffe. 
MOIRENR (more), vf, Donner une appa- 
rence chatoyante à une étoffe, à une surface 


me — — : Moirer un ruban. 
* M (moirer), sm. Ouvrier qui 
more les étofles, les métaux : Un habile 


more ur, 
MOUS (1. mensem), sm, Chacune des douze 


parties de l'année, ayant une durée de trente . 


ou trente et un jours : Le mois de février à 
cingt-huit jours dans les années ordinaires 
el vingt-neuf jours dans les années bissex- 
tiles, |} Salaire pour cette durée : Payer les 
mois de nourrice. || Mois solaire, l'espace de 
me le soleil met à parcourir un des 
signes du zodiaque. |} Mois lunaire, le temps 
ui s'écoule entre deux conjonctions succes. 
sives de la lune avec le soleil, et qui est de 
vingeneuf jours et demi environ. f Mens- 
trues : Avoir ses mois, — Prov, Ox à 1008 
LEA ANS DOUZE Mots, on vieillit sans s'en 
apercevoir, on vieillit malgré soi, — Gr. Men- 
suel, etc. ; trimestre, etc. ; semestre, etc. 
MOISDON, 2619 hab. Ch.4, de €., arr, 
de Châteaubriant (Loire-Inférioure), entre le 
Don et le Gravotel. Minoteries ; ardoisières. 





ÉTAT PAR MICHELANGE, i Roms 


ee (héb, re L _— des 4 à 
chef qui fit sortir d'Egypte le hébreu, 
le gala pendant quarante pe s le dé- 
sert, reçut de Dieu le Dérulogue sur le mont 
Sinai, et rédigen le Pentateuque. 1 mourut 
en vue de la terre promise (1585 av. J.-C.) 
dans laquelle il n'entra pas, en punition de 
l'hésitation qu'il 
avait montrée 
lorsque Dieu lui 
avait ordonné de 
faire jaillie l'eau 
du rocher d'Ho- 
rob ; il avait déxi- 
gné Josué pour 
SON AUCCOLSEUT, = 
Dér. Mosaique, 
mosaiame. 
MOISE (1. men- 
sa, table), 47. Cha- 
cune des pièces de bois que l'on réunit deux 
à deux par des boulons pour relier entre 
elles plusieurs autres pièces de charpente 
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et les maintenir à une distance Mise Les nn 
des autres. f L'assemitlage méme des smoises. 
= Dér. Moirer. 

MOINE mois), ef, Ciarnir de motsés : 
Moiser un comble. 

MOISE (modair), en. La 
d'une chose : Oter le moisi, Ÿ Moisissure : 
Cela sent le mousi. 

MOISIR (. mucerv), ré, Être aéré par 
des moisissures : Ce pdilé mmoisit, — V1, Fro- 
duire des moisissures sur quelque chose : 
L'humidité à moisi ce carton. — Se moisir, 
vr. Se couvrir de moisissures : Touf se mai- 
sit dans les endroits humides, — Dér. Moisi, 
moisisure, 

MOISISSURE (moisinnt, p. pr. de moi- 
sir), 2[. Végétation de petites plantes cryp- 
toganes | se déve sur Certains corp 
sous l'influence de miidité : Ne laimez 
pas le pain dans la care, la moisissure d'y 
méltrait, N La partie moisie d'un corps : 
Oier la moisissure. 

MOISSAC !. Musciaeur, du gentilice Mus- 
lius), 9232 hab. S.-prét. (Tarn-et-Garonne), 
à 706 kilom. de Paris, sur le Tarn et le Canal 
latéral à ln Garonne: eh. de fer du Midi. ln- 
portantes minoteries ; grand commerre de {à- 
rines, de fruits et de vins du Midi. Pépinières. 

MOISSINE (1. fictif mumutéua : de mue, 
frais), ef: Faisceau de branches de vigne 
coupées et encore chargées de grappes : 
Pendre des moissines aux sodives. 

MOISSON (!. menrionem), :[. Récolle des 
céréales : Une belle moisson. | Temps où 
elle à lieu : La moiswon approche. % Les cé- 
réales sur pied : La compagne est couverte 
de riches moissons, — Fig. Année : À peine 
avail-elle vu seize moissons, (Poéët.) — Fig, 
Action de recueillir : Une ample moirsom 
gloire, — Dér. Moisonner, moissonneur , 
MmoissonneUse . 

MOISSONNER (moimon), ef. Récoher 
les céréales : Moissonner le blé, l'orge. % 
Moisonner un champ, le dépouiller de sa 
récolte de céréales. — Fig, Recueillir : Mois- 
sonner des lauriers, — Prov. Cauor qui 
SÈME LE VENT MOISSONNERA LA TEMPÊTE, celui 
qui excite des troubles sera victime de troë- 
bles plus grands, } Comme ru simanas ru 
MotssONNERAS, În récompense est selon le 
travail. } Détruire, faire périr : La guerre 
moissonne Les hommes 

MOISSONNEUR, EUSE morsmommer), 2. 
Celui, celle qui coupe les céréales : Au lener 
du soleil, les moissonneurs arrivent dans Les 
champs. 

MOISSONNEUSF. [moismwonmetr, été), af. 
Machine 7 
pour cou 
per les vé- 
réales : 14 
existe plu- 
sieurs riye- 
témes de 
moisson- 
neuses. 

MOITA, "2 
876 hab. 2. OR 
Ch.-l. de ne 


APE EURE 





È > _— … 
e. avr. do ee... OR en 
Corte MOMSONMEUSE 
(Corse), au- 


dessus de la r. g. du Bravone. Cisements 
d'amiante, 

MONTE (vx fr. mmoiste : du Di. momstenr, 
juteus}, «dj. 2 g. Un peu humide : Aroër 
Les maine maitres. — Fig. Mou, sans énergie : 
Homme leche et mite (vx). — Dér. Moite- 
ment, moitie, modletr 

SMOITEMENT :moile + fx. meni), ae. 
Mollement : Fier moult duverment ef mot 
tement traitée (vx 

MOITEUR (motte), +/. Qualité de ce qui 
est moite : La muoifetr de le pra 

MOFTIR (L medietaten), #f. Chacune des 
deux parties égales dans 
chose est ou peut être partagée : Le moitié 
d'un fromage. & Portion à peu prés égale à 
la moitié Li moitié dde poulet. } La maitié 
du tempe, la plupart du temps. # Epouse : 
la perdu sa chère moitié, (Faum.) — Ale. 
A ce + w =" cou, méilié vin. — À 
morrié, loc, ace. En ge F Montre: 
Cudliver wng vigne à moitié. T demi. en 
partie : Bouteille à moitié , À A moitié 


travaux : Miscellanea analytica de serieri 
bus et quadraturis, et il s'est rendu célè 
par des recherches sur les quantités imagi- 
aires et sur la décomposition des fractions 
fractions simples, qui l'ont 
qui porte son nom. 
MOKA, 5 000 hab. ville d'Arabie (Yémen), 
port sur la mer Rouge, — Sm, Excellent 
café qu'on récolte aux environs de Moka. || 
nn “gg faite avec ce café : Une lasse de 


rationnelles on 


4. 

MOL, OLLE. (V. Mou.) 

MOLADIER, hectares. Forêt doma- 
uiale de l'Allier, peuplée de chênes, de hé- 
tres et de charmes: cultivée en futaie. (XXIe 
conservation, Moulins.) 

MOLAIRE (L. molarem, de mola, meule), 
adj. et sf. Se dit À. moy #7 dents situ 
de chaque côté à l'arrière des mâchuires, et 
qui servent à broyer les aliments comme les 
meules d'un moulin broient le grain. 
L'homme à de chaque côté de la mâchoire 
supérieure et de la mâchoire inférieure cinq 
molaires. Parmi celles-ci les deux antérieures, 
plus petites, sont dites petites molaires ou 

res, et les trois postérieures, plus 
volumineuses, sont ces grosses molaires 
ou vraies molaires. La surface triturante 
des molaires présente différentes formes 
chez les ordres de mammifères, et permet de 
reconnaitre le régime alimentaire des ani- 
maux. (V. Dent.) 

MOLASSE (de l'adj. mol), 4/. Grès mou, 
verdâtre, mélé de calcaire, contemporain 
des (nluns de Touraine, appartenant au ter- 
rain miocène,el constituanten majeure par- 
tie l'étage helvétien. Néanmoins, ls molasse 
se rencontre dans tous les horizons du ter- 
rain miocène. Sa formation est très dévelop- 

le en Suisse et on Autriche, où elle fournit 
| matériaux faciles à travailler, et dont 
des villes entières sont construites. Dans 
la molasse est souvent interposé un conglo- 
mérat dit nagelfluÀ, formé tantôt de cailloux 
calcaires impressionnés, tantôt de morceaux 
roulés de granit, de yre, de syénite, 
de variolite aux couleurs bariolées, C'est 
dans ln partie supérieure de la molasse et 
dans l'étage tortonien que se trouvent les 
célèbres couches d'ŒÆni , sur le lac de 
Constance, qui se sont tées dans l'ena 
douce et qui sont extraordinairement riches 
en fossiles tels qu'insectes, poissons, reptiles 
ei surtout en rt em nantes, parmi les- 

les bon nombre orines Ponge à 
pa mélées à des types asiatiques, alricains, 
australiens ou même américains. La nature 
de ces végétaux montre qu'à l'époque où ces 
couches se sont formées il régnait à ŒEnin- 
un climat analogue au climat actuel de 
dère, et dént ba ter ture inoyenne An- 
muclle devait être de 15 à 19e, 

MOLAY (lscgues mn) vers 1244-4214), 
dernier grand maltre de l'ordre des Tem- 
pliors, brûlé vif à Parts le 11 mars 1314, 
sous le règne de Philippe le Hel. 

MOLDALU, 420 kilom., rivière de Hokème 
(Autriche Hongrie), affluent de gauche de 
VHlhe. Elle prend «a source au Hinhner- 
Wakt, arrose Krummann, Hgtevis, Moidas- 
hein, lragne et finit en face de Melnik 

CMOLDAVN Moldarée, a ? à. et à. 
Qui eut, qui protient de ka Molavie : Les 

wduitr modernes. | Malètant de ce pays : 

Ndiares 





MOITIR — MOLETTE. 


MOLDAVIE, 36 054 kilom. carrés, { 533523 
pe am sm danulenne autrefois vas- 
sale de la srquie, Renan er en 
puis 1862), avec la Valachie, de 
manie; elle est bornée au N. par la Buko- 
wine, à l'E. par la mer Noire et par la Russie 
CRE Peer su S, 
ni D'or de Pise Sole 
da it. Lo à Deux régions *e partagent la 
Moldavie d'une he 24 hr ps : 


Danube ; la Moldara, 
climat est rigoureux en hiver 


et 
en été. On exploite des mines de sel gemme 


le commerce Cp rue ve 

sol qui sont culti des 
en abondance, des 

vins blanes 1 et mousseux qui 
nos vins de ve, » LT ge vins 
iquoreux. L'élève du il est, avec 
culture, la principale industrie du 
l'industrie manufacturière, encore très 
riérée, consiste _ la eg Se 
nages grossiers et de toiles, a 
rie, le charronnage et les distilleries d'enux- 


de-vie. (V. Roumanie.) — Dér. Modave. 
— Comp. Moldo-Vélaque, Moldo-Vala- 


fé 


Reste 


chie. 
MOLDO-VALACHIE. (V. Roumanie.) 
MOLDO-VALAQUE. (V. Roumain! 


1. MÔLE (L mola, g. win), #/. Embryon 
Me $ Elie est pa - ché Fm A 
y 2. MÔLE (1. molem, masse), sm. Jetée en 
pierre ou en bois construite en avant d'un 


rt pour l'abriter contre les où pour 
aciliter le débarquement et le t 
des navires : Le môle de Génes. | Môle 


d'Adrien à ronge TS à Rome pour l'em- 
pereur Adrien. C'est le château Saint-Ange. 
— Dér, Molécule, fre, 
"NOLS (ir 1584-1656), premier 
MOLÉ (Marrmmu) ( }e 
président au Parlement de Paris, 
sceaux en 4651. [1 s'in J 
et Rein greg ” à pen reg 
ubliés en 2 x 
, MOLÉ (Paassus Rte, dit Mour (1334- 
1802), acteur francais qui excella dans la 
comédie, mais échous dans la tragédie: il 
appartint à la Comédie francaise de 1760 à 
1502 et fut admis à l'Institut en 1795, 
MOLÉ (Louis-Marrmmu, 
1855), directeur des pon uasdes SOUS 
Na let et Louis X VIII, pair de France 
en 1815. 11 fut à deux reprises (1836 et 1887), 
président du conseil sous Louis-Philippe Ier 
el siégea aux deux Assemblées de la seconde 
uhlique. 
MOLÉCULAIRE molécule), ad. 2 9. 
Qui à rapport aux molécules : Affraction 
moléculaire E 


*MOLÈCULAIREMENT (moléemlaire + 
six. ment), dr. Par molécules : Certaines 
roches ve vont formées molécuiairement. 

MOLÉCULE (bl. molecule, petite masse; 
dm. de smoles, masse), #f. Trés petite partie 
d'en corps supposée indivisitle : Ler mo 
lécuies du fer, du marbre. On admet que 
les malécules composant un corps se trou 
vent à une certaine distance les unes des 
autres et sont tnsinienues en équilibre par 
la cohésion d'une part et par des forces 
répulsives d'autre part. Suivant la grandeur 












MOLETTE 


etsorvanth exchterlecheval : Molette d'éperon. 

3. MOLETTE (molette 1), sf. Tumeur 
molle ou indurde qui survient 
au-dessus du 


uelquefois 
boulet du cheval. Elle est de 
la nature de l'hydropisie, 
et causée par l'accumula- 
tion d'une sérosité trans- 
parenté et de couleur ci- 
trine dans le cul-de-sac de 
la membrane synoviale, La 
molette proprement dite 
npparait entre le canon et 
le nt si ur du 
houlet, 11 peut, en outre, se 
former des moleties dites 
tendineuses, situées sur le 
trajet des tendons. Ces 
dernières pe devenir 
_trés grandes, indurées et 
faire hoiter l'animal. On combat 
lettos la médication vésicante. 
Mo A, 30036 hab., ville de l'Italie 
méridionale, dans la province ou Terre de 
Le ag 00 de pêche et de ca sur la 
mer tique; chemin de fer d'Ancône à 
Otrante. 





les mo- 


(16221 Der nu a E 
Esere auteurs comiques qu'il y ait 
| jamais eu; il était en même temps acteur et 
t pendant douze ans les villes de 
province, surtout celles du Midi, avant de 
s'établir à Paris à la tête de sa troupe. Il a 
laissé trente pi dont les plus parfaites 
sont : le Misanthrope (1666), Tartufe ou 
r1 eur (1667), l'Avare (1668), le Hour- 
9 gentilhomme (1670), Femmes sa- 
vantes (1672), le Malade imaginaire (1673). 
Il mourut le soir de la quatrième représen- 
tation de cette comédie, dans laquelle il 
jouait le rôle d'A À 
MOLIÈRES, 2302 hab. Ch. de e., arr. 
de Montauban (Tarn-et-Garonne), sur des 
hauteurs dominant l'Emboulas. Huileries. 
Sa fondation remonte à la fin du xne siècle. 
MOLIÈRES (auné Joseen Privat ne)(1677- 
1742), philosophe, physicien et mathématicien 
français, de la con tion de l'Oratoire,pro- 
fesseur de philosophie au Collège de France. 
MOLINA (Louis) (15354601), célèbre 
jésuite espagnol dont la doctrine fut appelée 
molinisme. Dans son traité De liberi arbitrii 
cum gratie donis…. concordia, il cherche à 
ier le libre arbitre de l'homme avec la 
nation.— Dér. Moliniste, molinisme. 
MOLINARS {Oceravs De), né en 119, 
miste ve, fondateur du journa 
l'vssmtie beige. 4 
MOLINCHART, 278 hab. village de 
l'arrondissement de Laon (Aisne), sur un 
affluent de l'Ardon, On y voit un galgal de 
près de 20 mètres de hauteur, dit la Hottée 
de Gargantua ou la Butte des rocailles. 
MOLINISME (Molina, nom propre), #m. 
Doctrine de Molina, d'après laquelle la grâce 
serait efficace ou inefficace selon que la vo- 


lonté ou y résiste : Le molinisme, 
tout héri m'il est de sublilités métaphy- 
siques, a été par l'Église et enseigné 
dans les écoles comme une opinion libre. 


MOLINISTE (Molina), «. 2 g. Celui, celle 
qui adopte l'opinion de Molina sur la grâce. 
— Adj. Qui a rapport au molinisme : Doe- 


MOLINOS (Monet) (1627-1696). théologie 
un la doctrine sur niéiime 
fut Innocent : À posa 
tuelle, ecti 
dtienne dns quitiude, c'en- 
à-dire dans le repos de l'âme s'abaudounant 


manie, 





à l'amour de Dieu sans égard aux choses 
temporelles. incarcéré en 1645, il abjura ses 
erreurs en 1687, fut néanmoins condamné à 
une tuelle et mourut dans 
Inquisition. 

MOLISE, ancien nom de la rnovixon pa 
Camronasso (roy. de Naples), C'est un pays 

mept montueux. 

MOLITG, 461 bab., village du canton et de 
l'arr. de Prades (Pyrénées-O ), sur 
le hant d'une colline, blissements 

ns ; eaux thermales sulfurées sodiques. 

MOLITOR (Gasni-Juan-Josmpn) sh 
1849), maréchal de France. Capitaine de vo- 
lontairesen 1794, il servit sous Masséna ot sous 
Moreau, commanda en 1805 l'avant-garde de 
l'armée d'Italie, se distingus dans la eam- 

gne de Wa , fut gouverneur général 

e la He de 4814 à 1813, prit port à 
l'expédition d'Es: on 1423, [ut nommé 
gouverneur des Invalides en 1847 et grand 
chancelier de la Légion d'honneur en 1848. 

MOLLAH (ar, mauld, seigneur), #m. 
Prêtre musulman : Le mollah appelle du 
haut de la mosquée les fidèles à la prière, 

MOLLASSE (mol + afx. ame asse), 
adj. 2 g. Qui est désagréablement mou au 
toucher : Chair mollasse. | Qui n'a pas 
assez de consistance, de corps : Drap 
lasse, | Homme mollasse, dont la chair est 
mollnase, — Subrt. Personne, individu sans 
énergie : C'est une grande mollasse. 

MOLLASSE, sf. (V. Molasse.) 

MOLLEMENT (molle + sfx. ment}, ade. 
D'une manière molle : Être couché molle- 
ment. || Avec un abandon gracieux : Se ba- 
lancer mollement, | Sans énergie, d'une 
manière efféminée : Vivre mollement. 

MOLLESSE (L mollitia), sf. Qualité de 
ce qui est mou : La mollesse d'une pâte. || 
Douceur : La mollesse d'un climat. || Aban- 
don dans le style : La recherche de l'élé- 

ance, chez un écrivain, le fait souvent tom- 

dans la lanqgueur et la mollesse. || Manque 
d'énergie, de vigueur : Agir avee mollesse. |} 
Excès d'indulgence : Votre mollesse sera fu- 
neste à vos enfants. || Manière de vivre etfé 
minée et sensuelle : Vivre dans la mollesse. 

1. MOLLET, ETTE (din. de mol), adj. Un 
peu mou, || Mou et doux au toucher : Oreiller 
mollet, || Pain mollet, petit pain blanc léger 
et délicat. | Œufr mollets, œufs à la coque. 

MOLLET (mol), sm. La jé saillante, 
arrondie et charnue du derrière de la jambe : 
Parmi les animaux, l'homme seul a des mollets. 

. MOLLETON (dm. de mollet adj.), sm. 
Étoffe de lnine ou de coton pelucheuse, 
douce et chaude : Cœmisole de molleton. — 
Dér. Molletonneux, molletonneuse. 

#*MOLLETONNEUX, EUSE {molleton), 
adj. Qui est de la nature du molleton : 
Étoffe molletonneuse. 

MOLLIEN (Nicot.as Fnaxçois,cowr=)(1758. 
1850), homme d'État français, ministre du Tré- 
À pins 1808 à 1814. 11 réforma la comp- 
tabilité en y introduisant le système d'écritures 
en parties doubles, Pair de France en 1819. 

MOLLIENS-VIDAME, 683 bah. Ch.-}. 
de e., arr. d'Amiens (Somme), Grains, lin, 
coken ; commerce de laine et de bestiaux, 

#MOLLIFICATION (mollifier),s[. Action 
de mollifier; son résultat : La lifieation 
de la moelle épinière. \Méd.) 

MOLLIFPIER (L. mollis, mou + fcare, 
faire), #4. Rendre mou et fluide : Moltifier 
une tumeur. — Gr, Ce verbe prend deux à 
de suite aux deux premières nes plur. 
de l'imparfait de l'indice, et du présent du 
sub}. : n. mollifiions, que vous mollifiiesz. — 
Dér. Mollification. 

MOLLAR (1. mollire), vi. Devenir mou : 
Ces néfles mollissent, | Devenir plus faible : 
Le vent mollit.— Fig, Ne pas résister assez : 
Son courage mollit. 

# MOLLUSCOÏDE (mollusque + g. «iâes. 
aspect), adj, # g. Qui ressemble à un mol- 
lusque, — Moil , sous-embran- 
chement d'animaux autrefois compris dans 
l'embranchement des Mollusques, mais que 
l'on en à détachés parce que l'on à découvert 
que leur organisation était imermediaire 
entre celle des Mollusques proprement dits 
et celle des vers. Les Mofluscoides com- 
prennent trois classes : celle des Hryo:oaires, 
celle des Tuniciers et enfin la chasse des Sp 





robranehes où Hrachiopodes. On méme 
encore cette derniére parmi Les : 

MOLLUSQUE (L modlusws, mois dont Fé- 
cale est fort tendre, mot dérivé de l'adj. 
mollis, mou), sm, Tout animal sans sque- 
lette dont le corps est mou et n'est jamais 
formé par des anneaux placés à ln suite Les 
uns des autres, Cette définition convient à 
un très grand nombre d'animaux doet l'en 
semble constitue l'embeanchement des m04- 
lusques. Rien de plus variable que la forme 
des êtres qui en À nas Toutefois leur 
Corps consiste essentiellement en une espèce 
de sac contenant le tube intestinal, Ce sne 


est recouvert la peau d'où se détachent 
plusieurs roplie, que 
pour envelopper tout le corps, et dont l'en- 
semble constitue ce que l'on appelle le mas- 
leau, Souvent le manteau, par sa fnce 
extérieure, sécrète une substanre ralenire 
ui est la coquille. Cette coquille affecte les 
re 4 [ere rer tantèt elle est 
une , €7 ue, conique 04 
en tire-bouchon, tantôt ne * est composée de 
deux battants, où, comme on dit, de deux 
ralres réunies par une charnière, Quelque 
fois les deux valves sont égales et parfane- 
ment symétriques ; mais, dans d'autres cas, 
il existe une valve plane et plus petite, et une 
seconde valve bombée et plus re Lors- 
qu'il ya deux valves, un où x muscles 
en se raccourcissant à l'animal 
de s'enfermer dans l'intérieur de sa euquille 
comme dans un logis bien clos, L'intestin 
des mollusques, situé dans le sac viseéral, 
est ordinairement fort contourné. 1} présente 
pen des dilatauons auxquelles on à donné 
es noms de jabot et de gésier, et il est en- 
touré par le foie qui y déverse ses produits, 
L'une des ouvertures de cet intestin est ln 
bouche, par laquelle s'effectue l'introduction 
des aliments ; l'autre est l'anus, et cette se 
conde ouverture est dans le 
voisinage de la première, parce que le tube 
intestinal est presque loujours coplourné en 
forme d'U. La respiration des mollusques à 
lieu par des branchies chez ls plupart des 
espèces, et par des s chez un petit 
nombre d'entre elles. Ces organes respira- 
toires sont logés entre le manteau et le ae 
viscéral. Îls communiquent avec le dehors 
par des orifices plus où moins « 
quelquefois par deux tubes situés à la partie 
postérieure de l'animal et que l'on p à ns 
des siph Ces siphons sortent au « 
lorsque l'animal entr'ouvre sa uille. Ce 
sont des mollusques pourvus de branchres 
ui possèdent cet appareil. L'enu se rend 
ans la cavité branchiale par le siphon infé- 
rieur et en sort par le siphon superieur, qui 
est aussi la voie d'expulsion des excréments. 
Quelques mollusques ne respirent que par 
la peau. Tous les animaux de cette classe 
+ À . me gr 2 situé au-dessus du 
tu igeatif. Ce cœur se com toujours 
d'un ventrioule et d'une où de plusieurs 
oreilleites. Ce n'est que chez les mollusques 
les moins parfaits, ches les spirobranches 
ou brachiopudes, que beaucoup de natura- 
listes exclnent même de la classe, qu'il 
n'y à point d'orvillettes. Le sang prore- 
nant des branchies, où il s'est régénéré, est 
lancé par po pe oo du me 
dans toutes rues du 1 
ensuite dans les Fsises ou dus de inhues 
qui le ramènent aux branchies. Le système 
nerveux des mollusques n'a point ka symétrie 
de celui des arthropodes. Sa partie prinet- 
pale est un groupe de ganglions qui se 
trouve au-dessus de l ei que l'on 
à compare au cerveau des vertébrés. L'antres 
groupes de ganglions sont auiour des vis- 
céres où dans le pred des mollusques pour- 
vus d'un organe de reptation. Ces pan 
| sont reliés les uns aux autres par des 
lots nerveux qui ne rosnt une 
doulde Ses régulière comme ches les in 
sectes. Îl est avéré que tous les mollusques 
mt le sens toucher. À l'état de 
arves, ces animaus oi des yeux : mancoup 
d'entre eux les conservent pe toute La 
durée de leur existence ; mais chez d'autres, 
par exemple chez les lamellibranches, ces 
Jeux s'atrophient à mesure que l'animal se 
développe, et ils soul retmplacés par un 
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nombre plus où moins grand d'yeux rudi- 
mMmentaures situés sur les bords du manteau 
et que L'on nomme des coclles, Les youx des 
ctphalopodes sont très grands et présentent 
une certaine analugie avec ceux des puis 
sous. Le sons de l'ouie, chez los mollusques, 
à pour organe une paire de pattes vénicules 
sprelées olocyrles, et dont La position varie 
dans les différentes chasses de mollusques. 
On ne connait pas bien l'organe de l'odorat 
dés mollusques ; mais où ne doute point que 
ches eux le sens du guût réside dans la plaque 
garnie de dents qui se trouve dans la bouche 
où dans le pharynx, En général, les mojlus- 
Ques sont pourvus de glamies salivaires et de 


MOLOCH. 


ui habitent les eaux douces. Les uns sont 
xés au fond de l'oau et n'ont point de pied; 
los autres on possèdent un qui sécrète des 
filaments dont l'ensemble constitue ce que 
l'on nomme le bysrus et à l'aide desquels ils 
sauachent au fol marin, Quelqueloss ils 
#'ont point perdu toute faculié locomotrice : 
quand ils roulent changer de place, ils rom- 
peut leur byssus et se transportent un peu 
lus loin, Îl se forme bientüt un nouveau 
yes us qui les attache de nouveau au rocher, 
La classe des lumellibranches se divise en 
deux sous-sections : celle des asiphoniés, dont 
les individus n'ont point de siphon, et celle 
des mg pere qui sont pourvus de deux 
sub 





reins. Au point de vue de la | mion, il 
existe de grandes hfférences entre les diverses 
pour oder à mollusques. Les uns peuvent nager 
et se déplarer dans l'eau avec une grande 
rapidité. Les autres vivent attachés au fond 
de la mer et ont perdu toute faculté locomo- 
Unice ; d'autres encore, parti lesquels sont les 
mollusques terrestres, peuveut ramper en 
Ccuniractant une sorte de plaque musculaire 
qui forme la partie inférioure de leur corps 
et qu'on appolle le pied. Parfois ce pied, chez 
los animaux à coquille 
univalre, porte à son ex- 
trémité une espèce de 
disque nommé opercule, 
qu sort à clore herméti- 
quement  Îa coquille 
quand l'animal y est com- | 
plètement rentré, Chez 
certains mollusques, par 
cxem chez le colima- 
coe, 1} se forme un oper- 
cule tempuraire pendant 
l'engourdissement  hi- 
bernal. Les mollusques 
se reproduisent par des 
œufs. La plupart d'entre 
eux sont hermaphro- 
dites; néanmoins, Île 
rapprochement de deux 
individus differents ent 
nicesaire pour la fé- 
condation, Chez les mol- 
lusques les plus élevés, 
les céphalopodes, les 
roses sont séparés, On 
peut d'abord établir dans 
embranchement des 
mollusques deux grands 
pruupes : celui: des mol- 
lusques dits aréphales 
où sans tôle, et celui 
les mollu ques cépha- 
lophores où avec tête, 
mis 1 ne f point .- 





faut 
prendre à la lettre la 

dénomination de mol- 

lusques acéphalrs. Cetse 

espression signile seulement que, chez les 
mollusques en question, dont font partie les 
hudtres, les moules, ett.. il n'existe point de 
rétrécissement qui sépare la tète du corps : 
ces doux parties de l'animal coexistent, mais 
confondues en une seule masse, Les sol 
lusques acéphales se partagent en deux 
sous-chasses : los spérobranches et les {a- 
mellibranches. Les spirobranches, impro- 
proment dénommés brachiopodes, sont les 
plus smparinits dés mollusques, et même, 
comme nous larons déjà dit, où les range 
souvent aujourd'hui dans le sous-embhran- 
choment des mollusoides Ils ont une co- 
quille liralre, et vivent fixés au fond des 
mers. Île ne sont plus représentés actuelle. 
nent que par que kgs {ypes rares, par des 
linquies, des lérébratules. Dans les âges 
robes anmete, ils formant des grou 
pen passants et multilurimes, et, à l'époque 
stlurtenne, La grande majorité des mol 
lasqure appartenir à cette chasse, Les lomet- 
toesmedes cest pour types Îles Autres, dos 
momies, Len peigars, Les bwrwrdes, ete. Île 
posndchent, comen les eparobesnmeches, une 
 ajasile taie, taire que ches ous 
durer: l'une des valres roxnavre Le dus et 
lanire Le rentre de Llamrmal, chés lus lammel 
bhwamebee l'une des valves recouvre la tot 
té droite et l'autre la moitié fsurhe du 
corps. La plopars des lamethihraoches vivent 
nte Dh noer: il n'y cn à qe 0 petit facture 


birvalire 


p . La de classe est postérieure À 
la première, Les Auitres, les avicules, les 
moules, les jambonneaux font partie des 
amiphoniés. Les burardes, les fridachnes, 
les solens, les pholades appartiennent à la 
section des siphoniés. Les mollusques avec 
tête se subdivisent en es et en 
céphalopodes. Les gasiéropodes sont ainsi 
nommés à cause du charou très déve- 


loppé qui termine la partie inférieure de 
leur corps. Ils ont pour représentants connus 











MOLOCH MÉRISSÉ 


de tout le monde les limaces, les escargots, 
les paludines, les buccins, les limnées, les 
pre les porcelaines, les volutes, ete. 
2% uns vivent dans l'eau douce ou salée, 
et respirent par des branchies, comme les 
poresnaes, les tritons, les cônes, les olives, 
es laupies, les volutes, les buccins, ete.; ce 
sont les gastéropodes marins, Les autres 
vivent sur la terre où dans les caux douces, 
et rospirent par des poumons : ils forment 
le groupe des gastéropodes pulmonés, 
C'est à Cette catégorie qu'appartiennent les 
dimaces, les esargots, ainsi que les dimnées 
et les planorbes de nos rivières et de nos 
élangs. Quoique aquatiques, ces deux der- 
Mers gponres respuront l'air en nature et ont 
besoins de venir de letmps en temps le bumer 
à la surface de l'eau, On pout rattacher aux 
Fastéropaxles le groupe des pirropodes, petits 
mollusques marins en forme de bornets, mais 
à lète déja apparente. Îls dovent leur nom 
à deux membranes semblables à des ailes où 
à des rames qui parnmsent les deux côtés 
de leur tête, Pyrmi les pléropodes, on cite 
des cfias et des lsmencines qu: habuient les mers 
polaires et sont |a proie dos baleines fran- 
ches. La clame dus céphalopates comprend 
les mollusques dont l'organisation est ln 
plus élevée, On les désigne valgairement 
sous Le moin de posipes. Tous vivent dames la 
mer. Îls doivent leur nos à ce que leur tète, 
tres apparente et qui semble sortir du sse 


£astéropodes sont «t. 
causent dans les ins et les cl e 







Les moque e ourraent de vas, 


d'infusoires où d'animaux 
» terrestres 





les Ammonites, 
tes, les C 


l'Australie. C'est un animal de 0n.15 à 6e,16 
de longueur, et qui est mable par la 
bisarrerie de ses formes. Sa et son cou 


quée à l'extrémité, égale à prés de 

en longueur : les paites, ter 
minent par doigts : le cou est 
surmonté d'une me garnie d'épé- 


ant que l'on à comparé aux ions 
Sc ends Sven ges sin CS 

ture existent sur l'an et l'autre côté de la 
téte, et leur ensemble est ssmimilatle à une 
paire de cornes. La queue et les pattes sont 
egalement couvertes de piquante La cou 
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cet ft di dé 


Rae un 1 pére, pol 


BARON, cowrs or), né en 1800, général 
puis cowr | ) : g 


prussien d' . Après avoir été 
au service du à, Ü paes à celui de 
la Prusse en 1822 et devint, en 1856, aide de 


camp du prince Frédéric-Guillaume ; en 1864, 
eut une grande part au plan des opéra- 
guerre contre le mark, et il 
jet de la campagne qui se 
termina, en 1866, par la défaite de l'Autriche 
f d' jor des 


armées iennes, il s'occupa de 
dreser les/plans d'une campagne pro 

de longue date contre la France. À la fin 
de la , il fut appelé aux divers con- 


selle où fre discutées les questions rela- 
éliminaires de la paix, à la pos- 


derniers dé- 
k DT Eu 1874, il a été nommé 
-maréchal 


et comte. Il est regardé en 
conne le chef du parti militaire, 
MOLUQUES ou ÎLES DES ÉPI 
78675 kilom. carrés, env. 600 000 hab. gran 
volcanique de la Malaisie, entre 
slèbes et la Nouvelle-Guinée, comprenant 
ed : les og fr PEUR 
archipel du S.-E. et les iles du S.-0. 
sarvapes à préciiens ve ED 
grou es pi t un gran 


ü 


E 


p 


È 
ê 
pe 
5 
: 


considérable sont : Bourou, Céram 
lolo; los autres sont de petites iles ou 
: aussi n'y rencontre-t-on aucun 
rs d'eau. On ne connait dans tout 
archipel qu'un seul lac, dans l'ile de Bou- 
rou, une des Moluques proprement dites. Le 
climat d'Amboine, qui a + br au mème 
pate sain et plus agréable que ce- 
de la plupart des autres contrées intertro- 
picales. Les richesses minérales sont peu im- 


f2s3s 
FÈl 


fl 


portantes ; elles se bornent à quelques sources 
minérales, chaudes ou froides, à divers gise- 
ments de houille, d'étain, de pétrole, de 
i de fer, de calcaire et d'alun; on 
exploite une comestible très appréciée 
dans tout l'a À asiatique. Sous le rap- 
port de la fertilité, les Moluques sont inf 
rieures aux Célèbes et aux autres Îles si- 
tuées plus à l'O; mais elles sont le si 
de deux cultures précieuses au point « 
commercial : celles du giroflier et du 
lindigoies a cultive, en outre, le caféier, 
'indi sagoutier, qui est par excel- 
le végetal alimentaire de l'archipel. 
forêts croisent en abondance dans 
toutes les iles et fournissent des bois de toute 
sorta : bois d'ébène, bois de fer, teck, etc. 
La faune des mammifères est très pauvre : 
en revanche, celle des oiseaux est extré- 
mement variée et compte environ 265 espè- 
ux de paradis, les 
ete. Parmi les in- 


: 


à] 


ces : le casoar, les oisea: 
perroquets, les colibris, 





| MOLOSSE — MOMENT. 


pe présente deux gr distinets : 1° les 
ndigènes de | , désignés sous le 
nom d'Alfourous ; 2% les habitants des côtes, 
ar part fsaus d'immigeants malais. 
és principaux articles du commerce d'expor- 
tation sont : les épices, les différentes espèces 
de bois, le sagou, l'écaille de tortue, Le tré- 
, les nids d'hirondelles, la cire, le café, 
cacao, le tabac et le coton; ce commerce 
est concentré à Ternate, à Amboine et à 
Banda. L'arehipel est divisé en deux rési- 
dences : Ternate et Amboine. vertes 
les Portugais on 1541, les Moluques leur 
enlevées en 1605 par les Hollandais, 
ausquels elles appartiennent encore, 

MOLWITZ, village de Prusse (Silésie), 
célèbre la victoire qu'y remporta Fré- 
déric le Grand ur les Autrichiens, on 174. 
Cette victoire assura au roi de Prusse la 
possession de la Silésie. 

MOLY (#. pédv), #m. Plante à laquelle 
Homère attribue des vertus merveilleuses : 
On croil que le moly élait une espèce d'ail. 

MOLYBDÈNE (£. poxi@Zarva, plomb ar- 
gentifère, graphite : de péavé30c, plomb), 
sm. Corps simple que l'on considérait autre 
fois comme un métal, mais que l'on range 
aujourd'hui avec le tungstène dans la famille 
des mélalloides hexalomiques. Le molyb- 
dène est solide et de la couleur de l'argent 
mat. C'est un des corps les plus difficilement 
fusibles que l'on connaisse. Sa dousité 
est 8,6. Le molybdène ne s'altère point à 
l'air à la température ordinaire; mais, 
lorsqu'on le chauffe, il passe d'abord à l'état 
d'oxyde brun, et ensuite à celui d'acide vo- 
latil. Porté brusquement à une très haute 
température, il brûle sans flamme en pro- 
er es Mn ge ue Lace rom vs 
nattaquable par l'acide sulfurique étensu, 
le molybdène ge me t an D 3 mg 
rique concentré; il se ut nt 
dans l'eau régale, et l'acide ue con- 
centré le transforme en acide molybdique 
blanc. On connait ing combinaisons du 
molybdène avec l'oxygène; les trois plus 
importantes sont : le sesquioxyde de molyb- 
dène Mo*O3; je bioxyde de molybdène ou 
oxyde molybdique MoO!; et l'acide molyb- 
dique Mo0%, Le molybdène à été découvert 
en 11782 par le suédois Hjelm et extrait par 
lui du sulfure naturel de molybdiène, corps 
qui a l'apparence de la plom et qui 
se rencontre parfois dans le granit, le gneiss, 
D 0 gl les em cristallins, Le mo- 

he est jusqu'à présent sans ation. 
’SMÔME (2, sm. Gamin, pe enfant : 
ou trois mémes se pendaient à ses 


jupes. (Pop.) 
A D'MOMENT (1. momentum pour mori- 
mentum, mouvement instantané; poids qui 
détermine ce mouvement; motif détermi- 
nant; de movere, mouvoir), sm. Tontps très 
codet : Ce travail n'exige qu'un moment, | 
Le moment de, avec un inflinitif, un temps 
très court mais suflisant pour : {4 faut 
nous laisser le moment de nous repaser, — 
Fam. Un moment de temps, un tomps très 
court : On nous laissera bien un moment de 
t , N N'avoir pas un moment à soi, 
avoir tout son temps pris par les affaires ou 
les plaisirs, | derniers moments, les 
eures, les instants qui précdent immédia- 
tement la mort : I est arrivé à ses derniers 
moments. || Instant : C'est le moment cri- 
tique. | Occasion favorable : Profiter du 
moment. } Avoir de bons moments, avoir 
des instants lucides, en parlant d'un fou: 
avoir des accès de bienveillance en parlant 
d'une personne bourrue, à Un bon moment, 
une inspiration subite qui porte à bien agir. 
Le mauvais moment, une inspiration su- 
ite qui porte au mal. — Un mownnr, ed. 
Pendant un seul moment : Attendez un mo- 
ment, — À TOUT MOMENT, loc, ae. Sans 
cesse : [se plaint à tout moment, — Dixs 
UX MOMENT, lo, prép. Après un moment, 
dés qu'un moment se sera écoulé : Je serai 
à vous dans un moment. — EX Ux MoMexT, 
loc. adv. Dans l'espace d'un moment : La 
pue embrasa cet édifice en un moment. — 
ANS LE MOMENT, dé, Ge, Dans un temps à 
venir très court : Je reviens dans le moment. 
— À CE momENTr, loc. ae. Alors, à cet in- 
slant, à cotte époque : { ouvrit la bouche à 








sn 


ce moment, — À TOUT MOMENT, À TOUS Mo- 
Mawrs. À CHAQUE Momawr, loc, mie, Conth- 
nuellement, sans cesse, sans interrupthon : 
Les animaux rerpirent à tous moments. — 
Da uouewre x moments, lo, ade, Sans 
discontinuité, sans intervalle, cuntinuelle- 
ment : La terre lourne de moments en mo- 
ments. — De mowmsrs en mowmrs, loc. aude, 
Très prochainement : Être prét à partir de 
moments en moments. — [ox moment À 
L'aurun, loc, ade. Très prochainement, à 
l'improviste : [! peut surcomler d'un mo- 
ment à l'autre, — Ex on nouer, lor. «de. 
Actuellement, à l'heure actuelle : {1 rœuse en 
ce moment avec 20n Ai, — ÀÂU MOMENT be, 
loe, prép. Sur le point de : [l est au moment 
de céder son commerce, — De on momuxr, 
Dés on mownwr, loc, ade, À partir de ce me- 
ment : De ce moment il n'eut plus de repos 
— AU MORT QUE, AU MOMENT 00, loc, conj. 
L ue : Au moment où je lui adremai la 
le, — Du mounwr Que, loc. conj, Dés 

que, depuis que : Du moment que j'ai votre 
assentiment je suis satisfait, — us Lu 
MOMENT QUE, loc, conj. Depuis que, depuis 
l'instant où : Depuis le moment que je suis 
debout, — Un mouxwr, loc. interj. Attendez 
un moment : Un moment, je vous prie, — 
Dér, Moment ?, momentané, momentanée, 
momentanément. — Syn. Moment 
un temps qui n'est jamais long, et inafgnt 
un temps encore plus court, un temps d'une 
durée si petite, qu elle est à peine mesurable. 

2. MOMENT (moment 1), sm. Terme de 
mécanique qui à plusieurs sens : l* On 
appelle moment d'une force, par repport à 
un point situé dans un plan qui contient la 
direction de cette force, le produit de la 
force par la perpendiculaire abarssée de ce 
point sur sa direction. Cette perpendiculaire 
est ce que l'on nomme le bras de levier de 
la force. On démontre en mécanique que le 
moment de la résultante de deux ou de plu- 
sieurs forces appliquées à un même point, 
par rapport à un point quelconque de leur 
plan, est égal à la somme algébrique des 
moments com les, et qu'il en est 
de même dans le cas d'un système de furces 

rallèles situées dans un même p 
1° Lorsqu'il s'agit d'un système de es 

llèles, on est conduit en mécanique à 

ire usage d'une nouvelle espèce de mo- 
ment, Dans en cas, on appelle moment d'une 
nd 22 rapport à un plan, le produit de 
cette force par la distance de son point 
d'application à ce plan. En partant de cette 
définition, on démontre aisément que le 
moment de la résuliante d'un système de 
forces parallèles, par rapport à un plan, est 
égal à la somme algébrique des moments 
des composantes, Le signe du mament de 
chacune des forces résulte des conventions 
suivantes : {+ on regarde comme positives 
les forces qui tirent dans un sens, et coritme 
négatives, celles qui tirent dans le sens 
contraire, mais en choisissant comme on 
le veut le sens des forces auxquelles où 
=. 23 re la qualification de positives: 2 on 
considere les distances des points d'appli- 
cation des forces parallèles au plan des mo- 
ments comme étant positires où négatives, 
suivant qu'elles sont d'un côté de ce plan os 
du côté opposé. Ille Dans les problèmes de 
mécanique relatifs au mouvement d'un c 
solile assujetti à tourner autour d'un aïe 
fixe, on à très souvent besoin de déterminer 
une quantité que l'on appelle le moment 
d'inertie de ce corps par rapport à l'axe de 
rotation. Le moment d'inertie d'un corps s0- 
lide animé d'un mouvement de rotation su 
tour d'un axe fixe, est La suumme des produits 
qu'on obtient en multiplisnt la missss de 
chacun des points matériels con posent 
le corps par le carré de ln € + de ce 
point à l'axe. Sie représente La mare die Fin 
des points du corps et r la distance de ce paint 
à l'ane de rotation; si 2 indique une somme 
de quantités analogues à sept, le moment 
d'inertie du corps solide, q” lon Jessgne 
ordinairement par la lettre À, a pourexpres- 
sion : 

Les Y mt, 


On démontre en mécaniqme que le moment 
d'inertie d'un corps solide, par rapport à un 


632 


axe quelconque, est égal au moment d'inertie 
da corps par rapport à un axe parallèle pas- 
sant par le centre de gravité du corps s0- 
Lide, inoment augmenté du produit de la 
masse totale du corps par le carré de la 
distance des deux axes. 

Lorsqu'un corps solide est homogène et 
qu'il a une forme géométrique, la determi- 
nation de son moment d'inertie revient à la 
solution d'un sumple problème de géometrie 
Cette détermination s'effectue par l'emploi 
du cnleul intégral. Néanmoins, de même 

ve dans la recherche du centre de gravité, 
il existe des méthodes élémentaires à l'aide 
desquelles on peut obaenir la valeur du 
moment d'inertie d'une ligne matérielle, 
d'une surface où de l'un des corps solides 
que l'on conshlière en géométrie, 

MOMENTANÉ, ÊE (Limomentaneum), ad). 
Qui ne dure qu'un moment : Une douleur 
momentanr 

MOMENTANÊMENT (momentande + sfx. 
ment) .ade. Four un moment, passagéèrement : 
Îl se tu momentanément. 

MOMENMIE (vx fr, momer, se masquer ; 
nllem, voumaenën, mas- 

uer),2/ Mascarade (vx). 


Mes frères. — Gr, Devant un nom féminin 
commencant par une royelle où un À muet, 
on emploie, depuis le xive siècle, mon, fon, 
son au lieu de ma, la, sa ; Mon dme, pour 
ma dme où 1 me, 

MONACAL, ALE (l. monachum, moine), 
adj. Qui appartiont à l'état de moine : Wie 
monacale, PI. m, monacaux, Der. 
Monocalement, monachisme. 

MONACALEMENT (monacale + 
ment), «dr, À la fncon des moines : 
monacalement. 

MONACHISME (1. monachum, moine),sm. 
Système de vie des moines : Le monachisme 
se développa au 1v° siècle, | Leur manière 
de penser : L'esprit du monachisme. 

MONACO, 2879 hab., ville et port de la 
Méditerranée, ch.-l. de la petite princi- 


“fx, 
Vivre 


pauté de ce nom, enclavée dans le départe- 
ment francais des Alpes-Maritimes, — La 
principauté de Monaco a 216 kilom. carrés 
et 12548 hab. Les principaux articles de son 
commerce d'exportation sont : l'huile, les 
oranges, les citrons, les parfumeries, les 
liqueurs, les poteries artistiques, ete. Elle 


MOMENTANÉ — MONASTÈRE. 


me de Geste Cie qu clef & 
reine mistine, cœ 
aasassiner à Fontainebleau en 1657, 

MONANDIUE (pfx. mono + àvhp, géniuif 
ävèpoc, homme), +/. Classe des plantes dont 
chaque fleur n'a qu'une étamine dans le 
systeme de Linné 


MONARCHIE (£. iv, sul + pré 
magistrature), 4. ice gouvernement 


u'un seul chef : Mo- 


dans lequel l'État n'a - La 
omarchie ahsolur, 


narchie héréditaire. 


dans laquelle le chef de l'État à un pouvoir 
illimité. | Monarchie constituti . dans 
laquelle le pouvoir du chef de 1 est 


limité par une constitution, ÿ Elat gouverné 
par un monarque : Les monarchies de l'Eu- 
rope. 

MONARCHIQUE {monarchie}, adj. 2 g. 
Qui appartient à la monarchie : La forme 
monarchique d'un gouvernement. 

MONARCHIQUEMENT, {monarchique 
+ sfx. ment), ade. D'une facon monar- 
chique : Hégner monarchiquement. 

# MONARCHISER (monarchie), et, 
Rendre monarchique, page à sous la domi- 

nation d'un ue : 
2 un monarq 





Chose concertée pour 
aire rire, pour se mo- 
quer de quelqu'un. } Cé- 
rémonie lisarre, ridi- 


cule : Une plaisante mo- 
mere Affectauon ri- 
dieuke d'un sentiment 


qu'on na pas : Méfies- 
vous de ces momeries. 
MOMIE (persan moum, 


cire), #/. Cadavre con- 
servé par l'embaume- 
ment : Î ne momie ÉgYyp 
tienne, L Cadavrre des- 


séché naturellement : On 
atrouré des momiesdans 
quelques sépullures. 
Pie C'ent une momie, 
c'est une personne non 
chalante, indifférente, 
sans capacité. Couleur 
brune trée des bitumes 
avec lesquels en 
dinisait les momies 
Der Mommifier, mom: fi 
calion 

* MOMIVICATION 
momificalion),sf.Trans- 
formation d'un cadavre 
en mme 

tMOMIFIEN 
mie + 1. fu 


Inire), 


ire, 





iser un 4 
MOox LU 


narchie), sm. Partisan 
de la monarchie : 


: Les 
monarchistes et les répu- 
blicains. 

MONARQUE :£. pe- 
| pe 
! » qui porte 
titre de roi ou d'empe- 
reur : Un puissant mo- 
narque. — Dér. Monar- 
chie, monarchique, mo- 
narchiquement, monar- 
chiser, munarchiste, 

MONASTÈRE (L. mo- 
nasterium), sm. Ensem- 
ble d'edifices habités par 
des moines on des reli- 
£ieuses vivant en cott- 
mun : Se retirer dans un 
monastère. — Les mo- 
nasières qui existaient 
sur le sol de la France 
furent, à partir de la fin 
du xu® siècle, des de- 
mweures commodes, élé- 
£antes, et à 
toutes dispostes sur le 
méme plan. La partie la 
plus belle et La plus ap- 
arente éiait toujours 
‘église. À l'entrée du 





et. Transiormer en mo » monasière se trouvait 
mie Dessecher MOMIES une première cour, où 
Se x om À er, Se !. Momie d'indien du Pere =! Momie écyptenne LL el 2 Momie égrpéense de Romero n mg les écuries Fr 
lessécher, devenir ex- ae dr hong À j ; , ee Mg sr 2 dec les ments pour 

tré neo tumigre spas side raie véhge a l'aumbdnene, 
Fix. FPordre ses apti les prisons, etc. L'église 
tudes, ses (aculiés intellectuelles : On se est gouvernée par un souverain qui porte le venait ensuite, orientée de l'E. à l'O. Surle 
momufe dans certains milieux ütre de prince et dont le pouvoir est presque flanc méridionali était placé le cloître, entouré 


MOMMANM (Tusmponx), n 


praphiate alle 


en 1817, épi 
ir 





mand d'origine danoise, aute 


de nombreux verages sur l'épigraplhie ro 
maine et d'une Mindoire romaine où il à fait 
preuve d'une remarquable érudition, Hien 
qu ul ed recu À plusieurs reprises l'hospita 
lité des savants fennenis, M. Mommesen s'est 
montre, pendant et apr la guerre franc 
allemande de 1870-1871, l'ennemi acharné 
le la France, et il à été rave : 1572, de ln 
“ie des memires de la Société des anti 
quaires de France, Depu « 1960, 1] est mem 


bre roprra dant de | Acsdenmne 





les inscrip 








those et bolles-Jetires de Paris 

MOMON iiméme racine que momertr), 2e 
Dunse de « CPL Par: que des masques 
fasnasent nur wa coup de dé LP r, perdre 
L_&.. Le. ] 

MOMONO: Axroums Franco) 1178561701), 
gras cn caracteres , \ypographe et réro- 
LES vo tra sn qui peut le Utre à e 

fe ia Î berte Il LL ES Hi eur 
na Cam mème tesmpe que llébert 

MOMLs népes, rail : de 
tivottuesn schiaues chez les ancien 

vos cu d pot. #9 MA, 
7. /.1 MINS, pl © à. Qui ent à fui : Mon 
Mere, Mon parent. Ma maison, Ma syur 


absolu; néanmoins il est assisté 
conseil d'État, et il réside tantôt en France, 
tantôt à Monaco Possédée d'abord par 
la famille génoise des Grimaldi, la prinei- 
pauté de Monaco passa dans celle de Mati- 
gnon ; elle fut annexée à la France pendant 
Ja premièrr République et le premier Em- 
pire, rendue À ses souverains en 1814. 
En 1800, Charles III, le souverain netnel, 

cédé à la France Menton et Roquebrune, 
qui avasont opté pour la nationalité k ancaise, 

#MONACO M principauté), #m 
Ancienne montaie d'argent frappée à Mo- 
haco et 55 sols de France 


ar un 


et 


1400 , 


4 sh valait d 


Monnaie de cuivre, 5 Pop. Monnaie quel- 
conq le n'ai pes un monaeo 
MONADE Lg. povde, Rémiuf uovdboc, unité}, 
Prince: wrporel et actu qui, suivant 
Léitni tite s iout co Le systéme 
des les Infusoire furiné d'une seule 


lue 


tMONADELFPHM 


pls. mono + g. abchghe 


frerv 1j. 2 g. Qui s tous les flels de ses 
étatnines soudées ensetn Fleur mana dri: 
phe, | Hot Dér. NW sadriphre 


MONADELPHIR Imonae pére), 2/. Classe 
des plantes monadelphes dans le système 
. Li ne 


la salle du chapitre, par le réfectoire, qui 
vordait la galerie du cloitre re 1 paral- 
lèle à celle qui longeait la + 4 l'église, par 
le dortoir situé sur le a > sms du tran- 
de bâtiments en re 


sept, enfin, par un 
tour, qui venait rejoindre le porche de l'église. 
Ces bâtiments se com ient des celliers, au 
rez-de-chaussée, et de magasins pour les 
ins et les provisions, au premier étage. 
A Cuisine était toujours isolée. À la suite 
du réfectoire, on voyait d'ordinaire une se- 
conde cour ou un cioltre plus petit autour 
duquel s'élevait la tubliothèque, les cellules 
des copisies, le logement de l'abbé et lin- 
firmerte. Les bâtiments nécessaires à l'ex ploi- 
tauon des terres du monastère étaient . 
cés à l'O. de l'église. Un vaste jardin 
culuvé emourait l'ensemble des construc- 
tons. — Sym. Les trois mots monantèrr, 
cloitre e1 couvrent sont souvent employés 
dans le mémr sens: mais mwomgsterr 
sa 7 08 lhabsiaton des moines et 1m- 
plique l'idée de soliimde; le cloitre est, r- 
évureusement parlant, un endroit clos, une 
cour entourée de galeries: il l'idée 
de séquestration. Couvent, ani content, 
signifie assemblée et éveille l'idée de per- 
sonnes viraut ea CoumMunaUlé. 


— 








nastères qui existaient autrefois dans ses 


(LE), 3800 hab Ch.-1. de 
"A environs, 
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division, commanda en chef l'armée des procureur général au parlement 
Pyrénées occidentales, se distingua en Es d'Aix. Il est surtout célèbre la part 
es à nn Mo relatif à l'expu 
garde nationale, combattit héroïqnement ites; l'exposé qu'il écrivit alors 
à la barrière de Clichy contre les alliés qui (1762) des doctrines de la Société est un 
re Per. U statue lui à été chef-d'œuvre de méthode et de clarté. 
gée à cet endroit. MONCONTOUR, 1359 hab. Ch.-1. de €., 


MONCLAR (Jran-Pranne-Fraxçois px ? 
 Rarenr, marquis pu) (4711-1773), magistrat MONCOUTANT, 2854 ha 1. de e., 
TOME Ï1, — DICT, LARIVE ET PLRURY. — LIVR. 40. 





arr. de Parthensy (Deux-Sèvres), mur des 
hauteurs qui rss la Sèvre Nantabse ; 
ch. de fer de 

MONCRIF (Fnaxcos-Avouenn Pananes 
be) (1687-1770), lttérateur Don ge = 


moudainement. 
MONDANITÉ (mondain), +/. Caractère 
de ce qui appartient à la soriété civile et 
laque, & Vanité mondaine : Passer #4 vie 
dans la mondtinité. 

4. MONDE (1. mind, toilette de femme, 
mg ee. l'univers), #m, L'ensemble de Le 


MONDAINEMENT — MONGOL. 


Ses houfflonneries et celles de sa troupe 


l'aidaient à vendre ses di 
MONDOUBLEAU, 165 hab. Ch. de 
<., arr. de Vendème | ‘ , près de 
la Groisne:; ch. de fer de l'Etat ( ñ 
Château-du-Loir). Tauneries ; Eee com- 
ne de Lure percherons, Ruines d'un 
ec u ni. 

MONDOVI, 17900 hab., ville du N.-0. de 
l'Htalie (Piémont), sur une colline et au bord 
de l'Ellero; tête d'un chemin de fer qui #0 
bifurque sur Turin et Savone, Fa de 
faiences et de poteries, etc. Bonaparte y 

les Piémontais en 1796, 
SMONE (de l'ital, monna, a madonna, 
‘une de 


adume), #7. Nom vulgaire 
: rs Guinée, nr fait de la 
fanils des Gussens où La 


tun gentil petit singe qui a la tête 
olivêtre avec pers ième d'un biens verdâtre 
sur le front ; son dos, ses ses flancs 


sont d'un roux tiqueté de noir; 
ser 2 ee ne dons ele A 





de an- 





cien, ce que les anciens connaissaient de la 
surface de la terre (parties de l'Europe, de 
l'Asie et de l'Afrique. (V. la carte p. 633.) À Le 
nouveau monde, l'Amérique. | Le monde 
maritime, l'Océanie. } La n joe r 
une société humaine, par une civilisaion 
particulière : Le monde oriental, le monde 
romain. à Lieu vaste et très peuplé : Paris 
est un monde, | Le genre humain : Jérus- 
Christ est le sauveur du monde, || Un cer- 
tain nombre de personnes : 1{ y avait beau- 
coup de monde, | Les hommes en général : 
Le monde n'est pas indulgent. | Une ee 
quantité : Un monde d'affaires. | Les domes- 
tiques, les subordonnés de quelqu'un : 4/ 
était accompagné de son monde. || La société : 
Fréquenter le monde. || Homme du monde, 
qui connait les usages de la société, || Le 
Eur qu à Aer ppm és par le rang, 
a fortune. à Le petit monde, les gens du 
commun. | Le démi-monde, société de mœurs 
équivaques, ! Le beau monde, la société 
la plus brillante, H Le monde savant, 
monde lelitré, l'ensemble de ceux qui s'oc- 
cupont spécialement des sciences, des let- 
tres. — Prov, Aïxst VA LE MONDE, C'est 
ainsi qu'on agit le plus souvent. | C'esr 
LA MONDE RENVHRER, est contraire à 
l'usage, à l'ordre commun. } Devon À Div 
KT AU Monmn, être extrémement endetté. | 
La vie mondaine : au monde. À 
L'autre monde, la vie de l'âme après la mort. 

Cela est de l'autre monde, suranné, — 

Dér. Mondain, mondaine, mondainement, 

mondanité. e 

2 MONDE |. mundum, propre, pur), ad}. 
? 9. V'ur, opposé à immonde : Les animaur 
mondes, —, lbér. Mondel, etc, monder, 
monde, montée. — Comp. Immonde, im- 
momie : Rp 

2MONDÉ, ÊE (monder), adj. Débarrassé 
de son enveloppe, de toute matière inutile : 
Orge monde. 

MONDRGO, cap du Portugal, au N.-0, 
de l'embouchure du fleuve du mème nom 
dans l'Atlantique. 

MONDE (1. emundare), et. Nettoyer, dé- 
pouiller une chose de son enveloppe, des 
Matières inutiles qu'elle contient : Monder 
de l'orge, Momter des amandes. 

MONDIPIEN (!. remain propre + facrre, 
faire), e4. Nettoyer : Mondifier un mlcère, — 
Gr, Ce verbe prend deux { de suite aux 
deux premières personnes plur, de l'impar- 
fait de l'indice, et du présent du subi. : n. 
mondifiions, que +. moudifiles, 

MONDON, | 204 hectares. Forêt domaniale 
de Meurthe-et-Misolle, peuplée de chènes, 
de hétres et de charmes, dont le régime 
foréstier est la conversion des taillis en 
futaie, (IVe conservation, Nancy 

MONDONVILLN (Jnandostpn Camsanca 
sx) (0710-4772), v et compositeur 
français, trés protégé Mme de Pompa- 
dour. Ses opéras les plus connues sont : Le 
Carmaral du Parmante, Titon et Aurore, De- 
phais c4 icrmadure 

MONDON (uvut shécle). empirique et 
chartarsn qui e nesox ia a ver fiers es 161s. 
M avait son thé ire sur La place Dauphine 


beaucoup à la diane, _: elle pr 
è à u'elle n'a que 
Foncs. mais poist de berbiehe 
# MONÉGASQUE, adj. et s. De 
La population monégasque. J Habitant de 
la -< ou de la principauté de Monaco : 


Les Monégasques. 
: os 4362 hab. Ch.-l. de c., arr 
‘Oloron 'yrénées), sur un coteait 
dominant la Baylongue. 
#*MONÈRE (g. poor, seul), #f. Très 
tit être qui est le plus simple de 
tres vivants, que re 7 ran- 
nt i les animaux autres parmi 
M À pe pr, r fait pui un 
rt, celui des protistes, 
mon em de forme déterminée ; 
d'elles consiste simplement en un petit gru- 
meau mucilagineux et constitué par 
une substance albuminoïide, La plupart des 
monères sont ou de petites boules invisibles 
à l'œil nu ou des boules qui, si elles sont vi- 
sibles, ont tout au plus da grosseur d'une 
tête d'épingle, Les monères vivent 
l'eau douce ou dans l'eau de mer, Quand 
une monère se met en mouvement, il se 
forme à sa surface des saillies qui ont l 
parence de doigts ou de rayons très fins et 
qui englobent les petits ù dont la 
monère se nourrit, car celle-ci n'a ni esto- 


| 


x 


i 


+ 


La 5) ni même de membrane qui en- 
veloppe son pro ne. première 
montre a été Los étement étudiée à Nice, 


par Hæckel, en 1864. Plus tard, en 1866, le 
même naturaliste découvrait à Lancerote, 
l'une des Canaries, une autre monère, la 
prolomyra aurantiara, qui est d'un rouge 
orangé et vit sur le fond de la mer où sur 
un coquillage; enfin, le célèbre géologiste 
anglais Huxley a découvert en 1868 une 
autre monère, le bathybius Hæckelii, qui vit 
dans la mer à une énorme com- 
prise entre 4 000 et 8000 mètres, Les monères 
se reproduisent par scissiparité. 
MONESTIER-DE-CLERMONT, 709 hab. 
Ch.4. de c., arr. de Grenoble (Isère), sur 
= nano de la Gresse; ch, de fer de 


MONESTIÈRES, 1487 hab. Ch.-1. de €., 
arr. d'Albi (Tarn), sur le Cérou. Filatures 
de laine, 

MONÉTAIRE (1. monetarium, de monela, 
monnaie, adj. 2 g. Qui a rapport aux 
monnaies : Sysflème monñélaire. — Sm, Au- 
trefois, employé préposé à la fabrication des 
monnaies : Le nom du monélaire 26 trou 
rat anciennement sur les monnaies, — Gr, 
ge montliisaiion, monnait, 

MONÊTIEN-DE-HRIANÇON 217 
hab. Ch.4. de €, arr. de Pam CE 
Alpes), sur la Liuisane, au pied du Pelroux, 
NScreries mécaniques, clouteries, ues 
d'ouates ; miel. Exploitation de : 
mines de cuivre et de bouille, 

MONÉTINATION |monttiser), 4f. Action 
de transformer un métal en monnaie : La 
monttisstion de l'or, de l'argent. 

CMONÉTISEN (L monrit, motinalel, ré. 
Transformer en monnaie. Enroyer are lingot 
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Et K n 
l'Hindoustan et avaient fait 


capitale, ne fut détruit qu'à la 
fin du xvine siècle par les Anglais, et sub- 
sista mème nominalement pe ot 1858. 
Par abus, on donne souvent Ja qualification 
e uu de à des pe 
de la race jaune " n'y ont absolument au- 
cun droit, aux Chinois, aux Japonais, aux 
Siamois, aux Malais, aux Tongouses, aux 
Potins DS en. l'élan 
y ue. M ‘élément 
| certaine part dans 


La 


f 
Fe 
L 


loctes : le mongol oriental, dans la 
( proprement dite; le kalmouk ou 
: mongol occidental, qui a pénétré en Russie 
jusqu'à la mer Caspienne; et le bowriate 
en usage autour du lac Baikal. Le mon Î 
‘ède un alphabet assez analogue à celui 
du Mandchou. Cet alphabet comprend sept 
voyelles et dix-sept consonnes. La forme des 
ractères varie u'ils se trouvent au 
commencement, au milieu où à la tin des 
mots. — Dér. Mongolie, mongolique. — 
Comp. W: oïde. É 
MONGOLIE, en chinois MOUNG-KOU, 
imativement 3 377 283 kilom. carrés, de 
3 à 4 millions d'hab., vaste contrée de l'Asie 
comprise dans l'empire chinois, 
30° et 5345 de latitude N. et 
entre 8020 et 126° de longitude E. La 
A ost bornée au N. par la Sibérie, 
la rie, au S. par la 
Chine t dite, à TO. par le Tur- 
kestan oriental et la Dzo . La Mon- 
golie se divise on trois régions naturelles 
ui différent entre elles ee le relief du sol, 
climat, la flore et la faune : 1° la région 
centrale, désert de Gobi où Chamoi mon- 
go fond d'une ancienne mer desséchée ; 
la région du N.-0., ensemble de chaines 
de montagnes qui se rattachent à un massif 
commun, le Grand Altaï; 3° la Hs er du 
S.-E.. constituée aussi par des chaines de 
montagnes, mais surtout caractérisée par 
ses n vallées de facile accès, par- 


a Sn dd Le MS a net get 
Ê 
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LA 


propres à la culture, et par les 
nes qui couvrent les versants en Pis 


rivières sibériennes, l'Jénis- 

he orientale, la Selenga, pren- 
nent leurs sources dans les montagnes 
du N.-0, Les autres cours d'eau appartien- 
nent au bassin sans écoulement de l'Asie 
centrale; le plus grand est le Kéroulén 
1000 kilom. de cours), qui se jotte dans le 
Dalaï; viennent ensuite : l'Ouldsa ou 
Kouïloun; le Tess, tributaire du lac Oubsa ; 


me D ide On une 
du N-0., est la plus grande nappe d'eau de 


Le o de cette contrée est 
par l'extrème sécheresse de lat: re et 
he a ERA vers si 
, monte et 
il descend en hiver ma lee. Touietois, 
dans la région du « le froid ost beau- 


22" Rs. daus la région 








MONGOLIE — MONNAIE 


Re pu des mines étant sq 
interdite dans ce pays par le gou- 
vernement © on ne connait pas les 
richesses minérales que peut recéler le sol ; 
autour des lacs, on rencontre le sel, le sal- 
re; on trouve des gisements de graphite 
ns la haute vallée de la ge + Le la 
houille a été signalée dans les + de 
divers affluents du haut lénisséi, Les mon- 
tagoes du N. sont couvertes de forèts où 
dominent le pin, le sapin, le mélèze, le 
tremble, le bouleau noir et le cèdre ; celles 
du S.-E, nt des essences forestières 
us chétives et plus rabougries, La flore du 
bi est une des plus pauvres du monde, 
On cultive l'orge, le millet, le maïs, le blé, 
ainsi que divers légumes dans quelques 
vallées de l'intérieur et da N.-0. Quant à la 
faune, elle diffère suivant les régions; los 
ps nn cran les vallées des fleuves, 
ste s sont beaucoup plus riches 
en es animales que le désert de Gobi, 
où l'on rencontre surtout des lézards, Les 
animaux domestiques, qui constituent la 
véritable richesse des habitants, sont très 
nombreux; ce sont : les moutons à queue 
grasse, les bœufs, les chameaux, les che- 
vaux, les chèvres et. les chiens; l'élève du 
bétail est la principale occupation de la fe- 
po qui ma us en grande majorité 
la race mongole. Celle-ci professe la reli- 
gion bouddhiste-lamaique. En dehors de 
'élève du bétail, l'industrie n'existe pour 
ainsi dire pas, et les métiers sont inconnus 
aux Mongols, qui tirent de Chine la plupart 
des objets manufacturés. Le commerce se 
fait age, 09 exclusivement par voie d'é- 
change ; il bst très considérable et en grande 
ieentre les mains des marchands chinois : 
1 a pour objet les bêtes de somme, le bétail 
de boucherie, les moutons, la lnine, les che- 
vaux, les chameaux et les bœufs; viennent 
ensuite les cuirs, l'astrakan, les peaux et le 
sel, La Mougolie a une administration spé 
ciale pour laquelle le système patriarcal a 
été conservé, et qui est composée presque 
exclusivement de Mongols. 1] n'existe pa 
de ville importante; mentionnons toutefois 
Maïmatchin, dans la vallée de la Selenga, et 
Karakoroum, anc. capit. de Gengis-Kbhan, 
aujourd'hui en ruine, 
MONGOLIQUE (Mongolie), adj. 2. g. 
ougolie : Race mongo- 


Qui appartient à la 

ue. 

#MONGOLOÏDE (mongol + g. «lâo, 
forme), adj. ? g. Terme par lequel on dé- 
signe souvent toute race qui se rapproche 
plus ou moins de la race mongole pure. Il 
est présumable que beaucoup de peuples 
mongoloides sont issus de croisements entre 
Mongols et différentes races particulières, 


On a considéré comme oïdes les 
uimaux, les Chinois, les Japonais, les 
habitants de l'Indo-Chine, les Malais, les 


Polynésions, et même les indigènes de l'A- 
mérique, etc. ee 

MONIME, femme de Mithridate le Grand, 
roi du Pont. Elle se fit tuer par ordre de 
son mari, en 72 av. J.-C., pour ne pas tom- 
ber aux mains des Romains. 

MONIMIACÉES (x), +/p{. Famille de 
pos dicotylédones créée par Antoine- 
aurent de Jussieu et qui tire son nom du 
genre Monimia. Les Monimiacées sont des 
arbustes où des arbres aromatiques crois- 
sant dans les contrées chaudes de l'Amé- 
rique, de l'Asie, de 1 Polynésie, Ces végé- 
taux ont des feuilles ; leurs fleurs, 
tantôt solitaires, tantôt réunies en grappes 
ou en cymes, sont le souvent unisexuées 
et rarement hermaphrodites. Ces fleurs ont 
une organisation singulière : leur réceptacle, 
en forme de coupe ou de poche, supporte un 
périanthe composé d'un nombre indéter- 
miné de feuilles dont les unes ressemblent 
à des sépales, et les autres, les plus inté- 


rieures, à des . Mais il y à souvent 
arr gradudl de Tune de ces « de 

uilles à l'autre, Le nombre des étamines 
est to 


1 
ujours consilérable, Le pistil cousiste 
en une réunion de les libres insérés 
au fond de la coupe réceptaculaire. Les fruits 
sont des drupes on des skènes; les graines 
sont munies où non d'un albumen. Les Mo- 
nimiacées | de beaux bois de 


635 


construction et d'ébéniserie, des écorces 
aromatiques employées comme épices , et 
méme des fruits de er Les principaux 
enres sont les suivants : monfmia, fau 
isa, mollinedia, hedycaria, kibara, 
* . Gtherosperma, laurelia, ealyeæn- 
thus, chimonanthus. Les Monimiacées sont 
voisines des Anonacées et des Magnoliarées, 
et, par ces deux familles, elles se rattachent 
aux Renonculacées. 

MONIQUE (sainte) (322-287), mère de 
saint Augustin. Fête le 4 mai. 

MONISTROL-SUR-LOIRE, 4850 hab. 
Ch.-1. de e.,arr, d'Yssingeaux (Haute-Loire), 
sur une presqu'ile formée par la réunion 
de deux petits affluents de la Loire, 

MONITEUR (1. monitorem : de monere, 
avertir), #m. Celui qui donne des conseils : 
Un sage moniteur. } Élève qui, dans l'en- 
seignement mutuel, recoit directement les 
lecons du maitre et les transmet à ses con- 
disciples : Les moniteurs n'existent plus 
ge dans les écoles régimentaires. } 
Titre lusieurs journaux dont l'an fut, 
jusqu'en 1869, de 0" officiel du gouverne- 
ment francais : Moniteur universel. — 
Gr. Méme famille : Monition, moniloire, ma- 
nilorial.— Comp. 4dmonition, admomteur, 
admonester, admonéter, admonestation, æd- 
monélation ; per: da — Db. Monitor. 

MONITION (L. monilionem), sf. Avertisse- 
ment que l'évêque adresse à quelqu'un avant 
de l'excommunier : Dans l'Eglise primitive, 
les monitions étaient verbales. } Publication 
d'un monitoire. 

MONITOIRE (Ll. monilorium, de monere, 
avertir), sm. Letire que l'offial, avec la 
permission du juge laique, faisait publier 
au prône pour enjoindre aux fidèles, sous 
peine d'excommunication, de révéler tout 
ce qu'ils savaient relativement à un crime 
ou à un autre fait : Publier un monitoire. 
Citation à comparaitre devant une autorité 
ccclésiastique sous peine d'excommunica- 


uon. 

#MONITOR (ml.), #m. Type de navire 
garde-côte à tourelles, créé par les Améri- 
cains lors de la guerre de sécessien. E Genre 
de sauriens. (V. Varan. 

MONITORIAL, ALE dul. monttoriur, qui 
avertit), adj. Qui out en forme de moni- 
toire : Lettres monitoriales. 

MONIUSZKO (SraxisLis) (1820-1872), 
op polonais qui abonia tous les 

nres : Vpéra, me sim, ms » un 
fate, etc. Ses Mébdies Du de pere 
dues en Pologne, contribuërent puissamment 
à sa renommée. 

MONK (Gnonox) (1608-1670), général an- 
glais qui servit d'abord dans la marine 
royale, puis en Hollande (1629) et devint un 
des lieutenants de Cromwell. Maitre de ln 
situation après l'abdication de Richard 
Cromwell, il marcha sur Londres et décida le 
Long-Parlement à se dissoudre de lui-même. 
C'est alors qu'il restaura la monarchie en 
Angleterre en la personne de Charles 11 
(1660); il fut en récompense nommé due 
d'Albemarle. 

MONMERQUÉ  ( Lours - Juax - Nicotas } 
(1780-1860), litiératour français, conseiller à 
a cour d'appel de Paris de 1811 à 1852. Il a 
fourni un grand nombre d'articles à la Bio 
graphie umverselle de Michaud, et il à édité 
avec Petitot la Cofiection des mémoires rele- 
tifs à l'histoire de France (120 volumes in-81, 
les Lettres de Me de Sévigné, los Historieties 
de Tallemant des Réaur, ete. 

MONMOUTH, 5555 hah., ville d'Angle- 
terre, ch.-1. du comté de même nom, dans 
le pays de Galles, au confluent du Monsow 
et du Wye: chemin de fer de Clocester à 
Foakypeei. Houille, fer ; commerce de grains 
et de bois de construction 

MONMOUTH (Jacques, puce pe) (1649- 
1685), fils naturel de Charles Î1, qui, ayant 
essayé de détrôner Jacques 11, roi d'Angte- 
terre, fut pris et décapité. 

MONNAIE (L monta, celle qui avertit, 
surnom que l'on donnait à Rome à la déesse 
Junon, dans le temple de laquelle se fabri- 
quait la monnaie), #f. Prèce de métal frappée 
au coin d'une antonte souveraine et errant 
aux échanges. Chagne pièce ile monnaie à 
un poids et un titre fixés par la loi. (Pour Les 


tournois, il fallait donner 16 éeus de 6 livres, 
un éeu de 3 livres, une pièce de 15 sous, et 
5 sous. à ee obsidionale, monnaie fidu- 
| convention que l'on frappe dans 
une ville assiégés pee subvenir pendant le 
siège à la pénurie de la monnaie ordinaire et 
de alot. 4 Pièce sans valeur intrinsèque 
et que, par une convention particulière, on 
considère comme devant représenter momen- 
tanément une certaine somme d'argent : Au 
jeu, les jetons, les fiches, les contrats sont 
considérés comme trois Be mu gr Lg gr 
Papier monnaie r s par le gou- 
hi pour Louer les psoenss, 14 et 
ni est une sorte de billet remboursable au 
montant spécifié sur ledit papier. || Monnaie 
fiduciaire, les billets de banque, effets 
de commerce. ! Fausre monnaie, monnaie 
que faïriquent quelquefois des fripons en 
Enitatios de la monnaie de bon aloi, et qui 
contient moins d'or où d'argent qu'il n'y en 
à dans la pièce dont elle est une contrefa- 
çon. Le crime de fausse mounaie était au- 
trelois en France puni de mort. Il est au- 
wurd'hui passible des travaux forcés. — 
Pie. Cet homme ferait pour moi de la fausse 
monmerie, il m'est entièrement dévoué. | Être 
décrié comme fausse monnaie, avoir une 
trés mauvaise réputation. { Toute pièce 
d'argent où de billon d'une faible valeur : 
N'aroir point de monnaie sur 2 pe- 
tites pièces d'argent où de billon t l'en- 
pue équivaut à une pièce unique et de 
plus grande valeur : Je voudrais avoir la 
monnaie de cette pièce de 20 francs. } Valeur 
d'un billet en pièces d'or où d'argent, 
Payer quelqu'un en belle monnaie, lui don- 
ner des pièces d'or ou d'argent et non des 
éces en billon. — Fig. Rendre à quelqu'un 
monnaie de sa pièce, user de représailles 
envers quelqu'un qui nous à nui; s0 venger 
d'un mauvais procédé en accomplissant une 
action équivalente. À Payer en monnaie de 
singe, ne moquer d'un créancier au lieu d. 
s'acquitter envers lui: chercher à tromper 
gts par de fnnmes promesses où par 
belles paroles. Cette locution vient de ce 
qs sn qe DL En ; “ 
avaient Le privilège de s'acquitter A rg 
en nant gamiader hr devant 
péager. — Pis. Chose intellectuelle où mo- 
pale à laquelle on attribue une grande va- 
leur : La simmer ent une monnaie dont on 
fait grand cas LAS gun 4 actions dont il se 
Enit ane espèce d'échange dans ln société : 
Lee promrties sont une monmare à de 
Fr a pr tout le monde 2e laisse re, à 
Hdi de ls momnare, Hôtel des monnaies. où 
par abréviation La Aomnaie, établissement 
où Ton fabrique la moënaie : Ancormnriment 
da Monnaie puivait la cour. — Fig. Être 
brouillé avec le directeur de la Monnaie, 
Movoir point d'argent. f La monnaie dés 
médailies, le ben où l'on frappait les mé- 
villes, les poisse. | Chambre des monnaie, 
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en cour Henri II en 
décidait souversinement sur 


ET 

entre autres, avaient coins 

qui ne le cédent en rien à ceux des 

modernes, Nous ne pouvons entrer ici 

la description des médailles gi 
i un cou 


ue gauloise présente quatre âges distincts : 
le Tor, l'age d'argent, laye d'uirain et 
poque L or com- 
pris Pire Ten EST LU l'an 5% avant J.-C. ; il 
embrasse une le de T7 ans. L'âge d'ar- 
t s'étend de l'an 260 à l'an 160 avant J.-C. ; 
urée un siècle. in d'airain embrasse 
l'interval le qui sépare l'année 160 avant J.-C, 
de l'an 60, ue où commence la conquête 
romaine, gr de période ie. mes 
correspond au pendant , sous 
l'influence de ln eilauion romaine, les 


Gaulois oc mg des monnaies vatio- 





STATÈRE MACÉDONIAN. 


rient des Alpes. Suivant une tradition fort 
contestée aujourd'hui, l'un de ces essains 
d'émigrants, conduit par Sigovèse, descen- 
dit le cours du Danube et fonds sur les 
deux rives de ce fleuve, ainsi que dans les 
pays voisins, plusieurs établissements qui 
rèrent. descendants de ces émi- 
grés n'avaient point rompu toute relation 
avec la mère patrie, et chaque année quel- 
gr d'entre eux venaient visiter le ge 
e leurs ancêtres. D'un autre côté, les Gau- 
lois danubiens avaient conclu des traités de 
ace et d'alliance avec les Macédoniens et 
isaient, en outre, avec ceux-ci, un com- 
merce assez important. L'époque où ce com- 
merce prit une extension considérable fut 
celle du règne de Philippe, père d'Alexandre 
le Grand. Ce monarque avait fait 
une grande quantité Ù d'or, des sta- 
tères et des demi-statères. Il avait aussi 
prescrit la fabrication de didrachmes en 
argen.. Ces différentes monnaies eurent 
bientôt cours chez les Celtes danubiens, Les 
philippes macédoniens, comme on les ap- 
pelait, eurent un tel succès, qu'ils furent 
introduits Le les Gaulois du Danube lune 
chez lours frères occidentaux, et que l'usage 
s'en répandit de proche en proche dans toute 
la Gaule celtique. Telle fut la première 
monnaie dont Gaulois se servirent. Ce 
n'était pas une monnaie nationale, mais une 
monnaie macédonienne, Sa rareté s'opposait 
à ce qu'elle ft d'un usage populaire, Les 
nn mches seules l'avaient mme pe 
et l'employaient dans leurs échanges. Le 
sistère Ve Philippe (g. 1}, de forme ronde, 
n'était point plat comme pos monnaies a6- 
tuelles : l'une de ses faces, auses fortement 
es, portait une tête lamée; sur l'autre 
ce, conCave ei Croutée en godet, où L 
un bige, c'est-à-dire un ehar attelé pe 
cheraus et qu- dirigeant un sul conducteur. 
Très souvent on lissit sur les statères on mot 
qui se détachait eu relief : lames (PAilip- 
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pen À la suspendre ; Eve at 
porte sur son dos un so ab 

an dus d'autres encore, les «quatre 
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DIDRACHME ANSE TÊTE ET CHEVAL SYMBOLISÉS. 


argent du poids énorme de 164r,25 et d'un 
dinmètre considérable, La tète en est très 
déformée, et le cheval a complètement dis- 
paru de la face concave. 

Les d'or et d'argent que nous 
venons de décrire étaient surtout ues 
dans la partie centrale de ln Gaule; elles 
étaient à peu près inconnues dans le versant 

i uéen, entre les Cévennes et la 
Méditerranée ; mais elles formaient la mon- 
naie courante des Arvernes, des Bituriges, 
des Carnutes et d'autres peuplades beau- 
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TÉTRADRACHME GAULONS LA ARGENT, 


coup plus septentrionales, Les Gaulois des 
bords de éditerranée connurent beau- 
coup plus tard que les autres pe. 4e la 
monnaie, et les premiers coins qu'ils imitè 
rent furent ceux de la ville de Rhoda, colo- 
nie grecque établie en . Le premier 
peuple gaulois du versant méditerranéen 
Ex eut une monnaie nat fut celui dex 
olks Tekiosags, établis aux environs de 
Toulouse, Une bande d'entre eux, qui avait 
participé à l'invasion de ln Grèce et revenait 
d'un riche butin, ayant été décimée 
t et après 
retour par une 
maladie cunta- 
giouse, les ora- 
cles, consultés, 
répondirent que 
le fléau ne cesse- 
rait que q 
se seraient dé- 
un de tout 
orqu'ils avaient 
rapporté de leur 
course : ils jetèrent cet or dans un lac qui 
existait dans l'enceinte méme de la ville de 
gore Depuis cet ce - Volks 
u conçurent pour l'or une telle aver- 
clos, qu'ils ne voularent plus avoir que des 
1 d'argent. A l'origine, leur mon- 
hayage a pa à que de simples drach- 
mes en l'on vait r en 
deux classes : À srenise à com a «pi 





Ë 


ces d'argent de 48,20. Sur le «em à à s 
ces 


pièces (fig. 6), on voit une tète coiffée, dif- 
forme, au nez énorme et triangulaire. Le côté 
coucave porte une croix en sautoir formée de 
quatre brauches élargies à leurs extrémités, 
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reliées ensemble par un cercle con- 
centrique à la circonférence de la pièce. 
Dans chacun des quatre cantons où quar- 
tiers compris entre les branches de la croix 
re un énorme croissant. Telle est la 

us ancieune monnaie des bords celtiques 

6 la Méditerranée. La seconde classe des 
drachmes méditerranéennes est eu argent et 
rouferme des monnaies posant de 367,25 à 
4 grammes. Les qu'on voit sur leur 
fnce convexe sont urs diffurmes, et 
uelquefois méme tout à méconnarssables, 
Le chtd opposé à celui de la tête est légère- 
meut concave, Ïl une croix à quatre 
branches dont chacune #0 termine par une 
sorte de fourche à trois dents. Entre les 
branches de la croix on a représenté, soit un 
croissant, soit une hache, soit l'un et l'autre 
de ces deux objets à la fois. On regarde ces 
drachmes de la seconde classe comme pos- 
térieures de deux ou trois générations aux 
médailles munies de la croix cerclée. A 
l'époque où les Volks Tektosags frappèrent 
leurs premières drachmes en argent, la 
colonie phocéenne de Marseille émotiait sa 
première mon - 
naie, Celle-ci con- 
sistait également 
en drachmes en 
argent (fig. 7) or- 
nées d'une tête 
sur leur face con- 
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tant de l'autre Pig. 1. 
l'image d'un Hon.  pnacmee sacvoms a 110% 
Ces pièces au lion 


devaient plus tard, grâce à la grande exten- 
sion du commerce marseillais, se disséminer 
dans toute la Gaule, principalement le long 
des fleuves, ; 
Outre les pièces que nous avons déjà 
décrites, les Volks Tektosags et les 
Volks Arékomiks, leurs f 
daient une monnaie remarquable à tous 
égards. Celle-ci consistait en pièces 
lisses et unies du côté convexe (lig. 8) 
et portant du côté concave l'empreinte 
d'une croix tonnée de croissants 
Chacun des bras de la croix se termine 
pe une espèce de fourche ou trident. 
)n donne à ces médailles la qualifica- 
tion d'uniface. Les unifaces des Volks 
sent de 3 à & grammes. On croit 
qu'elles sont une imitation de la monnaie 
qui se frappuit dans la ville étrusque de Po- 
pulonia, et que leur fabrication s'échelonne 
entre les années 220 et 190 avant J.-C. 
Les Volks du versant méditerranéen, d'ori- 
gine belgi- 
que, avant 
conservé 
rela - 
tions de 
commerce 
et d'amitié 
avec leurs 
frères du 
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CNIFACE DES TOURS, relations 
que les Gau 

lois seplentrionaux songèrent à imiter la 
monnaie uuiface du Midi; mais ce ne fut 
pes une cupie servile, et les peuples belges 
ppèrent unifaces à différents coins. 
On vit d'abord apparaître les unifaces au 
cheval belge, qui caractérisent la monnaie 
de tous les peuples gaulois hahitant au N. 
de la Loire, Le cheval est un animal 
symbolique, un cheval fractionné et, qu quel- 
que sorte, désarticulé, dont les figu «10 
peuvent donner une idée. Souvent, dans ce 
cheval Des la tète et le cou sont séparés du 
tronc, sur l'extrémité duquel ces parties ropo- 
sent comme sur un pivot. En outre, le cou se 
termine mefois par une espèce de four 
che dont ux pointes viennent enscrrer 
le e du cheval. Les membres antérieurs 
sont d'ordi détachés du trone. Le con- 
ducteur de cé cheval à presque complète- 
ment disparu; on voit seulement au dessus 
du dos de l'animal le croissant que ce con- 
durteur tenait à la main. Le cheval belge 
figure dans toute «a perfection sur la mon- 
naie d'or uniface, Il à d'ordinaire une bor- 
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dure sous les jambes. Outre les unifaces au 
ve mie en existe | ge nd de la méme re- 
fiou belgique au cum On croi 
ces deux Ernie de Done du def Cane 
entre les années et 150 nv. 1.-C. ladé- 
milamment des monnaies unilaces, d'au 
tres pièces, marquées à la tête et au char, 
étaient répandues dans tout le N. de la 
Gaule, et, vers la fin de l'âge d'argent, ces 
pr étaient de esactement planes 
des deux côtés. 
11 semble que la monnaie suit demeurée 
incon- 
nue à la 
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C'est seulement pendant f d'uges 
qu'elle a commencé à être re ns 


cette partie de La Gaule; mais on n'y eut 
que peu de pièces d'argent, et la plupart de 
celles qui y étaient frappées étaient 


en polin, alliage de cuivre et d'étain. Ces 
pièces se rec nt aisément à la forme 
du cheval, qui est androcéphnle, c'est-à-dire 
qui a le corps surmonté par une tête bu- 
maine. Le cheval and ale se subdivise 
en deux catégories : dans l'une, il se rap 
proche des formes naturelles et dans l'autre 
des formes symboliques. Quelquefois sa tété 
est eermontée d'un casque et d'une espèce de 
crète, La tête humaine qu'on voit sur l'avers 
des médailles armoncaines est imberbe, ju- 
vénile, presque toujours tournée à droite, et 
elle est couronnée par la chevelure gauloise 
partagée en deux ou truis rangs de nattes. 

Sur les monnaies armoricaines, Le dessin du 
conducteur du char varie suivant la forme 
du cheval. Si celui-ci n'est point androcé- 
phale, on rencontre assez souvent un con 
dueteur nilé, une divinité où un génie. Sur 
un grand nombre de pièces, le conducteur 
est remplacé par un ensemble de lignes 
ge are dont il est impossible de deviner 
la signification. 

Quand les cheraux sont androcéphales, 
Îls sont menés par un conducteur tenant à 
la main une branche, deux massues où une 
courunne. Quelquefois ce conducteur élève 
en l'air une espèce de paière à queue: mixks 
le plus ordinairement il porte un croissant 
ou encore un guidon, sorte de carré garni 
de franges et suspendu par des lanses au 
bout du fouet. Dans les derniers temps, sur 
le potin armoricain le conducteur était sou- 
vent remplacé par un corbeau où par quel- 
que autre oiseau. 

Outre la tête et le char, les monnaies gau- 
loises sont encore couvertes de symboles et 
de marques 
secondaires. 
Ces signes 
sont de deux 
ordres : les 
ua représen 
tent ob. 
Jets inammes, 
et ils appar- 
tiennent au 
monnsy 
le plus y 
cien; les au- 
tres figurent des objets animés, et sont 
d'une date plus m e. Les principaux 
signes inanimés qu'on rencontre sur ka mon- 
naie au type du char sont : la furche, la fou 
dre, le vase, la masse, la corbeille, l 
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d'un astre où du scleil, un épi, une re 
une fleur, une feuille, une Îyre, un croisent, 
une rot Où UD mms, Un disque. Parmi 
les symboles appartenant à la chasse des où» 
jets animes, on remarque : des pe ke 
nes le serpent, un oiseau, Le sanglier, 
k € marin, un homme où un gén 
renversé. une main humaine. 

La crois aux branches trifourchues 


* 


É 


rins, Les / 
SR les médailles 
: sur 
Faum.  7 belgesavec le che- 
val symbolique et 
la tête humaine désarticulée. 
Pendant l'âge d'airain, de 160 à 60 avant 


3.C., les pièces d'or et d'argent deviennent 
trés rares ; on même temps, le diamètre des 
monuaies diminue, On voit le centre de la 
Gaule fabriquer des drachmes et des demi- 
drachmes du poids de 46r,20 et de 2er,10 ; de 
concare la monnaie devient plane, excepté 
sur lo littoral du N.-0, Bientôt, au lieu 
d'être frappées au marteau, les pièces de 
monnaies sont simplement coulées. Le nou- 
veau coin du centre de la Gaule conserve la 
tête, le cheval et le cavalier de l'ancien coin ; 
les roues, les festons, les garnitures se mon- 
trou fréquemment sur le revers des pièces, 
En méme temps, les tations d'ani- 
maux se multiplient ; le bronze muet recoit 
sur son revers, le corf, la licorne, le cher 

marin, le ter, le bouc, le bélier, le lièvre, 
le taureau, lion, l'ours, l'éléphant, l'ai- 
tie et pu autres oiseaux. Le cheval 
naturel apparait de nouveau et exile peu à 

u le cheval symbolique. En même temps, 
F coin est envahi par des créatures fantas- 
tiques, re que np le bn ee mu le 

, le sphinx. Plus on se rapproche des 
dsrolines ue de l'âge d'airain, et plus 
les animaux s'introduisent sur les monnaies : 
on y voit des reptiles, des insectes, des pois: 
sons, des visillons, ete. 

Lorsque l'hégémonie eut passé des Ar- 
vornes aux Eduens, la monnaie de ceux-ci 
ne tarda point à être adoptée dans toute la 
Gaule comme monnaie nationale, Cette mon- 
naic éduenne, originairement empruntée 
aux Séquanais, porte l'image d'un sanglier. 
Ce coin eut une 
fortune À era 
nasre: il fut 

des Bhertes 
fig. 12), par les 
Aulerques Ebu 
roviques ot les A u- 
lerques Hiranno- 


viques, par plu- 
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cantonnées au NX, 
de l'Aisne, dans 
la région comprise entre la Seine et la Meuse. 
Omuticus, chef des Véliccasses, qui avait pour 
capitale la ville de Rothomagus, asjourd'hul 
Kowen, mit ce <= nation sous le taureau 
de sa monnaie ; C'decotn, chef des Andécares 
environs d'Angers), le loges sous son cour. 
ser. Les Armoricains lui sssupnérent une 
place d'honneur à coûté de leur cheval an- 
drocéphale. Quelques autres peuples encore 
en roproduisirent l'image «ur la même face 
qui contenait la téte de leur monnaie. Ce- 
Le mor quelques nations gauloises ne 
ho mes 4 Dies he mn furent 
es Nations, dont ronse « porte pour 
me ua Loge maredonen 

anis que Le sanglier éduen e'étalait sur 
la monnaie de tant de peupiades ranblaises, 
d'anires peuples choisirent pour symboles 
des animast différents. Les plus communs 
farumt Le chien, le bélier, le lion et le tas 
reus. Le Lise et le taureus avaient d'abord 
Sauné vite à côte sur ln monnaie de Mar- 
sille; de cette ville, Île avaient remonté 
vers le N. dans les vallées de la Sabte et 
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astre sous ses pieds. Vers la fin de 
d'airain, les peuples du centre de 1x 
composèrent un nouveau coin que 
Em grec à comme se de ral 

'un grand nombre peuplades. 
monnaie se rencontre surtout sur les 
de la Loire, sur les confins des 
des Éburoviques et des Véliocasses 
Carnutes, les Bi les 
L'une des faces de cette 
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voisinage. La face opposée u 
gauloise juvénile et artistement coiffée. Le 
coin à l'oiseau n'eut Ve existence éphé- 
mére, et les pièces 


minent, où à peu près, l’âge d'airain. 


Le monnayage celtique, à l'origine 
d'inscriptions ou de fragments d'inscriptions, 
n'avait pas tardé à devenir d'un mutisme 
absolu; mais peu de temps avant la con- 
quête romaine on vit l'écriture réapparaitre 
sur les pièces gauloises, et cet envahissement 
inaugurs une nouvelle période que l'on 
nomme l'époque épigraphique. C'est par le 
bassin de 1a Méditerrance ue l phique 
commenca à entrer dans la Gaule. La pro- 
vince de la Narbonnaise grava d'abord des 
caractères latins sur sa monnaie, Les Ausci, 
les Volks Tektosags et les Volks Arékomiks 
imitérent cet exemple, Un spectacle ep con 
nant fut de voir Marseille, qui d'abord frap- 
pait des pièces d'argent et de cuivre avec 
des inscriptions en caractères grecs, mettre 
dans son coin l'aigle du Capitole aux ailes 
déployées et adopter les lettres latines, Chez 
les Allobroges, on trouvait sur 
une méme pièce, les caractères grecs et les 
caractères latins. Environ l'an 60 av, 3.-C., 
à la suite d'une révolte des indigènes de la 

vince romaine, les Romains traitèrent 
À Lo + ha avec tant de cruauté, que 
itants Cette region emigrèrent en 

foule au N. de Cévennes. Ce furent les mem- 
hres de cette émigration qui introduisirent 
l'usage de l'épigraphique dans le centre et 
le N. de la Gaule. Les premières pièces por- 
tent des inschiptions toutes en leitres grec- 
ques : mais heentét Les letires latines vinrent 
se méler d'une (acon lusarre aux caraitères 
grecs. En méme vers Dore de qe 
ques letires fut modifiée : ainsi, VE. ordi- 
aire fat remplacé par l'e arrondi qu'on ne 
saurait mous comparer qu à nn € dans l'inté- 
neur ef au tulieu duquel on aurait placé une 
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à droite, Cette tête est ceinte 
d'un diadème semblable à un ruban ou à une 
bande perlée. Le revers de la monnaie pré- 


sente ue con- 





qui de fixer 
approximative. 
ment la date de la fabrication de la monnaie. 
Dans les premiers temps mérovingiens, c'est 
ce que l'on ap la croir haussée, croix la- 
tine dont le bras horizontal est plus court que 
le bras vertical. Cette croix est dite haussée 
parce qu'elle est supportée inférieurement 
Lg Pond peter ri lbne globe, 
la croix haussée succédérent pendant les 
derniers temps de la dynastie mérovingienne 
le Chrisme ou y me Da SE 
Monogramme), q surtout usité dans l'E. 
de Lans y cab pr e, et la 
croix uatre bras x. ue- 
fois Diéveseous ses différentes formes, est 
accompagnée 
des deux let- 
tres À et Q. 
Ces lettres s'u- 
nissent à la 
croix haussée 
et _ terminent 
soit  l'extré- 
mité supé- 
rieure, soit 
l'extrémité in- 
férieure du 
bras vertical. Elles donnent ainsi naissance à 
ce qu'on a nommé la croix ancrée où croix à 
l'ancre. Cette v y À un Je e _ 
monogramme st. Sur beaucou 
à ingiennes, on voit Lens vo À au 
revers un calice quelquefois surmontée d'une 
croix ou des deux letires À et Li. À l'avers 
au côté droit de la face, il 





| 


des = lens, Ainsi le C a une 
carrée, l'O est quelquefois un losange, 
est cigale ( comme la majuscule 
CORRRREER (V. Inscription.) Sur 
a monnaie des rois, l'inscription consiste, du 
côté de la tête, dans le nom du roi, et sur la 
face opposée, dans l'indication du lieu de fa- 
brication, Sur la monnaie des monétaires, 
on lit d'un eûté le nom du monétaire et de 
l'autre le nom du lieu, Souvent ce dernier 
est écrit en abrégé avec une ou deux ini- 
tiales. Dans la légende du lieu figurent très 
souvent les 
MOoLs FTTUR, FR 
CET, PINT, PET Où 
leurs abrévia- 
tions : #7, ». Il 
est souvent dif- 
ficile de déchif. 
frer le nom du 
lieu qui, faute 
d'espace ou 
pour tout autre 
motif, à été 
tronqué ou estropié dans son orthographe. 
Nous donnons (fig 16 et 17) deux spécimens 
de la monnaie mérovingienne. La figure 16 
porte à l'avers une tête royale avec l'inserip- 
tion CLODOVE REX pour CLODOVE- 
CHUS REX larg roi). Cette image doit 
être celle de Clovis 11 ou de Clovis II. Sur 
le revers de la même pièce se trouve une 
croix haussée entourée du mot TORNA- 
CUM (Tournai), La monnaie représentée f- 
_ me 17 appartient à l'Austrasie. Sur l'une 
es faces on voit une croix au-dessus d'un 
lobe, et autour de cette croix l'inscription 
#xponic, L'autre face porte les deux lettres 
REF reliées en haut par un trait courbe et 
signifiant : Rex Fnaxconum (roi des Franks). 
Les liaisons et les entrelacements de lettres 
sont assez rares sur les monnaies mérovin- 
giennes, quoiqu'elles commencent à s'y mon- 
trer; elles deviendront bientôt très eom- 
munes. 
Ilexiste 
un con- 
traste 
saisis- 
saut en- 
tre le sys 
tème 
monela 
re carlo- 
vingien 
et le sys- 
tème 
mérovingien. Sous la seconde race, l'or 
est délaissé, et l'on ne fabrique plus _ 
des monnaies d'argent. En même temps 
pièces sont toujours très minces. La tète 
royale disparait à peu près toujours, du 
moins pe t les premiers règnes de cette 
dynastie, et olle est rem par le nom 
du souverain écrit en toutes lettres où en 
a . Le nom du monétaire disparait 
ausat à jamais. Sur le revers de la pièce est 
figurée une oroix à bras égaux, et autour 
de celte croix se lit le nom du lieu où la 


tune forme spéciale surtout dans les 





KONNAIE 
Pig. 16. 
MONNAIE CARLOVINGIENNE . 





MONNAIE 
Me. mn 
MOXNAIR DE PAILIFPE-AUOUATE. 


a été . On peut distinguer 
périodes dans le monna carlovingien. 
Pendant la première, qui s'étend de 752 à 


l'an 800, le type de la monnaie est simplifié 
à l'infini. Il se réduit, ainsi qu'on le voit #- 
_ 18, à une LUS bus composée du nom 

u roi, CAROLUS. nt à la arme 
du revers de cette médaille, elle est des 
pes ESS pe a nide f- 
pue 19, on lit d'un côté LUDOVVIC, et sur 

autre face le mot METALLUM entoure un 
cercle au milieu di est une petite crois. 
Une autre croix de inème dimension sépare 
le commencement et la fin de ce mème mot 
MÉTALLUM, Qui est un nom de localité. La 
deuxième péri comprise entre les années 


800 et 840, ent caractérisée par Les 

les monogramimes, ls eruis, et dune 
— ln représentation d'une tête royale. 
'endant la troisieme période, de 846 à 236, 





l'emploi du monogramme se généralise, le 
revers des me est empreint d'une croix, 
où porte le d'une petite église, ou sets 
lement d'un portail. Charles le Chauve in- 
troduit le premier sur ses monnaies la for- 
mule Gnaria Des mex (roi par la gréce de 
Dieu); Louis le Bègue y suhatitue cette va 
riante : Msamiconpta max (roi par la 
miséricorde de Dieu), adoptée ensuite par le 
roi Eudes, Pendant ls dernière du 
monnayage carloringien, de 036 à 947, le mo- 
bogramme fut abandonne. On fgurs sur les 
pièces la petite église, et souvent on n'y mit 
que le nom du lieu de fnbrication inserit en 
lignes horizontales. Dans les derniers temp 
de ]na monarchie carlovingienne, le nombre 
des hôtels où l'on batiait monnaie fut réduit 
considérablement, et quand la troisième race 
monta sur le trône de France, elle n'avait 
plus que 3 où 4 monnaieries dans l'étendue, 
de ses sions, alors que sous Charles 
le Chauve il en existait encore une centaine, 
L'avènement des Capétions en 987 coin 
cide avec l'établissement de la féodalité. Les 
barons partagent avec le roi le privilège du 
monnayage; aussi, sous HuguesCapet et 
sous ses premiers successeurs, la fabrication 
des monnaies (ut-elle très restreinte dans 
l'étendue du domaine royal, qui ne coms 
nait que l'Ile-de-France et l'Orléanais. 
seules pièces frappées au commencement de 
In troisième race étaient le denier et l'oldie, 
et le coin de ces pièces se rapprochait bem 
coup du dernier coin carloringien. À cette 
ue, une monnaie plus répandue que 
celle des rois de France était la monnaie de 
l'abbaye de Saint-Martin de Tours, en usage 
dès l'époque carlovingienne et désignée sous 
le nom de monnaie fournois. (V. Touwrmoëis.} 
Philippe ler établit la monnaie Purinis, de 
rs grande valeur que la monnaie tournois. 
4 parisis s'estimaient un quart en sus des 
tournois, de telle sorte que 15 deniers tour- 
nois faisaient un sou parisis. La figure 20 
donne une idée des pièces frappées par les 
premiers Capétiens. Elle r te une 
monnaie de Fluilippe-Auguste, Sur l'une des 
faces se trouve l'inscription PHILIP. REX 
avec FRANCO dans le champ; on voit ne 
petite fleur de lis entre les lettres L et L. Au 
revers est une croix à bras égaux ef cha 
née de deux fleurs de lis, Autour du cercle 
de perles qui entoure la ercis, on lit ARRAS. 
CIVITAS. Saint Louis réforma complète 





monta Dé CHARLES 


ment les monnaies de France et leur donna 
un très haut titre, Il ft fabriquer des sous 
d'argent que lon la gros, et le denier 
prit le nom de petit tournois. Ce fut aussi 
sous ce roi que l'on en revint an de- 
nier d'or, La figure 21 est la 


ï F . SIT, NOME. DNI. 
NL. DEL. IHV, XPI, Le revers de cette 
préce ent en son milieu de la qq 
D Sn te ve 

sur 
les monnaies fra Ce un: rm en- 
touré de TVRONVS, CIVIS. et 


sèque du métal employé. 
Sous Los 4 V1 de Valois, la monnaie of- 
pre- 


en pied du souve- 
rain, et cette pra- 
tique fut imitée 
t les règnes 
suivants. La figure 
2 re uit un 
royal d'or de Char- 
les VII qui offre ce 
type. À l'avers, on 
voit le roi debout, 
couronné, revêtu 
d'un manteau 
fleurdelisé, tenant 
un sc et une 
croix ; lechamp est 
semé de fleurs de 
gros nr Le-+ 0 
ROLVS. DEI. 
GRA. FRANCO- 
RV. RX. B, Au 
revers est une Croix 
fleuronnée inscrite 
dans nn trèfle orné 
de fleurs de lis et 
de petites couron- 
nes. Sur le bord 
de la pièce, on lit : 
XPC, VINCIT, 
XPC, REGNAT,. 
XPC. IMPERAT. 
B. La lettre B est, 
sur celle pièce, 
l'initisle de l'ate- 
lier monétaire de 
Bourges. Une au- 
je de 


‘avers est em- 
preint d'un K go- 
thique entre deux 
fleurs de lis et sur- 
monté d'une con- 
ronne royale, On y 
In l'inscription : 

KAROLVK. 
FRANCORV. 
REX. L. La éroix 
du revers ET su 
tour d'elle cette 
légende : DV- 
FLEX. TVRO. 
NVS. ANCIE, L. 
ANCIE en pour 
Francia, La let- 
tre L de l'avers et 
du revers indique 
latebwr monétaire 
de Laches. Cent à 
CE du règne de 

sait X11 que l'image en buste des rois appa- 
rat sur les monnaies francaises. On en à un 
creme dans La gare 26; sur l'avers se voit 
v pores du roi avec l'inscription : L VDO. 
VICVS., D. 6. FHANCON V, REX. Lérerers 
présente l'éon de France entouré de la là- 
gendecndinnire: XPS VINCIT.. ete. La préce 
“aitante (lg. 25) offre mue singulière parti- 
calarts mumematique : elle e l'image 
de Leuk XI srompagnée F grade 
Yon Papyport à Prampois fr, Cette loge a le 


RAS De PhamÇees pr 


est : FRANCISCVS REX. FRANCOR, 
DALPH. E. (François, roi des Francs, Dan- 
pere Er ca tt Pr qe de 
er aux rs 
Îvee l'inseription : SIT. NOMEN. DNI. 
BENE. DITVM. Cet pièce ext ce que 
l'on appelle un np qu'on y voit 
la tête du roi. Elle frappée au com- 





mencement du règne de Francois let avec 
le coin usité sous Louis XII, et modifiée 
seulement en ce qui concernait la 

de ln fare. La monnaie figure 26 est nn 
sutre tonton de François lee, Ce roi est 
représenté sur la face par un buste vieux 
et barbe. La ee cette fnce est : 
FRANCISCYS. D. GA. FRANCOR. REX. 
F. Au revers se voit l'écu de France con: 
ronné dans un contour de quatorse ares 
periés et avec légende : NO, NOBIS, DXE. 


Pic pe Lente RIT. 


acques la = 
tion d'an des 
mes qui la connaissent le 
-ET-PONT -M "5 


domaniale de Maine-et-Loire, 
Reed ex 08 
en € 
Re PRES 
adj. 2 9. Se Lies ages  < 
comténer qu'à ua équivalent de Fe 
Mon KE (pfs. mon + €. ypüma, 


Se Mnctuf il 
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tylédones comme faisant partie de groupe 
le plus imparlait des angiospermes. Leur 
dér mi sur la terre aurait été pré: 
cédé celui de plantes supérieures aux 
pps en ce sens que chez elles 
ovule aurait été déjà protégé par ne em 

D ve complète, On donne à ee 
Les angimpertiies primitives améreures 
méme aux monocolylédunes, le nom de pre 
angiospermes. Les monceciylédones sem- 
blent construites sur un moins este 





plantes  s'épanouimaient 
sur notre sol aux es 
éocène et miccène. — Gr, 
Beaucoup de botanistes 
remplacent aujourd'hui le 
mot monocol es 
trouvent un , per 
celui de ol. sont er» 

a la mème origine, — : 








nospermes, mais Monœæotylétoné, 
es aux  dicotylédones. tylédonte. ru 
Avec ces dernières, elles MONOCOTYLÉDONÉ , 
Dieter 4 de LA dal, : 
[LS tout » 
branchement des rt toute plante dont graine 
‘ylédones comprend une plant ui 
les plantes chez uelles porte qu’ pe pr «5 
[x ange pr. : pe ph y 
n'est que plantes monocotylédonées. 
seul Ce ca- #*MONODELPHE ! plx. 
ractère est quelquefois as- mono + Babes, matrice), 
sez difficile à constater ; adj. et sm. Se dit de tout 
LITE RENE 
gun ro de reconnaitre voutls ses la sarigue. 
VS ist Les mammifères monodel- 
appartient au groupe phes sont les plus parfaits; 
Pam g pros org é on les 0 un PTT 
tous les indiides de ce À ff néves. 
groupe, les feuilles ont des soul+ bé, chant), 4f. Chant 
#1 
nervures parallèles entre exécuté par une seule voix. 
elles dans le sens de la Chez les anciens, mono 
a 2 rc ln sr di ns ee 
qu'aux, deux extrémités de MONŒCIE pér. mon + 
DT en entier . luis, maison), 2f. Classe 
contraste avec Qué Fig. Let. Monogramm : da Christ. — Pig. 3. Monogramens de (Kanotvs) formé des let. u système de Linné com 
les nervures tres K, R, L, & placées à l'extrémité de 4 traits partant d'un qui est au centre du mano prenant toutes les plantes 
les plantes dicotylé- et repe l'O, On dans la partie supérieure V'A, dont La tra monoiques. 
dones; les fouilles de ces verse est on forme de V. Dipléme sur parchemin du 13 janvier 76%, Aix-la Chapelle. — Fig. à MONOGAME (pis. mond 
dernières ont en général Monogramme de Fudrs (Ono Hax). sur parchemin h, abbaye de aint Denis £ ines, mariage «. ? 
une nervure médiane don- a 8e agus, Coc Mens Ron, De Pad 7 A he 2 bo à GET en s'est marié qui 
nant naissance de chaque = Php Ame pi . ds duntter 1e, Fig. #. am h une seule femme, celle qui 
côté à des nervures socon- de Le VI À Jeu Larorist custre bee Jai, Penie ta. = Fig 6 Menegrames de n'est mariée qu'à un seul 
dires émettent Paitipre uguste (Puisirres). Grande charte de ride à Vérone, tu comme. — . 
ee cg er ds Le penrt etes Pit, — 10. Monagramme du roi Lamis (Lino). ace _ v'use ie 
Pr tre D'or, Gen te — 7  Prmn uen qu'un seul mari : nes 
fleur fournit a! rOpe ME 200 Méca mure. 
de r les Se di d'une e don 
menseoty Mug: dl les dicoiylédones. les niveaux. Le lis, les orchis, le blé, le mu- toutes les fleurs sont du mème she : Piste 
En effet, tandis que la fleur a mg guet, leperges es er monogame. — Dér, Moncgtmie, mon. 
cilles dont chacun comprend cinq pièces, n'ont apparu sur la terre que lo MONOGAMIE (monogæme), 2f. État de 
dans les lédones chaque verticille après les cryptogames et mariage où l'homme n'a qu'une seule femme : 
de la fleur n'est ages ue les premières couches où on les r La 4 est nécessaire au progrès des 
de trois ; do plus, dans la de sont colles de la craie cénomanienne; mais, peuples. & Dans le système de Linné, classe 
pe] m5 4 en France, les monocotylédones ne devin- do plantes dont les feurs sont isolées Les 
loïde, € De pe on me rent communes que dans l'étage le plus su- unes des autres, et n'ont pas d'enveloppe 
coloration à celle et  perficiel de la craie, où elles étaient repre- commune, 
‘au premier on Lie me sentées t par un 


SMONOGAMIQUE (moncgæmie), edf. 
ss. Qui cppertes à D Sel | Sent 
tés moncgamigters. 


acoosté de diverses manières des deux letires 
mes des rois de France 
apparaitre sur les mon- 
naics dans les derniers temps de la » 
méroringienne. Presque toutes les monnaies 
frappées sous Cha et ses succes- 
seurs immédiats portent l'empreinte du mo- 
pogramme des souverains, Les mono- 
étuient en mème temps la signa- 
2 des ne sp dans les actes et les 
plômes. r emploi persista, quoique en 
so restroignant, pese les Capétiens directs, 
lis ne disparaissent complètement sur les 


d'un certain nombre de mon mmes adop- 
tés les rois de France. i Monogramme 
ed «À celui qui contient toutes les lettres 
du nom propre dont il est la représentation. 
D Cle d'un monogramme, la lettre de ce mo- 
me, qui est la première dans l'ordre 
siphaque Ü Seconde clé d'un mono- 
es pe * lettre . ee À pp arr 
monogramme, laquelle se trouve la 
rune dans vo habituel op « de 
‘alphabet. & Chiffre ou signe que les artistes 
mettent re de de leurs œerres. — Adjectiv. 
Qui n'est indiqué que par ses lignes limites, 
son contour : Dessin monogramme. — 

, 4f. Espéce fougère infé- 
rieure et de très petite taille. — Dér. Mono- 
grammatique, monogrammisle. 

#MONOGRAMMISTE  :monogramme), 
sm. Terme par lequel on désigne tout ar- 
linte qui signe ses œuvres en y apposant son 
moncvgra mime. 

MONOGRAPHIE (pfx. mono + g. ypé- 

«ur, décrire), 47. Description minutieu 
Les famille en histoire naturelle, d'un mo- 
nument, ete. : La monographie du genre 
chat. — Dér. jeu 

MONOGRAPHIQUE (monographie), ad). 
2 y. ee Y de ls nature she À moncgra- 

de : Une description monographique. 
Mr MONCUYDNATÉ, Ée ste. Tone + 


hydraté,, y Combiné avec la plus faible 
+ r<gu , eu poauble : Potasse monohy- 
ralée. 


MONOÏQUE (pls. mono + g. oluix, mai- 


son), «dj. 2 g. Se dit d'une plante qui 
sur un imême ed des pd nasiiahe à 
des fleurs pat distinctes : Le melon, le 
moisetier pont des plantes monciques. 
MONOLITHN (plr. mons + . jibec, 
pierre), adj. 2 g. et sm. Qui ent d'une seule 
pierre : Monument monolithe, Un obétisque 
eut un mamolithe. 
MONOLOOULAINE (pls. mono + |. 
houle, logetie), adj, 2 g. Qui ne renferme 
pr: loge : Kyse monclotulaire, 
r 


MONOLOGUR (pfs. mono + K. léyec, 
nus, ene th: acteur est seul 
LE à lui-même : L'immtile 
d'Émilie, dans Ca. eg 

MONOMANE (monomamér), ef. et #, 2 ÿ. 
Qe eu nier mopomante : s fou mo. 

LA L. 24 e 

MONOMANTE (pfs. mans + manie), af 
Pole qui me se manifeste qu'à propos d'un 
sl : La eummmante n'eut pas inc 
rétèr, À Née fre, passion enchueive : &a 








mn md de collectionner des estampes. 
ae eu en Le 
Je LL] 
du d hell il n'ya ni le signe + mile 
— : tabe est un monôme, 


seule 

MOTAPA, vaste plateau situé sur 
la côte E. de l'Afrique et dont les 
habitants sont de race cafre, les an- 
ciennes relations il est souvent 
fait mention d'un empire de ce nom dont la 
véritable situation et les limites n'ont jamais 


été bien = définies. F. ) 
MONO A « mono pélale 
adj. # g. Qui a ses Us ets TRE 
Corolle, plante monopétale. La fleur de la 
grande consoude a ra on, 2 {Bot.) On 
remplace souvent ba gp ui le qualificatif 
mo ale par celui de rnptide. 
MONOPHYLLE (px. mono + g. ge, 
ge adj. m. Se dit d'un calice tous 
es 


âü un , de pouvoir 
ue Mo : L'État a le monopole 
des tabacs. | Droit exclusif à certains em- 


plois : À Paris, les de change ont le 
m des de Bourse. — Fig. 
U exclusif : 


T des sectes 
croient LUE de 
monopole de la vé- 
rilé, — Dér, Mo- 


MONUPOLEUR 
‘mon le sm. 
Celui qui jouit d'un 
monopole. 

nn 
monopole ré. 
Later établir 
un e::: 


Après la querre 
franco - allemande 
de 1870, on a mo- 
nopolisé en France 
la vente des allu- 
metles. | Vendre 
en vertu d'un mo- 
nopole : Le com- 
merce de la librai- 





rie à élé mon 
disé jusqu'en 1870. 

MONOPTÈRE 
ga Mort ett- 

, aile), adj. 2 g. 
et sm. Se dit A 
temple circulaire 
de l'antiquité dont 
la couverture n'é- 
tait soutenue que 
par un seul rang 
de og sans muraille : Temple mo- 
no, re, 

ONORIME (px. mono + rime A 
2 g. Se di d'en prises d'une pu rm 
tous les vers sont sur la même rime : Con- 
LE at et 

MONOSÉPALE (pl. mono + sépale 
adj. 2 g. Se dir on Laine d'un calice 
a es sépales soudés ensemble : Le 
monosépale de la sauge. 

*MONOSPERME (pfx. mono + &. ces. 
graine}, adj. 2 g. Se dit d'un piaul, 
carpelle qui ne contient qu'une sule graine : 
Loge manosperme. 

MONOSTIQUE (pl. mono + g. ett 
vers), adj. 2 4. D De qe qu des 
seul vers : Épigramme monastique. 

MONOSYLLAME [2 se comme 
deux #} (px. mono + pl … ed. et sm. 
Se dit d'un moi qui n'a qu'une syllabe : Moi 








moncsyllabe. Va est um babe. … Fast. 
‘ rler que par monde ne pas 
loir s'expliquer. — Dé. . 

MONOSYLLAMIQUE [x de 
comme deux +! (pls. PA à o vhoitqur, 
22: 2,9. Dont ls mots n'en Due « 
11 vilas {éhinoës, tà- 


bétain, ete.). Les racines primitives des 
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k 
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ae 
1j 
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1 
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MHIPTINI 
il 
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sort des » 4 
== 
plus dans ls nai 


Da 


f RS ver + 
de 





ir 
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ui ls 


de 





BSRRTRESE 
“UE 
ihente 
FH 
sÈs 
2 Hi 
a 


ë 
H 


i , tandis que 
autres n'ont que quatre pétales et 
étamines. — Dér, Monotropées. 
ROPÉES 
plantes 


FRE 
5 a 
; ë. 
$ 
H 


ont 


> lle lieu de 
sont sans pas red et, au 
fais ne partant que des écailles alternes. 
On en t autrefois la famille des Mono- 
tropées, mais on consi maintenant 
comme une simple tribu des Éricacées. Dans 
, le calice et ]a co- 


ce ont chacun quatre ou cinq divisions, et 
Le 


j 
fi 
je 


sont Le rene de huit à dix, 
se compose uatre où © Ccar- 
quatre ou dis loges renferment 
un considérable d'ovules. Le fruit 
est une capsule contenant de très petites 
Bus me présents pes do es Mons distincts. 

ne co! is 
Re RS La Ont de ea 


5 


de {ges 4. Coelronl gp toit 
pa le D 
“ POUR 2585 Lab, Ode es am: dé 


À aa mg rec mr de fer d'Orl. 


D minote de toiles. 
NPOU (eroeree) (IOU0 184), à mg. 


positeur de ue français, auteur de ro- 
imances telles que l'Andalouse, Gastibelza , 
de l'air Adieu, mon beau navire, duns les 
Deux Reines. On lui doit, en outre, le Lu- 
thier de Vienne, Piquillo, le Planteur, la 
Chaste Susanne, la Reine Jeanne, à ) 
il travaillait au moment de sa mort, et qui 
fut terminée par Adolphe Adam. 
# MONROË Cum 58-18) deux fois 
ident des nis d'Amérique, en 
847 et on 1821. Dans un ee re cé- 
, il émit l'opinion que les Etats euro- 
péens ne devaient jamais intervenir en Amé- 
ui c'est ce qu'on a appelé la doctrine de 
MONROVIA, 13000 hab, ville de la côte 
occidentale d'Afrique, sur deux collines qui 
dominent la mer, capitale de la république 
M Ne, 552 hab., ville de Belgiq 
o  vh ue, au- 
trefois fortifiée, capitale du Hainaut, sur la 
ee au 


d 


Trouille eme ds Borinage, bassin houil- 
très im t. Son réseau ferré la met 
en communication avec Bruxelles, Paris, 
Charleroi, Erquelines, Valenciennes et Tour- 
nai. Le canal de Mons à Condé (24434 mè- 
tres) la fait communiquer avec l'Escaut. Fa- 
briques de chocolat, d'huile, d'épingles, de 
de tabac ; papeteries, raflineries 


sucre, blanchisseries de toiles, savonne- 
ries, corderies, filatures de coton, ateliers 
de construction, 
MONS, sn. Abréviation de monsieur, à la- 
os une idée de mépris : Mons 


UR, 1567 hab, Ch.-1. de e., arr. 
de la Réole (Gironde), sur un monticule do- 
minant le 


UR (mon + seigneur), sm. 
Les d'honneur qu'on nn princes, 
Sons de levier dont les voleurs re or. 
Ka. Une pince Dur. — Où, Ce met 
TI RES 
gneurs, quand ou parle d'elles ;" - 


gueule dia — Quand on drone 


MONOTROPE — MONTAGNE. 


un archevèque, on écrit Monseigneur en 
toutes lettres; quand on parle de Jui et que 
le titre eut suivi du nom, on écrit en abrégé : 
Mur le prince de Condé, — Dèr. Monsei- 


ER (monseigneur), ve. 
Donner le titre de meur : Je l'ai 
[ neurisé., — 80 ALLO 


NSELET De perl 1884), liué- 
rateur français qui a des articles cri- 
où ires à différents journaux et 
lié un grand nombre eg — 
MONS-EN-PÊÉVÈLE ou MONS-EN- 
PUELLE, 1947 hab., du canton de 
Pont-à-Mareq (Nord). Culture de betteraves, 
en do sucre, raflinerie de sel, Vic- 
toire Phi le Bel sur les Flamands 
{18 août 1304). 


MONSIEUR |[mo-cieu) (mon + sieur), #m, 
Titre que l'on d: bienséance aux 
personnes à qui l'on s'adresse : Cher mon- 
sieur. | Un homme distingué, bien élevé : 
Un monsieur est venu. |} Faire le monsieur, 
faire l'homme de co mence. |} Un vilain 
monsieur, un homme maussade. | Mot 
lequel les domestiques désignent le maitre 
de ln maison : Monsieur n'est pas visible, — 
Prov, Moxsnur vaur mix manamm, le 





mari vaut la femme. || Autrefois, l'ainé des 
frères du roi, depuis Louis XIII : La maison 
de Monsieur, | Prune de Monsieur, grosse 
prune à peau violette, — PL. Messieurs; pris 
absol., les juges. 

MONSIGNY  (Pinnns-ALEXANDRE D#) 
(17294817), compositeur de musique fran- 
gais. Il a donné au théâtre : les Aveur én- 
discrets, le Maitre en droit, le Cadi dupé, 
On ne s'arise jamais de tout, le Roi et le 
Fermier, Rose et Colas, le Déserteur, Félix 
ou l'Enfant de la forét; Aline, reine de Got- 
conde. Î fut admis à l'Institut en 1813, où il 
remplaca Grétry. 

MONSOLS, 1166 hab. Ch.-1. de c., arr. 
de Villefranche (Rhône), près de la source 
de la Grosne. 

MONSTRE (l. monstrum), sm. Animal où 
végétal qui n'est pas conformé comme ceux 
de son e : Un poulet à deux tétes, une 
fleur , sont des monstres. On appelle 
téralologie la partie de l'histoire naturelle 
= a pour objet l'étude des monstres. | Être 

buleux dont le corps est composé de par- 
ties appartenant à ‘des animaux de genres 
différents. Ex. : Un centaure. || Animal de 





taille gigantesque. | Les tres des foréts, 
les hôtes ee Ü Monstre marin, un cé- 
tacé, — Fig. Epouvantail : Se faire un 


monstre de ee tr chose, } Prodige : Un 
monstre d'iniquilé. | Personne très laide : 
Cette femme est un monstre. | Personne 
cruelle et dénaturée : Néron fut un monstre. 
— Adj. Prodigieux, énorme : Un diner 
monstre, — Déèr. Monstrueuxr, monstrueuse, 
monstrueusement, monstruosilé. 
MONSTRELET (Exousnnaxp be) (1300- 
1453), ch ueur français dont la CAro- 
nique va de à 1463. 
NSTRUEUSEMENT (monsiruente + 
six. men), adv. Excessivement, igieu- 
sement : Homme monstrueusemen pr dl 
MONSTRUEUX, EUSE :L momsérwanemn), 
adj. Conformé en monstre : Animal mons- 
trueux. } Contraire aux lois de la nature : 
Accouplement monstrueux. { Excessif, 
énorme, bg oo Une citrouille Cr 


, — Fig. . : 
Crime monstrueux, | Oontraire au bon 
goût, à la bienséance : Édifice monstrueux. 
MONSTRUOSITÉ (monstrueux), 2f. Vice 
de conformation très Fmpe : Les mons- 
truontés végétales. 4 À ou végétal qui 
en est affecté : Une fleur double est une 
monsiruosité. { Caractère de ce qui est 
monstrueux : La monstruosité d'un crime. } 
Chose monstrueuse, , Choquante : 
MONT (1. montem), sm. Grande masse de 
terre ou de roches élevée au-dessus du ter- 
rain environnant : Le mont Olympe. LE 
double mont, le Parname. (Poët.} — Fig. 
Un mont d'or, une somme énorme. à 
mettre des monts d'or, prometire de grandes 
richesses. — PI, Chaine de montagnes : Les 
monts Pyrénées. — Abaol. Les Alpes : Pas- 
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ser les monts. — Pan monts nr pan vaux, 
do. Fons De tous cdtés, — Dér. pe 
monlagarus, montagneuse, montagnærd, 
montagnarde ; le, ter, te, ose 
tanti et 2, tye, teur, ruse, 
monticule, montair, montueur, mantuwilé, 
monture, — Comp. Amont, démonter, ete. ; 
remonter, ele. ; surmonter; monl-jot…, ete. 

MONTAGE imonler), sm. Action de s'éle. 
ver : Le Cmrase n du modt de raisin. | Ae- 
tion de porter de bas en haut : Le mont 
des matériaux de construction. à Action d'a- 
juster ensemble les pièces d'une machine 
pour que celle-ci foncuonner : Le 
montage d'une ine à vapeur. 

MONTAGNA où MENTAGNA fuinro. 

Lomuno), peintre italien de la seconde moitié 
du xv* siècle, « correct et colo- 
riste agréable. La plupart de ses œuvres 
sont à Venise et à Vicence. 
F mehr 20 A+ monliniacus : de mon- 
anius, gentilice de montanus, mot h 
3238 hab. Chi, de €, arr. pop 
(Hérault), sur le ruisseau de Saint-Anben; 
ch. de fer du Midi. Fabrication et com- 
merce d'eaux-de-vie. 

MONTAGNARD, ARDE (montagne). ag. 
Qui habite les montagnes : Peu monta 
gnard. & Particulier aux habitants des mon- 
ta : Costume montagnard. — &. Celui, 
celle qui habite les montagnes : Les monte 
gnards d' .— Sm, Membre du parti 
républicain exalté sous la Convention : Les 
montagnards furent renversés au 9 (hermi- 
dor. 

MONTAGNE (bl. montanea : de mont, 

itif montis, montagne), »/. Un mont 
sulé, c'est-à-dire une butte, un amas de 
terre qui s'élève au milieu du sol environ 
nant. | Suite de monts qui tiennent l'un à 
l'autre; on dit aussi souvent dans ce sens 
une chaine de montagnes. — En Europe et 
en Asie, les principales chaines de montagnes 
sont généralement dir: de FEB. à FO. 
c'est-a-dire dans le sens des paralléles, tandis 
u'en Afrique et en À ue elles + eten- 
t surtout du N. au S., dans le sens des 
méridiens. Quant aux chaines secondaires 
de l'ancien continent, celles qui constituent 
comme | dorsale des principales pres- 
qu'iles, elles courent ordinairement du N. 
au S. La forme des monts juxtaposés qui cou 
stitnent une chaine de montagnes dépend en 
grande partie de la nature m 
de la roche ou des roches qui entrent dans 
la composition de cette chaine. Si cette roche 
est le granit, les montagnes peuvent affecter 
deux lormes différentes : tantôt elles ont 
des cimes pointues ou dentelées, des flancs 
abrupts, et elles forment alors des vallées 
étroiles et sauvages ; tantôt leurs differente 
sommets s'arrondissent en marmelons, em 
ballons. Lorsque ce sont les gneiss qui for- 
ment les materiaux dont est composse une 
chaine de montagnes, les cunes + arrondis. 
sent et les flancs ne sont plus escarpés. Le 
yre est une roche qui donne narssance 
des cimes isolées s'élevant en forme de 
quilles ou d'aiguilles et imprimant at pay- 
sage l'aspect Le plus piitoresque. Les mon 
tagnes que constituent les terrains sehisteux 
ne sont qu'une succrauon de cames arrondies 
et étroitement liées Les unes aux autres. Ces 
montagnes sont très analogues à colles qui 
sont faites de gneiss. Les trachytes forment 
tour à tour des cônes, des ddmes, des bal 
lons, des coupoles, et les vallées qui coupent 
ces montagnes sont abruples et enea 
Les flancs des montagnes de basalte res. 
semblent à de vastes murailles offrant . 
quefonss l' 1 d'immenses cobonnades: d'au 
tres fois elles ressemblent à des pyramides 
isolées, à des cônes. Les pentes de cvs ion 
tagnes sout toujours très rates et séperr dt 
les unes des autres par des gorges profon- 
des. Lies élévation du sol formées par l'an 
cien grès rouge donnent naissance à des 
mm qui présentent genéralement l'aspect 
cônes tronques et qui s0ût coupees par 
des vallées que Benitont des murs naturels 
escarpés. Les montagnes dont le ealenire 
carbonifère est D ot des de qui 
se terminent par aiguilles, prra- 
nudes eflilées qui se dressent de place en 
place comme du milieu d'un vaste rempart. 








liñer de les peti 
qe l'on ue à 1 sure des terrains 
crétacés et des us tertiaires. 


Dans une chaine de montagnes, il y à lieu 
de distinguer le fuite où ligne des créles, 


de partage des eaux, et les deux pentes 
SA er D D ET 
, au Û 


étendue qui constitue un plaleau. Les 
se sont furmées, à diverses époques 
' des bombements, des sou- 


' 1 contemporaines 
D some: leur relief s'est dessiné 


mt la formation des © cam- 
tonne, silurieune et dévonienne ; les mon- 
tagnes de pores ont apparu i l'époque 
carbonifère et À l'époque permienne; 
éruptions de trachyte et de basalte ont eu 
lieu aux époques miocène et pliocène. Les 
volcans datent surtout de la quater- 
naire. Les géologues ont dressé la chronol 
relative des différentes chaines de montagnes 
de la France. Les massifs de la Vendée, de 
la Bretagne et du Plateau central se sont 
soulevés pendant la formation des plus an- 
ciens terrains de sédiment. Les Vosges ont 
apparu pendant kr pq le dépôt des = 
monts triasiques. yrénées se sont 
vées entre la formation des couches créta- 
cées les plus récentes et celle des premières 
sr éocènes. Les eg ve gr ad en 

e l'époque jurassique. Les en- 
takes, malgré l'énormité de leur masse, ne se 
sont dressées à la surface du s0! qu'au com- 
mencement de l'époque pliocène, et les Alpes 
principales n'ont surgi qu'à la fin de ceue 
ar époque. — Fig. Le nee a en- 
lamié wne souris, un nd projet n'a pro- 
duit aucun récultai ; Alluelon Lu able 
bien connue. } Montagne de glace, gros bloc 
de glace qui flotte dans les mers ires. 
— Pig. Tas énorme : Une montagne de cada- 
pres, — Fig. Affaire très importante qu'il 
semble aussi difficile de résoudre que de 
déplacer une montagne : C'est une montagne 
à soulever. } Montagne d'eau, rocher artiñ- 
ciel d'où l'eau descend er filets, en cascades, 
en nappes. | Montagnes russes, butte natu- 
relle où artificielle sur laquelle on à établi 
des rails et que l'an peut gravir et descendre 
dans un traineau glissant sur ces rails. { La 
Montagne, le part des républicains les plus 
exaliés de la Convention, et qui siégeaient 
sur bos bancs les plus élerés de cette assem- 
blée, ! Montagne de la Table, constellation 
de l'hémisphère austral, — Prov. 11 x à 
POINT DE MONTAGNE SANS VALLÉE, toute chose 
n son contraire, toute loi son antinomie, 
toute action sa réaction. | Deur montagnes 
me ve rencontrent point, mais deur hommes 
se rencontrent, il ÿ à toujours lieu de crain- 
dre la vengeance d'un adversaire, méme 
lorsqu'il parait peu redoutable, E Si la mon- 
lugos me viral pe à nous, il faut aller à elle, 
 convieot de l'aire les avances à 
quolqu'an qui n'a l'air de songer à nous. 

MONTAGNE a» 95 hectares. Forét 
domariale de ls Meuse, peuplée de chènes, 
de bétres et de chartes. 

MONTAUNNUX, RHUME montagne, al. 
Où y à hestcoup de montagnes : Pays 
sors fr ove ds 5 

MONTAGMINN, 768 bah, ChL de e.. 
ser. de fübérse (Dordogne), sur un cotcau 
doaunant La Drome 

MONTAGUR (Lavr 1690-1742), dame 
anélame, que sn espeut. sa brante et surtout 
sun Lettres, derites de Turquie à ses amis, 
ont romdme séishen 

MONTAIGNN (Mic Msgoanx be [Moe- 
age, :1320.1892, célèbre philosophe sep 
Ligue, écrites ot imoralnte frangäis, né au 


château de Montaigne en auteur 

des Ensais, dont le style est $ 
MONTAIGU, 2 hab. Ch.-1, de c., arr. 

de Moissac (Tarn-et-Garonne), sur la Petite 


MONTAIGU, 1764 hab. Ch.-1. de €, arr. 


de La HRochesur-Yon ), sur une 
colline; eh. de fer de l'Etat. 
MONTAIGUT, 1830 hab. Ch.4. de c., 


arr, de Riom le-Dôme), sur le penchant 

«su AE ne. ) 
MONTALEMBERT (Manc-Rank, Man- 

quis vx) (1714-1800), de ca 

qui s' on à la 

système de fortification. 

gym du hyns bastionné 

ut conduit 

sorti plus RE 

Ebeé per UE Lilas 

Là 
bec stjcnrd'tul d'un em 


MONTALEMBERT (Cu J 
cowrs De) (1810-1870), vain 
olitique français du parti catholiq 
daire, il pri . à la fondation 
t tion 
l'Avenir (ra gr doctrines furent condam- 
nées par Grégoire X VI (1832): il se soumit, 
tandis que Lamennais se révoliait. En 1835 
il vint si à la Chambre des pairs où 
joua jusqu'en 1848 un rôle considéral 
Après la révolution de Février, il siégea à 
l'extrème droite de l'Assemblée constituante, 
fut membre du comité de la rue de Poitiers 


i Dé- 
quil au Corpa législeur après Le rétablisse- 


A RER 
seul |” ition : il ne fut 
dise à 18517, On dat | à cet 
écrivain : Histoire de sainte 
Hongrie, Du vandalisme dans l'art, Saint 
Ferre , les grrr d'Occident Du 
olt jusqu'à s ,etun 
ncmbes d'a tslis dans le C 
. été admis à l'Académie française en 
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MONTALIVET (Manrus-Camnie Ba- 
CHASSON, COMTE DK) (1801-1880), homme 
d'État français. Êlève de l'cole 


ue, puis de celle des ponts et chaussées, il 
devint pair de France après la mort de son 
père et celle de son ainé. 11 se rallia 


son pronies dE ES er hs t 
oceu plusieurs reprises le poste de mi- 
pistes de l'intérieur et celui de”ministre de 
l'instruction publique et des cultes, jusqu'en 
1840, date à partir de laquelle il parut se 
renfermer dans les fonctions d'intendant de 
la liste civile, De 1848 à 1870, il vécut dans 
la retraite ; en 1874, il déclarait que le salut 
de la France était « dans l' 

ublique, devenue le seul ver- 
nement li possible », et, en 1879, il 
était élu sénateur inamovible, Membre libre 
de l'Académie des beaux-arts, il a laissé, 
dit-on, des Mémoires qui n'ont pas encore 
été publiés. 

ONTAN où MONTANUS, hérésiarque 
mort vers 212, Il se donnait comme le Para- 
clet, condamaait les secondes noces, refusait 
le pardon aux pécheurs endurcis et séduisit 
beaucoup de gr par la sévérité de sa 
doctrine, — . Montanisme, montaniste. 

MONTANA, 378331 kilom. carrés, 39159 
hab., territoire du N.0, des États-Unis 
de l'Amérique du N.; borné au N. parle 
Dominion du Canada, à l'E. e le Dakota, 
su 5%. par le territoire de ing, au 
S.-0. eï à l'O. par celui d'idaho, Il se divise 
naturellement en deux parties distinctes : 
cella de l'O., essentiellement itique : 
celle de l'É., steppe et prairie. Une chaine 
de montagnes sépare le Montana de l'1 
une autre chaine se développe sur le 
de la plaine. Les rivières sont irès nom- 
brouses dans la on mon ï les 
principales sont : Le Miesosert, Le Yetionsione 
et le Bitier- Root. Le ciimar du Monte est 
sec et froid à l'E. et au S., doux et plu- 
vieux dans le N.0, La grande richesse de 
ce terriiure cousmtie dans ses mines d'or 
ei d'argent: où y trouve sui du Dr 
et de cuivre. On y récolte l'avoine, le blé, 
les pommes de terre, l'orge, le mais, le sar- 
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Juuw-Lvors v'Anorxxes 

pucusssm pe) (1007-1671), 

Elle devint gouver- 

puis dame d'honneur de 
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EX 
, 2571 hab. Ch.-}, de e., arr. 


de Semur (Côte-d'Or), entre le canal de 
et la : ch. de fer de 

Ds nue: Cimies, peine. Faurie do 
ment ; tu . F'atrie de 
Buffon et de Daubenton. 

MONTBARREY, 420 hab. Ch.-4, de e., 
arr. de Dôle (Jura), sur la Loue; ch. de fer 
de P,-L.-M. Fabrication de vannerie. 

MONTBARS, surnommé l'Exterminaleur, 
en vers 1645, chef de bouca- 
niers et de flibustiers. Il devint la terreur 
des Antilles et combattit les Espagnols avec 
un acharnement extraordinaire pour les pu- 
nir deleurs cruautés dans le nouveau monde. 

MONTBAZENS, 1525 hab, Ch.-1. de €, 
+ A pd la Diège pes Rene 

ine inant iège. ites. 
ONTBAZON, 1197 hab. Ch... de e., 


4 


: 


z 


M l k 
_arr. de Tours (Indre-et-Loire) sur l'Indre; 


Fabriques de cuirs, d'huiles 
de graines ; moulins à tan. 

ON, 797 hab, Ch-1. de ©., arr. 
de Vesoul ne ), sur l'Ognon; ch. 
de fer de P.-L.-M. Biscuits et ins. 

MONTBEL De ne ARON, 
comrs be] (17874861), homme d'Etat fran- 
3 de l'instruction publique dans 
ministère Polignac, il signa les ordon- 
nances k amenèrent la révolution di 
juillet 1830, se retira en Autriche, fut con- 
damné par contumace à la mort civile et à 
la prison perpétuelle, Il rentra après l'am- 


 MONTBÉLIARD, 953 hab. S.-préf. 
pr sur le canal du Rhône au Rhin, à 

0 kilom. de Paris; ch. de fer de P.-L.-M. 
Place forte eg ft means de fer, tréti- 
leries, fabriques de limes et de métiers à 
tricots, ho: , bonneterie, ete, C'était 
autrefois le chef-lieu d'une petite principauté 
réunie à la France en 1799. Patrie de Georges 


Cuvier. 

MONTBENOÏT, 283 hab. Ch.-1. de c., arr. 
de Pontarlier Ts 

MONT . [V. Blane À pra à 
: MONTBRISON, 7 369 hab. S.-préf. (Loire), 
sur lé versant d'une butte qui domine le 
Visezy, à 480 kilom. de Paris; ch. de fer de 
Cr de ee du Le eme de 

re. Commerce d'orge pour brasseries. 

Préf. jusqu'en 1856. 

M ON, 3426 hab, Ch. de e., arr. 
d'Angoulème (Charente), près de la Tar- 
doire. Filature et tissage de laine; mino- 


teries. 

MONTCALM (Lours-Josken ne Sarwr- 
Vénax, marquis px) (17124759), maréchal 
de camp français, qui défendit le Canada 
attaqué par les Anglais, et fut blessé mor- 
tellement sous les murs de Québec dans un 
combat inégal contre le général Wolf. 

MONTCEAU-LES-M + 153 hab. 
Ch.-. de e., arr. de Châlons-sur-Saône 
(Saône-et-Loire), sur le canal du Centre et 
sur la Bourbince; ch. de fer de P.-L.-M. 
Mines de houille; fonderies de fer et de 
cuivre, etc. Enux mi es. 

MONTCEAUX, 687 hectares. Forët do- 
maniale de Seine-et-Marne, peuplée de 
chênes et de tilleuls, dont le régime fores- 
tier ést ln conversion des tuillis en futaie. 
(re conservation, Paris.) 

MONTCENIS, 1995 hab, Ch. de «., 
arr. d'Autun (Saône-et-Loire). Mines de 
houille et de fer; grenat, émeraudes, tour- 


MONT CENIS. (V. Cenis.) 
1957 hab. Ch.-1. de ©. arr. 
de Cahors 


de la Petite Bra 
loble. POSE Le mounete, 1 
MONT-DA 


HO hab. forte 
cant. de Gui 
d'Embrun, sur une colline 


doe à 
Durance; ch. de fer de P. A 


MONTAUSIER — MONTE-CHARGE. 


MONT-DE-MARSAN, 11760 hab. Fréf, 
nage au confluent du Midoë et de la 
r, à 726 kilom. de Paris; ch. de fer 

du Midi. Hauts fourneaux, scieries méca- 


, ete. 

NT-DE-PIÈTÉ, sm. Établissement où 
l'on sur gages : Mettre sa montre au 
mont-de-piété, — Les monts-de-piété sont 
d'origine italienne; le premier fut créé 
en 1477 à Pérouse, sur une hauteur, d'où 
est venu le nom donné aux établissements 
de ce genre : monte di pietà, C'est le moine 
récollet Harnabé de Terni qui donna l'idée 
de fonder une banque charitable où les 
pauvres pourraient nter, sans intérét, 
de petites sommes en fournissant un gage. 
L'exemple de Pérouse fut suivi par un grand 
nombre de villes d'ltalie, et l'institution se 
répandit dans d'autres pays au zèle 
de l'ordre des Récollets, qui s'attacha à sa 
pro ation. En 1515, un décret du concile 

atran déclara que les monts-de-piété 
n'étaient point usuraires lorsqu'ils faisaient 
payer un intérèt modéré, ajoutant toutefois 
que ceux où l'on préterait sans intérêt se- 
raient plus parfaits. Au commencement du 
xvie siècle, des mont-de-piété furent instal- 
lés dans presque toutes les villes des Pays- 

18, pour réprimer les abus qui se commet- 
taient dans les maisons de prêts usuraires 
tenues sed les lombards. En France, quel- 
ques villes seulement en possédaient re 
en 17717, les administrateurs de l'Hôpital 
énéral de Paris obtinrent la ae rue 
'ouvrir, sous le nom de Mont-de-piété, un 
établissement de prêts sur gages. Le bureau 
fut installé rue des Blancs-Manteaux, où il 
est encore aujourd'hui, La Révolution sup- 
rima d'abord tous les monts-de-piété; ils 
nt rétablis en 1797, réorganisés, en 1804 

et on 1805, par des décrets t les dispo- 
sitions ont êté plusieurs fois modifiées, no- 
tamment en 1831, 1451, 1852 et 1856. Aux 
termes de l'art. 4e de Ja loi du 24 juillet 1851 
«les monts-de-piété, ou maisons de préts 
sur nantissement, seront institués comme 
établissements d'utilité publique, avec l'as- 
sentiment des conseils municipaux, par des 
décrets du président de la République, selon 
les formes prescrites pour ces établisse. 
ments; # mais est-il possible de considérer 
comme établissements de bienfaisance des 
banques de prêts sur nantissement où le 
taux de l'intérêt peut atteindre 12 p. 100? 
Voici, en effet, un extrait de l'ouvrage de 
M. Edmond Duval, directeur de l'adminis- 
tration du mont-de-piété de Paris. Il est dit, 
au phe Intérêts et droits des préts : 
«182 Le taux des droits à payer par les 
emprunteurs se compose, d'une part, de 
l'intérêt des sommes prétées; d'autre part, 
des frais de manutention, d'assurance des 
nantissements et autres frais éraux de 

. Îl est fixé tous les six mois par arrêté 

ral, sur la ion du directeur, 
après avis du conseil de surveillance, sans 
ue le taux de 12 p. 100 puisse être x 
(Depuis le fer janvier 1886, l'intérét des 
rêts à ee par les emprunteurs est fixé 
4 p. 100 l'an, et les droits pour frais de 
régie, de manutention et d'assurance aussi 
à 4 p. 100 l'an). — 183, Dans les décomptes 
i so font pour chaque emprunteur, les 
roits se caleulent par demi-mois. La quin- 
saine commencée est due en entier, Le pre- 
mier mois est dû également en entier. Les 
bu re 2 ont à payer, en «us des intérèts 
et droits alloués au mont-de-piété, le droit 
d'appréciation dû aux commissaires-priseurs 
{! pour 100), » Les bénéfices réalisés par 
es piété sont, pour la plus grande 
rtie, versés aux hospices, ce qui empêche 
administration de se créer un capital pro- 
=" qui lui permettrait de prèter à des con- 
itions moins onéreuses pour le malheureux 
qui emprunte, Un projet de loi, dont le but 
est d'améliorer le de prèts sur gages, 
de diminuer autant que possible le taux de 
l'intérèt et d'interdire le commerce des re- 
connaissances, c'est-à-dire des réce 
constatant le du 
pes a été sur 
hambre des députés. En attendant et con- 
formement à un vote du conseil municipal 
de Paris, les bureaux des commissionnaires 





au mont-de-pièté ont été fermés le {er mai 1887 
et ont ete remplacés Een buresss ani 
liaires, On sait que com 
étaient des agents que les particuliers po- 
valent employer, moyennant une rétribation 
fusée par un réglement, comme intermé- 
entre eux et le mont-de-piété. Enfin, 
dans sa séance du 29 avril 1585, le CPE | 
municipal, d'accord avec le directeur du 
mont-de-piété, à adopté le vou tendant à 
l'abrogation du décret de 1803 qui limite Les 
opérations de prét dans les étshlisnements 
du mont-de-piété de Paris sur la 
du directeur du mont-de-piété. Le conseil 
municipal de Paris vient de prendre (no 
vembre 1887) une décision auiorisant cet 
établissement à préter sur le dépèt de va- 
leurs mobilières, telles que titres de rente 
d'État, au porteur, elc., une 
somme ne pas 500 francs. Cette 
ision est actuellement soumise au conseil 





d'Etat, qui ne manquera pas de l'approuver. 
Aujourd'hui, en effet, possesseurs de 
valeurs mobilières sont plus souvent 


obliges, pour emprunter de petites sotmmes, 
souvent à un taux élevé, d'avoir recours aux 
changeurs, les grands établissements fnan- 
ciers ne prétant pas, sur dépôt de valeurs mo- 
bilieres, des sommes inférieures à 500 francs. 
Il est inutile de faire 
lages que cetle mesure offrirs aux petits 
rentiers et les services qu'elle rendra aux 
commercants, 

On nc en France une quarantaine de 
villes où monts-de-prété ont été établis 
il en existe dans la plupart des grandes 
villes de l'Europe et, en septembre 1881, le 
gouvernement ture accordait à un syndicat 
m2 7 l'autorisation d'en ouvrir à Constan. 


tinople. 

MONTDIDIEN,{ 670 bah. 5. {Somme , 
sur le ou rivière des Trois-Doms, à 
90 kilom. de Paris; ch. de fer du N. Pâtis- 
serie renommée, b terie; fabriques de 
sucre. Patrie de Parmentier, 

MONT-DIEU, 1! 1H hectares. Forèt do- 
maniale des Ardennes, peuplée de chênes, 
de hètres el autres essences, dont le régime 
forestier est la conversion des taillis en fi- 
taie. (X* conservation, Châlons-eur-Marne), 

MONT-D'OR, contrefort des monts du 
Lyonnais, au N. de Lyon. On y élève de 
nombreux troupeaux de chèvres avec Le lait 
+ pra on ue des fromages renots- 
més. 

des 





MONT DORE. [V. Dore (mométs).} 
MONTE |monter), sf. L'accouplement 
étalons et des juments. } Temps durant le- 


quel il à lieu : La monte commence en arr 
et finil en juin. 
MONTÉ, ÊE (monter), adj, Qui s'est 


élevé jusqu'au haut : Monté ser wn arère. 
Qui s'est mis fr2 dos d'un animal : Monté 
aur un cheval. à Être bien, mal monté, être 
sur un bon ou mauvais cheral; sroir de 
bons, de mauvais chevaux. Pourvu de : Être 
monté en linge. | Animal haut monté, haut 
sur pattes. | Apprèté pour qu'on s'en serre. 


… Fig. C monté, affaire préparée, cou 
certée doukes. L Enchässé dans une mon- 
ture : Di ‘ té. à 1 | 





un, irrité contre 
Monté en couleur, fortement coloré. 

MONTEMELLO, 1280 bab.. de 
province de Parie (ltalie du N) eù Lassos 

us tard duc de Montréelle, remporta sur 

Autrichiens une que victoire, le 
9 juin 1900, En 1459, le général Forey y 
livra la première bataille de la campagne 
d'htalie et v hattit les Autrichiens. 

MONTEROURG, 2140 bab. Ch.-L de e., 
arr. de Valognes (Manche) ; ch. de fer de l'O, 
Fa ues de coutils, vères. 

MONTRCON, | XM hectares, Forét dom 
male de Tarn-et-Oaroane. peuplée de chènes 
et de charmes, dont le régime forestier est 
celui de taillis sons fatale. (XVIIe conser- 
vation, Toulouse.) 

MONTRCNH, 2705 hab. Ch.-1. de e., arr, 
de Castolsnrrasin (Ta \, sur le 
canal latéral à la Garonne, F 

*MONTE-CHANGE (Imonler + charge), 
1. Machine dont on se sert pour élever les 
fardeaus. Cetie machine est une sorte d'as- 


ent bera, 
mal monté, bien où mal dpret. "Les 
monté contre que lai. 

bn 
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censour mis en Mouvement des contre- 
Peide suachés à des chelne per ane me- 
En CREER» 
# moyen Lg pur 
pe à le gp 
Le md du 
qu'à l'on supérieure d'un haut four- 
neau. Le nouvel hôtel des à Paris 
emploie des monte-charges, — PI, des 
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cuer l'Alsace. 

ter : La montée Le futiqua. || Endroit par où 
l'on monte à une mo ñ une émi- 
nence : Une montée rude. } Chemin incliné 


soi avec violence, { Hauteur d'une colonne, 
d'une voûte, d'un édifice : Cette voile a peu 
de montée. 

MONTEIL (Amaxn-ALxxs) (1769-1850), 
historien français, auteur de l'Histoire des 
Français des divers Etats du xive au 
xvurt siècle, ouvrage d'une de érudition 
+ mL. le prix Gobert. Monteil est mort 

la misère. 


MONTÉLIMAR, 14014 hab. S.-préf. 
Drôme), au confluent du Roubion et du Ja- 
, à 657 kilom. de Paris; ch. de fer de 
P.-L.-M. Soie, vins, truffes, nougats; manu- 
factures de chapellerie et de corsets, fabri- 
ues de vermicelle ; scieries, marbreries, 
orges et fonderies, etc. 

MONTEMIMEUF, 1 330 hab, Ch.-L de e., 
arr. de Confolens (Charente), sur des col- 
lines, entre deux affluents de la Bonnieure. 

MONTÉMOLIN (ox CanLos, COMTE DK) 
(1818-1861), fils du prétendant don Carlos 

ui dispata le trône d'Espagne à la reine 
sa belle - 

MONTENDRE, 1399 hab, Ch.-1 de c., 
arr. de Jonme (C te-Inférieure), sur le 

n d'une colline, dans un pars de 

« de : ch. do fer de l'Etat. 
Fabriques de laiences, de cordages et de 
gromses 610 fes. 

*MONTÉNÉGRIN, INE (Montenegro), 
@dj. et 1. Qui appartient au Monténégro : 
Le manténégrin. & Habitant de ce 
pays : Monténégrins. 

MONTÉNÉGRO, env, 2020 kilom. carrés, 
226006 hab., principauté indépendante de 
la rêgion occkientale de la presqu'ile des 
Dolns. Le Mou re ent borné au N. 
par La Bosnie et l'Herségovine, à l'E. et 
su $. par l'Albanie, à l'O. la Dalmatio 
qu le sépare de l'Adriatique, Sur cette 
er, le Mon ro n'a qu'une roule issue, 
portion de coûte longue d+ 42 kilom. enr. 
avec les ports d'Antiveri et de Dulcigne. 
Eh À he conirée monts toure dout deux 
Miastife 0 it la # fiers : le pre- 
mer, du dois Nobe. sonné à le 
cakcaire de de, est ui pays sans ri- 
vières dù lon rencuatre de Lin en loin un 
arhaste rabougr: le coco massif, celui de 
VA. ent accidenté, ullonné de nombreuses 
titres, couvert de prairies et de forts: 
etre res deur regrotrs oglagneuses » ét 
se pays de plaines, F'armi les cours d'eau, 
Les mous se rendent à l'Adristique par le lc 
de Momtari: les aatres sont tribataires de la 
Bave : ce sunt le Lies, ln Fur et ln Pire, 


LEE Pre. b ue grand afluent 
le Save, Outre le lue de Krwitri, où ren 


MONTÉCOT — MONTEVIDEO. 


FA if 
à fi 
FH TE 
fe tél 
EsiMiin 
PUIS 
be SSfE 


TER AUX SES GRANDS CHEVAUX, un 
air hautain, se montrer sévère ses pa- 


mettre en colère. || 
HAUT ere est da ï 
rang hors portion avec sa fortune, 
Don cavALR Destin LES 
adroit réussit dans toutes ses en 


de hauteur : Ce collet monte 


Obtenir un ne lus élevé 
grade. À Mon er au faite des honneurs, par- 
venir aux plus hautes dignités. [ Au 
ter : Son orgueil monte pe 
Hausser de prix : Le blé monte. || Former 
un certain total : Ses dettes montent à deux 
mille francs. | V'asser d'un son à un autre 
nn ES 
. Gravir : Monter une 
es eg ne me 
U Monter un cheval, se mettre sur un 
val, s'en servir pan _ np 
Qui MONTE LA MULE LA FERRE, il ést juste 
r l'entretien d'un objet dont on 1 
L'Éonter un navire, ls commenter où 87 


graines, soleil 
s'élève au-dessus de l'horizon. trop ha ve 


embarquer. E Couvrir, en d'une fe- 
melle : Le printemps est L' où les éla- 
dons montent les juments. Monter la garde 
faire sentinelle. { Monter caralier, lui 


un 
fournir cheval et équipement. ÿ Fournir du 
nécessaire : Monter son ménage. } 
bler, ajuster les diverses pièces qui doivent 
composer un ensemble : Monter 
chine, Monter un lit. & Monter re 
monter une cobale, la préparer. K Monter 
une piéce de théitre, genes rt 
positions r qu'on uisse jouer. = 
châwer dns en ment : Monter un dia- 
mant. } Monter une entampe, |a mettre sous 
vorro dans un cadre. ÿ Monter wn métier, lo 
metire en un étai tel qu'on puisse travailler 
dessus. à Monter un violon, ne harpe, une 
are, y mettre où y remettre des cordes. 
Monter une montre, une pendule, une hor- 
. en bander Les ressorts où en rehausser 
les poids, à Monter mn instrument de mus- 
cique, en hauwsser le ton. { Monter 4e lyre, 
se disposer à faire des vers. (P'oë.) f Hendre 
ns conailératle : Monter si dépense. à Mon- 
da tête à quelqu'un, l'exalter, l'irriter, — 
Se monter, er. Etre grari : Cef ercalier 2e 
monte aus rm. | Se pourvoir da nécessare : 
Se monter en linge} S'elever : Se monter au 








ÿ Mexiq 
. Retenu dans son 
par Cane À der un in- 
de domination entre les mains du 
cure fut blessé d'un coup 
de pierre à la par ses sujets, qui cher. 
à le délivrer, et il se laissa, dit-on, 
mourir de e crâne est aujourd'hui 

au Muséum d'histoire naturelle de Paris, 
MONTFAUCON, 1107 hab, Ch. de e., 
arr. d'Yssingenux (Haute-Loire), sur des 

hauteurs. 


MONTFAUCON, 703 hah. Ch... de e., 
arr. de Cholet (Maine-et-Loire), sur la 
Moine, Monument ithique. 

MONTFAUCON, hab, Ch,-1. de e., 
ne a de Montmédy (Meuse), sur une colline 


MONTFAUCON, butte située à l'extrémité 
Martin, à Paris, près de 
l'em - ser à _. construit 74 
‘hôpital Saint-Louis. Au sommet 
am dressaient autrefois les fourches 
prévôté de Paris, connues 
Re 
L” détruisit celui-ei en 1760, et, de 4700 à 1841, 
E- ce lieu lugubre a servi de dépôt d'immon- 


MONTFAUCON (Benxanp pe) (1655-1744), 
D en mioTue 
k ts sur la , la biblio- 
la phie grecque, les Pères 
us connu 


ue, etc. Le 
est l', Liquid capliquee ot représentée en 


__  MONTFERRAT, autrefois marquisat, 
puis duché d'ltalie, entre le Piémont et la 
nn 2 0 ronge 4 a Bbrgque $ rain 
lombarde des Montferrat, qui joua un 
rôle brillant au moyen âge, et dont un mem- 
bre, Honiface IL, fut chef de la quatrième 

. =— Capit. Casal. : 
MONTFLEURY (Zaomanmm Jacon, dit) 
seb | ien et auteur dramatique 
is. 11 jounit la tragédie et la comédie 
dans la troupe de l'hôtel de Bou », où 
il devint ra t le favori du publie. Son 
fils, Axroxe Jacon, est auteur d'un grand 
mme coméd — dont la reg la 
juge et partie eut un succès presque 
2 pr A du Fartufe, alors és nou- 


MONTFORT ou MONTFORT EN CHA- 
LOSSE, 1 630 hab. Ch.-1. de ©., arr, de Dux 
(Landes), sur un coteau. Carrières de pierre ; 
vins, 

MONTFORT - L'AMAURY, 1493 hab. 
Ch.-1. de c., arr. de Rambouillet (Seine-et- 
Fo” sur le bant d'une colline; ch. de 

r de l'O. ( 
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ne den bé di ent ce 2 


fe s à Granville). Église de la 
Renaissance renfermant une admirable col- 
lection de vitraux de la fin du xvre siècle, 
Curieux cimetière. Restes du château des 
comtes de Montfort, 
MONXTFORT ou MONTFORT-LE-NO- 
TROU, M5 hab. Ch.-4. de e., arr. du Mans 
Sarthe}, sur une colline dominant l'Huisne, 
ues de canevas et de toiles. 
FORT ou MONTFONT-SUR- 
MEU où la CANNE, 2373 hab, S.-préf. (Ille- 
et-Vilaine), au confluent du Meuet du Garun, 
à 9906 kilom. de Paris; ch. de fer de l'O. 
MONTFORT-SUR-RISLE, 645 hab. 
Ch.-l. de c., arr. de Pont-Audemer (Eure), 
au pied d'une colline, dans la vallée de la 
Risle ; ch. de fer de l'Eure, Filature de 


coton, : 
MONTFORT-SUR-RISLE, 19086 hecta- 
res. Forêt domaniale de l'Eure, ra 
de chênes, de hètres, de charmes et de pins, 
dont l'aménagement eat ln conversion des 
taillis en futaie. (Ile conservation, Rouen.) 
_ MONTFORT ral Cours Du) (vers 








dt NCA MR Enie 
" WEP = 


In croisade contre les 
ux, mais cruel. — AMAaUNY 
pe mi 1244), file nes Atceos 

ua contre | 

St Loue en Terre sainte, 

rage let frère 
t. Il passa en eterre 

_ duc de Leicester et beau- 
cependant la 


, fils de Henri HI. 


cours 
at 





MONTÉZUMA — MONTLOSIER. 


MONTGAILLARD (Benxanv ve Pamcrx 

1563-4628), aurnomund de Petit Feusllant, 

du temps de la Ligne, 

dont il fut l'un des orateurs les plus fou- 
gueux. 


MONTGISCARD, 869 hab, Chi, de e., 
arr. de Villefranche (Haute-Garonne), sur 
un coteau. 

MONTGOLFIER (les frères) : Josnru- 
Mieuez, (1740-1810), Jueus-Drnns 1745- 
1709), ires des papeteries d'Anno- 
re À he), msn à des naérostats 
(1783) que Lo or nan conne y 98 
doseph-Michel inventa, en outre, le bélier 
hydraulique (1792), administre le Conserva- 
toire ee arts et métiers et entra à l'Institut 
en 1807, 

MONTGOLFIÈRE (du nom des inven- 
teurs, les frères Monftgolfier), sf. L'aérostat 
re que l'on gonflait avec de l'air chaud : 

ballons gonflés par le gaz hydrogène ou 
par le gaz pc ont remplacé les mont- 
fières, — En 1782, les frères Montgolfer, 
cherchant à imiter artificiellement les nuages 
qui se soutiennent en l'air, fabriquérent un 
ballon en taffetas contenant 2 mêtres cubes 
d'air; chauffant l'air contenu dans ce ballon, 
qui avait la forme d'un parallélipipède, ils 
le virent monter du plafond de la chambre 
dans laquelle ils se trouvaient ; ils répétèrent 
l'expérience en plein air, après avoir mo- 





MONTOOLFIÈRE 
difié la forme de l'appareil, et, l'assemolée 
des États particuliers du Vivarais se trou- 


vant réunie à Annonay, ils la prièrent d'as- 
sister à l'expérience nouvelle qu'ils voulaient 
tenter, Cette expérience eut lieu le 5 juin 
1783 “: ln machine aérostatique était con- 
siruite en toile doublée de papier, cousue 
sur un réseau de ficelles fixé aux toiles ; ils 
la gonflèrent à l'aide d'un gaz obtenu en 
brûlant au-dessous de son orifice inférieur 
de la laine et de la paille : elle s'élova par 
un mouvement jusqu'à la hauteur 
_ 2000 ee etresta dix minutes en l'air. 
s'expérience fut répétée à plusieurs reprises 
au Champ de Mars, à Paris. Les nérostats 
étaient trouvés; ils ont subi depuis de nom- 
breuses modifications. Est-il utile d'ajouter 
que l'ascension d'une montgolfière est due 
à la faible pesanteur ifique de Fair 
échauffé contenu dans le ballon ? 

MONTGOMERY, 419% hab., ville d'An- 
gleterre, dans le de Galles, près de la 
rive droite de la , Ch.-t, du comté de 
mème non, abondant en mines de cuivre et 
de plomb. 

MONTGOMERY, 16715 hab., capit. de 
l'Alabama (États-Unis), sur la rive gauche 
de l'Alabama; centre de six voies ferrées. 
Ent des = pre gr la sq Elle 
eut beaucou sou pendant re 
de la 4 , au de laquelle elle 
fut choisie comme capitale de la Conféde- 
ration du Sud. 

MONTGOMENY (Gamma be Lonurs, 
core ba) (vers 1530-1574), capitaine de la 
garde écossaise de Henri Il. 11 blessa mor- 
tellement celui-ci dans un tournoi, te retira 
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en Angleterre où il embrassa le protestas- 

tistne, pubs revint en France et se signale 

dans les guerres de religion à ls tête des 

b s. Pris dans Dornfront par le ma 

réchal de Matignon, il fut, au mépris de ln 

capitulationr, décapité par arrét êe Parle 
! 


ment. 
MONTGOUYON, 10684 hab, Chi. de €. 
arr. de Jonsse (Charente-Inférioure), sur Le 
Mouron, Carrières de rre. Belle allée 
couverte dite la lierre-Folle, 
MONTHENMÉ, 2699 hoh. Ch.-L de €, 
arr. de Mérières | Ardennes), sur la Meuse: 
ch. de fer de l'E. Usines à fer, tréfileries, 
ee rs etc, Carrières de pierre; ardot- 


MONTHONS, 608 hab, Ch.-1. de €, arr. 
de Vouriers (Ardennes): eh. de ler de VE 

MONTHOLON (Cnantes Thrsran, core 
ve) (17834853), aide de camp de Napoléon fer, 
dont 11 partages la captivité à Sainte-Hélène. 
ri part à l'échauflourée de Houlogne 
(1540). 

MONTHUREUX-SUR-SAÔNE, ! 588 hab. 
Ch.-1. de ©, arr. de Mirecourt (Vosges), sur 
un promontoire dominant la Saône: ch. de 
fer de l'E, Filature de coton. 

MONTHYONX. (V. Montyon .) 

MONTI (Vixcmwzo) (1704-1820, avr 
épique et dramatique itahen, qui € 
successivement Napoléon ber et Franoots Ier 
d'Autriche. 

MONTICULE (dm. de mont}, «mt, Petit 
mont : Un monticule couvert d'arbustes. 

MONTIER-EN-DENR, 1 474 hab, Ch. de 
ce. arr. de Vassy (Haute-Marne), eur"ln 
Voire ; ch. de fer de l'E. Grand dépôt d'é- 
talons. 

MONTIENRS, ! 959 hectares. Forêt doma- 
niale de la Meuse, peu de chènes, de 
hêtres et de charmes, dont l'aménagement 
est ln conversion des taillis en futaie, 
(XVIe conservation, Bar-le-Duc.) 

MONTIERS-SUR-SAULX, 1240 bah. 
Ch.-1. de e., arr. de Bar-le-Due (Meuse), sur 
la Saulx. Haut fourneau et ÿ 

MONTIGNAC, 3552 hab. Ch. de e., 
arr, de Sarlat (Dordogne), sur la Vérère, 
Fabriques d'huile de noix ;: carrosserie. 

MONTIGNY-LE-RON, 1105 hab. Ch4, 
de e., arr. de Langres (Haute-Marnel, sur 
une hauteur qui domine la vallée de la 
Meuse naissante, Coutellerie: flaiures de 
laine. 

MONTIGNY-SUR-AURE, 747 hab. Ch.4. 
de e€., arr. de Châtillon-sur Seine {Clte- 
d'Or), sur l'Aube. Elère de moutons mé- 
rinos. Forges. 

MONTI40, 6020 hah., ville de l'E 
occidentale, dans la vince de : 
arte Al vs de ! eg Lisbonne, Ve 
toire ortugais sur en 
1644. La mère de l'ex-impératrice Eugénie 
avait un comte de Montijo, descen- 
ve v d'une famille noble originaire de cette 
ville. 

MONTIVILLIENS, 5157 hab. Ch A de 
<.,arr. du Havre (Seine-Inférieurel, sur La 
Lérarde : ch. de fer de l'O. (Moutivillsers au 
Havre). Papeterie, tissage de coton, fab. 
ques de toiles; minoteries. 

MONT-JOIR ‘mont + ), #f. Monceau 
de pierres érigé en signe de victoire cn 
marquer les chemins. ! La Momt-Josr-Srisef - 
Denis, ancien nom de ba butte Montmartre, 

Mont-Joie Saint-Denis, cri de guerre des 

rancais au moyen âge. — Sue. Titre du 
chef des rois d'armes de France. 

MONTLHMÈNY, 2244 hab, bourg de 
eant. d'Arpajon. arr. de Corbeil (Seine+t- 
Oise!, sur la Salmouille, Haute tour en 
partie ruinée qui est un reste d'une farte- 
reste rasée par Louis VI Une bataille jm 
décire entre Louis XI et Chartes be Témé 
raire eut lieu dans la plaine voisine, be 
16 juillet 1465 

MONTLIEU, 978 bals, Ch.-L de €. arr. 
de Jonsse (Charente-Inférieure), sur une 
colline 

MONTLOSIRN (Fraxcots Dome pa 
Revxave, cote on) (1753-8281, pair de 
France, naturalite, écrivain français, an- 
teur de La Monarchie framptise. Il à donné 
en 142% un célebre à conruller. 
dirigé contre les jésuites, et adressé à la 


vertures la troupe. 

ARAULT, i 901 hab. Ch. de 
e., arr. de Montlucon (Allier}, sur une col- 
line. Excellent fromage dit roujadour. 

MONTMARTIN-SUR-MEMN, 1045 hab, 
Ch.A. de c., arr. de Coutances (Manche), 
sur une hauteur qui domine la plage. Bains 
de mer : exploitation de marbre nifère. 

ARTRE (mons Martis, mont de 

Mars, suivant les uns; mons M b 
mont des martyrs, selon les autres), colline 
preuse dans l'enceinte de Paris, où saint 
js et ses compagnons furent martyrisés, 
a donné son nom à un ancien bourg 
ses carrières de plâtre, 

réuni à la capitale en 1860 et compris au- 
ourd'hui dans le XVIIIe arrondissement. 
ise con nu Sacré Cœur et dont 
l'Assemblée nationale vota l'érection en 1873. 

MONTMÉDY, 3169 hab, S.-préf. (Meuse), 
sur la rive droite de la Chiers; ch. de fer de 
V'E., à 250 kilom. de Paris. Place forte de 
deuxième classe. 

MONTMÉLIAN, 1270 bab, Ch.-1 de e., 
arr. de Chambéry (Savoie), sur l'Isère; ch. 
de for de P.-L.-M. Fabrication de pâtes 
alimentaires \ Me er me ee à localité 
appartient à la France uis À 

MONTMIRAIL, 2377 hab. Ch... de €., 
arr. d'Épernay (Marne), sur une hauteur 
dominant le Petit Morin. Pierres meulières. 
Victoire de Napoléon ler sur les alliés, le 
11 février 1814. 

MONTMIRAIL, 766 hab, Ch.-1 de é., 
arr. de Mamers (Sarthe), sur un des points 
culminants du d t. Ce ras er 
su moyen âge, une place très forte et a ca- 
pitale du Perche-Gouet. - 

MONTMIREY-LE-CHÂTEAU, 404 hab. 
Ch, de €,, arr. de Dôle (Jura), Huilerie; 
mines de fer; pierres meulières. 

MONTMOREAU, 791 hab. Ch.1 de «.. 
arr, de Barberieux (Charente), sur le pen- 
chant d'une colline au pe de laquelle coule 
la Tude: ch. de fer d'Orl. Mines de fer. 

MONTMORENCY, 4894 hab. Ch.-1. de 
<. arr, de Pontoise (Seine-et-Oise), sur une 
colline boisée: ch. de for de l'O. et du N, 
Erm: habité par 1.43. Rousseau, Ce- 
rises ; fnbricntion de dentelles communes. 

MONTMORENCY (du nom de la ville), 
2[. Cerise noide et à courte queues : On ehai- 
at de préférence la montmorency pour faire 
des cerises à l'eau-de-vie, — Vi, des mont 


morency. 

MONTMORENCY, illustre famille de 
France qui remonte à Houcnans ler pa 
Mowrwomeuct, l'un des grande frudataires du 
duché de France en 950, et qui compte parmi 
ses menbres : Marrnmmx ler pe Mowrso- 
nancy, comnétable sous Louis VIL. 11 seconde 
Sager durant la croisade entre r le 
roi. M. en 1160, — Marraine il on Mont. 
Monnet, surnommé le Grand Conméisble, 
septihme desemlant de Bouchard ler. 1! 
dompars de Châiesn-Onillant, contribes à 
ls victoire de Hourines 4 soutint 2 
ent Mianche de Castille pendant la 
té de suimt Louis. M. en 1206, — Asus pe 
sg pe VM3-1567, connéisble de 

vance, Îl part mnt guerres d'ltalle, 
decrasest A À À r la fnmine l'armée 
de Charies- Quint, combi contre les pro 


FE 


© MONTLOUIS — MONTRER. 


rvermgpà et fut tué me sem À rm 
dans laquelle — Hewns, 
vuc ve Mowrsonnxcor 1008-1828, peut-fils 
précédent, amiral de France sous 
léans, re À : D vue Pa den 
ut « 
pité à À me hong à ui finit la branche di- 
recto de sa maison, — Marrmmu-Jnan- 
ox Mowruonwnor-Lavar (1768- 
gr méries … ‘ 
d t guerre mérique, envoy 
sut Bises généraux de { dans 
la nuit du 4 août l'abolition des 
Me émigra en 1792, qe y gr ee 
affaires étrangères en admis 
l'Académie f en 1825. 
MONTMORILLON, 5158 hab. S.-préf. 
(Vienne), sur les deux rives de la eng 
ch. de fer d'Orl., à 320 kilom, de Paris. Im- 
portantes mines de fer; hauts fourneaux ; 
ateliers de machines agricoles, de construc- 
tion mécanique, de pus de métaux ; 


NTMORT, 759 hab. Ch.-1. de €., arr, 


d'Épernay (Marne), sur le Surmelin. Beau 
château de agp à Sully. 
MONTOIR , om. pan vo 
ou gros billot de bois dont on se t an- 
ciennement monter indifléremment à 
cheval des cûtés. L’ a consacré 
comme montoir le côté gauche du cheval. 
Les paysans montent à droite et les 
Arabes aussi : Ne voir monter à cheval 


sans montoir, à Le côté du montoir, le côté 

uche du cheval; le côté droit se dit côté 
| montoir. | Cheval dur au montoir, che- 
val qui se tourmente quand on veut le 
monter. } Cheval doux au montoir, qui reste 
agen quand on veut le monter, On dit 

jambes ou les membres du côté montoir, 

MONTOIRE, 3278 hab. Ch.-1. de c., arr. 
de Vendôme D ne sur le Loir; 
de fer de l'État (Blois à Château-du-Loir). 
Dans l'église, intéressantes peintures du 
xine siècle. Huileries; culture de plantes 
médicinales. 

MONTPELLIER, 56765 hab, Préf, (Hé- 
rault', sur une colline dominant un embran- 
chement du canal du Midi etle confluent du 
Lez avec le Merdanson: ch. de fer de 
6 et du Midi, à 775 kilom. de Paris. 

ivèché; cour d'appel. Faculté de médecine 
renommée, Facultés des sciences et des 
lettres: ch.-1. d'académie et de 
ment militaire (16° corp); succursale de la 
Banque de France: Jardin des plantes. 
Fabriques de chocolat, de produits chimi- 
ues, de rage ones de coton et de es 
‘instruments pesage; usine pour 
bougies siéariques, cierges, savons. Com- 
merce de vins et eaux-de-vie, 

MONTPENSIER, 468 hab., village du 
tant. d'Ai , arr. de Riom (Puy-de- 
Dème, au pied d'une butte au sommet de 
laquelle existait un château que Richelieu 
fit démolir, Ce château était le siège d'une 

i rie qui fut érigée en 1539 en duché- 

ine, lequel passa de la maison de Bour- 

à celle de Condé, puis à celle d'Orléans. 

MONTPENSIER (Manim on Lonnarxe, 
pucnassx bn) (1552-1596), fille de nv H 
de Guise, ennemie acharnée de Henri IL 
Elle excita, dit-on, Jacques Clement à assas- 
siner ce roi. 

MONTPENSIER {Axxm-Manm-Lourem 
»'OnLéaxs, puonmsax pu), dite Mademoiselle 
où la Grande Mademoiselle (1627-1093), fille 
de Gaston d'Orléans, frère de Louis XIII 
Elle se jeta dans la Fronde, fit tirer le 
canon de la Bastille sur l'armée royale au 
comhat de la porte Saint-Antoine (1652) et 
Bait par épouser secrètement Laurun, L +2 
avoir été sur le point d'époûser Louis XIV. 
Elle à lainsé des mémoire très curieux. 

MONTPENSIER {Axrorce- Mani Pa - 
Livre Lotrs b'Onikans, toc nu), né en 1R24, 
le cinquième fils de Louis-Philippe ler, gé- 
nérsl + ut En 1842, il entra comme 
heutenant dans l'artillerie, passa en 1844 en 
Algérie, où il se signala et fut promu aux 
grades de chef d'escadron, de leutesant- 
colonel, de enbonel et de maréchal de N 
En 1866, il épouss Marie-Louise-Pernents 
de Hourbon, swwur de la reine d'E 
leabelle. Après La rérolation de férner 1418, 
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paraitre : Montrer de la douleur. || Donner 

ue chose : Montrer son 

connaitre, prou- 

ver : {l me montra que j'avais tort. | Ensoi- 

: Montrer la Der. _ mon- 

, vr. Devenir visible ; pre : Le soleil 

s'est montré un instant à travers les nuages. 

aime à se montrer dans 

salons, | Faire voir des actes ce 

l'on est : montrer complaisant. — 

Dér. Montre t et 2, montreur, montreuse, — 

Comp. Démontrer, démonstration, démons- 
, ete.; remontrer, remontrance. 

ÉSOn, 718 hab. Ch.-L. de c., arr, 

de Loches (Indre-et-Loire), sur l'Indroye. 

On peut voir dans l'église un des plus beaux 

mausolées de —a Renaissance 


MONTRET, 1016 hab. Ch.-1. de e., arr. 
de Louhans (Saône-et-Loire), à la source 
de la Serrée ; ch. de fer de P.- 


MONTRETOUT, village du cant. de 
Saint-Cloud (Seine-et-Oise), qui a été le 
arme gi D ep eg pendant pd 

rs du aris 
Allemands {19 janvier 1871). as 

MONTREUIL-BELLA Y, 2048 hab. Ch.-1, 
de c., arr. de Saumur (Maine-et-Loire), sur 
une colline dominant le Thouet; chemin de 
fer de r Sur son territoire, énormes 
tombelles couvertes de vignes. Intéressant 
château de la Renaissance, 

MONTREUIL-SOUS-BOIS, 21541 hab., 
commune du cant. de Vincennes, arr, de 
Sceaux (Seine). Pêches renommées. Fabri- 
ques de couleurs et vernis, de colle de 
peau et de poisson, ete. 

Mo UIL-SUR-MER, 3297 hab. 
S.-préf. a et op , Sur une colline do- 
minant la Canche; ch. de fer du N., à 
187 kilom. de Paris. Place forte. C'était un 

de mer au xine siècle. 

*MONTREUR, EUSE (montrer), s. Celui, 
celle qui montre : Un montreur de bétes. 

EVAULT, 847 hab. Ch.-1, de c., 
arr. de Cholet (Maine-et-Loire), près de 
l'Ëvre. Fabriques d'étoffes, de toiles, de 
coutils et de flanelles. 

MONTRE 4517 hab. Ch.41. de c., 
arr. de à À ), sur la Reyssouze; ch. 
de fer de P.-L.-M. 

MONTRICHARD, 3025 hab. Ch.-1, de e., 
arr. de Blois (Loir-et-Cher); ch. de fer d'Orl, 

rs à Vierzon). Carrosserie; commerce 


e vins. 

MONTRIEUX, 1 099 hectares. Forèt do- 
maniale du Var, ée de chênes rouvres 
et de chènes verts, dont l' test 
= eg sous futaie, (XXXIVe conservation, 

ice, 

MONTROSE (Jicques GnanaM, COMTE et 
puc pe) (1612-1650), partisan des Stuarts, 
peu equal il combattit en Écosse; aban- 

par ne + il pa en 
France en Allemagne, où il se distingua 
an pr gr ag vob Sur l'ordre de Char- 
les 11, il ft une descente aux Orcades, fut 
battu, fait prisonnier et pendu sans ju t. 

MONTROUGE, 10334 hah., ville du cant. 
de Sceaux, aux portes de Paris, Autrefois 
la maison mère des jésuites était à Mont- 
ue Immenses carrières de pierres de 
taille. ue de ue sg je 
sepains; vinaigreries. ne partie de 
cette commune, le Petit-Mont: 4 située 
au dedans des fortifications, a été réunie à 
la capitale on 1859 et forme un quartier du 
XIVe arrondissement, 

MONT-SAINT-JEAN. (V. Waterloo.) 

MONT-SAINT-MICHEL (LE), 211 hab., 
village du cant. de Pontorson, arr. d'Avran- 
ches (Manche), sur un ilot conique de la 
baie Cancale, où l'on peut aborder à 

au moment du reflux et au sommet 
s'élève une ancienne abbaye qui ser- 
vit de prison d'État. Magnifique église en 
romane, forte. Le Mont-Saint- 
est une des curiosités monurmentales 

les À Justement célèbres de l'Europe. 
ONT-SAINT-VINCENT, 681 hab. Ch.-1. 
de c., arr. de Chalon-sur-Saône (Sadne-et- 
Loire), sur une colline. Pierres meulières, 

émeraudes, titane, 

MONTSALVAT, nom du château faba- 
teux où le Saint-Graal était , d'après 
les romans de la Table ronde. 


TOMS I. — DICT. LARIVE ET FLEURY. 
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MONTRÉSOR — MORAINE. 


MONTSALVY, 1023 hab. Ch.1. de c., 
arr. d'Aurillae (Cantal), sur un Er£ 

ge PS, 1542 hab, Ch.1 de e., 
arr, de Château-Chinon (Nièvre), sur un 
coteau dominant la Cure. papiers des 
Settons, construit aider à la navigation 
de ln Cure et de 1Yonne. 

MONTSERRAT,S3 kil.currés, 10818 hab, 
pr des Petites Antilles; ch.-1. liymoutA. 

ux us 
à a gt mp se 

, Qui est une sorte 
du faubourg Saint-Marceau, A où se trouve 
l'observatoire météorologi 

MONTS-SUR-GU 935 hab, Ch.-1. 
de ©, arr, de Loudun (Vienne), sur une 
colline dominant la Briande; ch. de fer de 
l'État (Loudan à Châtellerault). 

Mo URS, 1692 hab. Ch.-1, de €, arr. 
de Laval Er. ms près de la Jouanne; 
ch. de fer de l'O, 

MONTUCLA (Jnax Êrrenxe) (1725-1700, 
mathématicien français, membre de l'Institut, 
auteur d'une remarquable Histoire des ma- 
thématiques, d'une Histoire des recherches 
sur la Le du cercle, ete, 

MONTUEUX, EUSE prend adj. Acci- 
pu de monts, de colli : Pays mon- 
ueux. 

*MONTUOSITÉ (montueur), s/. Etat 
d'un pays montueux : Terrain impraticable 
Cu de ses déchirures et de ses montuo- 
silés. 

MONTURE (monfer), #/. Animal par le- 
e on se fait transporter : L'éléphant sert 

monture aux Indes. || Ce qui sert à sup- 
porter un objet, à en assembler ou fixer les 
parties : La monture d'un wie. | Métal 
dans lequel on enchâsse un bijou, pes 
précieuse : Une monture d'argent. N Travail 
de l'ouvrier qui a monté un ouvrage : Cette 
monture est fort délicate. 

MONT-VALÉRIEN, hauteur de 161,30 
d'altitude, située sur la rire gauche de la 
Seine et dominant le village de Suresnes. 
Elle était autrefois couronnée par un mo- 
nastère, but de pèlerinage de la population 

risienne, Elle porte aujourd'hui l'un des 
orts détachés qui protègent Paris. 
Juan-Barrisre-Axroixs-Au- 
GT, BARON px) (1733-1820), philanthrope 
français qui légua 3 millions aux hospices 
et fonda des prix de vertu que décerne 
chaque année l'Académie francaise ainsi 
qu'un prix pour l'ouvrage le plus utile aux 
mœurs. 

MONUMENT (L. monumentum : de mo- 
nere, avertir), sm. Construction où œuvre 
d'art destinée à tuer le souvenir d'un 
personnage illustre, d'un événement impor- 
tant : Ériger un monument. } Edifice re- 
marquable par sa grandeur, sa beauté ou 
son ancienneté : Les monuments de Rome. 
1 Tombeau : Un monument funéraire. } Tout 
ouvrage durable de littérature, d'art, de 
science : L'Odyssée est un monument des 
dges héroïques, | Tout ce qui fait connaitre 
et sert de preuve : Les fousiles sont des mo- 
numents des révolutions du globe, — Dér. 
Monumental, monumentale. — Syn. Bdti- 


ment. 

MONUMENTAL, ALE (monument), adj. 

Qui à le caractère d'un monument : Fon- 
- laine monumentale. | Grandiose : Renommee 
monumentale, 

MONVEL (Jacques-Manm Bourer, dit) 
(1745-1812), acteur et autour dramatique 
francais, membre de l'Institut, 11 débuta 
en 1770 à la Comédie française, devint pro- 
fosseur au Conservatoire de nt et 
en de déclamation ; il forma Mite Mars, 
sa fille. 

MONZA, 28 000 hab... ville de l'Italie du N. 
(Lombardie), «ur le Lambro: chemin de fer 
de Milan à Côme et à Lecco. Fabriques de 
cotonnades et de ch ux de feutre. Dans 
le trésor de la ca e, on conserve la 
fameuse couronne de fer des rois lombarca. 

MOORE ge D (17801852, célèbre 

istorien anglais, né à 
ublin. 11 a lnissé des Mélodies irlandaises : 
des an l'Épicurien à [7 4 She 
anges: , rottan: Vie de S 
ridan, Vie de , Histotre d'Irlande. 
ville de l'ancenne Aue 
_ Lvn. li. 
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Mineure, dans la Cilicie, sur le Pyrmmms. 
C'est aujourd'hui Messis. 

MOPSUS, lumeux devin n de 
la guerre de Troie, Après «n mort, il fut 
hovord comme un demi-dies et eut un ore- 
= a gp Cilicie, à Un Lg devis 

u nom de Mopsus « Arge- 
nantes et reçut également Le bonneure 
divins après «a mort. 11 rendait des orncies 
la où fut bâtie . (Myth. 

FMOQUABLE (moquer), _ VA 
on peut se moquer, digne d' moque : 
Situation uable. 

2MOQUE (x), #/. Sorte de poulie sans 
réa. (Mar,) 

MOQUER (SE) (db, de mowcher), er. 
Faire de quelqu'un ou de quelque chose nn 
objet de risée, de plaisanterie : Se moquer 
d'un homme, de son accoutrement. } Montrer 

Fr ses actions où par ses paroles qu'on ne 

it aucun cas d'une personne, d'une chose : 
Se moquer du monde. | Ne pas agir raison 
nablement : Vous vous moques de parler 
ainsi. | Faire des civilités, des compliments 
exagérés : Vous vous moquez de moi de res- 
ter ainsi le chapeau à la main. | Se moquer 
d'une chose comme de l'an ,ves'en 
soucier en aucune facon. à Se moquer du 
qu'en dira-t-on, ne pas tenir compte de ce 
que dit le monde, ne pas s'en occuper. } Se 
moquer du tiers comme du quart, ne s'in- 

uiéter, ne s'embarrasser de rien. — Prov, 

A PELLE SE MOQUE DU FroUROOX, telle 
sonue se moque d'une autre qui aurait au 
tant sujet de se moquer d'elle. & !1 xe rave 
PAS SK MOQUER DES CHIENS AVANT D'éran 
SORTI DU VILLAGE, il ne (aut pas mépriser le 
danger avant de s être mis à l'abri. ÿ Etre mo- 
qué, être l'objet des rires, des plaisanteries. 
Dér. Moquette 2, moqueur, gore 

L4 


m 1, moquerie, moquable. 

MOQUERIE (moquer), sf. Action de se 
ms à : S'exposer aux moqueries de la 
multitude. age ret abaurdité : C'est 
y moquerie de vouloir traverser ce fleuve 

nage. 

1. MOQUETTE (x), #[. Êtotfe faite de A1 
en dessous et de laine en dessus employée 
comme tapis et comme couverture de sièges : 


Moquette rouge. 
Ed MOQUETTE (moquer), af. Oiseau dont 
on se sert comme appeau, pour attirer les 


autres dans un piège. 

MOQUEUR, EUSE (moquer), adj. et «. 
Qui se moque : Homme UT Ne la 
croyez pas, C'est une moqueute. mprent 
de uerie : Paroles moquenses. — Sms. 
Sora de merle d'Amérique ui imite le chant 
des autres oiseaux. (V. le.) 

#MOQUEUSEMENT (mogueure + #fs. 

ment), ade, D'une ma- 
nière moqueuse : {/ 
me rappela moqueuse- 
ment notre méraren- 
ture. 
MORADARAD, 67 387 
hab., ville de linda 
septentrionale, sur le 
Ra ch. de 
distnet : chemin de fer 
d'Aoudh - Kohilkand . 
Centre important de 
commerce. 

MORAILLES (x), \ 
sfpl. Tenailles avec 
lesquelles les maré- 
chaux pincent le nez 
d'un cheval rétif pour 

ferrer 


le M 
MORAILLON (x), mm. Pièce de fer à 


charnière p d'un trou qu'on engage dans 
l'anneau d'un piton destiné à recevoir un 


nas. 

MORAINE (x), af. Falaise qui borde la 
rive d'une rivière, d'un lac. j Amas de pier- 
res semblable à un mur qui se sur 
les cdtés, dans l'axe où à l'extrémité in: 
férieure d'un glacier, Les morsines pro- 
viennent des roches et de La terre que le 
glacier entraine dans sa descente. On appelle 
mordines latérales celles qui 
glacier à droite et à gauche, murime com 
trale celle qui s'ahigne dans Faxe du gla- 
cer, el mordine lerminale où frontale l'ac- 
cumulation de débris de roches qui ont 

#2 
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probabilités, — Sm. L'ensemble de nos facul- 
tés morales : Le moral est excellent chez lui. 
UAelever le moral de see bu rendre à 
ses facultés morales toute leur vi Fr, — 
Dér. Morale, moralement, moralilé, mora- 
dute, moraliser, moraliseur, moralisaltion, 
| , moralisatrice, — Comp. Dé- 
moraliser, démoralisation, démoralisateur, 
; immoral, immoralité, — Gr. 

Ce mot est de la même famille que mœurs. 
MORALE (moral), 2[. Partie de la philo- 
sophie qui trace les de conduite de 
l'homme : Les principes d'une saine morale. 
Traité de la morale : La Morale d'Aristote. 
Enseignement qu'on tire de certaines cho- 
ses : La morale d'une fable. || Réprimande : 
Faire de La morale à 


emps une maladresse. | Vrai- 
semblablement : J'en suis moralement sûr. 

MORALÈS (Louis px) (1509-1586), sur- 
nommé le Divin, peintre » + med qui dé- 
corn beaucoup d'églises et de couvents, et 
dont le chel-d'œuvre est la Voie des dou- 
leurs, 1 excellait dans l'expression des pas- 
sions. 

2 rech TRICE nd gi 
adj. re à rendre moral : Exemple mo- 
me Fo {Néo!.) É 

#MORALISATION (moraliser), sf. Action 
de rendre moral : La moralisation des masses 

daires. (Néol.) 

MORALISER moral), vi. Faire des ré- 
flexions morales : Moraliser sur la succession 
= événements. 1 pk 7 06 nn : Mo- 
raliser un peuple. } Faire de la morale, pré- 
cher la morale à quelqu'un : On de ane) 08 
en vain.— Se m .vr. Devenir moral : 
Un peuple se moralise par l'instruction et Le 
bien-étre. 

MORALISEUR (moraliser), sm, Celui qui 
affecte de parler morale : Un grand morali- 
sur. 

MORALISTE (moral\..sm. Écrivain qui 
traite des mœurs : La Bruyère fut un mo- 
raliste 

MORALITÉ (L. moralitatem ;: de mores, 
murs), 47. Réflexion morale : Tirer La mo- 
ralité d'un récit. } Sens moral renfermé dans 
wa apologue : La moralité d'une ra, 
Pièce de théâtre du mbyen âge d'où se dé- 
fagoait un enseignement moral: On jouait 
des soltes et des moralités sur la grande 
table de marbre du Palais de Justice, à 
Paris. } Discernement entre le bien et le mal : 
La moralité est dans La conscience. 4 Confl 


MORAÏÎTE — MORBIHAN. 


Moratin per continus s0n œuvre, 
donna À, théâtre Le Vieillard et la Jeune 
8e. 4 MULLER te Gpteei TROT US 
en 
Marie atout que Le Médecin malgré lui, de 
o 
SMORATOIRE (da L morari, retarder), 
adj. 2 g. Qui pro un délai : Sentence 
moratoire, Faune qe juré les Teen 
l'une somme d'argen courent par l'effet 
d ge (Jurisprudence) 
#*MORAVE (Morarie), adj. et s. De la 
Moravie : La tion morare. | 
de cette province : Les Moraves. 
MORAVES (rnknss). (V, Hernutes, 
MORAVIE, en MORA 
3183407 hab, provisee mustagseus & À 
. nee . 
de l'Antriche-Hongrie, au N,-E. dé l'Au- 
triche; bornée au N. Silésie s 


l'on utilise pour l'agriculture et |" 
Bien qu'un peu rude dans les parties « 
le climat est plus doux que la latitude ne 
semble le comporter, Les minérales 
sont considérables, principalement en char- 
bon et en minerai de fer : anthracite, lignite, 
graphite, ardoises, etc, ; nombreuses sources 
‘eaux minérales, Les Le des Sudètes 


de l'avoine, du maïs, des pommes de 
du lin, du chanvre, une certaine quantité 
de houblon ; on cultive la dans la partie 
méridionale du pays, et l'on récolte une 
de quantité de foin et de fourrages. 
Elève très florissante du bétail : chevaux, 
bêtes à cornes, , moutons, chèvres ; vo- 
lailles, abeilles. Pêche et chasse 
L'industrie consiste en fonderies de fer et 
de fonte, et surtout dans la fabrication des 
draps et des étoffes de laine, de lin et du 
coton ; le commerce, très actif, est favorisé 
par des voies ferrées qui, partant de Vienne, 
se ramifient sur toute la province et la met- 
tent en communication avec 
et Cracovie, La population est en 
slave (70 p. 100); le reste est composé d'Al- 
lemands et de juifs allemands ou polonais. 
— C ne Brünn; villes principales : Jglau, 
Olmälz, Znaïm. — Habitée primitivement 
r des Boïens de race celtique, puis par les 
Este. les Marcomans, les Hérules et les 
Lombards, la Moravie fut enfin occupée par 
des Slaves qui, de la Morawa, prirent le 
nom de Moraves. Convertis au christianisme 
par saint Cyrille, ils fondèrent un vaste 
empire qui fut détruit en 908 par les Alle- 
mands unis aux Hongrois; de 1020 À 1197, 
la Moravie fut soumise aux souverainis de la 
Bohème. En 1526, elle fut ajoutée aux 








mité à la morale : La moralité d'une action. 
Ê Les mœurs d'une personne : Certificat de 
moralité. 

MONAND (Louis - Cnanies - Anrorxe - 
Aunxte, conte), (1770-1825). Un des plus cé- 
mg de la grande armée. Nommé 

énéral de division sur le champ de bataille 

Ansterlitz. il se distingus à Eylau, à Fried- 
land, à Hesliug, à Hokmühl, à Wagram, en 
Russie, à Luiren, ete. Condamné à mort 
sous la Kestauration, il fut nommé pair de 
France sous le gouvernement de Juillet. 

MOMAT, en alle. MURTEN, 2 265 hab... 
ville du cnnton de Fribourg (Suissel, sur le 
ne de mème nos ; chomin de fer de Soleure 
à Lausanne. Victoire des Suisses sur Charles 
le Téméraire (1476). — Le lac de Morat à 
2716 hectares de superficie et s'écoule dans 
de line de Newchiiel 

MORATEN (Nicoras Frnx ans pal (1737- 
Use. poète espagnol qui touts de réformer 
Mihédtre de son paye d aptre lee tmxlèbes 
français, — Son À Lessons Fansantes 


de la mai d'Autriche, qui l'a 
conservée, En 1805, elle fut le théâtre de la 
guerre entre les Austro-Russes et les Fran- 
ais ; ces derniers y remportèrent la victoire 
d'Austerlitz (2 décembre 1805). 

MORAVIE (uoxrs pa), chaîne de hauteurs 
qui unit les monts de Bohème aux Sudètes. 

MONA WA, rivière de Moravie.(V, March.) 

MORBIDE (1. morbidun : de mordu, ma- 
un adj. ? g. Qui ne 1 on: de ma- 

: Phenomenr LU ve. presente 
de la morbidesse : Chairs md bles! — Dér. 
Morbidesse. — Comp. Morbifique. Mème 
famille : Morbus, dans cholére-morbiss. 

MORBIDESSE (ital. morbide::æ), ef. 
Mollesse et délicatesse des chaire d'un 1à- 
blesu, d'une sculpiure : Printure pleine de 
morbetrire, 

MORMPFIQUE (L mordu, maladie + 
foure, faire), ely. © g. Qui cause la mals- 
die : Informer morbifique. 

MORMIMAN loocre put Clus brel. mor, 
mer + has, petite), petite mer intériure 
de ia France, dans la province de Bretagne, 
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MORBIHAN. 
S.  Ninian, le Due, des portions plus ou terrain géologique, et on en dire suiant 

et moins restreintos de leur cours, le Dosrent de la re entoure gt de ro- 
dela du ge ao des Côtes-du-Nord. Presque  céan, en y comprenant les Landes de Lam- 
rune toute la superficie du territoire est de for. vaux, et méme ane bande de terrain sitnée 
mation uv : la région entière située plus au N. jusqu'à la hauteur de Locrminé et 
sur la rive du Blavet appartient à ce de Josselin. Au delà de cette limite, le pays 
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entre le Blavet et l'Oust, ainsi que celui qui d'une riche végétation arborescente que vers l'E. ils inchinent au S.-E. L'angle X.-0 
est à lorient de cette dernière rivière, est dans le vorsinage de l'Océan. Tout l'ensemble du territoire est couvert par les ramlies: 
constitué des couches sédimentaires de du département présente une inclinaison tions orientales des montagnes Noures où de 


terrain ét de terrain dévonien. La dirigée vers l'Atlantique: mais cette incli- La montagne Notre, dont Le posait culminant 
nature & ue du sol fait comprendre  naison se suhdivise en trais : vers les se trouve au-dessus de l'Eflé, par 297 mètres 
l'aspect à du . C'est une confins du Finistère, sur la rive droite du d'altitude. Ces mon schistegses se pro 

de plateaux, de collines et de landes  Hlavet, ls plateaux Lau S.-0.; au  longent ensuite dans le Fimetère, dut lies 


ne devient berheuse et ne se couvre  nulieu de la région, ils penchent au S., et forment le relel le plus sallaat. 





portent la forêt de Camors. . 

Dans le Morbihan, la configuration des 
côtes de l'Atlantique se répercute en quelque 
sorte sur tout le pays, et lui imprime sa 

sionomie. Le littoral, dirigé du N.-0. au 

-E., s'avance places dans la mer en 

u'iles quelquefois très inentes, et 
Ë, pe À il est entaillé de nombreux estuaires, 
qui, par leurs sinuosités et par leur pénétra- 
üon profonde dans les terres, rappellent les 
fjords de la Scandinarie.Ce littoral commence 
4 l'O. à l'anse du Pouldu, à l'embouchure de 
la Laila, cours d'eau e sépare le Morbihan 
du Finistère. 11 se dirige d'abord vers le 
S.-E. jusqu'à la pointe de Talut, qui fait face 
à l'île de Groix. Un détroit, appelé la Basse 
des Bretons où le Coureau, sépare la terre 
forme de cette Île aux falaises schisteuses, 


Le rivage tourne ensuite à l'E. et atteint le 
vaste estuaire du Blavet formé par la réu- 
nion de ce fleuve côtier avec le rir. Cet 


cstunire franchi, on rencontre la pointe du 
Gavre, constituant une petite presqu'ile qui 
s'arance dans les flots au-devant de la bouche 
de l'estuaire. Plus loin, le bord de la mer 
incline de plus en plus vers le S.-E. Il at- 
teint enfin la rivière d'Ete/, bouche d'un es- 
tuaire aux formes capricieuses, tourmentées, 
sorte de petite mer intérieure, de Morbihan 
en miniature, sur les rives duquel sont si- 
tués les hourgs de Plouhinec, de Helz et le 
it port d'Élel, Puis le rivage devient sa- 

neux el ine dans l'Atlantique 
ur former l'étroite u'île de Quiberon. 
extrémité de celle-ci, de nature granitique, 
était autrefois une Île que des atterrisse- 
ments de sable ont réunie au continent. 
Dans la partie extrème de la presqu'ile, on 
trouve le bourg de Quiberon et Port Hali- 
quen, Dans la portion rétrécie et au 
lus d'une soixantaine de mètres se dresse 

fort l'enthiévre, qui protège la terre ferme 


conire l'attaque des navires. À l'E. de la 
presqu'ile de Quiberon, le littoral s'incurre 
vers le N. pour former une vaste haie, la 
base de 1 . dont le fond est décou 


d'estunires dans l'un desquels se déverse La 
te rivière de la Trinité. lloubarnel, 
nat, Locmariaquer, incalités célèbres 
par leurs monuments mégalithiques. bordent 
Ce rivage. Locmariaquer est au débouché 
dans l'Océan de la rivière d'Auray et à l'en- 
trés du goulet qui fait communiquer l'Atan- 
tique avec la petite mer intérieure désignée 
sous le mom de golfe du Morbihan. Ce golle, 
d'ane étendue d'environ 16000 hectares, pé- 
netce À gg pm ve dans les terres, qui en 
dentellent les bords d'une foule de pres- 
m'iles pittoresques, Le Morbihan est semé 
Mes ou d'ilots dont on ne compte pas moins 
de 906, La célébre petite Île de Gavr’Inies, 
semblable à une sonlinelle avancée, se pré- 
souie à l'entrée du goulet À une faible dis. 
tance da Locmariaquer, Vers le fond du 
polle se trouvent deux autres Îles d'une cer- 
taine importance et les plus peuplées de cet 
archipel en miniature, Ce sont l'ile aux 
Moines et l'Île d'Art, où 1 (uit bon de vivre 
pare que La nature que ses dons aux 
arsbles inrulaires. Les géc s'accor- 
ŒA à reconnaitre que le golfe du Morbihan 
eut de frination ivement récente, qu'il 
Benin poini entère au lempe de la con- 
quête des Uisules par César, et qu'en consé- 


MORBIHAN. 


u'ile de Hhuis, terre np 
orme une certaine mesure, le climat 
la Provence sous nos latitudes trio- 
nales. Là les hivers sont à peu incon- 
nus ; là les figuiors, les la les sloës 
se développent en pleine terre, et la vigne, 


Es 


e refuse ses grappes Fm Labs 

torre armoricaine, fournit ueur 

excellence aux habitants de la 

Aussi cette dernière est-elle vement 
rs pa mdr = TL ne ang nc à 

favalo, t face ociariaquer, 

Saint-Gildas-de-Rhuis, luseex per à 


orientale de la presqu 
Sans changer de nature, le rivage se conti- 
nue vers ‘à l'Étier de Billiers, à 


l'estuaire d'un une 
bouche imposante qu'il va se déverser dans 


l'Océan. | 2 l'a rer er le 
rivage se r au S. 
atteindre la limite du département au Frait 
de m9 9 ve 
on s 

ment de la Loire-Inférieure, 

La côte morbihannaise, à cause de la mul- 
tiplicité de ses estuaires, est éminemment fa- 


vorable à l'établissement de ports. Aussi ces 


derniers y sont-ils nombreux, ue beau- 
coup d'entre eux soient de fai Ve 
Les plus uables sont, en 


tance. remarq 
de l'O. à l'E. : Lorient, au fond de l'estuaire 
et sur la rive droite du Scorf; Port-Louis, 
sur la rive et à l'entrée de l'estuaire 
du Bla vet ; Étel, à l'embouchure de la rivière 
d'Étel ; Port-Haliguen, dans la presqu'ile dé 
Quiberon ; la Trinité-sur-Mer, et Locmaria- 


uer, sur la baie de Quiberon; Auray, à 
Restrémité de l'estuaire dit Rivière d'Auray ; 


Port-Navalo, sur le goulet du Morbihan et 
2 cb de Note ser 

u u Mo a on 
nes, ville qui est elle-même un port pour 
les petits navires; le Port-Saint-Jacques, 
rès de Sarzeau; Penerf, connu par ses 
uitrières ; Ailliers, sur l'estuaire de la Vi- 
laine. Enfin, la marée qui remonte la Vilaine 


jusqu'à Redon Poe fait de cette 


ville une sorte du Morbihan. 
Non loin du littoral, les iles de Groix (en 
breton Enez-er-Groc'h, Île des Sorcières), de 
Belle-lle, de Houat [le Canard), de Hoëdie 
(le Canelon) appartiennent au département 
du Morbihan. Ces Îles sont les derniers dé- 
bris d'un ancien rivage démoli par les flots, 
et autrefois la terre du Morbihan em it 
sur l'Atlantique au moins jusqu'à Île, 
et peut-être encore plus au S. 11 y a lieu de 
remarquer que À et Hoédic sont sur 
l'alignement de la presqu'ile de Quiberon. 
Tous les cours d'eau du département du 
Morbihan sont tributaires de l'Atlantique, et 
tous les fleuves côtiers s'y déversent par les 
estuaires que nous avons déjà énumérés, 
Fes Er nee, re del'O.4 rE.: 
. Île où fivière de Quimperlé, la 
esiuaire de 15 kilomètres de longueur 
se forme à Quimperlé par la réunion de deux 
rivières, l'Inole, qui n'a que sa source 
le Morbihan et coule ensuite constamment 
dans le Finistère, et l'E/lé, qui sort de terre 
29 Fr Mag es eus mètre dans l'an 
gle N.-0, du Morhihan, bai le pied de 
la colline de Faomét et entre dans PF 
tère pour y finir à Quimperlé. L'Ellé 
ua gros ruimseau, le Sier-Laër, qui passe à 
Courin. 2 Le Miavet (140 à 150 kilomètres}, 
Bouve côtier qui nait dans le des 
Côtes-du-Nord. par environ 300 mètres d'al- 
titude, et à Gosrer prète son Lit an canal de 
Lirest à Nantes jusqu'à Pontiey. le 
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. naise. Les v 





us dans le Morbihan que dans les autres 
bretons, tant à cause du faible 
du sol 4 de l'influence du Guif- 
ln côte, Aussi, les par- 
du Morbihan, et par-dessus 
u'ile de Hhwis, jouissent-clles 
ture excessivement douce, La 
KRhuis est célèbre par sa végé- 
ue méditerranéenne. Les figuiers, 
les magnolins, les aloës 
en plaine terre, et l'on n'a pas 
abriter en hiver. La douceur 
Ver sound n'exclut point l'humidité, 
moyenne annuelle de pluie a 
torritoire varie, suivant les 
centimètres à 1 mètre, 
uctions minérales du dé- 
t l'exploitation occupe 
le sel q“ se 
de la cbte. Viont 
fer qu'on extrait à 
ues autres localités, 
de kaokn à la C 
, commune de G 
carrières d'ardoises à Ploërmel, à Rochefort- 
en-Terre, à Malansac, à Saint-Perreur, à 
Glénac, à Gourin. Le granit et les roches 
nant de sa décomposition sont exploités 
Ban un grand nombre de localités. Les 
rinci forêts du Morbihan sont : la 


res: la forêt de Quénecan; celle de Lanouée ; 
la forèt de Pontcallee; 
la forêt de Lanvauwx ; les forêts de Trédion, 
de Molac, ete. Ces forèts sont esxentielle- 
ment composées de chênes, de hètres et de 
pins ; elles sont habitées par des loups, des 
renards, Em sangliers, des cerfs et des che- 
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le 
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reuils. Une portion du sol, presque é 
de la superficie wtalel est 4 
ne croissent que les 
' k rep la plus im- 
en , Comprenant 
igle, le blé, l'avoine, le millet, 
le sarrasin ; viennent ensuite les pommes de 
la betterave, les légumes secs, les 
illes. Les arrondissements de Ploërmel 
et de Vannes fournissent du chanvre et du 
lin ; les châtaignes sont un facteur important 
de la récolte fruitière ui ne pu les 
pommes que produisent s d'arbres 
Chendante dans la plupart dés localités, on 
brique un cidre qui est la boisson du pays. 
Ji n'y a quelques plants de vigne que dans 
la presqu'ile de Khuis. Les figuiers et les 
müriers, les figuiers surtout, croissent sur 
le littoral, dont les vallons sont tapissés de 
riches ries. Plusieurs établissements 
agricoles, tels que ceux de la , de 
orn-er-Hoët, de la Croir-des-Bois, de Bruté 
à Belle-lle, la ferme-école du Grand-Resto, 
pond de Lcd À la colonie pénitentiaire de 


en apr s'a uent à propager les mé- 
les modernes de culture. 

En thèse générale, le sol du Morbihan 
n'est point très propre à l'élevage des ani- 
maux domestiques; néanmoins, dans les 
cantons avoisinant le luoral, il y a benu- 
coup de petits chevaux communs de la race 
bretonne, remarquables par leur force et leur 
rusticité, et la nt séptentrionale du dé- 
partement élève chevaux de selle. 

Les bètes bovines du département appar- 
tiennent à la race bretonne la plus pure, 
celle que l'on | pong souvent de morbihan- 

sont de couleur pie, notre 
et blanche, et de très petite taille, mars re- 
bles par leur sobriété, Le Morbihan 
n'est point un pays à moulons : ceux que 
nourrissent s04 es sont de petite taille 
et à tèto fine. Ils fournissent une laine rude, 
en longues , souvent noire, brune, 
rousse ou grise, Des moutons de plus grande 
se rencontrent dans les localités voi- 
sines de l'Atlantique. Les pores sont assez 
D D nihnute 
‘on race bre- 
tonne. Près ue 70 000 ruches d'abeilles cou - 
vrent les landes et fournissent un miel com- 
mun, mais une cire 


estimée. 

L'industrie métallur est ntée 
dans le Morbihan par les de vaux, 
de Lanouée , de -Lochrist 

: de Plurigner 


de Le 
rinrae, . L'arse- 
Te lent Géunti 
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le plus du 1. Pour les 
are dot existe des chantiers 
à Lorient, Caudan, Etel, Hennebont, la 
Trinité-sur-Mer, Auray, Vannes et au Palais 
Ualle-lle). Vannes et Quiberon ont dos fa- 
produits chimiques mn extrajent 
des varechs l'iode ainsi ee sels de 
soude, Vannes, Malestroit, Questembert 
nt des fabriques de drap; la toile est 
tissée à Vaunes, à Malestroit et à Pontscorff; 
Diet proiirel Je Meter née 19 péibe 
us prospères du i sont 
en Srée, pour la tion de laquelle 
des ateliers sont établis au Palais, à tel, à 
Port-Louis, à Quiberon, dans la presqu'ile 
de Gavre, à Locqueltas, à Riantec, etc, et 
l'ostréioulture, qui Gourit à uer, à 
Auray, à Belz, à Locoal-Mendon, à Saint- 
Armel, à Crach, à la Trinité-sur-Mer, à 
Kerkado-en-Carnae, à la pointe de Kéroman, 
près de Lorient, ete, Le Morbihan exporte 
surtout les produits de sa pèche, c'est-à-dire 
les poissons frais et les sardines à l'huile, 
des huitres dites armoricaines ; viennent en- 
suite les céréales, les châtai les bes- 
tiaux, le beurre, les toiles, les co: »s, des 
ardoises, des bois. 11 importe de la houille, 
du vin, des enux-de-vie, des denrées colo- 
niales, des articles de nouveauté et d'ameu- 
blement, etc. Le département esttraversé par 
à me voies ferrées qui sont : 4° le chemin 
fer de Nantes à Brest; 2° le chemin de 
fer d'Auray à Saint-Brieuc par Pluvigner, 
Baud, Pontivy ; 3° l'embranchement d'Auray 
à Quiberon; 4° le chemin de fer de Ques- 
tembert à la Brohinière par Malestroit, Roc- 
Saint-André, Ploëérmel, Loyat et Mauron. 

Le sol du département, surtout sur le lit- 
toral autour du golfe du Morbihan et dans 
les nombreuses iles de ce golfe ainsi que dans 
les landes de Lanvaux, est couvert de monu- 
ments mégalithiques : dolmens, menhirs et 
pe pe dont : Le see 7 ceux 

uer, de Gavr'luiss, de Carnac, 
de Pouharnel ete., ete, 

La population spécifique du Morbihan est 
assez élovée : elle est de 77 habitants par 
kilomètre carré, la population moyenne de 
la France n'étant que de 71. Plus de la 
moitié de la population du département 
parle la langue bretonne. La ligne de dé- 
Marcation entre cet idiome et le francais 
part de l'embouchure de la Vilaine, passe 

r Muxillinc, Elven, Saint-Jean-Brévelay, 

oréac (canton de Loeminé), Noyal-Pontivy 
et Croixanvee. La presque totalité de la po- 

tion est catholique. Le département du 
orbihan comprend #4 isscments, 
97 cantons et 249 communes, Préfecture : 
Vannes, évèché ; — Sous-préf, Lorient, Ploër- 
mel et Pontivy. Lorient est le chef-lieu d'une 
réfecture maritime. 1} existe dans le Mor- 
Eihan plusieurs lieux de pélerinages célé- 
bres, notamment Sainte-Anne-d'Auray, Car- 
nac, ete., où se rendent des processions dé- 
signées sous le nom de pardons. Une grande 
partie des habitants du Morbihan portent 
encore l'ancien costume breton. 

#MORBILLEUX, EUSE (du !. moderne 
morbilli, qui signifie la le et est un 
dm. du |, morbum, maladie), adj. Qui dé- 


re de la rougeole, qui caractérise : 
ièvre mortilleuse. % 


MORBLEU (pour mort de Dieu), interz. 
Espèce de pr À : Morbleu! jeune homme, 
vous # 

MORCEAU (vx fr, morsel : du bi. morsel- 
lum, chose mordue), sm. Partie d'un mets 
solide ; Un morceau de viande. } Manger wa 
morceau, faire un léger N Aimer les 
bons morceaux, aimer la chère. — 
Fig. Doubier les morceaux, mettre les mor- 
aux en double, se hâter de manger. à 
gp 2e morceaux de la bouche, se priver 

uù nécessaire pour secourir uun. à 
Partie détachée d'un deg mor 
ceau de pierre, — Fig, Fait de piéces et de 
morceaux, mal onné., à Partie non sé- 
parée, mais conmdérée à d'une chose 


. à Fragment d'un ouvrage d'esprit : 
Un morceau d'un poème. Antssal cnsiéésé 
comme aliment : La bécanse est un friamd 
morceau, — Fig. Morceau de prince, chose 
qui coûte très cher. Monument littéraire 


où artistique : Un beau marcrau de sulp- 
ture, { Composition musiesle : Un mortes 
à plusieurs voix, — Dér. Morceler, mortel. 
lement. Méme (smile : Mordre, morsure, ete. 

MORCELENR (du va fr, morcel, pairs mer 
eau), et, Partager en morceaux : Moreeler 
une propriété. - Gr, On double { devant 
une syllahe muette : 1 morcelle, n. morcelarse, 

MONCELLEMENT (morceler), sm, ÂAe- 
tion de partager en morceaux : La loi qui @ 
supprimé le droit d'ainesse à amené le mor. 
cel { des héritages. 

#MORDACHE (mordre), sf. Tenaille de 
bois que l'on place entre les méchoires d'un 
étau pour saisir un ouvrage délicat sans 


l'endommager. 

MORDACITÉ (1. mordacitatem : de mor. 
dere, mordre), sf. Propriété qu'a un corps 
de ronger, d'attaquer d'autres corps : 
emo 2 Er: sulfurique, D 

ustici esprit : Une épigramme d'une 
grande mordacité, 

#MORDANÇAGE (mordancer,, #4. ÀAp- 
plication d'un mordant : Le mordançage 
des tissus. 

#MORDANCER (mordant Det. Appli- 
Le un mordant : Mordancer toiles. — 

r. Ce verbe prend une cédille sous le ç 


devant à et o:je mo ALU 
L'MORDANT, ANTE (mordre). a Qui 

mord : Animal mordant. } Corrosif : Acide 

mordant. | Qui blesse mo à la façon 


d'une morsure : Paroles mordantes, & Siri- 


dent : Voiz mordante, — Dér, 2, 
mordancer, mordançage. 
2 MORDANT (mordre), mn. C qui 


ronge ou altaque les autres, surtout les mié- 
taux : L'acide azotique est le mordant du 
cuivre. H Sel dont on enduit une étoffe pour 
Ed la couleurepuisse s'y fixer. Les mor- 

is les plus employés en teinture sont : 
l'aluu, l'acétate d'alumine, l'acétate de fer, 
l'oxymuriate d'étsin (Sa CI 30), que l'on 
emploie dans la teinture en rouge de la 
laine et du coton. (V. Teinture.) & Vernis 

r fixer - nr 2 gr le cuivre, le 

. — Fig. Caustici t : Cet 
homme a beaucoup de merde, — Dér. 
Mordancer, mo #. 

MORDELLES, 2 hab. Ch.-L de e., 
arr. de Rennes ({lle-et- Vilaine), sur le Meu. 

MORDICANT, ANTE (L mordicamtent, 
qui mord souvent), adj. Qui cause des pieo- 
tements : Plante mordicante, | Satirique : 

it mordicant. 

MORDICATION (1. mordicationen : de 
mordere, mordre), 4f. Picotement. { Action 
morlicante. 

MORDICUS (ml.,en mordant), de. Avec 
ténacité, ohstination : Soutenir wne chose 
mordieus, 

*MORDIÉ, Mie. Abérusion de Mordiru. 

MORDIENNE reu), inlerj. et #f. 
Sorte de juron : Mordienne de pa Ep 
grosse mordienne, sans facon, tout met. . 

# MORDIEU (pour la mort de Dieu, inters. 
rs de jurement : leu! je me m'en 

is pas. 

SMORNDILLAGE (mordiller, 2m. Action 
de mordiller. 

MORDILLEN (fréquentauf et dm. de 
mordre, rt. Mordre légèrement et souvent : 
Morudiller set qunts. 

MORDORNÉ, ÊE (more + don), edf. 
Qui est d'une couleur marron brillante : 
L'automne colore les bois de tons chands et 
mordorés. — Sim. La couleur mordorée. 

MORDRE L mondere), e4. Entailler aree 
er eg ae Cr Ce chien m'a mord, 
— Fig. S'en re les pouces, s'en repenitir. 
En eg à l'hameçon, 1e lninser tromper. 

Sy Er donbhaphon de 
tugral. À re ous mathrmaetiques, 
des progrès. { Poét. Mordre la . 
étre iné dans un combat. } Ronger. — V£, 
Pénétrer dans, s'attaquer à : La lime à 
peut mordre, Une ancre mord le fond de 
mer, — Fig Closer sur: Donner sujet de 
mordre. — Se mordre, er. Se (aire à soi. 
même une morsure : Je mordre les Üvres 
Jusqu'au nang. — Fig. Se morsire 
duel mg de dire … chose qu 
ne faut pas où se repentir d'avoir parlé. 

Se donner mutuellement des coups de 

: Les chiens se battent ef 1e mordent 


k 


f 
À 


Ml encres : 





Pig. Traiter quelqu'un de Ture à More, avec 
une extrème durété, — Prov, À LavEn La 
téve von Moun ox PERD sa LRASIVE, ON 

où temps à pee corriger es En 
ent meorrigt à entreprendre quelque 
chose dis . & Gris de more, Lies 
gre lrant sur le noir. — Dér. Moreau, 
muse , morvile, morillon, morion 2, 
mturisque, morrcedl, morrcauds. 

MONMEAU (dm. de More), «dy. et sm. Se 
dit d'un cheral dont La robe est noire et lui- 
sante : Cheral moreau. Monter un moreau. 

MORRAU (Jesx-Mocuns) 11761-14814), des- 
tinatenr et pes francais dont les estam- 
pes ornent belles éditions des ouvrages 
pabliés de son temps, L'œuvre de cet ar- 
Uste, qui fat demnanteur des Menus Plaisire, 
À ro v du cnbinet du ror et membre de 

Académne des beaux-arts 11788), 
300 …4. Moreau est plus connu sous le 
moin de Moresu le Jeune, 

MOMMAU (inax- Vicron) (1763-1813), gé- 
méral français, Êle en 1791 chef d'un 
tailles de volontaires bretons, il (ut envoyé 
à l'armée du Nord, dans laquelle il s'élera 
su grade de pénéral de division. Il ft en 
nn deus camparnes célebres en 1796 
eten 158. Impligeé à tort dans un complot 
de Cadoudal et de Pichegra contre le premier 
col, 1 dat s'eniler ei séjouren huit ans 
aus Enate-Unss; à revint en 1813 pour com- 
battre contre ka France dans l'armée des 
ronlisée. et fut blessé mortellement à la 
bataille de Dresde (27 noût 18121, 

MORMAU |Mécierre) [(RIO-182S), 
tramçare qui fat compeuteur-typographe et 
avectrer dimprimerte; mort à Paris à 
Phgatal de La Clarté. 11 m'a lainsé qu'un 
tolsms de os poésies intitulé le 
Mystis e4 des couus en prose écrits d'un 
the en élégant 

1de slave mors, pays maritime, 
cn de mur, mâner, pays Mériers), 
216 myrimmètres carrés, presqu'ile monts 
sonne du 5. de La Grèce, réunie à l'Hellade 


Fathene de Connihe. Cest l'ancien lé. 
le V. rdv.) 
PE, 1400 hab. Oh de €. arr. de 


Vesibons : Lire Chers, sur nn cote, ai 
cmatenms de Los 1 de romenrss de Moque : 
en. de fer d'On. (Parts à Tours pur Ven 
Ame: 

MOREL hrs 4 impr menu re et 4 érvtiie 
Cranphèt que evsrcerent La charge d impes 


MORE — MORGARTEN. 
meurs du roi de 1571 à 1646, et qui s'illus- 


trérent par leurs travaux aur les Anciens el 
par les éditions qu'ils ont données, 
MONEL DE VIN (Cnances- Ctimanr) 


1700-4842), agronome et littérateur francais, 
pue fut élu membre l'Académie des 


de } 
lencos en 124, 
“MOREL-FATIO (Axr.-Léon) (1810-1871), 


jeu de ces 
régions chaudes du globe; 
unes d'entre pré mere Fund ne 


les régions tempérées et méme froides. Le 
genre morelle 0 distingue de toutes les au- 
tres Solanées par deux caractères de la fleur 


court et, restant libres à leur partie su 
rieure, s'étalent horizontalement de mani 
h offrir dans leur ensemble l'aspect d'une 
petite roue. Aussi dit-on que les morelles 


du pollen, se € vers son sommet d'un 


ou où sort la pous- 
. Le fruit de toutes les mo- 


rété à la présence, 
dans leurs tissus, d'un glucoside, la sola- 
nine, qui existe toutes les parties des 
plantes, excepté dans les tubercules nor- 
maux de la pomme de terre, et dans l'écorce 
du solanum pseudo-quina du Brésil, qui est 
fébrifuge. Les espèces les plus intéressantes 
de morelles sont :°1° La morelle tubéreuse 
solanum tuberosuim), où pomme de terre. 
a ce mot.) 2° La morelle noire (solanum 
nigrum), commune dans les lieux cultivés, 
dont les fleurs ont une corolle blanche et 
dont le fruit est 
une base noire, 
jaune ou rouge, 

feuilles cui- 


(wwdamium dul- 
camura), qui 
usse dans 

es humides, a une tige sarmenteuse et 
des fleurs en cymes dont la corolle est vio- 
letie. À ces fleurs, succède une baie ovoide 
de couleur rouge. Les tiges de la douce- 
amere sont empl en médecine comme 
dépuratives. 4* La morelle faur-piment 
tesdanum. preulo-capricum), vulgairement 
Re sous les noms de cerisier d'amour 
et d'oranger de savetier. C'est une plante 
originaire de Madère, qui uit des fleurs 
à corolle blanche et des baies 
rouges où jaunes. Se La de mélan- 

où aubrryine (soianum esculentim), 
importée de l'Inde, dont les fleurs ont une 
corolle violeite étoilée de jaune au milieu, et 
dot le fruit est une grow haie ovoide, lui- 
sante, vinieiie, jaune ou blanche et comes. 
tible, (V. du ne.) 6 La morelle à œufs 
Le] dune | au crigrrum), onginaire 
de l'inde, trés semblable à l'ex précé. 
dente. Ses bases, srolettes, tres, jaunes 
on blanches ont la gromeur et la forme d'un 
œuf de poule. Elles sont bonnes à manger 
comme celles de l'aubtergine. 

MOREELLANT (1 ane Axpat) (1727-1800, 
btiérateur francais familrer des cercies phi- 
bemophique. membre de l'Académie fran- 
ques en (783. 1 à larseé des Mélanges de 
bttérature «4 de phsbosphie, et ane tradue- 
tue du trasté de Élecearis Dire délits ef des 
permer, 

MORELOS (bon Joss Mania! 17804815, 
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1300 Suisses, combattant V'in- 
, délirent 29000 Au- 
(15 novembre 115); en 1709, les 

ie y battirent aussi les Autrichiens. 
dat He: m9 Nono 
+. , du L ÿ . le), #/. Nom vul- 
de la stellaire intermédiaire où mouron 
oiseaux où mowron blanc (steliaria me- 
dia), de la famille des ravie. Cette 
, très commune dans les lieux frais, 
champs humides, sur les bords des fos- 
sés, au des murs, est annuelle et émet 
des tiges nombreuses présentant sur l'une 
de leurs faces une ligne longitudinale de 
put alterne d'un entre-nœud à l'autre, 
plante a feuilles molles, ovales et 
tues. Ses flou ü en cymes, 
Pont une corol À, conr dont les pé- 
sont profondément bipartits et ordinai- 
rement plus courts que le calice. La mor- 
goline fleurit toute l'année et sert d'aliment 
Aux canaris, ré Morgline dde La qui 
vivent en cage. été, le mouron 
des champs (énagellis arvensis), de la famille 

des Primulacées, (V. Mouron. 

#*MORGENGABE (mot allem., don du 
matin), sm. Cadeau qu'un mari faisait à sa 
femme en Germanie le lendemain du ma- 


MORGES, 3050 hab., ville de la Suisse 
dans le canton de Vaud, à l'O, de Lausanne, 
port sur la rive trionale du lac de Ge- 
nève et à l'embouchure d'une 4 
tite rivière appelée aussi la Mor- 
ges. Cette ville à une fabrique de 
canons et d'armes bp mr) 

ue des teries, et fait un gran 
Homes des vins de la côte, 
C'ést une station du chemin de 
fer de Paris à Lausanne, En face 
de la ville et dans les eaux du lac 
sont les restes de trois stations la- 
custres. La première, dite Station 
de l'Église située prie dela rive, 
est de l'époque nhausienne ; 
la seconde, à l'E., pes Station 
des Roseaux, date du commence- 
ment de l' ue du bronze, La 
troisième station, appelée Ja 
Grande Slalion, à cause de son 
étendue, est située plus au - 
et les objets qu'on y a recueillis 
démontrent pe a été contem- 
ine de fin dr du 
. En considération des ob- 
ts trouvés dans la station des 
» M. Gabriel de Mortillet a donné 
le nom A + of morgienne à la première 
moitié de l'âge du bronze, — . Mor- 


en, D: 
Sun IEN, IENNE (Morges), adj. et 
MORGIEN, sm. Se dit du commencement 
de l'époque où l'usage des ustensiles et des 
armes en bronze s'est substitué à l'usage 
exclusif des ustensiles et des armes en silex, 
Morgien se dit également de tout ce qui a 
t à la période primitive de l'âge du 
mine de tout ce qui s'y rattache. La pé- 
riode morgienne est suriout caractérisée 
par les h de bronze à bords droits, et 
par les haches de bronze à talon; par ses 
ignards et s08 ME à lames triangu- 
nires où à lames ées. (V. Hache, pe 
Poignard, Préhistorique, ete.) Dans la chro- 
nologie préhistorique, le morgien a suc- 
cédé au robenhausien et précédé le lar- 
naudien. 
1. MORGUE th sf. Mine, contenance 
: Avoir de la morgue. |} Orgueil 
affecté, re 24 : Homme plein de morgue. 


2. MORGUE (pout-être de morne), sf. 
Réduit à l'entrée d'une prison et dans le- 
quel on tenait quelque temps les prison- 
niers pour que les guichetiers por les 
reconnaitre : On l'a tenu longlemps à la 
morgque et | Salle où l'on expose en pu- 
blie, Lg er soient reconnus, les eada- 
vres individus morts hors de leur do- 
micile : Elle a retrouvé son mari sur les 
dalles de la yon 

#MORGUÉ (altération de Mordié), intery. 
Sorte de juron. 

MORGUER (morgue 1), vt. Braver quel- 

de la morgue. — 


MORGELINE — MORION. 


Se morguer, er, Se braver mutuellement 
(we), 

*MORGUIENNE ialtération de Morgue), 
interj. Sorte de juros. 

HIBOND, ONDE (ll. moribundum), 

À et s. Qui est sur le point de mourir : 
Elle est moribande, Le moribond se confessa. 

MORICAUD, AUDE (More), adj. et ». 
Qui à le teint brun : Être morieaud, Une 
moricaude, 


pour les champignons de couche, 11 parait : 
dar mg sand se développent souvent sur La 
tannée de deux ans. On peut conserver les 
morilles en les faisant sécher au four où ats- 
trement, et en les râpant au moment de s'en 
servir pour les sauces. La principale e 
de morille est la morille comestible morchelle 
csculenta), dont il existe deux variétés: 6e 
sont: {e la morille ronde morchella rotunda, 
dont le chapeau présente des (osettes à 





MORIGÊNENR (|. morigerari, être docile, 
vi. Former aux bonnes mœurs. | Tancer, 
réprimander : 4 faut le morigéner. — Gr, 
94 devient ÉÉ devant une syllabe muette, 
excepté au futur et au conditionnel : je mo 
rigène, il morigénera, b. morigénerions. 

MORILLE (VHA. morhila, que Dietz 
dérive de more, noir}, 4/. Genre de champi- 

ons de la classe des Ascomycètes et de la 
amille des Helvellacés. Toutes les espèces 
ont un mycélium souterrain et un réceptacle 
consistant en un pied cylindrique creux sur- 
monté d'un chapeau conique ou ovoïde, La 
surface extérieure de ce chapeau constitue 
l'hyménium où membrane sporophore du 
champignon, Cette surface est creusée de 
fossettes profondes, irrégulièrement polygo- 






MORION (ve site Le) 
TRAVAIL FTALIEN 


nales ot séparées les unes des autres 2e 
des cloisons très saillantes. C'est au fond de 
ces fossettes que se trouvent les spores. Le 
chapeau d'une morille ressemble grossière- 
ment à une petite éponge. Ce chapeau est 
tantôt d'un blanc pâle, tantôt gris jaunâtre, 
tantôt brun ou mème noir, suivant les es- 
pèces et le degré de matura- 
tion. Les morilles apparais- 
DE Der ns les 
prés êt parmi les gazons, or- 
dinairement dans le courant 
dé la première quinzaine 
d'avril, Toutes les espèces 
sont comestibles et consti- 
tuent un mets délicieux que 
bien des gastronomes prele- 
rent même aux truffes. On 
les accommode au beurre à 
la manière des champignons 
de couche, après les avoir 
lavées à plusieurs eaux et 
bien égoutiées, avec nssai- 
sonnement de gros poivre, 
de sel, de peral. Elles réclament une heure 
de cuisson à l'étuvée. Comme elles ne tendent 
pas beaucoup d'eau, on doit les humecter de 
temps en temps avec du bouillon. On peut 
manger aussi les morilles farcies et les in- 
be + gd dans la fricassée de pes les 
pâtés chaude, l'émincé de volaille, etc. On 
n'a pas encore découvert de moyen pratique 
pour obtenir les morilles comme on le fait 





» arrondis et séparées par des chai- 
sons minces; 2 la morille vulgaire (mor. 
chella Des 24 2 dont le chapeau à des fos- 
sottes quadrilatères et séparées par d'éparsses 
cloisons. — Dér. Morillon. 

1. MORILLON | More), #m.Sorte de raisin 
noir et sucré, | Petit canard noir à bee blane, 

2. MORILLON (dm. de morille), sm. Ea- 

de petite morille dont le chapeau fait 
en pointe. (V, Morille.) à 

MORILLONS (morion 2}, «mpl. Eme- 
raudes brutes : Les morilluns dils de Car- 
thagène viennent d'Amérique par Cartha- 
gène. (Joaillerie) 

hp mpeg 4 hectares. Forét doma- 
niale aute-Marne, peu dec 
de hètres et de amd gg 4 le am 
forestier est la conversion des taillis en 
futaie. (XXXI+ conservation, Choumont.} 

MORIN, nom de deux rivières de ln Brie, 
le Grand et le Petit Morin, affluents de gnu- 
che de la Marne. Le Grand Morin (112 kikou.) 
coule dans les départements de la 
Marne et de Seine-et-Marne. Il 
prend sa source à Lachy, au N.-0, 
de Sézaune, et se dédouble en aval 
de Mœurs en deux branches, dont 
l'une, celle de gauche, nommée 
Rivière des Auges, passe à Séranne 
et s'unit à la Pleure, pour former 
la Superbe, allluent de l'Aube, 
L'autre branche, celle de droite, 
la seule qui conserve le nom de 
Grand Morin, longe la forét de 
Traconne, arrose Esternay, la 
Ferté-Gaucher, s'enrichit de la 

rande source de Chailly, passe à 
ulommiers, À Tigeaux cette ri- 
vière devient navigable: elle bas 
gne ensuite Crécy, fournit l'eau as 
canal de Chalifert, creusé pour 
aider à la navigation de la Marne, 
Ensuite, le Grand Morin se 
tage en deux branches, dont l'une 
va tomber dans la Marne à Condé 
et l'autre à Esbly. Le principal 
affluent du Grand Morin ost l'Aubetin, ruis- 
seau de la Brie, Le Petit Morin (90 kikou.) 
arrose les départements de la Marne, de 
l'Aisne et de Seine-et-Marne. Il à «a source 
sur la limite occidentale de la Cham 
Pouilleuse, à 10 kilom. au S. de Vertus. 
Après avoir traversé les marais de Saint- 
Gond, dans un lit rectifié, il s'engage dans 
une vallée étroite et profonde, passe au 
pied de la colline qui porte Montmirail, 
au pied de la hauteur où est bâti le bourg 
de y ab et va se réunir à la Marne, très 

u au-dessous de la Ferté-sous-Jouarre. 

vallée du Petit Morin à ses flancs creusés 
de grottes qui furent habitées où servirent 
de chambres sépulerales pendant l'époque 
néolithique. Les parom de quelques-unes de 
ces grottes sont couvertes de grossères 
sculptures en bas-relief remontant à cette 
epoque, 

MORIN (Jaanx-Barrismm) (1583-1608 ), 
astrologue et mathématicien francais, pro 
fosseur au Collège de France. 11 combattit 
vivement les doctrines de Copernie, de 
Galilée et de Ciassendi. 

MORINS (1. Morini), peuple de la Gaule 
qui occupait le territoire co mdant au 
jourd'hui à la partie O. du Pas-de-Calais. 

L.MORION (esp. morrion), sn. Casque 
re léger que le heaume, garni de jugu- 
aires et surmonté d'une ere poinime 04 
continue. Les bords du morion étaient ra 
battus «ur les roux. Le mort étant ka = 
fure ordinaire des combattants du xvrt 
cle. Quand 11 avait des bone rrievés, où le 
noummait cabane. & Punition militaire qui 
conststan à donner coups de haliebarde, 
et que l'on infhgenit dans listérieur des 
corps de garde. 


Amiens.) 
MORMANT, {421 hab, Ch.1, de c., arr. 
de Melun (Seine-et-Marne); ch. de fer de l'E. 
MORMOIRON, 1719 hab, Ch.-l. de e., 
arr. de Csrpentras (Vaucluse), sur une 
éminence dominant l'Auron. 
Commerce 


chevaux. 

*MONMONISME (Mormon), #m, Secte et 
doctrine des mormons. 

MONMONS où SAINTS DU DERNIER 

membres d'une secte judéo-chré- 
tienne , tiq 
V'Utah (Eute-Unie), 
Joseph 
tendu Mormon, juif qui aurait abordé en 
Amérique nvant Christophe Colomb. Ce 
Senith it qu'un ange lui 

nait fait découvrir des tablettes d'or qu'il 
appelait le Livre de Morman, La religion 

ui 64 en tira, où plutôt qu'il inventa, est un 
ces de mythes empruntés à la démono- 
logie des mardéens, à la métempsycose des 
brahmanes, aux 
lénaires, aux anahaptistes, ete., le 
couronné ” la Ve ame eee re 

gamie. Fe mort, les saints 

LA Le de, un à Jésus-Christ, et 


: 


habitent un paradis qui n'a rien à envier à 
celui de Mahomet. n sn à ses pre- 
mères 


s, Smith avait pe de 
De NM les établit d'abord à 
Kirkland, l'Ohio, d'où ils furent chas- 
tés par les habitants ; puis successivement à 
Sion, dans le Missouri: dans l'Illinois, où 
die fondérent Nauvoo. L'Est là que Joseph 
Senith lat tué: la ville de Nauvoo fut brûlé 
dans une sédition excitée contre les Mor- 
monts par des fanatiques. Brigham-Young, 
le smecesseur de Joseph Smith, conduisit 
slors les mormons dans l'Utah, sur les 
bonds du grand lne Salé, où île fondèrent 
Great-Sall-Labe-City, la Nouvelle-Sion. lis 
ont défriché, planté, colonisé ce pays, ils y 
ont fait venir toutes los graminées et les 
arbres fruitiers don climats tempérés; mais 
où ne kes à pras lasssés longtemps tranquilles, 
hour législation et leurs doctrines étant en 
désnccond emmplet avec la législation et les 
matitations des Etats-Unis, Le président 
Hahasas enroys contre eux une tros 
ruhtaure, et. aprés La de “sions, 
P'Utah fut ceupé par troupes fédérales 
et néant à T'Unios, tandis que Brigham- 
Young était déféré nux tribunaux Fr 
crime de paiygnmie, Le chef netuel LE 
verte, temomonnt à La polygaeme, vent de se 
sommaire LÉRSTL, eù PRET CRENPENT 
plus que de L'histoire : mn demi-siècle l'a vu 
maitre, grandir, décroitre et tuenter, — fée. 
LL À 

MORNANT, 21R3 hab. Ch, de ©. avr. 
de Lyon (Rhèaet, ser le Mornantuy. Fa- 
hengue de chapeaut de loutre, Mestes d'un 

LL TT) 

MONNAY (envers pe Moanar, dut pe 
de ça F9 162. rovde prets fran 
CA, srmmmené de page des Mogermete 11 
sat un Themes LV mec séte où venu) le gouver. 
Mement de Naam autre pare omtragee, 
É à hastré dus Ms re 
de VhEz à tu. 


naux is, entre autres : le Morn 
Chronicle (Chresl ue du matin), fondé en 
Herald Lars du ma- 

1; le Morning Post (la 
Poste du matin), fondé en 1772. 

MORNY (CnanLes-Avausre- osxPn, 
er qe puc pe) (1811-1865), fils de la 
reine Hortense, de Napoléon 11 


EN 


sucre 

u de cette ville en 
1842 et en 1846, re le ent 
du l'Assemblée tive 


Dôme 
1849. En 1851, il fut le principal instiga- 
tour, comme misletre de l'intérieur, du coup 
dun du 2 mg per président du 
législatif en et garda ces fonc- 
bons ja u'à sa mort, 
En ra) a vpn Gisements de cuivre. 
Patrie de 


puce (t. re : de mor, génitif 
DR STAS LES 


me morose. Humeur mo- 


. rose. — Dôr. Morosité. 


MOROSINI, illustre famille de Venise 


Sn orosini TE Eva up À 
148, mms à le SR 


M Morosini, doge de 1240 à 1252. Due 
anix Mo , 
de Candie en 1243, il réprima une formi- 
dable insurrection des patriotes de cette ile 
contre la domination vénitienne, — Micuez. 
Morosini, doge en 1382, Mort trois mois 
après son élection; il s'était ra de 
énédos et de plusieurs places de l' ipel. 
— Fnaxçors Éorosini 1618-1694), doge en 
1688. De 1667 à 1669, il soutint dans Candie 
un siège mémorable et ne rendit aux Tures 
qu'un monceau de ruines arrosées de sang. 
MOROSITÉ (1. mororitalem), 2f. Carac- 
tère sg : H est d'une morotité insup- 
tabir. 
L MONPHÉE (g. % : de , 
forme), fils du Somme dé la Fo eg 23 
des songes chez les anciens, avec 


dos ailes de papillon des pavots à la 
main. (Myth.) D l'oét. : Être dans les bras 
de , être endormi, & Les parois de 
LL , le sommeil. — Dér. Morphæ, 


D ie. 

2. FMORPRÉE (ital. morfet, d'origine in- 
connue), af. Genre de nent uv pyréno- 
mycétes dont los espèces se développent sur 
le miellat qui recouvre parfois les fouilles 
des arbres, La morphée, qui est le fumago 
salicina de Tulasne, jx un mycélium 
constitué par des filaments qui, d'abord 
! rents, se colorent ensuite en brun 

Ces filaments, en se segmentant, 
durent un grand nombre de conidies. C 
<ts agglotinent sur be enollat, où elles forment 
un enduit noir dit fumagisr où maladie du 
noir, 1 qui ressemble à de ls suie. La mor- 
pe attaque les feuilles du boublon, du tit 
cul, de l'orme, du chène, de l'oranger, de 
lobeier, «te. Pour la combattre, on à 
posé de badigronner les feuilles atteintes 
avec un laut de chant. CV. F ) 

MORPMINE  Morpher, dieu d sommeil 
Chez bre aecrems!, #f. L'un des six alicaloides 
qu exinteot dass l'opium. On représente ce 


GLIA, 1006 hab. Ch. de €, 


fil 
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avec de l'acide azotique 
des solutions d'acide 
un otiqaue 

même \ 
RTS, 
au maximum; néanmoins 
vite à ce 4, et 
lades en absorber 
beaucoup Ù 
rieur, la 
une sensation 
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& MORPHIOMANIE — MORTAILLABLE. 


pm pme 4 mal formé de 
morphine et de manie), | Maladie nerveuse 
qui survient chez ceux qui ont pi Û 
tude des médicaments de morphine. Cette 

règne surtout dans les classes élo- 
vées de la société, Elle est assez commune 
chez les médecins, 


MORPHOLOG de), au. 
2g. Quia Les 'apheral ete A ! Pr 
rifcation morphologique à 3 

donner 


ONPHOSE (4. mépguwas : 
forme), sf. or Fe de 

une forme : La prem: morphose d'un 
MORPHY (Paur) (1837-1884), célèbre 
ns ue d'échecs américain qui mena jusqu'à 
t parties à la fois, n'en Roger qu'une 
seule, 11 fut ot 4 d'aliéna mentale en 

la Nouvelle-Orléans, 
MORPION {bl, mordentem pedionem, pou 

mordant), sm. Pou du pubis. £ 
MORS (1. morsum, morsure), sm. Pièce de 
fer oyli ue qu'on met en travers dans la 
du cheval; le mors sert à diriger le 
cheval en comprimant ses barres au moyen 
des rènes. Le mors se compose d'un canon, ou 
embouchure, fixé entre deux 
branches dont les extrémités 
antérieures portent la bride, 
et les , plus rap- 
du canon, servent 
î attacher la gourmette. Le 
É mors est un levier du deu- 
xième genre ayant sa puis- 
sance les anneaux des 
rènes, la ion sur le ca- 
non, et le point fixe sur la 
mette, Sa force sera 

t plus 


ur 
'autan ue les 
branches Live À ral 


Mons 
en re et que la gourmotte formant 
pr xe du Brie pe plus serrée. La 
mors offre éralement dans son milieu 
une courbe dite liberté de langue. | Prendre 
le mors aux dents, s'emporter en parlant du 
cheval. — Fig. Déployer une grande aeti- 
vité, se livrer tout entier à ses passions. — 
— Hom. Mort, more. 

MORSE (danois, mar, mer + ros, cheval), 
sm. Mammifère carnassier marin, qui ha- 
bite les mers glaciales du pôle N. et se 
nomme encore cheval marin, vache marine ; 
c'est le trichechus rormarus des naturalistes. 
Le morse a beaucoup d'analogie avec les 
phoques, dont il diffère surtout par la denti- 
tion, et avec lesquels il constitue l'ordre des 
pinnipèdes, Le morse est un énorme animal 
qui atteint une longueur de 6 à 7 mètres et 
un poids de 1500 kilogrammes, Son corps 





esttrès volumineux, surtout en arrière ; mais 
il a le cou relativement mince et la tète pe- 
te. Ses membres sont fort courts et font 
l'office de nageoires excellentes à cause des 
membranes qui relient les doigts les uns aux 
autres. La quoue dos morses est rudimen- 
taire, ces animaux, la dentition de lait 
ost représentée par la formule (V. Dent) ; 
Si, le, 5m 


tandis ee la dentition définitive a pour 


ex 
Oi, 1e, 3m 
L e, 


TOME 11. — DIOT, LARIVE ET FLEURY. 


Ce qui frappe surtout dans la physionomie 
du mp hong l'extrème développement des 
deux canines que porte la mâchoire supé- 
rieure, a rep très C ne 
massives, aut en bas, acquièrent 
quelquefois uno longueur de 0®,65 4 ait 


jusqu'à 8 ki mmes. Ce sont des défenses 
redoutables. La matière qui les constitue est 
un ivoire supérieur en hour et en du- 


reté à celui que fournissent les défenses de 
l'éléphant, Pour loger ces dents mons- 
trueuses, la mâchoire su est creusée 
de deux grands alvéoles, dont la paroi fit 
une énorme saillie qui s'accuse au dehors 
reg volume considérable 2 se y La 
ure est garnie ongs, 

roides et de la grosseur d'une plume de cor- 
beau. Les narines sont percées dans la 
partie la plus proéminente du museau, et les 
yeux sont relativement petits. L'ensemble 
de la face à un air des plus rébarbatifs, La 
peau, extrémement épaisse et comme ridée, 
ést couverte d'un poil ras, de couleur brune 
dans le jeune âge et jaunâtre chez l'adulte. 
Le bout du museau et les plantes des na- 
geoires sont entièrement nus, Les morses 
: panne gr de la bg à des Dr am en 

e poissons, d'oursins, coquillages qu'i 
déterrent avec leurs À che et de visa, 
Lorsque les glaces qui bordent les rivages 
les empèchent de venir à terre, ils s'installent 
sur les blocs de glace flottants, et se laissent 
transporter par eux. Autrefois, on voyait 
dans les mers arctiques d'immenses trou- 
a de morses, et ces animaux étaient 
‘objet d'une chasse fructueuse. Aujourd'hui, 
leur no a bien diminué, et on ne les 
rencontre plus qu'en petites troupes ou en 
famille. La chasse des morses est analogue 
à celle de la baleine, Les marins, montés 
dans une barque, lancent un harpon sur le 
morse qu'ils trouvent à proximité. Cette 
chasse est fort dangereuse, parce que, dès 
que l'un des morses est attaqué, tous les 
autres accourent pour le défendre. Quand 
les morses ont é la terre à la dé- 
bâcle des glaces, les équi es navires 
cherchent à les corner et à les tuer à coups 
de lance. Plusicurs peuples du N. se livrent 
avec ardeur à la pêche des morses, dont 
beaucoup de parties du corps sont utili- 
bles. Leurs déf fournissent un ivoire 
très dur et très blanc: on extrait de leur 
graisse une huile abondante et plus estimée 
que l'huile de baleine ; enfin, on fait avec la 
peau un ouir très fort et d'excellentes sou- 
ntes de carrosse. 

MORSE (Samvez-Fixcer-Bnense) (1791- 
1872), peintre américain, inventeur du télé- 
graphe électrique écrivant. Son système 
qu'il exposa à New-York en 1835 et qu'il 
perfectionna ensuite, fut adopté par la plu- 
part des nations, ot, en 1858, les grands gou- 
vernements de l'Europe lui offrirent un 
témoign de leur reconnaissance, (V, T4 





égraphe. 

MORSURE (bl. morswra : de mordere, 
ps À < Action de mordre. } Plaie faite 
en mordant : La morsure d'une vipére, d'un 
chien enragé. — Fig. Préjudice causé par 
la calomnie, la médisance, 

1. MORT (1. mortem), «/. Fin de ln vie : 
Il est naturel de craindre la mort. } Mort 
accidentelle, causée par un accident. K Mort 
d me état ge 208 mo et pre mr cf 
ité d'une personne, 'on peut confondre 
avec la mort réelles ÿ Mourir de sa belle 
mort, mourir de mort naturelle, | Être à 
l'article de la mort, ètre près de mourir. | 
Être à son lit de mort, être à toute extré- 
mité. } Être entre la vie et la mort, être en 
grand danger de mort, — Prov, Arnks LA 
MORT LR Minacix, se dit d'un secours qui 
arrive trop tard. à Dieu xx vaur ras LA 
MORT DU réonEun, il faut être indulgent. 
ondry he de ge pe he être et sou- 
veut figu r un squelotie qui tient une 
faux à la pt La MED freun . D Les 
ee gun étaient que manage par la 

lort. K l'eine qui consiste trer quelqu'un 
de la vie : pr ne un os tninel ue 
Î Mort civile, peine maintenant aholie par 
aquelle on privait quelqu'un de ses droits 
de citoyen. { La mort élernelle, condamna- 
tion aux peines de l'enfer, — Fig. Cause de 


… LV. 42, 


657 


destruction, de ruine : La poudre à canon 
ee la mort de la chevalerie. | Grande dens- 

ur: Souffrér mille morts. & Orand eha- 
grin : Avoir la mort dans l'éme, | Mort-aux. 
rats, l'acide arsénieux qui 
les empoisonne. — À our, 
loc, adv. De fncon qu'on 
en meure: Combat à mort. 
— À LA MouT, le, 
adr, Excessive- 
ment : S'ennuyer à 
la mort, — À La vin 
FT À LA MORT, loe, 
ade. Pour toujours, 
— Hom, Mors, 
more, — Dér, Mor- 
tel, mortelle, mor- 
tellement mortalité, 
Immor- 
tel, 


p. : 
immortalité, 
mortlifère,mortifier, 
mortifiant, mortifi- 
cation 


2ZMORT MORTE 
{ paper 4 E adj. 
ui à perdu la vie : 
Chien mort, — Fig. C'est un homme mort, 
qui est dans un très grand danger. J Être mart 
une chose, y devenir étranger, y renoncer 
entièrement : Être mort au , & Chair 
morte, celle où ne s'accomplissent plus les 
phénomènes vitaux. W Léeres mortes, très 
pâles. } Yeux morts, yeux éteints, } Membre 
mort, insensible, iysé. | Langue morte, 
celle qu'on ne sue ph. NY aller de 
main morte, frapper rudement. À Towr mort, 
tour fait, sans nœud, à l'aide d'une conde où 
d'une chaine autour d'un objet quelconque, 
(Mar.) — Prov. Monre LA nËTE, MORTE LR 
VEXIN, quand un méchant est mort, il ne peut 
rs nuire. ! Halle morte, qui arrive sans 
à la fin de sa trajectoire. { Eau morte, 







eau qui ne coule pas. } Morte eau, marée très 
faible, le temps où elle a lieu. { Nafiwre morte, 
représentation d'objets inanimés, d'animaux 
morts. | Hois mort, celui qui est séché sur 
pied. } Œuvres mortes, les parties d'un na 
vire qui sont au-dessus de l'eau. & Languis- 
sant, sans activité : Le commerce ent mort. 
1 Morte-saison ou saison raorte, celle où il 
n'y a pas de travail, où le commerce est peu 
actif. | Argent mort, qui ne rapporte ni in- 
térèts ni PE LP mort, qui n'est pas 
marqué du timbre de l'Etat. à Force morte, 
force instantanée. — Dér. Mort, morte3, 
— Comp. Mortaille, mortaillable, mert- 
bois, eau, morle-fontaine, morte-paye, 
morte-sais0n, mort . mortuaire mort-né, 

4. MORT, MONTE (1. mortuwwm), 2. Celui, 
celle qui à perdu la vie : Enterrer wa mort. 
L Téte de mort, tète humaine dépouillée de 
ses chairs. } Faire le mort, peus . mou- 
vements et sa res tion. — . Ne pas 
répondre à une = 2 à une isrsdie. 
tion, — Prov. Las monrs owr rotouns 
ronr, les morts ne pouvant se défendre, on 
leur donne souvent tous les torts. & Foét. 
Le rivage, la demeure des morts, le séjour 
des âmes après la mort. ÿ Jour des Morts, le 
2 RS y og ras mg se ches les 
catholiques, à prières r les morts. 

MORTADELLE (tal. Prsrtadolle : de 
mortaio, mortier à piller). sf. Gros saueinste 
fortement épicé qui fut d'abord confectiouné 
à Bol : Mortadelile de Florence. 

MONTAGNE, 886 hectares. Forét doma- 
niale des Vosges, pe de sapins et de 
hètres, aménagée en futaie, (Xe conserta- 
tion, Epinal.) 

MONTAGNE, 4541 bah. va + Orne), 
sur une colline, aux sources de la C ; 
ch. de fer de l'O. (Mortagne à Sainte 
burge, Mamers à Mortagne et , Alens 

à Condé), à 148 kilom. Parts. 
abriques de gants et de tuiles. Foire aux 
chevaux, une des plus considérables de 


rance, 
MORTAGNE-SUN-SÈVRE, 2158 bah. 
Chi. de €. arr, de La Roche-sur-Yon 
(Vendée), sur une colline dominantgls 
Sèvre nantaise. Fabriques de fanelles lle 
toiles damassées et de coton: filatures de 
phormium et de lin : étoupes : scieries. 
MORTAILLABLE (mortaille), adj. ? 9. 
Se disait des serfs dont le seigneur béritait, 


#3 





ce des sorts qu'il pourait imposer à volonté. 

… fubst, Homme mortaillable : Les mor. 

taillables étairat de véritables ser fr attaches 

* sont 

LL TAILLE (mort + faille), ef. Dron 
d'hériter d'un serf 


qu'arsi mn soignour 
mort sans héritier. 

MONTAIX, 2408 hab, S.-préf. (Manche), 
sur le versant d'une montagne au as de 
laquelle coule la Cance, à 245 kilom. de 
Paris, Pilatures de coton. 

SMORNTAISAGUR [mortaisr), sm. Action 
de faire une mortalse : Le mortaisage der 
riaus. L 

MORTAIAR (x), :/ Entaille prismatique 
faite dans une pièce de bois où de métal 





se 


\ 





MORTAISE 


M Mortaise T. Tone 


r recevoir un tenon : Ouvrage assemblé 
à tenons et à morlaises, — Dans les assem- 
blages de charpentes en bois ou en fer, on 
pe fréquemment les mortaises; elles 
se à la main, à l'aide du marteau et du 
ciseau, où à la machine. On emploie la 
ee : te pour de mé droit, dans 

a wi e 

troon s'asstmble À % droit 
avec celle dans laquelle est 
creusée la mortaise ; 2° pour 
l'assemblage Tu 3e pour 


hope pus s à plusieurs te- 
nons el à plumeurs mortaises, 
E exemple dans les ouvrages 

menuiserie, lorsque la mui- 
ne des mor- 
: ne peut nuire à la soli- 
dité de l'assemblage, { En- 
taille qui recoit le pène d'une 
serrure. — Déèr. Mortaisage. 

MORTALITÉ (L mortali- 
talem : de mortalis, mortel), +/. Assujettis- 
serment à la mort de l'homme et des êtres 
vivants : Personne n'échappe à la mortalité. 
L Le nombre des hommes, des animaux qui 
smoccombent en peu de temps par l'effet d'une 
maladie régnante : La mortalité fut grande 
pendant le choléra. { Le nombre des indivi- 
dus humains qui meurent annuellement sur 
un certain nombre de vivants : À Paris, la 
mortalité est d'un individu sur trente. 4 
Tables de mortalité, liste qui, sur un nom- 
bre donné de naissances, indique ke nombre 
de survivants de chaque année. 

MONT-HOIS (mort + bois où du vx fr, 
mauboir, mauvais bois), sm. Hrousailles, 
ronces et autre hais de peu de valeur : On 
ahandonne le mort-bois aux pauvres gens. 
Enux et forèta 

MONTE (uen). | V. Asphaltile (lac. 

MORNTRAU, 2401 hab. Ch.-L de ©., arr 
de l'ontarhier :Daghe), sur le Doubs: ch. de 
fer de P.-L.-M. coke et fabriques d'horlo- 
fer: fouderies, fabrique de pompes à in 
comble 

MONTHAUX-COULIMEUF, 671 hab. 
Ch.-L. de e., arr. de Falaise Calvados), sur 
La Dress: ch. de for de TO 

MORTR-MAU cu MOMTES-HALX morte 
+ cou, ef. Marée très faible, correspon 
dant sur quadratures. | L'époque où elle se 
pecmdst 4 mortrcau à lieu entre La nou 
vedhe e4 la perse lun ct inversement. 

MONTHPONTAINM, 254 hab, village 
ds cusion et de l'arr. de Senlis (Oise, Ma- 
nique pare, l'an des plas beaux jardins 
aaglare de | Horupe 

DOM T NL, NULL (1. movtilens « tj. Sujet 
bla mes Fous kson ons eu morte. À Qui cos 
La eus rerwre eur tels E Qui cnmue La 
damns:ee Pec ht out te4 Pie. Dange 

Riard mortel. | Kairacrdinaire 

2 monteiie, À Qui durers pasqu à la 
mount : Maine muwrielle, | Qui ennuis succes 
roman : J'ai attends deux ouortedire bre 
ce M (ommme, fomme : La dorer 
mortel, Une dmplr wmortulle Sonpl, Les 
œurbris, L'onpgure basssiss 


MORTELLEMENT (mortelle + fx, 
ment), ade. D'une facon qui cause la mort : 
Blesser mortellement. & D'une facon se 
cause la damaation : Pécher mortellement. | 
Extrémement, excessivement : Ouvrage mor- 
tellement ennuyeux, Hair quelqu'un mortel- 
lement. 

MORTEMANRT (Oantinr, MARQUIS, puis 
puce ba) (1600-1675), gentilhomme issu d'une 
illustre famille de France, celle de Roche- 
chouart, père du due de Vivonne, de Mme de 
Moutespan, de la marquise de Thianges et 
de l'abhesse de Fonterrault. 

MORNTE-PAYE (morte + € + paye), 4. 
Nom que l'on donnait autrelois à un soldat 
entretenu à demeure dans une garnison, | 
Celui qui reçoit un salaire sans rendre au- 
cun service. } Ceux qui ne peuvent payer 
leurs contributions, — Pl, des mortes- 


payes. 
MORTE-SAISOX. (V. Mort 2, adj.) — PI. 
des mortes-saisons. 
MORT-GAGE (mort 2 + gage), sm. Ga 
dont le créancier profite sans que les fruits 
u'il en tire entrent en déduction de la 
cette, (Dr.) 
MORTIER (1. mortarium), sm. Vase en 
fer ou en marbre, très résistant, dans lequel 









MORTIEN RATÉ OBUSIER 


on pile certaines choses : Un mortier de 
fonte. HE Bonnet rond des présidents de 
parlement et des présidents actuels des 
cours de justice : Un président à mortier. à 
Bouche à feu de gros calibre et de faible 
longueur d'âme: les ancieus mortiers lisses 
servant à lancer des bombes: les mor- 
Lers rayés, aussi appe- 
lés obusiers où canons 
courts lancent des obus 
comme les autres bou- 
ches à feu 
rayées : 
Une bat- 
lerte de 
mortiers. 
1 Mélange 
1le sable et 
de chaux 
a . ou de ei- 

| = ment dé- 
hd nn  , TS ” Jayésarec 
soaTitn de Jen 

dont on 

se cut pour bâtie : Gécher du mortrer. 
Torre argilbrass délarvée dans l'eau et ser- 
vant nn mme mage. | Ce qui sert à con- 
siraire un pasé. — Pig. Matière pâtense !: 
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MORTIFIANT, ANTE 
Pr ee à hs pal. mortifitales. 

N autres x 

Qu humilie l'amour-propre : pe à | 

refus morti 4 Du 


MORTIFICATION a i + 
tifier), sf. État d'une Co 


mortification, utile de cherrenil, ete. 
FA mue pour Le prises . {Action de son. 
mettre 508 Corps à ecrmigee 1 à din 
la prière et les mortifications. — Fig. : 
liation de l'amour-propre : Subèr une morti- 
fcation. } Déboire, accident fâcheux : Per- 
conne n'échappe aux chagrins ef aux morti- 
Riu À envies, 6 Die 
MORNTIFIEN . De 1 

À mL hs mp 

on à l'air mortifie le rs 


ffiger 

joûnes : Mortifier son corps à de di 
pin à Norte ve or, es dompier. 1 
lamilier : 4! mous à cranllemmnt mortifiés. 
— $e mortifier, vr. Etre désorganieé : Qusrmaf 
le te 4x des 
mortiffe ra, 4 soma 

auatérités : Les dérots, dans toutes les reli- 
gross ee mor 


pour l' e 
_— Gr Où verte pr RE 


deut pire Re du pluriel 
r rÉnit de l'indice. et du présent s? 
a. mortiälons, que +. "Dr. 


* ms HE 





mortification. — Syn. (V. Af- 


(Ganmniet. px), né en 1821, 
e 8 Bon u musée fran 
ur pl 
main en fesseur à l'École d'anthro- 
pologie. les où qu'il a publiés. 
nous og gps Minéralogie de la 
Savoie np nine de y 
septenirionale, 4 lacustres du 
Promenades 1 


2 pag à ed 


1 
si 


| quatre pre- 
ur son initiative que 
grès internationaux 


d' je préhisto- 
fe Mortier a dé élu 


ï 
Hi 
225 


ë 
f 
| 
£ 
di 
CES 


assassiner. Il gouve 6 qe ee la 
x t 
METT TE œue 
ordre de ce dernier et pendu. 

RT Det imerr.4 + m6), 2. ent 
avant de naitre : Enfant mort-né. — Fig. 


ne aucun effet, n'obtient aucun 
_n = mort-né, — Sm. PL des 
mort-nés ; pe de féminin pluriel 
MORTO 


Darnley dans l'assassinat de 
favori de la reine Marie Stuart, et 
l'ennemi de Bothwell, le nouveau mari de 
la reine. 11 devint régent d'Écosse en 1512, 
se fit l'instrument de la politique sie) 
fut accusé auprès de Jacques VI, con 
à mort et té, 
MORT 1262 hab. Ch.-1. de e., arr. 
entan (Orne), sur un affluent du 


MORTUAIRE (L. mortuarium : de mor- 


tuus, mort), adj. 2 g. Qui a rapport aux 


es :. morluaire. re 
mortuaire, celui où l'on inscrit les 
ÎL Extrait mortuaire, extrait qu'on tire de 
ce Das. EL Droit mortuaire, droit 
cérémonies bres. || 
mortuaire, le domicile d'une personne au 
moment de son décès. || Maison mortuaire, 
celle où est morte la personne qu'on va 


MORUE (vx fr, molue, qui est peut-être 
une forme uk 4 vd de merlus, du |. maris 
np le brochet Da Nom vul + 

un gros mer du e,de 
la famille des Gadoides et de l'ordre des Ka- 
eg al ions subbranchiaux, Ce poisson 
est us morrhua des naturalistes. La 
morue est très voisine du merlan, uel 
elle ressemble beaucoup par la forme gens. 
rale du . On la distingue i 
ment de celui-ci au fort barbillon qu'elle 

au milieu de la mâchoire inférieure. 

‘ailleurs, elle est de plus grande taille que 
le merlan, et il n'est pas rare de vole des 
morues ayant Üm,80 où mème { mètre de 

eur. La morue est pourvue de trois 
dorsales et de deux ires 

annales, Ses nageoires venirales sont faibles, 
A nagooire Ko vgg 2 M ovalaire. 
poisson une tèle Lrès grosse et 
com Lééralement avec une bouche 
et des youx forts grands et saillants. 
blanc us, est vordâtre 


à aluré 

uan de morues qu'une 
pce incessante capture chaque année, 
l'abondance de ce | pra ne diminue guère. 


f 


2 


On explique ce fait par sa grande fécondité: - 
/ D à 10 millions 


car on trouve quelquefois 
dans Ace d'une seule morue. La 
AU M du D dre die 
en é de lati- 
D N Elle se tient d'ordinaire dans les 
de l'Océan, et ne vient sur les 
de sable de la côte 4m r r: 


MORTILLET — MORUS, 


dans toutes les colonies de la zone tropicale. 
Éa les 


la morue est cantonnée sur 
ces trionales de l'Irlande, de l'Écosse 
et surtout qe mer du te: de — 
ce pr uentent 
Bank dans fa saison du frai, On 
pe aussi des morues le long du littoral E. 
l'Angleterre, sur les côtes des Pays-Bas, 
du Danemark, de la Norwège et au cap 
Nord. En Amériq , la morue abonde sur 
les plages du cap Hreton, de la Nouvelle- 
Écosse et de l'ile de Terre-Neuve; mais sa 
i prédilection est le Grand Hane 


bane, long 

r et entouré d'une eau dont la pro- 
fondeur varie de 20 à 100 mètres, attire un 
nombre incalculable de morues. C'est là que 
la pêche est la plus active et la plus frue- 
tueuse. Outre le bane de Terre-Neuve, la 


le 

Banc de Terre- 

Neuve. Elle hante aussi mn à autres 

bancs moins im ts sur les côte du Ca- 

nada et dans le golfe Saint-Laurent, La 

morue est d'une extrême voracité; sa nour- 
riture ares ne gr À | à 

crabes, en m ues. avec 

ligne 0 de 150 à 160 m res, à l'ex- 

est attaché un poids en 

aim ou 

amorcé des dl des + > 

avec capelans, É 

ou Lai salés, 

e la boëtte. 

erre-Neuve a 


lieu chaque 
gg 


d 


= constituent ce que l'on ap 
grande pêche du banc de 


‘hommes et de vaisseaux, Lors- 

u'un navire terre-neuvier est parvenu sur 

le lieu de la pêche, chaque heur s'é- 
tablit dans un tonneau am le long du 
bordage du navire. C'est de là qu'il laisse 
filer sa ligne. Quand il sent que le poisson 
a mordu, il tire celle-ci, et la morue, parve- 
nue à fleur d'eau, est saisie par un gaflot 
Dr gaffe) et amenée à bord. Le heur 
ui dte la langue, qu'il jette dans son tonneau 
et lui ouvre le ventre, dont il extrait l'esto- 
mac et les où breuilles, qui sont 


sang, on procède à la tive. 
Cela s'appelle les safer à Après 
cette tion, on les empile de nouveau 
dans la cale où dans l'en t, où bien on 

dans des i On donne à 


. Une autre m pour con 
server la morue est celle qui consiste à la 
mr au-dessus d'un foyer et à la s00ù- 

à l'action de la fumée, Elle ent ainsi, 
sans l'intervention du sel, soustraite à toute 
chance corruption. morue fumée 
est désignée sous le nom de stock fish. 

L'anune mets in 
core di tes autres (3 
sont : {° La morue fin |gedus 


flanc derrière 
gooire pectorale. 2° Le dorsch où petite mo- 
rue (gadus eng VV. sur les 
l'Islande. 3° Le 


côtes de Norwège et capelan 
où officier us minuius), petite morue 
longue d'environ 0=,15 et qui sert d'appét 


pour la pêche de la morue commune. 
capelans fréquentent les anses, où ils a 
raissent ma ae C4 si nombreux à la sur- 
- à de l'eau, qu'on pee prendre en 
geant un panier dans la mer. 
Tout le monde sait qu'avec le foie des 
r de [oe de morur, 
dont la m ne fait un usage continuel à 
cause de ses propriétés réconfortantes. On 
l'administre surtout avec succès contre le ra- 
chitisme et la scrofule. Cette huile se prépare 
de plusieurs manières : {° L'huile qui découle 
spontanément des js ent : 
odeur Fed saveur très faibles, 2° 4 
u'on obtient en tassant sim 
oies dans un tonneau est nes gg 
ment peu sapide, peu odoranie. 3 L'huile 
qu'on se procure en pressant les foies déjà 
ces Log do tonneau est at aus à elle pos- 
e une odeur et une saveur prononcees. 
4» Si l'on fait bouillir les foies dans l'eau, on 
obtient une Awile noire, très d'une 
odeur et d'une saveur très gréables. 
5e En chauffant les foies à feu nu, dans un 
vase de métal, où en les abandonnant à ln 
putréfaction dans un tonneau, on à pour 
résultat un mélange d'huile de plusieurs 
nuances, et, suivant qu'on met fin plas tôt on 
lus tard à l'opération, on peut avoir ane 
uile blonde, une Auile brune où une huile 
noire. Beaucoup de médecins croient que la 
couleur de l'huile n'exerce aucune action 
sur ses iétés curatives; d'autres pen- 
sent, au contraire, que l'huile de foie de mo- 
rue fortement colorée et À odeur trés pro- 
noncée d'huile de poisson est plus eflicace 
qu'une huile de n plus claire et moins 
odorante. — Fig. Être las d'un homme 
comme cn everlle pes en être arrivé 
au t d'é ver mi une grande 
À à Aadit en us de morue, habit 
dont les pans sout étroits à leur extrémité 
inférieure. & Bramdadte de morue. (V. Bran- 
dade,) — . Morutier, moruyer. 
MORUS Tnomas) 1480-1525 pr 
celier d'Angleterre sous et écri 
vain distingué. Îl périt sur l'échafaud à cause 
de s0n attachement au catholicisme et de 


morues on p 


660 


son refus de reconnaitre la suprématie spi. 
ritmelle du roi, Parmi les ouvrages qu'il à 
lubsée, nous mentionterons : Ufopia, sine 
de optime reipublicæ valu, critique de la 
monté anglaise contemporaine et uirse 
d'un monde imaginaire modele sur la Hey 
blique de Fi tens 
CMONUTINNM (murme), adj. m. Se du 
d'un navire armé pour la pécho de la morue, 
CMONUYNN lemorme, adj. er. Ne dit d'un 
navire qui va à la pêche de la morue 
MONVAN (dénomination celtique qu s1- 
guile Montagne Noire), masi montagneux 
du centre de ls France, entre les bassins de 
la Loire, de la Neine et de la Sabne, La 
Morvan s'étend sur Les quatre départements 
de La Nièvre, de l'Yonne, de la Côte-d'Or et 
de Sadne-et-Loire. 11 est parcouru du S.-E 
au N.-0. par les afffuents les plus considé 
rables de l'Yonne qui y prennent leur source, 
ne La Cure, le Courts. le Serein, ete. Le 
“x sn ent principalement composé de ro 
ches granitiques et porphyriques, Son som 
met culminant, le faut Follis, atteint lalti 
tuule de 002 mètres. Le Morvan est 
wo sorte d'ilot montagoeux que la 
Loire, en se crousant son lit, à sé- 
pare du lintean central, dont il 
faisait primitivement partie. 12 
Morvan à environ 60 kilomètres 
de longueur ei une largeur qui 
ne dépasse pas 20 kilometres. 1! 
ent ceint de toutes parts par 
une sorte de Ftranmesque fossé 
Hnsique formé par l'Auroés, l'4- 
vallommaie et Le Nivernais, Il est 
emiouré de canaux qui en circon 
scrivent assez netlement les con 


EE 


ss 
1 


tours: ce sont : le canal du Ni 
vernais, le canal du Centre et 
le cnnal de Hourgogne, L'en- 


semble du Morvan constitue une 
vaste forêt dans laquelle existent 
de grandes percées, Les sources, 
les pulmeaux y sont Imnombra 
bles: et les prés tourbeux 
montrent aussi bien sur les flancs 
des cotraur quon fond des val 
Quantiie d'étangs en par 
surface, Le pays est 


be 
sément la 


entrecoupé de champs de seigle, 
d'avoine et de sarrasin. Les (o- 
rets q courrent les hauteurs 


fouratesont dre bots qui servent à 
l'approrisonnement de Paris. Le 
Morvan esi une sorte de 
rense nalurelle où peurent se ré 
fagier pour la défensive les …r 
mées (rançaies qui auraient éprouvé des 
échecs dans la partie E. du territoire national 
Catte région ent en communication naturelle 
le bassin de la Laire, avec celui de la 
Seine par l'Yonne, et avec le bassin du Rhäne 
par Les affiments qui se rendent à la Saûne, 
PMOMVANDEAL, MLLN où MORVAN 
DMIAU, 1ALE (Morvan), eff. et ». Da Mor 
vas : l'agran morrandran où morvendire 
HE Hahètant de ce pars: Les Morvendienz 
MONVE (LL morbum, maladiet, #7. Mala 
dre de choral, généralement inéurable, con 
et tramsmienihie à l'homme, Elle 
carsététieée par la formation de chan 
tres sur la membrane imtquedse Où prétun - 
taste nasales, chaneres d'où 
s'écoule un liquide giannt, d'abond grisdtre 
pe verdètre, condtimant ce qu'on appelle 
e 


forte 


re 


tagreau 


ext 


des louses 





peiage. jar un engorgement des ganglion: 
tromphèthques de lawgr où courbure de la 
mé boire inferveure, engorgement démgne 


ess be moe de gland age par de+ éruçmtions 


pantabrenrs à La peus, par des nhéèe dans Le 
trous « sinire eue cutasé, par des «à 3 
t- + 4 paume, par des arihritee par une 
Povre plis où molte intemée, etr. La morre 
et eh M présence d'un ! ne, Le be 
sde de ls 2 A2 1 Cette malsdh presque 
t ue telle _° hotte por : 
LE ages | LR peéprar a tm ter où 
teams De où prévient l'esteniion en 
vosdes 4 S2%3 2 se td lun qui en 
Û 2 …. La mer 5 | étre higué on 
” tes, La + jee vet boss as 
sus Le à ” | Momsegrs étasese 
gtmmntz 4 + : ee mafinse de | bomasce 
nel Dr | ECTT EN Fur, nor vd 


58188335 


MO MAUSOLÉE De 


MORUTIER — MOSCHUS, 


MONVEAU (morve), om. Mot grossier, 
ohecène, — Fig, Lécher le morveau, flatier 
basesiment 

MONVEAU (Lous-Hanxanb Ourrox na). 


(V. Guylon de Morreau.) 

MONRVEUX, BUSH (morve), adj, Atteint 
de la morve : Cheral morveux, £ À qui la 
morve découle du nez : Enfant morreur. — 
Prov, ÎL VAUT MINUX LAISSER SON KNYANT 
MORVEUX QUE DE LUI ARRACHER LE NE, il ét 
préférable de tolérer un petit mal quand, 
en l'empéchant, où pourra en provoquer 
ua plus grand. ! Qui st nur MORVEUX sn 
movoux, que ceux qui ont un défaut s'appli- 
quent, s'ils veulent, la critique qu'on en fait 
d vaut eux, — Subet, Fam. où par mépris, 
petit garcon, petite fille : Un morveux, Une 
morveusr , 

{. MOSAÏQUE (bl. mosatcum : du 1. musi- 
cum, transcriplion du g. pouertor, musée), 
s[. Assemblage de ape cubes ou de petits 
prsmes composés de pierres dures ou de 
diverses matières minérales colorées: ces 
morceaux sont groupés de manière à for- 





MOSAÏQUE 


mer un dessin géométrique ou d'ornement, 
où mème à représenter des figures d'hommes 
où d'animaux. Quelquefois une mosaique 
est la copie fidèle et inaltérable d'un grand 
tableau. 11 existe quantité de mosaiques de 
ce genre dans l'églne de Saint-Pierre de 





MA IQUE 
Rome. Les petits cubes où priames que l'on 
lait entrer dans la oo n d'une mo 


> past 
4 qe peurenl êtré ea marbre de diverses 

ngsi n cornalime 
etnersnde 
d'une couche d'or et 
protégée eile-méme par un émail, etc. Four 





cab ch COTE, en 


en carie, ve atmeths ats 


cu 
phie le verre reoréinue 


DALLS PLACIONS À RATENNE (TALIR), vt MRCLE 


exéculer une mosaique, on établit un enduit 
en plâtre sur lequel on trace les contours du 
en 


sujet à Te Puis on enlére succes- 
sivement le plâtre et on le eee par un 
oo 


tmastie particulier dans ue les 
uns contre les autres les éléments 1 l'en- 
semble formera la mossique. L. ue celle-ci 
est achevée, on l'enduit d'une couche de cire, 


et l'on en polit toute la surface, Les mo- 
nalques s'appliquent comme revétement sur 
un parage, sur un mur vertical, sur un pla- 
fond, une voûte, une coupole, ete, L'inven- 
Le Ch ie ru 2 ue remonte à la 
us haute antiquité, [1 parait avoir pri 
haissence du tn Perses. De 172 ar 
aurait ensuite passé aux jens, Aux 
Poe pre À Les Romains, chez + < 
uels 11 fut en 
Sylla, le porftioontrent bascous, DS & 
découvert dans les ruines d'H « 
de Pompéi de splendides mossiques 
tous les connaisseurs t comme 
chefs-d'œuvre com les aux peintures 


les plus achevées. A l'époque du bas-empire, 
la mootiqus remplags 


totalement la peinture, et où À 
découvert sur notre sol une foule 


tés. La mosaique eut, en Italie, 
une ère de renaissance au xv* 
siécle et au xvit, Venise et Rome 
se disti nt surtout dans cette 
branche de l'art. De nos 

elle jette encore un grand Et 
Florence : il y existe une vérita= 
ble manufacture de mosaiques qui 
er les pierres les plus dures 
et les plus estimées, les différents 
marbres, l'albätre, la R 
le jaspe, le re, l'agate, l'a- 
vonturiné, ine, ls ma- 
Inchite, etc. La m diffère 
de la marqueterie en ce que dans 
celle-ci on emploie surtout de pe- 
tites plaques de bois coloré. — 
Fig. Ouvrage d'esprit qui est un ensemble 
de morceaux traitant de sujets différents. 
Méme famille : Manif, manif. 

2. MOSAÏQUE (L. morcicum : de Moses, 
Moïse), adj. 2 g. Qui vient de Moïse : La 
doi mosaique. 

#MOSAÏSME (l. Mous, Moïse), em. La 
loi de Moïse : La thévceralie ent le fond dm 
mosaisine. 

MOSAÏSTE (mosaique 1}, adj. Qui fuit dés 
mosaiques : Les maitres marairtes. — Subst, 
Artiste en mosaique : Les mosaistes italiens, 

MOSARARBE. (V. Moswrabe.) 

SMOSASAURE (mot hybride formé du 
L Mosa, la Mouse + £. exûpe:, Késard), em. 
Gigantesque 
repule marin 
de l'ordre des 
Sauriens, 
analogue aux 
monitors où 
TAraBs, où 
sauvegardes 
netuels, dont 
le corps sran 
une longueur 
d'au moins 7 mètres. Des débris fossiles de 
cet animal ont été trouvés au Mont-Saint- 
Pierre, dans l'an des faubourgs de Maéstricht. 
Ds ginaient dans la craie de l'étage danben, le 
ee réceni de tous les étages qui composent 


srmètne Crétaré. 
1794-1870), pis- 





MOSCHELRS (Joxsen 
beste ef compositeur remarquable. HN était 


hé à l'rague 
(En da mr siècle 


MORCHUS 'mos-kus 
ar. J.-C.) , poète bucolique grec de Syracuse, 


à Lg ‘ae, Là 


Lu 





sed nuit dd 


ch... 3 


nr chat, sin th rte 2 à 





à: L- É 


ir me one id dis “ur dite dés 


à me ris ce dti esutfitrnt D sin) dé és à 


et de Bion, 


de 

nombre de pièces qui restent 
e M on remarque V'Épnt he de 
De en Dites Pimenr Rif, 
l'Endévement d'Europe, Mégare. 

MOSCOU, en russe M VA,753 469 hab., 
ch.-l, du gouvernement de même nom, an- 
cienne capitale de la Russie, sur la Moskova 
à 604 kil. de Saint-Pétershourg et à 2950 
kilom., de Paris; centre de nombreux chemins 
de fer qui rayonnent dans toutes les direc- 
tions. C'est une ville manufacturière : on y 
fabrique des tissus de coton, des draps, des 
étoffes brochées d'or et d'argent, du papier, 
de la porcelaine, de la poterie, des uits 

imiques, des cuirs ouvrés, des chandelles, 
de la bière, de l'hydromel; en outre, elle 
est le centre du commerce intérieur de la 
Russie et l'entropôt des marchandises de 
l'Asie. Siège d'un mé litain, d'une sec- 
tion du saint synode et du sénat; résidence 
des familles les plus anciennes et les plus 
riches de la noblesse; université fondée 
en 1775; nombreux établissements scienti- 
fiques et littéraires. On la divise en quatre 

ies : le Kremlin, la Ville chinoise, la 
ille ny og 5 dl la ue de He pe 
compter les faubourgs. Les es, les 
dômes et les es du Kremlin, ses cou- 
vents et ses trois cents églises lui donnent 
l'as d'une ville orientale. — Fondée 
en {pe Moscou 2 era fois Ve ve 
idémies et par les 
Po Ale da du a Récle, Ivan ne 
lui donna son importance actuelle ; elle 
fut pri les Polonais en 1614, et, 
en Fos, die céda à Saint-Pétersbourg 
son titre de capitale; elle est restée 
Er nager la ne russe, 
les Français qui 
s'en pr La pot em rés, Ros- 
topehin l'i Dans la 
construction de la ville nou- 
velle, la ny et la pierre 
ont remplacé le bois. — Le 
de Moscou 
a 33302 kilom. carrés et 
2137179 hab. — Dér, Mos- 
br += ns “ 
MOsCO rtug . 
mascabado, non purfé), sf. 
Cassonade 


MOSCOVIE, anc. nom 
de la Russie. 
*MOSCOVITE (Mosco- 
vie), s. et adj. 2 g. Ancien 
pe des ere : Les ur 
es. appartient 
la Ru : La puissance 
oscorile. . 
MOSELLE (1. Mosella, 
tite Meuse, dm. de Mosa, 
Meuse), 514 kilom. dont 


312 sur le territoire français. 
Grande rivière, affluent de gauche du Rhin, 
quia son cours supérieur en France, son cours 


moyen en Alsace-Lorraine, et son cours infé- 
rieur dans la Prusse rhénane, La Moselle 
prend sa source à 725 mètres d'altitude, sur le 
revers occidental des Vosges, non loin du col 
de Bussang, dans le massifou s'élèvent le Dur- 
mont, le Bresson et le Ballon d'Alsace. Depuis 
la perte de l'Alsace-Lorraine, elle ne baigne 
| en France que les deux départements des 
osges et de Meurthe-et-Moselle ; naguère 
elle donnait son nom au département de la 
Moselle. La rivière sourd au milieu des roches 
granitiques dos Vosges ; elle tra verse ensuite 
successivement le trins, lelias, l'oolithe, coule 
une seconde fois sur le terrain trinsique, ot 
entreenfn dans la non des schistes, où elle 
A un cours sinueux dans une étroite et pro- 
fonde vallée. La Moselle se dirige d'abord au 
S.-0., baigne ec puis à Saint-Maurice 
se coude vers le S.-0, Elle arros Ramon- 
champ, Remiremont, Epinal, Charmes, 
Bayon, Pont-Saint- Vincent, Toul, Liverdun, 
Frouard, Pont-à-Mousson, Pa ny. À Arna- 
ville, elle franchit la nouvelle frontière pour 
nétrer en Alsace-Lorraine. Elle y arrose 
Thioaville, Cattenom, Sierck, localités 


Gresmant de plus an plus vers le Ne chars 
us on vers \., sé 

le Luxem Prasse rhé- 

nane, Elle enfin dans cette province, 


MOSCOU — MOT. 


passe à Trèves s'engage dans un plateau sehis- 
toux, où elle décrit une foule de méandres, et 
va joindre le Rhin à Coblentz. Sur sa rive 
droite, ln Moselle se grossit, en France, de la 
Moselotte,qui la jointen amont de Richemont ; 
de la Meurthe, qui s'unit à elle à Frouard ; 
de la Seille, située en partie en France et 
en partie en Alsnce-Lorraine, qui se réunit 
à la Moselle devant Metz; et de Sarre,qui 
a son confluent en amont de Trèves. Les 
affluents de gauche les plus importants de 
la Moselle sont : le Madon, le Hu de Mad, 
l'Orne de Woëvre: ln Sure, rivière luxem- 
bourgeoise ; la Kyll et le Lieser. La Moselle, 
dans une ie L son cours, préle ses eaux 
au canal de l'E. et à celui de la Marne au 
Rhin, Elle est aujourd'hui navigable, à cause 
du premier de ces canaux, depuis le pont 
de la Vierge, en amont d'Épival. Ce n'est 
point une voie commode pour les bateaux, à 
Cause des sinuosités et du resserrement de 
sa vallée infé- ricure. 


















MOSELLE, : ancien dé- 
partement fran- 1 ais qui irait 
son nom de la Mouette et 
était compris dans la Lor- 
raine. Nous l'a- vons perdu 
en majeure par- tie par suite 


ant} 


ÉOALISR 2AINT-RARILE 


de la guerre de 1870-71, et les portions de son 
territoire qui nous sont restées ont été réu- 
nies au département de la Meurthe, pour 
former lo nouveau département de Mewrthe- 
ét-Moselle, Le département de la Moselle 
avait pour chef-lieu : Mefs, et pour sous- 
5 : Chdteau-Salins, Sarreguemines, 
hionville et Briey. Cette dernière ville est 
demeurée iso, (V. Alsace-Lorraine.) 
MOSELLE Le) poème descripuf d'Au- 
sone (378 ap. J.-C.) 
pe pe mg vd pen LUE Lagos 
2 à ans allemand, professeur droit à 
ubingue, puis à Franefort-sur-l'Oder, Il à 
laissé : lrincipes de la constitution de l'Al- 
lemagne, Ancien Droit publie de l'Allemagne, 


Archives politi de l'A e, Nouveau 
Droit hrs le Pesage Brie eur le 
nouveau droit des gens. 


*MOSETTE où ÉMOZETTE (ital, mos- 
tella, aumuase), +/. Camail des évèques et 
des chanoines. 

MOSKOVA, 491 kilom., rivière de la 
Russie centrale. Elle prend sa source dans 
le gouvernement de Smolensk, tre dans 
le gouvernement de Moscou dont elle baigne 
la capitale, et se jette dans l'Oka, affluent 
du Volga. Elle est longée par des chemins 
de fer ue sur toute sa longueur. Sur 
ses les Français remportèrent sur les 
Russes (7 septembre 1812) une grande vic- 


ct 


toire qui valut à Ney le titre de primes de la 
Moskora. On à aussi appelé la bataille de la 
Moskova bataille de Horodino, du non d'un 
wil où les Hlusses s'étaient retranchés. 

M UÉE (esp. mesquila : de l'ur, mes 
gid, lieu de prosternation), #f. Temple maho- 
métan, meublé seulement d'une chaire et de 
lampes : pd Sainte-Sophue de Constan- 
tinople a élé convertie en marquée, — Les 
mosquées des grandes cités musulmanes 
rer ÿ à l'extérieur une profusion de 

ümes ot de minarets; à l'intérieur, elles 
sont généralement nues, sans ornements, 
sans tableaux, sans sialues; on n'y voit que 
des sentences du Coran, une chaire, % 
upitres, des nattes pour s'agenouiller, et, 
ans toute de mosquée, une sorte d'es- 
de rideaux d'où le princes 
adresse au peuple la prière solennelle, En 
outre, ces temples servent de lieu de dépôt, 
et l'on y entasse toutes sortes d'objets placés 
sous la garde de Dieu. Les prinei mos- 
quées sont : la Kanba de la Mecque, la 
mosquée d'Omar à Jérusalem, les mosquées 
de Constantinople et celles du Caire. 

MOSQUITOS, peuple indigène de l'Amé- 
rique centrale, aujourd'hui peu nombreux, 
Sou territoire borde la mer des Antilles: 
il a été annexé en 1860 aux républiques de 
Nicaragua et de Honduras. 

MOSSOUL, 40 000 hab. ville dela ie 
d'Asie, sur la rive droite du Tigre, non 
des ruines de Ninive, où l'on teintet imprime 

les moustelines : tapis, velours, cotonna- 

des. Fabriques de maroquin ; graines de 

sésame et de coton. — Dér. Mousreline. 

MOSTAGANEM, 13794 hab, S.-préf. 

du départ. d'Oran (Âlgérie), sur un pla- 

teau, à 4 kilom. de la mer. Phare; mi- 

noteries, poteries, Llanneries ; commerce 

de laine, de peaux, de figues 
et de raisins. 

MOSTAR, 12665 hab., 
capit.de l'Herségovine sur la 
Narenta. Avant la prise de 

ion de l'Herségorine 
par l'Autriche, elle était le 
siège d'un gouverneur, la 
résidence d'un évéque grec 
et d'un évèque catholique, 
et elle à encore une tren- 
taine de mosquées, Com- 
merce actif. 

MOT 1. mrulfaes : de mnt: 
tire, murmurer), 21. Son 


unique où awemblage de 

sons exprimant une liée : 

Un mot harmonieux. } Les 

APCE : caractères d'écriture qui re- 
RTS, présentent un mot : Un mo 


de trois lettres, 
mots, équivoque tirée de la 
ps ance des mots. ÿ 
ot propre, qui exprime une 
idée plus exactement bn À autre. | Mot à 
d entente, auquel on peut donner deux 
significations. } Mot À le, formé de 
mots appartenant à des langues différentes : 
par exemple, bureaucratie. — 4 * Grands: 
mots, expressions exagérées. [ (rot mot, 
juron, injure grave, menace. | Trainer see 
mots, parler très lentement, À Manger ses 
mobs, ne pas les prononcer distinctement. — 
Prov. Dinn Let mors ET LEN PAROLES, né 
mé r ses expressions pour dire une 
those. E IL N'y «À QU'ON MOF QUI HERVE, 
décides-vous, où bien : C'est là mon dernier 
mot, ! Entendre à demi-mot, comprendre 
aisément ce qu'un autre veut dire. } Ne dire 
mot, ne pas répondre. } S'il me dif mot, 
n'en pense moins, bien qu'il ne dise rien, 
il n'en à pas moins une opinion arrètée «ur 
la question que l'on agite. — Prov, Qui x 
per mor consent, il y à des circonstances 
dans lesquelles se taire C'est consentir. 
Ne souner mot, ne sou/fler mel, te taire. 
Ce vont des mots, des paroles vides de some. 
Courte missive : Je roms écrire mn mod. È 
Sentence, parole mémorable : Un AR 
vaut de l'or. 4 Hon not, trait d'esprit. E Dire 
le fin mot, dévoiler Le ford de ses de 
a LEE le mot rire, être 
toujours prét à dire une plai té pour 
amuser les autres. Ÿ Prix que l'on demande 
ou qne l'on offre d'une chose : Quel est votre 


deu de 








662 


dernier mot? © l'rendre au mot, 
laumédiaiement une offre. Le mot rl 
éuigee, colui qu'il s'agit de deviner. E Mot 
d'ordre, celui auquel les soldats d'une méme 
armée peuvent se reconnaitre. à Se donner 
de mot, se concerter, — Ex UN MOT, loc, ade, 
Diref, en résumé, — Mor À MOT, MOT roux 
mor, los, wdre, Avec nl pere exactitude 
dans les mots : Vollé m mol ce qui 
ent écrit dans la Mille. — Sin. Le mot à mot, 
traduction qui rend tous les mots. — À ons 
more, loc. de, Après ces mois prononcés : 
À veu mots, il nous quitta. — Dér, Molet. 
Méme {smille : Motus 

MOTRT (dm. de moll, sm, Morceau de 
musique que l'on chante à l'église, mais 
doet Les paroles ne font pas partie de l'of- 
foe du jour : Un molet 
de Mozart 

MOTEUR, TRICE (L 





MOTET — MOUCHA 

MOTTE (x), 4[. Morceau de terre que dé- 
tache la charrue, la béche : Le hersage « 
pour but de briser les mottes, | Terre qui 
reste après les racines d'un végétal qu'on 
déplante : On se sert de la béche pour en 
la Long avec sa molle, } Butte de terre 
holée factice ou naturelle : La motte d'un 
donjon du moyen âge. & Roudelle faite avec 
du Lan épuisé et employée pour le chauffage : 
Un feu de mottes, { Brique de tourbe séchée 
employée pour le chauffage, ! Grosse manse 
de beurre : Les marchandes de Paris f- 
vent le beurre en mottes, — Dér, Se molter, 
motleux, motlereau. 

MOTTE (LA), 697 hab. Ch.-1. de c., arr. 
de Sisteron (Basses-Alpes), sur un affluent 
de la Sasse. 





motorem ; de movrre, 
mouvoir), adj et s. Qui 
produu où peut |; saines 
On ou veto Lorgane 
moleur d'une machine, 
La force motrice, On dis 
fingue les moteurs hy 
drauliques, moteurs à ra- 
peur, moleurs à gaz et 
moteurs électriques, dans 
lesquels les forces mou- 
vantes sont respective- 
mont l'eau, In vapeur 
d'eau, le gai, l'électricité. 
Qui met en train : {1 ent 
moteur de cette entre 
prie, D Se dit des mus- 
cles æ font mouvoir un 
membre : Les moteurs 
inlernes. (Anat 
MOTUE - ACHARD 
(LA), 925 hab, Ch.4. de 
<. arr. des Nables-d'O. 
lonne (Vandée), «ur l'Au 
sance ; ch. de fer de l'Etat. 
MOTME - SAINTE 
MÉNAYE (LA), 2346 
hab. Ch.:1, de € « arr. de 
Melle (Deux-Sèvres), sur 
la Sèvre niortaise: ch. 
de fer d'Orl, Consistoire 
protestant Filatures ; 
commerce de moutons et 
de mulets LL 
MOTIF (du L. motor : 





de morere, mouvoir, 2m. | 


Ce qui sreite À faire une | 
chose : Un puissant m0 i | 
tif. € Moti/ de crédibi. . of 
bté, raison qui pont dée- à 


terminer à croire, { Pour 

de bon motif, se dit en 

parlant de la recherche 

Hun jeune hotnimne fait 

d'une Jeune fille dans 

Mintaniios de se marier 

hi Ce qui domine dans 

ane phrase musienle : Le 

mali] d'un air, & Velo 

tore où sculpture déco 

rare : L'artiste profite 

der motifs que lui offre La nature 
CMOTILETÉE (du L mou : de MONET, 

montoir), 4/7. Faculté de se mouvoir La 

œadiiilé 0 partoculiére ue: ILILUTE: 
MOTr&on ! 


voir), 01. Action de mouroir Pr “ton que 


modionren : de More, YOU 






fait au membre d'une assemhiée dé hherante 
Motion impartante | Motio tre, celle qui 
2 tan à l'ontre à suivre d Lecueot 


MOrIvR, Ru 
dés mots : Lrrél mc 
MOTIVER motif 


Appuyé sur 





fe Modises wine promos. ! Serie de motif 
ss maitre à olive Le + sm 

ki CMOTRICITÉ Loir, tré vf Facalié 
ce per + iottenment : Le motricité 0 22 


Cor larme are fe 

MOTRAEL, 1605 be ville de 

4% : 

Mérilonele, dune La » tinre de 
Ame rgeu prés de la Méd 
at dot e4 salaboe dame ba plaire dlture 
de L Chase à sucre, de enast, de loss 
Enr ei de La vigne importantes (aheu are de 
éaure de 204 . 


rr tpacne 
Groua-be 


erronée. CN 
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MOTTE-HDEUVRON (LA). (V. Lamotte- 
heros. 
è MOTTE-HNEUVRON (LA), 1 788 hectares. 
Forèt domaniale de Loiret Cher, peuplée 
de pins, de chènes et de bouleaux, mi 
l'aménagement est le Laillis sous futaie et la 
futaie. (XIXe conservation, Tours 
. MOTTE-CHALANCON (LA), 967 hab. 
Ch.-1. de ©, arr. de Die (Drôme), sur l'Ai- 
£uehelle, Consistoire protestant. Fabriques 
de ratines, fllature de soie, Vignobles. 
A MOTTER (NH) mofts), vr. Se cacher 
errsère des mottos de ter , © 
se re, en parlant de 
MOTTEMEAU, se. L hirondelle de ri- 
vagr 
_MOTTESENVOLEX (LA), 3068! bah. 
Ch.-1. de €. arr. de ( Lambhérr (Saroiel, au 
om et sur le versant d'une colline qui 
domine Le Lulu Lignite 
CMOTTEUX [moffet, ve Nom vulgaire 
d'un dons du genre / vytert o4 de La famille 
des l'assorcaux dentirostres de Cuvier, On 
l'appelle sine, parce Que, he vivant que dans 








RD. 





ur 


gp 
je 


devant une vo où un À muet : Un 
oreiller. — . Mou?, molleste, molaste 
où mollaste, mollir, mollet, ge 
luscoïde, mouiller, ete, — Comp. Ra 
dir, ramollissement, — Hom. Mowr, modt, 

£. MOU (mou 1}, sm. Le poumon des ani. 
er de bone : Donner du mon an 
o . 
 VORAUART (x), sm. Bakon de 
Pierre, garni d'un avec une 
Ouverture par le Lai pour Date les 
des : Les mourharabys, élablis au-dertus 

es portes ef des net, furent 
des méchicoutis. } Gri en bois 
avant d'une fenétre et d'où l'on peut 
fans être vu : Cent en Orient que les fenétres 
0! gornres de ces sortes de grilles de bois 
Chriensement ouvragées qu'on nomme des 
monchirabye. 

MOUCHARD (moche, qui s'est di 
edrot. 1 Tout âtiée ienlon eS 

rail, { Tout indi à : 
de nous vit entoure hd ee. 
Noucharder. 
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ner mutuellement, 
MOUCHE LE musca), s[. Terme général 
lequel Linné désigna d'abord presque 
Lous les igsecies de l' se groupe des 
Diptères. Les restreignent au 
jourd'hui l'a du mot mouche à des 
nsectes di qui ont le corps allongé et 
à peu près cylindrique, une tête globuleuse, 
plus ue longue, portant deux grands 
a et trois ocelles, tête surmon- 


troisième environ triple en longueur 

des ne La, bouche est en our de 
trompe ; les deux A grade et horizon- 
tales, sont accompagn d'une paire de 
petites ailes rudimentaires 


qui constituent ce que l'on 
appelle les balanciers. 

outes les mouches ont 
des pattes longues et grè- 


MOUCHE les, munies re < extré- 
mité de deux crochets et 


de deu Lara: et habituellement ies 
de pois rudes. larves AS nobles sont 


lindriques, sans ; elles vivent 
U LI 
dans Lee les y salés, sur la 
viande corrompue, dans les excréments et 
le fumier, Parmi les espèces presque innom- 
du genre mouche, nous ne citerons 
i us direcie- 
ment me s "ni Lx un” sg À do- 
mestique (musca domestica), longue d'envi- 
ron 6 millimètres un tiers, de couleur cendrée, 
avec la face, les antennes noires et les pieds 
noirs, l'abdomen de couleur pâle, les ailes à 
base jaunâtre, et assez claires, Elle est très 
commune et fort incommode dans nos de- 
meures, surtout vers la fin de l'été. 2° La 
mouche des bœufs (musca bovina), très voi- 
sine de la mouche domestique, q. 
sur les narines, les yeux et les 
bestiaux. 3° La mouche vitripenne (musca 
vitripennis), plus petite que la mouche com- 
mune, et vivant sur les bœufs. 4° La mouche 
bourreau (musca carnifez), d'un vert métal- 
lique ré, qui se trouve sur les bœufs, 
5e La mouche tsétsé (musca tsétsé), brune, 
avec des raies transve jaunes sur l'ab- 
domen, et des ailes plus longues que le corps. 
Elle abonde dans toute l'Afrique centrale, où 
elle ne permet d'acclimater ni le bœuf, ni le 
cheval, ni le mouton, ni le chien, car elle 
fait à ces animaux des piqûres mortelles. || 
On donne en outre, dans le langage ordi- 
ire, le nom de mouches, en y joignant 
+ per x erigl à beaucoup d'insectes 
iptères. Ainsi, on appelle mouche bleue de 
la viande le calliphora vomiloria, qui dépose 
ses œufs sur la viande, où ils «closent moins 


s'acharne 
jies des 


MOUCHARDER — MOUCHY. 


ches, en très grande abondance, | Tuer les 
mouches au vol, avoir l'haleine puante. | 
Pieds de mouche, écritüre en caractères 
très fins et sinueux. ! Mouches volantes, très 
petits vésicatoires. | Points noirs qu'on croit 
voir passer devant ses yeux dans certains 
troubles de la vue. || Mouche, petit morceau 
pe noir L'ases ét Lg 
uéfois sur re. | Impériale, pe- 
te touffe de barbe qu'on isse croitre gr 
menton. | Petite tache sur la peau. || Bouton 
dont on garnit la pointe d'un fleuret quand 
où fait des armes. || Point noir que l'on vise 
dans le tir au fusil ou au pistolet. | Faire 
mouche, envoyer une balle dans le centre de 
de la cible, [ Mouche artificielle, appât en 
métal dont on garnit sa ligne pour prendre 
certains poissons. — Fig, Personne qui es- 
nue. — Fig. Fine mouche, personne très 
ne et très rusée. || La mouche, sorte de jeu 
de cartes, | Avoir la mouche, avoir cinq 
cartes de la même couleur, || Être mouche, 
ne pas faire une seule levée. | Nom de plu- 
sieurs petites pièces de machines : Couteau 
à mouche, qu'on ne peut fermer qu'en sou- 
levant un ressort, | La mouche d'une es- 
cadre, bâtiment Jéger attaché à cette escadre 
pour porter des ordres, faire des commis- 
sions, épier l'ennemi, ete. — Prov. À cnx- 
VAUX MAIGRES VONT LES MOUCHES, les misé- 
rables éprouvent plus que d'autres ‘la mau- 
vaise chance, oh d plus de mouches 
avec une cuillerée de miel qu'avec un ton- 
neau de vinaigre, la douceur réussit mieux 
ue la rigueur et la sévérité. — Dér. 
oucherolle, moucheret, mouchet, mou- 
cheter, moucheté, moucheture, mouchard, 
moucharder, moucher 2. — Comp. Émour- 
cher, émouchet, émouchelle, émoucheur, 
émouchoir, gobe-mouches. 

1. MOUCHER (|. muccare : de mucus, 
pre at vt. Presser les narines pour en faire 
sortir les mucosités : Moucher un enfant. | 
Oter le lumignon qui empêche une chan- 
delle, etc., d'éclairer : Moucher une bougie, 
— Se moucher, vr. Faire sortir les muco- 
sités qu'on a dans les narines : {1 est mal- 
séant de se moucher avec les doigts. — Fig. 


Il ne se DRE du Fm c'est un homme 
intelligent, hardi. — Prov. Qui s8 sexr 
MonRveux 88 Moucue, (V. Morveux.) | Du 
TEMPS QU'ON SE MOUCHAIT SUR LA MANCHE, au 
temps passé, au temps où l'on était très 
simple. — Dér. Moucheron?, mouchettes, 
moucheur, mouchoir, mouchure, 

2: MOUCHER (mouche, dans le sens de 
mouchard', vt, Éspionner : Moucher un 
homme. 

MOUCHEROLLE (mouche), sm. Genre 
d'oiseaux de l'ordre des Passereaux denti- 
rostres, ot qui est le genre muscipela des na- 
turalistes. Les moucherolles peuvent être 
caractérisés d'un trait : ce sont des gobe- 





de vingt-quatre heures après la ponte en 
produisant des larves qui ressemblent à do 

its vers blancs ; gas ts l'abeille 
ue; mouche com- 
mune ; mouches asiles “ Drréoiis Li matres. 
les taons et les mélophages ; mouche bretonne 


l'hi ue du cheval ; mouches éphémères 
RUES neue rats rame: 
mouches à feu où mouches luisantes les 
lampyres ou vers luisants, ainsi que quelques 
fulgores et quelques taupins ; mouches ichneu- 
mones les eumons; mouche de l'olivier 
le dacus des olives; mouche de Saint-Jean 
la cantharide; mouches des vers du nez des 
moutons les œstres; mouche charpentière 
le xylocope de l'Inde, dont la larve détruit 
le bois, || Cheval tendre aux mouches, qui 
supporte mal les piqüres des mouches. — 
Fig. Être tendre ou sensible aux mouches, 





us faibles contrariètés, — 

Fig. Gober des mouches où les mouches, 
son temps. || Prendre la mouche, se 
cher sans motif suffisant. | Quelle mouche 
le pique? il s'emporte sans raison. | La 
vous monte à la léle, vous passe de- 

vant les , ous vous irritez sans raison. 
|| Faire la mouche du coche, déployer une 
activité stérile et en tirer vanité. | Faire 
d'une mouche un éléphant, donner de l'im- 
< À ce qui n'en a point; se servir 
‘expressions exagérées. |] comme mou- 


mouches de petite taille et dont la plus 
grosse espèce 
n'a tout au plus 
que la taille du 
moineau, Les 
moucherolles 
ont un bec long, 
très aplati et 
beaucoup À 
large que haut. 
a 2 + ne 
supérieure de 
ce bec est re- 
courbée et 
tourne sa con- 
vexité en haut. 





Les ailes des 

moucheralles ne 

MOUCHE ROLLE sont que médio- 
À MUPEE TR ANAVERSR crement déve- 
loppées; leurs 


ieds sont courts et terminés par quatre 

oigts. Leurs mœurs sont absolument celles 
des gobe-mouches. Ces oiseaux sont parés des 
pe vives couleurs. Aucune espèce ne vit en 

urope; mais il en existe un assez grand 
nombre en Afrique, en Amérique et dans 
l'Asie méridionale. Les principales sont : 
1e le moucherolle à huppe transverse où roi 
des gobe-mouches (todus regius). Sa tète est 
surmontée d'une huppe d'un beau rouge; 
un collier noir entoure son cou; le dessus 


du corps est brun et la poitrine blanche, Le 
bee est noir ainsi que les pieds ; 2° le mou 
cherolle à cou jaune (muscicapa flaricollis) 
au plumage vert, au bec et aux pieds rou- 
ge, qui habite la Chine; 3 le moucherolie 
des déserts de l'Afrique |muscicapa deserti), 
dont le plumage est 
4e le moucherolle à hu 
lutea), de Talti, dont 
couleur d'ocre. 

1. MOUCHERON (dm. de mouche), sm. 
Nom par lequel on désigne les très petits 
insectes diptères et surtout les cousins : Le 
lion et le moucheron, 

2 MOUCHERON (moucher 1), sm. Lu- 


‘un jaune obseur; 
aune (music: 
plumage est d'une 


ur —— 

MOUCHET (dm. de mouche), sm. L'é- 
pervier mâle. } Le traine-buisson, oiseau 
chanteur : Vers la fin de septembre, le mou- 
chet est très gras et constitue un excellent 
manger. | La fauvette des Alpes. 

MOUCHETÉ, ÊE (moucheter), adj. Par- 
semé de petites taches : Peau mouchelée. 
Blé mouchelé, attaqué du charbon. E Fleure 
moucheté, dont la pointe est garnie d'un 
bouton, 

MOUCHETER (mouchetle, petite mouche), 
vt. Couvrir de mouchetures : Moucheter une 
éloffe. | Garnir d'une mouche la pointe 
d'une arme blanche : Moucheler un fleu- 
ret. — Gr. On double le { devant une syl- 
labe muette : je mouchette, n. mouchette- 
rons. 

1. $MOUCHETTE (moucher !)}, 4f. Petit 
rebord qui 
pend au lar- 
mier d'une 
corniche, et 

ui écarte 
l'eau de pluie 
du parement 
dumur.f Mou-. "3j À 
chette sail- , 
lante, le listel 
qui surmonte 
un talon ou 
un quart de 
rond. (Archi- 
tecture.) 

2. MOU- 
sommet He & 4 
(moucher), sfpl. Sorte de ciseaux Fr mou- 
cher des indelles : Une soirs de mo 
et — Gr. Ce mot n'a pas de singu- 
ier. 

MOUCHETURE (moucheler), sf. L'en- 
semble des taches naturelles qui sont sur le 
corps de certains animaux : Les mouchetiures 
du tigre. W Les petites taches rondes placées 
rymétriquemeat dont on orne une étoile : 

ne moucheture agréable. } Les petits mor- 
ceaux de fourrure noire qu'on coud sur 
Ce NH Scarification superficielle. 
(Chir. 

MOUCHEUR (moucher), sm. Celui qui 
mouchait les chandelles dans un théâtre : 
L'éclairage au gaz à supprimé les mo 
dans les théâtres. 

MOUCHEZ (Enxesr- Auinéx-Banrmé- 
LEMY), né en 1821, marin et savant francais. 
Capitaine de vaisseau en 1868 et contre- 
amiral en 1878, Il fut charge par le minie- 
tère de la marine d'importants travaux 
hydrographiques sur les côtes de l'Amérique 
du Sud et sur celles d'Algérie, et par l'A- 
cadémie des sciences de Trelin du 

: de Vénus à l'Île Saint-Paul en 1874. 
an 1873, il «a été nommé membre du Bureau 
des longitudes, puis directeur de l'Obserra- 
toire en 1878. L'Académie des sciences 
l'avait adinis dans la section d'astronomie 
en 1875. Le Bureau du dépôt des cartes et 
plans de la marine à publié la plupart de 
ses LrAVAUX. 

MOUCHOIR (mowcher 1), me. Morceau 
carré d'étoile avec lequel on se monche : 
Les anciens ne paraissent pas avoir connu 
l'usage du mouchoir. E Mouchoir de cou, 
carré d'étoffe plié diagonalement que les 
fommes se mettent sur le cou. — Pro. 
Jeren 1x Moucuoim, choisir à son gré, parmi 
plusieurs femmes, celle que l'on * 

MOUCHURE imowcher 1}, 4f. Lumignon 
qu'on dte à la mèche d'une éhandelle. 

MOUCHY (Pauvres vx NoaLKes, boue pa) 
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commencan 
une consonne, Je tu mouds, il moud, 
pepe moules, à moulent; je mou- 

n; je moulus; je moudrai; je rais; 
sue no hee pod; que je moule ; que 

moulumte: moulant: moulu, ue, — r. 

outure. — Comp. Émoudre, , 
tmouleur, rémouleur. Méme famille : Meule, 
moulin, etc. ; moulage 2. ; 

MOUE (holl. moe), a/. Grimare que l'on 
fait en al à les lèvres : Une vilaine 
mou. — Fig. Faire la moue,bouder, montrer 
de la mauvaise humeur. — Hom.Mou,moût. 
LUS {bl. ere 3 poimeiés), # Mé- 

nge sang cerf, de lait et pain 
qu'on donne aux chiens à la curée, 

MOURTTE (dm. du vx fr. miawe, de 
l'ailem. nt s[. Genre d'oiseaux de l'or- 
dre des pèdes, dont les pieds portent 
ge doigts, et qui font partie du genre 

des naturalistes. Les mouettes sont 
voisines des pétrels, des ands et des 
labbes, Les mouettes ont un bec presque droit, 
€ en dessus et en dessous, à man- 
ditre a : gps grue ge vd tète Les 
rome, leur cou court et leur plumage très 
épais; leurs tarses, longs et de se termi- 
not par trois Re antérieurs palmés, 
«t ee deux doigts latéraux garnis d'une 
petite membrane. Les mouettes ont les habi- 
tades des goélands, On les rencontre sur le 
littoral de toutes les mers, où elles se réu- 
nissent en 
grandes trou- 
pes. Voraces, 
criardes et 
lâches, elles 
se nourris- 
sent de pois- 
sons morts ou 
tivants,ctdes 
cadavres d'a- 
nimaux que 
: rejette lamer., 
A 4 monnce d'une tempête, elles furent fort 
nrant dans les terres. Les mouettes fout leur 
nid dans un trou où dans une anfractuosité de 
rocher, à l'embouchure des rivières. Elles ne 
diforent des goélande que par une moindre 
taille, Leur chair à un goût détestnble et ne 
“aurait être ma . Toutes ont le plumage 
presque blanc. Les principales espèces de 
mouettes de l'Europe sont : {+ la moelle 
réeuve darts rétibumdis,, qui fréqueme l'ens- 
houchure de la Seine, «tt de la taille d'un 
canard, sur la tété une sorte de ca- 
lotie d'un brun foncé, el à le manteau cen- 
dré chair: 2° la mourtie blunche où sénateur 
ares churneus, commune au Oroénland 
ét dune ln baie de Haflin : 3e la monette 
mt (larus muimutus), qui n'a pas plus de 
Dn,25 de longueur, et dont le dessus du 
Eng m6 ent d'un cendré bleuâtre. Elle habite 
Les bses, les foates et les mers de la région 
erventale de l'E ù 

MOUMAZIN. VV. Muvesée.) 

CMOUPVETTE co ÉMOUPPETTE (db. 
gun . + pré de Ma mmamemb- 

ton enrmanchors du gite barreau 
Misstétitée, dei Lee ar di espéres, dut 
Murs trés semblables entre elles, se ren- 
contre dans toute | étendes de | Amérique , 
he puurs Mbaie d'Hodice et le haut Canade 

menen latagecie. Ce sont dus AU E 
Wrés gratiens, bas sur jambes, 
et fort touflie, dont la 
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fourrure est presque ours noire, mais 
sillonnée de cn elieales blanches 
manq généralement d'une ou de deux 
Ari à Elles se mettent en course la 
nuit pour aller 4 la recherche de leur proie, 


qui consiste princi ten scarabées et 
en petits oiseaux, our, elles se retirent 
dans des terriers ou dans des fentes de ro- 


cher. Un trait singulier de leur organisation 
consiste dans le clandes anales dont les 
mouflettes sont pourvues, ét qui s'ouvrent 
dans le rectum, Ces glandes sécrètent un 
ro = et puant dont s homme, ni 
chien, uar ne peuven ue my 
l'odeur safécinte. Quand Ah te se 
sent pre tr , elle lance ce 
liquide, qui fait toujours reculer son adver- 
ske. armi les principales pes 
mouffettes, on cite la mouffelle chincha des 
Mexicains, qui a 34 dents, et la mouffelle 
du Brésil où mouffette sourilho (mephitis 
suffocans), qui n'en a que 32. C'est un joli 
petit carnassier, à la mine fort intelligente, 
dont les flancs sont parcourus par deux 
bandes de poils blanes, et dont la queue est 
arnie en dunes et à l'extrémité de poils 
6 même couleur. 
mr er sq (vx k. moufle, db. de 
mu, +. Celui, ce ui a le visage 
horus Un mouflard. Une mouflarde. 
!. MOUFLE (1. manupola, poignée), sf. 
Gros gant où il n'y a pas de séparation pee 
les doigts, excepté pour le pouce : L'hiver, 
les b ns ont des moufles aux mains. 
2. MOUFLE (x), sf. rap, 5 de plu- 
sieurs poulies réunies dans une même chape 
et ordinairement sur le même axe, mais qui 
sont libres de tourner indépendamment 
unes des autres. On appelle palan le s 
tème de deux moufles composées le plus 
souvent d'un même nombre de poulies éga- 
les, mais qui sont telles que la chape de la 
moufle supérieure est 
accrochée à un 
où massif fixe, 
que la moufe infé- 
rieure est mobile, 
chape de cette -der- 
nière porte un er gr 
auquel on suspend 
fardeau à élever R. 
Une corde, tirée à l'une 
de ses extrémités par 
la puissance P, em- 
se successivement 
loutes les poulies en 
passant de ia moufle 
fixe à la moufle 
mobile, et réci- 
proquement, 
pour venir s'atia- 
cher finalement à 
la chape de la 
moufñe fixe. Pour 
que le e 
soit en équilibre, 
il 7» évidem- 
ment que chaque pou- 
lie soù séparément en 
équilibre; et comme 
c'est la même corde 
qui passe sur loutes 
les poulies, il est . 
qu'elle est ut éga- 
lement tendue, Comme 
d'ailleurs on re- 
garder les différents 
R cordons comme sensi- 
blement parallèles , 
la résistance KR se 
trouve dans les mèmes 
conditions que si elle 










r 
nr était soutenue par un 
he umgre système de forces pa- 

Fe | 


rallèles toutes 4 es 
à la puissance on 
en méme nombre que les cordons allant 
d'une moufle à l'autre, c'est-à-dire en méme 
nombre que les poulies. Soit n ce nombre de 
poulies, où aura : 
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late Antaleliet (ont Montand), chez Lequel 


le mâle porte de puissantes à base 
très large, couvertes 'annelures, et contoare 


d 
nées en limacon. Cét animal vit sur le ver- 


sant occidental des 
montagnes  Ro- 
cheuses. Il peut at- 
teindre le poids de 
175 kilogrammes. 
f° Le mouflon à 
manchettes  (ovis 
tragelaphus), 
l'arni des Arabes, 
qui vit dans les 
montagnes de l'At- 
las et se rapproche 
"beaucoup du bou- 
y, quetin des Alpes. 
est un puissant 
animalaux jambes 
tort élevées, mais 
dont les cornes 
sont simplement 
uées au lieu d'être enroulées en spirale. 
Le bouc de rette espèce a le cou, la poitrine 
et les jambes antérieures couverts de longs 
poi ides qui lui donnent un aspect des 
plus sauvages. (V, Mouton.) 
*MOUFTI. (V. Mufti.) ï 
MOUILLAGE (mouiller), sm. Action de 
mouiller : Le mouillage des étoffes. || Addi- 
tion d'eau à l'eau-de-vie, au vin. || Lieu de 
la mer où les navires peuvent jeter l'ancre : 
LÀ _ mouillage. || Action de laisser tom- 


ancre, 

MOUILLE-BOUCHE (mouille + bouche), 

sf. Poire fondante, dite aussi épargne ou 
cueillette, qui mürit en juillet et août. — PI. 
des mouille-bouche. 
- XMOUILLEMENT (mouiller), sm, Action 
de mouiller, d'arroser légèrement : Le mouil- 
lement d'un ragoût avec du bouillon. (Cuis.) 
| Action de mouiller certaines lettres : Le 
mouillement des 1. 

MOUILLER (bl. molliare, rendre mou), 
vi. Rendre humide, humecter, tremper 
arroser : Mouiller un linge, des plantes. Î 
Ajouter un liquide à une sauce : Pour faire 
une malelote, on fait revenir le poisson coupé 
en t ns el on mouille avec du vin 0 
|| Mouiller l'ancre, ou simplement mouiller, 
jeter l'ancre. || Mouiller les 1, le gn, les pro- 
noncer mollement en jp ts la ee 
contre le palais, comme s semaille , 

.— $e mouiller, wr. Etre mouillé : 
Il a per de se mouiller. — Dér. Mouillage, 
mouillère, mouillement, mouillette, mouil- 
leur, mouilloir, mouillure. . 

#*MOUILLÈRE (mouiller), sf. Plage habi- 
ra a à humide dans les champs, les 
. MOUILLERON (Apocrue) (1820-1881), 
7 he francais que ses œuvres ont 
placé à la tête de la lithographie nouvelle. 

MOUILLETTE (mouiller), sf. Petit mor- 
cean de pain long et mince qu'on trem 
dans un œuf à la coque : Des mouilletles 
beurrées. 

*MOUILLEUR (mouiller), sm. Appareil 
qui facilite le mouillage des ancres. (Mar.) 

MOUILLOIR (mouiller), sm. Petit vase 
Re on trempe le bout des doigts en 

n 

MOUILLURE (mouiller), sf. Action de 
mouiller : On donne le nom de trempage à 
da mouillure du papier avant l'impression. || 
État de ce qui est mouillé. 

MOUSIK, sm. Nom des pes russes : 
Les moujiks ont une longue barbe, portent 
un bonnet fourré et entourent leurs jambes 
de bandes de laine. 

MOUKDEN (la Florissante) ou simple- 
-ment TSIN où KING (la on vg 30 000 hab. 
ven des données récentes, ville du N.-E. 
de la Chine, sur le Houn-ho; eh.-1. de la 
province de Lino-toung. On y afline l'or 
importé de la Corée, et le commerce des 
fourrures y est très actif. Capit. de la Mand- 
chourie de 1621 à 185$, elle était la résidence 
des princes d'où est issue la famille actuel- 
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lement en Chine. 
1. MOU E (miouler), s#m. Action de 
verser un dans un moule : Le 


mou d'une cloche. || Opération qui con- 
mg AAA ne sur PUR tee dd sub- 
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stance à en recevoir l'empreinte en 
creux (plâtre, etc.) et à servir de moule au 
besoin : Faire le moulage d'un bas-relief. || 
Reproduction faite avec un moule ainsi 
obtenu : Les moulages du musée du Tro- 
Le à Paris, | Action de mesurer du 


2. MOULAGE (moudre), #m. Action de 
moudre : Le moulage d'un sac de blé. | Fa- 
Ex» que retenait un meunier pour s0n sa- 
ai 


ré, 

4. MOULE (|. moduluwm : de modus, ma- 
nière), sm. Corps où l'on a ménagé un creux 
façonné de telle sorte que la matière liquide 
où pâteuse qu'on LA introduit forme en se re- 
froïidissant un objet déterminé : Moule à 
chandelles. || Chose faite au moule, très 
belle, — Fig. et par exagération : Le moule 
en est rompu, en est perdu, il ne viendra 

lus au monde personne d'un tel mérite. 
Ï Moule de bouton, petite rondelle de bois 
ou d'os percée au centre qu'on recouvre 
d'étoffe pour en faire un bouton d'habit, || 
Ancienne unité de mesure pour le bois 
brûler : Bois de moule, bois de premier choix. 
— Dér. Mouler, moulé, mo , moulure, 
moulurer, moulurier. 

2. MOULE (1. musculum, coquillage), s/. 
Genre de mollusques de la classe des Lamel- 
libranches ou Acéphales, composé d'un grand 
nombre d'espèces, les unes marines, les au- 
tres fluviatiles, et qui est le genre mytilus 
des naturalistes. Les moules ont une coquille 
ovale et allongée, constituée par deux valves 
égales. Ces valves sont réunies par une 
charnière dépourvue de dents; leur surface 
externe est recouverte d'un épiderme bleu- 
noirâtre, et leur surface interne est plus ou 
moins nacrée. Quand on à enlevé l'animal 
de la coquille, on voit sur cette face in- 
terne des valves deux impressions muscu- 
laires : l'une antérieure, petite et étroite, 
l'autre postérieure, grande, mais obscure. 
La bouche des moules est pourvue de deux 
palpes. Elles ont deux bran- 
chies de chaque côté ; celles- 
ci sont allongées et réunies 
en arrière l'une avec l'au- 
tre ainsi qu'avec le manteau, 
L'animal possède un pied 
cylindrique et canaliculé qui 
sécrète un byssus grossier 
par lequel il se fixe aux ro- 
chers des côtes en des points 
peu profonds, ou qui même 
sont découverts dans l'in- 
tervalle des grandes ma- 
rées. On ne connait pas 

MOULE DE Men moins de 65 espèces de mou- 

les; il y en a dans toutes 

les mers et sous toutes les latitudes. La 
plus importante de beaucoup est la moule 
commune ou moule comestible (mytilus 
edulis), dont il se fait une immense consom- 
mation comme aliment. Elle vit en pre 
nombreux sur les plages rocheuses de pres- 
que toutes les côtes de l'Europe, et notam- 
ment sur les rochers du littoral de la Nor- 
imandie et de la Bretagne; mais, dans ces 
es, elle reste toujours fort petite; elle 
acquiert, au contraire, dans l'anse de l'Ai- 
uillon, à l'embouchure de la Charente, un 
évelo nt qui la fuit rechercher. On 
se livre là à une véritable culture de ce mol- 
lusque, culture fort ancienne, et qui aurait 
été es il y a environ huit siècles par 
un naufragé irlandais du nom de Walton. 
Celui-ci eut l'idée d'implanter dans le fond 
vasoux de la baie des rangées «le pieux dis- 
tants d'un mètre, et dont les intervalles sont 
remplis de branchages entrelacés. Ces rangs 
de pieux vont en convergeant dans la direc- 
tion de la haute mer et sont disposés à peu 
gr comme les pre d'un double V. 

n leur donne le nom de bouchots. Les 
tètes des pieux sont environ à 2,50 au- 
dessus de la vase; mais le clayonnage est 
beaucoup plus bas, et l'eau peut circuler 
librement au-dessus à la marée montante. 
La partie des bouchots ln plus éloignée de 
la mer s'appelle d'amont, la partie 
médiane se nomme bouchot bdtard où mil- 
loin, et la partio In plus voisine de la mer, 
et qui est tou) couverte par les eaux, 
est le bouchot d'aval. En février où en mars, 
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uand les moules non cultivées qui occupent 
es rochers voisins ont donné ‘naissense 0] 
leurs petits, ceux-ci, emportés par les va- 
es, viennent se fixer sur les houchots. 
eux qui se sont arrêtés sur le bouehot 
Di et e le re bétard ne tardent 
rir à cause des asséchements 

Etes auxquels ils sont exposés ; mais les 
jeunes moules qui se sont fixées sur le bou- 
chot d'aval et qui forment ce que l'on appelle 
le renouvelain où le naissain, se dévelop- 
pent rapidement. Dés le mois de juillet, ces 
tites moules ont déjà la grosseur d'un 
aricot. On les détache alors des bouchots 
d'aval et on les porte sur le clayon du 
milloin où elles s'attachent solidement à l'aide 
de leur byssus. Elles croissent avec rapidité, 
et au bout d'un an elles peuvent être ven- 
dues, On les or er alors sur les bou- 
chots d'amont, où les pécheurs viennent les 
recueillir les livrer au commerce, Quel- 
uefois, surtout de mai à septembre, l'usage 
moules comme aliment cause divers 
accidents morbides : il peut survenir des 
troubles gastro-intestinaux plus où moins sé- 
rieux. Dans certains 
cas, on voit appa- 
raître de l'urticaire, 
accompagnée du 
gonflement des pau- 
pières, de la langue et 
du pharynx; il peut 
méme survenir une 
rétention d'urine et 
des symptômes d'hy- 
dropisie. 11 est rare 
que ces accidents 
aient des conséquen- ; P 
ces graves ; mais dans certains cas exceplion- 
nels, ils se terminent par la mort. On ne sait 
à quelle cause attribuer ces propriétés véné- 
neuses accidentelles des moules. On les à, 
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sans aucune preuve, rapportées à la présence 
d'un petit crustacé brachyure, le pinnotheres 
pisum, qui vit dans l'intérieur de la coquille 
des moules. On a également avancé que les 
moules s'imprégnaient du cuivre qui forme 
le doublage des navires et devenaient ainsi 
toxiques. Mais cette circonstance ne doit se 
produire que très rarement. En cas d'acei- 
dents de cette nature, il faut recourir le plus 
promptement re à l'administration 
d'un vomitif. } le pholade, nom vulgaire 
du lithodome htho ou datte de la Mé- 
diterranée, dutte d'Afrique, mollusque la- 
mellibranche, comestible et très estimé, qui 
sé trouve en abondance sur diverses côtes 
calcaires de l'Atlantique et de la Méditer- 
ranée. || Moule de rivière, la mulette. (V. ce 
mot). ! Moule des étangs, l'anodonte, mol- 
lusque de grande taille qui vit dans une co- 
e e fort mince servant à différents usages 
: omestiques, et notamment pour écrèmer le 
laut. 

MOULE (LE), 11024 hab. Ch. de ce. 
de la Guadeloupe (Petites Antilles fran- 
caises), arr. de la Pointe-à-Pitre. Industrie 
sucrière. Port. - 

MOULÉ, ÊE Ep mel: adj. Fait dans un 
moule : Chandelle moulée. | Lettre moulée, 
lettre imprimée ou en forme de lettre impri- 
mée.— Prov, Corne TOUT © QUI EST MOULE, 
avoir confiance dans tout ce qui est im- 

rimé. 

MOULER (moule), vt. Fabriquer un objet 
en en coulant la matière dans un moule : 
Mouler une statue. } Mouler un bas-relief, 
le recouvrir d'une couche de plâtre pour en 
rendre l'empreinte en creux. } Mowler du 

is, le corder, — Se mouler, er. re 
moulé : Les ndes pièces se moulent er À 
ficilement. {Adhérer exactement : 
maillot se moule sur les formes de la per- 
sonne qui le porte. — Fig. Se mouler sur 
quelqu'un, le prendre pour modéle. 

MOULEUR (mouler), sm. Ouvrier qui 
moule des bas-reliofs, etc. : Un habile mow- 
leur, 

# MOULIÈRE (moule 2}, «f. Lieu où l'on 

iche des moules. 

MOULIÈRES, 3 367 hectares, Forèt doma- 
niale de la Vienne, peuplée de chènes et de 

ins, dont l'aménagement est le taillis sous 
utaie et la conversion des taillis en futaie. 
(KXIVe conservation, Nantes.) 
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dre), vu. Machine plus où moins compli 
1 tt los ris dl di os farine : 
Prier du le au moulin. Lides d'écraser 
pour le réduire en farine 
far dur, dans l'Europe orientale, de 
époque robenhausienne. Alors, pour obte- 
nie de la farine, on prenait une grande pierre 
plaie et fine, posée horisontalement, sur La- 
mer À Dons De opus 0 
grains . Cette première pierre 
présentau la meule dormante des moulins 
Modernes. Pl'ar-dessus cette couche de blé 


ces 
outure, n'une farine fort grossière et non 
de du son provenant de l'enveloppe 
du grain de blé, res les gp 
at moulins plus perfec- 
pt gs pd ient es lement en 
une ronde horizontale (en latin meta) 
qui rait immobile, et sur la face supé- 
rieure de laquelle on (aisait tomber mot 
Au-dessus cetie première pierre était 
placée une seconde pierre, également cylin- 
drique, un peu moins que la 
inférieure, et qui s'ajustait avec la surface 
conique latérale de cette dernière. Cette pierre 
dinit traversée un axe vertical maintenu 
das des touril et que l'on pouvait faire 
tourner au moyen d'une D Ye Cette 
“a ré, qui rem t ce que 
(est me Rp À courante, se nom- 
mait le catillus. L'axe de rotation auquel 
finée cette meule supérieure était en- 
d'au + mp pond où lequel on mg 
le n. Celui-ci tombait sur le pourtour 
re inférieure. Un esclave tournait la 
manivelle, et Ducs ques * de la meule r 
périeure, ent ’ r le mourement 
rotation de l'axe, rédhienit les grains de blé 
en farine. Cette farine était recue dans une 
ee de vase annulaire éntourant la meule 


inféneure. uefois un m mû par 
un cheval rem it la manivelle que de- 
vait tourner l'esclave. D'assez bonne houre, 
songes À mettre en mouvement l'axe 
tel était aitachée La meule tournante 
un moulin en (aisant communiq cet 
nue avec une roue roue par la chutes où 
le courant de l'eau. Les Romains avaient 
de cos moulins à eau dés le temps de Vi- 
truve et de Pline; mais ce ne fui que sous 
le règne d'Arcadius et d'Hononus qu'ils se 
maltiplièrent à Rome. De l'Italie, l'usage 
des moulins hydrauliques s'introduisit dans 
la Canle. 1 y en eut l'époque mérorin- 
frenne, quoique l'asage des moulins à bras 
ne (dt point abandonné; car on ne renonça 
complétement à ces derniers que vers le 
zut siècle. Les moulins à vent, appelés 
d'abord moulins furguois, paraissent avoir 
été introduits en France su commencement 
de nur siècle par les croisés. Au moyen âge, 
sur Le bord de La mer, il existait des moulins 
mie en mouvement par le flux et le reflux, 
et dl suhaste enrore quelques uns de ces mou. 
lina dite de marée, À Le mème ue, Les 
signeurs lerrens avaient seuls le droit de 
construire ui moule. Île cédaient ee droit 
à ao particulier qui exploitait le moulin. À 
chacun de es établinsenents était astgnée 
war étonder de territosre | Von nommait 
Le be fu oncle, ct torse bahitants qui 
se trouvait dans les limites de ce bn 
étaient vhligés de (sire tmontre le grain 
dans le moulin banal, c'està-dire dans le 
moulin qui etttait mur le ban. N'île contre 
venaient à cvthe bot, où confisquait leur lié, 
our cheval et leur voiture an profit de te- 
unes de moulin et de smigéeur, Les mc. 
be à ann de mie her étasent ordinairement 
immallés dans ma bétiment carré. sourent 
fortiié et Mnnqei de isarelles où d'échars- 
Dreties mu quatre angles Î y avait sussi 
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dans une cavité creusée dans la face 

ieure de la meule courante. Un vide 
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MOULIN EN BOIS 
(xvm mice) 


Eo tournant la meule courante entraine cha- 
que grain de blé tombé sur la meule dormante, 
et ce grain est broyé dans ce acement. 
Les poussières provenant de l'écrasement 
des grains, en vertu de la force centrifuge, 
s'éloignant du centre des meules, sont trans- 
vers leur circonférence qu'elles 
quittent, et viennent s'accumuler dans un 
cylindre enveloppant les meules, De ce + # 
lindre le mélange de farine et de son tom 
dans un trou, orifice d'un conduit qui l'a- 
mène dans un appareil destiné à rla 
séparation de la farine d'avec le son, et g" 
porte le nom de blutoir. Les meules 
moulins sont faites d'une pierre siliceuse 
très dure. Îl est rare qu'une meule soit con- 
sutuée un seul morceau de cette pierre. 
Habituellement elle est composée u- 
sieurs morceaux liés entre eux par du 
et maintenus ensemble par des ce 
fer. Les deux surfaces de la meule dormante 
et de la meule courante qui doivent se trou- 
ver en tonint ne pr point ad 
unies, On y pratique des espèces de sillons 
dirigés du tes à la circonférence, mais 
Fe ne sont point tracés suivant des rayons. 

n présentent, au contraire, par 
sux rayons de ne ge 
très prononcée, Îl résulte 
les (nces des deux meules sont 
l'une contre l'autre, les sillons de 
courante font un angle arec ceux de 
dormante, et que les bords de ces deux 
tèimes de millons agissent les una 
natres comme Les deux lames d'une 
cheaux que l'on ferme. Entre les si 
sartsce meules doit étre drevsée an mar 
tan avec le plus grand soin. Cette opére- 
tion, qui se nomme Le rhtbillage, devient 
mécemaire tous les sx où sept jours. 

Les moulins à rent ordinaires 8e comportent 
essenticllement d'une sorte de tour carrée 
me supportée inféneurement par 
une coloane centrale sur laquelle on peut 
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êpital, 
F6 22 ee y 
de la justice, 

MOULINS-ENGILBERT, 3545 hab. 
+. de c., arr. de Château-Chinon (Niè- 
confluent du Garat et du Guignon ; 
fer de P.-L.-M. Mines de fer, car- 


| MOULINS -LA-MARCES, Ra job 

. de ©., arr, ortagne rne), sur 

la chaîne de collines d'où descend la Sarthe ; 

ch. à de l'O. gr e à Sainte-Gau- 
E ues d' , ganteries. 

ne hectares (400 sont déboisés). 

Forèt domaniale de l'Ariège, peuplée 

hètres et de chènes, dont l'aménagement est 

 taillis simple. (XXVIIIe conservation, 


ne Toulouse. 


__ MOULMEÏN, 53107 hab. ville de l'Indo- 
Chine occidentale, sur la Salouen, en face 
_ de Martaban; ch. de la province de Té- 


À eng Son exporte du 
, du riz, du , des peaux 
du Le du cuivre, ete.; il 
importe des étoffes de laine et de coton, des 

+s eaux-de-vie, de la bière, du sucre 





52 660 kilom, carrés et 


moulu, sentir des douleurs par tout le corps. 
= MOULURE (mouber), sf. Toute partie 
saillante d'un ouvrage d'architecture ou dé 
à sa la = er 4 

rapport à sa ; ntant 
forme mécique ré ibm. Une mouiure 
lisse, c'est-à-dire + «tes de 
ornement, où ornée, c' re couverte 
de sg pe creux ou | relief, Les di- 
vorses ui composent une iche 
sont des mourrs. On appelle eu pref 

‘une ure | 

en moul figure que 
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MOULINS — MOULURE. 





décrivez la demi 


le l de la baguette. Hamarquez que le 
RE de monts emans Sie 








égale la hauteur OH, La plate-bande (fig. 2 

est une moulure droite l'an Féparmeur SUN 
un certain 

nombre de fois 

CM. Le quart de Ci) H 

rond une | 

cireu- 

laire  saillante 0 

dont le profil est MOULURE 

un quart de cer- Pig. 1. 

_ OA droit quand sa partie 

ro . 3) est sa su- 

périeure 22 der pe ph l'inférieure B. Il 

est renversé (fig. 4) quand sa partie infé- 


rieure B avance plus que la supéri A. 
Pour tracer le rer + rond, ent 
tracer le filet M (fig. 3) dont la hauteur 
D servira d'unité de mesure pour le reste 
+ og sur la 
roite C 
de C en H pertes 
de mesures, plus 
une qu'il y en a 
dans la hauteur 
HK du quart de 
rond; iciilyena 





N trois. Par le point 
O marquant la 

MOULURE trième et dernière 

Mig. 2. division, menez la 


; verticale OB; Le 
tez sur cette verticale de O en B trois divi- 
sions, et ensuite du point O comme centre 
avec OB pour rayon, décrivez le quart de 
cercle BA. Enfin, tracez le filet inférieur N 
dont la hauteur égale CD, Remarquez = 
le nombre des mesures contenues dans HK 
peut varier d'un quart de rond à un autre, 
et qu'en outre l'are AB se raccorde avec la 
te BK. (V. Raccordement.) La même 
construction , 0 
mais ren 
a lieu pour la 
figure 4. Le 
uart e rond 
s'appelle en- 
sors oki où 
cymaise - 
. Le cavet 
a uné mou- nn" 
lure rentrante dont le profil est un quart 
de cercle. Le cnvet est droit (fig. 5) quand 
sa partie supérieure avance plus que l'infé- 
rieure, Il est renversé (fig. 6) ka sa partie 
inférieure avance plus que la supér 








MOULURE 











b & 
partie sur laquelle il s'appuie doit le 
d'une quantité à son ray 
roël du flore se trace comme celui 
la uette, La gorge (fig. #) est une 
lure rentrante dont le profil est 








MOULURE 
Mig. 7. ue celui d'une 


guette 

lement la demi-circonférence dont il se com 

est tournée en sens inverse ; elle est ren- 
trante au lieu d'être saillante. Le talon droit 
(fig. 9) est une moulure dont le profil est 
formé par le raccordement d'un quart de 
rond et d'un 
cavet; Île 
quartderond A? 
éstenhautet : 
le envet en di--- 
bas. Le talon ”: 
a fig. 8 # 
10) ne diffère |A 
du droit qu'en En N 
ce que lequart mouLUnE 
de rond s'y Fig. « 
trouve en bas CR 
et le cavet en haut. Pour obtenir le profil 
d'un talon droit, soient (8g.9) les deux 1 
zontales AB et CD entre lesquelles doit être 
compris le talon. Elles sont mer l'une 















J d'unedis- 
tanee ver 








Pour tracer le pe | d'un cnvet, commencez 
r tracer le filet M (fig, 5) dont la hauteur 
D servira d'unité de qe vo le reste 











mesure qu'il doit y en avoir dans la hauteur 
HB du eavet ; tirez l'horizontale OB ; enfin, du 
int O comme centre avec OA pour rayon, 
écrivez l'arc de cerclé gt, sera le pro- 
fil du cavet. 2 que le nombre des 
mesures contenues dans la hauteur HR nu 
varier d'un caret à un autre, et l'are 
ASE se raccorde avec la droite CH, La 
méme cons - 











l'autre 
8 - ÊE M 





À uesle AC 
quirepré- 
sente la 
hauteur 
du talon, 
et qui ve : 








0 _ serial 2: C M, Sur 
il ch da 


CF qui égale sept fois AT, puis la longueur 
deux 
en es 
e- Een DE | 
milieu O # 
Des deux 0 L 


nuiies gueur 
AE qui égale AT ; sur CD, portes la longueur 
FH qui le AT: tirez la droite EF et la 
verticale HL. Partagez la droite KF en 
t 
les,ce qui 
donne le 
de cette SAN 
droite, é 
points E ! 
et O com :s 





OE pour N M 








MOULURE 

deuxarcs Pre. M 

pds + P; des deux points © 
se coupent en P: ux 

4 Femme mairs'stes à Gén OP 
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(1 Te D 0 0 2 ee me me 0e ne 
Li 
MourunE 
Me. tt. 
inverse. La douvine où cymaise droite (fig. 11) 


à son profil formé d'un cavet et d'un quart 
de round. Le caret est en haut et le quart de 
rod ap La doucine où orge renter- 
se (lg. a son profil composé d'un quart 
À Er pero a 
talon et \a doucine diféren 


ure encore plus saillante que lui, tandis 
sd le quart de rond de la doucine est voisin 
lune moul ire moins saillsnt: que lui, Pour 









ses 0 








vd è 
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M 1 
MOULURE 
Pre 
obtenir le profil d'une doucine droite, soient 


(Be. 11) les deux filets Met N entre lesquels 
doit être comprise la donucine et qui sont 
dutants d'une longueur AC égale à huit 
fo AT. La saille FC du fllet M sur le 
let N eut égale à AC. Tirez la droite AP, 
cherchesen Le milieu O; des deux points A 
et À comme centres aveé AO pour rayon, 
dérives deux ares de cercle qui se coupent 
en PF: des deux points O ot F comme centres 
avec OF our rayon, décrivez deux arcs de 

cercle qui se 


_—— co en Q. 
L & M Entns A 
Gr deux points P 
et (} comme 








L centres parec 
“ve OA pour 
j rayon, décri- 


 : N ver les deux 
1e 
Tr 


ares de cercle 
ei ve 








ASO et OVF 
— qui, par leur 
“ tee four. 

niront le profil 

de la cdoucine, 

Pre. "à Ces deus ares 
 raccordent 

Mn poimt À, 11 existe pour les doucines 
d'onires one que celles qui ont 
4 employées dans le irncé ci-dessus, La 
domins tumor ve trace d'une manrwère 
anbager. La srofée out mme mouisre re 
tentée dot de pe 4 résaite de raccordement 
de deux ourets iségaus. Dans la sotie 


petit que dans la scolie renversée, 
c'est le contraire. LÀ ver dv (ee 
soie droite, ayant t Û NT 


Eee la verticale AT d'une 
de AT; 


E tirez une de N 
Ve P 
horizontale in è 











ôrterez + : c 
to et 

gauche du CONS ES M ns 
point C deux 
divisions éga- : 
les à AT. Ce 
so + 

‘une , 
CF et rli'as MOULURE 
l'autre. Par les Mie. 

ints E et D, 

ites ee deux verticales EP et DQ 
toutes à trois fois AT; menéz 
l'horizontale lQ par les extrémités infé- 
rieures de ces deux verticales, Achevez le 
filet N. Enfin, du point C comme centre 
avec CA Fr rayon, décrivez l'arc de 
cercle ASH, et du point D comme centre 
avec DH pour rayon, décrivez l'are de cer- 
cle AVQ. Ces deux ares forment, par 
leur réunion, le profil de ln scotie. lis se 

nt au point H, puisque leurs cen- 

tres C et D sont sur la même droite DH. 
La scolie renversée (fig. 14) se tracerait d'une 
manière analogue. Les ons des mou- 
lures que nous venons ire sont celles 
e sont le plus généralement adoptées pour 

ordre toscan; elles sont différentes pour 
les autres ordres, (V. Ordre.) || On appelle 
moulure composée un assem| de plu- 
sieurs moulures simples, | Moulure couron- 
née, celle qui est surmontée d'un filet, || 
Moulure rapportée, celle qu'on ique sur 
une boiserie ou sur un mur, | En terme de 
menuiserie, moulure à grand cadre, celle 
qui est taillée dans une pièce de bois assem- 
blée avec le bâti du panneau, mais faisant 
saillie sur ce panneau. [| Moulure à petit 
cadre, celle dont la saillie affleure seulement 
le bâti. Pour exécuter une moulure on em- 
one 2e Puis ce Con oder 
ture du moyen âge a em moulures, 
mais en Le donnant + galbe différent de 
celui qu'elles ont dans l'architecture clas- 
mr ve eten les assemblant d'une autre ma- 
nière, (V. Profil.) 

#MOULURER (moulure), vi. Orner de 
moulures : Moulurer un a . 

#MOULURIER (moulure), sm. Ouvrier 
menuisier qui fait les moulures. 

#MOUMOUTE, em. et [. Nom que les en- 
fants donnent à leur chat ou à leur chatte, 

#MOUND |ma-ounnd) (mot anglais qui 
signifie monticule, tertre), sm. Tout monti- 
cule artificiel en terre où en pierres sèches 
construit par un peuple inconou qui habitait 
l'Amérique du Nord avant la découverte de 
ce continent par Christophe Colomb, Les 
archéologues américains sont convenus 
d'appeler ce peuple les Mound-Builders (con- 
siructeurs de tertres). mounds se rencon- 
rent principalement entre les monts Alle- 
#hanys et les montagnes Rocheuses, dans la 
vallée du Mississipi depuis lo delta de ce 
fleuve jusqu'au N. de son confluent avec le 
Missouri, dans la hante vallée du Missouri, 
dans la vallée de l'Ohio, et aux environs des 

lacs situés entre les Unis et le 

anada, On en voit aussi dans le Michigan, 
le Minnesota, le Kentucky, le Tennessee, Je 
Wisconsin, la Floride, la Gétrgie, l'Alabama, 
le Terns, en trouve encore quelques- 
uns dans l'Utab, l'Arisons, l'O: et la 
Catifornie. Certains mounde s'élévent à peine 
au-dessus de la surface du sal: d'autres om 
de 60 à 00 pieds de haut: il y en à de très 
petits et de grande. Tous ont des formes 
géométriques d'une régularité parfaite, Ce 
soi des carrés, des cercles, des pol 
Les contours de quelques-uns d'entre eux, 
sartont dans le Wisconsin, reproduisent des 
feures d'hommes. de mammifères, d'oiseaux, 
de serpente, ete. Beaucoup de ces monticules 
on tumuli ont la forme d'une pyramide 








MOULURER — MOURET.. 


* droilé (Ag: 13): le esvet supérieur est plus 
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Musicien des Grdces. On cite parmi ses pro- 
ductions : ou la Soirée de vil- 
lage, jouée d' À Sceaux, chez la du- 
chesse du Maine : les Fêtes de Thalie, Ariane, 
les Amours des dieux, le Triomphe des sens, 
les Grdces, ete. \ 
MOURHR (1. moriri), vi, Cosser de vivre : 
liesse. Î Faire mourir quel- 
qu'un, le mettre à mort. || Mourir de sa belle 
# mourir de mort snartgp à {| Mourir à 
peine, mourir suite d'occupations 
pénibles que l'on Re ou que l'on A 
voulu abandonner. | Faire mourir quelqu'un 
à pelit feu, lui causer des chagrins, des 
alarmes continuelles, | Se laisser mourir, 
ne rien faire pour prolonger sa vie. — Prov. 
ON NR SAIT QUE MEURT NI QUI VIT, Comme 
l'heure de la mort est incertaine pour chacun 
de nous, il faut prendre d'avance ses pré- 
cautions, c'est-à-dire consigner par écrit les 
conventions que l'on fait. | UN rièvne va 
TOUJOURS MOURIR AU aire, quand on a beau- 
coup vo: on aime à revenir dans son 
natal Être excessivement incommodé : 
ourir de froid. — Fig, Mourir de faim, 
être dans une profonde misère, || Mourir de 
rire, vire à l'excès. || Mourir au monde, y 
renoncer complètement en s'adonnant à la 
vie religieuse. || Cesser de subsister : L'em- 
romain mourut sous les coups des bar- 
. 1 S'éteindre : Notre feu va mourir. | 
sur le point de cesser, en parlant d'un 
mouvement, de l'activité : Le boulet vint 
mourir à nos pieds. || S'affaiblir graduelle- 
ment, en t des sons, des couleurs. — Se 
mourir, wr, Être sur le point de mourir, de 
s'éteindre, de disparaitre : /{ se mourait 
quand nous sommes arrivés. Votre lampe se 
meurt, — Gr. Radical mour; ou devient eu 
devant les terminaisons muettes : je meurs, 
tu meurs, il meurt, n. mourons, v. mou- 
rez, ils meurent; je mourais; je mourus ; je 
mourrai; je mourrais; meurs, mourons, 
mourez; que je meure, que n. mourions ; 
que je mourusse, qu'il mourût ; mourant ; 
mort, morte. — Dér. Mort, morte. Mème 
famille : La mort, mortel, etc, 
MOURMELON-LE-GHAND, 5421 hab., 
sur le Seu, dans le canton de Suippes, arr, 
de Châlons-sur-Marne (Marne), et MOUR- 
MELON-LE-PETIT, 986 hab, (mème cant. 
et même arr.), nom de deux communes près 
de Châlons, où a été établi dans une vaste 
plaine, en 1857, le camp de Chélons. Ce camp, 
relié par une voie ferrée à la ligne de l'E, 
a été abandonné durant à og années : il 
est de nouveau occupé par les troupes de- 


P'MOURON irlandais muran; kymrique, 
moron, racine), sm. Petite plante de la fa- 
mille des Primu , êt qui est l'anagallis 
arvensis des botanistes. Le en a une variété 
à fleurs rouges 

(mouron rouge) et 
une variété à fleurs 
bleues  (mouron 
bleu). Le mouron 
est une petite 
plante annuelle 
commune dans les 
vignes, les lieux 
cultivés et les 
champs en friche, 
Il a une racine pi- 
votante, des tiges 
carrées, souvent 
rampantes et gar- 
nies de feuilles ova- 
les opposées et ses- 
siles. Ces fouilles 
présentent des 
ts glanduleux sur leur face inférieure. 
fleurs du mouron sont portées par de 
longs 2 filiformes qui naissent soli- 
taires à l'aisselle des feuilles, et qui se cour- 
bent vers ln terre après la floraison. Les 
fleurs ont un calice | Rare À qe 
partit, une corolle gamopétale à tu pe 
que nul, et dont le limbe a la forme d'une 
roue où ge entonnoir, Cette agen 
compose de 5 pétales rouges ou bleus, plus 
rarement roses. Les étamines, au sobre 





MOURON DES OISEAUX 
OÙ MOROGELINE 


de 5 et alternant avec les pétales, sont insé- 
rées à la base de la corolle. Le pistil est 
formé par la réunion de 5 carpelles ; à la 


MOURIR — MOUSSE, 


maturité, il devient une capsule globu- 
leuse qui finit par s'ouvrir en son milieu et 
en travers par une fente circulaire d'où se 
détache une - : See oies 
fruit est ce que l'on appelle une pyxide. Les 
feuilles du mouron rouge, amères et âcres, 
sont vénéneuses à haute dose ; elles contien- 
nent un poison narcotico-âcre dont on n'a 
jamais fait une étude sérieuse. Lorsque par 
inadvertance on donne à manger du mou- 
ron rouge à des oiseaux en cage, on les em- 
poisonne, Le mouron rouge, ingéré à dose 
suflisante dans le tube f des chiens et 
mème des chevaux, les fait r au bout 
d'un temps assez court par l'inflammation 
de la membrane muqueuse de l'estomac et 
une sorte de paralysie du système nerveux, 
Il faut done se garder de confondre le mou- 
ron rouge où bleu avec le mouron des oi- 
seaux, qui est une tout autre plante, | Mou- 
ron des oiseaux, nom vulgaire de la «fellaire 
intérmédiaire, plante caryophyllée, nommée 
encore morgeline où mouron blane, (V. 
Morgeline.) 
MOURRE (ital. morra), sf. Jeu italien 
consiste à lever rapidement une partie 

es doigts et à demander qu'on devine le 
nombre des doigts levés : Le jeu de mourre 
est ancien; il faisait les délices de la plèbe 
romaine. 

MOURZOUK, 6500 hab., ville de la Tri- 
politaine, capitale du Fezzan (Afrique sep- 
tentrionale). Il s'y fait un grand ecommerce 
par caravanes. 

MOUSA. (V. Musa.) 

MOUSCRON, 12460 hab... ville de Belgique 
(Flandre Occidentale), station douanière et 

int de bifurcation du chemin de fer de 

ourtrai sur Tournai et sur Lille, Tissus de 
laine et de coton; fabriques de chocolat, de 
chicorée, d'huile, de tabac; teintureries, sa- 
vonneries. 

MOUSQUET (db, de émouchet), sm. An- 
cienne arme à feu portative, quoique fort 
lourde, Cette arme, introduite en France 
vers 1527, fut d'abord utilisée pour la dé- 
fense et l'attaque des places fortes sous les 
noms d'arquebuse à mèche ou mousquet bis- 
caien. Le mousquet ne pouvait être épaulé ; 
pour en faire partir la charge, on le placait 
sur une petite fuurche plantée en terre et 
nommée fourquine. Vers 1568, le mousquet 

rfectionné remplaça l'ancienne arquebuse. 

n appelait m { à rouet un mousquet 
à la platine duquel était adaptée une pierre 
à fusil. Lorsqu on appuyait sur la élonte, 
la pierre, en frottant sur un rouet d'acier, 

uisait des étincelles qui enflammaient 
‘amorce, On remontait le rouet d'acier à 
l'aide d'une clé, | Porter le mousquet, ètre 
soldat dans l'infauterie, — Prov. Craven 
COMME UN VIEUX MOUSQUET, mourir d'excès 
et de débauches. — Dér. Mousquelon, mous- 
quelaire, mousquelerie, mousquelade, De la 
méme famille que mouche, 0 û 

MOUSQUETADE ({ et), sf. Cou 
de mousquet. || Loge me > L JE re : 
E r une mousquetade (vx). : 

MOUSQUETAI E (mousquel), sm. D'a- 
bord, fantassin armé d'un mousquet, | Plus 
tard, jeune noble qui servait dans l'une des 
deux compagnies de la maison du roi dites 

mn gris ou blanes, et les mous- 
quelaires noirs, d'après la couleur de leurs 
chevaux, fantassins mousquetaires por- 
taient une bandoulière à laquelle étaient atta- 
chées par des ficelles des charges de poudre 
mesurées d'avance et renfermées dans des 
étuis de cuir, Au bas de la bandoulière étaient 
suspendus un sac à balles ainsi qu'un amor- 


ir. 
MOUSQUETERTE (mousquel), +f. Dé- 
charge de plusieurs mousquets où plu- 
sieurs fusils : Un de le. 

MOUSQUETON (dm, de mousquef), sm. 
Aujourd'hui, arme à fou courte des cavaliers 
et des artilleurs : Charger un mousqueton. 

* MOUSSAILLON (dm. de mousse 2), sm. 
Petit mousse, 

1. MOUSSE (holland, mots), adj. ? 9. 
Émoussé : Ciseaux à pointe mousse. 

2. MOUSSE (ital. mosso, du |. mustus. 
jeune, frais), sm. ti matelot : 17 

a en France une école de mousses. — 

oussaillon. 





PL me ca (VHA. mos; L en , ef. 
oute plante cryplogame composée d'une où 
de plusieurs garnies de (euilles, mais 
dans res de laquelle il n'entre que 
des cell et pas un seul vaisseau. À part 
les dimensions, qui sont généralement pe- 
tites, les mousses rappellent par leur port 
l'aspect des plantes phanérogames. Leur 
tige, simple où rameuse, eat verte, rougedtre 
ou presque noire, tantt molle, tantôt pres- 
que ligneuse. De la base de cetie tige partent 
souvent des racines qui s'enfoncent dans le 
sol ; d'autres fois, les racines proviennent de 
points situés à différents niveaux de la tige; 
elles sont alors nadrentives, Cette tige est 
garnie de petites feuilles simples, sessiles, 
souvent décurrentes, distiques où alternes et 
alors disposées en spirale. On connait très 
bien les nes reproducteurs des mousses, 
organes qui se forment à l'extrémité de la 
tige où à l'extrémité d'un rameau. Ces or- 
ganes sont de deux sortes : les uns sont 
méles et les autres femelles. Les organes 
mâles s'appellent des anthéridies, et les or- 
ganes femelles des arch . Tantôt anthé- 
ridies et archégones sont réunis dans un 
méme involuere constitué par plusieurs ver- 
ticilles de feuilles fort à celles de 
la tige, et alors on dit que la mousse ent 
hermaphrodile: tantôt, au contraire, les 
anthéridies seules se trouvent dans un invo- 
lucre spécial, et les archégones, dans un 
autre involuere également spécial. Alors, il 
peut se présenter deux cas : où bien un 
même pied de mousse porte à la fais des 
anthéridies et des arché- 

ones, et la plante est 

ite monoïque ; où bien, 
il existe des pieds q" 
ne produisent que des 
snthéridies, et d'autres 
pieds qui ne produisent 

ue des archégones. 

oute mousse pour la- 
quelle il en est ainsi est 
une mousse diofque. 
L'involucre des fleurs 


mâles s'appelle périgone:; 
celui des m4 vw 
périgyne, et celui des vs 


fleurs hermaphrodites, 
périgame, Le périgone 
a des fouilles plus larges et plus creuses 
| celles qui garnissent la tige; mais les 
uilles qui composent le périgyne et le péri- 
game _ eg déve  - on * 
ces involueres l'aspect d'un . Les 
ne mâles ou anthéridies sont des es- 
le sacs su tés un court pédi- 
celle, Ces anthéridies ie remplies ve 
lules transparentes et globuleuses, A la 
maturité, il se forme une ouverture au som- 
met de l'anthéridie, et les cellules qu'il 
contient sont expulsées par cette ouverture, 
Au milieu de chacune de ces cellules se 
trouve un anthérozoïde, fliforme, contourné 
en spirale, et pourvu de cils vibratiles situés 
en avant. Ces cellules se dissolvent dans 
l'eau de pluie ou de rosée qui s'est amassée 
dans la coupe de l'involuere. L'anthérosoïde, 
devenu libre, se met à nager dans cette eau 
jusqu'à ce qu'il parrienne à l'ouverture d'un 
archégone dans lequel il pénètre. 
L'archégone, d'abord cylindrique, prend 
ensuite la forme d'une bouteille à long col 
et dont le goulot est une sorte d'entonnoir, 
Il contient, dans sa cavité, un globule au: 
cilagineux nommé muwcléus. À la fécon- 
dation opérée par l'anthérosoke, ce nucléus 
s'accroit rapidement et c'est son en 
extérieure qui constituera le fruit où 
capsule, Vers sa base, ce fruit s'allonge en 
un long pédicule appelé soie, Comme en 
même temps il s'accroit en son milieu et 
grandit vers son sommet, it Énit par déchi- 
rer Je sac qui constitue l'archégone. Cette 
déchirure a lieu en travers, de sorte que 
larchégone se partage en deux portions : 
l'une supérioure, ln coiffe, qui recouvre le 
sommet du fruit à la facon d'un bonnet de 
coton qu'on à sur La tête; l'autre inférieure, 
la vaginule, qui entoure comme un cornet 
la base du fruit. Ce fruit est une 
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taniser des cellules d'un tissu mou qu'on 
appelle les cellules méres. Dans chacune de 
ces cellules se déve quatre spores. 
Bientôt le «uo des cellules se résorbe et les 
spores, devenues libres, «° par l'ou- 
verture de l'urne, Viennen à tomber 
sur un sol où dans un milieu pen D 

rment et produisent un prothal 
mesnes, dichotome ou fasciculé, com- 
au mycélium des champignons, et 
qui à roçu le nom de protonéma. C'est sur 
ee que naissent ensuite, çà et là, 
des bourgeons pq À moÿ pou tige. 

Les mousses sont qualifiées d'acrocarpes, 

mani elles ont leur capsule au sommet de 
LA uge principale, et de sat où , quand 
ls onpaule surmonte l'extré des ra- 
meaut. 


La Fr mage au moyen de spores est 
loin d' le seul mode de maliiplication 
des mousses : il peut encore se former de nou- 
valles y À {+ par une sorte de marcottage 
naturel lorsque des bo: “ NOrMAUX où 
mème des branches se ent de la ti 


cines d'un bourgeon qui se développe en 
tige: 3 par l'apparition directe d'un proto- 
méa en un parut quelconque d'une racine, 
d'une tige où d'une feuille : À mu pren 
tion sur La tige où aur leé fouilles d'un corps 
apple , propagules sont 
des bourgeons en forme de 4e de 
leatille portés par une espèce .« 
mi, ane Apres sur sr étmetient des 
[ASSOLEOLLE ES Mousses peu- 

vent en développer dans les stations Les plus 
diverses : les nnes habitent taux cou- 
raies, siagnanmtes où na set ; d'au 
tres, «6 coniraire, vivent Le à en endroits 
bes plus arides, sur Les toits, sur les rochers : 
d'antres venneat ten our La terre humide, 
sur Les écurces des arbres, sur Le bois mort, 
la house des vaches, dans les sols es lunive- 
ment calemires, arpileus où sablonneus , ets, 
Ka on mot, il n'est pour ainsi dire point de 
lee qui he mnt propice à la végétation de 
qurbque espece de moses [+8 momsses sont 
a sagem wrtant de fertilisation du sol. 
La roxbe Le pis détubée pout se reccgvrir de 
Leurs bo Ge , cetles 3 vogant à pére laissent 
ser La pierre an humas qui en + serumublant 
donner naimtante à un terrain fertile. 

+ OMR Qui tive les encdruete 
vos jotisent de ka propriété de pourvoir 
apporter sans jrir nos longue 64 curmplète 
dessu aies ont elles emenite sumies le 
moments à La lmwnfanante mfsenre de !hte. 
mmnbits lle eur emment à La tue, rereriienet 
À toromasaret à eacvrcbire On portage 
= Mg a dents istmilles : Îe ln grande 
meiile he Mopevrs ce nas eee val 
diles, dt Le cupeule eut indélistonte Co] 
cporemibte, 2 La lnsmille, bien moins moen- 
Less, des André, comprenant Les 
anaet dent ln apadle ot postée par un 
pédmuthe, à ot pra munis à oprrr abe, 


ii 


qui se forme à la surface de certains liquides 
et qui, par sa mollesse, par sa boursouflure, 
peut étre comparée à la mousse, plante : La 
FRERE 

uet ns on s 
chocolat, de la vanille, — Prov. Pure 
QUI ROULE N'AMASSE PAS MOUSSR, pOUr pros 
pérer, pour réussir, il ne faut point 
contauellement d'occupation, — Û 
Mousseur, mousseuse, MOUsU, moussue, 
mOUtserOn, IMOUESET, MOULSOT . 

+ MOUSSEAU @), adj. m. Se dit d'un 
pain fait avec de la farine de gruau : Pain 
mousseau. 

RAD (Mossoul, nom de ville), 
sf. de coton très claire et très fine : 
Une robe de mousseline. || Mousseline de laine, 
étoffe de laine fine. — Adj. Verre mousseline, 
verre très fin. 

MOUSSER (mousse 3), vi. Former de la 
mousse : L'eau de saron mousse. — Fig, 
Faire mousser une chose, la vanter outre 
mesure. 

MOUSSERON (mousse), sm. Nom val- 
£aire par lequel on désigne indistinctement 
pese champignons comestibles de la 

ille des Agarics. Les trois principaux 
sont : {° l'agaric mousseron blanc où mous- 
seron (lu printemps (agaricus albellus), qui 
a reçu le nom de mousseron parce qu'il croît 
au milieu des mousses 
sur les pelouses et au 
_ des bois. 11 

un pédieule 
de 3 à 4 centimètres, 
_. blanc, plein, un 
cha charnu, large 
de 0s,08 à Om,10 con- 
eg no + blane, 
is d'un gris 

De fauve. Les feuil. 
lets qui composent l'hy- 
mévium sont nom- 
RE et 
blancs ; us 
Menu 


dicule, où ils se tertmi- 
nent par une petite dent. L' mous. 
serons blanc, d'une odeur et mus- 
quée, ent un des chant comestibles 
les plus recherchés. 11 constitue un man- 
per délicieux ; 2° l'oparious prunwius dit 
sumplement momsseros, On le rencontre au 
printemps dans les bois vt les friches, Son 
pédicule. haut de dm,02 à Üm.,03, épais, strié, 
hu, roulé et vebu à où base, et:@ D fee 
couleur que le chapens. Celul-ei, de 
tn 06 à ee line, épars, nt de. 
verse, purs déprimé, cat d'une couleur ban. 
che où cendré pâle; son hyménium se 
compose de feuillets nombreux étroits, 
linéaires, an peu roses, très décurrents et 
terminés en pointe aux deux extrémités, 
Ce champignon est très bon à MmANÇET : SA 
chair casatte exbale une scréable odeur 
de farise récente; 2 l'aparte f'aur-mous: 
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son contour es ou moins finement retou- 
de percussion est toujours 
visible sur la face plane. La pointe de l'é- 
pou moustérienne se com aussi d'une 
lisse; l'autre face est bombée et #e 
nee un dos, _ at ee en un _ 
et rendu r par une séri 
de retouches. Les fnuirements monstériens 
sont de moindre volume que les chelléens. 
ant la durée de 
imat du S.-O, de la 
France était froid et humide, sans être ce- 
pendant excessif. La faune de notre pays 
prenait alorsle mammouth, le rhinocéros 
à narines cloisonnées, le cheval, l'âne, le san- 
£lier, le er arm <g cerf du Sage à > 
mégaceros, le renne, le bouquetin, u 
- musqué, l'urus, le bison, le grand ours des 
cavernes, l'ours gris, l'hyène des cavernes, 
le lion, le léopard, le ni le lièvre blane, 





rondissement de Sarlat (Dordogne), sur la 
rive droite de la Vézère. Il y er 

grotte préhistoriques en 
air où l'on a trouvé de nombreux vestiges 
ne de le lneiai à très 

ue glaciaire, sont t: 
pores à 2 be cn la seconde période 
r-n, quaternaires, celle qui succéda 
u à l'époque chelléenne. Aussi 
M. Gabriel de Mortillet at-il emprunté à 
cette station la dénomination de mousté- 
rienne, — Dér. Moustérien, moustérienne. 
MOUSTIERS - SAINTE - MARIE, 1137 
bab, Ch.-1. de c., arr, de Digne (Basses- 
Alpes), sur un affluent de la Maire. Une 
longue chaine de fer, au milieu de laquelle 
est suspendu une étoile dorée, relie deux 
2 ME aux ton, lencolo d'un chers 
: © mn, l'ex-voto d'un cheva- 
lier de Blacas 


MOUSTIQUAIRE (moustique), sf. Pièce 
de en ou de mousseline dont on enveloppe 
son lit dans les chauds pour se préser- 
ver de la piqüre moustiques et autres 

MOUSTIQUE (esp. masguito, dm. du 1 
0, dm. du 1. 
musca, mouche), Po pm vulgaire par le- 
quel on désigne indistinctement, dans les 
pays chauds et dans le S, de l'Europe, plu- 
sieurs espèces de cousins de très pote taille 
appartenant à l'ordre des insectes diptères, 
et qui, en s'at t la nuit à la peau de 
l'honime, y produisent des piqüres très dou- 
loureuses. Les moustiques de la zone équa- 
toriale, désignés encore sous le nom de 
maringouins, n'ont point été déterminés 
exactement. On les rapporte au genre simu- 
lium. Les principaux moustiques d'Euro: 
sont : l'æder cinereus, le culex pipiens, nr 
culex annulatus et le culex pulicaris ou 
er des Provençaux. (Culex est le nom 
tin du cousin). On apaise les douleurs 
r des lotions 
‘ammoniaque ou d'alcool. s les loca- 
lités où l'on a lieu de redouter la nuit la 
piqûre de moustiques, on ne se met au lit 
de s'être enveloppé dans une sorte de 
appelé moustiquaire, — Dér, Mousti- 


MOÛT (vx fr. moust : du 1. mustum, vin 
doux), «mn, Jus frais et non encore fermenté 
da n: Boire du mot. || Tout liquide 
sucré pe peut faire fermenter : Du moût 
de — Dér. Moutarde, moutardelte, 
moutardier, — Hom, Mou, moue. 

MOUTARD (x), sm. Très jeune garcon : 
Une troupe de moutards suivait le régiment 


et le pas. é 
MOUFARDE (en le ustarde, du vx fr. 


moust, le moût du raisin), +/. Matière ayant 

2 ua or bo jaune, à au 
une saveur âcre uante, et 

dans l'alimentation A on D Le 


ue causent les moustiques 


MOUSTIER (LE) — MOUTON. 


moutarde de table se prépare avec les grains 
d'une plante crucifère du genre sénevé, 
plante nommée vulgnirement elle-mème 
moutarde blanche. Après avoir fait tremper 


ces dans du vinaigre pendant vingt- 
heures, on les moud on les 
dans du moût de misla! de le bière 
ou vinaigre, et on incorpore à la pâte des 
herbes aromat pour lui donner un 
Passe pour vairer la digution. = uerer de 
r activer .— Sucrer 
Lan À a Le mander en térmes doux | 


Adoucir quelque chose de fâcheux, — Fig. 
S'amuser à la moutarde, perdre son tem 
bagatalles. — Fig. La moutarde lui 
monte au nez, il commence à s'irriter, — 
Fig. C'est de la moutarde après diner, cela 
vient lorsqu'on n'en a plus besoin, — Mig, 
Le reste en moutarde, se dit en parlant d'un 
homme qui ne peut justifier de l'emploi 
d'une somme d'argent q u'on lui avait confiée. 
— Fig. Les hr, en vont à la moutarde, 
ce n'est plus un secret, c'est une chose sue 
de tout le monde. K Nom vulgaire de la 
Le des différentes espèces de sénevé. || 
outarde noire, la graine de la moutarde 
noire ou sénevé noir, chou noir (sinapis 
nigra ou brassica nigra). Cette graine, pe- 
tite, ronde, rougeñtre, presque sans odeur, 
ren pour 100 de son poids d'une 
huile fixe, de l'albumine végétale, un ferment 
albuminoïde très important nommé myro- 
sine, des myronates de potasse, du sucre, 
une matière meuse, une matière nacrée, 
de la sinapisine, des matières colorantes et 
À pr sels, Aucune 
e ces substances ne 
e l'âcreté à la- 
quelle la moutarde 
noire doit ses proprié- 
tés médicales ou culi- 
naires ; mais quand on 
réduit les graines en 
farine et qu'on met 
celle-cien contact avec 
de l'eau froide, il se 
forme une huile vola- 
tile blanche ou de cou- 
leur citrine excessive- 
ment âcre et provo- 
uant le larmoiement, 





MOUTARDE 


C'est à cette huile vo- 
latile que la moutarde doit son Le gs ln 
ne faut pas oublier que cette huile de mou- 
tarde ne peut se former ni au contact de l'eau 
bouillante, ni sous l'influence de l'alcool, des 
acides ou des alcalis. Elle résulte de la dé- 
composition du m te de sse par l'ae- 
tion de la myrosine jouant le rôle de ferment. 
La graine de moutarde noire moulue est em- 
oyée en médecine, sous le nom de farine 
de moutarde, fn 6 ed des sinapismes, 
et on la met dans ins de pieds à titre 
de révulsif et de rubéfiant. || Nom vulgaire de 
trois espèces du genre sénevé, plantes de la 
famille des Crucifères qui, toutes les trois, 
j sont : 4° la mou- 
sauvage, 

senève, sanvé, jolle, raveluche, très com- 
mune dans les moissons et les champs eul- 
tivés; 2” ln moutarde noire où sénevé noir, 
chou noir, très semblable de port et d'aspeet 
à la moutarde des , et qui s'en dis- 
tingue surtout en ce qu'elle a ses siliques 
serrées contre la tige, tandis que celles de 
In moutarde des champs sont :# la 
moutarde blanche (sinapis alba), analogue 
aux deux espèces ntes, mais donnant 
naissance à des siliques étalées et velues. 
Elle croit « dans les moissons 
des terrains calcaires ou argileux, et produit 
des graines jaunâtres et finement tuées. 
La composition de ces graines est analogue 
à celle des graines dé la moutarde noire, 
2. elles . evo À em de À 2 pen 9 
| op est sous mence die ln my- 

ne que se en elles une ma- 
tière âcre et non a Île la mou- 
tarde de table doit ses iétés, La graine 
de moutarde blanche, introduite dans l'es- 
anne a pe out, deux cuillerées 
soupe, on et voque 
une où doux selles sans douleurs. dite pro” 
priété est souvent exploitée par le © ta- 
nisme, et l'on à souvent vanté la graine de 
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D eg blanche mp < une panacée. La 
ne mouta noire «si 
Pbetitnée ä celle de ls moctrds | 
pour la préparation de la moutarde de 
table ; mais elle ne donne qu'un produit de 
qualité inférieure. — Dér, Moutardelle, 
moutardier. De la méme (amille que mods. 
MOUTARDELLE (moutarde, 2[. Espèce 
de raifort que l'on mange quelquefois râpé, 
avec de la viande, en guise de moutarde, 
MOUTARDIER (moutarde), #m. Vetit pot 
servant à mettre la moutarde : Un moufer- 
dier de laine. | Fabricant, marchand de 
moutarde. — Fig. Se croire le premier ma- 
tardier du pape, avoir trop boune opiniog 


de soi-même, 
Mo 927 hab. Ch.-1, de €., arr, de 
Pontarlier ba), à la naissance du Doubs. 


ge 2 1 nd hab, Ch. dé €. 


arr. de Carcassonne (Aude), sur une hauteur. 

MOUTIER (vx fr, moustier : du |. monas- 
térium), sm. Monastère (vx). — Prov, li 
FAUT LAÏSSER LE MOUTINR OÙ 11 Er, il faut 
ne rien changer aux vieux usages, 

MOÛTIENS-EN-TARENTAISE, 2310 
hab. S.-préf. (Savoie), au confluent de l'Isère 
et du Doron-de-Bozel, à 640 kilom. de Paris. 
Évéché. Ardoise, anthracite: salines an- 
jourd'hui abandonnées, 

MOÛTIERS-LES-MAUXFAITS (LES), 
M6 hab, Ch.-l de c., arr. des Sables- 
d'Olonne (Vendée), sur le ruisseau de Trois 
poils. Eglise romane. 

MOUTON (vx fr. multun, mullon : du 
celtique molt?), sm. Genre de mammifères 
de l'ordre des Ruminants et de la famille des 
Cavicornes, qui est le genre ovis des natu- 
ralistes. Les traits qui le caractérisent essen- 
tiellement sont : une taille médiocre et 
atteignant au plus 0,75 au garrot, des mem- 
bres généralement ms et gréles, une tête 
busquée et dépourvue de mufle, des oreilles 
longues et étroites; des cornes creuses, an- 
guleuses, persistantes, ridées en travers et 
plus ou moins contournées en spirale, un 
menton dépourvu de barbe; deux masmelles 

ées sur les saines, et un sillon, dit canal 

(flexe, entre les deux doigts du , La 
peau des moutons est recouverte d'un poil 


grossier appelé jarre, mélé à un duvet plas 
ou moins oser dei constitue la Ag 
Les moutons n'existent plus qu'à l'état de- 
mestique, et l'on assure qu'ils ne sauraient se 
étarent abandon- 


maintenir sur le globe s 
nés à l'état de na- 
ture. On constate 


tiqués à l'é- 


listes conjecturent 
que nos races de 
moutons domesti- 
ues viennent 
‘une série de 
transformations 
subies par le mow- 
flon d'Europe (oris 5 
musimon). (V. Mouflon.) Mais aueune don- 
née positive ne conlirme cette opinion. În- 
dépendamment de la différence considé- 
rable qui existe entre le mouflon et le mou- 
ton pour la taille et la force, bien moindres 
chez ce dernier, il y a une énorme dissimi- 





litude entre le caractère du moufon analogue 
à celui de la chèvre et celui du mouton, 
dont l'indolence et la stupidité sont de- 
venues proverbiales. On sait comment Îles 
moutons vivent en troupeaux et suivent, pOur 
ainsi dire, automatiquement celui d'entre 
eux qui devance tous les autres. Les mot- 
tons, considérés tous en bloc, et malgré In 
multiplicité presque infinie de leurs races, 
constituent ce que les agriculteurs M earm 
l'espèce ovine. Pour la commodité du lan 

gage, les animaux de cette espéce reçoivent 
différents noms suivant leur âge et leur sexe. 
Jusqu'à la fin de sa première année, le mâle 
est appelé agneuw, et la femelle + de- 
puis un an jusqu'à l'époque où l'individu 
peut se wire, le mâle est dit anfemoës 
où ent et la femelle antenoise où aœnte- 
naise; à partir de ce moment, le mâle est 
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‘est établie 
Leicester et Û 
mule taille à la tête toujours chauve 
de tsches noires où rousses ; sa 
u estimées, Les va- 
llemandes les plus connues sont celles 
moutons westphaliens, franconiens, ba- 
rois et wuwrlembergenis. En Angleterre, 
variété du rats Po page À À veu 
ton dishley, uab e volume 
de ya lette, Fab À ve de sa grai 
et la finesse de sa chiair. La variété dite de 
Lincoln se rencontre dans les comtés voi- 
sins de Lincoln et de Nottingham, et pro- 
duit une grande | mers de viande en même 
une laine très longue employée 
la fabrication des étoffes pe dites 
, = ÎL La race des Pays-Bas, qui ha- 
actuellement des deux côtés du Pas-de- 
Calais. On la trouve surtout dans la Zélande 
hollandaise, dans l'ile de Texel, dans les 
comtés anglais de Kent et de Sussex, parti- 
: sur l'ancien marais de lomney ; 
cufin, elle à en France des représentants 
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daise et la variété du Texel. La variété an- 
se eut lo mouton New-Kent ou race du 
Marsh, ph par Richard 
Goord, comme dishley l'avait été par 
rage Bo La 2 [ ns où 
large et , à l'angle facia sque droit, 
vivant en sur les sols malgeus. mule redou- 
tant l'humidité ; très apte à l'engraissement, 
uable par la finetse et la saveur 
de «a chair et même de sa graisse. 
le semble s'être formée sur les dunes cal. 
caires de la côte S. de l'Angleterre, dans les 
comtés de Sumex, de Hamp et de Dorset, 
d'où elle s'est étendue vers le N.-0, sur les 
sols analogues des comtés de 
d'Oxfont, de Worcester, de Shrop, 
hautes terres de l'Écosse et po terres 
secossibles du pays de Galles et de l'Irlande. 
$es pere variétés sont : le moufon 
south dows, l'hammihire-down, l'ox/urd- 
she dus, Le 2h hire-doun, et la variété 
Glach-fisced où à tête noire, more 5 
supporter le chumat des hautes terres de l'E 
comte, — [V, La race de Plateaux centralde la 
'ramce, de très potile taille, la plus petite de 
toutes les races francaises, au front large et 
un pou bombe, à la face courte et au profil 
em droit. Elle ont très ds re prend 
ilement La graisse, et sa chair délicate est 
remarquable par sa naveur fine et agréable. 
Cette raos les departements du Can. 
tal, du l'uy-de-Diüene, de la Corrése, de la 
Creme, de la Haute-Vienne, des portions de 
la Charente, de la Vienne et des Deux- 
Névres. Elle com, trois principales va- 
thétée, savoir ! variété aurérgnate, la 
tarété limiter et la varidié marrhnisr, 
Furet bee races crimes doicboc éphales qui 
ent ét en par na nombre 


Surrey, 
sur les 


MOUTON. 


queue courte que chez tous 
1 send 2 chopete d cou, de 


: 
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en Russie, en Pologne et en Galicie; 
variété des polders, qui habite le lon 
côtes des Pays-Bas et du vre; 

variétés flamande, arlésienne et picarde, 


riété poitevine , 
ux dans les 
vres, de la Vendée, de la Vienne, de Ja 

Charente-Inférieure, Charente, et 


caractérisée par 
à droite et à es par l'absence de toute 
dépression à la racine du nez, par un angle 
facial obtus, une face all et Le 
Cette race est de très grande taille. La tête, 
très forte, est surmontée de courtes oreilles 
qui tombent en avant; le corps, volumineux, 
est recouvert d'une toison de longs brins de 
grosse laine très blanche. Elle produit beau- 
coup de viande. On pense qu'elle s'est formée 
sur les collines du comté de Glocester. Au- 
jourd'hui, elle est répandue dans la plu 
des fermes des comtés de Willk, d'Hereford, 
d'Oxford, de Worcester, de Glamorgan, de 
Sommerset, de Buckingham, de Kent, dans 
une partie du Norfolk et du Northumber- 
land. Elle n'a donné naissance qu'à trois 
variétés vraiment distinctes ; ce sont : 4e la 
variété Cotiswold, qui a son centre dans le 
Glocester, et qui est très sp iée pour la 
qualité de sa viande et la eur écla- 
tante de sa laine; 2° la variété du Bucking- 
hamshire, amplification de la précédente: 
3 la variété cheviole, qui vit sur les monts 
Cheviot, et alimente le marché de Londres 
d'une viande estimée, — IIL. La race du 
bassin de la Loire, reconnaissable à son 
front étroit et recourbé, partagé en deux 
moitiés par un sillon longitudinal, à sa face 
très allongée et que l'on a à une 
lame de couteau. Cette race, de petite taille, 
une chair fine, très tendre, d'une 
saveur oxquise. Elle n'a point de laine sous 
lo ventre ni aux membres. Elle palt dans 
les grandes plaines du Berry et de la So- 
. On signale chez elle trois variétés : 
1e la variété berrichonne comprenant trois 
sortes de moutons : les moutons de Cham- 
pagne, les moutons de Bouchaud eu les 
moutons de Brenne; 2 la variété de Cre- 
rant; 3e enfin, la variété note, très 
mg nd font petite taille, — IV, La race 
des Pyrénées, qui a le profil extrémement 
busqué, la face étroite, tranchante et allon- 
Kée, de grandes cornes inclinées en arrière 
en forme d'S et terminées eu pointe, Dans 
cette race, la tête et les membres sont dé- 
pourvus de laine, les oreilles sont pen- 
dantes, a toison est d'une grande blancheur, 
mais rude au toucher, On estime beaucoup 
la qualité de sn chair, Cette race habite les 
hautes vallées des deus versants des Pyré- 
nées, d'où elle descend jusque dans les has- 
ins de l'Adour et de la Garonne. Elle 
üple anus le plateau du Leverou, le 
“ausse de Sévrernc, les monts da R 
Vers le N.. elle s'arrête aux monts d'Au 
nu cours Le Let : Mg 3. on og 
mitée par la montagne Noire. Cette 
etnbrame la Navarre espagnole, les 
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de mouton, sentir mauvais 
{| Bètes ovines formant un 

_: Mener paltre les moutons, — 
Le rene . nos moutons, revenons À 
sujet, — Fig. Agir comme les moutons 

, imiter n nt ce que font 

les autres; allusion à un passage dans le- 
quel raconte que Punurge, navi- 
guant avec Dindenault, lui achète un mouton 
et le précipite du navire dans la mer; tous 
les autres moutons du marchand suivent ce- 
lui qui a été jeté à l'eau, et Dindenault, le 
marchand de moutons, se trouve ruiné. || 
Peau de mouton préparée : Une reliure en 
moulon. || Personne très douce, très accom- 
modante : C'est un mou- 
ton, un paurre mouton. 
— Fig. Homme que la 
a police met auprès d'un 
prisonnier pour arracher 
celui-ci son secret. || 
Bloc de bois armé de 
fer, suspendu à une 
corde ou à une chaine 
t sur une poulie, 

et qu'au moyen d'un ca- 
bestan ou d'une machine 
on soulève et on laisse 
retomber alternative - 
ment pour enfoncer des 
ilotis. | Grosse pièce 
bois à laquelle est 
fixée une cloche; cette 
pièce est munie de tou- 
rillons à ses extrémités, 
placée horizontalement, 
et susceptible d'un mou- 
vement de rotation au- 





(mfcaxique) 
tour de son axe, — Des moutons, spl. 


Les 1es de la mer 
aussi blanches que la toison du mouton. || 
Mouton du Pérou, le lama. || Mouton du Cap, 
l'albatros. || Queue de mouton, guirlande 
sculptée autour d'un médaillon. (Arch.) ! 
Relief exagéré que prend un muscle par l'el- 
fet d'un effort très violent : On lui voit un 
mouton au bras. || Pain de mouton, petit 
pain dont la surface était couverte de grains 
de blé et dont on régalait les enfants comme 
d'une friandise, — Adj. Mouton, onne, qui 
caractérise les moutons : Une figure mou- 
tonne, — Moutonne, s/. Tresse de cheveux 
frisés que les femmes portaient autrefois sur 
le front. — Dér. Moutonnier, moulonnière, 
moutonner, moutonné, moulonneux. J 

#MOUTON, ONNE (mouton), adj. Qui 
appartient aux moutons : La gent moutonne. 
— Fig. Un caractère mouton. Une douceur 
moultonne. 

MOUTON (cosre pr Lonau). (V. Lobau.) 

MOUTON-DUVERNET Réots-Banrirk- 
Lemy) (1769-1816), général français qui se 
distingua en Italie, en Rspagne dans les 
campagnes de 1813 à 4814. Il fut l'un des 
promiers . se rallia à Napoléon ler reve- 
nant de l'ile d'Elbe, fut proscrit au retour 
des Bourbons, se constitua prisonnier et fut 
te 7 condamné à mort et fusillé à 

on. 

MOUTONNÉ, ÉE (moutonner), adj. Frisé 
comme la laine du mouton : Cheveux mou- 
tonnés. || Je enr À esse Va dis- 
posés en ons presses. moulonnée, 
mamelonnée. — Prov. rm MOUTONNÉ Er 
FEMME FARDÉE NK SONT PAS DE LONGUE DUREK, 
le ciel moutonné annonce un rapide chan- 
Dr el temps et la oevr 13 fardée ne 

e on, sa beauté. 

MOUTONNER (mouton), ré. Rendre frisé 
et annelé comme la laine d'un mouton. — 
Vi. Commencer à s'agiter et à blanchir, en 

ant des eaux de la mer, d'un Inc, etc. : 
mer moulonne. 

MOUTONNEUX, EUSE (moulonner), rl s 
Qui commence à s'agiter, à blanchir : Mer 
moulonneuse. 

MOUTONNIER, IÈRE (mouton), ad. 
Qui a la nature des moutons : La race mon- 
tonnière. — Fig. Qui fait ce qu'il voit faire : 


L - moulonnier. 

UTURE (vx fr. mollure : du |. moli- 
tura : de moiere, moudre), sf. Action de 
moudre le blé, les graines : Moufuwre écono- 
mique où à blane. | Salaire du meunier : 
Prendre double ure. — Fig. Tirer d'un 


quand elles sont 





MOUTON — MOXA. 


sac deux moulures, tirer double profit d'une 
affaire, || Mélange de froment, de seigle et 


d 3 tiers, : 

* VAGE (mouvoir), sm. Opération 
Fr a pour but de répartir convenablement 
a masse de sucre dans la forme qui la con- 
tient. - 

MOUVANCE (mouvant), sf. Êlat de dé- 
endance d'un flef par rapport à un autre : 
In disti it diverses sortes de mouvances. 

MOUVANT, ANTE ( mouvoir), adj. Qui 
imprime un mouvement : Force mourante. || 
Qui se meut : Tableau mouvant, celui dont 
un mécanisme caché fait mouvoir les figures. 
— Fig. Se dit d'un pays où il y a un grand 
va-et-vient d'hommes et d'animaux, | Qui a 

eu de consistance, où les pieds enfoncent : 

Sol mouvant. — Fig. Être sur un terrain 
mouvant, dans une situation aléatoire, De 
rilleuse. | Dépendant : Fie/ mouvant d'un 
autre. || En blason, se dit des pièces ou figu- 
res attenant aux chef, angles, etc., de l'écu 
dont elles semblent sortir. 

MOUVEMENT (L. movimentum), sm, Êtat 
d'un corps dont toute la masse ou une = 
de cette masse change de place à chaque 
instant : Mouvement rapide. | Mouvement 
de translation, celui d'un corps qui passe 
d'un lieu à un autre. || Mouvement de rota- 
tion, celui d'un corps qui se déplace en 
tournant autour d'un point ou d'un axe. || 
Mouvement uniforme, celui dans lequel le 
mobile parcourt des espaces égaux en des 
temps égaux. || Mouvement accéléré, celui 
dans lequel la vitesse augmente à chaque 
instant. | Mouvement uniformément accéléré, 
celui dans lequel la vitesse augmente pro- 
portionuellement au temps, Si l'on repré- 
sente par Vo la vitesse qu'un mobile animé 
d'un mouvement uniformément accéléré 
possédait à l'instant à partir duquel on a 
commencé à compter le temps, et par £ le 
nombre de mètres ou fraction de mètre dont 
cette vitesse varie pendant une seconde ou 
variorait si le mouvement durait une se- 
conde; enfin, si V désigne la vitesse au bout 
d'un nombre £ de secondes et e l'espace 
parcouru par le mobile depuis l'instant ini- 
tial, on a, d'après les lois de la mécanique, 
les deux formules suivantes : 


V= Vo + gt 
et : 
e= Vot + a. 

Le mouvement d'un corps tombant libre- 
ment dans le vide à la surface de la terre 
est un mouvement uniformément accéléré, 
et dans ce cas particulier la variation de vi- 
tesse y, que l'on nomme encore l'accéléra- 
tion due à la pesanteur, vaut 9®,8088, || Mou- 
vement uniformément retardé, celui dans 
lequél la vitesse diminue proportionnelle- 
ment au temps. Les formules du mouvement 
uniformément retardé se tirent de celles du 
mouvement accéléré en remplaçant dans 
ces dernières g par —g. On a donc dans 
cotte espèce de mouvement : 

V=Vo—gt 
F PL 
e= Vot + 
{| Mouvement perpétuel, mouvement irréali- 
sable d'une machine qui fonctionnerait tou- 
jours et sans moteur extérieur, || Activité 
du corps : Cet enfant est toujours en mou- 
vement, — Fig. Se donner beaucoup de mou- 
vement pour une chose, s'en occuper avec 
ardeur. | Mouvement de terre, transport 
de terre d'un endroit dans un autre. } Mar- 
che d'un astre : Le mouvement de la lune. 
| Quantité de mouvement d'un mobile, le 
produit de sa masse par sa vitesse, || Tout 
changement de situation, de forme, de 
grandeur d'une partie extérieure où inté- 
rieure du corps : Mouvement énstinetif. 
Le mouvement du ed: Ü Un mouvement 
de fièvre, un accès de fièvre. | Manœurvre, 
évolution, marche d'un corps de troupes : 
Combiner les mouvements d'une armée. || 
Mouvement d'un part, le nombre des navires 
qui y entrent et qui en sortent; les opéra- 
tions d'entrée, d'ama . de démarrage 
et de sortie des navires dans un port : {{ y 
a loujours une direction des mouvements du 
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port. | Mouvement d'un chemin de fer, ré 
D nr op des heures des trains. } Va- 

ation du nombre des personnes qui appar- 
liennent à un corps, à un établissement : 
Dans les hôpitaux de Paris, le mouvement 
est considérable, | Variation du prix des 
denrées : Un mourement de hausse. 4 Va- 
riation dans le nombre des affaires : L2 mots- 
vernent d'une place de commerce. } Le degré 
de vitesse avec laquelle un musicien bat la 
mesure : Mouvement lent, Mourement animé. 
Le ression des mourements du corps, 
des affections de l'âme dans un tableau : 
Peinture sans mouvement. } Les mouvements 
du terrain, l'échelonnement et la diversité 
des plans d'un terrain, les accidents de «a 
surface, | Ce qui anime le style : Un style 
sans mouvement. | Impulsion qui se produit 
dans l'esprit : Faire une chose de son propre 
mouvement, sans y être excité par personne, 
{| Apparition, manifestation subite d'un sen- 
timent, d'une passion : Un mouvement de 
colère. | Fermentation des esprits, dispo- 
sition à la révolte : Des mouvements po- 
pulaires. | La va-et-vient d'une grande 
opulation : Le mouvement de Paris est ex- 
raordinaire, } L'ensemble des pièces qui 
font marcher les aiguilles d'une horloge, 
d'une montre : Le mouvement de cette pen- 
dule est excellent. — Dér, Mourementer, 
mouvementé, mouvementée. 

#*MOUVEMENTÉ, ÉE [mouvementer) , 
«dj. D'aspect varié, accidenté : Région mou- 
vementée, — Fig. Qui n'est pas monotone : 
Style mouvementé, (Néol.) 

MOUVEMENTER (mourement), tél. 
Donner du mouvement, de l'animation : 
Mourementer une action scénique. (Néol.) 

MOUVER (db. de mourotr), rt. Remuer 
à la surface : Mouver la terre. { Agige : 
Mouver une sauce. — Se mouver, er. Etre 
remué : {1 y a des terres qui doivent se mou- 
ver fréquemment. 

!. MOUVOIR (L morere), rl, Mettre en 
mouvement : Le vent meut cetle pompe élé- 
valoire. || Faire changer de place : Mouvoir 
un rocher. — Fig. Faire agir : L'ambition le 
mouvait. || Faire naître : Mouvoir une que- 
relle, — Vi. Dépendre : Ce fief meut de tel 
autre. — Se mouvoir, er. Être mis en mou- 
vement : Le projectile se meut suivant une 
ligne courbe, — Gr. Radical mowr;: ou 
devant une syllabe longue, eu devant une 
désinence muette : je meus, tu meus, il meut, 
u. mouvons, Y. Imouvez, ils meuvent; je 
mouvais; je mus, il mut; je mouvrai, je 
mouvrais; meus, MmOouTONs, Mouvez; que je 
meuve; que je musse, qu'il mèt; mourant; 
mû, mue, — Dér. Mourer, mouvoir ?, mou- 
rant, mouvance, mouvement, ele. ; mourage, 
meute, muelle, Mème famille : Motion, mo- 
teur, motif. — Comp. Émouroir, émotion, 
émotionner, elc.; ameuler, émeute ; promow- 
voir, promotion, promoleur, promu. 

2 FMOUVOIR (mourer), sm. Ustensile 
dont on se sert pour mouver. [ Cuiller de 
bois pour remuer les sauces. 

MOUY, 3273 hab. Ch.-1, de e., arr. de 
Clermont (Oise), sur le Thérain; ch. de fer 
du N. (Creil à Beauvais). Filatures de coton, 
fabriques de couvertures et de cartes; bros- 
serie. 

MOUZAÏA (uoxr), t 604 mètres d'altitude, 
montagne d'Algérie qui domine les gorges 
de la Chiffa. Cette montagne, située dans le 
département d'Alger, à l'E. et au S.-0, de 
Blida, est habitée par une tribu berbère de 
même nom. 

MOUZAÏA-LES-MINES, dépendance de 
Médéa (départ. d'Alger). Mines de plomb 
argentifère, de cuivre et de fer, Oliviers, 
chènes-lièges. 

MOUZAÏAVILLE, 3961 hab., cant, de 
Blida, arr, d'Alger (départ. d'Alger); che- 
min de fer d'Alger à Oran. 

MOUZON, 1846 hab. Ch.-L. de €. arr. de 
Sedan (Ardennes), sur la Meuse; ch. de fer 
de l'E. Fabrique de draps, filature de laine, 

MOXA (mot par lequel les Chinois dési- 
ps un tissu cotonneux fait avec les feuil- 
es sèches de l'armoise de Chine, tisau avec 
lequel on brûle la peau de certains malades), 
sm. Petit cylindre formé d'un tissu en coton 
et entouré d'une bande de toile, qu'on fait 
brûler sur la peau pour la cauténiser et pro- 
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hoebe, la rhubarbe, le jalap, le 
: sont : la 
le 


graines chtis. le 

| Caoutchouc, copal, 

via, l'indigo, les dents d'éléphant, les cornes 

de les peaux de tigre, ete, — 
, dans l'ile de ce nom, à 


à Ulciues du ent, avec # 000 hab, — 


L formé par 

l'océan Indien entre et l'Afrique; 
-850 kilomètres dans sa plus grande largeur, 
1. MOZARABE (nr. a'rib, ss 


sm. Nom qu'on donnait aux chrétious d'Es- 


pue ui vivaient les Maures, — 
abe2, Monsralique. 
2. MOZARABE où MOZARABIQUE (mo- 


sarabe 1), adj, # g. Qui était particulier 
aux RE à Rile mozarabe, 
MOZART (Jeax-Cnysosrour TaéormLn 
pe do munies clan, 08 à Sabtoerg 
‘ musique , hé a 
en in, Mu ses ln pi = précoce 
tion m ne us A 
la es extraordinaire qu'on ait jamais vue. 
Dès son plus son jeune âge, virtuose incom- 
, Le parce Ath Aer 
compositeur il a 
pour leur fournir à chacun 
œuvre. Il suffit de rm Ln 
ses quatuors, ses opéras /do- 
ménée, l'Enlèvement du Sérail, les Noces de 
Figaro, Don Juan, la Flûte enchantée, ete., 
et enfin son fameux equiem, qui sa 
Ep ge ma RE & gr 
me e tient du prodige, 
D £ d'œuvres terminées s'élève à 
’ cent = à 
un (y: Mosette.) 
dourième 


# MU, nom de 


vocinistes ». 


lettre de l'al- 


phabet ; elle correspond à notre m, 
Moa Een l'muletlm ad. 2 #. Sujet 
a ar UE : Tout est muable en ce 


MUANCE (muer), #f. Chan état 
de la voix ra pe À quand mes : 2e 
voix de cet enfant est en muance. || Autre- 
fois, changement d'une note de musique en 
une autre : Depuis l'adoption de la note si, 
ph == kel acte) bc ne se sert plus 


m 
j MUCÉDINÉES (du 1. mucedo, génitit 
. mucedinis, moisissure : de mucus, morve) 
où - k eye moisis- 
sure), # amille its champignons 
M Paiquiremeet À le pr ot 
sissures, qui à comme des taches 
a Le pars ve. veloutées où pp 
entes, sur les substances organiques en 
com , sur les fruits crus, cuits ou 
secs exposés à l'humidité, sur les confitures, 
les sirops, sur d'autres Mueédinées où sur 
des champignons différents, sur des plantes 
nérogames. Quelques-uns de ces cham- 
prenons vivent en parasites sur l'homme et 
animaux. Beaucoup d'entre eux répan- 
dent l'odeur caractéristique connue sous le 
nom d'odeur de moisi. Les mucédinées sont 
essentiellement constituées par un mycélium 
qui n'est qu'une grande cellule tuberculouse 
he de nombreux petits noyaux et rami- 
un nombre de fois. Les branches de 
ce mycélium émettent, dans certains cas, des 


| expèces de petits cram i les fixent dan 
à » milieu rl Les Macddinées se rogro- 


duisent de trois manières : par des spores, 
PE des ies et par des œufs, et quelque- 

« une même uit, suivant les 
ci les elle végète, 


rconstances 

tantôt l'un, tantôt l'autre de ces organes de 
multiplication. Pour se reproduire par des 
spores, le mycélium d'une mucédinec émet 
un filament vertical à l'extrémité duquel il 
nait par éloisonnement une sorte de sac qui 
_ est un sporange. C'est dans ce sac que se 

forment les L'enveloppe du spo- 
range venant à se dissoudre ou à se rompre, 
les À mg sont misex en liberté et germent 
si tombent dans un milieu favorable. 


| Lorsque la a lieu par conidies, 
le mycélium dans l'air de poiite.re- 
|. Meaux isolés où groupés qui se 


* k ges mel 7 Pr + vegas 
forme et de propriétés di de celles 
des spores issues des sporanges. Ces nou- 


_ MOZARABE — MUGE. 


velles spores sont ce qu'on appelle des 
conidies où elles out aples à reproduire la 
Pneus 2e 0 ver cf calin cm 
spores. Enfin, les muci se reproduisent 
encore par des mufs, Dans ce cas, les extré- 
mités deux branches du mycélium se 
cloisonnent, s'accolent et, après la perfora- 
uon des membranes qui Îles séparaient, mé- 
lent leurs une 11 résulte de Là un 
œuf qui, PR or ns un milieu nutritif con- 
venable, devient une nouvelle plante, On 
a donné le nom de poilinide 4 la cellule 
D med ee 2 ans de ee y que l'on 
croit être la cellule mâle, et colui d'aarphère 
à la cellule de l'autre filament, cellule que 
l'on croit être la ue PS F 

MUCHE-POT (A). [V. Mumepot (à).| 

MUCILAGE (du ? mucus), sm. Substance 
visqueuse, anal à la gomme, qui existe 

en grande quantité dans ln racine de gui- 
mauve, la graine de lin, les pépins de 
coing, ete. | Liquide épais, visqueux, doué 
de propri émollientes, qu'on obtient en 
faisant dissoudre une gomme dans l'eau : 
Les mucilages sont très employés en phar- 
macie, — Dér., Mucilagimeux, mucilagi- 
neuse, Mème famille : Mucus, mucosité. 

MUCILAGINEUX, EUSE (mucilage), ad}. 
Qui a le carnetère du muet : La qui- 
mauve est une plante muci agineuse. | 
Glandes mucilagineuses, celles qui sont des- 
tindées à filtrer des humeurs visqueuses. 
(Anat.) 

#MUCIPARE (du |. mucus + parere, en- 
endrer), adj. ? g. Qui sécrète du mueus : 
slandes mucipares. (Anat.) 

#MUCOR (ml.), sn. Genre type du groupe 
des Mucédinées, désigné souvent sous Île 
nom vulgaire de moisissures : Le muvor 
commun, d'abord blanc, puis gris et verdä- 


tre, se dé sur les confilures, l' , 
la colle ed legumes. 3 nr 
MUCOSITÉ (du |. mucosus, muqueux), sf. 
branes 


Liquide visqueux sécrété par les mem 
muqueuses : Erpulser des mucosilés. 

#*MUCGUS (ml., morve), sm. Mucosité : 
Les mucus sont des humeurs plus où moins 
gluantes et filantes. Ë 

MUDGE (Tomas) (1715-1794), mécanicien 
anglais qui api des ameliorations con- 
sidérables dans la construction des montres 
marines ; en outre, il inventa pour les mon- 
tres ordinaires un échappement qui porte 
son nom. 

MUE, svf. de muer, État maladif qui se 
reproduit tous les ans et à certaines époques 
de la vie, et pendant lequel divers animaux 
perdent leurs poils, leurs plumes, leurs 
cornes, leur 
peau, etc., 
qui sont 
bientôt rem- 
placés par 
de se 
or 04 
D Es 
ture: La mie 
du cerf, des 

à pr ù us re 
rers à soie. emps où ce mène à 
lieu : Les e cessent de pendant 
la mue. Krande cage Fo vo Line 
et sans lond sous laquelle on renferme la 
volaille qu'on engraisse ou une poule avec 
ses pousains : Tenir de la volaille en mue. || 
Changement qui survient dans la voix des 
enfants pd | ils passent de l'enfance à 
l'adolescence : L'époque de la mue est entre 
quatorze el seize ans. 

MU, ÊE (muer), adj. Changé. | Qui a 
mué : gr mué. déplacer 

MUER (L. mutare, dé }, tt. Changer : 
Selon la Fable, le roi Midas muait en or tout 
ce qu'il touchait. — Vi, ver ls mue, en 
parlant des animaux où de la voix : Les 
ee muent en octobre. — Gr. Muer est de 

famille de mouvoir. — Dr. Mué, mue, 
mue, muance, muable. Même famille : Trans. 
mutation, transmulalieur, transmutabilité, 
— Comp. Remwer, remmeur, remmes , 
transmuer, tranemuable, immuable. 

MUET, ETTE (dr. du vx fr. mu : du |. 
miutus, muet), adj. Privé de l'usage de la 
parole : Enfant muel. } Qui est momenta- 
nément dans l'impossi 





SANS 
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muet de frayeur, À Qui ne se manileste pas 
r des cris, par la paroke : Douleur mweite. 
La loi est muetle ur ce point, elle n'en 
parle pas. & D'où il ne sort aucun bruit : Ua 
ablme muet. À Langage muet, toute manière 
de se faire compreudre autrement que par 
la parole. } Jeu muet, celui d'un acteur qui 
ne parle pas et cxprime ses sentiments par 
sos poses, tes pesios, à Carte muelle, carte 
de géographie où les noms ne sont pas écrits. 
Lettre muelitle, qui ne se nes pas! 
est muet dans rom. — S. privée 
de l'usage de la parole : Un muet. — Nf. 
Jne lettre muette : + final est pr tou- 
jours une muelle. — Sm. Serveur du sultan 
qui ne s'exprime que par signes, quoiqu'il 
puisse parler : Les muets du sérail. — À 14 
Muerre, doc, ade. Sans parler, sans faire de 


t. 

MUETTE (altération de meute), 47. Hôti- 
ment pour les chenils, les + + de 
chasse, ete. : La muette du bois : 

MURZZIN (ar. mouahdhin), em. Employé 
d'une mosquée qui, du haut des minarets, 
appelle les musulmans à la prière : On «ho 
ai les muezzins parmi ceux dont la voix est 
éclatante et belle. 

MUFLE dress muffel, qui à de grosses 
lèvres pendantes), sm. Éxtrémité nue du 
museau de certains animaux : Le muufle du 
bœuf. | Sculpture représentant un imufle, — 
Fig. Personne laide, désagréable où sotte : 
C'est un mufle! (Pop.) à Mufle de veau, le 
muflier des jardins. 

MUFLIER (mule; allusion à la forme de 
la corolle), #m. Genre de plantes dicotylé- 
dones de la famille des Scrofularinées, et 
qui est le genre antirrhinum des botanistes. 

Il se compose d'herbes 
annuelles où vivaces dont 
les fleurs, réuniesen grap- 
pes, présentent un calice 
gamosépale à deux lèvres, 
une corolle en gueule éga- 
lement à deux lèvres, dont 
LE la lèvre supérieure résulte 
de la ure de deus pé- 
tales, et la lèvre inférieure 
de celle de trois pétales. 
Les étamines, dont les f- 
lets sont soudés inférieu- 
rement au tube de la 00 


19 rolle, sont au nombre de 
e gun: le pistil, cn forme 
mUrsIEn poire renversée, résulte 
(Ramene.) de la soudure de deux 


carpelles. Par les progrès de la végétation, 
il se transforme en une capsule qui s'ouvre 
à la maturité par trois petits trous sitmés 
au sommet. Les graines, nombreuses, sont 
oblongues et rugueuses. Les deux prinet- 
pales espèces de muflier sont : 1* le of 
majeur où mufle de veau, gueule de . 
queule de lion, téte de mort (antirrhimen 
majus), plante vivace dont les tiges, droites 
et robustes, hautes de 0,6 à 

0=,8, portent des grappes ter- 

minales de fleurs qui possè- 

dent une très grande corolle 

rouge ou blanche et à palais 

jaune, Cette corolle dépasse - 

très longuement le calice. Le 
muflier majeur est une plante 
du midi de la France, que lon 
cultive dass les parterres, Il 
est assez fréquemment sub 
spontané sur les vieux trs ; 
2 le muflier ruhicomd (anter- 
rhinum orontium), plante an- vuruen 
nuelle qui se dans les joue data dires } 
champe en friche et les lieux 

pierreux. Ses fleurs ont une corulle ame 
petite, purpurine, souvent striée, beaucoup 
plus courte que les dirisions du calice 

MUPTI où MUPAINTE (ar. moult, jurie- 
consulte), #4. Chef spirituel de chaque ville 
où district important de l'empire ture : Le 
mu/ti juge vonrul les ques. e- 
latives au dogme où à la discipline, 

MUGE (du L. mwyil), où mulet de mer, 
sm. Genre de poissons de mer de l'ordre des 
Acanthoptérs gens et de la famille des Mu: 
rilides. Il en existe un grand nombre d'es- 
pères dont quriques-anes remontent h- 
quement les feuves et les rivières de France. 
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3 
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A temps, cette remoule en gran- 
Le u Gi et la Loire, Autre- 


phale 'mugil cephalus), espèce qui a 





chure du 

Var et dans le cours inférieur du Rhône, 
qu'elle remonte su printemps jusqu'à Avi- 
. La taille du muge cp ent de 
8045 à 6,58 et son poids de 3 à 4 kilo- 
grammes. Le est d'un blanc gri- 
sâtre sur le dos et d'un blanc d'argent sur 
toutes les parties inférieures du corps. Les 
sept lignes blencs itudinales de ses 
flancs out des reflets dorés. Un trouve encore 
var nos cûles quelques autres espèces de 
mugrs, telles que Le muge dore (mugil aura- 
fu}, le mmuge labéon (mugil labeu), le muge 
dubahre (onsegil dubahret, le muge à lèvres 
cachées (mmgil cryplocheilas), le muge rac- 
cores |ntogul car fus), Le entre santeur |mrugil 
saliems). l'est à remarquer que l'épithète de 
rautrurs convient à tous les muges, qui n'ont 
pas d'autre moyen d'échapper aux embbchrs 
qu'on leur tend que de s'élancer verticale. 
ment + Le lente. nn pese ont-ils 
imaginé d'emploper pour e muges 
wa £rand Ület qu on tesd À vos. et que 
lon appelle La mr. Ce filet est eupéries- 
rement garni de poches dans welles touts 
Leët Los mages lornqu'ile veulent Le franchir. 

MOUGER (1. mugire. ei. Crier, en parlant 
des bétes borines : Les fawresus mugissrnt. 
| Crier en renforçant «à vois, en parlant de 

homme : Mogir de douleur, | Faire un 
bewit trés polamtinnmnt : Le vent seugif. On 
entend d'ici wir Les fote. — Dèr. Mugis- 
cel, magie, eegssor eme t 

MUGIMMANT, ANTH (mmgir|, GE * Qui 
agit : Les (awrrgus mmgisrnts. mec 
mepsesmis 

MUGISSEMENT [mmugir), su, Cei des 
bites hotites : Les onmpresrmemte des drmfe 
t ds y 2 dans la prairie, } Tout bai 
as hnges orme de be trompe. 

MUUROX, Er bah, Chi de &., arr. de 
Saint Moser Lames, «ur des hamieure do. 
LEE Ven Vasoyes de chars, car 
tue de », 

LMOGONTT (es Ér. mmegunt : bi CET TETE 
Dunes. den. de ame, ne. dm. De muguet 
de ts, ane volgoire da convelierst motié 
hs. plaste amnuntoty hébome de ba famille des 
Asparsgiaies, és commune dans bee boue 


MUGIR — MULET. 





portance, On à reconnu 
ue l'extrait de la plante tout entière, à la 


de 1 me à 16,50 par jour, pos- 


sède, mais à un moindre , des 
tés analogues à celles de La digitale : 
lentit et ise les battements du cœur 
et exerce une puissante action diurétique. 
On l'administre contre les i 
rétrécissement mitral, les d Û du 
cœur, toutes les affections de cet 

suivies d'hyd ie. f des ou 


t uel ique éloilée, reine des 
l'aspérule pe mo odorata), 
de la famille des Ru Maladie con- 


tagieuse de la membrane muqueuse de la 
bouche ou du pharynx, qui attaque surtout 
les enfants nouveau-nés et les nourrissons, 


Elle est caractérisée pe l'ap, ion de pe- 
tits points blancs sur ves, la ie, 
la face interne des joues, le voile du x 
Mg mo se s _ us 
et finumsent os ormer 

laques blanchâtres. Ecte production mor- 
bide résulte de la nce d'un champi- 


gnon parasite, l'oidium albicans 


gospora Robinii. Chez un enfant atteint da 
muguet, la salive est toujours trés acide. 
Cette maladie, dans ses bénignes, 


Ë 


- 


guess lent 6 Re 
cas graves, elle se complique de fièvre, 
de din . de vomissements, et se termine 
fréquemment par la mort, Pour détruire di- 
rectement les plaques de mu où À 
tique sur La muqueuse de ln du 
pharynx des lotions avec une eau alcaline, 
où des bädi avec un collutaire au 
borax où avec l'eau oxygénée. — Dér. Mu- 
quet 2, mugueter. 

2. MUGUET (smugmet L), rm. Jeune homme 
élégant, affecté dans «a toilette, qui fait le 
galant auprès des dames : Les mugyuels ont 
été Eng nommés des parfums au muguet 

l'éle oyeasent. 

MUGUETER (muguet 1}, rt. Poursuivre 
de ses galanteries : Vous muguelez ma fille, 
ce le défends. — Gr. Ce verbe double 

1 devant un * imnet : je muguette, il mu- 
focttors. 

MUMLHENG, 2 460 bab., ville de la Prusse 
centrale, dans la province de Saxe, sar la 
rite droite de l'Elbe. Fabrique de sucre. En 


denn-Frédéne le L 
MUR 1. esonfisns, boissent), sm. Ancienne 
mesure de caparté dont la contenance va- 
riait auivant Les imoes : Lun smarédl de blé, 
Un amméd de vin. | Tone u de la contenance 
dun moubd : Percer mn mil. — Être gros 

comme en mul, être excemivement gros. 
sf. Fou 


SMUINN !L murés, saumure), 
subie qu'on extrait, à laide de pes, de 
cortaises salines : Un puite à wine, à ou 
“tarte de el aprés érsporation. 
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de trois rc Dre doré. = À 4 long 


rgé comme un mulet, chargé d'un 
lourd, | Animal où vegétal 
résuliant de la fécondation d'une espèce par 


une autre, 
2. MULET (dm. demulle 2), sm. Tout pois- 


son du : Le mulet à la chair 
ferme, blanche et % bon goût. 
MULETIER (mulet), sm. Conducteur de 
mulets : J'eus le bonheur de rencontrer un 
mulelier de Tolède, (Le Sson.) 
MULEY-HASSAN, roi de Tunis en 1513, 
Détrôné Pi Barberousse, amiral de Suli- 
| 11, 1 fut rétabli par Charles-Quint en 


1 
MULEY-HASSAN sultan du Maroc depuis 
1873, fils et successeur de Sidi-Mohammed, 
MULGRAYES, archipel de la Micronésie, 
au S.-E. des Mariannes. [V. Gilbert (Hes.} 
MULHOUSE, en allem. MÜHLHAUSEN, 
69620 hab., ancienne sous-préf. du départe- 
ment du Haut-Rhin, aujourd'hui eh.-1. d'un 


cercle d'Alsace- à l'Allemagne, sur 
FT sue lo cent de Rhône an Rhfsr che 
min de fer de Strashourg à Bâle avec em- 


coton ; d'impression sur coton et sur 
laine, de dessinateurs et de graveurs indus- 
triels; fabriques de papier et de produits 
chimiques ; teintureries ; fonderies de fer, de 
cuivre et de pui fabriques de machines 
à ete. En 1853, on a bâti à Mulhouse 
des cités ouvriéres sur un système nouveau ; 
elles consistent en petites maisons avec jar- 
dins dont l'ouvrier devient propriétaire après 
avoir payé un Le pendant quatorze ans. 

MULE, 856 kilom. 5 hab., ile 
de la cdte occidentale d' , du groupe 
des Hébrides intérieures, dépendant du comté 
d'Argyle. Elle est dominée par le Ben-More. 
Elève de bestiaux. Les habitants ont presque 
tous conservé l'usage de la langue celtique. 

1.# MULLE (x), s/. Ancien nom de la cail- 


2.#MULLE (l. mullum), sm. Genre de 
poissons de mer de l'ordre des Acanthopté- 
rygiens et de la famille des Percoïides 


derougetset de barbets. Ces poissons, 
remarquables par la belle coloration rouge 
de la Le + mea de leur corps, ont une 


très petite ie de dents en velours, 
Ni rech pe r la blancheur et la 
délicatesse de leur chair. 1] en existe surtout 
deux . dans ue francaise - he 
: {0 le vrai où rouge! 
mullus barbatus), très commun dans la 
itorranée, plus rare sur les côtes de 
l'Océan et surtout sur celles de la Manche; 
2e le surmulet où mulle rayé de jaune 
(mullus surmulelus), dont le dos d'un beau 
est sillonné dans toute sa longueur 


£2 


de 0=,30 ù, vit dans che, dans 
l'océan Atlantique et dans la Méditerranée, 
Il est très commun dans le golfe de Gas- 
cogne, et on le mange à x et à 


wi de a Sa chair “Te ES 
méo que u vrai rouget, (V. Aougel. 
=" Dér. Mulet 2. = 


MULLER (Jnax pe) (1752-1809), célèbre 
historien suisse, autour d'une Histoire des 
Suisses écrite on allemand, des Lettres d'un 
Jeune savant à son ami et d'une Histoire uni- 

le publiée après sa mort. 
LLER (Cnantes- Orrrmmp) (1797- 
a archéologue et philologue allemand 
F ses ouvrages ot son enseignement, 
a oetus l'étude de ge Il à lninsé : 
et les Mi n. Pre 
sur un le mythologie, Le 
: prinilies des Mactioniens , des 
, Manuel d'archéologie; Histoire 
de ta ture grecque, malheureusement 

inachevée 


ton on © ln done ns 
s, et et 
RE 'n Gros. En 1850, il à été chargé de 
la direction ne de la manufacture des 
Gobelins, et, en ! il a succédé à Flandrin 
comme membre de l'Académie des beanx- 
arts, Parmi les œuvres importantes qu'il a 
exécutées, nous nous contenterons de men- 
tionner : Saint Jérôme en extase, Une féte 


MULET 


PNR 1 


: 


d'Héliogabale, les Centaures et les Lapithes, 
la d'Haydée: Lady Macbeth. acquis 
pri , ainsi que l'Appel des victimes de 
a Ti L où une vingtaine de 
portraits personnages ues et qu 
restera le meilleur titre de l'artiste à la pre 


lébrité, 

MOLLER (Fnéphmic-Max), né en 1821, 
orientaliste allemand. Il suivit à Berlin los 
cours de et de Schelling, vint à Paris 
en 1845, où il réunit, d'après les indications 
de Burnouf, les matériaux d'une édition du 
ligeéda, 1 a donné, outre diverses traduc- 
tions de poèmes sanserits : Lie la philologie 
comparée des langues indo-européennes pe 

à leur influence sur la civilisation 
primitive de l'humanité, Essais sur la e. 
thologie comparée, Essais sur l'histoire des 
religions, en anglais; Leçons sur la science 
du langage, Nouvelles Leçons sur la science 
du langage. 

#MULLETTE où MULETTE (dm. de 
moule 2), sf. Genre de mollusques lamelli- 
branches, de In famille des Unionides, qui 
vivent dans les eaux douces, et que l'on 
nomme vulgairement moules de rivières. Ces 
animaux sont renfermés dans une coquille 
oblongue, bombée, à deux valves égales réu- 
nies par une charnière com de très 
fortes dents. Nacrées en dedans, ces valves 
sont, en dehors, recouvertes d'un épiderme 
brun verdâtre. Les coquilles des mullettes 
sont pourvues de deux muscles adducteurs. 
Leur pied est charuu et en forme de langue. 
Les principales mullettes de l'Europe sont : 
fe La mullelte lillorale (unio litloralis), 
commune dans la plupart des rivières de 
France, et dont la coquille est striée et 
assez épaisse, 2° La mullelle des peintres 
(unio pictorum), à coquille lungue et mince, 
intérieurement tapi d'une nacre argen- 
tée et brillante, et que l'on utilise pour met- 
tre les couleurs d'or et d'argent. Cette mul- 
à ere pps ps ny dans nos CE 

mulleite s (unio margarilifera), 
qui vit dans les rivières de TÉcosse, e 
l'Angleterre, de l'Irlande, de la Laponie et 
ün Canada. On s'en sert quelquefois comme 
d'amorce dans la pêche des morues, Jusqu'à 
la fin du siècle dernier, elle fournissait les 
perles jadis fameuses de la Grande-Breta- 
gue, que l'on trouvait surtout dans les 
mullettes ip de la rivière du Tay. 

MULOT (mot d'origine germanique; d'un 
radical mul, correspondant au hollandais 
mol, taupe), sm. Petit mammi@ère rongeur 
du pur rat, appelé encore rat mulot, rat 
saulerelle, souris à longue queue, et qui est 
le mus sylraticus des naturalistes. Un peu 
plus gros que I" souris, mais plus petit que 
le rat noir, le mulot 
mesure de Om,11 à 
0,12 du bout du 
museau à la nais- 
sance de la queue ; 
ce dernier organe est 
long d'environ 0s,14, 
Le mulot a ln tête 
effilée,de grands yeux 

minents et de 
rges oreilles. La 
partie supérieure de 
son corps est de cou- 
leur fauve, tandis que 
le dessous de la tête, le ventre et le dedans 
des pattes sont d'un blanc pur; la queue 
est brune en et en dessous. 
Le mulot habite les bois et les champs de 
toute l'Europe. Il creuse volontiers son ter- 
rier eutre les racines des arbres, et en hiver 
il so retire dans les meules de blé ou même 
dans les maisons et dans les caves. D'une 
extrème fécondité, il eonsomme une quantité 
considérable de grains, ot il est l'un des 
fléaux de notre agriculture. On cherche à le 
prendre avec des souricières, des quatre 
de chiffre; on s'en défaire aussi au 
moyen de l'arsenie, de la noix vomique, et. 
— Comp. Surmulot. 
MULTE (l. mnltus), préfixe qui signifie 
COUP. 
pee EE (pée, multi + 
articulé), jf. Qui est composé d'un grand 
nombre rie (Histoire naturelle.) 
#*MULTICAU 





(pts. multi + 1. cœulis, 


— MULTIPLICITÉ. 
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re adj, 2 g. Qui à benneoup de tiges. 


MOLTICOLORE (pfx. multi + L ender, 
couleur), adj, 2 4. Qui ent d'un grand nom 
bre de couleurs : Ftoffe multicolore. 

#MULTICUSPIDE, EE (pis, multi + L. 
cuapis, Réal cuspidis, pointe), edj. Qui a 
ua grand nombre de pointes, |Ilistoire ma- 
turelle.) 

*MULTIDIGITÉ, ÉE (plx. multi + 1 
digitus, doigt), adj. Qui n un grand nombre 
de doigts ou de divisions en forme de doigts. 

#MULTIFIDE (plx. multi + 1. ere, 
fondre), adj. 2 g. Se dit d'une feuille dont 
les nombreuses divisions aticignent la mo. 
tié du lime, 

MULTIFLORE (pfx. multi + L fMos, 
génitif floris, fleur), adj. ? g. Qui porte un 

nombre de fleurs : Plante multiflore. 

MULTIFORME (pls. mulli + forme), 
adj. 2 g. Qui a plusieurs formes où res : 
La nature h ine est changeante et mul- 
tiforme. 

#MULTILABRE (plx. multi + L labrum, 
lèvre), adj. 2 g. Qui a plusieurs lèvres où 
des lèvres plissées. (Histoire naturelle.) : 

MULTILOBÉ, ÉE (plx. multi + lobd), 
adj. Qui a plusieurs lobes. 

MULTILOCULAIRE (pfx. menti + 
L loculum, loge), adj. 2 g. Qui est divisé en 
un graud nombre de loges : Fruit multi 
culaire, 

*MULTINERVÉ, ÊE où # MULTINENR- 
VIÉ, LIÉE (plx. multi + nerf), adj. Qui est 
rayé de nombreuses nervures. (Bot. 

MULTINÔME (pfx. multi + g. rép), 
sm. Synonyme ee usité de Polynéme. 

* MULTIPARE (pfx. multi + L parere, 
engendrer), adj. Se dit des animaux dont la 
femelle fait plusieurs petits à la fois : La 
chienne est es ges 

MULTIPLE(bl. multiplum), adj. 2 g. Qui 
n'est pas unique : Ce mot a des sens mulli- 
ples. — Sm. Nombre entier qui en contient 
ua autre une où plusieurs fois exactement : 

uinse est un mulliple de trois. — Dér., Mul- 
iplier, multipliant, multipliable, Méme 
famille : Mulliplicité, multiplicande, multi- 
plicateur, mulliplication, multiplicatif, mul- 
tiplicité, — Comp. Sous-mulliple. 

MULTIPLIABLE (multiplier), adj. 2 9. 
Qui peut étre multiplié. 

#MULTIPLIANT, ANTE (omulliplier) , 
adj. Qui muhiplie. 

MULTIPLICANDE (1. mudtipliemndin, 
qui doit être multiplié}, sm. Nombre à mul- 
üplier un autre : Le multiplicande et le 
multiplicateur. 

MULTIPLICATEUR Lmnltiplicatoremn, 
sm. Nombre par lequel on en multiplie un 
autre : Le produit est le rémullat de ls ml 
tiplication du multiplicande par le multipli- 
cateur. ! Le gnlranomètre, 

*MULTIPLICATIF, AVE (omnlliplier), 
adj. Qui concourt à multiplier : Casse mul- 
tiplicative. 

MULTIPLICATION (Lwultiplicationeun), 
sf. Opération d'arithmétique par laquelle 
où traite un nombre ‘appelé multiplicande 
de la même manière quil faudrait traiter 
l'unité pour avoir un autre nombre appelé 
multiplicateur : Faire wne muftisiicalien. 
La définition précédente de la multiplication 
est absolument générale et s'applique à la 
muluüplication de deux nombres entiers l'un 
pe l'autre ; mais dans ce cas elle peut, pour 
escommencants, étre formulée en ces terties : 
la multiplication de deux nombres entiers 
eat une opération qui a pour but d'ajouter à 
lui-méme le multiplicande autant de fais 

u'il y a d'unités dans le multiplicateur. 
Astrement dit : la multiplication rerient à 
une addition dans laquelle le multuiplicane est 
écrit autant de fois sous lui-même qu'il y à 
d'unités dans le multiplicateur. Le résults 


: 
d'une multiplication «a H 
Augmentation en nombre : Le ver frpdéees free 
des chemins de fer, d'une espèce animale. 4 
La multiplication des palme, miracle par 
lequel Jésus-Christ nourrit cinq mille per- 
sonnes avce quatre pains (Évangile selon 
saint Mare, chapitre VI, versets 38 à 44. 

MULTIPLICITÉ (L lcitatew), af. 
Très grand nombre : La mulliglicité des 
étoiles. 
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TIVALVR (plie. multi + valve), adj, 
9. Se mu pdd plusieurs vaires ou pièces, 
ca 
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UMMIUS (Lvescs), , 3 romain, 
sarnnnme A s0 

116 sv 2-0) 1 oil et détruisit nthe 
et réduit la en province romaine 


l'obliger à los s'il venait à les 
perire us nau ou à les 
Mu (Exxivs!, l'un des plus grands 


cher group 2 d'ouvriers, et il préfére 

.: ission plutôt que de renoncer 
à son œuvre, Depuis le mois de février 1876, 
il à fait , tauf une courte interruption, 
de ln bre des députés, où il défend 
avec ardeur les doctrines ultramontaines et 


Loire qe 
MUNCMAU Jinbus-Cuantss-Fri- 


bémE, manox bu) (1720-1797), officier alle- 
mand, célèbre par ses hâ et ses fan- 
faronnades. C'est le pendant de notre M. de 
Creer. 

MUNDA, ville de Bétique (Fees) où 
César vainquit, en 45 a 2. fils de 
en 7 et anéantit ninsi l'espoir du parti 
répablienin. Acjourd'hui Ciutad-Rondad , 
dans l'ancien royaume de Grenade, 


ve sècle, fnadateur de l'école d'Oxford. 


voyageur écusmais, cop Fr res explo- 
ue, et dont 
où n'eut plus de noutelles à part r de 16 no- 
srmtre (883. 
a es chu Fspèce de mammifère 
# grare ke mon 04 es est 
Le herpeeles gris des naiura des 
été décrit à l'article Jchmemmon, 1, 11, p, 7, 
colonne À 
MUXIOM, on allom. MONCHHEN, Di au 
bah... cap. de La larière. sur l'ianr : chemin 
4e ter par share à Ulis, par Ingolstadt 
à Naremberg, Numbers et Hof, par Landehut 
CLR, à er Se à Lies 
* AE] .ete, 
C'est mme des ples belles villes de l'Allemia 
ce Le perere Le SU ECrES, sr 
qobbes, entre autres Le palais royal, : 
Pal ique | la Gide Ligue on de 
« 'ud 4 muse 
de sauge On be po state robes le 
dt out ppt Een | 
mr tar porv ekaims | es de 
Lepatorwe. d'hcebogetue, Rs d'op- 
tique, de physique, de mathématiques, de 
horepges 01 de mange loteries de tease 


ue ne: Le Mhsgre de, née dune 
LA e + ù Ÿ rot cmrute ten des 
SL on mere, res Mol où, 


eù cuire. Le primriqul enerv bé de l'ABsmag ns 
pour bee cérénles, et À s'y fait mn commente 


MULTIPLIER — MÛR. 


caine, — Sm. Un e l où 


municipal, militaire qui fait de cette 
PR UNICæALrrÉ (mumicipan a. Lecorpe 


nicipes, entre autres ’ — Dér. Mu- 
nicipa, ee é. 

NIFICENCE (1. pr or 2 LV à 
Vertu qui consiste à faire de ee 
ralités : Donner une marque de ra munif- 
cence. 

MUNIR (1. munire, fortifier), 4. Pourvoir 
une armée, une place de guerre de * 
de projectiles, de vivres : Munir une forte- 
eh Pourvoir de choses nécessaires : On 
l'a muni d'argent. — Se munir, vr. Se 
voir des choses nécessaires : s'est muni d'un 
passeport. & Se munir de palience, de réso- 
lution, de courage, se pi à endurer 
toutes sortes d'ennuis avec patience, 
lution, ma AE Dér, Munition, muni- 
tionnaire. — p. Démunir, prémunir, 

MUNITION (1. munitionem), sf. La pou- 
dre, les projectiles, les vivres et toute autre 
chose n ire à l'approvisionnement d'une 
armée ou d'une place de guerre (ne se dit 
guère aujourd'hui que 
ments destinés aux armes à feu) : Manquér 
de munitions. | Pain de munition, celui 
dont on nourrit les soldats. } Fuxil de mu- 
nition, fusil de gros calibre dont les fantas- 
sins étaient armés autrefois, — Gr. Usité 
surtout au pluriel. 

MUNITIONNAIRE (munition), sm. Celui 
qui est chargé de fournir des vivres aux 
troupes : Aujourd'hui, le cp re a est 


“a à du des vivres. 

LLLE CSY (de Munkaes) (Mrounr Lien, 
connu ee le Le: de), né en 1844, JL 

tatre hongrois. ts ayant 
Per les Russes en 1849, il entra comme ap- 
rremti chez un menuisier, reçut ues 
econs de peinture d'un artiste de , sé 
rendit à Vienne, à Munich, puis à Dussel- 
or où ses toiles mg Lips I vint 
enfin à Paris; depuis il à exposé aux 
rene p - P- de Hongrie en 1848. 

4 le la guerre en ! A 
le Mont-de-Piele, les Rodeurs de nuit, Récit 
is. à y hey phone do 

L21 et À 
der tableaux qui lui ralurent une médaille 
d'honneur à l'Exposition universelle de 1878. 

MUNOZ (Simartuun) agen D ee 
espagnol qui se org ds surtout 
fresque «le décor; se tua en tombant 
d'un échafandage. Son chef-d'œuvre est le 
Martiyre de saint Sébastien. 

MUNSTEN [(Monauierins, monastère), 
24506 kiloms. currés. {221 115 hab. l'une des 
id grandes divispors : ves de 

Irlande, su S.-0. de lle: bornée au N. par 
la province de Connsught, à l'E. le 
Leinster, an 5. par la Manche, à rh. par 
F'Atlantique : elle creme los comtés dé Clare, 
+ de Tipprrery, Kerry, Cork el Water: 
PR e lue À our Ane, ch. de €. 

arr. de Colmar Hast-Rhin), aujoard'hui 
chi del Alsnce-Lorraine, à! Allemagne, sur 
La Feelht: tte d'un embranchement da che 
min de fer de Sirschourg à Etle. Milature 
4 trmagr de c4ue . commerce de bu. 





à 
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‘affaire dont il s'agit, 
de la terminer, — Dér, Mürement, mûrir, 
ne da Méème arr 2 pie malu- 
. prématuré, immaturité. 
MURAILLE (wrur + sfx. aille), 2f. Assem- 


vient de traite 


blage de murs épais ot élevés : Une haute 
muraille, | Mur servant de clôture, de rem- 
: Les murailles d'une ville, d'une 
teresse. | Un simple mur: S'adoser à la 
muraille. | Muraille de la Chine, mur de 
2400 kilom., haut de 10 mètres, épais de 5 à 
6 mètres, construit par les Chinois au N. de 
la Chine pour arrêter les invasions des 
Tartares et élevé trois siècles avant l'ére 
chrétienne. || L' r des bords d'un 
navire : Un s'est logé dans la mu- 
raille. (Mar.) — PI. Ville : La Seine coule 
dans les murailles de Paris. 
#*MURAILLEMENT (murailler), sm. Ac- 
3 murailles : Le muraillement d'un 
can 
#MURAILLER (muraille), vt. Revètir 
d'une muraille, soutenif par une muraille : 
Murailler une terrasse, une mine. 
MURAL,ALE (Limuralem), adj Qui pousse 
sur les murs : te murale. || Qui est sur 
paroi d'un mur : Peinture murale. || Carte 
murale, faite pour être appliquée contre un 


FE 


consiste essentiellement en un grand cercle, 
en une sorte de gigantesque rapporteur di- 
visé en degrés, minutes ct secondes, appli- 

ué contre un mur vertical et exactement 
sin dans le plan du méridien céleste. Au 
centre de ce cercle est placée une lunette 
i ent à son plan, 
en la surface, et qui est exacte- 
ment dirigée dans le plan du méridien cé- 
leste ural est gradué sur sa tranche et 
il est disposé pour pouvoir tourner facile- 


qui le contient. 
Six micromètres répartis régulièrement sur 
tout son contour t la lecture des 
er dont on fait tourner le cercle, Quant 
à la lunette, il faut évidemment, dans chaque 
ion, en l'axe optique vers 
l'astre dont on veut connaître la inaison. 
MURANO, 4000 bab., ville du N.-E. de 
l'Italie, dans une ile des lagunes, près de 
Venise. Elle eut une célèbre école de pein- 
ture; mais elle doit surtout sa réputation à 
l'art de sos verriers; elle e encore 
aujourd'hui des fabriques de verrerie et de 
verroteries. 


MURAT, 3141 hab. S.-préf. (Cantal), au 
pied d'un rocher vol ue de l'Ala- 
goes: ne de Re eu re de 

s. Fromages dits du Cantal. iques 
d'étoffes, de dentelles et de cha À 

MURAT, 878 hectares. F domaniale 
du Cantal, vas de sapins, dont l'aména- 
gement est la futaie jardinée. (XX VIIIe con- 
servation, Aurillac.) 

MURAT, 2678 hab. Ch.-1. de ce, arr. de 
Castres (Tarn), sur la Vèbre. 

MURAT (Joscmm) (17714845), célèbre gé- 
néral de cavalerie francais, qui était fils d 
Le: devint benu-frère de Na 
léon ler, fut lamé roi de Naples en 1808. 
11 dut s'enfuir en 1845, après avoir subi une 
défaite com à Tolentino. Ayant tenté de 
recouvrer son royaume, il fut pris et fusillé 
(13 cetobre 1815). k 

MURATO, 1044 hab, Ch.-1. de e., arr. de 
Bastia (Corse), près du Bevinco. 

MURATORI (Lours-Axrorxm) (1672-1750), 
érudit, antiquaire et historien italien, con- 
servateur de la bibliothèque Ambrosienne 
ile Milan on 1695, archiviste et bibliothécaire 
caen Serbtwer a de 660 eù aus 

icartum anmem 

1800, Antiquitates Italie medié ævi, Norus 
Thesaurus veterum inscription. 


; 
i 


MURAILLE — MÔRIER. 


MU en MURCIA, 94 327 bah, 
ville du 8.6. de l'Espagne, ch.-1. de 
vince du même nom, sur la Segura ; chemin 
de fer de Madrid à Carthagène. Séricicul- 
ture, soude, ; commerce de fruits, 
La Huerta Murcie est une admira 
plaine plantée de müûriers, de citronniers, 
d'orangers, ete., d'une fécondité extrème 
due aux canaux d'irrigation tirés de la Se- 
gura. Murcie fut autrefois la capitale d'un 
royaume maure, fondé en 1056 et détruit 
par Alphonse X, roi de Castille, en 1265, Ce 
royaume à formé les provinces d'Albacète et 
de Murcie. — La province de Murcie, bai- 

née au S.et à l'E par la Méditerranée,n {1 537 
ilom. carrés et #69 354 hab. La terre y pro- 
duit sans cesse et sans fatigue du froment, 
du riz, du maïs, la canne à sucre, la patate 
, le nopal, des olives, des oranges, du 
vin, etc. Les montagnes murciennes sont 
riches on métaux; mais cette richesse est 
encore à peu près inexploitée. 

MUR-DE-BARREZ, {544 hab. Ch.-1, de 
c., arr, d'Espalion (Aveyron), sur une col- 
line dominant la Bromme, 

MÔRE (I, mora), sf. Fruit des différentes 
espèces de mürier : Müre blan- 
che, Müre rouge. | La mûre 
noire, comestible dont les vo- 
lailles sont très friandes, sert 
à faire un sirop astringent. | 
Mère sauvage, le fruit de la 
ronce, qui ressemble à celui 
du môrier, — Hom. Mur, mür. 

MURE (LA),3574 hab. Ch.  sung 
de c., arr. de Grenoble (Isère), 
sur l'Azergues. Fabriques de toiles et de 
coutils. Houille. 

MÔREMENT (mire + sfx. ment), ado. 
Avec beaucoup de réflexion, avec attention : 
Peser mürement une affaire. 

MURÉNA (Licixivs), général romain qui 
se distin, dans la guerre contre Mithri- 
date et fut nommé consul en 61 av. J.-C, 
Accusé de brigue par Caton, il fut défendu 
par Cicéron, qui prononça à celte occasion 
son Discours pro Murena, un des chefs- 
d'œuvre du grand orateur, 

MURÈNE (L. muwræna), sf. Genre de pois- 
sons de mer de l'ordre des Malacoptérygiens 
Apodes,c'est-à-dire sans nageoires ventrales, 
et qui présentent les plus grands rapports 
y les nr, der Ils pe comme Pi: ne 

corps cylindrique et allongé, comparable 
à celui des serpents, et ce corps est eur 
recouvert d'une peau épaisse, visqueuse, 
garnie de très petites écailles à peine per- 
ceptibles. 11 existe un assez grand nombre 
de murè- 
nes, dont 
la plus im- 

riante , 
murène 
commune 
muræn «a 
nelena), 
ue dans la Méditerranée, Son 





eat très u 
corps, qui atteint { mètre au moins de lon- 
ueur, est entièrement marbré de brun et de 


unâtre. C'est un poisson très carnassier 
et très vorace, fort défiant, dont les mœurs 
sont à pou près celles de l'anguille de ri- 
vière. Sa chair est assez ostimée, mais les 
anciens en faisaient beaucoup plus de cas 

ne nous, et se donnaient la peine de l'élever 

des viviers. Outre la murène commune, 

on trouve encore dans la Méditerranée la 

murène sorcière (muræna saga), remar- 

quable par ses allongées ot sa 

queue pointue, et dont où mange également 
la chair. 

MURER (mur), ef. Entourer de murs : 
Murer une ville. | her en construisant 
un mur : Murer wne porte. — Fig. Dérober 
aux regards : Murer sa wie. 

MURET, 4145 hab. S.-préf. (Hauto-Ga- 
ronne), sur la Garonne: eh. de fer du Midi, 
à 750 kilom. de Paris. Farines, cau-de-vie, 
cuirs. Simon de Montfort y vainquit en 1213 
Pierre d'Aragon, qui fut tué dans la bataille. 
. MUREX {ml., nom du coquillage d'où l'on 
tirait la pourpre), +", Genre de mollusques 
£astéropodes prosobranches marins, entou- 
rés d'une coquille univalre garnie d'épines 
ou d'expansions foliacées et souvent termi- 
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née par un très long canal. Les mures sont 
vulgnirement désignés sous le nom de re- 








chers. Le vivent dans toutes Les mers 
du globe; mais ils sont tie 
Liérement abondants dans ere 
de la Chine, sur la cite occciders- 
tale de l'Afrique, aux Antilles et sur 
la côte occidentale de l'Amérique 
tropicale. Une espèce demures, très 
commune dans la Manche, est le 


murez 
hérisson, 
qui,avec 
son ca- 
nal, per- 
ce des 
trous cy- 
lindri 
ques dans 
les” au- 
tres co- 
quilles. 
La Médi- muntx 
es MM plusi de 
est habi r plusieurs espèces de murez 
d'où les pd. 4 extrayaient la couleur de 
la pourpre. On retrouve encore aujourd'hui, 
sur la côte de Morée, des amas de coquilles 
brisées appartenant au muwrez brandarés ca 
rocher droile-épine et dont l'animal fournis- 
sait cette couleur si estimée des anciens. 
Sur la côte de Tyr on voit de semblables 
amoncellements formés par le mwrez frum 
culus. Les espèces de murex les plus re- 
marquables sont celles de la mer des Indes, 
qui ssède le murex forlecpine où 
le hécasse épineuse, dont la coquille est 
ongue de Om,12: le muwrer corn, nommé 
autrefois la À vu masue dHercule; le 
murez léle de bécasse, qui ne mesure pas 
moins de 0,14, ete. À cause des expansions 
que présente leur coquille, un certain 
nombre de murex ont été comparés à des 
plantes ou à des animaux, et en ont reçu le 
nom. Ainsi, il y a le murex chicorte renflée, 


le murex chicorée brâlée, le murex de 
rosier, le murex feuille de scarole, le murex 
ion, ete, 


MURGER (Hnxmi) (18221861), écrivain 
français plein d'esprit, de verve et d'origi- 
nalité. Au sortir de l'école primaire, il entra 
comme agua chez le comte Tolstoi, 
avec d'infimes appointements, et commenca 
dès lors le rude spprontionage de la misère 
contre laquelle il eut à lutter toute sa vie. 
Outre des romans : Scénes de la Vie de 
bohème, le Pays latin, Madame Olympe, les 
Vacances de Camille, les Burewrs d'eau, ete., 
il a laissé quelques comédies, entre autres 
de Bonhomme Jadis, et des poésies : les Nuits 
d'hiver, pabliées après sa mort. 

MURIATE (1. muuwria, saumure), sm, An: 
cien nom des chlorures : Le muriaée d'élain 
sert à a ee une belle couleur pourpre. 

MUAUIATIQUE (1. mwria, saumure), œuf. 
Acide muriatique, hydracide appelé aussi 
acide marin, esprit de sel, el qui se nomme 
maintenant acide cAlorkydrigue. (V. CAlo- 
rhydrique.) 

EuUriDeS où MURIDES (L. mms, gé- 
nitif mwris, rat), smpl. Famille de mami- 
fères rongeurs qui comprend les mierins où 
rats proprement dits, les rats-fampes où 
spalaz, les cricets, dont fait partie le ham- 
ster, et les cœmpagnols. 

MÔRIER (muire), sm. Genre d'arbres 
dicotylédones de la famille des Artocarpées 
où Lrticées, gorgés d'un sue laiteux. Les 
müriers sont monoiques, le mème pred por- 
tant des groupes distincts de fleurs mâles et 
de fleurs femelles. Les fleurs mâles, réu- 
nies en épis ovoïdes, ne consistent qu en un 
calice de quatre sépales soudés à la base et 
en un edrotie de quatre étamines super 
posées aux sépales, el ayant leurs filets re- 
courbés on ans avant ln fécondatioe. 
Les fleurs femelles sont reunies ca des sortes 
de capitules globuleux. Dans chacune d'elles, 
il n'existe point de corolle, ni d'amdirocée, 
mais seulement un calice de quaire sépales 
dont les deux antérieurs sont les plus grande, 
et un pistil forme de deux carpelles dont le 
postérieur ne se on gone4 ue + Le fruit 
est un akène entouré par les sépales, qui de- 
viennent charnus et succulents à la maturits, 
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GRO MURILLO — MUSACÉES,. 


eus diant, la Vierge au chapelet, le Chrint à la 
naimance à un fruit composé dési. colonne, Jésus sur la des Oli- 
fé sous le nom de  riers, etc, Il mourut à Cadix suites de 
mire. la chute qu'il ft au moment où s'écroulait 
Les môriers sont  l'échafaudage sur lequel il était monté. 
des arbres des pays MORE (mdr), tf, Devenir mûr : Le raf- 
chaude, à feuilles al- sin mdrit. — Fig. Devenir meilleur, parfait : 
termes, simples et ac sera he lames Le qe ann flrnee à nd 
< gnées chacune  atiendre le moment où elle étre traitée, 
de du stipules ca — Vi, Rendre mûr : Le soleil mitrit les e 
duiques. Les deux en  — Fig. flendre meilleur, parfait : L'expe- 
es debeaucouples  réence mürit l'homme, 
plus importantes de 2MÔRISSANT, ANTE (mdrir), adj, Qui 
ce genre sont : 1e le  mmürit : La grappe mérissanle, 
sdreer blanc eile md- MURMUMANT, nel À macghonmbn. 
rier noir, Le mürier Qui ait uo murmure : Eau maerm ; 
blanc imorus alba), — Fig. Qui fait entendre des paroles de 
ui semble originaire mécontentement : Le mur murant l'aris 
| : la Chine, et qu'est rend Paris murmurant, 
nitei mommé à cause de son fruit blan- * MURMURATEUR (murmurer), sm. 
châtre ou rosé, à une écorce grise, rude et Celui qui murmure, 
percée, un ais jaunâtre, des leuilles min- MURMURE (1. muwrmur), em. Bruit faible 
ces, d'un vert clair, échancrées en cœur À et monotone des eaux, du vent : Le muwr- 
la ass et finement deutées sur 
les bords, Ces fouilles consti- 
tuent par excellence la nourri- 
ture des vers À sole, et c'est en 
vus de leur production que la 
caltere du mnrier banc à été 
soccemivement importée de la 
Chine dans les régions suffisam- 
ment chaudes de l'Occident. 11 
fut apporté à Constantinople au 
vit siècle, sous le règne de Jus- 
tinien, par deux moines s; 
introdast en Sicile en 1145 et en 
Toscane vers 1340, On le cultive 
dans une petite zone du midi de 
la France, sur les cites du Lan- 
tuedoe et de la Provence, zone 
pour laquelle l'éducation des 
vers à soie constituait avant ces 
dernieres années une véritable 
richesse ; 2e le mmdrier noir 
(mor nigra), qu'on croit être 
ortginaire des environs de la mer 
G …, mais qui fut cultivé 
en Ale Mineure, en Grèce, en 
taire dés une époque reculée et 
bocrs des siècles avant le mûner 
blane., 1! dut cette introduction 
précoces à son fruit d'un pourpre 
noir, que l'on servait à Rome 
comme (fruit de table. Le mêrier 
por ent rvvétn d'une écorce noi- 
râre, raboieuse et très épaisse. 
Nes fouilles, ternes, en forme de 
cour, inégalement dentées en 
soie mur Les borde, sont rugueu- 
ses à leur face supérieure. On 
en nourri quelquelois les vers 
À soie, enais, dans ce eus, leur 
twrage ne donne que des suies 
he qualité interieure Le bots du 
mérer noir eut employé dans la 
tmengierrie et le charronnage, 
quoiqu'il ait le grain grossier et 
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moe Wetinre npongietse ; mais son emploi le mure d'un rwiseau. ! Grondement faible et 


Plue nramtiagent conteste danse La confection 
des futailles, C'est plutèt un arbre fruitier 
qu'une essence industrielle. Hoaucoap pe 
rostnque que be mârter hiane, il enpporte l'hi 
ver des environs de Paris et méme celui de 
ctrese la mors p pl es seplentrionales. On le 
pluie mogtent dame bes basses cours, où des 
Luste ft le régal de La volaille, qui aitme en 
cutre à +0 metre à l'onbee de ses rameaux 
| Mérewr mullcoulte lmorus euwétéranmdie 
rant Litres du grore môrier, origi 
marre de sn Chine et auee Les vastes fouilles 
dmywrl cn per alimemier araotagrauwment 
Dog vers à robe, lotte copéce rénisie sn (rod 
des Divers de mb de la France et out tréc 
proper à suppléer, nu besoin, à La disette 
tre frullles d'u mérier banc 1 Méréer à 
progese Le omercmmrtig papyrifre “+ bel 
store de La Cluiae, trés voisin des mbriere 
proprement Ban, en tee Fécorce des jounes 
ame dongueet ee fabruges be p spuer ce 
Dome Le amrgbe eminet nue Le mem + 
de Chons : ee 
MOURILLO inv Forsmant (tété 
VAUT. céhdtee paint se crprgaol. Grand tra 
coeurs, d prudent tuse-ssp . Le Lestre 
punk Le be ls Conrpéres h drum Me 


sourd de certains animaux : Quand on la 
caresse, la marmotte à la voir ef le murmure 
d'un petit chien. { Brait sourd et confus que 
font plusieurs personnes : L'awditoire fit en- 
tendre un murmure approbateur. & llaintes 
d'une maltutude : Les murwivres du peuple. — 
Dér, Murmurer, muremuront, murmuroleur. 

MURMUMENR (1. muwrmurwre), ré, Pro- 
duire un murmure : Le rent murmure, — 
Fig. Se plaindre sourdement : Ses rivaux 
me meet ee ù 4 Prononwcer d'une vois 
peu itelhgnble : Muwrmarer qurlgurs pœroles. 
— Se murmurer, er. Être du d vols Less ‘ 
Code pr murmure à l'orville, 

MURO, 1113 hab. Chi. de €. arr, de 
Cali (Corse 
; °MURoS (EXTRA), el. Hors des murs, 
how de La ville 

MURNOS (INTILA), ml. En dedans des 
are, clame Le ville 

MOUMMANY, 2176 kilo. carrés, 3700 hab. 
comté du NE. de l'Écosse, sur la mer du 
Nord! eh. igis 

MUMMAY loocre pu, formé par La mer 
ds Nord nu NE. de l'Écone, recoit la 
Ness, par lapuelhe :i LL TS avec le le 
Ness et be canal Calédoasee 
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mème. 

MUSARAIGNE Ge F = + vtr. 
araigne, araignée), sf. Genre de petits mam- 
iron de l'estire des Insectivores qui pré- 


extérieur, lorsqu'on ne les regarde point trop 
; sienuremeut, les Ne 
rait prendre pour des 
souris, Les musarai- 
gnes mènent une vie 
nocturne comme ces 
dernières, courent, 
trottent et grimpent 
comme elles; mais 
elles ont un tout autre 
mode d'alimentation, 
car elles se nourris- 
sent exclusivement de 
: vers, d'insectes et de 
petits mollusques. L'homme, les confondant 
avec les rongeurs du genre souris, leur fait 
habituellement une guerre irréfléchie ; mais 
il n'a point de plus utiles auxiliaires, et il 
devrait les respecter en toute circonstance, 
Les musaraignes sont immédiatement recon- 
naissables à leur tête conique, qui se prolonge 
en un museau pointu, sorte de petite trompe 
à l'extrémité de laquelle sont les na- 
rines. Cette trompe, très mobile, est garnie 
de poils tactiles analogues aux mous- 
el chats. Les yeux sont si ame qe 
croiraitles musaraignes av ; les oreilles 
sont très peu saillantes ; les 


et par cinq doigis munis de griffes 





de imusaraignes, Au milieu de la ire 
inférieure, on voit une très grande incisive 
crochue avec talon érieur et accompa- 
gnée de 3, & où 5 its mn tites ; 
viennent ensuite plusieurs prémol et, 
aux extrémités des branches de la mâchoire, 
Quatre vraies molaires dont chacune est 
surmontée de trois pointes. Toutes ces dents 
sont tellement serrées les unos contre les 
autres, hr paraissent comme soudées 
rm F.. _ en ren sl rte 
es ves; mais ce i 

presque horizontales, et ne se relèvent 

en crochet qu'à la pointe. Habituellement 
on compte moins de molaires à la mâchoire 
inférieure qu'à la mâchoire supérieure. Les 
musaraignes sont très féroces ot se livrent 
entre elles des combats qui ne se terminent 
Fo par la mort de l'un des adversaires. 
Iles vivent solitaires, se cachant le jour 
dans des trous du sol et dans les anfractuo- 
bre des rochers, La nuit elles sortent do 


À 


elles nagent 


ont 

côté du dos 
de À sl glande qui sécrète 
et ble. La femelle e de 4à 
6 abdominales, et elle nourrit long- 
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MUSAGÈTE — MUSCADIER. 


temps ses petits, qui, pendant des semaines, 
restent rl sm] et comme diffurmes. Les 
m3 = : plent Le les contrées 
terre ns ge a ‘Amérique mé- 
ridionale, L'espèce la plus répandue en Eu- 
rope est la aigue ou musette 
(erceidura aranea), qui a le port et le pe 
d'une souris et dont les petites dents 
blanches sont au nombre de 28. Pendant la 
belle saison elle habite les bois, où elle se 
cache sous los feuilles, dans les troncs 
d'arbres, dans les creux des rochers. L'hi- 
ver, elle se rapproche de nos habitations et 
se réfugie même dans les écuries, dans les 
étables, dans les cuisines, dans les garde- 
manger. On a fait à la musaraigne commune 
une détestable réputation : on à prétendu 
qu'elle saignait les oiseaux de basse-cour, 
qu'elle rongeait les pieds des animaux do- 
mestiques, etc.; mais elle n'est coupable 
d'aucun de ces méfaits, C'est un petit mam- 
mifère non seulement inoffensif, mais en- 
core utile, Son seul tort n'est que d'avoir 
sensiblement la physionomie de la souris, 
L'espèce la plus intéressante après la musa- 
j commune est la musaraigne d'eau 
(crossopus fodiens), qui atteint la taille d'un 
petit rat, et dont le museau a la forme d'une 
véritable trompe, Cette espèce vit au bord 
des pièces d'eau, où elle se nourrit de vers, 
de mollusques aquatiques, de grenouilles et 
de lézards, Malheureusement elle s'attaque 
aux poissons, et surtout aux s, qu'elle 
saigne à la nuque et auxquelles elle dévore 
ensuite les yeux et le cerveau. La musaraigne 
d'eau a les mâchoires armées de 34 dents 
à pointes rouges, et sa queue est un peu 
comprimée à la facon de celle du castor. 
MUSARD, ARDE (muser), adj. et s. Qui 
perd son temps à des riens : En général, les 
enfants sont musards. C'est une musarde. 





MUSARD (Pipes) (1792-1859), composi- | 


teur de musique de danse français qui s'est 
fait une réputation européenne comme chef 
ace de bals publics et des bals de 


ra. 

#MUSARDER (augmentatif de user), 
vi. Faire le musard : H{ perd son temps à 
musarder sur les places. 

# MUSARDERIE ou * MUSARDISE 
musarder), sf. Action de musarder ; manière 

‘être du musard. 

MUSC (vx fr. musque: |. museum), sm. 
L'un des noms du cherrotain porte-muse 
(moschus moschiferus), mammifère ruminant 
qui secrète le muse et qui a la taille d'un 
chevreuil, Le muse habite le pe plateau 
central de l'Asie, le Tonkin, le Bengale, la 
Douarie et la Tartarie. C'est un animal in- 
termédiaire entre les chameaux 
et les ruminants proprement 
dits. Il manque toujours de cor- 

nes, même 

chez le mâle. 

Celui-ci à la 

mâchoire su- 

périeure ar- 
mée de deux 
longues cani- 
nes qui font 
l'officede 
défenses, Ce 
qui à valu 

» au muse sa 
4 EU 
- c'estlaglan- 
de ou poche 
en forme de 
poire qu'il 
dans la partie inférieure de l'abdo- 

mon, au-dessous du nombril, et d'où sécrète 
la matière odorante connue sous le nom de 
muse. {| Substance solide, onctueuse, granu- 








(MOMENT MORCHITE RTE) 


leuse, d'un brun tre, d'une saveur âcre 
et légèrement , d'une très forte et 
ext i sécrétée dans 
une où bourse qui existe sur l'abdomen 


du chevrotain porte-muse mâle au-dessous 
du nombril. muse est principalement 
composé de graisse, de cholestérine, d'une 
résine amère particulière, d'acide lactique 
libre et de sels, Le muse frais est facilement 
soluble dans l'eau, à laquelle il cède les 
trois quarts de son poids. 11 est beaucoup 
moins soluble dans l'alcool, l'éther et le 


— Liv. 43. 
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chlofoforme. La parfumerie (nt un très 
grand usage du muse, dont on emploie au 
jourd'hui quatre vanétés commerciales pris 
Cipales. Ce sont : 1* be amuse de la Chine où 
muse Tonkin, qui nous arrive en vessies, 
c'est-à-dire dans les poches mémes où il s'est 
formé, Il est brun foncé, visqueux, grume 
leux au toucher, et d'une forte odeur quelque 
peu ammoniacale ; 2° le muse du Yun-Nan, 
qui nous vient dans des poches ue 
sphériques ou ovoides; 3* le mise d'Anne 
où du le, contenu dans des poches de 
formes irrégulières et trés variées; il eut 
d'un brun noirâtre et posséde une vive odeur 
de civette; 4e le mue de Muasie, de Sibérie, 
de Tartarie ou muse kabardin, rentermé 
dans de longues vessies plates et sèches. 11 
est de couleur plus claire que le muse des 
autres variélés, Son odeur est f. péné- 
trante, et c'est le moins estimé de tous les 
muses. Le muse s'administre en médecine 
comme stimulant et en méme temps comme 
calmant du système nerveux: mais c'est un 
médicament des plus infidèles, et, vu son 
haut prix, il vaut mieux lui substituer sd 
que autre agent moins incertain. } Couleur 
brune pareille à celle de la substance 
muse : Drap muse, |} Ancienne de 
laine de couleur brune, Peau de muse, 
peau parfumée de muse, | Muse végétal, 
‘huile volatile contenue dans plusieurs 
plantes, telles que la moscatelline où mus- 
Catelline, la mauve musquée, le mémaudur 
moschatus. | Herbe au muse, l'ambeette où 
uimauve veloutée, srbrisseau de la famille 

* Malvacées, dont les graines sont em- 
pu en parfumerie faire La re 
de Chypre. ! Gros muse d'hiver, poire d'hiver, 
longue et verte, parfumée, mais très pier- 
reuse, — Dér. Musqueé, musquer, muscade, 
muscadier, muscadelle, muscadin, museat, 
muscari, Mème famille : Moscalelline où 
muscalelline. 

MUSCADE (bl. muscata, qui sent le muse), 
sf. ou Noix m , nom lequel on 
designe l'amande des fruits du musradier. 
Cette amande, qui à la forme et le volume 
d'une petite noix, à un x onctueux ; 
elle est creusée à sa surface de milons anas- 
tomosés ; elle est blanche en dehors, jau- 
nâtre et marbrée de rouge en dedans, 
possède une odeur forte et aromatique, et 
une saveur chaude et âcre. Elle est contenue 
dans une drupe enveloppée d'un brou 
charnu, et clle est séparée de ce brou par 
un réseau fibreux irrégulièrement Iscinié 
qu'on appelle le macis (V.ce mot). La mus- 
cade est composée de gomme, d'une matière 
albuminoide, d'une huile volatile, de myris- 
tine et d'oléine. Par leur réunion, l'huile 
volatile, la myristine et l'oléine constituent 
le beurre de muscade. Cette substance, d'un 
jaune de cire, et qui a la consistance du 
suif, est quelquefois employée en médecine 
pour faire des frictions excitantes. On lob- 
tient en ramollissant par l'eau l'amande 
broyée et en la soumettant à la preme. La 
muscade et son macis possèdent des ee 
priétés ioniques et excilantes qui les font 
employer en médecine. Ces substances 
entrent dans l'orviétan, l'élixir de Giarus, ete 

Rose muscade, la rose du rosier masqué. 
| Petite boule de la grosseur d'une muscade 
dont les escamoteurs se servent faire 
leurs tours de prestidigitation. — . Mus- 
cadier. 

#*MUSCADELLE (dm. de meme), L 
Sorte de poire qui a une légère odeur 
muse, 

MUSCADET (dm. de muscade), eue. Vin 
quia un peu le goût du vin musost. ÿ Cé- 
nage de la Loire-Inférieure. { Petite pomme 

ouce dont on fait un cidre excellent. 

MUSCADIER (muscade), em. Cenre d'ar. 
brisseaux ou d'arbustes dicotylédones et 
dioiques de la famille des Myristicacées. Les 
muscadiers ont à prés le port des lau- 
riers. Ï] suinte de leur écorce un suc ruu- 
geâtre qui noirecit prom nt à l'air. Les 
fleurs, tant méles que Îles, so0t blan- 
châtres, inodores, presque globuleuses. Aux 
fleurs femelles succède un fruit qui res- 
semble à une péche brugnon, est marqué 
d'un sillon longitudinal, et qui, à la matu- 
rité, s'ouvre en deux valves en laissant voir 
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turalisé à l'Île de France, à ls Guyane, aux 


ete. 
LMUSCADIN (dm. de muscade), 2m. 
l'etise le de muse. 


f. Maladie conta- 
fisase dés vers à soie 
chute par - petit ï 
e gnon du 
Let rytis Losianes (Ve Per à soie.) 
SMUSCARS (du |. museus, muse), sn. 
Genre de plantes monccotylédones, de là fa- 
mille des Lilincées, à fleurs 
violettes et en tube, dont on 
rencontre sartout deux espe- 
ces : Le men scri à fouet | mous- 
cri como, connut dans 
bre maisons, les champs et 
les vignes: et le muwseuri à 
propres (mweari racemo- 
sum), dont les fours exha- 
lent ane forte hour de prune. 
MURCAMENE {onot forum 
de no latin de champignon 
musrurins où agf- 
sax mouches), 4/. Alca- 
bride trés vénémeus qui existe \ 


dans ln sure oronge, C'ent 

penis sed à rompre 

sans car ni saveur et evscam 
séinat une résection alraline 

très . Ce poison, ingéré dans le 


te f, détermenels mort par ssphyrie. 
Na pour en og l'atropine, l'hyo- 
trynmine, ka diptaline, ete. 

MUSCAT met, adj. «à nn. Se di d'un 
moin qui à né odeur de muse, et du vin 
| + en tire : Mainia muet, Vin mural, 

… de amrt, 

+ MLNALKN (alle. munvhel, 00 
Es + hall, chaux), «ee, Calésire coquil- 

formant l'étage moyca de terrain trixei- 
que (V. Tréat, Le nn mp à muse 
re ré œmiour de l'angle SO, des Vosges. 
EL ) 

CMOSCIDES |. mymnrss, mou he), smgé. 
Fun de dipaères qui à per L1pe le goare 
ee | 


FMUSCIVONN (L om, mouche + ro 
rave, dévorer), ed). © 4. Qui se nourrit de 


SLR LOT TT IT C2 

MUC de L'accgnatsl hotie COTATELR 
pen on Eyed le mom de L'animal 
. mt rss ne, quand 
en = comérate, D Gus en gee- 
ange tente smble courir sous la 
Pass romane be he soariel, 00, Tout 
pue de tous de Thmmme ot des sooment 
Ve en © curmtset, prodeit en deplace 


MUSCADIN — MUSCULE. 


‘une des de 
mens de qusiqe parues per 
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conserve son indépendance par 
autres muscles, tout en 

priété de se raccourcir et de s'a ' 
RS 
Cceaux qui composent, et jouissent 
d'unsesrtaies indépendance Les us par rap- 
ee aux autres, Quelques points du contour 


chaque muscle, partiou t les extré- 

es de sur le po ou _ 
u intermédiaire d'espèces 

pr. + réletsn de i 
d'un aspect blanc et nacré, que l'on 
des tendons. Parfois, au lieu d'être cylin- 
drique comme une corde, le tendon d'un 
dl ne en ge 11 constitue 
a ce que l'on appelle une aponérrose 
d'insertion. On doit Le guréer de ARE 
cette dernière, soit avec l' 
d'enveloppe, qui revêt tout 
avec les 


Î 


corps d'un honime ou 
au fonctionnement de ces muscles que 

être doué de vie peut déplacer tout on 
pus son corps et entrer en relation avec 
monde extérieur. Au point de vue de la 
ne on disti | 
muscles : les smmscler , les muscles 
larges et les muscles courts. Chez l'homme 
et chez les mammifères les plus élevés en 
organisation, le nombre des muscles striés 
ent fort considérable et atteint le chiffre de 
540 eur iron. Les muscles striés sont dispos 
en deux couches principales, l'ane supert- 
cielle et attenante à la pésu: l'autre, pro- 
fraude, coutigué au squelette. Entre l'une et 
Grande qapns cemcbes N euiste par Plane ds 
grande espaces intermusculaires les. 
quels chomibent let vaisseaux sanguins et 
les nerfs. Les extrémités libres des nerfs 
vont ve terminer dans les Ébres primitives 
par des dilatatione déssgness sous 
pésgurs motriws , Toutes les fois qu'un muscle 
ve contracte pour déplacer ane partie du 
te. ce moule eut le se de plusseurs 

Phi srques, chimiques et phss30 
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mis 
line, ls trensformont en tonine, Un croyait 
autrefois que la museuline était identique 


prétendue ignait la mus- 
euline sous le nom de fibrine musculaire. 
On sait aujourd’hui que la museuline et la 


avec la fibrine du À EN rome perd 





(unanix) 
(Musée du Vatican.) 


arts libéraux, et avaient pour chef Apollon : 
Calliope, Clio, Erato, Rourpe, M É 

Polymnie,  Terp- 
sichore,  Thalie, 
Uranie. (V. ces 
mots.) — \g. Les 
nourrissons, les fa- 
voris, les amants 
des jLe me poè- 
tes. |} L'inspiration 
posique : C'est par 
nalants que la 
muse lui accorde 
ses faveurs. | Le 
génie, le tour d'es- 
prit de chaque 
Poète : Sa muse est 


" 


gracieuse. La 


un poète : La Pa- 
trie fut sa muse. — 
PI. Les belles-let- 
tres, la poésie : Les 
muses françaises. 
Cultiver les muses. 
— Dér. Musette. 
2. MUSE A #[. Le commencement du 
rut chez los cerfs : La muse dure cinq ou sir 

, = Dér. Muser2. 
MUSEAU (vx fr. musel, où vx fr, mouse, 
bouche : du 1. morsus, les dents), sm. Partie 
de la face qui recouvre les mächoires for- 
tement saillantes de certains animaux : Le 
museau d'un chien. — Fig. Par mépris, 

: Quel vilain museau 

M (L. museum, temple des Muses), 
sm, Chez les Grues, lieu destiné à l'étude, } 
Aujourd'hui, édifice où sont rassemblés les 
che(s-d'œuvre de la peinture, de la sculpture, 
des objets antiques où qui intéressent les 
Le le 28 7 hd sg + ‘mm +3 
muserolle, musellement, musoir. 


poète grec dont le 


(rmatie) 
(Musée du Vatican.) 


f 


| 


de Linus. 
MUSELER (vx fr. musel, museau), vé. 
Garnier d'une muselière la gueule d'un ani- 


MUSCULEUX — MUSIQUE. 


mal : Museler un chien, — Fig, mar “ad 
4 r. On 


de : Museler la presse. — 
Sd de de 


syllabe muette : je mu- 
selle, n. muselons; je 


musellerai, 
MUSELIÈNE (mu- 
seler), sf. 
de lanières avec lequel 
on serre la gueule des 
animaux qu'on veut em- 
de mordre ou 
de paltre : La muuse- 
lière s'applique au che- 
val, aureauet auchien, 


\UNEUE 
#MUSELLEMENT  WQUNE 
(museler), sm. Action Nr 





de m À 
1. MUSER (x), vi. MUSELIÈNE 
Perdre son temps à des : 
riens : {ne fait que muser au lieu de tra- 
vailler sérieusement, | Flèner : Muser le 
long des rues. 

2. MUSER (ruse 2), vi. Entrer en rut en 
parlant du cerf, 

MUSEROLLE | mu- 
seau), sf, Courroie qui 
ceintles deux mâ- 
choires du cheval 
en passant par- 
dessus le 
chanfrein, 
à hauteur 
du tiers in- 
férieur de 
la tête, La 
muserolle , 
fixée sur les 
côtés, à la 
partie ane 
rieure du -Mors, maintient la ition 
du montant de la bride. UE 

1. MUSETTE (dm. de muse 1), sf. Sorte de 
cornemuse : Jouer de la muselte. | Air fait 
pour cet instrument : Jouer une 
muselle. — Fig. La poésie pasto- 
ra 


le. 
2. #MUSETTE Me dm. de 
l'allem. maus, souris), #/. Nom vul- 

aire de la musaraigne commune. 

V. Musaraigne.) 

MUSÉUM [mu-26-0m'] (ml., db. 
de musée), sm. Ecole supérieure 
d'histoire naturelle, à Paris, sppe 
lée habituellement le Jardin 
Plantes. — Le Muséion réunit pres- 
que tout ce qui concerne l'histoire 
naturelle : plantes et animaux vi- 
vants, collections, laboratoires, bi- 
bliothèque, etc. Un amphithéâtre 
qui peut contenir {200 auditeurs 
est consacré à des cours d'histoire 
naturélle que tout le monde peut 
ny M. À la À re vapor 

ces cours : Physiologie compa- wyserre 

rée; — Anatomie et histoire natu- 
relle de l'homme ; — quatre cours de Zoo! 
(oiseaux et mammifères ; reptiles, batraciens 
et poissons ; insectes, crustacés et arachnides; 
annélides, mollusques et zoophytes): — Bo- 
tanique ; — Botanique rurale ; — Culture ; — 
Géologie ; — Minéralogie : — Paléontologie ; 
— Physique n uée à l'histoire naturelle ; 
— Physique vé me i “ aux 
corps organiques; — Chimie appliquée aux 
corps inorganiques. De plus, des cours gra- 
tuits de dessin à é à l'histoire naturelle 
ont lieu dans la sa rez-de-chaussée de la 
bibliothèque, — Fondé par Louis XIII en 
1626, tracé primitivement par Gui La Brosse, 
successivement agrandi par Fagon, Tour- 
nefort, Buffon, , réorganisé par la 
Pen ge en 1793, le Muséum Len au- 
jourd'hui, avec ses bosquets, ses ières, 
ses allées de tilleuls et de À 2 vou ses 
écoles d'arbres ge er ge belles serres, 
ses parierres, #04 et sa ménagerie, 
vas étendus de de 30 hectares. 

MUSICAL, ALE (musique), adj. Qui à 
rapport à la musique : Soirée == Pr l 
Sensible à la musique : Oreille musicale. — 
PI Music, 

MUSICALEMENT (musicale + sfx. ment), 
adr. Con aux règles de la mu- 
sique : Chanter mt. 






MUSEROLLE 
(Partie ombrée.) 


683 


MUSICIEN, LENNE (emurique + sx. dem), 
4. Personne qui sait La musique : Un £on 
musicien. Qui exécute et compte des 
morceaux de musique : Lier mvmvriciens œu- 
bulants, Lulli fut un excellent musicien. W 
Oiseau chanteur : Le serin est le miicien 
de la chambre, (Burrox.) 

#MUSICO (musique), sm. En Belgique et 
en Hollande, lieu où le bas peuple et Les 
matelots vont fumer, boire et entendre de La 
musique : Un musico d'Amsterdam. 

#MUSICOGRAPHE [maurique + g.ypd gene, 
écrire), sm. Auteur qui écrit sur la musique : 
Un m raphe distinqué. 

*MUSIP, IVE, adj. (V. Muxrif.) 

MUSIQUE (L musica : de mu, muse), 
a[. L'art de combiner des sons d'une manière 
agréable à l'oreille : Étudier la musique. à 
oute œuvre qui est un produit de cet art : 
Composer la musique d'un opéra. — Prov. 
ÊrTuE RÉOLÈ COMME UN PAPIER DE MUSIQUE, 
étre exnet et ponctuel. K L'exéeution d'un 
morceau de musique avec la voix où les 
instruments : Nous avons entendu une belle 
musique. } Compagnie de musiciens qui 
ont coutume d'exéeuter de la musique en- 
semble : La musique d'un régiment. — rh 
Certains sons agréables ou qe = g—— ° 


musique des grenouilles. — musique 
dans l'anti , au moyen et dans 
les temps es : — Chez anciens, 


la musique comprenait tous les arts aux- 
uels présidaient les Muses. Pythagore la 
éfinissait « la science de l'ordre en toutes 
choses. » Le sens que l'on donne aujour- 
d'hui au mot musique est plus restreint ; 
il désigne « l'art qui a pour but d'émouvoir 
au moyen des combinaisons et des modifi- 
cations du son. » Innée chez l'homme comme 
le sentiment de la parole, la musique n'a 


pe ou, à proprement parler, d'origine. 
- D'ap 


rés Lucrèce, l'homme acquit les pre- 
mières idées des modulations Lermenisess 
en écoutant le chant des oiseaux ou les mur- 
mures du vent à travers les roseaux. Les 
Hindous attribuent l'invention de la mu- 
sique à Sereswali, déesse de la parole. Après 
l'Inde, la Chine est le pays où l'on trouve 
les traces les plus ançiennes d'un système 
musical établi. En es te, enfermée et 
comme i isée dans formules hié- 
ratiques, elle resta à l'état rudimentaire. Le 
peuple hébreu, au contraire, fut célèbre 
dans l'antiquité par l'emploi qu'il sut faire 
de la musique pour augmenter la pornpe du 
culte religieux. Comme les Hindous, les 
Grecs ont attribué à la musique une 

divine; chez eux, cet art était en quelque 
sorte partie intégrante de la religion par 
chœurs de lyres et de filles, par les hymnes 
de on sorte consacrés à toutes les a 
à tous les dieux; la musique 4" 
premier res avec la poésie Les = 
publics ; la plupart des poésies étaient chan- 
tées; les tragédies et les © les étaient 
déclamées musicalement, et la voix de l'ae- 
tour était souvent soutenue par la flûte; en- 
fin les oracles eux-mêmes étaient chantés. 
Mais, dit M. H. Lavoix, « il manquait à 
l'art musical des Grecs quelques-unes des 
condiuons qui font que notre musique mo- 
derne est musique. En dehors du rythme 
et de la mélodie, que les Grecs ont certai- 
nement possédés, 1] est d'autres formes mu- 
sicales qu'ils n'ont point connues et dont ils 
n'ont pas eu l'idée, si haute qu'ait été leur 
esthétique. » Ils prirent pour base de leur 
système musical l'étendue générale de la 
voix humaine, c'est-à-dire à peu prés vingt- 
quatre sons qu'ils divisèrent 1héuriquement 
en fractions de huit sons, où cctawes; puis, 
reprenant l'échelle générale, ils la subxivi- 
séront dans ln pratique en frnetions de 
quatre sons où fréracordes. 

Le système musical des Grecs était très 
compliqué, d'après Burette; ils se servaient 
de 1620 signes pour désigner les notes, Îls 
connaissaient tons les intervalles que nous 

sédons ; les différentes gammes formaient 
es modes, qui étaient caractérisés par le 
degré d'acuité où de gravité du son formant 
la première note du tétracorde et par la 
posiuon des demitons. Ces modes princi- 
paux avaient nom : Mode dorien, phrygien, 
tonien, éolien et lydien : ces cinq modes don- 
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maique antique : le plain-chant est le 
leon qui vost l'antiquité Pr noureaux. 

A partir du sat siècle, les de l'art 
musical derinrent trés sensibles. L'honneur 
en ot dé, en lie du moins, à 


rem par des signes appelés mewumes 
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Je écrivait ces signes eur des lignes de 
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Ce sentiment du rythme fit inventer des 
noles qui, ous Lenred: indiquaient une 
pa 0 ou moins grande et rem- 
placèrent à jamais les neumes. Ces 
notes étaient : la maxime (double point carré 
avec queue à droite), la carré 
avec queue à droite), la brève (point carré) et 

















Brève paru 


entre eux ns mg sorpnan g des lon- 
gués, des brèves, des semi-brèves, et repré- 
sentés dans l'écriture par ces divers » 
De la pratique du t devaient réodita 
le contre-point et la fugue. Mais jusque-là 
les combinaisons iques eg “mt 
toujours sur la quarte, la quinte et l'octave, 
quand le /a on, introduisant 
l'harmonie l uent de l'accord de 
sixte, renversement de l'accord parfait, vint 
déqger définitivement notre musique des 
t tés grecque et grégorienne. 

Pendant que progressait la musique d'é- 
glise, la musique profane n'était com- 
Plètement négligée : au xue siècle, Les ces. 
s00s populaires sont très nombreuses, et il 
suffi de rappeler les troubadours, les trou- 


vères et les m - Ï arriva même 
| sd la musique ine, vive expression 
sentiments de la de cette 


fi au xui® tiècle irruption j 
glise, et l'on entendit les compositions sa- 


d 


î 
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_ ds qe habiles théoriciens d 
quables, aux ha e 
l'école o-belge, qui établirent les règles 
sévères du pos À à rh et los lois - 
me i 2 pers Nous mp à un 
ses plus illustres représentants : Gui{læinme 
Dufay, qui subatitus à la notation noire la 


ge blanche, augmentée de trois nou- 

veles 1a- 

leurs : la Minime Senillinime Ross 

minime, La 

ve ni - og Ÿ 
et e 
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l'art masical se transforma par l'introdue 
Don d'un élément nouvean : la melodhre. 
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Rd ue. doit cer 


MUSTAPHA, fils niné de Soliman Il. 
Îa sultane Roxelane, il fut 
étranglé en pe par l'ordre de son père, La 


ce prince fait le sujet des 
tragédies de Belin, de Chamfort et de Mai- 
ve. 


MUSTAPHA, 17729 hab. ville d'Algérie, 


arr. ot départ. d'Alger. A ment parler, 
ce n'est qu'un Fred ee imbo nt et 

agréable de la ville d'Alger, entre la 
mer et le Sahel. 

#*MUSTÉLIDES, #*MUSTÉLIDÉS ou 
MUSTÉLIENS (l. mustela, belote), smpl, 
Famille de petits mammifères carnivores 
dont les uns, qualifiés de vermiformes, ont 
le corps svelte et allongé, et dont les autres 
se ours par leurs formes 
et lourdes. Les Mustélidés ont une 
molaire tuberculeuse dans chaque 

ranche de la mâchoire supérieure, et deux 
molaires dans chaque branche de la m4- 
choire inférieure, La famille des Mustélidés 
comprend les blaireaux, les martres et les 
loutres. — Gr, On En à eg le singulier pour 
es = soul individu re 

M É eh … ui pro- 
fesse l'islam), «. Nom ma- 
hométans se dési s onc: : Les 
musulmans. — Adj. appartient aux 
mahométans : La religion musulmane. (V. 
lslamisme.) 


MUSURGIE (g. uodaz, muse + Épyov, 
œuvre), sf. Art d'employer à propos les con- 
sonances et les dissonances. (Mus.) 
MUSURUS (Manc) (1470-1517), célèbre 
helléniste grec. Îl vint jeune en ltalic, eut pour 
maitre Lascaris et travailla aux éditions 
ues données à Venise par Alde Manuce, 
MUÜTABILITÉ (L mutabilitatem), 2 
lité de ce PRE es: dis. 
cute sur la mutabilité des espèces animales. 
#MUTACISME (Lmutacismum : de mutus, 
muet), #m. Vice de prononciation qui con- 
siste uer dans le discours d'autres 
lettres aux lettres M, B, P. 
#MUTAGE (du 1. mutum, muet), sm. Opé- 
qui consiste à introduire dans le moût 
du gaz sulfureux qui l'empéche de fermenter : 
Le mu se nomme aussi méchage parce 
2 brüle des mèches soufrées dans un fût 


MUTATION (1. mulalionem), sf. Change- 
ee i L on ape pe de la ma- 
. mplacement d'une personne par 
une autre : À chaque changement de mis 
tère, il y a des mutations dans le personnel 
administratif. || Passage d'une propriété 
foncière en de nouvelles mains, lequel est 
pé d'un droit : Les droits de mutation 
varient suivant le d de parenté de l'hé- 
ritier. — Gr. Mème famille : Mutabilité, 

MUTILATION (l. mutilationem), #f. Ac- 
tion de couper un membre ou quelque autre 
ee extérieure du corps : Une cruelle mu- 

ilation. |} Ablation de quelque partie d'une 
statue, d'un tableau, d'un monument d'une 
œuvre littéraire : Cet édifice & subi des mu- 
tilations. 

MUTILÉ, ÉE (mutiler), adj. À qui on a 
coupé quelque membre où quelque partie 
ex corps : Soldat mutilé à la 
Lg incomplet ou qui a subi une 
Er tion de quelque partie : Statue mie- 

i 


Érien Le 

. MUTILER (l. mulilare), v. Rendre mu- 
tilé : Certains | sauvages mutilent 
leurs À iorer, briser : Mutiler 


4 


fi 


une slalue, un La censure à mutilé 
ce : V4 dre pe 
° rem. — Se mutiler. 
vr. Opérer la mutilation de soi-même : 


n'y a que les lâches qui se mutilent 
pas servir leur paD SL Se châtrer : tn - 
porte qu'Origène se mutila. — Dér. Mutile. 


M INE (vx fr. meutin : de meute), 
re E a = nd | ps er il 
+ Esprit muti ui indique l'in- 
soumission, éveillé, pi L: Air mulin. — 
Sm, Révolté : Mettre les mutins à la raison. 
[ Personne insoumise, obstinée : C'est une 
mutine, — Dèr. Mutiner, mulinerie. 

MUTINER (mutin), vt. Porter à la révolte : 
Mutiner l'armée. — Se mutiner, vr. Se 

à la révolte : Le peuple se muline. | 
Se dépiter : Que sert de se muliner contre 
la nécessité? | Avoir des mouvements d'im- 
patience : Cel enfant se mutine. | 

MUTINERIE (mutiner), af. Velléité de 
révolte, insuhordination : La mutinerie des 
! #. | Obstination d'un enfant qui se 
dépite : Cet enfant est d'une mutinerie ‘in- 
supportable. | Allure espiègle, vive et pi- 
quante : Son joli visage exprime une muti- 
nerie charmante, 

MUTISME (du. mulus, muet).#m. Impos- 
sibilité de parler : Le mutirme de naissance 
est presque loujours incurable. K Silence 
forcé ou volontaire : Garder un mutisme 
absolu, — Dér, Mutité. 

#MUTITÉ (L mutilatem : de mutus, 
muet}, #/. État d'une personne privée de 
l'usa la parole : {{ n'y à pas de mutité 
pire : la mutilé consiste seulement dans 
la privation de la voix articulée, ou parole, 
par suile de surdité. 

MUTIUS SCÆVOLA, (V. Scævola.) 

#MUTUALISTE (mutuel), sm. Celui qui 
fait partie d'une société d'assurance mu- 
tuelle, 

MUTUALITÉ (mutuel), . Êtat de ce qui 
est mutuel : La mutualité des services, 

MUTUEL, ELLE (bl, mutnalem : de mu- 
luus, mutuel), adj. Qui se transmet de l'un 
à l'autre à charge de réciprocité : Flatterie 
muluelle. | Assurance mutuelle, sorte d'as- 
surance dans laquelle chaque assuré s'en- 
gage à indemniser chacun de ses sociétaires 
en proportion de la garantie qu'on lui offre 
à lui-même : Assurance mutuelle contre l'in- 
cendie. | Enseignement mutuel, mode d'en- 
seignement dans lequel les élèves transmet- 
tent les uns aux autres la lecon du maitre. 
— Dér, Muluellement, muluellisme, mu- 
tuelliste, mutualité, mutualiste. 

MUTUELLEMENT (mutuelle + sfx. 
ment), adv, À titre d'échange, de récipro- 
cité : Se secourir mutuellement. 

#MUTUELLISME (mutuel), sm. Système 
de mutualité préconise par P.-J, Proudhon. 

#MUTUELLISTE (mutuel), ad), 2 g. Qui 









appartient au 
mutuellisme: L'é- 
dée mutuelliste, 
— S, Membre 
d'une société mu- 
tuelle. 

MUTULE (1. 
mutulum, petite 
coquille), #7. 
Modillon carré 
placé sous le lar- 
imier de la cor. 
niche de l'ordre 
dorique . et 
orné en L] 
de petites saillies 
appelées gouttes. 

UZIANO (Gmmot.amo), connu aussi sous 
le nom de LE MUTIEN (1528-1500), peintre 
italien, fondateur à Rome de l'Acad de 
Saint-Luc. Le Louvre de cet artiste 
la Résurrection de Lasare ei l'Incrédulité de 
saint Thomas. 

MUZILLAC, 2528 hab. Ch.-1. de €., arr. 
de Vannes (Morbihan), sur une hauteur do- 
minant l'Euer de Billiers. 

MYCALE, ire de la côte ©. de 
l'Asie Mineure en face de Samos, à la hau- 
teur duquel la flotte ue commandée 


Frecq 
r vchides et Xanti dédit celle des 
Éleg ar. J.-C.) _ 


SN REOELEUR (mkoé--ome) c* mal 
formé du g. péunx, rénitif pwémerse, € . 
gnon), mn, L'ensemble des ess 
nairement blancs qui constituent le systeme 
végétatif des pes et dont où à un 
exemple dans le lune de champignon à 
l'aide duquel on multiplie le cha 
de couche. Ce que l'on appelle un champ 
gnon dans le langage ordinaire n'est point 
une plante complète : cs n'est que l'organe 
fructifère, une sorte de fleur qui all de 
mycélium. Ce dernier est au chapeau du 
champignon ce que la tige et les ramesux 
d'un arbre sont aux fleurs de ce dernier 
Tantôt le mycélium d'un champignon se 
développe dans l'intérieur du où d'un 
fotre milieu-nutritif; tantbt il s'étale à la 
surfhce même de ce milieu. Dans ce cas, il 
longe dans ledit milieu certaines de ses 
rranches plus courtes et plus ramouses que 
les autres, — jouent le rôle de racines. Le 
mycélium cham ns est toujours 
assez simple. Quelq il est formé d'une 
cellule uuique, mais ramifiée, et dont les bran- 
ches s'entre-croisent dans toutes les direc- 
tions. Le plus souvent, le mycélium est 
formé de plusieurs cellules qui se divisent 
à mesure qu'elles s'accroissent, Alors, il 
faut distinguer deux cas : où hien les cel- 
lules s'isolent après leur formation : ou bien 
elles demeurent unies en séries linéaires, et 
forment des filaments articulés, Souvent 
les différentes branches de ces filaments 
s'enchevétrent et donnent naissance à une 
sorte de feutrage qui à parfois la consistance 
d'une toile ou d'une membrane. Ilarriveausst, 
dans le mycélium de certaines espèces, que 
les filaments se juxtaposent en assez grand 
nombre et s'allongent en commun par 
sommets soudés ensemble. Dans ce cas, le 
mycélium se compose de cordons ramifiés et 
reliés en réseaux, On appelle mycélion mo- 


‘nocarpique un mycélium qui ne vit qu'une 


année et ne donne naissance qu'à un seul 
organe de fruetification. On appelle myed- 
lium polycarpique celui qui est virace, qui 
peut continuer à s'accroitre et à végéter 
pendant plus d'une année, et à produire suc- 
cessivement plusieurs organes fructifères 
avant de disparaitre, Sur le mycélium de 
divers champignons, il se forme des œufs 
par la combinaison d'une cellule mâle où 
conidie avec une cellule femelle où cosphère. 
Chacun de ces œufs, placé dans un milieu 
favorable, germe pour produire un nouveau 
mycélium, Il ne faut pas con ces 
œufs, organisés toujours par un mycélium, 
avec les spores que ai r fructi- 
fère, c'est-à-dire le © u du € non. 
Dans le mycélium moncearpique, # les 
conditions de milieu ne sont point favorables 
à la formation de l'appareil qui engendrera 
les spores, le protoplasma se retire d'une 
partie des filaments pour se concentrer dans 
quelques-uns d'entre eux. En ces points de 
concentration, il s'opère une ramification 
très abondante, très serrce, dont les branches 
s'enchevétrent en une masse arrondie et très 
sat Cette sorte de tubercule, dont la 
truffe nous offre un exemple, est ce que l'on 
appelle un selérote. Ce corps finit par se 
dessécher et par passer à l'état de vie La- 
tente, Îl peut y persister lort longtempe ; mais 
si los circonstances rederiennent Évorables, 
les filaments du sclérote germent et 

drent soit un appareil reproducteur, soit un 
nouveau mycélium, suivant le milieu mutritif 
où ils se trouvent. 

MYCÈNES, ancienve capitale de l'Argo- 
lide et où régna Agamemnon; elle fut dé- 
truite par les Argiens (408 av. J..C.). On y 
voit encore des remparts de construction 
cyclopéonne, les ruines de l'Acropole à 
l'entrée de laquelle est le trésor d Atrée, 
celles de l'Agors où place ue dans 
l'enceinte de laquelle existaient d'antiques 
tombeaux et probablement celui d'Agamemn- 
nos, fouillés en 1577 par M. Sebliemann, qui 
en exhuma une foule d'objets précieux en 
or, en argent et en bronse, Le village de 
Karvathi s'élève aujourd'hui sur une partie 
de son emplacement. 

NYCRRE =. : MENRÉRA, r0i de l'an 
cronne Egypte, + dynastie, construc 
tour de la troisième pyramide, où il fut en- 
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dans l'air, on comprend que 
liqueurs alcool soient, au : 
pre ples où moins long, envahies par cette 
levure. Celle-ci, du premier coup converti 
l'aloool en eau et en acide cn ue. 2 Le 
du vinaigre imycoderma aceti) 
ue que l'on nomme aujourd 

croit ere Microbe, 1. 11, p. 
Ég. 4) où fleur du einai re, mére du 
2 ei cuignt lei ones à le sait € 
i « unrs “ es 
red pr forme de chaine où de chapelet, 
et qui se multiplient en se séparant les unes 
des autres apres avoir subi un étranglement 
transversal. L' tion de ces cel- 
fai par à la surface du li- 
u'elle surnage des mem- 
den le nombre or 


— 
E 
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sciique L 

compose l'alcoot de la liqueur en eau et 
en acide acérique. On utilise cette propriété 
dass La fabricairun des ge er et on ajoute 
toujours de la mére du einaigre dans les 
iqueurs alcooliques auxquelles on reut faire 
épron cr plus rapidement la fermentation 
ncétaque. 

MYCOLOGIR |£. péenc, champignon + 
yes, traité}, 4f. Partie de la botanique qui 
Uraite des champiénons, , 

MYCONH, aujourd'hui MYCONO, 86 ki- 
los. carrés, l'une des Cyclades, à l'E. de 
Détes. Ce n'est en grande partie qu'un ro- 
cher: Les chberes y sont nombreuses. 

SMVOODMANLAN (mot mal formé du g. 


vent, féntif, poeme, champignon + 
Li. racinel, sn, Tout “# champiguon 
qu vi où parasite var radicelles des 


ares de mas fonbta, et Gait par remplacer 
ces radecelles dans leurs fourtions physiolo- 
La ve Le charme, Le coudrier, le hêtre, Le 
dhétmignier, Les chémes, et awavent aussi Les 
sæuhes, Les pans et Les sapins dans leur état 
shalte, me virent que par tintermédinsre des 
emprorhires implantée sar leure radicelirs. 

CMVOOSN x. put, champignon), +f 
l'rimciqe de soiglhe ergoté. (V. Neigle.) 

CMVDMIANE (6. polginec. 2f. Paraiyake 
de l'iris, carnétérisée par la dilatation per- 
marmene de Le prapalle 

MVRLITE dde p. putils, moelle!, af. ln 
Sommnioe siget ce chemise de La moelle 
épraidre, malahe relativement fréquente. 
Lors elle nfevte Les cordons bancs de la 
mule ne |'appelle myvite oyrtématiene, 04 
qd elle à «un shège dam ka substance 
grue. elle be mon de myrlite diffus 
Les +9mpti de ares pe gnemt La es vélite 
cout dre trmtdee doc La cemaituluté 09 dame 
bee mugtsmmente, des rome meme, des sjuae 
ee Létamnpese, dre parals cons plus nœ emoune 
sémmliune Le auvdles ange on trame 2: 
tplhhmgtatngne due plus émerciquee [1 laot 
spysgeer des prémhen de fem. ee ec mous os 
conti. Cha pémmmaenre ce mime trempe 
dun pargatite e1, «à partenlier Le cabane 


MYCODERME — MYRICA. 


PMYGALE (£. pôc, souris + yah, balette), 
sf. Ne value és pinsioure fo 
guées 0ù Pre apprenant ar 

des Ces 
Led 


sieurs espè 
de mygales, - 
entre autres la mygale barbara et la mygale 
gracilipes, habitent l'Algérie. 
#MYLABRE (g. ny22pi;, cantharide),sm. 
Genre d'insectes coléoptères de la famille 
des Méloïdes, et qui ont beau- 
coup d'aflinités avec les can- 
tharides, dont ils possèdent 
les propriétés vésicantes. Les 
mylabres habitent les con- 
trées chaudes de l'E «t 
de l'Asie, surtout la i 
méditerranéenne. Lis sont 
néralement de couleur 
et ee élytres, + mème 
couleur, sont marq en tra- 
MNAPNE vers de bandes jaunes ou rou- 
geâtres, Le mylabre de la chicorée, noir, 
velu et de petite taille, est commun dans le 
midi de la France. En Russie et en Chine, 
on subatitue les mylabres aux cantharides 
pour la confection des vésicatoires. 
MYLES, ancienne ville de Sicile devant 
laquelle Duilius rem sur les pme. 4 
rh og 1 æ 4 . une victoire na ; 
en 26 ar. J.-C, Agri vainquit Sextus 
Pompée, C'est pes Melane. 
2MYOGALE {g. nô:, génitif pub, rat + 
yat. beolette), 2m. Marmrmifère insectivore 
appelé encore demman. (V. ce mot.) 
VOGRAPAIE (g. pôc, génitif jus, mus- 
cle + ypdçur, décrire, 5 Dusripisa des 
LU LL . 
MYOLOGIE (g. püc, Rénitif pubs, muscle 
+ dires, traité}, #f. Perse de l'anatomie qui 
_ des muscles. 
.MYOPE (g. per, serrer + ©, œil, 
adj. où 2. 2 g. Qui à la vus ja Être 
myope. NU n'y à pas de myopes parmi ler 


Ni DE MICALE MAÇORRE 


sourages. — Dèr, Myapr. 
2. MYOPE (g. mais, mouche + 4, as- 
pect), sm. Genre d'insectes diptères : Les 


mepages absent Les lieux humides, 
ACVOREN Le. promwmin), af. fiat de celui qui, 
nyamt La vue courte, ne peut voir les 
que de très près : On remédée à Le 
eu mopre de luseethes à verres comtes. Cv. 
Lens tte: 
FAMVONENN (E. pôc, méaif mubs, muscle), 
sf. Astre non de la mmuscaline où Ébrine 
ms smmtéles. [V. Maswlinr 
MYONOTES [e. por, Réatif mobs, sonris 
+ mb. Démtf etc, oreille), sus, Cenre de 
plantes deretshédnmes de a famille des Br 
raginies, doi cn rencontre Cinq espèces 
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devient une drupe, dont la surface est 
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res. Les Myristi- 
Berbéridées, et se 
rattachent aux Kenonculacées Le les Mé- 
nispermacées, es Magno- 


les Monimiacées, 
lincées et les Anonacées. 
#*MYRMÉCOBIE (du g. pipun£, génitit 
umo, fourmi + Gbw, je vis), sm. Genre 
its mammifères marsupiaux insecti- 


Hi 


ve Le se “gene qu'en . 
une espèces us rema es 
PTE 
m us ialus), fort joli an 
de la taille d'une hermine, à corps allongé, 
à tête effilée et à oreilles en cornet pointu. 
Il a cinq doigts aux membres antérieurs, et 
quatre aux rs. Son pelage, long et 
touffu, est foncé sur le dos, blanchâtre au 
ventre et d'un jaune d'ocre sous la gorge. 
Tout le corps est sillonné, d'un flanc à l'autre, 
de bandes transversales claires qui tran- 
chent avec le reste de la fourrure. 

1. MYRMIDON (g. Mupuièoves), am. Nom 
d'un peuple de Thessalie sur lequel régna 
Achille; on le croyait originaire de l'ile 
d et issu de fourmis métamo 


dont il se com 
des | 


— Fig. Jeune homme de petite tail Ÿ In- 
di a beaucoup de prétentions et peu 
de e : Ce myrmi passe pour un 


” 2. *MYRMIDON ( 1) Peti 
8 myrmidon 1), sm. Petit 
mammifère de l'ordre Ne Eden et de la 
section des fourmiliers, qui est le myrmidon 
didactylus des naturalistes. C'est un joli 
petit animal qui passe sa vie sur les arbres 
comme les paresseux, se fixant au moyen de 
sa queue forte et prenante qu'il enroule au- 
tour des branches. Il est essentiellement 
Em Der ner eu ni arr la 
, la tète courte et sé ; 

ph ed as sont très forts, mais très 
courts; ceux de devant sont terminés par 
deux griffes, ot ceux de derrière par quatre 


griffes en forme de faux. Cet ani- 
mal habite les forts vierges des rives de 
l'Amazone et 


ue. 
MYROHBOLAN (g. müpor, um + fa 
Davos, gland), pi y + sNosibers fete 
provenant de l'Inde, de l'Amérique, de l'E. 
et employés autrefois en médecine : 
MR Din roles, syrien, 
, r. M ane. 

* HOLANT, ANTE (myrobolan), 


De À av. Les -22 1 en 
“cu grec qui exéouta un grand nom 
d'ou s tous en bronze : Persée 
tuant L À Hercule, Apollon ; 
les statues colossales de Jupiter, de Junon 
et d'Hereule, ete. 

MYRARHA, mère d'Adonis, métamorpho- 


sée en arbre à (Myth.) 

MYRRHE (g. ; L myrrha), af. 
Gomme-résine du balsamoden- 
dron arbre de la famille 


des Térébinthacées, eroissant en Arabie, 






MYRISTICACÉES — MYSTÈRE. 


en Abyssinie et en Nubie. À l'état frais, 
cette substance est un liquide et d'un 
blane ; mais se desséchant à 
l'air, prend la ce d'une résine, 
Elle est cssentiellement formée d'eau, de 
d'une huile volatile appelée myrrho!, 

md résine mb ge dite +. dy de 
s, parmi lesquels dominent moe 
nates de chaux et de ma je, et de di- 
verses im tés. On vend dans le com- 


myrrhe en sortes, en petites masses mélan- 
gées de débris végétaux et de ssière, 
plus brune et moins odorante que la myrrhe 
en larmes, La m une saveur 
âcre et résineuse, et une odeur agréable qui 
se développe surtout quand on la chaulle. 
Elle brûle avec une flamme claire et bril- 
lante, et est peu soluble dans l'alcool. On 
l'administre én médecine, à l'intérieur, 
comme tonique et stimulante, à la dose de 
0er,25 à 2 mes. On s'en sert aussi pour 
faire des fumigations. Elle entre dans la 
tion de la thérinque, de l'élixir de 
Garus, du baume du commandeur, ete, On 
s'en sert beaucoup dans la parfumerie. 
MYRRHIS (g. n256«, myrrhe), #m. Plante 
ombellifère employée en médecine, nommée 
aussi cerfeuil musqué et cicutaire odorante. 
#MYRTACÉES (myrte), s/pl. Famille de 
végétaux dicotylédones, à tige arborescente, 
dont les espèces croissent dans les parties 
les plus chaudes du globe ou dans les ré- 
gions su icales. Chez la plupart des 
genres, l'écorce de la tige et les feuilles sont 
netuées de glandes translucides, remplies 
‘une huile essentielle. Les feuilles sont gé- 
néralement opposées et sans stipules, 
fleurs, groupées d'une manière extrêmement 
variable, suivant les espèces, présentent un 
ovaire totalement ou Parlement infère, 
surmonté des limbes du calice, de la corolle 
et des étamines. Celles-ci, d s en un 
ou deux verticilles, se subdivisent souvent 
en étamines partielles, comme dans la fleur 
des Malvacées, et alors on dit que les éta- 
mines sont en nombre indéfini. Le chiffre 
des carpelles est fort variable selon les 
genres, Î1 peut se réduire à deux ou être de 
quinze. A la maturité, le fruit est une baie 
ou une capsule. La graine n'est point entou- 
rée d'un men. C'est aux Myrtacées qu'ap- 
partiennent les plus grands Bee u 
globe, tels que l'eucalyptus colossea, qui 
peut atteindre jusqu'à 150 mètres de hau- 
teur, Les Myrtacées produisent un grand 
nombre de bois durs et incorruptibles, des 
melaleuca, des metrosideros, des eucalyptus, 
des eugenia, des cailistemon, des lecythis, 
des bertholletia, etc., très recherchés pour 
l'ébénisierie et les constructions. L'écorce et 
le fruit du piment, les boutons du girofier 
sont très employés comme condiment ; d'au- 
tres espèces de Myrtncées, comme le grena- 
dier, sont riches en tanig et en matière 
colorante, Enfin beaucoup de Myrtacées, 
notamment les goyaviers et un nom- 
bre d'eugenia, donnent des fruits comes- 
tibles ; d'autres fournissent des graines ali- 
oran me , 4. gong mremcsns À les 
yriacées se nt aux Onagrariées et 
aux Lythrariées, — Sf. Une myrliacée, une 
plante quelconque de la famille des Myrta- 


MYRTE (L myrtum, du g. niger. parfum), 
gg Be co RS 
ami Il se com ar 
et d'arbustes qui croissent = 287 ddr les 
régions chaudes du globe et dans le climat 
méditerranden. L' la plus importante 
est le myrle commun (myrlus communis), 
li arbrissenn dont les buissons décorent 
es lieux pi et les rochers des bords 
de la Méditerranée, Sa . extrèmement 





rameuse, se garnit de tantes 
qui répandent, quand on les froisse, une 
odeur aromatique très ble. Ses petites 


fleurs blanches et solitaires contiennent un 
pe nombre d'étamines partielles. Il existe 
eaucoup de variétés du myrte commun, 


et on les ranger en deux sous-espèces 
Dune le premétses Ds fai ent diese ct ce 


687 


mestible ; dans la seconde, la plus répandue, 
il est noir et ne se mange point. C'est cette 
dernière que l'on culture généralement dans 
nos jardins. Les infusions des fouilles du 
mnyrie commun sont employées en médecine 
comme astringentes, Lonjues ef situ lattes : 
on en extrait disuilla- 
tion une huile volatile trés 
odorante. On s'en servait | 
autrefois pour préparer 
une eau distiliée aromati- 
ge désignée sous le nom 
l'eau d'Ange. Les anciens 
avaient consacré le myrte 
à Vénus, et le tent 
dutour des temples dédiés 
à cette divinité, — Fig, et 
poét., l'amour : Se cou- 
ronner de myrte, s'acon- 
ner aux plaisirs sensuels. 
L Myrte Rétard où myrle 
des marais où myrte du 
Hrabant, le myrica galé. 
D Myrte épineux où myrte 
sauvage, le fragon où petit houx, } Myrle 
piment, le piment de la Jamaique, & Myrte 
d'Australie, l'eugenin où jambosa australis, 
arbre dont les fruits ressemblent à nos ce- 
"à —. Dér. Myriacée, myrtil où myr- 
ille. 

MYRTIFONME (wyrle + forme), adj. 
2 g. Qui a la forme d'une feuille de myrte : 
Muscle myrtiforme, (Auat 

MYRTIL, em. où MYRTILLE gg à 

ai- 
relle qui est le raccinium myrtillus des bo- 
tanistes. C'est un petit arbrissean qui croit 
parmi les bruyères des bois montueux. Ses 
Liges, anguleuses, hautes de 4 à 7 décimètres, 
sont garnies de petites feuilles ovales, fine- 
ment dentées, caduques et d'un vert pâle. 
Les fleurs, en cloche, ont une corplle d'un 
blanc verdâtre ou rougeâtre, et leurs an- 
thères sont munies d'appendices vers lo mi- 
lieu de leur hauteur. ( fruit est une baie 
noire couverte d'une efflorescence À 4 
et douée d'une saveur acidule agréable. 
en peut faire d'excellentes confitures, et 
l'on s'en sert souvent pour colorer les vins. 
Vu leur astringence, les baies de l'airelle 
myrtille sont conseillées pour combattre la 
diarrhée et la dysenterie. On en fait une 
espèce de vis. 

MYNHTILE, fils de Mercure, habile con 
ducteur de chars. I} trahit son maitre Eno- 
maûs, père d'Hippodamie, pour fnroriser 
Pélops, qui le précipita dans la mer pour 
toute récom de sa trahison. (Myth. 

MYSIE, ancienne contrée montagneuse 
de l'Asie Mineure, au S. de la Propontide 
et dont la Troade faisait partie. 

MYSORE, (V. Matmowr. 
_FMYSTAGOGIE (mystagogue), 4f. Initia- 
Uon aux mystères. 

MYSTAGOGUE (g. méere, initié + ra. 
véc, qui conduit), sn. Prêtre qui initinit aux 
mystères du paganisme. — Dr. Myrtagagie. 

MYSTÈRE (1 mysterium), we, Chez Les 
anciens, cérémonies religieuses qui étaient 
l'ex on d'une doctrine secrète et aux- 

uelles ne pouvaient assister que les initiés 
Le mystères d'Eleuris, de Samothrace. 4 Vé- 
rité de la religion chrétienne qui dépose 
l'intelligence humaine : Le mystère de le 
Rédemption. } Les saints mystères, le sacri- 
fice de la messe, ! La partie secrète d'une 
chose : Les mystères de la politique. & Faire 
mystère d'une chose, la tenir secrète, à Di 
ficulté que l'on fait d'écluireir une chose, 
importance qu'on y attache : On @ finit om 
wytière de ce mariage. ! Précautions que 
l'on prend pour n'être point vu ni entendu : 
Parler avec mystère, — Fig. Opération se 
crète de la nature, du cœur humain : Le 
mystère de la germination. À Procédé in 
connu au vulgaire : Les mmyrléres de le pod 
re. D Au moyen eee de thedire dont le 
sujet était tiré de l'Ecriture sainte : On joait 
des mystères sur la table de marbre du palais 
cle justice, à Paris. } Tire d'un Le nuan - 
bre de romans, entre autres : Myntères 
d'Udolphe, par Anne Radeliffe : les Myrtéres 
de Paris, par Eugène Sue, — Dér, Yyis 
rreur. mgtlérieusr, mgtiérensement. Méme 
famille : Mystique, ete. 





myrte), sf. Nom vulgaire d'une 




















mystérieuse +  uné religieuse : Le sens mystique 

LC TE * secret : de r en eee Q 
ds da vs 3 5 D'or de S. 24. 
MVSTÉRIEUX, USE (mystère), ed Celui. celle qui adopte ls doctrine ine du mys- 
mpeg 2 ce Ph me eng ben ticlame : Les de l'école Alezan- 
COTE LE TE teénrment biblique de Poeme de la spiritualité : La 
CUT nf pe ge ca- ne rétienne. — Dér, Mystiquement, 
de : uns svitries, RraTiQURMEnT (mystique + sfr. 
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europe religions. | Manière d'être était l'équi incompris de : le soleil 

Ga mage La mp de sainte Thé- (Cha ae one Pocris). — Fig, Récit 

SMYSTIPIANLE fer), adj. 2 9. Dér. Mythique. — Comp, Mythologie, ete., 
Qui peut être mn op Re d'enprii LA etc ” 


fables les sots. JE (mythe), adj. ? g. 
mr + CATEUR (alien et Celui du ds à A :h mg" 


qui à l'habitude de su MYTHO, 15000 hab., ville 
MYSTIVICATION (mystifier), af. Action chine francaise, sur la rive gauche de la 

de mystifier : Etre victime d'une mystifica- branche orientale du Mékong:; ch. de la 

ts î et de l'arrondissement de 


y circonscription 
MYSTIPIEN [r), v4. Abuser de la cré- même nom: ch. de ferentre MythoetSaïgon; 
dulté de quelqu'un pour s'amuser à ses re fluvial important. Poste militaire, — 
n : H nous à raystifiés. — Gr, Je mys- ‘arrondissement de Mytho a 1500 kilom. 
, Y. mystifhez; que je carrés et 231016 hab. Le sol est particuliè- 
myaile, que n. myslifilons, que +. mysüi- ment favorable à la production du riz: on 
res. — Myatification, mystifiable, mys- cultive aussi le mürier. 
lifcnteur. gotier, ete, Fabrication d'huile de coco. 
MYSTIQUE (l. myttieum, g. spvercske : #MYTHOGRAPHE (g. u000c, légende + 
de pésrne, initié), adj, # g. & contient  ypégew, écrire), 2m. Interprétateur des my- 
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N {enne, suivant l'ancienne ation ; 
ne, suivant la nouvelle épellation] (qua- 
turzième lettre de l'alphabet phénicien, re- 
présentant le mot nun, qui signifie poisson ; 
cette lettre est devenue le y, treizième lettre 
de + mo grec, et le n du latin. Elle a 
passé de cette dernière dans le fran- 
ais), #/. d'après l'ancienne épellation, et 
sm. d'après la nouvelle, Quatorzième lettre 
de l'alphabet français, consonne dentale 
nasale, et l'une des quatre consonnes liqui- 
des (1, m, n,r). Dans le passage du Jatin au 
français, la consonne n reste inaltérée au 
commencement des mois : navém, nef: no- 
vum, neuf. À l'intérieur des mots, la con- 
sonne n persiste également, lorsqu'on passe 
du latin au francais, toutes les fois qu'elle 
se trouve entre deux voyelles : ruina, ruine ; 
cena, cène: canalis, canal. 11 n'y a d'excep- 
tion que dans des cas très particuliers où la 
lettre n a été remplacée re un }, comme 
dans ge rer pour orphenin du latin orpha- 
ninus. N passe également du latin en fran- 
qais quand il se trouve à la fn des mots : 
sanum, sain; 20m, #0; mais dans cette 
position, c'est-à-dire à la fin des mots, 
n tombe quand il est précédé d'un r : cer- 
nem, chair ; infernum, enfer ; furnum, four ; 
diuenum, jour, N est remplacé par r après 
un ©, ung, après rd, mp et { : diaconum, 
diacre; ord\ilnem. ordre; tympanum, tim- 

; . coffre. N est syncopé devant 
les consonnes met s : anima, dme ; constare, 
vieux is cousler, codler: sponsum, 
épour. pet flucnce «le ln F3 Le introduire 
un u qui, primitivement, aidait oncer 
cette qu N, N est tombé derint © dans 
concha, devenu et dans conchylium, 
qui fait coquille, N ost aussi tombé devant v 

ns conventus, qui est le français courent. 


N'etr sout joints par un d inorganique 
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dans le francais tendre, du latin tenerum, et 
dans cendre, de cinerem. N devant éus, ia, 
ium, eus, ea, eum se rend tantôt par ng : 
laneum, lange, tantôt par gn : castanea, 
châlaigne; ciconia, cigogue. Nn contigus 
demeurent inaltérés dans l'intérieur 
mots : annum, année; canna, canne, Un n 
a été inséré sans motif dans concombre pour 
cocombre, latin eucumerem ; lanterne pour 
laterne, Tatin laterna ; langouste pour (a- 
gousle, du latin focusta. (V. M.) N devient m 
en composition devant p et m : empoigner, 
emmancher. || N majuscule suivi d'un point 
s'emploie dans diverses abréviations : N.-S., 
Notre-Seigneur;:N.-D., Notre-Dame: N..nord; 
N.-E., nord-est; N.-0., nord-ouest; N.-N.-E., 

ord-nord-est; N. B., nola bene, remarquez 
bien, en tête d'une note, ! N, dans nn écrit, 
est l'équivalent du nom d'un individu et 
s'emploie pour indiquer une personne in- 
connue où qu'on ne peut pas nommer, { Sur 
les monnaies ot sur les monuments du temjs 
de l'Empire français un n simple où «ur- 
monté d'une couronne impériale veut dire 
Napoléon. K N était la marque des pièces de 
nu le qui se frappaient à Montpellier. à 
Pour dire qu'une chose ne leur paraissait 
point évidente, les jurisconsultes romains 
écrivaient à la suite cette abréviation : NL 


non liquet. il n'est D clair). 

NAAB où NAB, 150 kilotn., rivière d'Al- 
lemagne qui p sa source dans le Fichtel- 
Gebirge et tombe dans le Danube au-dessous 
de Ratishonne. 

NAAMAN (ixt siècle nv. J.-C), général 
syrien que le prophète Élisée guérit de la 
lépre on lui ordounant de se baigner dans 
le Jourdain. 

NABAB ;ar. notera, lioutenant:, sm. Prince 
de l'Inde musulinane : Un puisant mabsé. 
— Fig. Homme très riche, — Dèr. Nubabie, 


— LIVR, 44. 








NABABIE (nabaë), sf. Dignité de nabab. 
U Territoire gouverné par un nabab : La 
nababie de Maïssour. 

NABATHÉEN, ENNE, adj. Qui appar- 
tient à la branche araméenne de La fxmille 
sémitique. Les Arabes emploient le non de 
nabathéen comme synonyme de babylonien. 
Au x® siècle «le notre ère, on appelait Nake- 
théens les Mendattes des environs de Rassora 
et qui étaient une race purement palenne, 
distincte des juifs, des chrétiens et des 
mahométans. antiques Nabathéens il 
nous est parvenu une traduction arabe 
d'un ouvrage intitulé l'Agriculture ma 
théenne, qui aurait été composé en araméen 
par Kouthami au commencement du au srè- 
cle av. J.-C.: mais nous ne possédons pas 
cet ouvrage dans sa forme primitive, et l'état 
dans lequel il nous ent parvenu n'est qu'une 
compilation faite par un Nabathéen qui 
vivait vers le rve siècle de notre ère. Il est 
certain, toutefois, que cet outrage renferme 
d'anciennes traditions qui remontent peut- 
être aux époques forissantes de la monar- 
chie babylonieane 

NABIS (204-192 ar. J.-C), cruel tyran de 
Sparte. 

SNABLE (allem. mabel, nombrill, me. 
Trou de tarière percé dans un canot et formé 
par un bouchon. } Ce bouchon même. 

NABONASSAN 367-734 nr. 2.-C.), roi de 
Babylone. [1 donna son not à une ère ee 
ployée par l'astronome Piolémée et com 
mencant le 26 février 347 av. J.-C. 

NABOPOLASSAR, gouverneur de Eaby- 
loue, qui s'allis avec Cyaxare, roi des Mèdies, 
ruina Ninire 1625 av. 3-0.) et fonds le 
deuxième empire d Assyrie. M. 686 ae. 1.-C. 

NAROT, OTR (ex fr. méiméol: du nordoks 
nabs, hote, mou), 2 Personne de trés 
petite taille : Un maëct. Une petite mabote, 


si 
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NANOTH, Joif qu'Achah, roi 0) 
l'astigation de sa Lomme Jésabel, 8e 
(59 av, 1-0, “ de 
loue (vu siècle ar. 3.-C.). 1 Mt attaquer 


nacelle, — Fig. La nacelle barque de 
Dit Pire, gs catholique romaine, 
son raser 
” qui fai pécheur. 
ee er age » À rofets 
et , qu 
Soaneses: 4) ongles 06 
de la grande avicule, } Nacre 
expression qui ne 
rien de 
Ne de le seul 
most 
Snere ont ls mème 
composition et la 
Be er er 
cré, nacrier, na- 
crière 


téetren + " COTCRPTETE TEE) 
un br ox ol : 
DAT (Faux Tounxscnox, dit), né 


en 1420, dominateur, htiérateur, photographe 
eA nérotsute francais. 

NADAUD (Manrix), né en 1K15, homme 
politique français. Ouvrier … à fut en- 
voyé se conpainotrs rousse À 
L Er logislatire en 1849. Exilé après le 
coep d' da ? décembre, iles ré en An- 

betarre et rentes on France en 1870: depuis 
fes re la Chambre des dépuiée. 
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bre ar, 1.0 
NÆVIUS (Cuve) | PL À 


guerre punique, au eours 
il avait porté les armes. 11 mourut 


te, 
: d'ime. Fosi 
a. SRAPR (persan na, pate), pm. Peut 
np > mie 7 vont 
ren mr y Ye Je Fix Être 
he pe 








MAGEOIRES 
RAS ONLULÉE 


court en nageant à la suite d'une seule impul- 
sion donnée au corps : Au bout de 

nagées, lout son sel se fondit. ns see 

AGEOIRE (nager), #7, Nom par leq 

on dés: les principaux organes 
teurs poissons. Les nageoires sont des 
membranes minces, plus où moins larges et 
soutenues où non par des rayons osseux, qui 
cn forment la © te, 11 existe 


sortes de nageoires : les nageoires paires et 





NADAUR |Gonrave), tré on 1820, no 
et chamonnier (français. On à rembraqué 

ven ses œutres : le Donteur Grégoire, 
bus Notaires, landore où les Deux Gen- 
darts, mer, Porense, le Quartier Le. 
fin; des opéroiies de salon : le Docteur 
Fematenmpe, la Voditre, Porte et Frndtre. ete. 

NADMN (er. manfhér, « à), ae. L'es- 
tréeité de la verticale qui est située sous 
Dhourros et :- se rrasth 

NADIN MCIAN, comme sm ous be toc 
de THAMANPHOULI-MAN (LE "7, 
ton de lors. D'abunt cunducteur de cha 
menus, pris chef de brigands, il parvint à 
tomparer du Khorsque, se mt etvulte nu 
were de Themesp 11, qu'il Mt dépuser en 
NES ot qe À rempiare v4 enfant s0 bot 
can, Le prune Abuse LEE. Cobui-es diaat to 4. 
Nadir Meboh ee 64 élire rui de Vorse. rose 

En de grues vistaines sur les Tarce et 
mn Alim, péuitre dans llade, soœmit 
De parte de lomgire du Grand Magol 
VER. «4 ee autre abore despotagus et «4 


les nageoires impaires. Les nageoires paires 
sat les analogues des membres des mam- 
mmifères. La paire de ces ires qui cor- 
respourl aux membres antérieurs constitue 
les dus nageoires perforales, ei la paire 
correspond aux membres postérieurs 
mammileres est formée par les deux nageoires 
rentrales. Les nageoires pectorales sont 
suspendues à la tte et au tronc, en arrière 
des ouies. Les nageoires ‘ventrales, plus 
rapprochés de la ligne médiane de l 
men, son tiludes à une distance plus où 
Moins gramle en arrière des es. Les 
mégroires tpires où miam por tuées 
sur Le don, sur Le ventre et à l'extrémité de 
la queue. Sur le dos, il existe tantit une 
ef tam deus nageoires dorsales dis. 
contigees. D'ordinaire, il n'existe eur l'as. 
dunes qu'une seule magrore amie, imié- 
dhatement plharée derruère l'anus : male cette 
Sagente anale uanur « dedouble quelque. 
fous en deur où plusieurs nageoires mécts- 
daires. La mgrarr crataie, qui termine La 


Fa F. 


Ë 


l 


SREVUD Cal). en. Tode sil 2 


NAGÉE, #p/. de nager. L'espace qu'on pare 
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qui habitent les eaux douces, et 
tostéras, les posidonias, 
ruppias, qui vivent dans 

mer, Leur tige, enracinée aux nœuds in- 
férieurs et ranouse, porte des feuilles 
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terminal enveloppé d'une 
spathe. Dans les zannichellias, qui sont mo- 
noiques, la fleur femelle terminale se com- 
de quatre carpelles libres en 
x une sorte de ne en a 

potamogétons ont leurs fleurs hermaphro- 
dites groupées en épis terminaux, Dans ces 
fleurs, l'androcée est formé de 

quatre étamines, et le pistil se 
compose de quatre carpelles li- 
bres avec les étamines. 
Le fruit des Naïadées est un 
akène, un follicule ou une baie, 
suivant les genres, et la graine 
est constamment ue d'al- 
bumen. Les N se ratta- 
chent aux Lemnacées et, par 
ges aux Cypéracées. — «4 


ne une ur ve uel- 
Le pts famille des Nala- 
NAÏF, ÎVE (db. de natif), 


. Qui rime sa sée 
2 ds à Enfant nai, I 
Exempt d'artifice, d'apprèt : 


Langage naïf. | Simple et gra- 
cieux : Beauté Xe à 1 Niais : 
Vous étes naïf. — Sm. Ca- 
ractére de ce qui est nalf. || Le 
: naïf, en peinture où en 
iltérature : Le naïf n'est pas le 
bas et le trivial. — Dér. Naive- 
ment, naiveté. 

NAIGEON (Jacques - Axnrë) 
(1738-1810), littérateur et philo- 
sophe français qui essa l'a- 
t e le plus lu. la 
laissé, outre le Militaire philo- 
sophe et Théologie portalive, un 
Dictionnaire des philosophes an- 
ciens el modernes. 

NAILLOUX, 1! 241 hab. Ch.-, 
dec.,arr.de Villefranche (Haute- 
Garonne). 

NAÏM, ville de Galilée, près 
du mont ! où Jésus- 
Christ ressuscita le tils d'une 
veuve. 

NAIN, NAINE (1 nanwm), 
+. Qui est de très petite taille : 
La taille de Bébé, nain du 
roi Slanislas, n'alleignait pas 0,70. — Ad). 
Un arbre nain. — nain , sorte de 
jeu de cartes pour lequel on se sert d'un 
tableau où est représenté un nain vètu de 
jaune et tenant à la main un sept de carreau. 
— On à longtemps révoqué en doute l'exis- 
tonce de “ag pod de nains, tels que les Pyg- 
mées et les Myrmidons; les récits des voya- 
ge contemporains dans l'intérieur de 

l'Afrique nous ren qu'ils ont ren- 
© des peuplades, celle des Akkas, entre 
autres, dont les individus n'ont que 0w,70 
à 0=,90 de hauteur. Grâce à leur adresse et 
à leur courage, ces nains savent se faire 
pue des tribus qui les entourent. Quoi 
qu'il en soit, ces découvertes récen- 
tes, on peut dire que la nature ne produit 
des nains que par exception. Les Romains 





de la | aimaiont à en avoir dans 
leur domesticité. Au moyen âge, tout prince, 
tout grand seigneur eut son bouffon et son 


nain; dans les romans de chevälerie, les 
nains servent de aux châtelains, son- 
nent du cor pour abaisser le pont-leris, 
et portent les messages d'amour. La mode 
des nains fut poussée jusqu'à la folie dans 
les temps modernes, cn laie et on France, 
cn Allemagne, en 3 i 


int, 


NAÏF — NAJA. 


François ler, Catherine et Marie de Medi- 
cis, elc., eurent leurs nains; Hébé, le nain 
du’ roi Stanislas, beau-père de Louis XV, 
a joui d'une certaine célébrité; de méme, 
de nos jours, le général og À louve, que 
Baroum toute l'Europe. — 
Les tradhions popalaires et les légendes 
attribuent aux bains un rôle mystérieux : 
Îls habitent les grottes souterraines et les 
mines,et sont les gardiens de trésors cachés. 

NAÏRE, mn. Nom que les Hindous du 
Malabar et de Trarancore donnent à leurs 
nobles, surtout aux militaires : Dans la caste 
des naïres, la yandrie est érigée en loi 
civile et religieuse : toute femme doit avoir 
quatre maris. 

SNAISSAIN (naitre), sm. Nom que l'on 
donne aux jeunes huîtres dans les hultrières. 

NAISSANCE (!. nascentia), +. Action de 
venir au de : La nai e d'un enfant. 
! Moment où l'on nait : Féler le jour de 
naissance de quelqu'un. Le famille : 11 
est de haute nai e. | Nobl : Hom 
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Commencer à se former, à se développer : 
Les feuilles naissent au printemps. | Eire 

pee it : L'enaui nait de l'uniformilé 
ig. Être né pour une chore, avoir de grandes 
dispostions naturelles pour cette choose : 1 
élait né pour la musique, 4 Être innocent 
d'une chose courme l'enfant qui cent de make 
tre, en être tout à fait mnocent. { Son pareil 
est à naitre, Ï n'y n pas d'hommes sem. 
blables à lui. } Commencer à être : L'émdus 
trie naquit avec l'homme. À Faire naitre 
causer, produire, — Gr, Radical, naiss : je 
nais, Îl nait, n. naissons: je naissais; je 
naquis; je naltrai ; je naltrais ; que je naisse ; 
ue je naquisse ; naissant: né, née. — [ér., 
Naissant, naissante, naissance, naissain, né, 
née, naif, naïveté, nalvément, nalif, native, 
nativité, Méme famille : Natal, natalité, 

Noël, — Comp. fenaitre, renaissance, 
NAÏVEMENT (nalve + «fx, ment), ade. 
Avec naïveté : J{ avoua naïrement sa faute. 
NAÏVETÉ (naff), sf. Qualité de celui qui 
dit sans détour ce qu'il pense : La nafveté 
d'un pv 1 Simplicité natu- 








de naissance. | Origine, commencement : La 
naissance d'un fleuve. | Point de départ 
d'un are d'ar 
chitecture 
sur ses 
droits : La 
naissance 
DR 
Origine) 
NAISSANT, 
ANTE (nai- 
tre), adj. Qui 
nalt,qui com 
mence à vi- 
vre : Enfant 
naimant, — 
Fig. Qui com- 
mence À pa- 
raitre, à so 
développer : 
Jour nais- 
sant. 
naissante, 
NAÎTRE (vx fr. naitére, dl. nascere : de 
nasci}, bi. Venir au monde, commencer à 
vivre : Jéusr Christ naquit à Bethlémm. 
Provonir : {1 naquit d'une bonne famille, | 








relle et gg : La naïveté 
d'un 1. L Niniserie de celui 
ui dévoile ce qu'il aurait dû ca- 
cher : Se moquer de la naïveté 
de quelqu'un. {| Propos nisis 
ui échappent ignorance : 
bire des naïvelér, — Syn. La 
naivelé n'est que le naturel; la 
candeur re te la pureté de 
l'âme; la sincérité ent l'expres- 
sion exacte de ce que l'on sent; 
la rémplicité est la qualité de ce 
qui peut être décomposé ; l'ingé- 
nuilé est un effet de l'inexpé- 
rience ou de la sottise. 

y A pe pe de 
serpents yse .appar 
tenant à la famille des Protéro. 
glyphes ou serpents venimeux, 
munis de grosses dents canalr- 
culées. Ces crochets à venin sont 
placés en avant de la mâchoire 
supérieure, et cachés m le 
repos dans un repli la gen- 
cive. Îls sont accompagnés de 
dents plus petites, pleines et re 
courbees en forme de crochet, 
qui sont des organes de rempla- 
cement. On connait deux 
de najas : 1° Le naja de lle 
où serpent à lunelles, vipère à 
lunettes, serpent à coiffe où à 
chaperon, le cobra capelle des 
Portugais (naja w +. +4 où ré- 

a), qui habite sur la 
Lette dé Corsmnnéel et dans dit- 
férentes autres parties de l'Inde. 
Son corps, long de 1=,20 et de 
0,30 de tour, à une forme ey- 
lindrique. La tête est courte, 
ovale, et porte de Jeux un 
peu saillants; le de ce ser- 
me est jaunétre où brun clair 
avec des reflets d'un bleuâtre cendré. Cette 
espèce doit son nom vulgaire à une sorte 
de trait noir qui se troure sur le con et 
qui représente plus où moins exactement 
une paire de lunettes. Le dessous de l'abdo- 
men est garni de longues plaques tranirer- 
sales dont le fomi blanc est releré d'un cer. 
tain nombre de taches rousses. L'extréemité 
de la queue est garnie en dessous d'un 
double rang de plaques dont le bord Hire 
est arrondi. De la gueule, démesmrément 
fondue, armée de petites dents nigués et 
recourbées, sort une langue fourcbue, trés 
extensible, Cet animal à des allures sing. 
Lières : il 1 0 dresser sur La queue et d'y 
tenir droit; de plus, quand où l'irrite, s0ù 
cou se dilate on disque par le redressement 
des cûtes, et c'est celle circonstance qui à 
valu à l'animal ses noms vulgaires de ser 
di do serpent à chaperon. Les pars- 
glours de l'Inde attrapent des najas autquwele 
ils ont soin d'arracher les crochets, et Île 
les col t dans le paye en les faisant 
danser derant le publie au son d'un siffler 
ou d'une Pe flûte. Île profitent de l'igno- 
rance de la foule pour s'annoncer comme 
‘loués de pouvoirs surnaturels et recweillent 
d'abondantes aumènes. La morsure du ser 





692 


pent naja est extrémoment dangereuse et 
son vonin est encore plus actif que celui du 
crotale, 2° Le naja haje où coluber haje de 
Linné, l'haje où ampic de Cléopâtre et des 
anciens, qui habite l'Égypte, et dont la 
morsure cause presque 
instantanément la mort, 
Ce serpent est loug d'en- 
viron 0,65; le dessus 
de son corps est d'une 
couleur vordâtre, par- 
somée de taches 

nes, Îl porte sur le de- 
van de l'abdomen plus 
de 200 plaques transver- 
sales, et le dessous de la 
queue est garni d'une cen- 
taine de demi-plaques. Le 
cou est extensible comme 
celui du naja de l'Inde. 
Les bateleurs du Caire 
montrent l'aspie comme 
un objet de curiosité. On 
assure qu ils ont le secret 
de plonger l'animal dans 
une sorte de catalrpsie 
qui le force à se tenir de- 
bout en jui pressant la 
nuque d'une certaine fa- 
con. Les anciens Égyp- 
tiens vénéraient fes 
pic et le considéraient 
comme l'emblème de la 
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Moselle), sur la rive gauche de la Meurthe 
et sur le canal de la Marne au Rhin: ch. de 
fer de l'E., à 353 kilom, de Paris. Évéché ; 
cours d'appel: facultés de droit, des lettres 
et des sciences; faculté de médecine école 


Ÿ « 


réunie à la France avec les duchés de Lar- 
raine et de Bar. Dès le début de la, 
e nde de 1910-1871, Nancy fut cc. - 


RER Frmrens. i 
NANDU où #NANDOU (quichua nandiu, 
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divinité protectrice du 
monde, 

NASJAC, 2029 hab.Ch.-1. 
de e., arr. de Villefranche 
Aveyron),sur l'Aveyron : 
ch. de fer d'Orl. Fabriques de toiles ; papete- 
ries. Mine de cuivre, 

NAJAC (Ëuux ne), né en 182$, auteur 
dramatique français. Il a donné au théâtre, 
le plus souvent en collaboration, un assez 
grand nombre de pièces. 

NAMNÈTES, peuple de la 
Gaule celtique, au N. de la Loire, 
li avait pour capitale Condivic- 
num où Namneles, aujourd’hui 
Nantes, et occupait le territoire 
qui forme actuellement le dépar- 
tement de la Loire-Inférieure, 

NAMUR, en flam. NAEMEN, 
27541 bab., ville de Belgique, au 
confluent de la Sambre et de la 
Meuse ; chemin de fer sur Paris, 
Liège et Cologne. Evéché, ch.1. 
de la province de même nom. 
Houille, coutellerie et fabrication 
d'armes. — La province de Na- 
mur a 3660 kilom. carrés et 
333761 hab. 

NANAN, sm. Mot enfantin qui 
a le sens de friandises, sucre- 
ries : Ne pleure plus, tu auras 
du nanan 

NANA-SAHIB (Dnoxpooruwr- 
Nanasmc) (vers 1820-1859), l'un 
des chef des « inavres révoltés con- 
tre la domination anglaise en 1857. 
Issu d'une famille de princes 
mabraties et fils adoptif & der- 
nier vice-roi de Pouna, il hérita 
de la fortune considérable de son 
père adoptif, mais fut dépouillé 
de tout pouvoir politique, Il pa- 
rut accoptor la situation qui lui 
était faite el s0 ranger aux Imurs 
et coutumes européennes quand, 
en juin 1857, il apparut tout à 
coup au mieu des cipayes de la 
hrvidon de Caw npour qui l'accla- 
mérent comme leur chef. 1] par- 
vint à se rendre maltre de Cawn- 





pour, où 1 fil massaerer tous les 
Anglais qu s'y trouvaient avec los 
femmes et los enfants, et se die. 
Uungua plutüt par sa cruauté que 
par ses talents militaires, Fattu 
par le général Havelock, il s0 retira d'abord 
dans 1 Aoude, d'où il fut chassé par sir Colin 
Camphell, purs dans le Népaul en 1859, À 
partir de cotie époque Nana Sahib ne trier 
plus de traces, et l'on mo sait ce qu'il est 
devenu 

NANCY, 7003 hab. Préf. (Meurthe-et 


ONILLES DE LA PLACE STAMISLAS 


de pharmacie, école forestière. Forts; suc- 
cürsale de la Banque de France. Filatures 
et tissages de coton ; fabriques de chapeaux, 
de draps et de fleurs artificielles; brode- 
ries, ganterie. Commerce de vins, cuirs, 





: r 4 
l'autrache, ilest difficile te sn «a 
c'est à peine si un cavalier lancé au galo 
peut en suivre les traces. En outre, en. 
tuant subitement un crochet, le nandou, 
d'être atteint, parvient souvent à s écha 
des mains du chasseur qui à 
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NANDOU D'AMÉMIQUE 


ns 


Luts Lun 


laines. Ancienne capitale du duché de Lor- 
raine, Charles le Teméraire s'en empars en 
1475 et vint périr sous ses mure le à pan tvrer 
1477. Klle fut prise par Louis XI (AGEN et 
par Lousrs x! 1680, et elle doit à Sta- 
nidlas, beau-père de Louis XV, 4es princi- 
paux embellissements, En 1666, elle fat 





le tenir. Les cours d'eau ne sont 
point un obstacle à la fuite d 
nandous, car ceux-ci sont d'ex- 


cellents et ils traversent 
en us clin d'œil les rivières les 


î 





le nid, il n'est pas rare de 
rencontrer de ces creux dans les” 
uels se trouvent déposés de 60 à 
10 œufs. Les jeunes 
vent être aisément 


sont trés importuns et cherchent 
à dominer sur tous les autres oi- 
seaux de la basse-cour. Dans le 
‘ . ils s'éloignent assez de l'ha- 
itation pour che leur notr. 
riture, mai ils reviennent inra- 
risblement au logis. La 
des jeunes est on ali 


plumes. de 
vent à faire des 
balais. Tout 
le nandou ht être 
acchimaté dans notre pars. 

ou pe © À ae ge — 
(Cap-Lang!, 4 , ville et 
port de Japon, dans l'ile de Kiou- 
sion, à l'extrémnté d'une pénin- 
sale. Elle exporte des liques, 
des ohÿets en nacre, des poteries 
émaillées et choisonnces et autres produits 
de son industrie 

NANGES, 2768 hub. Ch], de €. arr. de 
Provins (Seine-et-Marne), ch. de fer de TE. 
Plaine du chroniqueur Guillaume de Nangis. 
V. Guillaume de Nangis. 

NANKIN où KIANGNING-FOU, 120000 
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NANSOUTY — NAPHTALINE. 


hab, ville et port de la Chine, sur le Yang- 
tsé, capit. du Kiang-sou et résidence du 
vice-roi de Kiang-nam, autrefois ls métro- 
pole de la Chine entière. Fabriques d'étoffes 
de soie et de coton. Jusqu'à la révolte des 
Taipings et méme aprés que la résidence 
impériale eut été transférée à Pékin, elle 
resta une des villes les plus populeuses du 
monde et supérieure à k nouvelle capitale 

# sou industrie et ses écoles, En 1853, elle 
leviat la résidence du « roi Céleste » ou 
souverain des Taipings et soutint, de 1862 à 
1864, un siège à la suite duquel elle fut ré- 
duite en un amas de cendres et de décom- 
bres: elle perdit alors tous les édifices qui 
faisaient sa gloire, entre autres la fameuse 
Tour de porcelaine. Depuis cette époque, 
elle s'est relevée de s0s ruines, et elle pos- 
sède aujourd'hui de nombreuses manufac- 
tures d'étoiles de coton con- 
nues sous le nom de nan- 
kins; elle a aussi repris son Re 
rang comme métropole des 
belles-lettres et de nombreu- 
ses bibliothèques s'y sont re- 
constituées. — Sm. Toile de 
“coton d'un jaune chamois, 

rimitivement fabriquée à 
Nankin : Un pantalon de 
nankin. 

NANSOUTY | Ertmxxn- 
Axroms-Mane Cnamrion, 
cowrs pe) (1768-1815), es 
néral français Cr ft les 
cam a de la République 
et de l'Empire, décida la 
victoire d'Austerlitz, se rallin 
aux Bourbons après la dé- 
chéance de Napoléon ler et 
mourut commissaire du gou- 
vernement en Bourgogne. 

NANSOUTY (Cuantes- 
Marum-Eruxxe Cuamrion- 
Donors px), né en 1815, mé- 
téorologiste et général fran- 
ais. Mis en non-activité par 
retrait d'emploi et sans indi- 
cation de motifs après la 

erre franco-allemande, il 

t admis à la retraite en 
1871. Depuis cette é pps il 
s'est consacré à l'étude de 
la météorologie et il a fondé 
dans les Pyrénées, en 1873, 
l'observatoire du pic du Midi, 

ui a déjà rendu à la science 
e nombreux services. 

NANT, 2596 hab. Ch.-1. 
de c., arr. de Millau (Avey- 
ron), dans une vallée arrosée 
par la Dourbie et le Dour- 
1on. Belles grottes à stalac- 
ttes AUX environs, 

NANTERRE, 5592 hab., 
bourg du cant. et de l'arr. 
de Saint-Denis 
la rive gauche de la Seine et 
au pied du Mont-Valérien; 
ch. de fer de l'O. Patrie de 
sainte Geneviève. On y cou- 
ronne tous les ans une rosière le lundi de 
la Pentecôte. Gâteaux renommés. 

NANTES, 127482 hab, Préf, (Loire-Infé- 
rieure), port sur la rive droite de la Loire: 
ch. de fer d'Orl., de l'O. et de l'État, à 
127 kilom. de Paris. Evéché, ch.-1. de com- 
mandement militaire (tie co : ch.-1. de 
sous-arr, et de quartier maritime; succur- 
sale de la Banque de France; école d'hydro- 
graphie. Fabriques de tissus de coton, 
d'instruments d'optique, de mathématiques 
ct de marine, de conserves alimentaires ; 
raffineries de sucre ; construction de navires. 
Son commerce, autrefois très considérable, 
est aujourd'hui bien déchu par suite de la 
création du port de Saint-Nazaire à l'em- 
bouchure de la Loire: toutefois, le com- 
merce de la basse Loire et l'industrie de la 
pêche sur le littoral voisin appartiennent 
aux armateurs de Nantes, qui possèdent une 
flottille un peu supérieure à celle du Havre. 
Ancienne capitale des Namnètes, Nantes fut 
mx san fois pillée par les Normands; la 

uchesse Anne de Y épousa 
Louis XII, et Henri IV y signa en 1598 


Seine), sur Lise 


l'édit qui accordait aux protestants le libre 
exercice de leur religion. — Le canal de 
Nantes à Brest à environ 360 kilometres et 
finit à Châtesulin, { L'édit de Nantes, édit 
qui accordait aux protestants le Libre exer 
cice de leur culte et l'admission aux charges 
de l'État et qui fut révoqué par Louis XIV 
en 1085 à l'instigation de Mes de Maintenon 
et du père Le Tellier, 

NANTEUIL (Ronenr) (1630-1078), célèbre 
peintre et gravour français. Parmi les por- 
traits gravés qu'il à laissés, on cite ceux de 
Pomponne de Bellièvre, d'Anne d'Autriche, 
de Le Tellier; son œuvre complet, qui se 
trouve à la Bibliothèque nationale, comprend 
243 planches 

NANTEUIL (Ciiesrix) (1813-1873), pein 
tre ot lithographe francais. Il a exécuté pour 
diverses publications littéraires ou musicales 
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Se nantir des effets d'une succession, — Dér. 
Nantissement 

NANTISSEMENT (naalirt, son, Ce qu ot 
remet à un débiteur comme garantie de 
payement : On lui à donné un bus nantinte 
ment. 

NANTUA, 3157 hab, S.-préf, (Ain), prés 
du lue de même nom: eh, de fer de P.-L..M 
(Bourg à Bellegarde), à 529 kilo. de Paris 
Commerce de bois, de planches, de cuirs et 
de fromages, Le lac de Nantua est dominé 
par de hautes montagnes; on y pêche des 
truités excellentes. 

NANTUATES (nant, rulmeau}), ancien 
peuple de la Gaule qui occupait le territoire 
compris dans le Valais actuel et la haute 


Savoie, Sa capitale est derenne Saint 
Maurice, 
NAPÉE (£. vésn, vallon boisé), 27. Nym 


phe des pâturages monteur 
rt parseimes de bouquets d'er 


- : bres. — S/pl. Genre de plan- 
! tes de la Laine des Malra 
| cées. 


NAPEL (l. napellus, dm 
de napus, havell, 2m. Nom 
vulgaire de l'acomit mapel 
(aconilum napellus), plante 
de In famille des Renoncu- 
lancées, à fleurs bleues, et en 
casque. On l'appelle encore 
souvent Casque de Jupiter, 
char de Vénus, C'est une 
plante glabre, dont la racine 
présente 2 4 3 tubercules en 
forme de navet: la tige est 
garnie de feuilles palnisé 
quees à soginents bi ou ir? 

des, incisés et dentés. Les 
flours sont réunies en une 
longue grappe dense, portée 
ar un pédicule redressé. 

Llles ont un calice de 5 sé- 
rales pétaloides et inégaux ; 
le pétale supérieur à la forme 
d'un casque et recouvre la 
curolle. Le fruit se compose 
de 3 à 5 carpelles, qui, à la 
maturité, deviennent des fol- 
Lcules terminés en un bec fil- 
forme. Cette plante, qui croit 
dans les prairies humides et 
les marais tourbeux, est un 
poison narcotico-fere très 
violent. Toutes ses parties ap 
pliquées fraiches et broyées 
sur la peau, peuvent pro- 
duire la vésication. C'est a vec 
les sommités fleuries que 
l'on prépare en Angleterre 
l'extrait d'aconit. En France, 
on emploie, de preférence, la 
teinture d'aconil, surtout à 
l'extérieur. Le principe netif 
le plus important du napel 





TUR PDO CHATRAC 


un grand nombre de vignettes pleines de 
goût, et il a été l'un des principaux collabo- 
rateurs des Artistes anciens el modernes. En 
outre, Îi a exposé aux Salons des toiles et 
des dessins qui furent remarqués. 

NANTEUIL-LE-MAUDOUIX, 1 549 hab 
Ch.-1. de e., arr. de Senlis (Oise), sur la 
Nonette; ch. de fer du N. Fabriques de 
passementerie, de chandelles et de sabots ; 
commerce de grains et de farines. 

NANTIAT, 1536 hab. Ch. de c€., arr 
de Bellac (Haute-Vienne), sur un affluent d: 
la Gartempe: ch. de fer d'Orl. 

NANTILDE où NANTICHILDE (vors 
610-642), reine des Francs. Elle épousa Da- 
gobert ler on 632, et gouverna le royaume 
pendant la minorité de son fils Clovis 1! 

NANTIR (vx fr. nm, gage), vf. Donner 
des gages pour assurer le payement d'une 
dette : Ce wrurier ne préle rien, à moins 
ee ne le nanlitse, | Garnir, pourvoir : On 

a nanti d'argent. — Se nantir, er. Se gar 
nir, se pourvoir par précaution : Se namtir 
d'un parapluie. d'in provisoirement 
vossession d'un héritage auquel on a droit 


254 est l'acomitine, abondante 
surtout dans la racme. Cette 
plante devrait être pruserite 
des par- 
terres, où 

elle na déjà plusieurs fois 

occasionné des cas d'em 
poisonnement ches de jeu 
hes enlants 

* NAPMTALINE 

naphte), ef Hydrogène 
carboné solide, dont ls 
formule himique est 
crons La nat htaline 

so présente sous la 

forme de minces feuillets 

rhomboïdaux brillants, 
d'une odeur de goudron, 
d'une saveur âcre et arotma 







uque Elle fond à 72,2 et 
bout à 217%, Sa densité est 
de 1,152 à 15° et de 0,978 à 
1%, Fondue, elle dissout Le 
soufre. le ph mphore, le sul- APE 
fure d'arenie et le sulfure 


d'étain, l'indigo. La uaphtaline est insoluble 
dans l'eau, mais soluble dans l'alcoo chaud 
et dans l'éther. En se combinant avec l'acide 
picrique, elle forme de belles aiguilles d'un 
taune doré fout à fait éractéristiques. La 


lines. On achève de la purifier en la faisant 
cristalliser de nouveau dans l'alcool. Dans 
l'industrie, la naphtaline sert à préparer 
une série de belles matières colorantes ap- 

ées tropéolines jaunes, ponceau, rouges 
À du es md cearlates de Bieberich, 
bleus de naphtol, ete. Elle est quelquefois 
employée en médecine à l'intérieur comme 
ant reset 
à la dose de 0er, gramme our 
mélée avec du sucre et un peu a Pleodl de 
monthe, On a aussi essayé la naphtaline à 
l'extérieur contre les affections de la peau. 
On la recommande pour préserver les plan- 
tes sèches et les herbiers des ravages des 
insectes. 

NAPHTE (L naphla, mot égyptien), #m. 
Ancien nom du le ou hitume liquide, 
E Naphte où huile de naphte, liquide dia- 
phane, d'un blanc un pou jaunâtre, d'une 
odeur presque agréable, très volatil, exces- 
sivement inflammable, qu'on obtient en 
purifiant deux fois par la distillation le pé- 
trole brut. Ce liquide entre en ébullition 
À Me, et on ne peut s'en servir pour l'éclai- 
rage; mais il dissout admirablement les 
corps gras. Aussi le substitue-ton avec 
avantage à l'essence de térébenthine et aux 
huiles siccatives pour dissoudre le caout- 
chouc, faire des mixtures avec les couleurs, 
et pour exécuter les peintures extérieures 
dites de ravalement, — Gr, Ce mot était 
autrefois féminin, — Dér. Naphtaline, 
naphtol, naphtène, naphtylique. 

NAPHTÉINE (naphle), sf. Variété de 
hatchettine, cire minérale d'un blanc jau- 
nâtre où brune, qui n'est pas autre chose que 
eg minéral du Pays de Galles et de 


ge. 

SNAPHTÈNE (naphte), sm. Carbure 

d'hydrogène représenté par laformule Ct2H6, 
ui existe dans les diamines engendrées par 
[A réduction des binitronaphtalines. 

SNAPHTOL (naphle), sm. où 
naphlylique. vou de plusieurs corps isomé- 
res roprésentés par la formule C'#H80, et 
que l'on obtient on chauffant avec de la po- 
Lame les aulfosols do naphtaline. 

#NAPHTYLIQUE (naphie), adj. # g. Qui 
dérive de la naphtaline : Phénol naphty- 
dique. 

NAPIER (Joux). (V. Neper.) 

NAPTEN (sun Wauam-Pnancis-Paraice) 
1785-1800), général et historien anglais, 
autour d'une romarquable Histoire de la 
guerre de la Péninsule (ibérique) depuis 1807 
1 ‘en 1814. 

APIEN (sim Cnantes) (1786-1860), marin 
anglais qui, envoyé sur les côtes du Portugal 
eZ soutenir Maria, fille de dom 
'edro, contre dom Miguel, battit la flotte 
de ce dernier à la hauteur du cap Saint- 
Vincent et s'empars de Lisbonne en 1R13, 
En 1840, il forçs en Égypte Méhémet-Ali à 
sigoer la paix. Nommé vice-amiral en 1853, 
eut le commandement de la flotte anglo 
française dant la Baltique pendant la guerre 
contre Le Hunsie (1054). 

NAPLEN (g. Negasduc, nouvelle ville), 
494314 hab. l'antique FParfhémope, ville 
magnifique da %. de l'halie, port au fond 
d'un golfe de la mor Trrrhénienne, Naples 
est bâtie en amphithédtre entre le mont 
Paundipps et le Vésuve, ancienne capitale 


phénol 


NAPHTE — NAPOLÉON IL 


relie à Caswrte avec la ligne de Rome 

Tarente. Archeréché, université, riche mu- 

see d' uités. ues de pâtes alimen- 

taires, de draps, de dites « de 
aples », de verres, de naines, 


Ë 


m 
issage du 
considérable, Aux environs, on 
la Solfatare, la grotte du 
de Nerou, les ruines d'Herculanum et 
Pormpéi. Fondée par des colons 
Cumes, Naples se nomma d'abord 
nope, et En me tard Capoue 
capitale de la er mg elle passa 
aux mains des auxquels elle fut en- 
levée par Belisaire, Du 1x° au xi® siècle, 
elle fut une indépendante, Con- 
Capiale du rojatme Le Nasloe: Les Pr 
ca e ou le n 
pes l'occupèrent sous Charles VIII ( 
sous Louis XII (1500), et, en 1799, elle fut 
la capitale de la + Parthéno- 
pes Enfin, en 1860, I, roi des 
x-Siciles, fut obligé de ñ 
Gari La 


vision de la Campanie, a 1110 kilom. carrés 


ST mp 


sène et della 


sl 
fi 


: 
Es 


ne. 
APLOUSE ou 
Sichem, 1000 hab., ville de 


d'Asie), sur le flanc du mont Garizun, Com- 
merce très actif. Cette ville, a ui une 
des plus florissantes de la ine, fut ja- 


+ rivale Le enr de paper une 
ition populaire nce la grotte sépul- 
crale de Joseph et rot, et on y montre 
le puits de Jacob, auprès duquel Jésus-C 
s'entretint avec Ja Samaritaine, 
NAPOLÉON 1er CR 
fils de Charles Bo et de Lætitia 
molino, né à le 15 août 1769, mort 
à Sainte-Hélène le 5 mai ne Sorti sous- 
lieutenant d'artillerie de l' militaire de 


È 


Brienne, il coopéra puissamment comme 
chef de brigade à la reprise de Toulon sur 
les Anglais (1793) et ce fait d'armes lui valut 
le de général de brigade, Destitué 
a le 9 thermidor, il rentra au service le 
13 vendémiaire an IV (5 octébre 1795 
sous les ordres de Barras, il sauva la 
vention d'une émeute royaliste. Alors il de- 
vint général de division et épousa Joséphine 
Tascher de la Pagerie, veuve du comte de 
Beauharnais. Bientôt nommé général en 
chef de notre armée d'Italie, du mois d'avril 
dr à février 1797, il ere une armée 
piémontaise, trois arm autrichiennes, 
remporta douse victoi dont les 
lus célèbres CA ge À de Lodi, Arcole, 
voli, et contraignit l'Autriche à conclure 
la paix de Campo-Formio (8 octobre 1791). 
Ensuite, il fut envoyé le Directoire à la 
conquête de l'Égypie. ve la victoire des 
Pyramides et une sspétion en Syrie, il 
laimsa son armée à Kléber et tra en 
France (9 octobre 1799), Le coup d'Etat du 
18 brumaire an VIII (9 novem 1700) le 
rendit maitre du gouvernement, et il se fit 
noumuber pre i 
triche avait repris l'Italie; la victoire de 
Marongo (14 juin 1800), gagnée e Bona- 
parte sur Mélas, rendit ce pays À la «a 
peu après le traifé de Lunéville ee” 


}, celui 
d'Amiens avec l'Angleterre (1 À ps 
ice 


rent eng md mg 24 P 
LT ete — 


8 


répit, Bonaparte ra Ê 
le concordat avec le pape et publia nos 

ui avaient été élaborés par les jurisconsulies 
dre ue de la Convention et du Directoire. 
En 1802 ii se fit donner le consulat à vie, 
et aprés la rupiure de la paix d'Amiens il 
fut proclamé empereur (1804). Au moment 
où le nouveau souverain méditait une des- 
croate en Angleterre. l'Autriche et la Russie 
prirent les armes: Napoleon gagna sur les 
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riaces. Les 


fleurs, qui rap- 
“M colles 
ont une sorte de 
triple corolle, 
et le stigmate 
NAPOLÉONA ui couronne le 
écée fi 

une étoile régulière. Le (rulé est une bio 

qui fournit des boissons rafraichissantes. 
ANA mt Am eV d 
j. appartien: apo er, à sa 

: Les idées 
-VEN nom de la Roche- 
sur-Yon, l'Empire. 

N VI nom de Pontivy sous 

PAPOLE. (V. Nauplie 
LE. ME :) 

#*NAPOLI es pre (L. Neapolis), adj. 
et s. De Naples : napolilains. 
Habitant de cette : Les itains. 

napolitain, l'onguent mercuriel, 


t 
formé d'une partie de mercure éteinte dans 
an partie de graisse, est employé comme 
NAPOULE (LA), petit golfe que la Médi- 
terranée furme sur la côte du département 
du Var et sur lequel se trouve Cannes. 
NAPPE (l. mappa), sf. Linge qui couvre 
la table où l'on mange : Enlerer la 


D'IVappe d'antel, Loge béni dent où cu: 
las un autel. | Nappe de communion, 


M ml + fait jaillir en établissant un puits 

: Une nappe souterraine. | Filet 
pour ca les alouettes, les 
ortolans. — Dér. Napperon. Méme famille : 


M le, 

ON (dm. de nappe), sm. Petite 
nappe carrée dont on couvre une nappe 
de table et qu'on enlève avant de servir 

dessert : Mettre ua napperon sur une 


le 
(Aurnno-Jossrit), né en 1834. 
chimiste et homme pol i 


NAPOLÉON — NARD. 


d'un intitulé : Religion, propriété 
fumée, qui fui valut une condamnation À 
sous le second Empire, M. Na- 


uet est connu son projet de loi con- 
Saragnt le rétafasement da divorce, prort 
il à fini par (aire triompher dans les 


I. 

NARBONNE (Varbo où Narbo-Marlius!, 
29702 hab. S-préf. (Aude), sur le canal de 
la Robine, à 8 kilom. de la Méditerranée ; 
ch fer du Midi; eh.-1, de quartier ma- 
ritime. Miel renommé; blé, vin, eaux-de- 
vie, riz, soude, sel marin, huiles, etc. Ancien 

tum celtique, elle devint une colonie 
de citoyens romains, et fut la capitale de la 
grande province de Narbonnaise et le prin- 
cipal entrepôt des Gaules. 

NARBONNE (Louis, core pe) (1755- 
1813), général français qui fut ministre de 
la guerre sous Louis XVI, aide de camp de 


& 


4 qe ler, ds éparre Vienne, 
montra une sagacité, 
* E (narcisse), sm. Alcaloïde 
u'on retire habituellement des eaux mères 
istallisables qui ont servi à la prépara- 
tion de la morphine, et qui, par conséquent, 
existe toujours dans l'opium. C'est une 
substance cristallisée en aiguilles, inodore, 


d'une saveur amère, ue insoluble dans 
l'eau froide, peu soluble l'alcool à 80e, 
plus soluble l'eau et l'alcool chauds, et 


presque totalement insoluble dans l'éther. 
Avec les acides, et notamment avec l'acirle 
chlorhydrique, elle forme des sels solubles 
mais très instables. D'après une expression 
de Claude Bernard, la narcéine est la sub- 
stance la plus somnifère de l'opium. Elle est 
très propre à combattre l'insomnie ; elle pro- 
cure un sommeil calme, réparateur et sans 
rêves. Elle produit d'excellents effets dans 
les bronchites, l'asthme nerveux, la grippe, 
l'enrouement, la coqueluche. ‘ 
L” ar gr pare fils ra Cép ù et de 
m iriope ; i aigna o, et 
s'épat Cas pd] image reflétée par les 
eaux. Ne pouvant l'atteindre, il se consumait 
de douleur lorsqu'il fut changé en narcisse, 
— Fig. sm. Homme épris de sa figure. 

2. NARCISSE (1. narciseus : du &.vapudes, 
jenesre), sm. Genre de plantes monocoty- 
x Pa $ é la famille des Amaryilidées. Il 
produit des fleurs régulières, qui ont un 
Ovaire infère, un périanthe en tube à 6 di- 
visions et muni intérieurement à la gorge 
d'une couronne pétaloïde, 
La racine de ces plantes 
est un bulbe com de 
tuniques. Les feuilles sont 
toutes radicales, et la ti 
sans feuilles est termi 
par une seule fleur ou par 
un petit nombre de fleurs 


envelo: dans une 
de. cr à spa- 


a 
es ou narcisse 

tique, œillet de Pâques, Jean 
nelle, Claudinette, herbe à la 
Vierge (nareissus pue 





2° Le narcisse faux (narcisnus por 

_ Dh a pe. 
arvisse + L 

rien, atault, chaudron, 2 ver 
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où narcime à (néreistus lasetia, 
og à 2 me en dans jes 
dont le périanthe présente un tube vert où 
d'un jaune pâle verdäire, 4e Le narcisee 
jonqg (narcinrus jonquilla , de là région 
herrandenne, à flours trés odorsntes 
ayant un tube . 
plus ou moins 
verdâtre info. 
ricurement et 
terminé 


en 
par des di- 







visions d'un 
mancisse beau jaune.} 

Narcisse 
d'automne, le colehique d'automne} Narciare 
doré où per Le 2 autre Le Boop narcissé 
tasette, om d'une perruche du grand 
ca Le prog , Claude, 11 fi 

x pr. , _ Ar Claude, Il 6e 

rie us importants et 
Cues empire, amassa une for- 
tune immense et fut mis à mort à l'avène- 
ment de Néron, re ap. 3-C, 

#NARCOTICO CRE (narcotique + dere), 
PA ‘ et M tes À nr “ 

uit lois l'asso Let l'in 
mation de l'intestin. Tous ces médicaments 
sont poisons ayant généralement pour 
bases des alcaloïdes.!ls comprennent l'aconit, 
l'ellébore, ete. à 

NARCOTINE (du f. véper, assonpiste- 

ment}, #f. Alcaloide découvert en 1503, da 
à joe par Derosne, et longtemps a 
sel de Derosne où sel d'opium. Cette sab- 
stance, qui a pour formule CHHMA2:07, est 
solide et se présente en cristaux prisma- 
iques brillants et incolores qui fondent à 
170°. Elle est insoluble dans l'eau froide 
soluble dans 7000 ies d'eau bouillante, 
peu soluble dans l'éther, l'alcool et la bon- 
zine; mais elle se dimout dans les huiles 
fixes et dans plusieurs huiles volatiles. On 
admet aujourd'hui l'existence de quatre va- 
riétés de narcotine. Cette matière est l'un 
des principes les moins actifs de l'opiurn ; 
son pouvoir Calmant est à peu près nul, et 
elle peut donner des convulsions. 

NARCOTIQUE (£. vagmwrons : de végun, 
assoupissement), af. # g. Se dit de tout 
médicament qui à la propriété de procurer 
l'assoupissement : l'opium, la belladone, la 
jusquiame sont des Le deg men Tout 
médicament Du iques 
sont principalement aloides. — À 
Ce qu! endont, os ui est ennuyeux : Un éni 
narcotique. — Dér. Narcotinme, narcotine. 
De la même famille que Narcine. — Comp. 
Narcotico-dere. 

#NARCOTISME (narcolique), mu. L'en- 
somble des effets produits par les médies- 
ments narcoliques, effets dont le principal 
est l'assoupissement. 

NARD (!, nardum : du g. väsäa:: hébreu 
nerd). sm. Rhizome ou souche aromatique 
dont les anciens faisaient usage comme 
parfum et qu'on croit n'avoir pas été autre 
Chose que la 
reine du 
tpicanard. Î 
Nom de plu- 
ee espé- 
ces de gra- 
minées qui 
ont un rhisome où une 
racine aromatique. Le 
nard indien où spéca- 
nard, le rhisome du 
nardostachys jata- 
mani, © du Né- 
paul et du Bengale, à 
odeur agréable, d'une 
saveur ge et 
amère.l Nard celtique, 
subatance aromatique 
fournie par les raie. 
riana coilics et vale- 
riona saxatilis, qui éroissent l'une et l'autre 
dans les montagnes de la Suisse et de la 
Savoie. Cette substance entre dans la com 
position de la thérisque, E Nerrd de Créle ou 
de montagne. la valériane oflicinale. & Nord 
sauvage, le cabaret (astris éuropæuwsx. 
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*NANGHILEN où NARGUILÉ (mot per- 
des x : 

san), #m. Pipe à ns ri 


Fumer un narghileh. ileh se com- 
d'un récipient 

Soat In partie in- | 

férieure est rem > ROLE 7 à 

plie d'eau parfus +. 1,1 #4 

imée; la partie su- 1! L 


pérleure ou Île 


d'un Dinespéei, 





très s00, non haché et très odorant, La 
fumée passe À travers l'eau avant d'arri- 
ver à la bouche du fameur au moyen d'un 
tuyau de maroquin terminé par un bout 
d'ambre. 

NARGUE, sv/. de narguer, Action d'ex- 
primer son dédain, son mépris. || Faire 
narque, braver avec mépris. 

NARGUER (bl. naricare : de naris, na- 
rine), vf. Exprimer son dédain, son mépris : 
Narquer les mécontents. — Dér, Narque, 
marquois, narquoise, narquoisement. Mème 
famille que Narine, ” 

NARINE (vx fr. narille : du bl. naricula; 
dm, de naris, narine), +/. Chacune des deux 
cavités du nez; chacune des ailes du nez, {| 
En torme de vétérinaire, fausse narine, es- 
pèce de cul-de-sac formé chez les chevaux 
par la peau amincie à l'entrée de la narine, 
entre l'épine nasale et le biseau du petit sus- 
maxillaire. 

NARQUOIS, OISE (vx fr, narguois : de 
narguer), adj, Qui a le caractère de la nar- 
gue : Sourire narquois, — S. Rusé, qui se 
plait à se moquer des autres, à les trom- 
per : C'ext un narquois. — Dér. Narquoise- 
ment. 

FNANQUOISEMENT (harquoise + sfx. 
ment), ade, D'une manière närquoise : Sou- 
rire nharquoisement, 

NARRATEUR, TRICE (1. narratorem), 
+. Celui, colle qui fait un récit, une narra- 
on : Un admirable narrateur. 

NARMMATIF, IVE (1. narrativum), adj. 
Qui raconte, expose par le détail : Mémoire 
narralif. & Qui appartient à la narration : 
Style narratif. 

NARMRATION (!, narralionem), 2/. Récit 
historique, oratoire ou pu : Une nar- 
ration éloquente, { Simple récit fait en con- 
vérsalion : Poursuivez votre narration. 
Partie d'un discours dans laquelle l'orateur 
expose Los faits : En rhétorique, la narration 
précéde la confirmation. f Récit qu'on donne 
aux écoliers comme devoir de style : Une 
narration française 

NARHÉ, «pen. de narrer, Récit : Faire le 
marre d'une aventure 

NARMENR (1. marrare!, ef. Faire la narra 
Los, le récent d'un événement : Narrer une 
hitoire, Narrer agréablement Der. 
VNarré, narration narraleur, narratif, nar- 
vttiee Comp Inénarrablie. 

NANSÉS (412569), général de l'empire 
d'Orient sous Justinien ler et Justin il il 
chan les Ostrogoths de l'Italie, qu'il gou 
verna tous Le titre d etarque Disgracié, il 
appela les Lombandte en lialie pra de temps 
stamt de mours 

NANTHEX (#. véshat, boite). se. Dans 
L basilique rotnaine primitive, portique qui 
précédan La mel de l'église ét forimait de food 
de l'atrinm. Dunes Les Premiers siècles, le 


NARGHILEH — NASEBY. 


narthex était destiné à contenir les catéchu- 
mènes, les nes et les au- 
diteurs, c'est-à-dire tous ceux auxquels il 
était permis d'assister au service divin en 
dehors du temple. Pendant le moyen âge, le 
mot narthez ne {ut point usité; mais de nos 
jours on attribue le nom de narthez aux 
M das de Var: de Tue 
es de Cluny Y, our- 
nus, etc. Narthex doit donc être considéré 
aujourd'hui comme étant purement et sim- 
plement un synonyme de . (V, ce 
mot.) 

NARVA, 5000 hab., ville et port de la 
Russie d'Europe, dans le gouvernement de 
Saint-Pétersbourg, sur la Narva, sur le 
golfe de Finlande. Victoire de Charles XII 
sur Pierre le Grand en 1700, 

NARVAEZ (Dox Maxon. Ramon Mants) 

1800-1868), duc de Valence, pee et 
me d'État espagnol. Après la mort de 
Ferdinand VII, il prit part à la campagne 
contre les carlistes dans les provinces bas- 
o7d par Sévillo aux Cortés (1837), pacs la 
voyé par e aux ’ 
Manche, qu'il débarrassa des bandes car- 
listes qui la dévastaient (1838), et dut se ré- 
fugier en France après la ré, u 
nmunciamento de Séville contre le régent 
:spartero (1838). En 1843, il débarqua en 
Es au milieu d'un soulèvement géné- 
pd ben me : Madrid, prit le Er gt 
e la guerre qu'il garda jusqu'en , 
fut un instant amiemedeur À Pari De nou- 
veau président du conseil (eu) il se retira 


en 1851, it la direction affaires en 
1856, fut renversé en 1857, en 1864 
et en 1866, et conserva le pour qu'à sa 


mort. Pendant toute son administration, il 
s'efforca d'étouffer les tendances libérales, et 
nes amant 
chute de Ja reine . jé 
NARVAL (all. nar, nez + wall, baleine), 
sm. Grand mammifère marin de l'ordre des 
Cétacés ct de la famille des Dauphins, qui 


est le monodon monoceros des naturalistes. 
Il habite les mers glaciales du N., 
lièrement les côtes du Groënland et du 


Spitzberg. Le narval, qui nage dans la mer 
en troupes de trente à quarante individus et 
qui se nourrit de poissons, de cé alopodes 
et d'holothuries, est un animal d'environ 
6 mètres de longueur, dont les formes géné- 
rales rappellent celles du marsouin. Il a le 
corps d'un blanc jaunâtre et marbré de 
nombreuses taches brunes, Chez lui point 
de nageoires dorsales, et les nageoires pec- 
torales sont courtes et pointues. La queue 
est assez longue, et la ire caudale, très 
grande, est profondément bilobée. po ver à 





autres 

NARVAL cétacés 

y 2 x par ss 
dentition : il n'a point de dents à la mâ- 
choire inférieure, et dans la supérieure ne 


germent que deux canines droites 

dans des alvéoles profondes de l'os maxil- 
laire. Chez les femelles ces canines restent 
pendant toute la vie renfermées dans les 
alvéoles ; mais chez les mâles, au contraire, 
une seule de ces canines se dév d'une 
manière démesurée et { atteiniire la lon- 
tueur de 3 mètres, Elle est droite, pointue 
et tournée en spirale. Ce n'est point une 
arme d'attaque, mais un instrument dont 
l'animal se sert pour détacher du fond de 
la mer les coquillages dont il se nourrit. 
Cette défense, à laquelle on attrihuait au- 
trefois des propriétés médicales imerveil- 
leuses, et que l'on payait des sommes folles, 
était conmdérée comme l'antidote infaillible 
de tout poison. Le roi de France Charles IX 
ne MmanQUAINl jamais d'en tremper un mor- 
can dans sa coupe. C'est l'existence de 
cetie grande canine qui à donné lieu aux 
fables de La licorne où wnicorne, dont l'image 
fantastique Égure encore dans les armes 
d'Angleterre. La chair du narrval est recou- 
verte d'une épaisse couche de graisse, Les 
lslandais ne la mangent point par supersti- 
Lion, mais les Grosnlandais $ regardrat 


So Eh -SES M 

NASAL D'UN CASQUE dans 
vait se relever et s'abaisser, I] fi 

en usage au xvt siècle et au xvr, — 


NASARDE (du 1. nasrwem, ner), 
naude sur le nez : Recevoir des 





Cromwell et Fairfas 
le 14 juin Lay rares 2 r 
funeste aux affaires roi d'Angleterre, 
dout les papiers tombérent aux 
es ennemie, 








RP RESTE VRT 


rès une vi ré- 
Dee DL 
du sanhédrin chez 


| NASILLANT, ANTE (nariller), adj. Qui 
nasille, x nm inbiude do Melia Une 


x ND, ANDRE ni ), adj. et 

er), 3 
#. Qui parle comme s'il avait le nez bouché : 
Fr ar nexillel, Une nasillarde, } Qui 
à un son nasal : Une voix nasillarde. 


le, na- 
, , nasillonnement. 
NASILLEUR, EUSE (nasiller), s, Celui, 
D ER ee À son nez était bou- 


#NASILLONNEMENT (nasi/lonner), sm. 
Action de nasillonner, 

NASILLONNER (dm. de nasiller), wi. 
Nasiller un peu. 

NASINT (Crogevrs Niccoo) (18544736), 
célèbre peintre italien qui a laissé un grand 
nombre d'œuvres remarquables: son chef- 
d'œuvre : Saint Antoine aux ieds de la Vierge, 
est dans la chapelle Saint-Antoine, à Rome, 

#NASIQUE (du L. nasus, nez), adj. » g. 

ui a le nez ou le museau très allongé, — 
Sm. Genre de singes sem- 
eng pl ui vivent en 
troupes dans les forêts de 
Bornéo et de la Cochin- 
chine, et dont le trait le 
plus caractéristique 
estun nez 
saillant, 
démesu- 
rément 






ique, où gue- 
non à long nez 
de Buffon, est de 
couleur tannée ; 
le gr de cet 
animal est garn 
ur À ser roux clair « le dedans des 
mem un tre. pèce 
0 le gris jaun Î Es 


NASITORT (L. nasum, vez + tordre), sm. 
DT grrr duché de l'Allemiagne 
ancien é de l'Allem , 
H- “ Wiesharen ; incorporé à la Prusse en 
1 à la suite de la défaite de l'Autriche et 
de ses çà à gens. où 
s om x (Gunsaums mn). (V. Guil- 
. NASSAU (Maurice pr) (1567-1625), fils de 
pe pr or 
| sa it, t i 
l'échafaud Harneveldt, son ! 2 À gens 


NASSAU (Faivénic H vx) (1587-1647), 
frère de L her per our LS Hollaods 
en 1625. Il don 


made na un grand essor à la ma- 


les colonies de la blique, 
reconnaissance des vinces- 
11 on) (1626-1650), 


Uiles Par l'Écpague. 
AIT er de Hollan 


en 1647; sous son administration, le traité 
de Munster reconnut l'indépendance des 


NASSAU . (V. Guit- 
taume TL, : AUME LA pe). (V. Guil 
NASSE (1. nasal, +/. Panier conique en 


TOMR 11. — DICT, LARIVE KT FLEURY. 


NASH 


osier pour prendre le poisson : Pécher à la 
name. |} Filet de même forme pour attraper 
les oiseaux, — Fig, Être dans la nasse, 
dans une situation ficheuse dont qn ne peut 
se tirer, — La nasse est un engin de pêche 
fait on osier et muni à son entrée d'une 
sorte de goulot se terminant en forme d'en- 
tonnoir, & remontant le courant, le poisson 
entre dans la nasse, écarte avec son müusenu 

les brins 
flexibles 
qui for- 

ment 

l'enton - 
noir, et 
une fois 
enfermé, 





(Péehe.) ne, peut 
lus sor- 


a des nasses de ditérento® dimen- 
unes étroites, longues et cylindri- 


plus larges et à 


tir. 1 
sions : 
ques, les autres beaucou 
plusieurs gardes. Dans les premières, on 
prend surtout des anguilles ; dans les secon- 
des, on trouve quelquefois de gros poissons. 
1} faut avoir soin de placer la nasse à contre- 
courant, de facon que le poisson puisse s'y 
engager on remontant la rivière; c'est une 
pêche agréable, en ce sens qu'il suffit de 
poser ES au fond de l'eau, dans les re- 
mous, en l'y 

maintenant 
avec des pier- 
res, et de Je 
relever deux 
où trois jours 
après.[Genre 
de mollus- 
ques gastéro- 
odes proso- 

ranches qui ont une coquille semblable à 
celle des buccins, mais avec le bord de Ja 
columelle calleux. Les animaux de ce genre 
possèdent un long pied avec des cornes di- 
on en avant et deux petites queues en 
arrière, Répandues dans toutes les mers du 

dbe depuis le niveau des marées basses 

usqu'aux plus grandes hauteurs des eaux, 
es nasses sont contenues dans des coquilles 
toujours de petite taille et qui n'excède 
une longueur de 0®,03. La nasse réliculée 
se rencontre abondamment, à marée basse, 
sur les côtes d'Angleterre, où elle est connue 
des urs sous le nom de dog-whelk. On 
connait dix-neuf espèces fossiles de nasses 
ir de l'éocène. 
ASSER-ED-DIN-SCHAH, né en 1831, 
souverain actuel de la Perse, le quatrième 
de la famille des Kadjars. Il a succédé à son 
père Méhémed-Schah, en 1848 et inauguré 
une politique de relations amicales avec les 
puissances européennes. 

#NASTURCE (du !. nasfurtium : de na- 
sus, nez + lordere, tordre), +m. Genre de 
plantes dicotylédones de la famille des Cru- 
Cifères, composé de plantes herbacées, an- 
nuelles, bisannuelles ou vivaces, qui croissent 
dans les eaux douces de toutes les parties 
du globe et qui sont plus connues sous le 
nom vulgaire de cresson. Les deux espèces 
les plus intéressantes sont : 1° le nasfurce 
o 1 ou cresson de fontaine, à fleurs 
blanches, cultivé en grand comme salade : 
le nasturce wmphibie où cresson amphibie, 
raifort aquatique: jaune, plante robuste 
ayant des tiges de CAT Se fleurs 
jaunes. Elle croit sur les des rivières, 
dans les fossés et dans les eaux sta tes. 





NASSE 


On en distingue deux : l'une à 
feuilles tout entières et indivises, l'autre qui 
n'a que fouilles entières et 


indivises, tandis que les feuilles inférieures 
sont pinnatifides ou ites. Au prin- 
temps on mange , on guise de 
cresson, les jeunes du nasturce am- 
Phibie, et on assure que ses graines sont 
vermifuges, 

NATAL, 48560 kilom, carrés, 424 495 hab. 
colonie anglaise de l'Afrique australe, sur 
la mer des Indes: bornée au N. et au S. par 
la Cafrerie, à l'O. la république du 
fleuve Orange, à l'E. l'océan Indien. 
Elle est arrosée par de nombreux cours 
d'eau, entre autres par la Toughéla. À la 
côte basse et chaude succèdent bientôt des 


— Liv. bi. 


VILLE — NATIONALEMENT. 


0 


F8 


plateaux de plus en plus qui 
tissent à la chaine du Dra . On trouve 
dans le pays du minerai de et de la 


houille: on y cultive la ennne à sucre et, 
sur les hauteurs, des plantes d'Europe. On 
élève dans les pâturages beaucoup de lemwis 
et de moutons, — Capit. Pieter Maritzhury ; 
villes principales : Durban, Port. Natal, sar 
ln baie de même nom. — Conquis en 1837 
sur les Cafres des Boërs hollandais, le 
territoire de la colonie de Natal appartient 
aujourd'hui aux Anglais, qui en ont dépos- 


. 


les Boërs r l'annexer à leur colonie 
. Depuis as 


du Ca 456, Natal forme une colonie 
RATAL, ALE (L. natalem), adj. Où l'on 


est né, qui à rapport à la naissance : Pays 
nalal, Féler le jour natal. — Dér. Natalité. 
— Dh. Noël. Méme famille + Nattre. 
#NATALITÉ (natal), #[. Le rapport des 
naissances à la population qui les à fournies : 
3 obtient la mu pe d'un pays en divirant 
e L . 


es par celui 

de la grue annuelle. x 

NATATION ||. nalationem), :[. Action, 
art de nager : Se livrer à la natation. Fren- 
dre des leçons de natation. 

NATATOIRE !L nalatorium), adj. ? 4. 
Qui sert 
â nager: 4 
Moyen 
natatoire. 
HU Vessie 
nalatoire, 








VESSIE MATATOIRE 


poumon a è 
rudimentaire des poissons, consistant en 
me poche membraneuse remplie d'air. (V. 
'essie.) 

NATCH tribu de Peaux Rouges qui 
habitait l'Est de Mississipi et fut 
détruite par les Francais en 1730 pq. 
de Natchez, 10000 hab., sur la rive gauche 
du Mississipi, occupe, au sommet d'une fa- 
laise , l'emplacement d'un fort con- 
struit par les Français. Grand marché de 
coton. — Titre d'un poème en prose de Cha- 
teaubriand, publié en ep mais composé 


bien RE Avant cette date. 

NATHALIE (Zaine-Manrei), sociétaire 
de la Comédie française, née en 1817, dé- 
buta en 1848 et prit sa retraite en 1876. Elle 
mourut le 17 novembre 1885. 

NATHAN (xt siècle ar. J.-C), 
juif qui reprocha à David le meurtre d'Urie. 

NATIF, IVE (1. natioum : de natus, né}, 
adj. Né dans us lieu où les parents étaient 
fixés : Nati/ de Paris. { Qui se trouve dans 
la terre à l'état de pureté : Or natif. E Qu'on 
apporte en naissant : Vertu native. [ Qui ne 
dépend que de la nature : L'état natif de 
l'homme. | Inné : télé native, — Su. 
Qui habite un pays dont il est originaire : 
Les natifs de l'Afrique. — Dér., Native- 
ment, nativilé. 

NATION (L nationem : de nalus, né), sf. 
L'ensemble des hommes qui vivent dans un 
mème pays, sont liés par des intérêts com- 
muns et ont d'ordinaire le même gouver- 
nement : La nation française. } L'ensemble 
on personnes d'une L nation qui ha- 

tent un pays étranger : premier député 
de la pr na harangua le nourel ambasse- 
deur. & Race : La nation latine, f Province, 
dans la langue de l'ancienne L'niversité de 
Paris : La nation de France. La nation de 
Picardie. Les nations, les intidèles : Cot- 
dége des Quatre-Nations, fondé par Masarin 
à is pour les élèves des pays espagnols, 
italiens, allemands et famamis nouvellement 
réunis à la France, et qui est aujourd'hui le 
pu de l'institut. — Dér. National, nœ- 
ionale, nationalement, nationalité, natio- 
naliser. — Comp. /ntrrnational. 

NATIONAL, ALE [nafion), odj. Qui ap- 
| rade vo en propre À une nation : Armée mt 

ionnle, | Assemblée nationale, nom que 

rirent les états généraus en 1789, On donna 
e même nom à l'Assemblée nommée en 
février 1871 pour traiter de la paix où de la 
guerre à la désastreuse campagne de 
1870-71. — Las NATIONAUX, smpl. Lente 
ble de ceux qui composent une nation. 
(V. Garde nationale.) 

NATIONALEMENT (satiomnle + «fx. 
ment), ade. Dans l'esprit, dans l'intérét de 


698 
la nation : Les biens des émigrés furent 
tionalement, 


vendus m4 

# NATIONALISEN (national), ot. Revètir 
den Cum MRienl Pal atsoue ve 
une nation : Nationaliser une industrie. — 
Se nationaliser, er. Prendre les mœurs 
d'une nation. & Passer dans les usages d'un 


MATINALITÉ (national), #/. Condition 

al agen mi fait partie d'une nation : 
fe nationalité 2 Ü Sentiment 
commun aux individus nation; bien- 
veillance qu'ils ont les uns pour les autres, 
E Nation. 

SNATIVEMENT (nalire + six. ment) 
ade, D'une manière native : L'homme n'est 
pas nalivement bon où méchant. } Primiti- 
vement. 4 

NATIVITÉ (nativilatem), sf. Naissance : 
La Natieité de Notre-Sei Jésus-Christ, 
de la Vierge, de saint Jean-Baptiste. | La 
féte de la Nativité, Noël. } La disposition 
des natres dans le ciel au, moment de la 
naissance de quelqu'un : Faire le thème de 
da nativité d'un prince. (Astrologie.) 

NATOIRE (Cnantes-Josxrn) Hndoirrr, 
ge et graveur francais, élève de Lemoine. 

1 séjourna longtemps à Rome, fut reou à 
son retour on France membre de l'Académie 
de peinture (1734), puis devint directeur de 
l'Académie de France à Rome (1751), Le 
musée du Louvre possède de cet artiste : 
Vénus demandant à Vulcain des armes pour 
Ênée, Junon et les Trois Grdces:; il a laissé 
au château de Versailles des décorations 
dans la manière de Boucher. 

#NATRIUM, sm. Autre nom du sodium. 

NATRON où NATRUM (ar. nathrona), 
sm. ui-carbonate de de cristallisé 
que les eaux de certaines mares déposent 

ndnnt l'été en Hongrie, en Égypte, au 

lexique, etc. 

NATROU-HAZOTTE, 674 hectares. Fo- 
rèt domaniale de Meurthe-et-Moselle, peu- 

ée de chènes et de hêtres, dont le régime 

tier est la conversion des taillis en 
futaie. (IVe conservation, Nancy.) 

FNATTAGE (natler), sm.Action de natter : 
Le nattage d'une tresse. 

NATTE (L. matta), sf. Tissu de paille, de 
jone, etc. servant de tapis, de tenture : Une 
nalte de paille, { Tresse: Natte de cheveux. 
— Dér, Natter, nallage, nattier. 

NATTER (nalle), vl. Couvrir de nattes : 
Natter le plancher d'une chambre. || Tresser : 
Natter les cheveux. Natlter la crinière d'un 
cheval. 

NATTIER (naller), sm. Fabricant, mar- 
chand de nattes. 

NATTIER (Juax-Manc) (1685-1766), poin- 
tre + membre de l'Académie de pein- 
ture en 1718. 11 s'adonna surtout au portrait. 

NATUMALIBUS (IN) (ml), loc. ade, 
Sans aucun vétement : Se montrer in natu- 
ralibus. 

NATURALISATION (naluwraliser), sf. In- 
corporation d'un étranger dans une nation : 
H à obtenu sa naturalisation, Sous l'an- 
cienne pe la naturalisation était 
accordée en France par des lettres du grand 
sceau, dites lettres de naturalité, qui ne pou- 
varient émaner que du roi; ces lettres étaient 
révocables. La loi du 30 avril 1790, les Conati- 
tutions de 1791 et de l'an IN introdui- 
sirent La naturalisation de plein droit par 
le fait de l'accomplissement de certaines 
comdtuions, et le pouvoir législatif se réserra 
le droit de donner à un ét un acte de 
naturalisation à la seule ion qu'il éta- 
blirait s00 domicile en France et qu'il pré- 
torait le serment civique. La constitution 
du 22 (rimaire an VIII exigea un stage de 
dix années, qui pouvait être réduit à un an 

r services exceptionnels rendus à l'État. 
la décret de 28 mars 1848 facilita la natu- 
raliaation; mais la loi du 3 décembre 1849 
inierrint bientôt ot elle forme, avec celle du 
29 jan 1867, ln législatioa définitive de la 
matière. Aux termes de l'article ter de cette 
dernière ki, l'étranger qui, après l'âge de 
vragt et ui ane pocomplis, à obtens l'auto. 
ratios de résider en France et y à résidé 
rendant frais am, peut-être admis à [LS 

2 tous les droits de citoyen francais. Îl est 
sain var La demande en naturalisation, 
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sans délai, sur la demande d'une personne 
majeure ou autorisée par ses En g- ou 
tuteur, t de ses droits civils, d'une 
réputation intacte et gagnant sa vie; 
allemande admet qu'on peut être citoyen 
deux + «9 En Suisse eg canton 
donner Îa naturalisation. En Russie, 
les Pays-Bas, en Belgique, en Espagne, la 
at ne peut étre conférée que 
le chef de Fr dus Fiat Us d'Amé- 
rique, la naturalisation s'acquiert deux 
d see, à la Wgiciature 
particali re ua ds Des peut 


la con- 
érer à un étranger qui la demande. || Intro- 


duction d'animaux, de végétaux 
dans un are ils vivent et se pe 
Pers . leur propre ri rpg 

isation du , impor! Espagne, 
complète Ag nd — Fig. Introduction 
d'un mot, d'une phrase, d'une langue dans 
une autre, né 

NATURALISER (du. naturalis, naturel), 
v£. Incorporer un é dans une nation : 
Ce savant s'est fait naluraliser français, À 
Introduire un animal, un végétal étranger 
dans a ve où il peut vivre et se repro- 
duire : On pourrait na en Europe 
des animaux et des végétaux d'Amérique et 
d'Afrique. — Fig. Introduire dans un pays 
une chose qui y prospère. || Introduire un 
mot, une phrase d'une lan ns une 
autre, — Se , vr. Devenir natu- 
ralisé 


isé. 

NATURALISME (dul. naturalis, naturel), 
sm. Qualité de ce qui est produit par une 
cause naturelle : Le na des climats. 
| Système de ceux Les attribuent à la nature 
e rôle de Ja UE nee TRS dis- 
tin (73 lisme. 
dei lof bésnsrents. 

NATURALISTE (du 1. natwralis, naturel), 
sm. Celui qui se livre à l'étude des minéraux, 
des couches terrestres, des animaux, des vé- 
NT Ces ETS 

iste. ui qui Lo à ou ven objets 

d'histoire natare le : Les naturalistes du 

Muséum d'histoire naturelle. — Adj. Qui est 
mdr du naturalisme : Un philosophe na- 
uraliste. 

NATURALITÉ (1. naturalitatem), sf. Etat 
de nature. } 1 de celui qui est naturel 
d'un pays où s'y est fait naturaliser : Les 
droits de nat ité. { Lettres de naturalité, 
par lesquelles un gouvernement accorde la 
naluralisation à un étranger. 

#NATURANT, ANTE (nature), adj. Se 
dit de la nature agissante : Nafure nalu- 
rante. (Phil.) 

NATURE |l. nafura, celle qui engendre), 
sf. L'ensemble de la création : l'au- 
teur de la nature. ! L'ordre établi dans 
l'univers : Les merveilles de la nature, E La 
force qui à établi et conserve l'univers : La 
nalure nous prodique ses dons. | La nature 
organique, l'ensemble des animaux et des 
végétaux. & L'ensemble des attributs d'un 
être : La nature humaine est nes L Les 
conséquences qui résulient de l'organisation 
d'un être : Tout animal ail selon sa nature. 
E Forcer la nature, vouloir PE qu'on 
ne peut. { L'état de nature, l'etat de l'homme 
tel qu'il devait être avant toute civilisation. 
| Constitution, tempérament d'un individu : 

lme mature sanguine, & La lumière inté- 
rieure qui rend l'homme capable de distin- 

ner le et le me na md: vd 

premières notions d'u junte et rnjuste. 
£ Les affections eaturelles a l'homm : La 
mature mous 


le à aider mas , f Dis- 
position, iaclination taie lue : 
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corides. Les naucores sont de forme ovale 
et déprimée; ils ont une large tête munie 
de yeux plats et d'antennes à quatre 

Leurs pattes antérieures, plus cour- 
tes que les autres, possèdent des cuisses 
considérablement élargies. Les naucores 
sont des insectes éminemment carnassiers, 
qui vivent dans les mares, les ruisseaux et 
, où ils nagent avec beau- 
coup d'agilité. L'espèce type est le nau- 
core cimicoïde, qui est d'un jaune ver- 
dâtre sur tout le corps, avec quelques 
points bruns sur la tète 
et le pro'horax. Chez cet 


z 


NAUDÉ (Gamme) 
FE ma cd] célèbre bi- 
1Hhogral 4 Me 
teur r nombreux ou- 


LA + 
NAUDET Jossen) 
1786-1878), hi 
is, membre de l'A- 
ie des  inserip- 
tions et belles-lettres de- 
pe 1847. [l a publié : 


stoire de la gere des 
esclaves en Sicile sous 
les Romains (traduit de 
l'italien); Histoire de l'établissement 
des et de la décadence de la 
monarchie des Goths en Ilalie, couron- 
née par l'Institut; Conjuration d'E- 
tienne Marcel contre l'autorité de pd. 
Des changements opérés dans toutes les 
parties de l'administration de l'empire 
romain depuis Dioclétien Put de Ju- 
lien, ouvragecouronné par l'Institut Son père 
{ 3.-B.-Juuex-Mancez (1743-1890), aprar- 
tint à la Comédie française de 1784 à 1806. 
NAUFRAGE (du |. navis, navire + fran- 
gere, briser), sm. Rupture, perte d'un navire 
contre un écueil, etc. : Le naufrage d'un 
bâtiment est un spectacle effrayant, 
— Fig. Faire naufrage au port, échouer au 
moment de réussir dans ses projets. | Des- 
truction, ruine, porte : 1 à assisté au nau- 
de ses espérances, — Dér, Naufrager, 
naufragé, nanfrageur, naufrageuse. 
NAUFRAG (naufrage), adj. Sab- 
morgé, détérioré par un naufrage : Navire 
naufragé, — S. Celui qui a survéeu à un 
naufrage : Secourir des naufragés. | 
ÉNAUFRAGER (nau/rage), vi. Fairo 


- naufrage (vx). — Gr. Le g est suivi d'un e 


devant a et o : Il naufragea. 

*NAUFRAGEUR, EUSE (naufrager|, s. 
Nom donné aux habitants des côtes qui, ee 
de faux signaux, faisaient autrefois naufra- 
ge les navires pour les piller où s'emparer 

la dépouille des nauf k 
NAULAGE (vx fr. naule : du L naulwm, 
, sm, Frot d'un navire, 

NAULETTE Pre d'une caverne 
= aps encore mg De Drag 2 - 
si en ue, inant, dans 
premiers 2e Jon la rive gauche de 
la Lesse. L'entrée de Ia caverne est à 28 mè- 
tros au-dessus du cours de la rivière, dans 
une des couches de limon qui en composent 
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le sol, On a recueilli divers ossements hu- 
mains, tels qu'un carpien, un cubitus, 
une canine et une mandibule inférieure pri 
vée de ses dents, des « montantes et 
d'une portion de la he horizontale 
droite, Cette mâchoire est remarquable par 
son poids et par es gopaorrs Lu: ge 
ait appartenu à un sujet ite taille, pro- 
bablement à une femme. Blle a un men- 
ton qui, au lieu de se ler en avant de 
la verticale, tuit en arrière. De plus, on voit 
sur cette mâchoire que les molaires, au 
de décroitre depuis la me say jusqu'à la 
dernière, s'étaient ae en sens in- 
verse. Enfin, au milieu de la courbe interne 
de la mandibule, l'apophyse géni est rem- 
placée par un petit creux, comme cela à lieu 
Le = are chez les singés, La mâchoire de 
Naulette a sa place dans la série de la race 
néanderthaloïde, à côté du crâne de Néan- 
derthal ei de ceux de Canstadt, d'Éguisheim, 
de Denise, de Podbaba et de Marcilly-sur- 
Eure, Les débris humains découverts dans 
la caverne de la Naulette étaient accompa- 
gnés d'un fragment d'humérus d'éléphant et 
de plusieurs os de rhinocéros. Ils doivent 
être incontestablement attribués à l'époque 
chelléenne. 









tn 


NAUMACHIE 
CONNERUITE PAR LES ORDRES DE DOMITIEN 40 BORD DE TIRRE 


NAUMACHIE (g.va0c, navire + péyeatar, 
combattre), +/. Simu d'un combat naval : 
La première nawmachie fut donnée par Jules 
César en 48 av. J.-C, | Endroit où on le 
fuisait : Les naumachies furent d'abord 
construiles en bois, puis en pierre. 

NAUMANN (Juax-Aminim) (11741-41801), 
compositeur de musique allemand, auteur 
d'oratorios, d'un Pater noster regardé comme 
un chef-d'œuvre ; de psaumes, de motets, de 
cantates et d'opéras, parmi lesquels nous 
citerons : Achille à Seyros, Alexandre dans 
l'Inde, la Clémence de Titus, ete. 

NAÜNDORFF (CuanLes-GoiLLaume (1786 
1845), fils d'un serrurier de Neustadt, en 
Hollande, 11 y re la profession d'horloger 
et essaya de se faire passer pour Louis XVII, 
fils du Louis XVI et de Marie-Antoinette, 
mort à la Tour du Temple en 1795. Après 
une série d'aventures, il se maria, écrivit au 
duc d'Angoulème et à la duchesse de Berry 
pour se faire reconnaitre, fut plusieurs fois 
emprisonné en Al et mourut à Delf. 
Ses héritiers, défendus par Jules Favre, ont 
plaidé en France pour établir leur prétendue 
origine; mais le tribunal civil de la Seine 
repousss leur demande. — Le fils de Chartes 
Guillaume Naûndorff est mort dans la mi- 


NAUPACTE, tille de l'ancienne Grèce, 
chez les Locriens Osoles, à l'entrée du golfe 


de Corinthe, aujourd'hui Lépante où Epakto. 
Elle a encore son importance stratégique à 
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jon dans le voisinage de 








dsp 
l'entrée du détroit, 
NAUPLIE-DE- MAL VOIRIE ce MON ET 
BASLE, 4 598 hab. ville de la Ciréce, au SH. 
de ls Morée, célèbre autrefois par ses vins, 
mais dont les vignobles ont depuis long- 
temps cessé d'exister. 
NAUPLIE-DE-HOMANIE, 16000 bah. 
ville de Grèce, port sur le golfe d'Argos où 
de Nauplie, Archeréché grec. Place forte. 
SNAUPLIUS {f. vadc, navire + als, je 
CE] }, 2m. Nom 
vel on dési- 


ge la larve libro 
Cirrhi : 
qui forme Îa der- 
nière classe des 
Crustacés. À l'état 
adulte, les nau- 
plius se transior- 
d'ans facon défini: 

une ni- 
tive aux rochers et 
Aux corps sous- 
marins, soit à 
l'aide d'un icule, comme les anatifes, 
soit sans pédicule. 

NAUSÉABOND,ONDE (Lnauwreabunmeim), 

adj. Qui cause des nausées : Odeuwr 
nauséabonde, — + Qui cause du dé- 
goût : Livre naustabowl. 
NAUSÉE (L. naurea : du g. vasais, 
mal de mer), sf. Envie 
de vomir : Avoir des 
nausées. — Fig. Dégoût : 
La lecture d'un mauvais 
livre donne des nausées. 
— Dér. Nauséeur, nau- 
séeuse, naustabond. 

#NAUSÉEUX, EUSM 
(nausée), adj. Qui prose 
que des nausées : Odieur 
nauséeuse. 

NAUSICAA, fille d'Al- 
cinoûs, roi des Phéa- 
si _ accueillis 

ysse naufragé à 
sa sortie de F1 Poe 
lrpso. 

NAUTES PARISIENS, 
corporation de bateliers 
et de marchands qui, dès 
lo temps de l'empire ro- 
main, avaient à laris le 
monopole de la navigation sur la 
Seine, 
NAUTILE (f. vavtios, navigateur), 
sm. Genre de mollusques marins 
alopodes dont la coquille est enrou- 
de en spirale dans un même plan et 
cloi à l'intérieur. Un nautile est 
pourvu de chaque côté de la tête de 
très nombreux tentacules rétractiles; deux 
de ces tentacules, en se modifiant dans leurs 
formes et en s'étalant, constituent une es- 
ge de capuchon qui ferme l'ouverture de 
a coquille. Les yeux du nautile sont très 
ros © sq par un pédonculs. Les nau- 
Ales, que ‘où ne rencontre que dans les mers 
chaudes du globe, existent sur la terre de- 
puis l'époque permienne et se partagent en 
trois grou suivant qu'ils ont la cvquille 
lisse, ornée de côtes transversales où de 
stries longitudinales. Les nautiles à coquilles 
lisses se pue cms dans les différents ter- 
rains ogiques, depuis l'époque permienne 
jusquà l'époque ecole: nautiles à 
cdtes transversales sont principalement cré- 
tacés, et les mautiles dont la coquille est 
ornée de stries longitudinales sont res. 
treints, en Europe, aux terrains juramiques. 
On ne connait que quatre espéces vivantes 
de nautiles, La plus remarquable, le mantite 
flambé (nautilus pompilius!, dont le dis- 
mètre peut atteindre 0,2 ei qui fournit une 
hacre | belle qualité, habite les mers des 
Indes et des Molnques. Uns autre espèces des 
mêmes eaux est Lo momtile oméiligué, un 
peu plas petit que le précédent et beaneoag 
plus rare. } Nautile papyrart, l'argonaute 
des anciens. (V. Argonaule.) ! Nautile à 
| ge de ris, largonaute tuberculée. } Sorte 

e ceinture en tiseu imperméable que l'on 
peut gonfler d'air et dont on s'aide pour 
nager. 
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NA , 

k celle qui conduit un na un 
Cues Y'08 lue nantonter. (Pod) À Le 
naulonier des enfers, Caron. — Dér. 


VAILLES M bu 
Béxuc, puc nn) 619-1684), officier français 
Mazarin 


e servit nt la Fronde, se 
stingus t erres d'Italie et 
part à la conquête de la Flandre et de 


Franche-Comté : 
duite à la bataille de Senef (1074) lui mérita 
le bâton de maréchal, qu'il obtint l'année 
suivan 


te. 
Ed ALE (l. naralem L de Re na- 
. Qui concerne ux : 
Comet . Î Forces navales, l'armée de 
mer. — Gr, Pas de pl. masculin, Mme de 
Sérigné a employé naraur. | 
NAVA 3000 hab., bourg d'Es- 
, prés de la rive gauche de l'Ébre, 
sg À province de Logroño. Roteries re- 
nommées. Du Guesclin, venu au Secours de 
Henri de Transtamare, y fut fait prisonnier 
le prince Noir et Pierre le Cruel (1367). 
NAVARIN où NÉO-KASTHRO, 3000 hab., 
y Lu pd o Grèce, sur Îa côte 7 
la Morée. otte turco-égyptienne y fu 
détruite le 20 octobre 1827 Les les doties 
combinées d'Angleterre, de France et de 
Russie, et la inème année Navarin fut oceu- 
le s expéditionnaire francais, 
SNAVARQUE (f. vasdpyne : de vaÿs, 
vaissau + ägyuv, Commander), sm. Com- 
mandant d'un navire ou d'une flotte, chez les 
anciens Grecs. 
#NAVARMAIS, AISE (Navarre), adj.ets. 
De la Navarre : La population navarraise. 
E Habitant de la Navarre : Les Navarrais, 
NAVARRE, ancien royaume situé sur les 
deux versants des Pyrénées occidentales, 
ue rent Phil IV le Bel et ses 
fs. a partie espagnole, ou haute Navarre, 
fut conquise on 1512 par Ferdinand le Ca- 
tholique, et la partie francaise, ou basse 
Navarre, appartenant à la maison d'Al. 
bret, fut réunie à la France par Henri 1V 
en 1607. — Le collège de Navarre, fondé 
en 1304 par Jeanne de Navarre, à Paris, eut 
longtemps une grande réputation. En 4794, 
la Convention établit dans ses bâtiments 
l'Ecole centrale, qui est devenue l'Ecole 
polstechnique., 


NAVARRE, 10506 kilom. carrés, 318765 


hab., province du N.-E. de l'Es e; bor- 
née ou N.par le département français des 
Hansen Pyrdoés. à l'E. et au S. par l'Ara- 

n, au Pr la province de Soria, À 
'O, par colle d'Alava, au N.-0., par le Gui- 
purcos, C'est une contrée aux trois quarts 
rocailleuse, par conséquent peu propre aux 
travaux agricoles. À l'E. e dressent de 
hautes montagnes presque inabordables; au 
S, s'étend une immense plaine limitée par 
l'Ebre, où l'on récolte du blé, du maïs, des 
vins ostimés, des olives et du chanvre. La 
région moniagneuse est couverte de foréts 
de pins et de chènes, peuplées de bêtes 
fauves et de gros gibier, On élève dans de 
riches pétarages de nombreux troupeaux de 
bêtes à cornes, des chevaux et des mulets, 
Les principaux cours d'eau qui arroseut la 
Navarre sont la Mdassoa, l'Araquil, l'Arga, 
l'Aragon, Éga et l'Ebre. Les richesses mi- 
nérales sout considérables : on exploite près 
de Bilbao des mines de fer productives: on 
trouve aussi du cuivre, du plomb, du « 
calonire et une grande quantité de sel, — 
Le er Pampelune, La province de Navarre 
a été formée de la partie espagnole de l'an- 
chen royaume de Navarre où haute Na. 
varre, — Dôr, Navarrtis, nararraise, ma- 
Varris, macarrinr 

NAVARRE (MANN) où NAVARRE 
FRANÇAISE. ancien pot pays de France, 
aduemé aux Pyrénées, borné au N. par le 
Bears, à l'E. par la Soule, à l'O. par le 
Labogrd. — Capit. Saiat-Jes lind-de-Port. 
Cent La partie de l'ancien roraume de Na: 
varre qui resta à Jean d'Albret après que 
Fordisand le Catholique Feut dépoaillé du 
reste de ses Elsts on 1512. La basse Navarre 
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est dans le départe- 
ment des 


Hasses- es 
NAVARREUX, 1430 hab, Ch.L de e., 
arr. d'Orthez (Bnsses-Pyrénées), sur la rive 
red du gave d'Oloron, Forts, 


vaux de selle, 
SNAVARRIN, INE (Navarre), adj. Se di 
des chevaux de selle élevés dans les dépar- 
tements des Hautes- des Basses- 
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NAVET LONG 


ñ 


pe a ma FES 
, hâuf, et le navet ro À , tous 
deux discoïdes, aplatis by u sucrés; le na- 
vet blanc hâtif Anglais où snowball ; 
le mr pt site + 

ou violac a partie supérieure ; le navet 
rose du Palatinat. Au nombre vets 
demi-tendres, on compte : le navet jaune de 
por forme de pe re En 

or; navet Jaune nde, aplati 
fortement déprimé en dessus; le navet 
Pétrosowodsk, jaune violacé PA re mé- 
diocre; le navet noir plat et est 
excellent ; le navet de Mori 
très estimé; le navet long nor J'Abaee. 
Parmi les navets secs on remarque : le na- 
vet de Freneuse, petit, allongé et de cou- 
leur rousse ; le navet de Meaux, blanc, ayant 
la forme d'une carotte longue où cntinds; le 
navet de pen pareil au mais 
plus lisse, plus luisant et à chair moins com- 
pacte ; le navet de Maltat, allongé, d'un blanc 
sale, couvert de sillons; le navet d'Auret, 
assez semblable au précédent, le navet de 
Saulieu et le navet de Tellow, très cultivé 
aux environs de Berlin. } La racine même 
du navet que l'on peut transformer en une 
sorte de choucroute, — Dér. Navette 1. 

1. NAVETTE (dm. de navef}, #f. Plante 
dicotylédone de la famille des Crucifères, et 
qui n'est qu'une variété du 
navet on brasrion 
On la cultive soit pour ses 
£raines, dont on extrait de 
l'huile, soit 









fou: 
connait deux 
varidtés princi- 
) pales de la na- 
veite : la na- 
{ rètte d'été, na- 
D velle de mai où 
uaraniaine, et 
navette d'hi- 
rer, e se rap- 
proche benne 
coup des navets 
prement dits, se 


De distingue de ceux-ei 


éhstsies) et 

bte oléagineuse, la 

narelle se sème vel Titre et se récolte 
sn printemps; comme plante fourragère, 
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DIFFÉRENTS TYPES DE NAVIRES 


NEF DE SAINT LOUIS 
(cr mers) 
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du ET ge xve org qe 4 
landaises, À ces types succédèrent, 
du xvur siècle, les nr 
les les et les 
vaisseaux à batteries La vapeur 
introdaisit nouveaux 
de navires à roues et à hélice, qui conser- 
vèrent À mer nee les an- 
tiennes mins pour les 
navires à voiles, À l'époque actuelle, les 


navires peuvent être div 
ge” principales, selon qu'ils sont affectés 
In guerre navale, aux communications 
gg au ge pe des marchandises où 
la navigation de : navires ou 
bâtiments de guerre ; paquebots ; navires du 
commerce Où ma s; yachts. Suivant 
le mode do propulsion adopté, les navires 
sont dits à voiles ou à vapeur, Les navires 
de guerre des floties actuelles sont tous à 
vapeur el comprennent divers iypes : Les 
cuirastés (d'escadre, de croisière et garde- 
côtes), recouverts d'une épaisse cuirasse 
de fer ou d'acier et portant une puissante 
arüllerie ; ce sont les vrais navires de com- 
hat. Les croiseurs, munis d'une forte ma- 
chine pouvant leur imprimer une ee 
vitesse, et destinés à la poursuite et à la des- 
truction des navires de commerce de l'en- 
nemi. Les avisor, bâtiments légers affectés 
au même but que les précédents et appelés 
aussi à servir d'annexes aux escadres. Les 
canonnières et chaloupes canonnières, pelits 
navires, de faible tirant d'eau, armés de 
fortes pièces d'artillerie, et destinés à l'at- 
taque des côtes, des passes, des rivières, etc, 
Les torpilleurs, petits navires, ras sur l'eau, 
trés longs et très eflilés, animés d'une grande 
vitesse et destinés à être lancés contre les 
pus bâtiments pour les détruire à l'aide 
es torpilles dont ils sont munis. Enfin les 
transports, affectés, comme l'indique leur 
nom, au transport des troupes et du maté- 
riel de guerre. Les navires sous-marins sont 
aujourd'hui l'objet de l'attention et de l'étude 
des diverses marines. | Navire! cri que 
pousse le matelot en vigie lorsqu'il aperçoit 
un bâtiment au large. | Petit navire, terme 
ue lequel on désignait autrefois le loch, f 
lavire de registre, navire marchand 

nol auquel le conseil des Indes avait accordé 
a permission d'aller trafiquer dans ce pays. 
! Le navire Argo, e constellation de 
l'hémisphère austral, la plus vaste du ciel 
enter, entre la Colombe et le Grand Chien 
à l'O. et le Centaure à l'E., entre la Croix 
du Sud, le Caméléon et la Do:ade au S., et 
l'Hydre et la Licorne au N. — Gr. Dans 
l'ancien francais, on faisait souvent navire 
da genre féminin, surtout en poésie. — 
Dér. Navicelle, navicule, naviculaire, navi- 
guer, etc. Mème famille : ne/; naval, ete. : 
nautile, naufrage, naulage, nausée, nauti- 
que, naulonier, narille, navelle à, ete. 

NAVHANT, ANTE (navrer), adj. Qui 
cause une grande affliction : Un spectacle 
narrant. 

NAVREN (scandinave nafar, instrument 
tranchant), «4. Blesser : Navrer quelqu'un 
mortellement (rx). E Causer une grande 
peine, une profonde affliction : Ce révit me 
narra, — Dér. Navrant, navrante. 

NAXOS, nom ancien de l'ile de NAXIA, 
la plus grande des Cryelades, qui avait de 
belles carrières de marbre blanc et donnait 
1 meilleur vin de la Grèce. — Capit, Aria 
«a Varia, Les jardins de Naxos produisent 
des oranges, des citrons et des cédrais ex- 
quis; commerce de vins, figues, coton, lin, 
huile, fromages, moutons et lurufs, 

NAY, 3640 hab, Ch.4. de ©, arr, de Pau 

Tlustes-F'yrénées), aur le gare de Pau, Fa- 
briques de draps, da bérets et de tricots: 
Slature de coton, tissage de calicots: tan- 
hepres 

PNAVADES, pl. (V. Nalades.) 

NA, larme du pays de Gex, ayant donné 
son nom à ka race de moutons mérinos qui 
produit ln laine La plus fine de France. 

NALAURE [sms , Éle de sainte Perpétus, 


mariyriné nu rt nièce de l'ère chrétienne. 
Wéte be 29 juillet 


NAVRANT — NÉBRASKA. 


NAZAIRE (SAINT), 25575 hab, S.-préf. 
commerce 


à de 
Panrete 0 PIE Log 
chure de la Loire; de départ des 
uebots transatlantiques Fr Antilles ; 
dh: de fer d'Orl, De is 1856, après le creu- 
sement de son à flot, le plus vaste de 


la navigation y oi devens très considérable : 

l'ancien bassin est déjà trop étroit 

navires qui s'y pressent, et, dans 

Pen on construit de nouveaux bassins. 

Du ville, on voit un énorme dolmen 

t. 

SNAZARÉEN rt . et 

Nazareth : Les 


- 
LE 


zaréens. | Habitant de Nazareth : Les Naza- y 
réens d'une secte 


F ve 
tè on les , 
les 12 CR de 


de Palestine, dans l'an- 
cienne tribu de Zabulon, où Jésus-Christ 


résida u'a son 
d'hui PeNaere, 2 
(Turquie d'Asie), L'i 
tiens en a 


soit pourvue de routes. Les F y bat- 
tirent les Tures en 1799, — Dér, Nassréen. 
NAZIANCE, ancienne ville de la Ca 
doce (Asie Mineure), patrie de saint 
goire de Naziance, qui en fut évêque au 
ive siècle. 
1.NE (vx fr. nen : du 1. non), ade. de né- 
tion. Ne... PAS, NE... POINT, NE... 


ga 
NE... M8, adv, de négation 
que, loc, adr CR 


de ne... pas, ne... point, on emploie seu- 
lement gx Dans les propositions où se 
trouve l'un des mots nul, nullement, 
nemeñt, ni répété, guère, ge plus, rien, 
aucun, autre, personne. Êx. ‘est pro- 
phèle en son pays. 2% Après un pronom 
relatif suivi d'ua verbe au suhjonetif, Ex. 
] L À 04 ons ph Ex. Que 
e t , Ex. 

ne rok orige vou der défaut 4° Après 
à moins et autres tions ayant 

inème hi Ex. Trot sue voir, d moins 
que vous ne me préreniez. 5° Facultative- 
ment après si : Ex. Si vous n'y consentez. 
6e Avec les adjectifs cardinaux et avec les 
substantifs exprimant la durée, que 
les uns et les autres soient de la 
préposition de : Ex. Je ne verrai mon fils de 
quinze jours, T° Avec les verbes cesser, oser, 


pouvoir et savoir sigoifiant og s'ils 
sont suivis d'un infinitif, Ex. Cet enfant ne 
cesse de nous lourmenter. — Après les verbes 
appréhender, avoir peur,craindre, * 
trembler, pris dans un sens aflirmatif; après 
les verbes empécher, éviler, d 
après les conjonctions à moins que, de 
crainte que, de peur que, et les mots autre, 
autrement, plus, mieux, moins, meilleur, le 
vorbe de la proposition subordonnée doit 
être précédé de la négation ne. Ex. Je crains 

ue vous ne couriez de hs _ ee 
Lorsque les verbes apprél . peur, 
craindre, ete., sont accom d'une né- 
gation, ou lorsqu'ils sont employés interro- 
fativement, on supprime ne la propo 
sion subordonnée, Ex, Je ne crains 
qu'il vienne, — Après les verbes der, 
nier, contester, disonvenir; aceompagnés 
d'une négation, le verbe de In tion 
subordonnée doit être précédé EE nées 
tion me : Je ne nie pas qu'il ne soil me. 
Cependant, si l'on veut exprimer un 
la réalisation duquel on est certain, on 
n'exprime pas me. Êx. Je me doute 
vous réminnnies. — Après défendre et 
cnjonetions 2404 que, tranf que, | 4 
prévalu de supprimer ne. Ex. Je 
qu'il sorte. (V. Pas et Poiat.} 

2 NE (L mec), con. Ni : Ne plus ne moins 
(mx). 

NÉ, NÉE (du 1. mate), dj. Qui est venu au 
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| emériénine bord ae N. par le De. 

hs ch Bo or dog 
au 8. re Le 0, 

« A0. en To sa 
admis comme en .— Omaha. 

City, sur la rive droite du uri. Le 
L est arrosé la Nebraska, qui le 

traverse de l'O. à l'E.; la N 


culture. 
NÉBRIDE (g. vôple, peau de cerf, sf. 
ait pour attribut 
se couvraient ceux qui lui 
un sacrifice. 

%x SEMENT (nébuleuse + six. 
ment), adv. D'une manière nébuleuse : La 
descendait nébuleusement 
— © D'une manière 

peu : Parler deusement. 
ts LE 

ù À nua 

le brouillard : Ciel, er nébuleuz. 
est eux, on est me- 
événements funestes, || Visage nébu- 
leur, qui dénote de l'inquiétude. — Fig. Peu 
intelligible : Récit lets. — Sf. Une né- 
buleuse, toute tache blanchâtre que l'on 
voit dans le ciel et dont l'aspect a beaucoup 
d'analogie avec l'un des petits nuages que 
l'on ag) pr souvent dans l'atm de 
la terre. nébuleuses ont des formes très 
diverses : elles peuvent être elliptiques, en 
anneau, en forme de comète, etc. Elles sont 
de deux très différentes, savoir : 
résolubles, dont chacune 
n'est qu'une agglomération d'un grand nom- 
bre d'étoiles reunies dans un petit espace. 
Quand on observe ces nébuleuses avec des 
lunettes d'un faible grossissement, on ne 
étoiles dont elles 
ue celles-ci ne paraissent 
taches blanches ; mais 
y Êre 2 gr mg de plus en 
on finit voir nettement que 
ces amas de matière blanche ne sont que 


des agglomérations de 
lés, c'est-à-dire d'étoiles, 2 Les nébuleuses 
non résolubles où nébuleuses proprement 
dites, formées par des amas d'une matière 
et , répandue en quantité 
e dans diverses régions 
r Benucoup de nébuleuses non 
récolubles, ei elles étaient observées avec 
une lunette d'un ment suffisant, 
nous t sans doute constituées par 
une réunion d'étoiles ; mais on doit cepen- 
seen +3 ître “ _—. des ges 2 
t l'aspect est tel qu'il n'est pas possible 
de les regarder comme des agglomérations 
d'étoiles, Elles sont constituées par la sub- 
stance cosmique à laquelle on donne souvent 
le nom de matiére nébuli première 
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us ou moins grand 
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mes modernes s'accordent à recon- 
ue le soleil avec son cortège de 

ie de ln voie lactée, qui n'est 
immense nébuleuse. 








NÉBRIDE — NÉCROPHORE. 


des saunas d'étoiles, Les de ces né- 
buleuses résolubles ntent un petit 
nombre de raios brillantes qui dénotent la 
ù 2ù et l'azote, — 
FNÉBULOSITÉ (1, nebulositalem : de 
nebula, nuage), sf. Tache dans le ciel qui 
ressemble à un brouillard. — Fig. 
Obsourité des pensées ; air soucieux. 


NÉCESSAIRE (1. necesarium), «dj. 2 4. 
Qui doit préalablement se réaliser pour 
qu'une autre chose ait liou : La respiration 
est nécessaire à l'existence des animaux. | 
Mal nécessaire, chose qui présente de grands 
inconvénients, mais qui est indis ou 
inévitable. { 11 est nécessaire, il faut, } Ce 
qui ne peut ne pas être : L'Être néces- 
saire, Dieu, [Cause nécessaire, non libre et 
qui produit fatalement son eflet. } Vérités 
nécessaires, celles qui s'imposent à la raison. 
! Dont on ne peut plus se passer : Ce domes- 

ique s'est rendu nécessaire dans cette mai- 

s0n. | Qui résulte forcément de : La consé- 
quence nécessaire d'une action. — Sm. Tout 
Ce qui est indispensable pour les besoins de 
la vie : Manquer du nécessaire, | Coffret 
contenant des ustensiles de toilette et qu'on 
emporte en voyage : Un nécessaire d'arajou. 
1 Ces ustensiles : Un nécessarre d'homme 
se compose de rasoirs et autres objets de toi- 
lette, || Petite boite métallique contenant les 
ustensiles dont on se sert pour nettoyer les 
armes : Nécessaire d'armes. — Dér. Néces- 
sairement, nécessilé, nécessileux, nécessi- 
teuse, nécessiler, nécessilante. 

NÉCESSAIREMENT (nécessaire + sfx. 
ment), adv. Par un besoin absolu : {4 faut 
nécessairement manger. || Infailliblement : 
Cela arrivera nécessairement. 

NÉCESSITANTE (nécessiter), adj. f. Qui 
contraint : Grdce nécessitante. | Qui a be- 
soin : Situation nécessilante. 

NÉCESSITÉ (l. necessitatem), sf. Chose 
absolument nécessaire : Manger est une né- 
cessité, || Impossibilité de ne pas être : On 
sent la nécessité de Dieu. || Conséquence qui 
s'impose; contrainte, obligation : {y a né- 
vessité L fr (ll a 25 vou à 6 Hya 
nécesilé de faire régner re. | ue 
des choses nécessaires à la vie : Tomber 
dans la nécessité, — Prov, Fans pe xf- 
CHsstTé VERTU, faire ce qui déplait, mais ce 
qu'on est obligé de faire. | Nécussrré n'a 
POINT DE LO!, quand on est en péril, on fait 
tout ce qu'il est possible de faire pour se 
sauver, — PI, Besoins d'argent : Les néces- 
sités de l'État. || Les nécessités de la nature, 
les besoins naturels de l'homme, tels que 
ceux de manger, de boire, de dormir, ete. 
Aller à ses nécessilés, aller à la selle, — D 
nécessrré, loc. ade, Nécessairement. — Pan 
Nécussrré, loc, adv. Par besoin pressant : 
Vendre son bien nécessilé. 

NÉCESSITER (nécessité), vt. Rendre né- 
f'Contrai & re 2 pt ns 

re: Quand on attaque ‘un, 
on le nécessite à se défendre. ES 

NÉCESSITEUX, EUSE (ndcestité), adj. 
Qui m du saire : nécessi- 
teur, — $. Soulager les nécessileux. 

NÊCHAO I (611 av. J.-C.), fils de 
Psammétique, roi d'Egypte de la XX VIe dy- 
nastie, !l tenta vainement de rétablir le ca- 
nal allant de la Méditerranée à la mer 
Rouge, fit faire le tour de La ee par des 
navires phéniciens, conquit la Syrie, mais 
fit forcé par une victoire de Nabuchodono- 
sor 11 d'abandonner sa conquête. 

 NECKAR où NECKER, 970 kilom., ri- 
vière d'Allemagne qui, en décrivant de nom- 





Leger Re gt kilom.), 7 À 
urtemberg et le grand-duc e; 
elle prend naissance au de la forèt 
Noire, baigne le Wurtem , Rottwoill. 
Rottenbu ogg 0h 1, Heilbronn, 

mètre ensuite dans le grand-duché de 

le, passe à Wimpfen, Heidelberg et tombe 


dans le Rhin à Manheim, par la rive droite. Le 


Neckar sur sa rive gauche : l'Erchach, 
le Rerichen s l'Aich, le Feuerbach, l'Enz, la 
Zaber, la Bi j sur sa rive droite, la 
Prim, le Mählbach, la Lauter, la Murr, le 
Kocher, la . = Le cercle ou district 
du Neckar, grande division administrative 
du royaume de Wurtemberz, a 3327 kilom. 


703 


carrés et 621912 hab. C'est un Las 4 sect 
denté, traversé du S, au N. par le Necker 

NECKER (Jacques) (1722-1804), banquier 
Génevois établi à Faris, que Louis XVI ap- 

la trois fois (1777, 1788, 1789 diriger 

finances de la France, dans welles il 
introduisit d'utiles réformes. Son second 
renvoi amena l'insurrection de Paris et le 
prise de la Bastille ; 1} donna sa démission 
en 1790, Il eut pour fille Mes de Staël, Ses 
principaux ouvrages sont : Comple rendu, 
publié en 1781: De DER RE 
nances de la France ; Du pouvoir €: Wf 
dans un grand État. 

*NEC PLURIBUS IMPAR ml. non imé. 
gal à plusieurs), devise de Louis XIV, qui 
avait choisi pour embléme un sokeil dardant 
ses rayons sur le globe. 

Pr PLUS ULTRA (ml). (V. Non plus 
ultra 

FNÉCRO (g. vexpéc), préfixe signifiant 
un mort. ; 

#NÉCHOBIE [plx. néero + £. Éine, Var 
sf. Genre de Pine pars pentamère, de 
famille des M. rmes et de La tribu des 
Clérones. Ce genre à été créé en 1792 par 
Latreille, qui avait été re à Brive-la- 
Gaillarde, et se trouvait détenu à Bordeaux 
pour refus de serment civique. Latreille en 
trouva un jour dans #2 prison une espèce 
qu'il nomma la nécrobie à cou roux (necrobia 
ruficollis). D'autres enpèces du même genre, 
trés communes partout, sont la mécrobie à 
pieds roux et a nécrobie violarée, 

NÉCROLOGE (plz. néero + &. lôyas. re- 
gistre), sm, Registre où l'on inserivait le 
nom des morts, surtout dans les monastères : 
Chaque église et chaque abbaye avait son 
nécrologe. Le nécruloge s'appelait aussi obé- 
tuaire. | Ouvrage consacré à la mémoire des 
hommes célèbres morts récemment : Le né. 
-rologe des savants. — Dér. Nécrologie, né- 


 —— > 
NÉCROLOGIE (nécrologe), sf. Biographie 
sommaire d'un personnsge qui vient de 
mourir : Les journaux publient chaque jour 
des nécrologies plus ou moins exactes. 

NÉCROLOGIQUE (néerologie, adj. ? q. 
Qui appartient à la nécrologie : Article né- 
crologique. 

NÉCHOMANCE où NÉCROMANCIE 
(plx. nécro + &. pavttis, divination), #f. Art 
prétendu d'évoquer les esprits des morts et 
de les interroger sur l'avenir où sur des 
choses cachées : Le spiritisme @ élé de nos 
jours une sorte de résurrection de la nécro- 
mancie. — L'évocation des morts et les pra- 
tiques de la nécromancie remontent à la plus 
haute antiquité : on en trouve de nombreux 
exemples dans Homère. Chez les Juifs, ete... 
entre autres, l'ombre du prophète Samuel 
évoquée par la prthonisse d'Endor et prédi- 
sant à Saûl la défaite de Gelboë et sa mort. 
Cependant, le Deutéronome et le Lévitique 
condamnent les nécromanciens : en Grèce, 
la nécromancie avait des temples: Lucnin, 
dans sa l'harsale, décrit les êdes unités 
à Rome pour évoquer l'om des morts. 
L'église chrétienne eut beau proscrire les 
nécromants, la confiance populaire n'en 
fut pas ébranlée, et l'histoire du moyen 
est pleine de récits qui témoignent de la 
générale à ces superstitions. Malgré le pro- 
grès des lumières, la nécromanere n'a pas 
entièrement disparu : il suflit de rappeler 
les tables tournantes, les folies d'Allan Kar- 
dec, du médium Hume, ete. — Déèr. Nécro- 
MANCIEN, RÉCTOMAMCIEN RE, MÉCTOMANÉ. 

NÉCROMANCIEN, IENNE | mécroman- 
cie), #. Celui, celle qui prétend évoquer les 
morts pour les interroger : Croire à l'art des 
nécromanciens, ! Magicien. 

NÉCHOMANT nétromeæncie), 2m. Néero- 
mancien. 

ÉSNÉCROPHORE (pl. nécro + gopée. 
qui porte, sm. Genre d'insectes coléoptères 
pentamères de la famille des Clavicornes cx- 
ractérisés par des antennes de quatre articles 
en massue perfuliée. Les , val: 
Kairement appelés , ont l'instinct 
de e réunir au nombre de trois à cinq pour 
enterrer les cadavres des petits animaux, 
tau souris, oiseaux, et y déposer leurs 
œuis. Les larves qui en édlosent trouvent 
au milieu de ces matières en 


nux onvirons de is sou : La le néreshere 


ue (necrophorus germanicus), long 
& Er A couleur noire avec trois lignes 
élevées sur chaque élytre; le front, le 

des élytres ot les dessous des tartes anté- 
nieurs sont roussitres ; 2° le de al 
soeur (necrophorus vespillo), long de 0=,022, 
également noir avec des ee jaunes brillants 
sur le devant du corps; 3e le nécrophore en- 
sevelisseur (necrophorus sepultor), long de 
ee Per corps noir avec deux mere 4 
ges ; 4° le nécrophore mortuaire (necrophorus 
mortuorum), long de 0®,013, Le tout le 
corps est de couleur noire, mais présente 
une large bande dentelée et une tache rouge 
sur chaque élrtre. 

NÉCROPOLE (pfx. nécro + g. hu, ville), 
s[. Cimetière antique. Se dit surtout en 
lant des cimetières qgi existaient dans les 
villes de l'ancienne gp. Le plus vaste 
de >< org ag que à Moon e au 
monde est la Rd ne emphis, qui a 
plus de cinq lieues de long sur une largeur 
moyenne de deux ou trois kilomètres, Ce 
cimetière consiste surtout en er ed de 
tombeaux en forme de pyramides quadrangu 
laires tronquées et désignés sous le nom de 
mastabas. (V. ce mot.) Les uns sont con- 
struits en pierre, les autres en briques jaunes 
ou en briques noires. On rencontre aussi 
‘ans les nécropoles égyptiennes des caveaux 
funéraires creusés dans la roche vive. Quel 
quesoit le mode de construction, un tombeau 
se compose à peu près constamment d'une 
chambre sépulcrale où l'on aboutit par un 
puits vertical, et d'une chapelle où l'on vient 
adorer et nourrir le mort, | Terme par pl 
on désigne abusivement un hy (V. ce 
mot), c'est-à-dire un tombeau souterrain dans 
lequel les Égyptiens du moyen et du nouvel 
empire déposaient leurs morts. Ceux de l'an- 
cien empire, c'est-à-dire de l'empire memphite, 
préféraient les nécropoles aux hypogées, 

#* NÉCROPSIE où #*# NÉCROSCOPIE 
(pfx. nécro + g. axonttv, examiner), sf. Sy- 
nonymes d'aulopsie, plus usité, mais dont 
le sons est moins exact, - 

NÉCROSE (g. véxpwm:, mortification), #/. 
État d'une portion où de la totalité d'un os 
| à cessé de vivre. Quand un os est atteint 

e nécrose, la partie mortifiée de cet os n'est 
plus qu'un corps étranger, analogue à l'es- 
chare gangreneuse, qui survient quelquefois 
dans les chairs et est désignée sous le nom 
de séquestre. La nature tend à isoler ce sé- 
quesire en produisant tout autour de lui une 
inflammation, puis souvent glle l'élimine en 
établissant une suppuration fistulouse, c'est- 
à-dire un conduit par lequel est expulsé le 
fragment d'os mortiié, melquefois il faut 
que le chirurgien iutervienne pour enlever 
le Yong Les causes de la nécrose peu- 
vont être externes où internes, Les causes 
externes les plus fréquentes sont les contu- 
sons, les fractures, les congélations, les 
brülures, l'extirpation de tumeurs osseuses, 
le décollement de périoste, Au nombre des 
causes internes, on pout citer l'ontéite, la 
périostite, La syphilis, la serofule, la goutte, 
Certaines Affections fébriles graves. Les né- 
Cross se terminent par un travail de répa- 
ration qui bouche les trajets fistuleux, et 
l'os alisqué se consolide on se régénérant. 
Les de qui sont le plus souvent le siège de 
nécrosms sont : Le Libin, le fémur, l'humérus, 
pus les os du crâne, L'action du phosphore 
sur be os maxillaines, principalement sur le 
matillure infeneur, détermine une nécruse 
fréquente chez les ouvriers qui manipulent 
le phoighere, ei Ai eut cogaue cn médecine 
cout le Dons de mr phorphorce des maril. 
laires. | Nécrose céréale. perte de sensibilité 


NÉCROPOLE — NEF. 


et a pl sèche qui survient dans une 
pute: où moins étendue du corps à la 
suite p l'administration abusive du seigle 


» -— Der, Nécrosé 
ÉCROSER ! 
: Le phosphore 


certaines maladies, les os se nécrosent, 
NECTAIRE (nectar), sm. Tout Lg >= 
glanduleux qui est un | ApPRtRe de la 
et qui sécrète un liq sucré, le nectar, 
dont les insectes, et surtout les abeilles, se 
montrent trés friands, Habituellement ce 
liquide, provenant d'un ralentissement de 
la transpiration dans la por sort par un 


upe de stomates . (V. Stomate.) 
Guelquerois ils par une simple dé- 
chirure de l'organe, Enfin, dans certains 


cas, il passe directement à travers les mem- 
branes de ses cellules ues, Il peut 
exister des nectaires agro 15e) de où 
cun des RE PAR re hr 
trouve : fo sur les sépales du ea so 
leur face externe, soit à leur face interne 
soit dans une sorte de cornet où éperon qui 
prolonge inférieurement le sépale et au fond 
eg ee mp nectar; c'est le es 
r la capucine; 2 sur 
Portile, soit à leur base dans une fossette 
située se fr ra et le limbe A pétale, 
soit au peron par Le 
mr que t les pétales 
sur les et sur vers 
de ces organes, Ex. : llaire; 4° sur 
les étamines, où les peuvent occu- 
pe les positions les plus diverses. On en 
Si RE 
soit un n m 
enfin pet LE ur de ce filet. 
ce cas al, l'an avorte toujours 
tu dus Vers Née dt CES 
t dans leurs su, , 
sur les côtés aux points où ils se soudent 
entre eux, Enfin le stigmate, comme dans le 
peuplier l'arum, devient quelquefois un vrai 
nectaire, 
Indépendamment des nectaires qui naissent 
sur les différents verticilles d'une fleur, il 
ut s'en développer aussi sur le réceptacle. 
es derniers sont des protubérances . 
n'apparaissent que peu de temps avant l'é- 
panouissement de la Beur, Quel que soit leur 
nombre, on désigne leur ensemble sous le 
nom de disque, bien que souvent ils ne soient 
point contigus les uns aux autres, Le plus 
souvent, le disque est situé entre l'androcée 
et le pistil. Tantôt il est com d'un cer- 
tain nombre de tubercules indépendants qui 
forment un ou plusieurs verticilles autour 
de la base du pistil; tantôt ces tubercules 
sont très nombreux et se soudent les uns 
aux autres de facon à constituer un bourre- 
let à bord uni où une coupe à bord fests 
et entourant la base du pistil. Parfois le 
disque se trouve entre la corolle et l'andro- 
cée, ou bien entre le calice et la corolle. 
Dans certains cas, il s'étend sur toute la 
surface du ae comprise entre le ca- 
lice et le pistil, et ÿ forme un renflement 
épais dans lequel sont encliässés les 
et les étamines, Îl arrive quelquefois que le 
réceptacle, sans produire aucune protubé- 
rance glandulaire, accumule des sucres dans 
toute l'étendue de sa couche superficielle et 
exsude du nectar par toute sa surface : il y 
a alors un nectaire diffus, comme c'est le 
cas pour le réceptacle de l'anemone nemos 
rosa et du caltha palustris, Enfin, sans qu'on 
puisse dire qu'il existe des nectaires, on peut 
Conslater une accumulation plus où 
marquée de liquide sucré à la base de toutes 
les pue ns ‘ à la périphérie ve tout 
réceptacle. iquide composant le nectar 
sécrète par les cures est de l'eau tenant 
en dissolution différents sucres tels que la 
saocharose, le glucose, la lévulose, et quel- 
quefois de la dextrine. Les insectes ont un 


instinct merveilleux pour # le 
nectar des fleurs, Celui qui existe Les l'é- 
peron du labelle de certaines orchidées est 
reufermé entre la paroi intérieure et la pa- 
roi extérieure de cet éperon ; néanmoins 

imecies savent perter l'une où l'autre de 


ces eu introduire leur trompe au seit 
da Éouide sucré, 


5, 
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du EE cathédrales fran- 
né hr une nef centrale 
rs de téraux simples où 
doubles et aboutissant dirertement au sanc- 
+ tuaire ; elles n'a- 
vaient point de 
transept. Elles 
ent méme 
souvent de cha- 
lles latérales. 
Aosamge des nt 
LJ n 
Liu ogues à 
la basilique ro- 
maine, et dans la 
ln 2j net 
il y avait, au- 
dessus des collaté- 
raux, des galeries 
supérieures ou- 
pe sur la nefet 
is comme 
los allées de pre- 
mier étage de la 
basilique antique. 
Chacun des deux 
ds murs laté- 
raux limitant à 
droite et à gauche 
la nef centrale 
d'une église, com- 
nd trois éta- 


ETF] 





tent par travée 
dans toute la lon- 
gueur du mur, Ces 
trois étages sont : 
lo Un rez-de- 
chaussée de mème 
hauteur que Îles 
tés, formé 
à les piliers et 
arcades qui 
relient ceux-ci 
: uns aux autres, 
Er Z Une galerie 
baisse ‘appelés 
e 
7 piforium e dla 
blie surles colla- 
dat di . téraux ! ” _. 
v souvent que de simple LTVe = 
forium.) 3% Une Jde orage 
L éclaire la partie supérieure de l'édi- 
et ere ce À Ch nn 
an a ent . Les 
Lise CE “eus des Jacobins, bâties 


xue siècle, ep 
se compo- 
saient habi- 


= mme me en mme me mms en = sum 
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mouble en ner 

i PLAN DE La RP 

DE LA CATHÉDRALE D'AMIENS 
(une aitcte) 


à N. Net, — TT. Travée de la nef. 
du roi et qui se ä 


servait sur un ee 4 rm 4 

ue, pendant moyen . on 

la Eble en face du seigneur et 

lequel étaient renformés les cuillers, les 

vases à boire, les vins, les condiments, en 

un mot, tout ce qui constitue ce que nous 

à aujourd'hui le couvert et le 

service. — Gr. Mëême famille que Navire, 

navette 2, naval, etc.; navée, naviculiare, 
me etc. 

ASTE (L.nefastum) adj. 2 g.Se disait, 
chez les ns dns jours où 1l était dé- 
fendu de rendre la justice, de vaquer aux 
affaires es pie aussi des jours de deuil 
et de tristesse. | Aujourd'hui, jour méfaste, 


ges, qui se répè-, 


NÉFASTE — NÉGATIF. 


celui où s'est accompli un événement mal- 
houreux. | Criminel, funeste : Guerre né- 
faste, (Néol.) 

NEFFTZER (Avousra) (1820-1876), publi- 
ciste français. 11 écrivit d'abord dans la 
Presse d'Emile de Girardin, qu'il quitta pour 
fouder le journal le Temps: il fut aussi un 
des principaux collaborateurs de la fevwe 
germanique, et traduisit en français la Wie 
de Jésus du docteur Strauss. 

NÊÈFLE (mespilwun), af. Fruit charnu du 
néflier, presque glohaleux, d'un brun rou- 
£câtre, couronné 
par les divisions 
très développées 
du calice et con- 
tenant intérieure- 
ment cinq noyaux 
osseux qui en font 
une sorte de drupe 
composée. La nè- 
fle demeure acerbe 
tant qu'elle reste 
sur l'arbre ; elle ne 
devient pulpeuse, 
sucrée et bonne à 
manger qu'après 
avoir séjourné un 
3 F . Cériain temps sur 

la paille et y avoir subi un commencement 
de fermentation. Les nèfles sont un peu 
astringentes et d'une digestion assez dif- 
ficile. On peut les distiller avant leur ra- 
moilissement pour en extraire de l'eau-de- 
vie. — Dér. ? éflier. 

NÉFLIER (nèfle + six. ier), sm. Arbris- 
séau de la famille des Rosacées et de la 
section des Pomacées, tortueux, rameux dès 
la base et souvent un peu épineux. Il a des 
feuilles ovales entières ou denticulées et 
mollement pubes- 
centes à leur face 
inférieure. 11 a de 
grandes fleurs soli- 
taires comp 
d'un calice laineux, 

“de cinq pétales 





ovaire de cinq car- 
pelles terminés 
Chacun par un style 
distinct. Le fruit 
est une drupe com- 
posée désignée 
sou le nom de néfle. La seule espèce de né- 
med que nous : ions est ” né cn à cg 4 
ne (mespilus germanica), indigène de 
l'occident de l'Europe, Cet arbrisseau, qui 
devient quelquefois un arbre peu élevé et 
qui croit dans les bois montueux parmi les 
rochers, est fréquemment planté dans les 
jardins et les vergers, surtout dans les par- 
ties fraiches, où ses fruits deviennent plus 
gros que dans les forêts. On en fait quelque- 
fois des haies. || Néflier du Japon, l'erioba- 
thrya japonica ou bibacier, arbrisseau ori- 
givaire de In Chine, de la famille des Ro- 
sacées, fréquemment cultivé dans le midi de 
la France, où ses fruits se vendent sur les 
marchés. C'est un arbre d'ornement dans le 
Nord, où on le recherche à cause de l'élé- 
ance de sés fleurs rouges. Sous le climat 
Paris, il peut passer les hivers doux en 
pleine terre, mais, à cette latitude, il ne prend 
qu'un développement médiocre et fleurit en 
automne sans pouvoir nouer ses fruits. 
NÉGAPATAM, 53855 hab., ville et port 
de l'Hindoustan anglais, dans la présidence 
de Madras, à l'embouchure d'un bras du 
Cavéry, sur le golfe du Bengale, au S. de 
Pondichéry. Aux Anglais depuis 1871. 
*NÊGATEUR, TRICE (|. forem), 
ad). Po est porté à nier : Avoir wn esprit 
n 


éqaleur. 

NÉGATIF, IVE (L. negatioum : de ne- 
gare, nier), . Qui exprime qu'une chose 
n'existe pas : ] négalire. | Preuve 
négatire, celle qui consiste à conclure la 

ssibilité d'une chose de l'absence de preu- 
ves qui établiraient qu'elle n'existe pas. { 
Homme op Au : on refuse toujours. À Qu 
n'existe pas : Vertu ire. nlité né. 
gative, celle que l'algèbre marque du signe 
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— (moins), et qui est d'une nature contraire 
à celle d'une certaine quantité positive 
donnée. Des considérations de différentes 
natures ont suggéré nux malhégmaliriens 
l'idée d'introduire en arithmétique ce que 
l'on est convenu d'appeler des nombres né- 
gatife ou les quantités négatives 

Parmi ces considérations, nous nous bor. 
nerons à exposer les deux suivantes 

fe Supposons que d'une quantité plus 
faible on demande de retrancher une autre 

uantité plus forte ; que de 5, par exemple, 
il s'agisse de retrancher #. Eridemment 
l'opération ne pourra être menée à bonne 
fin; à la vérité, il sera possible de diminuer 
le nombre 5 d'une quantité égale à lui- 
même, c'est-à-dire d'en soustraire 5 des 
8 unités qui composent la grandeur à re- 
trancher; mais on derra s'arrêter Là, et on 
sera dans l'impuissance absolue d'ôter les 
3 unités qui restent encore dans le nombre #. 
On exprime ce fait d'une manière abrégée 
en disant que si l'on te 8 de 5 on a pour 
reste moins 3. Cette expression s'écrit — 3, 
et elle constitue ce que l'on nomme un 
nombre négatif. Ainsi, en premier lieu, tout 
nombre négatif peut étre considéré comme 
indiquant les unités ou parties d'unités qu'il 
resterait encore à soustraire dans le cas où 
l'on proposerait de retrancher une quantité 
plus grande d'une plus petite, et où Ton 
aurait effectué la soustraction dans la me- 
sure de ce qui est possible. 

2e On peut encore envisager les nombres 
négatifs comme représentant des quantités 
de nature contraire à d'autres dont la ma- 
ture est parfaitement définie. Expliquons 
cela en présentant deux ou trois exemplés : 

Lorsqu'un individu possède un capital et 
qu'en mème temps il est débiteur d'une cer- 
taine somme, son avoir et sa dette sont à 
ses yeux des quantités de nature opposée : 
sa dette diminue d'autant la valeur de son 
capital, et on a l'habitude de considérer 
comme une quantilé négalive le nombre 
exprimant le montant de cette dette. Par 
contre, le capital est qualifié de quantité 

itive, On convient de distinguer l'une de 
f'autre une à à mr positive et une quantité 
négative en faisant précéder la première du 
signe + et la seconde du signe —, Ainsi, 
le capital d'une personne s'élerant à 
80000 francs, et ses dettes à 15000 francs, 
on pourra représenter s0n avoir par Ceile 
expression + 80000 — 15000, ou par cette 
autre plus simple 80000 — 15000; car le 

lus souvent on omet d'écrire le signe plus 
vant les quantités positives. 

La dénomination de quantités itives 
et de quantité négatives n'a rien d'absolu. 
Une grandeur peut être successivement en- 
visagée sous chacun de ces deux aspects, 
suivant le point de vue où l'on se place, Par 
exemple, une delte est pour un débiteur 
une quantité négative, tandis qu'aux yeux 
de son créancier, elle constitue une quantité 
positive. En général, on considère comme 
négative une quantité à la possession de 
laquelle une liée défavorable s'attache ; 
mais le contraire pourrait ètre admis sans 
inconvénient. Étant données deux quantités 
de nature opposée, on peut prendre arbi 
trairement l'une d'entre elles pour en faire 
une quantité positive; l'autre devra alurs 
être considérée comme négative. Cette die- 
tinction une fois établie, on ne pourra plus 
la changer pendant toute la durée des vpé- 
rations auxquelles ces quantités devront 
être soumises. 

Voici encore un exemple de quantités de 
nature différente et qu'il y aura leu de con- 
sidérer comme étant l'une positive et l'autre 
négative : su pposons qu'un voyageur veuille 
se rendre de Paris à Orléans, qu'il se mette 
en route, mais que, parvenu au bat de s0m 
voyage, il passe au delà par mégarde et ne 
s'arrète qu'à Tours: le chemin parcouru 
depuis Paris jusqu'à Orléans sera une quan- 
tité positive; mais la distance d'Orléans à 
Tours sera négative, car, en la parcourant, 
le voyageur s'éloignera du but qu'il se pro- 
posait d'atteindre. 

Semblablement, si quelqu'un part d Or- 
léans pour aller à Paris, la route qu'il fera 
cn so dirigeant vers cette dernière ville 


s9 





moins riche que le mier, il 
À Samblablement, si l'on 
com position niaire de deux 


pare la 

individus dénués l'un et 
capital, mais dont les dettes se montent à 

cs sommes inégales, celui qui aura la 
dette la plus forte sera le moins riche.Ainsi, 
un avoir de — 10000 francs est inférieur 
à 0, et un avoir de — 20 000 fr. est inférieur 
à un avoir de — 10000 fr. etc, — Sf. Pro- 
pu ui nie : Soutenir la live. 

efus : Il est fort sur la négative, | La n 
gation (Gram.) L 

NÉGATION (1. negationem), sf. Action de 
nier : Toute négation implique une affirma- 
tion préalable. } Mot qui sert à nier : Ne, 
PAS, POINT, sont des ions. (Gr.) — 
Dér. Négali/, négative, Livement, néga- 
a dr famille : Nier. Fr 

ATIVEMENT (négative + sfx.ment), 

en, D'une manière négative : Répondre 


NÉGATOIRE (1. negatorium : de negare, 
nier), adj, ? g. Qu pe à nier, à refuser : 
Formule négatoire. | Action négatoire, ac- 
tion par laquelle une des parties veut faire 

larer que l'autre partie n'a pas tel ou tel 
droit. (Jurisprudence.) 

NÉGLIGÉ, ÊE (négliger), adj. Qui n'est 
ges soigné suffisamment : Champ négligé. 
Style négligé. à Où il y a du laisser-aller : 
Toilette négligée. f Qu'on ne considère pas 
nssez : Homme mn que — Sm. Costume du 
matin : Un élégan régies. 

NÉGLIGEARLE (négliger), adj. 2 g. Qui 
pes être négligé sans inconvénient : Quan- 


tés néyli, es. 
NÉGLIGEMENT (négliger), sm. Action 
de négliger : Négligrment de pinceau. (Peint) 
NÉGLIGEMMENT (négligent + sfx.ment), 
a ab es négligence : iller négligem- 
men 


NÉGLIGENCE (1. nepligentia), »f. Défaut 
de soin, d'exnctitude, application : Mettre 
de la négligence dans une affaire. Travailler 


ave igence. } Faute lé 
écrivant : Cet ouvrage renferme trop de né. 
gligences de style. Ÿ Manque de recherche 
+ le costume : S'habiller avec négligence. 

R'Action de ne pas fréquenter assez quel- 
Qu'un : {1 se plaint de votre négligence. 

NÉGLIGENT ENTER (1. negligentem), adj. 
et . Qui manque de soins, d'exnetitude, d'a 
plieation : Homme négligent. C'est un négli- 
gent 

NÉGLIGEN (1. nec, ne pas + legere, pren- 
dre, recueillir}, et. Ne rs prendre un soin 
suffisant d'une chose : Népliger ses intéréts. 
L Népliger quelqu'un, omettre de le fré- 
quenter. { Ne pas mettre en usage : Négliger 
ses moyens de défense, & Négliger une occa- 


re qu'on fait en 


“ion, n'en pas tar. ! Ne pas tenir compte 
de quantités petites : Néyliger la tro: 
vite décimale. — Se négliger, er. N'avoir 


pes soin de sa ne pour la propreté, 
ajamtemment : fl me faut jamais se négliger. 
E Apporter moins de soin à «a fossion, à 
où travail : Col ouvrier, œutrefais vi Ambile, 
se négliger marntensel, — | 04 ne 
g'igent, négligente, ny, négliger. 
mrel. négligrmrnt, nég ligrabde 

SNNEO. mu latin signifiant je nie, em- 
ploré done ancienne sréaments ton senine- 
Vque : Nege more (je nie la majeure). 


NÉGATION — NÉGRIER. 


un 


ndantes. 11 est i de l'Amé- 

Rp pe 
'ornement. 

V'NEGRAIS (car), dans la Birmanie. an- 

finise, à l'extrémité occidentale de la 


3 


est l'ile Negrais, avec un bon port. 
1.NÈGRE (1. nigrin, noir), adÿ. 2 g. Qui 
appartient à la race noire : Une peuplade 
qre. — Dér. og he Le qu 
pe en négrito. — p- 
æ, te, 
PS NÈGRE NÉGRESSE (du portugais mé- 
gro, correspondant au |. nigrum, noir; 
négre en un db. de noir), s. individu de 
l'espèce humaine, ou femme, ainsi 
» de la couleur de sa L] 
d'un noir plans où moins par. 
en outre, veloutée au toucher et le 
désagréa 
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HE 


odeur « ble. Les vrai 
pren, avec mols il faut 
confondre les Cafres, les Hotientots et 
Nubiens, comme on ne le fait que 
De habitent le __— de 

ue, entre l'équateur et tropique 
Cancer, qu'ils me, dépassent qu'un ee" C] 
Île comprennent les Tibour de région 
orientale de Sahara, les du Somtan. 
et ln lation du littoral de l'A 
deat depnis l'embouchure de 
sn N. jmqu'à celle du Niser au S. Les 
hégres soft éfhineriment 


FE 
HA 


F3 


#8 






He 





SHRES 
Ë 






pre 
Hi 
He 














5 
Ë 
. 


ï 


HE 
fl 





5h 
jet 
il 


1 
À 


x 






fi 





ue de Je Grèce, dans 
ED et séene la terre ferme 






tournant le canal de 

Cérdales, sien, Faits ci Rgsise. 

traversés une chaine de 
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prit part à 
Her 


rejoindre l'armée du Nord commandée par 
le général Faidherbe et retourna eu Afrique 
après la conclusion de ln paix. Il y déploya 
une grande activité dans la répression de la 
révolte du Sud oranais en 1841, fut désigné 
en 1883 pour comm snder une brigade du corps 








expéditionnaire du l'onkin, s'empara de Hac- 
Ninh et de Lang-Son, mais échoua à Hang- 
Co, et, blessé dans une rencontre, 1} dut 





remettre le commandement au colonel Her 
biuger, qui ordonna précipitamment la re- 
traite. En 1885, M. Négrier n été promu au 
grade de général de division 

NÉGRILLON, ONNE (dm 
Petit nègre, petite négresse : Les négrillons 
natstant | d'une couleur blanche ou seu- 
lement paunâtre, 

#NÉGRITO (dm, de négre), sm Nom par 
lequel on désigne tout individu apparte 
nant à une r1 humaine de petite taille, 
de couleur noire, à tête arrondie et à che- 
veux crépus, qui semble avoir occupe très 
anciennement l'Asie méridionale 








de 





nègre), « 


son 








et la Malaisie, L'habitat des 
négritos est aujourd'hui fort 
discontinu. Cette race, qui est 


demeurée presque partout dans 
l'état le plus primitif de l'hu- 
manité, à laissé des représen- 
tants dans l'Inde, où on compte 
les Oraons, les Kours, les Gonds 
sauvages. Ce sont ces négritos 
primitifs de l'Inde qui, en se mé- 
lissant avec d'autres popula- 
ons, auraient donné naissance 
à la race dravidienne. I y 
aurait aussi des négritos dans 
l'Assam et dans l'Indo-Chine. 
Des négritos bien authenti- 
ques, les Sémangs, peuplent la 
région montagneuse de la pres- 
qu'ile de Malacca. Les Minco- 
pies, où habitants des iles Ando 
man, sont également des négri 
Il én est probablement de 
même des Schobaengs des îles 
Nicobar. A Timor, il existe des 
négritos à cdté des papous. Des 
tra 
blent aAuss) pouvoir étre sarsies À 
Bornéo et à Dans di 
verses Îles de l'archipel des Phi- 
lippines, plusieurs tribus doivent 
être rapportées à | petite race 
des négritos. Tels sont, entre 
autres, les Hilloonas et les Ma- 
manouas de Mendanao et les 
Aetas de Lucon. Vers l'E., les 
négritos se sont étendus en Pa- 
ouasie et on Mélanésie: mais 
Le petite taille et leur tête ar 
rondie suffisent pour les distin 
guer nettement des vrais 
pous PI. des négritos 

NEGRO (cr 
de ln côte occidentale d Afrique, 
au S. du Congo. Cap de la 
Tunisie septentrionale 

NEGHO (no) (Hivière nom d'un 
grand nombre de cours d'eau de 1 Amérique 
du Sud. Nous mentionnerons, entre autres, 
le rio Negro amazonien, qui prend sa source 
Etats-Unis de Colombie, traverse 
S.-5.-0, da Vénésnéln, pénètre dans 
le Brésil un peu au N. de San José et so jette 











es de cette population sem- 


Célèbes 





wrommontotre 


notre 


dans les 


l'angle 


dans l'Amunzone après 1800 kilom., d'un 
cours lent, tout entier dans ln forêt vierge, k 
plus souvent entre des granits polis et «ur 


fonds de Dans son lit d 


rément large, très } 


des gravier 





fond . sen 


réatières s accumulent des nimme 
dont le tnnin colore ses eaux 
\ffluents de cette rivière, une des plus lon- 





de l'Amnax 


versant 


du hassan 
unportante du 
remarque le rio Blanco, qui semble re 
lement un lait de chaux: Île 
Cassiquaire, qui ln fait communiquer A1 
l'Orénoque. Au Bréail, le rio Negro arrose 
San Thomuar, Moura et Manon 
#NÉGROÏDE g. «loc, aspect 
adj. ? qg. Qui présente les caractères exté 
rieurs du nègre : Type négroide 
NÉGROMANCIEN, NÊGROMANT. (V 
Nér ten, Né 


ues 





et In plus 


septontrional, n 





Jaquapu 





nègre + 





»e 





roman romant 
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tNEGRNOPHILE nec #. ous un: nine { tt 
adj. eh +, % g. Qui s'intéresse au rt des nu lof TP ” 
Dégres tusociation négrophile Partisan vus ln lntitun { : ” 
de l'abolition de l'esclavage modern La pp sen i:s0 f 
club des négrophiles méridionale de l'Himalaya » 
NEGROS (raz vu (ile des Nègres), autrel 1 21800 sm tand je ” ” . 
BUGLAS, 8 705 kilom. carrés, 197906 hab., tentnmonale, à l'info tu « i 
grande Île volcanique de l'archipel des Phi plateau asiatique, el ” : : 
lippines, casentiellement montagneuse : ell 040 mètres. Dans le Caucase par 41 degrés 
est traversée du N.au 5. par une chaine de latitude, ln neige r k 
centrale couverte de forèts riches en casences la hauteur d nétres: da si 
précieuses Capit, Bacolor, résidence du nées, elle pers 120 mètres, et dans le 
gouverneur Alpes, à 2670 em . Dans le Ka these 
*NÊGUS, sm. Titre que portent les sou- lle commence à 2 mbtres, Enfin, da 
vorains d'Abvssinie. le Storvans-Field, en Norwi L per 
NÉHMÈMIE (ve siècle ar. J.-C.), Juif quie pétuelle dès que l'altitud montagnes a 
fut emmené en captivité à Babylone et de- atteint environ ! 0600 mètres Hian 
vint l'échanson du roi de Perse Artaxerzès neige, extrémement blanc Fig. Totale- 
Longue-Main. Il obunt de ce prince ln per ment innocent : Cet homme est blan me 
mission de retourner en Judée et l'autorisa neige dans cette affaire Se soucier d'une 
tion de rebâtir les murailles at le temple de chose comme des neiges d'antan, ne (aire 
Jérusalom. 11 rétablit la loi mosaique dans aucun cas de cette chose Cent la boule 
ou da pelote de neige, c'est une 
chose dont importance aug 
mente por la durée et | accumu 


CRISTAUX DE NEIGE 


























Comment fondre la neige 


Froideur morale 
de ce 


lauon 


caractére ? Saison des neiges, 





année : [1 à vu 60 neiges, à à 
60 ans Fig bstance 
blanche compa 1 ln neige 


La terre te Jon 


de la neige 


nu prenlempe 





le l'aca 





ca 2 17 blanche ve 
veux blancs Le la neige eu 
menton, sur la tête Olace faite 


du suere et le 



































avec se de cer 
tains fruits Puf la nerve 
blancs d'œufs battus et sucrés 
qu'on à jetés quelques munutes 
- me du lait boutllant qu 
constituent une sorte de Deige 
ferme et appétissante Den 
telle de fible valeur Neige 
d'antimoine, l'oxvde d'antin e 
blanc sublimé 1.4 NS ‘ 
neige colorée er à 
présence d'une p« 

nocellulaire, le proto ue © 
radis, qui » est love L la 
surface de la iche de neigr 
Fig. De neig te 
prisahle : Un houvme de 19e 
Prov. La xmiok QUI TOMBER Ex 
ORAISSR LA TURRE présag 
une année de tertastie lL ex 
VAUT AUTANT QU'IL FAUT DE ra 
LorTEs D b L 5 À CH VER Ux 
roux. cette chose n'est d'aucune 
uülnté pour ce n veut 
(aire. — Dér. Neig peur, 
neiger, Mème f Né 





nivése. 
GER neige 
: parlant 


ne! «de mn {ru hrs $ 














NH «a pé sur tét : ” 
heveux blanes Gr, Le 
touts sa pureté ot gouverna le peuple hébreu cat suivi d'un evant ere 
jusqu'à sa mort (432 av. J.-C). Le deuxième NRIGEUX, HUSE (nes y. Ca lra 
livre d'Esdras, dans ln Bible, renferme l'his- beaucoup neig >. EE. | 
toire de son gouvernement Chargé de neice : True du 
NRIGR (1. niveau, substance noigeuse : de NEISSE GLATAENM-NHINSN (X ve 
nèr, gémiut mér neige), 47. Eau congelés de Glatzs), 195 kilom., rit rA An 
qui tom es en légers flocons blanes Silème prussen L Les 
Chaque flocon, examiné au microm pe, 0 sources de la M LE “1 eus 
montre fo le filatnents de glace extré rend de gran r f ; . | 
memnent +, groupés le plus souvent en OT: e dans Oier. F re | 
rayons 1 entre eux un angle de 60 ve Dig ratégique : riants 
L'ensemble de toux ces rayons à pour type NÉIASE où DORLITARM-NEISESN : Nesnee 
l'hexagone régulier, étailé où non, Du e te 2H k 1 rivière d A ag 
les formes des flocons de neige sont très va + | nd na ‘ 1 € 1 
rinbles, quoique par leur configuration ils Ho e tra $ “ir 
rappellent plus où moins Lhersagone wat r ne de Nat : 10, centre 
nous venons de parler. Le «€ apitaur N ; la Nil Oo 
resby, dans ses voyages aux mers polar ‘ et 0 : r 
n étudié et dessiné un total de 96 £ ! NFISSI \ 26 
ments de cristaux de neige dont cha : S 1wr+ porta 
avait une forme spéciale, ! Neiges ét \ On Nilés josnt 
LL , er? | n ” à 1 . ter : DE] anute 
les à .m ag nes t dent ja N : rr ty Breslau : 
mais. La limite des neig à { à 1 à Ko Kament et à 
1 raicon de ln latitude « .. }4 : |: maques de mach Le 
Ances. SOU par : me C Lommerre | : 
lames Un ( ère ‘ er ten et murs 
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NÊÉLATON got | 1807-4873), chirur- 
de dr a Le ren et de 
au, inesnbre de l de mede- 
cine en 1856 et membre de l'Académie des 
sciences en 1867, 11 s'est particulièrement 
et comme pra- 
Le Roi poeme codant os 


f; 


merveilleuses, entre autres celle 
Haribaldi, blessé au d'un coup de fou 
A . Parmi les ouvrages qu'il a 


p , il «uit de mentionner ses Éléments 
de chirurgicale, œuvre capitale 
à lsquelle ont concouru plusieurs de ses 
7 di sénateur en 

SNÉÊLAVAN (mot yoloff qui 2 GS dor- 
mir), sm. Maladie particulliee ln race 
nègre et que l'on nomme encore maladie du 
sommeil, , lalangolo et dadan. Cette 
maladie débute par de la céphalalgie sus- 
orhitaire et la chute pro ive de la pau- 
pière supérieure. Bientôt le nègre qui en est 
atteint devient lent, paresseux, il dort conti- 
nuellement, maigrit ucoup, est atteint de 
diarrhée et s'endort en portant à sa bouche 
ce qu'il veut manger. Peu à pou son ventre 
grossil, ses yeux s'injectent, sa peau s'écaille, 
ses jambes enflent ; il est atteint de convul- 
sions et meurt endormi au bout de cinq où 
six mois, d'un an au plus. Le ge 
nu Sénégal, au Congo, sur la côte de nm, 
Cette maladie se déclare pendant l'hiver- 
nage, chez les noirs mal nourris, surtout de 
15 à 20 ans. À 

NÊLÉE, héros mythologique qui ré- 

it à Pylos et fit partie de M 

es Argonautes. Il osa provoquer Hercule, 

qui le tua ainsi que s0s onze fils. Nestor 
seul fut é é. 1 à 

NÊLÉE, ls de Codrus, dernier roi d'Athè- 
de Colophos me rs la Fe narr de Milet, 

n, d'Ephèse et de plusieurs autres 
cités g ues de la côte d'Asie Mineure, 

NELSON (Honacn) (1758-1805), célèbre 
amiral anglais, Entré dans la marine à 
douse aus, il fit partie d'une expédition aux 
Antilles, et déploya un grand courage dans 
un voyage au pôle Nord ; il servit ensuite aux 
Indes, « l'Atlantique, puis dans la Médi- 
térranée, se couvrit de gloire à la bataille 
navale du cap Saint-Vincent, détruisit une 
flotte francaise devant Aboukir, mais se 
souilla à Naples par des exécutions politi- 
ques. En 1805, il vainquit les flottes combi- 
nées de France et d'Espagne au combat de 
Trafalgar, où il fut tué. 

NELSON, 650 kilom., fleuve de l'Amé- 
rique anglaise (Dominion}, 11 sort du (ae 
Fendu, et se jette dans Ia baie d'Hudson 

rès avoir recueilli les eaux de la Saskat- 
chewan, longue de 2000 kilom., du Winni- 

, du Dauphin, de la rivière Rouge du 
N., ete 

NELSON, 20 576 kilom. carrés, 26 075 hab... 
province de la colonie de la Nouvelle-Zélande, 
au N.-0, de l'ile du Sud. Sol montagneux. 
— Ch.-1. de même nom, avec 10900 hab, 

*NÉLUMBO où NÉLOMBO (meluwmbo, 
nom indien du genre), sm. Genre de belles 
plantes aquatiques d'eau doure, de la famille 
des Nymphéacées et qui à, au point de vue 
da port et de l'organisation de la fleur, une 
trés grande analogie avec le nénuphar; seu- 
lement, dans les fleurs des nelomhos, le filet 
des étamines se prolonge au-dessus des an- 
thères en nn appeudice Üliforme où en mas- 
sue. Les deux cspécrs les plus remarquables 
de mélumbos sont : 1° Le nélonbo brillant où 
mélomto de l'Inde (netumbium specioum), 
l'une des merveilles du monde végétal ot qui 
croi spontanément dans les lncs et les ri- 
vières peu rapides des parties chaudes de 
V'Aste, dans les Indes, & la Cochinchine, à 
la Chine, 1} porte des flours qui figurent 
pareni Les plus balles et les plus gra da 
règne végétal, et dont le diamètre atieint 
juge à 3 décimetres Elles ressemblent à de 
grandes fleurs de magnolsa et ont une odeur 
d'aurs La couleur de leur corolls est blanche 
en rose, Cette espèce est la plante sacrée 
de l'estrème Orient. Les anciens Égyptiens 
la coltremiont et se nourrissent de son rht- 


_ 


rome où de ses graisies: mais elle à sujour- 
d'hui complétement dispare de l'Égypte 
2 Le néfommks jaune nelumbius lufrum), 


NÉLATON — NENNL 
et qui est au nélombo bril- 


jaune 


à fleurs jaunes, 
lant ce qu'est le 
port au 





l'Amérique septentrionale, qui se rencontre 
surtout s la Floride, la 


ete. 
*NÉMATODES A , 1 + ar 
forme), smpl. Classe de … ronds, dont 
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todes, on peut ci 

nr a vod ve ange 
le ai e rhabditis, qu 

of ar de la aouille, < 

stercoral, qui, en s'accumulant 

tin et dans les canaux biliaires 

e he de la diarrhée de 

trichine spirale, fréquente en 

est un nérhatode dont la longueur ne dé- 

sse pas 4 millimètre or millimètre et 


LL 


nière partie du gros intestin de l'homme, 
surtout de l'enfant, Ses œufs, émis avec les 
excréments, se dévelo dans l'eau, et 
c'est par ce liquide æ larves 

‘intestin, où el 

adulte. Ce ver est long de 1 centimètre à 
peine. L'ascaride lom 
dans la l 


bouche. Il est se 
able qu'il passe dans l'eau les prem 
phases de son développement; mais l'his- 
loire de ses migrations est jusqu'à présent 
ignorée. Une espèce voisine, l'ascaride à 
Les 4 téte, est parasite du cheval et du 
œuf, ét atleint jusqu'à 0®,40 de TR PU 

#NÉMATOÏIDE (nématode), adj. 2 g. Se 
dit de tous les vers de la 
classe des Nématodes. 

ÉNÉMATOIDE (g. v&- 
pa, fl + «lèsc, forme), 
ed). ? g. Qui à la forme 
d'un fl. — Sepi, Ordre 
de vers intestinaux carse- ÿ 
térisés par un corps fili- 
forme 

#NÉMAUSA 1 Nessass- 
sus, not À. de la ville de 
Nimes), 47. L'une des pe- 
ttes planètes, qui est la nÉMATOIDE 
bte des planètes télesou- 
pes ei à été découverte en 1858 par 

Laurent. 

NÊMER, ville de l'Argolile (Peloponèse), 
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amidon et en tanin, et sa décoction a 
recommandée comme astringente,. Les 
graines de cette plante avaient autrefois une 

grande réputation comme anaphrodi- 
i ; mais en réalité elles n'exercent au- 
ion sur l'économie. 2° Le 


le à l'espèce pré- 
a des flours jaunes un peu 
t le calice se compose 
outre, les pétales de la co- 
rolle sont beaucou 


phæa cærulea) à fleurs 
croissent dans les ca- 
Leurs rhizomes 


nuphar bleu (| 

bleues; l'un et Taut 
naux de ‘a basse 
sont comestibles, et l'on confectionne une 
sorte de pain avec le 
de ces deux es 


ines. La première 


18ME (pfx. néo + ca- 

tholicisme), sm. Doctrine qui tend à intro- 

duire dans l'Église les ipes 

moderne : Buchez est le représentant du 
holicisme 


néo-cali ' 

NÉO-CATHOLIQUE (pfx. néo + catholi- 
RER RE 2 g. Qui à embransé le néo- 
cathol, : Les néo-catholiques. 

_ FNÉO-CELTIQUE (pfx. 

ui appartient aux langues vivantes 

u celtique : Licwavex, par lequel 

it naguère un prétendu monument 

un mot néo-cellique. Les 
ées 


+ composent de deux r#- 
Me, comprenant 
ué écossais et 
ie le wesch ou lan- 
cornique, idiome 
ans, et le bas breton. 
ancienne ville de l'Asie 
le Pont, Aujourd'hui 





meaux : {+ le rameau 
l'idiome de l'ile de Manx: 


ue, dont font 
crises 


core sur l'Iris, 





#*NÉOCOMIEN, TIENNE (mot formé de 
Neccomium, nom latin de la ville de Neu- 
châtol, en Suisse, où cet étage est richement 
représenté), «dj. Se dit de la formation géo- 

ue sédimentaire qui constitue l'étage 
tout à fait inférieur des terrains crétaces. 
Dans l'E, de la France, dans le Jura et en 
apres l'étage néceomien » À série 
dépôts marins comprenant calcaires 
et des marnes avec des couches subordon- 
nées de sables forrugineux. Ces sables four- 
nissent un minerai de for exploité dans la 
Haute-Marne, à Vassy et à Saint-Dizier. 
Tout à fait à da base se trouve un calcaire 
jaune rempli de cordiformes. À 
un horizon plus élevé, on rencontre des 
re À prnce À de se. -( 
ex gra e, l'ostrea aquila. 
Dans la France méridionale, en Provence 
et dans le Dauphiné, la composition de l'é- 
tage néocomien n'est plus la mème : il pré- 
sente, immédiatement au-dessus des couches 
jurassiques, de puissantes masses d'un cal- 
Caire compact et de schistes marneux. Le 
calcaire contient des térébratules traversées 
en leur milieu par un trou ovalaire ({erebra- 
tula perforata). On ne connait point de 
marmmifères dans l'étage néocomien. Les 
grands reptiles herbivores y sont surtout re- 
tés par l'iguanodon. Les sauriens de 
mer, tels que l'ichthyosaure et le plésiosaure, 
tendent à disparaitre, Les ammonites et les 
ites acquièrent dans ce terrain leur 
maximum de développement et prennent des 
formes étranges : les ammonites se déroulent, 
les bélemnites s'aplatissent et perdent leur 
régularité; les huitres sont encore abon- 
dantes et les oursins fourmillent sous forme 
de spatangues. La flore néocomienne, sen- 
AE En Sen ons rend 
surtout des fougères. des cycadées et des co- 
nifères, || Qui est de l'époque où s'est déposé 
l'étage néocomien : Roche néocomienne. Fos- 
sile néocomien. 

NÉOCORE (g. vewxpas : de vais, temple 
+ xopeiv, nettoyer), #m. Officier k 
dans l'ancien rèce, de l'entretion et de 
la garde d'un TE ainsi que des richesses 

u'il renfermait.|| Se disait, sous les Romains, 
des provinces, des villes qui avaient fait bâtir 
des temples en l'honneur de Rome et des 
em rs : * élait néocore d'Auguste. 

ÉOGRAPHE . né0 + . ypéqer, 
écrire), adj. et s. F 9. Qui veut introduire 
une nouvelle orthographe : Écrivain néo- 
graphe, On a fondé à Paris une sociélé de 
néog 


da réforme de l'orthographe 
:æDér Néographie néographique, 


: RAPHIE (néographe), sf. Nouvelle 
© . 

» RAI LL QUE néographie ) . js 
2 se converse la nn 4 ; pe À 


pt PE (néographie s 
. . + 
tème des néographes : Le agro $ 


SNEOLITHIQUE (plx. néb + g. loc, 
pierre), adj. 2 4. Qui appartient à l'époque 
préhistorique où lon faisait wage d'armes 
et d'ustensiles en pierre polie, mais où l'on 
ne connaissait pas encore l'emploi des mé- 
taux, L'époque néolithique, que l'on nomme 
aussi d robenhausienne (V. ce mot}, à 
été le début de l'âge géologique netuel, et 
elle à succédé, mais non pout-Lire tnanéel ia - 
tement, à l'époq #dale , pendant 
laquelle l'homme n'avait que des outils en 
pere rre taillée à grands éclats. L'époque néo- 

thique a été pour ainsi dire le point de dé- 
part de la civilisation actuelle; mais cette 
civilisation n'avait point une origine autoch- 
tone, elle avait im par une race 
d'émigrants veous probablement de l'Asie 
Mineure, C'est à ces émigrants que les po- 
pulations de la période ithique, qui dura 
peut-être de longs siècles, ont dû les monw- 
ments mégalithiques, menbirs, alignements, 
cromlechs, dolmens; l'usage de La us, 
er pong AE lout à fait inconnue, Lu 
duction des animaux domestiques, la pra- 
uque de l'agriculture, l'établissement d'une 
eg re ge ete. Les gere + néoki- 
thiques ou de la pierre polie ont Inissé en 
Suisse, au milieu des À -4 nombreuses 
habitations sur pilotis, que l'on nomme au- 
jourd'hui des Aaditations lueustres où des 
se sa Mais il y avait aussi chez eux 

aucoup de demeures construites sur le sol 

à sec; seulement leurs traces ont été géné- 
ralement effacées par la culture. Ces popu- 
lations préhistoriques s'installaient de pré- 
férence dans le voisi des belles sources 
et sur les bords des rivières, Le littoral de 
la mer a été également très habité à l'époque 
robenhausienne, ainsi que le témoignent 
les kjoekkenmæddengs du Danemark et de 
Certaines côtes de France. L'industrie était 
déjà isde à l'époque néolithique, et 
dans les ateliers où se taillaient les outils 
de pierre, la fabrication des différents us- 
tensiles se parquait quelquefois dans des 
uartiers spéciaux. Les restes et les débris 
cette époque consistent en gros nucléne, 
en lames et couteaux de silex, en pereuteurs, 
en scies de silex emmanchées, en gratioirs, 
en irs, en tranchets, en pics et repous- 
soirs, Îl y avait une très grande variété de 
pointes de flèche affectant les formes les 
pe diverses, entre autres des pointes de 
he à pédoncule et des pointes dentées. 
On 0 eme aussi des pointes de jarelot et 
de lame beaucoup plus longues et des poi- 
gnards. Tous ces objets étaient soigneuse- 
ment polis sur de gros grès que nous nom- 
mons des polissoirs. On retrouve tous les 
datant de cetie époque, quantité de 

+ polies fort élégantes et de toutes di- 
mensions. Les plus grandes de ces haches 
se tonnient à la main, mais les moyennes 
étaient fixées directement à un manche en 
bois en forme de massue, Les populations 








des inconvénients. 
#NÉO-GREC, BCQUE (px. né + grec), 
adj. Qui à rapport au grec moderne : La 


syntare néo-! We. 
NÉO-LATIN, IxE (néo + latin), adj. Se 
dit des langues modernes dérivées du latin. 
Les langues néo-laiines sont encore appelées 
mes romanes. Elles sont au re de 
sept : le portugais, l'espagnol, le provençal, 
le français, l'ilalien, le valaque où roumain 
et le roumanche. Le portugais, l'espagnol et 
l'italien présentent cette larité histo- 
rique que, quelque loin que l'on remonte dans 
leur histoire, on ne leur connait point de de- 
clinaison ; au contraire, l'ancien protençal 
et l'ancien français avaient une petite décli- 
baison à deux cas, nominatif et nocusatif, et 
ce sont les formes acouxatives de ces deux 
idiomes qui sont devenues les noms et les 
adjectifs du provencal et du francais actuels. 
Le français diffère de toutes les autres lan- 
ce néo-latines par sa tendance à contracter 
ürtement les mots qu'il à empruntés au la- 
tin. Par exemple, dans l'intérieur des mots 
il supprime les consonnes gutturales et dien- 
tales qui se trouvaient primitivement placées 
entre deux je extension on qua- 
life quelquefois de név-latin tout peuple qui 
parle l'une des langues néo-latines. 


L nnes possédaient en outre des 
hermineties, des gouges, des ciseaux, des 
casse-tête en pierre. Ces derniers instre- 
ments étaient des armes. Un les reconnait à 
ce caractère qu'ils sont percés vers le milieu 
d'un large trou dans lequel où peut fixer un 
manche. Les hommes de l'époque néolithique 
travaillaient aussi l'os et le bois. Leur pote 
torie était en pâte grossière faconnée à la 
main sans le secours du tour, Cuite à l'air 
libre, otnée de lignes en siggsg, de dents 
de loup et de petits croissants provenant de 
l'im ion des doigts sur la pâle encore 
molle. Îls se pararent de coquilles, de dents 
perfordes, d'anneaux, de branches et de 
peudeloques en pierre, de perles et de bouw- 
tons en terre cuite, etc. Les principaux ani- 
maux domestiques connus eétawmt le 
chien, le cheval, le bœuf, le mouton, le co 
chou des tourtières. On faisait grand cas des 
fruits sauvages : de la noisette, de la macre, 
des prunelles, de La cornouille, de la fraise, 
de la laine, du gland de chêne, des paires 
et des pus Avec les fruits du Cramboi- 
sier et de la ronce, on une liqueur 
fermentée. On culivait plusieurs variétés de 
blé et d'orge. On savait en mondre Les 


et en faire du pain, où plutèt des tes. 
Les boumes ruteslsnsiee » une 
plante textile qui était le lin à feuilles étrotes: 


7 


ils confectionnaient des étoiles avec La se- 
conde écorce du Ulleul: mais le chanvre 
leur était tout À fait inconnu et ils n'em- 
D pet pas la laine, Les populations néo- 
ithiques avaient un grand respect pour leurs 
morts : ils les enserelissaient dans des dol 
mens, dans des groties naturelles où artifi- 
cielles, et à cdté du cadavre ils dépossient 
ordinairement un riche mobilier funéraire. 
La population de eotté époque n'avait plus 
dé Fr unité qui distinguait les homines mag- 
daléniens : dés le début de l'âge robenhan- 
sien, certains cantons de La France étaient 
peuplés mi une race dolichocéphale : dans 
d'autres, les hommes étaient brac scéphales ; 
dans d'autres encore, la race dolichocéphale 
et la race brachycéphale étaient déjà mélan- 
gées. On n'a pas réussi À évaluer, même 
approrimativement, la durée de la période 
néolithique; mais d'innombrables indices 
vrouvent indubitablement qu'elle à été fort 
| gue. On croit que la race civilisatrice qui 
oc venue d'Orient apporter en 

Europe la civilisation néolithi- 


NÉOLOGIE — NÉPENTHÉS,. 


ue dévelrppérent Porphyre, Jamblique, 

léroclés, Proclus, ete, Origène et Clément 
d'Alexandrie subirunt l'influence des doe- 
trines néo-platoniciennes, et la savante Hy- 
patie fut massacrée par la populace parce 
qu'elle les enseignait. 

NÉO-PLATONISME (plx. néo + Platon), 
sm. Sysième pluloso phique qu est un mé- 
lange des doctrines de Platon avec le mys- 
ticisme oriental : Le néo-plalonisme, après 
avoir brillé d'un vif éclat, s'éleignit au 
vie siècle. (V, Néo-plalonicien.) 

NÉOPTOLÈME où PYRRHUS, fils d'A- 
chille. [1 se signaln au siège de Troie et eut 
Andromaque pour sa part de butin, IL épousa 
Hermione, fonda un roysume en Épire et fut 
assassiné à Delphes par Oreste, (Myth.) 

NÉOPTOLÈME 1er, roi d'Épire. Il ré 
avec son frère Arrymbas et mourut en 
av, J.-C. Sa fille Olympias fut mère d'Alexan- 
dre le Grand de Macédoine, — Néorro- 


Lkwe Il, roi d'Épire, petit-fils du précédent. 





que était brachycéphale, 
NBOLOGIE (plx. néon + f 
dôyes, discours}, +7. Emploi de 
mots nouveaux où de mots an 
crens dans un sens nouveau : 
La néologie,dit Larveaux consiste 
nôn seulement À se servir d'exr- 
pressions nou clles, mais encore 
de lours nouveaux. 
NÉOLOGIQUE ncologie), adj. 
29. Qui apparuent, qui a rap- 
port à Ia néologie, au néolo- 
Lieme : Tournure néologique. 
NÉOLOGISME (néologie), sm. 
lubitude, abus de la néologie : 
La manie du néologisme. | In- 
troduetion d'un mot nouveau : 
Le néologisme devient nécessaire 
quand il correspond à des créa 
Lions nouvelles. } Emploi d'un 
tot ancien dans un nouveau 
sons : On retroure le plus sou- 
ven dans Ronsard, dans Mon 
taiqne et dans Rabelais les néo- 
dogismes reprochés à Victor Hugo 
el à Th. Gautier. & Mot nouveau, 
tournure nouvelle : Siyle plein 
de néoloyismes 
NÉOLOGUE (nméologie), sm. 
Celui qui emploie des mots nou- 
veaux où donne un nouveau 
sens à d'anciens mots Vol- 
taire à élé un néologque quand 
dl à vais en circulation Le mot 
VañissnmMEnTt: Honruel de méme, 
quéml il à créé pimanooue. 
bèr, Néologie, néologique, néo 
d'iqgisme 
NÉOMÉNIE le vlozs, nouveau 
#4, lune), 27. Nouvelle lune 
Fête que les anciens célé. 
braient à chaque renouvelle 
ment de la lune 
NÉOPHYTE (plx. né + g. 
guv0e, Qui pousse), « 2 9. l'ersonne récem 
ment convertie au christianisme et baptisée 
Un séle de néophyte, 
NUO-FPLATONICIEN, TENNE (plx. mé 
plalunieten), dj. Qui appartient au néo 
sioniene : Les doctrines nés platoniciennet. 
Sun, Partisan du néo-platoniame : Les néo 
p'alosmsriens On «A donné ce noi aux 
héure om où mystiques qui, du tre nu vit siè 
che de l'ère chrétienne, s cfforcérent de fon 
irines plhulosophiques de Platon 
avec kes doctrines phubre phiques et théolo 
PA le l'Orient. Les néo-platonfteienr se 
raltachent À Platon, tout en le dénaturant, 
par leur ditiinetion du monde des idéns et 
la monde sonate par leur conception sur 
à ‘Triniie prumitite, comprsée de rl nié, de 
Intelligence et de l'Arne. Ils te rattachent 
Orient par leurs théories sur l'Unité, aur 
ven énamalhont, La tmalière, La lol des trans 
migrations et l'absorption finale, Ile appli 
° ; éeplione d'Arrstoir au 
Jeune (les émanalione, ei emprunmérent 
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NÉPENTHÉS 


NAPENTUES DINTILLA TOR 


Il fut obligé de partager le trône avec son 
cousin Pyrrhus, celui-là même qui devait 
lus tard se mesurer avec les Romains en 
talie, ét fut mis À mort en 295 av. 2.C. 
pour avoir tenté de se débarrasser de ce 
prince par le poison. 

SNÉOZOÏQUE (pfx. néo + g. Lhov, ani- 
mal), «fj. # g. Qui appartient aux terrains 
géologiques compris entre le trias et l'é- 
poque actuelle, et qui renferment des fossiles 
d'animaux relativement récents sur la terre : 
Fosniies méds0iques 

NEPAUL où NÉPAL, en sanserit NÉ- 
PALA, 139851 kilom. carrés, eur 20600 009 
d'hab,, royaume indépendant de l'Hin- 
doustan, dans les montagnes de l'Himalaya. 1! 
ent borné au N. par le Tibet chinois: à l'E. 
par La principaute de Sikkim qui le sépare du 
loutan, et par le Bengale; au S. par le 
Héhar, la prorince de Éénarbs et l'Acudh : 
a ro par les provinces indo-britanniques 
du N.-0, Le Népaul se partage en trois ré- 
tions distinetes : la région Aaute, eut le ver- 
sant ©, de l'Himalara : La révion médiane, 

par la vallée du Khai 
nation, el les Er res btsnes. qui cn peen 
fundes vallées. Les principaus 


aliinée surtout 


e px 


cours d'eau sont : le Gandak 
l'Aroun et La Kournali, affluents 
Les richesses minérales du pays sont rariées 
on trouve le cuivre 
" soufre est Abo pe 
us rare; parmi pierres 
Less et le marbre. La faune est 
CArnassiers, en singes et en 
gs sont habitées par des 
Û 
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ent admirable et l'agriculture, très 


le 
mais, 


d 
è 


tants : on cultive le riz, le blé l'o! 
le coton, la canne à eue, L'iabac. le cards 
mome, l'opium, ete. — 


Khatmandow, 

Le gouvernement actuel du Népaul est une 

monarchie absolue ; mais l'autorité du s0u- 

verain, qui porte le titre de maharadjah, est 

purement nominale : le pouvoir suprême 

est, en réalité, entre les mains du pres 

ministre, président d'un cons 

gneurs, et qui meurt le plus 

souvent assassiné par un COM 
pébteur s'il n'a mn de le 


ns 


& 


ressemble à 
une trousse de 


chirurgien, et 
une sorte de 
ueue com 

me de deux 





pue et qui, en s'appliquant 


filets crensés en 


tele Po vu 
tuyau par L re 
l'air pr re Le 1vpe des né- 
pes est la . ) 
rement à re ù 
tique et araignée d'eau. Elle es 
tirés commune dans les emtx 
mares et des fossés des environs 
de Paris. Elle à le corps de com 
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u 
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élytres horisontaux 1001 Coris- 
ces et d'un gris sale, 
NÉPENTHÉS {g. và, sans + mévisc, Cha- 
érin), sem. d us suivant Homère 
Chassait le chagrin : a diveulé 
des siècles, sans résulial, sur la nature du 
ntes dicoty- 


népenthés. — Sm. Genre de pla 
tédosss dioiques LA sarmeniruses 
stituent à elles seules le 4 
pain. AsSEE VoinIDes À Dringracées , 
arbrisseaux auts, dont le parench: 
est creusé ds penis cellukes spiralées, re 
propres aux Îles de la Malaisie, à Mad 
aux Seychelles, aux 
l'Inde et de l'Australie. 
marquables par leurs feuilles. dont la ner- 
vure médiane fée ne lertminé far mine 
sorte de tube où de crache munie d'un co- 
vercle. L'intérieur de cetie espèce de rase est 
tapissé de poils qui sécrétent un liquide di- 
preuif propre à ailirer les insectes, qui mt 
pris dans cetle sorte de piège, et bienibt di- 
gérés. Les népenthés sont des plantes 
carairores. Ils ont un calice compésé de 
uatre sépales et sont dépourrus de corolle. 
# nombre des étamines de chaque Éeur est 
de quatre À seire, et le piatil est moe réunion 
de quatre carpriles, Le fruit est mme 
loculssde. La principale espece est le nepre- 
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MR dc dinde sé oh Ada al: 


#hes via , 
1550-1617), 
Dr Can ( # ?) 


dont les racines et les 
dans l'Inde comme as- 


baron écossais, inventeur mes. 
ds Me Loyer sa découverte a pour 


canonis des- 


À ne D Do 3 où vale ep 

en A 

ivement 3, 7182818. (V. Um.) 
ON (g, vepbluor : de vweplan, 


Be, rein + Miyos, 
IQUE £. vegpctrubc). ad. ? 9 

&. vrac), .29. 
ere ique néphré- 


Qui « as : | Coliq 

lique, ôu subst. : . L ve ique, colique très 
use cau résence de gra- 

viers dans Puretire. Em. Eclui qui di 


k soufre 
de cette colique. || Médicament propre à la 


guérir. 

NÉPHRITE (du g. , rein + sfx. 
médical ite, Caen Dates), sf. In- 
flammation des reins. To À ame Line pe 
chronique ou su rite ai 
est née de fièvre, d'adème de la 
face, d'albuminurie. L'urine est diminuée de 
gp | t colorée en rouge foncé. 

e maladie peut avoir pour cause une 
affoction fébrile, un em ent 
can le u, le eubèhe, ete., 
plus souvent le « On la combat 


le régime ar x es pense Le 


Aroiique 


j 


# 
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ission fréquente d'urine for- 
colorée en rouge et contenant beau- 
Le À d'albumine, ou une urine pâle renfer- 


de troul ytiques 
des membres Elle exige un trai- 
tement antiphlogistique énergique. On à re- 


cours aux sangsues, à la saignée, aux ven- 
touses. On prescrit des tisanes délayantes et 
; on 8 « pet emma me] 


au moyen de où gazeuses 
— Dér. Néphritique où néphrétique. 
SNÉPHEITIQUE 7 E td, a 


us b 
*xNÉPHR 3 variés rein + «fr, 
tumeur), «7. Hernie rat éd.) _. 
ÉNÉPHROTOMIE (g. vegpéc, rein + 
section), #/. Incision faite au rein : La 
rolomie ep de la part du chirur- 


, bear circonspection. 
PREPUTA fils de Jacob et de Bala: il 
ec pride af ln nero: 


sraël 
SNEPHTALITE (Nephtali), «. Membre 
de la tribu de Nephtali. 
NÊPOM (saint ne Le 1330. 
la Bohème. 1 , dit-on 


1 patron ‘ 

dans la ordre de Wences- 
las pour avoir refusé ne ne 
la confession de sa femme. Fète le 16 mai. 
NÉPOS (Jourus), avant-dernier empereur 
l'Occident. 11 régna de 474 à 4175, fut dé- 
PRESS TS A péru 
LCOUE en 480. 


| 
a 
| 


NEPER — NERF. 
de Constantin le Grand. 1 se A4 proclamer 


empereur d'Occident à la mort Con- 
ee ter , mais fut défait par Magnence 
et mis L 
NÉPOTISME |. , génitif is, ne- 
vou), #m. Pouvolr ete dent jouent les 
neveux où parents de Le ve + 0 sous le 
atificat de ceux-ci : Les abus du népotisme. 


Tendance d'un haut fonctionnaire à pour- 
voir ses parents d'emplois : De nos jours en- 
core, le népotisme encombre les administra- 
tions de gens médiocres où À À 

1. NEPTUNE (1 Neptums, Ê 
fils de Saturne et de … frère de ter, 
Éd d'Amphitrite et dieu de la ) yth.) 

eptune avait r insignes le nt où 
fourche à trois dents. Les anciens croyaient 
qu'il parcourait la surface de l'Océan sur 
un char trainé par des chevaux marins. || 
Poët, La mer, — Dér, Neplune 2, neptu- 
nien, neplunienne. 

2. NEPTUNE (Ve # 1), la planète de 
notre système la -plus éloignée et qui ne 
nous apparait que comme une étoile de 
huitième grandeur avec un disque télesco- 
pique d'environ deux secondes et demi. Elle 
est 30 fois plus éloignée du soleil que la 
terre, a 14 lieues de diamètre, 44000 
lieues de tour, une surface 19 fois plus 
vaste que celle de notre globe, et un volume 
e vaut à lui seul 84 fois celui de la terre. 

réé de sa révolution est de 60 181 jours 

ou environ 165 ans. Neptune est accompagné 
d'un petit satellite qui tourne dans le sens 
grade, On croit que la planète Neptune 

est encore gazeuse ; elle a été découverte en 
1846 par l'astronome berlinois Galle, sur les 
indications fournies par les calculs de Le- 
varrier, Mais son existence avait été soup- 
D me Re 


NEPTUNIEN, IENNE (Veptune, dieu des 
eaux), adj, Se dit des terrains qui se sont 
formés par eve fond de l'eau : Roche 


ge { .) 
NE QUID NIMIS (ml. qui signifient Aien 
ph el formule pour recommander ls mo- 


ration. 

NÉRAC, 7826 hab. S.-préf. (Lot-et-Ga- 
ronne), sur la Baise; ch. de fr du Midi, à 
702 kilom. de Paris. Grains; vins qui ser- 
vent à la eme hop x Be nn de D 
magnac ; ues ns : 
brasseries : terrines de foie gras. 

NERBUDA où NERBADA (la), 1280 ki- 
lom., grand fleuve de l'Inde centrale. 11 nait 
sur le versant septentrional de l'Amerkan- 
tak, plateau des monts Maïkal, arrose le 
Gandouana, le Kandeisch, le Malva, le Goud- 
mr et tombe dans le golfe de Cambaye, 
cmd + À Den d'Oman. Son cours est 
o par des rocs, des iles, des bas-fonds 
et des rapides. 

NÊRÉE, dieu marin, fils de l'Océan et de 
Téthys, époux de Doris, père des Néréides. 
On le représente comme un vieillard doux 
et pacifique, Habile devin, il prédit à Péris 
les maux que l'enlèvement d'Hélène devait 
attirer sur sa , — Fig. La mer, (Myth.) 


et Dér, . . 

NÉRÉIDE (g. ), sf. Chacune des 
nymphes de PAR ve PUR Nérée et de 
Doris. PTE Hésiode, elles étaient au 


nombre ; on les représentait 
sous le figure de jéutes Ales, les cheveux 
entrelacés de portées sur des dau- 
phins où des x marins. 
NERF (1. nervum), sm. Dans le langage 
valguire, terme par lequel 0 tout 
. tout ligament. | Nerf de , la 
saillie d'un li qui se trouve à la par- 
tie supérieure du cou du bœuf et qui, arra- 
chée et desséchée, servait ee ane eg 
per les galériens : Les surveillants de 


| Cordelette 

en dedans de la couverture. W Nerf postiche 
où faux DAT simule un nerf de re- 
leur, { Corde d'un instrament de musique : 
Les nerfs du violon, de la lyre. — Fig. Force, 
énergie : Cet homme & du nerf. Le serment 
ent le nerf de in discipline militaire. 4 Le 
nerf des affaires, de la guerre, l'argent. — 
Les nerfs, smpl. Les nervures de l'architec- 
ture gothique. Les cordes à l'aide des- 


711 


quelles on serre l'épervier quand le 

ent pris. } Cordon qui se forme la 
masse d'un métal et qui en aunonre la téma- 
cité et la malléabilité : Ce fer à beaweoup de 
nerf. | Dans le langage ue acisel, 
cordon blianchätre et mou formé de fes 
perreuses, qui du cerveau où de la 
moelle épinière et va se distribuer dans 


ue partie du corps. Se dit également 
die crdies de même apparence qui relieet 
entre eux les ganglions du sympathique. Les 
nerfs de la première classe sont dits nerfs 
rachidiens où nerfr cérébraux-spinaux, et 
ceux de la seconde classe, nerfr sympathi- 
 —— Les nerfs cérébro-spinaus comprennent 
2 paires de nerfs crâniens dont les unes 
sont 1 motrices, les autres pure- 
ment sensitives et quelques-unes mirtes. [ls 
comprennent en outre 31 paires de merfs 
spinaux où rachidiens, qui naissent de 
moelle épinière, sortent par les trous de 
conjugaison des vertèbres et vont se disuri- 
buer en s'amincissant dans Le mer» par- 


“ 


dont le contenu est préposé aux excitations 
des muscles ; l'autre postérieure, e trans- 
met à la masse nerreuse centrale sensa- 
tions perçues par les différentes parties du 
corps. Un pen au delà de ces deux racines, 
les flaments qui en proviennent se réunissent 
pour constituer un nerf à la fois moteur et 
sonsitif, Les nerfs sensitifs élémentaires 
transmettent les sensations au cerveau, et 
les nerfs moteurs sont ceux sur lesquels la 
volonté agit pour faire mouvoir les museles. 
Les nerfs sensitifs sont plus volumineux que 
les nerfs moteurs. Tous les nerfs sont, en 
général, rectilignes. Un cordon nerveux, sou- 
mis à l'examen mic ue, apparait 
comme composé de cordons plus petits qui 
com nent sous une enve commune 
des filaments a vd en plus déliés. 1 ar. 
rive souvent que deux groupes de ces fila- 
ments, qui jusque-là avaient marché côte à 
côte sous la méme enr , ** séparent 
Herr oh ge om on vent une par- 
ie de ces filaments abandonnent la brañrhe 
à laquelle ils à ient pour aller s'acco- 
ler à une mg tes ve répen À Les prin- 
cipaux troncs formés par 
les grande interstices musculaires parallèle- 
ment à la direction des muscles; mais, en 
pénétrant dans ceux-ci, leurs rameaux de- 
viennent obliques ou perpendiculaires. En 
néral, les cordons nerveux accompagnent 
artères, les veines ou les vaisseaux lym- 
ues. Les nerfs moteurs se terminent 
muscles par un renflement ue 
de substance granuleuse avee noyaux dits 
Le motrice. Les nerfs pu vs ont à leur 
extrémité un petit organe à é cos puscule 
de Pacini, vide, = de de ! à à mill- 
mètres, et constitué par une série d'enve- 
loppes concentriques, au nombre de 10 à 68, 
nommées cmprules. Au centre se troure une 
cavité que remplit une pulpe demm-liquicde 
Quand un nerf est séparé par section de la 
moclle épinière ou du cerveau, il devient 
inerte, il ne peut plus faire parvenir les sen- 
sations dans le centre nerveux qui en est le 
réceptacle, et il ne peut pas davantage trans- 
mettre de ce centre aux muscles l'excitatio® 
ui les met en mouvement. L'élément fon. 
demental de tout cordon nerveux est be fnbe 
nerveux, de forme cylindrique et d'un dis- 
mètre de 9 à 12 millièmes de millimètre, 
Dans ce tube, on distingue de dehors en de- 
dans : + une enveloppe appelée gaine de 
Scheann, membrane estrémement mince, 





somi-fluide et très ré te, bte myrlrme, 
moelle où substance pe de dun file- 
ment arrondi rent, solide et entouré 
de toutes parts la myéline. Ce flament 
se nomme le cylrmatre de Far où le cylimtre 
axis. C'est la partie indispensble de l'or- 
gane nerveux et son lot empeche 
€ le fonctionnement da nerf. 
Les tubes nerveux s'accolent pour former cle 
petits fascicules, tout en consertant d'une 
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nes mteiieu qu dilemnies le mur 
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rl dt à la vie organique. D) 
consiste essentiellement 3 psc + 
rouflements nerveux ou ganglions situés 
dans l'intérieur de la poitrine et de l'abdo- 
men, de chaque côté de la colonne verté- 
brale et reliés les uns aux autres ainsi qu'a- 
vec le rachis par des cordons nerveux, Ces 
lions sont au nombre de 22 à 24 chez 
Fons. Ils ont une forme ellipsoïde allon- 
gée. Îls comprennent dans leur structure 
pe et des tubes nerveux sur les- 
uels sont implantées des cellules nerveuses. 
{ Avoir mal aux nerfs, éprouver des sensa- 
Lions confuses, mais pénibles, et qui portent 
à la tristesse. | Donner sur les nerfs, causer 
de l'impatience. |} Avoir ses nerfs, avoir des 
nerfr, , être facilement irritable, 
Ü Allaque de nerfs, spasmes accom és 
où non de mouvements convulsifs, de cris 
et FT ue à {V. Cerveau, système nerveux.) 
_ . Nerveuxr, nerveuse, nerveusement, 
nerval, nervale, nerver, nervure, nervosilé, 
nervosisme, nervin, névrine, — COMp.zLner- 
ver, énervé, énervement, énervation, nerf- 


férure. 

NERF-FÉRURE (ner/ + férir), sf. In- 
flammation du tendon fléchisseur du mem- 
bre antérieur d'un cheval, causée par une 
eg : Dés que la ag A grd se gr 

ste, il faut appliquer sur la partie 
des résolutifs Tite. 

NÉRI (saint Pauvres px) (1515-1595), pré- 
tre italien, fondateur de la congrégation des 
Oratoriens et de divers établissements de 
charité, 

NÉRIGLISSOR (560-556 nv. J.-C.), roi 
de Babylone, Pour régner, il assassina son 
beau-frère Evilmérodach et périt dans une 
bataille contre Cyrus. Ë 

SNÉRINÉE (du L. Neréis, nymphe de la 
mer), #f. Genre de mollusques gastéropodes 
fossiles contenus dans une coquille univalve 
allongée, pee tant de nombreux tours, 
presque cylindrique. On connait 150 espèces 
de nérinées qui se trouvent dans l'oolithe 
inférieure où dans la craie supérieure, Leur 
a PRE dépause ordinairement 0,10 à 
Ô®,15. Elles sont extrémement abondantes 
dans les couches calcaires. 

SNÉMION (#. wipror, laurier-rose), mm, 
Genre d'arbustes dirotslédones de la famille 
des Apocinées, des parties chaudes de l'A- 
sie et des pays qui bordent la Méditerranée. 
Ces végétaux, qui croisent le long des 
ruisseaux oil des torrents, ont des feuilles 
ni entières, roides L gg ge 

, construites sur le type 5, t 
une grande corolle dont la gorge porte une 
couronne de 5 lamelles laciniées : 5 étamines 
s'insbront sur le tube de la corolle: le platil 
se compose de deux ovaires qui, à la matu- 
rité, se séparent en deux follicules distincts. 
Les deux espèces les plus remarquables de 
ce genre sont : be mérion lawrier-rosr (me 
rimes olramder;, trés commun en Algérie et 
cultivé comme plante d'ornement, et le mé- 
ron clorant (merium otformar) de l'Inde, 
maux fours rosées, carnées, hes, où 
d'es jssne Co 

NERIS ique Vers), bourg de canton E. 
ei de l'arr. de Montiucon (Allier!, sur un 
platens. lomille, Faux thermales alcalines 
emplosées coptre les rhumarenes amiens, 
bes diurtres 4 la paralysie, Restos de laine 
fume. 

SONTTE e. wagons : de Nepal, de Nérée), 





NERF-FÉRURE — NERVURE. 


. Genre de moll des 
conf reg eng md, menu age 


renfermé 


néritines. 
princesse i 


s le nom de 
NÉROLI (du nom d'une italienne 
À laquelle on en attribue l'invention), er 


Essence de fleur d' : On 


}, 
ee av. J.-C.) q 
alinator, gagna la bataille du 
Asdrubal, qui fut tué dans l'action. 
NÉRON (Lucaws Do 
em 


chrétiens de ce crime et les persécuta (64 à 
CR pee ne 
cruautés soulevèrent les ; alors il 
s'enfuit de Rome et se 
crétaire (68 de J.-C), 

NÉRONDE, 1330 hab. Ch.-1. de c., arr. 
de Roanne (Loire.) 
de Saint-Amand-Mont-Rond (Cher); ch. de 
er k 

gg (vx. fr. "e se - noir + 
vx fr. prun ne), sm. Genre d'arbrisseaux 
on Ses on Merde, de la famille des 
Rhamnées, qui croissent dans l'hémisphère 
boréal de l'ancien monde et constituent le 
genre rhamnus des botanistes, Ces arbris- 


phrodites ou unisexuées par 
régulières. Ces fleurs ont 
5 soudés en tube, une corolle de 
#às5 habituellement 
pau ne ois nuls et insérés sur 
a 


É 
d 
4 
LA 


&si 
É 


fruit, globu- 
a est une 

rupe conte- 
mn 143% 
noyaux Coria- 
ces et cartila- 
ineux: il ne 
contient qu'une 
seule ine. 
Celle-ci te le plus 
souvent un sillon dorsal 
profond, Les principales 
espèces de ce genre sont : 
f* Le nerprun purgatif 
(rhamaus cathartious) où propre- 
ment dit, arbrisseau très rameux, d'environ 
3 mètres de hauteur, à écorce lisse, et deve- 
nant épineux par l'endurcissement des vieux 
rameaux. | porte des feuilles ovales, brus- 
quement acuminées, regulièrement dentées 
etdisposes en roseties sur les rameaux 
rifères. Les fleurs, polygaines où diciques et 
d'un jaune verdätre, sont apparentes et 
réunies en fascicales: clles donnent naie- 
sance à un fruit noir, globuleux, drupacé, 
à 2 où gs nue 3 Les fraits rh 
jouissent de propriétés uvres 
très énorgiques. Île perd os 2 la pr 
d'un sirop employs surtout dans la médecine 
vétérinaire, Dix à vingt suffisent pour parger 
ua homme; on en faisait autrefois usage 
contre la goutte. Avant «a matarité, le fruit 
renferme une mater coloranie verte qu'on 
en extrait et qui ent couvue dans le com- 
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(merver}, af. Chaque saillie 
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a. -lndett, tn d 


Se di ic, à dont 





se 

di L'introduction 

= ar ui forment 

pour ainsi dire la carcasse 

eg os 
partir ement 

la charge sur pa points 


d' , date de la pé- 
DL titles, pod 
ü-dire du x1t siècle, Elles 


NERVURE 
Dune votre sormigue CO t d'abord en un 
simple tore où boudin qui 
était i e , à droite «4 à 


quelquefois accompagné 
ang Tr filets. Un peu plus tard on fit le 

double, et ces deux moitiés furent sou- 
vent séparées un filet. Cette innovation 
date du xn° siècle. À la fin de ce méme siè- 

les nervures se composèrent uerm- 
ment de trois tores dont les deux latéraux, 
moins gros, étaient en retrait sur celui du mi- 
du xm siècle les nervures se 


tie lisse, plate ou con- 
vexe qui existe entre 
les cannelures des co- 


lonnes et qui 
lo nom dosstes, 


L. Pouille de chétaignier 
nerviée. 


pratiquée sur les faces d'un poteau de rem- 
plissage et destinée à recevoir le bout des lat- 
tes de la cloison. || Les serruriers appellent ner- 
vure un filet saillant destiné à renforcer une 
à nervure 





ille est un bon caractère pour distinguer 

les végétaux les uns des autres. Les trois 

principales sortes de nervures sont la ner- 

pennée, la nervure palmée où digitée et 

la nervure peltée. | Se dit des tubes cornés 

> La rend V'Se a LU hainon: 

en HS ut à La $ 
ui se détachent d'une chaine de mon 
Il sur la couture d'un habit. 

ira Da ou deg 7 Poe ep 

province « }. Vie- 

toire du a Luxembourg sur Guil- 

(29 juillet 1893) et du 

sur ouriez 


ï 
F 





(hibio Marcel). — 6. Nervures des ailes d'un dermoptère (furfiouls aurteularint 
lépidoptère (parnassius Apollo), — 8. Nervures des ailes d'un névroptère (wshnn maculatissiens). 


NERWINDE — NETHOU. 


NESLE, 2455 hab, Ch.-1, de €., arr. de 
l'éroune (Somme); ch. de fer du N. Cette 
ville est célèbre par le terrible siège qu'elle 
soutint en 1472 contre Charles le raire, 
duc de Bourgogne. : 

NESLE, nom d'une branche de la maison 
de Clermont dont plusieurs membres devin- 
rent célèbres, entre autres : Siwox de Nesle, 
l'un des régents de France en 1270, Mort en 
1288. — Raour de Nesle, fils du pe 
er gt panda ca ; nommé 
connétable en 1285, il combattit les Anglais 
en Aquitaine, défit les Flamands près de 
Comines en 1297 et fut tué à la bataille de 
Courtrai (1302). À à 

NESLE re eu) située sur la rive gau- 
che de la Seine, à Paris, sur l'emplacement 

aujourd'hui par l'Institut. C'était une 

des quatre grandes tours destinées par Phi- 
lippe-Auguste à défendre et à couvrir Paris. 
e était ronde, élevée, tenait à une 
deuxième tour plus petite et à une des por- 
tes de la ville; elle fut démolie en 1663, 
Benvenuto Cellini et plusieurs autres ar- 
tistes de la mème époque y établirent leurs 
ateliers. La sombre légende qui lui a donné 
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penninervite. — 2. Pouille de melon à nervures palmées. — 3. Pouille d'iris rooti 
— 4. Nervures des ailes d'un coléoptère (melolontha vulgaris). — $. Nervures des ailes d'un diptère 
= 7. Norvures des ailes d'un NET, NETTE (1. 


une sinistre renommée n'est guère fondée que 
sur la tradition populaire, d'après laquelle 
une reine de France et ses sœurs s'y seraient 
livrées à la débauche et au meurtre, faisant 
jeter dans ln Seine les cadavres de leurs 
amants de passage. On a désigné Jeanne de 
Navarre, femme de Philippe le Bel; puis 
Jeanne, Blanche et Marguerite de Bourgo- 
ga trois sœurs. Alexandre Dumas père et 
illardet en ont tiré une pièce en cinq ac- 
tes, représentée au théâtre de la Porte-Saint- 
Martin en 1832. — L'hôtel de Nesle, attenant 
à la tour du  - nom, re og 
emps ; il occupait l'em, L 
l'aéel des Monales actuel. de la rue de Ne- 
vers, de la rue 
Nesle, 
NESSELRODE (Cnantes-Ronwer, core 
be) (1780-1862), diplomate russe. Aide de 
camp de Paul Ve à son avènement au trône, 
il ne tarda pas à embrasser la carrière di- 
atique, dans laquelle il s'est distingué. 
n 1815, il défendit les intérèts de son pa 
au congrès de Vienne; prit, en 1816, la di- 
rection des affaires res et devint 
hientàt le seul chef de la chancellerie russe ; 
il conserva son sous le règne de Nico- 
las ler ot signa En paix de Paris en 1856. 
NESSUS, centaure qui, ayant voulu enle- 
vor Déjanire, femme d'Hercule, fut tué par 
ce héros avec une flèche empoisonnée du 
sang de l'hydre de Lerne. mourant, 


Guénégaud et de la rue de 
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Nesaus donna à Déjanire «3 tunique impre- 

de de son sang. Celle-ci, sur ses conseils, 
envoya à son époux qui, s'en étant retéte, 
éprouva de telles douleurs, qu'il se 64 brûler 
sur un bûcher dressé par Fhiloctéte au soen- 
met du mont Œis, — Fig. La robe de Neseus, 


un pe funeste. 

ESTON, fils de Nélée, éloquent roi de 
Pylos qui vit trois âges d'homme et assista 
au siège de Troie, où il fut le conseiller des 
Grecs, — Fig. Sm, Le vieillard le plus res- 

ble, le plus prudent et le plus âgé 
‘une compagnie : h eat rare que les jeunes 
écoutent les Nestors. 
NESTOR (1056-vers 1116), moine né à 

Kiev, le plus ancien chroniqueur de la Russie. 

x OMIANISME (Nestoriur), rm, blé- 
résie des nestoriens, qui consistait en ce 
qu'ils + issaient deux per dus- 
tinctes en Jésus-Christ, et refusaient à Marie 
le titre de « Mère de Dieu ». 

NESTORIEN, 1ENNE  Vestorius), 2. Par. 
tisan de la doctrine de Nestorius. — Adÿ. 

Qui spp tient au nestorianisme : Les doe- 

trines nesloriennes. Fe ; 

NESTORIUS, célèbre nérésiarque qui 

soutenait qu'il y avait 

deux vanes en Jé- 

sus-Christ, et qui refu- 

sait à la Vierge Marie 

le = de Mère de 

2 Dieu. Nommé ue 

—— de Constant 4 

SSD 422, il fut condamné 

en 431 par le concile 

‘ d'Ephèse et relégué en 

Thébaide, où 1 mourut 

vors 439, — Dér. Nes- 

lorien, netlorienne, 
nestorianirme . 

*NE SUTOR UL- 
TRA CREPIDAM, 
mi. qui signifient : 
Que le cordonnier ne 
s Juge pas au delà de la 
chaussure, conseil don- 
né à ceux qui parlent 
de choses auxquelles 
ils ne connaissent rien, 
comme fit le cordon 
nier qui, après avoir 
critiqué avec raison 
les sandales d'un per- 
sons 

F inire grec 
s Kpalle, À de en- 
tiquer aussi, mais à 
tort, les autres par- 
ties de l'œuvre. 





nitidum, brillant) adj. 
Clair, transparent : Li- 
weur nelle. } Poli, 
uni, sans tache : Miroir net. ! Qui n'est 
sale : Vaisselle nette. — Prov. Ner comm 
UNE PERLE, COMME UN DENIRR, très propre. — 
Fig. Sortir d'une affaire les mains netler, 
sans avoir fait de profit illégitime. } Pur, 
sans mélange : Ce blé ant net. à Qui n'est 
int embrouillé, facile à discerner : Éert 
ure nelle. ! Avoir la vue nette, distinguer 
très bien les objets, & Vide : Les Auianiers 
ont trouvé place nette. | Faire maison nette, 
renvoyer tous ses domestiques. — Fig. 
Quitte de dettes, de frais nu chair et 
net. || Prix net, somme à payer après dé- 
duction de l'escompte ou de Lies. À Poéde 
net, le poids d'une denrées sans l'enveloppe. 
L Clair, aisé à comprendre dec mette by 
net. À Exempt d'embarras, d'ambig : 
Fortune nette. Phrase netle. } Sain : Avotr 
le corps net. Franc, qu'on ne peut soupcon- 
ner : Conduite nelle. — S. Mettre tm évril 
au nel, on copier le brouillon d'une fsçon 
correcte. — Aide, Tout d'un coup : Ce eerre 
s'est cassé net. & Sans ambiguité : Répondre 
net. — Dér. Neflement, netteté, metlower, ete. 
NÊTHE, 15 kilom., rivière de Belgique, 
affluent du Re formée par la réumon de 
la me mp et 2. r" Nèthe, 52 kilo. 
Sous le premier " ent le départe- 
ment des Deus-Nétbes, À Anvers. 
NETHMOU, 1406 mètres, pic des Pyrénées 


detta. 


à 
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NETTEMENT te + fx. ment}, adr, 
As 3 doit étre tenu 
mont à D'une claire, 3 
Voir nettement Les objets placés à une grande 
£ : de vous le dis 


NETTEMENT (Acrano-Fnançois) (1805- 
1869), littéraiour et an vers og er 
écrivit dans mr royalistes, 

NETTETÉ (nef, # . Qualité de ce qui est 

ble, rans ambi- 

pe franco £a malus d'une glace. 1 aime 

yle. S'erpri 

avec netleté, Il à fail connaitre ses inten- 
tions avec netteté, 

NETTOIEMENT où NETTOYAGE (net- 
loyer), sm. Action de nettoyer : Le nettoie- 
ment d'un port. Le nettoyage d'un apparte- 
ment 


2NETTOYAULE (nelloyer), adj. 2 g. Qui 
peut être nettoyé. 

NETTOYER (nel), v1, Débarrasser das 
ordures, des imparetés : Nelloyer un habit, 
Nettoyer une rivière. — Fig. Nettoyer une 
maison, enlever tout ce qui s'y trouve, — 


Fig. Netloyer la mer, la débarrasser des 


corsaires, | eg 2 un pays de l'ennemi, ‘ 


l'en débarrasser, | Nettoyer son bien, payer 
ses dettes. — So er, vr. Prendre un 
bain où se laver : Se nettoyer le corps. || 
Être nettoyé : Les semences doivent se net- 
toyer avant d'être mises en terre. = Dér, 
Nettoiement, nettoyage, nettoyable, 

NEUBOURG, ancienne pre de 
l'Empire d'Allemagne, laquelle forme aujour- 
d'hui, avec la Souabe, un cercle administra- 
ul de ln Bavière. 

NEUBOURG (LE), 2444 hab. Ch. de c., 
arr. de mes re), une riche 
plaine limitée à l'O. par la Rille et à l'E, 

r l'Eure. Commerce de grains, laines et 

iaux ; fabriques dé tissus molletonnés, 

NEUCHÂTEL (L4c 0e), 240 kilom. carrés, 
lac de Suisse, entre les cantons de Neuch4- 
tel, de Vaud, de Berne et de Fribourg. 
Reste d'une ancienne mer autrefois beaucoup 
plus étendue, il est de forme allongée et 
recoit l'Orbe, qui en sort sous le nom de 
Thiéle et le fait communiquer avec le lac de 
Bienne; en outre, il Me ue par la 
Broye avec le lac Morat; la et le 
Seyon y déversent leurs eaux. On trouve sur 
ses bords : Neuchâtel, Granson, Yverdun et 
Estavaver. 

NEUCHÂTEL (caxrox px) en allem. 
Neuenburg, 808 kilom. carrés, 103732 hab., 
canton de la Confédération helvétique; 
borné au N, par le canton de Berne, à l'E. 
par le lne de Neuchâtel "qui le sépare du 
canton de Fribourg, au S. par le canton de 
Vaud, à l'O. et au N.-0. par la France 
(département du Doubs). Le sol, sillonné 
par des ramitications du Jura, est médiocre- 
ment fertile; il doune cependant des vins 
estimés. Industrie développée, surtout celle 
de l'horlogerie ; fabrication de fromages dits 
de Gruyère, — Ch.-1. Newchdtel; villes priu- 
cipales : Le Locle, La Chaux-de-Fonds, 
Motiers-Travers. — Ancien comté, puis prin- 
em le canton de Neuchâtel a appartenu 
à ln Prusse jusqu'en 1848. 

NEUCHÂTEL, 16662 hab., ville de Suisse, 
sur lé versant ériental du Jura, de la 
wacuon des routes et des chemins de fer qui 
ougent le lar de Neuchâtel, à l'embouchure 
dans celui-ci du torrent de Seyon, capté 
maintenant et pansant en galerie sous la col- 
line qui porte le château, ch.-1. du ennton de 
même mom: ch. de fer sur Pontarlier, sur 
Le Locle, La Chaux-de-Fonds et Hienne, 
sur Yrerdun. Horlogerie: fabriques de cha- 
peaux de paille : disuilleries. 

NEUCHATEL (eurxos vel. (V. Berthier.) 

1 NRUF (L. norem), adj. mumeéral des ? g. 
Dix moins un : M «+ new] ane, — Ad. A 
? 9. Qui ccoupe le nentième rang, În neu- 
vibmne plate : À lt page neuf. — Sim. La 
réunion de neuf unités : Le proifuit de deu 
multiplié par quatre eut (rente-six. Le 
chiffre qui représente neuf unités : La 
tant der queues qux sérot, on fait des neuf. 
+ Carte marquée de neuf points : Le neuf de 
carreau. — (ir, La lettre J'ne «8 prononce 
pas quand men eut suivi d'un mot qui com- 
Métée par une consonne : New frames, mu 


NETTEMENT — NEUTRE. 


, etc. — L 
Pouveker, renceellement, die. 
ue Em eg 
r Colmar doneRbn). à S'uion de 
Rhin, sur la Dre mecs de ce fleuve. Place 

erre de première Aujourd'hui 


NEUFCHÂTEAU, 4340 
(Vosges), sur la rive droite de 
son uent avec le Mouzon; ch. de fer 
V'E., à 296 kilom. de Paris. Ch cg 

uincaillerie, de clous et de L 
ris; commerce de fils de fer, de toiles 
de draps. On croit que c'est l'ancien Norio- 
maqus. 

NEUFCHÂTEAU (François pe). (V. Fran- 
çois de Neufchâteau.) 

NEUFCHÂTEL, 733 hab. Ch.-1. de €., 
arr. de Laon (Aisne), au confluent de l'Aisne 
et de la Retourne, ee 

NEUFCHÂTEL où NEU TEL-EN- 
BRAY,34532 hab.S.-préf. (Scine-Inférieure), 
sur la Héthune ; ch. de fer de l'O, ues 
d'étoffes de laine; tanneries, verreries, — 
— Sm. Fromage renommé de ce pays : Un 
neufchâtel frais. — PI, des new, À 

NEUFCHÂTEL, lac, canton et ville de la 
Suisse, (V. Neuchdtel.) 

Rene g 1542 ne 0 
niale osges, peu chènes, 
hètres et autres essences, dont le régime 
forestier est la conversion des taillis en fu- 
taie, (IXe conservation, Epinal.) 

NEUHOF (Tuiovons-ETIRxNE, nARON Du) 
(1690-1758), aventurier d° allemande 

ui sut se faire roi par les 


accepter comme 
luttaut contre la domination me — 
et prit le titre de Théodore ler; il ne 
put se maintenir dans sa 
et mourut à Londres dans la misère. 

NEUILLÉ-PONT-PIERRE, 1550 hab. 
Ch.4. de e., arr. de Tours (Indre-et-Loire) : 
ch. de fer d'Ori, (Tours au Mans). Toiles ; 
minerai de fer. Dolinen. 

NEUILLY où NEUILLY-SUR-SRINE, 
nm hab, Ch.-1, mt ee de ma ee ue 
(Seine), aux portes dé, sur 
Heau pont écnttreit sur pres de l'ar- 
chitécte Perronnet: ch. de fer de ceinture. 
Maison de santé pour Les maladies mentales ; 
villas, Nombreuses fabriques où manufse- 
ture. 

NEUILLY-EN-THELLE, 1 689 hab. Ch 4. 
de <., arr. de Senlis (Oise): ch. de fer 
d'Horwes à Porsan-Beaumont, Ma: 
de soie teinte et écrne. Briques et chaux. 
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'est ni ni féminin : 


Î et Verbe neutre, 
dans une guerre 

un différend : /1 

Lin de port lre 
M. errr 

ient rh État neutre 

rants conviennent 

ité. | Pauillon neutre, pa- 
DANS TAU noue etes et 
. | Sel neutre, qui ne rougi 
teinture de tournesol et ne rerdit pas 
p de violette. } Fleurs neutres, celles 
ne contiennent ni étamines ni pistils, 


sk 
É 


Fi 
Hi 


l'était 


i 
à 


HE 
it 
3 


HE 


— S$m. diverses langues, genre 
ui ne sont ni masculins ni fémi- 

: Le fra n'a pas le neutre, — PI, 
neutres, tats qui ne prennent point 


rre entre deux ou plusieurs 
puissances. | Droit des neutres, droit reconnu 
par les belligérants aux Etats qui ne prennent 
point part À la guerre. || Se dit, en histoire 
naturelle, des insectes qui n'ont pas de sexe : 
Les abeilles ouvrières sont des neutres. — 
Dér., Neutralement, neutralité, neutraliser, 
neutralisant, neutralisation. 
NEUVAINE rem). #[. Ensemble de neuf 
jours Lea pendant lesquels on fait 
ue jour quelque acte 
de évotion en l'hon- 
neur d'un saint pour im- 
sa protection : 
aire une neuvaine à La 
sainte Vier 





re none 
simum), adj. 29. 
Dont Lo. L Free Le 
marqu le nombre 9 : 
Au rs rh siècle, — 
Sm. La neuvième partie 
d'uo tout : ZL à un neu- 
vième de La succession. 
MEMENT 
(neuvième + sfx. ment), 
adv, En neuvième lieu. 
NEUVILLE, 3692 hab. 
Ch.-L & €, Ar. = À +” 
tiers né); ch. de 
fer de Tue Angers a 
Poitiers ; Poi Par- 
thenay), Dolmens de 
Malvault et de Bellefoye. 
NEUVILLE (AL- 
ruoxss-Maium-Avotrme pe) (1836-1885), 
peintre de genre francais, élève de Picot, 
d'Eugène Delacroix. 11 s'est surtout dis- 
tingué dans les sujets militaires : Chasseurs 
de F garde à la tranchée du Mamelon-Vert, 
Un Épisode de Magenta, la Mort du général 
Espinasse, Éclaireurs d'avant-garde passant 
une rivière, Bivouac devant le Bourget: les 
Dernières Cartouches, œuvre popularisée 
par la gravure et la photographie, etc. 
NEUVILLE-AUX-HOIS, 2 722 hab, Ch.-1. 
de €., arr, d'Orléans (Loiret); ch. de fer 
d'Orl. Élève de bestiaux et de moutons mé- 
rinos; chanvre. Le 24 novembre 1870, un 
engagement assez vif eut lieu à Neuville 
entre les Français et les Allemands et se 
termina à notre avantage. 
NEUVILLE-SUR-SAÔNE, 3250 hab. 
Ch.:1, de ©., arr. de Lyon (Rhône), sur la 
Saône ; pont suspendu; ch. de fer du Rhône 
(Lyon à Trévoux). Eaux minérales ferrugi- 
neuses: manufactures ; commerce de bes- 
tiaux, de et de graines de chanvre. 
-LE-ROIN, 1 hab. Ch.-1. de o., 
arr. de Tours (Indre-et-Loire). Vins blancs 
estimés 


NEUVY-SAINT-SÉPULCRE, 2624 hab. 
Ch.-1. de ©., arn de la Châtre (Indre), sur 


la Bouranne. ronde du xr° siècle, 
He le de celle du Saint-Sépul- 
cre 


, à Jérusalem. 
NÉVA, env. 66 kilom.. fleuve de Russie. 
Il sort du Inc Ladagn, arrose Saint-Péters- 
bourg et se jette dans le golfe de Finlande ; 


NEUVAINE — NÉVRALGIE. 


“ 
il it: à gauche, la Ma, la Towna, l'ijora, 
la & ti np à droite, la Trchernala et 
l'Okhta. À son embouchure, ses caux dépo- 
sent le limon dont elles sont chargées : c'est 
ainsi que se sont formées la plupart des iles 
sur lesquelles Saint-Pétershourg à été bâti. 
Au mois de novembre, le fleuve se couvre 
de glace et la débâcle se produit dans la 
mière quinzaine d'avril. \ 

NEVADA (simnna) (Chaine neigeuse), 180 
kilom, de longueur, chaine de montagnes de 
l'Espagne méridionale, dans la province de 
Grenade, point culminant de la péninsule, 
Cette énorme masse, en grande partie com- 
posée de schistes qui traversent des roches 
de serpentine et de porphyre, parait d'au- 
tant plus élevée qu'elle se dresse sur une 
base plus étroite ; «a largeur, en effet, est à 

ine de 40 kilom. Sa cime la plus élevée, le 
Cerro de Mulahacen, atteint 3454 mètres 
d'altitude. Les neiges fondantes de la sierra 
Nevada donnent aux campagnes des vallées 
et des plaines environnantes une prodigiouse - 
exubérance de végétation. 

NEVADA (simnna), chaine de montagnes 
de l'Amérique septentrionale, entre la Cali- 
fornie et l'Etat de Nevada, Ses sommets les 
plus élevés sont le mont Shasta (4401 mè- 





NEVERS 
LR PALAIS DUCAL 


tres), au N. de la chaine, et le mont Whitney 
(4515 mètres) au S. Le Sacramento et le 
San Joaquin, qui se rendent au grand 
Océan, en descendent. 

NEVADA, 286701 kilom., carrés, 62266 
hab., l'un des Etats du N.-0. de l'Union 
américaine, dans le Grand-Bassin: séparé 
à l'O,, de la Californie, par la sierra Nevada, 
borné au N. par l'Orégon et l'Idaho, à l'E. 

l'Utah, au S, par l'Arizonn et la Cali- 
ornie. C'est une contrée montagneuse et ac- 
cidentée, formant un plateau sablonneux 
aride et désert, couvert de lacs dans sa par- 
tie occidentale, entrecoupé de vallées ef de 
plaines constituant le plus souvent des bas- 
sins isolés et indépendants, Le principal 
cours d'eau est le bold, qui descend 
des montagnes de l'Utah et qui va se perdre 
dans les sables au pied de la sierra Nevada. 
Les vallées de cette chaine ahondent en 
excellent bois de construction. Cet Etat est 
riche en produits minéraux : on y 7" 
des mines de sel gemme, des mines d'or et 
d'argent, de soufre ot d'alun. — Capit. Cer- 
son-Cily; villes principales : Virgimia-City, 
fa À et Sirer-Cily. Le Nevada, 
cédé par le Mexique aux États-Unis en 1848, 
organisé en toire en 1961, à été admis 
comme État on 1864, 

$NE VARIETUR (ml. qui signifient : Le 
peur que quelque chose soil changé), se dit 

orsqu'on appose sa signature où s0n parafe 
au bas d'un arte afin qu'aucun changement 


n'y soit apporté. 
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CNÉVÉ (1. nivem, neige), sm. Partie la 
plus élevée d'un glacier nù la neige ne s'est 
pas encore complétement durcis en glace. 
V. Glacier.) 

NEVERS, 25 006 hab. Préf. (Nibrrel, bâtle 
en amphithédire sur La rive droite de ls 
Loire, au confluent de la Nièvre: ch de Cor 
de P.-1..-M.,4 302 kilom.de Parts, Évéché : 
succursale de la Banque de France. Faies 
ces, porcelaines et émaux; grosses drape- 
ries. École de chaudronnerie remplaçant 
une fonderie de canons et da projectiles 2p- 
partenant à l'État. Palais ducal dé la Henais 
sance, Cathédrale du xet et du zut siècle. 
C'est l'ancienne Nerirnum où Nocrod um 

NEVERS (Lours pe Gommoux, puc be 
(1339-1395), capitaine français. Il se distin- 
gua à la bataille de Saint-Quentin, où il fut 
fait prisonnier (1557), conseilla la Saint- 
Barthélemy ; mais, après avoir été un des 
chefs de la Ligne, il se mit au service de 
Henri If, puis de Henri IV, qu'il sauva au 
combat d'Aumale (1392), I} fut nn instant 
intendant des finances et mourut des suites 
des fatigues éprouvées dans une campagne 
contre les Espagnols en Picardie et en Cham 
agne. 

NEVEU (1. nepolem), see. Autrefois, petit- 
fils. & Nos nereur, ceux 
qui viendront après 
nous, la postérité, f Au- 
jourd'hui, fils du frère 
ou de la sœur : Elle a 
élevé un de ses neveux. 

Neveu à la mode de 

retagne, le Üls du cou- 
sin germain où de ls 
cousine germaine. —{5r. 
Méme famille : Nièce, 
népolisme. 

NÉVRALGIE |g. w0- 

w, nerf + yes, dou- 
ee . #1. État d'un nerf 
sensible sur le traet du- 
pme où ressént ue vive 

ouleur, sans que cette 
douleur suit accompa- 
née de rougeur, de + 4 
leur, de tension où de 
ronflement. La douleur 
est habituellement <on- 
tinue, mais sourde, mais 
supportable, Néan- 
moins, de temps en ter ps 
elle acquiert une recrn- 
descence, un parosysme 
d'intensité qui la rend 
véritablement atroce. 
Cette exacerbation mo- 
imenutanée le la douleur 
est désignee sous le nom 
d'accés. Le siège des douleurs névralgiques 
suit très exactement le trajet de ls branche 
nerveuse malade ; mais il est certains pounts 
de ce trajet, dits points doulowreur, au niveau 
desquels une pression modérée augmente La 
douleur. Néanmoins, une pression énergique 
exercée sur la portion du nerf comprise entre 
le cerveau et la partie malade fait disparaitre 
momentanément la douleur. Les merts le 
plus souvent atteints de névralgie sant : les 
nerfs intercostaux, le ner trijmmenn où die 
la cinquième paire, les branches des plexus 
lombaire et sacré (surtout le grand nerf 
sciatique, le nerf sous-cocipuial, et les merts 
corvicaux). Les connesions qui existent entre 
les nerfs sensitifs et moteurs sont cause 
dans certaines névralgies id arvient 
convulsions, soit dans les muscles de la 
région douloureuse, soit méme dans des 
muscles éloignés. Les névralgies occasion 
nent aussi trés souvent des désordres dans 
l'innervation des parois vasculaires. Ces 
désordres se traduisent par la dilatation des 
artères, le gonflement des veines, l'éléraiion 
de la température, la rougeur de la ponts, 
l'augmentation des sécrétions, surtout des 
sécrétions lacrymale, nasale et salivaire, 
Une névralgie peut avoir pour cause : Le une 
lésion spontanée d'un nerf sennible, d'est- 
à-dire une névrile, une congestion où un 
wdème du vévrilème, une tumeur qui s'est 
développée dans le nerf même. l'artion du 
froil; %* une compression exercée sur le 
cordon nerveux par un accklent morhide 
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= ?ae-À apr + par les 
empoisonnements 
tr de om de mere in dite ca: 
Du diet der cénabis Fu euiats 
our com 

uno név Îl y à deux indications à rem- 
plie : te la douleur au moyen de 
[A ed ne le chloral, le 

hs gi à 
s re, ion 
is Tan Que de coute 
de sullure de carbone, la réfrigération par 
le chlorure de méthyle vaporisé sur la peau, 


de petits vésicatoires volants, par des 
jecti D sns-cotanées de chlorhydrate de 
hine, 2 Chercher à détruire la cause 
névralgie. Si celle-ci est de nature 
rhumatismale ou goutteuse, on recourt à la 
médication alcsine ou lactée, aux bains de 
vapeur prolongrs. Si elle tient à l'anémie, 
il faut administrer les ferrugineux, Si elle 
et d'origine mi ue, on fait prendre 
chaque jour de 08,60 à 1 gramme de sulfate 
de quinine et en même temps de # à 10 gout- 
tes de la liqueur de Fowler. Enfin, si la né- 
vralgie est attribuable à la syphilis, on doit 
administrer immédiatement l'iodure de po- 
tassium. — Dér. Névralgique. 
NÉVRALGIQUE (névralgie), adj. 2 q. Qui 
a rapport à la névralgie : Douleur névral- 


gique. 

Février (g. vebpor, nerf + slim 
enveloppe), #n. Caine de tissu lamineux qui 
enveloppe les différents faisceaux nerveux. 
de t pas sp og or le db ve de 

ps ui est ine propre e 

ie der onameota. 4 ie f. Base 

VRINE (du g. veüpov, nerf), 2f. 
i ep du dédruement par ei de 
corps appelé protagen et qui parait 
n'être qu'un mélange de la Técithine et de 
la cérébrine du cerveau. La névrine a pour 
formule C#H1#A20%; c'est un hydrate de 
trimét roxéthylène-ammonium. La né- 
vrine, identique avec la choline de la bile, 
est un liquide sirupeux très alcalin, cristalli- 
sable et extrémement soluble dans l'eau, 
Elle forme des sels avec les hydracides, no- 
tamment avec l'acide chlorhydrique, l'acide 
iodhydrique, ete. 

SNÉVRITE (f. vepor, nerf + sfx. mé- 
dical ile, indiquant inflammation), sf. Inflam- 
mation d'un nerf causée par une contusion 
où une plaie directe de celui-ci, par le voisi- 
nage d'une inflammation ou d'une tumeur, 
où par l'influence du froid. Si la névrite à 
son siège dans un nerf sensitif, on ressent 
une douleur très vive sur tout le trajet de 
celui-ci; si elle à attaqué un nerf moteur, 
elle donne naissance à contractures sui- 
vies de paralysies motrices, Par irradiation 
une névrile pout déterminer des convul- 
sions ou re a ee on md ré À 
corps quelquefois très éloignée du nerf qu'elle 
fete Au début d'une névrite on cherche 
à calmer l'infammation par l'application de 
sangaues, d'onguent mercuriel, de cataplas. 
mes, de compresses d'eau froide. Ensuite on 
établit de petits vésicatoires volants et on 
pratique des badigeonnages avec la teinture 
diode. Si la névrite à occasionné des para- 
lynies, on combat celles-ci par l'électrisation 
et les bains sulfureux, 

NÉVRITIQUE (néerite!, adj. ? g. Qui est 
de la nature de la névrite ; qui sert à guérir 
une névrite : Mélicament névritique. — Sm. 
Administrer un névritique. 

NÉVROGMAPMIN (£. veüper, horf + ypd- 
vers, décrire), af. Description des nerfs, 

NÉVROLOGIR l'A vtoper, nerf + héros, 
traité}, af. Partie l'anatomie qui traite 
des norte 

CNÉVROPATUMNN Le. vadoer, morf + sé 
sc. maladie), »f Névroses, 

CNÉVNOPATHIQUE (nérropathir), ed. 
2 9. Qui concerne La hérropathie 

ÊÉvnorTENn :s. pur, nerf + errghe, 
aile), adj «4. sun. Ne dit de tout insecte broyeur 


NÉVRALGIQUE — NEWPORT. 


de quatre ailes transparentes, sensi- 
Dons dt, ordinairement grandes et 
découpées par de fines nervures transver- 
sales on un délicat réseau de mailles qui 
leur doune l'aspect d'une dentelle. L'ensem- 
constitue l'un des sept 

la classe 


| à 


siers. lis ont le corps allongé et mou, 
antennes filiformes et d'un 


nombre d'articles; un 
constitué par huit où neuf anneaux, dont 
dernier ne C] d'aiguillon 
bouche des 
lèvres, de deux mandibules 
choires propres à la mastication. 
tres sont les premiers insectes 
ve ” la terre, et . À 

ndant la période carbonifère, 
Le sections 


Bes archipt 
sont les types des insectes les 
et chez les larves 
æ des métamorphoses 
nymphes naissant de ces 
chent et se nourrissent absolument de 
méme manière pq sn 
com , entre * 
htmire. Le. code ttes fermii, lire” 


fe Î à 
HER 


î 
For 


La seconde section, celle de 
dits, se différencie 


HE 
je 
if 
HA 
HE 
fi 


ï 
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exercer son action sur la nutrition 
circulation, sur la respiration, sur 
lité, sur la ibilité, etc. Les névroses 
surtout fréquentes chez les femmes; q 
quefois elles sont héréditaires. Les altéra- 
tions du Le ns ne les 
travaux intellectuels exagérés y prédispo- 
sent. Elles peuvent être de très 
durée, muis sont généralement 
consiste d'abord 


ju 


À 
À À 
Ë 


er Le * Qui 
NEVROSIQUE (névrose), j. 2 9. 
“le pue LÀ névrose, er gi 

NEVROTOMIE (g. eopor, + topé, 
coupure), #f. Dissection des nerfs, f Section 
d'un cordon nerveux : La mévrolomie peut 
porter sur le trajet d'un nerf ou sur ses ter- 
minaisons. (Chir,) 

NEWBURY, 6600 hab. ville d'Angleterre, 
sur le Kennet, dans le comté de late à 
sur un embranchement du chemin de fer de 
l'Ouest. Le 20 septembre 1643, le comte 
d'Ensez fénéral des troupes parlementaires, 
y battit l'armée royale. 

NEWCASTLE-UPON-TYNE!niou-kesle!, 
153200 hab., ville industrieuse d' 
sur la Tyne, bon fortifié; eh. du 

omté de Northumberland: ch, de fer sur 
dimbourg, Carlisle et Londres. Fonderies 
de 7 de phunb 2 d'étain : one fabré- 
wes de uits chimiques, etc. Elle 
k ed do bassin Vouiller <strémenent 


mportant. 
; ÉWOCOMMEN (Tuomas), (né vers la fn 
da xvirt siècle), forgeron anglais invents 


en 1705 la première machine à vapeur em- 





mines 


sun 


il 
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de Ce EE un cis Hi ln 


RON PT re 








des 
ess et l'une des prin- 
_NEWSKI (saint Arnxaxpnx) (1219-1262), 
pepe qui succéda à son pére 
11 en 1252. 
NEWSKI (ransenerivm), belle re de 


Saint-Pétersbourg, | de 4 kilom. 
MENTON (ni tone! (Isaac) et mg 


ete. || Hindme de Newton, 
formule découverte par Newton pour élever 
un binôme à une Béisance que m 
entière ou fractionnaire. Cette formule est 
la suivante : 


(t+a)s=re + qars—t+ M tres 
(À }( in 2) 


+ 


argm sam trt an, 


NEWTONIANISME | nou -tonianism } 
(Newton), sm. Système de phi natu- 
relle de Newton, qui admet que la matière 
est douée de certaines forces : C'est Voltaire 
= a fait connaitre le newtonianisme en 


NEWTONIEN, IENNE (Nerot 
+2 Qui ap 


newloniens. 
de Newton : La lutte des newto- 
NEW-TORK. 127345 kilomètres carrés, 
i e 
5082874 hab., Etat du N.-N.-E, de l'Union 
américaine ; borné au N. par le lac Ontario 
et le nt-Laurent, qui le sé du Canada ; 
au N.-E, par le Vermont ; à l'E. par le New- 


deu tan 8 par l'Atient ph men 

; au * ew 

et ln HA penis il confine aussi 
0. par le lac Érié. La grande 


des montagnes Bleues ou Alleghan 
Pier vu à 
ou ew-Je et le tra- 
verse du S.-0. au N.-E. Les côtes né pos- 
qu'un petit nombre de havres, parmi 
lesquels la vaste baie de New-York, qui 
rer nr un abri sûr. Il est re 
Hudson, prend sa source dans la 
région sspiontrionnle et coule au S. re 
la de New-York ; par la nr nah 
et la Delaware ; le Saint-Laurent lui sert de 
limite au N.-N.-E. Il possède, en outre, de 
nomb lacs dont les p ux sont les 


Ë 


ï age ee re gro t 
nerons : l'ours, % , n- 
thère, le daim ; et perai les oiseaux : 'atgs 
le faucon, la chouette, le pigeon, la caille, 
LA pre «reg - 3 ere sauvage. 
e prem. nion par sa po- 
PUR industrie, ot à 1 fois pri 
manufacturier et commerçant. — 
iny ; villes principales : Ne York, 
Westroint. — En 1618, les Molianats 
= une partie du territoire qui 
coma 


‘A 


t de New-York, y hâtirent le 
aujourd'hui Albany, et la Nou- 
aujourd'hui New-York : 


NEWSKI — NICARAGUA. 


chure de l'Hudson. New-York est le plus 
grand centre commercial de l'Amérique; 
elle est défendue veuf forts et entourée 


Eat aude Rob a 62, 


eue qu ea Tiers} pa 


sux plus om - 
breux chemins de fer, 
NEXOY, 3130 hab. Ch.-1. de €., arr, de 


Saint-Yrioix (Haute-Vienne); ch. de fer 
d'Orl 


NEY (Mionmm) (1769-1815), duc d'Elchin- 

, prince de la Moskown, maréchal de 
rance. Fils d'un tonnelier, il s'engagena 
en 1787 dans le Colonel-général-hussards, 
fit les cam de 1792 et 1703, se dis- 
rs successivement sous Kléber, Jourdan 
et Hoche, fut appelé au commandement de 
l'armée du Rhin en 1799, et sut empêcher 
la jonction du prince Charles et de Souwarof. 
A l'avènement de l'Empire (1804), il fut 
nommé maréchal de France, commande un 
corps d'armée dans Ja cam e de 1805 et 
mérita par sa conduite à léna, Eylau, Fried- 
land, ete., le surnom de Brave des braves. 
Dans l'expédition de Russie, il fut placé à la 
tête du 3° corps d'armée, déploya pendant 
la retraite une indomptable énergie, et com- 
battit héroïquement tout le mn & que dura 


cam de France. En 1814, il se rallia 
à Louis XVIII, qui le chargea d'arrêter Na- 
poléon évadé l'ile d'Elbe; mais il se 


n7 


N'GAMI, 770 kilo. ac de 0 
de l'Afrique australe, = LA la ave 
Cap, découvert par Livingstone en 4840 1 
recoit les eaux d'un bassin très vaste par- 
couru longues nrières, notamment 
par le Coubango et le Couile, et 1 se déverse 
dans la saison des pluies par le Trouga; 
dans les saisons trés sèches, ce lac, peu pro- 
fond, bordé de : «tp us, di- 
minue singulièrement et peut méme, dit-on, 
disparaitre. Ses eaux nourrissent des croco- 
diles et des loutres, et les fourrés de ses 
bords gg 4 rot une multitude EE «re 
sauvages : hippopotames, ep mis, rhino- 
céros et bu Les peuplades qui l'envi- 
ronnent sont derace betjouans dans la 
vallée de Tsouga, et de race nègre dans 
les autres vallées. 

Nt Gus conj. eue 9 et négative, 
équivalente à ef ace. né d'une négation: 
l É L 4 ni beau ni laid. Ra à 

NI, abréviation employée chi- 
mistes pour désigner Did. A 

NIABLE (nier), adj. 2 g. Qui peut être 
nié : Cela n'est pas niable. — Prov. Tour 
MAUVAIS CAS HAT NIARLE, un coupable nie 
ordinairement la faute dont on l'aceuse. 

NIAGARA (les hauteurs du grand bruil, 
60 kilom., rivière de l'Amérique du Nord, 
ue fait communiquer le lac Erié avec le lac 

ntario, sépare les Etats-Unis du Canada et 
forme une chute ou cataracte qui est une 
des mervoilles de la terre, Elle tombe d'une 








À one à son ancien chef et combattit à 
faterloo. À la seconde Restauration, il fut 
arrété, condamné à mort par la cour des 
Pairs et fusillé le 7 décembre 1815, près de 
l'Observatoire, à l'endroit où se dresse au- 
jourd'hui sa statue, œuvre de Rude, 

NEZ (1, naswm), sm. Partie saillante du 
vi entre le front et la bouche, et qui est 


le siège de l'odorat : Un grand nez. Le nez 
d'un chien, d'un chat, d'un cheval. || Parler 
du nez, parler comme si le nez était bouché. 


2 Fig. Saigner 
M nez, mn 
de séestutions de 


” cou . I Ne pas 
pe voir plis in que 


son nez, avoir peu 
de lumière, peu 
de prévoyance. | 
Tirer les vers du 
nez à quelqu'un, 
lui arracher un 
secret en le ques- 
tionnant adroite- 
ment. | Mettre le 
nez où l'on n'a 
sd faire, sa mè- 

r  indiscrète- 
ment d'une chose. 
U Mettre le nez 
dans une affaire, commencer à l'examiner. | 
Mener quelqu'un par le bout du nez, lui faire 
faire tout ce qu'on veut. ! Avoër un pied de nez, 
échouer. | Faire un pied de nez à quelqu'un, 
se moquer de lui. — Prov. 11 vaur mixux 
LALSSER SON ENFANT MORVEUX QUE DE LUI AR- 
RACHER LE NEZ, il est sage de tolérer un petit 
mal, si l'on risque, en voulant y ier, 
d'en causer un plus grand. St ox Lot ron- 
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: " si 


p'ux vorau pe pascenre (N) 


. PAIT LE NR£, IL EN SORTIRAIT ENCORE PU LArT, 


se dit en parlant d'un jeune homme qui veut 
se méler de choses au-dessus de son âge. à 
Cnia NE PARAÏT PAR PLUS QUE LE NE AU Mi- 
LIRU DU visact, se dit i uément à quel- 
qu'un qui essaye de dissimuler une chose 
sans y réussir. D Cu N'aer Pas POUR SON Ne, 
la chose dont il s'agit ne lui est pas destinée. 
à Visage : Mettre le nez à la fenétre. & Rire 
au nez de ‘un, se mer de lui en 
mg ag nt 7 à: nes fin. 
— Fig. acité, voyance : Aroir 
= d'avant _ vaises : Ce navire est 
sur le nez, il penche t en avant. 
Mar 1 Demi-cûne eu zinc clé ter un tuyau 
de descente pour maintenir ce tuyau contre 
le mur au moyen de brides en ter. — Gr. 
Mème funille : Nasal, nasalement, nasalite, 
nasaliser, nasalisalion, nasard, nasarde, 
nasarder, naseau, nasiller, nasillant, nasil- 
lard, nasillarde, nasillewr, nasillement, na- 
sillonner, narillonnement harine, nanilort. 
— Comp. Nasturee. 


teur d'environ 50 mètres en deux bras 
comprenant entre eux l'ile de la Chèvre, 
L'un de ces bras a 570 mètres, et l'autre 
330 mètres de largeur. Quand le vent souf- 
fle du S.-E., le fracas des eaux s'entend jus- 
qu'à Toronto, c'est-à-dire jusqu'à 15 kilom. 
au N. Un pont suspendu d'une grande bar. 
diesse traverse le Niagara prés de la chute. 
On a, dans ces derniers temps, commencé 
d'utiliser l'incalculable force motrice de cette 
chute sur la rive canadienne aussi bien que 
sur la rive américaine. 

NIAIS, AISE (bl. nidacem : de midus, 
nid), adj. Se disait autrefois des | 
oiseaux pris au nid : Fauron niais.  Aujour- 
d'hui, qui est simple et n'a encore aucun 
usage du monde : homme niais. | Qui 
dénote la simplicité : Mine nicise. À Qui 
annonce Îa sottise, l'inexpérience : 
niais, — Subet, Un grand niais, — Prov. 
C'est UN Niaïs ua SoLoonx, c'est un homme 
adroit qui contrefait le simple. & C'asr pu La 
ORAINE DK NiAïS, c'est une chose qui qe 
tromper que les plus simples. — Der. Niar- 

, niaiser, niaiserie. — Syn. (V. Be: 
daud.) 

NIAISEMENT (nitise + fx. ment), ade. 
D'une facon niaise : massement à 


une tion. 
NIAISER (niœis), ei. S'amuser à des riens, 
à des bagatelles : ll ne fait que niaiser. 

NIAISERIE (miais), 27. Chose frivole, ba 
gatelle : S' r à des vies. À Le ca- 
ractère de celui qui est niais : On s'éfomne 

sa niciserie. ; 

NIBELUNGEN (Les), titre d'une célèbre 
épopée allemande composée du x au 
xu siècle, (V. Nicéetwngen.) 

NICAISE (saint, évêque de Reims, mas- 
sacré par les Vandales en 407. Fète le 


14 décembre. 
propre par lequel où 





NICAISE, sm. Nom 
désigne quelquefois un jeune homme simple, 
crédule et minis : C'est sn vrai mécaine, 

NICANOR, général syrien que Judas Mae- 
a pr dédu à deux reprises. Mort en 161 
av. J.C 

NICANOR, grammairien grec qui vivait 
au n° siècle de l'ère chrétienne, auteur d'un 
Traité sur la ponctuation. 

NICARAGUA, 8280 kilom. carrés, lac de 
l'Amérique centrale, entouré de volcans 
éteints, et communiquant avec la mer des 
Antilles par le San Juan. 11 donne son nom 
à une république dont Managua est la capi- 
tale. 

NICARAGUA (nérenLiQUe be, 123 800 kil. 
carrés, 259794 hab. Etat de l'Amérique 
centrale: borné au N. par le Honduras, à 
r6. la mer des Antilles, au S. par La 
république de Costa-Rica et à TO. par le 
grand 


C'est un paye montagneux 


NICCOLINE (Jnax-Barnaerx) (1785-1861), 
poète, historion et auteur dramatique italien, 
on doit, entre autres ou s, un 
sur la Peste de Livourne, Antonio 
ini, Giovanni da Procida, Lodovico 
Sforsa, Arnalkdo da Brescia. ; 
NICE (1. nescium, qui ne sait pas), adj. 2 g. 
norance + | 


| à simple d'esprit (vx). — 
. Nicet, nivetle. 


2 (on g. la NIKH des Phocéens), 
. Préf. (Alpes-Maritimes), à l'em- 
bouchure du Paillon dans la Méditerranée ; 
-s or de P.-L.-M., Re = de 
Paris. Evéché, forts, pont .-1, de quartier 
maritime. Socio d'hydrographie ; succursale 
de la Banque de France. Climat délicieux ; 
beaucoup de malades et d'étrangers y vont 
passer l'hiver, A côté de ses avantages, ce 
climat a aussi ses désagréments : les vents 
sont d'une cxtrème inconstance et parfois 
d'une grande violence, soulevant une pous- 
sière impalpable, dangereuse les valé- 
tudinaires qui la respirent. Malgré cola, il 
est reconnu que le séjour de Nice est émi- 
nemment favorable aux constitutions affai- 
blies. Du haut du rocher que couronnent les 
ruines du vieux château, la ville présente un 
Aspect vraiment enchanteur avec ses villas 
entourées de uets d'ora et de ci- 
tronniers, de caroubiers et d'oliviers : on 
dirait une vw ” immense de De ne k 
jours verts, de jardins parfumés pleins 
violettes et de roses, Lignée par les flots 
bleus de la Méditerranée. Culture des ci- 
tronniers, des orangers, des müriers, des 
oliviers, de la vigne, qui donne un vin estimé. 
Soieries : distilleries d'essences, parfumeries, 
huiles, fruits confits, fleurs; fabrique de 
tabac : pêche de thons et d'anchois. Colonie 
des Phocéens de Marseille, appelée Nixn en 
souvenir d'une victoire qu'ils avaient rem- 
sur les Ligures, cette ville s'allia avec 
0 on 160 av. J.-C, et ft, sous Auguste, 
partie de la Province romaine. Pendant les 
invasions, elle fut successivement occupée 
per les Wisigoths, les Burgondes, les Lom- 
ards et les Francs. À partir de 1388, elle 
dépendit de la maison de Savoie, fut prise 
par les Français en 1792, rendue au Piémont 
en 1814 et cédée de nouveau à la France 
en 1560. — Dér. Niçois, niçoise, 

NICÉE, aujourd'hui /snick, ancienne ville 
de Bithynie, sur le lac Ascanius, où se tin- 
rent deux conciles mouméniques. Dans le 
premier, qui se réunit en 325 sous la prési- 
dence de Constantin, l'hérésie d'Arius fut 
condamnée et l'on rédigea le Symbole de 
Niote. Voici la traduetion exacte du texte 
prumif : « Je crois en un soul Dieu, Père 
lout-puissant, créateur de toutes les choses 
visi et invisibles, et en un seul Seigneur 
Jésus-Christ, Fils unique de Dieu, né du 
Père, c'est-h-dire de la substance du Père, 
Dieu de Dieu, lumière de lumière, vrai Dieu 
de vrai Dieu, engendré et non fait, consuts- 
siantiel à son Pére, par qui tout à été fait, 
aussi bien Ce qui est au ciel que ce qui est 
sur La terre; qui est descendu du cie pour 
l'amour de nous et pour notre salut: qui 
sent incarné ; qui s'est fait homme, a souffert 
e1 ent ressuacsié Le troisième jour, est monté 
Aux Ceux ét viendra pour juger les vivants 
et les morts. Je eruts au Saint-Kaprit. Mais 
Ceux qui disent qu'il y eut un temps où le 
Pile n'était pas, où qui disent qu'il est d'une 
satire substance, où que le Fils de Dieu est 
créé où smramis au changement, l'Eglise ca- 
te + les frappe d'anathéème. « Le second 
cravrile de Nicée eut lou en 747 et condamna 
ba pormrisetes 

NICÉPHONR |g. vixe. victoire + gophc 
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qui porte. y pue de ge 
nople de à 815. 11 fut déposé par 
iconoclastes et mourut dans un cloltre en #28. 
Féte le 13 mars. 

NICÉPHORE, nom de trois em 
de Constantinople, — Nickpnonx 1°7 


thète (802-841). 11 renversa Irène et péri en 


combattant les Bulgares — Nickemons 1 
Phocas (963-969). 1] s'empara de l'empire à 
la mort de Romain et mourut assassiné, — 
Nicéenonn 11 Botoniate Lg vo > 1 fut 
contraint de céder le trône à Com- 


néne. 
NICERON (Jnax-Fnaxçoïs) (1613-1646), 


mathématicien français apparteuait à 


par la vision directe, " 

on he qe gr } nan « 
compilateur is qui sppartenait 
ponesrmr dk des Baranbites, 11 a laissé un 
ouvrage consid : Mémoires pour servir 
à l'histoire des hommes illustres dans la 
ré) ique 


*NICET, ETTE (dm. de nice), adj. Un 
peu nice : lle est douce et nicelle (vx). 

NICET ou NICÉTIUS (saint), archerèque 
de Trèves, M, en 566. 

NICÉTAS tprseus ou monta 
TES (xn® siècle), historien byzantin a 
laissé des Annales allant de 1148 à 1204. 

NICÉTAS EUGENIANUS (xue siècle), 

auteur d'un roman en vers : 

1. NICHE (ant ns icchia or ee 

.N ñ : A À 
la moule; le m du pe 
comme dans nappe, 
pau ue — l'épaimeur d 

ra s un mur 
Le une statue, un Dents On OU LE 
vase, etc. : Une niche carrée. || Les archi- 
tectes du temps de l'empire romain usaient 
et abusaient même de la niche, tant 
économiser les matériaux que pour 
les énormes massifs de maçonnerie 
leurs édifices. Ces niches n'étaient après 
tout que de simples évidements avec arc de 
décharge. Leur sec- 
tion horizontale 
avait la forme d'un 
enfoncement rectan- 
gulaire ou d'un de- 
mi-cercle, et dans 


Es 





cent À se montrer 
de nouveau qu'au 
commencement 


À 


4 x siècle. Elles oc- 
cupent alors deux 
NICHE ROMAINE différentes : 


ou bien elles sont 
pratiquées au sommet d'un contrefort et sur- 
montées d'un dais qui représente souvent un 
assemblage de tours: ou bien elles sont pla- 
cées dans la partie inférieure d'un contre- 
fort, au droit des portails, et pour relier les 
grandes imageries des ébrasements de ces 
derniers. Dans ce dernier cas, les niches ne 
sont point creusées dans la masse de la ma- 
connerie ; mais elles forment comme un en- 
cadrement saillant autour d'une statue, En 
général, il y a toujours deux où eurs 
niches acculées en quelque sorte les unes 
aux autres et se suivant presque sans inter- 
ruption. Ces res niches doivent plu- 
tt être considérées comme de vérita 
encadrements ; la statue qu'elles contiennent 
est poste ur un pétil , ur un 
socle où un eul-de-lampe formant saillie sur 
le parement du mur. Il on est constamment 
ainel jusqu'à la fin du xt siècle. Au com- 
mencement du xiv® siècle. les niches. sont 
décidément éviises dans l'épaisseur du pa- 
roment, et elles forment un enfoncement 
véritable. On en à un exemple dans les ni: 
ches que l'on voit à l'exiémeur, enire les 
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NICHOIR (nicher), sm. Ca pour faire 
couver des 1 Panier à claire-voie où 
l'on met couver des 


NICHOLSON de (1753-1815), phy- 
sicien et chimiste anglais. [1 inventa un aréo- 
mètre qui porté son nom, et constata les 
effets dinlques de la pile. Ses principaux 
ouvrages sont : {ntroduction à la philosophie 
naturelle de, Journal de phi- 
, Chimie et arts. 
N (fin du 1ve siècle av. J.-C.), peintre 
ien dont le chef-d'œuvre était une 


MICIA Se gare) thénien qui, pendant 
; a mn qui n 
e du Péloponèse, idees Ca vain 
fut pris avec son armée nt 
É'enditie ailel, lun de pré 
1 nickel, l'un 
nains et malfnisants des mines, Le 
ité relative de ce métal), sn, 
la famille du fer, découvert en 1751 
suédois €ronstedt dans le 
ou nickeline qui est un arséniure 
= nickel est le Lcd pr 
métaux on range 
l'ordinaire dans l'ordre mu de 4 : chrome, 
fer, cobalt et nickel. Le nickel 
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ressemble extrémement au cobalt par ses 
Ée  o grmrg cbae 4 
e il a pou ,5, 


e équivalent 
équivalent du ler est 28, Le 
C ‘an blanc grisâtre ou 
ique, d'une densité de 8,3 
fondu et d'une densité de 8,7 
est plus difficilement 
uctile, laminable, for- 
tenace. Le nickel est inalté- 
rable à l'air, mais il brûle dans l'oxygène. 
que disndu et l'acide chischydrique dents: 
tendu et l'ac orhydrique e- 

ment étendu ne le dissolvent pt très di 
cilement. Comme le fer, le nickel devient 
if au contact de l'acide azotique fumant. 
L'inaltérabilité du liquide à l'air, même 
humide, en a beaucoup étendu l'usage et 
avec d'autant plus de raison qu'il peut 
acquérir un beau poli. Par la galvanoplastie, 
on maintenant une couche mince de 
sur le for et les autres métaux oxy« 
pour les préserver de toute altération, 
Cette couche de nickel provient de la dé- 
composition par le courant électrique d'une 
solution de sulfate double de nickel et d'am- 
ue, Aujourd'hui, tous les instruments 
de précision, en acier, en cuivre, en laiton, 
les poids, les montures de lunettes, de lor- 
Kuettos, les ferrures des meubles de luxe 
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NICHER — NICOLET. 


—_ de nickel Nit04 et même un peroryde 
NON, Tous les sels de nickel ont une rése- 
tion et sont verts en solution. Cette 
solution, traitée par les alcalis, fournit un 
ité vert- hydraté soluble dans 
'ammoniaque et dans le carbonate d'ammo- 
ninque. Au chalumenu, dans la flamme oxy- 
dante, le borate de soude donne, avec les 
sels de nickel, une perle rouge-hyacinthe à 
chaud et jaune à froid, Jusque dans ces 
années, en Al et on An- 
gleterre, on extrayait le nickel du sulfure où 
du sulfarséniure de 6e métal qui existent 
dans les filons des terrains eristailisés ; mais, 
actuellement, la presque totalité du nickel 
employé en France provient d'un minerai 
découvert en abondance à la Nouvelle-Ca- 
lédonie, surtout aux environs de Kanala. 
Ce minerai, trouvé en 1861 par M. Paul 
Garaier, i ieur des mines, recouvre, sous 
la forme d'un enduit d'une belle couleur 
vert-pomme, les roches de serpentine ; c'est 
un hydrosilicate de nickel et de magnésie. 
Ce minerai, transporté en France, est con- 
verti en métal dans l'usine établie à Saint- 
Denis en 1876 MM. Christophle et 
Bouillet. Son traitement métallurgique est 
très simple. On le lave dans l'acide e =" 
drique étendu, qui dissout la ma, je et 
fer, et l'on fond le résidu inattaqué dans un 
creuset avec un flux de carbonate de soude 
et de charbon. Grâce à ce nouveau procédé, 
le prix du kilogramme de nickel est des- 
cendu de 10 francs à 4 fr. 50, La Belgique, 
l'Allemagne, la Suisse et le Brésil ont fait 
entrer le nickel dans la monnaie de billon, 
Des expériences faites par M. Riche sur des 
cobayes et des chiens il semble établi que 
les sels de nickel ne sont point des poisons 
pour l'homme et qu'ils ne peuvent exercer 
aucune action nuisible sur notre organisme, 
— Dér, Nickeler, nickeline. 

*NICKELER (nickel), ot. Recouvrir un 
métal d'une mince couche de nickel par le 

de la galvanisation. (V, Nickel.) 

*NICKELINE (nickel), sf. où Küpfer- 
nickel, arséniure de nicke qe me ce par la 
formule NiAs, cristallisant dans le système 
hexagonal pe formant pe eo rt as 
compactes d'un rouge cuivre s 
filons des roches cristallines. 

NICLÈS {Fnaxçors-Josmpn-Jénôms), chi- 
miste et physicien francais auquel on doit 
plusieurs découvertes importantes, entre 
autres : celle de la solidification de l'huile 
4 l'action du chlorure de soufre, celle de 
n liguline; celle de la solubilité de l'or, à 
l'état naissant dans l'iode : des études sur la 
panification. En outre, il a publié sous ce 
titre : les Électro-aimants et l'Adhérence ma- 
ee on , Une monographie des appareils 

lectro-magnétiques. 

NICOBAR, 1 772 kilom. carrés, 5500 hab, 
CE d'iles du golfe du Bengale, entre les 

ndaman et Sumatra, à l'O, de ta pres 
qu'ile de Malacca. Elles sont couvertes de 
ru 2e et de foréts où abondent les ani- 
maux féroces, sous un elimat chaud et mal- 
sain. Les principales, peuplées de Malais, 
sont, du N. au S,, Camorta, la Petite- Nicobar 
et la Grande-Nicobar, (Aux A is.) 

NICODÈME (g. veudes, je vaines + us, 
le peuple), disciple de Jésus-Christ qui ense- 
velit son maître avec Joseph d'Arimathie. — 
Sm. Un niais : Un grand nicodème. 

NIÇOIS, OISE (Nice), j. et ». De Nice : 
La population niçoise. | t de cette 
ville : Les Niçois, Sal 


NICOLAÏ, ancienne famille francaise dont 
mem membres occupèrent des emplois 

levés dans ln re. 

NICOLAÏ (Orro) (18104849), pianiste, 
chef d'orchestre et compositeur allemand. 
On considère les Comméres de 
Windsor comme son meilleur ouvrage. 

NICOLAÏEV, 66435 hab, ville et port de 
la Russie d'Europe, dans le gouvernement 
de Kherson, au confluent du et de l'in- 
goal. Palais de l'amirauté, arsenaux, obser- 
vatoires, casernes, Ville par Cathe- 
rine 11 en 1789, 

NICOLAO (SAN-), 688 hab. Ch.-1. de «.. 
arr. de Hastin (Corse), Vins et châtaignes. 

NICOLAS (saint) ae je vaines + 
duéc, le peuple) (ire siècle), évèque de Myre 
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(Lycie), pren sous Dicelétion. 11 eut Le 
tron garcons et de la Flusie, Fête le 
décembre. É 
NICOLAS, nom de ex : Noos Le 

(saint) Le Grand 558-167. |) anathémeties 

Photius. — Nivotss [1, pape de 1058 4 1064, 
régis la marche à suivre pour l'élection 

des papes. — Nicorss Il, pape de 1277 

à 1290, 1 obtint de Hodolphe de Habsbourg 

la cession de Bologne, Imols, Faonsa, Forti, 

Ravenne, Rimini et Urhino, — Nicot.ss IV, 

que de 1288 à 1292. Il protéges l'ordre des 

res mineurs et favoris les lins. — 

Nicotas V, pape de 4447 à 1453. 1} protégen 

les arts et les lettres et fut le fondateur de 

la bibliothèque du Vatican. 
NICOLAS ler PAULOWITON:1700-1805!, 

caar de Russie, troisième fils de Paul 1er, fi 

épousa la princesse Charlotie de Prusse et 

ps à son frère Alexandre ler en 1825. 

Û u au trône, il enleva deux 
provinces à La Perse et forçca la Turquie 
signer le traité onéreux d'Akermann. 

En 1827, e à la destruction de la 

flotte turque à Navarin; ensuite il envahit 

la Turquie et se ft accorder par le traité 
d'And, (1829) une partie des côtes de 
la mer Noire et le protectorat des Prinei- 
pautés danubiennes. En 1830, il étouffa La 
révolution de Pologne. Ayant aidé le sultan 
contre Méhémet-Ali, il se fit payer de ce 

service par le traité d'Unkiar-Shélessi (1813), 

le reconnaissait comme protecteur de la 
urquie. En 1846, il réprima une nouvelle 

insurrection polonaise ; en 1849, il aida l'Au- 
triche à dompter la révolution hongroise ; 
en 1853, il envahit de nouveau la Turquie, 
mais la France et l'Angleterre, prenant sa 
défense, allèrent porter la guerre en Crimée 
et s'emparèrent de Sébastopol (185%), Nicolas 
survécut rs ce désastre. Î avait toujours 
gouverné Miquement ses sujets, qui, 
néanmoins, avaient pour lui un attachement 
ue 


NIC S ve (Nixrra-Permowion-Nn- 
cocon), né en 1841, prince de Monténégro. 
A la fin de 1860, il succéda à son frère le 
prince Danilo, assassiné à Catiaro: soutiot 
de 1861 à 1862 une luite armée contre Les 
Tures, reprit les hostilités en 1876, d'accord 
avec la le, et obtint par le traité de 
Berlin (13 juillet 1878) une augmentation de 
territoire et la partie occidentale du lae de 
Seutari. 

NICOLAS DE DAMAS où DAMASCÉÈNE, 
né à Damme en 66 av. J.-0., écrivain gree, 
courtisan d'Auguste. I} avait composé une 
Histoire universelle dont il nous reste des 
fragments, une Vie d'Anguste et une His- 
toire de sa vie. 

NICOLAS (SAINT-), 26948 bah, ville 
de Belgique (Flandre-Orientale) ; chemin de 
fer de Bruxelles à Terneuse avec embran- 
chement sur la ligne d'Anvers à la frontière 
francaise. Fabrique de draps, de couvertures 
de laine, d'étoffes de coton et de soie: ru- 
bans, dentelles ; savon, tabne, raffineries de 
sel. Commerce de grains. 

NICOLAS (SAINT-) où SAINT-NICO- 
LAS-DU-PORT, 5544 hab. Cl.-1. de €, arr, 
de Nancy (Meurthe-et-Moselle!, sur la Meur 
the et le canal de la Meurthe au K° in. Fa 
briques de toiles, de calicots et de bonneteries : 
teintureries, tanneries : fours à plâtre. Lieu 
d'expédition du sel que l'on retire des mines 
environnantes. 

NICOLAS -D'ALIENMONT (SAINT. }, 
2292 hab., bourg du cant. d'Envermeu. arr. 
— Dieppe (Seine-Inférieure), Fabriques 

‘her! w 

NICOLAS DE LA GRAVE (SAINT), 
2742 hab. Ch.-L de e., arr. de Castelanr 
rasin (Tarn-et-Garonne), sur la rire gauche 
de la Garonne. Pont « 3 

NICOLAS-DE-HMEDON (SAINT), 2141 
hab. Ch.-l, de €, arr. Saunt-Nasaire 
Loire-Inférieure), sur la Vilaine et le canal 
de Nantes à Brest. 

gr 29 Roy 4 TA 
hab. Ch. e., arr. Ouingam tes. 
du-Nord), au bord du Bla vet. ÿ 

NICOLR (Pannx) (1625-1606), théologien 
et moraliste français, l'un des solitaires de 
Port-Royal, auteur des Funrit de morale. 

NICOLET (Jeax-Barriermm) 11710-17%), 
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dirogiour de fhédires fneise. FLaésba qu'on 
de lui: « C'est en fort, 
ps À chez Nicolet, de ES 

NICOLO (Nicocas lsouan», connu sous le 
nom de) Erratts, î drama- 


uque travailla avec succes pour 
le Grand- et l'Opéra-Comique, On dis- 
tingue ses productions : Joconde, 
astres ge mn te 
eux . , 
Cendrillon, le Hillet de loterie, Aladin ou la 
mr — merveilleuse. 
COMAQUE {1v* siècle av, 3.-C.),célèbre 
intre-grec contemporain d'A pelle. Cicéron 
L'ics en rang de co dernier et de Proto- 


NICOMÈDE, nom de trois rois de sr À 
nie : Nicomkos ler, roi de 278 à 250 av. J.-C. 
11 ft massacrer tous ses frères à l'exception 
d'un seul; menacé par Antiochus, roi de 
Syrie, il appela les Gaulois à son rs et 
fonda Nicomédie, — Nicomkon 11 Épiphane 
Lg av. d.-C.). Il détrôna son père en 

49 et s'allis avec Mithridate. — Nicomkoe II 
Philopator. || dut son trône aux Romains, 
eg ER il légua son royaume. Mort en 74 
av. J.-C, 


NICOMÉDIE, aujourd'hui /smid, ancienne 
ville de l'Asie Mineure, à l'E. de la Propon- 
tide, capitale de la Bithynie. Annibal y 
mourut et Arrien uit. 

NICOPOLIS, 12000 b., ville de la Tur- 

uie d'Europe {Bulgarie}, sur la rive 
y m Danube. Archevèché grec et évèché ca- 
tholique. Commerce actif par le fleuve, Vic- 
toires de Ba) ler sur les Hongrois en 
1393 et sur la chevalerie française conduite 
æ Joan sans Peur et Philippe d'Artois en 


NICOSIE ou LEVKOSIA, 11555 hab., 
capitale de l'ile de CPE: au milieu d'une 
plaine arrosée par le Pédias, dont une déri- 
vation traverse la ville. Une garnison an- 
glaise © de surveiller la cité le 
traité de 1878, qui a cédé Chypre à l' 
terre, campe au N.-0., sur les pentes du 
er (Jmax) (1530-1600), sei d 

NICOT (Jmax) | - , seigneur de 
Villemain, ambassadeur de France en Por- 
tugal sous François Il. Il introduisit en 
France le tabac, qui de son nom fut d'abord 
appelé micotiane. Ménage a dit de Nicot 
qu'il « estoit un des plus savants hommes de 
son temps, non s0 1 dans les belles- 
lotires, mais dans la jurisprudence et la 
politique ». — Dér, Nicotiane, nicotine, 

NICOTIANE (Nicot), «f. Ancien nom du 


tabac. . 

NICOTINE (Nicot), af. Alcaloïde naturel 
contenu dans les feuilles et dans les graines 
de plusieurs espèces de tabacs. Sa composi- 
Lion est représentée par la formule C'eH14A%8, 
La nicotine est un liquide incolore, d'appa- 
ronce huilouse, d'une odeur suffocante de 
tabac et de saveur brûlante. Sa densité est 
1,048. Elle est soluble dans l'eau, l'alcool et 
l'éther. Elle brunit et se décompose à l'air 
et à la lumière. Elle commence à distiller 
DES ea por à ns ture de 146». 

2e, elle entre on ébullition en se décom- 
posant rartiellement. La nicotine et ses dis- 
ne ont une  g ee alcaline. 
Cette , comparable À ‘ammoniaa ue, se 
combine Anprtanent avec les acides, Un mé- 
lange chauffé de nicotine et d'acide chlorhy- 
drique prend une teinte violette. La nicotine 
est colorée en jaune orangé par l'acide a20- 
tique, pourvu qu'on élève un peu la tompé- 
raitre. nicotine et ses dissolutions sont 
colorées en rouge par la teinture d'iode, La 
hioutine es un poison d'une extrème vio- 
lence; il suffit d'une à deux gouttes pour 
tuer un chien. Klle exerce d'a une ac: 
Lon excitante, purs elle déprime le système 
nerveux el tit la circulation. On l'a 
quelquelois administrée contre le tétancs, 
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ne RS 
AS Vies dont, filaments, des plumes 
ou des autres substances qui entreront dans 
la construction. Mais, dans beaucoup de cas, 
il ne fait que présider au travail. En 
les gros oiseaux, comme les cor- 
beaux, bâtissent à la d' 
ira rues Se a de ou 
apportent dans l'édification de 
og un merveilleux instinct architec- 


E 


tural. Le nid du pi est un chef-d'œuvre 
d'éléganes ot de Sertlrlié sl snen peut dDe 
autant de celui du 


l'un et l'autre de laine, de crin et de 

facounés en forme de corbeille ou de 

de sion cholet gète pe here 04 
os) 

bétinse l'enfourchure d'une maitresse bran- 


avec celui de la tige, circonstance qui rend 
le nid difficile à découvrir. La femelle du 
chardonneret 


la mousse extérieure. Le nid 
franc juche au haut des es, par 
exemple, des peupliers, ou qu'il blottit dans 
un trou de muraille, n'est qu'un travail 
grossier. Ce nid est de forme ronde, comme 
celui de l'écureuil, mais il est démesurément 
vaste et n'occupe guère moins d'em 
ment ee nid de pie. C'est une , de 
botte de ps 


splendidement lambrissée de plumes, de 
duvet, de soie, de lupin, etc. Le rouge- 
is, au fond des 


gorge niche dans les à + 
tites cavités souterraines uées par 
rats, les taupes, etc., où bien s quelque 


trou d'arbre où de muraille, de terre, 
ou encore sous la voûte ph ma forme 
une souche excavée. Le rouge-queueet le ros- 
signol de muraille établissent leurs nids dans 
les trous de murs, à toutes les hauteurs, dans 
les vieilles tours de châteaux et de cathé- 
drales. Ils nichent _n di r À. 
mousse qui etloure le 

sous les racines creuses, eme ve ils 
prennent pour emplacement les piles de 

où le dessous des tuiles, Le rossignol pose 
son nid à terre, au milieu des tapis de 
venche, de lierre ou de mousse, ou bien 

une touffe de houx, de hétre où de charmille. 
Ce nid est presque entiérement de 
fouilles mortes, prossees, agglutinées et stra- 


Ufiées par couc épaisses, sans Cri ni 
laine à l'intérieur. Le nid que l'hirondelle 





mais ca ne la donne saiors que par fractions 
de goutte. Cet alcalaide eat le contrepor 
de la sirypchnine. Le mode de préparation 
de là nicotine est extrémement complique 
et il ne nous est pas porsble de l'exposer 
La 

FNICTATION où ANICTITATION lu 
L méttarr, chignoter , sf Chgnotoment. 


mac sous l'abri d'un toit ou dans l'en 
brasure d'une fenètre avec de la terre gh- 
chée ont trop connu de tout le monde pour 
Que nous nous arrétions à le décrire, Le 
merle bdtit son nid en pisé humide 

en couches fort épaisses au dedans 
muraille de mousse, pour garantir ses œufs 
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merveilleux, construits par Les 

cœusx du smmswrdin et du ref nain. Ces 
deux animaux enirelarent avec un art infini 
re Ë 
souples provenant ‘écorce certaums 
arbustes; ils en composent un nid muni È 
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que colui-ei reste fixé à la même place, Puis, 
pour donner à tous les éléments 
suffisante, il ram | 

une sorte de vibration lente, et il agglu- 
les matières en essuyant sur elles le 
menus qui suinte de sa peau. Ensuite, l'ar- 
chitecte saisit avec sa bouche de petits mor- 
ceaux de bois ou des pailles qu'il vient ficher 
verticalement dans tout le contour du plan- 
cher, Quand il a introduit une pièce défec- 
tueuse, il la retire et la remplace par une 
autre pièce, Les parois latérales, ainsi con- 
struites et liées ensemblé par la matière 
visqueuse dont il les englue, il s'occupe 
d'achever sa demeure en la recouvrant d'une 
toiture faite des mêmes matériaux dont a 
été confectionné le plancher, 11 ménage à 
ce logis une ouverture très neltementet très 
ièrement circonscrite par laquelle il 
introduit à plusieurs reprises une grande 
partie de son corps afin de dilater l'intérieur 
du nid, Tout ce travail terminé, il se met 
QI de femelles et les amène les unes 
a les autres dans le nid afin qu'elles y 
dé t leurs œufs. Nous ne dirons rien du 
nid des insectes, ce nid étant décrit à l'article 
concernant chaque espèce. — Prov. IL crorr 
AVOIR TROUVÉ La PIE AU Nip, il s'imagine avoir 
fait une importante découverte. || IL N'y A vLus 
que Le mp, la personne que l'on voulait voir 
où arrêter à quitté furtivement son domicile, 


Pare À PETIT L'OISRAU FAIT SON NID, ont 


s'enrichit peu à peu à force d'économie et 
de travail. | À GnAQUE OISEAU SON NID EST 
Haau, on trouve belle sa maison, sa ee 
priété. | Berceau que certains mammifères 


réparent x leurs petits : Un nid de 
rés. Î Constrectioe Fifiée par certains 
insectes : Nid de 


“i ne is, de termites, de 

m , — Fig, 

d'Hepaire : Un nid de corsaires. || Source 
maux nombreux : Cette À ri est un 

nid à chicanes, | Nid d'hirondelle, nid co= 

mestible de l'hirondelle salangane. (V. ce 


Etablissement : Un bon nid. - 


NIDIFICATION — NIEPCE. SE 


teur d'une remarquable Histoire ro- 
mains écrhe en allemand. !| rosters l'es 


des plus historiens du xix* siècle. 
Outre l'ou que nous venons de citer, 
on lui doit : sur l' romaine 


Dhs 
Dore Lépine de 
Grèce, etc. 

NIÊCE (bl. neptia), af. Fille du frère où 
de la re MR ET : 
mariées aux plus 
cour de Louis X1V.{ Nièce à La mode de Bre- 
tagne, la fille du cousin ou de la 
cousine germaine. — Gr, De la même fa- 
mille que Neveu. : 

NIEDERBRONN, 3610 hab, Ancien ch.-1. 
de cant. de l'arr, de Wissembo (Bas- 
Rhin), sur le ruisseau de Fal ; ch. 
de fer de Strasbourg à Metz. Usines sidé- 
cn et > pme po ther- 
males fréquentées du 15 juin au 15 septembre, 
Aujourd'hui à l'AI o , 
NIEDERMEYER ( } (4802-1861), 
compositeur suisse, de ph 
pue : Stradella, Marie » ln 

nde, ete, ete.; et ph ces mélo- 
dies dont une, le Lac, sur des paroles de 
nt en t MS ENT menéchal & 

France Fa DES sous Napo- 

_. FE. 4 ie, servit fr 

entra arme À per en 

assista à la prise de Constantine pos | 

néral de bri 

1849), et général de division en,1853, Pen 

t la guerre contre la Russie, il comma. 
le génie au ee A nd et dirigea 
ensuite le siège de Sébastopol. Dans la guerre 
d'Italie contre l'Autriche, ibeommanda le 
4e corps d'armée, et fut crée maréchal après 
la bataille de Solférino. 11 avait été nommé 
sénateur en 4857, et il mourut ministre de la 

guerre, En cette qualité, le maréchal N 

eut la pensée patriotique d' dans 
chaque département des | de mo- 
“biles; malheureusement, au moment de Ja 
guerre franco-allemande,ces bataillons n'exi 


us ag À ainsi dire, que sur le papier, Il a 
1 


F 


Ex 


pu Siège de Sébastopol. 

. NIELLE (L nigella, sous-entendu 
pre à 
es 


de noire; allusion à 
graines), +/. Nom, vulgaire 
plantes différentes qui croissent 
moissons et qui produisent l'une et 
des graines noires, La ière 
nielle des blés, ap 
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dr 
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lée encore 





mot.) H Nid de pie, sape que l'assiégeant 
trace sur le terre-plein d'un ouvrage dont il 
vient de s'emparer pour couronner la brè- 
che. — Hom. Ni. — Dér."Nidulant, nidu- 
lante, nilée, nicher, nichée, nichet, nichoir. 
— Comp. Dénicher, dénicheur, nidifier, ni- 
dification. Méme famille : Niais, nidiser, 
niaiserie. 

SNIDIFICATION (1. nidificationem), af. 
Action de construire un nid : Le préniem, 
est Le des oiseaux le moment de la nidifi- 
cation, 

ENIDIFIER (du L. midum, wid + facere, 
faire}, wi, Construire son nid, en parlant des 
ciseaux : Les merles nidifient avec art, et 
préparent une couche douillette à leurs 
pris. 

NIDOREUX, EUSE (l nidor, odeur de 
brûlé), 4dj. Qui a une odeur d'œufs couvis : 

rurlations acides el nidoreuses. 

PNIDULANT, ANTE (du L. médadum, dm. 
de médur, nid), adj. Qui construit un nid : 
Animaux nidulænts. ! Membranes nidu- 
lantes, colles dans lesquelles certains ani- 
maux, los crapauds par exemple, enferment 
leurs wufs, 

NIEBELUNGEN (norrois niff-heims, mai- 
son des nuées), smpl, Titre d'un ancien 
jme en vieil allemand, qui a pour 
sajet În lutte des Burgondes contre Attila, 
Cette épopée se divise en deux parties : la 

ère est Consaérée aux amours de 
“briemhild avec Niogfried : dans la seconde, 
Etrel (Auila} épouse Chriemhild, dont le 
Mari à dté nesseainé, et elle meurt elle. 
métis « ste avoir vengé le meurtre de 
Siegfried. 

BULLE L LEE LL LS 
18H}, érudit 


7? 


(Banraois-Cronams 
ralisé a, 


+ nalu 


c ag tes he 1 il 
ithago où l'agrostemma githago des 
LA vs dif C'est une plante & la famille 
Caryophyllées, annuelle, à tige dressée, ro- 
buste, haute de 3 à 9 décimètres, dicho- 
tome supéricurement et couverte de ] 
poils soyeux. Cetie tige porte des feuil 
Diue. du on Eee. ee 
ves, Se curs, . CrIna 
dites, solitaires à l'extrémité de Legs 
doncules, sont analogues à celles des au- 
couvert de 


tres lychnis. Elles un 
tubhuleux composé de cinq 
pee soyeux, et dont 
imbo est formé de divi- 
sions linéaires aiguës e 


dépassent 
pétales, Ceux-ci, 
tuant la corolle, sont éga- 
lement au nombre de cinq. 
ls n'offrent point d' 

à leur face intérieure, Ils 
ont un long onglet linéaire, 
' ge violet et 
veinés, et ont leur limbe 
légèrement échancré au 
sotumet. Les étamines sont 
au nombre de dix, Le pistil, 
formé par la soudure de 
cinq carpelles, consiste en 
un ovaire globuleux que 
surmontent cinq styles li. 
bres. À la maturité,ce fruit devient une cap- 
sule à une seule loge,et cette capsule fait par 
d'ouvrir au somme en cinq valres, Elle est 
constamment entourés par le tube du calice et 
couronnée par les cinq extrémités des sépales. 
Elle contient ua assez grand nombre de grai- 
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métal. Après s'être 
Re ten tartare. 
en en 
district de Nice jusqu'en 1801. 
France, il s'occupa de méca- 
et, on 1827, il adrossa à 
de Londres un mémoire et 
d'images fixées sur 
: x Bip avee Da- 
guerre, qui a seulement simplifié et vulgarisé 
sa diasérents. 

NIEPCE DE SAINT-VICTOR (CLaupe- 
Marum-Fnançors) (1805-1870), neveu du pré- 
cédent, inventeur de og mg ve ll fut 
ess À à de Su la Les ré 

et u= 

blicaine ir à et devint gouverneur Pia 

Louvre en 1854. [1 s'oceupa constamment de 

ner l'invention de son oncle, el 

tenta l'un des premiers la photographie sur 
verre. 


it rien, qu'on n° un . 
De ue Due nd: Mer ts 
proposition. — Se nier, vr. Etre nié : Cela 


Te 

* 7 Een Ch.-1. A dd v$ 
imoges (Haute-Vienne), sur ne ; ch. 
de tr dtOrl. Minotorio.” 


NIEUWERKERKE (Aureo- ÉmiLrex, 
côwre pa), né en 1811, statuaire et adminis- 
trateur français, membre libre de l'Académie 


sident de la lique | au poste de 
directour des m nationaux ; il 
devint quelques années plus tard surinten- 
a + beaux-arts à ministère _ la 

son de l'empereur, et fut c présider 
à la i r des beaux- 
arts en 1863 ; l'année suivante, il était nommé 


sénateur, La chute du second Empire 
(4 septembre 1870) mit fin à sa carrière ad- 
ministrative et politique. Comme artiste, on 
lui doit le en plâtre de Guillaume le 
Taciturne, qui fut coulé en bronze pour le 
roi de Hollande (1843); la statue de Des- 
r ; nt bustes, entre autres celui 
D (Prenne) (1764-1794), poète 

l auteur de Dis- 
sertations sur la détermination des longi- 


1 
ité extraordinaire, et quand 
il mourut, il était professeur de physi- 

ue, d'astronomie et de mathématiques à 


Llvum: 19 Llcmdtes: paille: siviiee 
de France, non navigable, nt de droite 
de la Loire, Elle est formée par la réunion 
de deux ruisseaux principaux, quieux-mêmes 
pe le nom de Nièvre ainsi que plusieurs 

a one L'un de ces ruisseaux 
est la Nièvre de Dompierre, qui coule sensi- 
blement du N. au Sat Qui ont grossis per 
la Nièvre de à oran à L'autre ruisseau 

ipal qui concourt à la formation de la 
rivière est la Nièvre de dont le 
cours est dirigé du N.-E. au S.-0. La Nièvre 
mery des eaux de la Nièvre 
d'Arsem et de la Nièvre de Saint-Fran- 
. Cette dernière Nièvre se grossit elle- 
mo do la Nièvre de Saint-Benin. Les 
deux Nièvres principales, celle de Dompierre 
et celle de Prémery, traversent des vallées 
ne dans le terrain bus mes co Pa ve 
v sont out 
CSNESRSXK 


France, qui a emprunté le nom d'une petite 
rivière, affluent de droite de la Lab 1e 


Nièvre, 11 à été formé en 1790 de la majeure 
du Nivernnis et d'une fraction du 
# compris dans l'Orléannis. Son en- 


. Ses limites extrêmes en lautude 
sont 46939 27" et 47034" 31" ; il est compris 
entre les deux longitudes orientales de 
0°31°30" et 195429". Sauf du côté de l'O., 
où l'Allier, et ensuite ln Loire, lui servent 
de limites, il a presque partout aillours des 
frontières conventionnelles, 1} est borné 
au N.-0, par le ment du Loiret, au N, 

r celui de l'Yonne, au N.-E. par le 

ve de ln Lena er à l'E. pd + 

r à pren adne-et-Loire, au 
Er au S.-0, par le département de l'Allier, 
et à l'O. par le département du Cher, dont 
l'Allier et la Loire le séparent. 

Tous les cours d'eau qui sillonnent le dé- 
partement de la Nièvre on r ÿ touchent 
se partagent entre les bassins de deux C] 
fleuves, celui de la Loire et celui de ln : 
La Loire traverse l'angle S.-0. du départe- 
ment, et elle borde ensüite son territoire 
jusqu'à sa pointe N.-0. Ce grand fleuve, au 
cours irrégulier el aux crues si souvent 

trouses, à sa source par 1373 mètres 
d'altitude au mont Gerbier-des-Joncs, dans 
le département de l'Ardèche; se dirigeant 
d'abord vers le N.-E., puis tournant au N.-O., 
il traverse ou limite les cinq dé ments 
de l'Ardèche, de la Haute-Loire, de la Loire, 
de Saône-et-Loire et de l'Allier. Il est envi” 
rou au tiers de sa longueur lorsqu'il pénètre 
par 200 mètres d' altitude dans le À rar 
ment de la Nièvre. À partir de ce point, il 
se courbe vers le N.-0. et arrose le territoire 
de la Nièvre sur une étendue de 115 kilomè- 
tres. La première portion de ce trajet, depuis 
son entrée dans le département jusqu'au 
confluent de l'Alli er en aval de Nevers, à ses 
deux rives dans la Nièvre; plus au N., c'est 
seulement la rive droite de la Loire qui 
appartient au dép artement, la rive gauche 
étant au Cher. Les principales localités du 
t de la Nièvre baignées par la 

: Imphy, Nevers, Four- 
chambault, \a Charité. sur-Loire, Pouilly-sur. 
Loire, Cosne, Neuvy-s ur-Loire, La Loire quitte 
le t pour pénétrer dans celui du 
Loiret 135 mètres d'altitude, Sur sa 
rive droite, la Loire a pour affluents directs, 
dans le ent : 1° la Cressonne, en- 
viron 30 kilomètres, qui prend naissance 
dans la chaine de l'4 elle, extrémité S. 
du Morvan, coule de l'E. à l'O. et sépare, 
sur une étendue de 15 kilomètres, le dues. 
tement de la Nièvre de celui de Saône-et- 


Loire jusqu'à son embouchure dans le fleuve 
à l'endroit mème où celui-ci s' sur le 
territoire du département de Nièvre ; 


2e l'Aron, 68 kilomètres, qui sort de l'étang 
d'Aron au S. de Saint-Révérien par 285 mè- 
trés d'altitude, coule d'abord dans la direc- 
tion du S.-E., puis vers le S., et décrit en- 
suite une courbe qui l'amène au S.-0, À 
peine né, l'Aron forme deux bras : celui de 
É é sous le nom de Vaucreuse, 
va par une dérivation en partie arüficielle 
2 fu nu Beuvron, affluent de 

Yonne ; la branche de droite, qui est l'Aron 
men se rend à la Loire, Un peu 
a : de Chtillon-ca-Basois, sa Le 2 

it le canal du Nivernais, et 

1 point la rivière et le canal À 2 à mdr 
tantôt l'un à côté de l'autre ot tantôt con- 
fondus. Dans ces partie inférieure de son 
cours, l'Aron arrosæe C Tour et vient 
finir dans un bras de la à Decise, ville 
bâtie «ur une Île que forment ces deux cours 
d'eau. L'Aron est flottable à bûches 
dans son cours . Comme l'Aroa 
pa ve N.-0. la base du massif du Morvan, 
franilique où etconséquemment 
imperméable, il reçoit de nombreux affluents 
qui ne pi être qualifiés que de ruis- 


soaux. me sont, sur la rive 
uehe : te lo Trait, longe le chemin 

le fer de Clamecy à -la- Tour; 2 le 
Venon, 35 kilomètres, morvandeau 
qui descend du versant N. de la montagne 
oùest pe vo $ : le Lg mpad qui 
nr oulins-Engilbert: 4° la Dragne où 
‘andenesse, qui à sa source sur le flanc mé- 
ridionsi du mont Préneley et qui recoit la 


‘lans la Lozère 
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rivière des Garats ; 5° l'Alène, 36 kilometres, 
l'afflueut le plus important de l'Aroa: des 
cendue des hauteurs du Morvan, FAlène 
baigne Lury, paste nu N.E. de Fours et 
ur l'Aron en (nes de Cerey-la-Tour, 
r sa rive droite, l'Aron recoit la Canne, 
32 kilomètres, qui sourd dans les bois ds 
Saint-Saulge ; 2 Led «3 20 kilomètres, 
que grossit le Haralon; 3° la Lisewre, qui 
commence par 452 mètres d'altitude 4 l'K. 
de ln forèt de Gaérigny, passe à l'O. de 
ag qd et tombe dans la Loire 
un peu en aval d'imphy; 3 la Niévre, dont 
le cours a été décrit à l'article consaeré à 
cette rivière et qui a son confluent à Nevers ; 
4 le Mazou, 18 kilomètres, qui finit à 
Mèves ; 5e le Nohain, 39 kilomètres, qui 
nait sur la limite du département de l'Yonne, 
Er om mere coule ensuite vers > 2e 
, puis s'incurre vers 0. 
et se jetie dans la Loire à Cosne, s'étre 
divisé en plusieurs bras; 6 Vrille, 
rivière de la Puisaye, qui a sa source dans le 
département du Loiret, passe à Saint 
à cr tombe dans la Loire à 
euvy. 
Les seuls cours d'eau du département de 
la Nièvre qui soient des affluents de 
do la Loire sont : 4° L'Acolin, environ 60 ki- 
lomètres dont 25 dans le département. L'Aco- 
lin, qui prend naissance dans l'Allier, se 
4 t de l'Oson passant à Lucenay-les-Âix, 
et de l'Abron, qui reçoit la ae Does 
arrose Dornes. 2° La Coldtre, 22 ki 
ui nait d'étangs situés dans la forèt du 
en À et se jette dans la Loire en face 
d'imphy. 3 L'Allier, 410 kilomètres, Himi- 
tant au S.-0, le département sur une lon- 
gueur de 40 kilomètres, l'affluent le plus 
considérable de la Loire, dont la sources est 
1423 mètres d'altitude. 
vers 


Il a traversé ou hrs rés 
le N., quatre départements : la , la 
Haute-Loire, le Puy-de-Dôme et l'Allier, 
arrosé les villes de Issoire, Vichy 
et Moulins, lorsqu'il commence à séparer be 
département de la Nièvre de celui de T'AÏ- 
lier; ensuite il sépare le territoire de la 
Nièvre de celui du Cher, et vient méler ses 
eaux à celles de la Loire par 172 mètres 
d'altitude au Bec d'Allier, en aval de Nevers, 
Là, il est à peu près aussi fort que la Loire 
et semble imprimer à ce fleuve sa 
direction. L'A CRE par aucune loca- 
lité importante de la Nièvre. 

Les cours d'eau du département qui sont 
compris dans le bassin de la Seine envoient 
leurs eaux à ce fleuve, qui ne touche point le 
térritoire de la Nièvre, l'intermédiaire 
de l'Yonne, le plus considérable d'entre eux. 
Toutes ces rivières séquaniennes coulent 
vers le N.-0, ou vers le N., conformément 
à la pente du terrain. Un seul excepté, Le 
Beuvron, tous les autres ont leur lit pue 
constamment creusé dans le granit du Moe- 
van. L'imperméabilité de ce sol a multiplié 
à l'infini les lieux de sources : à la suite de la 
moindre averse l'eau ruisselle , rem 
plit les rigoles, les rides de terrain et 
s'amasse en étangs dans de nombreuses dé- 
pressions du sol. Les crues de ces ruissemux 
et de ces rivières du Morvan sont d'une 
soudaineté et d'une violence qui, au premier 
abord, semblent dis mies avec 
leurs faibles dimensions. En outre, dans ces 
circonstances, le niveau de chaque rivière, 
de chaque ruisselet, s'élève à une hauteur 
considérable, Maïs, quelques heures plus 
tard, ce niveau est rabaisté pusqu'à N 
et méme une multitude de ruisseaux sont 
déjà à soc. La plus importante de ces ri- 
vières morvandelles, l'Yowne, sort du ver 
saut du mont Frémeley par 126 mètres d'alti- 
tude, au S.-E. de Château-Chinon, dans ls 
commune de Glux. Près de La source, sn 
pente est si considérable, qu'à 14 où 15 kile- 
mètres en aval. lorsqu'elle est traversée par 
la route de Châtean-Chinon à Autun, son 
altitude ext déj moindre de plus de 300 mé- 
tres. Elle coule d'abord dans une gorge 
étroite, passe an pied de la montagne qui 
porte Châtrau-Chinon, puis envoie une frac 
tion de ses eaux au cœnal du Nirermæir et 
baigne ensuite Montreuillon ; un peu en aval 
de cette localité, l'Yonne cesse de couler sur 


724 
le s0) granitique et passe dans la dépression 
anque de La laine de Cortigy Lorsqu'elle 
 roçu la Collancelle, l'Yonne commence à 
êure lengio per 15 non! dn Mivenale, qui 
Foosngegss At Auxerre. Elle n° 
plus qu'à l'altitude de 157 mètres lorsqu'elle 
passe à , et en aval de cette ville, 
140 mètres d'altitude, elle pénètre dans 
L'âépariement auquel elle donne son nom. 
Dans le resto de son l'Yonne baigne 
«apres Men , Auxerre où 
se grossit Armançon, communique 
dpt ehcg »7f passe à Joigny, 
LT bea-pdhe la Seine à 71 
tereau (Seine-et-Marne mètres = 
ttude. cours de l'Yonne, dass le dé r- 
tement de la Nièvre, est d'environ 100 kilom. 
Cetie rivière est flotiable à bâches perdues 
dés son origine, ot elle peut charrier les 


ins de bois à partir d'Armes, en amont de 
Clameey. Elle no devient véritablement na- 
vigable qu'à Auxerre. En raison de la nature 
de ses crues, l'Yonne ne serait pas même 
flottable en été, si l'on n'avait établi de dis- 
tance en distance, dans son lit, des éclusées 
que l'on ouvre environ tous les huit jours, et 
qui de proche en proche fournissant l'eau 
nécessaire pour le flotiage. Du reste, ce 
mode de transport des bois est abandonné 
peu à peu; depuis quelques années des voi- 
tures amènent aux ports du canal du 
Nivernais, où on les embarque sur des ba- 
ux. 

Les affluents de droite de l'Yonne qui ont 
tout où partie de leur cours dans le dépar- 
tement de la Nièvre sont : 1° l'Anguison, 
22 kilomètres, qui passe au S. de Cervon et 
arrose Corbigay; 2° l'Aurois, formé par la 
réunion de plusieurs ruisseaux à : 
3° l'Armance, 22 kilomètres, qui au S. 

; 4° la Cure, 112 kilomètres ; cette 
rivière, très importante pour le or de 
tout le Morvan, a sa source en Saône-et-Loire 
dans la forêt d'Anost, par 700 mètres d'alti- 
tude ; mais elle pénètre prosque aussitôt dans 
le département de La Nièvre, où bientôt elle 
forme le fameux réservoir des Setlons, lac 
artificiel de 403 hectares, et pouvant emma- 

iner 23 millions de mètres cubes d'eau. 

1 résulte de l'établissement d'une digue en 
it, de 267 mètres de longueur, et d'une 
Eésteur de 20 mètres. Co lac artiliciel sert 
à remplir les éclusées de la Cure et de 
l'Yonne : il fournit en outre de l'eau au ca- 
nal du Nivernais et au canal de Bou , 
Ia été acharé en 1861. En aval du réser- 
voir des Setions, la Cure baigne le pied de 
la hauteur où est bâti Montsauche, puis elle 
s'insinue dans une gorge étroite et, dans 
cette partie de son cours, son lit est embar- 
rassé de blocs de granit qui sont souvent un 
chstncle au flottage. Un peu plus en aval, 
elle sort une première fois de limite entre le 
département de la Nièvre et celui de l'Yonne, 
Bientit elle passe un instant dans le dépar- 
tement de l'Yonne, rentre dans la Nièvre, 
dont elle traverse une sorte de cap étroit ; 
enfin elle quitte définitivement ce départe- 
ment pour celui de l'Yonne, LA elle coule 
au pied de la colline de Véselay, introduit 
en temps de crus une partie de ses eaux 
dans l'une des trois grottes d'Arey, baigne 
Vérmenton, et va s'unir à l'Yonne à Crarant 
nf 115 mètres d'altitude. Seule de toutes 

« rivières du bassin de la Soine, la Cure 
est remarquable par cette particularité que 
les ssumons, après avoir remonté, en 
en pe sorte sans s'arrêter, les lits de la 

ne et de l'Yonne, s'engagent dans la Cure 
pour y (rayer sur un de granit, Les 
tribataires de droite de la Cure sont : le 
rumsean de Mont-Sermgr, qui amène sos 
enux nu réservoir des Setionus; le ruisseau 
Caillot, fatiable à bches perdues; le Cou. 
sin, environ 68 kilomètres, prend naissance 
dans le déparioment de la Côte-d'Or, sur 
les platenns de Sanlieu, par plus de 500 imè- 
tres d'altitude, Fi passe ve immédiate. 
ment dsns Le département de la Nièvre, mais 
il ne le traverse que sur ane étendue de 6 à 
7 kilometres, dans le canton de Montaauche. 
Parvens dans l'Yonne, 1 baigne Avallon et 
… Le mg la Cure en aval de cette ville, 
Le régime des eaux du Cousin est analogue 
à coke de ln Cure. Les aflisonts de la rive 
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DRE ele Den ons: 1° le Chen, A 
ñ ues, quoique des roches 
1l est long de 28 kilo- 


ruisseau de Sainte. , qui commence à 
Varzy. Tout à fait à l'E., une re 
du territoire de la Nièvre dans la Côte-d'Or 
est traversée par le Ternin, qui va se réunir 
à l'Arroux, affluent de la en face 
TT Statement de ls Me NE 
vre 
SR AE EE Eu 
tres vre), 
pa gauche de ce fleuve, æ 
ment au canal du Centre, et fait communi- 
quer les eaux de la Saône et du Rhône avec 
celles de la Loire et de la Seine. Ce canal 
entre sur le territoire de la N 
canton de Dornes, et en mor t- 
ueduc du Guélin, commune de Gimouille. 
Un embranchement aboutissant à Decize le 
relie avec la Loire, et un autre embranehe- 
ment s'ouvre dans le fleuve à Nevers. 2° Le 
canal du Nivernais, qui a 124 kilomètres 
dans la Nièvre et une longueur totale de 
176 kilomètres. Conçu sous Louis XII, 
commencé en 1784 et achevé seulement en 
1842, il a sa tête à Decire et s'abouche dans 
l'Yonne, à Auxerre. Il met la Loire en com- 
munication directe avec l'Yonne et média- 
tement avec la Seine. Le canal du Nivernais 
pce d'abord le long de Le: droite de 
‘Aron, en passant ercy-la-Tour et Ch4- 
tillon-en-Bazois. Près de cette localité, il re- 
monte le cours du ruisseau de où 
Alnain, et gravit le plateau des ls, où 


est son de , alimenté l'étang 
Neuf, lé Beufhr l'éang d 2e et 
'ésce de Vaux. C'est là que la ro 


d'Yonne lui amène une fraction des eaux de 
cette rivière. Le canal descend ensuite le 
pr de la Mg eg à dans une 

i ue iasique qui entoure à 
l'O'le Morvan, [Il atteint cnên, la vallée de 
l'Yonne et, tantôt parallèle à cette rivière, 
tantét lui empruntant son lit, il se continne 
ainsi jusqu'à Auxerre, où est sa terminaison. 
Au Maunoir, près de Crarant, il commu- 
Me avec un petit embranchement qui vient 
de Vermenton sur la Cure, 

L'im ilité du sol du Morran à l'E., 
la surface boisée des terrains jurassiques 
re forment la presque totalité de l'O. du 

parlement, sont des circonstances favo- 
rables à La multiplication. des étangs; aussi 
le département de la Nièvre en possédait-il 
naguère ua grand nombre, qui rendaient le 
pays malsain e4 engendraient des fèvres in- 
termitientes. On s'est appliqué à 
la plupart de ces étangs et on les à convertis 
en prairies. Néanmoins il en existe encore 
ge am A < 
saye, ar a Vrille, sui 
d'Entraims, à) Liyus, de Crur-le- Ville, des 
Laterbre. À Eu che cause ue 

au Ciler encore le 
ui alimentent le bief de du canal 
« Nivornais, l'étang d'Arsn, les étange des 
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mètres. portion son 
vallée de l'Yonne, en aval 
un grand nombre de som 
sucre ont ane hauteur assez 
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NIÈVRE. 
Pays entre Loire et Allier, chef-lieu Saint- 
Pierre-le.Mout 


di “te ME LR ie & Fe Ç 
à la du d sont : le À 
: re Doprete ier. Île Au centre Æ {sles Fous 
Donziois, Î 


2 le chef-lieu Donsy; d'Yonne, chef-lieu Clameey 
Etes Vus de Nevers, chef-lieu Nevers ; tn de Honicsoisen, qui partagent en deux por- 


725 

tions à égales la lies 
mg) À x pourrai x les ; 
ans le bassin de la Lisoure, chef-lieu Mon- 
tigny: Ve le Basois, chetlieu Moulins Engil- 


DÉPARTEMENT DE LA NIÈVRE 
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bert, He L'E. du département ne com la partie jurassique de l'O. possède à pou 
nt ie partie du Moruen, dont la cap. pe le ol uanien où oeéani na qi 
tale était Chdteau-Chinon. règne depuis le littoral de la M jus= 

no Lg 7 re ir uelles aux limites orientales du bassin de la 
se subdivise t de la Nièvre Seine, le massif du Morvan se rattache au 
ont chacune un climat distinet : tandis que climat vosgien, éminemment continental. 


Cette a gemmes Poe | par l'ahitude 
du sol, plus qu'en tout autre 
point du bassin de la Seine, et la nature 
on rt du terrain, com à La surface 

e roches im uesi la tempérs- 
ture du Morvan est-elle en toute saison infé- 
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43 millimètres à Château-Chinon, de 
Hlimètres à la Punnetière, commune 
Mhère, de 788 millimètres dans la vallée 
la Collancelle, ; 

De plus, les vents font sur les cimes 
du Morvan et y produisent des froids subits 
qui se traduisent par des gelées dans presque 
tous les mois de l'année. Ajoutons que de 
fréquents orages surviennent souvent dans 
la contrée et causent à la chétive agriculture 
du Morvan les plus grands dommages. Les 
plus fortes pluies ont lieu d'avril en juin et 
de fin août à fin octobre, Au printe 


LE s 
2= 


LES 


vents dominants sont ceux de l'E. et du N.- 
les vents du N. soufflent en janvier, en juillet 
et én août. Enfin, en juin, en juillet, en 
noût, en septembre et en octobre, on voit 
surtout régner les vents d'O. et de S.-0. 
Les richesses ae men du dé 
ment de la Nièvre sont PE variées et 
sasez considérables. 11 faut signaler en pre- 
mier lieu le bassin de houille de Decize, 
situé au milieu des dépôts triasiques. 
affleurements forment un ilot découvert sur 
une re. rad d'environ 4 kilomètres et sur 
3 kilomètres de largeur. 11 se compose de 
huit couches de houille dont les puissances 
varient de 1 mètre à 2,50 ot qui sont sé- 
nées les unes des autres par des assises 
grès ot de schistes. Le principal gise- 
ment du bassin de Decize est celui de la 
ine; mais le terrain houiller existe 
ausxi dans les communes de Decise, de 
Sougy, de Thianges, de Ville-lès-Anlezy, de 
Beaumont, de Champvert, de Trois-Vévres, 
de Saint-Léger er des Vignes. Des sondages 
entrepris à Vouzé, à Hussiéres, à Rozières 
ont démontré que le terrain houiller de De- 
cire s'étend sur de vastes surfaces au-dessous 
des terrains secondaires. Un certain nombre 
de gites métallifères abandonnés ou inexploi- 
tés se trouvent dans le département de la 
Nièvre, Le plus célèbre de ces gites consiste 
en mines de plomb argentifère situées dans 
la commune de Chifry-les-Mines. Ces mines, 
découvertes en 1493, ont donné lieu à l'une 
des exploitations les plas considérables de 
la France: mais on les à abandonnées vers 
le milieu du xvie siècle. On signale encore, 
mais inexploitées : une mine de plomb dans 
la commune de Saint-Révérien: une mine 
de b et d' mi dans celle de Saint- 
ler; la mine de plomb de Ganiez, dans 
les communes de Glux ot de Saiat-Prix ; la 
mine de plomb de Criewr, dans la commune 
Œ'Aunay; une mine de cuivre et de plomb à 
Montenau, et des indices de gisement de 
lot argentifère dans la commune de 
ranchy. Le minerai de fer se rencontre à 
Penumont-Laferrière, Chiddes, Murlin, l'oi- 
veux, la Moche-Millay, Sailly-la- Tour, Viet- 
mondy, etc. Saint-Rérérien à des carrières 
de grès forrugineux, et dans la Puisaye on 
C2 te des mines dore, notamment à 
Rétry, à Saint-Amand, à Saint-Vérain, ete. 
Diverses localités de Morvan possédunt des 
carrières de granit: les principales sont 
celles de Lormer e1 de la forêt Chenue. 
Chétdes à du marbre blanc, D'immenses 
cnrrières de calcaire dur sont exploitées aux 
environs de Dormecy et de Cherroches, ete 
D'autres pierres calesires moins dures 
d'eviraient dans une foule de localités. La 
Frrmeté ponéde des pierres meulières, et la 
commune de Saint Léger des. Vignes à une 
pétrière dont les produits s'expédient dans 
toutes les parties de la France, La pierre à 
chant eut cmaume partout, notamment à 
Draise et à Vandemeus, Des sables hkaoli. 
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ues, utilisés dans la fabrication de ls por- 
, des verreries et des émaux, se ren- 
contrent à Avril, à Saint -V 
et à Saint-Pierre-le-Moutier. eaux 
nérales les plus renommées du département 
sont : 1° les trois sources de Pougues, source 
Saiat-Léger, source Saint-Marcel et 
Bert. Les eaux de Fougues sont à la fois bi- 
ce calciques, sodiques, 


rennes et légérement sont 
es froides dans lesquelles on fait dis- 
soudre arüficiellement un d' 
cide carbonique, Elles sont di 
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, d 


diuréti et emplo 

: pr nv] der D eg on 

du ER ge velle 
phatiq scro- 

fl, le sl asdaie Le cites à 

Saint-Honoré-les-Bai cinq 


ins 
sulfurées sodiques dont la po gr mp 
comprise entre 26° et 319, Ce : la source 
des Homains, les sources de la Marquise, 


de Venilles, de Saint- 
Roi, celle de la Gravelle, la forêt Chenue, 

La coupe des bois, leur mise en moule et les 
travaux du flottage sont la indus- 
trie des habitants du Morvan. Le 


été i iné, en 1549 Jean A 
Pari, L'agriculture dela Nièvre se heurte 
aux 0 es que créent soit la nature du 
sol, soit la vaste étendue des surfaces boi- 
sées. Le Morvan n'est favorable qu'au déve- 
pans de prairies de médiocre q 
celles-ci, en raison de l'humidité du sol, se 
forment sur les ux et sur les flancs des 
montagnes, plutôt que dans les vallées. Elles 
sont entrecoupées de bois et de marais tour- 
beux, qui peuvent se former sur les crêtes ou 
sur leurs déclivités, et qui provienvent de 
l'accumulation des pee qui ont une pro- 
digieuse puissance de y cette 
contrée toute ruisselante d'eau. 
de terre et le sarrasin sont ensuite 
pe récoltes du Morvan. Cette région 
ra 


tout le monde son infertilité, 
ux pige so. avouent ‘en 


les Morvandea 
pays les terres qui forment 
le fond du grand fossé linsique de l'Auxois 
et du bassin de Cor biguy. 11 y a cependant 
dans le Morvan des lopins de terre privilé- 
giés et suffisamment productifs : on les à 
convertis en des espèces de j 
owches. Les autres parties du département 
n'ont point la stérilité du Morvan, et la 
vallée de ls Loire se couvre de cul- 
tures. Néanmoins, le territoire de la Nièvre 
ne produit point nssez de céréales pour sa 
consommation, quoiqu'il cultive le froment, 
le mais, l'orge, l'avoine, La culture de la 
Rues 7 prend de one ve le vin est 
un uits ion nts de cette ÿ 
le vin pps sec de Pouill Labs où 
conne partout. Nevers, la té, 
dent gueiques bons crus; il y à aussi 
es vignobles estimés à Tammay et à Saint- 
Quentin. La principale ressource de l'agri- 
culture de la Nièvre consiste dans l'élevage 
des bêtes bovines de la race charolaise, Les 
animaux de cette race sont ertrémement 
remarquables par La finesse de leur tête et 
de leurs membres, l'épaimeur de leurs 
muscles et la direction bornsontale de leurs 
lotnbes, Îls ont une grande aptitude à pren- 
dre la et ct diner inent on 
travail. La race charolsier à été introduite 
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tement de la Nièvre comprend 
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ire); 7e le chemin de fer de Clamecy 
, Qui n'a qu'un petit tronçon dans 
vre, 


La Nièvre ne compte que 51 habitants 

kilomètre carré, tandis es la popula- 
la tique moyenne de la France est 
de 71 habitants kilomètre carré. A l'é- 
territoire du département 


ue gauloise, 
de a N vre était possédé en partie par les 
et 
N 


: 
ncaise à gr 7 6e le chemin de fer 
F2 à Gilly-sur-Loire |Saône- 









en partie par les Sénons, Les 
centres cam les plus importants 
étaient umum (Nevers), Decetia (De- 
cise), Alisineum (Alluy), Condale (Cosne). 
A ie de Ja fin du x° siècle, le Nivernais 
des comtes héréditaires. Les Morvan- 
sont de grande taille et dolichocé- 
Pendant la belle saison, ils vont 
gp à Paris ou ® gr à la culture 
Bourgogne. « reviennent passer 

l'hiver dans leur massif montagneux, Cette 
un pou négligée par les touristes, est 
l'une des plus curieuses . la Fraser, quoi 
'elle ne présente point l'aspect sévère et 
pont des Dette montagnes. Le dépar- 
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4 arrondis- 
sements, 25 cantons et HM3 communes. 
Ch. Nevers, évêché. S.-préf. : Chdteau- 
Chinon, Clamecy et Cosne. 

#NIFE (x), s/. La face supérieure d'un 
banc d'ardoise, À 

1. NIGAUD, AUDE (x), adj. et s. Ninis : 
Cet homme est. nigaud. Un grand nigaud. 
— Dér. Nigaud 2, nigaudement, nigauder, 


PE NIGAUD ( igaud 1), sm. Sorte d 
À ni }, sm. e de cor- 
Lé taille 


moran de # 
#NIGAUDEMENT (nigaude | + sfx.ment\, 
ade. D'une manière nigaude : Répondre ni- 


NIGAUDER (nigaud 1), vi, S'occuper de 
frivolités : Passer son t à nigauder. 

NIGAUDERIE (né, 1), «f. Action, ca- 

ractère du nigaud : Faire des nigauderies, 

Il est d'une incroyable nigauderie. 

NIGELLE (L nigella, noirâtre, dm. de 

niger, noir; allusion à la couleur des grai- 

nes), #f. Genre de plantes dicotylédones de 

la famille des Renonculacées, con d'her- 

bes annuelles des régions tempérées, Les 

nigelles ont des feuilles subdivisées en un 

and nombre de segments capil- 

res ; leurs fleurs, solitaires, sont 

constituées par un calice de cinq 

pétaloïdes très étalés et 

cadues; vient ensuite un second 

verticille, considéré par certains 

auteurs comme une corolle de 

cinq à dix pétales, et, par d'autres, 

— un cercle de pre 

organes, on forme de fer de 

lance, sont crousés d'une fossette 

noctarifère couverte par une écaille, 

Les étamines sont en nombre in- 

à défini et disposées en spirale. Le 

!  pistil consiste en ci dix car- 

pelles indépendants les uns des 

autres, ou plus où moins soudés. 

miotcte Les principales espèces de ce 

genre sont : fo La nigelle des 

où ie (nigella arvensis), dont 

es fleurs sont rvues d'involuereet dont 

les sépales sont bleuâtres. Elle produit des 

graines chagrinées et est commune dans les 

imoissons des terrains sablonneux ou calcai- 

res. 2° La nigelle cultivée (nigella sativa), 

appelée vulgairement poivretle commune, 

cumin noir. Elle à sés carpelles soudés 

en capsule jusqu'au sommet et produit des 
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me à iquan rt _— 
et à saveur te. C nes, sti- 
mulantes et pd: want l'émission de la 
salive, sont un ment M Leu poivrelte 
où foute-épice. Les Orientaux les incorporent 
au pain, 3 La nigelle de Damas (nigella 
Damaseena), vulgairement nommée che- 
veux de Vénus, be de capucin, pattes 
d'araignée. Elle a des fleurs entourées d'un 
involucre et à sépales bleuâtres. Les cinq 
carpelles de leur pistil sont soudés jusqu'au 
sommet. Cette plante, originaire de la 

méditerranéenne, est souvent cultivée dans 
les jardins, — Gr, Nigelle est une forme d'ori- 
ge latine qui, par contraction, est devenue 

francais Nielle 1. 

NIGER, 4 160 kilom., grand fleuve de l'O, 
de l'Afrique. Il nait dans les montagnes de 
Kong, «ur les limites de la Sénégambie et 
du Soudan, coule d'abord de l'O, au NE. 
recoit le Tembi, le Falico et le Tamicom, 
passe devant le fort francais do Bammakou, 
puis devant Ségou-Sikoro, capitale d'un em- 
ms musulman cadue qui a reconnu on 1887 

e protectorat de la France, Le Niger monte 
ensuite vers le N. et entoure, en amont de 
Tombouctou, deux îles immenses, puis il 
arrive devant les deux ports de cette cité : 
Karoman et Kabara, borde les steppes où 
vivent des Touaregs, descend franchement 
au S,, recoit son affluent le plus considé- 
rable, la Binour, « la Mère des eaux », et 
ne entre des iles hantées de crocodiles 
et d'hippopotames, Avant de se perdre dans 
l'Atlantique par un grand chenal, le fleuve 
Noun , le Niger forme un vaste delta d'en- 
viron 25 000 kilom. carrés, couvert de man- 
gliers et de palétuviers. 

NIGRA (Lx onevaLien CONSTANTIN), né en 
1827, diplomate italien. En 1848, il prit part 
comme volontaire à la guerre contre l'Au- 
triche, fut secrétaire de Cavour au congrès 
de Paris (1856). Nommé, à la suite de la 
guerre de 1859, ministre plénipotentiaire, 

uis ambassadeur du roi d'Italie à Paris, il 

t maintenu dans ce poste après la chute 
de l'Empire et accrédité auprès du gouver- 
nement de la Défense nationale et du prési- 
dent de la République francaise. En 1876, il 
a été envoyé en Kussie comme ambassa- 
deur. FER PF 

NIGRITIE | des Noirs), région de 
l'Afrique contile forment au $, du Sahara 
le versant N. du grand plateau austral, ha- 
bitée par des Nègres. On comprend le plus 
souvent sous ce nom vague et général les 
er autrement désignés sous les noms de 
Sénégambie, de Guinée, de Congo et de Sou- 
dan, u£ ces mots.) Le Soudan correspond 

à Le proprement dite, 

NIMILISME (1. miñil, rien), sm. Absence 
de toute croyance : La négation de l'infini 
mène: qu nihilisme. || Système politique de 
ceux qui, en Russie, poursuivent l'abolition 
com de toutes les institutions sur les- 

ue reposent les sociétés modernes : 
Depuis vingt ans, le nihilisme terrifie la 
Russie. — v. Nihilisle. Môme famille : 
Annihiler. 

NIMILISTE (nihilisme), em. Partisan du 
nihilisme en philosophie et en économie po- 
litique : Les nihilistes révent un nivellement 

néral. — Adj. Les doctrines nihilistes. — 
4 nihilistos se sont fait connaitre, depuis 
1869, par des publications clandestines tou- 
jours menacantes, par de nombreux attentats 
contre de hauts personnages, entre autres 
Alexandre 1,qui à été leur np illustre vic- 
time ; par leur audace et par la formeté qu'ils 
ont montrée dans les procès qu'on leur a 
intontés et dans les supplices qu'ils ont su- 
bis, Quant à leur profession de foi, on y lit 
ge « le nihiliste est un homme condamné ; 
il rompt tout lien avec l'ordre civil et avec 
le monde civilisé: il est pour ce monde un 
ennemi sans ; le jour et la nuit, il ne 
doit avoir qu'une seule pensée, la destruc- 
ton sans merci, » Si on leur demande : 
« Eh bien! quand tout sera détruit, andanti, 

Fr quoi Dagee + con g ce qui existe ? 
ar rien, » répondent-ils: d'où leur nom de 
nihilistes, Ce qu'il y a de remarquable et 
d'inquiétant, c'est que les adeptes de cette 


t wnnent la 
clones Lopennett Flleues popelre RAR 








défaut, tandis qu'on y trouve engagés des 
; æ “+ he. des officiers et un 
grand nombre d'étudiants. Des femmes, 
jeunes et instruites, y sont affiliées. Du reste, 
les nihilistes russes veulent propager leurs 
étranges et dangereuses doctrines durs les 
pays occidentaux, et les anarrhister come 
ites paraissent être leurs élères va 1088 
au moins leurs imitateurs. 

NUNI-NOVOGORNOD, 00M0 bah, ville 
de la Russie d'Europe, au confluent da 
Volga et de l'Oka; chef-lieu du gouverne 
ment de même nom. Évéché, cathédrale et 
nombreuses églises. Foire célèbre qui se 
tient en juillet et août sur la rive gauche 
de l'Oka, où il se vend beaucoup de duvet, de 
cachemire pour châles, des thés, des four- 
rures, des soieries, etc. On y fabrique des 
cordes, de la toile i voiles, des cuirs, = 
maroqui etc. — Le gouvernement 
Ni Movogotod CI 2% kilom. carrés et 
1427 803 hab, On y récolte des grains, du lin 
et du chanvre; il ést arrosé par le Volga, 
l'Oka et le Soura. 

NIL, 6270 kilom... grand fleuve de l'Afrique 
orientale, qui nait dans la région des grands 
lacs et s'épanche du N° (V, la carte 
d'Égupte, 4. fer, p. 527); il se dirige au 
N.-O, vers le Lula-Nzigé, puis traverse 
le pays des Hari, et forme une longue suite 
de rapides jusqu'à Gondokoro. Il coule en- 
suite dans une vallée marécageuse, s'arrête 
dans le lac des Gazelles et se dirige de YO. 
à l'E. ; à gauche, il recoit le Hakr-el-Arab et 
le Keilak ; à droite, le Sobdf et Le Nil Bleu, et 
forme la presqu'ile de Méroé. Le Nil coule alors 
dans une vallée très étroite et entre des rives 
escarpées qui l'encaissent complétement ; son 
lit est souvent obstrué par des rochers et par 
de petites catarartes. Le fleuve passe ensuite 
à rolah, et, à l'île de Phile, près d'As- 
souan, il entre en Égypte, qu'il inonde pé- 
riodiquement en automne et qu'il fertilise. Il 
se jette dans la Méditerranée en formant un 
delta traversé par ses branches multiples 
dont les deux principales sont la branche de 
Damiette et celle de Hosette. La fertilité de 
l'Égypte est due à l'inondation périodique 
du Nil, dont les crues dépassent 13000 mètres 
cubes par seconde. Le fleuve commence à 
croître vers la fin de juin et s'élève jusqu'à 
la fin de juillet ; il reste alors stationnaire 
durant quelques jours, puis l'eau baisse et 
se retire en octobre et novembre. Après | 
nondation, on laboure, on ensemencte, et la 
terre se couvre rapidement de verdure; la 
moisson faite, la vallée da Nil apparait sè- 
che, aride et sablonneuse jusqu'a ln crue 
nouvelle. 

NILGAUT #NIL-GAUT où #NYL-GHAUT 

rsan mil-gdo : de nil, indige, bleu + gas, 
bœuf où vache, 
sm. Mammifère 
cavicorne  ap- 
partenant au 
groupe des An- 
tilopes et qui est 
le portux pie- 
tus des natura- 
listes, Le mil- 
gaut est un animal in- 
digène des Indes orien- 
tales, où il se plait sur. 
tout sur les bords des 
jungles. 11 a la taille 
d'un cerf et une robe 
gris brundire avec des 
reflets bleus ; aussi lui 
donne-t on quelquefois 
le nom de bcru/ Glen. 1 
n une forme asser disgraciouse: sn tête, 
petite et allongée, est surmontée chez le 
mâle de deux petites cornes pointues et 
légèrement recourbées. Ses épaules sont 
très relevées, tandis que son dos va en s'a- 
baissant vers la parte postérieare du corpe, 
terminée par une queue longue et toaffte. 
Le poil. rude et grosmier, recoutre le con et 
des épaules d'une espèce de crinière. Le nil. 
gant présente deux anneaus blancs au péed : 
l'un au-dessus des sabots, l'atitre ns oh 
des ergots. Cet animal » de petite veux vifs 
et méchants. On le chasse pour le bon goût 
de sa chair et pour sa » Qui fournit an 
cuir estimé, En enpévili le: nilgaut est d'une 
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humeur farouche, et il atinque souvent ses 
gardiens. On le voit fréquemment on Europe 
dans les jardins s#ologiques. 

NILOMEMMIRS (montagnes leu), 
50 kilomètres de lon r, chaine de mon 
tagnes au $, de l'Hindoustan ; elle se détache 
des Chattes occidentales, et va rejoindre les 
Obaties orientales dont elle est séparée par 
le Moyar, Elle recèle des mines de fer ot 
d'or, L'air y est trés salubre, et les Anglais y 
ont établi des stations sanitaires où viennent 
se rétablir ceux dont la santé à été altérée 
par le climat malsain de la plaine, Sur 
quelques points, les Nilgherries sont cou- 
vertes de forèts peuplées de tigres, d'ours, 
d'hyènes, d'éléphants et 
de chiens sauvages. 

NILOMETRE (#. Ne | —- 
206, NI + mérswr, me 
sure), sm. Pilastre où est 
gravée une échelle ser 
vant à mesurer les varia- 
tions de niveau du Nil 
Les nilométres sont diri 
sé en coudées et en par- 
dies de coude 

*NILOTIQUE (ge. ver- 
dotinoc), ulj. 2 q. Qui ap- 
partiont au Ni où aux 
contrées riveraines de ce 
fleuve : L'égyplien est la 
plus ancienne deslanques 
nilotiques 

NILSSON (Cunisrin), 
née en 1843, artiste Iyri 
que suédoise. Fille de pau- 
vres lnboureurs, son intel 
ligence et la beauté de sa 
voix la firent remarquer 
par un grand seigneur, 
qui lui donna des maitres 
de musique et de chant à 
Stockholm ; puis elle vint 
se perfectionner à Paris, 
En 1864, elle débuta nu 
théâtre Lyrique lnns le 
rôle de Violetta de la Tra- 
viala, et se ft 
applaudir à Paris et à 
Londres dans la Fidte ti 
enchantée, Martha, Don 
Juan. Sardanapatle, 
Panel, et dans Hamlet. où 
créa avec le plus 
grand succès le rôle d'O- 
phel o 

NIMME (1 


nuage), sm. Cer 


ensuite 


elle 


nimbum, 


le de lu 





mière qu les poinires - 
figurent autour de la tête 
de la dir et des 
saints : Li nimbe cruci- 
fève ne contient quan 

pe ones divine Cer 


cree qui, Sur 
dailles du Has-Empire, 


cntoure la tête des em 


ceriaites 1ne 


pereurs. (Numium Le 
me eat d'orig.he orren 
tale: toutes los divinités 
us les grands person 


| 


nages hindous u persans 





» représentés cotog 
rés d'un mime 
NIMES (nl sr 
age dun gris unilorme jui présage la 
plu Les nimbus crupent de grands espa 
v+ ne le ciel. (V. Nuag 
NIMBGUR, 22710 hab,, ville forte des 
Pavelus, sur le Wakhal, dans la province 
Le Ciueldre: chemin de fer sur Arnhelm et 
s Cheller cu Cvueld 


lre, Hôtel de ville re 


rquable ; ta ee. bé 





eminerce de cér 


: de tance y signa (1679) avec la 
: 1 l'Espagne et Allemagne des 
Les CL remt La porses 
Pre eCoenté € … La Flantie anrais 
sivups A1 49 vaé Fret 
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Maison Carrée, Arènes, ee. Entrepôt des 
soies du Midi, fabrique de châles, de fou- 
lards, de gants, de bonneterie, de lacets et 
de galons. Commerce d'eau-de-vie et de vins 
du Languedoc. Aux environs, la culture de 
la vigne, détruite en grande partie par le 
nbylloxers, est remplacée par celle de la 
fuerse et du bambou chinois, — Colonie 
marseillaise, Nimes fut florissante sous la 
domination romaine; elle appartint ensuite 
aux Wisigoths, puis aux Francs, ft partie du 
comté de Toulouse, se convertit au calri- 
nisme au xvit siècle, et subit de cruelles per- 
sécutions sous Louis XIII et sous Louis XIV. 
Eu 1815, elle fut ensanglantée par les sau- 
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A NINIVITE (Ninive), adj, et s. 2 g. 
Ninive, } Habitant de cette ville : Jonas fut 
en convertir les Ninivites. 

x! DE LENCLOS, (V, Lenclos.) 

NINUS (2000 ar. J3.-C.), roi 
d'Assyrie qui aurait donné son nom & Ninire 
et épousé Sémiramis, femme d'un de ses 
officiers. 


NINYAS, roi fabuleux d'Assyrie, fils de 
Nious et de Sémiramis. 

NIOBÉ, fille de Tantale, femme d'Am- 
ps de Thèbes, ag og 
celle-ci, pour se venger, ft tuer 
Site Dér Apollon et Diane les is fs 
les six filles de cétie pri 
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MilsON CanRée 


cp Se : 
a ES 


22 
ë 
Ps 


les flocons de 

les rayons du 1] 
disparaitre. Le musée de 
Florence renferme un cé- 
lèbre pe de Niohé 
que l'on croit être l'œu- 


métaux qui se ra 
chent le plus des 
RE 
étudié 

21 dans ces dernières 20° 
nées, par M. Marignse, 
le nicbium n'a en 
core être CL 


l'a même pas eu en pou- 
fes he vi D Ed 
'on 1 être + 
bium en n'était 
hrs a rure de : 

um. Dans ses minerais, 
d'ailleurs fort rares, le 
nicbium est fréquemment 


accompagné à Ù 
de l'acide tantalique et de F 


# 








vages fureurs des royalisies, et le général 
Lagarde, notamment, y fut assassiné 
240 000 hab. ville de la Chine sur 
dans la province de Tché- 
considèrable en saiertes, 
eries nur satin, objets en jade, peaux, 
tes, meub} à des cinq ports que le 
é de Nankin ouvr 1x Anglais on 1542 
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NINIVE, ancienne ville d'Asie, sur le 
Tigre, capitale des en pires d'Assyrie, fondée 
par Aseur et portée par Ninus à un haut 
| + splendeur. Elle avait une étendue 
CA | trens grecs lu: donnent 

10 «ts ait et elle pos: 
T ) cran de temnies ei de 
LS ps 

É à L pa Na polassesr 
et par Craxar *, Ses res oui été re 


le Momo] par 
foullées en 1545 


s, et 
Viarrite 


Der, 





pon, dominée par le 
riyama 3 11 metres. Ch 
tes escarpées ; nombreëx 
cours d'eau, Ch.1. pue Là 
NIPPE (holland. kmeppe!, 2f. Le Hi 
et tout ce qui sert à l'habillement, à re 
rure : {! a de bonnes nipper. ! Haïllons. 
Dér. Nipper. . 
NIPPER (nippe), el Pourroir de nippes : 
Bien nipper sa fille avant de la marier, — 
Se ni , tr. Se fournir de nippes. 
NIQUE (smédois micé, malice), 47. Malice 
faite en signe de moquerie : Favre la migne 
à quelqu'un, s'en moquer. 
Kistno (Jnax-Manse-N are sox-Désnt: 
(18061888, littérateur français. Après de 
brillantes études à Sainte-Harbe, il entra au 
Journal des Débats en 1836, fut attaché par 
Armand Carrel à la rédaction da National 
nprés 1830 e1 nommé plus tard maitre de 
conférences à l'École normale, fonctions 
qu'il gard jusqu'en 1864. En 1842, il fat en: 
voyé à la Chambre des dépatés et prit place 


fs 
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| ï montent pur Fos jours, Histoire de la 
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ouvrages : Précis de l'histoire di 
n depuis ses premiers 












A sur la Renais- 
sance, M d'histoire et de littérature, 
Portraits ex Etudes d'histoire littéraire, les 
Quatre grands Historiens romains, Renais- 
sance et , ete. Ïl à dirigé, en outre, 
lassiques latins, avec la 
traduetion en français. 

NISIDA, 2 kilom, de circonférence, | sop< 
Île du i de 


vèq .Sources 

RON roi de Mique cp Ars 
avait un cheveu 

pourpre auquel attachée la conservation 
son ro . Sa fille Scylla livra le che- 
veu à qui assi t Mégare et qui, 
dès lors, put s'emparer de la ville. Nisus fut 


changé on éporvier et Scylla, dédaignée par 


NISUS et EURYALE, jeunes Troyens qui 
suivirent Enée en lialie et pénétrèrent la 
dans le camp ennemi. Euryale fut tué 

aima mieux rir avec son ami 
\ NE. livre IX). 


ichée. 

}, fils d'Angilhert et de 
harlemagne, auteur d'une 

visions entre les fils de Charles 


NITIOBRIGES, peuple de la Gaule dont 
itale était Nifiobriges ou Aginum, au- 


À Agen. 
NITOCRIS (ve siècle av. J.-C.) roine de 
a: = femme de Nabuchodonosor. 
















QTOUcRE ( inte) (mi + touche), sf. 
r immorale qui affecte la simplicité 
et l'innocence : Voyez-vous cefle sainte Ni- 
touche! — Adj. Un petit air sainte Nitouche. 

#NITRATATION (nitrate), sf. Conversion 


sir. be es à 
ITRATE (nitrique), 2m. Synonyme d'a- 
zotate, formé par la combinaison d'un oxyde 
avec l' ue que l'on appelle en- 
core souvent le nitrique. Presque tous 
les azotates sont solubles dans l'eau; il n'y 
a ah pe cle macene qui soient inso- 
lu r décompose les azotales et 
en des itstrès de, 
qui activent fortement la combustion. 
suite de cette propriété, les azotates fusent 
ou t sur les charbons incandescents 
et donnent souvent lieu à une détonation 
u'on les chauffe avec du charbon en 
. Les azotates alcalins, quand on les 
Chauffe pet commencent Égninr 
e l'oxygène pur et se changent 
Lg Le 4 Quand Te est davantage 
ils se décomposent complètement en déga- 
geant de l'azote et de l'oxygène. Les autres 
_ M, 1 À ah eg 
oxygène acide hypoazo- 
ue, Tous les Yaotaies chauffés avec de 
l'acide sulfurique d nt des vapeurs 
blanches d'acide azotique. Si l'on ajoute au 
ee de la tournure de cuivre, 1l se dé- 
pe u bioxyde d'azote qui, au contact de 
nee des vapeurs rutilan tes. 

(L. nitrum; g. virpor : venant de 
l'héb, noter, nitro, natron, du +. métar, faire 
effervescence), am. Nom vulgaire de l'azo- 
tate de polasse où nitrate de potase, sel 
formé par la combinaison de l'acide azotique 








avec la 7 le vine siècle, ce 

sel est encore dés sous le num de sa/- 
re, c'est-à-dire sel de pierre. (V. Salpétre 

n le rencontre formé dans la nature; 

mais on peut le directement en com 

binant | avec la potasse ou en 

décomposant le potasse par 


NISIDA — NITRIÈRE. 


l'acide azotique. Le nitre, salpêtre où azotate 
de potasse, est solide à la température ordi- 
naire, On le trouve dans le commerce en 
masses blanchâtres, saccharoïdes, c'est-à- 
dire formées par l'agglomération de parti- 
cules grenues où cristallines, où en poudre 
sableuse provenant du brojement des masses 
précédentes. Le nitre cristallise en longs 
prismes à six pans par des pyra- 
mides à six (aces. Ces prismes sont souvent 
cannelés latéralement, ce qui tient à l'ag- 
lomération d'un grand nombre de cristaux 
émentaires. Le nitre où salpêtre est doué 
d'une savour fraiche et | pr oe i 4 
voque la salivation. A la dose ñ 
30 grammes, c'est un violent poison. Quand 
on LA met à l'état de re sur des char- 
bons incandescents, il déflagre en proje- 
tant en tout sens de brillantes étincelles. 
La solubilité du nitre dans l'eau augmente 
Leg À mesure que la température 
s'élève, et à ce sujet on à constaté les faite 
suivants : 100 grammes d'eau à 0 degré dis- 
solvent 13 grammes de salpêtre; à + 20°, 
ils en dissolvent 31 grammes: à + 50e, 
85 mmes; à + 80°, 170 grammes, à 
+ 100, 246 grammes; et + 115°,9, 
335 UE Une dissolution saturée à 
chaud aband par équent en se re- 
froidissant la plus grande partie du sel dis- 
sous, C'est à + 115°,9 qu'a lieu l'ébullition 
d'une solution aqueuse saturée d'azotate de 
potasse. Comme tous les autres azotates, le 
nitre se reconnait aux deux réactions sui- 
vantes : 1° lorsque, dans une dissolution de 
nitre, on verse une dissolution de protosul- 
fate de ler acidulée par l'acide sulfurique, 
il se produit une coloration qui varie du 
rose au brun; 2 si l'on met un cristal de 
sulfate de protoxyde de fer dans une solu- 
tion d'azotate de et que l'on fasse 
arriver au fond du vase quelques gouttes 
d'acide sulfurique, il se PTE autour 
du cristal une coloration fleur de pêcher 
tout à (ait mag es L'azotate de po- 
tasse se décom très facilement en cé- 
dant l'oxygène de son acide. Cette propriété 
fait de lui un agent très utile ne oxygéner 
la plupart des corps combustibles. C'est une 
sorte de magasin d'oxygène à l'état solide, 
et l'industrie puise là r ses besoins. Un 
mélange de 3 parties de nitre et de ! partie 
de charbon en poudre étant projeté dans une 
cuiller de fer rougie au feu, déflagre et 
même détone violemment. Le résidu est du 
carbonate de potasse, que les alchimistes 
appelaient fort improprement du nitre firé 
par les charbons. 2 parties de nitre et 1 tv 
de soufre brûlent avec une lumière éblouis- 
sante, En mélangeant les métaux en poudre 
avec du nitre et en calcinant le mélange dans 
un creuset, on transforme ces métaux en 
oxydes, De même, le nitre convertit les sul- 
fures métalliques en sulfates, les phosphures 
en phosphates, ete. La poudre à canon est 
un mélange salpètre bien raffiné, de 
soufre distillé et de charbon léger peu eal- 
ciné, (V. Poudre.) Le nitre fait partie de 
tous les feux d'artifice. En associant à ce 
sel où à ln poudre à canon des limailles de 
fer, d'acier, de cuivre ou de zine, de la ré- 
sine, du camphre, du lycopode, du noir de 
fumée, ete., on obtient les feux de diverses 
couleurs que l'on produit en pyrotechnie. 
Nous avons dit que le nitre se forme spon- 
tanément dans la nature. En effet, dans un 
ge nombre de régions des pays chauds, 
s0l se couvre, À certaines époques, d'efflo- 
rescences ep me qui ne sont pas autre 
chose que du salpétre. Les plaines voisines 
du Gange, celles d'Espagne, aux environs 
de Saragosse et de Valencia, présentent ce 





curieux omène. La condition géolo- 
ique À nsable à cette formation eat la 
sence simul dans le sol, de détritus 


de roches feldspathiques et de débris de 
substances iques asotées. Le trachyte 
et le tuf ponceux peuvent, dans ln formation 
du nitre, remplacer le feldspath. Comme 
l'anotate de potasse est un sel efflorescent 
il n'apparait de couche de nitre sur le sol 
des pays chauds qu'en temps de sécheresse. 
A l'article Nitrification nous verrons que le 
phénomène de la formation du nitre eat de 
nature physiologique, que ce sel est le ré- 





sultat d'une fermentation syant pour 
un microbe, L'asoiate de poisse est em 
ployé en médecine comme divrétique à la 
dose de 5 centigrammes à 2 mutnes, el 
rer ee Sgen mg à celle de 187,4 à 

grammes. brûle quelques dans les 
chambres des hd me un papier ln 
prégné de nitre, & Nitre eubique, l'axotate 
de soûde, dont il existe de vastes amas au 
Pérou et au Chili, notamment aux environs 


+ ue, dans la provinee de Tarapaes et 
dans le désert de Yatacama. Lé, l'asvtats 


de soude, ou salpétre du Pérou, Bars 
sance par un procédé analogue à celui qui 
recouvre de nitre les plaines voisines du 


(EI et de différentes régions des “ 
chads. L'asotate de soude est en pee 
grains où en cristaux irréguliers d'un = 


sale et courts que ceux du sal 
l'Inde, On ne peut s'en servir pour la fabri- 
cation de la re à canon; mais pour les 


besoins de l'industrie il remplace r- 
quement le véritable nitre, et c'est l'un des 
engrais chimiques les plus précieux pour 
l'agriculture. } Nitre lunaire, l'asotate d'ar- 
gent. | Nitre inflammable, l'axotate d'am- 
moniaque ou le protoryde d'azote. & Nitre 
de houssage, celui qui se forme dans les 
pays chauds, à la surface du sol, et qu'on 
enlève avec des balais. — Fig. et Les 
re à canon : Faire parler le nitre, (aire 
guerre. | Dans l'ancienne ine, 
tendu produit morbide que l'on supposast se 
former quelquefois dans les humeurs et dont 
on | arait les effets violents à ceux du 
nitre. ar extension, Lout ce qui produit 
un effet violent. — Dér, Nitrete, nitrata- 
tion, nitrer, nitreux, nitrière, nitrique, ni- 
trite, nitrosilé, nitrure, — Comp. Nitrifier, 
nitrification, nitromètre, nitrobensine, mi- 
trogène, nitroglycérine. ï 
NITREUX, EUSE (L. nitrosum), adj. Qui 
contient du nitre : Eaux nitreuses. & Acide 
nitreux, synonyme d'acide azoteur, 
NITRIÉRE ||. nitraria: de nitrum, nitre), 
s[. Lieu où se forme le nitre où salpêtre, et, 
ans un sens plus général, lieu où se forme 
un asotate quelconque. Les nitrières sont 
naturelles ou artificielles. Les mitriéres n@- 
turelles les plus importantes du globe sont 
les ments d'azotate de soude du Pérou, 
du Chili et du Venezuela ; celle de Hongrie, 
en Eu .ést aussi très renommée. En 1885, 
MM. Montz et Marcano ont fait voir que ls 
formation de ce nitrate de soude est due à la 
transformation de l'azote d'origine animale, 
de l'azote prorenant des oiseaux et des chau- 
ves-souris, qui existent en nombre prodigieut 
dans les régions tropicales. Ces savants ont 
montré que les terres sont plus ou moins 
riches en nitre cubique suivant qu'elles sont 
prises plus où moins loin des grsements de 
guano et decolombine. Les terres nitrées sont 
surtout abondantes autour des cavernes ser- 
vant de refuge aux ciseaux et aux chauves- 
souris. Les déjections et les cadavres de ces 
animaux s'accumulent dans ces cavernes et 
débordent pour se répandre autour d'elles. 
Se trouvant en contact avec la roche enl. 
caire, ces matières se nitriflent rapidement, 
et la nitrification s'étend de proche en 
proche autour des grottes. Le nitrate rayonne 
quelquefois à des distances de teurs 
Kilomètres. Ainsi que nous l'avons dt à 
l'article Nitrifeation, on sait maintenant 
que la transformation des substances orga- 
niques asotées prorenant du corpt des ami 
maux est l'œuvre d'un mierobe qui attaque 
ces substances et 1ransforme une partie de 
lour azote en acide asotique. L'acrde ane. 
tique, au moment de sa formation, s'est 
combiné avec la chaux du sol faire de 
l'axotate de chaux et, plus tard, l'envahiaie- 
ment des eaux de la mer, où peut-être l'en 
mère de marais salants venant en contaet 
avec l'asotate de chaux, il en est résulté 
l'asotate de soude que l'on exploite de nos 


jours. Îl y a une cinquantaine d'années, dans 

lusieurs contrées du N notamrrnt en 
Suède et en Prusse, on #8 le nitre 
où salpétre en établissant nétrières arti- 
fcielles. À cet effet, on it, à l'abri 


des courants d'air et dans un milieu humide, 

de petits murs peu épais, faits d'une terre 

calenire gâchée avec des charrées et de la 
Le 
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une 
ATRIPICATION (nitrifier), sf. Action de 
itrifler. Transformation en acide azotique 
des matières organiques azotées contenues 
dans les détritus animaux et végétaux, dans 
l'hamus vase elconque, cultivé ou non, 
renfer j .L'acide azotique, à mesure 
qu'il se forme, se combine avec les diverses 
bases qui peuvent se trouver dans le sol, 

que L potnses, la soude, la chaux, la 
magnésie, etc, Il résulte de là un ou plu- 
sieurs azotaies, c'est-à-dire un ou plusieurs 


rl 
: 


y mt nitrière artiliciells établie 


ee que ces deux 
rescents. Rien de semblable 


. Néanmoins la nitrifieation s'y 
er sed dans les pays chauds ; mais A Cie 
qui existent le plus souvent dans la terre 
cultivée étant de la chaux ou de ln magnésie, 
qui donnent l'une et l'autre naissance à des 
sols déliquescents, la nitrification ne peut 
être décelée e par l'analyse chimique. 
Elle ne s'en effectue pas moins non seule- 
ment dans les sols cultivés riches en ma- 
; protéiques soit par l'existence natu- 
relle de l'humus, soit par l'apport de fumier, 
de terreau, etc. : elle a lion aussi dans le soi 
dés prairies et des forèts, où l'enfouissement 
des végétaux spontanés qui ont cessé de 
vivre fournit une source continuelle d'azote. 
M. Bousdingault a constaté qu'à Ta 


À 


NITRIFICATION — NIVEAU. 


établissait des nitrières artificielles. (V. Ni- 


trière.) Aujourd'hui, où à re- 
er . On fabri- 
que le sal avec l'azotate de soude ap- 


du Pérou et du Chili, eton change cet 
suotate de soude en nitre au moyen du chlo- 
D mA mme om cm 4 est devenu 
pou élevé depuis qu'on en à découvert des 


À ocre ' en Prusse et en 
SNITRIFIEN (SE) Cuitre + 1 

er, Sa roger ue ca 6 
Mere : Les murs ( 3 L 4 

© itrifier, 1 produire, engendrer du nitre 

où un azoin uelconque : n riche 

humus nitri, 
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parti zotique. se 
sout dans l'acide, et la dissolution étendue 
d'eau laisse se séparer lientôt la nitro- 
benzine. 
#NITROGÈNE (mot formé sur le modèle 
ÿ ne : du g. vétpov, nitre + yevvdes 


+. 





dans l'état de l'Équateur, il se forme du 
nitrate de potasse par fa présence simul- 
tande dans Le sol de détritus de roches feld- 
ro ues et de substances organiques azo- 
C'est encore de l'azotate de potasse 

ui se forme dans les torrains où se trouvent 
es débris de trachytes et de tuls ponceux 
venant des volcans, Au Pérou et au 
ili, le long de l'océan Pacifique, la soude 
provenant de l'eau de mer La la en 
latte, ét on trouve dans ces pays des couches 
shondantes et très étendues d'asotate de 
soude, qui sont derennes un précieux engrais 
chimique pour notre agriculture, On à long- 
temps erré touchant la cause de ln mitrifica- 
tion. Autrefois, on croyait que les azotates 
se lormaient dans le sol aux dépens de 
l'anote gazeux de l'atmosphère: mais, dans 
ces dernières années, MM. Schlesing et 
Monts ont démontré que la nitrification est 
on phénomène de fermentation comparable 
à ceux de La fermentation nlecolique, de La 
fermentation acétique, ete. Île ont établi que 
c'en un mierobe contens dans la terre qui 
les subetances organiques ati 

males et végétales provenant d'étres qui ont 
cmusé de vivre. Ces savants ont rénesi à 
holer ce microbe, que lon peut appeler le 
forment nitrique, et ils l'ont cultivé par la 
méthode de M. Pasteur, Île ont montré 
qu'on pret arrêter la formentalion nitrique. 
so en répandant du chloroforme dans le 
sol, exit en aat cwlmr ei à la température 
de 100. Antrefnis, quand les site que mous 
tenons d'exposer étaient ignorés, on rail 
reccnne jar et que les matières 
nmamales étaient indispensables à la nitru- 
cation et, pour se procurer dn saipètre, on 


j'eng e), sm, Nom par lequel on 

d'abord le gaz azote, qu'il entre 

la composition du nifre ou azotate de po- 
tasse. 

#NITROGLYCÉRINE (nitre + glycéri 
2[.. où TRINITRINE. Produit de la 
cation de la glycérine, qui entre dans la 
composition de toutes les dynamites, (V. ce 
mot.) C'est l'éther nitrique représenté par 
la formule 


ki 


CH + 3 (ArHO®!. 


Ce corps, devenu célébre par son emploi 
à la place de Ia poudre & miss, ains 4 
par les effroyables accidents qu'a déjà 

terminés son explosion, à été vert par 
M. Sobrero et étudié par MM. Williamson, 
Nobel, Berthelot, Sarrau, Roux et Vieille, 
La nitroglycérine est un liquide huileux 
d'une odeur faible éthérée et aromatique, 
qui engendre des maux de tête. La nitro- 
Kiyoérine est vénéneuse; elle est soluble 
dans l'eau, mais elle se mêle ai L'avec 
l'alcoot et l'éther. Sa densité est 1,607 elle 
cristallise an vosinage de 2éro, et demeure 
solide jusqu'à 8. Pour préparer la nitrogiy- 
cenne on mélange dm cn la gl we 
avec trois fois son pouis d'acide que 
concentré :; d'autre part, on mélange l'acuie 
nautique fumant avec son poids d'acile sul: 
furique concentré; on la refroidir bes 
deux liquides, puis on les mélange et on 
shandonne la masse à olle-méême. Après 
quelques heures. la mirogliyrérine s'est né 
parée au fond du vase, et il né reste plus 
qu'à la laver, La mirogiroérine peut être 
larssée su contact de l'esu pendant plumenure 
aunses sans étre complètement décompose. 
C'est une substance assez stable tam qu'elle 


































vent dans les opérations 
t iques est le niveau d'eau. Si | 


une en pue. 
on fait usage du nn d'iuiie air, dont 
les ouvriers du bâtiment font un usage con- 
tinuel, Dans ce cas, on fixe à ce niveau une 
lunette avec laquelle on vise et dont il sert 
à constater l'horisontalité, 1 que soit le 
niveau que l'on adopte, il ÿ faut joindre une 





ris ?. 
POUR TROUVER LA DIPFÉRENOR DE COVER ENTRE DEUX 
rours À 7 B (baumÈME MÉTHOBE) 


mire, c'est-à-dire une grande le divisée 
pourvue d'un pied qui permet de la placer 
verti nt, et d'une plaque appelée 
voyant, en quatre rectangles dont 
deux sont peints en rouge et deux en blanc. 
Au milieu du voyant est une ligne horizon- 
tale dite ligne de foi. C'est cette ligne que 





l'on vise avec le niveau. (V. Mére.) Le nivel- 
lement est dit simple ou , Le nivel- 
lement simple est celui que l'on pent effec- 
tuer en le niveau à une seule station 
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entre les point e 
on donne deux coups de niveau, l'un vers 
le point d'où l'on vient, et l'autre vers celui 
où l'on va, Le premier est A y coup d'ar- 
ridre et le second pe hong . Par exemple 
pour trouver la différence de niveau qui 
existe entre les deux extrémités À et E de la 
ligne AE (fig.2)},on installe d'abord le niveau 
entre À et Bet, pour le point À, on donne 
un coup d'arrière qui fournit la cote Aa. 
sans changer le niveau de place, 
ui a été pl en B, et l'on 
coup d'arant qui fait connaitre la 
B#'. Cela fait, on 1 le niveau 
eatre B et C; là, on donne un coup d'ar- 
rière pour déterminer Bb, et un coup d'avant 
i fait connaitre Ce’, On opère de la 


} 
‘arrière, 6 r les d 
trèmes À et Ë. Pour le point A, il n'y à 
qu'un coup d'arrière, et le point E 
u'un coup d'avant. Si la A 
plan de comparaison, la 
veau entre le point À et le 
A'A Ÿ 4 a EE — A'A, 4 de 
int À sera plus ou moins éloigné du 
de comparaison ue le point E. Or li . 
tion de La figure montre que l'on 
a cette suite d'égalités : 
A'A+Aa=FB+HB#. 
BB +B46=0C+0Ce 
CC + Ce = DD + DW, 
D'D + Dd=EE + E€. 


A'A+Aa+Bb+ Ce + Des 
B# + Ce’ + Dd + Er + FE. 


Si l'on représente 5 la 
somme des coups d'arrière et par S la somme 
des coups d'avant, l'égalité pourra 


s'écrire simplement : 
A'A+S=S +BE. 
De là on tire par transposition : 


N'A—FE=S —N 
où VE—A'AmS —S, 


La première de ces deux dernières égali- 
tés est celle que l'on choisit ee le point À 
est plus élevé que le point &, et la seconde 
est colle que l'on adopte dans le ons com 
traire, Ce résultat montre : + que la diffé. 
rence de niveau des deux points extrèmes 
s'obtient en faisant ' 
la somme des cotes 
avant et În somme | 
des cotes arrière, et © FX 
én retranchant la | D: 
a petite somme de wi 

plus grande; 24que 
le point d'arrière est 
plus bas ou plus haut 
que le point d'où l'on 
est parii,selon que la s 
somme des coups 
d'avant est plus MVELLERENT 
grande ou plus pe= re à 
tite que La somme  mvmaseent cmsrast 
des coups d'arrière. (Qetrene 2e natammemEnt) 

IL faut avoir la 
précaution de placer chaque fois le nivean au 








fait connaitre la différence de niveau entre milieu de chaque station: mais il n'est pus 
les points À et B. Il est évident que le point nécessaire qu'il soit exactement sur la ligne 
le plus bas est celui qui à la phs ui relie deux points consécutifs. La 

cote, puisque les surfaces du liquide dans le 1 on vient de donner la description est 
pu Res di : LE Lt. 

e ent colai x ment. lien est une autre, souvent usitée, et qui 
on a recours lorsque les deux points ex " constitue ce ne l'on nppelie lombeñiement per 
deg nn, 2uede 22 vpn bo oi mr 7 Cette méthode n° qu 
placant dans intervalle on ne peut pas seule station. On place,par exemple, le niveau 


les sinuosités de ln ligne le long de le 
le nivellement. À cet effet, on fait 
d'abord le nivellement du sol suivant cette 
ligne; puis, sur une droite indéfinie, choisie 
pour représenter le plan de co: nn, 
On porte des distances A'B', B'C',C'D'JD'E" 
(lg. 5) proportionnelles aux distances ho- 
risuniales qui existent entre les deux points 
A et B, entre les deux points B et C, et ainsi 
de suite. Cela fait aux points A',B’,C', ete., 
on élève des perpendiculaires p on 
nelles aux cotes obtenues pour les points 
À, B, C, etc.; puis on réunit par un trait 
continn les extrémités de ces perpendicu- 
laires en imitant autant que possible les si- 
nuosités qui se trouvent entre deux points 
consécutifs de la ligne AË. La ligne ainsi 
tracée représente le profil de cette AE. 
Souvent, r rendre les accidents du sol 
plus sensibles, on représente les cotes à une 
échelle plus grande que les distances hori- 
rontales AB, BC’, etc. C'est ce qui a lieu 
pour les coupes des contrées accompagnant 
certaines cartes iques. Lorsqu'il 
s'agit d'un canal, d'un chemin de fer, d'une 
route, on ne se contente pas du profil en 
long : on (ait, de distance en distance, des 
en travers dans une direction per- 
pendiculaire à celle du profil en long. 
Au lieu de recourir aux profils pour 
rendre bien visibles les inégalités du terrain, 
on sg a des 
plans izon- 
laux également 
distants les uns 
} des autres, de 
; “10 mètres par 
exemple, et cou- 
pant les ondula- 
"7" tions du sol.Cha- 
que section faite 
ar ces plans à 
surface du sol 
détermine ce que 
l'on appelle une 
courbe de ni- 
veau (Üg.5). Cha- 
cune de ces 
courbes est pro- 
jetée sur le plan 
de comparai- 
son. Îl est évi- 
dent que plus les | de ces cour- 
bes de niveau sont rapprochées les unes 
des autres et plus la pente du terrain 
et considérable, Lorsque deux courbes 
de niveau se confondent on un point, c'est 
u'en ce point le terrain est à pie. On appelle 
que de plus grande pente toute ligne tracée 
sur la surface du sol diculairement à 
toutes los courbes de niveau. La (me ee 
d'une ligne de plas grande pente sur a 
de mivesu est beulaire aus pee: 
tinte des courtes de nivesns, d'apres Les pro 
Priétés propertives des tangentes 
Sur certaines cartes, on te le 
relief du so par Les lignes de plus grandes 
pentes, elles forment des Awchwres qui 
shotinent aut courbes de niveau. (es ba 
chares s001 plus serrés et plus larges dans 
les pentes raies; on les lait plus fnes et 
me sagas és dans bee pentes douces, comme 
montre la Égure 6. 


sœrsprompessss 





MIVELLEMENT 
Me à 
Phonis Et CouRaté LE RITEAC 


re 


NIVELLES — NOBLESSE. 


On totale d'une ab 
(âg. 7) 1 À ame em pe ph 
a et b de cette ligne, différence qui a 


encore expression Aa — Hé. Le quo- 








tient TE se nomme la pente par mètre, Par 
exemple, si Aa vaut 8,50, si Hé = 3 mètres 
et si AB à 30 mètres, la pente totale sera 
LS D pe dir 

« le par métre "1 

pen pe Om,183 : 1 i 
environ. 











es 
du niv t dont 


il a été question jus : ! 
bnrelment pee 
graphique , il 4 

nommé 




































Mig 1. 
PENTE TOTALE D'UNE LIONE AB 


Action de rendre horizontal, d'aplanire : 
nit d'un terrain, — , i 


itions sociales. 
958$ hab., ville du Brabant 
septentrional (Belgique). C'est un lieu d'indus- 
trie, surtout pour la fabrication des wagons. 

NIVELLES (Jnax px MoxrmonRexcr, sie 
ve) (1422-1477), fils ainé de Jean 11 de Mont- 
morency. Il refusa de marcher, à l'appel de 
son père, contre le due de dont 
il avait embrassé le parti, et s'enfuit à la 
cour de ce dernier, ce qui a donné lieu à la 
on ulaire : 1 sr ep au _— de 
Jean de Nivelles, qui s' 1 on 
pelle. ( Models : LL me A je des 
® che À ” Nivelles, qui s'enfuit quand on 

a \ 


NIVEL 


l'Europe. L'une de ces R 

neige où galanthus nivalis, à fleurs blan- 
ches, fleurit dès la fin de l'hiver, On appelle 
encore mivéole le leucoium æstioum, qui 
fleurit un peu plus tard. La nivéole printa- 
nière eat le leucoium verumm. 

NIVERNAIS, ancienne province de France 
qui, accrue de quelques districts de l'Orléa- 
nais et du Gâtinais, à formé le département 
v-# de la Perse re 
à l'E. et au S.-E. par la Bourgogne: au 
et au S.-0., par le Bourbonnals; à l'O., par 
le et au N.-0, par l'Orléanais. 
Capit. Nevers. Elle est triversée par la 
chaine du Morvan et arrosée ee Loire, 
l'Allier, la Niévre et l'Yonne. — Le canal du 
x 174 kilom.., unit la Loire à l'Yonne; 
il part de Decise et fait à Auxerre, ou plutôt 
à la Chaise, sur l'Yonne: il à 117 écluses. 

NIVERNAIS :LoursJrix-Hannox Max- 
cuxr-Masanix, voc ne) (1716-1708). di 
français. 1 in la paix de 1763, se die- 
Lingus dans bes letires, e4 succéda à Massillun 
comme membre de | Académie françasse, 

NIVILLERNS, 142 hab. Ch. de €, arr. 
de Hesuvais Oise). 

NIVÔSE (L nirorum, neigeux), sm. Le 
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D op ennpen Ancblir, enne 
, tte, 
RE TE edr. 
— Fig. Avec grandeur d'âme : Se condeure 
NOBLESSE (bi. mobilitia!, »f. La clame 
ap ler ego dhmnet 
a: : La noblesse française. — Prov. 
MU Te Se Si 
ment. À ! 
par des 
celle qui était 
certaines charges 
de oeite clame : 
Grandeur d âme 






|nores. — Au singu- 
x nces qui accom- 

pus : Je vais à la noce. | 

d'argent, fète que deux époux célé- 
vi aus de mariage. | 
2 or, fête du même genre après cin- 
+ quante ans de mariage. ÿ La compagnie qui 
d assiste à un mariage : noce élail noin- 
| breuse, — Fig. N'être pas à la noce, ètre 
L une situation critique. | Faire la noce, 
À divertir outre mesure. — Gr. Méme fa- 


ial, etc. 
1340 hab. Ch.-1. de c., arr. de 
M (Orne). Ruines d'un château fort. 
N ER (ital. nocchiera : du 1. nauele- 
rus, armateur), #m. Autrefois, contremaitre 
où patron d'un navire. Éprirtens pilote : 
1 .) 1 Le nocher du Styr, 
de nocher des Enfers, Caron. 

NOCTAMBULE (l. nox, génitif noctis, 
k nuit + ambulare, se promener), adj. et s. 
Te 2 g. Qui marche la nuit en dormant, som- 
4 nambule. | Qui aime à veiller, à se prome- 
! nor, à errer les rues pendant la nuit : 
4 Le noctam est enclin à la réverie, — 

L Dér. Noctambulisme . ’ 
| NOCTAMBULISME (noctombule,, sm. 
< État ee marche la nuit en dormant. 
*NOCTILUÜQUE (du 1. nar, génitif noctis, 


É animaux marins appartenant à l'embran- 
; chement des protozoaires et au groupe des 
Flagellées. Ces animaux, assez gros pour 
étre visibles à l'œil nu, ont une forme globu- 
leuse. A côté de leur bouche, on voit deux 
vendices : l'un est un flagellum, filament 

ié à l'aide duquel la noctiluque frappe 
l'eau avec vigueur de facon à avancer rapi- 
dement ; l'autre, deux ou trois fois plus long 
4 et beaucoup plus , ét un tentacule qui 
À ed can var Le s sq 
| phénomène de la phosphorescence mer 
i lex chauds, et 
surface de l'Océan est tout à fait 
calme, est ordinairement dù à des noeti- 
luques qui su t en nombre immense 
al eu ce des flots. Ces noctiluques sont 
parfois si nombreuses, qu'elles commu- 
hiquent à la mer une couleur rouge assez 
intense et que celle-ci A re con- 
sistance du tapioca. La phosphorescence 
s'observe suriout aux endroits où les vagues 
se brisent et frappent le rivage. Une eau 
obscure devient tout d'un coup lumineuse, 
si l'on y jétte une pierre. Ce fuit tient à ce 
, que les noctiluques n'émettent de la lumière 
| que dans le cas où elles sont soumises à une 
excitation q ue; par exemple, lors- 

qu'elles viennent à se heurter les unes les 

autres. — Noctiluque, «dj. ? g. Se dit des 

fleurs qui ne s'ouvrent que la nuit, et des 

animaux qui répandent une lueur phospho- 

rique dans l'obscurité : Le ver luisant est 


ue. 

#*NOCTUELLE (dm.du l.noc{ua, chouette : 

4 de nor, génitif noetis, la nuit), +7. Nom vul- 
| gaire d'un grand nombre d'espèces d'in- 
à sectes de l'ordre des Lépidoptères, et qui 
toutes font partie de la tribu des noctuéliens. 
Ces papillons sont 

de taille moyenne ; 
ils fréquentent les 
bois, les prairies et 
les jardins, où leurs 
larves rongent soit 
les racines, soit les 
feuilles des plantes 
basses, Prosque 

1 toutes les noctue ee 
crépusculaires et se mellent à voler 

au moment du coucher du soleil. On n'en 





nel - cru! Oil. MT nes on 





dé site dis 





compte moins de 100 espèces en 
France, mâles, à l'état parti, Pr 
des antennes , dentées ou ciliées. 


Ces organes sont, au contraire, chez les 
pi ge | Le cor- 

‘ t te 
d'une sorte de crête; l'abdomen à sisér- 
lement une forme aplatie. Les ailes sué- 





nuit + lucere, luire), sf. Genre de petits- 





= NOBLIAU — NODAL. 


rieures, étroites et de couleur sombre, por- 
tant quel des inches caractéristiques. 
ot 7 rte ve + 
res, et plissdes lon- 
pres Les melon des noctuelles, 
4 le corps est cylindrique, lisse, sans 
protu #, tantôt luisant, tantôt velouté 
et de couleur sale, sont pourvues de seize 
paties. Elles vivent toutes sur des plantes 
bosses dont elles dévorent soit les racines, 
soit les fouilles. Le jour, elles se tiennent 
cachées sous une feuille, sous une pierre ou 
duns un trou du sol, Les chenilles de cer- 
laines espèces de noctuelles se dérorent 
outre elles. Au moment de se transformer 
en D = elles s'entourent d'une coque 
très légère et se blottissent dans un trou 
creusé en térre, En général, elles restent 
peu de temps à l'état de chrysalide et de- 
viennent promptement des insectes parfaits, 
Les naturalistes, dans le but de donner plus 
d'exactitude à leurs descriptions, ont réparti 
les noctuelles en un grand nombre de genres 
différents, Le premier de ces genres nou- 
veaux est le genre agrotis, dont les chenilles 
grisätres sont désignées par les cultivateurs 
sous la dénomination commune de ver gris. 
Ces vers causent des dégâts considérables 
dans les récoltes, Lorsqu'ils sont à l'état de 
chrysalide, on les fait périr en tassant for- 
tement la terre au pied des plantes, par 
exemple, au moyen du rouleau Croskill. On 
peut encore s'en débarrasser en arrosant le 
pied de chaque plante avec une solution 
concentrée de sulfo-carbonate de potasse. 
Mais on doit, au préalable, s'assurer par un 
essai que la dose employée ne nuira point à 
la plante. Les principales noctuelles du 
geure agrolis sont : la noctuelle des mois- 
sons (agrotis segelum), dont la larve cause 
de grands d dans les cultures de bette- 
rave du nord de la France; elle attaque 
aussi les racines des turneps, des dahlias, 
des balsamines, des reines-margnerites, etc. 
La noctuelle point d'exclamation (agrotis 
erclamationis) est ainsi nommée en raison 
de la forme d'une tache qu'elle a sur l'aile, 
Sa chenille attaque les racines des turneps, 
des raves, des choux, des colzas, des œillets, 
des reines-marguerites, des laitues, des sca- 
roles, des chicorées, des artichauts, ete, On 
rapporte maintenant au genre frachea la 
noctuelle du pin (trachea piniperda), dont la 
chenille est très nuisible aux plantations de 
pins sylvestres. On détruit cette larve en 
secouant les branches des arbres sur des 
draps et en écrasant les insectes qui tom- 
bent. On peut aussi conduire dans les bois 
des pores qui fouillent au pied des arbres 
et avalent les chrysalides. i les noc- 
tuelles du genre læniocampa on distingue : 
la noctuelle ambiqué (tæniccampa ambiqua), 
dont la chenille dévaste les pommiers et les 
cerisiers; la noctuelle rougedire (iænic- 
campa miniosa); la noctuelle stable (tænio- 
campa stabilis), et la noctuelle trapézine ou 
cormia t . Les chenilles de ces dif. 
férentes espèces de noctuelles dépouillent 
en mai les arbres des forèts et des vergers 
de leurs premières feuilles. Signalons encore 
la noctuelle te (dianthecia compta), 
dont ls chenille, très commune dans les 
jardins des environs de Paris et du centre 
de la France, dévore la nuit les graines des 
œillets; ln noctuelle cappa, ainsi nommée 
de la forme d'une tache que présentent les 
ailes supérieures (hecatera cappa); sa che- 
nille verte ronge, dans le midi de la France, 
les pieds-d'alouette des jardins. Dans le 
genre re on or 2 ag ar 
fiancée (tri }e ‘ass0: 
xrande Cie aies Le mere a 
ses niles inférieures jaunes et bordées de 
noir, ainsi qu'à ses fortes et longues pattes. 
Sa chenille passe l'hiver sous les feuilles 


sèches ; elle at la laitue, l'osaille, eq 
nard, le chou d'hiver, le chou-fleur, ete. La 
noctuelle ne où compagne (triphæne 
orbana où tri comes) st un papillon 
semblable à précédente, mais plus 

tit. Ses cheni rongent les primerères, 


oreilles-d'ours, les juliennes, les giro- 
fées. Une espèce nuisible du genre pAlo- 
gophora est la moctuelle craintire (phlogo- 
phora meticulos), dont la chenille attaque 


les primevères. Une espèce très nuisible 
dans les gers est la noctwelle du chou 
(hadena brassieæ, doet la chenille mange 
les fouilles du chou et jusqu'aa 
cœur. Elle détruit aussi inflirescences 
des choux-fleurs, On débarrasse les plantes 
en les saupoudrant de chaux et en les arro- 
sant casuite. On pout ausms les arroser avec 
de l'eau de savon trés concentrée. L!ne autre 
espece du méme genre, la noctuelle pdagere 
(hadena oleracea), attaque les dablins, ainsi 
que les fouilles du framboisier et du gro- 
soillier, La noctuelle de l'épinard (hadena 
chenopodii) produit une chenille qui ronge 
les épinards, les cillets d'inde, les reines- 
marguerites, les géraniumes, ete, La moe. 
tuelle de l'oseille (hadena atriplicis) = une 
larve qui s'en d aux ché C1 
l'osville, aux é rds, à la betie, aux ama- 
rautes, etc. Une espèce im d'Orient, 
reconnaissable aux ailes inférieures du pa- 

Le i ra à rs rose nn rare ve la noce. 

ue u pied d'alouetie (chariclea detphi- 
nii). Sa chenille dévore de juin à septembre 
les feuilles, et particuhérement les capsules 
des delphiniums des jardins. Contrairement 
aux habitudes des autres espèces de noe- 
tuelles, les larves de celle-ci mangent pen- 
dant le jour. La dernière espèce que nous 
citerons est la noctuelle épuisée (zylina exe- 
leta), Sa chenille, de grande taille, a = à 
À toutes sortes de plantes, dévorant les 
tues, les pavots, les scabieuses, Les «illets, 
Ses chrysalides s'enterrent au commence- 
ment de juillet; les unes sont devenues in- 
sectes parfaits dès la fin d'août et en 
tembre. Les autres ne prennent la forme 
papillons qu'au printemps suivant. 

NOCTULE (dm. du !. nox, génitif noctés, 
nuit}, +/. Genre de chauves-souris où chei- 
roptères, chez lequel la formule dentaire est 

dite, 2prm. Im. 
hu. te. pr. Un. 

Les canines sont très grosses. Quoique 
ayant les ailes étroites et pointues, les noc- 
tules volent admirablement en s'élerant très 
haut et en faisant dans l'air de nombreux 





us grande noctule, qui à } ‘a de,ie 
Le est la sell pee 
dite | noctula). Elle » corps 
rouge-brun et les ailes noires; elle n'attend 
4 crépuscule pour sortir de sa retraite. 

émet une forte odeur de muse, est très 
vorace et très vivace. L'hiver, elle demeure 
fort longtemps engourdie, Les formelles des 
noctules metient à ln fois au monde deux 
petits, Ces animaux, surtout ceux qui virent 
dans le Nord, accomplissent des migrations 
considérables. 

#NOCTURNAL (L. nocturmalem),res. Olice 
de nuit. (Liturgie.) 

NOCTURNE (l. noctuwrmum, de mar, gé- 
nitif moctis, nuit), edj. 2 g. Qui se fait, qui 
arrive pondant la nuit : Cérimonie mocturme, 
À Qui veille la nuit et dort le jour : Les mé: 
seaux nocturnes. — Sn. Chacune des trote 
pen dans lesquelles mn y qe lofice 

A nuit, ét qui com trois psaumes 
et des lopons. À Moreme de mesieee d'en 
caractère mélancolique : Nocturne à deux 
vois. — Dér. Nocturne, nocturnale. 

2NOCUITÉ (du L mocwum, nuisible), 4f. 
Caractère de ce qui est nuisible : La mo 
euité d'une subriance. | Néok.} 

NOD {rmaux bu}, contrée où, suivant ls 
rar pe retira à le meurtre #'-— 
frère, croi qu' correspond à l'an 
ra Byvenale, aujourd'hui le Maran- 
déran 

*NODAL, ALE (da L. modem, nœud), af. 
Se dit des parties d'un corps sonore qui 


nire francais débuta 

#40 et visita ensuite l'Orient. Parmi 
œuvres, on à disti : Sites d'Orient 
en Bretagne ; la de Brest, le mi- 
nistère de l'intérieur; Sites de 
Retour de la péche, le Port de Morlair, le 


NOËME, V. Huth 

NŒUD À y. (1. nodum), sm. Enlacement 
que l'on fait à une corde, une bande ete, en 
en passant les bouts l'un dans l'autre et en 


a 
nœuds sont d'un usage dans 
arte Le te ee 


d'artillerie. Dans l'industrie de la péche et 
dans beaucoup de métiers on fait des nœuds 
aux cordages et méme aux simples ficelles. 
















E Nœud : 
nodosilés aux doigts 
de la main. 

* NODULAIRE 
ge adj. ? 
ui est chargé de 
nœuds, qui appar- 
tient aux nœuds : 
Pierre de forme no- 
ulaire. 
#NODULE (dm. 
de nodus, nœud), 
sm. Petit nœud. 
Petit noyau : Le mi- 
nerai de fer 
ordinairement des 
nodules 


* NODULEUX, 
EUSE (nodule), ad). 
Qui contient des no- 
dules : Calcaire no- 


a 


NODUS (ml., 
nœud), #m. Dépôt 
d'un sel autour des 
articulations chez un 
malade affecté de la 
goutte, d'un rhuma- 
tisme : Nodus tendi- 
neux où aponérroli- 
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. — Gr. Même 
ammille : Noœxtal, no- 
dale, nodosilé, no- 
dule, noduleur, no- 
dulaire, nœud, 
nouer, dénouer, re- 
nouer , ele. 

NOÉ, patriarche, 
fils de Lamech, père 
de Sem, Cham et Ja- 
E Il échappa au 

éluge en s0 renfer- 
mant dans l'arche que Dieu lui avait 
ordonné de construire. 1 cultiva le pre- 
mier Îa vigne, et, ayant bu du jus de 
raisin, | senivra et Vendormit dans une 
posture indécente. Cham, l'ayant aperçu, 
s'en moque et appela set frères; ceux-ci, au 
Heu de l'imiter, couvrirent avec un manteaux 
la nudité de pa sm ti, À son réveil, 
maudit Cham. La descendance de Sem peu- 
pla l'Asie ; celle de Japhet s'établit en Europe 
et les fils de Cham eurent l'Afrique en par! 


d'ancre 


coalants, 27, 28 et 20 


Ro (Amivis bu), Caricaturiste français. 
(V. Char.) 
NOËL (L naltalem, natal), sn: Fête de la 
naissance de Notre-Soigneur Jesns-Christ, 
mi se célèbre le 25 décembre : A Noël, à le 
Noël, } Biche de Noël, grouse bûche qu'on 
tuet an feu le soir de la veille de Noël et qui 
brûle tonte la nuit. & Arche de Noël, sapin 
farai de jouets et de lumières qu'on donne 
ans enfants La veille de Noël. ! Cantique sur 
la naissance de Jésus-Christ : Chanter des 
: bent en uaité en France au moyen 
LE. v 4 . om * 
Non! Nour’ parut, le peuple crie 
NOËL (Faançots-Josere-Micmei) (1735- 
1841). inspecteur génénl des études, auteur 
de Legons de Uilérature, de Dictionnaires 











1. Game, —- 2 Boucle. — 3. Nœud simple. — 4, Nœud simple serré. — 5. Nœud duuble. — 6. Noœwd double serré. — 
7.,.Noœud «imple gansé - 8. Naud de galère. -- 9, Nœud allemand. — Pour joindre deux 
biage 10 où nou droit. — 11, Novud de tissernand.— 12. Nosud de tisserand fermé. — 19. de maris ce plat. 
— 14. Nœud de cabestan. — Ki l'on veut attacher des bateaux à des ploux ou à des anneauk, cn exteuters Le mad 
de batrlies où d'artificier, 15, terminé en 16. — Ou bien le nœud renforcé où ment de pompe en 17. — 18 Nommé 


sans La couper «a combine les anses et les boucles, où, 28, les boucles et les noradis. — 11 y à aussi les memds 


Les nœuds sont dits simples ou de jointwres. 
Ces sont encore Le iens . Nos 
dessins, ainsi que l'énumération des prin- 
cipaux nœuds, ettront de les confec- 
tionner en procédant du si au composé. 
ENœud coulent, nœud qui te deux bou- 


cles et peut se défaire aisément. ÿ Nœwd 
dien, sh très compliqué … ssheh D 
jee au timon du char de us, roi de 
rygie, dé dans le temple de Jupiter, à 
Cordium, Un oracle avait promis l'empire 
de l'Asie à celui qui déferait ce nœud. 
Alexandre le Grand, après avoir estayé vai- 
nement . le pe le trancha avec _ 
épée. — Fig. Difficulté qu'on. ne L 
soudre : Trancher le ne perles! vu 
mer une difficulté qu'on ne peut +. 
Corde à nœuds, corde à laquelle on 
de gros nœuds de distance en disiance et 
dont se servent les couvreurs pour de ed 
le long des facades des maisons. & Nos de 
chi en, sorte de nœud dans lequel le fl 
passe deux fois par le même endroit. & Pa- 
rure en forme de nœud : Un mors de perles. 
E Noœrut d'épée, nwud de rubans servant à 
orner la poignée d'une épée. — Fig. Le 
point jm 1 d'ane affaire, d'une ques- 
Von : Voilà le mont de l'affaire. | L'obsinele 
qui donne lieu à l'intrigue dans une pièce 
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ministre des finances en 1786, 
LL s'exiler à Bruxelles comme ré- 
NOGARO, 2459 hab. Ch.-L de €. arr. de 
Condom | , sur le Midou. Grand com- 
sig de, ut à E . 
hat, Chi. de e., 







NoG 
à 148 ki- 


UA l'O, Cette ville 
clle se com- 
Feu longue, 










. 
: 


@ ets 


et 
. Commerce de 
Dm nes de trèfle, 
facon de © . Pendant 
-allemande de 18704871, 
localité tomba au pouvoir de l'ennemi. 
NOGENT-SAINT-LAURENS (Evue-Jna- 
Josceu-Juims-Henmi) (1814-1882), avocat et 
homme politique . 1 se ft inscrire 
au barreau de Paris en 1838 et acquit rapi- 
dément une grande notoriété en plaidant 
d'éloquence devant la cour 
affaires criminelles, En 
2 législatif et fut 
en 1870. 
NE, 3652 hab. S 
réf, (Aube), sur la Seine, à 411 kilom. de 
'aris ; ch. de for de l'E. Place forte, Fabri- 
bonneterie ; corderies. Important 
i x le midi de la 
France ; aris de bois et de 
charbon. En 4814, le général Bourmont la 
défendit uement pendant trois jours 
avec 1000 sol contre toute une armée 


au ET 
1. NOIR, NOIRE (l. nigrum), adj. Qui a 
uv du charbon : Habit noir, — Pig: 
n pain noir, malheur dont on est menacé. 

























noire, manière de graver en taille- 
à la manière noire, (V. Gra- 

vure.) | D'un gris tirant sur le noir : Pain 
re Béte noire, le ve, sta — ni: I est 
ma béle noire, je l'ai en horreur. || Viandes 
e de couleur brune, comme 

celle du lièvre. | Blé noir, le sarrasin, Rendu 
livide une meurtrissure : /{ a l'œil tout 
noir. chuis l'on ne voit pas clair : Corridor noir, 
Sombre : Nuage, temps noir. || Froid noir, 
roid fait le tem 










w'il fai est cou- 

















vert. | L'onde noire, le Styx. — Fig. Triste 
morue, ue : Un noir in. 
Vapeurs noires, onde mélancolie. | Mo- 





ralement mauvais, coupable, perfide, exé- 
érable : Une noire trahison. || Rendre noir, 
diffamer, — Prov. LL N'est PAS 81 DIARLE 
Fed EST Ta il n'est pas si méchant ee 
parait. ui cause où présage un mal- 
hour : Un noir mdr pur — Sm. La 
couleur noire : Un noir foncé, — Fig. Passer 
du blané au noir, d'une extrémité à l'autre. 
— Prov. Si vous LUI DITES DLANC, IL RÉPON- 
pRA Notn, il aime la contradiction. || royer 
du noir, être sombre, mélancolique. || Cos- 
tume de deuil : Être vétu de noir. | Noir 
animal, charbon obtenu par la caleination 
en vase clos des os, de la chair, du sang des 
animaux et em pour la désinfection et 
la décoloration des substances organiques. 
Noir de fumée, charbon obtenu par la com- 
uation de la résine du goudron. ! Noir ani- 
malisé, poussier de charbon ou tourbe car- 
bonisée mêlée à du sang, des matières fécales 
ou des débris d'animaux et employé comme 
engrais. | Chose très lugubro. | Résultat 
d'une meurtrisaure : 11 s'est fuit des noirs au 
visage. || Point noir que l'on vise au milieu 
d'une : Mettre dans le noir. — PI. Les 
ombres d'un tableau où d'une camps. - 
Adv, Avec tristesse, aveo mélancolie : Songe 
noir. — Dér. Noir2, noire, noirement, noi- 
râtre, noiraud, noiraude, noirceur, notrcir, 
noircissement, noircissure, Mème famille : 
, sé, nigrile, nielle, nigelle. — 
— oirmoutier. 
2NOIR (noir À), sm. Nègre : Les noirs 


7 4 la plus grande partie de l'Afrique. 
LL md #4 (13301 Fa 
Galles, 






1376), le prince de 
« d'Édouard 111, roi d'Angleterre, 
ainsi appelé de la couleur brune de son ar- 


mure. 
NOIRÂTRE (noir + six. péjoratil dére), 
. Qui tire sur le noir : Teëmé noirdtre. 

UD, AUDE (noir), adj. et «. Qui a 
les cheveux noirs et le teint brun : Howwme 

noiraud. Une D Quel 7 
(noir), ef. ité de ce qui 
Sales : LE nodecur de l'encre. 


Î Tache noire où livide : 1! à des noirceurs 
au visage. N Ohscurité, ténèbres : La moir- 








TS. mi 





tion faite où parc 
dit de moi des noirceurs. | Humeur sombre, 
mélancolie : J'ai que dans ces bois 
des réveries d'une telle noirceur, ” j'en 
reviens plus changée que d'un accès de fièvre. 
(Mme pu Séviané.) 

NOIRCHR (noir), vi. Devenir noir : Son 
teint à moirei, — VI, Rendre noie : Noireir 
du cuir, } Assombrir, attrister : Noéreir l'es- 

4, — Fig. Diffamer, calomnier : Noéreir 

lation de quelqu'un. — Se noircir 
ur, Devenir noir : Son teint s'est noirei, À 
Devenir sombre : Le ciel se noireit. 
rendre odieux ou infâme : Se noireir 
mauvais action. | Se diffamer mutuelle- 
ment : Les hommes politiques ne cessent de 
se noircir les uns les autres. 

ÉNOIRCISSEMENT [noireir), sm. Action 
de noircir. 

NOIRCISSURE (noircir), #[. Tache noire : 
Avoir des noircissures au visage. Couleur 
noire d'un vin altéré par une maladie. 

NOIRE (noir 1), +f. Note de musique qui 
vaut la moitié d'une blanche et le double 
d'une croche, || Boule noire à certains jeux 
de hasard : Mettre un louis sur la noire. 

NOIRE (uen), 1080 kilom. de l'O. à l'E. 
sur 620 du N. au S,, en russe TCHERNŒE 
MORE, l'ancien Pont-Euxrin, mer tempé- 
tueuse qui baigne la Russie, la Turquie et 
l'Asie Mineure. Elle communique avec la 
Méditerranée par le canal de Constantinople, 
la mer de Marmara et le détroit des Darda- 
nelles. Elle reçoit : le Danube, le Dniestre, 
le Bug, le Dniépre, le Kouban, en Russie : le 
Kizil-Ermak, dans l'Asie Mineure. Au N., 
elle baigne la presqu'ile de Crimée, réunie 
au continent par l'isfme de Pérécop, et, par 
le détroit d'Iénikaleh, elle communique avec 
la mer d'Azov,dans laquelle se jette le Don; 
pe la que SAS elle st le golfe d'Odessa 
et le le Pérécop. vrts principaux 
svat RE d'Akerm an, d'Odessa, de Nicolatev, 
de Kherson, de Sébastopol, d'Anapa, de 
PE de Redout-Kaleh, de Poti, 
de Trébisonde, de Sinope et de Varna. Les 
côtes sont pen élevées et régulières ; les eaux, 
claires et profondes, sans marées, sont peu 
salées ; des brouillards épais couvrent sou- 
vent celle mer, qui doit son nom aux vio- 
lentes tompêtes qui l'agitent. Elle ne renferme 
que de petites Îles, notamment l'ile des Ser- 

nés, à l'embouchure du Danube, et l'ile de 

endra, à l'embouchure du Dnièpre. 

NOIREGOUTTE et VAGNEY, ! 161 hoe- 
tares. Forêt domaniale des Vosges, peuplée 
de hètres et de sapins cullivés en futaie. 
{IXe conservation, Epinal.) 

ÉNOIREMENT (noire + sfx. meni), ade, 
D'une manière noire, perfide : On m'a moi 
rement diffamé. 

NOIRÉTABLE, 2065 hab. Ch.A. de e., 
arr. de Montbrison (Loire); eh. de fer de 
P.-L.-M. Tanneries ; scierie mécanique. 

NOIRMONT, { 560 mètres, l'une des cimes 
de la première chaine du Jura, dans l'ar- 
rundissement de Pontarlier (Doubs). 

NOIRMOUTIEN noûr monastère), 18 ki- 
dom. de longueur sur 5 de largeur, 3652 hab. 
ile de l'Atlantique, réunie à marée basse au 
departement de la Vendée. Au N. et au N.-0., 
sos côtes sont escarpées et rocheuses ; par- 
tout ailleurs elles sont basses, bordées de 
sables mouvants ; au S., la longue presqu'ile 
de Barbaste, couverte de pâturages, est pro- 
tégée par des digues en souvent reu- 
versées par la mor; au centre, il y a 200 hec- 
tares de marais salants. Au point de vue 


géologique, Noirmoutier n'est qu'une simple 
épendance de la terre ferme, distante d'un 


T-LAURENS — NOISETTE. 






aaire enrichirent de leurs Hibéralités 
l'ile fut envahie une ; 





des royalistes, qui en furent chassés en 1754, 
Fr plusieurs tentatives infructueuses. 
Elbée et quatre autres chefs furent faits 
prisonniers, condamnés à mort et fisnillés. 
NOIRMOUTIENR, 6107 hab. Chi de e., 
arr. des Sablesd'Olonne (Vendée), sur la 
cdte NE. de l'ile de Noirmoutier, Forts; 
ch.-1. de quartier maritime ; pires de guerre 
de #* classe. Le port, qui aboutit à la rade 
de l'Atelier, ne L recevoir que des bâti 
ments d'un faible tonnage; mais il est pré- 
cédé de l'excellente rade du Bois de-la-Chaise, 
ouverte aux plus forts navires, et bien dis- 
posée pour les relâches ou les chargements. 
NOISE (l. nauwa, nausée), +. Querelle 
: Chercher noise à ‘un. 
ieu planté de 


*NOISEMAIE (noix), #f 
noyers. 

NOISETIENR (noisette + «fx. ler, nt., où 
Coudrier, genre d'arbrimseaux dicotyledones, 
monoiques, de la famille des Castanéacées. 
et er ue plusieurs re qui croisent 
dans l'hémisphère boréal de l'ancien 
La principale de ces est le noisetier 
commun Le avel }, 
de grande taille, à rameaux grisätres, dres- 
sés et flexibles. 

Le noisetier 
commun à ses 
fleurs mâles 
groupées en 
chatons  pen- 
daots.Chacune 
d'elles pré- 
sente un calice 
constitué F 
deux écailles 
latérales sou- 
dées ensemble 
à leur base et 
recouvertes 
par une brac- 
tée plus large; 
huit étamines, insérées à des hauteurs di- 
verses, le long de la soudure des écailles, 
portent des anthères ue sessiles À 
nies de soies au sommet. fleurs 
sont réunies en tête dans un bourgeon ecail- 
leux pourvu de bractées entières. C 
fleur est entourée d'un involucre trés petit 
et velu, qui, plus tard, en se dé 
devient une capsule foliacée à bords déehi- 
quetés. Le ealice, dont le limbe est 
apparent, a son tube soudé avec l'ovaire. Le 
pistil est surmonté de deux stigmates allon- 
gés formant un petit panache rose ; l'ovaire 
est partagé en deux loges dont chacune ne 
renferme qu'un ovule. Le fruit, appelé mas 
setle, est vvoide et ligneux au dehors: il 
ne contient qu'une seule graine, CES 
tier commun fleuri dès le mois de février. 

NOISETTE (dm, de noix}, 2. Frait du 
noisetier commun où eomirier. Ce fruit, 
ovoïde ou oblong, ne possédant qu'une seule 
loge dans laquelle se trouve une graine 
unique, « un périca ligneux et lisse et ns 
endocarpe fibreux. Il est entouré d'un invo- 
lucre foliacé, d'une capeule ouverte et irré- 
gulièrement dentée au ages Les noi. 
sottes, d'une saveur sg , 001 mangées 
fraiches où sèches SRE sms en fom 
des dragées en les recouvrant de sucre, 
Elles fournissent par expression une huile 
d'un jaune clair qui te dans vue certaine 
mesure, remplacer l'huile d'amande douce. 
Cette huile s'emploie pour ka table, dans la 
parfumerie et dans La peinture. Elle 
pour vermiluge. Les tourteaux 





HL 





ki . L'espace qui du co o 
la pointe S.-E. de l'Île se nomme le Gowa le 
ue); il est probable que la séparation existe 
puis los âges lointains, car l'ile est un cen- 
tro de vie indépendant : des insectes, une 
espece hr 4 des crustacés ne se ren- 
e là. Les productions de l'ile con- 

nt en grains, foves, sel 

et soude. La tion maritime est adon- 
née au et su petit et à la 
pêche des huitres. Vas 0, cles | Philbert 
de Jumièges y fonda une abbaye de béné- 
dictins que Charlemagne et Louis le Débon- 


Ù des amandes de notteties broyées 
servent à confectionner la pdle d'amandes. 
Ce sont surtout l'Espa «+ litalie Les 
fournissent les mossetles du commerce. K Nos 
sette de Sasnt-Domsngur, le (ruit comestible 
de l'omphaber, arbrissoau sarmenteux de La 


famille des Eu 4 qui croit aus An 
ulles. & Noisetles purgatiner, les graines du 
médicinier d'E où ewrces enmllifatues, 
commun ant Antilles, Ses graines sont 
douées de p Purgotives très pro- 


ropriéiée 
es, 04 bou \ offre tou) 
Te eue 








rl: 


we ligneuse com 
y valves qui s'écar- 
tont l'une de l'autre au 
moment de la germina- 
tion. Cette coque est re- 
couverte d'une écale verte 
appelée brou, constituée 
par le mésocarpe. Ce brou 
est employé en médecine 
dans le traitement des ma- 
ladies scrofuleuses,et l'on 
en fait une liqueur de ta- 
ble estimée. L'amande qui 
existe dans la noix est dé- 
pourvue d'albumen. Elle 
est bosselée, toruleuse; 
de fausses cloisons la par- 
tagent en quatre lobes à 
ROIX D'ACAJOU In base et nu sommet; 
mais au milieu il n'y a que 
deux lobes. Cette amande est er me _ et 
où en retire par ex ion une huile jaunâtre 
“i sous Le nom d'huile de nel. Caue 
huile est très usitée dans l'économie domes- 
Er ‘es surtout à la campagne ; mais elle à le 
de rancir très vite. Elle est siccatire, 


que Paule de lin. Le 


tourteau provenant de 
l'ex des résidus 
sol: des amandes 
constitue ce que l'on 
nomme du pain de noix. 
E Nom par lequel on dé- 
signe certains fruits qui 
n'ont rien de commun 
avec celui du noyer, 
Noix d'acajou,le fruit de 
ra ler. {V. Aca- 
2 { Noix d'Amérique, 
fruit du châtaignier 
du Brésil où bertholletia 
crceloa, arbre de ls fa- 
mille des Myrtacées. Ce NO D'AREC 
fruit contient une 
smande blanche, comestible, qui fournit une 
huile de table aasez estimée.R Noir d'arer, le 
fran de l'arret cutechu, palmier dont les 
raines entrent dans la confection du hétel.f 
Noir de banroul où des Moluques, le fruit de 
Faleurst, arbre de la famille des Euphorhia- 
cées, indigène des 
régions tropicales 
de l'Asie et des iles 
de la mer du Sud, 
Ce truit, célèbre 
pour ses proprié- 
tés purgalives, ren. 
ferme une grande 
quantité d'une 
huile comestible. { 
Noix de ben, fruit 
du moringa odri- 
fera. arbre de la 
famille des y 
ridacées dont la 
imande fournit une 











m0: 0€ coco buile purgatire qui 
né ranci point, £ 
Nais de cos, le fruit de corutier l. Core 


et Conutier.) & Noix du Congo, nom val 
gaie des graines de l'arbre à beurre où 
hantis hatyrocvs. | Noëz de cyprès not des 
cünre giobaleut de «y; près, emplaosée ca mé. 
drone come natringents | Nos de gtile 

|. Cale 1 Noër de girofle, le fralt aro- 
malle du ratensre, grand arbre de la 
tai les Lanroeées, qui croit à Mada- 


, À Noër de gourou ou du Soudan, le 
D Mae ris 
var L] 
| tropicale Than marais, le fruit 
, irrilant et caustique semecti 
anacardium, de la famille des Térébintha- 
cées, qui vient dans les régions tropicales 
de l'Asie et de l'Océanie. LE oir de muscade 


serpent je fruit du 
fevillea  cordifo- 

nO'x DE coco coupée dia, plante grim- 

: pante de la fa- 
mille des Cueurbitacées, qui croit aux An- 
tilles. [1 contient un petit nombre de graines 
qui fournissent une huile amère fortement 
P tive et constituant, assure-t-0n, un re- 
mède très efficace contre la morsure des 
serpents venimeux et contre l'empoisonne- 
ment par le mancenillier. ! Noix de terre, 
terme par lequel on désigne les tubercules 
arrondis et comestibles qui forment la par- 
tie souterraine 
du bunium 
bulbocasta- 
mn, plante de 
la famille des 
Ombellifères. | 
Noix vomique, 
nom sous Îe- 
quel sont con- 
nues les grai- 





l'inde, famille 
des Logania- 
cées. Ces grai- 
nes doivent NOIX DE GALLE 
leurs proprié- 
tés convulsivantes aux trois alcaloïdes 
qu'elles renferment et qui sont la strychnine, 
la brucine et l'igasurine. Elles sont un 
ison narcotico-âcre très énergique. 
oue dentée d'un moulin à café ou à poivre. 
, Dans les anciennes platines de fusil à si- 
ex où à percussion, pièce en acier montée 
sur le même axe que le chien et portant 
les deux crans dans lesquels vient s'en- 
gager la détente. Par extension, on a 
noix, dans le méca- 
nisme de culasse 
des fusils, la partie 
des chiens qui porte 
les deux crans, et à 
été trempée afin 
d'en augmenter la 
dureté. ! Noir de 
veau, partie gan- 
NOIX VOMIQUE glionnaire de l'é- 
paule du veau, si- 
tuée sous l'aisselle, & Noix d'un gigot, mor- 
can ganglionnaire d'un gigot, situé dans 
le creux du jarret. — Dér. Noyer, moitsellte, 
noiselier, notera re 

NOLA, 10000 hab. ville du royaume d'Îta- 
be, dans la prorince de Naples Campanie). 
Auguste y mourut. L'érèque saint Paulin y 
à inventé les cloches au ve siècle, On y à 
trouvé de beaux vases grecs et des d 
d'anciens monuments. Les environs presen- 
tent d'admirables culiures. 

NOLASQUE ‘saint Flranns) (1180-1258), 
religieux français qui suivit Sinon de Mont- 
fort à la croisade contre les Albigeoks et fut 
Le fondateur de l'ordre de la Merci. destiné 
à délivrer Les chrétions reclares des infdéles. 

NOLAY, 2422 hab, Ch. de €. arr. de 
Beaune (Côte-d'Or; ch. de fer de P.-L.-M 
Vins, lnines, grains, marbres 
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nom. 
ment, noiminalisme, nominaliste, nomina- 
taire, nominaleur, nominatif 4, nominative, 
nominatif 2, nomination, nominativement, 
nominaur, nommer, nommé, nommément. — 
Comp. Dénommer, dénominatéur, dénomi- 
natif, dénominative, dénomination ; renom- 
mer, renom, renomimée ; prénom , pronom, 
, O0. : sUrnOM, aUrNOMMEr, UT 


nommé ; . k me +7 ir AN F4 
NOMADE (x. génitif vopdänc : 
sg ptargr) ee *. 2 g. Se du d'un 
La wl et errant qui campe tantt 
un 


, tantôt dans un autre : Une 
. Des nomades, — Fig. Chan: 
nomade. 


NOMADE — NOMENCLATURE. 


ne La ï : des : 4, 4. à Nom- 
Rd qui nd ru 
r' le rang des objets : Troisième, hui- 
tième, | Nombre entier, formé 


ue : Nous étions cents en 
nombre rond, environ deux cents, Nombre 
décimal, nombre composé d'unités et de 
tn he gode ble a me = 9 + 0 
tes. | Nombre premier, n'est 
ue par lui méme et unité : Ex. : 4. | 
Î res premiers eux, notnbres qui 
n'ont pas d'autre commun que 
l'unité. | Nombre d'ar, (V. le.) à Quan- 


té inée : Un petit nombre de mé- 
ONG | Nombre de qe m'ont prevu. À 
: m nu. 

Quantité plus considérable gr 7 accablé 
le nombre. } Se dit des formes que 
nent les mots variables exprimer 
‘unité où la À os : Le le à deux 


a 

nombres, le singulier et le pluriel. | Har- 
monie, du lnngage : Ce discours a 
du nombre. — Nombres, smpl. Le qua- 


trième livre du Pentateuque, contenant le 
dénombrement des Juifs par tribus, — Dans 
LE nommnE, loc. ade, Parmi, entre plusieurs : 
J'ai lu ses vers, dans le nombre il y en à de 
_. — _… ROMBRE DE, - us pa, 

» prép. Parmi, au rang de : 44 est au 
À oh des coupables. — Ex xomumnx, 0e. 
udv, En grande quantité : Venez en nombre. 
— Saxs Nomnne, loc. ade. En quantité trop 
grande pour être évaluée : Des arbres sans 
nombre. || Se dit, en termes de blason, des 
fleurs de lis, des étoiles dont l'écu est semé 
en nombre indéterminé. — Gr, Après un 
grand nombre, un petit nombre, suivi d'un 
nom pluriel, on peut à volonté mettre le 
verbe au rond ou au pluriel : Un grand 
nombre d' péril ou ges — Dér. 
Nombreur, nombreuse, nombreusement, nom- 
brer, nombrant, nombrable, Mème famille : 


Numéro ,numéroter numérolage ,numéroteur. 
numeéral : 4, numérique, numé- 


riquement, numéraire, numéraleur, numéra- 
tion: énumérer, énuméralion, énuwméraleur, 
énumérati[; dénombrer, dénombrement ; tur- 
muméraire, surnumérariat. — Comp. Dé- 
nombrer, dénombrement, innom , ete, 

NOMBRER (|. muwmerare), vf. Compter 
exactement : Qui pourrait nombrer les étoiles 

ï brillent au firmament? | Énoncer, faire 
le demomhement : Nombrer les villes par 

on a 


net 

#*xom SEMENT (nombreuse + sfr, 
ment), dde. En grand nombre : L'erpéc 
humaine s'est accrue et nombreutement ré- 
pandue. 

NOMBREUX, EUSE (!. mumerasem), œuf; . 
Qui est en grand nombre : Foule nombreuse. 
& Harmonieux, cadencé, en parlant du lan- 

nombreux 


: Style r. 
Fou EL (vx fr. l'ombril : du |. wmbéti- 
culum), sm. Petite cicatrice arrowdie, - 
mée ou saillante, selon les espèces, et sitiiée 
" y du b— ren de eh 

igature du cordon on fait aux 
enfants nouveau-nés conslitue de nombril. | 
L'oeil qui est an sommet de certains fruits. 


1. NOME (g. vôpoc, loi), mr. Poème qu'on 
chantait en l'honneur d'Apollon : Les aimes 
empruntaient leur dénomination de certains 
Em mg do de la nature du rythme, où de 

rs inventeurs, où de leur sujet, où enfin 
de leur mode. 


L'NOME (g.vonbe. em. Chacun des 
districts smile Faocrrnne Egypte : 
sostres divise l een trente-six nomes. 


Sé 
NOMENCLA TN (1. momen, nom + 
colare, appeler), em. Esclave qui, chez les 
Romains, accompagnait les candidats aux 
charges publiques pour leur dire les noms 
des citoyens ceux-ei rencontraient et 
qu'ils avaient intérêt à saluer : Coton lui. 
méme avait un nomenclateur, D Celui qui 
s'occupe de l…n nomenclature d'une science : 
Liane ne fut pas seulement un nomenclateur 
en botanique. K Recneil de mots, de noms 
d'hommes, de noms de lieux. 
NOMENCLATURE (1. er pret) : de 
k #f. L'en- 


pe cv hoin + calre, 
ble des mots expliqués dans un diction- 


. = uv, 47° 
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naire, à Liste des mots les plus menels d'ane 
langue. & L'ensemble des mots dont il est 
fait habituellement mage dans une schonee, 
dans un art: Tous les bolanisies, tous Les 
les ont adopté Le nomenciatére dr 
Li qui désigne systématiquement meer 
plante où un animal quelconque par deux 
mots, dont nm me 4 = et l'autre 
l'espèce. f L'enseint Lfereste rose 
uels ent désigné un animal ou un sata, 
omenclature chimique, +1s-me apte 
pour désigner un corps en rappelant les élé- 
ments où simples dont 1! est formé 
La nomenclature chimique, ques hui es 
usage, n été û p r contention 
nel G de Morvan, Ei en concut l'idée 
vers 1740. Quoique les règles de cetle no- 
menclature exigent une exposition aeses be 
gue, nous nous décidons À la donner sci, 
parce qu'elle ent la clef de toute la chimie, 
science dont lim 


née et l'utilité sont 
mé chaque 
omenclature 


. Es ET vcse 
binaires — On à con pote 
binaire À 5 par la combinaisee 
de deux corps simples ou éléments. On ap- 
pelle com, binaire arygéné tout compensé 
binaire dont un des éléments eut l'arygène. 
Quand l'oxygène se combine avec un autre 
corps simple, il n'en peut résulier deux 
sortes de corps, savoir : un aracide où un 
aryde. On appelle aracile, où plus simple- 
ment acide, tout corps formé par la cum. 
naison de l'oxygène avec un autre corps 
simple, et qui de la proprété de row 
gir la teinture bleue de tournesol. On appelle 
oxyde tout corps formé par la combisaisos 
de l'oxygène avec un autre corps simple, 
et qui ne pas le propriété de rougie 
la teinture bleue de tournesol, 11 y à deux 
sortes d'oxydes : les oxydes qui sont des 
bases et les oxydes qui n'en somt pas. On 
appelle base tout oxyde possédant la pro 

é de ramener au bleu la teinture de 
préalablement par un acide, 
On appelle simplement oxyde un oxyde qui 
n'a pas cette dernière propriété. 
Nomenclature des 2 . = En se com 
binant en différentes proportions ave Foxy- 
fève, un mème corps simple peut 
plusieurs acides, Pour mieux faire ovm- 
prendre la manière de nommer cos acides, 
nous prendrons pour exemple cœux que le 
gas azote, métalloide de La des Aro 
Udes, peut former avec l'oxygène. Pour nom 
mer l'acide formé d'asote et d'oxygène, et 
qui est le plus riche en oxygène, on écrit 
le mot acide, puis le mot æznie, en Dyamt 
soin de donner à ce dermer la terminaison 
Que. On à de la sorte acide azodique, Four 
mer l'acide formé d'asote et d'oxygène, 
et qui contient un peu moins d'oxygène 
que le précédent, on emploie le mot @rede, 
= la préposition grecque hype, qui veut 
sous, audendus de. et à a suite de 
laquelle on ajoute immédiatement Le set 
azotique, On à ninsi arnle hypoasotique. 
Pour nommer l'acide formé d'aste et d'aty- 
gène, et qui contient un peu morts d'os ygème 
que les deux précédents, on éerit le mot 
acide, puis le mot inde, en lui donnant La 
terminaison eux; ce qui nt eve asadeer 
Enfo, pour nommer l'acide formé d'ane 
et d'oxygène, et qui est le plus pantre de 
tous en oxygène, on emploie le mot œride, 
puis la préposition grecque hype, à ln saite 
de laquelle on ajoute le mot ezsérur. On 
obtient de la sorte mride Aypessméenr, On 
nommernt alsolument de méthe Ra. 
niére les difforents nesdes que tout autre 
corps simple ect susceptihle de former avec 
l'oxygène. Par exemple, en se cmmlunant em 
diverses proportions avec l'oxygène, le 
chlore forme avec er dernier corps : Feende 
chlorvqur. l'acte Ayporhlunsgue, Verve dde 
reur et l'acide hypordioreur. Sembishle. 
ment , le brome et l'orvpéne pourraient for- 
mer ensemble l'acnfe éromiger, l'anide 
ique, l'acide bromeur et l'acide 


nom le mot françuis soufre, on se sert du 
mot bntin suwlfier, qui à la même signification. 


LE 
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En conséquence, les acides qui résultent de . Les plus usités de ces oxydes sont : 
la ete Les di ie te sont  Î*le A À à de polasrium, que l'on 
appelés : acide sul , + on de pelle vulgnirement potanse ; 2 le pre 
rique, acide sulfureux, acide hyporuifureux. de sodium, que l'on n * 
Pour nommer les du sélénium etde soude; 3° le prot lithium, que l'on 
l'oxygène, avant d'ajouter les terminaisons ve vulgairement lithine ; 4e le protoryde 
Meg vague: 25 d ique où eux, on supprime le strontium, | l'on à L 
un dans sélénium. On à ainsi les sé. strontiane ; 5° le prol Code ei 
dénique, hy ique, sélénieur, h é. l'on appelle vulgairement baryle; Lens 
mieux, out. Fly à encore, dans la manière do  taxyde de calcium, que l'on a 
Der ve À opus Lo + Lt À rement Ce 7e le : ee 

irrégula ue l'usage fers connaitre. sm, que appelle en os + vu composé bi 

Fonassainre . — Les métal- sie; $ de d'aluminium, que Von dont F 

loides, en no combinant avec l'oxygène, four- us 4 vu alumine. ments, ; 
nissent presque toujours des acides, Au des composés binaires non oxygénés, nous 
contraire, pq dans 2 méme cir- Em rond dpt Th er ed ms rm ve hs + 2 
constance nent ue toujours nais- fo combinaison acide entrent dans 
sance à des envéss, US même tél, en un eue. Pour homer tn et à a deux som eus matins: care 
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s'unissant à l'oxygène dans des proportions , : 
différentes, peut produire divers oxydes, g“ entre dans le sel est terminé en 
Pour montrer quels noms on doit donner à 

ces oxydes, nous prendrons pour exemple 
ceux forment ensemble le fer et l'oxy- 
rène L'ouyde formé de fer et d'oxygène, et 
qui ent le plus pauvre de tous en oxygène, se 
nomme prolaryde de | nd on le représente 
en abrégé par FeO, Fe désignant le fer, i 
et O l'oxygène. Le pes de fer est l'oxyde qui entre dans le sel. Par exemple, 
formé d'une mesure de fer et d'une mesure si l'on met en présence l'acide © 
d'oxygène. Remarquons, en passant, qu'on le 1 

donne à la mesure employée en chimie le sel qui résulte de la combinaison 
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il 


de 
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des 
nom d'équévalent. (V. ce mot.) Après le 1 mot qui en 
toxyde fer vient un second oxyde éga- acide, on change la terminaison dire on place 
lement formé de fer et d'oxygène, mais un chlorique en ate i € le: Par exemple, un 
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peu plus riche en oxygène que le protoxyde 
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de fer, On le nomme ses = ne A ‘on énonce le nom de l'oxyde qui entre 

on le représente en à Fet03, Le le sel. On a de la sorte pour le nom dece nom d'iodure 
sesquioxyde de fer est forme de deux me- sel: chlorate de sesquioryde de fer. En se 1 
suros de fer et de trois mesures d'oxygène,  conformant à la règle qu'on vient d'énon- 

Cette composition indique clairement la  cer,on verrait qu'un sel formé d'acidehypoio-  loïdes 
signification des nombres 2 et 3 que l'on dique et de protoxyde de sodium gd 

trouve à droite et un peu au-dessus de Feet ler : hypoiodale de proloxyde de 

de À. Sesqui veut dire en latin wne foiset  — 2 cas. Le nom de l'acide qui entre dans 

demie, Le sesquioxyde de fer doit son nom Le sel terminaison wux. On suit 

À cette circonstance que, contenant trois alors la méme règle que dans le premier  rilé. 
mesures d'oxygène et deux de fer, il ren- cas: seulement on substitue à la terminaison 
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ferme par conséquent une fois et demie plus 
d'oxy que de fer. Immédiatement après 
nu yte tonte de te nn un de 
oxyde ant un peu plus d'oxy ue 
ce dernier. On le Romherait doevée de 
Fi et il serait représenté en abrégé par 
«0%, Conséquemment, il serait formé d'une 
mesure ou ee mdr de fer et de deux me- 
sures d'oxygène. Jusqu'à présent, ce corps 
n'a pu être obtenu par les chimistes, Enfin, 
il existe un oxyde de fer contenant encore 
pe d'oxygène que les précédents. 1] a reçu 
dénomination de trioryle ou tritoryde 
de fer. On le représente par FeO3, Il est 
formé d'une mesure de fer et de trois me- 
sures d'oxygène. Si l'on venait à découvrir 
un oxyde de for supérieur au tritoxyde, on 


en 
le 
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vient de donner pour la nomenclature des 
sels ; voici les principales : 1° Quand l'acide 
ui entre dans le sel est un de ceux que 
orment ensemble le soufre et l'oxygène, on 
supprime la syllabe wr qui entre dans le 
nom de cet acide : par exemple, l'acide sul- 
furique et le protoxyde de cale formen 
un sel que l'on devrait liéremient 
ler sulfunate de prot le de calcium. 
lieu de cela, on supprime wr dans sul , 
êt le sel se nomme tout simplement 
de protoxyde de calcium. Semblablement, le 


| 


7% 


lui donnerait le nom de quadrioryde, et ainsi 
de suite. Souvent, quand un métal et l'oxy- 
gène forment en se combinant ensemble plu- 
moeurs oxydes différents, on donne à celui de 
ces — qui contient le plus d'oxygène le 
now: le, que l'on fait suivre du 
nom du métal qui entre dans sa composi- 
tion. Ainsi, le tritoxyde de fer peut encore 
s'appoler peroxyde de fer, attendu que ce 
tritoxyde de for est, parmi toutes les combi. 
paisons du for et de l'oxygène, celle qui con- 
tient le plus d'oxygène. Quelquefois il arrive 
qu'un métal forme avec l'oxygène un oxyde 
composé de plusieurs mesures de métal et 
d'une seule d'oxygène. Dans ce ens, un tel 
oxyde prend le nom d'argile du métal qui 
entre dans sa composition. Par e À 


sel formé par la combinaison de l'acide hy- 
posulfureux avec le xyde de sodium 
se nommera hy wife de prot #0- 
dium. 2° Quant l'a ide qui entre sel 
est un de ceux que forment ensemble 


hore et lo , On supprime la 
En qui Gi parte du nom de cet acids. Par 


exemple, l'acide phosphorique et le proto- 
xyde rs calcium mn un sel que de + 


vrait valgairement appeler 
proloryde de calcium. Au lieu de cela, on 
supprime or dans phonate, et l'on à tout 
simplement le de protoxyde de cal. 
cinm. De même, un sel formé d'acide hypo- 
phosphorique et de protoxyde de sodium se 
hommera y, le de oryde de 





cuivre et l'oxygène forment ensemile l'exy- 
dule de cuivre, que l'on représente en 
abrégé par Cat}, et qui contient deux me- 
sures de cuivre pour une seule d'oxygène. 
Les auires oxydes résultant de la combi 
nas du cuivre et da l'oxygène sont le 
protorgdle de cuivre CuQ, le de 
cuivre Co, et un troktième o1ÿ pus 
onyréné que les procédents, dont on ignore 
la compontinn exacts, mais auquel on peut 
trés bin, d'aprés ce que nous avons dej 
din, donner le nom de perogyde de cuivre 

este un certain nombre d'orydes que 
Vos à l'habitude de désigner non point par 
Leur mue chimique, mais par leur nom vul- 


d 3° Quand l'ox yde qui doit entrer dans 
la composition d'un sel un vom vul- 
frire, on remplace son nom chi par ce 
nom vulgaire toutes les fois qu'il s'agit de 
nommer le sel dont cet oxyde est l'un des 
éléments. Ainsi, au lieu de dire : sulfile de 
proloxyde de polassium, on dit plus 
ment sulfate de polane; au lieu de : 


carbomste de oxyde de calei où dit 
mieux corbomate de chaux; au lieu de dire: 
sihicate de sesquioryple d'aluminium, on dit 





de préférence nlicate d'alumine, 4 Quand 
l'oxyde qui entre dans la composition d'un 
sol ent formé par un métal d'un usage vul- 
faire, en nommant ce sel on supprime le 
mot oryde pour ne laisser que le nomvdu 
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… qua 
dans le compoté binaire non oxygéné sont 
deux métaux. Dans ce cas,on on ur d'une 
le com- 
ces mots : alliage de 
une combinaison d'ar- 
eétdecuivre s'appelle un alliage d'argent 
combinaison de cuivre et 
un 
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ce cas, le composé s'a un 
du métal Pare pv le ee aré en 
d'or et de mer- 


? 
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; argent, et ainsi de suite. Nous 
s. ns vu que l'oxy peut s'unir en plu- 
= sieurs proportions différentes avec un mime 
1 corps simple. Une circonstance analogue se 
Ç pee uelquefois dans la combinaison 
a deux éléments autres en Le D'or- 
4 dinaire, co sont les métalloides apparte- 
e nant à la famille des halogènes et à celle 
des qui s'unissent en plusieurs 
ions avec les métaux. Pour distin- 
er les unes des autres gs + 
ui en résultent, on s° même 
: © traites que À ncmer les différents 
‘2 oxydes que peut produire un méme métal. 
% Par ns il Lu as a de be 
#4 n protosulfure de fer Fes. 
Un isulfure de for Fe?S3, 
Un fure de fer FeS?; etc. 

Le protosulfure de fer contient une me- 
sure où équivalent de fer et une mesure de 
soufre ; le isulfure de fer contient deux 
mesures de fer, et trois mesures de soufre ; 
le bisulfure de fer contient une mesure de 

et deux mesures de soufre, et ainsi de 
. De mème, il existe : 
Un protochlorure de fer FeCl, 
Et un ichlorure de fer FetClf, 
Lil facile de multiplier ces exemples. 
des hydracides. — En 
s'unissant au chlore, au brome et à l'iode, 
l'hydrogène donne haissance à dés cor 
appelés hydrncides, Les hydracides . 
dent, comme les oxncides, la propriété de 
r la teinture bleue de tournesol: mais 
ila diffèrent des oxacides par la manière 
dont ils se comportent en présence des 
oxydes. Pour nommer un hydracide, on 
ajoute au métalloide qui entre dans sa com- 
position la terminaison nrpnique. Les prin- 
Cipaux hydracides sont : l'acide chlorhy- 
drique HCI, ni de chlore et d'hydro- 
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et d'hydrogène; l'acide 
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NOMENCLATURE — NOMINATIF. 


tous, Les métalloides de La famille des naimphi- 


gènes peuvent i uire des h ; 
mais Fr rmsite d'avoir l'énergie 


de sélénium et Dopmpruni l'acide tellur- 
L HR formé liure et d'hydro- 

me, L'eau, HO, peut ausai, dans une cer- 
laine mesure, être considérée comme un 
. Ce serait alors le plus faible des 

de cette classe, Comme, d'un autre 

, l'eau dans certaines circonstances 

le rôle d'oxacide, et dans d'autres celui 
d'oxyde, il en résulte que ce corps singulier 
est à la fois un hydracide, un oxacide et un 
oxyde. C'est comme le trait d'union qui relie 
entre elles ces trois espèces de corps, ou, 
mieux encore, c'est le point vers lequel 
con { trois classes de substances aussi 
dissomblables que possible, Bien que la no- 
menclature par Guyton de Morveau 
pu désigner tous les composés qu'étudie 
chimie minérale ne soit pe irrépro- 
chable, elle est cependant infiniment supé- 
er à celle qui est gg reg red 
es composés organiques. Dans cette der- 
nière, une foule + substances, comme 
l'amidon, la dextrine, etc., ont des noms 
plus ou moins arbitraires. Les nombreux 
carbures d'hydrogène que l'on counait au- 
jourd'hui possèdent un nom formé d'un ra- 
dical qui en rappelle l'origine et de la ter- 
gr =ÿ C oe ep nds) + Fortin, 
e &, l'étylène, le propylène, le buty- 
lèxe, l'engibe” le pe le cumixe, etc. 
Les essences se désignent d'après la plante 
d'où on les extrait, Il y a l'essence de {éré- 
benthine, l'essence de girofle, essence de ci- 
tron, etc. On appelle alcool toute une classe 
de corps qui ont pour caractère essentiel de 
ir sur les acides pour produire de l'eau 

et des corps nommés éfhers. On partage au- 
jourd'hui les alcools en alcools monoato 
ques et en alcool. tomiques. Les al- 
cools monoalomiques ont pour type l'alcool 
ordinaire ; ils contiennent 2 équivalents d'oxy- 
gène et ne peuvent donner, avec les acides 
monobasiques, qu'un seul éther, Les princi- 
pu de ces alcools sont : l'alcool méthy- 
ique où espril-de-bois, C*H#02: l'aicoo! 
où esprit-de-vin, C*H*O*; l'alcvol 
ique, CéHSOR; l'alcool butylique, 
CsH1003 ; l'alcoo! amp we ou huile de 
pommes de lerre, CH “O4: l'alcool i- 
ue, CI0H1408 gs 2 pe 1e A 1801; 
‘alcool éthalique, CH ; l'alcool céroti- 
me, CHHMO! ; l'alcool mélissique, CHH602, 
ous ces alcools dérivent de carbures d'hy- 
drogène par addition indirecte d'oxspne. 
Tous régulièrement uisent les dérivés 
suivants : 1° en s'unissant avec les acides, 
ils forment des éthers par substitution des 
éléments d'un acide à ceux de l'eau dans 
l'alcool; 2 en s'unissant à l'ammoniaque, 
ils forment des alcalis par substitution des 
éléments cle l'ammoniaque à ceux de l'eau 





éthyli 


dans l'alcuol ; 3° en perdant les éléments de 
l'eau, ils forment des d'hydrogène ; 
4° en perdant de l'hy ne, ils forment 


des aldéhydes; 5° en éc les élé- 
ments de l'eau contre un volume égal d'oxy 
pie. ils forment des acides. Par exemple, 

alcool ordinaire, en s'oxydant, devient de 


l'acide acétique. 1 des alcools 
monocalomiques, 1 ÿ à encore : 1° Les al: 
cools dialomiques, Fr la «ubati- 


rés 
tution de deux molécules d'eau à un volume 
égal d'hydrogène. Le y est le type de 
ces alcools. 2 Les a/cools trintomiques. nés 
de la substitution de trois molécules d'eau à 
un volume égal d'hyd . Telle est la 


dycérine. 3% Los tétratomiques. 
e Les alcools penlatomiques, 5° Les alcools 
exalomiques, fait la mannile, et 


d'où dérivent les sucres. Les alcools Le - 
lomiques ont été découverts par M. riLe- 
lot en 1854. Les gras neutres naturels 
sont des éthers de ln glycérine. Les sweres 
peuvent se diviser en 3 classes : la première 
com . ne De 4 les- 

uelles 11 y à ui n'en 
dut pour produire de l'eau avec de l'oxy- 
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gène, Les sucres de cetie première coté 
forie ont la terminaison re Ce sont : la 
mannire, la phynre, la dulerre, La pinere et 
la quererru. Ces corps ne lermentent pas 
au Contact de la levure de lière seule, Les 
sucres de la seconde classe contiennent l'hy- 
drogène et l'oxygène en métnes proportions 
que dans l'eau. Île ont le plus souvent la 
ferminaison osn. Tele sont le glurosx, la 
léculosx, la mallosx, la galacioss, l'euca- 
lyne. la sorbine, l'inosile et la loctoss où 
sucre de lait, La troisième classe comprend 
des sucres analogues au sucre de canne et 
qui se terminent par la finale sn. Ce sont 
la saccharosx, la mélilonx, la tréalosx et la 
mélésilonu, Les acides qui se forment na- 
turellement dans les plantes ont un nom 
formé de celui de la plante et de la termi- 
naison 1Qun, Ainsi il H a : l'acide malioue, 
l'acide citrique, l'acide oxahique, etc. Les 
substances organiques azotées qui existent 
dans les plantes où chez les animaux sont : 
la gélatixe, la fibrinn, la caséine, l'album, 
la léguminm, etc, On voit que les noms de 
Lous ces corps se terminent en xx, On donne 
le nom d'amides à des sels ammoniseaux 


privés de 2 équivalents d'eau, On appelle 
acélones les aldéhydes des alcools secon- 
daires. Les alcaloules végétaux où bases qui 


se forment dans les plantes ont un nom qui 
finit par la syllabe 1xx. Les principaux de 
ces alcaloïides sdnt : la quémenm et la eï 
mixx, qui se rencontrent dans l'écorce des 
guagss: la morphuxe, la codéixe, la thé: 
uns, la marcotixm, la pores et la nar- 
céixe, qui existent dans l'opiumn ; la strychmime 
et la brume, qui se trouvent dans les 
strychoos; la nicotine, l'atroprxn et l'Aye- 
sciamine, que fournissent les Solanées; Lx 
coniaxk, contenue dans la cigué ; l'aconitine, 
qu'on extrait de l'aconit, et la vératrixx, 
provenant du varaire. Les principaux corps 
organisés que renferment les cellules des 
plantes sont : la cellulose, l'amidon où ma- 
ière amylacée, la dextrine, les gommes, la 
peclose, la pectine et l'acide pectique. } Mé- 
thode qui consiste à représenter les ohjets 
étudiés dans une science où exécutés des 
un art par des mots ou des signes qui en 
font connaître la nature intime. — Gr, Même 
famille : Vomenclateur. 

NOMÉNOË ou NOMINOË, comte de Bre- 
tagne qui prit le titre de roi et battit les 
Normands. Mort en 851. 

NOMENY, 1326 hab, Ch.-L de €. arr. de 
Nancy (Meurthe-et-Moselle), sur la Seille ; 
ch. de fer de l'E. Tanneries, teintureries, 
draps communs, brasseries, huileries. 

NOMINAL, ALE (1. nominales), adj. Qui 
a rapport au nom : Hlessembltnee nominale. 
Ü Appel nominal, action d'appeler successi- 
ne 1 ou leur nom les merubres d'une 
assemblée. | Valeur nominale, valeur expri- 
mée sur un papier-monnaie, sur un effet de 
commerce et qui est ordinairement # 
ricure à la valeur réelle. & Qui n'existe que 
de nom : Souveraineté purement noininale. 
Ü Qui à rapport au nominalisme : Lowés X1 
défendit la lecture des livres nominaux. — 

ux, spl. Partisans du noi 
nalissne. 

NOMINALEMENT (noméinele + 2x. ment), 
ade. De nou, avec une valeur nominale 
Les rois fusnéants fgnaient nominalement. 

NOMINALISME (nominal), 2m. Système 
press du moyen âge qui niait que 

absiractions, les genres, les espèces, 
qu'on nomimait les mmirersur, eussent une 
existence réelle : Le mominalinne était l'op 
put du réalisme. 

NOMINALISTE [nominalione), ædj. 2 4. 
Qui à rapport au nominalisme : Petrine 
nominaliste. — Sum, Partsan du nomina- 
lisme. (V. foseedise.) 

NOMINATAIRE (du L nominert, noms 
mer), 4. 2 g. Qui était nommé évêque, 
abbé où abbesse par le roi. 

NOMINATEUR (L nominalorem), sm. 
Celui qui nommait aux bénéfices ecchésins- 
tiques : Le red élait le nominateur des béné- 
fiers qui roguaient en r à 

1. NOMINATIF, IVE (L. nomination : 
de mominmare, nommer), af. Qui dénomme 
Dresser l'état nominatif des d'une 
maison de commerce, { Titre nominatif. 


avec son nominatif. 

NOMINATION (1. nominationem), #[. Ac- 
tion de nommer à un emploi, à une dignité : 
La nomination d'un magistrat, ! Résultat 
de cette action. à Droit de nommer à un 
Lee à une dignité : En France, la nomi- 
Fo) des évêques appartient au chef de 

tat, 


NOMINATIVEMENT (nominalive + six. 
ment), ade, En énonçant le nom : On l'a 
désiqné nominativement. 

NOMINAUX. (V. Nominal, ; 

NOMMÉ, ÉE (nommer), adj. Qui a recu 
un nom : {l est bien nommé. — Subst, Celui 
qui à nom: Le nommé Jean. — À poixr 
Nommk, loc, ade. Autant qu'il faut, fort à 
propos. — Au 1ouR NoMMÉ, loc. adv, Au 
Jour fixé. 

NOMMÉMENT (nommée + sfx, ment), 
ade, Avec désignation E le nom : On vous 
a cité nommément. ialement : Plu= 
sieurs m'ont raconté votre affaire, nommé- 
ment votre frère, 

NOMMER (l. nominare, nommer), vf. 
Donner un nom : Nommer un enfant nou- 
redut-né Dire le nom d'une ne, 
d'une chose : Nommez le coupable, || Qua- 
lier : On nomma fainéants les derniers rois 
mérevingiens. } Choisir pour un emploi, 
élever à uno dignité : On L'on pt 
E Nommer hérilier, instituer héritier. | Nom- 
mer d'office, désigner, conformément à la 
loi : Le juye nomma d'office un défenseur. 
— Se nommer, vr. Déclarer son nom : 
Quand il se nomma, tous te levèrent. | Être 
appelé : Je me nomme Lo 06 

NOMOGRAPHIE (g. vous, loi+ ypéper, 
écrire), 27. Science des lois. 

#NOMOLOGIE (g. vôuos, loi + 6yoc, 
traité), #7. Etude des lois; traité sur les lois. 

NOMOTHÈTE (g. vous, loi + <lômu, je 
pose), m1. À Athènes, membre élu d'une 
Commission chargée d' La ee les modifi- 
cations nécessaires aux lots existantes dont 
on demandait la revision où l'abrogation. 

NON (L non), ade. Qui exprime la néga- 
tion et est op à oui : 11 est inquiel, non 
sans cause, Non, je n'irai pas le voir. — 
Nox sviemuenr, loc, adr, ordinairement 
renforcée par la conjonction adversative 
mais : Non seulement il ne lui à jamais ee 
de mal, mais il lui à fait du bien. — Nox 
veus, loc, le, Pas plus : Je n'en sais rien, 
non plus que vous. f Pareillement : Je n'y 
comtentirai pis, ni vous mon plur, — Sim, 
Une négation, un refus, — Pi, der non. 

NON-ACTIVITÉ (non + activité), af. 
Position d'un vficier, d'un employé qui 
momeolanément n'exerce aucune fonction : 
Licutesant en non-actirité. 

NONAGÉNAIRE (L. nonagenarium), adj. 
et 2. 2 g. Qui à autant où gs md sa quatre- 
vingt-disièe année : Un homme nonogé- 
naire. Une nontyéaaire, 

NONAGENIME (1. nomsgesinatm), adj. m. 
Quatre-vingt-dixième : Le nomvgérime degré. 

Se. Le point de l'écliptique situé à qua- 
tre vingt-dis degrés de l'horiios, (Astr.) 

NONANCOUNT, 2072 hab. Ch. de €, 
arr. d'Evroux (Bure), eur l'Avre: ch. de for 
de l'O. Entre Nonanrourt et Dreux, des fa. 
tares conmslérables bordent l'Avre: tanñne- 
fier, tuileries berquetere : grains. 

NONANTR (1 nonaginte), adj, cardinal 
Quatre vingt-dir (et Dér, Vonantiéms, 
Mons ie cor or uf, mumapésianr songe 

NONANTIEMN amants + fx. fie), 
A]. crdimal, Quatre-vingt-disième : D est 
rare dns 19 noncalitenr gant [2 1 

ENONANTIÈMEMENT (somamtitour à af 


ment), ade. Pour la quatre-vingt-dixième 
ep à 


étre poursuivi le même fait, 
once Atari guet, om. 


lat, ambasadeur du : Le nonce du 

à Paris. Ture des ldépuiés que les paies 

diètes envoyaient à a. rm 

ang À mere ee ce my 

— Dér, Nonciature, + Us 
NONCHALAMMENT (nonchalant + sfx. 

om tm Motion; : 

none. ï avec 

don : S'étendre nonchalamment 


note de la nonchalance : 
lante. — S. Un nonchalant. Une noncha- 
NONCHALOIR (non + chaloir), sm. Non- 
i 


chalance, paresse : Un air de non- 
chaloir. — Dér, Nonchalant, noñchalam 


j POSTEUR om Emploi, charge 
\ Palais où 


durée : Une longue nonciature. 
D 42 nonce Lee la F à 
suite d'une armée ‘qui ne :s partie des 


pas pa 

trou t dites, tels que les offi- 
de Ridats d'administration, les méde- 
cins et les infirmiers, les intendants, etc. 

NON-CONFORMISTE (non + ! 
s. 2 y. Se dit des nts qui 
n'appartiennent pas à ] anglicane 
Les puritains sont des non-conformistes. — 
Adi. Les Églises non-con ÿ 

NON-CONFORMITÉ (non + conformité), 
s[. Défaut de conformité. 

neuvième heure 


AL ee 
sf. es Romai 
u jour, qui co: mit à fin de la neu- 
vième LE c" dire à trois heures 
i 
|, la neuvième 


2, NONE (I. nona | 

heure), sf. Petit office de 1” 

de la neuvième heure du jour : On chante 

ou on récile none ordinairement arant 
pres. 

NONES (1. nonas), s/pl. Le huitième jour 
avant les ides de AE ut 2e le ca- 
leudrier romain : Le jour des nones d'avril. 

NON EST HIC LOCUS, locution latine si- 
guifiant ce n'est pas ici le lieu, 

NON-ÊTRE (non + étre), sm. État de ce 
qui A int : ga gs 

NONEDA (L none, eo + » 
sm. Le neuvième jour de n'ddate des 
calendrier républicain. 

NON-INTERNVENTION (non + interven- 
tion), sf. Observance de l'inaction dans une 
affaire. } Système politique international 
consiste à ne pas s'occuper des affaires 
autres peuples, à charge de réciprocité : Le 
et — de non-intervention. 

NONIUS | nom latinisé de Prune NUNEZ) 
(1492-1577), mathématicion inven- 
teur du vernier, È 

NONIUS {no-niuce) (Nonius, nom de l'in- 
ventour!, sm. Vernier. 

NONIUS MARCELLUS, grammairien le- 
tin du nr siècle de notre êre, né à Tibur 
Leg Il à lniseé un traité divisé en vingt 

ivres désigné généralement sous le litre : 
De propriciate rermonmm, qui n'est que le 
titre du livre ler, 

NON-JOUISNANCE non + jouiamer), 
#[. Vrivation de jouissance : Le propriétaire 

un lerrain doif à son locataire wae imilem- 
mité en cas de non-jouisance dudit lerrain. 


{ .) 
NON-LIEU (non + feu). s91, Déclaration 
d'un tribunal constatant qu'il n'y à pas Heu 


TRA 


Hi 


SITE 
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:l 
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Len “D 
souterrain de ls Charente : ch. de fer 
. à 498 hilom."de Paris, Forges, 








LA Dsthe de ble ec L'viruie mo- 
LE Lis Luéutième à plu 
{nonuple), vt. Rendre neuf 


. {non + usage), sm. Cossa- 
tion d'un usage : Les Lu bar s'éleignent 
re penda e ans, 

PRos aire (non + valeur), #f. Man- 

Re rmilrolhig sd er 
re caro ne pout Jar uns ts 
uvres, l'impôt présente quel- 

quefois des non - voleurs. Dans l'armée, 
Er Er PL. des dr à 
Ê non + vue), #f. Temps pendan 

Joqual W hcaniliatd emplcts de vois 24 loin 

sur mer : Ce navire a péri par nôn-vue. 

516 hab, Ch.-l, de c,, arr, de 
Bastia Eve au sommet d'un roc escarpé. 


*x LE (x. véoc, , esprit + 
dôyos traité), 1e La pla otre — Dér. 


* | “fr (moologie), adj. 2 Qui 
ues, 


. , (æ), sm. Nom vulgaire ct de 
: ulgaris, plante dicot, pé- 
" i de là fam ï - 


an 
NERO 
, Sa. une suite es 
sis ere de rats «para de 
vu re n- 
2 tent des feuilles avortées. 
C'est au voisinage de ces or- 








ganes sr de ne 4 


corolle et l'androeée sont 
libres au-dessus de l'ovaire ; 
ils sont soudés entre eux 
dans leurs parties inférieu- 
res. Sépales, pétales, étami- 
nes et carpelles se succèdent 
dans ces fleurs en une 
spirale continue, et en 
nom indéterminé. 
La face intérieure des 
pétales présente les 
couleurs propres à la 
corolle, et on remarque 
une transition insensi- 


ble des . L'androcée à 
Le med: au 


toutes libres; le pistil se 
compose Îles ouverts s0 en un 
ovaire À une seule loge des placen- 
tas ux auxquels sont s us des 
ovules anatro isontaux. L'ovaire est 


surmonté d'un style unique qui se divise au 
sommet on autant de branches ues 
qu'il y a de carpelles. Le fruit est une baie 
comestible connue sous le nom de figue 
d'Inde ou sous celui de figue de Rarbarie. 


nopal croit naturellement on Amérique 
dans les terrains arides des régions Er 





F 


Et mème en dehors de ]a zone torride. 
avec quelques autres e du 
nourrir la cochenille sur ses 

ést telle, qu'on l'a im- 


fr 


genre, à 
rameaux, Son 
porté dans toute la région méditerranéenne, 
et il s'y est si bien naturalisé, qu'il semble 
former uñ des traits distinctifs de la végéta- 
_ du littoral de pad que Le qi we 
une gomme nom mme de nopal et 
analogue à la me de Éossors. Ses fruits 
ibles, mais déterminent une 
iniâtre; on en conseille l'u- 
rs. vo Lg ttre la diarrhée et la dysen- 
, — PI. des nopals. 


NORBERT (saint) (1080-1134), apôtre du 


Ï 





Hainaut et du t. Il fonda dans la 

forèt de € le monastère de Prémoatré, 

ed que de Magdobourg. Fête le 
juin. \ 

er. x ee Le. cà 

seur au Conservatoire, fils de Nortlin de la 
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magne, ln Belgique et la France au S., la 
Grande-Bretagne à l'O.; elle s'étend au N. 
jusqu'au 60e lièle, sous 1 À elle se 
con avec l'Atlantique, La mer du Nord 
forme les golfes de Murray et d'Édimbourg, 
en Écosse ; ceux du Wash et de la Tamise, 
en Angleterre ; du Zuyderzée, en Hollande ; 
de Dollart, en Hg On y rencontre 
pere Îles : celle du Texel, sur la côte de 

ollande, et Helgoland, sur la côte d'Alle- 
magne. Elle recoit l'Elbe, le Weser, le Rhin, 
l'Escaut, qui arrosent l'Allemagne, la Hol- 
lande et la Belgique ; la Tamise, l'Humber, 
la Tweed, le Forth et le Tay, qui arrosent 
la Grande-Bretagne. Elle communique au 
S.-0. avec la Manche par le détroit du Pas 
de Calais, entre la France et l'Angleterre, 
et, à l'E., avec la Baltique par le Skager- 
Rack, le Cattégat, le Sund, le Grand Belt et 


le Petit Helt. Ses ports principaux sont : 
Londres et Hull, en À RATÉ aimes : Christiania, 


en Norvège ; Gœteborg, en Suède ; Hambourg 
et 


Bréme,en Allemagne ; Amsterdam et Rot- 
lerdam, en Hollande ; Anvers et Ostende, en 
ue; , en France. Peu pro- 
fonde, la mer du Nord renferme de grands 
banes de sable très poissonneux, entre au- 
tres : le Banc Long et le Dogger Bank. Du 
ed Skager, au N. du Ju , jusqu'à Ca- 
lais, elle est bordée sur une étendue de 
1100 kilomètres par une ligne de dunes sa- 
blonneuses, 

NORD (canar pu), détroit entre l'Irlande 
et l'Écosse, qui fait communiquer la mer 
d'Irlande avec l'Atlantique. 

NORD (car), promontoire de Norvège, 
dans l'ile Lg md dans ne Glacial 
arctique, qui forme rtie us on À 
tnonale de l'Europe, par 71+ 10 de latitu eN. 
et 25e 40° de longitude E.— On trouve d'au- 
tres cars Non» : à l'extrémité N. de l'ile du 
Nord de la Nouvelle-Zélande ; à l'E. de la 
Colombie anglaise; au N.-0. de l'ile du 
Prince-Edouard, dans le golfe Saint-Lau- 
rent. 

NORD (vérantr, bu), S6S087 heet., 
1670184 hab. (V. la carte, p. 743). Départe- 
ment qui doit son nom à la position qu'il a 
daus la partie la plus trionale de la 
France, Îl a été formé en 1790 de la Flandre 

mise, du Hainaut français, de ee 
es du Cambrésis, de l'Artois et du Ver- 
mandois. Le dé nt du Nord oceupe 
sur notre frontière une étendue d'environ 
200 kilomètres; sa configuration, fort irré- 
+ a été comparée à colle d'une abeille. 
est, on effet, s de deux ies très 
iné Ca ve Tage au N-0., plus petite, 
l'autre, au S.-E., beaucoup plus grande et 
reliée à la re par une courte et étroite 
bande de terrain. Il est compris entre 
195912" ot Gt°5 45" de latitude N., et 
entre 01540" de longitude ©. et 1°53 40” 
de longitude E. Il 
u'an 
u Nord, et à l'O. l'An, qui le 
Pas-de-Calais pm rt ms de 24 kilo- 
mètres, Ses autres limites sont convention- 
nelles, et souvent il n'est séparé des contrées 
x me l'avoisinent que = un fossé bordant 

ux hért est borné au N.-K. 
au $. por le dipastoment de l'Alane ot oclei 
au S, par l'Arsne et celui 
de la Voune; enfin à l'O. par le départe- 
ment du Pas-de-Calais. 

Le département du Nord est formé de 


71 


deux régions naturelles : les Ardennes et La 
Flandre. Les Ardennes s'étendent sur TE. 
du Ego À gore la rite droite de 
l'Escaut. C'est 1f partie la plus accidentée 
et qui renferme le point culminant du dé- 
partement du Nord, au bods de Sarat-Hulert. 
par 266 métres d'altitude. Caite hauteur se 
trouve au S. de Trélon, dans l'angle S.-E. de 
l'arrondissement d'Aveanes. Le pays compris 
entre la frontière belge et la Samhre présente 
assez grand nombre d'éminences dont 

élévation au-dessus des mers atteint près 
de 250 mètres. Telles sont les collines qui 
cnvironnent Trélon (240 mètres), celles de 
Solre-le-Château (241 mètres), les collines 
qui sont au 5, d'Avesnes (159 mètres). los 
collines de Favril (187 mètres), de Houé 142 
mètres), du Quesnoy (130 métres), de Harsy 
(149 mêtres), etc. ; mais dès que Ton à pas 
În Sambre, le sol s'abaisse rapidement, et il 
descend à 36 mètres à Bouchain, à 26 mètres 
à Valenciennes, à #4 re ñ Condé. En 
outre, cette portion du département est sil- 
lonnée par un assez gnad = nombre de petits 
vallons qui donnent au pays un aspect pitio- 
resque. Le s0l de cette partie montueuse est 
formé à l'E. par le terrain dévonien, qui en- 
voie au S. trois sortes de promontoires entre 
lesquels s'insinue le calcaire carbonifère. Ce 
masaif de terres dévoniennes et carbonifères 
est enveloppé par l'étage éocène, qui s'étend 
jusqu'à l'Escaut. Au N-0. de Maubeuge se 
trouve un autre lambeau de terrain e- 
nien, qui passe la frontière belge. Le fond 
des vallées, où coulent de petits affluents de 
la rive droite de l'Escaut, est constitué par 
le terrain crétacé inférieur. 

Au delà de l'Escaut commence la Flandre, 
pays plat et monotone, où ne s'élèrent que 

uelques collines isolées d'où la vue s'étend 
mr toutes les directions sur La vaste plaise 
qui forme le nord de la France et la Bel- 
gique. La pente de cette partie da départe- 
ment est tournée vers le N.-E., et les rivières 
qui l'arrosent, grossies par les eaux que re- 
cueille le réseau de canaux que l'homune y à 
tracés en lous sens, coulent avec lenteur 
Les plus remarquables de ces hauteurs, té. 
moins des masses de terre qui ont cté délarées 
et charriées par les eaux, sont : ls cnifime 
de Mons-en-Pévèle MOT mètres), au S. de 
Lille ; le mont Noër (131 mètres), qui domine 
Bailleul au N. et est coupé par la frontière 
belge. Autour de ce mont Noir se groupent 
quelques hauteurs parmi lesquelles nous ci- 
terons le mont de Boeschèpe (117 mètres), et 
le mont des Cats où Kattes (155 mètres). Un 
peu plus à l'O. surgit la montagne de Cansel 
456 mètres) et le mont des Mévollets (104 
mètres). L'ensemble de ces éminences forme 
un petit massif montagneux qui se trouve à 
mi-chemin de Lille à la mer, et au N. du- 
quel l'Yser décrit un arc de cercle. Au delà 
le sol s'abaisse encore, et lorsque l'on à dé- 
passé Bourbourg et Hergues, on aborde un 
pays bas et marécageux, ue au niveau 
de ln mer, et défendu des injures du flot 
par des digues qui doivent être ennstamment 
entretenues. Ce pays est ce que Fou nomme 
les Waterinques et les Moéres: 11 occupe la 
place d'un ancien golle qui a été eumhlé 
par les terres apportées du continent; ces 
atterrissements onteté améches, et ils forment 
aujourd'hui une plaine riche et féconce. 

. terrain éocène se continue au delà de 
l'Escaut pour s'arrêter en décrivant wne 
ligne dont la CRE est ps © Le v le 
X.-0. et nt par u+.en l'ex « 
non loin Some Puis le terrain ple- 
cène s'étend jusqu'à Watien et 
laissant per au S, de Lille par un lam- 
benu de la craie supérieure fanquée à l'O. 
d'une étroite bande d'alluvions modernes où 
coule le canal de la Haute-Deule, Ces ali 
vions modernes forment encore un massif 

acé moitie dans le département du Pas-de- 
Jalnis et moitié dans. le Nord, et que ka Lys 
partage en deux parties. Ces alluvionts mo 
dernes constituent également les Wate- 
ringues et les Moëéres. Le terrain éccène 
apparait de nouveau au N. d'Hlarebrouck et 
forme le massif des petites collines qui s e- 
tendent du mont Noir à la montagne de 
Cassel 


A l'exception de quelques petits ruisseaux 


passe à Thuin, à Char. 
leroi, traverse le bassin houiller de Charle- 
roi à Namur en formant plusieurs bo 
et tombe (rive gauche) dans la Meuse, à 
bre recoit, dans le dé - 

ment du Nord, sur la rive droite : 1e La 
Petite Helpe où Helpe mineure (42 kilomè- 
tres), qui nait dans les bois d'Anor, alimente 
les usines de Fourmies, reçoit un ruis- 
seau qui sert de déversoir à des qui 
sont situés au S. de la forêt de Trélon, et 
se jotie dans la Sambre en aval de Landre- 
cies, ?’ La Grande pen “À Les er sa source 
en Belgique, coule au N. de la forêt de Tré- 
lon, arrose Avesnes et se jetle dans la 
Sambre après un cours sinueux de 54 kilo- 
mêtres. 3° La Solre, petit ruisseau qui nait 
au S. de Soire- teau, passe dans cette 
localité et alimente les usines de Ferrière, 
puis joint la Sambre en aval de eee à 

11. L'Escaut d sa source dans le 

{ de l'A , entre dans le 

ment du Nord en même temps que le canal 
de Saint-Quentin, auquel il se substitue, ser- 

mte L. — plaine orge Lys = À 
aise Marcoing un gauche, arrose 
Cambrai Bouchain, Hosaie! Valenciennes, 
Bruay, Fresnes, Condé, quitte la France 
après un cours de 107 kilomètres pour en- 
trer on nage: à Tournai, à Aude- 
narde, à Gand, à Termonde, à Anvers, où il 
est devenu un grand fleuve et où les grands 
navires peuvent remonter; puis il se trans- 
forme en un vaste estuaire entourant de ses 
bras les Îles de Beveland et de Walcheren, 
L'Escaut recoit dans le dé ment du 
Nord, sur sa rive droite : 1e L Erclain, petit 
ruisseau de 30 kilomètres de longueur, qui 
ee "a et og le = Le 

try, passe à Quiévy, Avesnes-les-Au 
et tombe dans l'Éscaut à Iwuy, 1] est dessé- 
ché pendant les chaleurs de l'été, et les 
pluies le grossissent quelquefois au point 
de jui faire franchir ses ponts. 2° La Selle 
(45 kilomètres), qui prend sa source au S. du 
Cataau, roule ses eaux limpides et poisson- 
nouses dans une étroite vallée, arrose le 
Cateau, Viesiy, Solesmes, Houssy, Douch 
et tombe dans l'Escant à Denain. 3 L'Écail. 
lon, qui sort d'un étang situé sur la lisière 
die la forèt de Mormal, coule dans une val- 
kée formée par le terrain crétacé inférieur, 
passe non loin du Quesnoy, et joint l'Escaut 
votre Denain et. Valenciennes après un 
cours de 30 kilomètres, 4* La Mhonelle on 
Ronelle, qui sort aussi de la forét de Mormal, 
coule également sur le crétacé inférieur, 
passe à l'E. du Quesnoy, traverse Valen- 
chnnes, où elle tmbe dans l'Escaut après 
na cours d'environ 30 kilomètres. 5e La 
Plagne, rivière beige qui arroso Mons et se 
jette dans l'Escaut à Condé, où, sur la 
tire gauche, deux ruisseaux : Le la Trowitle, 
qui coule dans ls partie N. de l'arrondisse. 
ment de pe ce la frontière, et va 
mêler ses eaux à celles de la Hayne, à Mons 
même, 2e Le fogneau, qui nait dans la 
torét de Mormal, à une vallée très encais- 
sée creusée dans Le crétacé inférieur, Cette 
pete rivière, remarquable par ses crues, 
arrose Quiévrain et joint ln Hayne en amont 
de Condé. Le Hogueau recoit à gauche un 
pet ruines, L'Aumelle, qui vient de La forêt 
de Moral. 

Sar «s rite gauche l'Hsaut regoit 


nn fe la ge nait ee pr 
prod sa source dans le : 


as-de- Calais, à l'E. d'A : Ps 
le département du Nord, 
arrosée Douai, Marchiennes, Saint-Amand- 
les-Eaux, en traversant une plaine maréca- 
se et tourbeuse que sillonnent des canaux 
e desséchement. est elle-même cana- 
lisée, et, le suite, navigable. Elle à un 
cours de 112 kilomètres et joint l'Escaut 
entre le fort de Maulde à l'O, et celui de 
Flines à l'E. 4° La Lys prend sa source 
dans le pren arrose Aire, 

t du 


le départemen 'ell 
Pontet où 1 ent 1 plus Gui, ureoes DER 
ville, Estaires, Armentières, Lt mp ed 


la frontière en passant à Deulémon ar- 
neton, Comines, Wervicq, quitte 1e Price 
ue in, arrose 


1 


issent presque entièrement 
cours. Elles n'ont, dans le Nord, que leurs 
embouchures : la Grande Clarence, se jetant 
dans la Lys, près de Merville, la Lawe, près 
d'Estaires. La Lys t encore à gens 
dans le département du Le ht neo $. 3 
sa source dans le 
as-de-Calais, au N. 


limited Laits se tu : 
imite du ent du un 
ti d'Annœullin, arrose Hau À ve 
# uette, Quesnoy-sur-Deule, et 
la Lys à ulémont. La Deule, déjà cans- 
lisée quand elle entre dans le d 
du Nord, a un cours de 85 ki 
it À Marquette (rive droite) la Mare 
qui prend sa source à Mons-en- 
Dunes at Brent. Le Lie rete rot 
arcq-en- ul. # 
= dire che, un ès gras nombre 
0 its ruisseaux , sont 
À ere canalisés et pr À es eaux 
de penaett ane; 257 © 


brouck. 

LI. L'Yser, qui a un cours total de 82 ki- 
lomètres, dont 32 en France, naît dans le 
département du Nord, à l'E. de Watten, 
dans la commune de La ae aa contourne 
au N. le massif de collines dont fait 
la montagne de Cassel, entre en 
en amont de la commune de Rousbrugge 
(Belgique), passe à Dixmude, et tombe dans 
s mer du Nord à Nieu L'Yser se 
prossit sur sa rive droite d'un ruisseau, le 
l'eence , Qui prend sa source au S.-E. 
de la montagne Cassel, contourne à l'O, 
et au N. cette montagne, passe à Wormhoudt 
et | l'Yser quelques kilomètres plus loin. 

V. L'Aa est un fleuve côtier entièrement 
français ; il prend sa source dans le 
tement du Pas-do-Calnis, baigne Saint- 
Omer, à quelques kilomètres en aval da- 

vel, à Saint-Momelin, il atteint la limite 
deux départements du Pas-de-Calais et 
du Nord, forme cette limite jusqu'à son em- 
bouchure dans la mer du Nord,en arrosant 
Wation et Gravelines. L'As, dont la lon- 
fueur est de 80 kilomètres, est canalisé 
comme tous les cours d'eau de cette région 
IL émet, à Watten, une branche qui prend 
le nom de Colme, et qui, se dirigeant sur 
Hergues sous le nom de Haute-Colmr, se 
me au canal de Drankerque, et forme ensaite 
e canal de Bergues à Furnes ( ue). 

Le climsr da département du Nord est 

essentiellement marin. Le peu d'élévation 
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donne-til les produits les plus variés : les tres produits de la terre sont les de 
céréales, froment, seigle, méteil. orge. avoine, tan in grines oléagineuses, Le y 
par les eaux de la couche profonde épars. sarrani, sont eultiées dans tout hies par La navette, le R'enmelies le 
lement, mais principalement dans voi, d'où l'on ti . Le chanvre 
Le département du Nord occupe le pre- les arrondissements de Douai, Dunkerque, EE niipahemen db damsessiroet 


que n 
forêts puisque l'arrondissement 
l'Aresnes renferme 24 nn hectares de bois 
celui de Valenciennes # 556 hectares et celui 
de Dunkerque 900 seulement, Les plus im- 
on de Borne de hou Le 
n, al, 'e 
l'Abée, de Sainl-Amand, qui est formée des 


ë 
4 


charme et le hêtre. Le département du Nord 
possède aussi de belles prairies naturelles où 
issent des bètes hovines et des moutons. 
animaux de la race bovine que l'on 
élève dans la contrée appartiennent à la race 
e, belle race laitière dont le type se 
rencontre du côté d'Hazebrouck, de Cassel, 
de Bailleul, de Bergues et de Dunkerque, et 
dont l'aire s'étend, on se modifiant un peu, 
dans toutes les autres parties du département 
et gagne même le Pas-de-Calais et Îa Somme, 
La vache flamande est de taille élevée; ses 
saillies osseuses sont fortement accusées, ses 
cornes sont courtes, recourbées en arc et 
dirigées en avant; sa tète est fine et e 
Sa robe est rouge, a, jte quelquefois 
tachetée de blanc sur le ventre. La vache 
flamande est élevée pour son lait, dont on 
fait un excellent beurre et du fro estimé, 
dont le plus renommé est celui de Maroilles, 
Les moutons élevés dans le département du 
Nord dérivent de la race à loñgues jambes 
du Texel; ils ont les membres longs et gros, 
là tète forte et sans cornes. Leur laine est 
en mèches longues, souvent pen- 
dantes, et n'est plus guère utilisée pour 
la fabrication du drap. Aussi délaisse-t-on 
de plus en plus cette race, La vieille race 
chovaline tend à disparaitre en se transfor- 
mant. Grâce aux travaux de desséchoment 
et aux progrès réalisés par la culture, elle 
est chaque jour remplacée par un qui se 
rapp du cheval boulonnais. C'est un 
animal étoffé, à hanches larges, à flanc court, 
et trottant bion. Le nombre de ces chevaux 
oët de 86 000 environ ; on compte en moyenne 
94 juments et 31 poulains four 100 chevaux. 
La race porcine indigène à disparu de la 
contrée ; on y à substitué, par importation 
ei métissage, lés races ectionnées blan- 
ches du Leicester, On rencontre aussi dans 
le département du Nord plus de 30 000 cho- 
vres, ot un très grand nombre de ruches four- 
ms pe miel «t 2 re D 
A département du Nonl est le plus in- 
dastriel de la France entière, et tous les 
senres d'industrie y sunt représetités, Des 
fonderies de fer, des furges, des aciéries, des 
iréfileries, des laminoirs existent à Denain, à 
Auris, à Lille, à Fives-les Lille, à Crespin 
maine Manc-Misseron), à Maubeuge, à Tré- 
lon, Aulnoye, Fourmies, Ferrière la-Grande, 
Dunkerque ; Douai possède des fabriques de 
bmes et d'instruments aratoires: Crespin à 
ane fonderie de plomi argentifère (usine 
Manc-Mimeron); Auby, une usine où l'on 
fol et laine le sine: Vives renferme les 
sieliers de construction de machines de la 
compagnie Parent, Schaken et Cie, ainal que 
des broderies et de la chaudronnerie {fer et 
mvre); Anain et Denain ont des usines sem- 
Wlables; Ilaismes à des usines métallurgi- 
ques. Les ateliers de filature et de tissage 
sont anti très nombreux dans le départe- 
ment da Nont. Ils sont établis à Lille, qui 
Dnbrique des toiles, des contile, des rulane, 
da hage dumassé, de la toile À matolns et 
les tuiles d'emballage. Armentières confec- 
tonte des toiles de lin: Carubeal et Valen- 
rontes tistént de la hatiste, des Hnons, de 
La toile fine, due tulle et des dentelles. nine 
que de Si à coudre. Lille, Roubaix, le Ca- 
test Cameests, Dunkerque pessédent ae 


mais surtout Roubaix, fabriquent des 

tissus de tout ; Tourcoing, des étoiles 
ameublement, des tapis moquettes, ete, 
Lo cités s'élèvent sucreries, des 
leries, | nan 0 


ve brasseries, des 

teintu savonneries, verreries. 
ille à des de 

RE ET 





wentés. Dunkerque et G les deux 
Sarte do pr diruen  v3 
ment pour la pêche de la morue et envoient 
me ie ste de 
tre u: se 
innombrables us le département du 
Nord ex de cérdales, Si Tisemen, des 
fruits, nes des tour- 
toaux, du teillé, des bois de construc- 
de vel. 11 de à s'Romb d'Espagne mas 
n se ture du 
, du soufre de la Sicile et des bois 
aussi du et 
Rue des sil el de a potasse, Les mines 
ses Onsolns: Len IE vante de Par de CU, 
D'OR ESS 
, Lequ 
Le du d est amplement 
voies de communication qui faci- 
Eéont les trenepoeti és mel et dec 
urs, Îl est couvert de canaux dont les 
principaux sont {1e Le canal de La Sambre, 
ui s'abouche à Landrecies au canal de la 
int n, et qui, 
4 
ion avec le canal 
de he he 2 
3e Le canal de la Searpe, qui n'est que cette 
rivière canalisée, commence à Arras et fait 
dans l'Escaut. 4° Le canal de la Sensée, joi- 
t l'Escaut à la Scarpe, d'Etrun à Cour- 
5e Le canal de la Deule, qui va de 
Douai à Lille (Haute-Deule), de à la 
Lys (Basse- }. Ce envoie un em- 
hement sur Lens. 6° Le canal de Rou- 
bair, commencant à MAS ren 
le canal de la Deule 


F 
PE 
+ 
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lisée. 10° Le canal de 
à Watten, passant à 
canal de Nieuport à Furnes (Belgique 11° Au 
Guindal, sur l'An, naït le 
bourg, continué par le canal de 
celui de Nieuport. Ce canal est 
rivage de là mer et au canal 
L'An se relie (nu West) au canal 
OR cette dernière vi 
ndépendamment de ces canaux principaux 
il en euiete un grand nombre de peu d'éten 
due, qui ne sont Ln des tronçons de ceux 
que nous venons d'énumérer, ei mellent cer- 
taines localités en relations avec les grands 
canaux. En outre le pays est sillonné, en tous 
sons, par des canaux esséchement. 

Le département du Nord compte 36 che- 
mins de fer dont un certain nombre sont 
d'intérét local et n'ont qu'un de 
re kilomètres, Ce sont : Îe le chemin 

fer de Paris à la frontière, par Valen- 


ir 


- 


chonnes ; 2° la ligne de Soissons à la fron- 
tière ; 3° le chemin de fer de Creil à Erque- 
lines; 4° la ligne de Hs à Somais ; 
Be celle de Cambrai à Doual : 6 le chemin 
de fer d'Aubigoy-at-Har à Somaln; 7° celui 
de Cambrai à la frontière beige, vers Douai: 
# le chemin de fer d'Anor à Aulnoye:@ce- 
lui d'Haumont à La frontière: 10% 

chere de Saint-Just à Cambrai: 41 ln 
petite ligne de Marcoinx à Masnières ; 12e Je 
Chemin de fer de Lens à Don et Armes 
tibres ; 12 la ligne ferrée d'Armentières 4 
la frontière belge; 14* colle de Don à Hénain- 
Liétard': 15° }s ligne des houillères du Paë- 
de-Cabnis: 16% la chemin de fer de Douai à 
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ciel, de Thorison 
(N. 22 30° 04 { Te À org ri 


NORD NORD-OUEST (K-N. KO), #m 


La part 44 ciel, de lhocuee entre 
notd-ouest. N. 22 30’ O.) Yet qui 


ls de Dis 








entre et l'ouest : 
est au nord-ouest de Paris. N. 45° 0.) 
Î Le jen qui souflle de cette : À Pa- 


ris, le y pee est pluvieux et froid. — 
Adi. Le vent est nord-ouest. 

NORD-OUEST non pu}, 
tilement cherché par u 


per r 
rand Océan. Il a été découvert en 1853 par 
le a and Mac-Clure ; sh les glaces qui 
embarrassent constamment les dxroke le 
rendent impraticable. En 1879, le vo: Lt 
suédois N a pu franchir le pas- 
le nord-est. 
UART-NORD, sn. La 
re du Les de | entre le nord- 
or Panda (N. 330 45° Où) 





















'SNONDOURST. ARTSQUEST, Je sm. 
pol pag 20 de l'horizon entre le nord- 
ouest et l'onest-nord-ouest. (N. pes ” n. La 

* NORD-QUART-NORD-EST , 
gd 2 ciel, de l'horizon entre is" nord 

nord-est, (N. 11915 E.) 

#NORD-Q ART-NORD-OUEST, sm. La 

pers du ciel, de l'horizon entre le nord et 
(N. 119150.) 

NORFOLK, 5 200 kilom. carrés, 440000 
hab,, comté de la orientale de l'An- 
gleterre, sur la —é u Nord: borné ‘au N. 
( parie le de Wash, au S. - A les bre 
et de Cambridge, VAT et» 
TR oh un À « au D ertile et 
te cultivé, arrosé gp et la Pe- 
Ouse, la ns et la BH Élève du 
Détail, Les Les chevaux trotteurs de ; Norfolk sont 
renommés comme taille, allure et sauteurs ; 
beurre, Ch.-1. Norwich. — Sous les Saxons 
- comté faisait partie du royaume d'Est- 

[1] 

ORFOLK, 20 kilom. de circonférence, 
île de l'Océanie, entre la Nourelle- 
“à ot la Nouvelle-Calédonie, lieu de 
msg cop Role 


Cook en 1774 et possédée 
a DRE E ee Lecce mie)2eg en 1806 et 


1XoR LK, nou d'u une des plus anciennes 
familles d'Angleterre, issue des Plan 
nets. Plusieurs de ses messhres se sont 
tingués soit à Ja tète Dre de et 2 
. on soit comme diplomates et hommes 
Le quintième due de Nonroix 
+ Howanp), né en 1847, est 
le la Chambre des lords, premier 
Tree conte, titres qui lui donnent 
A sur toute la noblesse d'Angleterre. 11 
le chef da parti catholique dans la 
Grande-B Bretagne 
NORIA (ar. nd'èra). sf. Machine pour éle- 
4 Je. 0e e x classes : 
4 Brent l'eau à prendre un 
vément ascensionnel, telles que les re 
pass æ ‘2 celles qui élèvent elles-mèmes l'eau 


la L 
Sen nie 












04 ne ronc diamètre, mu- 
D nome 
terre qui se 


qe. seule action du porn. La 
sans manie de sets sur toute en lon- 












et qui s'enroule sur deux tambours, 
su niveau du réservoir où se déversent 
longeant dans l'eau où 
fait mouvoir le tambour 
supérieur, 
etla chaine 
COMM UN = 


dépensé. 


aussi dans 





monter la farine aux étages supérieurs. La 
roue à augets, les chapelets, les roues élé- 
vatoires, la vis d'Archimède et les tympans 
sont des applications diverses du principe 
de la noria. 

NORIAC (Juies Carmon, dit) (1827-1882), 
écrivain français, auteur de livres humoris- 


ues. 
MN ORIQUE, ancienne province de Re 
romain, entre la LA qe et le Dageke ' lle 
vues aujourd'hui à une e de l'ar- 
chiduché d' Atiriche. au om À” Salbet 
à la Bavière méridionale - Styrie, à 
Sr et à une portion de 
du Tyrol. Elle fut soumise aux Romains 
sous le règne d'Auguste ; ses habitants, d'ori- 
Faux celtique, (pes les Roots! N.et les 
1 aus. — 2e le rameau 
des Alpes, au N. de Le. ad 
"RARL, ALE (L normalem : de norma, 
re. Qui sèrt de Rs de modèle : 
Des cours normaux. || École normale supé- 
rieure, établie à #5 pour former des pro- 
fesseurs de l' ment secotidlaire. (V. 
Instruction.) | le normale ire, êla= 
blie dans chaque e dé rtement pour former 
des institnisurs. (V. Instruction.) } Régulier, 
naturel : Être dans un élat normal. — Sf. 
La perpendiculaire à à une droite, à un plan, 
+ une tangente au point de contact : Les 
tombent suivant la normale. 
AORMAND, ANDE (angl. north, nord + 
man, homme), adj. et s, Qui est de la Nor- 
ge Vache normande, | Habitant de 
co Les Normands, — Fig. Adroit, 
rus ï. ain mA pan ri C … un Es 
mand. | Répondre en Normand, ne ré re 
ni oui “ non, {| Réconciliation normande, 
réconciliation simulée. — Dér, Normandie. 
NORMANDES (ÎLES), 106 kilom. carrés, 
87702 hab., archipel de ln Manche, des 
côtes de France, compose des iles d' uriquy, 
de Jersey et de Guernesey, à l'Angleterre, 
NORMANDIE, ancienne 
France, haignée aû N.-0, et 
Manche, limitée = S, par la Bretag 
Maine, E l'E. par l'Ile-de-France, au N.-E. 
. par la shoes ar Les côtes sont 
basses - sablonneuses dans l'Avranchin 
(grèves du Mont-Saint-Michel) ; elles se re- 
lèvent, droites et dangereuses, dans le Co- 
tentin, aux pointes de la H et de Har- 
fleur ; elles sont d'un accès eile à l'O. et 
au S. de la baie du Calvados; puis, au delà 
de l'embouchure de la Seine, elles forment 
de hautes falaises, de la pointe de la Hève 
jusque vers l'em re de la Somme, Le 
pur généralement pe où faiblement acci- 
té, est arrosé par La Sélune, la Sér, La 
Douve, la Vire, ln Seule, l'Orne, la Diver, 
hT , la Seine et ses affinents (Eure. 
lon, Kille, Epte, Andelle), la Béthune 
et la Bresie, La Normandie a a belles 
prairies qui nourrissent de fortes races de 
gone sont cou- 


a Corniole et 





rovince de 


ee de + ve roohe Cidre, 
urre, toiles, es! partements 
(Manche, Calvados, Same late rieure, Eure 


TOME 11. ICT, LARIVE KT FLEURY. — LIVR. 47 


NORD-NORD-EST — NORVÈGE, 745 


et Orne). — Capit. Roues. Cédée à Rollon 
+ Charles le Simple (912), la Normandie 
Lreprise sur Jean sans Terre par Philippe- 
Auguste en 1204, 
NONMANDS où NONTHMANS hommes 
du Nord), pirates danois e4 scandinaves qui, 
au rat él au x° siècle, envahirent et déves. 
térent la France, l'Angleterre, l'Allemagne, 
la Frise, En France, leurs incursions com- 
mencent à La fin du règne de Charlemagne; 
à l'embouchure de la Seine et à celle 
la Loire, 2 = Rouen et s'arancett 
la ap Lys) la Bretagne, 
Maine et le Poitou. Un de leurs 

fs, Hollon, obtient de Charles le Simple, 

. ra traité de Saint-Clairsur Epte (DZ, 
de la Neustrie qui, de leur nom, 


NCRMANNIQUE. (Ÿ 
1x NIQUE. (V, been gg 

NORME (L. norme, .#f. 2e 
sert de règle. } ag on ah Éiemne - 
Normal, nor malement, 

NORNE (x ,2f. C same des trois parques 
de la myt scandinare : Urdhri, le 
passé : Pi ile présent ; Shui, l'avenir. 

#NOROIS ou NOMMONS, mn. Ancien 
idiome de ls Seandinarie cmpups dans 
l'Edda et les Sagas. C'est l'un cinq ra- 
mesux de la famille des langues germani- 
ques. On dit aussi Normannique. Il état 
parlé en Suède, en Norvège, en Danemark 
et en Islande. La langue actuelle de cette 
dernière Île est le noroïs à peine modifié. 

NOROY-LE-HOURG, 1008 hab. Chi. 
de c., arr. de Vesoul (Haute-Sabnel, sur un 
plateau. Filature de coton; fabriques de 
toiles, teintureries. 

NORRENT-FONTES, 1342 hab. Ch.-1, 
de c., arr. de Béthune (Pas-de-Calais). 

NORRK NG, 28503 hab., ville et 4 
de es sur la Motola, dans le ln de 
küping. Forges, construction de spcbiess; 
a filatures ; tabac, papier, couleurs. 

ÔRSE, #0. Dialecte normannique. 

NOR, 5 467 hab. Ch.-L de €., arr. de Châ 
teaubriant (Loire-Inferieure), sur l'Erdre et 
le canal de Nantes à Brest : ch. de fer d'Ori. 
En 1799, un bataillon de Nantais y arrèta 
pendant dix heures l'armée vendésane. 

NORTHAMPTON, 51881 bab., ville d'An- 

leterre, sur la Nen; chemins de fer sur 
Londres «t Shrewsbury et sur Norwich: 
ch.-1, du comté de méme nom. Elle doit sa 
prospérité à ses manufactures cle souliers et 
autres objets en cuir, ainsi qu'à ses foires 
aux chevaux, les plus célèbres de l'Angle- 
terre, Au moyen âge, elle fat souvent choisie, 
à cause de sa position centrale, comme lieu 
. réunion des Parlements, —- Le comté de 

pe eg au centre de l'Angleterre, 
Pot carrés ot 227727 hab. Son sol, 
arrosé par la Nen, le Weiland et l'Ouse, ent 
très fertile ; nombreux pâturages; élève de 
chevaux et de bestiaux. 

NORTHOCOTE (Jaume) (1746-18), painire 
et littérateur anglais, élève de Joshua Res- 
nolds, 11 a composé un grand nombre de 
tableaux d'hiswire, des portraits, et l'on eue 
de lui le Nanfrage du Centrure; en outre, 
il a laissé : Mémoires de air Josh Hey: 
nolds, Cent Fables et la Vie du Titien 

NONTHMANS. :V. Normamels.! 

ages ge pee 4820 kilo. eur. 

250000 hab, comté dun N.-K. de l'An- 
lens sur la mer du Nord; borné au N. 
var les comtés de Durham et de Heraiek, 
à l'E. par la mer du Nord, au S, par le cuenté 
de Durham, au S.-0. par ceux de W 
roland et de Cumberland. Les 
viots couvrent une partie de la région ceci. 
dentale : il est arrosé par la Tiyne et sillonné 

nlumeurs voies ferrées. Climat froud, sol 
rule. Houille, fer, plomb; bestiaux. 
Ch.-1. New-Cartie. 

NORTHUMMRIE, ancien royaume de 
l'Héptarchie anglo-saxonne, entre l'Humber 
et le Forth, et dont York était la Ares u 
comprenait le ue saine 
tes écossais d'Edimbourg, d 
Berwick, Le Pecbles, de Selkirk : « 
burgh et les compés pe - cttragham, 
d'York, de Durham, de Northumberland et 
de Lancastre 

NOR VÈGE, 716694 Lilom. carrés, royaume 
de l'Europe formant Là partie O, de ls Sean 


” 
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dinarie (V, ce mot. V. aussi la carte au mot 
Scandinavie), 1807555 hab., capit. Christia- 
nia. (Villes principales : , Drontheim, 
Stareæ 4 munen, Christiansand, Frede- 
rékshalt,) Ses cbtes, très découpées, pre- 
sentent de nombreux ou golfes très 
sinveux, formant des chenaux de navigation 
dont 00 ve la longueur totale à 20 000 pe 
lomètres. upart sont protégés par « 

Îles où des eu. placés à l'entrée ; is eaux 
y sont si calmes, que l'eau douce prove- 
nant de la fonte des neiges forme une couche 


au-dessus de l'enu salée plus dense et ne 
s'y mêle pas. Les re em flords sont : 
la Varanger-flord, le Sorsangen, le Salten, 


la Hardanger et le Christiania, qui contient 
un grand nombre d'iles. La plupart des 
ford sont re barrages dont plusieurs 
ne sont que des moraines laissées par les 
glaciers au moment de leur disparition. Ils 
ae go 4 entre eux, et rarement les ma- 
rios qui font le cabotage ont besoin de se 
hasarder en pleine mer, Les lacs sont nom- 
breux en Norvège, Le plus grand est le 
Miôsen. Les côtes sont bordées d'iles dont les 
incipales : sont l'archipel des Lofoten, les 
les Magerde, Forne, Hvalôe, Sendjen, Het- 
téren, etc. Le climat du N. est beaucoup 
plus froid que 
celui du S., la 
Norvège s'éten- 
dant du 57e au 
11e degré de lati- 
tude N. À Chris- 
Liauia, la tempé- 
rature moyenne 
est de 6* centi- 
ges: su ca 
N.. elle est de 0,5, 
L'été, le thermo- 
ètre monte jus- 
qu'à + 42e, l'hi- 
ver il descend 
quelquefois jus- 
qu'à — 30°, La 
température des 
côtes est adoucie 
par le courant 
chaud du Guif- 
stream, dont l'in 
fluence se fait 
sentir jusqu'à 
l'intérieur des 
terres. Il y a peu 
de fleuves nari 
gables en Nor- 
vège. Le Glom- 
men, qui se jette 
dans le Skager- - 
Rack, est le plus 
grand. Forêts de sapins et de pins: bouleau, 
chêne, orme, hêtre ; pommes, poires, cerises, 
orge, seigle, avoine, lin, pomme de terre. 
L'élève des bufs et des chèvres est nesez 
développée en Norvège. Les moutons y sont 
rares Le muse eut une des grandes res- 
sources de là Laponie. Chevaux de plusieurs 
races; ours, renards et animaux à four- 
rures. Pêches de morue, de hareng, de sau 
mon et de homard. Mines d'argent (Kons- 
berg). de cobalt (Modum), de fer (Christina: 
nia). Fonderies, scieries pour l'exportation 
(madriers, mâts), La Norvège à été réunie 
\ la Suède par le traité de Kiel (1814). De- 
Puis cotie époque, d'après la constitution 
du 4 septembre de la même année, l—a Nor- 
vège est devenue une sorte de royauté indé- 
pendante. Hien qu'ells soit placée sous le 
sccflite du roi d Suède, elle a conserré 
soû orpanisation et le droit de faire ses lois. 
Le roi commande les armées, mais il ne peut, 
rs le consentement de la diète (Storthing), 
introduire en Norvège aucune troupe étran- 
dére, ni faire sortir du pays Les troupes norsé 
prenne. [| nomme aux grands emplois civils 
et militaires et peut révoquer ceux qu'il a 
Rorninés, les auires employés ne sont pas 
soes «4 imain |] passe chaque année quelque 
tesnps en Norvège, Fondant son nhsence, il 
ent remplace par un vice-roi, qui don être 
où Le prince héritier où son fils. Le gouver 
Bement se campus de deus minystres d'Etat 
4 Tan coms is conseillers d Fiat, Un des 
leur tumitires et doux des € maeillers sont 
toujours fresente auprés de roi quand :} est 
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en Norvège. Le pouvoir législatif appartient 
à la diète (Siorthing). Le roi n'a qu'un droit 
de veto susponsif. Les députés sont nonimés 
ur trois ans par un suffage à deux degrés; 
L'roi peut les convoquer en session extraor- 
dinaire, Les districts provinciaux en nom- 
ment 74 ot les villes 34, Ils so réunissent 
en février chaque année à Christiania. Le 
quart des députés forme le Lagthing, les 
autres forment le Odelsthing, qui examine 
les affaires avant qu'elles soient présentées 
à la confirmation du Lagthing, Armée 
de 18000 hommes dont 12000 seulement res- 
tent sous les armes en temps de . 
de 123 navires. Marine marchande, 3 000 na- 
vires. L'instruction primaire est très déve- 
loppée en Norvège ; il y a près de 4000 écoles 
primaires fixes, des instituteurs qu desser- 
vent plusieurs localités, et 30 écoles à 
maires supérieures; 16 gymnases où l'on 
donne l'enseignement daire; univer- 
sité riche et célèbre fondée à Christianis en 
1811. 

#*NORVÉGIEN, IENNE (Norvège), en à 
et s. Qui appartient à la Norvège : La côle 
norvégienne. || Habitant de ce pays : Les 
Norvégiens. 

NORVINS (Jacques MARQUET, BARON DE 








NONVÉGIENS 


Mowraneron pe) (1769-1854), historien fran- 
cais, grand admirateur de Napoléon ler, 11 a 
Inissé, entre autres ouvra : Histoire de 
Napoléon, Histoire de la campagne de 
4813, Essai sur la Révolution française, His- 
toire de France; l'immortalité de l'âme, 
poème. 

NORWICH, 91215 hab., ville d'Angle- 
terre, l'anc. Venta fcenorum Romains, 
sur les bords de la rivière Wensum, centre 
des voies ferrées sur Ipswich et Londres, 
sur Cambridge et sur Northampton; eh.-1, 
du comté de Norfolk. Située au milieu d'une 
région agricole très bien cultivée et célèbre 
par l'excellence de ses bestiaux, la beauté 
de sa race chevaline, elle est devenue l'en- 
trepôt des campagnes envirotinantes: mais 
clle est aussi un centre industriel trés im- 
portant : manufactures d'étoffes de lnine, 
soieries ; grandes brasseries, filatures, fon- 
deries, fabriques de machines, Le port de 
Norwich est Yarmouth, situé à la double 
embouchure de la Yare et de la Hure. 

NOS (L nor, nous , œj. pors. pl, 2 g. «i- 
gnifiant : Qui ea à nous 

FNOSO, £&. vésos, maladie, préfixe qui 
signifie maladie, 

NOSOGRAPHIE (pfx, moïo + &. ypagé, 
description), 2f. Clasmification méthodique et 
descriptive des maladies. { Traité où l'auteur 
donne la description d'une où de plusieurs 
maladies : La Nosogræphie philosophique de 
Pinel, # 

NOSOLOGIE (pfs. noro+ g déve, traité), 
#1, Traité des maladies en général. 








ue jour, 
est le, mais il pourrait F 
beaucoup plus, On Re À PTT 





Le , 
le malade dans son pays, au sein de sa fn 
mille. On dit que les TS 
la France étaient souvent alteints de no% 
talgie quand ils entendaient le 
vaches, air que j 
mon _ 


#NOSTALGIQUE (nostelgue 


2 g. Qui est de la nature de la nostalgie : 
Affection nostalgique. | Atteint de : 
Un malade nostalgique. Un x 


NOSTOC (x), 2m. Genre d° ju, en 
suiomne, apparaissent sous gd ee À * 


5 (ml.\, edf. mr. De notre pays, 
neclimaté : Choitre nostras. } Gomme mor. 
tras, celle qui ent extraite des arbres frui- 
tiers de nos contrées. 


NOTA où NOTA MEN lool, : Rrmerques 
bien), sm. Note à-la a 
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italien, l'un des restaurateurs de l'art dra- 
matique en ltalie. Parmi ses nombreux ou- 


vrages, on we : la Foire, le Premier 
Pas dans le mal, la Paix d que. 
NOTABILITÉ (notable), af. Qualité de 


celui, de ce qui est remarquable, considé- 
rable. Porssnse d'importance : Une nota- 
bitité nciére. 

NOTABLE (1. a adj. ? g. Re- 
marquable, considérable : Ün fait notable. 
— Sm, l'ersonnage consi d'une ville, 
d'un pays : Les notables d'une ville, — 
Assemblée des notables, réunion de citoyens 
choisis par lo roi dans les trois ordres pour 
lui donner leurs avis dans des circonstonces 
difficiles : La dernière assemblée des notables 
eut lieu em 1787. & Notables commerçants, 
les commerçants appelés à désigner, par 
voie d'élection, les membres des tribunaux 
et!des chambres de commerce et à siéger 
éventuellement à ces tribunaux. — Dér, 
Notablement, notabilité. 

NOTABLEMENT (notable + six. ment), 
ade. D'une manière notable, considérable 
ment : On dit que notre climat est notable- 
ment changé depuis l'é- 
pe he romaine. 

NOTAIRE (1. nota- f 


Rousseau est le premier qui ait essayé de 
remplacer les noles par des chiffres. À Cha- 
cun des noms qu'on donne à ces signes : 
Les noms des sept notes sont formés des deux 
premières ts À 2 Phemn à Fe réte de 
première st mne (71 

saint Jenn-Baplisle. Il Chacun des sons de la 
gamme représentés par ces signes : 

la valeur des notes. — Fig. Changer de 
note, changer de facon d'agir où de parler. 
N Chanter toujours la méme note, dire 
constamment la même chose, — Dér, Noter, 
noteur, notation, notamment, notice, notule. 
— Comp. Dénoter, etc,, notifier, notifica- 
tion, ns mr notificalive, 

NOTER (l. nofare), vt, Marquer d'une 
note : Noler un passage. iger une note, 
— Fig. Remarquer : Nolez ce que je dis. 
Entacher, blâmer : 1! est noté d'infamie, 
Ecrire des notes qui re: tent un chant 
musical : Noter un air, — Se noter, rr. 
Être noté, représenté par des notes de mu- 

ue : Cet air se note facilement. 

OTEUR (noter), sm. Copiste de musique : 
Jean-Jacques Rousseau s'était faitnoteur (vx). 



























rium), sm. Officier pu- 
blic qui recoit et rédige 
les actes conclus entre 
varticuliers : Une dona- 
ion entre-wifs doit étre 
passée devant un notaire 
el quatre témoins oude- 
vant deux notaires, — 
Prov,C'usr comuestix 
NOTAIRE Y AVAIT PASSE, 
l'affaire est conclue, il 
n'y à pas à y revonir. 
! Notaire apostolique, 
fonctionnaire qui expé- 
die les actes de la cour 
de Rome, — Dér. No- 
tairesse, notarial, nota- 
riale, notarial, uotarié, 
— Comp, Protonotaire, 

#NOTAIRESSE ! no- 
taire), sf. La femme d'in 
notaire : Madame la no- 
lairesse. 

NOTAMMENT (no- 
ter),adv. Spécialement : 
On a convoqué lous les 
decteurs, notamment Les 
députés élus. 

* NOTAMRIAL, ALE 
(L nolarium, notaire), 
adj. Qui concerne les no- 
taires : Acte notarial. 

NOTAMIAT (notaire), 
sm. Charge, fonction de 





notaire : Exercer le no. 
tariat. ! Sa durée : 11 
ne s'en pas enrichi pendant son notariat. 


NOTARIÉ, ÊE (notarier), adj. Fait par- 
devant notaife : Acte notarié, 

NOTASIE (1. nous, vent du midi + Asie), 
autre nom de la Malaisie, 

NOTATION (1. nolalionem), af. Action de 
représenter par des signes conventionnels : 
La notation algébrique. La notation musicale. 
& Notation chimique, représentation par si- 
£nes do la composition des corps : HO re- 
présente l'eau, H étant le symbole de l'hydro- 
frêne ot O celui de l'oxygène). 

NOTE (l. nota), +f. Marque que l'on fait 
rh ue endroit important d'un livre, 
d'un 1: Paire des notes en marge d'un 
comple, d'un mémoire, Commentaire, 
éclarroissement d'un passage d'un auteur : 
Edition avec notés. } Extrait sommaire, 
#xposé auocinct : Memellre me mole à son 
erscal. } Sommaire de ce que doit dévelop- 
Per tin Oraleur, un profosseur : Consuller 
tes males Motmosre : Payer va note à l'épi- 
cer. | Communication entre agents dipl 
tmatiques : L'ambassade remit me note de 
von gouvermrnent, E Déclaration faite par 
b gourernement daps le Journal officiel, 1 
Otesrration eur la conduite où Île travail 
d'un élève, d'un subordonné : Cei déve à de 
hours nes À Phétricnure : C'est une note 
dans 1e carrière, à Signe ropresentant un 
on Mmscal et sa dorée : Jean-Jacques 
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NOTICE (I. notitia, connaissance), sf. 
Compte rendu sommaire; histoire ab 
de la vie d'un nnage illustre : Nofice 
biographique. Ÿ Autrefois, catal des 
emplois administratifs, des chemins d'un 
pays : La notice des Gaules, 
#NOTIFICATIF, IVE 79e 0, , adj. Qui 
sert à notifier : Lettre notificalive, 
NOTIFICATION (l. notificati }, af. 
Action de notifier, | Exploit que fait un huis- 
sier pour donner connaissance d'un acte à 
une partie : La notification d'un jugement. 
NOTIFIER (1. notificare), et. Faire con- 
naltre dans les formes prescrites par la loi : 
Notifier un jugement. — Gr, Ce verbe prend 
deux { de suite aux deux premières personnes 
du plur. de l'impartait de l'indie, et du pré- 
sent du sub. Je notifinis, n. notiflions; que 
je notifle, que n. notifions, que +. notifitez. 
NOTION (1. notiomem), af. Connaissance, 
idée qu'on à d'une chose : La notion du bien 
et du mal. — Syn, L'idée d'un objet est 
l'image que l'esprit entrant en activité par- 
vient à se forger de cet objet : la notion est la 
connaissance de certains details qui existent 
dans un objet : la connaimuwmee est La 
son complete de toutes les nouvns auxquelles 
un objet 1 donner lieu. ; 


NOTOIRE (L nolorium), «di, $- Connu 
du publie : Fail notoire, — Der. Notosre- 
ment, noloricié. 


RUE 


è 
: 


» 
El 
E 
ë 





. forme de gouttière 

cet angle: Les nouer d'une incarne. — Dér. 
| NOUS, É& (nouer), adj. Rachitique : En- 
Ant ont. | î ; 













r” + noute, | Fruit noué, fécondé. 
EMEN :}, sn. Action de nouer : 

À }, ot, Lier en faisant un 

nœud un rate 
fe 1 comspmatin un mrtnce (l se 
® Nouer amiti 12 po sam rod 


Re. mg 08 l'intrigue. || 
, velopper dans e chose en faisant 
4 mn mul à Nour de l'eygeni dans le coin de 
1 son mouchoir. — Vi. Commencer à so déve- 


Dre 


pr se nouent, | Devenir pres : Cet 
à se noue, — Dés, Noué, n , nOUE= 
“# ment, noueur, noueuse, nouel, noueur, 
noueuse, nouure, — Comp. Dénouer, dé- 

renoue 


cassés, 
NOUEUX, EUSE (L. nodosum), adj. Qui a 
| . de nœuds : Bdton gd 
| NOUGAT (esp. nogado, nougat; du 1. 
nux, noix), #4. d'amandes au cara- 
IL n'aime pas le 





: _ & ex — Voici æ 

, manière on e : 
prend 500 Da qu'en 

* en les jetant cinq minutes dans 

l'eau boui ; on te, on les pèle, 

D roues te encore sur 

coupe ensuite 
\ file amande, et on les fait we À 


dans un foùr très doux jusqu'à ce qu'elles 

pris une couleur jaune. Alors on met 
un poëlon 350 grammes de sucre en 
poudre que l'on fait fondre sur un fourneau ; 
quand le sucre est fondu, on le remue avec 
uvé cuiller de bois et l'on jette dedans les 
amandes chaudes; on retire du feu et l'on 

av 


dans 
huilé pour que le nougat 
s'a moule. Lorsqu'il est e 
froidi, tte pli 
pre n plat, — Le t de Monté- 
mar sé fait avec du miel de Goune qualité, 
au lieu de sucre, et des blancs d'œufs battus 
à en . On ajoute un parfum suivant le 
#1 pe consommateur, et l'on remplace 
d amandes par des pistaches ou des avo- 


- 
: 
Ë 
Ë 





des 

ÿ NOUILLES (allem. nwdel), s/pl. Pâte en 
; forme de ge faite de ne Le d'œufs, 
| . et importée d'Allemagne : aux 
«nouilles. — Les nouilles se com n d'en 
| faite avec un demi-litre de farine, six 
d'œufs et deux blancs; on ajoute du 

il haché très fin, de la muscade 


ñ 
gf 
LE 
il 
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ashington ou Îles de la Révolution 
N.-0. Sa longueur est de 28 kilo’ 
largeur de 20. Les côtes sont bor- 
rochers 2 en rendent l'abord difi- 





 NOUEMENT — NOUVEAU. 


NOULET (dm, de noue 2), sm. Assem- 

bo pièces de té servant à rac- 

combles d hauteur qui 

forment une noue. || pour l'écoule- 

 — des pre ee tuiles creuses, 
lames vre où 

NOUMÉA, 8000 hab., He rt de la 
Nouvelle-Calédonie, dont elle est la capitale 
Lieu de déportation. 

. NOUN (car), 7 du Maroc, sur l'Atlan- 
tique, à l'extrémité O. de l'Atlas. 
R-EDDYN où NOURADIN (1115- 
1175), sultan de Syrie et d'Égypte qui com- 
battit contre les croisés, Il encouragen les 
sciences et les lettres et il fut admiré même 
les chrétiens. 
 NOURRAIN (1. nutrémen, action de nour- 
rir), sm, Alevin : On jette Le nourrain dans 
un étang le ler, 

1. NOURRICE (l. nutricia), sf. Femme 
qui nourrit de son lait son propre enfant où 
celui d'une autre : Une bonne nourrice. || 
Nourrice sur lieu, femme qui allaite un en- 
fant dans la maison de sa mère. — Prov. 
Barres «A NoURRICE, attaquer ceux qui vous 
ont élevé, auxquels on est redevable de son 
éducation, de sa fortune : Les écrivains mo- 
dernes qui disent du mal des auteurs anciens 
battent leur nourrice. — Fig. Ce qui fournit 
la nourriture : La lerre est la nourrice des 
hommes. — Adj. Mère nourrice, femme qui 
allaite un enfant. 

2. NOURRICE (l. nutricium), #f. Action 
de nourrir un enfant de son lait : Mettre un 
enfant en nourrice, le douner à allaiter à 
une nourrice hors de chez soi. — Prov, Ir. 
FAUT QU'IL AIT ÉTÉ CHANGÉ EN NOURRICE, il no 
ressemble ni à son père ni à sa mère, par 
les traits du visage ou par le caractère, 

#NOURRICERIE (nourrice 2), sf. Lien 
où l'on engraisse des bestiaux. || Magnanerie. 

1. NOURRICIER (nourrice 1), sm. Celui 
qui nourrit, le mari d'une nourrice : Père 
nourricier, , 

2. NOURRICIER, IÈRE (nourrice 1), 
adj. Qui nourrit, qui sert à la nutrition : Suc 
nourricier. 

NOURRIR (1. nutrire), et. Allaiter un en- 
fant : Cette femme nourrit un garçon. | En- 
tretenie la vie : Un seul aliment ne peut 
nourrir l'homme. | Pourvoir d'aliments : 14 
nourrit ses domestiques. || Êlever, former 

l'éducation : On l'a nourri dans la 
crainte de Dieu. — Fig. Nourrir un se 
dans son sein, élever, protéger un ingrat, 
uelqu'un qui nuira à son bienfaiteur, || 
Le l'élevage des bestiaux. | Pro- 
duire, porter, renfermer : Les mers polaires 
nourrissent des buleines. || Développer, for- 
tifier : La lecture nourrit l'esprit. || Faire 
Le : Le fumier nourrit les moissons. || 
tretenir, faire durer : Nourrér le feu. — 
Fig, Nourrir une haine aveugle, avoir une 
haine aveugle. | Fournir des vivres : Son 
domaine le nourrit, | Nourrir un son, faire 
= soit plein et soutenu. | Nourrér les 
raits d'un _ van sr ne soient pas 
trop maigres. | Rendre plein, vigoureux : 
Nourrir son style, — serie, er. Prendre 
ur nourriture : Se nourrir de fruits. | 
S'entretenir, se fortifier, se former par l'édu- 
cation. — . Nourrissant, nourrissante, 
nourristeur, NOUTTISSON, , nowr- 
rissable, nourrain, nourrice À et 4, nourri- 
cerie, nourricier À, nourricier 2, nourricière, 
nourrtlure. 

*NOURRISSABLE (nourrir), adj. # 9. 
Qui peut être nourri. 

NOURRISSAGE (nourrir), sm. Action, 
art d'élever les bostiaux : S'adonner au 


nourris e 

NOURRISSANT, ANTE (nowrrir,, œuf. 
Qui a ln propriété do bien nourrir : Les len- 
tilles nourrissanles. 


NOURRISSEUR (nowrrér), sm. Celui qui 
engraisse du bétail : Les nourrisseurs nor- 
mands. + qui, dans les grandes villes, 
nourrit vaches en vendre le lait. 

NOURRISSON (1. mutritionem), sm. En- 
fant en nourrice : Les jeunes femmes de la 
Beauce viennent chercher à Paris des nour- 
rissons. — Fig. Élève : On dit qu'Achille fut 
de des cntaure 


Chiron. } Un nour- 
risson des Muses, un 3 
NOURRIT (Louts) (1780-1831), chanteur 
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français qui débuta avec succès à F 
dans Armide (1805) et resta attaché à oc 
théâtre jusqu'a lé de sa retraite, c'est 
à-dire jusqu'en 1826, — Nouaurr (Adolphe), 
(1802-1539), file du précédent, célèbre ténor, 
élève de Garcia, Adolphe Nourrit parut 
pour la premiere fois à l'Opéra dans ph 
génie en Tauride (1821): puis 1 créa le 
‘omle Ory, la Muetie, be Philtre, Guillamme 
Tell, Robert le Diable, les Humyuenots, la 
Juive,ets. Duprez ayant été engagé à l'Opérs, 
Nourrit quitin ce théâtre en 1517 et par 
courut la province et l'Italie; mais n'ayant 
pas trouvé à Naples le succès sur lequel 1} 
comptait, Nourrit, qui était malade depuis 
quelque temps déjà, se tua en se jetant du 
haut d'une terrasse. Tragédien lyrique de 
ler ordre, Nourrit avait l'esprit cultiré 
et, de l'aveu de tous, un caractère digne de 
son grand talent. 

NOURRITURE (1. mufrilura), +/. Action 
de nourrir un enfant de son lait : Cette femme 
a déjà fait plusieurs nourritures. Y L'en- 
sermble substances dont on se nourrit : 
Avoir une bonne nourriture. } Ce qui sert 
au développement, à la vie des animaux et 
des végétaux : Cet arbre nourrilure. 

Faire des nourrilures, élever du bétail, de 

volaille. — Fig. Ce qui contribue au dére- 
loppement du cœur, de l'esprit : La seiemee ent 
la nourriture de l'âme. — Syn.{(V. Aliment.) 

NOUS (L. nos), pr. pers. fre pers. pl. 2 g.. 
pluriel de je, moi. — Gr. Nous peut être su- 
jet : Nous rveillons. — Complément direet : 
1 nous observe, — Complément indirect d'at- 
tribution : {4 nous accorda cette permission. 
— Complément de lieu : Celle pensée ent en 
nous, — Complément de but : {{ accourt vers 
nous. — Complément instrumental : Cet 0- 
jet a été fait par nous. — Nous peut aussi 
être attribut : victimes, c'est nous. & Nous 
désigne quelquefois les contemporains, les 
compatriotes : Nous sommes moëns robustes 
re nos pères. On emploie nous pour je : 

© quand on fait acte d'autorité: Nour avons 
ordonné; 2% quand on fait acte de modestie 
en qualité d'auteur. Avec nous pour je, le 
verbe se met au pl., mais les attributs et Les 
autres adj. restent au sit. 

NOUTKA (nas bu), formée par le Grand 
Océan sur la côte N.-0. de l'île Quadra-et- 
Vancouver (Amérique du Nord). Commerce 
de peaux. 

NOUURE (nower), sf. Action de nouer, 
état d'un enfant noué : La nowwre d'un lacet. 
{Ü Etat d'un fruit qui commence à grossir 
après que ses ovules ont été fée « 
qu'en général, les sépales, les pétales et 
les étamnines se sont atrophiés : On fsrortse 
la nouure par diverses opérations horticoles. 

NOUVEAU où NOUVEL, NOUVELLE 
(1. novellum), adj. Qui commence d'être ou 
de paraitre : Une rue mowrelle. | Qui n'existe 
ou n'est connu que depuis pou de temps : 
Une nouvelle invention. | Mot nouveau, qui 
n'est employé que depuis peu de temps et 

r un certain nombre de personnes. fit. 

rent : J'envisage cela d'un nouveus point 
de vue, { Qui s'ajoute, qui vient aprés : Um 
nouveau bienfait. à Le nouvel an, le ec 
mencement de l'année. } Le nouvelle lime, 
l'époque où la lune ont invisible. } Le now- 
veau monde, l'Amérique. ! Le Nouremu Tes- 
tæment, le livre qui contient les quatre Fvan- 
Kilos, les Actes der apôtres, les Epltres de 
saint Paul, de saint , l'Apocaiyper. f 
Un homme noureau, dont les ancètres étaient 
obscurs et qui est devenu célèbre. ! L'a 
vetu visage, une personne qu'on + 
encore en vue. { Inexpérimenté : Ji «nf mom. 
veau dans ce métier. — Sin. Ce qui arrive, 
est dit ou fait pour la première fois : Voies 
du nouveau. — Ade. Nouvellement : Bewrre 
nouveaux battu. — Du xouvean, lee, fr. 
Encore une fois, — À nouveau, loc. fr. Sur 
un nouveau compte : Débiler quelqu'un à 
nourean (oom.). — Gr, On emploie monrel 
au lieu de nouvenn derant un Hot commen 


çant une voyelle où un À muet : Un 
nourel ami. — Nouveau est adrerbe et inva- 
riable devant le participe mé, auquel il se 


joint par un trait d'union : Der em/ineis mou 
veau-nés; devant tout autre pe. mou 
veu eat adjectif, s'accurde et n'est ee joint 
à ce participe par un trait d'union : Der mon- 
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veux venus. — Dér. Nouveauté, nouvelle, 
nourellier, nouvelliste, nouvelleté: noration, 
novateur, » . novellrs, novis- 
simé, — Comp. Innover, innovation, inno- 
vateur À, innovileur 2, innovatrice; renou- 
veler, renouvelé, renouvelée, renouvelet, 
renouveleur, x , rénovalion, 
rénovaleur, rénovairice ; nouveau-nd, etc. 

NOUVEAU-MEXIQUE, 317409 kilom. 
carrés, 119505 hab., territoire de la région 
S.-0, des Etats-Unis d'Amérique; borné 
au N. par le Colorado, au N.-E, par le T'er- 
ritoire indien, à l'E. et au S.-S.-E. le 
Texas, au S, par le Mexique et à l'O, par 
ge ll sd pen mp ay nr 
sierra d'Anahuae et a jadatupe, 

ui se dans l'Etat de Colorado 
la sierra Verde; il est arrosé par le io 
Grande del Norte, qui coule entre les deux 
chaines, principalement à la base de la 
sierra d'Anahuao, sert ensuite de limite entre 
le Texns et le Mexique et se jette dans le 
ge du Mexique, Sauf la vallée du Rio 
raude del Norte, c'est un pays à pou près 
inhabitable et inhabité. Mines d'or, d'argent, 
de cuivre, de fer, de houille. — Capit. Santa- 
Fé. Le territoire du Nouveau-Mexique 
acquis par les Etats-Unis, en 1848, a été 
admis dans l'Union en 1850, 

NOUVEAUTÉ !{1. novellilalem), s[. Qua- 
lité de ce qui est nouveau : La nouveauté 
d'une mode. | Chose nouvelle : Vous m'ap- 
prenez une nouveauté. || Innovation : Une 
heureuse nouveauté, || Se dit des vêtements, 
des parures, des livres, des fruits, etc, 
rade ne vend que depuis peu : 1 lit toutes 

* nouveautés. || Marchand de nouveautés, 
celui qui vend des objets de toilette confor- 
mes à la dernière mode, || Temps pendant 
lequel une chose est nouvelle : Les asperges 
sont dans leur nouveauté. 

NOUVEL. (V. Nouveau.) 

NOUVELLE, sf. Chose qu'on ignorait et 
qu'on vient d'a dre : Une ne nou- 
velle. | Renseignements sur la santé d'une 
personne : Donnez-nous des nouvelles de 
notre pére. } Une lettre : J'ai reçu de ses 
nouvelles. — Prov, Poixr ve Nouveiies, 
DONNES NOUVELLE4, Quand on ne reçoit pas 
de nouvelles de quelqu'un ou d'une affaire 
quelconque, on doit présumer que tout va 
bien. ! Koman très court : Prosper Mérimée 
a publié de charmantes nouvelles. | Nouvel. 
les à la main, celles qu'on colporte manus- 
crites. — Sym, (V. Fable.) 

NOUVELLE (LA) 245 hab., ville du e. 
de Sigoan, arr. de Narbonne (Aude), à 2 ki- 
lom. de la Méditerranée, port sur l'étang 
de Bages ot de Sigean, le soul qui existe 
entre Agde et Port-Vendres: ch. de fer du 
Midi, Chantiers de construction de navires, 
Bains de mer fréquentés. 

NOUVELLE-CALÉDONIE où BALADE, 
19050 kilom. carrés avec les dé nees, 
per Île de l'Océanie, à 1300 kilom. E. 

l'Australie, découverte par Cook en 1774. 
Elle s'étend du N.-0, au S.-E, sur une lon- 
gueur de 430 kilom. et forme une bande de 


terre large de 50 où 60 kilom, C'est, comme. 


on le voit, une ile oblongue, relativement 
étroite, dont les côtes, profondément dé- 
coupées, sont défendues par des récifs ma- 
dréporiques qui en rendent l'accès dange- 
reux, 1 qui laissent entre eux et le rivage 
un canal d'eaux tranquilles. Parmi ses nom- 
breuses haies nous meniionnerons : la baie 
de Nouméa, ou de Dumbéa, sur la côte 
S..0.:; la grande baie de Saint-Vincent, la 
baie d'Ourail, la bare de Hourail, ete. Pla- 
sieurs passes. entre autres la passe de la 
Sarceile, nu S.-O., conduisent à des baies 
asses sûres. Dans toute la longueur règne 
une chaine de montagnes où s'élèvent le 
pie Humboddt (1650 mètres), le pie Saint- 
Vincent (1549 mètres. Do nombreux chal- 
mots tranerersaux aboutissent à la cdte, 
Hivières principales : le Diakot et l'Onx- 
qup. Vallées fertiles à l'O, Fois de construe: 
Loi ; Café, ms, nanioé, canne À sucre, ris, 
Cho, tabac, indigo, graines oléagineuses ; 
matter, bamanier, arbre à pain; plaine (a- 
vorahle à l'élève des hestiaux: lnines re- 
nommées. Mines de nickel, de euirre, de 
cel, d'antiunoine, de bouille, d'or, pros- 
prétres, soit par des particuliers, soit par 


W 


© NOUVEAU-MEXIQUE — NOYADE. 


s partout renoncé à f' « 
Pet divisée en tribus ennemies. La pre 
prise 


tion mr are gr ar 1854, date 

de n de cette ile France, 
s'élève à 20000 habitants, Le chef-lieu est 
Nouméa, au S.-0.4 500 habitants. Bon mouil- 
lage, visité chaque mois une douzaine 
de longs courriers. La est en | 


cinq a W fs: 
Le Kanala, Honaïlou, Touho, Onégoa. 
La Nouve ie est enue, par 
un décret de 1863, colonie 


verte. 

NOUVELLE-ORLÉANS (LA).{ V Orléans 
(La Nouvelle-).] ET 

NOUVELLES-HÉBRIDES, | V. Hébrides 
(Nouvelles-).] 

NOUVELLETÉ (1. Pare cr A Eo- 
treprise faite sur le possesseur d'un tage: 
En cas de saisine el de nouvelleté, le posses- 
seur peut former complainte. (Dr.) ù 
a AE {Zélande (Nou- 

NOUVELLIER (nouvelle), sm. Auteur de 
récits appelés nouvelles : Les nouvelliers du 
xvie siècle. « 

NOUVELLISTE (nouvelle), sm. Celui qui 
est à l'affût des nouvelles et qui les colporte : 
Un nouvelliste bien informé. 

NOUVION ou NOUVION EN PONTHIEU, 
801 hab, Ch.1. de c., arr. d'Abbeville 
(Somme). 

NOUVION (LE) ou LE NOUVION-EX- 
THIÉRACGHE, 3209 hab. Ch.-1, de e., arr, 
de Vervins (Aisne). 

NOUZON, 6992 hab., ville du c. de Char- 
leville, arr. de re ae , sur la 
Meuse; ch. de fer de l'E. et du N. Usines 
métallurgiques ; wagons, machines agricoles, 
armes de À 

NOVALE (1. novalis), af. Terre nouvelle- 
ment défrichée : Terre mise en novale. — 
Pl, Dime que les curés percaraient autrefois 
sur les novales. — w À : Terre novale. 

NOVARE, en ital. NOVARA, 31 150 hab, 
ville forte de l'ltalie (Piémont), entre la 
Mora et l'Agogna, au débouché du lac Ma- 
jour, et au milieu de campagnes fertiles qui 
en font le principal marché des céréales, 
# 1 0, de la Lombardie ; chemin de fer sur 
Milan, sur Verceil et Turin, sur Alexandrie 
et Gênes. Évéché. Fabriques de soieries et 
de toiles. Victoire des Suissps sur les Fran- 
cais en 1513, et des Autrichiens sur Charles- 
Albert en 1849. — La province à 6543 kilom. 
carrés et 658201 bah. 

NOVATEUR, THICE (L. novalorem). edf. 
Porté à innover : Exprit noratewr, — Subt, 
Celui, colle qui fait où tente de faire des 
innovations : Un porateur dam À 

NOVATIEN, bérélique et antipape en 251, 
qui précha une doctrine très austère, et dont 
les disciples s'appelérent noratiens où és- 
thares, © ent-à-dire purs. (V, Cathares.) 

NOVATION (1. nosntionvu), 4f. Manière 
d'étendre une dette par la substitution d'une 
autre dette, d'un moureau débiteur où d'un 
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NOYALE où NOYALLE (Noyalkaæur-Vi- 
laine, dans le à d'Ille-et- Vilaine), 
sf. Forte toile de chanvre dont on fait des 
voiles de vaisseau : Noyales de 


u 

NOYAU (vx fr. moyal : du À. nucalem, 

amande), æm, Enveloppe ligneuse de l'a- 
mande de certains 
feuits : Un noyau 

> i » 4 cerises. À au 
en noyau, liqueur 
0 qu'on obilent on 
» nt infuser des 
amandes et des 
noyaux de pee 
dans l'alcool et en 
ajoutant du sucre. 
— Prov. li raur 
CASSER LE NOYAU 
POUR EN AVOIR L'A- 
MANDE, il faut se 
donner de F peine 
our avoir du 
ke _- Fig. Petite 
réunion de personnes qui,en se grossissant, 
forme un corps, un établissement 
rable : Le noyau d'une 
armée, | Petit amas 
de matière condensée 
dans l'intérieur d'une 
cellule animale où vé- 
gétale. } Massif de ma- 
connerie  enveloppé 
d'un revêtement. 
Partie la plus dure qui 
est au centre de cer- 
tains cailloux, | Cylin- 
dre vertical de pierre 
ou de Lois dans lequel 
sont emimanchées les 
marches d'un escalier 
qui tourne en spirale 
autour dece cylindre. | 
La masse de terre À po- 
tier, de plâtre, etc., qui 
remplit l'intérieur d'un 
moule : Le noyau d'une 
statue .{ Le noyau d'une 
coméle, sa partie la 
En dense et la plus 
uminenuse. (Astr.) 

NOYÉ, ÉE (noyer), 
adj. Inondé : Terrain 
noyé. l Perdu, ruiné : 
Noyé de dettes. — $, 
Personne  asphyxiée 

r immersion dans , 
‘eau. — Dès qu'un 
noyé à été retiré de N 
l'eau, il faut essayer de 
le rappeler à la vie: à 
cet effet, on le débar- 
rasse de ses vêtements 
on les coupant; on le 
couche sur le dos, un peu tourné sur le 
coûté droit et la tête un peu penchée. On pro- 
mène des briques chaudes sur toutes les 
parties de son corps; on le frictionne ave 
de la flanelle chauffée, où met sous son nez 
tu flacon de vinaigre fort: on exerce de lé. 
£ères pressions sur la poitrine, on écarte et 
l'on rapproche alternativement les bras du 
corps du patient, et, au besoin, on lui insufiie 
doucement de l'air dans ses poumons au 
moyen d'un tube de caoutchouc. Ces tentati- 
tes doiregt étre comtinuées plusieurs heures, 

L.NOYENR (bi. awcarim : de mucem, noix), 
sm. Genre d'arbres dicotylédones de la fa- 
mille des Juglandées, originaire de l'Artmé- 
tie. On le trouvait naguère encore à l'état 
“auvage au midi du Caucase et de la mer 
Caughonne, dans les montagnes du N. et 
ds K E. de l'inde, On l'a rencontré aussi à 
l'état spontané au Japon, et dans les monta- 
tues de la Grèce, Les nayers sont de grands 






NOTAU 


PhRIT DE CARMIER COUPÉ FOUR 
owrazh LE morat 


A. Vartie charente du . 
L Partie dure an +4 
carpe où moryan C, Tége- 
ment de la graine. — 1. Al 
bosen, = HE Kmbryon. 








NOYAU D'ESCALIER 
M. Marche. — NX. Noyse, 


à Lenus arbres & fouilles € tés pen- 
mbes, allernes et sans atipules, et À fleurs 
maniaque. Les fours mâles sont disposdes 


en chatons, Elles se composent d'un pé- 
rianthe à aix divisions: les étamines sont en 
nombee rariable et pousédent des anthères 
, 15m loges, extrorses et s'ourrant par 
tous fonies longitudinales. Los fleurs fe- 


t54OYA LE +: No 


melles naissent solitaires ou en 





petit nombre et terminent un ramule. Cha. … hôyes 


cuse d so compose d'un ovaire 
surmontent deux périanthes L 

ur à deux divisions, tandis que l'intérieur 
en possède quatre. L'oraire se termine par 
ua style qui se divise presque aussitôt en 
deux branches é el recouvertes sur 
leur face interne de 
Cet ovaire n'est 


ne renfermant qu'un seul ovule orthotrope, 


Le fruit est une drupe dont la charnue 
a reçu le nom de brou À 4 .) À la ma- 
mg Le ut ES noix, s'ouvre en 
deux valves pour laisser échapper l'amande, 
ui a un peu l'apparence d’un cerveau. Les 







«es 
“ ntes, et 
jé bois est d'une 
nde durée. NOYER COMMUN 
noyer Rec w À * Le 

mauvais bois de chauffage. noyer com- 
mun est aujourd'hui assez abondant en Jia- 
lie, en Allemagne et en Suisse, 11 
cultivé à Rome dès l'époque des rois, En 
France, on le rencontre surtout dans les 
départements compris entre le 45e et le 48° 
de latitude, re 2 suit à 
veu près ce vigne. supporte 
mal is froids rigoureux. L'hiver de 1709 
ayant été funeste au noyer, les 
hollandais, Jr ne son hois allait 
augmenter de prix, en { 

de telles quantités, que l'attention du gou- 
vernement fut éveillée, et qu'en 1720 on en 
interdit l'exportation. La culture à produit 
un amsez grand nombre de variétés de noyers, 
ne les prinoi sont : be + vds 
tendre, noyer à mésaæ où noyer de mars, 

Lorebée pour la 


dont les fruits, très rec SU 
sont longs, de bonne garde, à coque 


mince, que les geais, les pics, les mésan, 
les jun 2 t. Le L Ar cette 

est ualité médiocre; 2° le noyer jauge, 
à gros fruits où à bijoux, dont les” fruits 
possèdent une ag Urès volumineuse qui 
est utilisée pour la fabrication de peti 
boites à bijoux. Cette variélé n'est recher- 
Chée, ni pour son amande, qui est petite et 
#0 dessèche tellement qu'elle n'occupe que 
la moitié de la cavité de la noit, ni 

son bois, qui est de qualité inférieure; à* le 
noyer à" ru dur, entimé seulement pour 
son bois dur et très veiné : 4e le noyer erdif 
où de la SaintJeun, qui feurit tardivement 
el, par suite, craint moins les gelées du 


printemps, Les fouilles du sont em 
ployées avec avantage dans le traitement 
des scrofules, de la carie des os, des arthrites 


ines une 
bros une 


chroniques, etc. On retire de ses 
huile estimée et l'on fait aree 


dont l'exté- 
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aan ru de tie ee dE de laquelle les 
NOZAY, ris deb. CA. de e . de 

EE RAI 
NOZEROY, $15 hab. Ch. de €. arr. de 


“Nate 







N.-8..abreviation des mots Voire Seigneur, 





l'on met souvent avant le nom de Jésus- 


N.-8, 4.-C., abréviation des mots Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. 

NU, NUE (l. nudiwm), adj, Qui n'est pas 
vêtu : Bras nus. || Être tout nu, ètre vètu 
de mauvais habits, être dans le dénuement 
— Prov. S'ExYUIR UN PIRD CHAUSSÉ, L'AL 
TRE NU, s'enfuir en toute hâte sans prendre 
le temps de se vêtir complètement, | Œil 
nu, dont la faoulié de voir n'est pas aug- 
montée par un verre grossissant, || Feu mu, 
8 directement sur les corps que l'on 
Chauffe. || Qui n'est pas garni des acces 
soires ordinaires : Murailles nues. | Pays 
nu, où il n'y à ni arbres ni verdure, | Ter- 
rain nu, où il n'y à ni constructions ni plan- 
tations, |} Qui cost sans déguisement : La 
vérité toute nue. || Dépourvu d'ornement : 
Style nu. || Nue propriété, propriété d'un fonds 
dont un autre à l'usufruit. || Nu proprié 
taire, celui qui a une se pop. - Lo 
nu, sm. Les parties nues du corps, — PI. 
Vétir les nus, donner des habits aux pau- 
vres. — À nu, loc, ado. À découvert. || 
Monter un cheval à nu, 
monter dessus sans selle. 
— Mg. Faire voir son 
cœur à nu, ne rien Ca- 
cher de ce qu'on a dans 
le cœur. — Gr, Nu, pré- 
cédant le nom qu'il qua- 
lifie, est invariable et se 
joint à ce nom par un 
trait d'union : Nu-pieds, 
nu-téte. Nu, placé après 
le nom, s'accorde en 
per et en nombre : 

ieds nux, téle nue. Ce- 
pendant on écrit nue 
propriété et nu ÿ a. x g 
taire (sanstrait d'union). 
— Dér.Nudité, nûment, 
— Comp. Dénuder, dé- 
nudation. 

ÉNU (v), sm. Treirième 
lettre de l'alphabet grec 
correspondant à notre n. 

NUAGE (nue + sfx. 
age), sm. Amas de va- 
peurs en suspension 
dans l'atmosphère : Ciel 
couvert de nuages, Le 
soleil dissipe les nuages. 
Les nuages sont formés 
de vapeur d'eau. Ces va- 
peurs sont d'une densité 
spécifique plus grande 
ge celle de l'air, mais 

ur disposition molécu- 
laire est telle, qu'elles 
pue y flotter et s'é- 
ever, grâce aux diffé- 
rences de température des couches d'air suc- 
cossives et à leur mouvement. En effet, cha- 
cune des gouttelettes qui forment le nuage 
tend à tomber ; en s'abaissant elle rencontre 
des couches plus chaudes où elle s'évapore 
en partie, perd de son poids et remonte en 
suivant les courants chauds ascendants. 
eg an contraire, elle traverse des cou- 
ches froides, elle se condense et tomhe en 
pluie, Les nuages peuvent se former de la 
vapour des lieux humides et s'élever, par 
l'elfet du vent, dans les hautes régions de 
l'air, Ils peuvent nussi se former dans l'air 
même par la condensation de l'humidité 
dans les couches froides, où dans la rencon 
tre de deux vents de température différente. 
On observe souvent plusieurs couches de 
nuages à diverses hauteurs, voyageant dans 
des directions différentes, Elles proviennent 
sans doute d'évaporations successives et 
sont produites par la couche inférieure. Les 

utteleties de vapeur, dans l'air très froid, 
deviennent de petites aiguilles brillantes et 
flottent sous la forme de très légers flocons. 
Ce sont de vrais nuages de neige. On a 
donné divers noms aux nuages suivant les 
formes qu'ils affectent et d'après la position 
qu'ils occupent dans le ciel : le cirrur, que 
lés' marins appellent barbe en queue de chat, 
est composé de filaments qui le font ressein- 
bler à un pinceau ; le sérafus est une longue 
bande horizontale qui se forme au coucher 


TOME 11. — DICT, LARIVE KT FLEURY 


À. Cirrus. 


N.-8, J.-C. — NUBIE. 


du soleil ; le cumudus, balle de coton des ma- 
rins, a d'ordinaire la forme d'une demi-sphere 
reposant sur son diamètre horizontal; le 
nimbus est le gros nuage de pluie où d'orage 
de couleur noir bleu avec des parties jan 
nâtres. L est formé par la réunion des cum 
lus et se montre surtout l'été, L'apparition 
des cirrus présage d'ordinaire les change 
ments de temps, Les nimbtur, qui portent 
la grèle, sont de couleur gris roux, gonflés 
au miliou, déchiquetés aux bords. Les pas- 
sages de débris de matières cosmiques dans 
notre sphère ont une grande influence sur la 
marché, la forme et le développement des 
nuages. | Nébulosités du pôle austral : Le 
rand nuage, le petit nuage (Astron.).— Fig 
A légèreté, l—n forme vague des nuages et 
lours divers effets physiologiques ont donné 
lieu à de nombreux sens métaphoriques : Se 
perdre dans les nuages, se dit des écrivains 
ou des ornteurs qui divaguent, qui se jettent 
dans des développements obscurs et confus. 
! Ce qui est menacant comme les nuages 
d'orage : Un nuage de coups de béton va cre- 
ver sur mes épaules. || Un composé d'éléments 





NUAGE 


H, Cunmilus. €, Nhabus D. Stratus. — N Cirro 


nombreux comme les gouttelottes de vapeur 
des nuages : Un nuage d'insectes, de saute- 
relles, || Ce qui obsoureit la vue : Un nuage 
de pleurs. Un nuage se répand sur ses yeux. || 
Ce qui trouble un état seroin : Jamais nous 
n'avions le moindre nuage dans notre ami- 
tié, I n'y à pas de bonheur sans nuage. 
Ce qui obseuroit la vue de l'intelligence : 
Les passions répandent mille nuages su 
l'esprit. | Flocons légers en suspension dans 
les liquides troublés : Un nuage de lait dans 
du thé. Dér, Nuagé, nuageurement, 
nuageux, nubécule, Même famille : Nuaison, 
nue, nude, 

SNUAGÉ, ÊE (nuage), adj. Terme d'his- 
toire naturelle. Qui offre des dessins repré- 
sentant des nuages, } Terme de blason, se 
dit des pièces qui sont représentées avec 
des on où snuomiés. 

sxu LUUSEMENT 






nHageute + aix. 





ment), ade. D'une manière nungouse, peu 
intelligible : Cet écrivain est nuageusement 
ennuyeux 


NUAGEUX, EUSRE (nuoge), ad). Où ü y 


a des nuages : Ciel muageur, — Fig. Va 
gue; dont les idées sont obscures, vapo 
rèuses : Siyle muagetut, Esprit nuageus. | 


Dificilement intelligible : Théurie nusgenuse 
1 Peu transparent par places : Pierre pré. 
CHCUSE MANTYCNSE. 

NUAISON (nue), sf. Tout le temps pen- 
dant lequel souflle un même vent. (Mar 


— LIVR 48. 


wreties. F 
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NUANCE (auer), ef. Variation d'iniresite 
d'une méme couleur : Les diverses nusmres 
du bleu Mélange, snsortiment de ptu- 


“eurs coulours Une nusnce désagréable 

Fig Différence délicate et prrsque inten 
sihle entre deux choses analogues Une 
nuance d'opinion, Dens le 
monde, le lacet suffit presque loujours petsr 
saisir les nuances. ! Chacune des gradtations 
par lesquelles passe ti So, more le rapport 
de l'intensité ou de l'e 
avec goût les nuances d'un morceau. Muse 

Dér. Nuancer, Mèmme fnimille que Nur 

NUANCENR (nuance), et. Happrocher des 
couleurs, des nuances de telle sorte que | 
passage de l'une à l'autre soit presque à 
sensible : Porséder l'art de nuancer les cou 
leurs. Fig. Procéder par transitions mé 
nagées : Nuancer son style, Se nuancer, 
er. Être nunneé : Le ciel se nuance au cou 
cher du soleil de rose, de bleu et de gris 
Gr. Le € prend une cédille devant & et 0 
je nuançais, n. nuançons, 

NUBAR PACHA, né en 1425, homme 
d'Etat égspuen, élevé en Suisse, purs en 
France H fut placé 
comme deuxième secré- 
larre inlerprèle auprès 
de Méhérnet-Al, ensurte 
comme Proimier secre- 
ture tnlerprèle au LL 
d'ibrahins Packs, fonc- 
tions qu'il gards sous 
Abbas Pacha. En 1459, 
il se rendit à Londres 
avec une musmon diplo 
tmalique ; ef 1506, 11 ut 
attaché à La personne da 
nouveau viceroi d'E- 
gypte, Saïd Pacha, et 
fut charge d'oryantser le 
transit égyptien pour les 
Indes. À l'avènement 
d'Ismail Pacha, on em 
ploya Nubar Pacha à di- 
‘er es négocialrons qu'il 
remplit avec succès, no- 
tamment à propos du 
percement de l'isthme de 
Suez et de l'extension 
des pouvoirs du vire-roi, 
pour lequel il obtint du 
Sultan le titre de KA. 
dive, En 1878, il devint 
le chef du munrstère dans 
lequel les r ésetlants 
de la France et de l'An 
gleterre furent appelés, 
et il se retira après la 
d ponition d'Ismall. De- 
is l'occupation de l'E- 
gypte par les Anglais, à 
uite de ln révolte du 
colonel Arai et de pulsion des troupes 
La) ptennes des £ vétes où elles s'étaient éta- 
blies sur le haut Nil, en Nubie et dans le Son 
dan égyptien, il a été placé de nouveau par 
Khédire Tewtik à la tête du gouvernement 

NUBÉÈCULE (dm. du 1. mudes, nuage), 47 
ache, appelée aussi néphdiion, qui à 
son siège dans la couche 


d'expressrn 





promos : Civerver 





















la cor. 
nee, el qu MISE DRISer Lee FAYURS lu ineus 
comme À travers Un nuage Maladie de 
l'œil dans laquelle on tume à travers 
un nuage 

NUBIR, environ 220000 kilom 
dont 3800 kilom. carrés de terres 
avec 1000000 d'halitante, Cest l'antionte 
Éthiopie, région de l'Afrique orentale, entre 
l'Abyssinie et l'Égypte, traversée par le Nil, 
Le mot Nubie, qui parait venir du mom des 
Noubas, anciens halu contrée, 
employé diversement d le langage 
géographique a tant où l'applique 
à la région qui « w prend la parte du cours 
du NII où «e trouvent Îles rapides de la 
deuxième cataracte wi l'étemd à tout 
l'espace limité au N.p les rapides d'As- 
fluent du Ni Blanc 


citerne d 






vou 


carrés, 


ultuivabies, 





: 
nis de cette 











inaire 





lanta 








TR. par la mer Rouge, 


avec le Ni R 





sert. Une chaîne de mon- 
tagnes borde Île rivage de ln mer Rouge, 
et envore ses ranuiicatione transverenbrea 
jusqu'a Korusko. Une autre chaine suit Le 


cours du fleur juelquefuis sur la rive gau 
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che, mais le plus souvent sur la rive droite, 
Cette contrée presente des divisions natu- 
vous Don Res FES gniree À 
com presque presqu 
Ba est un de ; le littoral 
de Te ouge à un carariare ri 
tout le reste est désert, à l'exception 
vallée du Nil, vordoyante et peu Le 


rouge, com Barabras, les Bicha- 


ris, les tribus de la Bayouda, les Kababichs, 
les pouplades de race éthiopienne du ra- 
meau noir, et les peuplades de race arabe. 


La religion dominante est l'islamisme. On 
y cultive le doura, le mais, le sésame, le co- 
ton, le tabac, et on y trouve le bananier, le 
figuier, le dattier, le tamarinier, le séné, la 
mme arahique, Les forêts sont remplies 
‘animaux féroces, et les rivières peuplées 


de crocodiles et DRE _ villes 
rincipales sont loum, et 
Euatim. — En 1822, Ibrahim Pacha, fils 


de Méhémet-Ali, en fit la conquête; mais 
devant les troupes fanatisées du Mahdi les 
Égypu ont dà sb donner la plupart des 
+: € ram oh qu'ils occupaient, notamment 
Khartoum, que le général Gordon 
essaya vainement de défendre. Ils ont con- 
servé toutefois he jus et quelques autres 

sites moins avancés, — Dér. Nubien, nu- 


ienne. 

NUBIE (pésenr pr), immense région e 
s'étend à l'O. de la Nubie et au N. de laquelle 
on rencontre l'oasis d'El-Kofra, La grande 
routs des caravanes qui traverse ce désert 
parcourt un espace d'environ 500 kilomètres, 
où so succèdent les sites les plus remar- 
quables, Le climat eat chaud pendant le jour 
et froid la nuit; l'air est extrèmement sec et 


ubre. 

NUBIEN, IENNE (Nubie), adj. et s#. Qui 
appartient à la Nubie : Le fond de la popu- 
lation nubienne se compore de Barabras. || 
Hahitant de ce pays : Les Nubiens 

NUBILE (1. nubilem : de nubere, marier), 
à : g: Qui est en âge d'être marié : Une 
fille nubile. & Age nubile, celui à r du- 
quel on pe se marier. < Dér, Nubilité. 

NUBILITÉ (nubile), 2f. État d'une per- 
sonne nubile : L'époque de la nubilité varie 

les femmes suivant les climats. 

#NUCELLE (dm. du 1. nuwx, noix), 4. 
Corps charau qui forme. l'enveloppe inte- 
rieure de l'ovule des végétaux. 

SNUCLÉÉ, ÊÉE (du |. nuwcleum, noyau), 
adj. Qui est pourvu de noyau : Cellule nu- 
cléte. (Anat.) 

SNUCLÉAL, ALE (lL. nucleum, noyau), 
adj. où ÉNUCLÈAIRE, adj. 2 g. Qui a 
rapport au noyau ou à la semence qu'il 
content. 

SNUCLÉINE (du L nucleum, noyau), af. 
Matière albaminoide contenue dans le noyau 
iles cellules végétales, Cette substance, qui 
renferme du phosphore et à pour formule 


Ce He A2 PhtO% 


est presque insoluble dans l'eau, insoluble 
dans les acides minéraux étendus. Elle est, au 





contraire, très soluble dans les alcalis éten- 
dus, dans l'ammoninque ainsi que dans les 
achles chlorhydrique et nitrique concentrés, 
Le que gastrique l'attaque difficilement, et 
une dissolution de sel marin la transforme 
en une gelée compacte ei élastique 
SNUCLÉOLE (1. amclcolum, petit noyan : 
dm. de muclewm, noyau), 2m, Corpuscule 
arrondi qui se forme aux dépens de la ma- 
titre du norau d'une cellule végétale, Ce 
petit corps est plus réfringent que le reste 
da noyan. Îl constitue, avec ls substance 
primitive du noyau et son enveloppe, le 
squelette de ce noyau. Le nucléole n'appa- 
rat que tardivement, et quelquefnis 11 est 
mmaltiple. Le awricole de la cellule de l'orule 
à recu Le moon de lache grrainatire, 
SAUCLEUS [uuklé-use) (nl, signifiant 
noyau), «0, Morcess de roche d'où l'on à 
cnire des éclate longe et étroits et en furime 


jaspe, au Pas-du-Mulet, commune de Leigné- 
sur- seau ( ne). Dans d'autres contrées, 
comme en , en et surtout au 


ill 
: 
se 
pl 
hé 
SRE 


ri 
fi 


, parce qu'ils ont une 
pelle celle que l'on donne, 


aux petites mottes 
Gr, Même famille : Nuctéal, 
cléaire, nucléole ; nucléé, nucléée, 


NUDITÉ (1 nuditatem), sf. 


U 


f 
d 


personne qui est nue : Les d'Afrique 
couvrent à peine leur . | Figure nue : 
Peindre demi. j Eat à chose dé- 
pourvue de ce qui t 


comme arbres, 
d'une montagne, d'une plaine. 

NUE (l. nubem), +[. Nuage très élevé : Le 
soleil perce la nue. — Fig. Porter une 
sonne aux nues, la louer à l'excès. } 
sauter quelqu'un aux nues, V'impatiouter, 
mettre eu colère. | Tomber des nues, 
nir à l'improviste, extrèmement 
n'être connu ni avoué de personne. | Se 
perdre dans les nues, s'élever si haut dans 
_” mg qe crpa ue l'on ed 

vue le sujet que l'on à entrepris = 
ter. (V, Move) — Dér. Nuer, me pes nuage 
nuagé, nuageux, nuageusement ; ; 
pr 2 À nuancer, nuancé, nuancée, Mème (a- 
mille : Némbe, nimbus. 

NUÉE (nue), +/. Forte nue, nuage ora- 
goux : Une nuée épaisee, — rie, 
moltitude : Une nufe d'oiseaux. R Péril près 
d'éclater : La nuée a crevé sur nos léles. | 
Nuées de Magellan, les deux nébuleuses blan- 
châtres que l'on x it dans le ciel aus- 
tral. (Astr.) — Les , titre d'une comé- 
die d'Aristophane on 4e contre Socrate, 
représentée en 424 av. J.-C. 

UEMENT., (V, Nüment.) 

NUE PROPRIÉTÉ, :7. Propriété foncière 

dont on n'a pas la june CV. Urufiruit.) 
re. 
LA 


# 


- 


NUER (nue), Nuancer : H seit bien 
nuer les couleur. 

NUGENT (Tnowas), lttérateur anglais, 
auteur d'un Dictionnaire portatif des lan- 

mes française el anglaise qui eut de nom- 

ses éditions. M. en 1772. 

SNUGGRT (x, sm. Minerai d'or trouté 
dans les quarts d'Australie et de la Californie. 

NUS (1. mocere : du À, more r noria, 
domm.e, faute ; de La ménve famille que mer, 
mort violente), ré. Faire du tort, faire ob- 
stacle : Ne muisons pas à notre prochaïs. 


îF 


DE 
5 


5 
5 
> 


jh 


ik 


pr} 


crr} 


rast bag 


Û 
F 
$ 


4 
ps 
js 


" 


è 


ï 
1 


RE 


5% 








É 


nl td et Léuéls d 


Gr. Nul, 


- quel l'auteur imite le Télémaque 


a ed EU TE PTT ET 


neipaux eérus : Nuits, 

rm 2 Romanée, Clos-Vougeot); fn- 

briques de vins mousseux, de vinaigre et de 

ee: aux environs, a tauneries, tui- 

et Le rats A la fin du mois d'oe- 

tobre 1870, les Allemands occupérent cette 

ville, qu'ils furont forcés d'évaeuer devant le 
ne troupes de bn orme 

(Cnances-Lours-Eriexxr Taur- 

ner, d'où il Age À < nom sous lequel il 

est connu), né on auteur dramatique 

3 ll a donné, soit seul, soit avec di- 

vers , un nd nombre de 

vaudevilles, des livrets d' et d'opé- 

rottes, Devenu archiviste de l'Opéra, Nuitter 

a rassemblé une collection intéressante pour 

l'histoire de l'art dramatique, 

NUL, NULLE (L. mullium), adj. ind. Pas 
gro ge ur 
n'ignore . — Adi. , es 
sans valeur, sans effet, _ se réduit à rien : 
Un acte nul. Le résultat de ses efforts a été 
nul, — Fig. Un homme nul, un homme sans 

e, sans capacité, — Pr, ind. Pas un 
homme : Nul n'est censé ignorer la loi. — 


j. ind., peut s'emplo l 
riel, — Dr. Nul. nullement, nudité — 
pr (nulle, adi. £ pr creer on à i 
ne signifie rien et = LT. figurer dans Les 


DA ne 0e De arte pins, 
il faut d'abord connaitre les nulles ou 


LEMENT (nulle adj. + sfx. ment), 
adv. De nulle manière : Je ne erois nulle- 
ment sorciers. 


aux ÿ 
NULLITÉ (nul), sf. Défaut qui rend un 


acte nul : La nullité d'un testament. — Fig. 


ue nhsolu de mérite, de capacité : 
d'un auteur. | Une nullité, un homme 
de toute capacité, 
MANCE!Numantia) ancienne ville d'Es 
pagne, près des sources du Douro, qui, «ro 
avoir soutenu un siège fameux contre les 
futdétruiteen 133av. J.-C. par Scipion 
Emilion. — Dér. Numantin, numantine. 
#NUMANTIN, INE (Numance), adj. et s. 
Qui jent à Numance : Toute La popu- 
dation numantine succombha t le lon 
qu'elle soutint contre les Romains. 
de Numance : Les Numantins. 
NUMA POMPILIUS, second roi LE es 18 
de Rome, de 713 à 671 av. 3.-C., Sabin d'o- 
rigine, auquel l'histoire attribue l'organisa- 
tion du culte et qui, selon la légende, était 
inspiré par la nymphe Égérie. — Titre d'un 
peine en prose de Florian Que 


, dans le- 
Fénelon 
et les Incas de Marmontel. 

NÔÜMENT où NUEMENT (nd + sfx. ment, 
«dv, À l'état de nudité : Les anmmaux, ne 
pouvant se vélir, demeurent nüment exposés 
aux intempéries du climat, — Fig. Exacte- 


ment, sans ou, mg : I nous conta nà- 
ment ses aventures. 


NUMÉRAIRE (1. numerariwm), adj. ? g. 
Qui à la valeur légale, en parlant des mon- 
aies : Êcu numéraire, — Sm. Argent mon- 
nayé : l’ayer en numéraire. 

NUM L,ALE der rare adj. Qui 
désigne un nombre : Les adjectifs ur. 
Lu tres numérales, celles qui représenten 

nombres dans les chiffres romains : 4, 
V, X, L, C, D, M, sont des lettres numérales. 
Dér. Numéral. 


_ 6 lement. 
ÉNUMRRALEMENT (monérale + afx. 
ment), adv. Comme si exprimant un 


nombre : Parmi les chiffres romains, la 


delire L. raut numéralement c A 
LNUMÉRATEUR re 


nombre qui indique dans une fraction 
combien elle contient de parties égales de 


l'unité : Dans FA 3 est le numérateur. 


NUMÉRATION (L numerationem), ef. 
Action de com : La numération des de- 
niers d'un ù Léon de l'arithmé- 
em md mation, de la déno- 
RS AIS ERMRERS s8 de leur représenter 

ue par 


des caractères les 
ol 9 DE noire. ! 


NUITTER — NURAGHE, 


qui sont : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 4, 9, 0. Ces 
caractères, Qué nous AYONS éinpruniés aux 
Arabes et qui pe sont devenus d'an usage 
courant qu'à la fin du xve siècle, ont été 
inventés par les Hindous, On les trouve 
dans tous les actes du xvrt siècle, bien qu'an- 
térieurement on en ait fait dans les 
pe tu à doi ni es nan 
ce sont x ue 
à sos deux mains qu ont porté tant de 
nombre 10 comme 


. qua à 2 ere mg ro voa 
tains sauvages Ocean 
nombre 5 par le mot Toto 


une br À de mains, pour 5, 
pour 10. Lorsqu'il leur fallait compter au 
delà, ils avançaient un pied pour 15, 
À père ne iq cg 74 
s a oyé. Quelques 
pour 4 disent les obts d'un sr sg ani- 
mal ayant 4 doigts à ue membre ; 
pour 5, ils disent wne main: pour 10, deur 
mains ; 20, un homme, désignant par là 
les des mains et des pieds. Cent ainsi 
ue les Indiens de la Guyane, pour dire 65, 
sent # hommes el une main. Dans l'Amé- 
rique du Nord, pour 6 on disait wne main 
et un qe re = + ne 39 Lee —. 
goant le nom signifiait les doigts des 
deux mains, et 20 les # des sons et 
des pieds. Les Basques comptent par réng- 
laine, ainsi que les peuples appartenant 
aux races celtiques. [1 en est de méme chez 
les Aztèques, anciens habitants du Mexique, 
et chez plusieurs peup sauvages de 
l'Amérique. Chez les Laliens, par exemple, 
vingt se dit iselujauon, mot composé de is, 
ma ne pied, et jauon, tous, c'est-à-dire 
tous les çn ne des mains et des pieds. Le 
Français 1 a partiellement em- 
té le système de numération par vingt 
la langue celtique, De là viennent les 


ë 


qui le sont plus rarement. 
lion romaine, (V. gun A. 
uméralion duodécimale; Numération bi- 
naire, ete, (V. Système.) 
NUMÉRIEN (M. Auneurvs), ur 
n en 283, fils et successeur de y 
assassiné en 284 


NUMÉRIQUE (1. monerwm, nombre), ad. 
CR FUN ver nombres : Opération 
numéri #4 ui s'exécute sur des nom- 
bres : Calcul numérique, — Dér, Numéri- 


NUMÉRIQUEMENT (numérique + fx. 


ment), adv. Quant au nombre : Une armée 
nu nt égale à l'armée ennemie. 
NUMÉRO (mot ital.), em. Nombre écrit 


sur une chose indiquant le rang qu'elle oc. 
cupe dans une co! choses de méme 
et servant à la faire reconnaitre : Le 
numéro d'une maison. |} Marque qu'un mar- 
chand met sur sex marchandises pour se 
rappeler le prix d'achat, et qui n'est connue 
ue de lui. — Prov. LL evrixb Le NUMERO, 
il est habile dans son commerce, & Nombre 


+ fait convaltre La grosseur, la r, 
qualité d'une marchandise : nu. 
méra T. ! Billet de loterie : Le numéro 4 500 


a qagné le gros lot. } Billet numéroié 
Tr p A diront la conseri Ya 
1449, j'ai tiré le numéro 94, } Livraison, 


exemplaire d'un écrit LH manque 
4 collections de 2 Find md 
sieurs numéros nt Pêuple, jowr- 
Marat. — Dèr. Numeroter, 


numérolaye, numéroteur. 
NUMÉROTAGE (numéroler!, sm, Action, 
manière de numéroter : Le mumérotage des 


misons. 
NUMÉROTER (numéro), ré. Apposer un 
numéro : Numéroler des d'un dourier. 
par des numéros : Numeéroter 
Lo 4 


2NUMÉROTEUR (nwméroler), sm. Ap- 
pareil qui sert à impri les numero suc 
cesaifs à la main : Le nwméroteur se cos pose 
de moleiies munies sur leur pourtour de 


œ en relief. 
UMIDE, ad. et ». rtiont à } 
Numidie : Le pe mi po gr Habitant 
de co pays : Les Numédes. 

NUMIDIE, royaume de l'Afrique ancienne, 
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qui corres it exactement à l'A 
actuelle. Ce pays etait habité par Les Nam. 
des, peuple nomade de rare libyenne dent 
descendent les Kakbyles et les Florbères. La 
Numidie se divisait cn Nammidie cris miale et 
en Numidie cecilentale ; elle fat réduite ex 
prorince romaine en 46 av. J.-C, conquise 
par les Vandales en 430 ap. 1-C., recon- 
uise sur eux par Hélisaire en 51), et sortie 
la domination arabe au vit spée be. Dre 
des Hommains, sa fertilité lui avait valu 
nom de grenier de Home, 

NUMISMATE (g. vésegx, monnaie), ss. 
Savant qui s'occupe de l'étude des ancienues 
monnaies : Un savant mumismate, — Tér, 
Numismalique, numiemaliote. — Comp. 
Numismatograph.e. 

NUMISMATIQUE (mwmismale, of 2 g. 
Qui a rsp à l'étude des montabes : À fudes 
pdd à rl — S[. Science qui à pour 
but l'étude des À pren ancienees : se 4 
mismalique rerl le grande services à l'his- 
toire. (V, Monnaie.\ 

ÉNUMISMATISTE.  V. Nomimmale | 

#NUMISMATOGRAPHIE (gr. viens, 
monnaie + ypdgerw, décrire), #7. Dieserig- 
tion des médailles, des monnaies antiques. 

NUMFTrON, fils de l'rocss, roi d'Albe, 

re de Rhen-Sylria, de laquelle naquirent 

omulus et Rémus, Chassé du trône par 
son frère Amulius, il y remonta 4 le se- 
cours de ses potite-tile : 752 av. 4.-0,1. 

NUMMULAIRE (1. nummulertumn, en 
forme de pièce de monnaie!, en. Plante dite 
aussi Lysimachie mummmulaire LV.ce moll, 
vulgairement herbe aux éeus, - à 
Elle ps à la famille des Primulacées 
“un propriétés astringentes et vulné- 
raires, (V. Nacmamudile.\ 

NUMMULITE, sf. Uenre de forsminifères 
héli es fossiles qui ont la forme de 
petites lentilles. (V. Forwminifère.) 

#NUNC DIMITTIS. Mots latins qui com- 
mencent le cantique qu'emtonna le vieillard 
Siméon après avoir vu le Messie; ils signi- 
flent : Maintenant tu laisses aller ton sret- 
teur, — Fig. Prononeer le mune dimitlis, se 
résigner à la mort, se détacher des choses 
du monde 





NUNCUPATIF (du |. muneupare, déno- 
mer), adj. m. Se disait d'un testament fait 
de vive voix et devant témoins : Nos lotr 
actuelles n'admetlent plus le testament num 
cupalif. — Dèr. Nuncupalivement, mumcu- 

ion 


#NUNCUPATION |]. muncupationen : de 
nomen pour moment, DOM + copie. 
prends),s/, Dans le droit romain, lentlinlen 
d'héritiers faite de vive voix. 

#NUNCUPATIVEMENT muncupatine + 
six. ment), «de. Nowinalement, seulement 
de nom : Certains hérétiques prélendaient 
que Jésus-Chrint n'est file de Dieu que num 
cupaticement. (Théo. 

NUNDINAL, ALE (!. awmdinæ, marché}, 
adj. Qui avait rapport au marché chez les 
Romains : Jour nundinal, jour de marché. 
gr nundinale, se disant de chacune des 

uit premières lotires de l'alphabet qui s'ap- 
pliquaient de suite à tous Les jours de lat 
hée, et dont l'une, qui changent tous les mit, 
indiquait les jours de marché, lesquels rere- 
nalent de neuf jours en neut jours, 

SNUPHANR. |V. Vésmufer où Némpher.) 

NU PROPRIÈTAINE, ou. Froprietatre 
d'an immeuble, d'un fonde dot un autre à 
l'usutruit : Pendant lout de tempe æ dure 


l'usufruit, le mu propritiaire eu dépauilié 
du droit de pereevorr les fruits prodiaits par 
da chose lui appartient. 


D LOL LEE ALK (1 mupéiaiess), @df, Qui 
concerne la cérémonte des moces, le m4 
riage : Bémédtion nulle. 

NUQUE (dl. mucha, de l'ar. noutlädg, la 
moelle épinière), 47. La partie postérieure et 
creuse du cou au-dessous de l'occipet : Re- 
cover um sur la ur. 

NURAGME où NOUMAGMEN mot L 12 
cn signifiant munison rome}, 00. 
de tour ronde et en forme de ruche, plas du 
moins élerde, fuite de gros matériaux super 
pes sans ciment, et que l'on rencontre en 

rhigne. Les nuraghes sont halstuelle 
ment com d'un res-de-chaueses et d'u 
étage, plus rarement de deux. Îls renferment 
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ui lui servaie 
constitue ce que 
l'on nomme un nuraghe doméré. Quel- 
ues-uns d'entre ces nuraghes pouvaient 
abriter une centaine de personnes. Ces a 
en 


nombre. On aus quel à pu être leur des- 
tination : les uns y voient des monuments 
comméemoratifs ; du 
soleil; d'autres encore, des tours d'obser- 
vation où des tombeaux, bien qu'on n'y ait 
ét qu'un très petit nombre de squelettes. 


autres des tem 


. Bien qu'on ait trouvé dans leur inté- 
rieur des silex travaillés, mélés à des poteries 
res, certains d'entre eux font penser 


u'il faut les ra, aux premiers tem 
y» l'âge du fer, constructions sem 
bles sux nu se rencontrent dans les 
Îles du bassin occidental de la Méditerranée. 


C'est ainsi que l'on troure dans l'île de Pan- 
tellaria des tours en pierres sèches appelées 
veri par les habitants; les iles Baléares ont 
leurs falayots, constructions absolument 
identiques aux nuraghes, — Gr, Quelques 
auteurs écrivent au pluriel nuraghi. 

NUREMBERG, en allem. NÜRNBERG, 
114632 hab, ville très commerçante et in- 
dustrielle de Bavière, dans la Franconie, 
sur la Pognits et le canal Louis; chemin de 
for sur Bamberg, sur Wurtzhourg, sur Neu- 
bourg et Augabourg et sur Ratisbonne. Ver- 
reries, usines métallurgiques; fabriques de 
miroirs, d'or battu et de produits chimiques ; 
construction de locomotives, de wagons et 
de machines diverses. Commerce de joujoux 
er “4 dans les villages de l1n Franconie, 
A Siein, se trouve la plus célèbre fabrique 
de crayons du monde entier, C'est à Nurem- 
berg que les montres, auxquelles on donna 
le nom d'œufs de Nuremberg, furent inven- 
téen en 1500 par Pierre Hèle; c'est Là aussi 
que fut inaugurée la gravure sur bois, Musée 
Rermanique fondé an 1852, Avec sa vieille 
muraille Aanquée de tours, ses rues étroites 
4 tortueuses, Nuremberg à conservé son n8- 
pe da moyen âge, Augereau y battit les 

wirichiens en 1400. 

NUS (Evañun), né en 1816, auteur drama 
tique francais qui collahors à un grand nom- 
bre de pièces 

ENUTANT, ANTE (L mitoméens : de ors- 
tare, pencher), dj. Fenché sous le poids 
de l'extrémité sapérioure : La Meur de l'ase- 
vel ent mutants, Toi.) — Dér, Nutation. 

NUTATION (1, mufationen : de muwere, 
faire ua mouvement de tête), :f. Oseillation 
che la tête, Elle eut volontaire où maladire, 
et, dans ce dernier can, elle fait parte des 
névrmes. Elle affecte quelquefois les enfants 
à In œuite des convulsions, Parfoks, alle eut 
doulosrense et cause ln privation de som- 
mel, Elle ent fréquente et irrémédiahle cher 
Les vieillards. } Nutation de l'axe che la terre, 
montement de déplacement du pôle de la 
terre qui totme en décrivant. dans l'inter 
valise dix-hait ans ét demi environ, 0 
es rétrograde, mur La sphère céleste, une 


f 


NUREMBERG — NYMPHE. 


petite ellipse autour da l'axe d'un cône cir- 
culaire droit éiis Fond de monde se: 
tour de celui le 


LE 


| 
| 


Es ie ge) 


. Nourricier, 

trire, ourri), om, Aimants nourrisare. À 
, Hourrir), sm. 

Aliment lnndibiement aninietts, (Phy- 


siologie.) 

MOTITLP, SUR (1. nutrition), auf. Qui 
nourrit : Substance nutrilive, } Qui a 
port à la nutrition : Phénomène 


: Nutrilif, nutrilire, nutri- 
ment, nutricier, nutricière, nutrescible, nour- 


#NUTTONS (x), #m. Sorte de lutins qui, 
d'après une | belge, vivent dans des 
cavernes où travai les métaux et 
d'où ils ne sortent que la nuit. Lorsqu'on 
veut obtenir d'eux quelque chose, on met à 
l'entrée de leurs un pain et une pièce 
dé monnaie. Le , On trouve à la 
place ce qu'on leur a demandé, Si on les 
injurie, ils quittent le pays. Cette légende 
exisie aussi en À ,en , en An- 
gleterre , et Pythéas de Marseille dit l'avoir 


entendu raconter aux habitants des îles 
Sorlingues. On croit voir dans ces récits lé- 


ndaires le souvenir d'immigrations 
& races plus civilisées et peu nombreuses 
dans des contrées habitées par des peuples 
sauvages. 

NYAM-NYAM, NIAM-NIAM, YEM-YEM 
où SANDEH, peuplade Cr ed en à 
centrale, occupant la vallée du haut M 

h que l'on a rattachés au type 
rouge africain, ont la chevelure laineuse et 
la couleur de leur peau est celle du chocolat 
en tablette. Îls ne sont plus considérés par 
les ethnologues comme étant des Nègres. 
Les Nyam-Nyams sont an : Île 
réservent pour leur chef la poitrine de leur 
victime, et la tête est aux femmes. 

N'YANZA (la Mer intérieure) où lac d'Ou- 
Kerôwé, 66500 kilom. carrés, le plus vaste 
bassin lacustre du continent africain, et le 


us du monde à le lac Supérieur 
Amérique du Nord); il touche à l'équateur 
par sa partie N. D'une profondeur considé- 


rable, i lt être, parmi les mers d'eau 
douce, celle dont la masse liquide est la 

cg den D ee re 
ét se termine au S.-S.-E. par le golfe de 
Speke; son litioral, ue partout x 
(naiss, granit où basalte), à plus de 1200 
kilomètres de dér ent : $ certains 
endroits, La sone riveraitie e4t une étendue 
plane et sans arbres: ailleurs, ce sont des 
montagnes où de hautes collines, Outre le 
golfe de Npeke, le rivage ent sillonné par un 
certain nombre dé baies, et l'eau surabon- 
dante s'écoule lentement par un golle 
de là cdte septentrionale au N. de l'ile On- 
Nousa pour former le Nil. Parmi les Îles 
trés nombreuses qui bontent les côtes, indé- 
peudamment de celle que nous venons de 
nommer, il y à encore sur la côte N. l'ile 
Sem, et mur la vôte S., à l'entrée du golle 
de Spehke, l'ile Kerfus. Le N'yanes reçoit 
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montagnes sous la forme 
et belles. Elles n'étaient 
nie vivaient très eg 
Leur culte t très répandu ; on leur 
offrait de lait, des fruits, rarement des sacri- 
fices ts. Cette gracieuse croyance à 
inspiré les artistes de l'antiquité et coux des 
temps modernes. La sculpture et la peinture 
abondent en chefs-d'œuvre LE des 
| Poét. Belle jeune f rire que 
tout insecte qui est sorti de l'état de 
larve et Loris à Le op pan : _ 
e a n les papillons. (V. 
Insecte.) || Genre d'issestes né . iPs: 
mille d'aranéides qui ra hent les fouilles 
des plantes pour s'en des nids, } Replis 
Len rar la muqueuse mt pa vulro- 
vaginale, aussi appelés petites lèvres. — Dér. 
N, phæum 


NYMPHÉACÉES — NYSTEN. 


lle de trois à plusieurs pétales libres. 
Éamises nombreuses passant ges 
graduellument aux pétales. Pistil formé d'un 
grand nombre de carpelles fermés dont cha- 
cun contient ho ‘3 nombre crois ana- 
tropes pendants, it composé d'akènes où 
de ay en nombre aux carpelles du 
il; le plus souvent en baie, Graine 
embryon droit ayant à ln fois un petit 
albumen charnu et un abondant gr sois 
Cette famille comprend huit genres ot trente- 
cinq espèces répandues dans toutes les eaux 
douces du globe; dix-huit espèces fossiles, 
Les res 0 peut en trois tribus : ca» 
bum , nélum , nymphédes. À ces der. 
nières appartient le nénuphar, (V. Nénufar.) 

NYMPHEÉÈE, 27. où NYMPHEUM (K. vou 
gate : de vôuen, nymphe), sm. Chez les Grecs, 
grottes où coulaient des sources décorées de 
statues et consacrées aux nymphes. Ces grot- 
tes furent imitées par les Romains, qui en 
élevèrent dans Rome même, et à l'époque 
2 lg en firent des lieux de plaisance et 

e de débauche. 

#NYMPHOMANE (g. vipen, nymphe + 
uavia, manie), ad). , Qui est atteint de 
nymphomanie, — S, Femme nymphomane : 

ne nymphomane., 

NYMPHOMANIE (g. vlugr, nymphe + 
pavix, manie), +/. Penchant irrésistible et 
insatiable à l'acte vénérien, chez les femmes. 

NYONS, 3534 hab. S.-préf. (Drôme), sur 
l'Aygues, dans une large plaine, au pied du 
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col de Dever, à 640 kilomètres de Paris, 
Vers à soie, filatures, lainages; huile, pote- 
ries, Quirs. Ses vignobles ont été en partie 
détruits par le phylloxers. Aux environs, 
ruines d'un pont romain. Nyons est d'ort- 
gine celtique : c'est l'ancienne cité des Vo- 
Conces, qui devint colonie romaine, fut 
sédée au moyen âge par les Dauphins d'A 
vorgne, et passa aux mains d ilwmher re, 
Dauphin du Viennois; au xvr siècle, les 
protestants s'en emparérent. 

NYSSE, ancienne vfile de l'Asie Mineure 
(Cappadoce), dont saint Grégoire, frère de 
saint Basile, fut évêque. Aujourd bui Nour. 

NYSTADT, 3000 hab., ville et port de ba 
Russie d'Europe (Finlande), «ur le golfe de 
Bothnie, En 1721, la Suède fut contrainte 
d'y signer un traité par lequel elle cédait à 
la Russie la Livonie, l'Esthonie, l'Ingrie et 
la Carélie, Nystadt fut bombardée par los 
Anglais en 1855. 

ÉNYSTAGME (f. voarayuic), 
gnotement » ue 
comme celui d'une ne qui résiste à 
une violente envie de dormir,  Spasme du 
globe de l'œil a le {ait changer constam- 
ment de . (Méd.) 

NYSTEN (Pinnne-Houmenr) (1711-1818), 
médecin belge qui se ft recevoir docteur en 
médecine à Paris en 1802, et ent l'auteur 
d'un dictionnaire de médecine, de chirurgi 
et de chimie qui eut un grand nombre d' 
tions, 


mn. Cli= 
upières, 
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ConsTnuir be 1861 À 1874 er ouverr 


1. O (modification de la forme fermée de 
l'aspirée très forte ayin, s-irième lettre de 
l'alphabet phénicien. Les Groes ont d'abord 
emprunté cet ayin fermé pour en faire leur o 
bref où omicron, qui est la quinzième lettre 
de leur alphabet. Plus tard, voulant donner 
une représentation spéciale de l'o long qu'ils 
avaient longtemps écrit comme l'o bref, ils 
recoururent encore à l'alphabet phénicien, 
mais choisirent la forme ouverte de la même 
aspirée ayin, et la ronversèrent en en arron- 
disant légèrement les contours, C'est de la 
sorte qu ils eurent leur © long où oméga, 
derniére lettre de leur alphabet, Les fo- 
mains adoperent l'omicron des Grecs pour 
figurer à la fois l'o long et l'o bref, et du 
latin La lettre © à passé sans modification 
dans le francais, où elle représente tantôt 
un © bref et tantôt un © long), sn, Quinrième 
lettre de l'aliphahet francais, vovelle lahiale 
et la quatrième des voyelles : Un grand ©, 
Un pelil ©. ! L'unique caractère © repré- 
sente lanint le 00 de To brel, comme dans 
drole, et tautit Le son de l'o long, Dans ce 
dernier cas, il arrive parfois qu'aucun signe 
dineritique ne distingue l'o mg de l'o bref, 
coime, par exemple, dans le mot efome:; 
mais, dans d'autres cons, l'o long est sur. 
monté d'on n'ecnt cyroouflose qui empirhe 
de ls confondre arec l'o bref. Ex Prêt, 








apôtre, hôle, ete Lorsque dans un mot 
latin ln vovelle © eut en h “ion, € est-à 
lire loregu + eu immédiatement suivie 





. 
de deur € net, en général elle pause 
sans altération en francais Hu Monte, 
MORT: corps, corps porta, porte: Our, 
Of; ete. Cependant, danse un certain nomtre 
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de mots, 0 en position primitive ou romane 
s'était transformé en oi dans le francais du 
moyen âge, et À présent cette diphtongue 
oi est devenue ui. On a des exemples de 
Cotte métamorphose dans huit, de octo; nuif, 
de noclem: nuire, de nocere: cuiller, de 
cochléar ; ete. On sait que l'addition d'un u 
devant un Len position primitive à fait trans- 
former © en ou. C'est de la sorte que l'on a 
eu moudre de molere ; soudre de sofrere ; ete. 
Dans un petit nombre de vocables, © en 
position primitive ou romane s'est changé 
en Où : ainsi, chorlem à donné court, puis 
cour; lorno à fait je lourne: lorta est de- 
venu lourfe; duoderim s'est d'abord con- 
tracté en dodeim, qui est devenu douze. 
Quand |a voyelle latine © n'est pas en posi- 
tion, qu'elle soit brève ou longue, ele ve 
ge que derant un m ou devant un n. 
Ex. : bonum, bon: donum, don: persona, 
pertonne; pommm, pomme; tuais, dans ce 
Cas, elle s'altère quelquefois légérement, 
tout en ne cessant d subsister, C'est ninai, 
par exemple, que corona à. fait couronne, 11 
existe un certain nombre de mots dans les- 
quels l'o s'est conservé, quoique n'étant pas 
en position, Tels sont Les suivants : école, de 
shola; élole, de sola: or, de hora : sol, de 
tOlum ; mode, de mod : roue, de rour: no- 
ble, de mobilem. Toutes les fois que lo latia 
n'est pas en position, qu'il soit bref ou long, 
il est représenté en francais par ou (ou ses 
variantes œu,eui ou pe où. L'o long lstin 
eut devenu en dans Aore, heure: forrm, 
fleur; mots, meute: !illorum. leur : mores, 
art : Orum, œaf. L © brel latin s'est trane 
tormé en eu français dans : Lorem, £œu/: 
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cor,cœur ; forum, feu ; mola, meule 
neu/; ete. O0 long latin s'est 
dans nous, de nor; vous, de vor: 
lotus ; ve ous.puis relours de rillorus: 
de amorem. O bref latin est devenu 
rola, roue, et dans probaf, il proure, 
francais il ve. Une transformation 
lite est celle de l'o en à dans Fi 
dance, qui vient de domine. & Dans 
fres romains, la lettre 0 
nombre 11, et surmontée 
horirontal, G, elle signifiait 11000. 
Anciennes monnaies francaises, Ô 

marque des pièces f s À Riom. 
lance musique, la lettre O était 
de la mesure à trois temps, et la 
d'un D, c'est-à-dire un ea 
croissant, indique encore Îx moitié 


fi 


EH 


5 
| 
Ër 
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Ci 


SU 


mesure. Dans le calendrier brcain 
français, l'abrévialion © est ccthdi. | 
Dans l'ancienne chimie, 0 1 lala : 


et 00 (deux O0) signifiait l'huile; dans la 
chimie moderne, O ent le symbole de l'oxy- 
Le f En géographie, en amtronomie et 
ans La navigation, D est une abréviation 
qui signifie owest. ! N.-0. désigne le mor 
Gmest et S.-0. le sont-omest. | Dans La comp 
talilité on écrit C0 pour comple osnert. | 
O désigne quelghefoés une ourerture, ane 
baie ronde dans le tour he ep la 
rose du portail d'une se.1L'O vod 
le cercle partait pr Grotte, d'en 
coup de pincean, traça cn présence du pape 
Henokt IX pe donver à ce pontife une 
idee de sun habuleté 


2. ©’, particale nobilisire en Irlande: 
O'Conmrtl 


mn :: À Lu 





vement dans les nouf jours 
oël, — Ho. Oh! ho 
ot. 


Gas), sf. Lieu fertile et ver- 
se trouve un désert de 
. Lieu de 


mn. — L'oasis 
sorte d'ilè de verdure au milieu du 
; elle à Wine tan une très grande éten- 
, tn Andes et qui monde 


ne 
per eee 0. el He à 


Te 
En 
Fi 
Fes 
l 


il 
h 


au! ane édente, 2000 hab.; 
SRE à l'O, de in 
Grande Osais. les oasis 
sont très n sobres‘ au pied de l'Atlas ; 
l'Algérie un certain nombre, entre au- 
tres nee lg à'ouergia : le Maroc les 
oasis de Figuig, Tea a Touat ; à 
efta et Tousert, 
re nee Fezzan, 
«re a 


tie S. du plateau mexicain, capitale de l'Etat 
me borné à 


ro ra 4 Guerrero et de Puebla, 
a celui n rar; à l'E. par 
r Chiapas, au S. par le Grand Océan, 


a 74546 kilom. carrés et 761274 hab. C'est 


pote traversé par la sierra 
Mad, fertile salubre. Dent es de ses 


vallées, on ère In plus belle cochenille de 
eo ob), 4 red — cran etc 


versement. 
OBÉDI ro chedientia), sf. Ubéis- 
sance d'un ieux à son supérieur : L' 
ps rene cé sie lle de la vie 
re. Permission de sortir du couvent 
ue sup eng dde em ne er 
{Mai soumise à une maiso 


Autrefois, d'obédience, 
celui prieipae. 1 lequel le pare nommalt seul aux 
l'année: LA mp ob. 

an em un pays 
obédience, lettres necor- 
e à un religieux d'un 
t, et équivalentes à un brevet 
édienvier, ohédientiel. 
1ENCIER lobédience), sm. Religieux 
ordre de son supérieur, dessert un 
EMA oi dont il n'est titulaire. 
ENTIEL, ELLE (obedience), ady. 
Relatif à l'obédience : La puissance obeédien 
tielle est celle qui fait que le sujet obéit à la 


OBÉID-ALLAN (882-044). À enter des- 
cendant de Fatim, fille de M fonda- 

teur Sn ser le N. de l'Afrique de la dynastie 

tes. 

mr + (L obedire}, vi. Faire la My pen 

d'un autre, exécuter un ordre : Obéir à sex 

: (| Être soumis à un souverain, à 

une nation : Les + obéissent au sultan. Gi - 
Faire ce à quoi l'on est contraint : Obéir 

la nécessité, | Plier : L'osier obéit. N Céder 

l'action d'une Up = rarire obéit au 


LA 


gouvernail. — Gr. Le pp. obei peut avoir 
un me Ohamnt eine, 3 Nous 1 plmes bite — Der. 
obéisunce, — Comp. 


Dre ee ro TR 
PORÉRSARCE johaissant 4/. À Action d'o- 


béir; poeme à obéir, L d' obéir : 
pastis, ebéenees son nue, aveugle. 


ÜÔ — OBJET. 


1 Soumission à In domination d'un souve- 

rain, _— nation : L'Inde est sous l'obéis- 

Fev Term À 4 Ge mage Lace ve : 
sous l'obéissance son père, d 


‘un sou- 


à KC-p ANTE dr po adj. Qui 
pe pere ant. À Soupl pre 


Ft rl 

OLIS LEE ALE osé 
res w 4 ee rai PRE 
cale, — Fig. “Hionnant, 


dore pd a 7 


ISQUE 

pointe de fer), #m. eq ns ne 4 
élevée sur un piédestal et ordinairement for- 
mée d'une seule pierre : Les anciens Fee 

tiens érigérent beaucoup d' 
sont des monuments votifs, monolthes en 
it rose, extraits des carrières de Syène, 
ns la haute Égypte, ordinairement rt 


verts sur chaque 
d' noie Mon 
ues. dd 
L'tur 2e 7 LS a 
ues, les 


eg 


Lu de + À rie, 
es posaient sur un 
traineau bas que des at- 
telages d'animaux ou 
d'hommes  ameuaient 
jusqu'au lieu où on de- 
” les + mg 2 Avant 
e procéder à cette opé- 
roton diflicile, on li- 
vrait le monolithe aux 
graveurs; ceux-ci ÿ in- 
pas fourni les mnt 4 

A rade es 


it en 
trois es sur cha- 
que face. Ces monu- 
ments étaient d'ordi- 
naire intercalés entre 
de longues rangées de 
sphinx, en avant des 
grands temples. Bien 
que beaucoup d'obélis- 
ques aient été détruits, 
brisés, renversés ou re- 
couverts de sa- 
ble, on en voit 
encore à 
andrie, à 
Héliopolis, à 
Phike, et sur- 
tout à Thèbes. 
On en a trans- 
porté plu- 
sieurs en Eu- 


mn à Roue atome. 
ut en 
ns A 2 Yo 
tusau stanti à 
anse ven ss mue Pariseté Los 
pe LA conconpe, à ras, eut res. — L'O- 


bélisque de 

Louksor, celui qui a été donné à Louis-Phi- 
lippe par Méhémet-Ali, à été dressé sur la 
ace de la Concorde, à Paris, en 1836. Sa 
uteur est de 23=,39. ue À À Les 
Sue voies fes ni le fh commencer, 
et sur une autre face de Rhamsbs 111, 
qui le fit achever; il décorait à Thèbes l'en- 
tree née du palais da ce dernier ru — Dér 


nm {obérer), a. Accablé de 
dettes : Marchand obere. ile obérée. 


æris, monnaie), ef. Laallie do Les 
rer le Trésor, — S'obérer, er. S'endatter : Le 


rer pl emprunte d'obére el court à 
Le pur 4 + + dprpapole À 

m «x au et tion 
nel : j'obérerai, tu obérerais. = Dér. Olére, 
Canerorux - 


Pannes 
(1738-1815 















KAMPF ! 

célèbre manufacturier suisse 
naturalisé Il introduisit en France 
la fabrication des tailes peintes vu indiennes 


en D em à 
OBENLAND 


+ terre), Le germe des 
hautes vallées de la Suisse qui constituent 
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la première terrasse N. des Alpes bernoisés, 
dans le canton de Berne. En 1798, l'Ober- 
on un canton séparé ayant The 


a vr--} Jéntsus-Jicçgums) (1725-1806), 
éradit et philologue francais. 1} à donné de 
bonnes éditions d'Horuee, d'Ovide et de Tr 
cite, et laissé des ouvrages estimés, entre 
autres des Manuels adoptés dans diverses 
écoles de l'Allamagne. 

OBERLIN (Jeax-Faévémc) (1740. 126), 
= 5 vo philanthrope francais, frère des pre: 


À rotestant du bon de 1 
po eg pe d re 


CHRAMAN, ire d'en roman de Senan- 
cour, du genre mélancolique (1804). 

OBERNAI, en ailem. hnheim, 4 900 
bab. Ancien ch.-1. de c. de l'arr. de Schlestadt 
{ }, sur la petite rivière d'Ehbenheim ; 
ch. de fer de Sehlestadt à Saverne, Fabri= 
ques de cotonnades. Vi CyTT et carrières 
aux environs. Au) i à l'Allemagne. 

OBÉRON, roi potes de Le ex — la 
my féerique du moyen — Titre 
Lun sue de Wicland (1780), le chef- 
d'œuvre — auteur, Lun 

OBÈSE (1. oberm, nourri), .29. 

Je: à un excès Sonespoln ag D 

ne . ns PE a[. Esxcès d'em- 
bonpoint : L'obésilé émounse la semribilité, 

OB! ou OB, 3800 kilom., fleuve de 
la Russie d'Asie (Sibérie occidentale). 11 est 
formé par deux rivières qui descendent de 
l'Altaï, recoit le Tom, le Choulyr et l'Ir- 
tisch ; passe à Barnaoul, à Kolyran et à Hé- 
résof. La lenteur de s00 cours à travers lo 
steppe lui donne, e nes endroits, un 
caractère lacustre, Il se jetie dans la mer 
Glaciale par un = estuaire, 

OBI (course pu L'}, 700 kilom. sur 116, 
TRE et dans lequel se 
déverse l'Ohi 

OMER (db. de aubier), sm. La viorne com- 
mune, le viburnum opulus des botanistes : 
Les oiseaux sont friands des baies de l'obéer. 

OBIN (Louts-Haxmi). chanteur français, 
né en | , qui entra à l'Opéra en 1844 : 
une courte absence il eréa, en 1850, l'E 
pre me d'Auber, puis les Vépres sicilienmes, 

"Africaine et Don Cartes. 1 quitta alors le 
théâtre, et pus 1870 professe au Conser- 
vatoire de Paris. 

OBIT (1. obitum, décès), sm. Messe célé- 
brée pour uelqu'un le jour anniversaire de 
sa mort : Fonder un ob. = — Dér. Olbituaire. 

OBITUAIRE obéit}, «dj. em, Se dit du re- 
fistre où sont inscrits les obits qu'on doit 
célébrer dans une église : Registre obituaire. 
— Subet. : nr mer l'obituaire, 

OBIECTER 1. chjectare : de ob + jae- 
lare, jeter), et tépoadre, metire en avant 
quelque chose pour contester, refuter ce que 
quelqun viont de dire : H n'a rien à oûjec- 

er À On lui objecta pes. 4 


objective, +7 1[2, Le 
livement, rte pr À 


Méme famille 
4. OBJECTIF, vE Es ectreum), al). 
: dit du verre de la qu'on nomme 
Folie eetif : Verre objectif. 1 Qui a La ot La 
a ge qui est dans l'objet et non dans 
r à est suscité pe un objet pl 
id 


Fe (Ph 
L'OMECTIF Le ere A sm. La lentille 
d : instrument d'optique qui est placée le 
de l'objet qu'on veut voir : L' 
[4 wn mn But : H anœit cet eme 
pour Le porn À 1ù qu Le en debors 
nous, mituon à 
OMJECTION L objectionem “ Ce que 
l'on ré , ce que l'on met en avant 
contredire, pour refuter : L'aer sérérne 
tron. 
OMJECTIVEMENT : où, + «fx. 
ment}, ade. Far la notion ‘en “eh exté- 
rieur : Considérer une chose chjertirement. 
SOBIERCTIVER objectif, 14. Conmdérer 
une chose comme étant en he 204 
OMIECTIVITÉ lobpectif), 2f. Qualité de 


ce qui n'est le mot, de ce qui ne lui ap- 
partent pas : L'oljectirété du mom-mei, 
OMIET (1. où , Chons mmise en avant). 


sm. Tout ce qui les sous : L) 
agréable. ÉTout LI Pope : Pr vi 
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toire est l'objet de mes méditations. W Tout 
ce qui est su moi : L'objet n'est 


des 
ent. | Chose quelconque : Objet 


Caune : Cent pour moi ua 


imie 1 
mènes uisent un chan dans 
D raids ire du dote La Par 
direct d'un verbe : Dans : j aime Dieu, Dieu 
est l'objet de aime, — Gr. famille que 


Fnrvansrsun obfurgation), sm. 
Celui Fr Ven des a Le vd 4 des objurga- 
vx 
OBIURGATION (l. ationem), sf. 
violent A Fee ont gr our Be À 
en objurgations. — Dér, Objurga- 
leur 


OBLAT (1. oblatum, offert),.sm. Autrefois, 
enfant voué dès sa naissance à la vie reli- 
ag 1 Personne qui donnait tous ses biens 

un couvent en y entrant. || Laïque qui 
t sa pension un couvent. || Sol- 
t' invalide à qui le roi accordait une re- 


î 


moines lais. || Aujourd'hui, oblat de l'Imma- 
culée-Conception, m d'une con - 
tion religieuse établie en 1815 par |" 
Mazenod ere des missionnaires, etc. 
— Dér. ion. 

OBLATION (L. oblationem), sf. Action 
d'offrir à Dieu : Les martyrs faisaient à 
Dieu l'oblation de leur vie. } Offrande faite 
. Dieu : Les prétres vivaient autre fois d'obla- 

ons 


OBLIGATAIRE (obliger): «+ ? y. Per- 
soune qui est propriétaire de plusieurs obli- 
tions émises par l'État où une compagnie : 
obligations des chemins de fer de 
l'Ouest. ! 
OBLIGATION (1. obligationem), sf. Devoir 
dont on ne peut être déch : Les parents 
ont l'obligation d'instruire mt tn Î 
Reconnaissance moralement due er quel- 
e service : Je lui ai de grandes obligations. 
Action de rendre service : Vous regretterez 
t-étre votre obligation. || Disposition de 
la loi qui contraint ou défend de faire cer- 
taines choses : Le vendeur a des obligations 
envers l'acheleur, — Aux yeux de la loi, il 
n'y a d'obligation que relativement aux faits 
qui peuvent donner naissance à une action 
civile. Les obligations ont pour causes géné- 
ratrices : 1° les contrats, leur source la plus 
abondante, conventions librement et licite- 
ment formées entre les parties ; 2° les quaxi- 
contrats; 3° les délits, par suite desquels 
leurs auteurs sont obligés d'indemniser les 
nnes lésées; 4° les quasi-délits, faits 
qui, n'étant pas légalement punissables, sont 
cependant préjudiciables à des tiers ; 5° eafin 
il y a des obligations qui dérivent immédia- 
tement des dispositions de la loi : on est 
obligé d'accepter une tutelle; les pères et 
les enfants sont dans l'obligation réciproque 
de se donner des aliments en cas de néces- 
sité; do là deux catégories d'obligations : 
les obligations légales et les obligations 
conrentionnelles. code civil distingue 
diverses espèces parmi ces dernières : obli- 
£ations conditionnelles, obligations à terme, 
obligations alternatives, obligations soh- 
daires, obligations divisibles et indivisibles, 


et obligations avec clauses pénales. Aux 
termes de l'article 124, les obligations s'é- 
teignent : par le payement, par la novation 


où substitution d'une obligation à une autre, 
par la remise volontaire, par la compensa- 
Lion, par la confusion, par la perte de In 
chose, par la nullité où la rescision, par 
l'effet do la condition résolutoire, enfin par 
b max qe Ü Acte notarié pe lequel on 
s'engage | et une somme d'argent dans 
un tomips fn : Je lui ai prété dix mille 
frames ; il m'en à fait obligation par-derant 
nolaire. ! Titre — lequel une compagnie 
industrielle, de chemins de fer où de l'État, 
reconnait débiteur d'une somme qu'on 
lui à prètée à intérèts ot qui est remhour. 
sable dame ue teenpe invité : Les odigations 
y ville de Paris sont des obligations à 


OBLIGATOIRE 1, obligatorium .29. 
Qui a la force d' : Condiies , 
toire, — Dér. à 

*OBLIGATONI 


obligatoire + 
run, où Dee k igatoire : 
Auister obligatoirement à une cérémo- 


nie. 2 
Te AVES 


soustraire : Obligé de à | à 
Mes Le polieser oblique. = 4 . et 2. 


ser- 

vices rendus : 1 est mon A 
OBLIGEAMMENT + six. 
ment) sde dome : Use 
OBLIGEANCE Arpider: À Disposi- 
tion, pe ñ Lo 4 re Homme 
d'une extréme obligeance. || Action d'obliger : 


tracter une obligation t notaire 
Le mari et la femme s'oblis 

à payer telle somme. | Se 
messe : Je m'oblige à vous rendre 
avant huit jours. — Gr. On peut à 
ment obliger à, obl de, — . Obli- 
geant, obligeante, obli 


Péligataire, obligation, pre ve cbliqu- 
toirement. — Cons. Désobliger 
geant, désobligeante, désob 


Obliger, imposer à u'un la nécessité 
inéléctable de faire mg contraindre 
un individu, le faire agir contre son gré en 


ndre par la 
forcer en Du Det d 
OBLIQUE (1. 1 ; . A 
lement incliné, qui st tombe pas d'u Css 
Ligne oblique sur une autre. — Fig. Qui 
manque de droiture, de franchise : Moyen 
oblique. || Indirect, détourné : Une accusa- 
tion oblique. — Gr. Cas obliques, dans les 
langues où les noms se 
déclinent, tous les cas, 
hors le nominatif singu- 
lier. — Sf. Ligne droite 
qui en rencontre une autre 
en faisant 


F 

z 
25 
EE 
: 
5 











ge 

angles adja- 

cote in € » 
ux. Ai oeuIQuE 

la ligne AB Mig. L 


(Mg. 1) est 

ob we sur CD e que les deux an- 

los adjacents CEB et BED que cette droite 

48 fait en rencontrant CD sont inégaux. — 

Si d'un point extérieur à une droite on 
El 


A une perpendiculaire 


diculaire ARR 2) 
us courte que 
l'oblique AF, — Si 
un point ex- 


droite on 





hi." CAGE Ur 

G'-F 8 D celle-ci une 
“Met hs ax 

no obliques, cel- 


les - ci seront fgales si elles sont 


éloignées du pied de la re. 
Ainsi AH (fig. 3) étant ulaire sur 
CD, les deux obliques KE AF, émanant 


du même point À, seront égales entre elles 
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Rates d'abord Les rives de T'Oders viat 


et [e) " 
déuxième fils. À la fin de 1858, la Skoup- 
og où assemblée nationale d Alexan- 


witch, qui avait remplacé 
Michel, et rappola le vieux Milosch en décré- 


tant que désormais la re su, 1e 
+ héréditaire dans la famille de celui-ci. 
Durant son e, ce prince, d'une nature 
i et opiniâtre, organisa l'adl- 
ministration et édicta des lois, mais commit 
un grand nombre d'actes arbitraires, 
OMRENOVITCH (Micner) (1823-1868), 
fils cadet du pré t. Il succéda à son 
frère Milan comme prince de serbie en 1839, 


dut se retirer en Allemagne en 1842 et fut 
rémplacé par Alexandre Re ang ne 
Il fut losch 


rappelé à la mort de HU. 
rit assassiné en 1868, 

OVITOH (Minaxo), né en 1554, 
roi de Serbie, petit-fils d'un frère de Milosch 
Obrenovitch. fl (nisait ses études à Paris 
pe mort violente he: 4 per 
* L rappeler en Serbie, où il fut 
clamé peines per la Skouptchina, ave ne 
conseil de régence. Déclaré majeur en 1872, 
il se vit forcé de déclarer la à la Tur- 
quie en 1876 et, à la suite de plusieurs échec: 
subis par son armée, il signa avec la Porte 
un traité de paix qui fut rompu lors de l'en- 
1rée des Kusses en Turquie. L'indépendance 
de la Serbie fut reconnue par le traité de 
Berlin (1818) et le prince Milan prit le titre 
de roi en 1882. 

OBREPTICE (L. obreptitium), adj. 2 £. 
Qu'on à obtenu en cachant une partie de la 
vérité : Grdce 0 ice. — Déèr, Obreptice- 
ment, Méme famille : Obreption. 

OBREPTICEMENT (obreplice + sf. 
ment), «de, D'une manière obreptice : Pri- 
rilége obtenu ohrepticement. 

OBREPTION (|. obreplionem), af. Action 
de cacher une ps la vérité : Hy a 
obreplion quand une faveur est faite à une 
personne qui ne l'edl pas obtenue si sa posi- 
tion avait été réellement connue. 

OBRIENN (Wirsiam-Surrn), homme po- 
tique et chef de parti irlandais, né à 
Dromoland (Irlande) en 1803. Représentant 
du comté de Limerick à la Chambre des 
communes en (815, À part à l'agitation 
soulerée par Q'Counell contre l'Umon, et 
trouvant la résistance légale lente, il 
forms, avec Mhchell, Margher et d'autres 
patrioles, un nouveau parti qui réclama la 

de l'irlande d'arec l'Angleterre, 
qui n'eût olionu de la France, en 1848, 
re des témoignages officioux de sympathie, 
ouvrit la lütie on conroquant à Dublin 
une convention de 300 membres. Poursuivi 
par l'Angleterre pour illégalité, il raxsembla 
une faible troupe à Halliagary (1851:, fat 
vaine, capiure ot condamné à mort. Sa 
peine (ul commune, e4 aprés air ais passés 
à Van men. aimmisiié en 1856, il revint 
en lelane, où il mourut en 1864. 

OBSCÉÈNE (L chsemmne, de maurais au- 
gure, affreux, clnobne), adj. 2 g. Qui blesse 
Érosérement a pudeur : l'uroles chacémes. 

— Dér, Méorvaué 

OMACENITÉ !1. céreimitaten), af. Carne- 
ère de ce qui bleue gromiérement la pa 
déur : Paroles, actism:, images, discours 
dur trodiante chetaste 

OBSCUNURE L havre : de © + pres 


. 


mn à gore Be que 9 
rendre r, péné- 
teant : L’ au de po au 

U (obscure + sfx. ment), 
ade. Sans être éclairé, 
confusément : Ne distinguer les objets 


L .— Fig. Sans 
flestration : Vivre Sem api ce 
OBSCURITÉ (L. chscuritalem) £. État 
de ce q i est obscur : L'obseurité de la nuit. 


— Fig. Etat de ce qui est monde mt 2L 
L'obscurilé d'un discours. f'Manque no- 
pr de renom, d'éclat : Vivre 

curilé. 


OBSÉCRATION (l. obsecralionem), sf. 
Figure de rhétorique par laquelle l'orateur 
implore l'assistance de Dieu ou de quelque 
personne. Ex. : O mou fils, je Le conjure 
par tout ce que tu as de plus cher de ne pas 
m'abandonner dans cette ile déserte. — Au 
pl., chez les Romains, prières publiques 
qu'on faisait dans les grandes ca 
pour apaiser les dieux. 

OBSÉDENR (1. obsidere, assiéger!, et. Être 
assidu auprès de quelqu'un pour empècher 
que d'autres n'en approchent : Les couwrti- 
sans obsédent les rois. | lmportuner par ses 
assiduités, ses dé , es demandes : Les 
solliciteurs l'obsèdent. {| Tourmenter par 
rlant du démon : Un ma- 
din esprit l' le. | Tourmenter sans cesse : 
Cette pensée l' le. — Gr. Dé devient dé 
devant une syllabe muette, excepté au futur 
et au conditi | : 11 obsède, n. obsédons ; 
j'obséderai, j'obséderais. — Méme famille 
que Obsidional, 

OBSEQUENS (Juuivs), écrivain latin de 
la fin du rve siècle, connu par son livre De 


gross, extrait en grande partie de Tite- 
e 


ve. 

OBSÈQUES (1. obrequix : de , 
suivre). s/pl. Ponpeusté fantraliies s 70e 
lui fit de magnifiques chèques. 

OBSÉQUIEUSEMENT  lobréguiense + 
six. menf, de, D'une manière obséquieuse : 
Saluer quelqu'un Wiensement. 

OBSÉQUIEUX, 1RÛSE (L. oherguéou), 
ed). Qui porte à l'excès le respect, les égards, 
la compiaisance : Momme ohwyuieur, — 
Der. t mensement, ohséquiatilé. 

OBSÉQUIOSITÉ (obrégmieux), 4f. Ma- 
nière d'être d'une personne wieuse : 
ail accepter dans cetie maison à 


des illusions en 





NH ent 
force d'obstymiosités. & État de ce qui est 
obséquieus : L'obrégwionté de son altitude 


nous & élommée 
SPA Gare), dj. 2 g. Qui 
ut vé : Cette éclipee m'était 
Lee die en France. je des 
ONSENVANCE (L observant), 4. Exé- 
cation ponciwelle de ce que prescrit une rè- 
ge roligrease, La loi, la civilité : L'obserrance 


accessoires : l'une, 
l'étude: l'autre, pour un amphi- 
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or, surveiller : 
le gr gr | Regarder : Obser- 


vi des uer, faire atten- 
dltreer ce ce qu'on dit. — S'observer, 


kr. + ne sn bu à aitentivement l'un l'autre : 
Les deux champions, qi he d'en ne 
bien arde à s'oservaient des 


ee po on choses. ] men à co 
sas Des Dés Leur ha 
main. ! Observer le 


obsidere, 4 tif au siège 
d'une ville. ouronne gr ve cou- 
ronne d les Romains 


reite Sora le siége d” 
au avait fait lover le si une 
s- obsidionale, bp 


qu'on 

uefois dans une ville asste 
et qui pre valeur de Convention. ” 
: FOBSOLÈTE (1. 


obsoletum : du plx. ob + 


solere, avoir coutume), C1 To est hors 


” : Mot obsolète. (Néol 
è ACLE fr por la et4 sm, Tout ce 
ui ES rase 4 0 ra d'une 
$ acle insurmontable. | Tout ce 
produise son 


qui nr va qu'une force ne 
effet : Le mouvement rencontre dans l'at- 


stare, faire obstacle), adj. Qui fait obstacie, 
qui s' : C obstantes (vx). 


ÉTRICAL, ALE (astareen . 
Qui a rapport ce accouchements Le L'ert 


IQUE . obstetricem, accou- 
cheuse), sf. Le art des D LE ps : Pro- 


rpped- 7 la Maternité de 
Paris. (Méd.) — Obstétrical, obstétri- 


. :obstinalionem), sf. 
Atiachement cas roger pl Une ridi- 
cule obstination. } Etat de celui qui s'attache 
À une chose avec ténacité, 9 s'entète : 


Persévérer dans son obstination 
OBSTINÉ, ÊE A gt adj. Qui a ua 
Le je co e ble Fr une = 


on 
+ es : Un républicain Potetine. l 
tèté : ont Qui ma ue Fi, re 
Eee; A Prélention tinde. À Q Qu'on ne 

faire cesser : Rhume obati S. Per- 


g Voyez le petit obstiné! 
ENT (obstinée + «fx. ment), 
À ôbstination : Soutenir obstiné. 


û. obstinare), Le Rendre 
ne contrariant trop les enfants, 
on les obstine. | Obstiner quelqu'un, souw- 
tenir le contraire de ce qu Van. — S'obsti- 
ner, br. Persévérer à a l'attachement 
qu'on À pour une chose : S'obstiner dans 


OBSESSION — OBVIER. 


d' 
du foie. | Action de re- 
courir à divers artifices, à diverses mancry- 

assemblée pour empêcher ue 
Podenc gr org } 
ONSTRUENR (L obstruere), ef. Boucher, 


| ere us obatacle : Oletruer 
à Here À Loyus 
le sang obstrue quelque une reine, — 

S'obstruer, er. Devenir obstrué : Les con- 
s'obstruer "Der. 


duiles + pr me dr 6 
pe ire. olotruction. 

* eg (obtempérer), #f[. 
Action d'obtem 

OBTEMPÉR FL. espere) NE. À 
Obéir, se conformer aux or- 
eu d'un chef. — A er ré devant 

Iabe muette, es au futur et au 
pd : j'o bee der tu obtempé- 
rerais. — Dér, Obtempération. 

OBTENIR (|. obtinere), 4. Parvenir à se 

serrée og 7 Ar dr demande : Obtenir 

bp, vi, 1 Parvenir à un effet, à un résul- 
tat: une fermentation. — S'obtenir, 
or. Être obtenu : L'aisance ne s'obtient que 
par le travail. L'hydrogène peut s'oblenir en 
décomposant l'eau par l'étincelle électrique. 
— Gr. Ce verbe se conjugue comme fenir. 
— Dér, Obtention. 

OBTENTION (|. _Obtentionem), #[. Action 
d'obtenir : L'oblention d'un emploi, d'une 
grâce, d'un pri eg 

*OBTURANT, ANTE (L. obfurantem : de 
obturare, obturer), adj. Qui sert à obturer : 
Plaque obturante. 

1. OBTURATEUR 





1. obturare, fermer), 

#m. Tout ce qui empêche l'écoulement d'un 
Hlquide ou le passa un gaz : Un oblura- 
teur très exact. || Paque qui bouche un ori- 
fice, un tuyau Dans les machines indus- 
trielles, les oblurateurs ont de nombreuses 


ions 
OBTURATEUR, TRICE oblurateur!), 
A 2e ve Bouchon obturateur. Pla- 


T'OBTURATION (1. obturationem), +[. Ac- 
tion de boucher les perforations acciden- 
telles des os : L'obturation d'une dent cariée. 
| Len d'assurer la fermeture d'un orifice 

pêcher l'écoulement d'un liquide ou 


pe Dans les nouveaux ca- 

El par la culasse l'obturation 
osrosun . cbturare), et. Boucher : 

Oblurer un Néol.) — Dér. Obtu- 


Hd obturante, si: {Née} — Der. Os 


OUTUe vente ap , adj. Êmoussé, 
angle us rad | ges qu'un un eng droite Fe. 
a cs , peu pénétrant. — Comp. 

ENT UsANGUE (0 (obtus Fe nant 24. 


Qui s un Pa a pres 
ass, LD ler. ee Ter où 
% on fuit 
éclaset à l'aide d'une fusée = e où (u- 
sante : Pendant la guerre demande. 
les Prussiens ont couvert d'obus. 
- eq l'invention des bouches à feu 
rayées, les obus furent de forme sphéri- 
que; aujourd'hu on leur donne une forme 
cylindre-conique où eylindro-ogivale : ils se 
meuvent la 1 Arte en avant, ce qui permet 
utant. Pour 


les canons rayés se par la bouche, 
les obus portent des en zinc qui font 
saillie sur la fonte et «° dans les 
rayures ; pour les canotrs se t par la 
pi de, obus est env dans une che- 
raise de plomb ou en l'une ceinture de 


cuivre qui est entamée par les 


renfermant seulement la poudre 
term le faire éclater ; 2° l'obus à double 
. composé d'une partie intérieure 


En une partie enveloppante, dispoei 
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tion qui a pour effet d'augmenter le nombre 
des te et, par suite, La paissanes pd 
tive du projecule ; y l'obus à balles, 
rh dog sn en Lu lédus à 
mitræ ormé n superposition de 
lottes en fonte A oder entre elles des vi 
destinés à recevoir des balles ; le Lot À ren. 
dans une enveloppe en tôle: Br les 
obus incendiaires, contenant, outre leur 
ne de poudre, une composition infam- 
ee se répand de tous côtés au momens 
de l'éclatement. On se sert, pour ecflammer 
la charge, de deux sortes de fusées : les fu- 
sées pereulantes, qui sont enflammées par Le 
choc contre le but, et les funées à fempe, 
amorcées par le choc que reçoit le projectile 
au début de son mouvement et ne commuab- 
tle "a à la poudre qu La ve ls comtes 
d cg Le certaine longueur de composition 
bre Les fustes à double 
réunissent les deux sys 
es précédents. Elles en. 
flamment la charge par le choe, 
comme les fusées tantes, 
à moins qu'avant d'introduire 
le p ile dans la pièce on 
n'ai hé l'érent de la fu- 
sée qui correspond à ls durée 
de combustion nécessaire pur 
faire éclater ce projeetile au 
voisinage du but ; dans ce cas 
l'inflammation de la substance 
fusante à lieu au départ. L'o- 
bus agit de deux manières : 
comme un boulet par le choc et comme une 
bombe par l'éclatement. Les obus à halles 
ou à mhraille, grâce au grand nombre d'é- 
clats fournis par leur éclatement, produienst 
à toutes les distances des effets cou 
bles à ceux y lon ne pouvait autrefois 
obtenir qu'à de très courtes distances avec 
les boîtes à mitraille. Durant le siège de 
Paris, les Allemands ont lancé eur ls ville, 
»vec des csnons se chargeant par la culasse, 
d'énormes obus cylindriques recouverts de 
lamelles de pes On fabrique ee. “bol bui 
:. obus cylindriques de tous les calibres, et 
cu : Le est employé maintenant 
bd > en rase cani 
que pour l' re fortes. Les pro- 
ectiles pleins 3 utilisés Nr ar r 
démontage grosses . 
Obusier. EG 


OBUSIER (obus), mn. Sorte de canon 
pour lancer des obus : Pendant le pont 
des Hussites, les Taborites firent 
ne re ce d'obusiers, en 1421. — 

Bouche à ru donne ar à le charge 

distingue : la chambre, de forme et de 
Pat À variables ; le raccordement de lime 
nt la chambre, sphérique aux obusiers 
som nf sux obusiers longs; 
Four; Le tronche de is douce: le ete RU 
ra qui est en avant da renfort ; 
fort 1 pari qu à le lus rad da 
correspond à l'emplacement 
Posters le tonnerre où pour- 
tour de la , entre le renfort et le 
derrière de la plate-bande de culasse ; la fin 
mière; les tourillons ; les embarws, concen- 
rs — tourillons: les amer, dont le 
milieu de la r correspond au centre 
de gravité de ls he à feu; Abel dec 
dures, qui doivent être eg eh 
breuses. Les obuniers (] 





ni 


ment à en France qu'en 1774, Les 
anciens iers lisses avaient une plus 
grande longueur d'âme que les mortiers, 


er étaient moins longs ed les cnnons. Il 
n'existe plus, à rer, d'obtasiers 
dans l'artillerie De-rirarmel le, e4 ils soût at- 
jourd'hui remplacés par des ennons courts 
age ee À on donne encore quelquefoss à tort 


*SONVENIR (1. ohrenire), vi. Écheir : 
l'État, en parlant d'une succession. — 
Obrentrom 


em F1 A ne pa sf. Avtre- 
s, impôt ecclésiastique CD) De. 1 

l'obrentios = pape eh este. pers 
ONVIER 1. obeiere : Do . 0 + vit, 
un mal, un 


chemin}, ré. 
. — Gr. c verbe 
> Srombentes Eee) 


76% 
de pl. de l'imparfait de T'indic. et du présent 


HE lais, n. obvijons; que v. ob- 
v 

particule signifiait oui dans le 
gite man usé an°8. de Loire (. 
OÙ, préâse mis pour 64 devant un c. 
OCA (mot péru | me. Nom cv0t loquel 


on désigne au Pérou les tubercules comesti- 
bles de différentes espèces d'oxalides, telles 
que les oxalis creneta, tuberosa, carnosa, ete. 
0) mp de), 100 kilom. de longueur, 
Montagnes de l'Espagne, qui #0 
rattache ere Cuntabres, entre les 
sources de et de la lPisuorga. 

OCCASE (L. orcaswm, coucher), , 
Usité dans : Amplitude occase, l'arc 
rhoû compris entre le point où se couche 
ua astre et l'Occident vrai, 

OCCASION (L ocrasionem : de occidere, 
échoir), 4f. Evénement fortuit, favorable à 
: t d'une chose : Profiter 
d'une occasion, — Prov. L'occasion FAIT LE 
LARRON, souvent on fait des choses que l'on 
n'aurait pas fites si l'occasion de les faire 
ne s'était pas présentée. | Paexpns L'OCCASION 
Aux onnvaux, en profiter, } L'occasion #sr 
Chauve, il faut se bâter de la saisir, (Ces 
deux manières de parler viennent de ce que 
les anciens représentaient | fn sous 
la figure d'une femme avec un toupet de 
cheveux au-dessus du front et chauve par 
derrière. | Ce qui est actuellement : S'ac- 
commoder à l'occasion, | Motif, sujet : Une 
occasion de dispute. { Escarmouche, combat : 
Une chaude occasion (vx). — Pan OCCASION, 
le. adv. Fortuitement. — D'occasiox, oc. 
ade, Se dit de choses qui ne sont plus neuves 
ou que l'on achète à bon m: : Un meu- 
ble d'occasion. — Dér. Occasionner, occa- 
sionnel, occasionnelle, occasionnellement. 
Méme fawille : Occident, etc. ; occase. 

OCCASIONNEL, ELLE (occasion), adj. 
Qui sert d'occasion : Cause occasionnelle, 

OCCASIONNELLEMENT (occasionnelle 
+ aix. ment), ado. Par occasion : Ce village, 
si tranquille d'ordinaire, était occasionnel- 
lement encombré par la foule. 

OCCASIONNER (occasion), vt. Faire nai- 
tre, produire : Les pluies occasionnèrent un 
débordement. 

OCCIDENT (1. occidentem, le couchant), 
sm. Le cbté du ciel, de l'horizon où le soleil 
se couche : L'occident est opposé au levant. 

La partie du globe terrestre qui est du côté 

u couchant par rapport à nous : L'Améri- 

ue est à l'occident de l'Europe, | La À mme 

plus occidentale de l'Europe : La France 
est un des États de l'Occident, — L'Em 

ñ nt, celui qui fut formé en 395, à la 
mort de Théodose le Grand, du démembre- 
ment de l'empire romain. ll embrassait l'Ita- 
lie, l'Afrique, la Gaule, l'Espagne, la Grande- 
Bretagne, auxquelles on ajouta plus tard ln 
moitié de l'Illyrie. 11 eut Kome pour capitale 
et Honorius pour premier empereur; il fut 
détruit par les barbares sous le de 
Romulus Augustule, on 476. {(V. Empire 
d'Occident.) — Dér. Occidental, escileniale. 

OCCIDENTAL, ALE (Loccidentalem) ad). 
Qui est à l'occident par rapport à nous : 
Pays cecidentaur. ÿ Indes occidentales, nom 
donné à l'Amérique par suite de l'erreur où 
étaient ceux qui abordèrent les premiers à 
ce continent et qui crurent allerrir aux 
Indes par l'occident. — Smpl. Les Occiden- 
es, es peuples qui habitent l'occident de 

urope. 


d 





OCCIPITAL, ALE (ocoipuf), adj. Qui 
Sprartent à locciput : Trou occipilal, — 
L'occipital, sm. Os situé à la partie posté 
heure et inférieure du crâne. C'est un os 
uipair, médian et symétrique, qui s'articule 
en Ava et en haut avec Les deux os parié- 
aus, pour former La auture lambdoide :; sur 
les cités, avec les temporanx: en bas et en 
avant, avec le sphénoide ; enfin, 11 s'articule 
avec La colonne vertébrale par l'intermédiaire 
de l'atlus. À cet endroit il est percé d'un 
Won, le Pros cccipétel À, qui fait ns à ef 
la carite créninne avec le canal rachidien 
L'octipital à la forme d'une écuelle, Sa face 
CAterme eut converse ef présente dans son ticre 
supérieur ne suréace lisse et arrondie lini- 
és intérieurement par deus sortes d'arcs 
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de dehors en dedans, servent à former l'ar- 
ticeletion de l'occipital avec l'atlas, En de- 
hors des condyles, et vers ü 


lées apophyses jugulaires 3. En arrière 
Disque pas l existe une dépression que 
l'on désigne sous le nom de fosse condyl 
dienne ; cette fosse cat souvent perforée : c'est 
alors le trou condyloidien postérieur K. En 
gag onda 2 
ment et le trou 
rieurs L. A la partie antérieure du trou occi- 
pe l'os émet un prolongement qui est 
Sa sv 474 basi- 
laire M, laquelle 
s'articule avec le 
sphénoïde par la 
suture basilaire 


drilatère, est lé- 
gèrement ru- 
gEueuse et se 
nomme sur 
basilaire SM, La 
face interne de 
l'occipital est 
partagée en qua- 
ire comparti- 
ments par un sil- 
lon longitudinal 
appelé tière 
longitudinale S, 
et par deux au- 
tres sillons trans- 





vérsaux, nom- 
més gouttières lalérales G. Les gouttières se 
rencontrent à la profwbérance ccripitale in- 
terne P, diamétralement opposée à la pro- 
tubéramce occipitale externe 4 beaucoup plus 
e qu'elle. Les deux petits compar- 

ments supérieurs so nominés cri. 
pétales supérieures FS où © ales: les 
deux autres, qui confinent au trou occipi- 
tal, sont désignés sous le nom de ocri- 
pitales inférieures Fi ou cé leuses. La 
tion de trou ocelipltal chez l'homme 

i la tte de celui-ci est en équilibre 


eur x colonne vertébrale: en effet, le plan 
vertical mt par le point appelé éasien 
partage la téte en deux parties sensiblement 


équivalentes en poids. Chez le blanc le trou 
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Féles occurrentes, fêtes qui 
tombent le n jour. — Dér. Occurrence. 
rees des premiers 

Chez les Grecs des prem âges, 


pas un fleuve comme le croyaient les an- 
Ciens, est une masse toujours mise en mou- 
vement par de véritables fleuves = traver- 
sent les eaux marines comme les fleuves 


les eaux sont d'ailleurs inégalement réparties 
entre les deux hémisphères : sur 133 mil- 
lions de kilomètres carrés de superficie 
continentale, près de 101 millions appar- 
tiennent à | isphère boréal. On voit la 
ans immense que les océans occupent au 

. de l'équateur, La disposition générale 
des continents, et par regler « gps s, 
est symétrique. savants ue 
l'océan Indien avait pour prolongement bo- 
réal une étendue d'eau qui primiti- 
vement la dépression où se trouvent la mer 
d'Aral et la Caspienne, Les continents se 
détachent du N. en trois saillies formant 
trois pointes au S. Le lit des océans est formé 
de surfaces déprimées dont le relief, si les 
eaux di nous apparaitrait sem- 
blable à celui des terres et formant une 
courbe convexe. Mais, tandis que la hauteur 
moyenne de la saillie des terres est d'en- 
viron 600 mètres, la ondeur moyenne 
des mers est d'à près 4000 mètres. En 
meet les grandes lignes de relief du globe 
orment le d'une dépression marine 
et s'enfoncent dans les mers par leur flanc 
le plus abrupt, C'est une loi qui se vériliera 
par l'étude des profondeurs relatives des 
océans, On verra en effet que, de méme que 
les hautes chaines de montagnes ne sont 
jamais dans les continents, les plus 
grandes profondeurs des océans se trouvent 
op auprès des côtes où des chaines 
d'îles, et non dans les parties centrales des 

ions qui forment le lit des mers. 

t des oclans. — Le lit de l'Océan est 
soumis à des mouvements de soulèvement 
ou de dépression, C'est ce que vent les 
atolls, où récifs construits par les polypiers 
(V. ce mot) ; leur élévation au-dessus des flots 
ne peut s'expliquer que par un graduel 
exhaussement du sol sous-marin, comme leur 
formation s'explique par l'affaissement suc- 
cessif du lit des mers. À l'époque actuelle, 
les iles Sandwich se soulèvent du même mou- 
vement que l'Amérique, et peu à peu les iles 
Basses, le ge de la Société, les Gilbert, 
les Marshall, les Carolines s'abaissent. Le 
soubassement de cette « voie lactée » qui 
s'étend cas amp à travers Le og 
est lement un continent disparu dont 
Fatoheument continue. Au contraire, Ja 
Nouvelle-Zélande s'est élevée depuis le com- 
mencement de l'époque géologique actuelle ; 
plages de Lyttleton 
ont émergé d'un mètre en dix aus. L'archi- 

1 de la Sonde, les Nouvelles-Hébrides 
t, après une période 
d'affaissement ; ce qui démontre que des mou- 
vements partiels modifient parfois les mou- 
vements plus qu de soulèvement où 
de dépression. L'espace qui s'étend des côtes 


OCCURRENCE — OCÉAN. 


cours d'eau, à l'em- 
bouchure, s'est de7ki i 
le du siècle. C'est à la hau- 
teur de Dinapoor que parait s'arrèter le sou- 
lèvement. 


Courants marins. — Courants 


sur lesquelles on à cru 
rotation terrestre exerçcait une influence 
prépondérante. Mais l'observation com 
rative des courants du Pacifique et de l'At- 
lantique ne confirme pas cette explication. 
La direction courants sous-marins est 
fixée par la configuration actuelle des con- 
tinents et des Îles, ou plutôt des soubasse- 
ments qui les su t. C'est ainsi que 
les eaux tropicales, poussées par les alizés 
dans l'espace compris entre les Antilles, la 
Colombie, le Mexique, l'Amérique centrale 
et le S. des États-Unis, échauffées dans cet 
espace que traverse l'équateur thermal et 
concentrées par l'évaporation, s'échappent 
par l'étroit goulet de Fahama avec une vi- 
tesse proportionnelle à la différence de leur 
température avec celle de l'Océan et lorment 
le Gulf-stream. Mais il est évident que ce 
courant serait modifié ou supprimé, si l'isthme 
de Panama ou la pointe qui ferme à l'E. 
le golfe du Mexique venait à disparaitre. 
Les courants aériens sont produits par les 
différences de température qui dilatent ou 
condensent alternativement les molécules 
d'air et de vapeur de l'atmosphère. Au tro- 
pique, par exemple, la terre pendant le jour 
a une lempéraiure supérieure à celle de la 
mer; l'air dilaté au contact de la terre 
s'élève, et il se forme un courant ascendant : 
le vide produit par la raréfaction est comblé 
par un courant d'air plus froid venant de la 
mer et qu'on ap: brise de mer, soufflant 
du matin au soir. La nuit, la température 
s'abaisse sur la terre, qui perd sa re plus 
rapidement que la mer. Alors se uit, 
4 = les mêmes causes, un courant inverse, 
brise de lerre, qui soufle du soir au matin. 
L'inégalité consid 


de température entre 
l'équateur et les roduit d'immenses 
courants d'air qui se di 1 du N. au S. 


dans l'hémisphère boréal, 
l'hémisphère austral. Mais ces courants sont 
déviés par la rotation de la terre de l'O, A l'E, 
et paraissent soufllee du N.-E. et du S.-E, 
Telle est l'origine des vents constants où 

l'hémisphère 


S. au N. dans 


Ne gr ag 4 Ex dans 

réal, du S.-E. dans hémisphère austral, 
du 30* degré de latitude N. jusqu'au 25+ de- 
gr de lnikode & Datce ee ssnes des alinie 
ét na l'hémisphère boréal, une 1one 
calme du 3e au de . Dans cette sone, les 


courants ascensionnels, produits par l'inten- 
sité de la chaleur, causent tantôt un calme 
plat, tantôt des connus sous le 
nom de cyclones, ete. (V. Cycione, 
Typhon.) Au-dessus des des courants 

les lieux 


de dy | — se font sentir 
élevés, nent les masses d'air de l'équa- 
teur vers les Pet à peu, cet air se con- 
dense, retombe aux environs du 30° degre de 
latitude N. où S. et rencontre l'air qui vient 
des pôles. Les deux forces se nt, ot 
il se forme au ti du Cancer et au tro- 
pique du Capricorne une nouvelle some de 
calmes. Au de ces deux sones soufflent 


- le reste à 3° 


Quand la températare s'ahaisse sur le conth. 
nent asiatique aux mois d hiver, Lans qu'elle 
s'élève dans les régions plus merrdiongles, 


direction, eng — e de À es 
hents, on peut Lee ee te 
actuel du globe influe sur la 
de surface de la mer. La ligne isotherme 
Maxima où éguaéeur thermal ne coincide 
pes ae ee Le ras : elle le coupe en 
au mi u Pacifique et 
Suns, ) sorte que les six nes 
cette ligne sont à 6° au-dessus de l'équateur, 
ous. Quant aux re 
profondes, on peut G” qu'au-dessous de la 


la 
masse des eaux iques est à une 
rature de irancou islereure à celle de ls 
répion 


FF 


surface dans une 
= ren le plus ar à > | 

eu que rofondeurs du Pacifique soient, 
à laütude égale, plus froides ue celles de 
l'Atlantique, La basse tempéraler des pro- 
fondeurs océaniques 


l'afflux des cou mine 
niquent aves Les nd letes 
Les 


multiples : hauteur des marées, force des 
courants, direction et intensité des vents 
dominants, nature de la roche qui forme La 
côte, mouvement d'élévation où de . 
sion du bont continental. Les à 
des collines de sable dont la hauteur dépend 
de l'intensité du vent de mer, de la saturée 


: 
i 


du sable de la et de l'amplitude des 
marées, Celles à Misrel de Attes. 
ent 75 mètres. De l'Adour à F 
la Gironde elles se er nn 
espace de plus de 206 ki avec une 


ur moyenne de 4 on 5. Elles sont consti- 
tuées par des grains de quartz. Celles de Rire 
tagne, grâce aux débris de coe- 
Lennent jusqu'à 68 pour cent de carbonate 
de chaux. Les dunes tendent jours à 
s'avancer vers l'intérieur des terres. Leur en: 
vahissment ext quelquelors trés rapide: mn 
district de Bretagne, de Sasmt-Pol-de- 
Léon, encore habité à la fin du xvtt siècle, 
est + po couvert d'une couche de 
sable plus do 6 metres: la dune à che- 
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OCÉAN ATLANTIQUE - 
Signes conventionnels 
intes des fonds marins 
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FE CLET 


. liceuse. Les grand 


par des semis d'arundo, 

carex, de salire, de pemma arenaria; 
: fait mg rm de pins 

l'on abord par clayonnages ; 
… DD Dress de forêts telles que 
celles qui couvrent les dunes inndaises et 


roches très dures, comme quelques falaises 
de Bretagne, résistent à l'action de la mer ; 
d'autres, de naturo ébouleuse, cbdent à la 
violence des vagues et se creusent Le le 
pied; quand le couronnement de la falaise 
éat Lonibé, il se forme en avant de la côte une 


Er 
mer, se transforment en galets, qui s'ac- 


& arriver à isoler de l'Océan 
l'ancien rivage. Ce cord 
peut devenir la base d'une dune, C'est ainsi 
que Le les cùtes du golle de Gasco- 
0 


de di ile que pelle cord. 
sorte D deg u'on a on 
litloral, q 
uns 


2 gens 7 dons 
ses, ont rem F gues puis- 
sautés de di n ii e. L'iption que 
les océans exercent sur leurs rivages dépend 
d'abord des marées et de la conformation 
géographique des côtes, ensuite do l'intensité 
u et de la puissance des vagues, Les 
marées de 0w,70 dans les océans ent 
ouverts, pouventatteindre au fond de certains 
golfes 14, 15 et mème 21 mètres, en temps 
ordinaire. La hauteur moyenne des vagues 
,est de 4 à 6 
vagues 13 mètres dans 

l'Atlantique et 18 mètres au large du cap de 
est aisé de comprendre 


des obstacles 
à plus de 50 mètres au d'Eddystone et 
sont capables de d des blocs de 


40 tonnes, On a caleulé qu'une lame de fond 
y avait atteint le sommet du phare de Bell- 
devait ré à une pression de 
33000 kil mes par mètre carré. Ces 
lames de fond peuvent agir sur des écueils 
cachés à ne 50 mètres de profondeur. 
La vie océans. — Les sont 


les 

habités, jusque dans les plus grandes 
fondeurs, par des rl Le long des 
côtes, la nature des espèces dominantes 
varie avec celle des La zone littorale, 
ou portion du rivage soumise à la marée, 
dont les habitants sont périodiquement 
exposés à l'air rh ro at + 4 
pèces, parmi ue mytlilus edulis, 
moule Smet: la zone des laminaires, 
qui s'étend à 30 mètres du niveau des basses 
marées, cache dans ses los soiches, 
los calmnrs, los mollusques herbivores. A 
cette zone appartiennent les banes d'huitres 
comestibles et d'huitres perlières, La roue 
des corallines, qui va jusqu'à 100 mètres, est 
itée par des mollusques carnivores, les 
peclen, et les grands buccins. La zone des 
coraux de mer profonde, 100 mètres et au 
delà, contient un grand nombre de genres 
anciens, représentés dans les fossiles ante- 
rieurs à l'époque actuelle. Les eaux do sur- 
face, partout où l'eau de mer so mêle d'eau 
douce et de sa densité, sont peuplées 
de diatomées, algues simples à enveloppe si- 
os nappes océaniques sont 
encore habitées à la surface par de nom- 
broux organismes microscopiques, les /o- 
raminifères caleaires ou siliceux, mol- 
luiques marins pouvent être répartis on 
vinces distinctes selon les latitudes. 
ais cette division n'est valable que pour 
les 2ones 2 2 mie es sud américaine, 
ne ot «ud-australienne présentent 
de mis 22 eg he rgne on mg 
longtemps que ln vie it impossi ans 
les mers au delà de 550 mètres de profon- 
deur, à cause de l'excès de pression et de 
l'absence de lumière, Mais les explorations 
da Talisman (1883), pour ne parler que des 
derniers résnltats, ont démontré l'abondance 
et ln variété des espèces vivantes dans les 
ondeurs des océans. Au large de la baie 
Biscaye, la drague à amené de 4450 mè- 
tres de profondeur des spécimens des princi- 


niveau de la mer. 


supportent us 

les autres, quand la drague les amène, pé- 
rissent éclatement avant d'atteindre la 
surface, Les habitants des eaux ne 
sont dé us en général ni d'organes vi- 
de couleurs extérieures. La lumière 


astéries, plumes-de-mer, gorgones forme 
de véri forèts rm ;en Ep en 
poissons e Talisman au large 
gr ren ee peus d'age 

ues tes comme d'a 
reils destin à les éclairer. Ces phiss 
centes ont encore démontré l'uniformité de 
la faune profonde dans tous les océans, uni- 
formité qui doit être la conséquence de l'éga- 
lité de température dans les grandes pro- 
fondeurs océaniques ; le caractère polaire de 
cette faune prolonde, pos moins 
importante, l'existence nombreux ! 
de transition servant d'intermédiaire = a 
des groupes considérés comme entièrement 
TE Seite ibn: F0 

es ‘Océan en ei 

: océan Atlantique, océan Pacifique, 
océan Indien, océan Glacial arctique et océun 
Glacial antarctique. 


OCÉAN ATLANTIQUE 


Cet océan est compris entre le Groenland 
et l'Islande au N., la côte orientale des deux 
Amériques à l'O., la côte occidentale de 
l'Europe et de l'Afrique à l'E. Au S., il est 
ouvert sur l'océan Antarctique, On peut 
le i comme divisé en deux bassins 
suivant une ligne tracée du ne aux 
Antilles. Le bassin méridional baigne des 
côtes à peine accidentées. L'Atlantiq - 
tentrional, au contraire, jette des deux côtés 
des golfes et des mers intérieures : d'un côté 
la Méditerranée, la Manche, le canal d'Ir- 
lande, la mer du Nord et la Baltique: de 
l'autre, la mer des Antilles, le golfe du Mexi- 

ue, le À von Saint-Laurent, la mer de Baf- 

n, le détroit et la baie d'Hudson. Le bassin 
septentrional, le plus riche en accidents, est 
le plus praticable au commerce des nations ; 
il reçoit les eaux des plus grands fleuves : 
l'Amazone, le Mississipi, le Saint-Laurent, 
la Loire, le Sénégal et le Niger. Le hassin 
méridional ne recoit que le Rio de la Plata. 
le Congo et le fleuve ge. Les continents 
gen l'Atlantique sont soutenus 

soubassements dont les pentes s'abais- 
sont d'environ 120 mètres sur 150 kilomè- 
tres, Ce n'est qu'à celte distance moyenne 
des points d'émergence des continents que 
se trouvent les profondeurs. Sur co 
souhassement s'élèvent, en remontant du S. 
au N., les iles du golfe de Guinée, les iles 
du Cap-Vert, les Canaries, Madère, Saint- 
Vincent, les Îles de la côte francaise, dont 
nous parlerons avec plus de détail, les iles 
Britanniques; à l'O., en descendant du N. 
au S., Terre-Neuve, les Lucayes, les petites 
Îles | hordent la côte du Venezuela et les 
iles Falkland. Quant aux Antilles (V. ce 
mot), elles sont absolument distinctes, par 
le relief et la nature des assises iques, 
des terres voisines de l'Amérique du Nord; 
les es végétales et animales de Haiti, 
de la J ue, diffèrent sensiblement de 
celles du ' voisin. On ne peut done 
considérer ces iles comme reposant aur les 
mêmes assises que l'Amérique du Nord. 
Elle on À and d'un 
tenu use moyenne 
de Sambre. cou 3 gpon mg 
ue entre |" ue et 

l'Amérique + Sud u'à la hauteur du 
golfe de Guinée, « hissant vers le N.-0. 
un peu au-dessus de l'ile de l'Ascension 
qu'il su sant vers la Punta-Rosas 
une à ient les Antilles, se con- 





14 
e qui 
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tiauant sur une plus grande largeur à trs. 
vers l'Atlantique Er A et servant de sou 
bassement aux Acores et aux autres Îles 
situées entre les côtés d'Europe et celles de 
l'Amérique du Nord, À droite et à gauche 
" ce ns lo PELLE eus Les 

us rofondeurs ‘Atlantique, 
de 5.000 miires eu des côtes ers- 
dentales de l'Afrique et de l'Europe, moins 
continues sur les côtes orientales Em l'Amé- 
rique, et atleignant 6000 et 7000 mètres 


quelques situées sur la lignades 
Canaries, au de New-York et ad Pied 
méme de Porto-Rico. La S, de F'Ar- 
ue ne contient qu'une seule de ces fis- 


sos de peu d'étendue à la hauteur de l'ile 

Cbtes de l'Atlantique autel) on Mer do 

e où Mer 

France. — À l'époque rumnine, de grandes 
foréts séparaient la mor des cultures, de. 
puis l'Alwr (Adour) jusqu'a la Garumma, 
et nrrétalent le cheminement des sables, 
Ces forêts ont été abattues au moyen âge, 
et alors a commencé eut en des dunes. 


: du 
> og l'étang CORRE La 
rave n'existait ne bo 
romaine, et il est oh Pl [rs 2e +5 
(Gironde) avait deux embouchures, Entre la 
Garonne et la Loire, l'oscillation des rivages 
a produit depuis la conquête romaine de 
sensibles m tions. Le rocher de Cor- 
douan, l'ile d'Air, et sans doute l'ile de 
fé, étaient anciennement joints au rivage; 
la mer a done dans le voisinage du 
golfe du Poitou; mais, dans ce golfe, la terre 
a gagné beaucoup sur la mer. Ces deux 
henomènes contraires se produisant dans 


da rivage depuis le commencement de notre 
ère, car elle n'est sr el 
phes anciens. tait 
he + le Portus Secor de 
de Bou f'entourait de ses eaux le terri- 
toire encore appelé l'ile de Howin, rattaché 
actuellement au continent, et baignait Heau- 
voir qui, situé à 5 kilomètres dans l'intérieur 


des terres, le nom de Beuwpoir-swr- 
Mer. Des iles de Noirmoutier, d'Aix, 
de Ré, de et d'Oléron, la dernière 


des iles Vénétiques, que Pline dix FA 4 éte 
très nombreuses. Le golfe du Morbihan 
n'existait pas à l'époque romaine, et Les Îles 
qu'il renferme étaient rattachées au conti- 
neut. Pendant que les terres, formant le fond 
actuel de la baie de Hourgneuf, se sont 
exhaussées, de même que ln partie située 
au N. des bouches de la Loire, la de 
Vannes a subi un affaissement. À l'O, de La 
baie d'Audierne, il s'est produit des chan- 
gements certains. L'ile de Sein (Sema) s'est 
rohablement shaissde on amoindrie; elle 
vait comprendre tout l'arch 
u'on appelle Pont de Sein, Entre la pointe 
Raz et » pointe ve ue baie des 
répasses et l'étang de Laoual ont pris la 
lace es à _, Le me Actuellement, 
A presqu tagne préténie à «a 
inte estrème de nombreux! acculente. 
Ve d'Ouersant, située à 20 Kilotètres de 
la côte, semble s'y rattacher par ane chaine 
d'iles qui se dirige vers la pointe Saint- 
Mathies. «= LT ge ces iles pur 
le passa ù veur et du rivage Le 
chenal ; “ la Helle en le chenal à Pen 
A l'E. de la pointe Saint-Mathieu s'ouvre le 
goulet de Brest, an milieu duquel s'élère ba 
pme À de Bret Los se Si sepe 
we u'ile 4 re 
rade de Brest de le lhaie de Dovarnenr: 
forme elle-même trois presuiles s1660n- 
daires, celle ph y, où Roswenvel, celle 
de Camaret et de Crozon, qui s'arance 
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mer pal mn …p hévre. séparée par le Hiaz de Sein. Ces pas- De la pointe de Peomare'h à l'embouchure 
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Sein, qui port d'Audierne offrent plus de sécurité, On trouve, en la suivant, l'anse 
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Cravé par M Perrin, Jb, rue des Soulangers Lure. 


1 Fosse de Patterson, | Ut Fosse de Carpenter. | V Fosse de Milgard . | VIt Fosse du Challenger 
11 Fosse de la Gatelle. | 1W Fosse de Nares VI Foste-d'Ammen, | Vill Fosse de Wyeman 
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avec deux ports, Pont-l'Abbé et Quimper : la géonts on de MON GROES Earts de querre mer gu'ue de Quiteren, ln dite ee es ae 
aref. use 


face, à 16 kilomètres, sont les iles de Gle- possède de vastes chantiers de construction fort Penthiderr. La aie de Quiberon est 


nans, où s'élève le fort ; à l'entrée navale. L'entrée de la rade est défendue par fermée au S. par Les Îles d'Howef et d'Hodair. 
le du Blavet (Morbihan), Port le fort de La Croix, bâti sur l'île rocheuse Après cette baie, la Putite Mer s'enfonce à 
mouillage im autrefois. Lo- de Groër. De Lorient à la pointe de la pres- 120 kilomètres dans les terres à partir de 
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Port Les ports d' et de Vannes 
sont situés eur 0e golle, que au S, la 
file de Sarseau ou de Rhuis, La rade 
DS Ponerf ent vaine do l'emboutbere de 
la og er 2 de distance au S, se trouve 
le port du Croisie, en face duquel s'élève 
le phare du Four, à 10 kilomètres en mer. 
Da Puoliquen à Saint-Nazaire, la côte est 
formée dunes, derrière uelles, de 
la Vilaine à la Loire, 


1 
252 
Er 
SL 
ds 


H 


commanication, est praticable à mer 

pe le goulet de Fromentine est ee 
étroit pour qu'en ce point on ait songé 
ranir 11le > csminent. L'ile de Noirmou- 
tier n 20 kilombtres de long; les côtes en 
sont escarpées au N.-0. Elle est terminée au 
S. A voperee de Barbastre. Le littoral 
de ia V est sablonneux et ere à 
reux ; du port Saint-Gilles aux - 
lonne s'étendent d'immenses . À l'O. 
de Saint-Gilles se trouve l'île d'Yeu, rocher 
granitique, avec des marais ts, des 
vignes, des parcs à huitres, Dans la baie 
de l'Aiguillon, où se jette la Sèvre Nior- 
taise, fleurit l'industrie des bouchots ou pares 
à moules, A partir de ce rad no u'au delà 
de Marennes, la mer, entre es et la 
côte, est envahie par des vases qui mena- 
cent même le de Rochefort. En face 
est l'ile de Ré, 28000 habitants, séparée 
de la côte par le pertuis Breton, avec ses 
marais ts, ses parcs aux huîtres et ses 
vignobles. Au delà du is d'Antioche 
se trouve l'ile d'Oléron, où s'élèvent le fort 
des ét le chdteau d'Oléron, 
Entre Oléron et la côte est l'ile d'Aix, qui 
forme plusieurs rades, et où se terminent 
la construction et l'armement des vaisseaux 
sortant des chantiers de Rochefort. La côte, 
de la Charente à la Seudre, est malsaine et 
fiévreuse. Après la pointe d'Arvert et la 
pointe de la Coubre s'ouvre le bras de mer 
qui forme l'estuaire de la Gironde, qui recoit 
la Garonne et la ge rm hr où se trouvent 
les deux ports de eaux et de Libourne, 
L'entrée de l'estunire se resserre à la pointe 
de Grave, que domine le phare de Cor- 
douan, élové sur un rocher au milieu des 
flots, De la Gironde à l'Adour s'étendent 
des dunes dont nous avons déjà parlé, Ces 
dunes forment une digue qui retient les eaux 
des nombreux étangs situés sur leur revers 
du ebté de la terre. Le bassin d'Arcachon 
seul à conservé sa communication avec la 
mer. En face du enp Breton se trouve la fosse 
appelée Gou/ du cap Breton. De l'Adour à 
ln frontière, marquée par une ligne qui 
coupe en deux dans le sens du courant la 
rivière de la Hidassoa, les sables font place 
à des falaises calcaires dont les plus hautes 
sont celles du Soccs, Les côtes sont dange- 
roures, la poussée de la mer Sauvage très 
violente. L'entrée du port de Hayonne devient 
de jour en jour plus difficile à cause de la 
mobilité des bancs de sable qui l'encom- 
brent. À pou de distance se trouvent la 
célèbre plage de Miarrizs et Sainat-Jean-de- 
Luz, rade peu hospitalière, que protégera 
léentét une digue en construction. 

L'Atlantique nourrit de nombreuses «s- 
pèces de poissons : harengs, sardines, an- 
chois, maquereaux, thons, saumons, mo 
rues. On y frouve des dauphins et des 
marsouins, dont la graine est un objet de 
cominerce hies important; des requins, 
ag T1 uen des tortues, ete, (V. la carte 
pre 


à l'E. et au NE. la côte orientale de 
l'Asie au N.-0. et à l'O, 11 avec 


lippines, les ues, la Nou 
la A l'Australie 
la Nouvelle- sont soutenues par des 
spebassemaots dnlement den proliet, Un 
pu d'une profondeur moyenne de 
000 mètres en s'élargi de l'extré- 
j y du Capricorne, qu'il suit 
u'au ue 
Co hd ge le Pacifique en deux 
bassins, POSER 
pr ques À des navieaeurs 
son noms 
cù par ovux des véliteux qui Le explo- 
rées noue ge 2 
va Japon, long 
des Kéuriies, des lies AMotiiennes 4 
large de San du 140e 
longitude O. au 140* de E. se 
creuse devant les Kouriles à la profondeur 
de 8500 mètres. Les autres fosses princi- 
paie de 0 D SR NE 
, à l'E. des iles Mariannes ; la fosse de 
Hilgard, au SE. des es Marakal ; ls Fose 
de Miller, à l'E. de cette dernière; la fosse 
de Belknap, la fosse d'Ammon, l'une au N.Æ., 
l'autre au N, de la fosse de Miller, et 
fosse de W , à l'E, des îles Sandwich. 
Entre les lines et la Nouvelle-Guinée 


; la Thomson 
bourne et la Nouvelle-Zélande, et celle de 
Je #, au $. de l'Australie. 


acifique est, par rt la régi 
des volcans. Sur la côte E. de ue 
du Sud s'étend, sur le parcours de la 
dillère, une longue bande de 19 voleans en 
activité: le plus célèbre est le C: le 
L'Amérique centrale en compte 13; le 
age a 5, dont deux, le Ceboruwo et 
le Cofima, voisins de l'Océan. La u'ile 
de Californie contient le volean de das Vir- 
gines. Les Îles Aléoutiennes ne sont qu'un 
amas de 48 volcans en activité, Il y en à 10 
dans les Kouriles, 12 dans les Îles dn J 
3 à Formose, 7 dans les Philippines, 4 dans 
les Moluques, 16 dans les iles de la Sonde, 
2 dans la Nouvelle-Guinée, 3 dans les îles 
Salomon, 6 dans les Nouvelles-Hébrides, 
1 dans les Îles Fidji, 2 dans les îles Ti 
2 dans les Samoa, 2 plus au N. des Le 
Îles Hawaï, 2 dans les Mariannes, «ans parler 
de plusieurs autres isolés en divers points, 
nu large du Chili, dans les Îles Galapagus, 
entre Formose ei les Mariannes. La grande 
ligne des afolls prolonge de l'E. à TO le pla- 
teau central qui coupe le lit du Psei + 
Elle comprend les archipels de L 
lomoutou, de la Soriété, Mannihiki, les Îles 
Phenix, les Tobelaou, les Îles Gillert. les 
Lagunes, Fidji, les Marshall, les Carolines, 
= og La les ph rom 4 ro. ds 
ippines. . roon, ans 
l'eées Indien ire la lue à l'éqenteur. 
L'océan Pacifique forme une série de mé- 
diterranées : la mer de Rehring, entre 
Kamtchatka, le N.-0. de l'Amérique et 
Îles Aléoutiennes; la mer d'Obofsé, entre 
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OCÉAN. 


bd mp transocéanique sont desservies 
pe. nombreux bateaux appartenant à des 

ompagnies aises où étra . Ser- 
vices ux transatiantiques : du Havre à 
New-York ; de Saint-Nazaire à Colon, le 10 de 
a we mois; du Havrre-Bordeaux a Colon, 
le 26 de ue mois; de Saint-Nazaire à 
Vera-Cruz, le 21; du Havre à Haïti; ligne 
libre de Marseille à Colon par Barcelone, 


OCÉAN INDIEN 


771 


Cadix, Ténérifle, etc. Messagerie maritimes : 
Services du Pacifique et de l'océan Indien : 
de Marseille à Melbourne, Sidney, Nouméa 
par Suez, les Seychelles, la Heunion, Mar 
rico, Adelaide ; Marseille, tous les deux 
dimanches, pour l'Inde, la Chine, la Co- 
chinchine, le Japon.’ Tous les quatre dima 
ches , ligue de Calcutta et Manille. facige 
Sleam navigation C», de Liverpool et Bor- 
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COUPE DE L'OCÉAN INDIEN. 
suivant la Ligne A.B.C. 
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éraré par MT brin, JS}, rus des Houtungers. L'aris 


deaux à Valparaiso et au Callao : cotte ligne 
corres avec la ligne de Panama avec 
escales sur tout le littoral du Pacifique. Ser- 


vices de l'A we : deux fois par mois, de 
Bordeaux “ Bus Ayres par Lisbonne et 
> de Janeiro. Mail pee eme 

français ntil- 
les, le Me . Colon, le Pifique N. et S. 
Ligne du et de la Plata e ligne est 


desservie aussi par la Compagnie des Char- 

pr Eañn, la Compagnie at 0 

talienne prend des passagers à e 
+ 
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ge Bonrbay et Balavia, Rio de Janeiro et 
ontevidéo. La Pacitique est traversé par 
des bateaux qui vont de San Francisco à 
lokohama en vingt jours, de San Francisco 
à Sidney par Honolula et Aukland en trente 
et un jours et demi. (V. Route.) 


OCÉAN GLACIAL ARCTIQUE 


Cet océan s'étend au N. de l'Europe, de 
l'Asie et de l'Amérique. Les terres qui le 
limitent sont situées entre le 70* et le A0 pa- 
rallèle. !l communique avec le Pacifique par 


le détroit et la mer de Rrbring, avec l'Atlas 
tique par le large canal ouvert entre le 
Ciroentland et les cûtes de la Nortège, par 
la mer de Maffin et le détroit de Duris, enfin 
par los nombreux canaux qi séparent les 
terres aroiiques situées an N.-0. de l'Anté- 
pv sepientrionale. Il forme La mer de 
Sibérie, la mer de Kara, entre la Nouvelle. 
Zemble et la preiqu'ile de Yalmal, ls mer” 
Rianche, la mer orientale du Spéfsherg. la 
mer orientale du Groenland, la mer de Bof. 
fin. Les côtes qu'il baigne sont très sinueuses 
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terre de 
Banks, C'est dans le dédale formé par ces 
groupes que Ingleñeld et Mac-Clure ont 
or (1 : voie 2 re 
0. entre l'Atlantique et le Pacifique, par 
la mer de , étroits de Lancastre, 
de Barrow et de Mac-Clure. La route N.-E. 


et les blocs 
flottants rendent la plupart du ar la 
navigation impossible. Les terres po 


ciers aboutissant à la mer par des masses 
dont si du our À te agp de q< 
sueur (Spitzberg), omètres comme le 
Lee Dose, où mème 112 kilomètres comme 
Klacier Humboldt, et te des falaises 
à pic qui ont jusqu'à 100 mètres de hauteur. 
Ces deciers s'engagent dans la mer 
leur extrémité libre, qui fond à la « 
ture relativement élevée des eaux marines 
(+ 4° au Spitsberg) ot s'écroule par por- 
ons. Chacune de ces ruptures produit une 
montagne de glace flottante ou Lsiers. La 
partie visible de ces montagnes n'a au plus 
que le quinäième de la hauteur de la portion 
im Ces masses sont entrain 
les courants qui portent les eaux pol 
vors l'équateur, 1! en est d'autres qui pro- 
viennent de La congélation des eaux marines 
le long des rivages. Celles-là s0 chargent 
à lour partie inférieure des cailloux qui 
adhèrent à la glace, et, quand elles bordent 
un rivage , se couvrent des débris 
des pentes entrainées par la neige et vont 
los porter au loin. Enfin, de même qu'il se 
forme sur les terres polaires des culottes 
de glace À surface ondulée, qui ne laissent 
sur les bords qu'une étroite bande de terre 
libre et peuvent atteindre à une épaisseur 
qu'on évalue à 2000 mètres au Groenland, il 
se forime sur la ner même do vastes champs 
de glace qu'on appelle banguises, Ces ban- 
uisos s0 détachent de juin à août par l'in- 
vence du soleil et des courants chauds, et 
.. og cotme les ico-bergs, vers l'équa- 
teur. On trouve même, dans les régions 
polaires, des glaces de formation anté- 
rioure à la période actuelle, des glaces fos- 
siles qui s0 couvrent de terre argileuse con- 
tenant souvent des débris de mammouth. 
On estime que ces glaces ont été formées 
avant La période es man mouths et dans des 
conduions différentes des conditions ac- 
tuiles, De nos jrurs, le froid ne serait pas 
ases intense au Ciroeuland pour reformer 
les glaciers s'ils venaient à disparaitre. Sur 
les rivages de l'océan Glacial, le vent N.-0, 
souffle presque sans interruption, mais il n° 
soulève jarmais de tempêtes. En été, quand 
les ocûtes s'échauffent, les vents du pile 
couflont rers les continents en briscs régu- 
Lèvres, Au 70 degré, le soleil reste àu- 
deuss de l'horison pendant 65 jours el 
s0-demsous peau 60 jours; au 80e il dispa- 
ral pendant 117 jours et reste visible pen- 
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D 5 FT — à la famille des Ovéanides. 

ÉANIE (océan), +/. La cinquième pe À or 
tie du monde, composée d'une 

d'îles disséminées dans le Pacifique entre le 
50e de latitude S. et le 30 N., le 100 
degré de longitude O. et le 80+ E. Ün la di- 
vise généralement en trois : 1° 
nérie à l'E., Malaisie au N.-0., Mélanérie au 
Le Les grd | ep ch 
ormation, peuvent être rangées en trois grou- 
cles les con tinentales restes de continents 
par dogrés; les Îles volcaniques, 
qui ont = cor) À r suite de soulèrements 
sous-marins ; les coralliques ou madré- 
poriques, bâties par les ytes. Ces deux 
derniers groupes no comprennent que des 
Îles de petite étendue. Les écueils bâtis par 
les Polypiers sont en. aloils où 
récifs annulaires, la plupart du temps rom- 
pus sur un point de Îa circonférence par la 
des flots. Leur base ne pas 
mètres de profondeur : c'est hante 
extrême du trarail des Polypiers, Les roches 
madréporiques émergent même dans les 
parages où les anciennes terres s'affaissent 
pommes ue RE 

1, et que la ceinture ue «° 
seule en couronne au-dessus des Bots. Autour 
d'un grand nombre d'Ules, Taiti, par exemple, 
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encore progressivement, La et 
la flore dans le groupe O. sont asiatiques, et 
australiennes dans le groupe E. 


POPULATIONS DE L'OCÉANIE 


L'Océanie est y À mA 1 indo- 

éfique, qui compren es noires 
y possladte celvrées ge brun jaune, 
Les premières habitent l'Australie et la Po- 
lynésie occidentale; elles ont des afinités 
pe où moins aa x avec les indi, 


ue la Nouvelle-Zélande ; on les retrouve 
l'archipel Indien, à Forrmose, à M , 
Il s'est fait, en outre, un mélange de la 
race noire et de la race claire, race 
noire comprend les Australiens, les Négri- 
tot (Andaman, Samang, etc.), et les Papous 
ou # gg = habitent l'O. de la Nouvelle 
Guinée, les Îles Salomon, les Nouvelles- 
Hébrides, Fidji, etc. La race brune ou cui- 
vrée comprend les Sawaioris, qui habitent 
Samoa, Hawaï, les iles de Cook, les îles de 
la Société, la Nouvelle-Zélande ; les Malais 
de Sumatra, Java, etc, et les rs tr 
sont établis dans les Carolines, les il 
et les Gilbert. Les Papous ou Papouas sont 
de couleur noire, inégalement foncée suivant 
les Îles. Ils ont les cheveux crépus et les 
attachent en touffes nombreuses avec les 
fibres de certaines racines ; leurs lèvres sont 
épaisses, ils ont le nez gros, souvent courbé, 
les mâchoires saillantes. Ils sont en géné- 
ral prognathes, faibles et de petite faille, 
Les tailles plus hautes indiquent un m 
de races. Leur langue a nombreux dia- 
lectes. Les femmes sont chez eux dans la 
condition de bêtes de somme. Il est diff- 
cile de porter un jugement sur le caractère 
pénéral do la race à cause des variétés 
nombreuses qu'elle présente; mais on peut 
dire qu'elle est à tous égards inférieure, La 
langue des Papounas contient des articula- 
tions que nos alphabets ne peuvent + 
sentier, Les possessifs ne s'ajoutent qu'aux 
noms des objets considérés comme faisant 
partie du possesseur, La distinction est nulle 
dans l'usage entre le nom subatantif et les 
verbes. Le signe du pen dans 7: noms 
n'éxiste pas, Tout mot, où à peu près, peut 
devenir ne moyennant 'éddidics dune 
articule verhale qui varie avec les dialectes. 
ependant les te ont des formes causa 
tives, intensives, fréquentatives et récipro- 
ques. Les Sawaioris, qui habitent la Polyné- 
me orientale, ont nanimilés à tort aux 
Malais : les Sawaioris, les Tarapons, les Ho- 
van et les Malais sont des races isaues d'une 
souche primitive disparue, L'absence de 
racines sanskrites où prak rites dans la langue 
des Sawaioris prouve que x mg - suon 
date d'une époque présensbrits . sont 
bonus et de grasde taille : leurs ah... ont 
porrs et druste, leurs yeux noirs, obliques chez 
quelques hdividus : ils ont Les lèvres moyen 
nes, le nes court, large à la base, le front haut 
et ménéralement étroit. Cetle race est, sauf 
po. vs éxcopiions, indolente et apathique, 
malgré la vivacité et la junissse de son in- 
telligence. Les founmes, chaos les Sawaioris, 
out relativement considérées et traitées 
hrec respeont, de méme que les visillarde, 
Les familles forment des elans. petites ré 
pales nies où les proprietés 
sont Cultivées en Commun. Les chefs de 
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dont va rage pre 
pariclaqés. agen ni anglaises 
missions 

ont introduit le christianisme dans la Poly- 
nésie; la première en date est celle qui 
s'établit à Taïti en 1797. On estime 

sur les 863000 naturels de la Polynésie, 
323000 fait. 
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dantes du gouvernement nol des 
lippines. On a trouvé dans Tinian 
ruines colossales. Guam est le plus important 
de ce pe; 3e les Îles Carolines oeciden- 
tales, boisées et donnant en abondance le 
coco, la canne à sucre, l'orange, la banane; 
On y a naturalisé les gros bestinux, les mou- 
Fe les por ed rad forment 
s républiques à ntes, mais coopé- 
ratives, L'itiation ia plus Ba uable et 
particulière à ce pays est À 
société mutuelle d'aide et de défense. Les 
babitants, au nombre de 10000, se servaient 
encore il y a peu de temps d'instruments et 
d'armes de pierre : 49 les lines centrales, 
su nombre de 500 environ, s'étendant sur 
une longueur de plus de 2000 kilomètres et 
entourées de récifs; les principales sont : 
Oualan, Puynipet, Namourek, résidence du 
premier chef; le groupe Hugoleu où Aug, 
au centre, comprenant cinq grandes Îles et 
environ quarante petites, avec 35000 habi- 
tants appartennnt à deux races, noire el 
brune, souvent en guerre l'une contre l'autre ; 
5° les Carolines orreutales, appelées aussi ar- 
œiEn de Muigrare, comprennent les Radak, 
Ralik où Marshall et des PRES | 
de 100000 habitants, La langue de cr 
neue présente les principaus caractères du 
y avec quelques affinités avec la 
Mie à ie de Ltroyenir Pen 
identique à e ‘ol de; tran 
rtiosllee est le culte ba ancétres. 
h mer sert de sépulture aux morts, On les 
ÿ prite vers l'O, avec dle certaines céréme 
mes, Toutefois, un enterre les chefs, La 
flure à des affinités avec celle À à 
indo-malais; la faune est pauvre à l'E. 
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ment contre 
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E. de Sumatra sont ues de nom- 
brouses | 4 


OS is dé à dE | x 
t 7 Ê be A 4 


les, parmi intang, où 
s0 trouve le libre comptoir flo- 
.-E. de Sumatra s'étend Jura, 
118000 kilomètres carrés (V. ce mot), suivi 
à l'E. d'une chaine d'Îles montueuses et for- 
tiles, dont plusieurs sont, nominalement au 
moi Hollanda 


carrés, et près d'un million d'ha- 
Pose ler meer satin. Le con 
4 ses x 0x és, Le con- 
imdépendaat. Bornéo, uno des plus 

ap aussi Aale- 
res carrés de 
su . Elle est baignée au s4 4 À see) 


hr au Nr ice mers de Boulou et > À 


Mindoro, à l'O, par la mer de Chine, et tra- 
ë ne dar nur: Cette Île eut en partie 
| plorée, mon! , sans pics 
très élevés. Le centre t occu 4 


d'du, cap Dati, sur 
vers le N. et cou 
va we ire ù 

étroit, et .-B. comprenan 
le plus haut de cette 
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chaines nous avons men- 
. Les prisnigeles sont : le Sarawak, 


alluvions, et réunis des branches trans- 
nu Murung vu Petit Dayak, ot au 
; Dayak: à V'6., le Kuti 
ou Mahakkan. Le N. n'a que de petits fleuves. 
L'ile de Bornéo, bien que située sous l'équa- 
teur, ne ressent ‘excessives chaleurs. 
L'air y est humide; la saison des pluies 
dure de novembre à mai avec des 
sans averse. [1 y à peu de districts absoln- 
ment malxains. Les richesses minérales de 
Bornéo sont des plus grandes et des plus 
: diamants dans les districs de Lan- 
dak ot de Pontianak ; or dans ceux de Sam- 
bas, Landak, Montrado, Bornéo; platine, 
argent, meroure, cuivre, fer, étain, anti- 
moine, soufre, marbre, charbon, pétrole. La 
faune est de caractère asiatique; on trouve 
dans les forêts le mis, où orang-outang, 
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, le gavial, le con- 


4 le vautour, le faucon: parmi 
neue, le bœuf, le buffalo, 
le chat et quelques chevaux im- 
[flore est très riche et très variée : 


, boïisde-for, palmiers, cocotiers, 
* campbre : fraits tropie î 
melons, bananes, canne À auere, poire, 
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coton, tabac. La de Bornéo est 
de de Malais et de Chinois. 
Les ks its, mais 
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dais, administré par un résident, est subdi visé 
en deux provinces, Pontianak et Sambas. 
tre de ces provinces est gouvernée 
par le réshlont, la seconde par un assistant- 
résident et le sultan de Sambas. La côte E. 
est directement administrée le gouver- 
nement hollandais, L'archipel des Sudu 
s'étend de Bornéo aux Philippines. 
L'archipel des Philippines (V. ce mot), 
découvert par Magellan en 1521, situé au N. 
de la Malaisie, comprend ue grandes 
Îles et un grand nombre tites. Au N. 
les Babuyanes, au centre les Hi as, à l'O. 
les Kalamianes, au S. la grande ile de Min- 
danao. Toutes ces Îles sont volcaniques, 
boisées, fertiles, riches en mines comme 
Bornéo, On y trouve Îes bois de construction 
et toutes les uetions tropicales, Leur 
surface est évaluée à 350000 kilomètres car- 
population de 4 où 5 millions 
inati ole est 
plus nominale que réelle sur plusieurs de 
ces iles. Le S. de Mindanno et toute 
l'ile Palawan sont indépendants. La capi- 
tale, Manille, est une grande ville maritime 
et un centre important de er rm go Le 
verneur général, qui y réside, a 
Voir le étendu, À peine limité per le 
audience royale. 
L'ile Célébes, 80000 kilomètres carrés, est 
à l'E. de Bornéo, dont elle est mt par 
le détroit de Mangkasar. Sa configuration 
est très irrégulière, On l'a comparée à une 
étoile de mer dont les quatre branches iné- 
s'étendent dans la direction de l'O. 
es branches sont + er mn par les baies de 
Tomini, de Tolo et de Boni, dont les deux 
dernières sont les plus ouvertes. Des chaines 
de montagnes, partant d'un point central, 
parcourent les quatre péninsules et ont des 
décomponon. y 8, dans sale prove 
n. Îly a, seu vince 
de Ni-Mahassa, onze volouns, ctdane diverebs 
parties de l'ile des sources chaudes et des 
éruptions vaseuses. La plupart des rivières 
sont navigables jusqu'à une certaine distance, 
mais fermées à leur entrée par des harres. 
Célèbes possède une faune particulière : 
80 espèces d' x et 16 espèces de mam- 
mifères lui appartiennent en propre, entre 
autres le macteus , lance si 
cornis, sorte de petit bœuf des districts 
montagneux. Les chevaux de Célèbes sont 





en grande réputation. La ation est très 
riche : riz, mais, millet, café, cocos, sagou, 
obi, citrons, oranges, ma , Canne à 


sucre, ot. Bois de santal, d'ébène, de sapin, 
de teck. L'industrie et l'agriculture, sauf dans 
# pes er ro 0] ion ser hollan- 
«, ; prineipaux 
duits de l'ile sont l'or et le sel, L'ile cet on 
réalité dans les mains du gouvernement 
hollandais, bien qu'une faible portion soit 
seule sons son sdminis tration et qu'il y ait 
partout ailleurs nombre de petits princes 
abaolts, Trois résidences sont établies à 
rm 4 Fe Pois Le Mets der- 
nisre dépendent apart mes. 
résidence de Célèbes est le ve. 


La vernement 
de Manghkaunr, divisé en cinq ments. 
a sont le peuple Le im 


portant % lle. Île appart 
malaie : ile sont braves et france, mais am- 
hitioux et vindicatife, adonnés à tous les 


exercices du corps, j et paæonnés 
pour les comhats & coqs. Lols Mages, 


par 300000 individus à , 
son, Telle, Saramhoni, ete. LL 
malayo-jaranais: leur littérature 
contre ine à produit dés d'ose 
grande beauté, Mungharar, 20000 habitants, 
est un des principaux postes de l'a . 
Dans la résidence de , les # 
dais, s'appuyant sur une confédéranon de 
trente-six Élats, ont réduit les prétentions 
du roi de Holang à la suprématie dans La 
ninsule N, et ee 1 de nombreuses 
qui sont en pleine prospérité ; l'ensei- 
gd s'y donne en Loge malsie, Le 
est commercant, en cultivé, sillonné 
de routes. Îl produit surtout de 
café, Célèbes fut découvert par les Portu- 
gais vers 1512. Les Hollandais s'y établirent 
vers 1815, à l'occasion d'une insurrection 
des Manghkasaras, et la soumirent on 1669. 
Depuis, ils ont lutié avec succés contre Le 
roi de ru en 1824 et en ph 
nombre tes iles dépendent " É 
au N.-E. Le fins et les Sangir, les Talaur 
où Labo; à V'E. les Xulla, ete. 

Les Îles Moluques, 400 000 habitants (V. ce 
mot), entre Célébes à lO,, la Nouvelle. 
Guinée à l'E. et Timor au S., sont réparties 
sur une étendue d'environ 400 kilomètres 
de l'E. à l'O. et 000 du N. au 8. Elles com 

nnent les Moluques proprement dites où 
groupe de Ternates, dont Gilolo où Hat- 
mahéra est la em mins ui a pour eapi- 
tale Ternate; groupes Hatjan, Olé et 
Sula; le groupe des Amboïna, dont les plus 
| og sont Serang et Huru; les Banda, 
es des épices par excellence; les Îles du 
S.-E., comprenant Teniméer ou Timor 
Laut ; Les iles Kei ét Ari, et les Îles du S.-0., 
les Babber, la Sermatla, les Latti, 
Wetter, les Rama et les Damme. Le N. fait 
me de Ja résidence hollandaise de 
ernate, le S. de celle d'Amboïna, Les 
Hollandais dominent dans la Malaisie, La 
lation de leurs colonies est éval 

millions d'habitants. L'armée, d'envi- 

ron 30000 hommes, parait insuflisante 
assurer leur domination sur tous les points 
coatestés, notamment chez les Atchinois. 
Les territoires hollandais de ls Malaisie 
sont is en deux grandes divisions, 
Java et Madura, avec les possessions étran- 
pe La première division, qui comprend 
3ali et Lombok, a 23 résidences, subdivisées 
en départements qu'administrent des asris- 
lants, Le gouverneur général, résidant à 
Batavia, ent un viceroi; il commande les 
forces de terre et de mer, déclare la guerre, 
fait la paix et les traités, et à La haute main 
sur toute l'administration. 11 est assisté par 
un conseil composé d'un vice-président et 
de quatre membres tous nommés par Le roi. 
En cas de dissentiment euire le gouverneur 
et le conseil en matière tive, le roi 


est appelé à trancher le di . Le ee 
À est un 


L 


F 





verneur, en outre, à un cabinet à 
crétariat général, à la tète duque 
secrétaire général msisté de doux mere 
taires du gourernement. De ee cabinet 
émaneru les documents officrels soumis cha 
ue aus à l'assemblée du royaume. Une 
Chambre générale des Comptes, compote 
d'un président et de six membres, à se 
siège à Hatavia. Les départements adminis- 
tratifs dépendent de cinq directions : iaté- 
rieur : instruction, culte et industrie : travaux 
publics civils: finances: justice, Une cour 
suprème de justice siège à atavia; des 
tribenaus européens et indigènes lai sont 
subordonnés. 

Mélanésio. —- La Mélanie, outre l'Aus- 
tralie (V. ce mot}, que son étendus Énit con 
sidérer comme un continent. et la 7 ù 
(V. ce mot), comprend, de l'O. su S.-H., la 
Nourelle Giurnée 08 Papouarte. Les archipel 
de la Nourelle Bretagar, de La Loussiade, des 
Salomon, des Sente-Crus, des Nouvelles. 
Medrsdes, la Nourelle-Calédonse, tes 
et les Viti où Fidji. (V. ces mots.) En 
réalité, il famdenit com dune la Mé- 
landsie certaines gra Lies situées à FO, 
de la Nouvelle-Quinée, telles | 
Timor et plusieurs petites dont Les naturels 


a ta ls race des P La 
Naselle-Ouinte ce Paptatsle | . ce mot} 
eut La plus grande île du monde après l'Aus- 
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trake, 700000 kilombtres carrés, Elle ent 
forûts, ot 


F La Pérouse fil naufrage en 1788; les 
Nouvelles Hébrides, volcaniques et fertiles, 
dont pl L pées par des immi- 

ts de race pure polynésionne ; à { 300 ki- 
ométres de l'Australie, la Nouvelle-Calélo- 
mie avec l'ile des Pins, et les Loyalty, iles 
de corail, boisées, mais dépourvues d'eau; 
les Fidj 





jé où Vité, au nombre d'environ 
300 iles, dont deux grandes, Viti-Levou et 
Vanoua-Levou. Cette position importante , 
sur la route de Sidney à Panama, est aux 
mains des Anglais. La race mélanésienne 
présente moins d'unité que la race polyné- 
sirane, Sa civilisation est rudimentaire, Les 
feumes, chez les Mélanésiens, sont peu con- 
silérées ; les institutions sociales, politiques 
et religieuses ue nulles; ils n'ont que 

u où point de traditions. Le cannibalisme, 
r divers degrés, est presque universel chez 
eux. Mais ils ont l'instinct des arts, l'adresse 
native, et sont capables de civilisation et de 
discipline, 


TABLRAU DNS PORSESAIONS ÉTRANGÈRES 
EN OCRANTE. 

Hollande. — Java et Madura, Sumatra, Bornéo, 
Célebes, Manado, Molug Timor, Bali et Lom- 
Lok, Nouvelle - Guinée ouest, 1100000 kil. carrés, 
25 millions png < a. 

Es —_ ppines, 174 000 carrés, 
6 miiees d'habitants. — Carolines et Palaos, 
Mariannes, 31453 kil. carrés, 43000 habitants. 

Angleterre. — Labounu, 116 kil. carrés, 4000 hali- 
tants. — Australie, Tasmanie, 7 606000 kil. carrés, 
? millions d'habitants, — Nouvelle-Zélande, 
235000 kil. carrés, 221000 habitants. F 

— Timor ot Cambing, 14300 kil. car- 
rés, 220000 habitants. 
france. —  Nouvelle-Calédonie, Loyalty, 
20 147 kil. carrés, 55000 habitants. — Marqui 
Taiti et Îles de la Société, Touboual, Touarmoton, 
les Gambier, Wallis, Ouvéa, Foutouna, 9194 kil, 
carrés, 50 700 habitante, 
ftats-Unis. — Makin, Maroki, los Phénix, etc, 


1. *OCÉANIEN, IENNE (océan), 
Comparable à l'océan : Les gr 
d'Amérique ont un 1 ccéanien. 

LIOCÉANIEN, IENNE (Océanie), adj. 








lacs 


et 2. Qui hppartient à l'Océanie : Les iles 
cctaniennes. | Habitant de cette partie du 
monde : Les Océaniens. Une Océanienne, 


OCÉANIQUE (océan), adj. # g. Qui vit 
dans l'Océan, qui en provient : Animaux, 
plantes océaniques. & Qui appartient à l'O- 
céan : Les courants océani À 
*OCELLATION (ocellel, af. Figure en 
forme d'œil sur les plumes du paon et sur 
le corps de quelques autres animaux, 

SOCELLEÉ (L. ocellum : dun. de oculum, 
œil), «m. Nom que l'on donne aux yeux sim- 
np a ibseotes, et qui sont souvent au Not 

de trois ét situés au sommet de la tête, 
(V. Inercte.) — Dèr, Ocellé, ccellée. 

TOCELLÉ, ÊE {ocelle), adj. Qui porte 
les taches dues ocolles. 

SOCELOT (dun. de ocelle, petit oil), ans. 
Mammifère cnrnmassier de ls famille des 
Chats, le felis pardalis des naturalistes, 
C'est un joli animal dont le € aiteint 
! mètre de longueur et la queue On, 45, Sa 
robe, sovense et fine, est d'un fauve rou- 

tre sur le dos, blanche sous le ventre: 
à tête «4 le cou sont sillonnés de raies plus 
foncier ; la queue présente des hanies nes. 
Les pattes et les flancs sont marqués de 
taches brunes are un cercle plus clair en- 
tourant quelques points noirs, ce qui les fait 
ressembler à des yeux, d'où le nom de l'ani 
mal L'oelot habite l'Amérique méridio- 
tale, particulièrement le Paraguay, où il 
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eOCHNACEES ne), See Fonille 
oc 

tes dicotylédones com} 
d'arbrisseaux i 


lières, solitaires où en grappes, sont herma- 
hrodites, pentamères ou tétramères, En 
Godann de vallon et de ie el les éta- 


mines sont groupées en deux vertie ou se 
trouvent en ps indéfini. Leurs 
s'ouvrent au sommet par un pore. Le pistil, 
nd Rem à ch < 
souvent , est su une colonne, 
ag de l'axe dora. C Ces 
ont placentas pariétaux, et dans 
loge il y a soit un, soit deux, soit un grand 
nombre d'ovules. Le style nait parfois à la 
base «a Îles. à fruit est tantôt 2 
ca ÿ { une drupe composée, quel- 
qui une drupe simple. Dans 
ares, la graine contient un albumen, dans 
‘autres elle en est dépourvue. L'embryon est 
toujours droit. Parmi les princi 
de cette famille, on peut citer les genres 
ochna,gomphia, euthemis, 
Les ochnacées renferment des principes 
amers qui sont te ang nue on de | 
et toniques. Une espèce d'ouratea du à 
fournit une huile employée comme condi- 
ment. En Colombie, plusieurs luxembour- 
iées donnent un bois très recherché, Par 
Dilléniscées les Ochnacées se ratta- 
chent aux Malvacées. 
OCHOSIAS, roi d'Israël de 888 à 887 av. 
J.-C. fils et successeur de l'impie Achab, 
OCHOSIAS, fils de Joram et d'Athalie, 
roi de Juda de 579 à 876 av. J.-C. tué dans 
un combat contre Hazaël, roi de Syrie, 
OCHUS |Bdtard) surnom d'Artaxeroès LIL. 
CONNELL (Dax) (1115-1847), célèbre 
orateur et pauriote ui réclama 
énergauement li dance de l'Irisnde. 
Îl siègon en 1830 à la Chambre des com- 
munes, où son infuence fut considérable : il 
obtint l'abolition de la dime, celle de la taxe 
tes iques d'Église, et d'autres lois vexn- 
toires. 11 ma en vain le rétablissement 
pour son pars d'un parlement distinet. On 
‘avast surnotnimé Le grand ogtfaltrur, à cause 
de Our immense qu'il acquit sur les 
NNOR, rois irlandais du un + 
dont un descendant : Artäuwr O'Connor (1767- 
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TRACER LA AURPACE DE L'ECTOSONE 
NÉDOLER LHRCRIE EN FONCTION DU 
von 


moitié de sa hauteur, lei, puisque 
AO vaut R et que la moitié de la hauteur 
HK vaut ; 


E, 

2V2 
ilen résulte que la surface du triangle HOA 
sera exprimée par 


Rx 


R rt. 
ava "PE eva 


La surface totale de l ne, composée 
de huit triangles égaux à HOA, vaudra huit 
fois plus et aura pour expression : 

sx Re? 


2v2 
ou, en simplifiant a 


vh 
Comme le 4 du numérateur peut s'écrire : 


2x Va x V2, 


la valour ci-dessus peut prendre la forme 
2XVIXVIXRS, 
v2 
d'où, en supprimant le facteur 


v2 


commun aux deux termes de la fraction, et 
changeant la place des facteurs, on trouve 
enfin F 

2 Re V2 
pour la valeur de la surface de l'ostogone 
régulier inserit. f Place de guerre dont l'en- 
cointe continue est formée d'un assemblage 
de huit bastions. — Adj. Qui présente huit 
angles et huit cbtés : Tour ocfogone. ! Les 
étages supérieurs des clochers des églises 
du moyen âge sout généralement construits 
sur un plan octogone, tandis que la partie 
inférieure est sur plan carré. — Dér, Octo- 
gonal, octogonale. 

OCTONVILLE (faouz pb}, gentilhomme 
normand qui remplit des charges impor- 
tantes sous Charles VI, entre autres celle 
de garde de l'épargne. A l'instigation du due 
de Bourgogne, et anal par suite d'un res- 
sentiment particulier, il assassina le duc 
d'Orléans dans la rue Vicille-du-Temple, 
en 1407. Mort après 1412. 

OCTOSTYLE où OCTASTYLE (g. but, 
huit + erdiec. colonne, adj. # g. et sm. 
Qui à une fagade de huit colonnes : Temple 
Ca LETIEE 

TOCTOSYLLANE où *OCTOSYLLANI- 
QUE |. buts + syllabe où sgllabique), adj. 
2 g. où am. Se dit d'un vers qui à huit syi- 
Libes . Vers cctonyliabique. 

OCTHON, sem. de cetroyer. Concession : 
Lettres d'octroi. Jempôi qui se perçoit sur 
les denrées à l'entrée des villes et à leur 
prod : L'actroi varie suivent l'importance 
des villes. f Bureau où l'on perçoit cet impôt : 
My à un cttroi à chaque porte de Paris. à 
L'ademnitration quai le pervoit : ff est pour- 
suit par l'octroi. — L'octrei n'est pas de 


LL 


OCTONVILLE — ODIEUX. 


t que se trouvaient les 
loi des 19-25 février 1791 ss vise + les 
taxes indirectes; mais la 9 germinal 


il 
je 
HE 
HE 
il 


ï 
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ville de Paris pour l'année 1888 : Le cha- 
pitre des dépenses, qui trente-deux 
articles, se monte à 7788 francs (propo- 
sition de la commission du budget us 
inférieure au chiffre demandé 
nistration). Quant au chapitre recettes 
les prévisions de la commission, conformes 
à celles de l'administration, s'élérent à 
prodak not de l'ottrel de Paris osralt, pour 
uit net ‘oc : 
Faunée 1888, de 129711 625 on — 
11 existe des octrois ailleurs qu'en France : 
en Eepuqne ils apparaissent sous la forme 
d'un droit supplémentaire md sur 
l'impôt de consommation ; en Italie, les com- 
munes percoi rent environ le quart du revenu 
total ordinaire ; en Prusse, l'octroi est établi 
dans cent et quelques villes; en Autriche, 
il affecte des formes variées; il n'y en a pas 
en Angleterre, excepté à Londres ant, 
où le vin et la houille payent une taxe. La 
Belgique, où 78 communes sur 2600 avaient 
un octroi, à supprimé cetie perception im- 


milasre. 


F 


* OCTROYENR !L auriorieure), et. Concé- 
er, accorder : On fui octroge sa gréce, — 
Gr. L'y ne devant un « muet : j'octroie, 
n. octroyons ; j'octroyais, n. octroyions, — 
Dér. Oral s 
p ex HeLS L RE adj. 2 g. Haït 
oùs plus grand : Soirante-guatre est cétuple 
de Anit — her. Ru 
OCTUPLER (octuple), rt. Rendre huit 
fois plus grand : Octupler un nombre, le 
tmaltiplier par huit. : ed) Qui 
OCULAIRE !1 oculerium), edf, 2 9. 
appartient à l'œil : Nerf coulaire. & Pinoin 
oculaire, L rend témoignage d'une 
qu'il a vu de ses propres yeux. — Se. L'ocs- 
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, l'odieux le 
, Odicusement. 


dans Ra 
Fhéodonie, roi des Dutrogotes 1) one à 
celui-ci de l'associer à son pouvoir et bientôt 
Le a ge un festin. 


ODILE — ŒIL. 


traité}, 7. Traité sur les dents. — Dér. 
Delage IQUE (odontologie), adj. 
Ph pére gr von ag D 


, ANTE (L odorantem), adj. 
Qui à de l'odeur ou une bonne odeur : Hore 


ODORAT (!. odoratuwm : de odorari, sen- 
tir une odeur), mm, Le sens par lequel 
odears. L'oderei où G/eeties a) pour sidgs 

urs. L' ou a pour 
la muqueuse de la partie ht ls 4 
fosses nasales qui se trouve au niveau du 
cornet supérieur, C'est dans cette ueuse 
que viennent se terminer les nerfs tifs 
qui conduisent au cerveau la sensation des 
odeurs. Plus bas, la muqueuse est parcourue 
par les ramifications du nerf trijumeau ; 
mais celui-ci n'est pas apte à transmettre 
les odeurs. Il préside seulement aux im- 
pressions de contact, de température, Pour 
que l'odorat entre en jeu, il faut que des 
va ou des gaz, qui peuvent être en quan- 
tité infinitésimale, se dégagent des corps 
odorants, et voiturés par l'air ou se diffusant, 
viennent frapper la muqueuse du nez dans 
sa partie olfactive, Toutes les classes d'ani- 
maux n'ont point l'odorat perfectionné au 
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Voyage semé d'aventures varides at singu- 
lières : Notre voyage fut une étrange cdysrée. 
L Vie aventureuse : Mlaconter s00 cdiysrée, 
ŒCOLAMPADE Ceux 1482-1221), Tan 
dés promoteurs de la Héfurme. Son véri- 
table 4 a sens Uumvière de La 
maison), qu'il traduisit en grec, à l'exemple 
des savants de son temps. Disciple de 

Zwingle, curé de Bâle. 

À UMÉNICITÉ (œcuménique!, 2[. Qua- 
lité de ce qui est mouménique : L'œcwmemi- 
cité d'un ns le. 

ŒCUMÉNIQUE (gr. rumugermls : de 

la terre habitée), adj. # g. Uni- 

: Concile œeuménique, concile auquel 

ocre gg ag ven les évêques de toute la chré- 

tienté. (V. Concile,) — Dér. Æcwménique- 
ment, œeuménicilé, 

ŒCUMÉNIQUEMENT (oœcwménique + 

sfx. ment), ade. D'une manière œeumé- 

ue : En 4470, le concile convoqué œeu- 

ent à Rome a proclamé l'infuillé- 


LUI 
pur À ne au nom de FRS 
A X, EUSE (g. oldmpa, gé 
2, x ), adj. Qui mg la 
nature 'œdème : {n - 
ne L Attaqué d'œdème : Membre œdéma- 
eur. 
ŒDÊME (ge. ofnpa, génitif oiégres, gun 
flement), #8. ure 
produite par une infil- 





ODOMÈTRE (g. 4%6<, chemin + pérper, 
mesure), #n. Instrument pour mesurer le 
chemin qu'on fait à où en voiture : 
L'odomètre était déjà connu et em du 
temps de Vitruve (ver av. J.-C), — 
Gr. L' 

ODON saint), deuxième abbé de Cluny, 
l'un des plus illustres religieux du rxe siècle. 
Fête le 18 novembre. 
général rene Sci à A gg 
servit contre À sa dei mere 
ment camp, ne généra 
de Fr et gouverneur de Cadix, 11 
mourut re 
ne . 
gnol. cé | 
neuf ans … colonel à & 
vingt-cinq, il se 
De Sort 

combattit 
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Narvaez, Il fut tenu à l'écart jus- 
qu'au moment de sa mort, qui arriva l'année 
suivante, [1 avait pe nee comte de Lu- 


ONTARIO (08 talgie), adj. 2 
on * . œ 
Qui à rapport au TD a LE: 


dents : : odontalgique. f 
contre le mal de dents : Un bon odontal- 


« (g. > À pag brins, dent), 
ei ‘odonto + £. clos, 

pe à D 3 9. Qu la forme d'une dent : 
* ï 


(Anat.) — Dér, Odon- 


ien, 

ODONTOÏDIEN, IENNE (odontoide), 
adj. 2 a rapport à l'apophyse odontoide. 
(Anat, 


LR (pfx. odonto +. iyoc, 


Matt 4 


u "2 


vin MEN LPABINTE DE eu L 





ODESSA 


hasez obtus; chez les mammifères 
carnassiers, comme le chien, le renard, il 
est, au contraire, d'une grande puissance. 
L'odorat des s'exerce dans une tout 
autre condition que celui des animaux ter- 
restres; car ceux-ci, lorsqu'ils ont la tête 
plongée dans l'eau, oivent peu où ne 


ne int du tout les odeurs, 
odorer. 


même degré : chez l'homme, ce sens est en 
général 


ON (l. odorationem), sf. Action 


d' 
ODORER (L odorari), vi, Posséder l'o- 
dorat : Le lon da dté d' 
nee 


odeur + ferentem, ï répand 
une bonne odeur : Los 
*0DORIF (L. odorem, odeur + fa- 
cere, faire), adj. # g. Qui produit de l'odeur : 
Les eaux t des aromates sont odor #. 
ODRY (Cnantus-Jacques) (1787-1853), co- 
médien com EUR Sn = 
genre à part : il fut l'acteur de la farce gro- 
ue et absurde, mais istiblement 
drôle, n'imitant personne et ne pouvant être 
imité par personne, ne devant rien à l'art, 
tout à l'inspiration. Il s'est fait applaudir 
dans les Saltimbanques, Madame Üibou et 
tue à lertie D te Le ere de 
leurs à l'épreuve À À 
de danse, (7-2 Cuisinières, etc. 
es a dvagtrx : de "Ovesndc, 
yase), af. re attribué 
Homère et contenant Técit des aventures 
d'Ulysse revenant du siège de Troie. — Fig. 


dorer, — : Odorer d. k 
ODORIFÉRANT, ANTE pe 2 
ant), dj. Qui 


tration de sérosité : Un 


œdème de la jambe, — 
Dér, ÆEdéma , œdé: 
maleute. 


eds pass À “r- 
aius, roi de Thèbes, et 
de Jocaste, Un oracle 
ayant prédit qu'iltuerait 
son père, celui-ci le 


donna à un , qui 
le suspendit Po eds 
â un arbre ; un autre ber- 
ger délivra l'enfant et le 
porta au roi de Corinthe, 
gui l'adopta. ra 
ut devenu grand, Edipe 
tua s0n père sans le con 
naitre, devina l'énigme 
du sphinx 3 ut = 
récompense 
Thèbes et la main de 
Jocaste, dont ileut Êtéo- 
cle, Polynie, Antigone 
et Ismène. Ayant connu 
sa gg il se crovn 
les yeux désespoir, 
uitta Thèhes, errs en 
ivers lieux conduit par 
sa fille Antigone, et mourut à Colone, en 
Autique. La vie de ce prince fait le sujet d'un 
grand nombre de gx md, on cite, entre 
autres, l'Œdipe à Colone de Sophocle. 
Œdipe est un des nombreux héros solaires 
de la Grèce, — Fig. Homme qui devine aisé- 
ment les éni , élucide les pren bes 
plus embrouillées : C'est nn vérifable CEitipe. 
ŒNLENSCNLEGEN (Avin-Dorrion 
(1739-1850), célèbre poète danois, auteur de 
drames qui eurent un immense succès en 
Danemark, d'élégios. de comédies, de ro- 
mans et de poèmes. Parmi ses es, où 
cite : état d Tordenskiold, lAutel de 
Freya, l'Enfant du berger : parmi ses : 
la Mort de Balder, les Der du Mod. de. 
ŒIL (eu-ill, Il mouillées) (vx fr. ol, ed; 
pl. oils, teur (1. oculwm), 20. Organe de la 
vue : Je l'ai eu, de mes propres yeux vu. Les 
peux voient mal si on ne les habitue à regar- 
der. Chez l'homme, les mammifères et cer. 
tains autres vertébrés, l'onil est un organe 
ir, logé sans adhérence dans des cavités 
En la face appelées ordites OK (fig. 2), mani 
de muscles moteurs et de téguments externes 
qui servent à le protéger, Il est de forme 
gare à dm La parte antérieure à un rayon 
courbure moindre que ls partie ee 
rieure. L'enve extérieure de ce globe est 





une membrane fibreuse d'un blanc nacré, : 4 
Vée sr où cornée A (Be. D. 
Ete membrane eut purs [Hi Lt 
rieure pour passer optique 
et à la partie antérieure elle te une 
ouverture cirenlaire dans senchises 


au 

elle se termine par le corps ciliaire F, ensemn- 
de replis qui ra, t autour du cris- 
in se proue ciliaires. Der- 
de est tendue À membrane 
appelée iris ©, fixée son Li 

au bord antérieur de la sclérotique. Elle est 
pércée, chez l'homme et in plupart des ani- 
maux, d'une ouverture centrale circulaire 


he pigmenteuse 
appelée membrane uvée L. L'iris est muni de 
ñ les unes circulaires, servant à con- 
tracter la pupille, les autres rayonnant du 
centre à la circonférence, servant à la dilater, 
(V.{ris.)Ces fibres obéissent aux nerfs c 
où riens 3. Sur la choroïde s'applique la 
rétine K, à la surface de laquelle se forment 
les images visuelles, C'est une membrane 


VE 


À. fchrotique où cornte 
C Cornée tram: 
haire. — 


isâtre, de formation très complexe. A peu 
de dstanes de l'insertion du nerf optique, 
en dehors, cetie membrane forme une dé. 

ssion entourée d'une zone de couleur 
aune, la tache jaune L de Sœmmering. Le 
vide qui sépare la cornée du cristallin est rem- 
pli d'un liquide nommé humeur agueuse M, 
contenant de très petites quantités d'albu- 
mine et de gélatine, et renferimé dans la 
membrane de Demours où de Descemet N qui 
sert à le sécrétér, La partie postérieure du 
flobe de l'œil contient l'humeur vitrée O, lj- 
quide Eee transparent et incolore,con- 
tonu dans une membrane très fine appelée 
membrane hyaloide P, d'où partent des 
longements celluleut dant Ë cloisons diri- 
sent la masse de l'humeur vitrée. À «a partie 
antérieure, elle aboutit à la some de Zinn Z, 
qui entoure à la manière d'une collerette le 
cristallin Q, corps lenticulaire dont le rayon 
de courbare eut plas grand à l'extérieur 
qu'a l'intérieur, contenu dans une membrane 
nommée caprule cristalline KR, haigné à «a 
parte antérieure par l'humeur aqueuse, ot 
eacbämé dans le vitré, auquel il est 
wat par les fibres de ls some de Zinn, dont 
les procte cilsires s'engagent entre ceux de 
la chorvide, Cette rone se confond dans sa 
Pare postérieure arcc la membrane braloide, 
dat elle est rés en avant par Le canal 
De ce Le cristallin est composé de gé. 
ntime et d'albumine, et formé de cour 
Qu vont + épalesiessnt de l'eutérieur à l'in- 


ŒIL, 


étant très molles et 


fringents que traverse la lumière, de la cor- 
née à la Fétine, sont les suivants, celui de 
. l'air étant 

1000 :humeur 
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‘œil des oiseaux. æ bord extérieur des 
paupières est garni pre 4 + ne ne à 
Sets 9, poils raides, légèrement infléchis 
dedans en dehors, servant, dans le mouve- 
ment de cligno- . 
tement des pau- : 
ières, à arrêter à 
‘entrée de l'oril les 
corpuscules 
flottant dans 
l'air, Au bord 
postérieur re 
upières les 
2 pe de 
etbomins 10 
distillent ls 
matière ci- 
rouse nor mée 
chausie, qui 
empêche les 
liquides fournis à 
l'état normal par 


l'appareil lacrytmal 
d'humecter les cils an 
et de se répandre Me. à 


hors de l'onil. Au- & Curosrte lasrymale, = 
dessus de cet en.  losnts erymnes. — à, Mons 
ble d'ét 1% re qu mag ÈS 


lignecintrée entre frontal. — #3 
le front et la pau- pure paper 14 Murehe 


ère supérieure, 
soureil 11 (fg. 4), snillie maseulo-cutanée, 
arme de poils implantés de dedans en debors, 
inés à er en s'abaissant les 
rayons lamineux trop vils et à l'oril 
du contart de ln sueur découlant du front. 











ne De 2, 2er nu 
crustacés, (V. /nsecle. upart 
des articulés ont les deux 5 bn ge 
pos quid rien point c0- 
D tions 
! 1 or 
Fobalmilé. Dues ces deraières années, plu- 
naturalistes allemands ont constaté 
ches certains 4 les et chez que batra- 
ciens les restes d'un troisième œil logé sous 
du front, D'après eux, cet oil aurait 
_ été extérieur ot aurait servi à la vision chez 
les sauriens de l'époque du trias. Cet wil im- 
n'a point la conformation des yeux des 
; il est plutôt comparable aux yeux 
Ce qu'il y a de curieux, 
c'est qu'on on trouve des dans les 
mammifères et dans l'homme. CI 
supérieurs, la glande pinéale, dont la pré- 
sence dans le cerveau à tant exercé l'imagi- 
nation des anatomistes et des physi l 
ne serait qu'une transformation régressive 
du troisième œil que possèdent au moins 
virtuellement divers reptiles. — Fig. N'avoir 
pour une personne, n'aimer 
. | dévorer des veux, 2 
avec intérét où convoitise. || Être tout 
veux, très attentif. | N'avoir d'yeue 
pour... ne mm aimer, || Avoir des yeux, 
‘être pas aisément Ü Avoir un ban- 
aq 5 des are = age le jugement égaré 
* sur... SUr- 
Veiller quelqu'un. f Avoir l'œil à, veiller 
à . (| Voir par les yeux de 
, adopter toutes ses opinions. || 
des yeux, déplaire. | Cela frappe les 
: des yeux, saule aux yeux, est 
| Donner dans l'œil à... éblouir, se- 
duire. |} Jeter de la poudre aux yeux, wom- 
per, abuser. } Œil considéré comme indice de 
âme : Voir d'un bon œil, d'un mauvais œil, 
avec plaisir ou avec res D'un œil sec, 
ST 
, . lavoir 
plus grands que le ventre, convoiter plus qu'on 
ne peut manger. || N'avoir pas ses yeux dans 
D 6 sg ra Q or De htromper, y voir 
bé, x dr cr pus À rique rs 
rent. (Pop.)|}| Avoir les yeux s, au beurre 
re De on reçu sur l'œil des coups qui 
ont marqué. | Nepouvoir fermer l'œil, ue pou- 
voir dormir. || Fermer les yeux à quelqu'un, 
assister à ses derniers moments. | Faire 
une chose les yeux fermés, sans le secours 
2 la mar rang en 9 Aux vue 
un, à son à ux yeux 
ro dev l'avis de tous, où devant tout le 
monde. || Pour les beaux yeux de quelqu'un, 
| René mon t. | À l'œil at crédit. 
pa voir d'une erreur. 
Voir are es veus de la foi 


F 
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opel 


2? 
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, ans exami- 


: igué 

, *e dit de la peine du talion. ÿ L'œn. 
DU MAÏTRE ENGRAISSE LE CHEVAL, la surveil. 
lance du maitre fait prospérer ses biens. |] 
Votn UNE PAILLE DANS L'ŒIL DU VOISIN, voir 
les potits défauts d'autrui. || 
pu cœur, l'absence fait oublier les af- 
fections. | Effet produit sur la vue par le 
lustre des étoiles, l'éclat des gp mg les 
couleurs, la teinte, l'ensemble des carac 
tères d'imprimerie : Ce vin a un œil louche. 
L'œil de ce caractère est trop fin. Un œil 
de poudre sur les cheveux leur donne une 
nuance male. || Trou Lee dans un outil : 
L'œil d'une aiguille. || daus le pain, le 
fromage: disque de graisse à la surface d'un 
liquide. À purs 97 naissant des plantes : 
vigne à deux ou trois , en 
où trois pousses à fruit. | Cou- 
du calice persistant 
œil de la À pas i 
de la pomme 
d'imprimerie, 
Le mot œil concourt à la formation d'un 
nombre de mots és désignant 
Vas eme D en mes: ŒIL. 

ces noms : 
vanité de labradorite. } Œil-de- 
r . la pierre meulière. | ale-chat 
V. ce mot). | Œil-de-poisson ou pierre de 


Lois pes veux 
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ŒIL-DE-BŒUF — ŒILLET, 


lune, le feldspath orthose, } Œil-de-bœuf, 
la eamomille des teinturiers (an/hemis time 
ae L Œilde-bouc, la grande marguerite 
eg re cu deuca 

r reheat snamaie 4 là aile à 
te ann des 
(ram qui crolt eur les coteaux arides. 
sont région 
méditerranéenne. | Œil-du-diable, l'adonis 
d'été, plane de la famille des Renoneula- 
cées que l'on rencontre dans les champs et 
nes LT gg LH vg 
aune citron. il-de-perdrix, le myosotis. 
desole, la camomille commune 
matricaria Lt a l Æil-de-vache, 
fausse camomille (anthemis arrensis), et 
la maroute ou camomille nie (anthemis 
cotula). f Œil-blane, la fauvette tchérie. [ 
Œilde- d le ge A ro va 
une espèce du genre patelle. l-de-boue, 
la plupart des Patelles de nos côtes. — Gr. 
Le pluriel de œil est yeux, Cependant æil 
s'écrit œils au pluriel quand il forme le pre- 
mier terme d'un nom com dont l'en- 
semble bec 0e toute autre chose que l'or- 
gane visuel d'un animal : Des œilsde-bœuf ; 
mais on dit les yeux du bouillon, du fro- 
mage, ces expressions n'étant pas des noms 
composés, — Dér. (Œillade, œillader, 
œillard, œille, œillère, œillet, œilletterie, 
œillelon, œilletonner, œillette, — p- 
Œïil-de-perdriz, nom d'une étofle ouvrée ; 
sorte de cor; défaut dans un nœud d'arbre, 
| Œil-de-bœuf, fenètre ronde dans un fron- 
ton. — Salle d'attente du palais de Versailles. 
— Trou rond formé sur les arbres par la 
décomposition d'une branche, | Nuage pré- 

curseur du typhon. 

ŒIL-DE-BŒUF (œil + bœuf), sm. Fe- 
nêtre ronde ou ovale, — PI. œils-de- 
bœuf. — Absol. L'ŒÆil-de-bœuf, V'anticham- 





bre du grand appartement, dans le palais 
de Versailles, où les courtisans se À 
saient avant d'entrer chez le roi : Les Chro- 
ñ de l'ŒÆil-de-bœuf. 

IL-DE-CHAT, sm. Variété de quartz 
pénétrée de fibres d'amiante qui lui donnent 
un reflet chatoyant. — Pi. des œile-de-chat. 

ŒIL-DE-PERDRIX (œil + perdrix), «me. 
se pr de cor qui survient entre les doigts 


ÉIL-DE-SENPENT (œil + serpent), su. 
Petite pierre de peu de valeur quon monte 
en bague et qui a quelque ressemblance 


avec un œil de ae que 
ŒILLADE (œf, af. Coup d'œil : Jeter 
une cœillade à un complice, } Coup d'œil 
furtif jeté à dessein comme signe de conni- 
vence ou de bienveillance, 
RILLARD (œil), sm. Trou percé au centre 


: T'as { ad} Désigoë” ha 
. MILLÈRE , adj. f. igwné cha- 
cune des dents mu I 1 F.SR dent œillère. 
— SÛ Arracher wne œillére. 
2. ŒILLÈRE (œil), 4. Petit vase à pied 
ur se baigner les jeux. | Rondelle de cuir 
xée au montant de la bride, à hauteur des 
veux d'un cheval pour les protéger et empé- 
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cher ce cheval de voir de côté et derrière lai 
L ŒILLET (dun. de of), ses. Petit oil 
dans le langage enfantin. £ Petit tros rogel 
destiné au passage d'un lacet, On Le pores à 
l'aide d'un poinçgan dans du linge, des vête- 
ments, du Cuir, ete,, et on en malutlent Le 
bord fixe on adaptant à ce bord un curdunnet, 
un petit cercle de métal où en y faisant tn 
point de feston. } Petit trou qui se forme 
ges sur l'émail quand Î} est su feu. } 
e que l'on fait au bout d'un cordage 
pour y passer un cordage plus fn. } Céller 
de marais, terrain rectangulaire et bien 
aplani sur lequel on fait éraporer l'eau de 


mer, 

Z ŒILLET (œillet 1}, sm. Grand et henn 
geure de plantes dicotylédones herhacées 
ou frutescentes qui fait partie de la famille 
des Caryophyllées et qui est le genre diam 
Lhus des botanistes. Les espèces qui le cwen 
posent croissent nianément dans l'hé. 
imisphère boréal, Elles ont généralement 
une Lige noueuse garnie de feusiles opgromées 
sans stipules, entières 
et presque toujours li- 
ne + ge Les fleurs sont 
tantdt grou en co- 
rymhe et pa solitai- 
res. Chacune d'elles est 
construite sur le type 5. 
Dans son état le plus 
compliqué elle se com- 

d'un involuere de 
ractées en nombre va- 
riable; d'un calicule ; 
d'un calice gamosépale 
et an tube. rem floral, 
se mgeant au-des- 
sus de ce calice, Lg 2 
un organe, une sorte 
pédicelle appelé earpo- 
phore et 4. sont 


TT 
14" 





sur 
insérés les autres verticilles. Ceux-ci sont : 


1° Une corolle de cinq pétales à onglet très 
long. % Un androcée de deux verticilles 
alternes com mt chacun cinq étamines 
dont les anthères sont introrses. 3° Ua gy- 
nécée constitué par deux carpelles pd: M 
che sagem un style divisé en deux longues 
nches dont la face intérieure porte des 
papilles stigmatiques. À la maturité l'ovaire 
devient une capsule à une seule loge par la 
rupture des cloisons. Le placenta prend l'as- 
pect d'une colonne centrale portant des grai- 
nes aplaties qui renferment un albumeo et un 
embryon droit. Parmi les nombreuses espèces 
d'œlles, les unes sont indigènes et Les attres 
caotiques. de ces dernières sont 
cultivées comme plantes d'ornement, ainsi 
que plusieurs espèces indigènes. Ou rencon. 
tre aux environs de Paris : te L'œflet pro 
difére (dianthus protifer), dont l'involuere se 
compose de nombreuses bractées scarieuses, 
et qui croit dans les lieux arides et sablon- 
neux, 2° L'œillet armeria (démthus crmerte), 
des mêmes terrains, reconnaissable aux deux 
bractées longues et aiguës de l'involuere 
3e L'œillet des chartreus (dianthus carthue- 
sianoruwm), qui à deux bractées longuement 
aristées. 4 L'oillet superbe où migserdtier 
des prés ‘dianthus superbus qu'on rencontre 
dans les prés humides et dont les pétales 
a pau divisés en pes ox 
anières, 5 L'orsdiet ca girofle, sp 
À encore œillet d ea œibet à 
wquels, œillet à ratafia, œillet des pardins 
(dianthus cargophyllus). Ses Beurs, roses, 
rougvs ou blanches, ont une odeur sante. 
On le cultive communément dans les par: 
terres, où il produit des fours semi-doubles 
ou doubles. 11 s donné naismance à une 
innomhrable multitude de varidtés, parent 
lesquelles on distingne : l'œlét gremadin 
où à ralafla; l'œiliet de f'antainie: l'orillet 
flamand: \Væillet remontant. Toutes les 
variétés de l'orillet dés jardins se reprodui- 
sent de semis, de marcottes où de boutures. 
Les semis se font au printemps en terrine, 
en terre franche mêlée d'un tiers de terreau 
où en terre de bruyère. Quand le plant a six 
où hui feuilles, on le dans ane 
planche de terre franche et on attache la 
Lige à nn tuteur, Le marcottage s'exécute 
Leu les fleurs sont passées, en enfoncant 
extrémité des marcottes dans un cornet 
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les 


, on 
fait macérer nt 15 jours 1 kilogramme 
de pétales d'œillet, & grammes de cannelle 
de Ceylan concassée, et & grammes de E 
rofle. On filtre et l'on ajouté un sirop fait 
avec 1 kilogramme de sucre. Les œillets 
exotiques le plus fréquemment cultivés sont : 
te L'œillet mignardise où œillet , mi- 

se à plumet (dianthus plumarius), 


barbu, jalousie, bouquet parfait (dianthus 
barbatus), dont la corolle est très variable 
de couleur et dont la fleur est accompa 

de deux bractées en alène. 3° L'œillet de la 
Chine, qui a des fleurs ra 
quets, très diversement pans 
où ponciuées. Il en existe un très grand 
nombre de sous-variétés, } CŒEillet des prés, 
le iychnis fleur de coucou Lure flos cu- 
culi). & L'œillet de Dieu, le lychnis flos Joris. 
& Œillet d'Es , l'œillet piquant (dian- 
thus re Grand œi d'Inde où 
rose d'Inde, le tagète élevé er) erecta). 
& Petit œillet d'Inde, le lé (tagetes 
patula). E Œillet de , le narcisse 
des es (narcissus poelicus). K La fleur 
ne tra : 1 avait un œillet à sa bouton- 
nière. 

SUD y de = ge em. 
Sorte de bour allon ui se déve 
tantôt à l'aisselle d'une Va comme FA" 
l'ananas, tantôt au collet de la racine d'une 
plante vivace, comme dans l'artichaut. Les 
plantes pourvues d'œilletons peuvent se re- 
produire au moyen de ces organes employés 
comme boutnres. 

2 ŒILLETON (dm. de œillet 1), wm. 
Plaque de cuivre mince et ronde percée en 
sou Centre d'un très petit trou, et qui s'adapte 
au-dovant de l'oculaire d'un télescope, d'une 
longue-vue, etc. 

FHILLETONNER (œilleton), ré. Déta- 
cher des cwilletons d'une plante, 

ŒILLETTE (dm. du vx fr. œille, huile), 
L Le pavot cultivé dont la ine fournit 

l'huile : Un champ d'œillette, } Ceue 
huile mème : Dans 24 nouveauté, !'œillette 
a wa godi de noiselle. 

ŒLAND (lerre du foin), 1343 kilom, 
carrés, env, 45000 hah., ile suédoise de ln 
Haltique, en face de Kaïlmar (Suède). La 
côte occidentale ést unie; la côte orientale 
est bordée d'une te de collines ; le centre 
est formé par un plateau couvert de pâtu- 
rages qui nourrissent des bètes à cornes, des 
moutons ot des chèvres, Au nombre des ani- 
Maur sauvages, on + los daisne, les 
chevreuils et bles sangliers. Schiste «1 grès. — 
Capit. Rerghoim. 

ŒNANTUN(E. slve, vigne + Evhoc, four), 
t[. Genre de plantes dicotyl vivaces 

æ la fnmmille dés Ombelll , dont toutes 
les espèces produltent des fleurs blanches. 
La plus importante de celles-ci est l'œnan- 
the llsndrre, nommée volgairetment phri. 
lamire, cigué d'eau. Elle croit dans les 
mures, les étangs, les lieux marécageux. 
Ses ligues, hautes de ed à 1,20, sont 
siriées, renfées 4 creuses inférieurement. 
Klies coût garnis de fauliles bi où tripine 
tatinéquies, Le fruit est ovale et chlung, à 
Chy eütes om, Toutes les parties de 


ŒILLETON — ŒSTRE. 


i le aux 

ŒNOMA TEE Un 
oracle lui Le Pradit qu'il serait tué par 
son gendre, il fit proclamer qu'il donnerait 


Re 


dones de la famille des Onagrariées et dont 
toutes les espèces sont originaires de l'Amé- 
rique M mme 0 | prergi l'en- 
semble forme une sont construi 
sur le type 1. Elles ont an 
sépales soudés inférieurement entre eux et 
avec l'ovaire, mais le dépassant ensuite lon- 
inent; une corolle de quatre pétales; 
uit étamines en deux verticilles et le stig- 


race à quatre loges. L'espèce la plus répandue 
du des et ad mer 
(wnothera biennis), dite vulgairement onagre, 
herbe aux dnes. Elle est inaire de l'Amé- 


Fe n du Nord, mais s'est naturalisée dans 
l'Europe moyenne, où elle envahit quelque- 
fois les lieux cultivés et les talus des chemins 
de fer. On la cultive en Allemagne ses 
racines, qui sont comestibles. On à introduit 
dans nos parterres, comme plantes d'orne- 
ment, du assez grand vombre d'autres es- 
pèces d'wnothères, notamment aan + odo- 
ranle (œnothera suaveolens où gramdiflora),. 
dunt les grandes fleurs jaunes exhalent une 
odeur suave; l'onagre géante (œnothenra gi- 
gantea), du Mexique, dont les fleurs sont 
également Led nes rose (œnothere 
rosea), du Mexique, dont les fleurs roses sont 
disposées on épis. 

NOTRIE, très ancien nom de l'Italie, 
d'Ænotrus, chef arcadien qui, suivant la 
légende, vint à une époque trés rocnlée 
| ogg dans la partie méridionale de l'Ita- 
re. 

ŒNSTED (Jnix-Conérmx) (1777-4851), 
célèbre physicien danois auquel on doit ls 
découverte de l'action des courants élee- 
triques sur l'aiguille simantée, découverte 
qui n donné naissance à l'électro-magné- 
Lune, Œrsted à composé de nombreux mé- 
moires sur des questions de physique et de 
chimie; mais s00 ouvrage principal, où sa 
découverte se trouve connignée, est celui qui 
a pour tre : Exprrrimenta cireum effretums 
conflictur electréi in œcum, magnetious. 
Œrated devint conseiller d'État, directeur 
de l'École polytechnique de Copenhague et 
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ŒSTRIDES — ŒUF. 
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un méme bwuf. Elles sout situées des deux 
côtés de l'épine du dos. La larve vit de Fire 
Meur que son séjour Last aimer autour d'elle, 
et elle respire par Le petit trou qui existe au 
centre de la tumeur, Quand ess sur le 
polot de se transiormer en nymphe, elle . 
agrandi le trou en y introduisant ls partie 
postérieure de son corps, et elle en saut à 
roculons, Elle tombe sur le sol, prend une 
pe AY er foncé, +» se transforme en 
ny re rs s'écoulent avant 

icei Pret mb gs parfait. Les Le 
ves de l'œstre du beuf vivent de préférence 
sur les animaux les plus jeunes, les plus saine 





à gauche; il est atteint d'une débilité et les plus . Quand elles sont peu nons- 

4 nn she 4 deg des ue breuses . J Care aucon ns: 

ragiés mortel LELS ais, “ ns ucoup, . 

peau du ble de débarrasser les par À A heves vent rt l'amaigrissement des 4 


de l'œstre, qui sont douées de la faculté sur  tiaux et diminuer la sécrétion du lait chez les 
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, l'astre femelle 
du genou du cheval, 


ou de cuivre, L'arsenic est sans action sur 
elles. On a conseillé de les tuer en admi- 
nistrant au cheval une décoction a ven 
neuse additionnée d'une cuillerée à bouc 
d'huile empyreumatique et d'une petite cuil- 
lerée d'éther. On dit aussi que l'assa ftida 
produit de bons effets. On préserve les che- 
vaux de l'atteinte des œstres en les étrillant 
et les pansant très régulièrement. 2° L'œstre 
hémorrhoïdal (œstrus hemorrhoïdalis ou gas 
trophilus hemorrhoïdalis). Cet insecte, à 
l'état parfait, a une longueur de 10 à 12 mil- 
limètres ; il a des ailes transparentes et non 
opaques comme celles de À à «de précédente. 
Son corps est noir; son à 
de poils blancs à la base, noirs au milieu et 
roux à l'extrémité. La femelle implante un 
œuf noir dans les lèvres des chevaux. La 
larve qui en sort pénètre dans la bouche, 
d'où elle descend dans l'estomac. Après 
10 mois de séjour, elle prend une couleur 
rose el, au moment de se er en 
nymphe, elle devient verte. Alors, elle se 
détache et est entrainée avec les excréments 
u'à l'ouverture du rectum, où elle s'at- 
t | quelques heures avéc ses © . 
Ensuite, elle se laisse tomber dans le fumier, 
où elle se change en nymphe. Au bout 
d'une trentaine de jours, elle est devenue in- 
secte parfait. L'œsire hémorrhoidal n'altère 
nt sensi la santé des chevaux. 
L'œstre du mouton (æstrus où ceyhalemyia 
ovis). Cet insecte, de 10 à 13 millimètres de 
longueur, à la tête d'un gris jaunâtre, le 
corselet cendré avec des points noirs, les 
ailes blanches et l'abdomen grisitre avec 
des taches soyeuses grisätres ou jaunâtres. 
La femelle de cette es dépose ses œufs 
dans les narines de la Qui, au moment 
de l'approche de l'insecte, frappe du pied, 
tient son nez de terre ou s'enfuit au 
alop. Dès que la larve est sortie de l'œuf, à 
aide de ses crochets, elle chemine sur la 
muqueuse nasale, entre dans les cornets et 
va se loger dans les sious frontaux et dans 
ceux du maxillaire, où elle se nourrit de 
mucus, Elle séjourne là environ 9 mois et 
prend une tointe d'un beun jaunätre. Sa 


dé son corps. Dans ce der- (°] voir vivre longtemps dans vaches, On débarrame les bétes borines de 
| nier cas, n'y rent uile, dans l'eau salée, dans l'alcool, dans ces larves en piquant ces dernières avec une 
osion, La une décoction de noix vomique, dans une  alène. Certains ciseaux avides des larves de 

î dissolution de morphine, de sulfate de fer  l'œstre viennent dans les 


LL - 
cher sur le dos des bestinux et [2 éfivres 
parasites: Pour préserver les animaux 
de l'invasion des œstres on comeille de leur 
laver la peau avec une décoction de feuilles 
de noyer, ou de l'enduire d'huile de laurier. 
On peut encore recourir à une émulsion 
d'assa fotida. Parmi les autres œsires dont 
l'existence à été constatée, on mentionne : 
l'œstre hypoderme du cheval, qui occasionne 
des tumeurs sous la peau des cheraux et 
des ânes: l'Aypoderme liné, dont la larve 
vit sous ln peau des bètes hovines et des 
moutons; l'oœstre des antilopes, également 
cuticole; l'Aypoderme des rennes: l'hypo- 
derme du lapin et du lidere, qui est une cuté. 
rébre et qui est commun en Russie. — Fig. 
Puissante excitation, fureur, À l'appui de ce 
sens Littré cite cette phrase des Confeurions 
de J.-J. Rousseau, chapitre vis : Là, me li: 
vrant à tout l'œstre ique el musical, je 
composai lement, en sept ou huit heures, 
la meilleure partie de mon acte. — Dér. 
Œstride. 

FŒSTRIDES (œutre), empl. Tribe d'in. 
sectes de l'ordre des Diplères, et dont le 
genre œuitre est le type. Le caractère le plus 
saillant de leur organisation est l'atrophie 
des différentes pièces qui constituent la 
bouche, — Au sing., un œstride, un insecte 
de la tribu des œstrides, 

ŒTA, mon de la Grèce ancienne, 
entre la et la lhocile, où Hercule 
éleva son bûcher. Le mont Œis est le plus 
haut sommet d'une chaine de montagnes 
qui pape He vs Malisque, dont ka se- 
pare le célèbre défilé des Thermopyles, et qui 
aboutit à l'O. au bord de la mer lonienne. 
Aujourd'hui Katavothra où Commaite. 

ŒUF [un eu-f: des éù. Le / se prononce 
au sing.; le f'et le « ne se prononcent pas 
au plur.; cependant, devant un mot com- 
mençant par une voyelle, le + du pluriel se 
fait sentir et se prononce comme Un z : des 
ét-s'à la neigel (vx fr. mef. of, ef: 
ae, œufs : du L ou : g. de pour F&), 
sm. Masse organisée qui se détache du corps 
de la femelle des oiseaux et qui, soumise 
plus où moins longtemps à l'action d'une 





présence occasionne chez le mouton une 
maladie qui simule le tournis, Quand elle 
est sur le point de prendre l'état de nymphe, 
elle s'agite pour se de ls muqueuse, 
et tombe sur le sol, où se change en une 
nymphe de couleur noire et fortement D, 
nouse. Elle passe à l'état d'insecte parfait 
dans l'espace de 42 à 48 jours. On ne con- 
nait aucun moyen assuré pour Luer celte 
larve. 4e L'autre du bœuf (œstrus où hype- 
derma bovis). Cet insecte, à l'état partait, 
est long de 14 millimètres, noir et trés velu. 
mac est ré par places. Les larves de Sa face est cendrée avec des poils blancs 
l'œstre t dans l'estomac du cheval ja 

L: . o ” : : 

È environ onte mois, depuis les inois de es 


chaleur modérée, produit un jeune animal 
de mème espèce que la mère Un œuf d'oi- 
seau se rapproche de la figure d'un ellip- 
soïde qu'on aurait déformé de ñ 
> des deux extrémités du grand axe l'une 
sensiblement plus grosse que l'autre. 
L'extrémité la plus volumineuse se nomme 
le gros bout l'œuf; l'extrémité ka 
mince est le petil bout. L'œuf se forme 
une glande située dans le corps de ln fe- 
melle et qui porte le nom d'ontire. Il est 
alors trés petit, globuleus et cnmstiteé 
une cellule unique. Dans ont état, El ent dé- 
signé sons le nom d'oruie. Après l'acte de 
la fécondation, l'ovale groseit 


et causent une démangeaison qui porte l'ani- 
mal à se lécher. Alès les lentes sont ra- 
5 mastées par la langue de celui-ci et intro- 
À duites dans sa bouche. La déglutition les fait 
| jusque dans l'estomac. Dans cet 
3 organe, la larve s'attache à la membrane 
muqueuse vers l'oritice du pylore au moyen 
de deux petits crochets dont sa bouche est 
armée. Elle s'y enfonce profondément et y 
pratique un trou rond; Lg pra l'esto- 


2 


u'aux mois de 


ou hs ge à mai où de juin eve, à sa sortie de l'œuf, perce le cuir descend par ua tube nomme ovélute, qui 
de l'année suivante, Elles se nourrissent de aves les crochets dent dlle où crédit va l'amène dans le chosque, d'oû il eut ex 
sang et effectuent trois mues. Quand celles ei s'enkyster dans le tissu cellulairesouscutané, par la ponte. Dans s0® trajet à travers l'ovi- 
sont accomplies, la larve, rougeñtre, où elle communique to avec l'exté , 


rieur pa vou qui lui à livré pas 


ducte l'œuf fécondé «° le produit 
dans l'intestin r le peut © de d trs qui crises one des pe- 
dass Tin pour être évacuée par l'anus sage. Quand PES a acquis tout son déve Fousete GES Qu à Dre 


rois de ce tube, En , it sbaorte 


Ÿ avec les excréiments, Une fois à terre, elle ment, sa est révélée par en grande quantité à formers le ÿ 
ne s'enfonce dans le sol pour se transformer Moparities d'une petite tumeur clipeoidale de Teuf. Î est alors . dus vec 
en nymphe. Elle ressemble alors à un peut 11 y a ordinairement plusieurs tumeurs sur fine membrane qu'un appelle Le chorion ou 


OR 


le ost cou entourée d'une mem- 
brane d'un double feuillet, et qui 
cat la willière db. Enfin, l'œuf, 


tout à fait à la surface, en raison de sa plus 
grande légèreté. Au point le plus élevé de 
Ce vitellus, on voit une petite tache blanche 4 
ve l'on nomme la cicatricule, De celle-ci 
dat us cordon clair qui aboutit au 
contre du vitellus à une petite boule de 
même nature, la latebra |, La membrane 
vitelline qui circonscrit le jaune est facile à 
rider et à plisser, Ce jaune est maintenu 
par deux cordons glaireux contournés en 
tire-bouchon,leschalazezh, 
qui, par leur autre extré- 
mité, vont s'attacher à la 
membrane coquillière. En- 
fin, le blanc de l'œuf rem- 
plit tout l'espace compris 
entre la coquille et le vitel- 
lus. Mais lorsque l'œuf n'est 
pas trés frais, du côté du 
re bout les deux feuillets 
e la membrane coquillière 
se décollent; il y a en ce 
point rétraction du blane 
d'œuf ou albumine, et il se 
forme un vide dans lequel il 
s'accumule des gaz. C'est ce 
ue l'on nomme la chambre 
à air, c. Après quelque 
temps d'incubation, on voit 
apparaitre à la superficie de 
la cicatricule # une petite 
rondule de matière blan- 
che : c'est le disque blasto- 
dermique, qui est le rudi- 
ment du futur animal, à la 
formation duquel concou- 
rent uniquement la cicatri- 
cule, le cordon qui en des- 
cend ot la latebra. Toutes 
les autres parties de l'œuf, 
le vitellus et l'albumen, ne 
sont que des provisions d'a- 
liments que le jeune utiliseræ 
à fur et à mesure de son dé- 
voloppement. Voyons main 
tonant qu'elle est la compo- 
sition chimique de ces di - 
rentes parties de l'œuf, Le jaune où vitellus, 
d'une consistsnce épaisse et comme huileux, 
ronforme environ , moilié de son poids 
d'eau, une variété d'albumine désignée sous 
lo nom de vitelline, des matières Erasses : 
margarine, oléine, cholestérine, acide oléi- 
que et acide 
Mmargari 
que ; diver- 
es subrstan 
ces azotées 
autres que 
la vitelline; 
une malière 
colorante 
rouge, ube 
Matière co- 
lorante 
Mune; de 
l'achie phos 
Phoglycéri 
que; des 
Phonspliates 
de chaux et 
de tmagne 
sie; dés 
chhorures de sodium et de potassium: du 
sullate de poisse: du ch crhydrate d'a 
Monique ; des traros d'acide lactique et de 
fer: enfin, de très petits granules de ma. 
ère amylacde, De tous ces fhaldriaut, de 
sont les matières grasses qui domivent. Le 
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matière [ né albumisotde dun 

il entre du soufre, En raison de sa compo- 
sition, l'œuf, riche en corps gras et en 
tières azotées, albumine et vitelline 
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ÉFOQUE DE L'ÉcLOMON 


nant du phosphate de chaux nécessaire À la 
constitution des os, du chlorure de sodium 
et du fer en quantité suffisante, est un ali- 
ment à peu près complet. Les matières su- 
crées seules y font un peu défaut; mais il 
est facile de remédier à leur absence, Aussi 
les œufs, le jaune surtout, conviennentils 
Aux jeunes enfants et aux convalescents, 
Pour notre alimentation, ce sont les œufs 
de poule qui sont presque exclusivement en 
usage. Les œufs de dinde sont presque aussi 
*, mais beaucoup plus rares, œufs 
d'oie sont de consistance huileuse et répa- 
D pue à besucoup de personnes, Les œufs 
é canard ont une saveur désagréable. Un 
œuf de poule frais pese environ 60 grammes, 
ui se Oinposent minai : 8 ur 
FA coquille, 416,3 pour le Line, et 8 peu 
près 20 grammes pour le jaune, Celui-ci est 
plus abondant dans les atufs pondus eu été 
que dans les autres. Far économie, les mé- 
magères doivent préférer les gros œufs aux 
petits. La coloration de ls coquille varie 
d'une espèce d'oiscau à l'aatre. On ne con- 
nal@point la cause de cette diversité de cou- 
leur. La grosseur des œufs dé de ls 
taille des oiseaux qui les produisent, Un œuf 
de l'épiornis, oreau étiot de Madagasear, 
équivalait à environ 150 œufs de poule, et 
Hi Caut 25 de ces derniers pour peser au- 
tant qu'un œuf d'autrache. Les œuls tout 
blancs de l'oissau-smouche n'ont que le vo- 
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re ordinaire, par l'éva, ion 
de l'eau qu'il contenait, il se transiorme en 
une matière solide transparente et jaunâtre 
qui ressemble beaucoup à la gomme arabi- 
que. Une dissolution concentrée de cette 
matière dans l'eau, lorsqu'on l'étend en cou- 
ches minces sur une surface, forme un vernis 
brillant qui sert à lustrer la reliure des 
livres, les tableaux, les boiseries et à faire 
adhérer les couleurs insolubles sur les tissus. 
En faisant évaporer dans une étuve chauffée 
à 35° 2 d'œuf battu avec de % et 
“ un vase , peu profond, on 
obtient une pi À jh ad en petites 
écailles jaunâtres, que l'on emploie en très 
grande quantité dans les fabriques d'impres- 
sion sur étoffe. Les gers et los 
siers se servent des jaunes d'œufs 
dorer et vernir les pains de luxe et les 
gâteaux. Les mégissiers utilisent ces mêmes 
jaunes dans l'apprèt des peaux. Les phar- 
maciens y ont recours pour préparer des 
émulsions huileuses ou uses. || Le mot 
œuf, employé absolument, désigne toujours 
l'œuf de la poule, | Œuf à la coque, celui 
qu'on a plongé deux minutes dans l'eau 
bouillante, dont le blanc est devenu solide 
tandis que le jaune est encore liquide. Î 
Œuf dur, celui qui à été suffisamment cuit 
r que le jaune et le blanc soient l'un et 
‘autre solides, | Œu/s sur le plat, œufs non 
battus et dont on n'a point crevé le jaune. 
On les versé avec ution sur une cou- 
che de beurre frais dont on a enduit le fond 
d'un plat qu'on met sur le feu. Lorsqu'ils y 
sont, on les parsème de petits morceaux de 
beurre et on les assaisonne avec du sel et 
du sg Œufs à la neige, œufs préparés 
de la manière suivante : on sépare les blancs 
des jaunes, où bat les blancs en consistance 
de neige, on les sucre et on met cetie neige 
bouillir dans du lnit salé, sucré et aroma- 
tité. À l'ébuilition, on les prend avec 
une cuiller ei on les dis dans une coupe. 
Cela fait, on délaye les jaunes d'œufs dans 
une Autre quantité de lait, et on les fait 
épaisse sur le feu sans qu'ils bouillent. On 
les verse ensuite sur le blanc. Les œufs à la 
ra 4 servent d'entremets. f ŒEu/ à la mouil- 
letle, œuf cuit à la coque, | Œufr clairs, 
ceux dont l'orule n'a été fécondé par le 
coq. L Œufr durs où œufs de Péques, œufs 
cuits durs et teints soit en rouge, soit avec 
une décoction alunée de bois du Brésil, soit 
en bleu violacé avec du bois de campêche, 
soit en jaune avec des racines d'ortie, des 
pelures d'ognon, ete. Les fruitiers et les 
marchandes de vin les vendent vers le tem 
de Pâques. | Œufr de l'éques, boutons en 
lorme d'œufs dont l'intérieur contient un 
jouet, et que l'on donne aux enfants à Pâques, 
- « mner à quelqu'un ses œufs de Pd- 
west, lui faire un cadeau à l'occasion de la 
éte de du À Œuf blanc, œuf impartan 
dans laque il n'y à pas de jaune, E us de 
co. petit œuf avorté pond par une trés 
viaille poule où par une poulette trop jeune 
Les haldtants « campagnes, r l'effet 
d'une superstition populaire, simaginent 
que tout œuf de coq résulte de l'accouple- 
ment d'un serpent avec une poule où «de 
celui d'an tiens coy avec une couleuvre. Île 
croteat que le trouvaille d'un de ces petite 
œufs dits de sg présage un malheur qui 
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va fondre sur la maison. Inutile de réfuter 

nion aussi contraire au bon sons, — 
Fig. Marcher sur des œufr, Cl md - 
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mal pr pe à dede = 
rte en être eg pe eu << 
la femelle d'où il provient. 11 n'y a 
nlemes enimesr tout à Ah iniRisee, 
tels que les amibes, les , chez les- 
s la 1 s ue par divi- 
où par j c'est-à-dire 
sans fécondation. animaux inférieurs 
ne produisent point d'œufs, mais toutes 


êtres supérieurs, on 
œuf l'ovule fécondé qui est venu se fixer dans 
gun une Loge mc ete 
sont enveloppés d'une sim: ü qui n 

is encroûtée de D de dur. 


gp de s À 
t ne apercevoir 
ufs, Le ou follicules de de Graaf, 
chacun contion! an Gvate 1 Œu/ de sent 
chacun contient un ovule. , 
amulette à laquelle les dvhides attribusien 
des Ye merveilleuses. { Œuf primitif où 
œuf d'Orphée, suivant certains philosophes 
de fentiqnhe, le principe pr uni- 
versel. } Œu, philosphique, la substance 
ui, bas alchimistes, + servir À 
aire le grand œuvre. | Œu/ de vache, 
chamois, sorte de Da qui se trouve dans 
le tube digestif de ces animaux, } Tout ce 
qui à la Ærme d'un œuf : Les 
servent d'un œuf en bois pour 
les bas. } Chez les Grecs, petite poésie dont 
les vers, écrits les uns sous les autres, re- 
taient ièrement, par leur ensem- 
la forme d'un œuf. { En terme de marine, 
œuf d'autruche, sorte de bouchon pour bou- 
cher le trou fait par un boulet. à fos- 


| 


sile, échinide pétrifié, L Œuf Lu due 


espèce de champignon. } espèces 
d'agarics. & Œu/ marin, ourain. Œuf en 
encore le nom de diverses coquilles, — 
Dér. Œuré, œurée. Mème famille : Ovaire, 
ovale, cralaire, orarten, ovarienne, ovalité. 
pee, bg ce ove, opé, oricuie, ori- 
le, ovifère, oviforme, ovipare, orrparité, 
cvisac, orogénie, oroide, crabe, oroidule, 
cpologie, ceoripare, vrule, ovula@ire, œrulæ- 
tion. ovulé ; okdium, colithe, oolithique, 0or- 
, COIpOrr, ongome 
ŒUVÉ, ÊR (œu/), adj. Se dit des poissons 
fomelles qui ont des œufs : Hareng œuré. 
ŒUVRE (1. opera), 2f. Toute chose créée 
va faite par l'homme, et qui subsiste encore : 
Une œuvre edmirable, U Ne forre wurre de 
ses dix doigts, ne rien faire. Mettre en 
une, pre : Mettre une perionne en 
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(offensive + six. 
, adv. D'une manière offensive, en at- 
à: Agir offensivement contre l'ennemi 
PFERTE, f. de offrir, et OFFER- 
TOIRE (bl. ofertorium), sm. La partie de 
la messe à Dieu le pain et 
le vin qu'il va : Le prétre en élait 
l'offertoire. [Prière dont le accom- 
ne cette 0 : Réciler l'offertoire. | 
qu'on chante, morceau ne 8 

qu'on exécute pendant l'offerte . Un offer 

pour orque, 

L'OFFICE (1. un), em. Tout devoir 


envers la famille, ln société : L'office d'une 
est de nourrir ses enfants. || Faire une 
d'office, la faire de son propre mouve- 
et pos | devoir de 2e y 
office, r le 

ui plaide gratuitement. Jones”: 
de la respiration Hs le rue» € 
sang rouge. aire son 0, , 

anse ( lement. | Bureau : Of- 


tt 


ñ 
à 
Ë 


= 
a 
ni 
Fi 
k 


de finquidtion : Les prisons du saint-office. 
L'ensemble be solennelles et pu- 
ues faites dans l'église à certaines heu- 


res : L' ous. 1 ‘office de la nuit, les 
mai L'office du jour, les prières que 


dans un donné. || La 
un prêtre dot récner ue 
para du dessert, le service 


; entend l'office. 


_ V. E: È 
derriere um pal 2 pe 
serre * table, et ‘on 
Fr le dessert : ar chercher un verre 
office. — Au pl. f. les lieux où l'on pré- 
pare et où l'on garde les choses nécessaires 
au service de la table : Rs ue 
OFFICIAL (1. 0/ficialem), sm. Autrelois, 
ue nommé par l'évèque pour ju- 
au contentieux : Comparaitre devant 
Fo/fcia , — Dh. Officiel. : 
OFFICIALITÉ Le M sf. Juridiction, 
charge, tribunal de l'official : L'o/ficialité 


de Paris. 
OFFICIANT (officier), adj. et sm. Se dit 
du qui de au service divin : Le 
officiant, L'officiant récite tout haut 


oraisons. 


_ OFFICIANTE jant), s[. Religiouse 
qui, dans les ae fes, Lt de 
semaine au chœur. 


OFFICIEL, ELLE (1. o/ficialem), a . Se 
dit d'un acte diplomatique émanant d'une 
autorité compétente : La dénonciation off- 
cielle d'un trailé de commerce. | Publié par 
le gouvernement : Avis officiel. | Candidat 

, foutenu par Île vernement. | 
\ ielle, insérée dans le jour- 


val d ï. — Db. 0 d. 
OPFICIELLEMENT (officielle + us. 
ment), adv 


. D'une manière officielle : Le. 


nouveau président de la république a informé 
des gouvernements étrangers 


son élection. 
L.OFFICIER | et Célébrer l'office 
divin dans une : L'évéque 0 


des circonstances solennelles. _ Gr. Yom. 
ÉOPFICIER ‘ae dm, ca ui qui 


SUR Le mule. Do Vendre. 


mée. | Officiers de marine, aspirants, ensei- 
y me de vaisseau, itaine de 


régate, de vaisseau, contre-amiral, vice- 
amiral. À Of mariniers , ses 
maistrance de la marine. | Autrefois, Grands 


officiers de la couronne, le connétable, l'a- 
mural, le chancelier, le grand écuyer, ete. } 
Membre d'une loge maçonnique qui y rem- 
me office : Les proiqeus officiers sont 
vénérable, l'orateur, l'hospilalier et les 
deux surveillants. (Franc-maconnerie. a 
Officier de la Légion d'honneur, tout membre 
de cet ordre immédiatement au-dessus du 
simple chevalier, | Officier d'académie, per- 
sonne à laquelle le ministre de l'instruction 

blique a accordé les palmes académiques. | 

(foie de l'instruction publique, personne 
à laquelle le ministre de l'instruction publique 
a accordé la récompense honorifique immé- 
diatement supérieure à celle d'officier d'a- 
cadémie. | Officier de santé, médecin d'un 
rang inférieur à celui de docteur en méde- 
cine, et qui ne peut exercer que dans le dé- 
partement où il a été reçu et avec certaines 
restrictions. — Gr. D'après l'Académie, of- 
ficier, vi., est de quatre syllabes, tandis que 
officier, sm. n'est que de trois syllabes. 

OFFICIEUSEMENT (officieuse + sf». 
ment), adv. D'une manière officieuse : Je 
vous avertis officieusement que vous serez 
destitué de votre é. 

OFFICIEUX, EUSE (1. o/ficiosum), ad). 
Eaclin, prompt à rendre service : Un fonction- 
naire offci Destiné à plaire, à rendre 
service : Zèle officieux. || Journaux officieux, 
ceux qui soutiennent la politique du gouver- 
nement. || Mensonge officieux, mensonge 
innocent qu'on fait 4 laire à quelqu'un. 

OFFICINAL, ALE (officine), adj. Qui se 
trouve dans l'ofticine d'un pes: Pré- 
parations officinales. | Plante offcinale, 
SET ont on se sert pour guérir les 
mala 


OFFICINE (L. officina, atelier), #f. Local 
où un pharmacien prépare ses médicaments : 
Mon père tenait une officine d'apothicaire. 
— Fig. Lieu où l'on étudie, où l'on compose 
des ouvrages de science. | Lieu où l'on trame 
des intrigues, des complots, etc. : Ce jowr- 
nal est une officine de calomnies. 

OFFRANDE (l. oférenda, choes qui 
doivent être offertes), #/. Don offert à la di- 
vinité, à un sanctuaire : Faire une offrande. 

Cérémonie de la messe dans laquelle les 

les baisent la patène et font un don à 
l'officiant : Aller à De ds C'est à l'of- 
frande que le prétre bénit le pain qui sera 
distribué aux fidèles. } Tout ce qu'on offre 
à une personne pour lui témoigner son dé- 
vouement, son respect : Agréez l'ofrande 
de mes vœux. 

OFFRANT (0/rir), adj. et sm. Celui qui 
offre. ! Au plus 4, à celui qui offre le 
ee ne an jme chose vendue Au 
chère : On adju meuble au plus offrant 
et dernier enchirieur. 

OFFRANVILLE, 1688 hab, Ch.-1. de €, 


ue ee {(Seine-| ), sur la Scie. 
ilature de coton et tissage pésnique. 
OFFRE, ef. de fr. Action d'offrir : 
Faire une , RC offerte : Accepter 
une offre. ! Acte Fait par ministère d'huis- 
sier et par lequel on de payer ce 
qu'on doit où de faire quelque autre chose 


pour arrèter des , prévenie un 
procès : Paire des offres d'arrangement à 
ses créanciers. Offres réelles, sommation 
ne un Le eg de recevolr les choses 
qui lui sont dues et qu'on lui représente 
effectivement : Les offres révlles suivies de 
consignation de débiteur. } Besoin 
plus ou moins vif qu'éprouvre un fabricant, 
un commerçant de vendre ses produits, un 


787 


ouvrier d'offrir son travail, et qui le rend 

us où moins exigent sur Les conditions : 

valeur des choses est déterminée par 
l'offre et la demande. 

OFFRIR (hi offerere : de offerre, offrir, 
et. Proposer à quelqu'un d'accepter : Offrir 
un cadeau. 7 OP de combat, présenter la 
bataille, } une cffrande : Offrir 
les prémices des fruits de la terre. & Offrir 
de saint sacrifice de la messe, le célebrer. 4 
Offrir ses souffrances à Dieu, le parer de Les 
considérer comme une expiation des péches 
qu'on à commis. à E à telle où telle 
condition : {1 offre deux mille francs de 


gore rm mn Ÿ. ee y 2 pe … 
, présenter à ‘esprit : L'Italie offre de 
ux paysages. — Polti. er. Être pro- 
ag À a pe Le han en pl md 
ter à l'esprit. — Gr. Ce verbe s0 conjugue 
sur aimer, exceplé au prés. de l'inf. et au 
me défini : j'offre ; j'offrais ; j'offris ; j'of- 
dr 'offrirais : ; offre, offrons, offrez; que 
offre ; que j'offrisse ; offrant; participe passé 
Lait offert, offerte. — Der. Ofrent, 
offre, offrande, offerte, offertuire. 

OFFUSCATI à Pc -rat s[. \aiblis- 
sement passager de l'éclat du soleil : Les 
causes des offuscations ne sont pas bien 
connues. 

OFFUSQUER (L 06, devant + fusesm, 
sombre), ré. gp © s ls vue por "= 
obstacle int mé : Un nuage offusque 
soleil. À Éblour : La lumdère directrice of- 
fusque les yeux. — Fig. Faire qu'on n'aper- 
coive pas : Sa vanité offusque son mérite, || 
Choquer : Ces paroles moffuquerent. — 
pee, er. Etre caché à l'esprit. & 

tre choqué : H s'offusque d'un rien. — Dèr 
Offuscation. 

OGER ou OGIER LE DANO!S, palin 
de Charlemagne qui figure dans les chan- 
sons de geste. 

SOGHAM (mot celiique), sm. Alphabet pri- 
mitif des Irlandais dont chaque letire porte 
le nom d'un arbre. 

OGIF, IVE (vx. fr. augif, augire, qui 
renforce : du |. augere, augmenter), a. 
S'est dit, pendant moyen âge et jus- 
qu'en 1830, de chacun des arceaux on pierre 
saillants qui se croisent diagonalement sous 
la travée d'une voûte d'arètes : Un ære ”C 
Une nervure ogive, } En sous-entendant 
mot are, et en faisant de la forme féminine 
un substantif, on désignait quelquefois sim- 

ement l'ercrau ogif pod nom d'ogire. 

Croisée d'ogives, le point d'intersection de 

Ux arcs ou de deux ogives. — 
af. Depuis 1830 les archéologues appe 
exclusivement ogire une arcade formée par 
l'intersection de deux ares de cercle qui se 
rencontrent au sommet d'une verticale ébe- 
vec - le distance de Les centres res- 
pectifs. L'ogire s'employair ns souvent 

les des arcades, AAA d'une co- 
Las de ln nef à la colonne voisine, pour 
ee la fermeture Lg purs des fenetres 
« grandes és. Îl existe une grande 
variété dans le Êaee des deux ares de cercle 
qui constituent l'ogive, que l'on qualifie sou 
vent de cintre brisé. L'ogive est enracté- 
ristique des monuments du moyen âge con. 
struits depuis le milieu du tt mècle jusqu au 
milieu du xvit. Elle n'était point employée 
dans l'architecture grecque, m1 dans l'archi- 
teciure romaine, qui De COURS tent que 
les arcades on plein cintre. Celles-c: étaient 
ou des demi-circonférences exactes où des 
pleins-cintres jsurhaussés, c'est-à-dire des 
ares en fer à cheval, des ares prolongés au- 
dessous du dismètre formant la ligne de 
naissance du cintre, soit par ls continus 
tion de la circonférence, soit par des lignes 
droites, Enfin, les ares de l'architecture 
classique étatent Fm des ciatres 
surbaissés, c'est-à- des ares de cercle 
plus petits qu'une demi-circoniérence. L'ar: 
chitecture romane, à limitation des areli- 
tectüres grecque et romaine, n'admit que 
les arcs pleins-cintres. Cependant, bes anti- 
des Mogunents ll eme cœux de la 
ere specialement, offraient speimens 
de l'ogive datant need eg tres reculée. 
Cetie forme archi se ii vers 
la fin du ve siècle 5 
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usage de l'ogive swr- 
lenttron ce lacet 
pour le tracé de la- 
quelle nous indique- 
rons trois construc- 
tions. Soit CD (fig. 2), 
la li de naissance 
ou l'ouverture de l'o- 

ive. On construit sur 

D le carré CDFE et 
on détermine le cen- 
tre P de ce carré. Par 
le point P on mène ln 
droite MN parallèle à 








CDet qui sera la ligne 
de naissance des deux 
arcs courbes de l'o- 
give. Du point Pecomme 
genres denu- 
suvs, on décrit Luz 
arcs de cercle qui cou- 
pent la droite MN aux 
deux points O et O0, 
Ces deux points seront 
les centres des deux 
arcs de l'ogire. Du 
point O comme centre 
avec OB r rayon, 
où décrit l'arc BS ; du 


courbe de l'ogire que 
prolongent les deux 
droites AC et BD, de 
sorte gt l'ogive totale est représentée par 
CASBD. À la même époque, la partie 
courbe de l'ogive était souvent tracée de la 
manière suivanté : soit AB (fig. 3) l'ou- 
verture de l'ogive. On détérminait le milieu 
C de AB; on portait la demi-ouverture AC 
de À en Oet de B en O’. Du point O 
comme centre avec OB pour rayon, on déeri- 
vait l'arc de cercle BS. Du point 0 comme 
centre avec O'A pour rayon, on déeri- 
vai l'arc de cercle AS. On obtenait ainsi 
logive demandée ASB. Pour avoir une 
ogire très aiguë et d'ouverture AB (fig. 4) 
où portait la longueur AB de À en Ô et de 
B en ©’, Du point O comme centre avec OB 
Pour rayon, on décrivait l'arc BS:; du 
point O comme centre avec O'A pour rayon, 
on décrivalt l'are AS : ASH per l'ogive 
demandée. 

Pendant la durée du x siècle, on em- 


phoys ue exclusivement l'agire éguide- 
lérale où oyire parfaite. Voici comment on 
la trace : soit CC (fig. 5) l'ouverture de 


l'ogive; du point À comme contre aree CC’ 
pour rayon, ve décrit l'arc CS: du point © 
“one contre, avec le même rayon Ec”, va 
décrit l'aro CS, On obtient ainsi l'arc brisé 
CSC pour l'ogive demandée. 11 faut remnar- 
Aer qu'on peut inscrire dans l'ogire par 





Mig. 1. Ogive (ant shècle). - Ê 
- Pig à. Ogive aigué. — Vig. 5 Oigive équilatérale où ogive parfaite — Pig. & Are en 
dn. — Pig. 7. Ogire dite quiate- point. — Pig. &. Are infiéchi ou à contre-courtene [ave shéche). 


OGINSKI — OGYGIE. 

















Mig. ?. Oigive surhausete où en lancette 


et ALB est l'ogive demandée, £ Par exten- 
sion, on dns habituellement le nom 
d'ogives aux lignes courbes et infléchies, 
lus ou moins semblables à des aceolades, 

\ l'usage se multiplia et devint 


tout à fait inant pendant la seconde 
uk du 2e dicls VON TD TE 


infléchi où à contre-courbure de cette 
que : soit AB (fig. 8) l'ouverture de 
nouvelle espèce d'ogive. 


en quatre parties égales les 
diviion DC et Een ne 2e 
int H on trace la 

wmene 


Ports de LUS DE SEE 
x “a «4 4 
alot de Len Ensute, du 


carré car À à 

comme centre, avec ge à 

cri le quart de rercle Af, terminé à 

contre de DPF. Du point E comme centre, 

avec EB pour rayon, on décrit le quart de 

cercle BK finissant en K; puis, du point F 

comme centre, avec Fliz FI pour 

où décrit l'arc de cercle 1H, Ent du point Ô 

comme centre, avec GH CR nos 

on décrit l'arc de cercle KH. On à 

l'arc en accolade AIHKE. L'arcen accolade 
constructions vers 


disparut en général des 


Le 
Ë É 
Cie g 
AIRE 


. le tmilien du xvrt siècle, Concurremment 


Cru sièele), — Fig. & Qgive fuine aléctel 7 
Ders paint proprement | 













CPAS 





GE 


} 


f 






F 






F 
F 





b 





nn 


ut pe 


méridionale de de Michigan, au N. 
le lac Brié, à l'E. la Pensylvanie et 
R'vi ie, au S. par le Kentucky et à l'O, 


par l'indiana. Un plateau d'une élévation 
la partie 
de = és Pan t 
ce e u 
cline vers le bassin de l'Érié 
L 


à est fertile, parti- 
culièrement dans le voisinage 
des rivières; le climat est sa- 
lubre,bien que les hivers soient 


et des sp se 
produit enété, La houille, 
sel, la pierre à chaux et le 


fer abondent dans M 
quel aucune partie de l'Amé- 


rique septentrionale ne peut 

pour la puis- 
md à cord rang) bte 
croissont tanes, u- 
ipi des , des éra- 


| 


tent les forêts. L'élève du bé- 
tail est florissante, et le ps 
bre des pores envoyés dans 
les marchés est immense. On 
e en outre, vers les 
pe l'Atlantique, des 
fs,des chevaux et des mou- 
tons. L'industrie est impor- 
tante ; elle consiste en manu- 
factures de laine et de coton, papeteries, 
verreries, fabriques de machines À vapeur et 
d'objets en fer: fabriques d'huile de palma- 
risti, de whiskey ; raflineries de sel, ete, La 
i de cet Etat est exceptionnellement 
vorable au ve de son com- 
merce : le lac Brié, le lac Ontario et 
le Saint-Laurent, il est mis en relations avec 
le Canada d'une part, avec la Pensylvanie et 
l'État de New-York, d'autre part jper l'Ohio, 
il communique avec la riche vallée du Mis- 
sissipi et la Nouvelle-Orléans, où il envoie 
ses produits; en outre, un réseau de che- 
mins de fer et de canaux, le canal de l'Ohio 
à l'Érié, en particulier, entre-croise ses mail- 
los sur tout son territoire. — Capit. Colwmbtes ; 
villes princi : Cincinnati ei Cleveland. Ce 
pays ki érigé en Etat et admis dans l'Union 
en 1802. 
OHM (Gronans-Simon) (1787-1854), phyni- 


E 


… cien allemand qui s'est adonné d'une façon 


toute à re om 4 Agnes 
et parvint à découvrir les lois qui régis- 
en les courants électriques. On à donné 
son nom à l'une des unités électriques. La 
ag de : “18 Eng décerné 

Copley en «+ Son ouvrage 
Fe) traduit en pour titre : 
T mathématique 


L courants électri- 
PÉOIDIUM [o-i-di-ome] (dm. formé du g. 


1. Otdium, flaments ronhlifères. 4 
par Loti. — 4, Fouille attaquée par L'oblium — 5. Haisin attaqué par Lotdien 


OH! — OIDIUM. 


EPA #m. Nom que l'on donna d'abord 
pas Len Len un = élums ou thalles 
d'un assez nombre de champignons 
de genres . Comme on ne connais- 
sait ces cham Lg leur état 
et pourvus organes nor- 

maux de fructification, on se figurait que le 
mycélium où la partie végétatire de chacun 
d'eux constituait toute la plante, et on réu- 
nissait ue De Un mg À 2 
gonre oidium. nant ces végétaux 
inférieurs sont mieux ue, quoiqu'il y 
ait encore beaucoup de faits à découvrir 
touchant leur nisation, on tend à bannir 
le mot ofdium de la science et à rapporter 
chacun des mycéliums auxquels il s'appli- 
uait à un genre ge mgée mms es 
‘est de la sorte que les oidiums qu'il nous 
le plus de connnaitre sont consi- 

dérés aujourd'hui comme constituant l'état 
primordial de plusieurs champignons du 
re iphe, très petits végétaux de la 
amille Périsporiacées et de l'ordre des 
Ascomycètes. Ces érysiphes, lorsqu'ils ont 





oivium 


78) 


des fils d'arnignée d'une extrème fnesse. Île 
s'anastomosent en réseaux, Île rampents 
sous } des jeunes et des 
fouilles on émettant des sucoire qui font 
l'office de racines, où bien ils s'étalent sur 
la pellicule qui enveloppe les graine de 
raisin, Leur réumon forme une efforerence 
farineuse qui frappe ansnitit la vue, Quand 
une vigne est envahie Fr co parneste, elle 
dépérit promptement. La jeune bots et Les 
fouilles s0 couvrent entét de taches brunes 
A rousses ; les grains de raisin ne grosse 
sent plus, et un peu avant leur maturité 1ls 
se fendent en laissant apercevoir les pépins 
qui sont mis à découvert. Hentét Les rain 
ordre goût amer fort désagréable et 
par se puiréfier, La mal cause 
par l'oidium ou erysiphe Técheri à été ob 
servée la première fois en 1845 dans 
une serre située à , nu Angleterre, 
par un jardinier, M. Tucker, En 1549, le 
parasite se montra dans les serres de Ver- 
sailles ainsi que dans les vignes de Suresnes 
et de Puteaux. En 1454 il s'était pos 
dans la plupart des vi, 
de France et d'Italie, où il 
causait des ravages consilé- 
rahles, 11 attaquait surtout bes 
treilles et Les enhautains, 
épargnant davantage les vi- 
So ares cstent les maps 
sut avec 
de le détruire, et ve d'en 
prévenir l'invasion. 
cédé le plus simple este 
on recourt aujourd'hui pour 
combattre le parasite est ce- 
lui qui consiste à couvrir les 
org attaques d'une coucls 
de fine fleur de soufre. Cetie 
opération se nomme Île sos- 
frage. Elle s'effectue au moyen 
d'un soufflet auquel est adapte 
un réservoir rempli de fleur 
de soutre. On manœuvre 0 
sonfilet comme un soufflet or- 
ire; on détermine ainsi 
la formation d'un courant 
d'air qui traverse la boite co 
tenant la fleur de soufre. Celle- 
cise trouve entralnée et forme 
à la sortie de la buse comneme 
ua petit nuage qui se dépose 
sur les cops. Plusieurs dispo 
sitons ont été adoptées pour 
ce soufflet. Dans l'a [] 
construit par M. Ga ffé,de Fon- 
tainebleau, le réservour com 
tenant La fleur de soufre se 
trouve au milieu de La buse. 








2. Otitum, [AT 1 


acquis tout leur déveluppement, possèdent 
ua appareil protecteur spécial appelé péri- 
thèce. dans l'intérieur duquel sont de grandes 
cellules closes nommées asques. Dans cha- 
cune de ces espèces de sacs se forment les 

res, qui sont au nombre de 8 où d'un 
multiple, quelquefois mème d'un sous-mul- 
tiple de 8, Indépendamment de ces spores 
nommées ascospores, beaucoup d'érymphes, 
lorsqu'ils sont dans d'autres conditions de 
milieu et de nutrition, produisent une, deux, 
trois et quelquelois quatre sortes de spores 
différentes portées par des filaments qui 
s'élèvent du mycélium et destinées à uno 
propagation rapide de la plante lorsqu'elles 
rencontrent des circonstances favorables. 
Ces supplémentaires ont reçu le 
nom de conidies. Dans le mycélium de l'ery- 
siphe Tückeri, mycélium qui n'est pas autre 
€ que l'ancien ofdium Técheri, si fu 
neste à nos vignobles, on voit se dresser 
des flaments terminés à leur partie supé 
rieure par un chapelet de conidies. Ce sont 
ces corpuscules qui propagent le parnmte 
avec une effrayante rapidité, L'eryriphe 
Tücheri vit sur vigne, où il ne 
produit nes à eee car les 
asques et spores de ce € gnon n'ont 
jamais été observées. flaments du my- 
<rlium, cloisonnés de distance en distance, 
sont d'un gris blanchâtre et comparables à 


Dans celui qui a été 
x M. de la Vergne, de : 
aux, c'est l'intérieur méme 
du souillet qui renferme le 
soufre; la buse est coudée et concave vers 
le haut. Pour qu'une vigne soit sûrement 
de de l'oidium, il fut chaque + 
Y opérer trois soufrages : le premier, qua: 
les bourgeons ont eaviren 6n,15 de lon 
fueur:; le second, au moment de la forni. 
son: et le troisième, quand bes mains ont 
Atteint le tiers de leur groueur, Chaque 
fois, il convient de choisir un bean 
surtout un temps calme, et éviter un soleil 
trop ardent. Avant que le soufre m0 eût 
été définitivement adopté pour combattre 
l'oldiam, on aspergesit les ceps avec une 
dissolution de sulfure de calcrum dans l'ents. 
On préparait cette dissolution en f tn 
mélange de 500 grammes de four de soufre 
et d'un poids égal de chaux éteinte, On 
jotait ce mélange dans 3 litres d'eus ef on 
faisant bouillir tout environ 16 minutes, 
en agitant continuellement. On délayait 
ensuite un litre de cette préparation dans 
100 litres d'enn. Le soufrage d'un hectare 
de vigne renient À environ 22 francs. La 
taille de l'oidiiem de La + md trés eue : 
les filaments qui portent les contdies ne sont 
LE que de | cinquième de millimèuure, et 
le diamètre de chacune de ces conidies n'est 
et À md. vingtième de millimètre. 
es filaments du mycéliam n'offrent qu'une 
largeur de ! centième de millimètre. Les 
détails de la plante ne peurent être exa- 





minés qu'avec un elles sont pliées, n° le 
Apres diem de M oi qui de la vend À > Fohite 
porte le plus de distinguer est l'eryriphe en été les eaux et les marais ee: 
pannosa, autiefois nommé ofdium pee orientale, est comme la souche 
sum. Îl couvre de taches blanches les nos oies ues, 2 L'oie ou 
des rosiers et des péchers, et cause la ma: des maisons (anser segelum) un 
tel 22 de eff eue Bag cr ge brun cendré et à le croupion d'un 
noms de ob qd 4 vols noirâtre he Burt - 
également ce ere 2 so extrémités et vers À 
péage ae Lu de Fe matste oidium Cette espèce à les ailes plus la 
, qui à Ro cpodlner précédente. Elle occupe toutes 
pure hui dans le genre RS 
L' abortifaciens n'est que climats, % L'oie à court (anser bra- 
la première phase de végétation du clari- ge 
, dont l'ergot du seigle estle moissons, mais elle à un bec très 
sclerbte oidium albicans, qui détermine la petit avec une tache rouge sur la mandibule 
maladie des eulants si connue sous le nom de supérieure ; ses pieds sont Lg. à 
muguet (V.ce mot), est considéré maintenant 49 L'oie rieuse Où à front (anser 
comme le mycélium d'un saccharomyces. frons). Son manteau est d'un brun grisâtre, : 
OUR (vx fr. ae, 0e, oue; du bi, auca, son abdomen est varié de blanc et de noir, 
contraction de arica avis, oiseau. et elle a sur le front une tache d'un blanc 
Oie signife donc littéralement petit oiseau, pur, On la signale quelquefois chez nous 
et c'est par antiphrase que ce gros oiseau a péséans lien 5e L'oie bernache ou à joues 
DV comme) d'ou de gr . Elle a le dos mélangé de gris 
de l'ordre des Palmi set de la famille  cendré et de noir; son front, les côtés de la 
des Lamellirostres. Les oies ont beaucoup tête et la gorge sont d'un blanc pur, tandis 
d'affinité avec les canards, mais elles sont que la nuque, le haut de la poitrine, la 
de plus grande taille. Elles diffèrent encore de et les rémiges sont d'un noir profond. 
de ceux-ci en ce qu'elles ont les pattes pla- es a pour patrie les terres qui 
cées au milieu du corps et non en a . sont à l'intérieur du cercle . On se 
En outre, leur bec est plus cylindrique, plus figurait autrefois qu'elle ‘sur les 
étroit, plus développé en hauteur que celui res comme un fruit. Elle apparaît - 
des canards. Chaque mandibuls présente  quefois en nombre en France, en 
sur le côté de petites échancrares entre les- magne et en Hollande, 6 L'oie 


welles se trourent des pointes semblables 
à de petites dents, D'autres denticules exis- 
tent au pourtour de la langue, et ne sont 






dde ch 
elle a le haut du tout noir 


pas autre chose que des plumes rudimen- et les couvertures i de 
taires transformées. A l'endroit où la trachée- queue d'un 
artère se soude avec les bronches, deux ur, Elle 
lames membraneuses font l'office d'un se- A de 
cond larynx inférieur, où se forment les sons nord des deux 


à ceux d'une trompette que les 
oies font entendre quand elles se croient en 


danger. À l'exception de l'oie domestique, F 
qui vit dans pes basses-cours, les autres A eten 
d'oies les plys communes ont toutes H , Les 
pour pairie les contrées froides qui entou- autres espèces 
rent médiatement le pôle nord. C'est là ui méritent 
Le passent l'été et qu'elles nichent. AE d'être i 
Îles construisent à terre, avec des joncs et sont : {e L'oie à 
des herbes sèches, un nid grossier dans LIT 4 cravate ou du 
lequel la fomelle pond de 6 à 10 œufs d'un Le recLouss Canada (anser 
blanc verdätre. Après un mois d'in cubation, canadensis), qui 


les jeunes sortent de ces wufs; ils sont déjà à ]a gorge blanche avec une bande de même 
tout couverts de duvet et aptes à trouver couleur sur l'occiput. Son cou est noir et à 
immédiatement leur nourriture, Les oies reflets violets. Elle est commune dans le nord 
vivent plus à terre que sur les eaux et se de l'Amérique. On peut l'acclimater chez 
nourrissent presque exclusivement de la tige nous, et elle s'y reproduit. Avant la Révolu- 
des "re “elles tofdent comme les tion, elle vivait en nombreuses troupes sur 
brebis. Elles siffient à la manière des rep:  Jes pièces d'eau de Versailles et de Chantilly. 
tiles. À la fin de l'antomne, plusieurs es- 2 L'oie hyperborée ou de (anser hyper- 
pèces d'oies arrivent jar bandes dans notre  Loreus), dont le manteau est d'un blanc 
pays. Ces bandes voleut très haut et en et qui habite les régions ires des Le: 
observant ua ordre d'une régularité remar- mondes. 3° L'oie d'Loupfe (anser 
eng Les oisoaux sont og cn À sur deux eus}, dont le fond du plumage est gris 
ignes convergentes et qui, par leur inter- mais parsemé de ri d'un brun roussi- 
section, présentent la forme d'un V. Quand tre, Les cogrerteres des dei d'un vert 
l'oie qui occupe le sommet do l'angle est fa-  chatoyant. À toutes ces i 
pu clle passe à l'arrière et elle est rem- d'ajouter notre ofe domest 
ma 
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acte par un autre individu de la bande,  mesticus), qui provient de eh he es Elle 
oies demeurent chez nous pendant tout à produit un assez grand nombre de variétés - 
l'hiver et ne regagneat le Nord qu'au mois que l'on rapporte à deux races : la pefile ot 
de mars. Pendaët la journée, elles se tiennent [3 grosse, Cette dernière, désignée sous le 
dans les smardcages; imais, la nuit venue, nom d'oée de Toulouse, P rencontre sur 
elles gagnent les étangs et les pièces d'eau. out dans les départements du Midi. 
{ = ve 4 rom 7 mer As est de grande taille, possède des 
narde, s'avance autant plus dans isses et tra . des pattes courtes et 
le Midi que les froids de l'hiver sont plus rm si volumineuz, Qu'il traine à 
ritoureas, Leur apparition prématurée est Son poids péeut varier de 5 à 10 ki 


hr 


le présage d'une mauvaise saison trés rude. Pour que l'élevage des vies soit fucratif, il 
En dépit de la réputation de stupidité qu'on faut qu'il soit Frotiqué ou une grande 
leur à faite, les otre s0ût des aiscaux in. échelle. On doit es ces oiseaux dans un 


telligents, très Ans et très défiants; leur local sain, séré cl spacieux dont on recouvre 
vigi e rarement en défaut; aussi les Le sol de litière olebe. Les pe nour- 
Kosmains les consiéraiont-ils comme étant  trissent de graines et d'herbes vertes. 
de plus sûre garde | m0 les chiens: témoin peut leur ner les épluchures des Îà- 
l'histoire des oies du Capitole, Les and | mers ei toutes les plantes qui proviennent 
ipales espèces d'oies qui émigrent l'hiver sarclages du jardin. Matin et soir on 
dans l'Europe centrale, y compris la France, leur distribue des pâtés de son et de re- 
sont : {+ Loir cendrée où premiére (tnser coupe, des betteraves, des pommes de terre, 
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tisreur), dont le mantenn est d'un brun des fruits avariés, 11 faut tous les les natif: 
cmdré traversé de bandes grises: elle a le conduire au cage dans re res, des la macreuse. 
Eromphon Cémiré et le bec recouvert d'une  chaumes où Le terrains vagues, ét tenir de tion du 
memane d'une jaune orange. Ses ailes, l'eau à leur disposition. Les oies pondent mille que 
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plante . C'est une du genre 
ail, cepa des botanisies, La ge 4 
de l'oignon, seule comestible, 
est un bulbe ayant la forme d'une toupie 
doat cree l'air, Le y organe a 
pour ua ue où plate u , 
à lui seul consilles toute la Le dla 
te, De la face inférieure de ce plateau 
og des racines qui s° era 
terre. re porte, 
épaisses écailles 


be a avorté. Ces écailles s'envoloppent 
com r les re JA autres ge 
autant de tuniques. Les plus superficiel 
sont minces et semi die, les autres sont 
beaucoun épaisses. Au milieu de ces 
écailles s'élève Fran la hampe, qui porte 
les flours et que l'on appelle vulgairement 
la tige. Celle-ci, haute de 5 à 9 décimètres, 
lindrique, creuse intérieurement et 
renflée au-dessous de sa e moyenne. 
de feuilles 
fistuleuses et renfldes. Au s0m- 


une $ 
bractées et prolongée en une 


1 inte. que la 
spatbe Fest ouverte, on voit 
apparaitre les fleurs, qui sont 
d'un blanc verdâtre, Cha- 
cune d'elles offre un périan- 
the à 6 divisions et deux cer- 
cles de 3 étamines chacun. 
Les filets des étamines inté- 
rieures sont munis à leur 
base de deux dents latérales 
très courtes. Le pistil est 
formé par la réunion de 3car- 
pelles. Son ovaire est dé- 
primé au contre, et du fond de cette dé- 
s'élève un style filiforme. Le fruit 
est une capsule dont chacune des trois loges 
renferme une ou deux graines. Celles-ci sont 
noires et comme chagrinées. Le bulbe de 
l'oignon, comme celui des autres espèces du 
re ail, possède des priétés stimulantes 
ort actives. Il est doué d'une âcreté très pro- 
noncée et d'une odeur Lg ge qui excite le 
larmoiement quand on le coupe ou qu'on 
écrase ses uniques. Cette odeur est due à 
une huile volatile blanche contenant de l'a- 
zote et du soufre. On trouve, en outre, dans 
les écailles, de la pese où mucilage, du 
sucre incristallisable, une matière azotée 
Len ed au gluten des nf van de Le es 
phosphorique et acétique libres, du p 
pus du citrate de chaux, Le sucre est 
wau-oup plus abondant dans les oignons 
des méridionaux que dans ceux qui ont 
dans le Nord, Le jus de l'oignon de- 
vient rose à l'air, Quand on le fait ter 





. avec de l'eau et de ln levure de bière ,1l fournit 


à la distillation une liqueur alcoolique, qui 
per ensuite être convertie en vin . Dans 
oignon cuit, l'huile volatile s'est dissipée, et 
les matières qui restent ne sont plus excitantes. 
La patrie primitive de l'oignon parait avoir 


été la vaste région de l'Asie occidentale com 
prise entre le versant O, du nd Plateau 
central et la Méditerranée. Dans cette aire 


, on rencontre encore l'oignon 
à l'état re M notamment dans l'Afgha: 
nistan et dans la Béloutchistan . Cette plante 
a été cultivée dès la plus haute antiquité en 
Syrie, en ‘une part, et de * pad a 
la Chine et au Japon. Les oignons d'Égypte. 
dits aussi oignons d'Afrique, à bulbe très 
volumineux, du sucre en quantité 
considérable, et sont beaucoup à Lg” et 

lus agréa les nôtres. Fin- 

uence du sol et du climat, la culture de 
l'oignon a donné une foule de variétés. On 


OIGNIES — OISANS, 


Tols sont : Évquen pue ns 4 d 
l'oignon jaune de James, \ 
brun de Saint-Laurent, l'oignon jaune 
Trébons, etc. L'oignon réclame une terre 
substantielle, plutôt légère que trop forte et 
amendée de l'année précédente, On le sème 
au printemps ou en automne et on pe l'ar- 
rose que jusqu'à ce qu'il ait repris, Tantôt 
on sème sur place et très dru, sauf ensuite 
à éclaircir le plant. Les sarclages doivent 
être fréquents, D'autres fois, après qu'on a 
semé épais, on arrache le plant en octobre 
et en novembre et on le repique dans une 
nouvelle terre bien noue. C'est encore 
de cette manière que l'on traite au prin- 
temps, à Paris, l'oignon blanc destiné à la 
consommation d'été, Au moyen d'un semis 
excessivement épais, on obtient de très pe- 
tits oignons fort estimés et que l'on confit 
comme les cornichons. 11 est superflu d'in- 
diquer tous les usages culinaires de l'oignon. 
Nous dirons seulement que l'on en fait une 
urée excellente, qui se sert avec les côte- 
à la Soubise. L'oignon cru est diuré- 
tique et vermifuge. En faisant macérer deux 
os crus dans un litre de vin blanc, on 
a un liquide diurétique que l'on administre 
dans la rétention d'urine, les hydropisies, 
les affections scorbutiques et les scrofules. 
L'oignon cru ne peut être digéré par tous 
les estomacs, mais l'oignon cuit est d'une 
digestion plus facile. I} est réputé adoucis- 
sant, émollient, pectoral. L'oignon cuit sous 
la cendre et om, + Mpoo de l'huile ou du 
beurre est un rem re contre l'en- 
rouement, À l'extérieur, l'oignon euit s'ap- 
pus on cataplasme comme maturatif sur 
a os RS les clous, les 
panaris., Un on cou morceaux et 
macéré dans le vin rouge TS bon vermi- 
2 Une téte d'oignon, un bulbe d'oignon. 
i te d'oignons, oi s verts liés en- 
semble par le milieu de la tige. | Chapelet 
d'oignons, glane d'oignons, ons secs 
assemblés en forme de Perl et dont la 
Gules Le does sin 40e ee pee 
quelles oignons sont de plus en plus 
ge depuis le sommet jusqu'à la boss. (] 
lits oignons, ceux qu'on obtient en semant 
très dru et que l'on confit à la manière des 
cornichons, — Fig. et iron., Aux petits 
oi , Avec sévérité, en traitant d'une ma- 
nière revéche, | Pelure d'oignon, chacune 
des tuniques qui composent un bulbe d'oi- 
mn. — nie. Étoffe très mince. } Couleur 
‘un rose pâle. | Pleurer sans oignon, avoir 
un motif pour verser larmes, allusi 
au larmoiement que cause le bulle de l'oi- 
gnon. — Fig. Regretter les oignons d'Égypte, 
regretier 10n ancienne position, son ancien 
état; allusion aux plaintes que proféraient 
les Israélites dans le désert après leur sortie 
d'Égypte, où ils avaient mangé d'excellents 
oignons. à Être vétu comme un oignon, por- 
ter plusieurs vêtements les uns sur les au- 
tres. | Pop. 1! y « de l'oignon, les affaires 
vont mal. à Par extension on oignon 
le bulbe d'une NT ou d'une iridée quel- 
conque : Uignon ulipe. nom de lis. 
Oignon de Tactile, d'Füe Lo non où 
flüle à l'oignon, un mirliton. } Cal doulou- 
roux qui se forme aux pieds. } Tumeur dou- 
loureuse du pied du cheval produite par le 
gonflemeut d'un os, particulièrement du 
métatarse, — Ex mano p'otanons, lo. ade. 
A la file, sur une seule ligne droite, à la 
queue leu leu. } Se mettre en rang d'os- 
noms, y dans une réunion où 
où n'a pas invité. à Pop, Un oignon, 
une montre épaisse et dla grand dismètre. 


Pop. Avoir de l'oignon, avoir de l'argent. 
Oiguon de loun, varié de courge. À Of. 
qgnon , le museari à odeur de prune, 


{ Oignon blanc, grande coquille du genre 
hélice. — Prov. L* Prlpes D'otonoxs «x 
CONNAÏT EN CIROULES, On ne se laisse point 


7M 


tromper dans les choses de son métier lors. 
qu'on y est habile. — Dér. Oignanet, signe 
nière, Gignonade. 

OIGNON, rivière de France, (V. Oignon.) 

SOIGNONADE (oignon), +[. Mets sccom 
modé avec une grande quantité d'oignons. 

OIGNONET (dm, d'oignons, à cause de La 
forme du fruit), «m, Variété de poire d'été, 

OIGNONIÈNE (oignon), af. Champ où 
l'on cultive des oignons. 

GOURS, peuple tartare qui émigrs 
d'Asie en Europe vers le ve siècle. On pese 
que les Hongrois appartiennent à la méme 
souche de la famille ouralienne. 

OÏL |o-il} (1. Ane lle, cela lui, s00se0- 
tendu dif), dv. d'aflrmation qui est devenu 
notre oui moderne. Oil ne s'employs d'abord 
que dans les cas où il s'agissait de la troi- 
sième personne du singulier ; puis, par ex- 
tension, il s'employa aux deux autres per- 
sonnes, Oil était la manière de rendre owi 
dans le nord de la France, Dans le sud, 
pe le même usage, on employait ce, De 
à la division du du moyen âge en 
deux grands dialectes appelés la langue d'oif 
et le langue d'oc. La langue d'oll se aubdli- 
visait à son jour en cinq dialectes princt- 
paux : le bouwrgnignon, le picard, le dialecte 
de l'Ue-de-France, le normund et le wallos. 
La limite approximative entre les pays de 
langue d'oil et ceux de langue d'oc à été 
indiquée dons ce dictionnaire à l'article 
Français, p.124, troisième colonne, 

OÏLÉE, roi des Locriens, père de l'Ajax, 
que Neptune ft périr dans une tempète. 

OILLE (vx fr. ole, oulle, oule, de dy 
olla, du 1. olla, pot, marmite), #7. Mets fa- 
vori dos Espagnols, qui est une sorte de 
potage dans lequel il entre des viandes de 
plusieurs espèces et des assaisonnements 
variés. || Autrefois, sorte de potage maigre, 
sans beurre, fuit avec différentes sortes 
d'herbes, & Autrefuis, grand vase de table 
en argent en forme de terrine, — Dér. OU 
laire. — Comp. Olla-podrida. 

OINDRE (L. wngere}, et, Frotter d'huile 
où d'un corps gras : Les athlètes ve faisaient 
cindre r la lutte. } Consacrer avec une 
huile bénite : Oindre un mourant. —S$ k 
rr. Se frotter d'un corps gras : Les athlètes 
s'oignaient d'huile. — Gr. J'oins, Lu cine, il 
Oint, n. oignons, +. oignez, ils oignent; j'os- 
gnais; j'oignis; j'oindrai; j'oindrais; aime, 
oignons, oignez ; que j'oigne ; que v. cigmbez ; 
que j'oignisse ; oignant, ont, ointe, — Der 
Diag, . éme famille : Onctwrur, 
onctueuse onctueusement onctuerdté one tros . 

OING {oin] (1. mnguen), 2m. Ssindoux : 
L'oing se nomme aussi aronge. L Vieux céng, 
vieille graisse de porc fondue. Ün en graisse 
les extrémités des roues de voiture, 

OINT, OINTE (l. wnctum), adj. Craiisé : 
Avoir les mains ointes d'huile, & Consacré 
avec une huile hénite. — Sum, L'oint du Ses- 

neur, Jésus-Christ. f Les oints du Seigneur, 
rois, les prêtres. 

SOLS, suffire formé du suffire latin mis 
et qui indique l'appartenance à un certain 
lieu : Bernois, Champenois, ete., qui est de 
Berne, de la Champagne. 

OISANS, ancien petit pars de France qui 
était compris dans pes 1 forme au 
jourd'hui la partie SE. du département de 
l'Isère, et l'angle N.-E. de celui des Hantes 
Alpes. C'est une contrée granitique très êle- 
vée et dont les points culminante sont : la 
Barre des Ecrins (4103 metres) (lsèrel; Lan 
Meije où Aiguille du Midi (3987 metres), qui 
se dresse are. du glacier du Moet de Lans, 
et qui ne fut gra vie pour La preemière fous qu eu 
1871 ; l'Aiguille d'Olam (3883 emètres), sur ba 
limite du département de l'isère et de celui 
des Hautes-Alpes: le Préroux de Fallsmine 
3208 mètres), dans ledépartement des Hautes. 
Alpes. Le climat de l'Oisans est trés rigou- 
roux et son sol, granitique, est stérile. Cepem. 
dant le nombre des touristes qui le visent 
augmente chaque année. [l renfe dre 
mines de bouille et d'anthracite, qui eursti- 
tuent le & houiller de l'Os et du 
Grénramlan. entierement sitné dans l'isère, 





et qui est un des moins | mis de la 
France. Les centres de les plus 
1m sont : le Oans inère, rt 


la ve-en-Oisans Hautes-Alpes. 
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SE (1. lrara, ŒÆria), 300 kilom. Ri- 
Dog He 9 2 de 2 ep er 4 
res de D es Re note 
ments de l'Aisne, de l'Oise et de 
Oise. Elle prod ss source en Belgique, sur 
gp benne ef Laon Es Ke à 
mur, et dans la de Chimay, nu N.-E. de 
cette ville. Elle entre en France après nn 
cours de 17 kilom. environ, au N. de Jérson, 
où elle 7 0 gr ro tee 
. partir ce point e 
coule à sur un lambeau du terrain cré- 
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LE 


vent 
La elle tréaupont, en 
duquel se trouve son confluent avec le Thon 
(rive ). En aval de Guise, qu'elle ar- 
rose, elle recoit, à droite, le Noérieu, puis s'in- 
fléchit un peu vers le S. pour se diriger du N. 
au S.-0. en coupant le terrain Crétacé su- 
rieur. cette traversée elle se 

en Le ma + parallèles, passe ù 
Origny, Ribemont, , it, à gauche, 
Serre ca amont de La Père, arrose celte 
dernière ville ainsi que les prairies qui 
l'avolsinent. L'Oise entre ensuite sur Île 


E 
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N- de + dr 1 porter le tribut 
aMuent de gauche, vient lui a, r le tri 
de ses eaux, au N.-0, de % . Plus 
loin se trouve l'embouchure de la Verse, 
affluent de droite, arrosant Noyon, qui se 
dresse à 2 kilom. du rivage de l'Oise, Puis 
viennent Aibecourt, le confluent du Matz 
(rive droite), Janville, Compiègne, où l'Oise 
Lo 1 de l'Aisne à gauche, par 35 mètres 
d'altitude, et de la petite rivière d'Aronde à 
droite. L'Oise traverse de roue le Losees 
supérieur pour rentrer un peu plus loin sur 
D 'inils bcies. Elle passe à Verberie après 
avoir reçu la jolie rivière d'Aufhonne, puis à 
Pont - Sainte-Maxence; ensuite elle est re- 
jointe la Hrèche, rive droite, L'Oise 
arrose Creil, recoit le Thérain au pied de la 
colline où est construit Montataire, coule 
devant Saint-Leu-d'Esserent, recoit la Non- 
nette en aval de Préey, passe dans cette 
localité et à fMoran. On rencontre ensuite 
l'embouchure de la Thève (rive gauche), puis 
Besumont. En face de ce mn | est le con- 
fluent de l'Esches. Plus loin est l'Isle-Adam, 
en aval de laquelle le Sausseron tombe dans 
l'Oise, rive droite, Viennent ensuite Auvers 
et Pontoise, où la Viosne s'unit à l'Oise sur 
sa rive droite. Enfin l'Oise se jette dans la 
Seine en aval de Conflant-Sainte-Honorine, 
au lieu dit Fin-d'Oise, par 15 mètres d'alti- 
tude. Cette rivière est rendue navigable sur 
la plus grande ie de son cours au moyen 
d'écluss et d'un canal latéral. Elle commu- 
nique avec la Somme par le canal de Saint- 
Quentin; avec la Meuse par le canal de la 
Sambre à l'Oise, et avec les voies navigables 
de l'E. par le canal de l'Oise à l'Aisne. Elle 
sert surtout au trans des charbons de 
torre de la région du nord. C'est, en outre, 
une rivière tres poissonneuse. 

OISE (véranr. pu), 585451 hect., 403146 
hab. Département du nord de la France ti- 
rat son nom dé La rivière d'Oise, qui le trà- 
verse du NE, au S.-0, et est un affluent 
de droite de la Seine. Ce département n été 
formé en 1790 de tout ou partie de l'Île-de- 
France propre, du Valois, du Multien, du 
Noyonnais, du Soissonnais, du Vexin fran- 
cas, du pays de Thelle, du Henauvaisis, du 
pus de +, de l'Amiénois et du Santerre. 

latitudes extrémes sont 49456" et 49246" 
sn N. de l'équateur, et il est compris entre 
CNET" de longimde E. et 04916" de lon- 
thade ©. Il est borné au N. mg le départe- 
ment de La Some, à VE. par le département 
de L'Aksne, au 8, par les départements de 
Seine-et-Marne et de Neine-et-Uise, et à l'O, 

ar cons de l'Eure et de la Seine-lnfériure, 
hinites sont ne eutiérement artif- 
celles, excepté à l'O.. où l'Epte le sépare de 
la Moine inférieure et de l'Eure, et à 00 an- 
tie SE... où Hi eut borné «ur une diendue de 
quelques kiloebtres par Le cours de l'Ourcg. 

Le département de l'Oise est fortmé par un 
piatenn pen éleré an-deumue de 3 ner, mais 


rons loin, un assez bre de 
eg ph TT 
vers le N, et portant ses eaux à la Somme 
et à la Bresle, l'autre, inclinée vers le S.-0., 
et les versani dans in Seine, La 
eaux 

PRE ru RÉres Fomenne Se 
contourne les sources du Matz et traverse 
de l'E. à l'O, ln forêt de , Les 
+ rièee d'Oise Fée. * 

1 L'Olee, donc non vons Séarit cours 
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bem mm Verberie, Pont-Saint-Maxence, 
[l franchie d" 

o a À ad cr “Prune, 
le département près de Boran, ue 
d'altitude Ceue rivière, l'ane de, fu 


seau de 15 kilomètres de cours, naît dans 
les collines qui sont à l'O. de L'assigny et 
s'unit ae _ ro pi 
treuse Noyon. 3e latz, 26 kilomètres, 
‘À Conayser er à Res- 
sons-sur-Matz et tombe dans , Après 
avoir recu sur sa gauche deux ruisselets, le 
Rhosne et le Mareuil. 4° L'Aronde sort de 


? n'ar- 
rose que des vi , et joint l'Oise au pie 
du mont rhin À de es 
face du confluent de l'Aisne, après un cours 
de 26 kilomètres, 5° La ou Brèche 
47 kilom.), nait dans un vallon à l'O. 
roissy, contourne au N. la forèt de Hez laisse 
Clermont-de-l'Oise un peu sur la droite, arrose 
Breuil-le-Vert et la Vallée Dorée, à 
elle donne }n ets 
non loin de Liancourt, et red être 
en deux bras, la Grande la 
Brèche, va s'unir à l'Oise en arnont de 
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HE 


La Brèche se grosait, sur la gauche, de l'Aré, 
Arré où Arrest, qui nait à Saint-Just-en- 
Chaussée et tombe dans la Brèche au N. de 
Clermont. 6° Le Thérain sa source dans 
le département de la inférieure près 
de Grumesnil, entre ue aussitôt sur le 


territoire du — rtement de Lu 
Songeons, Crillon, Beauvais, 

et à Montataire se partage en deus bros qui 
tombent dans l'Oise en aval de Creil. Cette 
rivière, aux eaux lipides, dont le cours est 


k t, sur sa rive gauche, 
le Petit Thérain où heriner 184 pad res 
passe à Marseille-le-Potil; et sur sa rive 

roite, l'Arelon (30 kilomètres), naissant 


dans les collines du pays de Bra en xp + + 
le Thérain à Bone ais. Le Théra recoit 
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d'abord r cette raison le 
as À Méru : Pie nrrose ensuile 
by, et quitte le département en aval de ce 
DORE pour Je perère dons TOR SR 
mont. #e Enfin, la liorme, dont les sotiroes 
seules sont sur Le territoire de 
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un lambeau des meulières de Brie : elles sont 

les derniers des terrains oligocènes 
collines élevées chan De le De Fr 

ues su su © ) recouvrent le en 

è Cu leg mile la À 


sont atsises les fo. 
rèts de Chantilly, de Pontarmé, d'Ermenon- 
ville et le Halatte, Au delà de l'Au 

se trouve la forèt de Compiègne, dont le 
TUME 11, — DIOT. LARIVE KT FLEURY. — LIVR, D. 


à 
appartient à l'argile ue. ef qui possede 
pe qe ee Les 
Reaux-Monts et le mont Bernay. Au de 
Due à 5 © RE 
Noyonnais, qui, sui, ent un plateau 
déchiré par de petites 

Endroits 


S0 mètres de hauteur. La partie centrale 
du département, comprise entre Beauvais 
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mité N.-0. elle atteint, à 
une altitude de 235 mètres, point culminant 
du département de l'Oise. 


recouverte ue partout l'argile à 

silex. Au eh ve à Thdie viens foie 

au pied des collines de l'Ile-de-France, qui 

pénètrent dans le Vexin francais et attei- 
207 mètres à Montjavoult. La 

u Vexin francais comprise dans le 
tement de l'Oise est un plateau relativement 
élevé. Au N. du Thelle et du pays de Bray 
s'étend le plateau tertiaire du Beawraisis, 
dont l'alutude est moindre que celle du Thelle, 
puisque sur la limite du pays de Bray il 
atteint 233 mètres, et qu'au N., à Formerie, 
il n'a que 227 mètres: il s'incline encore 
davantage à l'E., vers Ürèvecœur, où il n'a 
plus que 182 mètres. C'est qu'alors on ap- 
proche du Santerre,qui forme une dépression 
au sol rougeñtre constitué, surtout au S,, par 
des lambeaux éovènes intercalés à d'autres 
lambeaux de crétacé supérieur, Le terrain 
éocène y est com de sables et d'argiles. 
Le Sanierre s'étale largement au N. dans la 
vallée de la Somme, tandis qu'au S. il com- 
munique avec la vallée do l'Oise par une 
sorte de coulée débouchant en face du con- 
flnent de l'Aisne. 

La voisi de la mer, les vallées toutes 
un peu marécageuses, ainsi que les nom- 
hrouses forêts conservant l'humidité du sol, 
font que le département de l'Oise jouit d'un 
climat tempéré qui le rattache au climat de 
Paris ou climat séquanien, On peut diviser 
le département en trois régions climaté- 
riques distinctes, La première de ces régions 
occupe la partie méridionale du départe- 
mont. Elle est limitée au N. par une ligne 

ui passerait par Henuvais, Compiègne et 
Air. Le thermomètre y dépasse rarement 
+ Mt on été, et la vigne y mürit encore ses 
raisins eur les coteaux bien exposés, La 
ième zone climatérique est située au N. 
de La mime ligne tirée de Beauvais à Atti- 
chy, et s'étend jusqu'aux confins du dépar- 
tement. Sa température est moins élevée 
= celle de ln rone 12, puisque le 
thermometre monte seulement à + 26° en été, 
Auant la vigne ne peut-elle plus y être culti- 
vée en vignobles. La troisième ge oceu 
l'O. du departement à partir de Beauvais. L 
voisinage he La mer “] fait sentir: ausni ent- 
elle caractérisée par des étés frais et des hi- 
vers doux, la tempérniure dépassant rare- 
ment + 22° en été et ne descendant guère 
sudessons de — 10% on hiver; l'air y est 
souvent brumeux et le ciel couvert. LA, plus 
de Vs pm mats des bert que ia dou- 
teur du climat rend productifs toute l'année. 
Les vents qu souffient d'ordinaire sur le dé. 
partement sont ceux de l'O.,qui amènent la 
pluie, et coux du N..qui, au contraire, cau- 
sont la séc . On compte en moyenne 
par année 119 jours de pluies. Ces pluies ne 
sont pas violentes et ne fournissent qu'une 
coche d'ens dont l'épaisseur varie entre 68 
#1 70 centimètres, tandis que ls hauteur 
morenne de la couche d'eau qui tomhe cha- 
qe saée est pour toute la France de 71 cen- 
trente 

Le département de | (io ne renferme pas 
de poire ; mass 1} est abondamment poursu 
de cusribres de plorre à bâtir. Ces carrières 
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couche de phosphate 


est 
trée essentiellement me < et où les meil- 
leures méthodes de culture ont été 
pratique, ce qui a eu pour résultat de doubler 
depuis une vingtaine d'années le rendement 
Céréales: le inoment, Le ongle l'avoine orgnt 
; nt, le seigle, l'avoine, l'orge, 
le sarrasin, et le sol uit une quantité de 
ins superieure à Îa consommation des 
bitants. On récolte aussi nl a gd 
terre, qui sont transformées en e, et de 
la betterave, d'où l'on extrait le sucre. La 
Lis production dos légumes” Tout D monde 
a uction . Tout 
connait les haricots de Liancourt et ceux de 
Salemey: les pois de Béhéricourt (canton de 
Noyon}; les artichauts de Noyon et ceux de 
Senlis sont très renommés ; la vallée du Thé- 
rain produit de belles asperges ; Senlis, Saint- 
Léonard, Duvy et Saint-Just, près Beauvais, 
possèdent des cressonnières. On cultive les 
champignons dans les carrières de Saint- 
Maximin a: e pape nr rai- 
ries naturelles du ray, 
de l'Oise, du Thélain, de la Bresle, etc., 
nourrissent des vaches dont le lait est en- 
voyé chaque jour à Paris. On cultivait au- 
trefois la vigne, mais comme le vin que l'on 
en tirait était de médiocre qualité et que la 
teupérature semble s'être abai: on n'en 
rencontre plus que quelques plantations dans 
les cantons de Beauvais, de Mouy, de Méru, 
de Creil, de Senlis, de Compiègne et de 
Noyon, où on laisse grimper les sarments 
dans les arbres fruitiers. Les miers à 
cidre sont très nombreux dans l'O. du dépar- 
tement, et le meilleur cidre vient des arron- 
dissements de Clermont et de Beauvais, On 
cultive aussi le chanvre sa filasse et sa 
ges: le col:s et l'illette fournissent de 
huile. On récolte également des noix. Enfin 
le département possède 101500 hectares de 
Re très grand nombre de 
foréts, dont les plus im ntes s0n1 celles 
de Compiègne, de , de l'A 
d'Ourscamp-Carlepont, de Halatte, de Îlez- 
Froidmont, de Thelle, de Parc-Saint-Quen- 
tin, de Chantilly, d'Ermenonrille, etc. ete, 
ensences qui dominent dans ces forêts 
sont le chène, le hêtre, le charme, le bouleau 


Les auumaut de l'espère horine, au nombre 
de prés de 159000, appartiennent pour la 
on ame hux races cotentine, flamande et 

andaise. Les vaches sont entretennes 
pour leur lait, qui est consommé en nature, 
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l'éclosion, les sutures s'effacent  vité tr Lg. 2 et 3 qui recoit La tête de l'An 

formé d'une seule pièce.  mérus k (fig. 1}, bu (fig. À. 3 Une charieule 
Les deux méchoires sont revêtues, comme qui, par s00 extrémité inférieure, se soude 
nous l'avons dit, d'une substance cornée avec la clarieule du côté opposé pour for 


sous le nom de bec. Ces deux mm mer un 0e im appelé la fourchette e 8. 1), 
dents he pe à pere À 4 à M Elo ts Det Les 
tout ne un Ÿ où à un LU. uh fee 

et ritient dns Les lola des srl 


sort élastique qui s'oppose au rapproche. 

à ment de Cine onde la contraction des 

inférieure, de muscles ahaisseurs. Le bras se compose d'un 

ue côté, s'articule avec le temporal cor.  Auwmérus k je. 1}, bu (Mg. 2): l'avantbras 

1 au moyen d'un 0% : ent par un eubilus m (ég. 1), on 

où nomme l'or carré, Cette DE 2e pur os rate L (Ag: 9), Da GE 9, 

+ wcoup moins volumineux que le euletms. 

les vertèbres A la suite de l'avant-bras vient Le carpe, 

un seul os. dans lequel il n'entre que deux petits os : 26, 

bres (Gg. 1), au corpien cubilal (Mg. 2); car, cœrpéen radinl 
re, sont eh { À dead g ue tient le métses 

dernière d'entre elles est la plus vw (fig. 1), composé deux 0s : Gme (Mg. # 

: elle latéralement, grand méfacarpien, pm (fig. 2), petit méte- 

Lui me sde recourbée en haut.Sx carpien, lun de l'autre dans leur 

d'un s0c de charrue. partie moyenne, mais soudés par leurs extré- 















gallo- Nos roi consistant en une pelite 
méro pe et carlovingiens nge re accokre 
avaient villas et des chà- à ls première phalange de 
toaux dans les vallées de l'Oise grand doigt. Les membres pos 
et de l'Aisne à Quiercy, Com téreurs sobt unis an (rone par 
ge Béthisy, Verberie, un os iliaque à (fig. ) très solide 

t- Christophe, etc. Le nom- et très volumineux, com 
bre des églises des xi°, x, d'un ilévn, d'un sschiss et d'un 
xine et xiv® siècles re consi- bis ne se 
dérable. Aujourd'hui la popu- rejoignent sur la ligne mé- 
lation moyenne ost égale à des pond ophosd—; im à 
68,85 habitants par kilomètre tères, et de chaque côté il existe 
carré. Le dialecte ad me vg J pee Le Le ps un 
encoré en sur tou vi e le nom d'ouver- 
rive droite de TOise. Sure 
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qui fait suite à celui de Ma- 








ERA GORE 
et va la anville. = qe. Ce nlrn 7 De vec l'ex sé 0] 

L'OISEAU [oi-2d} (vx fr. ot- : . tibia s'articule le eméfaterse & 
sel, du bi. us, contraction (fig. 1), constitué par un seul 
de avicellus, dm. de avis, oi- os et auquel les ornithologistes 


seau), sm. Tout animal vertébré dont le d'une large cuirasse à face inférieure con. donnent improprement le mom de farse. Le 
corps est couvert de plumes, dont les mem-  vexe, et porte sur «a ligne médiane une crèto  métatarse à souvent une gramle longueur, et 
bres antérieurs sont transformés en ailes mince et très saillante, qui porte le nom de  ilse termine inférieurement par trois poulies, 
ne et opte pee io LRER DRE DE Dis nus; à qui su t les trois : 
t les mâchoires sont revètues d'une sub. cha es côté de larges échancrures : Chez les oiseaux, le des LL 
tance cornée qui constitue le bec. Daustons  Ei (Mg. 2) échanerwre interne, Ex (Üg. 2) (fig. L)est de quatre au plus. L'un die ces doigts, 
res d'oiscaux, la femelle poud des  éhancrure externe, El (fig. 3) échancrures dirigé en arrière, ent le pouce, et 11 ent s00- 


ë 


œufs de chacun desquels sort un potit quand latérales, qui entament tlasub. veut rudimentaire. Les trois autres doigts 
ces œufs ont été couvés. Les oiseaux étant  stance de cet os et la éfort pou de sont dirigés en avant. Parmi ces doigre, 
destinés pour la plupart à se soutenir dans chose. Les apophyses du sternum sont : l'&  l'interne à trois phalanges, le médian en à 
les airs, la conformation de leur squelette crache + ie. mr yre uatre et l'externe en à clng. Tous ces 
est à ce de n. Aussi e Ape (fi apophyre de digue se terminest par des A 


leu vertébrale est-elle d de ert Te : latérale lorsqu'il rés lurts, crue b 
r colonne isposee externe Ge. 2:n 1#- n'ils sont t , crocbus et 
pif (Gp. 5. Len cotes d 1 


façon à favoriser les mouvements des ailes terne À , à. Da 1) s'artis comme ches les ciswaus de proie, prennent 
et à les rendre plus efficaces. Les vertèbres  eulent svee vertèbres le nom de serrer. Chez les oisenex gris 
du cou b (fig. 1) sont en très grand nombre,  dorsales G (fig. 1) comme chez les mammi- RO 
mais co varie d'une d'oiseau  * fères, et par l'extrémité opposée elles s'unis- &e êten à former avec le pouce une sorte 
à une autre. 11 est do douze chez le , qe tpenbg ee hd ee dé ie de fourche où de pince. 
de chez le coq, de quinse chez le ca- au moyen d'un are osseux j (fig. 1). De plus, Ainsi que nous l'avons déjà dit, les mé 
de dix chez l'oie, et il atteint le ue côte porte vers sa partie moyenne  choires oueaur seimellement etistants 
uen du be . En une éminence aplatie, qui, son extré- ne sont jamais armées de dents; mais diffès 
outre, ces sont mobiles dans tous  mité libre, va s'appuyer sur la cdte voisine. rente oiseaux losiles avaient des dents 
les sens et constituent une espèce de balan- Cette disposition rend la thoracique  notmbreuses, analogues à celles des reptiles. 
cier contourné en S. Ce balancier supporte beaucoup plus résistante. ue épaule Le bec des ciseaux de nos jours ne sert point 
‘a : te Une omoplate étroite, allon- à La mautication: d'est nn organe de 


: (fig. 2. 2 Un hension. Ses bonds montrent 
u'il y en à toujours deux chez les mammi- os long, dirigé obliquement de haut en bas comme ches les canards et les 


Fr 


dl: Sa des à dr. 


n'y à pas de voile du pos et l'arrière- 
bouche est continuée par “æsophagea (fig. +, 
ai à un calibre énorme et jouit d'une gran 
ilatabilité,. Souvent cet msophage présente 
sur son trajet une poche membraneuse appe- 
lée jabot b (fig. 4), dans laquelle les aliments 
séjournent quelque temps et où ils com- 
mencent à se ramollir, De là ils passent, 
dans une partie 
; de l'œsophage 
renflée en forme 
de fuseau etdont 
la muqueuse est 
parsemée de pe- 
titesglandes. 
Cette dilatation 
se nomme le ven- 
tricule succentu- 
rié © (fig. 4). Le 
ventricule suc- 
centurié est 
que immédiate- 
ment suivi d'un 
dernier  réser- 
voir, qui est l'es- 
tomac propre- 
ment dit et au- 
quel on donne le 
nom de gésier à 
(fig. #). Chez les 
Oiseaux ivo- 
: res le gésier est 
remarquable par 
la forte consti- 
tution des mus- 
cles de ses pa- 
rois, et sa membrane interne est comme cor- 
née. Eu méme tou ue ses aliments, l'oi- 
seau granivore ava petits cailloux, qui 
aident à la trituration des graines quand les 
muscles du gésier se contractent. Après qu'ils 
ont subi une première digestion, les aliments 
passent dans l'intestin gréle 0,1 (lg, 4) 
(maintenu par le méonlire i, hs. 4) rola- 
Uivemeut court et terminé par deux cæcrums 
h (fig. 4). Lé s'opère la chylitication, à peu 
prés comme chez les mammifères, à l'aide du 
sac sécrete le foie 1 itig. 4) et la véricule 
bilisire m (lg. 4),et los matériaux non nesi- 
milés Pre dans le rectum g (fig. + 
ai aboutit à la poche nommée clouque 
\Bg. 4), et où sont également les orifices de 
l'appareil urinaire et de celui de la repro- 
duction. 





tam. — à, Caunes, — 
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L'intérieur du corps des oiseaux n'est 
porat partagé en deux cavités comme celui 
des mammifères; car la séparation entre la 
Pottrine et l'abdomen n'y est indiquée que 
par un diaphragme rudimentaire. La poitrine 
renferme, comme chez les mammifères, le 
cœur et les potunons, Le cwur se com 
de deux orsillettes et de deux ventricules: 
la crouss de l'aorte est dirigée à droite et 
non à gauche. L'air s'introduit dans les 
Poumon par la trachée-artère, formée d'an- 
eaut ontbrement cartilagineus. Elle pre- 
nie à on eutréité supérieure Un premier 
laryan auslogue à celui des mammifères. 
Fais trés pu développé. Près du point où 
elle donne naissance aux bronches, clie 
offre un second larynx beaucoup plus par- 

+ AU ent Chez les ciseaux l'organe de la 
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loppés ; les lobes optiques le sont 
Dei nas où 1 
médian. La moelle est creusée dans 


Le mens de 008 620 Un ouai castle La 
es nerfs périphériques offrent une 
onde similitude avec les nerfs des mam- 
mifères. . 


est variable, mais généralement supérieur 
à 10. Il y à, en outre, sur ee dr quel- 
ues pennes dites rémi, ] . Enfin, 
l pouce me es d'un ie 

nes à 7! y 
mnt | défaut pe rem) 
un éperon. La base de toutes les pennes des 
ailes est recouverte des plumes p 
courtes imbriquées sur plusieurs rangs à la 
manière des tuiles d'un toit, et désignées 
sous le nom de fectrices ou couvertures. Les 
jar le daraliee pis du con, QU RD 
sur la 4 u coccyx, “ 
forme d'un soc de charrue. Elles y sont im 
nes de pus sorte que eng © peut, à 
son , mouvoir isolément, les élever 
ou les abaisser toutes ensemble ou les étaler 
en éventail. Elles servent de gouvernail pour 
modifier la direction du vol. Elles ont aussi 
leur base cachée par des couvertures. Mais 
celles-ci atieignem parfois, comme chez le 

, des dimensions considérables. 

recouvrent alors les rectrices, qui sont d'une 
couleur jaune uniforme, Le reste du  —- 
ent garni de Eu _ petites que 
pennes et au s desquelles se 
une couche 


CE à 


leur du corps de l'animal. Chaque a 
des époques déterminées, les plumes 
oiseaux lombent et sont remplacées par une 
nouvelle livrée plus brillante. Ce phénomène 
porte le nom de mmwr. Dans certaines es- 
es, il à leu en automne: chez d'autres, 
| y à deux smues dans la inéme année, l'une 
su temps et l'autre en automne. Îl ré- 
suite de là que parfois le pl d'hiver 
et le plumage d'été peuvent étre L 
différents l'un de l'autre. La peau des oiseaux 
ent dépourvue des glandes sudoripares et 
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durer 

complet d'un vertébré intermédiaire en 

les reptiles et les oiseaux; c'est le fameux 

macrura, chez lequel les ver- 
sont 


Î mètre de pe à Rates 2 ter 
certaines 3 mètres, L'epiornir, qui vivait à 


il de que deux où trois cents ans, était d'une 
taille encore plus considérable. On ne pos- 
sède point de notions positives touchant la 
durée de la vie des oiseaux. On sait seule- 
ment É nroed est ne À pc longue sr 
celle des mammifères. 11 est certain que des 
À pa vécu plus de 100 ans et que 
on a souvent gardé plus de 25 ans en cage 
des chardonnerets, des pinsons, des rossi- 
guols; mais il ne faut point ajouter foi aux 
récits suivant lesquels certaines es tel- 
les que les cygnes, vivraient plus 
Les oiseaux sont d'une grande utilité pour 
l'homme, tant par mg de espèces Ag D 
ue rs mg rw ues. Les oi- 
a Lg 2 berges le cultivateur 
Frais mulots et autres petits quadru- 
qui ne les "À nr cuantité 
passerenaux la guerre aux insectes ; 
certains oiseaux des pays chauds, tels que 
le secrétaire, détruisent les serpents; d'au- 
tres, comme les vautours, t, de leurs 
im , les rues des villes de l'Inde, de 
l'Asie Mineure, de l'Egypte, etc. Les plumes 
d'un grand nombre d'es, nous servent 
d'ornement, et leur duvet nous procure un 
moelleux coucher; enfin, nous mangeons la 
chair de beaucoup de gallinacés et de cer- 
tains oiseaux d'eau. Les perdrix, les cailles, 
les cg : 5 4 mms des mg oo er 
cats; le duvet nes cygnes, la peau 
grèbes et des grands manchots nous four- 
nissent = fourrures très Re mener Au 
mo; on employnit ucons pour 
la Zhems. Ün n'est point encore parvene à 
une classification naturvlle des ciseaux. Les 
divisions que l'on a établies dans cette chasse 
ne sont point encore définitives. On la par- 
tage comme les autres en ordres, sous-or- 
dres, familles, es ot variétés. 


Oiseaux de proie, #, Passereaur, 

Gri , l'igeons ou Colombins, Galli- 

, , Coureurs et Palmipédes. 

(V. chaoun de ces ge bg mlgng 

ges, ceux qui vivent en li dans la cam- 

page. (il ur domestiques, caux qu'on 

dans les basses-cours. | pe à AL 4 

ou oiseaux #, coux qu ” 

Erect ions les en à Cieans de voliére, 
ceux qu' 
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OISEAU — OKHRA. 


malheur, | En terme de chasse, l'oiseau, 
ET Due ee eee “ 


enir directement sur le poing, comme l'au- 

tour, l'épervier. | Oiseau nigis, cobui qe 
« oh ge et qui n'a pas encore volé. } 
, oiseat ui n'a pas 

encore mué, — pr PL tatin de à 
avoir éprouvé plusieurs accidents ficheux, 


des Far multipliées, & Oiseau d'Afrique, 
la pintade. } Disau Ale l'autruche, f 
Oiseau de cerises, le luriot. | Oiseau des In- 
uet. | Oiseau goltreux, le pé- 

| . À L'oireau 
, la grue. | Oiseau pécheur, le 


le pail ueue. — Fig. et iron. Voilà un 
be ae est un homme laid ou mépri- 
sable. — Fig. L'oiseau s'est envolé, le pri- 
sonnier s'est échappé. — Fig. La plume de 
l'oiseau, ce qu'il y s de mieux dans une 
affaire. — Fig. C'esl une grande cage un 
peliloiseau, c'est une demeure trop belle pour 
un homme de sa condition. — Fig. L'oiseau 
en a dans l'aile, cet homme se trouve bien 
amoindri. || Tirer l'oiseau, chercher à abattre 
d'un coup de fusil ou avee une la 
ure d'un u placé au haut d'une per- 
6. — Fig. Oiseau de saint Lue, le bœul. | 
En terme de blason, tout oiseau dont on ne 
ut er l'espèce. | À vor n'orsmav, 
. adv, En ligne droite. — À vus n'otsnau, 
loc. ade. De la manière dont on verrait de 
très haut un objet. — Fig. Aux oiseaux, ad- 
mirablement. — Prov. FT À PRTIT, L'ON- 
SEAU FAIT s0N Xib, ce réauliat s'obtient par 
un labeur de longue durée et exécuté len- 
tement. { À CHAQUE OISRAU SON NID HET MRAU, 
chacun trouve beau son logis. & Barrnx Les 
BUISSONS POUR QU'UN AUTRE PRENNE LES O1- 
suaux, prendre de la peine pour qu'un autre 
en proûite. } La nnitn riOMR Part Le hat 
otsnau, un bel habit rehausse la beauté, — 
Fig. et fam. Quel oiseau ! quel triste 
nage! — Fig. C'est un oiseau rare, il n'y à 


be de s tels que lui. — Dér, 
oisillon. Même famille : Oie, oison; el tous 


les mots tirés du 1, avés, tels que : avéenle: 


augure, tic.; auguste, auspice. — Comp. 
Oiseau-mouche. 


2. OISEAU (oiseau 1), sm. Sorte de hotte 
co de deux planeheties dont l'une est 


nerie pour Je 
était usité dés Ja plus haute antiquité, et l'on 
eh voit la tation sur la colonne 


Séisrat mov cur oiseau + mouche), 
sm. Nom par lequel on vulgairement 
les 0 da À ont le bec 
dci; œœut 08 Lee ienee dan Le Lee et 
recourbé sont appelés les vrais colibris. 
L'étincelant À des cisvaus-mouches 
lisé 


est surtout nos jours pour corner 
la men dés dames. (V. Colibri et Nid.) 
oiteaus. mouches 
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sosux : Le pauvre volatile ne cchapper 
aux rets de l'aiseleur. ” 

OISELIEN (va fr. ottel, cisesn), sue, Calai 
dont le métier eut d'élever et de vendre dus 
ciseaux : Les oiveliers, à Parts, sont établis 
en dd nombre sur le quai de l'Ecole. 


der ent lo maille cons fetnle. (VIE some. 
le sons (utuie, (V créer 
vation, Troyes.) 

ONSELLENMIR (vx fr. oésel, oiseau), f. 
Métier d'olscleur ou d'oiselier. & Lieu où 
l'on élève des ciseaux : Les Romains édités. 
saient d'immenses céselleries. 


ronge les oivifr. — Dée, Oi- 
sivelé, oisivement, Mérme Cnil 3 
oùseuse, ciusement, négorr, efe. 

OISILLON (vx fr. oévellon, din. de we fr. 
oisel, oiseau), an. Petit oiseau : Un mansaf 
au pue prenait des oisillons, (La Fos- 
TaINR. 

OISIVEMENT loivine + fx. ment), @de. 
Sans rien faire : Vivre oisirement. 

OISIVETÉ (oisif), #f. Êtat, manière d'être 
d'une qui ne fait rien : Languir 
dans l'oisiveté, — Prov. L'ounvert eut La 
MÈRE Uk TOUS Las vices, les gens oisifs sont 
pe que d'autres exposés à tomber dans be 
e. 


OISON (dm, irrégulier de aie), ses. Le 
| d'une oie : Un oûon à la broche, — 

ig. Imbécile à qui l'on fait croire où faire 
tout ce que l'on veut : C'est mn cire. 


de Grand-Couronne, arr. de Rouen (Seine 
Inférieure), sur la Seine; ch. de fer de l'O. 
7 dr coton. PAT 

EDA (Aurnoms D} (1470- , con 
paenon de Chnatophe Colomb he hr 4 
‘expédition entreprise en 1498 aux frais 
d'Amerie Vespuce. Par reconnaissance, il 
donns le nom d'Amérique au Nouveau 
re Il mourut d'une blessure reçue à 
‘ral 
d'£ — de Le de Voies Elle ah 

u . : 

d'Orel et traverse les Bron à y 
Touls, de Kalouga, de de 


i 
; 
£ 
F 


F “usto 

riale visitée en 1874 le marquis de Coms 

Does 1876-78 par MM. de Fran et 
#. 


rés à Aïan, elle fut le port principal de 
Lg A méige SE ose à 
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lequel en la filasse 
he a us Ve ep 


en dans la région du Nil, 
ainsi qu'aux A 
lorsqu'ils sont jeunes, 


les plus 
| mere «2 lecaloulou, 


SOLACE (x), sm. Genre de végétaux di- 
cotylédones a donné son nom à la petite 
famille des Olacinées. Il se com d'ar- 
bres et d'arbustes quelquefois grimpants, à 
feuilles alternes, simples et sans stipules, à 
fleurs blanchâtres, petites, parfois dioiques, 
Toutes les es d'olaces croissent dans 
la zone tropicale ou en Australie. La plus 

uable est l'olace de Ceylan nr 
lanica), vulgairement appelé arbre à salade, 
et dont on mange les feuilles et les jeunes 
uases, qui sont trés rafraichissantes. Son 
js a une forte odeur d'excréments. — Dér, 
Olacinées. | w 

SOLACINÉES (olace), sfpl. Petite famille 
de végétaux dicotylédones répandus dans 
la zone tropicale et en Australie. Les genres 
dont elle se com sont des arbres ou des 
arbustes parfois volubiles ou gepents, à 
feuilles alternes, simples, entières et sans 
stipules. Leurs fleurs, petites et régulières, 
hermaphrodites ou dioiques, sont tétramères 
ou pentamères. Elles ont un calice très petit, 

uatre, cinq ou six pétales, des étamines 
disposies en deux verticilles alternes et dont 
une moitié est quelquefois stérile, Le pistil, 
formé de trois RES possède un ovaire 
à une seule loge dans lequel se trouve un 
placenta axile, allongé en une colonne qui 
porte un ou trois ovules anatropes. Cet ovaire 
est surmonté d'un style que termine un stig- 
mate entier ou trilobé. Le fruit est ordinai- 
rement une drupe. Les Olacinées sont voi- 
sines des Ilicinées et ont aussi beaucoup 
d'aflinité avec les Santalacées et les Loran- 
thacies. — Au sing. Une olacinée, une plante 
quelconque de la famille des Olacinées. 

OLAF. (V. Olaüs.) 

OLAN (P10 &T AIGUILLE D’), 3578 mètres, 
sommets d'un contrefort AI Cot- 
tiennes, entre le département de l'Isère et 
celui des Hautes-Alpes. L'aiguille d'Olan a 
été escaladée pour la première fois en 1876, 

OLARGUES, 1 221 hab, Ch.-1. de €., arr. 
de Saint-Pons (Hérault). Houille; marbre, 
Eaux minérales aux environs. À 

OLAÛS où OLAF, nom de plusieurs rois 
de Suède, de Danemark gt de Norvège : 
Suède, Ovaus ler, roi en 853, 11 introduisit 
le christianisme dans son royaume, — 
Ovaus IE, roi en 040, — Oraus FI, roi de 
080 à 1026, 11 out des démélés avec le roi de 
Norvège, ges l'assemblée des paysans 
l'empécha de Faire la guerre. — Danemark. 
Ovaus, pendant le règne duquel il y eut en 
Danemark des disettes continuelles qui lui 
valurent le surnom de Hunger ou la Faim. 
M. on 1095. — Norvège. OLaus ler, roi de 
906 à 1000. Il renversa du trône Haquin le 
Mauvais, ot périt après un règne glorieux, 
au retour d'une expédition dans l'ile de Ru- 
on. — Ouaus IL (saint), dit de Gros, roi de 
1017 à 10284, Comme Olaûs ler, il avait exercé 
la piraterie, 11 fut renversé du trône par 
Canut le Grand et fut tué dans un comlat, 
en 1016, en essayant de reconquérir sa cou- 
roune. — Ovata FI, roi de 1066 à 1068 avec 
son frère Magnus Îl, et seul de 1068 à 1003. 
Après avoir couru les mers avec son père, 
il se montra doux et ami des arts et mérita 
le surnom de À où le Pacifique par le 
soin qu'il pris d'éviter toute querelle avec 
ses votums. — Otats LV, roi de 1103 à 1116 
sous la tutolle de ses deux frères. — OLats V, 
roi de Danemark de 1776 à 1286, sous la 
tutelle de sa mère, Marguorite de Waldemar, 
et roi de Norvège durant quelques mois 
sculement 

OLhnns {Haoxm-OGouraume - Maria 
(TSS- M0). astronome allemand qui décou- 
vit Les planétes Pallus ot Vesta, La première 
cn VAN, là seconde en 1807. 11 à publié une 
Méthosle mouvaile pour calculer les orbites 
des cumètes, 4 il fat admis an 1829 par l'A: 


OLACE — OLÉOMÈTRE. 


2 den péehes come mao PA 


au N.-E. par le Weser, qui se jette dans la 

mer par une vaste embouchure embarrassée 

her sable OS 
at, en marécageux, 

arr & bruyères ; mais, le long des cours 

d'eau, le sol est formé d'un limon 


de moutons et de bêtes à cornes. L 
la plus importante est la filature du lin et la 
fabrication de la toile, Le grand-duché est 
traversé par plusieurs li de chemins de 
fer qui se croisent à , Sa Capi- 
tale. Lee fait partie du nouvel em- 


‘Allemagne; sous le premier empire 
LES Rene 


OLDENBOURG, 21 438 hab., ville de l'AI- 
cd du Nord, ca du uché 
d'Oldenbourg, sur la Hunte; ch. de fer sur 

ilbemsha 


Brême, sur Varel et W ven, sur 
Emden, en Prusse, et sur i dans 
les He 

OLÉACÉES on OLÉINÉES (1. olea 


oli- 
vier), s/pl. Famille de végétaux dicotylédo- 
nes, opétales hypo, qui ont Le 

type l'olivier. Ils sont répandus surtout 
les Pa ar tem s, particulièrement dans 
l'hémisphère N. Ce sont des arbres ou des 
arbrisseaux à feuilles opposées, entières et 
simples; leurs fleurs, hermaphrodites, uni- 
sexuelles ou polygames, sont sur 
le type 4; dans certains elles sont 
dépourvues de calice et de corolle, La co- 
rolle est généralement d'un jaune verdâtre, 
quelquefois blanche ou t violacée 
et répand souvent une odeur agréable. Dans 
es re : étamines pa nombre de 
. Le pistil, ang © carpelles, 
deux loges dans cha- 


présente un ovaire 


Cune desquelles il y a deux ov Le fruit 
est Mg pe on une capsule. ag + 
s les principaux nres Leg gr 
Pole femilie cb: T ier,, le , le troène 


et le . Plusieurs joutent 
tm bois des Oléacées A 2 rd 
ché pour sa dureté. — Au sing. Une oléacée, 
une plante quelconque de la famille des 
Oléacées, 


OLÉAGINEUX, EUSE (L. ol/eaginem, tache 
d'huile : de oleum, huile), adj. Qui est de la 
nature, qui à l'apparence de l'huile : Sub- 
stance oléagineuse. | Dont on peut extraire 
de l'huile : Graine oléagineuse, 

OLÉANDRE (bl. lorandrun, corruption 
de rhododendron), sm. Le laurier-rose. 

OLÉATE (oleum, huile + sfx. ale), am. 
Tout sel formé par la combinaison de l'a- 
cide oléique avec une base : L'oféale de 
soude, 

#OLÉCRANE (g. œhbre, haut du bras + 
xpavior, erâne, te). sm. Saillie ou apophyse 
considérable située à la partie su 
et externe du cubitus. Elle se dresse vertica- 
lement au-dessus de la grande cavité à 
moule, et est un peu recourhée en forme de 
serpe. Sa face antérieure est concate, el sa 
face postérieure convexe : son bord a à or 
tranchant, porte le nom de bee de l'olécrane, 
Quand on étend l'arant-bras, ce bec vient 
se loger dans la dépression de l'humérus 
dite cnrité où fosse olécranienhe. L'olécrane 
constitue la partie La plus saillante du coude, 
etc'est sur lui que s'insère le triceps bra- 
chial. — Dôr. Olécranien, olétranienne. 

*OLÉCRANIEN, 1IENNE (olécrane), adj. 
Qui appartient à l'olécrane, qui est en con- 
tact avec lui. L Carité où fonce olécranienne, 
Fraude déprexmon de forme semi-lunaire 
Qui existe à la ace postérieure de l'h 
vers l'extrémité inférieure de cet 04, et qui 
eat destinée à roceruir le bec de 1 
lorsqu'on étend l'avantbran La cavité où 
fosse olécranienne se trouve vis-à-vis de la 
cavité coronoidienne dont est creusée la 
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siste en un vase 
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âne el on note le 
est graduée : 
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de + 100, 
_ OLERON, 15326 hectares, 18250 hab. Île 
pe sur La côte de l'Atlantique, en face 
de l'embouchure de la Charente, dans l'arr. 
_de Marennes (Charente-Inférieure). Elle est 
rée de la terre ferme par le détroit du 
et le pertuis de Maurmusson. — Villes 
princi : Saint-Pierre-d'Oleron, ch... de 
©. ; le Chdteau-d'Oleron, ch.-1. de c., et Saint 
eh ad gt Marais salants. 
oL A, 


Ch.-1. de €., arr, de 
rt 4x 
merce 





















ve de gros bétail ; com- 
08 bad pa Sr CR 
OLETTE, x , ©., arr. 
Prades (Pyrénées-Orientales), sur ln Tét, 
Eaux thermales. 
OLFACTIF, IVE (|. olfacere, flairer), 
j. Qui appartient à |' t: Les nerfs 
. ge * En eu 77 à F 
*OHFACTION (olfuetif), sf. Action de 
rer, 
OLGA (sainte), femme d'Igor, nd-due 
de Rae mr An pendant & minorité de 
Elle s'efforça NE gi le chris- 


ol 










tianisme en Russie, et l'Eglise grecque cé- 
lèbre sa fête le 41 juillet. 

OLIBAN (ital. cliéane : du bl. olibanum), 
sm. Encens. 


OLIBRIUS où OLYBRIUS, général ro- 
main incapable et fanfaron, proclamé empe- 
rour on Occident par Ricimer en 472. Mort 
la mème année, — Sm. Sot qui fait le fau- 
faron ou l'entendu : C'est tn olibrius, 

OLIFANT (pour é ), sm. 


Ivoire (vx). 
ISorte de 
des 


corde 

Rene 
evaliers du 

âee ; or 

l'olifant. 
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*OLIGANTHE 

(&: oùiyos, en petit 

nombre + , fleur), adj. Qui ne porte 

qu'un nee nombre de fleurs. (Bot.) 
OLIGARCHIE (g. diyos pou nombreux 

+ à, commandement), #/. Système de 


gouvernement dans lequel le voir est 
entre les mains d'un peut nombre de per- 
sonnes : Une oligarchie nneure qou- 


vernait Venise. — Dér, Oligarchique, oli- 


ce per oligarque. 
oLI ARCHIQUE (oligarchie), adj. ? g. 
Qui 2 re à l'oligarohie : Gouvernement 


Le ique, 

OLIGARCHIQUEMENT  {oligerchique 
+ sfx. ment), ade, D' le système du 
pre Perrot ue j in rois, 

mme él rernée oligarc 4. 
*OLIGARQUE (oligarchie), sm. Membre 
d'un gouvernement oligarchique : Les ofi- 
garques de Venise. } Partisan de l'oligar- 
OLIGISTE(£. éiruerss. très faible), adj. m. 
souvent employé comme sm. Terme par le- 
quel on désigne des minerais formés de 
le de for, et qui sont connus sous 
le nom 2 oligiste où d'oligiste ; ils sont 
parce qu'ils contiennent moins 
ique où magnétite. 
L'oligiste allisé est un ioxyde de 
fer qui a pour formule Fe?0n, cristaux 














t au ème rhomboédrique. 

les trouve dans les terrains granitiques 

et volcaniques en An , À Framont (dans 
les Vosges), au et 


, en 
| en N , sur le Vésuve, sur l'Etna, 
à : Se Mg L ue en 





OLERON — OLIVIER 


gr elle 7 ta pris : Fe 
reçu le nom ire, à cause 

son aspect mrlant. La variété en fines 
écailles qui adhérent aux doigts comme les 
paillettes de mica, est connue sous le nom 
d'oligiste écailleux où 
oli micacé, La va- 


tés argileuses, plus où 
moins rouges, sont l'ocre 
rouge, avec laquelle on 
une couleur 
ien connue, et la san- 
quine, qui sert à fabri- 
: quer des crayons rou- 
ges. L'oligiste se présente en filons et en 
masses intercalées dans certaines couches 
gg pl de Le . eu colore les grès 
rouges. La poussière oligiste est rouge, 
tandlie que celle de la mapadie où fer oxy- 
dulé est noire, et que celle de la limonite, ou 
fer oxydé hydraté, est jaune brun, L'oligiste 
accom ù souvent ces deux autres mine- 
rais. Îl est infusible. Sur le charbon, dans la 
flamme de réduction, il se réduit à l'etat de 
fer métallique, L'oligiste est un des minerais 
Le: les _ estimés, 
oLI NE (#. éiyos, petit, nom- 
breux + matvés, récents, Pr ! Du im. 


Terme par Le 8 quelques géologues dési- 
gnent l'ensemble formé par les derniers dé- 
ts éocènes et les premiers ts miocènes, 


'oligocène empiète done à La fois sur l'éo- 
cène et sur le miocène. Il est représenté aux 
environs de Paris par quelques hautes col- 
lines du Valois. 

OLIM (ml., autrefois), empl. Anciens re- 
istres des arrêts du Parlement de Paris de 
254 à 1318 : C'onsulter les olim. 

OLINDE (d'Olinda, ville du Brésil}, sf. 
Sorte de lame d'épée. 

COURT (olive', 4/. Lieu planté d'oli- 
viers. 

OLIVAIRE (1. olivarum), adj. 2 q. Qui a 
la forme d'une olive : Éminences oliraires. 

OLIVAISON (olive), +f. Temps où l'on 
fait la récolte des olives : J'irai vour voir à 
l'olivaison. } Cette récolte même : Faire 
l'olirairon. 

OLIVARES (Gasrann px GVEMAN, COMTE 
n') (587-464, pente ministre de Phi 
lippe IV, roi d' ne, «ÿ Il fut disgracié à 
cause des revers que lui fit éprouver Riche- 
lieu dans la lutte qui se termina par la paix 
dos Pyrénées. C'est sous son ministère que 
le ges so détacha de l'Espagne, en 
1640. 

OLIVAÂTRE (olive + afx. péjoratif déret, 
adj. ? g. Qui est d'une couleur voisine de 
celle de l'olive : Teint olivétre. 

OLIVE (1. olive), #f. Le fruit de l'olivier 
commun, Ce fruit est une drupe ovolde de 
couleur verte, puis noir âtre, dont le noyau 
est très dur, et dont la est employée 
comme condiment, Cetie 
palpe, écrase pat divers 
procédés, fournit les diffé. 
rentes variétés d'huile d'o- 
live décrites tome 1, p. 1009, 
colonne 2, de ce dietion- 
naire. En ra de leur 
âcreté naturelle, les olives ne 
peuvent être ma ni frat- 
ches ni dessée 1 faut 
qu'elles nient été confites 
à devenir comestibles. 

es olives que l'on veut con- 
fire doivent être cueillies à 
la main avant leur maturité, 
c'està-dire au moment où 
leur couleur, ve verte, va pa su noir. 
Pour leur ôter leur amertume, on les plonge à 
froid dans une légère dissolution de soude et 
de chaux. Fnsuite, on les laisse tromper pen- 
dant 5 on sg gel et y Les 
renouvelle deux fois toutes les 24 heures, 
Lorsqu'on les en à retirées, on les met dans 








des graines de coriandre où de eumis, on 
nvec un bouquet de lahides mg mn 
Olives tournées, celles dont ls chair à 


qu meme ere ee 
PEL PCA ‘ ss 
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préparé 
avec des olives confites tournées 4 ceatre 
uelles où à un hachis d'anchais, 
dec et de truffes. & L'olivier lui-même : 
Le Jardin des Oliver, KL Ornement d'archi- 
tecture en forme d'olive et qui se taille sur 
une e, une » , ou dans Le 
creux d'une cannelure, } Couleur verdéire 
eng à celle de l'olive : Drap otre. — 
Dér. Olivier, olivaie, olivaire, olivaison, oli- 
vdtre, olivèle, olivetie, oliveties, olirine. 

OLIVET, 3919 hab, ville du €. 5, et de 
l'arr. d'Urléans (Loiret), sur la rive gauche 
du Loiret, Fromages renommés, 

OLIVET (Panne Josmru Trouve, anhé 
»°) (1682-1768), littérateur francais, membre 
de l'Académie francaise. Il à donné des 1ra- 
ductions, une grammaire, une prosôdie, et 
travaillé avec nèle au Dictionnaire de l'Ace- 
démie : il à Inissé, en outre, une Histoire de 
l'Académie française {nisant suite à celle de 
Pélisson. 


SOLIVÉTAIX (Olivel), sm. Religieux de 
l'ordre du Mont-Olivet : Les olirétains étaient 
vélus de ane. 


OLIVÈTE (olire), 4/. Autre nom de l'œil 
lotte, qui est une variété du parot somnifère, 
(Y. Pavot.) 

SOLAVETTE (olive), sf. Clos planté d'oli- 
viers. 

OLIVETTES (odire), s/pl Espèce de 
danse qu'on exécute en l'rovence aprés ls 
récolte des olives. 

OLIVIER (olive + sfr. fer), 1m. Genre de 
végétaux ligneux dicotylédones, appartenant 
à la famille des Oléacées où Oléinées. L'es- 
ne de beaucoup la plus importante est 

‘olivier d'Europe lolen ewropæal, qui, mal. 
gré son nom, ont originaire de l'Asie Mi. 
heure et Le iles l'Archipel. De Lu 
trie istorique, il à été propagé 
lues en à dictémietise : 1e 
amandes due aux oiseaux dans la péninsule 
Hellénique, dans l'Afrique septentrionale, 
en Sicile, en ltalie, en Espagne et en l'or- 
tugal, ainsi que 
l'extrème S. de la 
France, Il s'est na- 
turalisé dans l'éten- 
due de cette aire sur 
les collines arides 
et pierreuses voisi- 
nes de la Méditer- 
ranée, Aumi, y à- 
t-il lieu d'en distin- 
+ deux varidiés 
entranchées : l'o- 
livier spontané ou 
sauvage, et l'olivier 
cultivé.  L'odivéer 
sauvage es un àr- 
brissean tortueux, rameux, plus on moins 
garni d'épines qui ne son! que des ra. 
meaux avortés; l'afirier cultiné eut un arbre 
dont la hauteur ne dépasse pa 
ment "E* mètres, mais dont le trome, en 
rarson *a grande longévité, L] C2 
rir 12 mètres ei plus de érccnihene LE 
corce de ce trone est grisdtre et extrétue 
ment crovassée sur les vieux pieds, et ls 
tige présente au collet mn : 
permet à l'arbre de hraver los vents les plus 
violents. Les rameïus, disposés en 
arrondie, sont garnis de femilles très ent-ères, 
ces, persislantes, coriaces, lancéalées 
et Bnissant en pointe. Ces Éruilles sont d'un 
vert grisdire en dessus et blanchätres en 
dessous, Tout l'ensemble du végétal be ferait 
prendre à première vue pour un sauke. Son 
aepect ne contribue pas pen à donner 
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au 
parsage un caractère de Eristeuse qui éot 
traste avec l'éclatant soleil du Ma: De 














dont l'un ne se dévelo int habi- 
ce dr L'ovaire est erelietl d'en siyle 
court terminé pee te bifid 
la soule loge le sont deux ovules ana- 
tropes us au haut de la cloison, et 
contenant un embryon avec un albumen, 
Le fruit, nommé olive, est une drupe ovoïde 
nu centre de laquelle se trouve un noyau 
gé et très dur, Le mésocn est 
charnu et huileux, Le péri , d'abord 
vert, devient d'un violet noirâtre à la matu- 
rité. Le fruit est long à mürir, et on ne le 
récolte qu'à PRET L'olivier Lt 
ut 4, ue dans la partie méridio- 
sale de r urope et au voisisage de la mer; 
les Lu froids le font périr, On le plante 
sur les coteaux à l'exposition du levant ou 
du midi. Il s'accommode des plus 
terres, et croit bien dans les sols pierreux 
et rides, où toute autre culture serait im- 
productive. On conseille de ne le fumer que 
de loin en loin et avec des en- 


: 


très facile, On peut le 
reproduire de grai- 
nes, de boutures, de 
racines, de marcottes 
et de drageons ui 
poussent habituelle- 
ment du pied. La re- 





OLMIER roduction au moyen 
(Pratt) nn graines fournit 
des sujets robustes et 


ut donner naissance à des variétés nouvel- 

; mais elle est d'une lenteur désespérante, 
car un olivier provenant de semis ne peut 
donner de fruit qu'au bout de douse ou quinze 
ans, tandis qu'on en obtient dès la cinquième 
ou la sixième année par le bouturage ou par le 
marcottage. Les boutures de l'olivier se font 
comme celles du saule et elles reprennent 
avec la même facilité, On les met en pépi- 
nière pour les planter ensuite à demeure en 
éspacant les pieds de 6 à 7 mètres. Mais le 
mode de reproduction le plus usité eat celui 
qui consiste à planter les rejetons qui pous- 
sent au pied des arbres ou qui apparaissent 
en nombre après qu'on à recepé la tige des 
vieux oliviers. Il y à grand avantage à re- 
courir à la le pour multiplier les meit- 
leures variétés. On greffe l'olivier sur lui- 
méme, tantôt sur franc, tantôt sur quelque 
variété À végétation vigoureuse, mais ne 
proue que des fruits médiocres. Toutes 
es sortes de greffes sont A + à l'oli- 
vier; mais on préfère habituellement la 
greffe en écumson, ot on la pratique dans le 
courant de mail. Disons, en ni, que 
l'olivier peut être é sur différents arbres 
de la même famille, sur le lilas, le troène, 
le frêne, On n'a jamais recours à cet expé- 
dent, si ce n'est qu'à titre d'espérimentation 
physiologique. Dans la plantation des oli- 
tiers, 1] ect de la dern importance de 
défoncer le terrain à une grande profondeur, 
à 1 mètre au moins. Quand les pieds ont été 
mis en place avec le soin que réclament 
tons les arbres fruitiers, il faut se garder 
de TER la terre qui remplit le trou. 
Îl est inutile de butier. contre, on fera 
bien d'établir autour du pied, à une cer- 
Laine distance, une rigolr destinée à rereroir 
les eaux mme Les plantations d'oliviers 
doivent être binées en été en dehors du 
temps de ln forsison. La taille ne se pra- 
ligue que tome les quatre où cinq ane. On 


don La borner su retranchement des rour 


{ 


OLIVIER — OLIVIERS (MONT DES). 


mands et à l'ablation du hois mort. Cette 
taille doit urs 


noms qui servent à désigner ces 
sont tout locaux, et il y en à souvent 
: er la re variété. 

culture olivier est fort 
trice en Languedoc et Provence 
tient à des causes dont on ne 
franchir, En premier lieu, 
hivers rigoureux font souvent 
tations entières d'oliviers, comme 
rivé pendant les hivers de 1709, 
1890, 1897, 1880, etc. Ensuite, 


attaqué sieurs maladies 
png "À » d 
nombre des 
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TRES 
aux dépens de l'olivier, les uns rongeant le 
is, les autres les fi et les È 


et les mg À se re 


de l'olivier (elachista oleella, dont la 
nille, à e de la grosseur d'un fl et 
longue d'environ # millimètres, vit dans 


l'épaisseur des feuilles, Elle est d'un vert 
brun. Sa tête est jaune et deux 
taches noires. Son cou est noir. 
Elle sort souvent de sa RE venir 
se ù + entre les bourgeons qu'elle lie avee 
des fils de soie. Au printemps, elle se méta- 
morphose en un papillon gris cendré et lni- 
sant dont les ailes portent une 

ue 4e La leigne de l'olive { 
olivella). À l'état de larve, elle sort d'un 
œuf que la femelle a sur la pellicule 
du fruit, et elle va se dans l'amande 
inême de l'olive, dont elle se nourrit. Cette 
chenille est d'un vert marbré avec 
quatre lignes noires en long et deux tach 
sur la tète, À la fin d'août, elle perce 
noyau à l'insertion du cule du fruit 
se laisse tomber sur le sol. L'olive où 
était ne tarde pas à se détacher et est 


due pour la récolte, En se la 
ailes change en un pape pris 
es ngtemen! 


Li: 


Île 


brillant et dont les ailes sont 
frangées, 5° La mouche de l'olire | 
olex\, toute petite mouche de 4 millimètres 
de long, grise, avec les paites, le front et 
les antennes jaunes. Elle ut deux ou 
trois œufs sur les olives, et Ïl en sort des 
larves qui pénètrent dans la chair du fruit 
ét s'en nourrissent. Quand l'instant de sa 

ose est arrivé, ln petite larve 


è 


pratique une ouverture À la icule de 
‘olive et s'envole sous la forme d'une mouche 
d'un blane jaunâtre. Ce ch 1 à lieu 


en hiver, On » pro de combattre le fléau 
en oueillant les olives ui peu avant leur 
maturité et en les écrassnt inmédiatement. 
6e La cochenille adonide où kermès de l'oli- 
vier, nppelée par les cultivateurs pou de 
l'olivier Ulecamimm vleæ). Cet insecte, renfé, 
demi-globuleux, strié en travers et de cou 
leur brune, se tapit, pendant le jour, contre 
la face inférieure des feuilles pour se nourrir 
de celles-ci. l'arvenu à l'âge de quatre à 
cinq Mois, il va s'attacher aux es. 
On à ensayé de s'en débarrasser au 


d'inpections de lait de chaus qué. On CL] 
aussi conteillé de couper Le Lier Les 
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‘contre le gouvernement 


dus x 


un silicate x 
toxyde de fer. L'olivine a une couleur 
à celle de l'huile d'olive, On la 
isée dans le système rhombique ; 
Xe souvent elle n'est qu'en grains; 
lui donne-ton encore le nom de péri 
. On la rencontre dans les basaltes. 


où trouve des boules d'olivine de la grosseur 
du poing: elles ont un éclat vitreux, une 
cubes variaut du jaune au vert, et elles sont 
fendiliées 


en tous séris, 
OLLALRE (1. o/larem, de marmite), ser 


Se dit d'une variété de atine à 
d'un mélange de tale, de chlorate, de mica 
et d'asbeste. La 


f 
THE 


Ex 


pierre ollaire se trouve dans 
terrains anciens, où elle constitue des 


e, où elle est désignée sous le nom de 
re de Céme, dans le canton ns, 
à Zæblitzx, en Saxe, en Corse, en Égypte, où 


elle est connue sous le nom de de 
Baram, enfin en Chine. Cette substance, qui 
est d'un gris azuré, est assez tendre pour 
être travaillée au tour, On en fait des 
et des marmites qui peuvent supporter l'ac- 
tion du feu. dE Lérore 
OLLA-PODRI mots esp., À 
af. Sorte de os mu complexe que 


les an qe ag rent avec un chou, des 
on. “E Ale, du ee D NE du 
une x, un canard, de 1- 
CCR E 
ne de : -podrida es 

le mets national des Espagnols. — Fig. Mé- 
de choses tes : Certains romans 

sont une de toutes sortes d'a- 
ventures. — Gr. De la même famille que 


OLLIERGUES, 1897 hab. Ch.-1 de e., 
arr. d'Ambert (Puy-de-Dôme), sur une col- 
line au pied de laquelle coule la Dore. Fa- 
brique d'étamines ; commerce de toiles. 

3708 hab. Ch.-1. de €., arr. 
A RE 
, Au rochers à $ 
L'é se P.L.-M. Ruines d'un vour 
château; beaux jardins. Vins, huile, fruits. 
SONT [rsosrnés *) (1799-1884), 
me politique ui prit une part 
active aux Tes de lopponition libérale 
la Restauration 
et le vernement de Juillet, Après la ré- 
volution de février 1848, il fut envoyé à la 
Constituante, où il siégea à la Montagne; 
non réélu à la Législative, il fut sé de 
France après le coup d'État du 2 décembre 


et ne rentrer qu'en 1860. 
OLIVIER Cuve dur, né en 1825, 


avocat et homme politique ar gs fils du 
précédent. mr y février 1818 commis- 
saire de la République dans les Bouches- 
du-Rhône, il eut à réprimer à Marseille les 
émeutes de juin: il rentra au barreau en 
1319, fut élu à Paris en 1857 député e 
législatif, Lt partie du 
groupe de députés de | ition que l'on 
fait « les Cinq ». Rédlu en 1 il so 
de ses amis de la gauche pendant 
la session de 1966 à 1867, pour se rallier 
à la conception de l'empire libéral, Aux 
générales de 1869, il ne fut 
réélu à Paris: mais la première cireonserip- 
i : au À légis- 
M fin de ls mème année il fut 
par l'empereur de constituer un ca= 
rlementaire. Le d fit qui si- 
pe l'avènement aux affaires du té 
Var fut le nouveau projet de constitution 
destiné à at gg Are re autoritaire 
en gouvernement ; le sénatnscon- 
sulte qui promulguait cette modification fut 
soumis à l'épreuve d'un plébiseite : Eu 
millions de voix approuvèrent la nouvel 
constitution. Ce succès, en encourageant le 


de la guerre, devait avoir x la 
Francs ds Fute déaamens + Lean 
ure au trône ace 
pad de Moearolors Sumaroura. meme 
une branche de 


ri 
catholique la famille 
d'une ie Fetes AE D moe ra 


TOMR 1. = DIOT. LARIVR KT FLEURY. 


OLIVINE — OMBELLE. 


ugés outrageants par la commission (3 
= mémoire de l'ilustre bomme d'État, de- 
puis il a renoncé à prendre part aux travaux 
de l'Académie. 

OLMETO, 2136 hab, Ch.-1, de e., arr. de 
Sartène (Corse), sur un monticule. Sources 
minérales employées contre les rhuma- 
tismes. 

OLMI-CAPPELLA, 949 hab, Ch.-1, de e., 
arr. de Calvi Cor 

OLMO, localité de l'Italie, près À rap 
en amont de Florence, et sur le chemin de 
fer de la vallée de l'Arno, dans le val Chian«. 
En 1863, on trouva dans ce lieu, à 15 mètres 
au-dessous de la surface du sol, dans des 
marnes bleues lacustres de l'époque mousté- 
rienne, un crâne humain dont formes 
semblent indiquer une race différente de celle 
à Néanderthal. D Lee de l'Olmo exp 14 
a , et aussi dolichocéphale que ce 
Néanlerthal Il a un occiput très développé: 
mais par devant les arcades sourcilières sont 
à peine indiquées, le front est vertical au 
lieu d'être fuyant comme celui du crâne de 
Néanderthal, et la région pariétale de la tête 
est fortement aplatie, Le crâne de l'Olmo se 
voit aujourd'hui au musée géologique de 
Florence, à côté d'un silex taillé franche 
ment moustérien, d'une mâchoire de cheval, 
et d'une défense d'éléphant, objets trouvés 
au mème endroit. 

OLMUTZ, 20176 hab., ancienne capitale 
de la Moravie, ville forte de l'Autriche- 
Hougrie, sur ln Mareh, entourée de marais 
dont le géuie militaire interdit le desséche- 
ment; chemin de fer sur Archeré- 
ché, Fabrique > La Fayette y fut 


détenu de 1794 à 
OLOGRAPHE, adj. 2 g.(V. Holographe.) 
Ch. de ©., arr. 


OLONZAC, 2476 
de Naiot-Pons (Hérault). 

OLOMON-SAINTE-MARIE, 89031 hab. 
S.-préf. (Hasses-Pyrénées), au confluent 
des gaves d'Ossan et d' à 840 kilom. 
de Paris ; oh. de fer du Midi | Pau à Laruns et 
à Olorou-Sainte-Marie). Filatures de laine : 
bérets, ceintures, ele, 

cut ei homme politique empagnol qui ui 
avocat et ue ui fut 
tour à tour député libgral aux Cort, mi- 
ne gd ef ri 
plus grande partie du temps qu'il ne fut 
au en ou dans les Grandes fonetibes 
publiques. 

OLYMPE (g. "Où }, aujourd'hui La- 
cha sin Thossalie etis Ma- 

1 laquelle les 

anciens plaçaient le séjour des dieux, lé 


des jeux Olympiques, et 


— va, 51. 


Ro 
les années, La où date de 
l'an 776 av. J,-C.; la dernière finit en 286 de 
notre ère. 


OLYMPIAS (vers 200 av. 1-C.917 ar, 
J.-C}, fille de Néoptolome, roi d'Épire, 
femme de Philippe, roi de Macédoine, et 
mère d'Alexandre le Grand. Elle fat égorgée 
par ordre de Cassandre. 

OLYMPIE, anc. ville de l'Elide og = 
nèse), sur l'Alphée, où se célébralent 

diym et où se trouvan Le i- 

que tem de Jupiter Olympien, crné d'une 

siatue de co dieu par Fhidins, et 

je on recubille Lg eme les ruines 

LYMPIEN, IENNE (Olganpe, . Qui 

fait de ÉOiympe : Dur A 
les grands mt han ee Log Jups 

et de Junon : Junon 


Es im Lt: D ge er 
YMPIODORE (er siècle ap. J.-C), 


PRE pe néo-platonicien de l'ée 
l'Alexandrie, auteur Vie de Platon ex 
de Commentaires sur le Premier Alcibiade, 
x À Phédon, sur lé me «te. 
LYMPIQUE (£. , adj. 2 9. Se 
dit des jeux que les rouge Le hs 
les quatre ans à Olympie : Jeux Olympiques. 
{ Couronne olympique, re aux À + 
dans ces jeux. — Sf. Chaque 
Pindare célébrant la victoire d'un athlète 
aux jeux Olympiques. {V. OÙ .) 
OLYNTME, de Ch ue (Macé- 
doine), colonie athénienne. Elle deviet la 
métropole de trente villes environnantes et 
fut convoité par Athènes et par Sparte, 
C'est pour décider les Athéniens à secourir 
cette ville en 2e par Philippe, roi de Ma- 
cédoine, que Démosthène prononcs les trois 
ues connues sous le nom d'Olys- 
thiennes. — Dér., Olynthienne, 
SOLYNTHIENNE |Olynthe), sf. Nom de 
ue des trois eu mo Démos. 
t prononca À Athéniens 
à secourir O} ar Philippe, 
père d'Alerandre le 19 ; 


OM, 850 kilom., rivière de la Russie d'Asie 
ee Elle arrose le gouvernement de 

omsak et se jette dans l'irtish à Omnsk. 

OMAHA-CITY, enr. 20000 bah, ville des 
États-Unis d'Amérique, dans l'Etat de Né- 
braska, sur la rive gauche du Missouri. Klle 
prend de l'importance depuis qu'elle est Le 

nt central du grand € de fer du 
ue. 

o À pd ge De au SE. 
du golfe Persique et du détroit d'Ormus où 
se trouve l'État de Maseate et qui donne s0n 
nom à us immense golfe de ln mer des Indes. 
appelé mer d'Oman, entre l'Arabie et l'Hin- 
doustan. L'intérieur de l'Oman est une région 
montueuse, fertile et F lee. Les villes prie 
cipales sont : Mascate Malta Oman ou Soher . 

OMAN, deuxième succemeur de Maloenet, 
calife de 634 à 644, et dont les généraux con 
{ irent la Syrie, la Mésopotamie, la Perse, 

. Mort assassiné par un esclave 
persan. — Oman 11, huitième calife * 
de 717 à 719, de Sol LL) 
échous derant Constantinople, et vit ss Botte 
suhmergée par la t É 

OMBELLE (L wmbella, parasol, dem. du 
L.umbre, ombre), sf. lnflorescence où groupe 
de fleurs supportées par des ares serai 
res ou pédoncules égaux entre eux, s'élermnt 
à la mème 
hauteur et 
Barssant tous 
au sommet de 
l'axe pri- 
maire. Ces 





ni comme 
cs rayons 
d'un  para- 
sol. Les fleurs du cersmier so0t disposées en 
ombeile, L'ombelle est dite simple et 





fois la base d'une . Dons une om- 
belle, l'involucre et l'inroluce vent 
manquer l'an où l'autre ou tous les 
DR Dee 0eme. 
imbellifère, orme, 
ut (ombelle), adj. Qui à la 
forme d'une ombelle. 
OMBELLIFÈRES (ombelle + |. ferre, 
porter, Ÿ v Grande et belle famille bien 
naturelle de plantes dicotylédones qui doit 
son nom à ce que ue toutes Les espèces 
qui en font partie ont leurs fleurs groupées 
en ombelles. Les Ombellifères sont le plus 
souvent des herbes annuelles, bisannuelles 
où vivaces; très pou d'entre elles sont des 
arbustes ou des arbres. Elles peuplent les 
régions tempérées et fraiches de l'hémi- 
boréal dans les deux 
mondes. Elles abondent sur- 
tout dans la 
région médi- 
terranéenne 
et dans l'Asie 
centrale; 
elles sont ra- 
res dans la 
sone  tropi- 
cale, _ n'en 
ède que 
mn les Lots mon s ou sur les bords 
de la mor. On peut définir les Ombellifères 
comme étant Rubiacées à corolle dia- 
Las et à ovaire infère. Les Ombelli- 
ères ont leur tige souvent cannelée et 
creuse intérieurement, parce que la moelle 
disparait de bonne heure. Elles ont des 
fouilles altornes, rarement simples et en- 
tières, généralement dépourvues de stipu- 
les, mais munies d'une gaine trés dévelop- 
pée. Chez elles, la ra- 
cine, latige et les feuilles 


Frait mur 
d'angélique. 
OMBELLIFÈRES 


Fur d'angélique. 





sont par- 
courues 
SY par des 
é rl à canaux la- 
"> ticifères 
en. sr 
‘une su 
Lo, stance 
lagramme mm m 0- 
bass À À "7 À Fésineuse 
Fr Sama 


ue une odeur forte et aromatique. Leurs 
leurs sont petites et dis en ombelles 
simples où composées, Ces fleurs sont régu- 
lières, hermaphrodites, polygames ou dioï- 
ques, et construites sur le type 3. Chaque 
ur présonte un réceptacle très concave en 
forme de sac dans op est logé l'ovaire 
adhérent aux parois de ce réceptacle. Au- 
dessus se trouve un périanthe double com- 
posé d'un calice de 5 sépales, souvent très 
réduits, et d'une corolle de 
5 pétales libres dont les som- 
mets sont re- 
courhés en de- 
dans. Les étami- 
nés, au nombre 
de 5,et alternes 
nrocles pétales, 
ont leurs anthè- 
res introrses et 
à deux loges, Le EA 
pistil présente 
un ovaire formé 
par la réunion 
de deux carpel- 
les, Cet ovaire est à deux loges, dans cha- 
cune desquelles il y à primitivement deux 
ovales, puis un seul. Ces ovules sont ana- 
tropes et pondants, L'ovsire est surmonté 
d'un disque portant deux atyles courbes et 
torminés par des atigimates en tête, Le fruit 
tai un double akène dont les moitiés sa ad: 
parent À la maturité en laissant entre elles 
sn tement long et gréle du réceptacle, 
M désigné sous le nom de cols. 
elle, et qui souvent + fond en deus bran: 


; 
\ 


Pratt avant 


Cenge 
la déhis eme dn trait, 


OMBELLIFÈRES 


sont des canaux laticiféres, plus ou moins 
Par- 
s 


pparaissant sous 

l'aspect de bandejettes d'un vert ue 
fois, dans l'axe de chaque sillon, s' 
des côtes secondaires au nombre de quatre, 
Le fruit étant d'ordinaire , tantôt 
d'avant en arrière, tantôt ralement, i 
en résulte que la cloison qui sépare les 
nes se présente soit de face, soit de profil. 
La graine renferme un petit embryon droit 
et un abondant albumen corné. 

On peut partager les Ombellifères en deux 
tribus : céile des Ombelli 


e 


bre de ces dernières sont : 
le persil, l'anis, le carvi, le cerfeuil, le cer- 
f'euil mugqué, le 'enouil, la coriandre, le cu- 
min, l'angélique, ete. D'autres Ombellifères 
renferment des tels que la conine, 
la , ete, qui les rendent très vé- 


œnanthes, le thapsia. Enfin, 


qui les rend alimentaires. Dans cette dernière 
catégorie, on peut citer Ja ph 32 nd un 
le céleri-rave, ete. Les familles vég qui, 
après les Kubiacées, ont le plus d'affinités 
avec les Ombellifères sont : les Araliées et les 
Cornées. — Au sing. Une 

seule plante de la famille des Om 

#*OMBELLIFORME (ombelle NE gap 

Æ 2 g: Qui a la forme d'une om 
OMBELLULE (dm, de ombelle), sf. Pe- 
tite ombelle partielle appar- 
tenant à une ombelle com- 
posée, et ayant ses fleurs 
supportées ve des axes 
tertiaires. Ç . Ombelle.) 

OMBILIC(). wmbilioum), 
sm, Nombril. Le bhile 
d'uve graine, | ite dé- 
pression ou ite saillie 
dans = æ ace. || no 
central : a cru (4 
mont Ararat, où s'arrêta Ba 2 
l'arche de Noé, était l'ombilie de la terre, — 
Dér. Ombilique, ombiliquée, ombilical, om- 
bilioale. 

OMBILICAL, ALE (ombilic), adj. Qui 
appartient au nombril : 
Le cordon ombilical. } Qui 
a la forme d'un ombilie, 

OMMILIQUÉ, ÊE lom- 
bilie!, . Pourvu d'en 
ombilic, & Qui présente à 
son centre une dépression 
en forme d'omhilie : Co- 
quille omhiliquée, Feuille 
omtiliquér, 

SOMMON (L.wmbonem), 
sm. La bosse qui et au 
centre d'un bouclier, 

OMMMAGE (ombre + 
fx. age, sm. Assemblage 
de végétaux, de branches, 
de feuilles qui produisent 
de l'ombre : Un frais on 
brage.—Fie Ubacurité re- 
latire : L'honrme sœ9e pré. 
art l'ombrage à l'éclatante renommée (xx). À 
défiance, soupeon : Conceroir de li À 
à Porter ombrage à quelqu'un, le re 


inquiet, jaloux. 
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est évi- 

ermment le demi-cercle 
Pour avoir l'ombre du cylindre, il 
suflit de mener à sa base AcB, nt 


d'ombre passant la ératrice du ey- 
lindre qui Lnbes Fomits pren, puis, de 
tracer la ection verticale de cetle + 
rairice en 
terre 


sur 
nt une ellipse, il faut d'abord déter- 
miner les deux axes dé cette courbe, Pour 
obtenir le grand axe, il faut évidemment 
ee ie vs - lind bliq 
exirèmes du cylindre oblique 
ui projette la sphère sur le plan horizontal. 
Îa prenne a ps s pour pro- 
horison et r projection 
verticale D'a. Sa trace est donc le point u, 
intersection de Rv avec la perpendiculaire 
au avec La ligne de térre. Un trouvera d'une 
uns enolague 2 re 
l'autre générairies ext » ayant pour 
pction borisoatale Rv et pour projostion ver. 
ticale la droite Bi. Le grand axe de l'ellipsr 
cherchés est done uv, Quant au petit axe, 
c'est la droite fl, égale au diamètre de la 
re et déterminée par les traces j et 1 des 
x rayons lumineux qui ont pour projec- 
tion verticale commuane la droite 6 et 
r projections boruwontales les droites Hj et 
Ki Le des axes de l'ellipse étant connus, 
1l sera aisé de construire cette courbe, et la 
partie de s00 aire qui déborders la base du 
cylindre, c'est-à-dire l'espace QuicQ. sera 
L'ombre demandée, 1] reste maintenant à dé- 
terminer La jeton Mg gu 2 Ag “ms 
portée par sphère sur le cylindre. Pour 
} parvenir, on coupe La sphère et le cylindre 
r hos plans à la fois parallèles aux rayons 
demineUs ef Aus génératrices du «y lindre. Ces 
plans seront donc des plans verticant ge 
ralleles an plan vertical de projection. Soit 
mn ls trace horirontale d'un de ces plans : 
1l cogpers La sphère suivant un petit cercle 
AYS0T RD pour projection borisontale et ay art 
pour propetion verticale le carele an d'égal 
ratos. Ce méme plan. dont La trace horisoe- 
take est ma. coupers le eytindre suivant une 
éémératries dont le point F sers la 
‘a borventale, et qui aura pour projection 
verticale La droite A". En menant au pet 
vorrie M'A La tangente n'E parallèle à la di- 
tétons dés rayon laminest, le point d'in- 
torvectiot | de cute tangente avec la fene. 
vaine À M sers on print de l'ombre portée. 
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droite aÂ°; 2° l'ombre de l'arc de tête à l'in- 
térieur du cylindre ; 3e l'ombre de ce même 
arc de tte à l'intérieur du quart de sphère. 
Pour avoir la première de ces trois pes 
il sufli de chercher les intersections du plan 
d'ombre de l'arète a’ avec le plan horizontal 
et la surface du cylindre. La trace horiron- 
tale de ce plan d'ombre est la droite Ac me- 
née par le point À parallèlement à la flèche 
f. L'intersection de ce mème plan d'ombre 
avec le cylindre ent la génératrice projetée 
borirontalement au point € et verticalément 
süivant la droite dD. Le raypn lumineux qui 
passe par À's pour projection verticale ln 
droite A'D parallèle à f. érohe qui forme 
la limite supérieure de la partie cherchée de 
l'ombre. Cette partie est done l' a4DA.. 
L'ombre de l'arc de tête sur la surfsse inté- 
ns ee sn 4 l'ombre 
exemple, pour avoir | 
verticalement 
D lens dome “ 
sur la Ligne de terre en 
‘à ln rencoutre de AB; per le 
rallèle 


du point de cet are 
. du UN où a 
calaire M” 





OMBRE — OMER PACHA. an5 
disques  daient des Aponnins et se jotaient dansla  rieure. La est Lombrine 
l'ombre mer Ces Ph étaient, en commune (umérins de, de Ge 
le plan allant du N.au S, : le Aubicun, le Mefaurus à 0w,70 ot posant de 15 à 16 kilogramenss. 

cercles. La et l'Ænir, L'Ombrie était traversée diagona- Elle à tout le corps jaune et raté de li 
ombre En dla af gg pe À cad pan goes bleues 
pour Rome pour aboutir à À Les plus obliques 
on mène importantes villes de l'Ombrie étaient : ui descen- 
paral- 1e sur la côte de l'Adriatique, Arémimem, du dos. 
la Fanum Fortunæ et Sen; 2 entreles Apen-  L'ombrine 
À nins et 2 TD Vivien, Nuurie, Meveniés, Éd 
* , , Interamna, Ameria, Nar- ter- 
de déterminer les age à nia et ; ms L'Ompuis d'abord sou pus à 
mise es L ensuite occupée côtes OMBRINE COMBUME 
où ee MS cts gauloises, qui France, d'1. 5 
les faces uttèrent mg em A dog soustraire à la talle et d' « C'est un trés 
scures. — Dér., waton + mais à la fin, elle fut recherché pour délicatons de 1e chair: 
, ombrelle, ombreux, om. définitivement conquise les armes do sa tête était appréciée des gourmets de l'an- 
, Où an av. J.-C. emetit e 
mime” Céi 4 on let ruais 110 kilo. feuve d'Ial i 
, ou tr nssim tait une e, OMBRON ilom., feuve d'lalie qu 
ombellule ombellé.— Cou dont le sol montueux p us d'orge descend mp Vers et se jette dm 
ombellifére. — Hot. que de blé. — Dér. Ombrien, x mer Tyrrhénjenne près de Grossetio. Sous Le 
hre OMBRIEN, OMBRIENNE (Ombrie), adj. i is, il donna s00 moe 


haln- 





Empi 
Qui pus à l'Ombrie, qui était L'un dparaaat drete ch.-L. était Sienne. 
tant 


à brie), s brune dont on fait une couleur e ce pays. — L'ombrien, am. Le dia- om (Hanar Ebwanp) (1770-18, 
| et qui est une variété d'ocre. On l'appelle  lecte italique qui se parlait dans l'Ombrie Irlandais qui fut le médecin et l'ami de Na 
e ainsi de l'ancienne contrée de l'Italie dési- u'aux iers temps de l'empire ro-  poléon ler à Sainte-Hélène. 11 à publié Na 
A gnée sous le nom d'Ombrie. On Je vd main. Co dialecte s'éerivit lo ps avec  poléon en eril, où qui fut tradait en 
4 encore {erre de Sienne. (V. Ocre et les caractères étrusques, et de droits à gau- fra et lu avec aridité. 
1 nile.) che. Nous en donnons l'alphabet. Plus tard, OMÉGA {g. outre, © long), sn. La der- 
ï 3. OMBRE, «mn. (V. Hombre) les Ombriens adoptèrent l'alphabet latin. Il  nière lettre de l'alphabet grec, qui équivaut 
à 4. SOMBRE (ombre 4, par allusion à la nous est parvenu un monument important à à. — Pig. L'alpha ef l'omége, Ve commen 
fuite rapide de ce Leger s[. Genre de rédigé en ombrien. Ce sont les tables eugu-  cement et la fin. 
4 poissons de l'ordre alac ns Lans découvertes en 1444 à Gubbio, sur OMELETTE (vx fr. amelette), 2/. (nuls 
abdominaux et de la famille des l'emplacement de l'ancienne lguvium. Ces battus et cuits dans la podle avec da beurre 
É nides. Nous n'en avons en France ou du lard : Une omelette aux fines 
u'une espèce, l'ombre commune herbes, — Prov. On NE nAURAIT 


FAIRE UNK OMELNTIE SANS CASSER 
taines entreprises, il faut se réaigner 


ei rc. 
"T0 À D MER NOR 


pour mener à bien cer- 


É 

7 - à faire les sacrifices nécessaires. — 
j a Pr très long et de plus en Gr. Nous hasarderons, après tant 
u me ss ee: ee … | \ U V mg une ms y Le l'ori- 
à un eu magni -_ . -_ LI _ L£ . ot L "= 
h son ventre d'un blanc d'argent. Îl a Suis le! ns vaitée était cnohile ; 
beaucoup d [ M MM, A V 297? leg) mrghoge ge 

mons, Mais sa bouche est moins 3 PE meer v/t  dér ; 


diminauf dérivé du latin media 
où amolum, signifiant amidon, jé- 
cule de . Les anciens se ser 
vaient de l'amylum pour épaissir 
certaines sauces, certains mets. Or, 
dans les campagnes, pour rendre 
les omelettes plus tes, où en 
core de Ia farine aux «œufs battus avant de 
ios faire cuire, Ne il se faire que cette 
addition de farine ait suggéré l'idée d'a 


A 

g 

d 

q 

2, NM JR EE 
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ruisseaux | e 
ré centrale. Sa taille atteint 
0m,30 à 0®,40, et son poids moyen 
est de 1 kilogramme; sa chair est 
blanche, douce et de bon dt. — 


ou Omb ‘ CARACTÈRES OMBRIENS peler ameleile un mélange d'œufs et de fx- 
valier, sm. Variété de truite dont la rine, comme où A nommé ner 
chair ost nte, le pêche dans les tables, au nombre de neuf, étaient gravées préparation de que dans laquelle il en- 
lacs de ln Suisse, de la Bavière, de l'Autriche. sur des ues de bronze. On n'en trait autrefois du jus de pomme! Nous 
Les parties supérieures de son corps sont  sède plus aujourd'hui que sept. La si à ‘ : 


h'ignorons ne l'on à cité des formes 
et ln septième, quoique rédigées en ombrien, { que + , Semelle, alumelle, en 
sont écrites en caractères latins; les autres des dans des livres plus anciens que ceux 
présentent les caractères nes, Elles où l'on trouve œmeletie: mais rien ne prouve 
constituent une espèce de ritue re à  qu'amelelle n'ait point préexisté à ces fne- 
une confrérie religieuse, celle des f Atti- mes. Le hasard à pu faire que des écrits com 


ouenc taches  dions, Les érudits les plus éminents et les tenant la forme ameleiie ne soient de 

rondes, plus habiles linguistes ont fait | des parvenus jusqu'à nous. D'ailleurs, La 
blanchätres on d'un rouge pâle parsèment efforts inutiles e les expliquer, mais en  alemetle à pu je de qe M -d 
ses flancs. 1873 ot 1874, elles ont été im des ot  imélathèse, et deux formes e, 
*OMBRÉ, ÉE lombrer), adj. Où l'on a commentées par M. Michel Hréal. De co beau  alwmelle peuvent être sorties de alrmette 


marqué par des teintes sombres, par des travail de notre savant maltre et ami, il ré- plus en ER E 0ù À ee 


li reortotntant les ombres, les parties  sulte que l'ombrien était un dialecte italiote, 

shecures d'une pointure, d'un dessin : Dessin assez étroitement apparenté avec le latin, OMEN (saint. 595-664). moine de Luseuil, 

ombré. mais ayant conservé à certaine nds un né en Suisse, évêque de Térousnne, patron 
OMBRELLE !dm. de ombre), «f. Petit pa- caractère plus archaique que ce dernier. de Saint-Omer. Fête Le 9 bre. 


rasol : Ouvrir son ombrelle, 
OMBRENR (ombre), ri, Faire les ombres 
d'en tableau, d'un dessin : Ombrer un des- 


sin. 

*OMBREUSEMENT lombreurs + fx. 
ment). «de, De manière à donner de l'om- 
bre : Branches ombreusement ent 


Cependant, le rotacieme allait loin en 
ombrien qu'en latin et, d'un À + q cdté, on 
voit déjà en ombrien ab gr 

jo! ues, qui se sont développées 
gen es tard dans les langues ro- 
manes, Une particularité qui mérite d'être 
dans le dialecte ombrien, est celle 


OMEN ar gi "“ lab. #. À 
'as-de-Calais), sur l'An et Le canal de Neuf: 
ossé, à 285 Lilo. de Paris: eh. de fer 

du NX. Plsce forte, Cours d'antises. Filtres 

builes, distilleries, sucre de betterave ; costs 

merce de grains. 
OMER PACHMA (Micues Larrus, du) 
Croatie 


DA Dre ro ones Le sumeglie Cat due, Di ends al Le sellesies 
t l'ombre : Forét om 2 eù vent avoir e 4 
es d'ombre : Vallée ombreuse. dit M. Michel Bréal, de h'ta du second pe [ES de sous des ponts 
bordée à | la mer Adriatique ou Su- ji a elles vent re embrasss Le mabométisme ; il se remdit en 
rieure, et wraversée du S.-E a x monte, Tomiefois, À nt Ile que ces suite à Consts devint pére 
es Aponnins, Sa partie littorale « t dernières ne sont quads copies d'un tente d'écriture dans une lucie mi . fat 
depuis Ravenne jusqu'à Ancône. Elle était plus ancien. € d'apprendre à écrire an jrune 
re À la Gaule cisaipine, à l'O. SOMBRINE (dm, de ombre 1), 27. Genre  Medjil, prit part aux réformes eniltaires da 
l , elle était séparée par le de poissons de mer de l'ordre des Mahmoud. et remplit avec sarcès plusieurs 
ibre; au S.-B. par le pays des Sabins, et  ptérygiens et de la famille dés Soienchles,  miteions im . En 1848, en 1851 «4 
à l'E. par le Picénum, Les principaux pe- voisine de des Perches. Les ombrines en 1852, 11 Bt preuve, dans les Provinces 
uts fleuves côtiers qui l'arrosment descen- portent ua sous la mâchoire infé Danulseanee, de 14 tmulitaires et ads 


qu'il a fait signer. — Dér. Omistion. 

OMICHON (g. 0 + puxpév, petit), am. L'o 
bref de l'ai grec, dans lequel il occupe 
le quatorzi 


MISSION (l. omissionem), sf. Action 
d'omettre : L'oméssion d'un or. f La 
chose omise : Les omissions de ce diction- 
naire sont volontaires. || Péché d'omission, 
qui Le nan à ne pas faire une chose com- 

ée 


OMMIADES, dynastie de califes arabes 
issus d'Ommias, oncle de Maho: et qui 
régna à Damns de 660 à 750, et à oue 
de 756 à 1031. 

OMNI, préfixe formé du latin omnis, tout, 
et qui entre comme premier élément dans 
un assez grand nombre de mots composés : 

ipotence, ivore, etc. Quant à ommis, 
M. Michel Bréal a démontré Es c'est un 
mot dont le pluriel omnes a précédé le sin- 
gulier, ét que omnes est un doublet de ho- 
mines, les hommes. 

OMNIBUS (ml. pour ous), sm. Grande 
voiture publique inventée par Pascal, qui 
parcourt une ville et où chacun peut monter 
moyennant une modique rétribution : Les 
omnibus furent établis à Paris en 1828. — 
En 1672, le marquis de Roanne, auquel 
Pascal avait communiqué son idée, obtint 
un privilège pour établir à Paris des car- 
rosses à cinq sous; ils À apr ro à heure fixe 
et n'étaient qu'à demi voitures publiques, 
car il était défendu d'y recevoir les soldats, 

es, laquais, gens de bras et manœuvres. 
Ces carrosses eurent d'abord une grande 
vogue, pe furent bientôt délaissés. we 104 
de nombreuses tentatives faites pour réta- 
blir ce service, on ne revit qu'en 1826 des 
omnibus circuler en France, à Nantes, et 
en 1828 à Paris. ee de la place, qui 
était fixé À cény sous, fut bientôt porté à sir. 
La première ligne établie fut celle des bou- 
lovards. Depuis cette époque, les lignes 
d'omaibus se sont considérablement multi- 
pue et les voitures de ln Compagnie sil- 
onnent aujourd'hui la capitale dans tous 
les sons. On inventa ensuite la correspon- 
dance, c'est-à-dire le ticket qui permet au 
voyageur de quitter la voiture dans laquelle 
il ext monté pour prendre, et sans payer de 
nouveau, une voiture faisant un autre trajet, 
En 1853 furent établies les places d'impériale 
à 13 centimes. Les voyageurs qui prennent 
ces places n'ont pas droit à la correspon- 
dance, Pour les sous-officiers et soldats en 
uullorwie, le prix unique des places d'inté- 
riour où d'impériale est de 15 centimes avec 
droit à la en ndance. C'est depuis le 
{ee juillet 1479 que cireulent les grands omn- 
nibus à trois chevaux: et la 15 du même 
mois, les femmes étaient adinises sur les 
lmpériales, À l'origine, un certain nombre 
de compagnies avaient obtenu l'autorisation 
de faire circuler leurs voitures dans des di- 
reeuons eco les mêmes pour chaque 
ligue; ces diverses comparnies, dont la fu- 
son à été favorise par l'administration mu- 
nicipale, ont été réunies en une seule en 
1A53. [l existe aciuellement à Paris 34 lignes 
d'ommbus qui correspondent entre elles et 
avec les tramwars. Dans les principales 
villes de France où à établi aueti des om- 
tbe, 64 ee Cm en de chemins de fer 
PR posent qui emntisisent les voyageurs 
à domicike 04 dus les hôtels. —. 

tOMNICOLONE pls. omuni + culorent, 





F 


D — — (pi. gi + science), sf. 


La science infinie La 
universelle. 
*OMNISCIENT, IENTE (pfx. omni + 


ientem, sachant), adj.) qui ' 
D LE ne 


_— I0OMO MENDAX (nl), paroles 
tirées de Écriture (psaume Dm qui si- 
gaifient : Tout homme est menteur. 





et il jouit d'une grande mobilité. Ce que l'on 
pourrait appeler sa base est di hori- 
zontalement et à peu près tà 
la clavicule ; sa pointe ou son sommet est en 
bas. L'omo présente deux grandes faces, 
l'une postérieure et l'autre antérieure. La 
face postérieure est partagée en deux por- 
tions inégales par une saillié en forme de 
grande crète un peu contournée et que l'on 
nomme l'épine de l' le j, la portion su- 
périeure, plus petite, s'appelle la fonte sus- 
qu ondes portion inférieure, quatre ou cinq 
ns plus grande, a recu le nous de /bese sous 
neuse ©. L'extrémité externe de l'épine de 
l'omoplate se recourbe en une apo- 
hyse, l'acromion k, qui se en avant. 
u bord supérieur de CRE 4 
marque une autre apo se sai 
lents en avant, nn concare dans ce 
sens, comparable dans sa forme au petit 
doigt légèrement fléchi ou à un bec de cor- 
beau. De là le nom d'apophyse coracoide €, 
par lequel on la désigne, À #a base, et plus 
ea dedans, on voit une , 
dite échanerure coracoidienne 1. La face an- 


2e re de D ee de su ne 
'épine, une ton qui est 
fosse sons-scapulaire à et sn-desous, deux on 
trois crêtes obliques peu prononcées, où 
s'insère le muscle sous-scapulaire. Le bou 
où côté interne de l'omoplats n'offre rien de 
remarquable; mais son bond externe est 
épais ei possède deux surfaces tri 
s'atiachent les muscles petit rond et 








pierres, et 


ainsi nommée en raison de ln 
attribuée autrefois à l'âne sauvage, de 
en fuyant, des pierres avec ses sabots 


f: dérps), 4[. Genre de 
nes, polypétales, qui à 

ux Onagra Ce n'est 
le genre œnothére. {V. 
dans 


nuelle, vulgairement herbe 
> aux dner, à de grandes 
fleurs jaunes. Transportée 
d'Antiqess en Europe vers 
Era En Gin à on la 
rencontre depuis Vir- 
ee jusqu'au Canads. 
le croit au bord des 
champs et des bois. Ra- 
cines comestibles, crues ou 
cuites, Les pores les ai- 
ment beaucoup. Plante as- 
sez riche en potasse, très 
riche en tanin; Hraconnot 
a prévu des applications : : 
tannage, teinture, encre. 
ONAGRE 


L'onagre odorante est ainsi 

Far nommée LA cause du par- 
ag mag surtout le soir, n- 

des ab belles fleurs jaune clair. L'onsure à 
longues fleurs DPy Dnmes, teintes de pourpre) 
Buenos-Ayres. L'onagre 


ñ ue grd érou. Quant à 
f t gd gs 


fs 


HIS 
ë 


teinte = ee nous vient de la Nou- 
Y Lou Onag ge ne 
ue 
wi e pres reg à ce vice), po rare 04 


oxc où ONQUES (|. unquam), adv. Ja- 
ge Re vis plus agréable chose (vx). 
Ve wncia), 4. Te poids qui 
était le e de la livre sue 33 ee 
mes : Une once de café. — Fig. Petite 
n'a pas une once de raison. | Nom de 
diverses 


monnaies 
d'or ou 
d'argent : % 
nt dd 
“ ne 
on 
l'once d'or 
de la Ha- 
vane, 92 
francs; 


l'once d'or 
de Sicile, 13 fr. 65. — - Monuaies d'argent de 
Malte : l'once d'Emmanuel Pinto, vaut at fr. #7: 
l'once d'Emmanuel de Rohan, 5 fr. 45; l'once 
de Ferdinand Hampesch, 5 (x. 45, — Dér. 
Oncial, onciale 

ce esp. onza). sf. 
jaguar. (V.ce et LB: 
7 Sr A K fe dem, d' pouce), 

© ps PS em, d'un 
adj. 2 #. de di e gros caractères d pdd 
ture à contours à employés autrefois 
dans les inscriptions, dans certains manus- 
évits : Lettres onciales. (V. Inscription, Ma- 


nusrrit.) 

SONCIROSTRE (|. wncur, génitif wnci, 
crochu + rostrum, bec), adj. ? g. Qui a le 
bec érochu : Les oiseaux de e sont on- 
cirostres. — Smpl. Oiseaux à bec crochu : 
Tous les pe res ne sont pas des rapaces. 

ONCEE (1. avunculon), sm. Le frère du 
père où de la mère : {a ‘été élevé par son 
oncle Le tante. | Oncle _ la mode CPE 22 
a » cousin germain u ou de 
D 2 D Le Eoinn de 


FONCTION (L'antionen), sf. Action de 


Nom vulgaire du 
TE donné par Buffon 


frotter avec une substance Une one 
tion d'huile l'Actios d'oindre 
avec une huile bénite : L'onction du éaptéme 


— Fig. Effet intérieur de la grâce : L'onc- 





ONAGRE — ONGLE. 


tion du ge 4% Tout ce touche 
le cœur ou porte ti 3 7 rev 
avec onetion. Li PA og sacrement 


l'on « aux malades en danger 
SONCTUAIRE (1. wnctuarium), #m. Chez 
les Romains, des thermes où se fai- 
saient les 


ONCTUEUSEMENT (onctueuse + fx, 
pa X adv, Avec onction : Parler onetueu- 
semen 

ONCTUEUX, EUSE (L wnefum), adj. 
2 orge À 2 qui parait gras au toucher : 


queur , — Fi Propre à tou- 
cher le cœur, à inspirer de a 


la dévotion : 
Discours onctueur, — Dér, Onclueusement, 
onctuosité, onctuaire. — Méme famille : 


Onction. 

ONCTUOSITÉ (onctueuxr), » _ de 
ce qui est onctueux : L'onctuasité sirop. 

*ONDAIX (onde), sm. La quantité à de foin 

à RE ou fi one À Le. hi 
roite : le foin par ondains e 
pe Cond avec la fourche peur le faire bd 
« 

ONDE (l. wnda), +/. Petite masse d'eau 
soulevée par l'agitation : Le vent fait de _ 
tiles ondes sur les rivières. — Poët. L'ex 
L'onde transparente d'un ruisseau. La ph 
Le navire fend les ondes. || L'onde noire, le 
Styx. [| Chacun des cercles qui se forment à 
la surlace d'un liquide agité, et qui se 
pagent en s'élargissant : Si on agite l'eau 
en plusieurs endroits à la fois, les ondes se 

uiront circulairement el simultanément. 

Onde sonore, toute la masse qui vibre en 
mème temps lorsqu'un son se transmet. 1 

lumineuse, les parties de l'éther qu 

vibrent en même temps sous l'action de la 
lumière. -— P4, Tout ce qui simule des ondes : 
Les ondes de la moire, d'une quirlande., — 
Dee ge , ondé, nr ee in, ne rm on- 

loyer, a oyante, ondoiement, 
onduler, po 7 ondulée, ondulant, ondu- 
lante, ondulation, ondulatoire, onduleur. 
onduleuse, onduleusement, — Comp. Inon- 
der, inondé, inondée, inondation ; abonder, 
abondant, abondante, abondamment, abon- 
dance : surabonder, surabondance. 

one, ÉE (onde), La À i offre des des- 
sins en forme d'on tas ondé. je 
posé en lignes onduleuses : Des cheveux 
_ 4 À Où pd 3 a des TE -peres et des dé- 


FONDEE onde: sf. 7 Æ A pdt subite et 
de peu de r une ondée 
SEX. INE 2e +. Nom de prétendus 
nies des eaux : Les ondins et les ondines 
La rtiennent à la mythologie scandinare 
la mythologie germanique. 
ONDOIEMENT (ondoyer), #m. Tout mou- 
vement semblable à celui ondes : L'on- 
doiement des moissons. | éme LÀ l'on 
administre sans les ue necessoires : 
L'ondoiement DS ge 2 pod va lorsqu'un enfant 


noureau-né NT ous dore dj Eu "ani 
ONDOY A? rés a 
ondois : Vaguwes À ve y eg 
_ simule Qu produit reflets 
ns Lens des étoffe. “ ‘ondoyante, 
foi de parties courbes alternativement 
convexes A+ concaves, — 4 à Mobile, chan- 


geant : Caractère 
ONDOYER (onde + “. | eyer), vi, Pro- 
duire où simuler des : Les 
pre ent — Vi. Baptiser par ondoiement : 
un nouveau-né, — Gr, ÿ devient à 





Pr y llabe muette : , à, on- 
doyons : j ere p. PR £ 
CRBULART, ARTE a ed Qui 
ondule ; La brise bri 
dilles 23 Log 
ONDULATION Dr 4 var (. Chacune … 


bug + ra ph des corps 
Fa e due be = 


pre rat de onto de a are ne 

brations rapides un corps, u'une 
et ces propagent le son. 

doute One directes mettent ce fait hors de 
ignoré comment la lw- 
dans l'univers, mais, aotuel- 
pd Sage das tre d'aceard pour 
attribuer la de la lumière aux 
vibrations extrémement rapides d'uc fluide, 


807 
doué d'une excessive , Rorsené éfher. 
Cette théorie,créée par corruhorée 
surtout par les travaux de Young ét de Fres- 
nel, rend trés bien compte d'une foule de 

ités qu'on rencontre dans l'étule 
& la ee. ‘ecmme, LA exemple, de ce 
jt curieux qu'on peut aire de l'obses- 
rité en da de la lumière à la lumière, 
C'est là l'expérience des interférences lun 
telle sert, pour aimel Cu de 
base à le des chatons, . later. 
(ur de ar eg et la durée cmde. 
des rayons lumineux sis. 
pure indiqués à l'article Lumière de ce 
page 407, colonnes ! et 2. ÿ 

Mouvement lent qui imite celui des ondes : 
Ondulations d'un € de blé, } Ondulæ- 
tions d'un terrain, série de niveaux à des alti- 
tudes tour à tour hautes et basses, avec 
trapsitions ménagées. | Se dis de la forme de 


certains terrains tes. Les ondulations 
peuvent faire reparaltre le méme terrain en 
plusieurs points d'une même contrée ; de là, 


ibilité d'erreurs. 
ONDULATOIRE (onduler), adj. 2 g. Qui 
er d'ondulations : Mourement ondule- 


ton 

ONDULÉ, LA ri où f. Qui présente 
où simule des ondulations : Terrain ondulé. 

ONDULENR (1. wnda, onde), vi. Produire 
où simuler des ondulations : Le vent finit 
onduler les eaux du lac. 

ONDULEUSEMENT (onduleur + sfx. 
ment), ade. D'une manière onduleuse : La 
rivière serpente onduleusement dans la 
plaine. 

ONDULEUX, EUSE (onduler), adj. À 
forme des ondulations, des sinuosités : 
onduleur. 

ONÉGA, 12000 kilom. enrrés, 
de Russie, dans le guess ve 
au N.-E. du lac . avec lequel il com- 
munique par le Srér, éeuve de Russie, tri- 
butaire ai la mer Blanche. Il contient beats- 
coup de petites Îles et recoit ln Chowia et a 
V'ytegra. Les bords, très rocnilleux au N., 
sont marécageux à l'extrémité S. 11 dégèle 
à la fin de mai. Pêche abondante. 

ONERAIRE (l. onerariwm), adj. Se disait 
de celui qui Egg ae une fonction dont 
un autre tr les honneurs : Tutewr oué. 
raire. 

*ONÉREUSEMENT (onéreute + fx. 
ment), ade. D'une manière onéremse : Se 
procurer onéreusement ua aranlage. 
ONÉREUX, EUSE (1. onrronwm : de mur, 


vod 


fardeau), «dj. Qui est à charge; qui . 
sionne des des dépenses : *'OMigatios 
ontreuse, | Qui accable comme un =: 
Impôt © L Titre onéreux, celui par 
lequel on ac À À une chose à prix d'argent 
ou sous l'obligation d'acquitier certaines 


charges. — Onéreusement, onéraire. 
ONÊSIME (saint), ancien esclare fugi — 
converti par saint Paul, qui le nomma é 
de Bérée, en Macédoine, où il fut mertynies 
en 95. Fête le ? mars. 
*OXGLADE (ongle), sm. Ongle pe 4 
L.ONGLE |. wagula, dm. de 
sm. Laine courbe, dure, cornée, q Lee 
bout des do: «et des orteils, rt qui eat de 
naiure que les poils, (V, 6e mot.) La 
ES où opale, au niveau de ka racine, 
Île La fume , Chez les nègres, La luaule 
ph euâtre : elle l'est encore, parsit-1}, chez 
le « sang mêlé ». ge me Pure eg 
derme wéal, n airère. 
lésions de ce uns eve où arrétent 
le développement de l'ongle. Four cette rai 
son, Îl faut empécher les enfants de se r00- 
ger los ongles, eur le derme, après avoir 
été mis À mu 64 avoir saigné, perd ses pro 
priétés génératrices. Les ongles des munies, 
quand ils ne sont ni trop courts, ni trog 





langs, contribuent à la ton de tou 
cher, on fournissant ne d'appui et en 
empéchant ainsi la pulpe de La getie 


808 

orteil finit par s 2 

ed 4» crient sourant à la 

est Les ouvriers 

Sc que préparent Le die Pour Din 
; l'acide 

Poe mg Pl Re pod ge 


l 


du métier, 11 

l'usure mécanique de tels où tels on 
que de tals autres, et de la. 

{ celle usure se présente. Quand l'on, 

est blessé, on commence par plonger le doigt 
dans l'eau fraiche ; ensuite, on applique une 
com imbibée d'eau, soit pure, soit 
plutôt additionnée d'acide phénique, ou d'ex- 
trait de Saturne, ou d'alcool. (V. Panaris.) 
LU Ongle incarné, inflammation chronique et 
excessivement douloureuse du derme Cm 
s trouve sous l'ongle du gros orteil. Elle 
est causée soit l'incurvation du bord 
libre de cet ongle qui vient s'enfoncer dans 
les chairs, soit par la pression qu'exerce 
une chaussure trop étroite. Elle détermine 
une uloération (o use et une suppuration 
fétide, Pour guérir cette maladie, 11 faut in- 
troduire sous l'ongle soulevé des brins de 
charpie ou détruire les fongosités au moyen 
lorure de fer 


, 


4: 


sur les ongles à quel- 
‘Doyoer Le Cages Su un, rare 
on u'un, restrei 
son pouvoir, ses ts, Ÿ Avoir de l'esprit 
jusqu'au bout des ongles, en avoir ee ner À 
Savoir sur le des ongles, savoir t 
ren. | Avoir bec et ongles, savoir bien se 
défendre. — Le singe a des ongles analo- 
es à ceux de l'homme, Aux ongles de 
‘homme correspondent les griffes et les 
sabots des mammifères. Chez les espèces qui 
ont moins de doigts que l'homme, les es 
recouvrent davantage la phalange onguéale ; 
chez le cheval, le sabol entoure complète- 
ment cette phalange. C'est par la considé- 
ration de ces différences que l'histoire natu- 
rolle à ep ape ps ed des 
onguiculés et des onguiés, — Dér, À 
onglée, onglet, onglette, onglon, Per 
Même famille : Onguié, onquicule, onguiculé, 


onquiforme . 

ONGLÉ, ÊE (ongle), adj. Armé d'ongles : 
Animaux onglés. 

ONGLÉE (ongle), #[. Engourdissement 
douloureux du bout des doigts, causé par un 
grand froid : Avoir l'onglée. 

ONGLET (dm. de ongle), sm, Entaille en 
forme de biseau que l'on fait au bout d'une 
moulure, d'une planche, d'une règle, ete., 
pour l'assembler avec une autre, L'union de 
ces deux pièces, par oo procédé, s'appelle 
un anemblage d'onglet où à onglet. L'on- 
get est taillé à l'extrémité de !a pièce de 
wokt verticale et s'engage dans la imortaise 
faite à l'extrémité de la pièce de bois hori- 
sontale, Lorsque le joint des deux pièens 
forme na angle de 45 degrés, on à l'onglet 
d'enctdrement, Quand cet nesembiage sert 
à unir des moulures qui se retournent dans 
Ma pannenn, 06 fait un onglet en rmibrére. 
ment, qui si tracé suivant la bissoctrice de 
Pa que font entre elles les deux pièces 
de bois. Lorsque, au contraire, ce joint des- 
sine un angle Urès aigu, on à l'onglet nm aif: 

€ 0 l'onglet à contremarche, r tailler 

et pièces d'onglet, où, comme où dit, pour 
faire les coupes d'ongért, los menuiners er. 
pleut un petit intirament sppelé hoite à 
onglet. 1 ent formé d'une Eee rectangu- 
lure horiiontale, «ur les horde oppose de 
liquells sont dresses verticaloment deux 
muires petites planches entre lesquelles on 
plsce les pisoe: à tailler et qui partent des 
enrochves chliquee errant à diriger La scie à 


ONGLÉ — ONOMASTIQUE. 
l'on coud au dos d'un me 


y coller une 
qu'on laisse 
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EOG du fuseau sphérique, on aura 
volume de l'onglet la formule sui 


onglet = 5x Rp. 
ONGLETTE (dm, de , mm. 
çon pour col das lounéiié en Gin 
*ONGLON (ongle), sm. Corne qui enve- 


Ë 
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loppe chacun des des ruminants et 
des autres animaux à fourchu : 
de bœuf. 


HE 


ONGUENT (I. : de à 
cnrs, mn Aro, param: Madeleine 
rersa 

| Aujourd hat, D ve 


étendu à, un linge qu'on applique extérieu- 
, ue lumeur, 


érir : se sa a base les gras. 

À Onquent. e la mére, iavete par la mère 
* i + et emplo ur faire sup- 
purer. On lobtient en Ehauffaot dans une 
_ Lac de Le :8 en een 
olive, | mor ax ee 
beurre et a nt de suif. Quand mélan 
fume on ÿ fait tomber, à l'aide d'un 
$ he se Lagrhng a On sp 
à chauffer u'à ce que la masse 
une teinte brune noie, A ce moment on 
ajoute 4 parties de cire jaune et 1 de poix 
rs Du est de + on laisse re- 
froidir le m en en ayant soin 
de l'agiter continuellement, puis on le coule 
dans un moule. || Onguent gris, composé 
d'un mélange de 1 Ce, 
| ou pu rever double avec 
grammes d'axonge. o est om- 
loyé en frictions pour détrelre les Bétatites. 
À Onguent rosat, cosmétique emplo: 
es gercures des lèvres, et formé d'un mé- 
lange d'huile d'amandes douces, 60 grammes, 
et de cire blanche, 30 grammes, On fait 
chauffer l'huile avec 2 ou 3 Learn À au 
canbte; quand l'huile est su co- 
lurée en rose on dans un loge fin. On 
fait fondre la cire dans cette huile, on aro- 
rl avec l'essence de a À et L laisse 
refroidir en ie, puis on e l'onguent 
dans des oies. _ . Onguent milon mi- 
laine, remède qui ne fait ni bien ni mal. — 
Fig. Avoir de l'onguent pour la brülure, un 
moyen de se tirer d'embarras, — Prov. Daxs 
LRS PRTITS POTS Ls DONS CNGUENTE, les per- 
sonnes de petite taille ont souvent plus de 
mérite que les autres. 

SONGUICULE (dm. du L. wagwir, ongle), 
mm, Pet ongle, 

ONGUICULÉ, EE (du L. wngwieulus, den. 
de wnguis, ongle: mot créé par le natura- 
liste anglais John Ray). adj. Pourvu d'un 
lon endiet, c'est à-dire d'une sorte de 
pores Done. su pétiole d'une fouille : 
onguiculé. (Bot) 2 Se dit, en ie, de 
tout mammifère chez lequel la face aupé- 
rieure de la dernière de chaque 
doigt est recouverte d'un : les him 
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M noms modernes sont dérivés de 
Sabiniaeus. Tels sont les suivants : Savi- 


À 





fundi gaulois dont chacun s° 

pelait Marciliacus où Mareilliaeus. Ce sn 
nous est parvenu sous les formes modernes : 
1 Marcillac, Marcillat, Marcillé, Marcilly. W 
3 serait aisé de multiplier considérablement 
* 

T 

2 

‘# 

) 


. Quelques Gaulois qui n'avaient 
+ ph d'origine celtique ont aussi 
né à des une appellation dé- 
rivée de co nom gaulois au moyen du suf- 
fixe acus. ae ant era de à ge 
Carantius ont donné leur nom à fundi 








j gite der met 
‘#s En outre, pendant l'é allo-romaine, 
+ différents lieux étaient is par des 
uloise et formés d'après 
mêmes ee pes qui avaient présidé à 
la création noms de lieux de la Gaule 
dante. Certains de ces noms expri- 
maient un rapport avec un cours d'eau. Tels 
étaient : Briva-lsuræ, Pont-de-l'Oise, au 
— Pontoise : Brivo-Dunum, forteresse 
Le, aujourd'hui Briare; Brivate, en- 
où il y a un pont. Le: à rad Brioude ; 
Moso-Magus, champ de {a Meuse, Mouzon : 
Ritu-Magus, champ du . lepont 
ni Condato-Magus, champ du con- 


noms d'origine 





Millau; Acaunum, le rocher, Saint- 

: ee D'autres noms tout 24 
me époque, se rapportaient 

Ja flore, à la faune où à l'industrie locales. 

Ex. : 4 la pommeraie, aujourd'hui 

Avallon : oracle, la fabrique de 

chars, Carpen , D'autres noms 


lieux 


“ tune origine religi . Parmi . 
ci, on trouve: Divers, k divise, Colors; 
la forteresse 


PÈE 


EU 








D et César ayant et Vois ani 
le temp 'Ateus ner Cirment 
“ A 
pere Aurntodiénum. 1 forteresse Au 
( À L ss. 2 
Ÿ Céenr Sent: V DE 
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coutume de douner aux /undi des 
ions tirées des noms de leurs LT 4 
s'est maintenue en pendant la 
mérovingienne et le commencement de la 
carlovingienne, au moins jusqu'à la 
n du vu® siècle, quoique l'on commençât 
gg des noms tirés des circonstances 


. Pendant le haut moyen âge, les noms do 
lioux habités ont été souvent des noms for- 
més de deux ou de plusieurs mots latins. Il 
en est, plus tard, résulté des noms français 
re sur los noms latins ou moins 
altérés. Parmi les éléments dont les noms 
latins ont été composés, les plus communs 
sont : agua, eau; balma, baume ou grotte ; 
À ou chaumière ; burgus, "g; 
campus, Champ ou camp; cantus, coin de 
terre, repaire; casérum ou castellum, chà- 
teau, ancien camp romain; cella, remise 
champêtre ; cumba, vallon; curtis, domaine 
rural, enclos, habitation; différents noms 
d'arbres, comme fagus, fau où hêtre ; i- 
nus, - ne ; 
tilium, ülleu à d'é 
difices : firmilas, forté, c'est-à-dire lieu 
fortifié ; ln fontana, source ou fontaine ; 
hamus, hameau ; haya, enceinte du château 
féodal, bois clos; mansio, maison; mansus, 
habitation rurale; mansionile, mesuil, di- 
minutif de mansus; des accidents topogra- 
phiques : moôns, mont; monticellus, mon- 
Ceau ; mola, motte, monticule factice : lea, 
ouche, terre labourable entourée de fossés : 
petra, pierre ; plexilium, plessis, palissade ; 
podium, puy, C'est-à-dire montagne ; portus, 
port ; # ot rocu, roche: sylua, sauve, 
orét; sfrala, esirée, grande voie parée: 
turris, tour; vadum, gué; vicus, vie, 
er: villa, ville, ferme, établissement 
rural où vil ; villare, villier, augmen- 


tatif de villa. re le génitif pluriel 
masculin en orum de la déclinaison 
latine à passé dans le dérivé français avec 
une partie de sa flexion grammaticale, Ainsi 
Villa pirorum était au xu® siècle Fillaperor, 
la ferme des poiriers, aujourd'hui Villepreur. 

Pendant le cours du moyen âge, beaucoup 
d'anciens noms de lieux ont été remplacés 
pe le nom du saint qui était le patron de 

localité, et ce nom à été quelquefois 
étrangement défiguré, Ainsi, par exemple. 
Sanctus Baldomerus est detenu Saint 
Galmier. [ 

Quand on se livre à la recherche de l'ori 
gine d'un nom de lieu, il ne faut oublier 
que les noms en acus on aeum dérivés d'un 
nom de personne forment au moins le 
vingtième de la totalité des noms de lieux 
de la France. 

ONOMATOPRE (ÿ. évopa.génitif éronates. 
nom + rotly, faire), #7: Formation d'un mot 
dont le son imite l'objer qu'il désigne : Ex, 

lou, — L'onomat W'a pas joué, 
la nue du horse. le rûle im- 
portant qu'on lui attribualt naguère. 

ONONIDE |g. Svarres : de £ves, âne), 4/. où 
BUGRANE, !/. Genre de plantes dicotylédo- 
nes de la famille des Légumineuses, dont les 
calice campanulé, chez les- 


Ë 


2e L'ononide rampante lomoms re |, sens 
| precdente, mate dns aquee 
a gousse est plus courte que Ce és 
D 00 wouve dons mime) Lens y L'one 
nide natrix lononis natriz , plante vnqueuse, 
à fleurs et on L L 
pédoneu dans les uelle 

gousse longuement le calice, Elle 
croit dans les lieux pierreus où sablonneus 
4 L'ononide de Columna (ononis Columnz, 
à fours jaunes sessiles et en grappes, crois 


ë 
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d'une sue ge 
com poils ciliés 
re anneau à leur 
base. L'espèce la plus re- 
uable de ce genre est 
l'onoporde à feuilles d'a- 
canthe, nommé vulgaire- 
ment chardon-aux-dnes, 
chardon-acanthe, pédane 
(onoçordum acanthium). 
C'est une plante bisan- 
nuelle, à tige raide,robuste, 
haute de 50 centimètres 
à 2 mètres, épineuse, arauceuse, garnie de 
feuilles cotonneuses surtout en dessous, dé 
currentes, et à lobes épineux. Les capitules, 
formés de fleurons purpurins, sont volumi 
neux. Cette plante est commune dans les 
lieux incultes et ge Lee Qu 
On peut manger capstu « 
tiges dépoullées de leur dors. Lee & ï 


fournissent une huile bonne à brûler. 
._ONSLOW CGsonces) (1784-1852), compo- 
siteur francais, de linstitut; 1 


s'adonna surtout à ls musique de chambre. 
Son œuvre, qui smausante-dit oe- 
vrages, est aujourd'hui tombé dans l'oubli. 

ONTARIO, 19820 kilow. carrés, le plus 
oriental des cinq grands lacs qui séparent le 
Canada des Etats-Unis. Il recoit le ! 7 
par lequel il communique avec le lne " 
et donne issue au Sernt-Lawrent : trois cn 
naux l'unissent à New-York. 1] baigne les 
villes de Toronto, Rochester, Oswego et 
Kingston. 

ONTOLOGIE :£. dr, pénitil Gvruc, l'être 
+ héyes, science), 47. Science de l'être en 
rénéral, ka métaphysique : L'onfudogue ant be 
science dus mo invisible. à Traité sur La 
science de l'être : L'Ontologie de Wolf. — 
Dér. Ontologrique, on 4 

ONTOLOGIQUE lontologée), «dj. 2 + 
Qui à rapport à l'ontologie : Fermes ontode- 
giques. & Preuve onfologique de l'existence 
de Dieu, la preuve par La considération de 
l'étre nécessaire 

SONTOLOGIQUEMENT |ontohogigue + 
2 ment), tr. Par l'ontologie : L'ntrérace 
de Dieu cat démontrée ca tidogeqereurts. 

ONYX Le. drut, ongle), mue. Variété d'agate, 
qu'il ne faut pas confondre atec Le marêré 
ons. L'onys est de l'acide slicique. L'étymo 
loge grecque rappelle L'aspect sent tramague 
rent de coite pierre : le mot onyx, ni ep me 
marbre, vient, parsit-l, du mot hébreu , 
urne lacrymatoire. L'onyr présrnie ua 16re 

cuuch laires nirejues de dé. 
verses couleurs. Les graveurs en camées se 
servent de l'une des couches pour former le 
fond du sujet, et des autres pour obéenir Les 
reliefs. L'onyx est œile Ni offre ane 
série dé sones, avec une foncée aa 
tuiliea de chaque serie. L'onyx est périgone 
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ONZIÈME (once, adj. 
occupe dans une sérre la 
le nombre 11 : Ma fille ] 
année. — Sm. La onzième »: 
de deux onzièmes. — Gr. L' n 
lide pas devant onzième : Le onzième jour. 

ONZIÈMEMENT (onzième + sfx. meni), 
«dr. En ouxtième lieu. 

00 {ronr p'}, 3002 mètres, montagne de 
France, dans les sg (Haute-Garonne). 

* OOGONE |£. wév, œuf + yévoc, semence), 
af. La membrane qui enveloppe la cellu 
femelle où embryonnaire d'un nombre 
de ane cryptogames. Le contenu de cette 
cellule est l'oosphère, L'oogone est logée dans 


LITE) 0 de sac appelé de 
SOLITER (g. fr œuf + 2490<, pierre), 
s[. Variété de calcaire ainsi nommée parce 
qu'elle est formée de ns dont l'aspéct 
rappelle celui des œufs de homard ou de 
langouste. On appelle oolithe miliaire une 
colithe dont les grains ont la grosseur d'un 
grain de millet. || En géologie, un des étages 
du terrain jurassique (V.. are nd c'est 
dire que l'oolithe appartient à la période 
secondaire. Au-dessus de l'oolithe s'étend 
l'étage oxfordien ; au dessous, le lias, le plus 
bas des étages jurassiques. L'oolithe infé- 
rieure des environs de Bayoux est formée de 
calcaires contenant du fer D tendre de ooli- 
thique, minerai pour hauts fourneaux, Les 
fossiles caractéristiques de cette oolithe ba- 
jocienne sont l'ammonites Humphriesianus, 
+ leurotomia conoidea, et de gigantesques 
bélemaites qui représentent ce qu'on appelle 
aujourd'hui des os de seiche, mais dont on 
ne retrouve Le di an ed 
postérieure. En Bourgogne, l'oolithe infé- 
rieure est représentée par des bancs calcai- 
res de fossiles : baguettes d'oursins et articu- 
lations d'encrines. Les débris de ces artiou- 
lations sont connus sous le nom d'enfroguesr, 
Le calcaire à ontroques se dresse, en fortfi- 
cations naturelles, sur les hauteurs qui en- 
tourent Sedan. La grande oolithe se montre 
en falaises sur le lilioral du Calrados, où l'on 
remarque la terre à foulon de Port-en-Bessin. 
Cette argile renferme les coquilles d'une petite 
huître pointue : ortrea acwminata. Du côté 
de la plaine de Caen elle est remplacée par 
des calcaires à ourains, à brachiopodes (no- 
tamment à térébraiules). L'oolithe ne ren- 
forme qu'un petit nombre de poissons, On y 
trouve des débris (mächoires) d'un petit mar- 
supial, grand comme un rat : l'amphitheriumn. 
La pierre lthographique de la Bavière con- 
serve des restes A ptérodactyles. L'oolithe 
fournit des minerais de fer oolithique qu'on 
etploite dans plusieurs départements, par- 
ucalièrement en Sabneet-Loire, au Creusot. 
Les marbres de Carrare appartiennent égs- 
lement à ce terrain. Beaucoup de carrières 
de prrre de la sont ouvertes 
dans la masse de l'oolithe. — Dér, Goli. 
fhique. 

SOOLITHIQUE loolithe!, edf. # 9. Qui 
est de la nature de l'oolithe : Calemire oi 
(hique, à Qui appartient à l'étage de l'oo- 
2 : Terrains colithiques. À Période coté 

ique, période (| nelle se sont 
formes Le eus _ 

FOOSPHÈRE L£. br, œuf + fr. mphére, 
«f. Le protopianma not encore fécondé de 


ONZE — OPHÉLIE. 


la cellule femelle des x cryplogames, 
Ce : s ee 
0 + . . 

gueion donne à Ci Qu taliule femelle 

quand cette 00s- 
phère à reçu n anthéro- 
zuides ou cellules mobiles. L'oospore 
POPACIPIER (| œperen + facere, 
faire), vf, Rendre ue, — écthe. tr. 
Devenir opaque, — Gr. Ce verbe prend deux à 


de suite deux , 
de limpartait de Findicaut à de préost du 


sub}. : n, 

ACITÉ (1. 

qui, même rédui 
ne t 
du fer. 1 Obecarité relative : du 
brouillard 


OPALE (1. opalum), sf. Roche : 
formée de silice hydratée ou gélatineuse et 
uvant contenir de 3 à 12 pour 100 d'eau. 
n y trouve quelquefois de petites quantités 
de sesquioxyde de fer, d' ine, dé chaux, 
de magnésie et d'alcali. Il existe de nom- 
breuses variétés nv gg dont beaucoup ne 
sont que transluc tandis que d'autres 


queen 5 ce ge ver 
cassure est conchol Elles possèdent 
éclat vitreux et les variétés communes pa- 
raistent vitreuses ou résineuses, Elles sont 
un peu moins dures que le quartz et fra- 
giles. 11 RL 4 _ + 
aunes, de rouges, de brunes, de ve 

Roires. Elles ss rencontrent dans les couches 
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pales donnent de l'eau. Ces pierres 
infusibles au chalumeau. La 
tasse chaude les dissout 
ment. Les belles opales p: risa- 
tion très vive ae Po po Le 2 
Parmi les opales employées en bijouterie, 
comme pierres précieuses, il faut citer l'opale 
arlequine, remarquable par la 
vivacité de ses feux. L'opale feu possède une 
couleur jaune miellé; elle est parfaitement 
translucide. Elle prend, au soleil, une cou- 
leur rouge-chair. Quelquelois les vendeurs 
lui appliquent une mince couche d'huile 
en dissimuler les félures. L'opale girasol offre 
des jeux de lumière variés, tels que des 
toiements bleuâtres ou d'un jaune d'or, pro- 
venant de certains points de la pierre. L' 
se laille généralement en double goutte de 
D ok let Lo ses À 

Le e . L' pe 
devient inasiatids arte être restée quel- 
que temps dans l'eau. — Dér, Opalescent 
opalescente, opalescence, M a ge à opaline. 

bouge pe or (opa ge rt 
corps qui présente l'a e l'opale. 

*OPALESCENT, ENTE (opalescence) , 
adj. Qui à une teinte d'opale : Un gwarts 

descent. d à 

*OPALIN, INE (0 h . Qui «a 
couleur et l'éclat de l'opale ee ins. 
à OPAQUE (1. er nov à g- ve 
a1ss0 int r ia Iunuere : . 
ol Obsour : uillard opaque, Der. 0pa- 
cité. — Comp. Opacifier. 

OPÉRA (ital. opera, œuvre), sm. Sorte 
de pièce de théâtre accom de danses, 
de changements à vue de décors, et dont 
toutes les paroles sont chantées, L'o: 
fut introduit d'Htalie on France vers 1660 : 
Les opéras de Rossini, d'Auber. } - 
comique, sorte de comédie ‘où le 
est entrecoupé de chants. € L'Opéra, 
où l'on joue l'opéra. ! Grand , celui 
de Paris, construit de [861 à 1874 et ouvert 
en 1875. C'est le plus vaste théâtre du monde: 
Ïl occupe une superficie de 11217 mètres 
ee Fig One PRES ES 

ent mn opère, — Gr, PL. des opéras, — 
Dér. Opérette. Do la mème famille que 
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# Celui, celle qui effectue quelque manipa- 
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concavo-convexes, sont souvent au nombre 
de plusieurs centaines. Par exemple, le py- 
thon en à 422, la couleuvre à 
collier 250, la vipère commune 202, le ser- 

t à sonnettes 207. Pur compensation, 

Ophidi n'ont ni sternum, ni os de 
l'épaule, ni bassin; l'extrémité des côtes est 
flottante sur le devant de la poitrine. La 
Ophidiens, y compris la queue, 
prenante, est couverte d'écailles 
écailles sont plus grandes 
que sous le ventre, où elles 


£e 
£ 


HA 
É 
HS 


sont disposées 
. Les Ophidiens ont leurs 
res articulées de telle sorte 
peuvent s'écarter démesurément ; 
à ces animaux d'avaler des 
us qu'eux. La mâchoire 
est surtout très mobile à cause 
d'un os carré et d'un os mas- 
s. Les maxillaires et 
os du palais sont garnis de deux sortes 
de dents : les unes, , très pointues, 
fixes et recourbées en arrière: les autres, 
moins nombreuses, mobiles, plus grandes, 
n'existent à tee les espèces à venin. Ces 
dernières sont ou creusées antérieu- 
rement d'une gouttière, ou percées suivant 
leur axe d'un canal par où s'écoule le venin 
sécrété par une glande spéc: 


fi 
il 
: 


ps 


ds quads eihaires. LE longue des Uotte 
es vaires. ngue - 
diens, ee er À et pr À re pa 
organe de tact; n'est point se. 
comme on le croit communément. L'animal 
la lance au dehors à travers une échancrure 
dont est entaillée la mâchoire supérieure ; 
il peut, mer ce temps, tenir la bouche 
fermée. Ophidiens, comme les autres 
reptiles, sont des animaux à sang froid ; leur 
cœur est construit comme celui des lézards 
et des tortues ; ils ont deux poumons, dont 
l'un est beaucoup plus petit que re 
t; dans 


comme un fourreau de parapluie. Un 
grand froid et une extrème r engour- 
t également les , qui ne re- 


rente que quand la température se réchauffe 
ou s'abaisse, Les Ophidiens sont ovipares où 
ovovivipares. Ils se nourrissent d'animaux 
vivants, qu'ils avalent tout entiers. Leur 

est excessivement lente et lsho- 
rieuse; elle les plonge dans une espèce de 
torpeur. Les Ophidiens sont répandus dans 


du globe; mais ils sont 
plus nombreux en À. co et de beaucoup 


appartient la couleuvre de Mont- 
prie va , qui renferment 
bos, , couleuvre, ete, 5° Les 
opolsredonire au nombre sont les 
À aps 2 — Âu sing. Un , Un rep- 
u A de l'ordre 4 
OPHIOGLOSSE (du g. me sorpent + 
Pass on ie pe à la forme de la 
leuille), #f. de plantes ery 
de la classe des fougères, mais di sen 
siblement des fougères ordinaires, Les 
gen ont une tige souterraine et 
ke re sélbre bors ré 1 Le 
cette tige s'élève ‘organe 
Sont, dont le support, 
en forme de pétiole, est entou 
à sa base de deux écailles mem 
braneuses brunâtres. Ce support 
se termine supérieurement par 
deux feuilles on frondes, l'une 
stérile et dont le limbe est bien . 
développé ; l'autre fertile, mais / 
réduite À une sorte de nervure " 
médiane qu'on nomme le rachis 


et qui se termine par un épi de 
sporanges disposés verticale- 
ment sur deux rangs et conti- 
gus les mp à sutres, L'es- 
pes incipale de ce genre est 
'ophlogioss commune (ophio- 

: ns re) appelée 
vulgairement {anque de l, ormioouossz 
herbe sans couture. Cette plante, 
haute de 1 à 3 décimètres, a sa feuille sté- 
rile, ovale et entière. L'ophioglosse commune 
croit dans les prairies tourheuses et les tail- 
lis marécageux. Sa souche, considérée comme 
vulnéraire, était usitée autrefois pour com- 
battre les ines. — Dér, ioylossées. 

OPHI0G ÉES (ophioglose), sfpl. 
Famille de plantes cryptogames de la classe 
des f Toutes ses espèces ont une 
tige souterraine, verticale où horizontale, 
d'où part une sorte de pétiole portant deux 
feuilles non enroulées en crosse dans Île 
jeune âge; l'une de ces feuilles est dével 
pée, mais stérile ; l'autre est réduite au rachis, 
et so termine par un épi de sporanges dis- 
posés sur deux rangs, dépourvus d'anneau 
et s'ouvrant par une fonte transversale, Les 
spores sont lisses et triangulaires. La famille 
des Ophioglossées comprend les trois genres 
ophioglossum, botrychium et helmin - 
chys. Les transformistes regardent les Ophio- 
glossées comine la souche des Aroïdées et 
des Pandanées, — Au sing. Une ophioglos- 
re Le À ee cg quelconque de la famille des 

i 


0 

OPIon, Titan qui it dans le Ciel 
avant Saturne, et que celui-ci précipita dans 
le Tartare 


OPHIR, ancienne contrée de l'Inde, près 
de l'embouchure de l'Indus, où les flottes 
de Salomon et de Hiram, roi de Tyr, allaient 
chercher de l'or, des pierres iouses, des 
singes, des paons et du hois de construction, 

OPHITE (g. ôgienc, semblable à un ser- 
pent), #m. Roche porphyroïde, douce au 
toucher, dont la densité est comprise entre 2,5 
et 2,7. La couleur généralement terne de ce 
minéral est ordinairement verte, mais quel- 
quefois jaune, grise, rouge où brune, Tantôt 
cette roche est tachetée, tantôt elle est vei- 
née. Cette circonstance et éet aspoët qui rap- 
pelle celui de l'épiderme i d'un ser- 
pent lai ont fait donner le nom d'ophite, Le 
mème nom à été assigné à des roches qui ne 
présentent pas cette particularité, mais qui, 
tout en possédant le mème ensemble de ca- 
ractères pp , sont également consti- 

ate de magnésie hydraté, 

de la eide S à 

, et au delà) est remplacée par un 
peu d'oxydule de fer. Chauffée un ma- 
= l'ophite abandonne de l'eau et noireit. 


Sa poussière est com décompanée 
par l'acide chlorh ue, et plus facilement 
encore l'acide ue. 


*OPINUCUS (eg. êgu, t + Eyrre, 
tenir sm. Constlltion coupe par Le Flan 
de l'équateur céleste, et sit ÊTES 
nage de la Balance, du Scorpion, du Sagit- 
taire: catte constellation ext encore connue 
sous le nom de Serpentaire. 

OPHRYS Lo-fri-ce) (du g. bob, soureil; 


OPHICLÉIDE — OPILATION. sit 


épis peuvent être ec … à une 
volante, Les pièces de ia corolle 

le labelle, d'un brun noirdtre, sont veloutés 
sur lour face interne. C'est une plante qui 
croit dans les chairières des bois. 2 L'ophrys 
araignée (ophrys aranifrra), qui prèse 

des bulbes entiers et un périanthe verdätre 
avec un Iaheile Le brun et velouté. pd 
espèce vient dans + secs et dans 
les clairières des ol & L'ophrys frelon 
pre arachaitrs), à bulbes entiers. Ses 


droit. Elles sont d'un rose pâle et à nervures 
vertes. Le labelle, velouté et d'un brun pour- 
ge. présente en son milieu une tache ver- 

tre. Cette sspèce se rencontre dans les 
inèmes heux que les précédentes. 4° L' 
abeille ‘ophrys apifera\. qui ressemble bemrs- 
coup à cn var précédente ; seulement, dans 
les fleurs, la colonne est terminée par un 
bec long et flerueux, et le Inbelle ent trilobé, 
C'est une plante des pâturages secs et des 
chairières bois 

OPNTALMIE où plutèt OPAITHALMMEE 
(g. oghaipia, de échaigés, œil), #/. Mot qui 
signifie inflammation du globe de l'œil, et 
que l'on employait autrefois pour d F 
toales les maladies tafammaioires de l'œil. 

urd'hui, on ne l'a ue plus qu'aux 

iafammations des rie odréiel et 
antérieures de l'œil, c'est-à-dire aux indam- 
mations de la conjonetire, de la cornée 
opaque et de la cornée trans Toute 
ophtalmie de la e tive est une on) ame 
tivite; toute ophtalmie de l'une où l'autre 
cornée est une hératite, | Ophtahnie sèche, 
celle qui n'est accompagnée d'aucun écoule- 
ment. | Ophlalmie purulente, celle qui est 
accompagnée d'un écoulement de pus. On 
l'a appelée encore ophtalmée épalémique et 
ophlalmie d'Egypte Eee qu'elle eut fré- 
quente dans ce pays. C'est une qe co 
tagieuse qui amene promptement La fonte de 
l'œil, } Ophtahaie périodique, 
sujetle à des récidives et a survient ches 
les équidés. — Dér. Ophiaimique. — 
nr Se reempg or d. opt ée, 
ophtalmologique, ophlalmomttre, ophtal- 


moscope, almon opte. 
CPRTALMIQUE ophtalmie), dj. 2 y. 





Qui à rapport à l'œil : Nerf aphtalmique. & 
Qui guérit l'œil : Coll ps um 
OPHTALMOGRAPENR &. éghainke, œil 


+ ypagrr, décrire), #/. Branche da l'anato- 
mie qui a pour objet l'étude des différentes 
parties dont se composs l'œil. 
*OPATALMOLOGIR |£. éphapés, œil 
+ère traité), #f. Traité di. MH 
OPHTALMOLOGIQUE te le, 
@dj. 2 g. Qui a rapport à l'ophtalmologie : 
Études ophtalmotog 
OPHTALMOMÉTRE où mieux OM - 
THALMOMÈTRE (€. éghagés, œil + mb 
tp, Mesure), 24. Appareil imaginé par 
Helmhols pour mesurer rayons de cout 
bure des surésces réfringentes de l'eœl 
OPHTALMOSCOPE &. sotadule, œil à 
œuvass, j'examine), me. Intirument avee le- 
quel on peut examiner l'intérieur de l'éil. 
*OPNTALMOSCOPIE  ophisimenaget, 
“4 Méthode pour examiner l'intérieur de 
utl 
au ÊR (opium!, edf. Qui contient 
€ op. 
AT (£. Gnvve, nc), en. Électuaire qui 
contient de l'opium. | Électuaire quelcoe- 


ue : On compare mn opiat en défagant des 
poudres dans un # et en epomtent 
du sucre ef du smiel. | Pâte pour mettorer 


bre dents. 
les condalss da corp: Mat ser an aps 
te du É ] le ogaat: fe. 
OPILATION 1. h #. de 
struction : L'opéletion du fisie. 


812 
. Boucher, ob. 
struer 
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richesses), ad) . 


eulerées + gg à ua 
Ler in tué de sn 


Se 
) de belles dépouilles, de bell 
DRE 2e De Vite Loge à np é 
ce mot au mac. sing. — De la mème [a- 


OPIMIU TRS Dies romain (121 av 
{ À n È 
J.-C), séversaire de Cales Gracchus, dont 


on 
er 


Ë 
eÊr 


; 


il 


coneussionnaire, Pendant son consulat, on 
récolin d'excellent vin de Palerme; on en 
avait encore du temps d'Auguste et de Tra- 
an, et alors il était connu sous le nom de 

ên du vieux En ur El 

OPINANT (opiner), am. Celui qui o 
dans une délibération : Le nombre des 
nants fut considérable, è 

OPINER {L. opinari), ri. Donner son avis 
dans une délibération : Les juges opinérent 

op ed Opiner 4 "s 

ranger à l'avis autres. — , AC- 
quiescer. — Dér, Opinant, opineur, opi- 
nidtre, opinidtrer, opinidtrément, opinid- 
treté, opinion. 
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* OPINEUR (opiner), sm. Celui qui opine * 


(vai. 

OPINIÂTRE (opiner), adj. et s, 2 g. Qui 
tient fortement à son opinion : cote 
opinidtre. | Persévérant, acharné : Résis- 
tance opinidtre. — Dér., Opinidtrer, opi- 
nidtrément, opiniâtrelé. 

OPINIATRÉMENT (opinidtre + sfx. 
ment), adv. Avec opiniâtreté, avec persé- 
vérance : Soutenir opinidtrément une er- 
reur. 

OPINIÂTRER, (opinidtre), vt. Maintenir 
avec opiniâtreté, persister, || Contredire 

uelqu'un au point de le rendre opiniâtre : 

imidtrer un enfant. — S'opiniâtrer, er. 
S'entéter dans son opinion : S'opinidtrer 
dans une idée. 

OPINIATRETÉ (opinidtre), sf. Trop 
grand attachement à son opinion : S'attacher 
d une doctrine arec opinidtreté. } Constance, 
fermeté : L'opinidtrelé de la défense força 
les ennemis de lever le siège. 

OPINION (L. opinionem : di inari, opi- 
ner), sf. Avis, sentiment de celui qui opine 
dans une délibération : Donner son opinion. 
{Loge sr qu'on se forme par réflexion : 

Ine opinion raisonnée, | L'opinion publique, 
ce que pense le public. } Jugement qu'on 
porte sur une personne où sur une chose : 
J'ai mauraise opinion du succès de cette en- 
treprise. Avoir bonne opinion de quelqu'un, 
en penser du bien. yance probable : 
L'argument probable engendre l'opinion (vx). 
} Doctrine, parti qu'on embrasse : L'opinion 
bbérale. 

SOPIQUE (1. Opica, nom donné ancien- 
nement à mers vu de l'ltalie centrale et 
de l'ltahe méridionale), adj. ? g. Qui appar- 
Heat, qui a rapport au peuple osque. 

LOPISTMION (g. émistuec, situé par der- 
rière), sm. Le point du trou occipital qui se 
trouve à la partie postérieure du dismèétre 
antéro-postérieur de ce trou. (V. Oceipitel.) 

OPISTHODOME (g. bmetélones : de 
Dares, on arrière + dus, maison), 2m. 
La pee postérieure d'un temple : Le trésor 
d'Alhènes était déposé dans l'épithodomne du 
l'arthénon. Le 

OPISTHOGNAPHE (g. 62 “tés : 
de Smet, par derrière + thus Che, 
y. Qui est écrit sur le verso : Feuilles épis 
thographe. 

OPFTZ (Mann) (1297-1629), poète alle- 
and. eurnomeme be Pére ec Le Restaurateur 
de la poésie et de la langue allemandes, 1l 
fat Tant de Orotiwe, le secrétaire et l'histo- 
rographe de roi de Pologne, 11 à cultivé 
tome les genres, mais surtout le genre didac- 
Lyme, et il à laiesé, entre autres ouvrages, 
mes Erni cur Le cllumande, très re: 
mr ble pour F'épogue 

OPMIUM |o-pe-cûe VU fr. pion ; du g. Sante, 


OPILER — OPPIUS, 
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fument l'opiurn. Ceux qui s'adonnent à son 


usage deviennent maigres, ont un ‘teint 
émarche chancelante, 


un 
\ébété et paraissent vieux avant l'âge. Ils 
meurent enfin dans d'horribles 

Beaucoup de Chinois sont fumeurs d'o- 
pium. La composition de l' 
sivemeut complexe, Il 


ium est exces- 





f; 


id ique, 

de l'acide sulfurique, de la 
gomme, du caoutchouc, de l'albumine, un 
principe vieux volatil, de la ei 
résine, une hdile grasse, du glucose, 
minéraux, une matière non azotée 
méconine. Îl contient, en outre, 17 alea- 
loides auxquels il doit toutes ses 

médicales, mas dont les trois plus impor 
taats sont : la morphine, la codéine et la nar- 
céine. Vorci comment Claude Bernard clas- 
sait les alcaloïdes de l'o: 


bassorine, de la 


Ë 


pium, quant à leurs 
: mare 


, codéine: 2° 
dents où comvudrirants : 1hébaine, papa 


# aloaloides toxiques : 
vérine, narcéine, morphine, 
opium de bonne qualité doit renfermer 
su moins 10 p. 100 de morphine. Les médi- 
caments inommpatibles avee l'opium sont 
les alealie, le tanin, l'acide 


ire vomir be Lie 
administrer de fortes inlusions de 

Les médicaments à 
pra dObt sus 


# 


tibles avet l'o- 


| 
cl 


sh 
ci 
1 


| 


if 
Gi 























: 
d 






bouche avec des 
hp d'une feuille d'étain. 
x où OPOPONAX 
Re More 
mg me Do gt © es 


173 
f 


UE 
if il 
È 


! 
i 





gl 
il 
ÏE FH 


| 
| 





if 
| 
li 


l 


ï 
i 
la 
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OPPIUS, tribes de (215 av, JC ; 
De mdr em Lg = os É 
prenne contre axe 
cœtte doi, il était interdit 
e d'une dJemi-once 
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ONT religieuse fran- 
ÿ A. + | core à #3 
Morte en 110. Fêta le Pr. ; 

OPPORTUNÉMENT DER Le 
ee A trriver opportuné- 


*OPPORTUNISME ! 
Doetrine politique, parti 6 





modérés où républicains 
Ce mot a été crèé par 
cg pr {L. opportunitatem 
Qualité de ce qui est 
oué de le sance { l'opportuni 
: Saisir avec em men 
 OPPOSAB adj. ? g. Qui 
Se de Ve du ou 
opposé : Argumen proie à un dure 


opinion, un : Se rend 
opposant à + vente 7 stable. Les op- 


posants 
OPPOSÉ, ÉE ), adj. Situé en face : 
parti. | Contraire : Leurs ént 
opposés. — Sm. Ce qui contredit complète- 
ment : Soutenir l'opposé 
OPPOSER (l, 0, contre + poser 
Mettre en face : Oppose 
a eg ii pre À (7 r dans un 
récit scnes champétres à des actions 
dramatiques. | Susciter comme obstacle, 
comme adversaire : Opposer la patience à 
‘ Opposer une force à une 


un argument. || 





d'emportement. 
autre. | Objecter : 
Com j À 
contraire : L'intérét 


ne doit s'opposer à l'intérét 
ettre npéchwsent, fai 


l'exécution d'un 
la levée des scellés. 
, euro opposante, oppo- 


tum), sm. Le con- 
ndre 


ER os 


Des ont ue dans l'o, 3 ss 
terre est interposée en li e entre 
soloil et la lune. || Contraste : L'oppoai 
du blane et du noir. 
cle : Faire opposition 
distemblance : L'opposi L 
du vice. | La parte d'une assemblée, d'une 
la marche du 
"opposition. || Saisie- 


péchement, obsta- 
tion de la vertu et 


nation qui n'a 
Louvernement 
arrêt. (V.ce mot.) Acte par lequ 
de l'exécution d'un jug 
= à un jugement, 


t'rendu par défaut est de trois 
partir de la signification pour les 
ts rendus par les juges de paix, et 

jours pour ceux qui émanent des tri- 
bunaux de première instance et de commerce. 

presser), vt. Ren- 
pénible comme le ferait 
itrine : L'asthme 


un poids sur 


m), @dj. et 


prime Là 
Li 
Conernenent oppresseur, L'op- 








calomnie toujours la victime pour 
mn, 
IVE (opprimer!, adj. Q 
roue ; er : dougrement pret 
: oppressites. 
OPPRESSION 1. oppressionrm , #[. Etat 
ges malade qui "tome un | a sur 
itrine : ma 
pa a € une grende À rt État d'une 
personne violentée, tyrannisée : Le peuple 
gémissait dans l'oppression, K Action d'op- 
primer : ue d'un tyran. 
*orPrn ENT (oppressive + sx. 
ment), adv. D'une manière ne ès 3 
SOPPRIMANT, topprimer }, ad}. 
Qui opprime : Ler factions sont toujours 


opprimantes 
OPPRIMÉ, ÉE (opprimer), adj. et 2, Qui 
à pu) de l'oppression : Délirrer les op- 


OPPRIMER (|. opprimere), ot, Acecabler 
d'un poids; tourmenter moralement : Ce 
chagrin RCE { Violenter, tyranniser : 
Opprimer les peuples, — Dér. Opprimé, op- 
? , . 

OPPROBRE (1. opprobrium}, sn. Déshon- 
neur : Un homme couvert LL hs { Être 
l'opprobre de sa famille, la déshonorer. | 
Condition sociale vile, méprisable : Vivre 
dans l'o 1 , 

OPS (richesse). Très ancienne divinité de 
l'Italie, déesse de la terre, des semences & 
des moissons, femme de Saturne. ; 

OPTAT (saint) (vers 315-386 ap. J.-C.), 
évèque de Milève, en Numidie, Fête le 4 juin. 

OPTATIF, IVE (L. optativum, de optare, 





souhai adj. Qui exprime le souhait : 
Une ative, — , +m. Mode 
du À sert à exprimer le souhait dans 
certaines es, et notamment dans les 


lus anciennes langues in s. 
iste avec tous ses temps en sanskrit 

et en En latin les formes du nt 
de 1" if ont été conservées dans la con- 
pnien classique ; mais elles ont été détour. 
« de leur emploi et affectées à un nouvel 
usage. Ainsi, dans les verbes en are, dits de 
la première conjugaison, le présent du sub- 
jonetif amem, ames, etc., est un ancien op- 
tatif: dans les verbes en ere, ou de la troi- 
sième conjugaison, et dans les verbes en re, 
ou de la quatrième, toutes les personnes du 
futur, sauf la première personne du sin- 
gulier, ont été empruntées à l'ancien optatif 
Lg co que ait le latin archaïque, 
français, l'optatif se rend par le subjone- 
tif. Dans : Puisse-t-il vivre longtemps ! puisse- 
t-il remplit la fonction de l'optatit. — Dér. 


ativement. 

*OPTATION (1. optationem), sf. Souhait, 
vœu (vx). | Figure rhétorique qui con- 
siste à exprimer un soubait sous forme d'ex- 
chamation. : 

OPTER (1. opfare), vf. Choisir, souhaiter, 
— Vi. Choisir entre deux ou plusieurs choses, 
entre deux où plusieurs partis, entre diverses 
résolutions : Avoir à opter entre deux em- 

lois. — Dér. Oplalif, optation, option. 

OPTICIEN (optique), #m. Physicien versé 
dans l'optique : Un habile opticien, | Fabri- 
cant, marchand d'instruments d'optique : 
Les opticiens de la place ne, à te, 
sont renommés pour la perfection de leurs 
instruments. 

OPTIMÉ (ml.), ade, Très bien : Cela at-il 
bien été, mon pére? — Oplimé. (Motrknn. 


— Dér, A imite. 
oPTiMIsuS fe tentes, très bon), sm. 
Sysième de qui soutient que 


tout ce qui existe est le mieux possible : 
L'optimisme de Leibnis, } Tendance à voir 
tout en beau : 4 ent parfois dangereux de re 
laisser aller à l'optimisme. 


OoPTIM (optimimme), +. 2 g. Purti- 
san de l'optimisme losop ue : Voltaire 
rest « - PA om 54 des nmietes de 


l'école Leibniz, à Personne dispoute à 

être TION | de én Sage CL] eg 
OPTION sion) 11. optionem), 2[. Pou- 

voir, facuhé, Lotion d er, de choisie : Lu 
7 d'Alraciens. Lor - 


1. 0 RE (£. seruube), adj. 2 g. Qui 
rapport à la He 0 roues & à vas: 
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Nerf optique. E Angle ag celai que 
forment les rayons visuels , portant de 
l'œil, abontinsent aux deux avilnés d'un 
objet. L Pouvoir optique, le pourotr grossie- 
sant d'un instrument d'optique. — Dér, 


Optique 2. 
2 OPTIQUE (optique 1), #/. La science 
Lee produits par la lumière : 
eue vie Ja Tuligosent: Loplinie te 
s vus dans l'éloignement : L'e 
thédire. | Boite dans laquelle on ose 
travers une grosse lentille des estampes en 
luminées posées lement et réfé- 
chies par un miroir incliné de 45 és. 
V. = gg 3 Miroir, Lunelle, Lumière, Té- 


0 icroscope, eu 
J de vil topulent A ment), 
adr, Avec : Vivre LL LA 
CEULENCE ( opulrntie ef. Abondance 
de cd | riches 


! 
biens, se : Vivre dans l'o- 
pulence 


OPULENT, ENTE (L opulentum), @dy 
Qui vit dans l'opulence : Une personne 
lente. K Qui indique l'opalence : Amew 
ment .— Dér. ment, opulence. 

OPONTIA (de la ville d'Opontet, #f. La 
raquette ou figuier d'Inde, espece de enctus . 
Le nopal est une variété de l'opuntia. (Y. No- 
pal et Raquette). 

OPUSCULE (L. opureulum!, +. Petit 
motte e sage À de science : Il « 
publie mes op *. 

LON(vs r. ore et ores : du 1. Aore, heure), 
conj. Qui signifie : A cetle heure, présente. 
ment, et sert à Lier les pi ions où à 
exhorter : Nous sortirons demain, nil fit 
beau temps; or personne ne prul savoir #'il 
fera beau temps demain. — Gr. Autrefois, 
or é si Ki tantôt. 

2. OR (1. aurwm), em, L'or, cette matière 
rare que l'on à connue et x tés ile toute 
antiquité, est un métal dont la densité 
est 19,37, dont la malléabilité et la ductilité 
sont uables. L'or qui à été fondu à 

our densité 19,26 : l'or laminé peut atteindre 

densité 19,36. Ce métal est, on le voit, le 
plus dense de tous les métaux, sauf le pla- 
tine. Tout le monde connait l'éclat partice- 
lier de l'or et croit connaitre la couleur de 
ce métal. En réalité, la couleur de l'or dé- 
pend de l'état de ce corps et de Ia fous dont 
on le regarde. Quand on se place derant la 
lumière du jour pour examiner par trans- 
parence une mince feuille d'or, cette feuille 
lt verte comme ai elle tamisait ls lumière 
de façon à ne donner passage qu'aux rayons 
verts. L'or pur, à l'état compaet, parait d'un 
jaune légèrement rougeñtre, quand on le re- 
garde non plus par transparence mais, comme 
on dit, ts réflexion, la couleur que l'on 
perçoit alors est celle de la lumière rétliécise 
à sa surface. L'or nous semble rouge lors- 
u'il a réfléchi la lumière un grand nombre 
de fois. C'est ainsi que nous à l'inté. 
rieur d'un gobelet d'or bien poli. Sous forme 
de re ei il nous semble parfois jaune 
violacé, où rouxe mi 
la mere ag d'or prend eds y me ri ss 
éclat métallique, et la couleur jaune orange 
bien connue. L'or en fusion para]) vert blewd. 
tre, En se volatilisant, il col la flamme 
en vert. Ce métal, moins mou que le plomi 
moins facile à rayer), est plus mou que lar- 
rent. L'or, quand 08 le chauffe, … 0e 
der à lui-meme comme le fer. C'est le plus 
malléable et Le plus ductile de tous Les métaux 
c'est-à-dire celui qui se prête le mieux & Vue. 
tion du marteau et de la fière. On sait Énire 
des feuilles d'or si minces, que 1i l'on empt- 
lait ces feuilles les unes mar les mures, il 
faudrait en entauser ain 12000 pour Ésire une 
hauteur de ! millimètre, sait 1 220008 


. tune hauteur de ! décimètre. Ds tetilles de 


papier, en mème nombre, wat, 

au contrer, des distances convulérables. 

Pour donner une idée de la duculbte de ee 

métal, il nous suflira de dire a) dns 4 
oæ 


à la filière, où à produit des fe pesant 
one pme md à oh à 
pee par k re, de sorte qu'avec 
gramme d'or on pourrait former un Ai qui 
nurnit 113 métres de longuenr. Les alliages 
de l'or sont mg rs me y Ja -- mad 
ductiles et moins malléables que lai : l'alliage 


avec le cuivre et l'alliage avec l'argent 


: 


F 


OR. 


AutO, poudre d'un violet foncé, À 250* ce 
e a Ag en or ot en Oxy 
Traité par l quais EL 
o ns ape gg d'or et ° or 
sous-04 orme avec l'ammoniaque un 
mit fulmioant. — Quand on fait bouillir 
y coq iel CR Fu 
se forme une solution d'aura potasse, 
qui, saturée par l'acide acétique, abandonne 
un précipi 
desséchant convenablement ce 
obtient l'acide aurique anhydre, 
corps est noir. Il se décom 
ments à 250°, La lumière le len 
ment, Par la réaction de l'ammoniaque il 
. Les aurates 


* 





Chauffé au delà de son point de fi il se 
volatilise sensiblement. On peut donc le vo- 
latiliser à la température que produit le cha- 
lumeau oxhydri pe: Léger le chalumeau 
à oxygène et à hydrogène. 
L'éuirelent de l'or est 98,33; son poids 
196,33. L'or appartient à la huitième 
famille (V. … r La  vg peu D 
ur l'oxygène; il ne s'oxyde pas par fusion 
= _ do l'air, Les gaz sulfurés qui 
tornissent l'argent sont sans action sur Jui. 
C'est en partie à ces propriétés qu'il a dû 
de servir, depuis les temps les plus reculés, 
à (aire des ornements et des monnaies, Au 
contact des persulfures alcalins, il se trans- 
forme en sullure, 11 ne se combine pas direc- 
tement au soufre, mais au phosphore, à l'ar- 
sonic et à l'antimoine. Il se dissout dans le 
brome, Îl n'est attaqué ni par l'eau, ni pa 
l'acide sulfurique, ni par l'acide chlorhydri- 
que, ai par l'acide fluorhydrique, ni par l'acide 
azotique, mais il est oxydé par le sal 
fondu, et il est facilement dissous par l'eau 
mélange de quatre parties d'acide 
chlorhydrique avec une partie d'acide azoti- 
que, parce que ce mélange produit du chlore, 
et que ce dernier agit énergiquement sur 
l'or, C'est pour la même raison que l'or se 
dissout dans l'acide chlorhydrique en pré- 
sence du bioxyde de ms gr ao 1 se dissout 
aussi dans l'acide chlor on contenant 
du chlore et dans l'eau chlorée, L'acide azo- 
tique contenant de l'acide nitreux l'attaque 
reillement. Mais le meilleur dissolvant est 
‘eau régale. En évaporant la solution on 
obtient une masse cristalline foliacée, qui 
est du sergwichlorure d'or, dont la formule 
est AutCF et que dans l'usage courant on 
appelle simplement chlorure d'or. Ce com- 
posé étant pratiquement le point de départ 
de la aration des autres composés de 
l'or, c'est lui que nouf commencerons 
notre rapide étude de ces combinaisons. Le 
uichlorure d'or est déliquescent ; il ab- 
sorhe l'humidité de l'atmosphère et se li- 
quéfie. Sa solution dans l'eau est jaune ou 
jaune rouge. Elle cède son chlorure à l'éther 
lorsqu'on agite ce liquide avec elle ; par suite 
l'éther se colore et l'eau se décolore. Chauffé 
à 200 le chlorure d'or perd les deux tiers 
de son chlore et se trans forine en sous-chlorure 
Au?CI, corps jaunâtre, trés instable, Sous 
l'influence de la lumière, le chlorure d'or 
shandonne lentement de l'or métallique. L'or 
est précipité de la solution de chlorure d'or, 
neutre, par le phosphore, le fer, le cuivre, 
le sine, l'acide phosphoreux, l'acide sulfu- 
rique, l'acide nitreux, l'acide oxalique, le 
cullate de protayée de fer, les sels orga- 
niques aloaline, par le protochlorure d'anti- 
tumoine additionné de beaucoup d'acide chlor. 
hydrique, le chlorure d'arsenic en solution 
ventre où légèrement alcaline, ete. Par di- 
prstion du chlorure d'or avec un excès d'am- 
montaque, où obtint une poudre à laquelle 
den à donné le mom d'or Julminant. Ce corps 
detane rislemment par le char, le frottement 
où La chaleur, et, par suite, il est très dan- 
érreun à manier. Le sesquichlorure d'or 
lue an sel double arcc le chlorure de pue 
Lissnan ait qu'avec Le chlorure de sodium, 
— On cranait en srguwibromane d'or, Autre, 
analngue au soquichlorsre. — Lorsqu'on fait 
en Le souschlorure d'or avec une dis. 
mice de potame, de méme que lorsqu'on 
fait bols une dissolution de perchiorure 
d'or, faible, avec de l'anotate de proton sde 
de mercure, il « dépuss du sous-ormér d'or, 


d'hydrogène sulfuré dans une solution de 
perchlorure d'or, à froid, il se forme un pré- 
cipité Conquer es c an gr dr #$s 
on verra plus loin ce produi 
N l'ébullition il se vos du sous-sulfure 
AufS, — Le sulfhydrate d' 


tenant un excès soufre, Le 

d'or se décompose en ses éléments sous 
l'influence d'une forte chaleur. — On obtient 
le cyanure, Au*Cs3, en mé 1 une s0- 
lution neutre de lorure d'or avec une 
solution concentrée et chaude de cyanure 
de potassium. 11 cristallise en tables inco- 
lores qui retiennent 6 qe d'eau. 

H d'or et de soude, — C'est le 
seul sel oxygéné d'or que l'on connaisse. 
Pour le pré , on mélange une solution 
CRT 
tion concen! “ te ë 
précipiter, on aj Le l'alcool. Dans ce 
composé, l'or se dérobe, “nee 
réactifs ordinaires, car NS donne ni les 
réactions des sels d'or, ni celles des hypo- 
sulfites. L'application de la chalet donne 
de l'or métallique et du sulfate de soude. 
sel sert en pensent à fixer les épreuves. 

Pourpre de Cassius.—Le bichlorure d'étain 
seul, ne produit pas de précipité dans Je 
sesquichlorure d'or ; quant au 
il donne un précipité beun; mais, si 
ajoute une solution contenant une 
pronres et deux parties de bichle 

une solution qui contient une partie de 
sesquichlorure d'or, il se forme un beau 


récipité u'on appelle de 
Casrius où pourpre d'or. Quand le proio- 
chlorure omine, le précipité est jaune, 
ou bleu, ou ve l'excès de protochlo- 
rure ; quand le bichlorure pré ,le 
cipité est rouge ou violet. Pour que la 
tion réussisse, il faut que le sesquichlorure 
d'or parfaitement Lus-y re mer azoti- 
que. On produit également le précipité pour- 
protochlo- 


drique. Le pourpre d'or deg ge) dans 

inture sur porcelaine, Dans la teinture, on 

‘emploie comme mordant pour fixer cer- 
taines couleurs; on l'emploie aussi pour 
rehausser l'éclat de certaines autres, Les an- 
ciens alchimistes connaissaient ce produit ; 
ils lui donnaient les noms pompeux de fin 
rue, de manteau royal, d'âme pourpre de 
or, ete, 

Les composés d'or, chauffés au feu de ré- 
duction, au chalumean, avec le carbonate 
de soude mélé de cyanure de potassium, 
forment un globule métallique fondu qui ne 
disparait pas au feu d'oxydation et qui est 
jaune, Chaullés avec du boraz, sur le fil de 
platine où dans une coupelle, ils se réduisent 
sans se dissoudre et peuvent être fondus en 
bouton. Si le verre était bleu et s'il devient 
rouge ges addition d'étain, l'or était cui- 
vreux. Si le verre, incolore 4 chaud, devient 
opalescent où blanc laiteux en se refroidis- 
sant, l'or contenait de l'argent. 

L'or, dans la nature,se trouve généralement 
à l'état natif, c'est-à-dire qu'il se présente 
avec son éclat métallique et sa densité qui le 
font immédiatement reconnaitre. À la té, 
1 eut bien rare que la quantité d'or pur dans 


pur 
cet or noiÿ tpm r 100 ; tant qu'elle 
COS ps on-deioes de 94 pour 108, 
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20 fois autant d'or, et certains 
7 <a en > ad 

‘extraction ‘or natif une opéra 
tion purement AT , 
retirer l'or des riches ps 
sables d'alluvions de la Californie, on 
tait le sable avec de l'eau dans une 
en eg < battée. On à ensuite rem- 
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obtenu par les 

D 'd'ustres Des du 
fer, du cuivre, etc. Il s'agit maintenant de 
. On à imaginé, pour cela, diverses 


Li st Es 


ac 0 dde st à TES 


crouset avec du salpètre 
soude, on fait fondre, et 





ORACLE — ORAGE. 


une douce chaleur, et on évapore la solu- 
au bain-marie, jusqu'à ne tout dé- 
Lagn aae 


1 


a 

End mer Ben ou 7 se dans 
eau régale concentrée, se Onfiltre. 

On ajoute un peu d'acide ue à la 
ueur filtrée. On chauife cette liqueur à 
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loyé ; il 
réaction, qui se formule ainsi : 


Au?CIA + 6 (Fe0,S03)= 2 Au + Fe?CI' 
+ 2 (Fet07, 380%). 


Il est important de pouvoir déterminer la 
d'or que contient un alliage. Pour 
ximatif, on se sert de 


touche.) Pour un essai exact, on 

néralement _coupellation. (V. Titre.) 
L'or,en 9 ven gg ce ‘ 

temps aux échanges, lorsque au we 

RC, on a commencé à le 

en Asie, (V. Monnaie.) D'après le Livre des 
is, Salomon avait, dans son palais, des 

vases, 


, et d'autres 
objets en or. Les anciens tiraient leur or 
de l'Inde, du Caucase, de l'Afrique, de l'Es- 
prune de la Thrace, de la ete, 

‘or était relativement commun au Mexi- 


que lorsque les y abordèrent, 
alchimistes à l'or comme une 
conérétion de rayons solaires: ils ont fait 

découvertes en se livrant obsti- 


Tout le monde connaît les 


de l'or, 
Il ne nous reste qu'à indiquer brièvement 
Pour dorer 


{ procédés de dorure. 
es d'or et de cuivre, on oie à 
chaud une solution de sel marin et de sal- 
dans l'acide chlorhydrique, au sortir 

ae laquelle on polit l'objet qui vient d'être 
ainsi mis en eo ; be 06 on Le Muse 
uterons que, re aux bijoux en 
alliage d'or et de cuivre non dorés leur 
éclat naturel, il auflit de les laver à l'am- 


ee le de la poudre d'or 

ge À nt (V Ati Étectre. 
en — (V. 

Elie Plaqué) — Pig. C'est 


M5 


on aura de l'argent quand on vondre. ! Une 
affaire d'or, une transaction trés avasta- 
gs, BAcheter, vendre au poids de l'or, 
cher. | Valoir son pesant d'er, avoir 
uopenens Len ns 
Recevoir de l'or. | Vaisselle d'ur : Co 
dans l'or.h Fil d'argent doré dont on fuit 
Den en Age 
ne frange O7, À 1] LE] LC 4 
ef de tte, wrès heureux. — Vhg. Opalence 
eee l'or. à Tout ce qui est jaune et 
bri : L'or des moissons. Tout ce qui 


Orei, ores, ore2. — . doré, 

doreur, doreuse, nm me dorsde, 

doradille: dédorer, dédorage, dédorure; 

redorer; orpailleur; orpin, orpiment; or- 

fêvre, orfevrerie; orfévri, orféerie; orfroi; 
u, orvalé; or LA 


mille : Aurdole, aurifère, aurique 2, aurale; 


ORACLE |L. oraculum), sm. Réponse que 
les pains si ient recevoir d'une di- 
vinité qu'ils étaient venus consulter : Les 
oracles niaient toujours deux 
sens. | Toute divini rendait des ors- 
cles : L'oracle de se, E Parier comme 
un oracle, très bien. — Fig. Dée: 
nne très compétente : Ses 


Les oractes des tes. 
ORADOUR-SUR-VAYRES, 3454 hab. 
Ch.-L. de €., arr. de Rochechouart (Haute 
Vienne), sur la Tardoire; ch. de far d'Orl. 
(Saillat-Ch à Bussière-Galant). 
ORAGE (bl. auraticum : de aura, brise), 
sm. Vent violent, accompagné d'écliairs, de 
tonnerre, de gréle, où de grosse pluie : 
Essuyer un orage. — Aux articles Étectri. 
cité et Foudre, nous avons exposé comment 
us nuage supérieur, chargé d'électricité po- 
sitive, communique par in une élec- 
tricité de sens contraire, soit à un nuage 
situé au-dessous de lui, soit au s0! mème, 
De la sorte, des fluides de noms contraires se 
trouvent en pré . Parr ile à se 
combiner é l'obstacle que leur pe 
sent les couches d'air interposées, l'éciai 
jaillit, la foudre éclate, et on à un 
orage. On croyait autrefois que les orages 
avaient lieu à l'endroit méme cè ils s'étaient 
formés: mais il est établi à présent qu'ils 
Len 0 naissance dans les régions chandes 
u globe, dans la rone tropicale, au milieu 
des cirrus que transportent les furts cou. 
rants atmosphériques qui se dirigent inces- 
samment de l'équateur vers les pôles. Des 
causes qui nous sont inc s, accumab 
continuellement dans ces cirrus de la force 
vive, de l'électricité positive, et du froid 
ui congéle La vapeur d'eau existant dans 
l'atmosphère. Ces cirrus, ainsi chargés des 
éléments des orages, cheminent done dans 
les hautes re de l'air, Île voyagent su 
déuus de | navec moe vitesse de 15 
à 20 lieues à l'heure, et ls abordent Les 
côtes S.-0. de la France vers les embon- 
chures de la Gironde et de la Charente, En 
méme temps qu'ils se déplacent animal, il 
s'établit dans leur sein des tourtellons exé- 
cutant un mouvement de rotation autot 











d'un ase vertical qui se parallèle. 
ment à lui-même. Ces v ont nie 
surface concate . la forme d'un 


cône où d'un entonnoir dont le sommet est 
dirigé vers la terre. Les tourbillons s'allon- 
gent de haut en bas et arrivent à la portée 
des cumuli qui fottent dans les régions in- 
férieures de l'air, où même ils descendent 
presque jusqu'au s0l. Quand ils sont parve- 
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à Douai 
et à Flessingue à 1 h. 30. 
'E., l'orage se manifestait 
à Artonay à 7 h. 30 du matin, à Andonville, 
en Beauce, à 8 heures, au faubourg Saint- 
Antoine, à Paris, 8h. 30, à Crépy,en Valois, 
à 9 h. 30, à Cateau-Cambrésis à 11 heures, 
à Utrecht, en Hollande, à 2 h. 30. Dans la 
Le de rO., la ee avait nr re 
l'orage en eures ct dans ce 
Fo. , de us. à Courtrai, en quatre 
heures. Le vent avait donc dans cette der- 
nière bande une vitesse de 16 lieues 1/2 
po à or pp des grélons ss qu'un 
œù inde et pesant jusqu’ gram- 
mes. Des églises, des maisons, des granges 
furent ronversées où découvertes en très 
grand nombre; des moulins à vent étaient 
abattus et de gros arbres transportés à une 
distance de 25 mètres. Les vitres des habi- 
tations étaient cassées et pulrérisées : 11 749 
carreaux furent mis en pièces dans le ché- 
teau de Rambouillet et sesdépendances ; les 
tuiles et les ardoises étaient piléos ou per- 
cées de petits trous. Un nombre prodigieux 
d'arbres furent déracinés, rompus ou tordus. 
Dans Le pare de Rambouillet, il y en eut plus 
de mille d'abattus ou de maltraités, à tel 
point qu'il fallut les arracher, Les pertes 
Gcecnsionnées par ce formidable orage lurent 
évaluées à environ 25 millions de francs. — 
Fig. Accident, revers, calamité subite : Lair- 
ser passer l'orage. K Trouble politique, dis- 
sentiment de famille : Les orages de la Né- 
rolution. & Kfervescence des passions, des 
sentiments : Les ornges de la jeunense, | 
Vive réprimande d'un supérieur : L'orage 
tonhe mur moi. (V. Électricité, Paraton- 
nerre.) — Déèr. Orageux, orageuse, orage. 
sement. 

ONAGAUSEMENT lorageuse + sfs. mem), 
de. D'une manière orageuse : L'entrerue se 
termes cosgeusrment 

OMAGNUX, RUSSE longe, el). Qui cause 
de l'orage : Nunges orageux. ! Qui menace 
d'orage : Cérl orageur. à Sujet aux orages : 
Mer érageute. 4 Troublé par Forage : Nuit 
cœugrusr., — Fig. Dont l'agitation, le désordre 
rappelle l'orage : Dorustion crageuse, 

OMAISON (1. orefiomen : de ortre, par. 
Les, +/. Assemblage de mots construite sui. 
tant Les roger de Ls grammaire : Les parrties 
de Sorties, Les différentes capères de mots. 
1 Dhsccers onempané peonsr étre prononcé en 
paie : Les Ovatsaus de Citron. À Oraison 
lundbee, disnurs pronsaré à la lonsnge 
Vus porenmer lhyaire récemment décédés : 
Les Oruirons f'unthres de Posswet. à Frère 
néressée à Then où aux saints : Être ce 
œvioun. | L'Ovaiven dominicale, le Pater, — 


une partie L 3 
Parmi les cours d'eau, nous mentionnerons : 
l'Adjeroud ou Kis, qui sert 
20 kilomètres environ entre 
Maroc; la Tafna,. qui sort 
Tlemcen et 
l'ilot de Rachgoum; la Macta, qu 
du marais où se rejoignent l'Habra e 
le Chélif, qui n'a qu'une faible 

cours le nt. 
Sebkha d'Oran couvre 32000 hectares, 
lac d'Arzeu donne lieu à l'exploitation 
salines im tes. On rencontre dans 
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Mostaganem, d'Oran, 

de Tlemcen, — , oranaise. 
#*ORANAIS, AISE (Oran), F2 ets. 

ran : Le commerce oranais. | Habitant d'O- 


ORANGE (rx fr. orenge, de l'arabe na- 
randj, orange, par l'intermédiaire de la 
forme es le naranja; le n initial est 
sans doute tombé en français par suite d' 
ge per avec le n 
‘a primitif a changé en 0 u'on à 
rapproché le mot en, sf) Le fait de 
l'oranger. Ce fruit est une baie globuleuse, 
ge a une enveloppe ou écorce d'un 
rm et dont le volume ares mn ie 
a plus grosse me, L'oran 
dans sa dati et phares 
une chair, une pepe à la fois 
crée, e en fa l'un des fruits les plus 
agréables. Quand une orange est mûre, si 
on la coupe circulairement et horirontale- 
ment en +00 milieu, et si l'on examine l'une 
des sections ainsi obtenues, voici ce l'on 
ne : t+ Une écorce extérieure, d'un 
jaune d'or, couverte de petites élerures con- 
vertes, qui sont autant de vésicules rempli 
d'une huile essentielle très aromatique, 
écorce est l'épicarge, 2 En dedans de l'épi- 
carpe, un tissu blanc, cotonneux, 
et amer, qui est le méocrpe, L'ensemble de 
nn S da me constitue ce que l'on 
appelle le seule de l'aremgr. et ce nosle peut 
se détacher du front facilement. 3 Au milieu 
de l'orange, une sorte de rosare formée par 
les carpelles : cui, débarrasés du roste, 
montrent à ÿ pe 4 des côtes one 4 
séparées par de petits allons indiquant 
choisons qui existent entre Les carpelles. Le 
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pm Le ranger erenger 
oramger 2, , Crangerie, Crangeade. 
ORANGE, 10288 hab. 8.-pré£. (Vanclese), 
r fontaine 2 duns la 
Marne. à 114 Lio. 4 Feel, ch, de fer de 
V-LM. Fiatare de soie; truffes, garance, 
de triomphe à Gnte hi, Juquen 
romains. en 
172, la d'une principauté dont la 
maison de porte encore le titre. 
ORANGE, ancienne de Franre 
enclavée dans le Comtat Vensiain, C'est 4 
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hrrivdo de Hollandais de ia vieille colonie. 
ONANGÉ, ÊE (orange), adj, Qui à la 
coulour de l'orange : fubans orangés. — 
Sm. Couleur à celle de l'orange : 
L est la sixième des sept couleurs 


primitives du prisme. L 
ONANGEADE |orange), s/. Boisson faite 
pe Je Song, d'eau et de sucre : Boire de 


o GEAT (orange), nn. Confiture sè- 
the d'écorces d'orange. 

1. ORANGENR (orange We Arbre 

jours vert, originaire parue orien- 
tale et septentrionale de l'Hindoustan, de la 
Cochinchine et de la Chine. 11 produit des 
fruits globuleux, d'une couleur jaune doré 
à l'extérieur, et désignés sous le nom d'oran- 
ges. L'oranger est un me pq 
mppartenant au genre céfronnier où citrus 
des botanistes, On rangeait naguère le genre 
citronnier dans la petite famille des Auran- 
liacées où Herpéridées: on le rattache au- 

rd'hui à ls famille des Rutacées, 11 sem- 

le établi que l'oranger à fruits doux et co- 
mestibles n'est qu'ane variété de l'oranger 
à fruits amers ou bigaradier. En effet, ces 
deux végétaux présentent les mêmes carac- 
tres et ne se distinguent l'un de l'autre que 
par la saveur de leurs fruits. La description 
4 nous en donnerons convient done à 
un et à l'autre. L'oranger à une tige li- 
use rorètue d'une écorce grise. L'écorce 
cette tige, les fouilles et los différents rer- 
Ueilles de la fleur, à l'exception des éta- 
imines, contiennent, dans leur épaisseur, de 
petites carités où vésicules closes de toutes 
parts et remplies d'une huile essentielle très 
odorante. La tige est garnie de feuilles alter. 
het ot sans siipules dont le limbe est ovale 
et lancéolé. Ce limbe ne tient au pétiole que 
por une sorte de charnière rétrécie, et il 

Mi s'en séparer facilement. Le pétiole est 

wilé de deux expansions en forme de lame 
et qui ini donnent l'aspect d'une feuille, Le 
limbe de chaque feuille est considéré par 
les botanistes comme une feuille composée 
à fnliole unique, par la raison qu'il est arti- 
calé avec le pétiole et que dans la plupart 
les végétaux. congénères les fouilles sont 
penaées, impnaires et co par trois 
à cinq folioles, Le limibe des feuilles d'oran- 
por représente done la foliole terminale 
d'une leuille composée dont les folioles laté- 
pales ne se soi point développées. Les 
filles de l'oranger ne tombent pas dans 
l'année où elles ont apparu, et elles 
Remi avec Les feuilles l'année suivante, de 
sorte que l'arbre ne se dépouille jamais 
complélement et peut être rangé dans la 
Estégurre des arte vert. 

À l'étal susvage, la tige de l'oranger porte 
de brrtre épizes Ends À La base des feuilles, 
sur le côté des hourseons. Ces épines set 
des uneans avortés: on ne les trouve qu 
trés pen développées sur es vrangers col- 
fités. Les fours de l'orsnger so er 
CR ETAppet et supportées par des porc Lee 
tons d'un aie commun où pédoncule. 
Les plus inférieures de ces Bourse teens 
toaent à l'état de bourgeuns qui cat l'as 
peut de petites tadonités latére éheie: 
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(Fleur et feuille.) 
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couleur jaune doré et devient une 
dont les différentes parties ont été décrites 
à l'article Orange, auquel nous renvoyons, 
Les bigarades où oranges amères 
blent beaucoup, quant à l'aspect, aux oran- 
ges douces et ne s'en gr ar guère que 
par les vésicules de leur » Qui sont 
concares et non convexés. Celle ressem- 
blance ne se borne pas au fruit. Le hi 


- bigara- 
dier (citrus aurantium bigaradia) est 
ET Lui Le 


que identique avec l'oranger 
qui parait Len être qu'une variété 
par la culture, L'un et l'autre ont le pé- 
tiole de leurs feuilles également ailé. Tous 
ffèrent, sous ce rapport, des autres 
* citronnier où cifrus, chez 
lemjuelles le pie n'est ' 


le limetier, ‘ le est petit, ovale, 
arrondi et mamelonné: le 0 
dont le fruit, très gros, à la forme d poire ; 


e gg Aa arbrisseau de La no 
ruit, Krosseur l'une porme d'api, 
s une chair sucrée et délicieuse, Les frais 
de l'orsmgrr dous og vrai, si rocher 
chés pour leur saveur à la fois acide et su- 
crée. sont les seuls que nous mangions : mais 
queique les oranges atères du bigaradier 
ne sem point comestibles, cet arbre nous 
fournit une foule de produits utiles. Ses 
feuilles nt employées en médecine 
Préparer une infuuon stimulante, sioma- 
chèque et antispsamodique. Avec ses Beurs, 
ve l'eau disiiliée de Seur d'orange, et on 
exraï de ces imétbes Éeurs l'essence de mé- 





Sarl ed 
ts de 7 
uniquement à maintenir la - 
de 0, afin que les 
Toutes les fois, dit 
tem ee re exté- 
u , on peut 
j jusqu'à Eole 
. Bien qu'un poële soit 
orangerie, on ne doit le chauf- 
; une tem- 
pendant un 
r provoquer 
égétation | &: lantes. 
t dans un 
s'étiolent et deviennent 
n cet état, aussitôt 
soleil ou qu'un courant 
sont com- 
détruites. À. + d'aérer 
une orangerie toutes ue la tem 
rature le er ue le froid se fait 
sentir, on les fan de l'orangerie 
et, la nuit, on étend par devant des paillas- 
sons. À LE eq hoge me 
doux, on ouvre quelques fenêtres, 
le milieu du jour; on finit ensuite par les 
ouvrir toutes, même la nuit, » Les arrose- 
ments doivent être très rares et très modé- 
DRIeDe: De lou 2ù mat Le nom: 
u local sont tes ; 
en revanche, celles-ci ne sauraient recevoir 
MES ST eur Deugue les Que gites 
taux ue les fortes gel 
ne sont ples à craindre, c'est-à-dire au mois 
de mai les rentre au mois d'octobre, au 


commencent À se faire 


sentir. À l'hui, l'orangerie, qui exige 
un édifice d'aspect monumental, est avanta- 
geusement rem rh la serre tempérée. 
*ORANG | m. d'orange), , 
Orange cueillie avant qu'elle ait atteint la 
| grise d'une noix, et que l'on fait confire : 
donne le nom de chinois aux orangettes 
confites 


*ORANGINE (orange), sf. (V. Pépon.) 
*ORANGISME (prince hotes à rue Le 
i de Guillaume d'Orange on rre. 
Celui des protestants d'Irlande. } En Bel- 
ue, attaché à la dynastie de Guil- 

ORANG NOTE ( gisme), +. Membre d 
oran , + Membre du 

parti de l'orangisme. 

ANG ou ORANG-OUTAN 
(du maiais orang, homme + hoûtan, ; 
ora 4 signifie donc homme des bois), 


sm. nd singe anthropomorphe qui ha- 
bite les forèts À iles S'Bemlo et de Su- 


u'intérieure ot par «a taille il se Vues 
ucoup de l'homme physique. Il est cepon 
dant plus petit et n'a pales tout au plus que 
1=,40 lorsqu'il se dresse sur les pieds, ce 
qui est son mode de station habituel, Son 
squelette est à celui de l'homme; 
dant il au carpe, comme les 
giirons, un osselet de plus que l'homme. 11 
flère des grands si a ns en ce 
u'il a douze paires de côtes au lieu de treise. 
est dépourvu de queue ol son coccyx est 
comme un cocoyx humain. Ce qui 
donne à l'orang-outang sa physionomie, c'est 
d'abord an museau très proéminent, trans 
vorsoment ovalaire. Sa dentition est la 
même que celle de l'homme, avec cette dif 
férence, toutefois, que chez les vieux mâles 
les canines sont ex t fortes et sail- 


e. 


ORANGETTE — ORBITE. 


l'archipel Malais. 11 semble que son cou seit 
a d'un goltre. Cels tiont à des sacs à 
air qui existent dans son larynx. Chez l'orang- 
outang, les bras sont d'une dème- 
surée, et quoiqu'il se tienne debout en mar- 
chant, ses mains touchent au sol. Ses jambes, 
met Cas pe et Lin À grande 
malgreur ; les mains et les pieds étroits 
terminés des doigts al 


et longés. Leur 
face néons « est vue et d'une teinte noi- 
râtre, et il en est de méme du visage, Tout 
le reste du corps est couvert de poils 
roux. L'orang-outang vit sur les et 
ne descend à terre que pour boire de l'eau. 
néetale ct euroet de fraks. Malgré 
v et surtout its. ses 
a cite ne pop de un rer ed -n 
us pacifiques. t en bon père mille 
avec sa femelle et son petit. Il grimpe avec 
uno agilité surprenante, quoique sa marche 
À terre soit et lente. 
Il se construit une espèce 
de nid au sommet des ar- 
bres, et l'on prétend qu'il 
a l'intelligence de se 
couvrir de grandes 
feuilles r se pré- 
server de la pluie. Les 
Malais assurent que 
l'orang - outan, it 
uno guerre acharnée 
aux grands ser- 
n ol aux Cro- 
Pdiles.Leati 
et les panthères 
ne l'attaquent 
4 point. L'homme 
ORANQ-OUT: n'a rien à redou- 
ter de lui, pourvu 
qu'il le laisse tranquille; mais il se défend 
avec ra rh + g res l'at- 
ta ‘arme blanche. uis longtem 
il 1 les lieux où l'homme a pénétré pm 
des armes à feu. Les OULANES NOUVEAU 
nés sont aussi débiles qu'un enfant. Bien des 
fois, de jeunes orangs ont été amenés dans 
les ménageries d'Europe; mais on ne les 
conserve pas longtemps sous notre climat, 
ils y meurent bientôt de phtisie. Dans le 
nn âge, ils sont très doux et s'attachent 
ucoup à leur maitre. Ils se livrent à des 
exercices acrobatiques étonnants: mais ils 
sont toujours mélancoliques et n'ont point 
: Lo er ian des chimpantés, 
s redoutent ucoup le froid et a * 
nent bien vite à se couvrir dans leur lit. Lls 
ont une nsion marquée à s'enivrer, — 
Gr. M. Marcel Device 0! e que l'on 
vrait exclusivement écrire orang-oulan, 
a ge l'étymologie. L'orthographe du plu- 
riel est orangs-oulangs suivant Buffon et 
orang-dulangs suivant Littré, La forme la 
plus rationnelle du pluriel serait orangs- 














outang. 

ORATEUR (L. oralorem : de orare, par- 
ler), sm. Celui qui compose et prononce des 
discours : Mirabeanw fut un orateur véhé- 
ment, ! Oraleur sacré, un prédicateur, à 
Orateur du barreau, un avocat plaidant. 

L'orateur, le Fe me de la Chambre des 

waunes d' n TS. L'Orateur ro- 
main, Cicéron. & L'Oraleur du genre hu- 
main, surnom d'Anacharsis Cloots, baron 
prussien qui voulait établir la république 
universelle (174). — Déèr. Oratoire 1, ora- 
loirement, oratoire 2, oratorien oralorie, 
Méème famille : Oraison, ete, — V, Oratoire 2. 


1. ORATOIRE (L. oratorium), eij. 2 g. Qui 
pue à l'oratour : Précautions oratoires. 
L L'art oratoire, ln rhétorique. 


2. ORATOIRE (L oraforin), mm. Petite 
pièce qui dans une maison est consacrée à 
a prière : Elle à fait un oratoire dans son 
a lement. à Potite chapelle élevée ordi- 
nairement sur le bord d'une route pour con. 
server an souvenir religieux. } Petite cha- 
dépendant ements d'un 
d'un château où d'un hôtel, } L'Ore- 
le Jésus où l'Oratoire, tion de 
religieux fondée e en 
1544 par enint Néri, introduite en 
France en 1611 par le cardinal de Bérulle, 
et dont les savante membres, dits Pères de 


l'Oratoire, ne de vœux. à 
t:Honoré, à Paris, 


pers 
Poire 


La maison de la ruë 


M9 


où était le chelou de l'ordre : L'ancienne 
cytise de l'Oratoire, à Paris, « été convertie 
en temple protestant, — Gr. Le |. orient, 
en francais orufoire, à donné naimance à tn 
EE CR © D tels que : 

dowr, Oroer, Oroir, Orrouer, Orreug, Os- 
rouer, Ouroux, Orouwer, Osoir, Ousouer, At 
roir, Auroter, Auroux, Ausouwer, Yrouére. En 
vréposant l'article à quelques-unes de ces 
ormes on à eu : L'Oradour, Lorouer, Le- 
roux, Lourdoueix, Lousower. 

ONATOIMEMENT 'oraloire + ol. memft, 
ade, D'une manière orstoire : Parler ore- 
toirement. 

ONATORIEN, »=. Père de l'Orstoire : 
Les oratoriens ont dirigé un grand nombre 
de collèges en concurrence avec les jévuites. 
10 (mot ftal.)}, sn. Sorte de v— 
FAS où dance muet QE 
rituel et qui à souvent l'étendue d'un drame: 
Les oratories de Haydn. — Pi. des oratortos. 

ONH, 144 kilom., petit fleuve côtier de 
France qui dl sa source au pied du i- 

Îl de viala, arrose le rtement de 

Hérault et tombe dans la Méditerranée à 
Sc roro Il reçoit de nombreux af- 

ments. 

L.ORBE (1. orbem, cercle), 10. La surface 
renfermée dans l'orbite d'une planète : L'orée 
de Saturne. — Poét. La globe d'un astre. 
Pourtour d'un corps : L'orbe éhlowirant 
son bouclier d'or. — Dér. Orbiculaire, or: 
biculairement, orbiculé, orbite, etc. ; crniére. 
— GE © Orbicode. 

“ Lines age À ou de), edf. 2 g. 

“ me : © . LL produit use 

nde pr ve À sans ds la chair. 

Mur orbe, mur sans ouverture. 

ORBEC, 3251 hab. Ch... de e., arr, de 
Lisieux (Calvados), sur l'Orbec; ch. de fer 
de l'O. Manufactures de draps, lnines; tan. - 


neries. 

SORBICOLE (1. orbér, globe + colere, 
habiter), adj. # g. Qui peut habiter n'importe 
quel lieu du globe : animaux orbicodes. 

ONBICU E (L orbécularem : de ordi. 
culus, petit cercle), «dj. # g. Qui est rond 
où qui va en rond : Mouvement orbéculaire. 

ORMICULAIMEMENT lordicmlaure + sfx. 
ment), ade. En rond. 

SORBICULÉ, ÊE (L. orbiculutum : de 
orbiculus, dm. de ordis, cercle), adj. Qui à 
une forme % 

AR (ALcios Dunes »? gs 
1857), ages 2e et voyageur (rançuis 
roourut l'Amérique du Sud. I! à laissé 
importants travaux, entre autres : loge 
dans l'Amérique méridionale, dans bequel 5 
traite avec un savoir aussi profond que va 
rié les questions les pe intéremsantes de 
race, d , d'are ie, de ge 
phie, de soologie et de botanique: 1 à, en 
outre, donné un grand nombre d'articles a 
Dictionnaire wnirersel d'histoire naturelle 
publié sous la direction de son frère. 

ORBIGNY (Cuantes Dessatsmes n°) (1886- 
nn rie QT en : 

u 1. Il a dirigé puhlrea L 
Dictionnaire wnireret d'histoire naturelle 
et Iniesé un Mammel de grade, y 
+ ge aux arts, ae mines ef à l'agré= 
culture, pe 2e fem l'enseushée des révde- 
tions du . tte. 

OMMITAIRE (orbite, eff. 2 ÿ s rap 

et à l'ortite de l'ioil : Nerfh ave 
Arcade srbilaire, le bord supérieur de l'or 
bite de l'œil. 

ONNITR :!. ordifa, emprointe d'une rose 
de voiture : de orêér, rome), af. La courte 
plane que chaque planète, came som meer ten 
ment dé her À décrit smtour de soleil, 
d'Occident en Orient. Le temps qu'une pis: 
nète met à parcourir co cetts 
courbe constitue La durée loanee 
cetie planète. L'illestre astronoene Klpier 
eo pe SE moe divérpt ans de 
calcul, que l'orhite d'une gr — 
eat une Bipes, doet Le ere 
foyers, Les nstrondmes ont constaté ee ke 
plan de cette orbite fait aree éelui ré- 
cliptique un angle entiblement constant ét 
asus petit, que l'an nomme l'inefimeiren où 
l'obtiquité de l'orbite de Le planète. Le point 
de l'orbite où se troure une planète quand 


#20 
elle passe de 1 austral de la 
SUPetone Gus Tllatphie Dordel es 
ne ang cn a 
Suis œes austral est le nœwi 
ge ge re eo egnre 
et re du 
soleil se monimne la igne de nœuds. On 
ee excentricilé l'orbite Tee 
ndle le rapport de la distance 
foyers au grand axe; cette excentricité est 
RD lei fuible. Le périhélie est le 
de l'orbite où une planète se trouve À 
sa plus faible distance du soleil. On se fera 
une idée de l'immense longueur de l'orbite 
= ie tee ne e 
PP 
653000 lieues sur cetia orbite, et qu'elle 


: 
E 
LÉ 
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: r complet qu'en 365 jours 1/3, 
Les orbites des combtes sont aussi des ellipses, 


squelette, puisqu'il y a deux yeux, Elle est 
située, de chaque côté, au-dessous du crâne, 
et à la partie supérieure de la face. Chez 
l'homme, l'orbite à la forme d'une pyramide 
ulaire, dont la base ou l'ouverture 
ent en avant et dont le sommet se trouve en 
arrière. Les orbites de l'homme ne commu- 
niqueot point avec la fosse tem e; mais 
chez beaucoup de mammifères paroi exté- 
rieure de ces cavités présonte une échan- 
crure qui les fait communiquer avec la 
fosse temporale du mème côté. — Gr. Quel- 
ues auteurs donnent au mot urbite le genre 
masculin quand il sert à désigner la cavité 
ui contient le globe de l'œil, — Dér. Orbi- 
ére. Mème famille que Orbe, 

ORBITÈLE (l. orbis, cercle + lela, toile), 
adj. Se dit des araignées qui disposent les 
fils de leur toile en cercles concentriques. — 
S/pl. Groupe d'aranéides orbitèles : Les fils 

le la toile des orbitèles sont très fins; on 
s'en sert arec arantage pour les micromètres. 

ONCADES où ORKNEYS, 1036 kilom. 
carrés, 31300 hab., archipel de l'empire 
britannique, au N. de | , compose de 
67 petites Îles, dont 27 soulement sont habi- 
tées d'une manière permanente, les autres 
utilisables pour ln À des animaux. Ap- 
partenaut à la formation géologique du vieux 
grès rouge, l'archipel est, en général, assez 
peu éleré et n'oifre que des collines arron- 
des ; la plupart des iles qu'il renterme sont 
verdoyantes, couyertes de prairies naturelles 
et différent de l'Écosse par le peu d'étendue 
des tourtières. La plus grande est Mainland 
où Pomona, Jointes aux Shellands, elles 
forment un comié ayant pour capitale Kirk- 
wall, dans Mainland. Los Orcades eurent 
jadis une grande importance stratégique, 
à l'époque où les jrirates norvégiens en 


= 


2 


avaient fait leur principal repaire au N. de 
FBcouse. 

ONCAGNA (Axvnna Cronx, di) (1229. 
139), 


peintre, sculpteur, architecte et poète 
talon, l'un des plus grands artistes de son 
tenps, auteur admirables fresques du 
Campo-Sante, à lise, Comme architecte. il 
fat l'un des premiers à abandonner l'ogive 
poar le plein cintre 

ONCANÊTR (de l'ar. al-hamna où ef- 
hanne, le henné, par le changement de l'ar 
Lele al en ar, puis en or), 2[. Racine tincto- 
rule, dont l'écorce fournit une couleur 
rouge. L'orcanete du commerce provient de 
pose espèces de Horraginées, telles que 
anthurs linctoria, le lithospermium tincto- 
nus, de thogermum anchuroules, V'omasses 
evhioides, l'erhéo rubeum, l'echisuen vulgare, 
Varmebia lischoris, l'arnebia peremnis, l'œr. 
mebés lingens, l'amchumss rérgimies. Les urxa 
mètes sout on inorceaux tordus, inodores. 
insipides, d'un rouge noir, ayant depriis la 
| eng d'ane plume jusqu'à celle du doigt. 

‘iles sont blanches intérieurement, d'un 
rouge violet, et rides an dehors. Ellre tei- 
Eat Ésriament les mains lorsqu'on les 
manie Flles contiennent dans leur écorce 
ver Molière cobyranle rouge, nothinée re: 
métinr, anchine ds ere amrÂ Cette 
tétotte ent inolabe dans less, très soluble 
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un mordant de fer. Elle donne une rieure. 
n peu stable à la lumière, aux acides est i 
et au savon, On la dissout dans l'alcool. D org jé 
pme s'en servent pour colorer chacun, L, 
De ape i considéré 
‘0 Substance azotée et le second, 


(orcine) V 
ui a pour formule CHAT AO 
Ress par l'action combinée de 1° 
que et de l'oxygène sur l'orcine, 
est une matière colorante Fe, 7 solide, 
cristallisable, peu soluble dans l'eau et 


als 
ÊE 
DRE 


l'éther, mais très soluble dans l'alcool. L'hy- et un ° 
drogène naissant la décolore, mais elle re- mais devenu én 
prend sa couleur à l'air. L'orcéine est très red 222 3 | 
employée dans la teinture des étofles, quoi- mes sa coloration. 
qu'elle ne donne qu'une couleur peu . | crousé à sa base en un 
Lg Aa j aus à la ps is = 

£ u Re 2 se le 
En à een ES ordinairement ndro: 
dus D eteless AE Gens rertialles S vas à 
dans la gymnastique ancienne, à la danse et ‘ | 
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à la paume : Genre 
*ORCHES 
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ORCHESTRATION [or-kes-tra-cion] (or 
chestre), sf. , tion, arrangement de 


antérieure appartient 
le neiges À ÉRReR La face dorsale du 
parties d'un orchestre sont combinées : d'une anthère fertile q1 
De Cr do l'androcée se 
ROCH ren | -kes-tre) (g. , mine 
sm. Partie du wi Are et 


î 


cutait ses danses et it ses évolutions. | 
Place où s0 mettent les musiciens dans nos 
théâtres. || L'ensemble de ces musiciens : 
L'orchestre de l . | Troupe d'instru- 
tuentistes. || L'ensemble de leurs instruments. 
Î Les pu de théâtre destinées au publie 
entre l'orchestre des musiciens et le par- 
terre : Un fauteuil d'orchestre. — Dér. Or- 
chestrer, orchestration, orchestral, orches- 
trale. Mème famille : Orchestique, 
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ORCHESTRER [or-kes-trer! orchestre) masse de est dite 
vt. Arranger de la musique pour l'orchestre: masse , Le caud 
Orchestrer une tion. un disque visqueux qui est 


ORCHIDÉES [or-ki-dée] (orchis), sfpl. 
Famille très importante de - 
cotylédones, et l'une des plus naturelles du 


règne v Po 2e ui en font partie 
attirent l'attention 9 le monde par la 


p 
ï 


l 
1 
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ee er et mi forme jap is #2 leurs nostème résulte de la svudure oùs < 
ours, qui t vers, ne se se 
tels qu'un ess, ms vs. mouche, mg latécionrensent de trois pi re 


une abeille, un bourdon, une araignée, un 
petit singe, etc, Le plus grand nombre des 
drchidées habitent vurèts tropicales et 
perGeirement l'Amérique. Là, leurs noim- 
reuses espèces végètent généralement sur 
les troncs d'arbres, où elles s'attachent par 
de longues racines adventives, D'autres es- 
pèces, moins nombreuses, se dé t 
dans les régions tempérées de 1 i 
nord ; mais celles-ci sont ordinairement ter- 
resires. Tantit, elles ont un rhisome rameux 
avec ou sans racines adrentives, soit filitor- 
mes, soit charnues, tantôt elles 
dans leurs parties souterraines un tuberoule 
formé par un faisceau de racines " 
entre elles; d'autres fois, elles renflent en 
tubercule la bass mème de leur + Dans 
beaucoup d'Orchidées de nos pays, la racine 
vrésente simultanément deux tubercales ; 
‘un ancien, foncé en couleur, ridé, fasque, 
qui à prodant la tige feuilléesinsi qu'un bour- 
u d'où est sorti un tubercule plus jeune qui 
donnera naissance à la tige de l'année sui- 
vante et à côte duquel apparaissent un cer- 
ain nombre de racines ordinaires, Les tu 
bercules sont oroudes dans certaines espèces 
4 palmés dans d'autres. Ce s001 des réserves 
alimentaires, principalement © de 
= ei de gomme. De la rscine Orchis 
s'élève nne t sunple on 
ne de feuilhes  … pd cd 
plus souvent cnlères et à nervures ordlinai- 
tement paraileles. La bampe se termine par 
une gras de fleurs monts chacune d'une 
lencice à la bate. Ces fleurs s00t suappor- 
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MAGRAMME D'UNE FLEUR D'ORCHES 
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posé à À !,se modifie pour former le rostellum. 

Darwin a démontré que ce n'est que dans 
des cas exceptionnels qu'une fleur d'orchidée 
est ag ce son propre pes en 
toujours nsectes, en venan F 

ueur sucrée que contient le À rm du 
labelle, détachent le disque visqueux auquel 
tiennent les pollinies et vont porter celles-ci 
sur le stigmate d'une autre fleur. 

On partage ordinairement les Orchidées 
en cinq twibus, qui sont celles des 
Der dur Cnade ade 

et iées. : 
demdrées et les Vandées sont des herbes des 
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dones, renferme 334 genres et environ 5 000 


L'Europe ne possède que des espèces ter- 
restres. Les Orchidées “pipes habitent 
toutes les forêts tropicales. _— de 
ces dernières, environ 2 500, sont cultivées 
dans les serres chaudes de l'Europe pour la 


longues siliques de différentes Ce gp de 

le renferment un parfum qui les fait 
employer en médecine comme stimulantes, et 
dans les tions culinaires comme con- 
diment. feuilles aromatiques de l'an- 
dgræcum fragrans où faham des iles Masca- 
a mue ont un goût d'amandes améères et 

r de la féve fonka; elles sont connues 
dans le commerce sous le nom do {hé bowr- 
bon. On les emploie en infusion pour stimu- 
ler > rene di pr qe la phti- 
sie, L' s'administre contre 
les pr eur tom les Anglo-Amérr- 
cains se servent du rhisome du cypripedrum 
pubescens pour rem la valériane comme 
antispasmodique. Enfin on prend au Chili 


ES, 
Douai (Nord); ch. de fer du N. Fabriques 
de ; teintureries, lanneries. Commerce 
de ét do bestiaux. 
for-ki-ce] (du g. KL testicule, 
par allusion à la forme des tubercules de la 
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ombragés. 3° L'orehis militaire (orchis mi- 
litaris), dont les fleurs ont un casque d'un 
blanc cendré, 4 L'orchis singe (orchis simia), 
dans lequel le lobe moyen du labelle des 
fleurs est étroit et rage ra bifide, On 
le rencontre dans chairières des bois. 
5e L'orchis punaise ‘orchis coriophora), dont 
les fleurs à casque, d'un rouge vineux et à 
labelle verdâtre, exhalent une forte odeur 
de punaise. 6° L'orshis bouffon (orchis morio), 
chez lequel les fleurs sont d'un rose lilas 
avec un casque veiné de vert. Il croit dans 
les prairies sèches. 7° L'orchis mdle (orchis 
mascula), dont les fleurs ont leurs sépales 
latéraux étalés et présentent une couleur 
purpurine. On le rencontre dans les pâtu- 
rages montueux. 8e L'orchis à fleurs ldches 
(orchis laxiflora), qui a des fleurs d'un violet 
pâle avec un labe et plié longitudi- 
palement en arrière. C'est une te des 
prairies tourbeuses. 9° L'orchis tacheté 
torchis maculata); ses feuilles ntent 
souvent des taches noires, et ses fleurs sont 
blanches avec des taches de pourpre et de 
violet. IL est commun dans les prairies, 
100 L'orchis à larges feuilles (orchis lati- 
folia) ; sa y est largement fistuleuse et ses 
fleurs sont d'un rouge vineux, ainsi que 

bractées ou les ovaires, Elles sont, de plus, 


striées de pourpre, surtout sur le labelle. 
Cette croit dans les humides. 
Avec plusieurs de nos es indigènes 


telles que l'orchis tacheté, l'orchis bouffon, 
Lt rod on peut préparer un 

ogue à celui qui nous est apporté 
de Forient: — Der. hidées. Mème fa- 
mille que Orehite, 

*ORCHITE (g. époux, testicule), s/. In- 
flammation du testicule appelée aussi didy- 
mile : L'orchite résulte, en général, de vio- 
dences extérieures. 

ORCHOMENE jeearert ancienne 
ville de Béotie où Sylla vainquit Archélats, 

ral d'Antiochus le Grand (87 av. J.-C.). 
es ruines d'Ore se voient aujour- 
d'hui près du de Scripon. 

ORCIÈRES, 1240 hab. Ch. de e., arr. 
d'Embrun ( Hautes-Alpes). 

*ORCINE (orseille?), sf. Substance qui 
résulte de la décomposition de certains prin- 
cipes immédiats contenus dans les lie 
ner a ruccella, rariolaria, 

mort. etc. L'orcine est représentée par 

la formule CHMHSON, C'est un dinte- 
mique. À l'état pur, elle se te sous la 
forime de gros cristaux qui sont des prixmes 
rhomboïdaux droits, Il est difficile de la 
conserver incolore : elle rougit à l'air; dis- 
soute dans l'eau et additionnée de chlorure 
de fer, elle devient violette. L'orcine est 
très soluble dans l'eau, l'alcoo! et l'éther. 
Elle possède une saveur sucrée, mais nau- 
séabonde. Ses cristaux contiennent deux 
équivalents d'eau de cristallisation qu'ils 
préms dans le vide, L'orcine anhydre fond 
86° ; à l'air humide et au contact de l'am- 


on chauffe jusqu'à 150». 
Quand le produit à été filtré sur des toiles, 
chaux par un courant d'acide 


la 
bonique, On fait éva ; dépe 
D'abord ent Police chenilles Qu at 
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l'orcine, puis une seconde qui est l'éryfhrite, 
L'oreine s'em DE 
l'orcéine, ma colorante trés employée 
dans Lee — Der. eg | 

RE x; égunc), nom utoe ches 


OND, ONDE (1. horridum, repousmanti, 

adj. Qui est d'une saleté (es). 

Ordure, ordurier, ordurière; rt. 

{+ ORNE goment 
anglo-saxon ordal, je 

de Dieu), 1, Chacune des ntm Jedi 


ciaires à, su moyen (7 nt de 
Dieu : lie de l'eau. Ordle ue fins. 

ORDAZ (box Dico), lieutenant de Cortes 
li découvrit une partie de la Colombie, re- 
monta | ue et escalada le premier le 
Pr }, M. en 1533. 

1C VITAL (1075-1150), chroni- 

queur anglais dont on à une histoire éeclé- 
a — . va jusqu'en 1140, 

ORDINAIRE (L. ordinariuwm), adj. 2 q. 
Qui a souvent lieu dans l'ordre naturel des 
choses : Événement ordinaire. } Pas ordi 


ere Ed En 
troupes. est d'un wa 
jou Costume 7 | { Qui ent de 


vi teuups : Gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi. ! Médivere, qui 
pas : Talent ordinaire. — Sas. Lo 
qui a lieu habituellement : Agir contre l'or. 
inaire. |} Ce qu'on à coutume de sertie pour 
un repas : Un bon ordinaire, & La portion 
d'aliments qu'on donne à une pour 
s0n repas dans une auberge : Un ordimaine 
se compose, à Paris, d'un morceau de bœuf 
bowilli, one de légimes. } Le vin 
affecté au l'an ique : [lnmez- 
lui son ordinaire. À L'ordinaire de la meste, 
la je des prières de la messe qui sont 
teurs les mèmes. & Le courrier de la 
pes ui partait et arrivait à date fixe. à 
'ette date mème. f L'évèque diccésain . Se 
pourvoir devant l'ordinaire. — À v'onv- 
naine, loc. ade. De la manière aceoutumée, 
x De Pe< us — plos souvent : 

n se repent naire d'avoir t! tre 
— Dér. Ordinairement. Mème Gant que 
Ordre (Voir ce mot.) 

ORDINAIMEMENT lordimaure + fx. 
ment), ade. Le plus souvent, habituellement : 
On ne fait pas allention qux choss qui @r- 
rivent ordinairement. 

: ORDINAL, ALE (L. ordinalem), dj. Qui 
indique le ee red Adjectif erdinet.. 


Premier, vingt , centième sont des mom 
bres ordinaux. & Qui à rapport aux ordres 
en histoire naturelle : Clanfeation ornfi- 


nale, Les adjectifs ordinaux se forment des 


mr par l'addition du suffixe déute, N 
nyadexce, ue ser eù sec. 
“ORDINAND |L'ordinandum, qui doit être 
ordonné}, sn. Aspirant aux sacrés : 


. On faisait autrefois passer aux ordinand 


un examen qui roulait mer le foi, la doc 
trine et les murs. 
ORDINANT (1. ordinantem), me, L'é- 
vèque qui confère le sacrement de l'odre, 
ORDINATEUR, TRICK LL orndfmate. 
rem), adj. et s. Qui met en onire. & Qui 
confère un ordre ecclésiastique. (Litmrgie.) 
ONDINATION (L. crdinationrm), 2f. Ae- 
tion de metire en ordre : L'ordination den 
différentes parties de l'univers. } Action de 
conférer le sacrement de l'ordre : L'orstine: 
tion des diacres, L'ordination des prêtres. 
onpo (œi ordre, re Livret servant de 
Kuide annuel aux ecclésiastiques pour les 
offices : L'ordo du dicrése de Paris, 
SORDONNANLE (ordonner. œuf. # %. 
i peut étre ordonné, : Bibiiot 
dRtement pre ps 


OMDONNANCE tordommert, 2f. 
ment, disposition : L'ordomnener d'u fes. 


à Ordonnance d'un édifice. | 1 on ma. 
nant du pouvoir exécutif : ms 
nr . { Décision d'un juge, d'un tri 


un médecin touchant le ‘ 

EL TR 1 

a D qu à du médecin. 
contesant la prescription 

n : Formuler wme ges À Watt 

d'ordonnance, fait suivant Le - 

rit à en corps de wospe. } Autrefois, Len. 
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ORDONNANCER (ordonnance, et. Écrire 
au bas d'un état, d'un mé- 
ete, l'ordre d'en 
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d'un point quelconque 
d'une courbe par ra 

à deux axes rectil ju 
tracés dans 0e . L'un 
de ces axes celui des 
ahrcisses où axe des x, et 
l'autre l'axe des ordonnées 
où l'axe des y, Le point 
d'intersection des 











deux 

axes s'appelle l'origine des 
coordonnées, Les coor- 
données d'un point sont 
l'abacisse et l'ordonnée de 
ce point. Les ordonnées 
sont menées parallèle- 
ment à l'axe des y. On les considère comme 
itives quand elles sont au-dessus de l'axe 
abmoisses, et comme négatives quand elles 


Tosc sn 


sont au-dessous. Les abscisses mesurent la suivant les puissances d de a, 


distance du pied de cha- 
qe ordonnée à l'origine 
vs nues; les ordonnées 
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l'ordre de : Ordon- 
ner un mandat. | Ordon- : 
ner un , en dis- 1 
les ter. E. 
mes suivant ? 
les puissan- 
ces crois PE 
| È 
.e à 
ES | 
! 2. 
i : . Îl 
i | | | D 
i | | 
| | | à £: 
| LES D: 
{ Î ( 
siDs) | 
{ À | | 
URI EU! 
i }| | 
Le = C 
À £ ÿ “ Ë 
LA * RS 
Î Lies 
bomIQue tomque conmTmE COMPOSITE 


LES CINQ ORDRES D'ARCHITECTURE 


santes ou décroissantes d'une même lettre 


i ï fois dans des 
te ride HN ES 
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chaque point à la ligne des 
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mesurent la distance de — 


aber distance comp 
tée sur une droite parti. 
Dèle à l'ane des y. 1 ue 
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Commis bp 





£ 
les nues des courdonn Le 
sont rectangulaires, l'or- + 
donnée d'un point quelcon- : 

À ts ot re A 

wlaire abaisse de ce 

sr l'axe des aimcisses., 
ls figure du mot As Î 

cine (1, Der, p, 5), la droite H 
HA ont l'ordonnée du point Î 

Hi de la courte, et la droite 8... 
OA est l'abucime de ce 
même paint. La méthode ta 
En simple pour fnire le 
té d'an terrain ent de tra- 
cer où de mesurer les als. 
cases et les ondonnées de 
chacun des principaux 
pue de 0e terrain. C'est 
Dicecartce g= due l'in. 
traction aberisses 
«4 des crdontmées dans lé. 
the des coartes L'éque- 
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La relation algéts wi 
etutte entre bre 

et bes aimersees de to: Les 
pra: de retle couté, 

+ roger (LL ordinarvt, ef, Mettre on 
Ce, Danger, disposer : Ovdomers dur 
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l'on à voulu dissimuler. Au-dessms de l'ars 

See me lune À» Eh 2e Less 
occupé « 

l'architrare. Ces extrémités des solives y 


sOût acCusées par une Lalde sailagte cremsée 
de quatre rainures verticales qui s00t cen- 


| 


sées représenter le 
?—. profil des solives. Ces 


1 semble 























































































































#;  bouchaces LU 
S! moyen de tablettes en 
De se. ER | À. RTE + = k on gr « 

J Sène 
la landeletie, et au 
droit de chaque tri- 

mn gen À 
'itruve appelait 
: poulies, Ce sont des 
ne. 
PA à si Sr | 
L +" YP 
i Ep ga me Vs 
Ordre Miérarchique, | £ ! Le on iles CUS 
« ,la 2630 ” » qui re 1 
dons, des dignités. | dues de D pren 
. ORDRE DORIQUE s D'E 
de métis : Un périeure de la frise 
de premier or- : règne une suite de ta- 
dre. | N espèce de phénomènes d'un d'un arc de parabole aplati. La colonne do-  blettes inclinées nommées mufules. Ces ta- 
ordre À Reg ray dé rique a une forme conique très prononcée  blettes s'arancent sur les triglsphes et sur 
« aux ordres d'un chef. || Sacrement qui con Lande caf pracapens dans sa portion les n uels elles forment comme 
fère le pouvoir de les fonctions ec- inférieure. fût est couvert de cannelures un petit toit et comme le du larmier. 
cléiasiques. |, En ma tique, le degré rofondes et à vives arêtes. Une forte liga- Celui-ci est une troisième bande de l'ents- 
der ion d'une courbe : Les courbes du ture a été figurée au haut du füt et répétée  blement, en saillie sur la (rise, l'architrare, 
ordre sont le cercle, l'ellipse,Uhyper. sur la gorge du chapiteau, La bague de et même sur le fût . 
bole et la parabole. || En archi- antérieure est verticale of tout 
tecture, tout système qui, unie, et sa destination est 
dans les et dans d'empécher les eaux de pluie 
eu sut à des des - ER us Leds ie 
sont 
ciales, différentes À à £ de corbeaux. Elles sont er- 
qui sont observées dans les  £: nées de trois rangs de petits 
autres systèmes. Les Grecs  ;: cèues su nombre 
n'ont eu que trois or- | de six pour chaque rang. Pour 
dres, dont ils furent les inven- [5 q que ei 
teurs : l'ordre d. RU TES Hs. : par Les tuiles de La 
dre ionique et l' corin- : I Ve . couverture, on le couronne 
thien. ajoute ordinaire- } {! v 262 1 d'une moulare ap- 
ment à ces trois deux ! | à la cymaise, An-demmms 
autres ordres qui en sont des! À [ŒN, \ un larmier, il n'existe plis 
F- ge pu à 8 | Ê : a pd 
sons em) r les archi- i = = du toit. sont 
tontés romuias. Ce sont : l'or. : les ies consitutites de 
dre toscan et l'ordre com Î l'ordre dori , Le plus 
site. L'ordre dorique est le : | | grave, le plus et le plus 
plus ancien de tous, Un édifice 1 Ae À. £ im 1 des ordres d'archi 
constrait suivantscet ordre . | # SR 1 tecture, Les Cirecs donnabest 
vue les Grecs : …{ toujours plus de force aux 
o Une rangée de colonnes LACS) deux colvanes d de la 
sans base et términées par un pa | | | facade des édifices doriques, 
chapiteau ee sur- | | et ces colonnes étaient tou- 
monté d'une sorte de dalle car- | jours plus na de la 
rée nommée failloir où aba- mere à ‘son | ne voisine que ne l'é- 
ph Rest os ras a les De vers F-— ra 
le 3 parties : l'architrare, à . . nous [avons déya dut, 
Dm == . r — =, ns D ma à où platôt 
ments où mem l'ordre _ ! tèrent l'ordre 
ue, les modernes ont — Di Fédde d'ens base FA «à 
malencontreusement AONE 10ù lonne, par l 
une base nt la co- sr dcr it de fx de celle-ci, par le di- 
lon eu es Piidestal our le. miautron da et le 
uel la colonne est assise. celui-ei supporte une plate-hande horisoutale manque de sul du tailloir, 
plus saillants del sont la force nommée arcAitrare, qui va d'une colonne à ment, c'est le dorique ainai altéré que les 
ainsi que la simplicité et l'harmonie des l'autre. Celté plate-hande rappelle la mai- ins nous ont transmis. Vignole e4 les 
protoniss, Cite Qu dat: écrit our l'arche tresse poutre aur laquelle serait placé le modernes né sé sont que trop 
-tecture s'accordent h à recon- eg d'une construetion primitive en  conformés aux prescriptions de Vitruve; 6e 
de er Elle est terminée par pendant, il nous serait facile de remonter le 
tions que présenté tout édifice qui serait Mg po à ve à ee coarant, car nous pourons contempler en- 
vement construit en bois. Le fût de à reeu le nom où etque core anjourd'hai on grand nombre de mo- 
la colouné représente un support, un étai l'on suppose figurer le bout des solires que  numents appartenant au dorique grec. Teks 





























se 
dessous pour former les vo- ee À 
lutes, Ce coussin sur sir LS 
un de rond qui ter- 


i est habituellement orné : 
loves. Les faces de côté du chapiteau ioni- 
peuvent être comparées à des traversins 
Dies gros eux deux bouts qu'au milieu. L'ar- 
chitrave ionique se compose de trois bandes 
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horisontales et elle est séparée 
de la frise par un rang de 
at og La frise, dé- 
rvue phes, est 
cosiquhis be 4 
fures et de peintures. 
fronton est plus surbaissé 
que dans l dorique, Les 


Lg beaux spécimens de l'or- 
dorique étaient des, mo- 
numents de l'Asie Mineure, 


tels les fameux tem 
de Diene, à Spies à à Dee 


ui vers La #7 olympiade 
549 av, 1.-0.), ge 
Lions sont trés dlancées et se 
caractères dominante s08t la 
magifrenre et la rirhense, 
Dunes cet ordre, la hauteur 
des colonnes est de 10 dis- 
tmétres et méme plus: olbrs 
cet une bare ronde, eans plin. 
the, et analogues à La base Le 
tique. Leur féi a des canne. 
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lares séparées par on files 64 
lorminéess «0 femilles d ogu bé. 
férement recourhées, |'as- 
tragake, at bots d'être en sal: 
Le, ne présente qe un annests 
erous. C'est surtout par son eh 
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DROAE COMPOSITE 





pet me 
ls colonne corinthienne se distingue à pre- 
mière vus de La colane ionique. Le 


D Quettpes. relativement très élevé, à 
La forme dans vortaille évatée à en partie 


tailloir, Celniei est cetogonal: sen 
sont un conentes : ils présentent 
svende Lite me Les Deus et quatre 
petite aux encoiguures. L'architrare, 
muinée supérieurement par des moulures 
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ORDURE — OREILLE, 825 


douxe à la colonne et quatre fut entre les “. son des samstcstinés de 
ss mêmes even [A MU a ter ÉneUne Rem  segiies Nou emdi Ces relie 
pour l'ordre | L Ordre AR. de : été ARR par 00 réanir pour former ee sert 
vit te ee vel CRU LARD RDS orale . Q a À marine où Œu 
er à exécuter , adj. Qui a pus “x paroi 
proudre certaines dispositions. ! Ordre, les AE es à sud à Chen M} ne rond droteneni an evene 
l'on donne chaque jour aux mi-  oreillard. — Sm, Espèce de chauve-souris. L'antichasmbee se nossee l'orvslle crterme D; 


ui sert à distinguer les anis des OREILLE (|. auriula, dm. de awris, la prerssére 

Le mot d'ordre, colui qui dans oreille), 47. L'organe de l'ouie, placé de cha- chambre est la mernbenne dis fympers T, int 

troupes a été adopté pour un que côté et à la partie supérieure de la tte, nommé 

Avancez à l'ordre ! expression Préter l'oreille, être attentif, écouter favo.  lambour. La première chambre à 

une sentinelle fut au chef  rablement. } Fermer l'oreille, ne pas vouloir l'oreille moyenne OM où cœiaue d'u tyympars. La 

patrouille de dire quek est le mot écouter, un mot à l'oreille, parler de RCE per cn um as 
g. Mot d'ordre, décision que très Fe À quelqu'un pour n'être entendu l'extérieur ent la trompe d'Eustache D, ainsi 
«tt à gb æ lui seul. f Avoir des oreilles rebattues : nommée en l'honneur de l'anatomiste italsen 


bouts t PEue 6 d'en entendre par= À 
de .N Bite ler, } écouter avec une La seconde chambre est l'oreille interne. 
tres . À Aer oreille de 





; on les représente vêtues  orcilles. — Fig. Incapacité. Description 
carquois sur les épaules et dice comparable à une oreille : Les oreilles l'homme et les animaux supérieurs, l'oreille 


la main. (Myth. d'un vase. | Oreille-d'ours, espèce de prime externe se composn de deux parties : L+ d'une 
. vrala), sf. , la lisière:  vère. ] Oreille-de-souris, lo myosotis. & Jus- pe évasée en conque et csmgeste d'une 
à l'orde du bois (vx). qu'aux onuiLLws, loc. ace. Des pieds à la tête, mt 4 rep) appelle be pars s fun 
COLE env. 2000 ki. — | ge avant, { Pan-pessus Les om. de l'oreille P; 2 d'une partie . qui 
l'O. des Unis. 1! nait Les, oc, ade. Plus qu'on ne peut su er. s'enfonce dans l'intérieur de la tête ot qu'on 
tagnes Rocheuses, se forme du Description théorique de | —  nonune le méuf audifif externe O. Le sméat 


vière d rs , arrose la  Théoriquement, on t comparer l'oreille auditif externe eat limité, au fe, la 
ise, les États Waahi on, à un appartement PA rad Composé d'une membrane du tympan. Dans l'épolmeur ( de 
territoires d'Idaho et de Wyo.  antichambre et de deux chambres, L'anti- du méat auditif externe so0t logées 
} dans l'océan Pacifique, IL chambre, largement ouverte au dehors, est ges dont Les conduits tiennent dé 
, Fort-Vancouver el Astoria. séparée complètement ed mg cham- dans ce iméat et y versent l'espèce 
48707 kilom. carrés, 174764 bre par une sorte de tapi bien tendue. de cire appolée cérumen. Cette cire à pour 
eo l'Union américaine; La première chambre est séparée de la se- effet d'empêcher soit la poussière, toit quel 
ide Washingion.Al'E.  eonde par une claison dans laquelle sont que petit insecte d'arriver jusqu'à la mem. 

| le Névada ag deux fenêtres appelées, À cause de  brane du tympan. L'ornille moyenne s'entoate 
ie, À r Pacifique. leur forme, l'une la fénétré ovale À, l'autre la en arrière par des ce sims $, 
tirée montagneuse, traversée fenétre ronde B. Ces bouchées La troenpe d” + 
9 les montagnes Bleues, par la chaine de par des membranes, Do plus, Foie par laquelle elle communique avec ke debos, 
Cascade et ge des chaines secondaires chambre communique avec le Le l'arridre-bogche L'areille 
distantes de l'Océan, dans la direction une longue galerie souterraine. La prem voterne se aubdliviss en Eros parts : be rent 





u N, au S.; elle est eg À à r . chambre est remplie d'air; elle à pour mou-  4ule OM, les comes armi-ciremaines CS où be 
qui la sépare au N. de l'Etat de Washi ; ble une chaine dont l'une des ex nent limaço LE. Ces trois parties, du reste, bout 
pe nake river, qui lui sert de attachée à la tapisserie et l'autre à la mem. en communication les unes avec des autres, et 

ue 


t par la Wallamate river, affluent brane de la fonètre ovale, Cette chalne ent toutes remplies par la gelée. Le ventibule eut 
. Le climat est, en ral, formée de RONDES 2 RER appelle be où es à à 


dans du littoral. Forèts de sapins,  l'enclime C, l'os lonticulaire L et l'éfrier E. du vestibule. Îls sont au nombre de trois et 
chdres, d'érables, de chènes et Le marteau et l'enclume sont ainsi appelés ont la forme de tubes arrondis et renfés en 

Les princi uctions agri- parce qu'ils ressemblent aux deux objets dont forme d'ampoute à une de leurs extrémités, 

coles sont : le ris, l'avoine, | ils le nom re nété Le linacon est un organe très * 
ment, les légumes ot les fruits, L'Orégon ai CEA A ES Pené à me Son a MR, CEE QE de 
t beaucoup de bètes fauves, telles que pre lentille. Quant à l'étrier, il rossem. l'animal dont 1 porte le mom. Sa cavité, 

( daim, l'antilope, l'ours noir et À un étrier pour monter à cheval, dont ge cd le vestibule, est di- 
l'ours le le rénard, etc. Le pays la base serait contre la membrane en deux parties par tune choison lon 
est très propre à l'élève des troupeaux, — de la fonètre marteau est atiaché  gitudinabe moié osseuse, moitié imembes- 
Salem. La possession de a à la tapisserie par l'extrémité de son manche. meute. Cette cloison n'est pas complète, 
longtemps, entre les Américains et les La seconde chambre est remplie d'une gelée c'est-à-dire qu'elle ne s'élève a La 
Anglais. un seit de chaisbtaion : en 1846, le transparente et tremblotante dans laquelle voête du limbçen; elle rasembie “a pars 
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À. Le cxlme. — D. La crainte. — © La défnen. 


ePhstONs QUIL PROUVÉ 


naux semi-ciroulaires et garni en dessous 
d'un petit suc, qui K représenter le 
limacon. Chez les animaux encore plus infé- 
rieurs, le limacon et les canaux semi-cireu- 
laires disparaissent peu à peu, mais le vesti- 
bule ne manque jamais. Alosi, chez les 
mollusques, l'orcille est réduite à une petite 


sets tant le vestibule, vessie dans 
l'humeur de laquelle sont suspendus de 
Lits ‘qui oscillent continuelle- 


a À soli 
ment. Chez la plupart des insectes, on ne 
trouve plus aucun vestige d'un organe spé- 
cial pour l'oule, quoique ces animaux ne 
pneu w pas insensi aux sons. Enño, 
socphytes semblent complètement man- 
quer de co sens, — Dép. Orrillette, oreillon, 
creillard, orcillarde, orillard, orillon, oril. 
lons. Mévne famille que Auricule, awricu- 
aire. — Comp. Enoriller, emorillement. 
ONMILLEN (oreille), sm. Coussin sur 


wel la tte quand on est couché : 
er Lg og L Oviller de crin. — Fig. 
Ce qui rnet conscience à l'aise : La vertu 


ent un bon oreiller. 

OREILLETTE (dm. de oreille), 27. Nom 
de chacune des deux poches musculouses, à 
parois asves minces, qui, chez l'homine et Les 
autres mammifères, 001 siiuées au-dessus 
des deux ventricules du cœur, L'oreilletie 
droite est « née au ventricule droit et 
l'oreillette gauche au ventricule gauche, 
Leur forme est irrégulièrement eubéide, 
Chacune d'elles est surmontée d'un appen- 
des comparable à une crête de cog et qui 
rorte Le nou d'aurirude. L'orcilletie droite se 
dilate pour recevoir le sang noir où veineus 
venant de lontes les parties du corps, et elle 
se cobtracte pour envoyer ce sang dans le 
ventriente droit. L'orsillette gauche se dilate 
pour reccreir be sang ronge qui à sul l'ae- 
Von de l'air dans les poumons, et elle se 
contracte pour faire passer ce paug rouge 
dans le ventricule gauche, Lo san soir … 
vartoui amené dans l'orvillette droite par 
deus grosses veines, qui sont la veine cave 
sapérieure et La veine Cave inférieure. L'ort- 
Bee de La première dans l'oreillette est eniiè- 
trement lee. colni de La veine care inférieure 
ei imtomplétement fermé par un repli dit 
valeube d'Enstarhi. Indépeadamemcer des 
dut veines care. ne aire veine, dite reine 
tormmaiss, débonbe amsn dans l'oreillette 
droite ; «0 carertare ent formée su besoin 
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de Thébésius. Le plancher de 
RAS 2e ne due cure 
D un rar 
o 

SE 

LA 
rare mg me , 
est irrégulièrement découpé 
lures dont les bords, lorsqu'ils 
Lérent moe que Qu 
la naissance et encore q 
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ail 
58 
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FREE 
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traction, ne peut retourner 
Telle est la disposition deux 
lettes, non seulement chez l'homme et les 
Epagrnn De mais mn chez les x 
reptiles ont aussi deux oreilleties; mais 
ils ._. t qu'un senl ventricule, 
sorte que c'est un de sang noir et de 
sang rouge que contient ce ventricule unique. 
Les poissons n'ont qu'une orvillette et un 
ventricule qui ne recolvent que du sang noir. 
Ü Petit linge que l'on met derrière l'oreille 
quand elle présente une plaie. | 
noms y de la plante appelée aussi 
re de l'agaric oreil- 






lette, ainsi que de l'agaric virginal et de 
‘ L pighin , Qui sont tous lés trois 
des champignons comestibles, 

OREI N (oreille),sm. Partie du casque 
ui couvrait l'oreille. On a dit aussi oreél- 
re. — Oreillon de cubitière, ornement de 

forme elliptique, placé sur la cubitière d'un 
brassard. inence de l'oreille des chauves- 
souris. — oreillons, smpl. ges 
cr pr ment du 

ri Enr ni, tie cola 

re qui en- 

/° toure les 

pus 

ivaires, 

partieulié - 
Se rement les 

nn au rotides 
> des froide 

4 à humides fa- 
} pere 

Li 

J N ment de 
cette mala- 


OPERLON 


fants. Elle est contagieuse et produite 
des microbes en forme de petits bâtonnets 
et de micrococous. Elle est ralement 
bénigne et ne dure pas plus de 748 
Elle peut accompagner le typhus et Û 
févres violentes. Garantir du froid et endaire 
de baume tranquille les parties affectées, 
garder le repos, prendre des tisanes rafrai- 
Chissantes, tel est le traitement indiqué pour 
cette affection. Quand le gonflement Postiets, 
on emploie les résolutifs. Dans certaines 
arties de la France, notamment dans les 
harenies et les Deux-Sèvres, Les 
ot comnes sous Le nom d'oripiaur, par cor- 
rupiion du mot orpwaur. Cette sppellat 
vient de te que, dans La campagne. les mères 
ectoarent ares des moraux de leurs véte- 
tente de laine leurs enlants atteints de ceite 
maladie. } Rogoures de cuir dont on se sert 
pour faire La colle forte. Elles sont ainsi 
botnaées à camre do la présence des oreilles 
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den). = . Orfévrerie, orfévre, orfé- 


ORFÊVRERIE (orféere), 1/. Ouvrage 
fait par un orfèvre : Acheter de l'orfévrerie. 
H L'art des orfèvres : Chef d'œuvre d'orfé- 


ORFÉVRI, LE (orfévre), adj. Travaillé 

par l'orfèvre : Argent orfévri. 
187188), médecin loneulogtet faneae 
ÿ igine es . Professeur de chimie à 
la Faculté de médecine de Paris en 1823, 
doyen de cette Faoulté en 1830, il créa le 
musée Dupuytren, le musée Orfila, un nou- 
veau n botanique, etc., releva l'ensei- 
ement médical et organisa l'hôpital des 
iniqués. Il a laissé, entre autres php a 
exhu- 


ORFRAIE ne dé qui brise les os : 
du |. 0x,0s + À ), 8f. Nom vul- 
au ame oiseau de la 


du té 
Fe der iges ordre des R es. 


: 
encore 


APERERTESE 
MNAUe 
lits 
SE. 
siitss 
EE bi 
Hi 
HAE 


$ 


la Bretagne, (V. Pygar- 


RON (1. œurum, or + um, phry- 
: ce de phrygium, p 


sm. Au 
pr d'or 


, on n'orna plus 
d'orfrois que les ts des ecclésins- 
tiques: m vers le commencement du 
xrve siècle, orfrois furent de nouveau 
appliqués aux habits civile, Cette mode d'enjo- 
| qocr “er été er ann aux r_ x. 
ui, nt d'une chape, d'une 
Lontts ee Orfrois en drap d'or. 

ORGANDE (x), em. gp très = < 
rendue ferme au moyen d'un ee spécial. 
(&. pyavor, ouv , #m. Toute 

partie nécessaire d'une L 
de transmission de mouvement. | Partie du 
corps d'un animal qui remplit une fonction 
nécessaire : L'organe de la vue. } La voix : 
J ne bn. à 


ORFA — ORGE, 


pour re la vie 


ladie organique. | Loi organique, loi qui est 
le Bat mr ni pére n 1 dans 
la constitution. 

2. ORGANIQUE (organe), 4/. Chez les 
anciens, La me de la musique qui s'exé- 
cute avec instruments, c'est-&-dire la 
musique instrumentale. 

#ORGANIQUEMENT (organique sfx. + 
ment), ade, D'une manière organique : Êtres 
constitués Le qe yum 

FORGANISABLE LE ver adj. ? 9. 
Qui Poe isé : Matière organisable. 

FORGANISANT, ANTE lorganiser), adj. 
Qui organise : La force organisante agit à 
chaque instant. 

TRE. me (organiser), 
adj.et ». organise : Espril organisateur. 
Un habile isateur. 


ORGANISATION (organiser), 1[. Steue- 


ture de l'être vivant : L on de 
l'homme est la plus iquée. & État plus 
ou moins parfait de cette structure : Une ro- 
buste isation. K Dispositions prises 
pour le fonctionnement d'un gouvernement, 
d'une institution, d'un éta ent: L'or. 
ganisation de 


l'armée. 

ORGANISÉ, ÉE (organiser), adj. Con- 
nés, PDU pouvoir vivre : ge étres orga- 
nisés. F voir fonctionner : 
Pr Lg 1 Evebé. À Téte bien 
nisée, nne d'un { juste et “. 

ORGANISER (organe), ré. Donner la con- 
formation, la structure qui rend la vie 
sible, | Prendre les dispositions nécttecires 
pour qu'un établissement fonctionne, pour 
eg dpt say un. — lue 

, une ca , 
niser, er. sn. orga : Notre armée 
il à peine à s'organiser. 
ISME : ser), sm. L 
parties d'un être vivant. } L'en- 
semble des fonctions des organes : L'orga- 
se va humain. | Tout ag “ e- à 
u même pour vivre : n infusoire es LL) 
Eure d'une extréme simplicité. 
GANISTE (du vx fr. À nd de 
l'orgue), +. + Personne À {me à ‘orgue : 
grrr Saints À 
SPRL 
cesnif des nes (les êtres vivants. 

*ORGANOGÉNIQUE lorganoge mie), of). 
2 g. Qui «x rapport à l'organogénie : Syr- 
tème we. 

on N Le), sm. Fil de soie très fin 
tordu au moulin deux fois et on sens con- 
traire. — . LU 

ONGANSINAGE |orgamemer, ta. 
d'organsiner : L' 





dent. Chacun de ces épi ne con. 
gr reule fleur nl DR 


parmi les 
des murs, dans 


rains incultes et les pât 
Elle se développe = tufes, 





larges et molles. Dans ne 
groupe d'epullets, le médian 
est hermaphrodite, les deux latéraux sont 
en où neutres, et Lous sont également et 
nt 

Parmi les espèces cultivées, il en est trois 
x sr Dans celles-ci, M of rar 
toujours six ra wdinales s: 
tuais ut SR: rs 2 de ces rangées 

ï plus que les autres, qui 

comme ensevelies entre les 
espèces cultivées sont : t* L' 
Me. à chanvre à s ve 
ment permedle, parmelle, , e 
rails , Elle existe à lt epatans ont 
togte 


et cn À 108 grain sert curtoat dame 
Du unes 2 NS vor 
us importantes de celle espéte 10m : 

Ps og dd ge pee 
um), dame LE 
facilement cle «a im « 


séme en pin où Vs 
temps: elle ex 
ag sol et produit 
AE me _ 
s'égrène facilement, : 
faut la récolter aussitôt 
qu'elle blanchit et que 
l'épi se ar 
ses variétés, on distin- 
gue l'orge noire, à épis 
et à grains noirs ou 
bleuâtres ; et la tor- 
tille, à barbes tordues. 





once commung Les et un courbes. 
Comme p.47) sème en 
sutomne, on la désigne souvent sous le 
nom d'orge d'hiver. On ne la connait point 
mauvage. C'était l'espèce le plus fréquem- 
ment cultivée dans l'antiquité, On en a trouvé 
les fruits dans les cités lacustres de la Suisse 
datant de l'ép ue de la 
pierre polie. Par la culture, 
elle à donné deux variétés : 
l'orge céleste et l'orge trifur- 


quée. 

L'orge céleste où orge nue 
se distingue par la facilité 
avec laquelle ses grains se 
séparent des glunielles. Le 
grain, à écorce mince, est 
recherché pour faire des 
gruaux, L'orge trifurquée a 
sa glumolle inférieure parta- 
gée en trois pointes à son 
sommet et dépourvue d'arète. 
Cette espèce, dont le grain est 
nu, se cultive peu en France, 

Toutes les cspéces d'orges 
prospérent suriout dans Tes 
terrains meubles qui ne sont 
ni trop légers ni trop com- 
paets. La surabondance du 
carbonate de chaux leur est 
platôt utile que nuisible ; 
hassi, chez nous, est-ce la 
Cham qui fournit à la 
capitale une notable partie 
des orges de brasserie. L'orge ne s'accom- 
mode ni d'une argile froide et tenace, ni 
d'un sol tourbeux, ni d'une terre de bruyère, 
Elle ne vient pas bien sur les défrichements 
de bois et de Eandies, ni sur ceux de prairies 
natorelles où artificielles. L'orge 
est cultivée dans une région de 
très grande étendue; dans Les paye 
da Nord, elle peut môrir ses 
Erains au delà du cercle polaire, 
sous le 67 degré de latitude. Elle 
ertige un engrais bien consommé 
et facilement sasimilable, Elle ré- 
clame surtout une terre amoublie 
et Men netioyée, Elle à besoin 
d'étre enterrée plus profondément 
ques Le blé, et est bon de recou- 
vi, nn moren d'un léger lsbour, 
l1 semence confiée à la terre. 

La priscipale maladie de l'orge 
cms es1le charbon, qui, cependant, ne 
mnngrée ttes point de grande dommages 

à cette céréale. Le fruit de l'orge 
te Le mice tam 





soc actes 





me la plante entière 
tb parties cn pride de graines d'érge cva- 
thomment (3 parties d'eux, 12.40 de matières 
scies, 51,9 d'amidon: EA de deririne et 
de smstnéres autre . 7 4 de ematièrue gra mes : 
LA de eulluloee: 13 de matières miné- 
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rales consistant en acide sulfurique, acide 
ue, potasse ct soude, chaux, ma- 
je à la de l'homme; mais 
Île ne donne qu'un lourd et inferieur 
2 ta de suidie Ndaamoise, olle nt T's 
du Nord. Chez nous, on la cultive 
ré la fabrication de la bière. Dans 1 
tréme S. de la France, en Espagne et en 
Algérie, elle remplace l'avoine dans la ration 
journalière des chevaux, On la mêle alors 
à de in paille de blé. Chez nous, l'adimi 
tration exclusive de l'orge aux chevaux 


À contracter la maladie désignée 
sous le nom de verdure, Le résidu de l'orge 


; 


FF 


qui à servi à la préparation de la bière et 
qui porte le nom de dréche, servir à 
nourrir les bestiaux où peut répandu 


sur le #0! sous forme d'engrais. L' 

et 
PE Toptauen dv 
pores et de la volaille. On prépare, pour les 


l'orge more rte On ste pa 


| 


orge mondé, le He dl dépouillé de 

son envelo su et 

perlé, mn . fe'agin rrassé de + Pre-4 

ses env Pain pan fabriqué 

avec de L'farise d'orge. î Grossier comme 
grossier. — Fig. 


pain cop très À 
l'orge et l'avoine, entre deux choses le 
choix est en — % À 
orges, faire ses affaires, prospérer, s'en- 
siobir. À Eau d'orge mondé où eau d' 

é, eau dans laquelle on à fait bouillir 
‘orge mondé ou de E perlé. | Suore 
d'orge, sucre que l'on a fait cuire avec une 
décoction d'orge et que l'on colore au moyen 
de quelques gouttes de teinture de safran. || 
Grain d'orge, longueur 
des anciennes mesures. 
de plain-chunt en forme de 1 
lant la moitié d'une note carrée. d Grain 
d'orge, toile, étoffe sur laquelle on distingue 
des points qui ressemblent à des grains 
d'orge. j Combien vaut l'orge? nom d' 
jeu en de dialogue. | Petite orge, la 
cévadille, — Gr, Orge était autrefois mas- 
culin ou féminin à volonté, Aujourd'hui, ce 
mot n'est plus masculin que dans les ex. 
sions : Orge mondé et orge perlé, — Dér, 
Orgeat, orgelet. 4 

ORGEAT (orge), sm. Sirop rafraichissant, 
préparé autrefois avec une d'orge, 
et aujourd'hui avec un lait d'amandes. Pre- 
nez 75 grammes d'amandes amères, 250 gram- 
mes d'amandes douces mondées ; ean 812 gran 
mes; sucre, 1500 ; eau de fleurs d'orange, 40, 
Broyez finement les amandes et délayez-les 
dans l'eau; passez à l'étamine et ajoutez à 
ce lait le sucre conchesé en très ts mor- 
coaux. Î1 faut avoir soin de faire fondre le 
sucre à fou très doux; on termine en ajou- 
tant l'eau de fleur d'orange. On doit conser- 
ver dans un lieu frais Vs bouteilles bien 
bouchées et renversées, 

ONGELET (dm. de orge), sm. Petit bou. 
ton qui survient aux paupières : Le éraite- 
ment de l'orgelet consiste dans l'application 
de cataplanmes émollients. 

ONGELET, 1683 hab. Ch.-L de €, arr. 
de Lons-le-Saunier (Jura), au pied dé mont 
Orgier. Fromages dits de Gruyère. Pierres 
levées et tombelles ; ruines d'un grand cha 
teau féodal. 

ONGEMONT (Pronne p), chancelier de 
France de 1173 à 1380, ct continuateur des 
Chroniques de Saint-Denis. Mort en 1398. 

ONGÊRES, 1709 hab. Ch de-e., arr. 
de Châtesudun (Eure-et-Loir), ch. de fer 
d'Orl, et de l'État (Rouèn à Orléans). Au 
commencemrat de ce siècle, des bandits 
connus sous be nom de chowffewrs se réunis- 
sabetst dans les bois qui environment Orpères ; 
pendsnt plus de doux ans, ils comtmirent 
dans ls contrée des vols nombreux et des 
meurtres. Île choufaent Les pieds de leurs 
victimes pour Les forcer à indiquer l'endroit 
où leur argent etait carbé 

FORGIAQUE {£. bpremnbc), adj. 9. Re- 
latif aux fétes de Tacohus appelées orgées : 
Parure or wrs 

ONGIR !£. éprus!, 27. Débanche de table : 
Le festin dégémére ce orgue. — PI. Clses beï an- 
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or — ORIFLAMME. 


Où à mghièen med orgueilleuse. ; 


Se dit des choses qui imposent : 
, — &. orgueil- 
es sont des sots. 
SOMIBUS (x), sm. Chandelle de résine 
usitée dans nes provinces de la France : 


la 
ORICHA (orikalque) (1. oriehal- 
Er LE = 


les anciens. f Le laiton : 1l y avait des instru. 
ments de musique en orich 

OMIENT (L orlentem), sm. La partie du 
ciel où le soleil s0 montre le matin au-des- 


soleil va paraitre, 1 Celui des points cardi- 





en gode = 1 
ve par rapport 
L'Extréme-Orient, la Chine, le Ja le 
kin, l'Annam, ete. f L'Empire È 
celui dont Constan état ls capitale. 
{V. Empire d'Orient.) & Grand-Orient, ba 
réumon des loges ues que appear - 
tiennent au rite francais. $ Lieu où elles 
siègent : Aller à une réunion du Grand- 
Orient. — Dér, Oriental, orientale, crie 
talisme, oricntaliste, orienter, orientation, 
orientement. — Cam 


ORIENTALALE(L orientalem|, adj. Qu: 
est du odté de l'Orisat, qui appartient à l'O. 



































rient : Les régions orientales. | Les Indes 
orientales, partie de l'Asie —. la Perse et 


la Chine. Langues orientales, les langues 
de Aa. — Les Les Orientales, titre d'un re- 


pan en RD. TÉL de ps 4e pp 


FE ne 
entre ne et 

: LE Sheet or em. En- 

semble connaissances, des habitudes et 

y mœurs des ph mans, Ciel 

ps qui étudie 24 mer 2 l'Adie : 

ANCIEN. (V. Maspero. — Per- 

ane ing (orienter), sf. Détermi- 

nation a inaux par M «ve au 

lieu es vi gere { Situation d'un 170 104 
rapport aux points cardinaux : re oriente 





dehors : L'orifice d'un vare. Les orifious de 
se IFLAMME (1. Paume 
on ur. Ge + 1] 
Dé Hannère des abbée de Saint-Denis, 3 
t Utroes siecles l'étradard sous 
uel l'armée francaise marchait à l'ennemi. 
S Fre-« = guabnen à es as, doat 
le, d'un * 
RS RTE 
me fut pour 
en 1124, par Louis le Gros, qui d'alla cher- 
ee eg a on L L 
lamt du comte en, porte enseigne 
cette abhaye. L'oriflamme fut bevée pour La 
dernière fus en l'année 1415. La cérémonie 
Éd nomeg mgeecn mg 4 pans goes 
n presence des vus prenant 
flamme des mains de l'abbé qui venait de ka 
bear et il la remettaité un cheraber renomme 





lèvre supérieure pré- 
sente deux lobes et l'in- 
férieure trois; quatre 
OnIGAN étamines divergenteset 
dépassant la corolle, 
à anthères dont les 1 sont 
eu necuif triangulaire, sg car- 
sont s comme ceux de toutes 
autres Late 
Les origans contien- 


ORIGAN — ORLÉANS. 


ORISEHALALE (.originoisn) a. Qu 
an de Nom robes [| FE 
emprunté, aq en 
l'auteur : Siyle or: 1. & Seul de son es- 
: Caractère original. des 
DES es © cos 


ères, 
Personne originale. — Sm. Mavuscrit pri- 
mit : L'original d'un contrat. | Texte, par 
RS 

de l'original, | Œuvre q 
l'artiste à qui on l'attribue : Où est l'original 
de cette ue? ! Persoune dont on à fait 
le portrait ; :C 
ressemblant ; & 
a, cr Î 
La Fontaine est un or! 
laque. { Homme qui se disti 
rerie du caractère, l'étran É 
Ka (9 otiuinal : Les naar pere dans 

a texte ori 1 na 
leurs pire ÿ = actes en original. — D'oni- 
oinai., loc, «dv, De source directe : Savoir 
une chose d'original (vx). 

2. ORIGINAL, sm. (V. Orignal.) 

OMIGINALEMENT (originale adj. + sfx, 
met adv, D'une - originale : S'ha- 

ori À 

ORIGINALITÉ (original), sf. Qualité 
de ce qui est , sans modèle : Style 
plein d'originalité, Bizarrerie, singularité : 




















nent une huile essentielle 
très aromatique à la- 
quelle ils doivent leurs 
Propriétés toniques et 








excitamtes, On em- 
ploie dans l médi- 
calen infusion à l'inté. 


rieur et en fomentation 
à l'extérieur. Les espb- 
ces les plus remarqua- 
bles sont : 1° l'origan 
commun où marjolaine 
bélarde loriganum rul- 
vare) plante vivace, ja- 
digène en France, où 
elle croit parmi les buis- 
sons, dans les piturages 
ses, et dans les lieux 
pierreux. Cet origan a 
de petites fleurs rosées, 
munies à leur base de 


a", 


ne Fu % 





Eu orales et velues, 
des tiges en touffes han- 
tes de 0=,50 à 0®,70, sotvent rouges su- 
périeurement. Les sommités fleuries servent 
à (aire des infusions su-lorifiques, toniques et 
simulantes. On les administre quelquefois 
contre la bronchite chronique. 2 L'origan 
eur podaine Cp majorana), plante 
herhacée annuelle, originaire de l'Asie Mi- 
meurs «1 du nord de l'Afrique, et fréquem- 
ment plantés en bordure dans les jardins. 
Elle à des feuilles ovales et cotonneuses et 
des Mours purpurines où blanches, 3 L'ari- 
gas dictame va dictame de Crète loriganum 
dctammur), à tiges laineuses, à longues et 
larges feuilles épaisses et à fours purpurines 
hisprosses en panicates longues de ê,03, Cette 
pen criginaire de Crète, est cultivée dans 
» régroï médiérrandenne, Les sommités 
Bourses entrent dans la thériaque, le diascor- 
am et l'alecolat de Fioraranti, 

OMIGÈNE (185-254), docteur de l'Église, 
né à Alerandrie. 11 succéda À son maltre 
earet Clement comme catéchiste, et, comme 
M cmmeignuit aux Alles et aux femmes aussi 
bise qu'aux hommes, il se mutila pour éviter 
tal 1 11 ouvrit ensuite une école à 
Césarée, préchs en Cappadocs ei en Arabie, 
Pat snès à ln torture sas Dèce et mourut à 
Trr. Plasieurs opinions d'Origène sont re- 
rares roms bérétngie. 

OMIGENAINE origines eff .# y Qui 
Vire son origine d'un lien donné : Origisaire 
de Peris. Le te bore tot originaire d'Amérique. 
[Qi date de Là mnsmgnre Enfant crignaire. 

OMIGINAIMEMNNT lorginaire + afx. 
ment, ar. Dune l'origine, dés le commen 
«mm 4 * terre à vlé crigiacirrmral 
fur. Asso 


ONLÉANS 


Se faire remarquer par son originalité. 
ORIGINE (|. originem), sf. Commence- 
ment : Hemonler à l'origine d'une chose, Æ 
Extraction d'une personne, d'une race, d'une 
nation : Les Eu ns sont d'origine asia- 
tique. } Etymologie : L'origine d'un mot.— 
Daxs L'ontomxe, loc. ade. Au commence- 
ment : Dans l'origine, sa maladie n'était 
grave, — Ds L'onroine, loc. ade. Dès 
e commencement : Dés l'origine, je l'ai jugé. 
L Origine des coordonnées, point de rencon- 
tre Fans des ne de l'axe des Le 
don à partir d se comptent 
coordonnées d'un polel. (Géom.) — Dér. 
Originaire, originairement, originel, origi- 
nelle, originellement, original, originale- 
ment, originalité, — Dh. Originel. — Syn, 
Origine, la facon dont une chose commence : 
commencement, le moment ou une chose com- 
meonce; sowree, la cause productrice d'une 
chose; naissance, première apparition d'une 


ORIGINEL, ELLE (db. original), adj. 
Qui date de l'origine : Ler qualités origi- 
selles mn €. D l'éché originel, la déso- 
Les p ‘Adam, dont tous les hommes 

Lol ne. 


OMIGINELLEMENT \originelle + six. 
men}, adr. Dès l'origine : Certains phile- 
rophes prétendent que [homme est originel 
lement mauvais. L 

ORIGNAL (basque rene, cerf), sm. L'é- 
lan du Canada. & 

OMILLAND, ARDE, of;. (V. Oreille, 

OMILLON (dm. de orriliel, sn. Partie 
saillante comparée à une oreille : Vauwr à 
crillons. & Les orillons d'une charrur, les 


Afro + À 
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ORLÉANS [L Aurelianum), 608% hab. 
Bad. (Lairet), as le rive dre de 1 LORS 









franco-allem 
tion par l'ennemi détermina la chute dé Pa- 
ris. — Dér. is, orléanisme, orléa- 
niste, Orléans, Alénois. 

S (canas p'), 73 kilom. Il À 
de Combreux, à 5 kil Or- 


om. où amont 
léans, et se soude à Buges au canal du 
H en 167%, il n'a été ter- 
RORLÉANE (vont 5), 36118: bec 
b} x ‘tares. 
PO domaniale da Loi, pesplle de 08 
nes, de pins et de charmes. Elle est aména- 
en taillis, en taillis sous futaie, et en 
conversion de taillis en futaie. Elle est sur 


DR de pertege ete les bassins de la 

Seine et de la Loire. (XIXe conservation, 
Tours.) 

ORLÉANS (noyaumx D’), formé en 514 au 

des conquêtes de Clovis entre ses 

ir en fut roi; puis les rois do 

Soissons et de Paris se le partagèrent, après 

le meurtre des fils de Clodomir, en 528. Au 


deuxième brement du royaume franc, 
Gontran le reconstitua, et il de 561 


à 5903. 
ORLÉANS (iLe), & 000 hab., ile du Canada, 
dans le fleuve Saint-Laurent, à 16 kilom. de 


Lours ") (1371-1407), 
ny" Fe res V, 4 Car Van 


hs à — Cuanses D'ORLkANS (1391-1464), 
fils ainé du précédent, gendre de Bernard 
d'Armagnac. Il part aux troubles du 
règne de Charles VI, fut pris à Azincourt, 
et resta vingt-cinq aus prisonnier en Angle- 
ne a composa ses poésies. Pi 
is XI. 
ONLÉANS (Gasrox pue p') (pee, 
troisième fils de Henri IV, époux de Miie d 
Hope Il lutta contre Richelieu et prit 
part Fronde. Mort sans enfants mâles, 
onL (Punevs Ler, puce 0) (1640- 
1701), deuxième fils de Louis XIII, frère 
unique de Louis XIV, chef de la deuxième 
maison d'Orléans Bourbon. Marié d'abord 
Henriette d'Angleterre, puis à Charlotte- 
isabeth de Bavière, il fut le père du Ré- 
Lt Puusven 11 D'Onréans (1674-1729), 
« du 


mt et de la princesse de Ba- 
vière. I devint Régent pendant la minorité de 
Louis XV le tostament de Louis XIV 


et l'opposition du duc du Maine, puis pre- 
mier Ministre ; il contribua par son exemple 
au relâchement des mœurs, mais se montra 
souvent habile politique. — Louis-Pnitren- 
Josern b'Onthaxs (1347-1793), arrière-petit- 
fils du Rogent, marié à Louise-Marie-Adé- 
laide de Bourbon-Penthièvre, Il fit de 
l'opposition à la cour de Louis XVI, fut sur. 
nommé Egalité, devint membre de la Con- 
vention, vota la mort du roi, périt sur l'écha- 
LP — Louis Punves 11 D'OnLéaxs, fils 


u précé et d'Adélaïde de Bourbon- 
Pen roi des Français en 1830. (V. 
Louis Per.) — Fanviwaxn-Pnitiern- 
Lours »'On: (1810-1842), fils aioë du roi 


Louis-Phi ler et de M Amélie, ma- 
Lt Me 
aux £ : it 
Kouy"drun nos de rare: ft le 
ne ee À 8 mt ge et du due de 


2 
rtres (1 .— PRiNCESsR D'On- 
Léans (1812-1851), fille ainé de Louis-Phi- 


| ORLÉANS — ORMESSON. 


lippe ler et maride à Léopold ler (1832), roi 
des Belges, mère de I, — Mante, 
PRINCES D'ORLÉANS in 3-1839), deuxième 
fille du roi Û mariée en 1837 
au prince Wurtemberg. Elle 
cultiva la sculpture avec suceës : la Jeunne 
Dare en marbre du musée de Versailles, 
dont elle est l'auteur, est devenue populaire. 
# {or-lé-ance gts Le 
d'Orléans, fs de Louis- }, #f. 
légère et lustrée de laine et 


coton : Un 

paletot ns. 
0 (NOUVELLE), 216090 hah., 
ville forte et des États-Unis, sur la rive 
uche du Mississipi; chemin de fer vers 
États du N. et vers le golfe du Mexique; 
_— Ca Louisiane. Évéché., Immense 
ex de coton, de sucre, de café, ete, 
Souvent ravagée par la fièvre jaune, Fondée 
par les Français en 1717, elle tomba aux 


Mains des ls en 1763 et elle a, 
tient aux Etats-Unis depuis 1803, 


a 
beaucoup souffert pendant la guerre de la 


Sécession. 

ONLÉANSVILLE, 8737 hab. S.-préf. du 
départ. d'Alger, sur le Chélif; chemin de 
fer d'Alger à Oran. Fondée en 1843, 

ORLOF, puissante famille de Russie dont 
le fondateur, Gréaomx Onvor (1734-1783), 
ourdit la conspiration qui donna le trône à 
Catherine 11 (1762). — Son frère, ALuxis 
OnLor, fut l'un des meurtriers de Pierre HI 
et parvint au grade d'amiral. Mort en 1808. 

MAIE où ORMOIE (orme), 2[. Lieu 
planté d'ormes : Sous l'ormaie. 

ORME (|. ulmum), sm. Genre de ls 
arbres dicotylédones qui ont donné leur 
nom à la famille des Ulmacées. Ils ont leurs 
tiges et leurs rameaux couverts d'une écorce 
raboteuse. Les feuilles dont ils sont garnis 
sont alternes, à stipules caduques, double- 
ment dentelées, terminées en pointe et pré- 
sentant, à la base, un bord oblique un peu 
en forme de cœur. Elles ne se développent 
y 20 les fleurs. Celles-ci, toujours pédi- 
cellées, sont réunies en glomérules latéraux. 
Leur épanouissement est très uce. Cha- 
que fleur est assise sur un réceptacle con- 
cave. Elle a un calice membraneux campa- 
nulé _ de 5 lobes y à 

. 1 n'y existe nt de 
de Les danines, ca som 
bre de 5, sont opposées aux di- 
visions du calice et portent des 
anthères extrorses. Le pistil se 
compose de deux carpelles inti- 
mement soudés. L'ovaire est 
ovolde et comprimé. Il est inté- 
rieurement creusé de deux 
dont chacune ne renferme qu'un 
seul ovule anatrope et pendant. 
L'une des loges avorte cons- 
tamment. Deux styles, étalés et 

rnis en dedans sur toute leur 
ongueur de papilles stigmati- 
ues, surmontent l'ovaire. Lo 
ruit et une samare, c'ost-à- 
dire une sorte de capsule en- 





onmg  lourée sur lout son pourtour 
cotes T'une large expansion membra- 
neuse. Ce fruit présente, au 


sommet, une échancrure bien accusée, La 
pe renferme une plautule sans albumen. 
Les principales espèces d'ores qui croisent 
en France sont : I. L'orme € csebus 
compestris), très grand arbre dont le bois ent 
intérieurement brun. Ses feuilles sout lon- 
gues de 3 à 5 centimétreset pubescentes, sur- 
tout en dessous. Les fleurs sont rougedires 
et brièvement Dans le fruit, la 
graine est située vers le sommet de la samare. 
On distingue un grand nombre de variétes 
dans l'orme champètre. Les principales sont : 
1° l'orme commun (wlmus eulguris), à feuilles 
larges ot rudes; 2° l'ormille (ufmus stricte), 
à feuilles étroites et rudes ; 3 l'orme glaëre 
(uimus glabra), à fouilles glabres et d'un 
vert noir: 4 l'orme à feuilles panachéer 
(ulmus glabra var }: Be l'orme à le 

feuilles où orme (ul lafifodie) : 
6 l'orme tortillant on orme à moÿeux (ui- 
us pe À oo de fibres de son bois 
contournées, et feuilles larges et arron- 
dies; 7° l'orme à feuilles crépues (wlmus 
cripa); 8° l'orme pyramidal (ulmus fisti- 


à res Lo du EME 


sh 


da); orme pourpre (ulmus prrpurea) ; 
re l'orme subéreus (wwe subercsg, dont 
les rameaux sont entourés d'une écorce de 
liège boursouflée et crevassée Lagitadine- 
lement; {le l'orme à feuilles de comdtrier 
(ulmus corylifolia), à feuilles très amples et 
profondément découpées. L'orme 
tre est un æ des plas- 

nes el des vallées. Il exige un soi 
fertile ; ses racines sont à La fois 
pee et tracantes, Elles ont 
faculté d'emetire de nombreux 
dragoons. Son bois, dur, élasti- 
ue, résistant, d'une durée égale 
celle du chêne, est recherché 
pour le charronnage et la con- 
siruction des machines. La va- 
ridté dite lortiliard sert à faire 
des x de voiture. Ses feuil- 
les, en azute, constituent 





EL L3 
(Peur } 


un excellent bornes IL. L'orme des mou 
ana 


tagnes (ulmus mon }, arbre très élevé et 
Ep + rameaux velus, Il à des feuilles de 
8 à 15 centimètres et longuement acuminées, 
Ses fleurs sont pee de court peus 
celle; daus ses fruits gla la graine est 
situdo au-dessous du centre de la samare et 
éloignée de l'échancrure. L'orme des io 
lagnes est très inférieur à l'orme 
champétre pour la qualité de son 
em pe costient beancoup d'au- 
bier. Aussi les charrons donnent- 
ils à cette espèce le nom d'arme 
blane. L'orme des montagnes 
croit sur les terrains se0s des co- 
Re CS 
à fleurs éparses où orme pédlot- 
culé (ulmus à is Î ressemble 
; boa à l'orme champêtre, 
mais ses feuilles sont plus grandes ei moi. 
lement pubescentes en dessous. I a des fleurs 

4 pédicellées et pendantes. Ses 
fruits, velus et ciliés, renferment ane graine 
située au centre de la samare et éloignée 
de l'échancrure. Le bois de cetie espèce est 
peu estimé, soit comme bois d'œuvre, soit 
comme bois de chauffage. Elle est commune 
en ne et sur les du Rhin. Parent Les 
espèces d'ormes étra à notre pars on 
distingue : 1° L'orme d'Amér Die 
nmericana), arbre qui atteint 2% métres de 
hauteur, qui se couvre de jeunes pousses 
srquées et de fouilles luisantes: son bois 
est inférieur à celui de l'orme champètre, 
2 L'orme rouge (ulmus rubra), de 'Amé- 
rique septentrionale, Ses jeunes rameaux 
sont velus et blanchätres, et ses fouilles mont 
les plus amples du genre. Son bois est spé 
neur à celui le l'espèce précédente. 3 L'arsme 
de Sibé arbre pré- 





ONME 
(Prait.) 


rie (ulmms sibérice), 
coce et robuste dont les rameaux grèles re- 
tombent avec grâce. 

Nos ormes indigènes ont leur bois attaqué 
par les chenilles de plusieurs insectes, Au 
nombre de ceux qui fout le plus de raragus, 
on remarque le coms rom PT U 
ligniperda), le scolytle destructeur (solgtes 
destructor, et le bupreste rutilant |lamepee 
rutilans.. 

Les différentes espèces et variés d'ores 
sont fréquemment plantees le long des rogtes, 
des avenues, et dans les promenades. C'est 
Colbert qui effecina le premier ces planta- 
tions. à de dessous l'arme, expression 
par laquelle on désignait, avant 178%, ceux 
qui, dans les villages, rendaient la justice 
au nom du seigneur, Comme ils n'avaient 
pount de prétoire, ils tenarent leurs audiences 
sous les ormes ordinairement plantés de 
vaut la porte du manoir, Cette coutume à 
donné naissance à la locution : Atfemdre 
quelqu'un sous l'arme, laquelle sigmibe avoir 

loine confiance en La bonté de sa cause, — 

Mg. ditemdes-moi sous l'orme, je me me 
rondrai point au romdes-vous que j'ai aus 
né à telle personne. — . Drm, 
ormaie, Ormost, Gravlèr, 

ONMEAU (dm. de orme), es. Jeune orme : 
Une allée d'ormeaur. 

ORMESSON, famille de magistrats fran- 
cais, parmi lesquels Ourvins Larswvaz p On. 
MESSON mag Sp .… vs — : tégre : comme 
rapporteur du procès met. Ï1 à laissé 
des Mémoires curieux et lmscrectiés qui s'é- 
tendent de 1643 à 1672.- 
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rend 
du bien et adversaire d'Ahriman, 
\ de Zoroastre 


OMNAIX, 150 kilom.. rivière de France, 
affluent de ln Marne. lle traverse Ligay, 


ORNANO, famille corse ismue des Co- 
lonns. Elle à uit un grand nombre 
d'hommes de disti 


ÆONNANS, 3279 hab, Ch.-1, de c., arr, de 


{Doube}, sur la Loue. Fromages; 
Les oem Patrie du peintre Cour- 


ONNE (L ormum), sm. Arbre dicotylédone 
qui est une espèce du genre fréne : c'est 
le frêne à fleurs où fraxinus ornus des bota- 
nistes. 11 est propre à la région méditer- 
randenne, et ne se distingue de notre frène 
commun que ve ses fleurs blanchâtres pe 
vues d'un calice à quatre divisions, et d'une 
corolle de quatre les linéaires. 
On le nomme vulgairement à la manne, 
parce que cette substance découle des inci- 
sons l'on fuit à sa tige; mais la manne 
s'extrait plus abondamment du fréne à fewil- 
des rondes, qui croit aussi dans la mé- 
diterranéenne, particulièrement en Sicile et 
<n Calabre. 

ORNE  Olina, Olnus, Ougne, Ogna, Ousne, 
Oingne, Houlne, Olne), 155 kilom. Fleuve 
côtier de TO. de la France, qui arrose les 
deux départements de l'Orne et du Calva- 
dos, en se dirigeant d'abord vers le N.-0., 

“is vers le N. et enfin vers le N.-N.-E. 
,'Orne 4 sa source à Aunou, à l'E. de 
Sées, nu milieu de collines dont l'altitude 
atteint 200 mètres. Elle coule d'abord sur le 
terrain jurassique, jusqu'à Écouché; là, elle 
crouse son lit dlans les terrains anciens (si- 
lurien et dévonien!, devient très sinueuse 
et forme des boucles qui ont jusqu'à 13 ki- 
lomètres de longueur. Sa vallée, très en- 
Caissde, ost dominée par desrollines abruptes 
qui s'élèvent en amont de Thury-Harcourt 
jusqu'a 200 mètres au-dessus de ses eaux. 
A Csen, l'Orne quitte les terrains anciens 
ut les terrains jurassiques, dont est formée 
es de Cnen, et se jette dans la 
Manche, dans la rade de Caen, aux dunes de 
Ouistreham. Elle arross Sées, Alimenèches, 
Argentan, Écouché, Putanges, quitte le 
département de l'Orne pour celui du Calva- 
dos à l'emiroit où elle recoit le Noireau, 
passe à Cleey, Thury-Harcourt, Lg rm 
sur-Orne et Caen. À partir de cette dernière 
ville, l'Orne est oitwrée par un canal pro 
fond de 4 métros et qui est affecté, sur an 
parcours de 18 kilometres, à la navigation 
mariiime. À son embouchure se trouve ur 
enrochoment qui forme un port d'échounage 
de 6 hectares de suporticie, et qui protège 
l'entrée che la rivière et de son canal latéral 
dans La Manche. Le lussin de l'Orne, com 
posé en grande partie de terrains impor. 
raéables, ent parcosre par un grand nombre 
de petites rivières ei de ruisseaux: auaai 
l'Orne at-elle, surtout sur «a rire gauche, 
Lesneoup d'aflaents. Elle rerait, à gauche : 
La Semertère, La Thowmamer, la Cance, l Udon, 
La Maire, La MRouvre, be Noireaux «t l'Odos, 
Sar «a rive droite, elle est grossie du fon, 
de l'Ure, de La Maise, ét de la Laise 
oh Ve s— va), 000728 bect., 267218 
. oir La carte LS Deparemsat da 
X-o  - La Prants, tirent son nom de La ri- 
vrère Drme, qui prend «a source à per 
en san miles et parement se territoire Fm 
ba direction du N.-0 11 n été forme én 1700 
tee de la Normandie (Ifireie, 
out), de La Compayes d'Alençon et da 
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Calvados 
el d'Ecroevioir se 5. per 
enfin à l'O, par 
RATE ne 
con 
RER 
la Bai srl sd us 
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F dépariement du Calvsdos, 
bu te RE 
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s'élèvent jusqu'à 259 
la rive droite de l'H 
core à 244 mètrest mai 
ment aussi lorsque l'o: 
d'Alencon, où | 
mètres au S. de 

200 mètres vers Sées. Dans la partie O. de 


u 


à l'altitude de 417, point culminant du dé- 
L. À 10 kilomètres N.-0. d'Alencon 
se trouve la bute de Chaumont, dont le 
est à 178 mètres au-dessus du niveau de la 
mer. La région O, de l'Orne est 
le Houlme, contrée au sol im 
lonné par un grand nombre de ruisseaux, 
C'est aussi un pays élevé, car les altitudes 
de 273, 279, 346 mètres y sont fréquentes, el 
au S. de Domtront se dresse le mont Mar- 
gantin avec ses 370 mètres de hauteur, La 
Chaine principale, “ comme nous l'avons 
dit, court de l'E. à l'O. à travers tout le 


département, émet en outre des Ener 
minis vers le N. C'est ainsi que de Mortagne 
s'avance, dans la direction du N.-0., le con- 
trefort qui forme le plateau à l'E. 
rault, entre cette ville et Laigle, et celui qui 
constitue l'Hidmois. C'est sur la rive 
de la nd lo sol est le plus éleré : là, 
il'atieint mètres à l'O, de Sainte-Gau- 
burge, 315 mètres dans la forêt d'Éeroult: 
plus au N., vers Trun et Comembert, à n'a 
plus que 252 et 258 mètres, et dans certains 
emwiroits méme il descend à 166 mètres. 

Les collines du Perche et de Normandie 
forment la ligne de partage des eaux et im- 
priment au sol du département deux Lg 

S., 
par 


#4 
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Opposées : la première, dirigée vers 

verse ses aux dans l'océan Atls 
l'intermédinire de la Loire; la seconde, dans 
la Manche, au moyen de ln Seine et de 
fleuves côtiers. 

La Loire ne touche pas le département de 
l'Orne, et los eaux de celui-ei lui sont ame- 
nées par la Mayenne et la Sarthe, !* La 
Moyenne n'a guère que «a source dans 
pen Elle " de terre à la sage À -- 

fine, au pied de emmenif sp la 
forét dure. est un h - 
phique. À peine née. la Mayenne quitte le dé- 
pue l'Orne pour celui auquel elle 

ne 0 not. pairs, quelques kilomètres 
plus loin, en amont de Craferne, elle coule 
entre les deur départements de l'Orne et de 
la Marenne, entre entierement dans ce der 
nier département su S. de Loré, et 
la Loire aprés avoir traversé ceux de la 
Mayenne ef de la Sarthe et jiris le nom de 
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ceux de Réno, et 
» La ririére 
roite de russes 
Les eaux du 
cacuent Ra Seine » 
D émanant D TO ER 
sauce dans la fort de Lengny par la née 
niou du raison qui sort de l'étang de Ro 
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et dérenoir des Quatre étangs de  de-l'Arche, Les eaux qu'elle reçoit du dé- d'étangs, baigne Bréscloties, flandons 
peus a Fonte, À tbeneg de de l'Orne F1 Ant chanées par Boselse, Elle Aa na des le déter- 


Saint-Laurent, Elle n'arrose dans l'Orne x de sa rive gauche, l'Avre et tement de l'Eure, disparait, pendant l'été, 
aucune localité e, entre dans E l'Iton, 1* L'Avre prend sa source dans la ndant quelques kilotnétres, reparait na 
et-Loir, arrose , PacysurEure,  forët du Perche, au N.-0. de Tourouvre, loin de Verneuil, passe à Nonsneowrt et 


Louviers, et joint la Seine en amont du Pont. longe la forêt de la Trappe, traverse une suite tombe clans l'Eure en amont de Saynt- Chen 
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Las chiffres expriment en métres l'altitude au dessus du niveau de la mer 7 — je 
-aur-Eure, 2 L'Ion sort de terre dans Dames, baigne la Bonneville, Châtel-la-Lune repara 1lomé- 
la forèt du Perche, au mont Chauvet, ali- se jette den l'Eure en ne — tres re ein à droslay pe: gi Lee ue 
mente un étang, et coule dans le vallon où “ un cours de 140 kilométres dont 50 en- . La Rille traverse ensuite Beaumont 
est construit le monastère de la ; dans le département de l'Orne. le-Royer, Brionne, Montfort-aur-Rille, Pout- 
il arrose ensuite Crulai, Saint-Ouen-sur-lton, La fille sort de terre au pied des buttes  Audemer et tombe dans l'estuaire de la 
Tubœuf, Cha entre dans le de Lonvigny (309 mètres), nu S.-E. de Mer. Seine à Conterille, après un cours de 158 ki- 
fa med ton,  lerault, arrose Planches, Laigle; entre dans  lomètres, dont 30 environ dans le départe- 


, sables qui for. le département de l'Eure; ha Rugles, ment de l'Orne. La Rille recoit sur sa rive 
ment son lit, reparalt à Glisolles par la Fosse. la Neuve-Lyre, Ferrière-sur-Rille, et se perd gauche le Sommaire et la Cheremtonne, qui 
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première au moulin de la Boue, la 
en amont de Médavy. La Cance vient égale- 
ment de la forêt d'Écouves, arrose re 
ville et tombe dans l'Orne én amont d 
ché, L'Udan à également sa source dans la 
forêt pans au S. de Carro T tra- 
verse l'éta Carrouges, passe ieux- 
J u-Plain et finit dans l'Orne à 
Ecouché. La fouvre prend sa source dans 
les collines de Saint-Georges-d'Annebecq, 
par 316 mètres d'altitude, coule dans une 
vallée riante et pittoresque, et se perd dans 
l'Orne à la limite du département, après un 
cours de 38 kilomètres. Le Noireau, 42 kilo- 
mètres, nalt sur les confins du dé, ment 
de l'Orne, à l'O. de Tinchebray, par 167 mètres 
d'altitude, arrose Tinchebray, sert de limites 
nux dé ts de l'Orne et du Calvados, 
ns. et Condé-sur-Noireau (Calvados) et 
tombe dans l'Orne en aval de Cahan. Le 
Noireau Ed que sur sa rive droite en 
aval de C par la Vère, déversoir d'un 
étang situé au N. d'Échalon.Sur sa rive droite, 
l'Orne recoit : 1e Le Don, 26 kilomètres, qui 
prend sa source dans les collines de Merle- 
raalt, joint l'Orneen aval de Médavy. 2° L'Ure 
sort PA terre au pied de la colline de Ménil- 
F r, arross le Pin-au-Harns, Silli-en- 
Gouflera, Uron, Sai et finit dans l'Orne au 
S.-0. d'Argentan, L'Ure se grossit, en amont 
de la Cochère, d'un petit ruimenu, la Gueuge. 
% La Huise vient des collines de Courteille, 
forme la limite entre les deux départements 
de l'Orne et du Calvados en arrosant, dans 
l'Orne, Mesnil-Vire et mêle ses eaux à celles 
de l'Orne, à Mesnil-Villemont (Calvados). 
Indépondamment des 318 rivières Cd re- 
cueillent les eaux du 20! imperméable du 
département de l'Orne, celui-ci un 
ass0s nd nombre d'étangs tirant leur nom 
de la localité qu'il aroisinent. On y compte 
aual près de 500 hectares de marais, dont 
be Le importants sont ceux de Hellon et 
de Hriouse, dans l'arrondissement d' Argen- 
tan, de floweilé, de Saint-Gilles ei de Saint- 
Mars d'Egrenne, dans l'arrondissement de 
Domnfront. Ces marais renferment des tour. 
héères, et l'on à entrepris de les dessécher, 
mais ce travail présente de grandes difficultés. 
Le département de l'Orne est partagé en 
deus régions naturelles par une ligne courbe 
partant du N-0, et sn di mi su NE. 
Cetîte ligne suit le 60 de l'Orne en pas- 
sant par Hallerille, Écouché et Sées. Lin 
peu nn 5. de cette dernière localité, elle se 
route vers le S.-4), ét rencontre Saint- 
Laurent, Vingtilanape, Forges, Saint- 
Nuulas, Condé et Alencon. La partie du 
département qui se trouve au couchant de 
retie bigne appartient nement à la 
toile provinces armorcaine, Cette 
ent, en effet, cumtitnée par des masaifs gra 
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du S.-0., qui, en été, amènent les orages; 
ceux de l'O. et du N.-0., qui souffent pen- 
dant l'automne, et celui du N., qui règne le 
plus souvent. Enfin, les vents aisés venant 
de l'E., et qui sont connus dans le pays sous 
le nom de ringlaines, ont une inten- 
sité. Comme ils soufflent au commencement 
_ mois de noi sont froids, ils ee 
nestes à la v tion, principalement 
la floraison des arbres older. Le nombre 
des jours de pluie est de 95 à 100, C'estsurtout 
dans l'O. et le S.-0. que les | ve “< sont le 
plus abondantes. L'épaisseur de la 
d'eau est, dans l'Orne, de 897 millimètres. 
Les richesses minérales du di t 
de l'Orne sont assez importantes, Elles con- 
sistent surtout en granit et en fer, Le granit 
forme à peu près le dixième de ln su i 
totale du département ; aussi est-il exploité 
dans un grand nombre de communes des 
cantons d Athis, de la Ferté-Macé, aux en- 


virons d'Al , principalement à Condé- 
sur-Sarthe et à Sainte-Honorine-la-Char- 
donne. Ce it est connu sous le nom de 


granit de Sainte-Honorine; il à une belle 
teinte tirant sur le bleu, Les schistes sont 
aussi très abondants, et on les extrait s t 
à la Ferrière-Béchet. Au N. de la forêt d'E- 
tm on am + pe un —— de + 
umineus à és encore de où 

noire des dirpentiers, On trouve dans les 
pranits des environs d'Alencon, et notam- 
ment à lont-Percé (commune de Condé- 
sur-Sarthe), du quarts enfuné connu dans 
l'industrie sous le nom de diamant d'Alen- 
çon. Les mêmes roches recèlent aussi dos 
cristaux de béryl. Le département de l'Orne 
pue encore des gneiss intercalés entre 

massifs gramtiques des environs d'Alen- 
con. Les roches porphyriques se montrent 
au N.-0, d'Alençon, dans un espace nusez 
resserré, Un banc d'argile plastique existe à 
FO. de Dotnfront et slinente de nombreuses 
urines de des communes. Enfin, on ren- 
coatre en différents points des marbres, des 
grès calcaires, des gisements de magnésie, 
des pyrites sulfurenses ct un nombre 
de carrières de pierres à bâtir, ainsi que des 
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Le département de l'Orne s'adonne à 
r du cheval plus qu'à sa production, 
les vateurs achetant des poulains dans 
les i les revendre dès 


contrées voisines pour 
u'ils ont l'âge voulu. Aussi les aninaux de 
dospéce ine que le Perche livre au 
sont-ils moins un produit naturel 
du sol que le résultat des travaux de l'homme : 
les pâturages nat les lourrages artiti- 
la grande quantité d'avoine et les soins 
donnés aux jeunes chevaux, exercent une ac- 
tion salutaire sur les produits si renommés 
de cette industrie. Néanmoins, on peut distin- 
guer, dans le Perche, trois races. La one 
est la racepercheronne, connue dans le monde 
entier, et que l'on De 4 mem sep dans 
les arro ts de cd n y rl Laigle 
ainsi que dans le N-0.de celui d'Alencon. La se- 
conde est la race de Merlerault, qui se trouve 
au N. d'Alençon et dans la partie E. de l'ar- 
roudissement d'Argentan. Êlle provient du 
croisement des races normande et anglaise, 
et fournit des chevaux qui se distinguent par 
la rapidité de leur allure. La troisième Le 
tient à la race bretonne ; elle est élevée dans 
l'arrondissement de Domfront. Le Perche 
est admirablement placé pour le commerce 
des chevaux, puisqu'il est situé entre les pro- 
vinces qui produisent le plus de ces animaux 
et celles qui en font la plus grande consom- 
mation. Aussi se tient-il dans les différents 
arrondissements des foires annuelles dont les 
plus renommées sont : celle de la Chandeleur, 
qui a lieu à Alençon du 25 janvier au à février ; 
Ja foire et ui 
s'ouvre 1er dé 
cembre et qui présente un 
nd choix d'animaux de 
race percheronne. Ar- 
gentan et Moslesur Sarthe 
ont aussi leurs foires, qui 
se tiennent le 2 novembre 
dans la première de ces 
villes et le 30 du mème 
mois dans la seconde. Au 
S. d'Exmes est établi, au 
Pinau-Haras, sur un do- 
maine CE 129  » 
composé d'herbages, 
terres labourables, de bois 
et de tuillis, un haras cé- 
lèbre fondé en 1714 et dont 
la direction s'étend sur les 
départements de l'Orne, 
de l'Eure et du Calrados, Une école de dres- 
sage existe à Sées et une autre au Mesle. Dans 
cette dernière localité se tient chaque année, 
le 8 octobre, un concours de juments pouli- 
nières, La race bovine compte dans l'Orne un 
grand nombre d'animaux qui appartiennent 
tous à la race normande. Ceux de l'arrondis- 
sement de Domfront et de Mortagne laissent 
beaucoup à désirer ; ceux que l'on rencontre 
aux environs d'Argentan et au N. d'Écouves 
sont plus nombreux et mieux faits. On ne 


conserve, du reste, que les vaches laitières 
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L'industrie métallurgique est assez déve. 
loppée dans l'Orne, lo, Pontchardon, 
Randoanai, Logeard, ouli-Renaud fa- 
briquent des fontes moulées au moyen de 
la viville ferraille additionnée de fonte au- 
glaise, et confectionnent des tuyaux, des 
nr re dou , de la p de 
onte. haut fourneau de y coule 
aussi de la fonte. Saint-Cormier-des- Landes 
a des clouteries, Moulin-d'Aube des chau- 
dronneries où l'on martèle les cuivres bruts. 
Les environs de Mortagne Lt des 
usines où l'on travaille Le cuivre, le plomb, 
le sine, l'étain. Tinchebray, Charnu, Lan- 
disacq et Laiglo ont des quincailleries. 
Laigle possède en outre des docteries, des 
trétileries, des eg po d'épingles, d'ai- 
guilles et d'agrafes, L'industrie du tissage 
est représentée dans l'Orne par les manu- 
factures de Flers, de la Forté-Macé, de 
Condé-sur-Noireau, où sont établies des fila- 
tures, des teintureries, des blanchisseries 
Flers confectionne des coutils rayés pour la 
literie, des toiles pour chemises et panta 
lons, du linge damanssé, des satins pour 
ameublement. La Ferté-Macé renferme des 
ateliers de tissage pour le coton, des fax- 
briques de mèches pour lampes et veilleuses, 
de rubans, de passementeries, de sangles et 
de toiles grossières, ainsi que des scieries 
mécaniques, où l'on fait de la boissellerie et 
des galoches. Enfin, Vimoutiers, Mortagne, 
Laigle, Bellème, Alençon ont des manufsc- 
tures de toiles de lin et de chanvre. Alencon 
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est célèbre pour ses dentelles dites points 
de France où points d'Alençon. C'est à Col- 
bert que l'on doit la fondation de cette belle 
branche de l'industrie; car, avant lui, la 
France était, pour les dentelles, tributaire 
de Venise, de Génes, de l'Angleterre et des 
Flandres. Voulant échapper à ce monopole, 
le grand ministre fit venir de Venise une 
femme appelée Gilbert, originaire d'Alen- 
con et qui était fort experte dans la confec- 
tion des dentelles. I! lui donna l'argent 

e re à l'installation de ses ateliers ot 





Les produits de celles-ci sont transformés en 
beurre dont une je est consommée sur 
place, tandis que l'autre est envoyée à Paris, 
où ce beurre est très estimé. Dans les cantons 
de Gacé, d'Exmes et de Vimoutiers on fa- 
brique de bons fromages qu l'on désigne 
sous le nom de « d'Argentan, mais 
 - sont plus connus sous celui de fromages 
Camembert, petite localité (400 habitants) 
du canton de Vimoutiers, Les moutons sont 
de race commune ; leur toison est peu four- 
nie et leur laine est grossière. Il existe cepen- 
dant quelques mérinos dans la région qui 
confine aux environs de l'Eure et d'Eure-et- 
a La et moutons élevés aut 
ortagne, rrouges et de Domfront 
est assez estimée. Le département de l'Orne 
nourrit beaucoup de porcs, et la sous-race 
de Nonant est la meilleure du pays. Les 
volailles rc aussi très nombreuses ; les oies 
grastes d'Alençon ot de Mesle, ainsi que les 
Eng d'Argentan, sont très renommées. 
e département possède en outre plus de 


miel assez recherché. Enfin, les rivières qui 
arrosent le département de l'Orne nourris- 
sent des brochets, des , des carpes et 
des truites, et l'on e des écrerisses dans 
la plupart des ruisseaux. 





à la formation des ouvrières, En outre, 
Louis XIV rendit un édit prohibant l'entrée 
en France des dentelles de provenance 
étrangère. Il y à aux environs de Bellème 
des fabriques de châles, de gants et de coif- 
fures. Des tanneries sont établies sur les 
rives de l'Orne, les eaux de celte rivière 
donnant aux cuirs une qualité partioulière. 
Le département de l'Orne exporte les 
he og de son industrie : des chevaux, des 
wufs, du beurre, du fromage, du cidre, du 
poiré, des toiles, de la quincaillerie, des 
épingles, des aiguilles, des cuirs, du papier, 
de la vorrerie, etc. Il importe la houille 
nécessaire à ses usines, du fer, du cuivre, 
du zinc, du chanvre, du lin, des animaux de 
race bovine, qui sont destinés à l'e is 
sement, des denrées coloniales, etc, 11 est 
parcouru par 14 voies ferrées, dont la plus 
importante est colle de Paris à Granville 
par Laigle, A tan et Flers. La popula- 
tion fique de l'Orne est de 62 habitants 
kilomètre carré, tandis que le chiffre de 
population moyenne de la France entière 
est de 72 habitants par kilomètre carré. Le 
département de l'Orne comprend 511 com- 
munes, 36 cantons et & arrondissements, 
Il forme le diocèse de Sées, auffragant de 
l'archevèché de Rouen. — Chef-lieu Alençon ; 
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sous-prél.: Argentan, Dosmfrout, Mor É 
ONNEMANISTE lornement), su. ArUste, 
ouvrier qui {ait l'ornement : L'ornemaniste 
sculplte les rinceaux, les fleurs, les feuilles, 
les masques. — Ad). Ouvrier ornemaniste, 


ONNEMENT (L ornamentum!, sn, Tout 
ce qui sert à corner, à ermbellir : La beaute 
n'a pas besoin d'ornement, Ce qui fait 


honneur, donne du lustre : Cet avceat est 
l'ornement du barreau. & Expressions, fige 
res dont on embellit le discours : Style sms 
ornement, 
ture, tout 


Toute sculpture, moulure, peirs 
ssin de feuillage ou de fantaisie 
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dont on décore un édifice : Desriner l'orne- 
ment. | Ornement courant, qui se répète wa 
rand nombre de fois. — Le sing. où au pl. 
.'cnsemble des vétements sacrés que le prétre 
; dut la messe porte par- 
ssus de son aube : L'orne 
ment violet sert à l'office 
des martyrs. 

ONNEMENTAL, ALE 

(ornement), adj. Qui est de 
nature de l'ornement : 
Slyle ornemental, & Qui 
sert à orner : Plante orne- 
mentale. 
ONNEMENTATION or 
nemenler), 2f. Art d'appli- 
| mr les ornements Tue 
bile ornementation. 

TONNEMENTEN |or- 
nemen£), rt. Enrichir d'or- 
vements . Ornementer wne 
frite. 

ONNER (L ornare), ef. 
Embellir d'accessoires qui 
pen aux yeux : Orner un appartement, — 

ig. Rehausser : La modestie orne le mérite. — 
S'orner,rr.Se parer, s'embellir : Au printemps, 
les jardins s'ornent de fleurs et de verdure. 
— Dér. Ornement,ornemental, ornementale, 
ornementer, ornemenlalion, ornemaniste. 

ONNIÈRE (bl. orbitaria), 2 Sorte de 
sillon que les roues des voitures creusent 
dans les chemins : De pro/undes ormiéres. — 
Fig. Habitude, opinion sans fondement à ks- 
> 4 on ne peut plus renoncer : L'ormiére 

+ la routine 

SORNITHO (£. épris, épriboc), préfine qui 
signifie oiseau 

SORNITHODELPHES (pl. ormifho + 
£. labode. utérus), smpl. Terme par lequel on 
désigne les mam 
milères à closque 
de la classe des Mo- 
notrèmes, c'est-à 
dire l'ornifhorayn- 
que ot les éch ni nés 
— fu sing. Un or- 
ni he, un 
Eng > 
de In clame des 
Monotremes 

ONNITHOGALE 
(HR. épme, pémimi 
éprilot, Clseat + 
va, lait), sm. 
Genre de plantes 
monoc ot y bee , 
vivaces et bulbeu 
ses, de la famille 
des Lilincées. Les 
fours de toutes les 
espèces cat un pe- 
rianthe com 
de six divisions Hibres jusqu'à ln hase: «x 
étamines à filets aplalis, terminées par des 





ORMITHOGALE 
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1bores insérves le dos. Le fruit est une 
caprale ovoide s roi ou x Lg 
espèces on rencontre toute 
France som : 1° L'ormithogale der Pyrénées 
née rue canaieulds. La üge. 
haute de 6 à 9 décimètres, porte des bract 
soarieuses. Les fleurs sont groupées en une 


il 
ï 
Ë 
1 


jaundtre, Cette espèces croit dans les lioux 
x des bois à sol argileux, 2 L'orni 

thogale en ombelle lornit dum umbella- 

pq de para ds ue 

res. 

de 1 à 3 décimètres. Sos fleurs sont dnponses 

en 1mbe, et possèdent un 0] 

Les Svieee, de couleur blanche, sont vertes 

dans une grande étendue de leur face dorsale 

ES dE in ee lie sin © 
et LUTTE L en 

Cette plante 


lans les champs, les vi et les s. 
: On cultive eulqnetse dis les te 
l'arni, 


{ pure 
midale), ap vulgairement épi de lait, 
de la Vierge, Cette € , originaire de 
l'Europe méridionale, a de nombreuses fleurs 


d'un beau blanc, et disposées en grappes py- 
ramidales 

*ORNITHOLITHE (pfx. ornitho + £. 
Los, pierre), sn. Nom donné aux débris 
fossiles d'oiseaux : Les ornitholithes sont 
fort rares. 

ONNITHOLOGIE (pfx.ornitho + g.)6yoc 
traité), #f. Partie de l'histoire naturelle qui 
traite des oiseaux : Un savant professeur 
d'ornit, te. & Traité sur l'histoire natu- 
rolle des oiseaux : L'Ornithologie de Wil- 
lugby. — Dér. Ornithologique, ornitholo- 
gite, ee ee 

*ONNITHOLOGIQUE (ornithologie), adj. 
2 g. Qui à rapport à l'ornithologie : Une 
monographie ornithologique. 

ONNITHOLOGISTE où ORNITHOLO- 
GUE (ornithologie), 2m. Naturaliste qui 
étudie spécialement les oiseaux : Audubon 
fut ua ornithologiste passionné. 

ONNITHOMANCE où OMNITHOMAN- 
CIE (pfx. ornilho + g. pavecia, divination), 
sf. Divivation par le vol où par le chant 

en oiseaux, 

ORNITHORMYNQUE (£. Gr, génitif 
dre, oiseau + fyzos groin, bec), sm. 

strange mammilère qui, avec plusieurs es- 

ven d'échidnés, consiÿue la clnsse des 

ontoirèmes, les plus imparfaits des mam- 
mifères, dont les caractères les plus saillants 
sont !a présence d'os marsupiaux, des 
rene lactaires remplacant les mainelles, 
l'absence de poche marsupiale, et de véri- 
tables dents ; enfin, l'existence d'un cloaque. 
L'ornithorkyaque paradoxal ornithorynchus 
parédarus), la soule espèce du genre, habite 
l'Australie et 
la Tamnanie, 
C'est un ani- 
mal de 
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d'une ve- 
par des jambes courtes et mas- 
sires. Ce 4 se termine par une quete 
aplatie, et à l'analogie avec celui de la 
loutre marine, Îl est couvert d'une épaisse 
fourrure formée d'un court duvet gris et 
de poils plus longe, de couleur brune, qui 
soit presque dé petits piquants. Sous Île 
ventre, La fourrure em plus claire et beau 
<msp moine dense. Mes pieds sont tellement 
courts, que l'animal fine sur terre en mar. 
Chant. Ces pieds 0e terminent par cinq doigts 
armes de fortes grifef, arec elles l'or. 
mithos brnque fait La terre. Loc large met 
benne déhordante ei un peu relerse anté. 
Denremment sert de soubssemment 20% péeds 
et eut mn exculleet organe de natation. La 
tête de lopmithorhynque ve peut être mieu 
tompurée qu'à celle d'un canard. À La vérité 
ls parte postérieure est rendue velue par 


nas e{ 


; 
; 
î 
HE 
sh 
Gt 


au fi 


sa partie 
et saillant. Les narines sont 
fait en s | i 
au bord des ruisseaux et des criques, où 
se creuse un terrier à pli ÿ 
long de 6 à 7 mètres. L'entrée de ce terrier 
est au-dessous du niveau de l'eau. Cet 
mal nage et plonge avec une grande 
rité ; il ne sort que la nuit 
cher sa no , qui consiste 
poisson. C'est, du reste, un animal 
cifique, et plusieurs ornithorhynqu 
blent pr penen leurs ébats en 
£- J 


NE 
. re de plantes 
son 


orobe .Té 
tylédones, qui à donné nom à la 
des O , qui 


Ë 
3 


HE 
fit 


fi 


{ 

tisme du geure), sf. 
robanchées. Les oroban- 
ches vivent en ites sur 
les racines des autres végé- 
per mg A ile où sont 
son 
de couleur jaune A brunâtre 









petites écai 
eg ve Ces plantes ont 
rs groupées en grap- 
on À et dépourvues 
EarA base de bractées se- 
condaires ou bractéoles la- 
térales. Chaque fleur, as- 
sise sur un tacle con- 
vexe, a ses trois premiers 
verticilles anal à ceux 
des Scrofula Ces ver- 
ticilles sont : 4° Un calice à 
soudés par paires en deux 


entiers et bifides. 2° Une corolle 


tale et en gueule ‘ 
supérieure en Eye 7) indivise. ou 
ne mails ete 84 plis +4 
e e nt 
beux obliques. 3° Un androcée ph out 4 
uaire étamines didynames, À 
ur est un pistil formé de deux carpelles, 
l'un antérieur, l'autre postérieur. 
soudure de ces carpelles le pistil « 
les parties suivantes : 1° Un ‘ovaire 
seule loge, quelquefois entouré à £a base d' 
disque en croissant. Les intérieures 
cet ovaire portent quatre rime pariétaux 
auxquels stei ph um nombreux ovales 
anat . 2 Un style presque toujours re- 
courbé. 3° Un le se terminant par un 
ou deux petits lobes ayant la forme d'une 
téte d'épingle. Le fruit est une qui 
s'ouvre d'ordinaire de haut en bas dans sa 
partie moyenne, Les graines ont un très 
E* embryon et un albumen abondant. 
nombreuses espèces d'orobanches 
croisent en France, nous si s seu- 
lement : 1° L'orobanche rave lorobanche ra- 
pum), dont les fleurs ont une corolle a 
d'un rose jaunâtre, et un stigmate d'un 
tee pâle, Elle est parasite sur le 
is. & L'orvbanche sanglante ( 
cha à corolle jaune avec gorge d'un 
rouge 


Ë 


3 
ci 
La 
F 


il 
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sang, et un stigmale jaune citron. 
Elle est parasite sur le in, le loter 
corniculé et d'autres papil 3 L'ore- 


ionacées, 
tanche du gaillet (orobænche galif}, dans 
laquelle les Blets des étamines sont très ve- 
lus. Cette en | différents 
graterons. 4* L'orobanche du fhym (ore- 
banche epithymus, à corolle d'un blane 
jaunätre, ayant le lobe moyen de sa lèvre 
supérieure très développé. + Cette espece 
le stigmaie est d'un rouge pourpre, La 
pu est parasite sur le 
e ci commun. 3 L'orcbænche amé- 
fhgrte orobanche amethystes), chez laquelle 
ls corolle, blanchätre avec des veines d'un 
bleu lilas, à s0n tube brusquement coudé 
vers too Lors inferieur, Le stigmate est pur- 
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de deux 
ve cs a Re PRÉ ETS 
bus niger), au vache dtpoaras de 
renflements. Sa tige eut très rametse ; 
en ds tele à de ere le DORE Test 
Ce = Tee moir croisent dans les 
rÉRe Gus Fe bee 
la proniire ports D done per à 1e 
toire de son général, Suréna, sur les Ro- 
Si parc an Par en 3 LE 
Re 
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il 


corrompee 
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et qui est l'aparée oronge 
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lé 
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amanite Lt xd agaricus cæsareus des bo- 
On pee encore oronge vraie, 
dune , cadran, jaseran, cha- 
gerer ne, ete. L'oronge à un chapeau 
‘une belle couleur jaune orange, large de 
10 à 15 centimètres, et à 
: hords siriés. La face su- 
périeure de ce chapeau 
n'est ni visquouse ni par- 
semée de verrues. Sa face 
inférieure est garnie de 
feuillets jaunâtres, Jar 
£es, épais et inégaux, qui 
constituent l'hyménium. 
Le chapeau est porté par 
un pédicule jaunâtre en 
dehors, blanc en dedans, 
long de 8 à 15 centimè- 
tres, entièrement plein. 
La partie supérieure de 
ce pédicule est entourée 
d'un grand collet renversé et jaunâtre, et 
sa base, comme bulbeuse, sort d'une sorte 
de bourse de couleur blanche qui est le volva. 
Ce volva enveloppe complètement le champi- 
gnon quand celui-ci est jeune ; le volva res- 
semble alors à la coque 
d'un œuf, Plus tard le 
volva se déchire pour 
laisser passer le champi- 
gnon; mais ce volva reste 
Eure complet à la 
du pédicule. L'o- 
a rencontre dans 
les 
un m 





s en automne. C'est 
anger délicieux ; 
mais ilimporte de ne pas 
le coufondre avec la 
fausse uronge, qui est un 
poison extrémement dan- 
gereux.|Fausse oronge, 
nom vulgaire d'un cham- 
pignon extrémement vé- 
neux et que l'on ap- 
pelle encore agaric au. 
mouches où tue-mouche. 
Cetie espèce est l'aga- 
ricus muscarius ou l'a- 
manilamus caria des bo- 
tanistes, La/uusse oronge 
a un chapeau de couleur 
rouge foncé et large de 
10 à 18 centimètres. Le 
dessus de ce chapeau est 
tacheté de verrues blan- 
châtres et à bords irré- 


chair est un peu vis- 
ueuse. La face infé- 
rieure dudit chapeau 
pue de larges feuillets 

anchätres. Le ï- 
cule, blanc, ou 
jaundtre, est haut de 12 
À 18 centimètres, plein, entouré vers son 

uart supérieur d'un anneau comparable à 
une collerette, et beaucoup moins développé 

ue celui de l'oronge vraie. La base du pédi- 
cule est aussi bulbeuse, mais elle porte à poine 
quelques Va du volva. La fausse oronge 
est commune dans les bois 
pendant l'automne. C'est 
un poison des plus dange- 
reux, el qui cause souvent 
des accidents mortels, 
parce qu'on peut la pren- 
dre pour l'oronge vraie. Il 
importe donc de ne pas 
oublier que dans la fausse 
oronge les feuillets de l'hy- 
Mménium sont blancs, tan- 
dis qu'ils sont jaunes dans 
l'oronge vraie. 

ORONTE, 400 kilom., 
nom ancien d'un fleuve 
de Syrie qui a sa source 
dans l'Anti- Liban et tombe 
dans la Méditerranée. 11 
pr Antakiëh, l'ancienne Antioche. Au). 

lasi. 

OROPESA, ent. 17000 lab., ville de Ho- 
livie, daus le département de Cochabamha, 
sur un affluent du Guapey. Commerce de 
grains et de fruits. 

#OROPION (g. ëpos, montagne + mie, 





FAUSSE ORONGE 





ORONTE — ORPIN. 


suc, oplum), an. Variété de kaolin impur 
dite aussi savon de montagne et dont il existe 
un gisement à Plombières, 

O8E (Paur), prêtre chrétien, historien 
latin du commencement du ve siècle. 11 écri- 
vit une Histoire du monde et un ouvrage 
coutre Pélage. sncisai di 

OROSMANE, prine: ronDa, a 
tragedie de Loire de Voltaire. 3 

ORPAILLEUR (or +-paille), sm. Homme 
qui recueille, au moyen du lavage, les pail- 
lettes d'or mélées au sable de certaines ri- 
vières : Les orpailleurs du Rhin ont renoncé 
à leur industrie depuis la découverte du nou- 
veau monde. 

ORPHÉE, poète thrace, disciple de Linus 
et maitre de Musée; il prit part à l'expédi- 
tion des Argonautes et fut un musicien si 
habile, que ses chants émouvaient les bètes 
et los rochers: ils émurent mème Pluton, 

ui lui rendit conditionnellement Eurydice. 


près l'avoir reperdue, Orphée fut déchiré 
pe des bacchantes, (Myth.) — Fig. Poète 
rique où musicien de génie : Les Orphées 
sont rares dans tous les temps. — Dér, Or- 


phique, orphéon, orphéoniste. 
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helone), poisson long de 0e,65 ot qui vit am 
milieu des rochers de nos côtes. Îl à le des 
vert et le ventre blanc, et «n chair est assez 
estimée, malgré la répugnance qu'inspire la 
couleur de ses 08, 

ORPHIQUE (Orphée), adj. 2 g. institué 
ar Orphée : Mystères orphiques Senpd. 
Poèmes attribués à Orphée et qui datent de 

l'époque alexandrine, — S/pi. Fétes de 
Hacchus. 

ORPIERRE, 729 hab. Ch. de e., arr 
de Gap (Hautes-Alpes), au pied d'une mon 
tagne. Carrières de marbre. Frunes renoem- 
nées. 

ORPIMENT (l. auri pigmentum, fard 
d'or, ainsi nomme parce que sa couleur rap 
pelle celle de l'or), #m. Binéral qui est un 
irisullure d'arsenie; il à la formule As; 
il contient 61 parties d'arsenie pour 39 de 
soufre. Sa couleur varie du jaune citron au 
jaune orange; ses cristaux se divisent très 
facilement en lames minces, qui se plotent 
comme celles du tale. L'orpiment est assez 
mou pour êtré rayé par l'ongle ; la sirie ent 
de la même couleur que le cristal. 11 pré. 
sente un éclat nacré sur ses faces de clivage 

fraiches ; à la surfhoe, il 
a un éclat gras. Sa den- 











sie variecaire 3,4 et 3,5. 
Il se rencontre, tantbt 





encristaux, représentant 
Kénéralement des colon- 
nes courtes, à faces cour- 








ORPMIE 


ox SELON 


ORPHELIN,INE (L. orphaninuwm), s, Jeune 
enfant qui a perdu son père et sa mère ou 
l'un des deux : Adopter un orphelin. — Dér, 
Orphelinat. 

ORPHELINAT (orphelin), sm, Maison de 
bienfaisance où sont recueillis et élevés les 
er pp : Placer un enfant dans un orphe- 

inat. 

ORPHÉON (Orphée), sm. Société de mu 
sique vocale : La fondation des orphéons, 

due à Wilhem, dale de 1833. 

ORPHÉONISTE (orphén), + Membre 
d'un orphéon. 

SORPHIE £. ëps0c, orphe, poisson), «/. 
Genre de poissons de mer de l'ordre des Ma- 
lacoptérygiens abdominaux et de la famille 
des Rocses. Ces poissons sont remarquables 
par le grand développement des parties an 
térieures de leurs deux mâchoires, parties 
qui se longent on un long museau. Ces 
mâchoires sont armées de petites dents, et 
il existe sur le pharynx d'autres dents en 
forme de paré. Les orphies ont le corps 
allongé et couvert de très petites écailles. 
Une rangée de celles-ci, plus apparentes et 
carénées, règne de chaque côté le long du 
bord inférieur. Les orphies sont remarqua- 
bles par Ia couleur verte et en que n 
sorte cadavérique de leurs os. Parmi les 
espèces dont se compose ce genre, la plus 
connue est l'orphie proprement dite (esox 


bes ; tantôt en grappes, 
cn rognons, lant en 
feuilles cornées. En Enu- 
rope, il se trouve dans 
les terrains cristallisés 
de la Valnchie, de l'Ans- 
tolie, de la Transylvanie, 
de la Hongrie, où il se- 
compagne les filons d'ar- 
ent, de b et de co- 
alt. On Le exa- 
lement à Andreasherg, 
dans le Hars. L'orpi 
ment nous vient surtoul 
le la Perse et de la 
Chine, Celui de Chine ent 
le plus estimé. Chauflé 
dans un matras, il pro- 
duit un sublimé jaune 
foncé ou rouge; fonda 
avec de la soude, il 
donne de l'arsenie mé- 
tallique ; il se dissout 
completement dans | eau 
régale, dans ln lessive 
de potasse, dans l'am- 
moniaque, dans les sui- 
fures alcalins. On pré- 

re, en Allemagne, de 
‘orpiment artificiel, où 
du faux orpiment, par 
fusion, dans des vases de fonte, et subliena- 
tion de 7 parties d'acide arsénieux et ! par- 
tie de soufre. Une partie du souire est oxy 
dée par l'oxygène & l'acide arsémieux et se 
transforme en acide sulfureux. Ce produit 
renferme beaucoup d'acide arsénieux et, par 
suite, il est très vénéneux. Sa denaité ent 2,7 
La France en emploie jusqu'à 200600 ki- 
logrammes par an, pour réduire l'indige, soit 
dans les cuves à froid, soit sur les indiennes. 
L'orpiment sert, comme couleur jaune, dans 
la peinture à l'huile 

ORPIMENTER lorpimemt), té Cobeer 

avec de l'orpment : Orpimenter des comen « 

1. ORPIN (or + peint), «nt. Produit dont 
se sorvent les tanneurs pour le dééourr 
des peaux, et qui, d'après les analyses 
M. Terreil, se compose essentiellement de 
bisulfure d'arsenic AsSt, D'après le DNetion- 
naire de l'Acalémie, orpin serait synonyme 
d'orpiment. Cette prétendue synonyme à 
malheureuse e adopise, sans contrèle, 
dans plusieurs chumie. La vérité 
est que ces deux corps diffèrent notable- 
ment au pointe vue chimique, puisque 
l'orpiment est du trisnuliure d'arsenie, 0- 
luble dans le sulfhydrate d'ammonisqne et 
dans la potasse, tandis que l'orpin est un 
bisulfure, insoluble dans ces deux réactifs 
M, Terreil, dans le memoire auquel nous 
faisons allusion et qui a été publié dans le 

















ü une houil- 
chaux éteinte, additionnée de sulfure 
ils ne LL _ parti 
produits d'épilage, i ent la peau 
dans un bac contenant du soin: méia de 
lait de chaux et de sulfure d'arsenie. La c 
dissout le sulfure d'arsenic ; le sul- 
fosel soluble réagit sur le tissu animal en le 
, @t par suite les poils se détachent 


ux, après l'épilage ; ils avaient suspecté 
pureté du uit dont ils s'étaient servis, 
et c'est à cette occasion que M. Terroil entre- 
prit le travail auquel nous em. ces 
détails. 11 constats alors que les taches se 
pendant que l'on faisait sécher 


et qu'elles se formaient ue le 

séelogeereh en présence de la rouille ou 

substances dites conservatrices, telles que 

ineuses. ee soufre e 
s sur 

- former du sulture de fer, C'est un 

print important à noter, si l'on veut éviter les 

dommages résultant de cette réaction, 


plan 

gun Les orpins sont des plantes annuelles, 
nauelles où vivaces dont les tiges sont 
eg de fouilles très épaisses et succu- 
#, planes ou cylindriques. Leurs fleurs, 
disposées en glomérules ou en corymbes, sont 
régulièrement pentamères. Elles ont un ca- 
lice de cinq sépales, une corolle de cinq pé- 
tales, des étamines en nombre double des 
pétales, Le piatil est entouré d'un disque 
composé de courtes écailles. Li est formé de 
cinq carpelles indé- 
péolant les uns 
des autres, et qui, à 
la maturité, devien- 
nent autant de folli- 
cules dont chacun 
contient plusieurs 
raines, y sen 
rance une tren- 
taine d'espèces 


d'orpin partni les- 
quales nous che- 





compare, joularte des vignes (swdum lele- 
plis Cette plante robuste possède une sou 
che épaisse donnant naissance à des fibres 
cCharumes reuflées on forme de navet. De cette 
vs he tent des tiges dremdes, glabres, 
fraillmes, hautes de 3 à 7 décimètres et ra- 
tease qufpérrearement. Ces Liges portent des 
euslhre contiles plates, ot lâcherment dentées. 
Les fours, gronpées en gloinérules qui se 
rapprochent es mme des autres pour cuneti- 
tuer mans sorte de corrimbe terminal, ont une 
corde d'un rouge par Cette plante 
cro dune Les taillée on , Îes fieux 
pus et bre bgiesnne . dans 

+ datepagturt, or lee prrer les ca 
iriey: munis elle out dans ce ons pisse vus 
de que 2° L'orpis Clans Ldum el- 
uns, appelé volgsirement fevqur- mal gume, 
PTT upuE, qui à der Liges de 1! à 2 décimètres 
dnpoties ne louffes, glabres et farmies de 
tra hes vorsiiee tyliodriques , vertes 
où rompritres. Les Boure, fremant da co. 
tre diuvluianse, sont blanches où rosés 


lemmment vomitif et 
l'empoisonnement. certains pays, On 
applique l'orpin dere sur les cors et les ver- 


rues. 
ORQUE (1. orca), sf. Nom scientifique de 
l'épaulard. (V. ce mot.) 

ONSE où OURSE Le #8 hollandais lurts), 
s[. Côté gauche d'un navire. ÿ Cordage à l'ex- 
trémité gauche de la vergue. 

ORSEILLE (du florenun oricellari),sf.Ma- 
tière colorante rouge-violette ou bleue qu'on 
trouve dans le commerce sous forme de pâte, 
et qui sert surtout à la teinture des lainages, 
Ce nom est celui des lichens dont on extrait 


plante de quelq | - 
dont le thalle est d'un blanc grisätre tirant 
sur le brun. La matière colorante n'existe 
pas toute formée dans les différents lichens 
qui produisent l'orseille. Pour obtenir cette 
substance, on fait macérer dans de l'urine 
les lichens préalablement pulvérisés, on laisse 
la putréfaction s'opérer, puis on ajoute de la 
chaux pour mettre l'ammoniaque en liberté; 
pendant cette de fermentation, on 
rjoute de temps en temps de nouvelle urine, 
jusqu'à ce qu'on ait obtenu cette d'un 
+ violet très foncé, d'une forte 
et désagréable, universellement connne sous 
le nom d'orseille. Un procédé moderne, plus 
scientifique, consiste à traiter lout simple- 
ment le lichen pulrérisé par de l'ammonia- 
que étendue d'eau. 

ORSINT, célèbre famille italienne des 
États romains qui a donné à l'Eglise des 
cardinaux et des papes. 

ORSINI (Fazix) (1819-1858), révolution- 
naire italien qui monta à l'échafaud en pu- 
nition d'une tentative contre la vie de | 74 
poléon IE. 

ORT (db. de ord), adj. inv. Brut : Peser 
jet — avec l'emballage. 

TÉGAL, cap au N. de la Galice (Es- 
pen sur l'Atlantique. 
TEIL (vx fr. arteil : du |. artieulus, 
1 membre), sm. Chacun des cinq doi 

un pied : Le gros orteil. 

ONTUEZ, 6743 hab. S.-préf. (Basses-Py- 
rônées), sur le gave de Pau, à K35 kilom. 
de Paris; ch. de (er du Midi. Jambons dits 
de Rayonne. Tanneries ; marbres ; lainages. 

ONTHEZ (H. D'Asrazwonwr, vrcomre D}, 
rourerneur de Hayonne sous Charles IX. 
rofuss, dit-on, de faire les calwi- 
nistes à la Saint-Harthélemy, bien qu'il se 
fèt montré ua cruel persécuteur des protes- 


tante 

SET (E: tpbét), préfixe qui signise 
Las] 
ONTHOCLASE (g. bols. droit + 


néon, cmsare), #/. L'orfhose, (V,ce mot.) 

ONTHODOXN (alx. orthe + bte, . 
sion. edf, ? ÿ ne Lt a4 ei age 
religeus : Opinion orthodare, à Conforme 





DORE D'UN TS 


RE TES ! 





les criquets, ete. 


Insecte. 
ORTHOSE où ORTHOCLASE (g. bphéc, 
mm. ir du Lg np commun W. 
Ba Rrmule ent ” 


3(ARO%,Si0*) + KO,SiOn, 


Certaines variétés renferment de très petites 
qu AL nes res et de penteu que € 
LS bioxyde 





uan 

, de manganèse, ou d'oxyde de 
vre. C nt de cuivre que la pierre 
des À (de Miask, dans les monts 
Ourals) doit sa couleur verte pour laquelle 
roche est ai estimée, Au chalumeau 
fond difficilement; il donne un 

boursouflé ; dans la 


* ni au 
, il laiste ce qu'on appelle 
te de silice; avec 1 'eolues de 
NUS PAS eat rer ei site. 
, 11 est né attaq 
formes erhtallines de l'onhoss dérivent 
prisme rhomboïdal unioblique. Ces cris- 
ont une structure uable, car elle 
x clivages dans deux directions 
; Cost ce que ra 
, donné par Haüy à cette roche. 
ivage sont nettes et brillantes ; 
de cliver l'orthose par le simple 
du marteau. ; 
vd nes op + dis- 
ns les porphyres et dans les gra- 
its porphyroldes : par exemple, on trouve 
l'orthose de les PA À l'Auvergne, 
des ad af j Lg 7e la 
Lozère, du port Pyrénées). cris- 
taux forment souvent macles. L'orthose 
PT gen d'ordinaire sous forme de la- 
translucides où opaques, générale. 
Lara ire cer offrir toutes À pe 
s le blanc u'au chair ou 
es opuis le ne jnsaétre jus- 


ÉPERtE blane gp po 


ss 


ASE? 


È 


+7 
Dee 
+! 


cendré et au gris : 
verdätre jusqu'au gris verdätre et au 


p des Amazones). 
La densité de l'orthose est de 2,53 à 2,58. 
Il a une dureté ue égale À celle du 


quartz, ot un éclat vitroux. Souvent il pré- 
sente un éclat nacré sur nne face de clivage. 
Quelquefois il offre une certaine tra S 
me avec une lueur lunaire, CE « 
transparence «'accom e brillants 
effets de lumière dus à de pates écailles de 
sesquioxyde de fer interposées, On à alors 
ce de l'on nomme la pierre de soleil. 
variété d'orthose qui mérite d'être 
signalée est l'adulaire, qui se trouve dans le 
le gneiss du Saint-Gothard, 
re le nom latin est Adula. Cette 
est incolore où faiblement colorée, 
très brillante, tantôt rente, tantôt se- 


TS RES ne de 
spatb commun (y he) présente des 


ORTHOSE — ORTIE. 


surtout en cristaux isolés, jm Le 
commun se trouve a 


des Védas). Dans la mythologie grecque, 
chien à doux tètes, qui, à l'origine, - 
fiait l'obscurité du matin avant les premiers 
rayons du jee. Ce chien redoutable, suivant 
la Fable, t autour des Enfers + em. 
De en us e Ÿs t Or- 
fils du Typhon et d'Échidna (la nuée 
te M frère de l'hydre de Lerne et de 
Cerbère et époux de la re. Sur la tèrre 
Orthros surveillait dans l'ile d'Erythia, au 
delà du fleuve Océan, les troupeaux du géant 
on, C'est en ce lieu qu'il fut tué par 
Hercule lorsque celui-ci vint enlever ces 
troupeaux, 
SORTIAGE (ortie), sm. Maladie de la 
ee dont les feuilles deviennent jaunes. 
RTIE {l urtica : de urere, brûler), sf. 
Genre de plantes dicotylédones de la famil 
des Urticacées ou Urticées, Les orties sont 
herbes vivaces où annuelles, quelquefuis 
[os répand 
F ues 
dans toutes les 
régions froides 
et  tempérées 
du globe. Leur 
, quadran- 


re,estgar 
nie de feuilles 


opposées et 
dentées, et tous 
leurs 





constater la présence d'une cer- 
taine quantité d'acide formique libre. Cha- 
cun de ces poils urticants est constitué 
une cellule glanduleuse dont la base ren 
est implantée dans une éminence 
par un amas de cellules, L'extrémité de 
chacun de ces poils se termine par une sorte 
de petit bouton. Toutes les d'ortie 
proBeisent des fleurs monolques ou dioiques, 
tites, verdâtres, groupées en les 
nt la réunion constitue une grappe sim, 
, Toutes ces fleurs sont 


È 


émettre le pollen, 
les filets de ces étamines s'étaient avec élan. 
ticité comme un ressort, et La fé. 
condante est lancée à une : 
Enfin, au centre de cette fleur mâle, vi voit 


font partie de la flore ram 
RS vu dicique (uwrtrea 
vulgairement orfie commune, grande ortér, 
Elle eroit dans les villages, au des murs, 
sur les décombres, dans les lieux cultivés 
ou . C'est une plante vivace, à souche 
horizontale et | t'iracante. De cette 
ee EL tiges de 6 à 12 déct- 
res, F ., rameuses, 
etant des feuilles ps gr Mens 2 de 
Loses dents et finissant en ne 
longue pointe. Ces feuilles sont rattachées 
à la tige par un pétiole brunäire. L'ortie 
commune est, comme l'indique s0n nom 
[ | : lespéce 


mune est une plante qui se plait dans le voi 
sinage de nos habitations, ' 
dans ous les lieux où il va s'établir. Cette 
espèce est uiuellement cultivée en Suède; 
fauchée lorsqu'elle est encore et tan 
dre, elle constitue un excellent fourrage, qui 
a l'avantage d'être très précoce, et dont où 
Lee ot « où quaire cou sa. 
es ux la mangent avec apres 
qu'on l'a lnissée se faner pes dent un jour 
où deux. On peut aussi ln conserver en la 
mélant à des racines alimentaires. C'est une 
nourriture qui a _à la fais la quan 
tité ot la qualité du lait des vaches. Les 
feuilles de l'ortie, non entièrement dévelop- 
pées, s'accommodent, dans certains 
comme er ur la nourriture de 
l'homme. Enfin, les ares de ses tiges four- 
nissent une filase un pe : 
très résistante. La décoction de la souche, 
additionnée d'alun et de sel marin, peut ser- 
 « LA qe me les ou en jaune. Depuis 
us de soixante ans agronomes & 
Een inutilement cles mecs 1e eubles & 


l'ortie, qui procurerait un f aussi 
sais qu'abondant; mais pas un are de 
tèrre n'est ré consacré es Franre 


à la production de ce fourrage. Ce fait est 
d'autant plus regrettable que l'ortie est une 
des plantes les moins délicates sur le choix 
due porres. On peut le maipher de proies: 
es x 1 la mualtipls fraises ; 
mais, en Soiél, en nte d'ordinaire ses 
racines à 0,30 de distance les mnes des 
nutres, Elle n'a qu'un inconvénient, ent de 
tracer bes et d'être très Le sms Li g 
truire u'on veut L'éliminer d'un champ. 
2 Lot Vralant (wrties wrems) où orfie 
grièche, te , C'est une plante sn- 
nuelle, la tige, haute de 2 à 5 dée 
mètres, est ordinairement ramenute dès La 
base. Cetre espèce se di de l'ortie 
> rm ep À feuilles plus petites et à 
ts étroites, ainsi que par som . 
En effet, elle est monoïque, et ses Éeure, 
mâles et femelles, sont réunks dans chaque 
ppe. Ces sont pins courtes que 
| #4 ioles, Lee 2 et sensibles. Cette plante 
est très répandue dans Les mèmes lieux que 
r précédente. 3 L'ortie à 
(ur plulifera), nommée encore orties 
romaine. Elle Fe des sutres og vd 
tres par ses fours [1 
Émeliee sont groupées en tètes 
et les mâles en Les trois espèces 
d'ortie dont mous venons de dant 
sutrefuis gr gs en médecine contre Les 
hemopuysies. J recourt encore extep 
donnent pour La fagellation de La pes 
saperée , == Pig. Jeter eur orties 
renoncer à (aire partie d'une coagrépation 
de moines, abe mer la carrière ecclé- 
siastique, ef, par etienne, quitter La 
fousion que l'on nenit embenseée, 2 
vulgaire ge de différentes familles, 
dont les resemblent à celles de 
l'ortie commune. Ainsi, ce appelle : ortée 


s 


ONTIQUE (Josmru-Lours A pod 
musicien et litiérateur francais. 

où Î à laissé : De la C 
tanti, halcon de l'Opéra, Du théâtre italien 
et de son influence, la Musique à l'Eglise. 

ONTIVE (L. ortivum, qui se lève), adj. J. 
S'emploie dans l'expression : Amplitude or- 
tive, distance angulaire d'un astre à l'orient 
vrai, au moment de son lever, 

ONTOLAN (1. hortulanwm, jardinier), #m. 
Nom vulgaire d'un oiseau du genre éruant 
et qui ent l'emberyza hortulana des natura- 
lines. Cette a ses iers d'hiver 
de pans Le nt Pruinies pre 
e CI ou ur 
veait s'établir é : nos provinces méridio- 
males, Elle ne franchit point d'ordinaire le 
vorsant S, du plateau central. L'ortolan, si 
renommé pour la délicatesse de sa chair, a 
ua plumage d'un brun alivätre et marron 
sur le dos, ue paille 
sur le devant du cou. Les 
pennes de sa queue sont 
noires, à l'exception 
des deux extérieures, 


tarquées de 

tachés blanches; deux 
bandes, l'une 
noire, l'autre jau- 
ne,eutoureni ses 


Jeux et se prolon- 


peer A 
a eds d'un ORTOLAN 

rose de chair 

avec le doigt de derrière très long et ter- 
miné par un ongle court. Les ortolans arri- 
vent le midi de la France vers le mi- 
lieu d'avril ot se cantonnent surtout dans 
les plaines siliceuses voisines des vignobles, 
Us n'habitent donc point les jardins, comme 
leur nom semblerait l'indiquer. Îls nichent 
toujours dans los blés on dans les vignes, 
Îls se nourrissent de graines farineuses, prin- 
cipalement de millet. et mangent aussi des 
insectes, Aussitôt qu'ils ont choisi un lieu à 
leur convenance, les ortolans s'accouplent ; 
la femelle creuse dans la terre, en se rou- 
lan, une légère dépression au pied d'un 
cop, elle cn maittanse les parois de feuilles 
et garnit l'intérieur de crin; elle dépose 
dans ce nid & où 5 œufs très gros, relati- 
vement an volume de l'espèce, Ces œufs 
sont d'un gris rougeitre et sillonnés do 
raies brunes. Les ls éclosent au bout 
de 14 jours d'ineubation et quittent leur 
berceau avant d'être en état de pourvoir À 
leur subsistance. Le père et la mère les 
nourriment de chenilles, de grillons, de sau- 
terelles, de petits sarabées, et rendent ainsi 
de grande sorvicns à la vigne. Les ortolans 
rosent en France avec leurs petits jusque 
vers Le mais dr se bre. À cette époque, 
tls sentoleut par iles vers des régions 
plus mméridionales. C'est pendant cetie mi- 
ératon que les oiselours en capiurent de 
PEER sa moyen de filets, Mais, 
à L'état libre, l'ortolan n'a pas l'embonpoint 
As présentent cout que lon vend sur le mare 
ché de Paris, Pour l'amener au degré d'obé. 
thé qui be lai rechercher dés fvarmets, où 
Lentwrme dans ane chambre ua peu obrare 
#4 Ton plars dans celle-ci une lourde pelote 
de farine de millet ainei qu'un van 

dons. L'oisveus n'a pla alors qu'à manger 
ét à hoëne, et M d'achamme à cette CAE 
nret mue à grande ardeur, que 15 jours de 
es régions Offonst pour lai faire AQséne 
ms tovple toiation. de grabese Tout be moexhe 







ORTIER — 08, 


au l'ortolan constitue alors un mets 
; mails souvent à l'ortolan propre- 
ment dit les vendeurs substitueut des &s- 
pèces voisines, dont la chair, du reste, est à 
peu près aus bonne que la sienne, Parmi 
ces espèces, on cite : l'ortolan où bruant des 
roseaux, qui bepue ps mer: le Ch d 
proyer où Let, le où ; 
fique, le Pt, etc, — Gr. Mes famille 
que /lorticole, horticulleur, horticulture, 
barre Ca peus | Le 4 
1873), juriscons rancais, professeur 
Paul de droit de Paris, auteur d'un grand 
nombre d'ouvrages romarq , entre 
autres : Histoire du droit consti Len 
E pendant le moyen àge, Éléments de 
dr pénal, Traité du mi publie en 


rance. 

ONTYGIE (£g. , géniuf éreures. 
caille), ancien CAR vu 17 Î Île qui fai- 
sait partie de l'ancienne Syracuse et où était 
la fontaine Aréthuse. 

ORVALE {or + valoir), s[. La sauge scla- 
rée ou toute-bonne, aux bractées . 

ONVET fl orbatum privé, sous-entendu 
lumine, de lumière ; allusion’ à une erreur 
populaire, qui consiste à croire cet 
aveugle), #m. Petit ropüle de l'ordre des 
Sauriens, et non de celui des Ophidiens 
privé de membres, et dont le corps al 
A une très grande similitude avec celui de 
couleuvre, de la vipère et des serpents pro- 
prement dits. L'orvet est appelé communé- 
ment s 4 de verre, à cause de la fragi- 
lité de sa queue, qui se casse par l'effet 
la plus faible traction. On le nomme encore 
anveau où lanveau; c'est l'anguis fragilis 
des naturalistes. Il est commun dans toute 
l'Europe, dans les TS occidentales de 
l'Asie et dans le N. de l'Afrique. Son corps, 
cylindrique et allongé, finit en pointe et 
n'est pas beaucoup plus gros qu'une plume 
d'oie. 11 atteint au plus 2 décimètres de 
longueur ; la disposition de ses yeux, munis 
d'une paupière clignotante, fait c: u'il 
est dépourvu de l'organe de la vue. Chez 
lui, le tympan de l'oreille est à fleur de tête, 
Tout son corps est revètu d'écailles lisses, 
qui, sur la tête, ont l'apparence de plaques, 
et présentent une forme hexagonale sur le 
dos et sur le ventre. Elles sont rhomboïdales 
et bn plus petites sur les flancs, La 
bouche de l'orvet ne peut se dilater comme 
celle des serpents. Sa langue est charnue et 
bifide à son extrémité. Il ne porte des dents 
que sur les maxillaires. Ces dents, longues 
et aiguës, sont inclinées en arrière. L'épine 
dorsale se compose d'environ 130 vertèbres, 
dont 65 pour la queue, Son squelette offre 
un rudiment de sternum et d'épaules, ainsi 

ue de bassin : mais les inembres sont 
ument nuls, Les orvets sont ovovivipares. 
Ils habitent les endroits pierreux, secs et 
sablonneux des bois et des terrains incul- 
tes. Quoique redoutés dans certains pays 
à légal de la vipère, ce sont des animaux 
absolument inoffenaifs: ils se nourrissent 
pee de vers de terre, qu'ils ava- 

nt tout entiers. Îls mangent aussi de petits 
insectes et des mollusques. 

ONVIÉTAN (ital. etano, d'Orviéto), 
sm. Médicament très complese où il entrait 
de la thériaque, fort en vogue autrefois et 
vendu d'abord par un charlatan d'Orviéto : 
Acheter de l'orriétan. ! Marchand d'orrié- 
tan, chariatan. 

ORVIËTO, 14600 hab., ville d'italie au 
N.-0, de Rome, sur une roche isolée ille 
à une forteresse et au pied de laquelle coule 
la Paglia. Evéché, Vin blanc renommé, 

SONYOTÈRE (f. bpvurés, fouisteurl, 
sm. Famille de Rongeurs analogues aux 

rats, et qui ba- 


que. Ces ani- 
maux vivent 
dans des ter- 
riors, qu'ils 
j creusent à la 
manière des taupes. Île ont des veux très pe- 
tie et une queue rulimentaire Îls se nourris. 
sent prinerpalement de racines. Les espèces 
principales sont : la fampe du Cap. de cos 
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chaux, ear il 


ena pe qui se décom-, 

prose sous l'influence de la chaleur: son acide 
se et il ne reste que la 

chaux, ue reconnait, en où- 


tre, dans le ee val Pme mous 
ates, ue du te de ma- 

pa ep Anorure de Lg des chloru- 
res, ainsi que des sulfates alcalins et du fer. 
matière qui constitue le résidu de la enl- 

“ cendre d'or, Si, d'autre 
on traité un os à chaud par de l'acide 
rique étendu d'eau, toutes les sub. 

stances dont nous venons de parler se dis- 
solvent, à part le fuorure de caloïum, qui 
est en quantité ble, ot il reste une 
masse molle, élastique et flexible comme du 
caoutchoue ; celle-ci, de même que le résidu 
té, conserve la forme 
provient. On arriverait au 
mème résultat en traitant un os par la po- 
D Anse la soude. La Lngees À mn 4 
cartilagineuse se compose lemen 
d'oxsdine, matière qui la Len té 
de se CR en tine quand on l'at- 
ue eau chantlée, sous pression, 

à 0e La mp À eartilagi pes 
éncors, mais en quantité, graisse 
et des matières colloïdes qui ne fournissent 
ine, Ces substances secondaires 


fl 


de 

s'arps pas à la matière constitutive 
de l'os lui-même, mais aux vaisseaux san- 
guins qui Le urent, à diverses membra- 
nes qui s'y vent réparties, et au canal 
i renferme la moelle. De plus, l'os frais 
de l'eau. La substance cartilagi- 
on à l'état humide, est flexible A y 
ue, transparente et jaunâtre; quand on 
la dessèche, elle davieni d dure, mais peu cas- 
sante. Elle ne laisse que peu de cendre par 
calcination. Par ébullition avec l'eau, elle se 
transforme complètement en d'os, ma- 
tière à laquelle Frémy a donné le nom de glu- 
tine, La substance cartilagineuse des mdivi- 
dus jeunes, d'après le mème chimiste, subit 
cette transformation plus rapidement que la 
substance cartilagineuse des 0s d'individus 
âgés; co serait favorisé par la 
Le cet l'un acide. Les os erabryonnaires 
veau et du lapin ne fournissent pas de 
glutine. Frémy a trouvé, dans les os de 
Le gs oiseanx aquatiques, et dans les aré- 
tes de quelques , une substance iso- 
mère avec ln glutine, mais ne donnant pas 
de colle. La graisse des os ressemble assez 
à la graisse du corps de l'animal ; toutefois 
elle qe contenir plus d'acide aléique, ce 
qui la rend plus molle et plus fusible. La 
moelle des os creux renferme, d'après Berzé- 
lius, 96 p. 100 de graisse. On à constaté, sur 
des animaux, que les os se ramollissaient 
quand la nourriture ne contenait pas une 
quantité suffisante de sels calcaires, etque les 
œufs des poules dans ces conditions avaient 
la coquille moins dure. Les maladies des os 


sont ue tou) accomi d'une 
émisetion des — ne minéraux d'une 
augmentation relative matière PA pri 
ue. Le rachitisme surtout est caractérisé par 
diminution de la substance minérale dans 
les os. La proportion de substances miné- 
rales dans les os de l'homme sernit, d'après 
SL 65 p. 100 environ, et de 70 p. 100 
dans les os de mouton. Chez les mammi- 
fères, on effet, les os des herbivorés parais- 
sent dure un peu plus riches en carbonate de 
chaux que les os des carnivores. Les os des 
oiseaux contiennent plus de substance miné- 
rale que ceux des mammifères ; les os des gal- 
linacés surtout sont particulièrement riches 
en chaux. Les os des aisenux À mers ur ÿ 
nes renferment toujours un pou de silice. 
paraissent contenir aussi plus d'eau, en 
Lx msg Les os des amphibiens sont plus 
iches en substances minérales que les os des 
mammifères ; il existe toujours du sulfate de 
soude dans leurs cendres. Les o4 des poissons 
contiennent encore moins de substances miné- 
rales : leur cendre renferme, «lle aussi, du sul 
fate ee Se très riches 
cn graisse us d'enn que tous 
les autres, Dans les 04 fossiles ls "matière 
organique est sotvent remplacée 
DEDTS dù es eue 
ni ont ait une véritable pétrification. 
‘est ce qui explique que l'on ait trouvé, dans 


TOME M. — ICT. LARIVE ET FLEURY. 
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asse 

tuer les grandes cavités viscérales, 
issu de ces trois espèces d'os est formé 
ele, composée de 
pproc les unes des au- 
par une substance aréalaire où spon- 
dieuse, com de minces lamelles entre- 
croisées. Ces deux substances ont la mème 
composition chimique ; elles ne diffèrent que 
facon dont sont disposés leurs élé- 
ments, Le tissu osseux présente, dans sa 
tie compacte, des canaux de { à 2 dixièmes 
de millire de es ep dits canaux de 
es vaisseaux ins 


scopiques, cellules et canalicules. Les os longs 
sont occupés, dans le sens de leur axe, | $ 
le canal médullaire, qui contient la moelle, 
Autour de cette cavité, qui les rend plus légers, 
se trouve une couche de substance spongieuse 
à laquelle èdent de la sub com- 
pacte et de la substance spongieuss, dis 
sition qui, en leur donnant de la solidité, 
favorise leurs fonctions de leviers. Quant 
aux os courts, ce qui y prédomine, c'est le 
tissu x ; cé tissu n'est enveloppé que 
une mince couche de substance com- 
. Devant être très mobiles , comme nous 
‘avons vu, ils doivent être formés d'une 
matière légère. Les 04, quelle que soit leur 
forme, sont enveloppés d'une membrane 
fibro-vasculaire, nommée périoste, en raison 
de sa position, Cette membrane est douée 
de la iété de ré le tiseu osseux. 
Les chirurgiens savent tirer parti de cette 
propriété si remarquable pour provoquer la 
reproduction d'un fragment d'os lorsque le 
peus n'a pas été endommagé. C'est par 
l'intermédiaire du périoste se fait, en 
grande partie, l'alimentation os. 
Les os sont reliés entre eux par des ar- 
ticulations qui, selon qu'elles sont mobi- 





les, peu mobiles ou immobiles, ut les 
noms de dy mens. d'amphiart et de 

hroses. Au premier rtien- 
pe jus articulat des per 4 & d'une 


je du tronc ; au second, 
ETS | 


ons du tronc ; au troisième, les ar- 
ticulations de ls fus ot du coins. Dans le 

les Fm 
soient libres ou contigués, s00t conformées 
de manière À s'engager les unes dans les 
autres; elles sont ae des liga- 
ments trés souples, é nes, et très 
résistants, formés de fibres nacrées. 
, connus sous les noms de cr- 


voulues pour atténuer les effets des c et 
des frottoments. Ce qui contribue, en outre, 
à ndoucir les c'est la présence 
d'un liquide onctueux et filant, comme de La 
glycérine, la synorie, sécrété 


. Quant aux art * immo 
biles, elles sont par des sufuwres on 
jointures, dites Heures où 


nt les unes dans les autres. 


os quelconque du te n'arri 
int d'emblée à son état tif. Au débat 
ln vie embryonnaire les 04 sont constitués 


e 

par des cellules analogues à celles for- 
ment tout le corps de l'embrron. sont 
alors, comme on dit, à l'éfef mwgueur. Un 
peu plus tard la matière cartilagineuse vient 


— uive. 53, 
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se sarajouter aux cellules mnqnemsre pri 
tives, et enfin plus trd enonre bre subatances 


minérales se combinent avec le er 
u'elles encroûtemt à pen, Ce dépit 
élément minéral débute par le contre de 
chaque os. 1} y à là ce que l'on ppyelle en 
point d'ossifeation primitif. De ce point le 
matière plerreuse s'étend vers les extrémités 
, vers le r dans Les 
os larges, vers la surlnce dans les os courts, 
Souvent il existe pour un méme os plusieurs 
d'ossifieation primitifs, Mais malgré 
‘extension qu'ils preunent pe 3 fe me 
suffisent pas toujours pour LS eh che 
l'os. Aussi plus tard voit-on apparaitre vers 
les extrémités et à la superficie du cartilage 
d'autres points d'ossification dits pointe se. 
nr pds qui se 1 à la rm a } 
rties déj encroûtées et complètent 
mation de 2e Ces ge eng en 
“ 1, forment (physes où extré- 
mités de l'on .N rh 2. un moment où 
les épiphyses par attwimre la dis- 
Lo et se souder avec elle. Tous les os ne 
“sent point simultanément le travail de 
l'ossification, cu ) : À claricule 
ve commence re. squelette 
m'est définitivement achevé vers vingt- 
quatre où vingt-cinq ans. Au 1 de la vie, 
c'est l'élément organique qui est dominant 
or À les os. Fr mu pe ensuite, 
tandis que l mi minéral augmente, 
Quand N- os ont atternt leur complet déve- 


Le gr op great dre 2e ue et la ma 
tière minérale ne présentent ni duminu- 
= ni augrmen eg . get deux ee 
ngtemps unies dans propert 

Dans l'ectrme tisillesse, dix Sappey, l'élé- 
ment organique augmente tandis que l'élé- 
ment mu | 2 L'un et gr — Le à 
viennent à la à la proportion qu'ils of- 
fraient au début de La 4 , 

Les os des animaux sont utilisés de diffé- 
rentes manières dans l'économie domestique 
et dans l'industrie. D'abord en les lnissant 
tremper dans l'acide chlorhydrique étendu 
d'eau pendant environ dix jours, on les dé- 
barrasse de la matière minérale et on obtient 
l'osséine où matière ique des os. Celle- 
ci, par l'action de l'eau bouillante, 
est transformée soit en colle forte soit en 
gélatine alimentaire. En second lieu, en fini. 
sant bouillir les os dans l'enn on en retire ln 
graisse qui, fondue et blanchie à La lumière, 
se vend dans le commerce sous le nom de 
suif d'os, et eut employée à ln lxbrication des 
savons. En distillant 
ce dironposmt et urine de 
se et fournrssent pus in- 
flammables, une huile empyreumatique très 
fétide connue sous le ps d'huile qmrmale 
de Dippel, et un liquide riche en sels smmo- 
nincaux, On connait l'utilité de charbon 
animal pour la décoloration des liquides «n- 
crés. Le liquide ammoniscal sert à la fnbri- 
cation du sel ammonise. Enfin les os brorés 
eualiet eu urnntont aurais. (Vis. ele 

tuent un excellent [Vog. £ 

dette.) & N'araér que la « D 
très maigre. ! Nowillé juigu'aur ox, très 
mouillé | d la pluie où par ane chute dams 
pre les 04 à quelqu'un, Le battre 
t. | Re fe ere nn 
mourra jeune. à Fig. Donner wa ce à romger 
wi x —— une satisfaction 


i 
dans la movlle des or, extré- 
mement. On de sriche, calcaire, ovale, 
dur, friable, qui se trouve chans les chaire de 
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l'État du Kansas (États-Unis); ils a: 
tiennent au groupe des rl de 
nombre ne s'élave er et 000 in- 
dividus. De tous les Indiens du Missouri, les 
Osages sont coux qui se sont montrés le 
moins accessibles à l'influence des 
naires . Dans les guerres de 1756 et 
de 1163, une troupe d'Osages vint servir dans 
les rangs de l'armée française, On ç 
les Osages en trois branches principales : la 
Em à ee Grands ere sur À Pad 
a iv Osage ot à une assez grande dis- 
tance de son Ergpnémnn 2 ; la tribu Lt Petits 
Cages, établie vers sources du cours 
d'eau qui leur nom et vers celles de la 
rivière Vert-de-Gris; enfin la troisième divi- 
sion à émigré, dans les premières années de 
ce siècle, de la vallée du Missouri dans celle 
de l'Arkansas, Il parlent la même langue 
que les Kansas. i 
OSAKA, 359320 hab., ville et port très 
commerçant du Japon, dans l'ile de Nippon 


US 

* NORR (or + K. äva, sans + or), 

adj. [. Mot barbare en usage chez les den- 
tisies pour désigner les dents artificielles 

e l'on fait tenir en place sans employer 
or 


OSHORNE, château royal, sur la côte N. 
de l'ile de Wight (Angleterre), résidence 
d'été de la roine Victoria. 

OSCAR per (1709-1859), fils de Bernadotte, 
roi de Suède et de Norvège Ms reg En 
1857, il laissa le trône à son fils, Charles XV. 

OSCAR H Cenr, né en 4829, roi de 
Suède et de Norvège. 11 a succédé à son 
frère Charles XV en 1872 et il s'est occupé 
de la réorganisation de l'armée, des che- 
mins de fer et de l'instruction secondaire 
spéciale. 11 s'est livré, en outre, avec succès 
à des travaux littéraires. 

*OSCILLANT, ANTE (osciller), ad). Qui 
oscille : Pendule oscillant. 

OSCILLATION (L. oscillationem), sf. Mou- 
vomeont lont de va-et-vient d'un corps autour 
d'us point ou d'un axe : Les oscillations du 

dule, Les oscillations du flux et du re- 
flux. (V. l'endule.) — Fig, Variation en sens 
contraire : Les oscillations de l'opinion pu- 


ge —— 

HILLATOIRE losciller), . ? g. Qui 
est de la nature de l'oscillation : Mouvement 
oscillatoire. 

OSCILLER (l,oscillari), vi, Se mouvoir 
alternativement en sens contraires comme 
le fait un pondule : Les vu ogg de la ba- 
lance oscillent, — Fig. Osciller entre deux 

rtis, hésiter pour embrasser l'un ou 
l'autre, — Dér. Oscillant oscillante, osil- 
lation, cscillatoire, 

*OSCULATEUR, THICE (L, osuwlari, 
baiser), adj. Se dit d'un cercle, d'une courbe 
qui à avec une courbe donnée le contact 
tangentiel le plus intime possible : Cercle 
creulateur, (Math) 

OSÉ, ÊE loter), adj. Risqué audacieuse- 
ment : Une démarche osée. } Qui entreprend 
avec audace : Vous les trop ose, 

OSÉE (vie siècle av. J.-C.), le premier 
des douss petits prophètes, qui prédit la 
captivité de Babylone, 

OSÉE (726 à 718 av. J.-C), dernier roi 
d'lxraël, emmené cspuf à Babylone. par 
Salmanazar. 

OSHILLE (selon Dies, du bl, acidule, 
qui avait le sens de oseille, mais signifiait 
proprement aigreletle), sf. Nom vulgaire de 
Plusieurs plantes dicotylédones qui sont des 
éspèces du genre rumer et ile La famille des 
Polygonées. Les osoilles sont des herbes 
vivaces dont les tiges, dressées, rarneuses, 
sont garnies de fouilles en furme da flèche, 
Le pétiole de ces fouilles s'élargit à sa base 
en une gaine D la tige. Les fleurs, 
diviques, où quelgmelois polygames, se grou- 
pont en faux verticilles dont l'ensemble con- 
“une une grappe. Ces fleurs n'ont point de 
caraile et présentent une couleur verdäire. 
Dans les fours mâles comme dans les fe. 
malles, le calice se compose de 6 sépales 
dsporés en deus rerticilles de trois sépales 
Chacun, ke4 sépales intéreurs étant colorés, 
En pen plus grande et connivente, Dans 
Lo four mâle, les étamines, an nombre de 
MA, sont oppotées par paires aux sépales 


OSAKA — OSIER. 


” la fleur femelle, le pis 
PAPAS ’ Le 


tant de 

î en pinceau. Le fruit est 
un akène contenant une graine avec un 
albumen de nie, raies mais un 

u arqué, maturi trois sépales 
Didienrs du calice, qui n'ont cessé de s'ac- 
croître, deviennent trois valves es à 
la base et : uées sur le fruit. Les tiges 
et les feui apr rt re saveur 
acide, piquante, qu vent à la présence 
dans Vars ones d'une vpn notable de 
bioxalate et de quadroxalate de potasse, Ces 
mêmes organes contiennent, en outre, de 
l'acide tartrique et de l'acide malique. Toutes 
ces substances communiquent à ces plantes 
des propriétés laxatives et antiscorbutiques. 


plante 

gnent de 6 à 8 décimè 
tir ml gerr gl ca à 
sont longuemen # 

dettes llèles ou un et 
NT 
siles et em L 


rières des bois, On la cultive 
dans les jardins comme 
pe pacs à multiplie, soit 
ieds,soit de semis, 
Le semis Pefectue au prin- 
temps à la volée en planches 
ou en rayons, Il su 
couvrir les 
ostitce  râteau, puis 





gétation par de fréquents arrosages, 
se plante aussi beaucoup en bordure; 
ce cas, on la multiplie par des éclats que l'on 
place à 0m,15 les uns desautres. L'oseille ré- 
clame une terre franche, profonde, ni trop 
sèche ni trop humide. Par la culture, elle a 
donné naissance à plusieurs variétés dont 
les principales sont : 1° l'oseille de Bellerille, 
à grandes feuilles moins acides que celles 
de l'oseille commune, et gén cul- 
tivée aux environs de Paris; 2 l'oseille 
vierge, qui produit des feuilles plus blondes, 
lus larges et moins acides que celles de 
‘oseille commune, On eu pe les pieds 
mâles en bordure ; 3e l'oseille à feuilles elo- 
quées, que l'on multiplie surtout d'éclats de 
pieds. Les graines de toutes ces oseilles pos- 
sédent la = pe de germer pendant trois 
ans. Les feuilles de l'oscille sont d'un emploi 
courant dans la cuisine, et on les accom- 
mode comme celles des épinards. Il ne fant 
pas oublier que leur suc coagule les autres 
sucs végétaux ainsi que le lait, et qu'il atia- 
que le marbre. En médecine, l'oseille est 
réputée tempérante, diurétique et autiscor- 
butique. On en fait des tisanes rafraichis- 
santes. L'oscille est fort utile pour combattre 
la constipation: mais sop emploi habituel 
doit étre interdit aux individus d'un 
rament calculeux, car il en peut résulter 
eux une pro roque quon une maladie 
très grave. Il. La pelite oreille (rumex ace- 
tosella), dite aussi oseille de brebis, csrille 
de 4. Ses tiges, qui ne sont hautes que 
de 1 À 4 décimetres, sont couchées où as- 
cendan gréles et rameuses. Ses fouilles 
diffèrent celles de l'ossille commune en 
co qu'elles présentent à la base deux oreil- 
lettes très longues, divergentes où étalées ho- 
rirontalement. Les fleurs, diciques, sont 
ordinairement rougeñtres. Les valves du 
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branchus, et 
commune. 6* à trois 
étamines (ralix n de jeunes 
rameaux olivätros vert pres- 
me noir, Dans l'écorce des 
vicilles par 
comme osier est de 
qualité laurier on 
élevé à rameaux 
laissa rougeâtres ei Cns- 
sante. Ï srandes 
feuilles l'un vert clair, 
bordées de odorantes 
ise pour pour 
tache des vignes dans tous 
les terrains. 
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tourbeux, mais n'y 
durée. Pour établir une 
éfoncer profondément lo 
gues des boutures espa- 
0,25 les unes des autres. 
Ces , longues de Um,25 à 0,30, 
doivent étre enfoncées pu ge ras du sol. 
IL faut avoir soin de tenir constamment 
l'oseraie débarrassée de toutes plantes nui- 
sibles, particulièrement du liseron. On y par- 
tr dans les _ 

années, un superficie 

les années suivantes. On doit fire une 

coupe d'osier chaque année, en ayant soin 
de les brins au niveau du sol. La 
culture des osiers est d'un excellent rapport, 
gré les attaques des limaces, des vers 
vers gris et dés larves de plu- 
sieurs insectes. Si les osiers doivent être ee 
les usages de la vannerie, il faut les 

la sève com- 


les brins pelés et on ne les lie que w'ils 
sônt bien ressuyés. Les bottes d'osier doivent 
être mises immédiatement à couvert, Les 
écorces sont mangées avec plaisie par les 
bestiaux; elles rent aux vaches un 
nee dd urqanr ae qualité et d'une Dee cou- 

ur. On les regarde comme res à préve- 
nir et mème à guérir la cac eus des mou- 
tons. (V. Saule.) — . Oseraie. 

OSIRIS, dieu solaire des tiens, bon 
et bienfaisant, ne: d'Isis et père de Ho- 
rus. Îl civilisa l'Égypte et ensei aux 
hommes l'agriculture; aussi était-il adoré 
sous la forme du bœuf Apis. 

OSISMIENS, peuple ris qui habitait 
le pays compris aujourd'hui dans le dé 
tement du Finistère. — Capit. Vorganium. 

OSMANLEI (turc Ofhmanli, descendant 
d'Othman), sm. Membre de la dynastie qui 
règne encore sur la Turquie. — PI. Les 
osmanlis, les Ottomans. 

OSMAN-PACHA, né vers 1789, amiral 
ottoman qui se distingua dans la guerre que 
soutint victorieusement la Turquie, en 1854, 
contre la Russie, avec l'aide de la France 
et de l'Angleterre, 

OSMAN-PACHA (Osmax-Nuni), né en 
1832 d'après les uns, en 1837 d les 
autres, général turc qui fit la guerre d'O- 
rient sous Omer-Pacha. Pendant la 
contre la Russie en 1877, il défendit Plewna 
avec un courage héroïque, et infligea une 
sanglante défaite aux armées russe et rou- 

ne réu mais fut néanmoins forcé 
céder après ue de valeur. 11 de- 
vint plus tard ministre de la guerre et com- 
mandant de la e impériale du sultan. 

OSMAZÔME (g. bouñ, odeur + Loyée, 
bouillon), sm. Matière complexe extraite, par 
la cuisson, de la chair de bœuf et du sang : 
Dans le bouillon, il y a une partie d'osma- 
20m et sept parties de gélatine. 

*OSMIQUE lornium), adj. Se dit de la 
combinaison d'osmium et d'oxygène qui 

rte encore les noms d'acide osmique, de 
étroryde d'osmium, de d'osmium. 
Nosiun | ï éaur, od 

os-mi-ome) (g. : odeur, 
allusion à l ques Tacids osmique), 
sm. Corps simple découvert en 1803 par 
T'onnant dans la mine de platine, où ilexiste 
à l'état d'osmiure ipi-c um. On le : 
sente en abrégé par Os, ét son équivalent 
vaut 99,5. L'osmium a d'abord > rangé 
mi les métaux et dans la famille du pa- 
. On le considère aujourd'hui comme un 
métalloide octatomique venant à la suite du 
tungstène et du molÿbdène, qui sont hexato- 
. On l'osmium en grillant 
d'iridium dans un courant d'air 
Il se produit alors de l'acide osmique 
volatil, et en faisant dans un tube 
chaulfé au rouge «n milangs de vapours d'a- 
ide asmique et d'oxyde de eurbone, on met 
en liberté. On connait ce corps 
trois états ou formes, qui sont : 19 Lios- 
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OSIRIS — OSMOSE. 


mium , on ts ins d' 
bleu ES L'amant cris lé, poudre 
formée de 


petits cristaux 
ge dodécnèdres rhomboidaux. 
osmium compact, corps caverneux qui 
…_ le verre. L'osmium est le plus dense 
et le moins fusible des corps simples, IL à 
été surtout étudié par Berzélius * 
Claus, Deville et Dobray, Parmi es nom- 
breux oxydes d'osmium, on n décrit le pro- 
et O0, le sesquioxyde Ost03, le bioxyde 
2, lo trioxyde ou auhydride osmieux OsO? 
et le tétroxyde ou anb ue UsO#, 
Cette de combinaison s'appelle encore 
peroxyde d'osmium, acide osmique. L'acide 
osmique se présente sous la SRE OS 
gg réguliers, brillants, flexibles, fusibles 
40e, volatils à 1000, et d'une odeur très pi- 
quante de raifort. Ses vapeurs sont excessite- 
meut toxiques. Elles uent vivement les 
yeux en produisant l'effet d'un coup vigoureu- 
sement assené. Elles provoquent la toux, et 
sont fort dangereuses à respirer. Leur meil- 
leur contre- est l'acide sulfhydrique. 
L'acide osmique est très soluble dans l'eau, 
dans l'alcool et dans l'éther; il se dissout 
dans les alcalis en formant des solutions 
tre ou rouges, inodores à froid, mais 
issant s'échapper à chaud des vapeurs 
d'acide osmique. Cet acide tache la peau et 
le linge en noir, Le tanin le réduit en le 
faisant des tons bleus et pourpres 
très riches. Au contact de l'acide osmique, 
la myéline se colore en noir bleudtre, la 
graisse en noir brun et le muscle en brun 
clair. L'acide osmique est un réaetif fort 
employé en micrographie. On l'utilise pour 
la préparation et l'observation des infu- 
soires et des bactéries de l'air et des eaux. 
— Dér. Osmique, 

OSMOND (saint), évêque de Salisbury. Il 
avait suivi Guillaume le Conquérant en An- 
gleterre et il a laissé un Traité des offices 
ecclésiastiques. Mort en 1099. Féte le 4 dé- 
cembre. E 

OSMONDE (x), sf. Genre de fougères qui 
a donné son nom à la tribu des Osmondées. 
Les osmondes habitent les régions froides 


et tem des deux hémis , Mais 
surtout celles de l'hémisphère . Elles 
ont leurs spo situés sur des segments 


de feuilles modifiées, dépourvus de paren- 
chymes et formant le sommet de ve p 
Ces sporanges sont brièvement pédicellées et 
sans anneaux élastiques. L'espèce la plus 
remarquable de ce et la seule qui ap- 
PER a Du re Lg sr De 
is) ou my hs e. Cette 
e es © rencontre dans les bois ma- 
récageux et dans les fossés des prairies tour- 
beuses. Elle a une souche épaisse et cespi- 
teuse d'où s'élève une touffe de feu 
bipénnées et très amples ne mesurant 
moins de 6 à 15 décimètres de hauteur, 
feuilles sont gr a en crosse dans la 
jeunesse ; ceux urs segments qui sont 
entiers sont complètement stériles. scg- 
ments fertiles, réduits au rachis, portent un 
nombre considérable de sporanges très pres- 
gd men en en 
une espèce de pani e espèce, 
qu fructifie de lain à septembre, mériterait 
‘être introduite dans les jardins paysagers 
comme plante d'ornement, 
* ONDÉES (ormonde), sfpl. Tribu de 
f dont l'osmonde ruyale est le type. 
— Àu sing. Une osm ,une plante quel- 
conque EG à ur 2 per 
osMos . maybe, ussée), af. ns 
l'acception la plus subis ensemble de 
hénomènes c: ant l'endosmose et 
‘exormose, auxquels Dutrochet, créateur de 
ces doux mots, avait donné le nom géné- 
rique d'endosmose: par suite, ce vocable, 
nant une nouvelle extension, désignerait 
alement la dialyse de Graham. (V. cos 
trois mots.) Dubrunfaut, qui à créé le mot 
osmose, l'a réservé pour des opérations 
d'ercsmose, dans lesquelles le liquide sor- 
tant est constamment renouvelé pour en- 
traver la tendance à l'équilibre de densité 
et de composition; il à toujours protesté. 
dans ses écrits, contre une acception aussi 
vaste du mot cosmos: mais ce terme étant 
venu après les mots endaemace at 2205m08t, 


543 
n été employé generalement les 
thétiser ef com « ls lacuee qu'ovalt laissée 


Dutrochet, 11 est vrai qu'on pourrait em- 
ver le mot de pt ms 
‘ensemble de l'endosmose et de l'exosmose ; 
mais co mot, qui ne laisserait subaister au 
Cuve équivoque, n'est pas usilé. 
Pour établir ces distinctions, il est indis- 
ble de + "vf les faits. Dutrochet à 
Lotrert, en , que lorsqu'un liquide 
homogène et une solution, capables de se 


mélanger et nt des densités diffé. 
rentes, sont és l'un au-dessus de l'autre 
et séparés soulement par une membrane 


, il s'établit immédiatement, à tra- 
vers la membrane, deux courants inverses, 
l'un ascendant, l'autre descendant. Ayant 
introduit dans un intestin fermé par une 
ligature une dissolution de gomme colorée 
en bleu, et ayant plongé le tout dans l'eau, 
il vit la dissolution mme se gonfler 
fortement et l'eau se colorer en bleu : il 
reconnut ainsi l'existence simultanée de 
deux courants se produisant à travers la 
membrane : l'un de l'eau vers la solution, 
l'autre de la solution vers l'eau. Voyant le 
volume de la solution à mer, il eut 
l'idée d'introduire un tube de verre dans un 
intestin de poulet, assez loin pour 
y er l'un ue Fe at 
rem mme, il le eau, 
et il vit le liquide s'élever peu à peu dans le 
tube pendant toute la durée de l'expérience, 
11 donna le nom d'endormose où de courant 

{à l'entrainement ascensionnel du liquide 
moins dense vers le liquide le plus dense, 
et le nom d'erosmose où de courant faible 
au phénomène inverse; toutefois, . 
rant en naturaliste l'ensemble de ces phé- 
nomènes, et jugeant le premier comme étant 
de beaucoup le plus important pour la phy- 
siologie, il donna au tout le premier de ces 
noms. Après ces premières expériences, Du- 
trochet à mesurer la hauteur du cou- 
rant ascen : il construisit, à cet effet, 
una il auquel il donna le nom d'endos- 
mométre. Ce n'était pas autre chose qu'une 
sorte de cloche à deux orifices. Celui du bas 
était recouvert d'une vessie, celui du haut 
était muni d'un bouchon percé, dans lequel 
s'engageait un tube de verre, iqué con- 
tre une planchette graduée. Dutrochet fit de 
nombreuses ex nces sur des solutions sa- 
lines et des solutions Sn RES 
De DES ER es ont 
de produire des phénomènes d'endosmose et 
d'exoamose, En 1854, Dubrunfaut, après avoir 
abandonné, pendant un certain temps, de la 
mélasse de sucre de betterave dans un en- 
dosmometre de Dutrochet, reconnut qu'une 
véritable analyse s'était opérée. Les sels de 
à aci inorganiques et à acides 
me gs jp avaient passé plus vie que le 
sucre à travers la membrane et se retrou- 
valent dans les eaux d'exommose trés légè- 
rement sucrées, La solution de suere était 
bien plus pure, mais mélangée de beaucou, 
d'eau. Dubrunfaut pré cansuite rs 
langes de différents sels ; il les fit dissoudre 
dans l'eau et roconnut que les divers sels 10 
séparaient les uns des autres comme araient 
fait les éléments de la mélasse. Il s'opérait 
une véritable analyse, certains sels passant 
us vite que les autres à travers la mem- 
En Gra _ avait pq pe 1sa9, 
‘analyse par diffusion (V. ce mot), à se 
ui, on le A s'opère par contset direct 
liquides, le plus dense étant contenu dans un 
vase pl dans le moins dense, sans qu'il 
y ait une membrane entre eux. Îl avait 
constaté que l'élimination des sels s'effee- 
tuait suivant un certain ordre. Dubrunfaut 
reconnut que les divers sels de ses mélanges 
ahandonnaient, dans ce même ordre, l'en- 
dosmomètre de Dutrochet. Toutefois, dans 
les expériences de Dubrunfaut, il se sépa- 
rait un plus grand poids de sels : cela tenait 
à ce que, dans l'analyse par diffusion, le 
liquide le plus dense se trouve en bas, tan 
dis que dans les analyses de Dubrunfsut il 
se trouve en haut, maintenu qu'il est dans 
cette position par la membrane interpo- 
see. En 1862, Graham publia ses expériences 
sur Ja dialyse. (V. ce mot). En 1563, Du- 


ii 
beunfaut pe fe fée re . 
au tab Lo , appareil dans ue 
dutilisas init les proprisiés osmosautes du ad 
parchemin. Let appareil était formé de 
séries do cadres verticaux, les uns l'eau, 
les autres pour La mélasse, dispusés et rappro- 
chés de que les doux cloisons de 
pier de chaque cadre à mélasse 
Risent ï par l'eau des deux compar- 
timents ; ce qui était essentiel dans le 


, ce qui le distinguait de la diaiyse, 
c'était que les aux d'exosmose, se chargeant 
rapidement de sels, tout en prenant peu de 
sucre, grâce à l'inégalité de vitesse TE 
sage à travers le papier parchemin, étaient 
élimindes avant que le sucre eût eu le Loin ps 
, M. Hippolyte Leplay in- 
vents un appareil qui était destiné surtout à 
reproduire en petit les conditions de travail 
de l'osmogène, pour faciliter et rendre plus 


lui à servi à faire aussi des expériences 
scientifiques dont les résultats sont impor- 
tante, C'est pourquoi nous croyons devoir 
décrire briévement l'ormomètre. Ce qui dis- 
tingue cet appareil des précédents, c'est que 
le papier parchemin, qui sert de membrane 
osmosante, est placé verticalement entre les 
deux récipients, et que chacun de ceux-ci 
est surmonté d'un tube gradué. Les réci- 
pionts sont deux disques creux en cuivre 
étamé, de méme dimensi et, par $ 

ment, de même contenance; pour chacun 
de ces cylindres plats, l'épaisseur en creux 
eut de 3 centimètres environ. À les voir, on 
dirait deux tambours de basque rapprochés 
l'un de l'autre, si les deux disques n'étaient 





parnis, à leur bord intérieur, de deux brides 
pourvues de boulons qui permettent de réunir 
ces brides et de serrer le papier parchemin 


entre elles; si, de plus, la partie supérieure 
de chaque disque ne contenait une tubulure 
dans laquelle se fixe, à l'aide d'un bouchon 
où d'un écrou et d'une bague de caoutchouc, 


villes épiscopales fondées See je 
— Le es et d'Osnabräck, 6201 ki- 
lom. carrés et 291111 hab,, est un pays de 
bruyères et de ; on y trouve des 
OSQUE (| ovcum), adj. 2 ÿ Qualiscaur 
(L oscum), adj. 2 g. 
ethnique uel on Û les 
2 Tell ancaine où babalnt 
nium, la Campanie, la Lucanie, le Brutium, 
et re: contrées avoisinantes. 
se dit aussi du PR SPORE 
laient les populations qui viennent d 
énumérées, -- L'osque, sm. L'ancien dia- 
lecte italique apparenté de très prés au 
latin et qui était la langue vulgaire des 
mr gl osques. L'osque se di du 
par les caractères suivants : 1° 11 a 
Pre ie mode oo Fr. À 
tin a rem à 
2° 11 conserve quiet m: a mit eue 
quel le latin a substitué un é. Ex. : Anler 
ur {nler, entre. 3° L'osque remplace par 
ee les k rique ll dit e pour eu 
ant un £ il rem gutturale dure 
ee un 4, 11 dit Ohtaris r Oclavius. 
Dans le corps des mots, il remplace le # 
du a rt Led que le latin sibi 
devient sifei en osque. 6° L'osque n'est point 
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uu tube de verre gradué, sur une haut de 
26 centimètres environ, en 200 divisions d'un 
demi-contimètre cube chacune. À l'aide de 
cet apparoil, M. H. Leplay a démontré expé- 
rimentalement les lois suivantes : Deux li- 
quides de densité différente, pouvant se 
méler, séparés une feuille de papier 
parchemin, tendent à se mettre en équilibre 
de densité et de composilion chimique, mal- 
gré l'imperméabilité du papier parchemin 
pour l'un et l'autre liquide employés sépa- 
rément, — La force d'endusmose de Dutro- 
chet est subordonnée à l'équilibre de densité 
entre deux liquides de densités différentes, 
déterminé par la force de diffusion. — L'im- 
perméabilité du papier parchemin pour les 
liquides de méme densité ct de méme compo- 
sillon ent la cause qui maintient le phéno- 
mène d'endosmose à un niveau supérieur. — 
L'ascension du liquide le plus dense peut 
étre arrétée lorsque le niveau de ce liquide 
ent arrivé à une certaine hauteur, quoique 
l'équilibre de densité entre Les deux Lieuides 
né soil pas réalisé; néanmoins, dans ces 
conditions, la force de diffusion continue à 

tr, et l'équilibre de densité finit par s'éta- 

ér La cause de cet arrét s'explique par 
l'équilibre qui se produit entre le poids de 
la colonne du liquide et le courant d'endos. 
mate sans empecher la force de diffiuiin; 
alors, les courants d'endormose el d'exus: 
mue +'épuilibrent entre eux. Les expériwnces 
de M. Hf. Leplay semblent indiquer : 1* Que 
le double evurant ne se produirait pas dans 
l'endosmoss des matières colloides ; le evs- 
rat d'endosmose existerait seul; 1 n'y au 
rat pus de courant d'exosmose, 2 que los 
colles mtlanges à des crtalloides prassetst 
à travers le papier parchemin comme de 
véritables ermtalloites. Dér, Oumosgnte 

- Comp. Endormesr, essor, oraomt 
tre, crmenpéeur 

OSMOTIQUE vrmors . edj. 2 9. Qui 
appartient à Poeme, qu produit l'usnose 
Pare Césee À rep mer, 4 L - 7. 

OSNANNOOK, 25496 hab . ville de l'em 
pire d'Allemagne (Pruve), dans l'ancien 
taysume de Manovre, sur La Hase, afinent 
de l'Hone, eh. du gouvernement de méme 
œnt : traite de convergence ile «sr chemins 
de fur. Evéché catholique. C'est une des 
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aitaqué par le rotacisme comme l'a été le 
latino à partir du milieu du me siècle avant 
notre ère. L'osque nous est connu par les 
tables de bronze d'Agnone et de ‘a, 
par la pierre d'Abella, ete. Nous ui- 
sons ici l'alphabet osque et nous 
un fac-similé d'une inscription gravée dans 
ce dialecte. On remarque que l'osque s'é 
crivait généralement de droite à gauche. Le 
fac-similé doit se lire : 
V. Aadirans V. ccitiuvam, paam | ve- 
reliaei. Pom ei. pres mentud. 
. . LV, N 
Mr. kvoisstur. Pomp | aijans. treieibom. 
ckak. komben | niceis. opsan- 
nam deded. 
Ü se traduirait en latin de la manière 
“Vbies) Adirenus, V{ibi Allat) pee 
Vs), Aramis, 104 AUMS me 
quam | civilati Pompeianæ poor cs de- 
dt, he pecunid. | V'ibius) Vinicius Maro- 
mis) (Aline) , quaæstor l'omprianus | partie LE 
hane sematus | decreto operandam | dedit. 
idem probarit. C'est-b-dire : Arre l'argent 
que Vibius Adrremua, la de Vibius, à donné 
par testament à la ville de l'ompéi, avec cel 
ergent Vibius Vinicius, fils de Maron, ques- 
teur de Pompéi, « donné d'aprés un décret 
du Sénai ce portique à construire, le même 
l'a accepte 
OSSA. montagne de l'ancienne Thessalie, 
su N. du Pélion, et sur laquelhe les Titane 
voularent eatasser le Pélion pour cacalader 
Wtrmpe. Ce fut le séjour Cettaures. 































Cha cartila 
Où Re dhoni CDS Cie de nègres, les 
sultures du s'ossifient plus tôt que chez 
ur blancs. Pa ne; tone : 
ossu , «dj. Qui ; 
Dee cut us 


Une 

AURE (L ossuarium : de os, os), sm. 
Amas d'ossements. || Souterrain, bâtiment 
dans en on les ossements des 
morts : Durç rene le hd os- 
sements des Bourguignons r les Suisses 
à la bataille livrée près de cette ville, — 
ll uité, les ossuaires étaient de pe- 
des coffres de pierre, de mar- 
lesquels on enformait 
contenant les cendres ou 
inés d'un mort; ces ossunires 
étaient déposés dans des chambres funéraires 
ou sépulcrales. Au moyen âge, l'ossuaire 
était un bà- 
timent  dé- 
pendant d'un 
cimetière, et 
dans lequel 
on déposait 
lesossements 


L Lg Le 
fouilles 





naire, ces 
bâtiments 
étaient en 
communica - 
tion avec 
, on en voit qui consistent 
isolé affectant la forme 





elles. En B 

en un petit : £ 
d'une chapelle. De nos jours, les villes qui 
possèdent des catacombes les utilisent sou- 
vent comme ossuaires : les catacombes de 


Paris et celles de Rome ont reçu cette des- 
tination. Plusieurs couvents possèdent des 
chapelles funéraires qui sont de véritables 
ossuaires. Mentionnons enfin l'ossuaire de 
Morat, dans lequel les Suisses ont entassé 
les ossements dos soldats ge ue Doc 
à la bataille de Morat, sur lequel on lisait 
cette inscription : Deo oplimo marimo, In- 
elyti et fortiseini Burgundiæ ducis exerci- 
tus, Moratum obsidens, ab Helvetiis (disjecta\, 
hoc monumentum reliquit. (A Dieu très bon 
et très pe L'armée du célèbre et très 
vaillant de , détruite par les 
Suisses au siège de Morat, a laissé co mo- 
nument.) « Ce monument, dit Henri Martin, 
qui n'eût dù inspirer à des blicains que 
respoct ot sympathie, a été détruit on 1708 
des régiments français composés de sol- 
bourguigaons dont le patriotisme peu 
éclairé vit une offense dans ce souvenir, » 
OSSUN, 2315 hab. Ch.-1. de ©., arr. de 
Tarbes (Hautes-Pyrénées), sur la Sardaine : 
ch. de fer du M. fambons renommés. 
d'Ripague (Amislonsle), dans la province 
. À L rovince 
Séville, aa milieu d'une ; 
par 


‘E 
de ine remar- 
sdix à Con hs 


nf sur 
& à erce d'huiles, de 
grains et de vius. 

OSSUNA où OSSONE (Peuno Turks v 
Ginox, nuc pe) (1579-1624), homme d'Etat 
espagnol, vice-roi de Naples sous Phi- 
lippe IL. Il trama une conspiration pour 


OSSIFIER — OTARIE. 


esrdhel Dosvie oi emprisonné, en 1 1, su 


#OST (1. hostem, ennemi), sm, Armée (vx). 
osTr (Van), nom de deux frères hol- 
landais qui excellèrent daus la peinture des 
scènes la vie commune où rustique : 
Avriex (1610-1685), qui à su tirer le plus 
and parti du clair-obscur, et auquel on 
doit des Joueurs de trictrac, des Huveurs,etc. ; 
Isaac (16131671), qui se distingun comme 
paysagiste. 
NE (g. bare, os), #/. Matière or- 
ganique des os, appelée encore osséine. (V. 
ce 


mot.) 
*O0STÈITE terre os + sfx. médical 
ile indiquant inflammation , sf. inflammation 
du tissu osseux : Les causes les plus fré- 
quentes de l'ostéile sont les contusions, les 
plaies, les fractures, le rhumatisme, la goutte 
et la syplnlis. 

OSTENDE, 21 995 hab., ville forte et port 
de Belgique (Flandre-Oceidentale), sur la 
mer du Nord; chemin de fer vers la fron- 
tière de France et vers Bruges et Gand. 
Bains de mer; armements pour la pêche du 
ue et de la morue ; petites huitres vertes 
dites d'Ostende et pèchées sur la côte d'An- 
gleterre. 

OSTENSIBLE (bl. osfensibilem : de os- 
lendere, montrer), adj. ? g. Qui peut étre 
montré : Lettre ostensibe. | Fait pour être 
montré : {1 a reçu des instructions secrètes 
et des instructions ostensibles. — Dér. Os- 
tensiblement. 

OSTENSIBLEMENT (oslensible + fx. 
ment), adv. D'une manière ostensible : Se 
montrer ostensiblement dans les promenades 
d'une ville. 

OSTENSOIR où OSTENSOIRE (bl. os- 
tensorium : de ostendere, montrer), sm, So- 
leil d'or ou d'argent su é par un 
et dans lequel on a mis le saint sacrement 
pour l'exposer : L'usage de l'ostensoir re- 
monte à l'époque où instituée la Féte- 
Dieu, c'est-à-dire à l'an 1247. — Gr. Mème 
famille : Ostensible, ostensiblement, ostenta- 
tion, ostentateur, ostentatrice. 

OSTENTATEUR, TRICE (l. ostentato- 
rem), adj. Qui montre de l'ostentation : Un 
personnage fastueux, ostentateur. 

OSTENTATION (L osfentationem : de 
ostendere, montrer), sf. Affectation que l'on 
met à faire valoir ses qualités, ses ri- 
chésses, etc. : Faire os tentation de sa bien- 


isance. 

#OSTÉO (g. éaréov), prélixe qui signifie os. 

OSTÉOCOLLE (pis. outéo! + œlle), sf. 
Concrétion ee en er £ tube qui 
passait aut r accélérer la consoli- 
dation des os a er À 

OSTÉOCOPE (plx. osléo + g. méme, 
couper), adj. Se dit des douleurs aiguës des 
os : Douleurs ostéocopes. 

OSTÉOGÉNIE (pfx. ontéo + g. yéveons. 

nération), T Science qui a pour objet la 
ormation et le développement des os. 

OSTÉOGRAPHE (plx. otéo + g. ypdqure, 
décrire), sf. n des os. 
OSTÉOLITHE Ts. ostéo + g. loc, 
pierre), sn. Os fé. 
) (pfx. odéo + g. déve, 
traité), 4/. Partie de l'anatomie où l'on s'oc- 
pe de vege e re l'ostéoloyie. 

OSTÉOLOGIQUE (osféologie), adj. ? 4. 

Qui a rapport à l'ost Ù * Etudes ottéo- 


ps 

OSTÉOMALACIE (pfs. ontéo + &. pa- 

dauix, mollesse), 27. lissement os. 
*OSTÉOPLASTIE (pl. osféo + g. és 

œurv, former}, 4/. Opération de chiru qui 

a pour but la régénération d'un os ht. 
*OSTÉOPLASTIQUE lostéoplantiet, ay . 

2 q. Qui « Pr 4 à l'ostéoplastie : Opéres 

que 


tion ost . 

osTr MIR (px. onféo + K. roux, 
coupure), #7. Dissection des 04. 

OST-FRISE, la Frise orientale 

OSTIAKS, pou finnois de l'Asie p- 
tentrionale, qu te, au nombre de 120000 
individus environ, la partie N. et N.-0. de la 
Sibérie occidentale, sur les rives de l'Ohi et 
de l'irtych et aur la rive gauche de l'Iénis- 
séi. En 1499, les Ontiaks furent soumis à la 
Russie par le czar Vaaili; ils se sont révol- 





: 
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tés plusieurs fois; mais on 1852, le gé 

dermak leur a imposé un tribut. Île so0t 
convertis au christianisme depuis 1712, mini 
un grand nombre d'entre eux sont restés 
id, . La péche st leur unique moyen 
d'existence, et le renne et le chien sont leurs 
seuls animaux . 

OSTIE, bourg d'ltalie près de l'emhon 
chure du Tibre, Jadis importante, Outie à été 
ruinée les atierrissements du feure, 

OSTRACÉ, ÊE (f. Gorpausr, coquille), 
adj. Semblable à l'huitre. — Smpl. Les Os- 
tracés, famille de mollusques dont |'imbtre 
est le type. — Dér. Ostracisme, ostracite. 
Méme famille : Ontréicole ortréiculiure. 

OSTRACISME (£. érrpauemés : de Gorge 
mor, coquille), #n. Sorte de jugement par le- 
quel les Athéniens bannisaaient pour dis ans 
un citoyen que l'on regardait comme dange- 
roux pour libertés publiques. Les vo- 
tants inscrivaient son nom sur une coquille : 
Aristide, Thémistocle, Cimon, etc, furent 
victimes de l'ostracieme. — Fig. Proscription 
d'un homme, d'une doctrine : Sous sn prince 
rertueux, la vertu n'est point sujette à l'os- 
tracisme, 

OSTRACITE g.omomuiees, semblable à de 
la terre cuite), s/. Coquille d'huitre pétrifiée. 

*OSTRÉICOLE (L ovtrea, huitre + 00 
lere, cultiver), adj. ? 4. Qui appartient, qui 
a rapport à l'ostréiculture : L'industrie os 
tréicole. 

*OSTRÉICULTURE |(L ostrea, buitre + 
culture), sf. L'ensemble des édés à em- 
loyer pour favoriser la multiplication des 
er to, V. Huitre. 

OSTROGOT, OTE (Ontrogoth), 2. Per. 
sonne grossière qui ignore les usages et la 
bienséance : C'est un ostrogot. — Adj. Avoir 
un goût ostrogot. 

OSTROGOTHS, fraction orientale de la . 
nation des Goths, qui habita successivement 
le S. de ln Sarmatie et ln Pannonie. Elle 
7 uit l'Italie de 459 à 403 sous la np ds 

qui porta à son apogée 

sance des Ostreg be. Son royaume pd mt 
sait toute l'Italie avec la Sicile, la province 
d'Arles (Gaule), l'Ilyrie, ln Fannonie, la 
Rhétie, Après la mort du conquérant bar- 
bare, Bélisaire, général de Justinien, s'em- 

ra de la Sicile et d'une nde partie de 
‘ltalie; un peu plus tard (552), Narsès battit 
Totila, avant-dernier roi des Ostrogoths : en 
553, ceux-ci furent forcés d'abandonner l'E 
talie et ils allèrent s'établir sur le haut 
Danube. 

OSWALD (saint) (604-642), roi de Nor- 
thumberland, qui fit fleurir le christianisme 
dans son royaume, Fête le 5 août. 

OSWALD (saint), prélat anglais qui fut 
maine dans le couvent de Saint-Benoit-sur- 
Loire, en France, avaut de devenir évèque 
de Worcester (859). Mort en 922 Fête le 
15 octobre. 

OSYMANDIAS, roi légendaire d'Égypte, 
à qui l'on attribue la création, à Thèbes, de 
la première bibliothèque connue surmoatée 
de cette inscription : Frésor des remèdes de 
l'âme. Parmi les édifices qu'il aurait fait 
construire, on cite, en outre, le Memnonéiwn 
où Tombeau d'Onigesarml ions. 

OTAGE (bl. obsidiaticum), «m0. Prrsoume 
qu'une puissance remet entre les mains de 
ses ennemis, de ses alliés, comme garaniie 
de l'exécution d'un traité, d'une prometse : 
Exiger des otages. ! Personne que l'on ar. 
rète, en temps de révolution, et que lon 
détient pour obtenir ce que l'on exige ou 
pour imposer sa volonté. { Place que l'on 
ahandonne momentanément à l'ennemi en 
garantie d'un traité de pars, d'un armistice : 
Donner des villes en otnge. 

OTANTE. (V. Tant 

OTALGIEÉ (£. vd: pénitif rés. oreille + 
yes. douleur, :/. Douleur d'oreille. — Dér 
Otaigique. Mème famille : Ofarte; otite. 

SOTALGIQUE (otolgé), eff. 2 g. Qui 
appartient à l'otalgie : Dowleur ofisligrgue. 

OTARIR |£. ertépror, petite orville), 47° 
Grand genre ou plutot famille de namet- 
fères carnivores aquatiques de l'ordre des 
pinnipedes. Ce sont des animaux très voi- 
sine des phoques, et qui se disti sur 
tout de ces derniers en ce qu'ils ont Les 
oreilles externes apparentes patillon de 
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ces vreilles à la forme d'une petite conque 
smi-circulaire en face de laquelle se trouva 
parfois une surte de mm 4 charnu qui, 
cn 'abaissant, peut icrmer l'orifice du con- 
dait auditif. Les otaries sont généralement 
de grande taille, Elles ont le corps allongé 
et en fuseau, une tète presque globulouse 
ratiachés au corps par un cou très court, 
mais néanmoins bien accusé, De tous les 
pinuipèdes, les otaries sont les animaux qui 
se rapprochent le plus des mammifères 
carnassiers terrestres. Leur crâne ent pourvu 
d'une forte crête sagittale : ils ont des fosses 
tomporales très dereloppess, et des arcades 
tygomatiques énormes. Pour chaque demi- 
mâchoire, elles prosentout la formule den- 
Laire euivante 
Bi.te. Lou 6m. 


21. le, Em, 


En doublant les nombres qui figurent dans 
cetle expremion ei en en faisant le total, on 
voit que les otaries ont en lout 34 où 36 dents, 
Parmi ces dents, les canines 
sont très grandes ot saillantes. 


OTELLES — OTHELLO. 


n'est-il plus guère qu'un squelette 4 l'a 
woche de la mauvaise saison et a-4-il perdu 
‘épaisse couche de graisse qui se dessinait 
sous sa peau nu mornent où il à pris terre, 
Les mâles qui sont arrivés trop tard sur 
le rivage, qui n'ont pu s'accoupler et que 
les marins anglais et américains nomment 
les crlibataires, demeurent dans la mer, à 
quelque distance de la côte, épiant le mo- 
ment où un mâle s'éloignera ou succombera 
dans une lutte, afin de se sulbatituer à lui, 
Une chasse active est organisée contre les 
otaries par les équipages des navires euro- 
péens où américains. La tactique consiste à 
surprendre, à l'approche de la nuit, un cam- 
pement d'otaries, Ces animoux, trés timides 
en présence de l'homme armé, prennent 
aussiiôt la fuite. On les poursuit le plus 
avant possible du côté de la terre jusqu'à 
l'endroit, éloigné de plusieurs lieues, où l'on 
a établi la tuerie. Là, on assomme les ota- 
rics à coups de bâton ou on leur perce le 
flanc avec des lances. On massacre ainsi les 


; 
! 
L 
ire 


parages en 

fe L'otarie de Steller (otaria Stelleri, 
marin arctique, qui et l'espèce 
geure. Chez elle, le mâle adulte atteint 
gueur de 5 mètres et un pes 
grammes ; mais la femelle est à 
blement plus petite; car elle n° 
la moitié de la ueur du 
quième de son 
corps couvert d'un 


est d'un fauve doré verdätre. Les pattes, 
ru 
otariæ 


se 


Presque nues, sont revêtues d'une peau 
Eucuse el grasse, 2° L'ofarie ursine (olar 
rage . 





Lés molaires se ressemblent 
toutes. Klles sont presque d'é- 
gale longueur ct fortement es- 
pacées Les unes des autres, Cha 
cune d'elles est surmontée d'un 
lobe médian tranchant, Ser le 
devant de la face, les otaries ont 
à flour de tête de grands yeux 
ronds véritablement expressifs, 
Leur petit museau tronqué se 
termine par des lèvres épaisses 
garnies en dehors de vibrisses 
où longs poils raides, pareils à 
ceux qui composent ls mousta 
che des félins. Les otaries sont 
doudes d'une intelligence re 
marquable que dénote le volume 
considérable du cerveau, dont 
la surface présents des circon 
volutions muluiplices. Les ota- 
res ont les membres plus déga- 
tés du corps et plus allongés 
ne cœux des autres phoques. 
Aussi peuvent-elles marcher plus 
facilement sur le sol, quoique 
leur marche à terre consiste en 
une succession de mourements 
qui ressemblent à des plon 
goons. Far contre, les otaries 
nagent el plongent avec une 
dextérité merveilleuse, grâce à 
la conformation des extrémités 
de leurs membres. En efli, 
leurs. cinq doigts sont réunis 
par ue puimante membrane 
nalatonre qui dépasse consulté 
rations 





di les bouts d * phalan 
ges, 64 dont Le bord se prolonge 
en lnuières cutanées el poin 
mes, Lie La sorte, Les © 1gles plats 
en pou nrorés de ces animaux 


ot l'air d'être tnplantés sur la face « ip 
moure de la nagootre et nasezs loin du pour 
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OTARIE 


otarres pour leur peau, dont on recouvre les 
canots et les meubles; pour leur graisse, qu 





fournit en abondance une huile qui a l'odeur 
de l'huile de baleine; pour leur chair, que 
l'on dit assez bonne à manger, et pour leurs 
totestins, dont on fait des cordes et des vèle- 
ments de dessus très légers et impcrméables 
La chasse des otaries est Le monopole d'ane 
compagnie ibéricaine à qui les règlements 
intordisent d'en tuer plus de 100000 par an. 

rostricuve a dû être impo- 
rnoment des Etats-Unis afin 
extinction trop rapide du genre 
Avant s spromulgauon pendaut l'été de ses 
Où Atad erterminé dans bre Îles qui bordent 
la presqu'ile d'Alnska 250000 ctaries, Ce 
chuffre énorme ne surprendra pas lorsqu 0e 
aura Que sur deux des Îles FPrrlulor, dans 





Cette dispositic 
sée jar lo goure 


d'empécher 


le Saiat-Fa «t dun ville de Saint 
Leurgre é valu 120 000 le nombre des 
Laries qui Le révtiment on été sur le rivage 
La nom Etat sul + ferveur aurait nétive 
Biaphère auairal, princinalement 
; Valkiand : ena lepusn quelques 
Léeé, los caries + voowrs plus rares 
rm tie parte et vers aflar tiques 
: a hr: D + Tag i rt dec es d'otarres 


fréquentent encor le L rai ces there ta 
Soaniques, les côtes du Chili et de la Pats 





présentes, 

ÔTEn l-neuséare, vider, retirer A 
une ou une où 
elle orge meuble d'une chambre. — 
Prov, Ore-roi bu LA QUE 20 M'Y Merre, cbde- 
me Lg de — 
na d'autre but autres 
dans les omplsls qu'ils occupent. — Fig. 
Oter à quelqu'un quelque chose de l'emprit, 
faire en sorte qu'il ny songe plus. & Oter 
quelqu'un de prine, d'inguittwde, le tirer de 
en lui enlever tout sujet d'inquiétude. } 
Se dépouiller de : Ofer un nélement. } Pren- 
dre, enlever : Oler la vée. ! Faire ee : 
Oter la raison, l'honneur. — Pro. Oran Le 
PAIX DR La MAIX À QUeLQU'Ux, lui enlever les 
moyens de gagner sa vie par soù travail, | 
Retrascher : Oler mme branche d'un arbre. 
1 Priver de : On lui @ Gfé se penrion. | LDié- 
livrer de : Le quinguine cle la fièvre. — 
S'ôter, er. So retirer : Olonsmous de là, | 
Se délivrer : S'éter d'un piège. r 

OTUE, ancren A pays de France, pe 
te NE. du dlpuremest de F'Yonne et S:0. 
de l'Aube, 11 à lniteé son nom à une forét 
d'environ 20000 hectares, ce de chrèmes 
et de charmes. — Ch. Airen-Otbe. 

OTMELLO, personnage d'une tragédie 
de Shakespeare qui porte le méene titre. C'est 
le type du jaloux féroce, capalle de se laie- 

















Lo ee 





nes 
1 (13 , chef d'une 
fi le foudateur de l'em- 
por sulian. — 
huitième sulian, 
par issaires en 1622 
por eux, — an II, vingt. 
sultan, de 1754 à 1757, lmhécile et 
Dér. Otloman, otlomane!, otto- 


OTHON (Manous Sarvivs), favori de 
Néron, qui se fit proclamer empereur en 69, 
après le meurtre de Galba, et se donna la 
mort trois mois après pour échapper à son 


D Vitellius, 
1er, dit le Grand (912-063), roi de 
Germanie en 936, empereur d'Allemagne de 


set uit l'Ita- 

lie. — Ornon a og 27 ge 
d'Allemagne de 973 à 983. 11 envahit la 
France sous Lothaire A eye usqu'à 
Montmartre. — Ornox HI, fils du nt, 
d'Allemagne de 983 à 1002, IL fit 

nommer FE son précepteur Gerbert, — 
Ornox IV, Free? empereur RAD 
magne en a, ‘assassinat de son 
teur Philippe de Souabe. Il s'allia à 

Jean sans Terre contre la France, et fut 
vaincu avec lui à Bouvines. Mort en 1218, 


OTHON pô 
ee = de en 1100. Mort en 1139. 
Er (1815-1867), roi de Grèce en 






1832. IL était Louis de Bavière et il 
avait dix-sept ans quand il fut appelé au 
trône de la Grèce récemment émancipée. 


ë 


règne fut très souvent troublé pe des 
Ends ÿ où par des révoltes, et Othon fut 
d'abdiquer en 1862. 11 se retira en Ba- 
VOTHONIEL, premier juge d'Israël 
, m n- 
dant quarante (ave Er av. 3.-ch ll 
délivra son pays assujetti par Chusan, roi 
de M tamie. 


. 0Ùs, génitif acéc, oruille + 
six. médient ile, "sfiquant inflammation), 
sf. Inflammation de l'orville : L'otite peut 

externe où 


interne. 

#OTOCYON (g. où, génitif &réc, oreille + 
, chien) sm. Mammifère vore du 
geure chien qui habite l'Afrique australe et 
est désigné par les naturalistes sous le nom 
d'Otocyon Ep 4 Hepas encore chien 
san À dits | qu'il de pl pe 
ro) en ce qu'il a us que 
éeux-ci deux dents tuboronleuses H la mé- 
choire supérieure et une à la mâchoire infé- 
rieure, ce qui le nombre total de ses 
on À 48. L'otocyon à la forme d'un cha- 
cal haut sur jambes ; sa tête, courte, présente 
un museau pointu et est surmontée de deux 
orcilles énormes. Son corps, long de 0m, 60, 
est terminé par une queue très touffue de 
0w,30. La teinte générale du pelage est le 
fauve grisâtre ; les orvilles, les jambes et la 
queue sont brunes, L'otocyon vit dans les 
ne ee entre le fleuve Orange et le 
Zambèse. 11 se cache le jour, et chasse la 
nuit en poussant des hurlements plaintifs. 
Sa nourriture consiste en petits animaux, 

surtout en sautorelles. 

OTRANTE, 2000 hab., ville de l'Italie 
méridionale, port de la pot dite Terre 
d'Otrante, sur le canal de son nom qui joint 
l'Adriatique à la mer Ionienne. Archevéché. 
Commerce d'huile. — La Terre d'Otrante, 
Maintenant province de Lecce, sur le golfe 
de Tarente et l'Adriatique, a 8 530 kilomètres 
carrés el env, 450000 hab. — Le canal d'O- 
trante, large de 70 kilomètres env, fait 
À ren va el l'Adriatique avec la mer lo- 

OTRANTE (ouc p'). (V. Fouché.) 

OTTAWA, +" QUAIS des Franco- 


[a ent. kilomètres, rivière d 
Canade, sléoent de Sala laurent Elle vor 


OTHMAN — OUBLIER. 





haut da bas et communi 
avec le lac Ontario rs Rides. 
OTTAWA, 27412 hab., ville du haut 
sur la rive droite de l'Ouaws, ca- 


pan de la Confédération du Canada depuis 
358. Elle date de 1827. « 

OTTO DE GUÉRICKE. [V. Guéricke.) 

OTTOKAR 1°, duc de en 1192. 
Philippe de Souabe lui accord le titre de 
roi. — Orrokan Il, le Viclorieux, roi de 
en ms UE LL devint er Les vos 

e us pen ù : 

PA me t sé de rendre hommage à 
Rodolphe de Habsbourg nommé empereur, 
il fut A d'une partie de sex Etats, 
puis tué À la bataille de Lan, en 4278. 

1. SOTTOMAN, AXE (Olhiman 1, À 
appardent À la wationalité turque : 
otle ottomane. { La l'urte ottomane - 

vérnement ture, { L'em 


le 
ottoman, Vi re 
L'apiré Le eue à 

cmpire ot v t A " 

embraveet l'univers et à rainoe le thristia- 
nisme, eut les plüs Motestes commence. 
ments, Après qe cd khan eut fotmis 
l'Asie presque tout eutière ét une partie de 
l'Europe, Un, dé ses, pénéraux ,” Solirian 
Schah gta lé Koräcan et allx s'établir 
avec 50000 individus sûr les bordy de l'Eu- 
phrate, où il séjourua de 1224 à 1291 ; Le 
sa mort, se$ Compagnons rétournérent dans 
leur pays. II né resta gubre plus de quatre 
cents familles, qui se tixèrent d'a près 
d'Erzeroum, la conduite d'Erthogroul, 
un des fils de Solhiman; elles rent en- 
suite dans les États du sultan d'Iconium, qui 
leur donna des terres en Bithynie pour prix 
de leurs services. Le trône de ce prince 
étant tombé en 1298 sous les coups des Tar- 
tares Gazaniens, Othman où Osman, fils 
d'Erthogroul, fut proclamé sultan en 1300. 
Il donna ue aussitôt le signal de la 
ie planter D 'eniere pl « contre l'em- 
* va plusieurs posses- 
Mons Bca SU Orkhan s'empara de Nicomé- 

die et de Nicée, occu ipoli en Eu 
(1359), conquête qui rendit les Ottomans 
maitres du passage entre les deux continents. 
Amurat ler, second fils d'Orkhan, mérita le 
surnom d'Ouvrier de Dieu qu'il avait pris en 
succédant à son père; il s'empara d'Andri- 
nople dont il fit sa résidence habituelle, me- 
naça Constantinople et vainquit sur les bords 
de la Maritza les pen qui occupent les 
pays situés au N. des Balkans. L'empereur 
ve, tremblant, ne régna dès lors que sous 
* bon e des sultans. Bajazet 1er (1300) 
enleva à l'empire grec les provinces de Ma- 
cédoine et de Thessalie ot ravagen les îles 
de la mer Egée, Cependant les des 
Ottomans commencalent à inspirer de sé- 
rieuses alarmes à l'Europe chrétienne, et 
Sigismond, roi de ge envoya deman- 
der au sultan de quel til occupait les 
terres situées sur les deux rives du Danube. 
Bajaset répondit en envahissant la Hongrie 
et en battant à gps les chevaliers fran- 
cais qui, sous la conduite de Jean sans Peur, 
dtnient venus combattre les infidèles, vic- 
toire achetée d'ailleurs par la perte de 
60000 hommes. Mais, pendant que le sultan 
triomphait des chrétiens, Tamerlan, conqué- 
rant de l'Asie presque entière, le somaunait 
de se ranger sous sos lois et, sur son refus, 
dispersait son armée dans les plaines d'An- 
gora (1402) et le faisait prisonnier, Après la 
mort de Hajaset, qui arriva l'année suivante, 
l'empire otioman lut en proie à la plus cruelle 
anarchie : Soliuman régnn en Europe, tandis 
que ses trois frères dominaient en Asie. Les 
luties intestines qui suivirent se términèrent 
par le triomphe de Mahomet ler (1413); ce 
put régua huit ans et s'eflorca de relever 
‘empire affaibli par tant de guerres civiles. 
En {421, Amurat Il, qui n'avais que dix-huit 
ans, fut gr Au gouvernement de ce taste 
empire. Îl assiégea Constantinople, et l'em- 
pire grec, pour se racheter, livra un grand 
nombre de villes et consentit à payer un tri 
but. Amurat tourna ensuite loutes ses forces 
contre l'Europe; mais alors s'élerèrent deux 
hommes qui arrétèrent la fortune des Oe- 
manlis : Hunyade les repoussa de Belgrade 
et Scanderbeg, prince d'Albanie, extermina 
plusieurs armées musulmanes. Le règne de 


s00 succemeur Mahomet [I (1454) est le 
glorieux de la dynastie des Osmanlhs : 
signalé par la da Con de et La 
destruction de l'empire pe mt date 

e qui sépare moyen âge des 
temps modernes. À partir de ce règne, l'hbe- 
toire de l'empire ottoman se coniond avee 
celle de la Turquie, (V, Turquie, 

2 OTTOMANE (Ulloman|, +f. Sorte de 
divan : Un salon meublé d'ottomanes 

OTWAY (Tnowas)-(t651-1685), poète a 
flais, acteur et auieur dramatique, || ce- 
cupe le premier après Shah «4 
a laissé des tra, remarqua : Don 
Carlos, l'Orphelin, Venise sauvée, éte, 

OU (L auf), con). de coordination marquant 
l'alternative : 1 réwssira ou dl périre.  An- 
trement, en d'autres termes : Slamboul on 
bien Constantinople. — Gr. Le verbe qui à 
deux sujets unis par où peut se méltre au 
singulier où au pluriel à la volonté de l'écri- 
vain, suivant qu'il considère les deux rue 
comme faisant l'action de concert ou à l'ex- 
clusion l'un de l'autre. L'adjectif qui se rap- 


porte à noms Unis ou se met 
su ee où une femme actifr. 
— Houm. Où, hous. 


OÙ (1. ubi), ade. de Heu. Dans lieu : 
Où allez-vous? Je me vais où il A ; 
Où reut-il en renir? & Rem e 

cédé d'une he à : Ducs HU 
D'où, loc. adr. De quel lieu, par quelle 
cause : D'où reneeous? — Pan 00, le. 
adv. Par quel lieu, par quel moyen, par 
ts point : Par où lirnet- 


Que, loc, conj, En ue lieu : Où 
que vous alliez, pbs, On, lout. 

OUADAÏ, env. 3000000 d'hab,, paye mal 
connu de l'Afrique, dans la partie enontele 
du Soudan. Commeree d'esclaves, de dé- 
fenses d'éléphants, de cornes de rhinccéros, 
de plumes d'autruche, de gomme et de cire, 

UAICHE (ancienne forme de Aowarcke). 
sm. Sillage d'un vaisseau : Tirer on voisseum 
en ouaiche (vx). 

OUAILLE (vx fr. oeille, du À. oréeule, dm, 
de ovis, brebis), +/. Brelus (xx). Un chré 
tien par À tout eur spiritmel : 
RAF Tv ea tee ce 

OUAIS (allem. 1er où angl. whaf}, inter. 
Exprimant la surprise : 
nez bien haut. 

OUARANSERIS, massif de montagnes 
le ge dm au SE. d'Oran, dans le moyen 

tias. 

OUATE (rx fr. oue, aie), 4/. Couche de 
coton qu'on met entre une étoile et sa dom 
blure pour tenir chaud : De la ouate où De 
l'ouate, — Dér. Oualeur, ondleuse, oualer. 

QUATER (lowale), et. Carnir d'ouste : 
Ouater une robe de chambre. 

SOUATEUX, EUSE (ouate), eff. Qui 
tient de l'ounte : Duvet ounteur. & Qui res 
semble à de l'ounte : N ouateux. 

OUBLI, sm. de oublier. Manque de 
souvenir : l'an oubli inconcerablte. } Action 
d'oublier : L'oubli des injures. E L'oudli de 
ses devoirr, manquement à ses devoirs. { 
L'oubli de roi , shnégation, désinté- 
ressement : Le fleure d'oubli, le Léthé. 

SOURLIABLE (oublier), adj. 2 g. Qui 
peut être oublié : Le siège de Paris par les 
Allemands n'est pas oublie pour ceux qui 
l'ont su. 

OUBLIANCE (oublient), #7. Oubli, tre- 
dance à oublier (vx). 

OURELUR (rx fr. oubire : L. célete, choses 
offertes), sf. Pâtimerie trés mince, rome, 
cuite entre deux fers: roulée en cornet, elle 
se nomme plaisir : Les merchaneles doublés 
crient dans les rues : Voilà le plaisir, mes 
dames: voilà le plaisir. — Dér. Oublieur. 

OURLIEN (dl. oûlilare : de obifur, 00- 
blié!, r£. Ne plus se souvenir d'une chose : 
Oublier une commission. ! Chasser le sou 
venir de : Oublionts notre distentiment. | 
Laisser par inadvertance : Oublier som per 
raplue l'Omettre de mentionner : { 
war cilation. } Négliser : Shore ae dore 

r satisfaire qu'un. à Ne pas te . 
Else de : AA vi im rang. 1 Vs Lo 
une obligation : Onblier ans . L N'être 

reconnaissant de : Oublier um Aérmfins. 

Ne pas s'occuper de quelqu'un, être indif 

mt pour Dai : Oublier pet amie. à S'esti- 


it! vous le pre- 
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mer  orgueil : Oublier qui l'on ent, 
pers S'etilr. vr. Etre oublié, | Ne plus 
à soi. à Laisser passer l'heure où 
l'on avait quelque chose à faire. } Manquer 
à ce qu'on doit aux autres où à soi-même, } 
Devenir vain, orgueilleux, — Dér, Oubli, 
cublieur, oublieuse, oublieusement, ou- 
bliance, oubliable, oubliriies. 
OUMLIETTES (oublier), #fpl. Cachot où 
l'on enfermait 
les gons con- 
damnés à une 
rison _ perpé - 
elle, L F 
profonde cou- 
verte d'une 
trappe où l'on 
fusait tomber 
ceux dont on 
voulait se dé- 
faire secrète - 
ment. — Viollet- 
le-Duc réroque 
fortement en 
doute l'exis- 
tence d'oubliet- 
tes dans les ché- 
teaux forts du 
moyen âge. Il 
déclare n'avoir 
vu qu'au chà- 
teau de Pierre- 
fonds une con- 
struction  sou- 
terraine qui 
servait indubi- 
tablement d'ou- 
bliettes. Quant 
aux autres con- 
structions aux- 
quelles on at- 
tribue cette des- 
lination, c'é- 
taient  simple- 
ment des latri- 
nes où des gla- 
cières. 

OUBLIRUR (oublie), mn. Garçon pâis- 
sier qui rendait le soir des oublies dans les 
rues : La chanson de l'oublieur. 

SOURMLIRUSEMENT loublieuse + sfx. 
menl), «de, L'une manière oublieuse. 

OURLIEUX, EUSE (oubli), adj. Sujet à 
oublier : Fnunt oublieux. 

*OUCHE (bi. olcu}, +7. Jardin planté d'ar- 
bros fruitiers et entouré de haies ou de fos- 
tés, qui se troure dans le voisinage de la 
chaumière d'un paysan du Morvan. } Dans 
l'Antunnats, fonds de terre très fertile, 

OUCHE, 00 kilom., petit affluent de la 
rive droite de ln Saône, qui passe à Dijon. 

OUCME, ancien petit pars de la haute 
Normandie entre la Iille et la Carentone. 
Villes principales : Hernay, Beaumont-le- 
hoger, Laigle, — Un autre pays d'Ouche 
dat compris dans la Saûne et Ia Côte- 
d'Or, entre la Vouge et la Tille, 

OUDE où AOURES, 62000 kilom. carrés, 
enr. 1000 008 d'hab., ancien royaume de l'Hio 
doastan, annoté depuis 1856 à la présidence 
de Calcutta; borné au N. par des contre- 
forts de l'Himalaya, au NE. par le Népaul, 
sn À. et à 10, pur Le Cange: en partie cou- 
vert pur d'immentes forêts et dilioncé par 
de nombreuses rivières. Sol fertile: grains, 
cpu, sucre, Indigo, — Capit, Lucéaosr, 
Lan 1456, la Compagaie des Indes déciars à 
Wangil-AlrSchah, dernier roi de l'Oude, 
qu'il était imenpahle d'exercer le pouvoir, 
lui promettant en échange de son abdica 
Le 0e pensie conardlérable, londant que 
Wang étant à Calcutta, plaidant sn cause 

levant Le gouverneur général anglais, La 
lrmidalble imewrrectinn de 1457 éclats et 
VOude fat crrapé. Le malheureut souverain 
dei céder et mourut de chagrin: sa veure, 
La bégus, entroprii contre La ( TETE 
Mn prucée quelle perdit, Elle vint alors de 
rélugher en Frame ei elle est morte à Paris 
en tas 

OUMMLNAMENEL, ville indwstrielle de el 
guys, nr l'Hoenut, (V, Andenerde 

OUIMAR ! Lrotus Anteé [LIDELT TER 
tomipéent ef graver francais saquel on dot 
mn domi © bre de bgetre, de médullons 





OVBLIETTES 


bo CHATEAU DE PIERRE TOREE 


A Mrs dechammste, — D Food du 
fount = Caobeé - ©. Uublieties. 
V. Cabas d'aisnares 


et de médailles qui se distinguent par leur 
siyle et = smtimenl pu À de la 

uié antique. Ses types des monnaies dé 

la ublique en 1848 resteront comme des 


du genre, 
OUDINOT (Cuances-Nicozas) (1707-1847), 
maréchal de France, due de 0, 11 se 
signala dans toutes les cam de la 


Hévolution et de l'Empire, où il fut blessé 
trente-cinq fois. 11 adininistra sagement la 
Hollande de 1810 à 1812, so rallia au gou- 
ren me de ln Le gear PUTE 
Louis-Phili grand chancelier .é- 
gion d'hote et gouverneur des Invalides, 

OUDINOT  (CnanLes- Nicot.ss- Vicron) 
(1791-1863), duc de Reggio, fils aîné du pré- 
cédent; il commanda l'armée fi mi 
assiégen Rome en 1849, et fut lat 
des troupes par l'Assemblée Ds mue 
résister au coup d'Etat du 2 d bre 1851, 
Arrèté avec ses collègues, les autres rep: 
sentants du peuple défenseurs de la légalité, 
il fut conduit au Mont-Valérien, où il subit 
quelques jours de détention; à partir de ce 
moment, il vécut dans la retraite. î 

OUDRY (Juan Barrisre) (1686-1755), pein- 
tre et graveur francais, connu surtout comme 
peintre d'animaux. Il fut professeur à l'Aca- 
démie de peinture, directeur des Gobelins et 
de la manufacture de tapisseries de Beau- 
vais; outre ses tableaux, 11 à Inissé des des- 
sins pour une édition des Fables de La Fon- 
taine. 

OUEN (saint) (609-683), ami de saint Éloi, 
chancelier de Dagobert 1er, évéque de Rouen 
on 640, mort près de Clichy, ans un lieu 
où se forma plus tard le village de Saint- 
Ouen. Louis XVII signa, en 1814, dans le 
château de Saint-Ouen, une Déclaration qui 
posait les bases de la Charte constitution- 
nelle. 

OUESSANT, 1558 hectares avec les flots 
qui l'ensironnent, Île francaise de l'Atlan- 
tique, près des côtes du département du 
Finistère dont elle fait partie, entourée des 
eaux les plus dangereuses où les courants 
se heurtent et se changent on remous 1m- 
prévus, Elle est séparée du continent par le 
canal du Four et forme un ch. c 
2307 hab., de l'arr. de Brest. Elle est très 
fertile, abonde en pere excellentes et l'on 
j élève beaucoup de chevaux et de moutons. 
.e village de Saint-Michel est le principal 
centre de population. C'est près de l'ile 
d'Ouessant que l'amiral d'Orvilliers battit la 
flotte anglaise le 23 juillet 1778, 

OUEST (allem, West), sm. Le côté du 
ciel et de l'horizon où le soleil se couche : 
Le vent d'ouest amène la pluie. & La région 
occidentale d'un pays, et particulièrement la 

artie de la France qui longe l'Atlantique : 
Le départements de l'Ouest. LR qui 
souffle de l'ouest. { Lignes des chemins de 
fer de Normandie et de Bretagne : Partir 
par l'Ouest. 

OUF, interj. qui annonce une douleur 
subite ou l'étouffement, l'oppression : Ouf! 
vous m'écrasezs. 

OUFA, 25186 hab., ville de ln Russie 
d'Europe, sur la rive gauche de la Bélaia 
et pres de son embouchure dans l'Oufa: 
ch-1. du gouvernement de son nom. Évéché 
gréco-russe. — Le gouvernement d À 
122016 kilom. carrés, 1711988 hab, ent 
couvert par la chaine des monts Ourals et 
par ses ramifications et arrosé, entire autres 
couts d'eau, par l'Oufa et la fiélaïa, 1 pos- 
sède d'immenses forèts: mais «a principale 
richesse consiste dans les mines de cuivre, 
de fer, d'or, ete. des monts Ourals. 

OUL (vx fr. oùl ; du 1. hoe flle, cela lui}, 
ade, exprimant l'affirmation et {] 
non : Rartes vou? Oui. € Ne MT eu 
mi mon, hésiter, ne pas répondre d'une ma- 
nière catégorique. | Dire le grand oui, se 
marier. } Aumurément : Oui, je le ferai. — 
Ourha, volontiers. Sum. n oui, — Fig. 
Pour un oui, pour un non, pour le motif 
plis futile 

OUIDPAN, WIDDAM où JURA, royaume 
sur la coûte des Kaclaves, dans ls Guinée 
supérieure. Îl est tribataire de Dahomey, 
produit du mais, du poivre et du tabac et 
où y élève de nombreux troupeaux 

OUF-DEIRR (outr + dire), rm. Ce qu'on ne 
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se jetèrent sur |” 
âge : les M ou 
comme leurs Dototdante 
*OUILLAGE ER sm. Action d'ouil- 
ler : L'owill nu vin. 
SOUILLER (r, vf. Remplir jusqu'à ls 
rad un tonneau qui a par 
F ration, une 
«'il cotenalt : Hest 
M de temps en tem, 
OUIN ou nom d'un lise 
ei d'une rivière de l° 


jette le lac du même nom. 

OUIR (1. andire), rt, Entendre : J'af ouf 
un grand bruit. } Écouter, donner an- 
dience : On rh «4 guedqu'on 
sans mess Ho fr des témoins, recevoir 
leurs déposi Exaucer : {! à ont mor 
prières. — Gr. J'ois, tu ois, Î oit, n. 

v, oyet, Îls aient; j'oyais, n. orions; j'outs, 
oirons où n. orrons; j'oirais où jorrais; 
oyons, oyez; que j'oye, que n. oyions; 
jouit  eraat; où, pu Dér. Oute, — 


Oui-dire. 
ou mot formé par , 4 
ui esi une imitation du eri de }, mm. 
re de petits singes américains qui, avec 


par une queue , tonflue et non pre- 
hante. Chers ces Le s 
térieurs soût plus courts postérieurs, 
et aux mains ponts sÙt ques 
aux suires doigts, tandis qu'il l'est encore 
aux pieds. Aux quatre membres, les doigts 
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portent des ongles, mais des grilles. 

ay er les pouces, dont 

dernière pourvue d'un ongle 

lat. Le , le nombre des dents 
ue 


32, comme pour les singes de 
ancien monde, Les canines sont poils, et 

trés sont hérissées de tubercules 
pointus. Par leur dentition, les ouistitis se 
rapprochont donc des mammifères insecti- 
vores, Îls s'en pres gued per le ré- 
gime, u'ils se nourrisson resque 
Étclaiement d'insectes et d'araignées. 'e- 
pendant, ils attaquent avec férocité les petits 
Oiseaux, dont ils dévorent les cervelles. Les 
ouistitis ont la tête arrondie, le museau court, 
les narines écartées. Le trait le plus saillant 
de leur physionomie consiste dans l'existence 
de toufles de poils longs et soyeux situées 
en avant et en arrière de chaque oreille. 
Ces toufles sont disposdes en pinceau et 
d'une couleur qui diffère de celle du reste 
du corps. Les ouistitis sont assez intelligents 
ot possèdent tous les instincts 
nécessaires à leur conservation. 
Néanmoins, la surface de leur 
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OULCHY-LE-CHÂTEAU — OURS. 


OURAL, environ 3000 kilom. du N. au 
S., grande chaine de montagnes graniliques 
nt la Russie d'Europe de l'Asie, tan 
simple, tantôt faite de deux ou de trois 
chaines lèles. Dans l'Oural du N.. le 
N -Nior atteint 1 689 mètres ; dans l'Ou- 
ral moyen, le Denejkin-Kamen n 1633 mé- 
tres d'altitude, L'Oural du S., très veiné de 
métaux, riche en or, en fer, en cuivre, en 
latine, en diamants, en malachite, en sel, 
Four aussi en forèls, que l'on exploite avec 
une folle pres cime la plus élevée 
est l'Irmei (1536 mètres). — On dit aussi les 
monts Ourals.— Dèr, Ouralien, ouralienne. 
OURAL où 1AÏK, 2000 kilom., fleuve de 
Russie, entre l'Europe et l'Asie. Î1 descend 
de la chaine de l'Oural, coule du N. au S., 
arrose Ouralsk et Orenbourg et se jetie dans 
la mer Caspienne par trois bras principaux. 
Ce fleuve est en voie de dessiccation, et le 
volume d'eau qu'il porte à la mer a beau- 
coup diminué depuis un siècle, 





cerveau est lisse et ne présente 
pont les circonvolutions qui 
Eee: un si haut degré chez 
les singes supérieurs. Les ouis- 
titis vivent en tro sur les 
cimes des des fo- 
rèts tropicales. Ils ont les al- 
lures de nos écureuils ; mais ils 
grep avec une certaine len- 
teur. [ls ne s'élancent point d'un 
arbre sur l'autre, à moins qu'ils 
ne soient uivis; d'ordi- 
naire, lorsqu'ils veulent changer 
d'arbre, ils descendent À terre 
et courent sur le sol jusqu'à 
l'arbre voisin. Ils passent les 
nuits dans des creux d'arbres 
chaudement matelassés, et ils 
savent so dérober à la vue de 
leurs ennemis en se cachant 
re les branches et les 
troncs d'arbres. Ils ont surtout 
à redouter les serpents, les pe- 
tits carnassiors et les flèches 
empoisonnées des Indiens, qui 
leur font la chasse pour se nour- 
rir de leur chair. Les ouistitis 
sont excessivement timides et 
craintifs. Dans ce genre, les fe- 
melles mettent bas ou trois 
petits pe portent longtem 
avec elles : lorsqu'elles sont fa- 
tiguées, elles les conflent aux 
mâles, qui se chargent volon- 
tiers de ce fardeau. En capti- 
vité, les ouistitis sont doux et 
paisibles et finissent par s'atta- 
cher beaucoup à leurs maitres. 
Mais ce sont des hôtes très dés- 
agréables en raison de leur 
malproproeté et à caue de 
l'odeur de muse pourri que répand leur 
urine, La voix des ouistitis consiste en une 
suite de sons flütés et ondulés auxquels ils 
entremélent un gazouillement comparable à 
celui des oiseaux ; mais lorsqu'ils sont irrités, 
ils poussent des cris stridents qui rappellent 
ceux d'un enfant. L'espèce de ouistiti la plus 
répandue au Brésil ainsi que dans les Guya- 
nes, et la mieux connue en Europe, est le 
ouistiti commun où hapale jacchus des na- 
turalistes, Ce petit singe n'a pas plus de 
0,24 de longueur si l'on fait abstraction de 
la queue, qui, du reste, est plus longue que 
tout le corps. Le ouistiti commun a le pe- 
d'un gris d'ardoise ; mais les pinceaux 

qui entourent les oreilles sont d'un blane 
œ- La queue est annelée de bandes grises et 

lanches qui se succèdent alternativement. 

OULCHY-LE-CHÂTEAU, 671 hab. Ch.-1. 
de ©, arr. de Soissons (Aisne), sur le ru de 
Chauday. Ruines d'un ancien château. 

OURAGAN (caraibe. Auracan), sm. Vio- 
lente tempête © isée par des tourbil- 
lons de vent : Les Ouragans sévissent surtout 
dans les cquatoriau, { Fort coup de 
vent : N navire fuyait devant l'ouragan. 
Arriver comme un ouragan, impétueuse- 
ment. — Fig. Révolution, soulèvement po- 
pulaire subit et violent, 











+OURALIEN, IENNE (Owral), adj. Qui 
appartient à l'Oural où aux habitants de 
cette chaine : Les langues ouraliennes for- 
ment une classe des langues aggtutinantes. 


OURALSK, 20677 hab... ville de la Russie 
d'Asie, sur la rive gauche de l'Oural, dans 
le gouvernement d'Orenbourg. 

OURCY, 80 kilom., rivière de France qui 
nait dans la forèt de Bière (Aisne), baigne la 
Fèro-en-Tardenois, la Ferté-Milon et Ma- 
reuil, entre dans le département de Seine-et- 
Marne et se jette dans la Marne, — Le caxat 
vx L'Ounco, 1097863 mètres de parootfrs, 
amène de Port-aux-Perches (Aisne) à Paris, 
dans le bassin de la Villette, l'eau de l'Oureq. 
Il communique avec In Seine par le canal 
Saint-Denis et par le canal Saint-Martin. 

OURDAR (L erdiri, commencer), et. Dis- 
poser parallèlement les fils de la chaine 
avant de tisser une étofle : Owrdir de de 
toile. — Fig. Agencer, préparer secrètement 
Ourdir un complot, — v. À rotix oun- 
mu, Dieu exvois LE ri, la Providence (our- 
nit souvent les moyens de mener à bien une 
entreprise commencée. — $' ,vr, Etre 
ourdi : La toile s'ourdit d'abord et on la 
trame ensuile, Un complot s'ourdit dans 
l'ombre. — Dér. Ourdisseur, ourdisseuse, 
ourdissoir, ourdissage., 
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OURDISSAGE (ourdir), em. Action d'our- 
dir : L'ourdinnage des toiles consiste à for- 
mer la chaine 

OURDISSEUR, EUSE lourdir), 2. Celui, 
celle qui ourdit : Les ourdineuses peuvent 


ourdir juiqu'à deux chaines par jour. 
(3. Simox, 
OURDISSONR (ourdir), sm. Crlindre 


tournant servant à ourdir : L'ourdisage 1e 
fait à l'aide de l'ourdissoir rond ou de l'owr- 
dissoir mécanique 

OURIQUE, 3000 hab., ville du Portugal 
(Alentwjo) près de laquelle Alphonse Henri 
Kuez haut cinq rois inaures, en 1129 

OURLER (vx fr, orle), ef. Carr 
ourlet : Ourler des serviettes. 

OURLET (du. du vx fr. onde), »m. Repli 
qu'on fait au bord d'une étoffe et qu'on ass 


d'un 


jettit en le cousant : On ne fait d'ourlet qu'aux 


étoffes de fil, de coton et de soie 

OURLIAC (Évouanv) (1813-1848), liuté- 
rateur francais d'un talent fin et délicat. 

OURNO-PRETO, 22000 bah... 
ville forte du Brésil: ch.-1. de 
la prouinee de Minas-CGeraes. 

URAY (Mavmen) (1776- 

1843), auteur dramatique et 
chansonnier françaus. Il a donné 
au théâtre : la Danse interrom- 


pue, le Mari j et partie, le 
Fils par , . 11 étant mem- 
bre L'éren et des Soupérs 
de Momus. 

OURS |our-ce ; vues uns 


pronoucent our) (du 1. meme, 
ours), «n. Genre ou plutôt fa- 
mille de grands mammifèresque 
l'on range dans la classe we 
carnivores, mais dont la plupart 
des done sont plutèt omnt- 
vores, Tous les ours, sans excep- 
uon, sont éminemment planti- 
grades ; ils ont les plantes des 
pieds presque nues, et ils les 
1 complètement sur le sol 

ls ont le corps massif, trapu 

et recouvert d'une fourrure très 
touffue. Quant à la queue, elle 
est ordinairement fort courte et 
disparait à peu près au milien 
de cette fourrure, Les membres, 
très robustes, peuvent déplorer 
une force prodigiouse, et d'un 
seul cou a paile un ours @si 
capable d'assommer les plus gros 
animaux. Les doigts, au nombre 
de cinq. sort generalement ar- 
més de grilles énormes et re- 
courbées, inais qui s'usent par 
la marche. Tous La grands ours 
ont 42 dents dont vosei la dispo- 
sition : À la méchoire supé- 
ricure, les incisives et les <a 
nines reproduisent celles des 
carnivores proprement dite: 
viennent ensuite de chaque cite 
uatre prémolaires dont la dernière est Lx 

dent carnassière, et deux molnires tuber- 
culeuses, mais à tubercules mousses. À la 
mâchoire inférieure, les inciaires et les ca 
nines sont également conformes aux dents 
similaires des carnivores: puis, à În suite, 
il existe dans chaque demi mâchoire quatre 
prémolaires suivies de trois molnires. La 
première de ces molaires est La dent cur- 
nassière ; mais elle se distingue à peine des 
molaires voisines. Ce sont là les dents qui 
existent dans la méchoire d'un jeune ours 
immédiatement aprés l'apparition des dents 
de remplacement; mais chez pluseurs ee 
pèces, on voit des prémolatews, et métne 
des incisires tomber avec l'âge. C'est qu'en 
effet la dentition des ours, contrairement 
À colle des véritables carnassiers, se ch 
ractérrse r une évolution évidente vers 
la dentition omnivore, évolution qui + 
grosse d'arrière en avant, et qui sé Pne -4 
soit par la forme des dents elles-mrémmes, patt 
par La perte de premolaires primitirement 
ébanchees d'après le type des carnassiers. 
Aussi tous les ours, à l'exception de l'ours 
blanc, excinervement carnivore, allient-ile 
le régime frugrvore au régie cornassier et 
ne récourent-ils même à < dernier qu'en 
cas d'absolue nécesuté. tes ours babitent 
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marcher aur la glace, ils ve | la 

des pieds presque entièrement velue. 

Les yeux de l'animal sont petits et protégés 
des sourcils nasez és. L'ours 
Lune, comme nous l'avons déjà dit, s6- 
journe habituellement sur les bancs de glace 
qui avoisinent le littoral des mers Fe. res, 
et il ne s'aventure dans l'intérieur des terres 
que pendant l'hiver. Doué d'une force énorme, 
nageur et gour habile, il pêche les pois- 
sons dans pré- 
férence de La chair des phoq d re 
ses. Pendant les longues nuits de l'hiver, il 
les rennes et les renaris bleus. Quand 

He yes à ne die ni les car- 
cames fraiches de baleines, ni les charognes, 
ni les provisions des marins. 11 chasse aussi 
bien en hiver qu'en été. La femelle seule se 
livre à un sommeil hivernal avant de mettre 
bas. Doué d'un odorat très sultilet d'une vue 
te, fin et circonapect en même temps, 

Fours blanc use de mille précautions pour 
surprendre Les sq me qui, pour respirer, 
viennent passer la tête dans trous qu'ils 
se sont ménagés à la surface de la glace. Il 
les tue d'un coup de pe sur la nuque, où 
les atisque au sein flots en plongeant. 
Ordinairement, l'ours blanc n'attaque point 
l'homme ; mais quand il est blessé par celui-ci 
os prousé par La faim, il se précipite 
nrec fureur sur les marins qui hivernent 
dans ces parages. Quoique ses mouvements 
soient en apparence lourde et empesés, il 
atteint facilement un homme à la course et 
sa force est tolle, qu'il peut emporter sans 
effort dans sa gueule le malheureux qu'il a 
saini, L'ours blanc blessé se retourne contre 
les chasseurs, quel qu'en soit le nombre. 11 
lui arrive d'attaquer des embarcations et d'y 
monter, méme après Avoir eu une paile 
tranchée d'un coup de hache. La chasse à 
l'ours blanc présente done de tres graves 
dangers. Néanmoins, toutes Les populations 
polaires »'y livrent avec ardeur. Sa belle et 
préciomne fourrure excite leur conroltien, et 
es chair constitue un manger excellent. Seu. 
lement, son foie pañse pour venimeux où 
tout au moins pour malsain. On sitaque 
Tours blanc avec la carabine où à l'arme 
blanche, c'est-édire avec une lance où un 
couters de chasse. L'animal se défend avec 
farcur sans jamais prendre La fuite, 11 en 
rémalle un coma meurtrier dont l'homine 
ent soute La victime, L'ours blanc, pris 
prane, +'appriroise dans ne certaine mestre : 
taie, en tisiilisant, il devient dangereux 
pour aus gardiens, Ile L'ours bruns où ours 
commun (arms arvtort, dont l'aire d'habs- 
tion de restreint de plus en plus, parce que 
dhagais des shtolos il à été refoule des pays 
ertidonss et cultivés 1 ect confiné sapeurs 
dume toutes bee grandes chaines de treta: 
goes de | amet ion continent depuis | Himalaya 
pare à l'Atlantique, et depuis les regions 
“es ne +. Aïlus C'est mue grande et 
rare béte qui pont avoir jaqu'à Den,29 de 
tongs, «t ma pole de 256 kilogramumes., 
lu le front convene au-déveme des veux et 
= unes qu diminue begagerment de 
étoeases Mon palace cet «-dubsirement brun 
où un brun jamnlire, À ent na animal volé. 
Vue 6% Tage, De qaniant gobre des forète 
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Jui, nul instinet de paternité. La 





+ l'ours brun gri 
hémet e erttes. et D Aie 
une circonspection; jamais il ne 
detache du tronc l'un de ses membres 


sans s'être ge | les trois autres sont 
Ù xés pour le soutenir. 
Malgré sa brutalité, l'ours est plein d'intel- 
ligence, de prudence et de réflexion. On fait 
la chasse à l'ours pour sa fourrure, quoi- 
qu'elle ne soit pas très estimée, et pour sa 
Chair, qui est, au contraire, excellente. 

1 existe un grand nombre de variétés de 
l'ours brun, qui diffèrent les unes des autres 
par la couleur du poil et par la taille, En 
fénéral, celle-ci est d'autant plus élerée 
que l'animal habite une région plus septen- 
trionale. Les variétés d'ours brun re a 
l'ancies continent sont : l'ours ane ter- 
restre, qui n'est qu'un alhinos; l'ours des 
Pyrénées, d'un blanc jaunétre sur le corps 
et qui à les pieds noirs; l'ours de Ni À 
d'un brun de terre d'ombre; l'ours de Si- 
Lérie où ours à collier, qui ressemble beau- 
coup à l'ours des l'yrénées ; l'ours de Syrie, 
brun comme l'ours des Alpes: l'ours du 
Thibet, l'ours noir d'Europe, etc. Ie L'ouwrs 
gris (ursms ferar), le griscly des Améri- 
Caine, aie nomme de La couleur de sa robe, 
qui est d'au gr brundtre et formée de poils 
rudes ot anses longs. Cet animal, qu'on ren. 
covtre dans toute l'étendue des mon 
Hocheuses, est plus grand et encore plus fort 
que l'ours brun de l'ancien continent. Dans 
cotie es où à tué de vieux méâkes qui 
avaient 28,50 de longueur et pensaient jusqu'à 
LE ms gg L'ours gris à le frout très dé- 
vohoppé, mais non bombe, et des dents plas 
fortes «4 plus poinites que celles dé notre 
cœurs d'Europe. Cette destiton est la marque 
d'une plus grande férocite, En eflet, le 
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A oûlé des ours, on doit placer un grou 
d'animaux que l'on ap: les subursidés 
ou pelils ours, qui ont dleux, quatre ou six 
dents de moins que les grands ours, Ce 
groupe compreed les genres ris où 
cacamizli des Mexicains ; raton où procyon ; 
coali où nasua; kinkajou où cercoleptes: 
binturang où arctistis ; panda où ailurus. || 
Les ours de Berne, ours qui sont nourris à 
Berne aux frais du gouvernement, en consi- 
dération de ce que des ours figurent dans 
les armoiries de cette ville. [| Lécher l'ours, se 
dit de la femelle de l'ours que l'on supposait 
avoir l'habitude de lécher ses petits in- 
formes pour les remire plus gracieux, — 
Fig. l'ours, s'appliquer avec achar- 
nement et avec minute à une étude, à un 
travail, à une affaire, — Fig. Un ours mal 

, ua homme contrefait où très grossier. 
1! Être velu comme un ours, être entièrement 
couvert de poils. | Êfre vélu comme un me- 
neur d'ours, étre très mal accoutré. || Prenez 
mon ours, se dit de quelqu'un qui s'efforce 
de r à un autre d'acheter une chose 
dont ce quelqu'un veut se défaire. — Prov. 
lu Nt PAUT PAS VENDRE LA PEAU DE L'OURS 
AVANT QU'ON L'AIT MIS PAR TRRRE, il ne faut 
pas faire fond sur un bien qu'on ne ède 
encore qu'en espérance ; allusion à la fable 
intitulée : l'Ours et les Deux Compagnons. || 
En terme de blason : Owrs en pied, ours 
figuré debout et avec une tétière. — Fig. 
Individu qui fuit le commerce des hommes : 
Ce chasseur est un ours. || Nom donné aux 
EE par les ouvriers imprimeurs. || 
‘ Salle de police : Pour un manquement à la 
disei , on le mit à l'ours. || En terme de 
théâtre, pièce qui est depuis longtemps dans 
les cartons et qui n'a pas encore été repré- 
sontée. K Ours crabier, le raton crabier, || 
Ours fourmilier, le tamanoir. || Ours ter- 
restre, le rat-laupe. || Ours marin, l'otarie 
ursine, g Olarie.) — Dér.Ourse, oursin 1. 
oursin À, oursine, ourson. Mème famille : 
Ursin, ursine, Ursule, ursuline, urridé, 
subursidé; arctique, antarclique, arcturus 
où arclure. 

OURSCAMP-CARLEPONT, 1570 hecta- 
res. Forét domaniale du département de 
l'Oise, peuplée de chènes, de hètres et de 
charmes, et en futaie. (Ire conser- 
vation, Paris.) 

OURSE (L wrsa, fém. de wreus, ours), #f. 
La femelle de l'ours, (V. Ours.) | En terme 
d'astronomie et avec une majusoule, nom de 
deux constellations voisines du nord et 

ui _" : 1e La EE Ourse LA ge de 

cireum ires, C'est 
d'étoiles qui, dans notre climat, pa- 
ral décrire un cercle entier autour du 
pôle céleste boréal. On a donné à cette con- 
stellation le nom vulgaire de Chariot parce 
Ces parmi les étoiles dont elle eat composée, 
AL a gt dj gr grandeur et dispo- 
unes par rapport aux 
autres de manière à figurer les quatre roues 
d'an chariot qui serait trainé par trois bœufs, 
Les quatre étoiles désignées sur les cartes 
célestes par les lettres ns prie 
Le gpl md vx on une sorte de tra 
sont censées être les roues du chariot, 
et les trois étoiles «, €, n, formant un angle 
convexe vers les pôles, sont assimilées aux 
chevaux qui traineraient ce chariot. L'en- 
: de ces trois étoiles constitue ce que 
l'on nomme la queue de l'Ourse. Pour exÿli- 
quer la présence dans le ciel de cette belle 
constellation, les Grecs avaient imaginé le 
mythe suivant : ils disaient que Junon, ja- 
louse de la nymphe Callisto aimée de Jupi- 
ter, avait nm cette nymphe en 
une ourse que le maitre des dieux avait pla- 
cée dans le ciel, et A Téthye, c'est-à-dire Le 
mer, par amitié pour Junon, n'avait pas voulu 
roecvair dans 1 flots l'amante de Jupiter. 
On prétendait rendre ainsi compte de cette 


astellation 


circonstance que la co ion de la 
Orande Qurse ne se plonge jamais dans l'O- 
céan, où, en d'autres termes, qu'elle ne se 


couche 2e La Petite Ourse, coustella- 
tion laquelle on re ne, comme dans 
la précédente, sept étoiles à nt la même 


disposition, mais plus resserrées, de moindre 
éclat, et situées en sens inverse. En prolon- 
geant la droite qui joint les étoiles à et $ 
le ln Grande Ourse d'une longueur 
cinq fois «a valeur apparente, on 1 sur 
une étoile qui brille seule dans celte région 
du ciel et qui est l'étoile « de ln Petite Ourse, 
ou l'éfoile polaire. Celle-ci n'est qu'à 1929 
du pôle boréal, La Petite Ourse décrit aussi 
un cercle entier autour du pôle sans jamais 
descendre au-dessous de l'horizon, (Voir 
our les figures le Planisphère céleste.) — 
ig. et Poët. L'Ourse , les pays du Nord, 
Les Grecs prétendaient qu'Hercule étaient allé 
jusque sous l'Ourse glacée dompter les Kcy- 
thes, (Fixmion, Télémaque, liv. XV.) 
OURSIN (dm. de ours; allusion aux pi 
quants dont est couverte l'enveloppe de l'ani- 
mal), sm. Genre d'animaux marins de l'em- 
branchement des Rayonnés, de la classe des 
Êchinodermes,et de l'ordre des Échinides. Les 
oursins présentent en général la forme d'une 
demi-sphère ayant pour enveloppe un test 
dur ot résistant composé de pièces caleaires 
pentagonales, anchlasées les unes dans les 
autres, Ces plaques calcaires, disposées en 
rangées dans le sons des méridiens, sont 
de deux sortes : les unes sont percées de 
trous très fins par lesquels passent des tubes 
contractiles appelés ambularres où pieds am- 
bulacraires, et qui sont les organes de la lo- 
comotion, Les plaques ainsi percées se 
nomment pla- 
ques ambula - 
“Am fn vpocr 
tres plaques, 
dépourvess de 
trous, sont di- 
tes plaques in- 
térambulacrai. 
res. Le test des 
oursins est hé- 
rissé de pi- 
quants qui s'im- 
plantent sur de 
. 3 petits tubercu- 
les coniques existant à la surface du corps. 
Cette même membrane porte d'autres pro- 
longements gr les pédicellaires, Ces 
organes sont formés d'une tige calcaire que 
terminé une sorte de tenaille à deux, trois, 
ou quatre mors, On les rencontre surtout au 
pourtour de la bouche ; mais il en existe sur 
toute Sp hérie du corps, et ils remplis 
sent l bras, La face inférieure des 
oursins ost plate et rs en son contre 
d'un orifice qui est la bouche. La face supe- 
rieure, convexe, est également percée en son 
pôle d'un orifice plus petit que le édent 
et qui n'est pas autre chose que l'anus. La 
bouche est entourée d'un appareil mastica- 
teur très compliqué, auquel où donne le nom 
de lanterne d'Aristote, Les oursins vivent sur 
les côtes de la mer, où ils rampent sur Le 
sol. Ils se nourrissent de mollusques et d'au- 
tres petits animaux marins, Certains d'entre 
eux, comme les spatangues, s'enfouissent 
profondément dans le sable. D'autres se lo- 
gent dans des trous qu'ils creusent au milieu 
des roches, même les plus dures, comme les 
granits et les grès, so servent pour ce 
travail de leurs piquants et de leurs pédicel- 
laires, Leurs am sont terminés par 
des ventouses au moyen elles ils s'at- 
tachent sur les surfaces qu'ils parcourent. 
Avant d'arriver à l'état adulte, les oursins 
subissent des métamorphoses compliquées : 
leur larve, appelée plulens, à la forme d'une 
jramide t lnire soutenue par un sque- 
Ltte somposéé bâtonnets calcaires. Il existe 
plus de deux cents espèces d'oursins dans les 
iners actuelles. L'une des plus répandnes 
est l'ourain Uvide, commun sur nos côtes 
L'oursin livide a le corps parfaitement »5- 
en me à ire pad : Svuess, 
exem . ques et les clyprastres. 
Le nient les eme lières., Chez eux 
n bouche et l'anus ne sons plus aux deux 
extrémités de l'axe vertical du corps. Les 





espèces fossiles d'oursias sont en nombre 
prodigieus. Ces anima se rencontrent déjà 
dès l'époque silarienne; mais à ces âge re- 
culé ils différaient beaucoup des espécrs 2er 
tuelles, Celles-ci ont commencé à se montrer 
dans les terrains secondaires Les carsinns 
les plus communs à l'époque cretacée étaient 
l'ananchites orata et le spalangue cor œu- 
quinum . 

FOURSAIN, INF (ours), adj. Qui appartient 
à l'ours, qui caractérise l'ours : Forme, dé 
marche oursine. 

OURSON (dm. d'ours), nm. La petit de 
l'ourse : L'ours met bas de deux à sis oursons 

OURTHE, 1235 kilom., rivière de Halgique 
qui se forme dans les Ardennes; c'est tn 
affluent de ln Meuse, qu'elle joint à Liège. 
Sous le premier Empire francais, elle donna 
son nom à un département qui avait Liége 
pour ch}, 

OURVARIE (V. Howrvari.) 

OURVILLE, 1 067 hab. Chi. de e., arr. 
d'Yvetot (Saine-Inférieure). Tissage de toi- 
les ; commerce de hestiaux, 

OUST, 1496 hab, Ch.-4. de €., arr, de 
Saint-Cirons (Ariège), «ur le Sala. 

OUTARDE (ex fr. oufarde ; du 1. avis 
larda, oiseau lourd}, +7. Genre de gros où 
“aus coureurs intermédiaires edftre les éc hs 
siers et les pallinacés, Les outardes res- 
semblent aux autraches par la conformation 
de leurs pattes, et aux ilsseis par celle de 
leur bec, Leur corps pesant est supporté par 
des jamihes munies de longs turses nus aux- 
mere font suite des pieds qui n'ont que trois 
doigts. Ces doigts, courts et rectilignes, sont 
reliés à leur base par une membrane étroite, 
Les outardes courent avec une rapidité extra- 
ordinaire: mais leurs ailes arrondies ne 

uvrent fourair qu'à un vol saecadé et lourd, 

s'animal à besoin de courir longtemps les 
ailes déployées avant de pouvoir pre 
son essor, et il ne s'élève jamais beaucoup 
au-dessus du sol. Comme les gallinacés, les 
oulardes ont un col effilé ; un bee comprimé, 
large à la base, et dont la mandibule supé- 
rieure est un peu voûlée: de grands yeux au 
milieu desquels est un iris jaunâtre. Les ou- 
tardes habitent les plaines découvertes, ainsi 
que les terrains les plus secs et les plus 
arides. Elles se nourrissent de graines, 
d'herbes, de vers, d'insectes, surtout de sen 
rabées et de grillons. Elles vagabondent plhé- 
tüt qu'elles n'émigrent, et à l'approche de 
l'hiver passent des steppes du Nord dans 
ceux du midi de l'Europe. Les outardes 
vivent en polygamie, parce que dans cette 
espéce le nombre des mâles est moins cons 
dérable que celui des femelles. Un mäle 
réunit autour de lui À mue à = femelles, et 
dès que celles-ci sont fncondées, elles s'éloi- 
gent pour vivre solitairement. 
Le le agissant de même, 
toute ln famille se trouve die. 
pérsée pendant la belle sni- 
son. L'outarde femelle 
niche dans les hliés et 
dans les chan - 
mes des gran- 
des plaines. Sur 
un comen 
d her bare ad 
ches tapes- 
sant ne 
petite cn 
vité du sol, 
elle en 
avr deux 
ou trois 
vrufe seule. 
ment. On 
s.ssure 











OUTARDE 


qu'elle transporte ses culs dans son bee. 


quand elle eroit que son nid à été déeun- 
vert. Les petits courent en sortant de l'ont, 
mais sont très longtemps à Le développer. 
Leur éducation est donc fort longue: elle 
est tout entière l'muvrre de In mère. Anse. 
tôt que les petits sont en état de voler, les 
ha se refurment sous la condaite d'an 
ne et restent De toat Mhi- 
ver. Les trois es les plus importantes 
d'outarde sont : la grande ouferde, La petite 
outarde et l'outarsde haubare. 

La grende outarde où cutande barbue otie 
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ui retombe gracieusement sur 
outarde est la plus 
bier à plume de la France 
et même de toute l'Europe. On la chasse, 
comme le dindon, avec des chiens courants. 
Sa chair, moitié noire et moitié blanche [l 
être convertie en un rôti très estimé. Nous 
avons déjà constalé la rareté de la grande 
en France, Elle n'est commune 
Le pré ue Eu, si à 
et en . Ï y aurait de 
arantages à l'introduire dans nos na 
cours. Son caractère paisible se préterait 
pauses À cette domestication, mais un cbsta- 
cle à l'entreprise, + que M mn mn ne 
pond point en ivité; peut-être tourne- 
Fai-od la dieule en procédant à l'incuba- 
tion artificielle des œufs d'outarde, et en 
nourrissant ensuite les petits sans l'interven- 
tion de ls mère. Les œufs de la de ou- 
tarde ont à peu près le volume de coux de la 
dinde ; mais ils sont plus pointus ; leur coque 
à une teinte olivâtre et elle est parsemée de 
raies rougeâires. 
La petite outarde (otis tetrax) est encore 
outarde à collier, canepetière. Elle 
est le moule réduit de la grande outarde : 
même plumage, même bec, mêmes pi 
time tmanière de vivre, de nicher et d'éle- 
ver la famille. Au temps des amours le mâle 
se distingue de La femelle par un magnifique 
de velours noir sur je cou et par une 
belle bande de même couleur sur la poitrine. 
La ge outarde habite les mêmes lieux 
grande ; elle était autrefois commune 
dénudées de 
l P < auce, en Poitou, 
en Languedoc. À l'heure actuelle on ne la 
rracontre plus ge fort rarement dans la 
Bresse, dans la Vendée, et à l'O, de la forêt 
de Fontainebleau. Ce n'est qu'exceptionnel- 
ne l'on constate la présence de cou- 
re en Beauce, en Artois et en Chan- 
Autrelois on chasssit la petite ou- 
tarde au faucon. Sa chair, noire et banc 
pa og , mérite de 


rance, en firie, en 


fl 


marquable par leclat de «00 pl . Au 
temps de la parisde, le mâle porte sur la 
pour nue ble écharpe de velours; sa 
2te est ornée d'une happe retombante, et 
de l'oruille à l'épaule, le col est entouré de 
chaque cûté d'une vaste fraise, Cette 

1h en Arskiée et en Ha se. Ce n'ont que 
rarement et accientellnnent qu'on La voit 
spparaitre en Ë , ©ù elle se montre 
qerhquetons en Turquie, en Fapagne, et méme 
en Nasie 


OUTARDEAU (des, de cularde), aus, Le 
petit de L'outarde. 

OUTARVILLE, 577 bab. Ch.:L, de €. arr. 
de Plitiers (Latret: 

OU'TIL, Lou-ti) lex fr. omstil : de M. mule 
las), te. Tout icstrsment de travail dre 
Étienne, cullitateurs, été : Les outils de 


l'mtsvre 1 077 img mme = 
Der Outil tr Fe j 


OUTILLAON loutillert, sen. L'enssahle 


OUTARDEAU — OUVRAGER. | 


des outils, machines et appareils nécessaires 
dans une exploitation : L'outillage d'une 
OUTILLER (outil), et. Fournir 
d'outils : Outiller un ouvrier, — Soutien 
vr. Se urer des outils. 
* LAW {a-out-lo] (angl. out, hors + 
law, loi), LP An ii, mais 
la loi Normands 


condamnation, 

OUTRAGE (outrer), sm. Injure très 
de faits ou de paroles : Un sanglant f 
MD où de Done Dr UN oi ei 
aire où ue 3 y 
ñ fait contrairs. *. : 


SOUTRATER (oufrags 1. Offenser cruel- 
o , vl. 

lement : Outrager un eur. — Fig. 
Blesser odieusement : Outrager le bon sens. 
— S'outrager, er. Se faire mutuellement des 
outrages : Les gens s'outragent grave- 
ment ét qui se lient manquent de ca- 
ractère. — Gr, g devient ge devant a, 0: 


OUTRAGEUSEMENT (outrageuse + sfx. 
ment), or Pia er E era art 
moire un. 
res 
fait outrage : Ennemi outrageux. | Qui équi- 
ii un oueus :! Paroles io su 


OUTRANCE (outrant, p. pr. de hu. 


s+[. Action d'outrer : Les ou 
‘un peintre, — loc. adv. Jus- 
u'à l'excès : Battre ‘un à outrance. 

Combat à outrance, duel qui ne devait se 
terminer que par la mort d'un des deux com- 
battants. 

1. OUTRE (L. uler), sf. Peau de boue pré- 
parée dont où a fait un vase pour recevoir 
des liquides : Une outre de win. 

2. OUTRE (L. ultra), prép. Au delà de : 
Le pare d'outre-mer, d'au delà de la mer. 
— Ovrne mesunx, loc. dde, Avec excès, dé- 
Par-dessus, par surcroit : 
Il reçut une Lu tion outre son salaire. 
— Ado, Plus loin, plus avant : Passer outre. 
Î Passer outre à une chose, la commencer, 
— Ex ovrne, loc. ade. De plus, — D'ourux 
Ex ouvres, loc. ade. De en — Ov- 
ras que, loc. conj. Indépendamment que. — 
Dér. Ouirer, ee outrée, outrément, ou- 
trage, outrageant, outrageante, outrager, 
outrageux, oulrageuse, outrageusement, ou- 
trance. — Comp. Outre-Rhin, outre-tombe, 
outremer, outrecuider, outrecuidé, outrecui- 
dant, outrecuidante, outrecuidance, outre- 
asser, ouirepasse. 

*OUTRÉ, SE (outrer), adj, Qui 
la mesure, exagéré : Flalierie outrée. à Ac- 
cablé ; transporté : Outré de colère. E Irrité : 
J'en suis outré. 

OUTRECUIDANCE (onfrecuidænt), #f. 
Trop boune opinion de soi-même : 1{ pousse 
l'outrecuidance jusqu'à se croire un grand 
homme, L Action inspirée par ce sentiment : 
A tout le monde par ses outrécui- 

ances. 

OUTRECUIDANT, ANTE (outrecuider), 
adj. Qui à, qui dénote de l'outrecuidance : 
Propos outrecuidant. 

OUTRECUIDÉ, ÊE (outrrcuider), adj. 
Outrocuidant : lots tes bien outrecuidé (en. 

*OUTRECUIDENR loutre? + vx fr .cmidler, 
penser), r£. Cffenser quelqu'un par outrecui- 
dance : On e'outrromide, an m'inrulle (vx). 

OUTRÉMENT loutrée + afx. ment), œufs. 
D'une manière outrés : Se fatiguer outre: 
ment. 

OUTREMEN loutre 2 + mer), te. Couleur 
d'un bleu clair faite avec le lapis-tarali : L'ow- 
tromer naturel se vendait utrefois 4000 
frames le kilogramer, 

OUTREPARSE out ), 4f. Action 
de depasse les lines dune coupe de boss 
en ahatiant : L'outreptsse ent punie d'une 


OUTREPASSEN loutre 2 + poser), vf. 
Aller su delé de : Outrrpasser les bornes, 


raisonnablement. 
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OUVHAISON lourrer), #/. Action ou 
RU en idee à Far 
H e 
convient au satin, telle autre à la 
OUVRANT, ANTE (ouvrir), adj, Qui 
commence : A'jour At dés aie du 
jour. | À portes ouvrantes, à l'ouverture des 
portes d'une ville, 

OUVRARD (Cammmi-Jurns) (1770-1846), 
financier fra qui fit et refit sa lortune. 
Accusé de versati il fut plusieurs fois 
empri ” et mourut à Londres dans l'obs- 
due oies d'amortissement aujourd'hui 
“ 


tée. 
rat ÉE (ouvrer), adj. Faconné, 
. 1 ; 
orné : Me ouvrée, 
ouv U (ouvrir), sm. Chacune des ou- 
vertures du four des vérriers, par lesquelles 
on introduit et on sort les pots où se fait la 


#OUVRÉE (ouvrer), #f. Etendue de terre 
qu'un homme peut labourer en un jour, 

OUVRER (!. ob vt. Dé ie, ét fa 

; Ouvrer HA ps on Be Vi. 

Travaiiler : Autrefois, il était d u d'ou- 

vrer les jours fériés (vx). — Dér. Ouvré, 


ouvrée, ourrage . ourragé, Ouvra- 
gée, pl ve gl de rt ouvrier 1 et 2, 
ete. ; 
OUVREUR, EUSE ir}, #. Celui, celle 
ui ouvre. 2 g dopé d'ouvrir 
vs x” d'un tre : Les ! anglais 
ont ouvreurs, non des ouvreuses de 
.0 1ÈRE (1. operarium), #. Ce- 
lui, celle qui exécute mit manuel : Un 
bon ouvrier, || Celui, celle qui est cause d'une 
: Al l'ouvrier de sa fortune. || 
L'Éternel ouvrier, Dieu. — Syn, (V. Arti- 


san. 
à OUVRIER, IÈRE (ouvrier 1), adj. Qui 
les ouvriers : La classe ouvrière. 
| Consacré au travail : Jour ouvrier, || Che- 
ville ouvrière, grosse cheville de fer qui 
EE int les nan à train er devant 
‘un carrosse. — Fig, rinci nt 
d'une affaire. Ateilles srêre, ta abeilles 
neutres qui font tout l'ouvrage dans une 


e. 
OUVRIR (vx fr. orrir : du |. aperire), v£. 
Faire que #3 était clos, fermé, ne le soit 
plus : r une armoire, une fenétre, un 
robinet. — Fig. Ouvrir sa maison à quel- 
qu'un, l'aceueillir chez soi. | Ouvrir la porte 
aux abus, les laisser s'introduire. | Ouvrir 
son cœur à quelqu'un, lui confier ses secrets 
pe Ouvrir les oreilles, écouter at- 
tentivement, | Ouvrir ee le rendre plus 
apte à comprendre. La rir l'appétit, le 
rendre plus grand. tiquer une ouver- 
ture, uno percée : Ouvrir une porle dans 
une cloison. | Eutamer, fondre : Ouvrir un 
pâté. | Commencer à creuser, à fouiller : 
Ouvrir une mine, un canal, | Séparer les 
rties contiguës d'une chose : Ouvrir des 
uitres. — Fix. Ouvrir la bouche, parler. || 
Ouvrir les yeux, regarder, découvrir ce 


u'on n'avait ué auparavant : 
Ouvrir les À 2 des défauts de quelqu'un. 
Farc des yeux à quelqu'un sur une chose, 

éclairer sur cette chose. rier : Ouvrir 
des ne 04 — Ouorir les à un. 
l'aceueillir avec empressement. | Rendre 
libre, accessible : Ouvrir un port, — we 4 
Ouvrir une carrière à quelqu'un, lui en fa- 
ciliter l'accès. } Commencer : Ouvrir la 
séance. || Ouvrir la chasse, fixer l'é ou 
il sera is de chasser, | Owwrir la lice, ÿ 
éntrer ier. Ouvrir boutique, com- 
mencer à tenir boutique. — Fig. Ouvrir 
mäison, commencer à tenir table ouverte, à 
recevoir, | Ouvrir le feu, commencer à tirer 
le canon, | Ouvrir un avis, étre le premier 
à le proposer, | Ouvrir wn compte à quel- 
qu'un, consacrer sur ses livres de commerce 
une u'on fait avec Ii. 


OUVRAISON — OVALE. 


S'épanouir : Les 


vonir ouvert, s'écarter. L 
ir accessible : 


roses s'ouvrent en juin, | 
Son dme s'ouvre à l'espérance, | S'ourrir à 
quelqu'un, lui eontlor ce qu'on pense, | Son 
pri soture, il devient plus rw Re com- 
prendre, — Gr, Ouvrir u'a que l'infinitif, le 
ao ohne me ch 2 À he formés 

la deuxième con È . Tous vs: La 
temps appartiennent première : j'ouvre ; 
jones ; J'ouvris; j'ouvrirai; j'ouvrirais ; 
ouvre, OUTrONS, OUVEOZ ; que Lg de). ra a. 
cuvrions; que j'ouvrisse, qu'il ouvrit; où- 
vrant; ouvert, ouvorte, — pr. Ouvrant, ou 
vrante, ouvreau, ouvert, ouverte, ouverte. 


OUVROIR lourrer), #m. Atelier où les 
ouvriers travaillent en commun,  Loesl 
contigu à une école primaire de jeunes filles, 
et où l'on enseigne À celles-ci les travaux 
dé la couture. } Asile où l'on donne à faire 
des travaux de couture à des fommes sans 
place et sans ressources, 

OUZOUER-LE-MARCHÉ, 1525 hab. 
Ch.-1. de e,, arr. de Blois (Loir-et-Cher). 

OUZOUER-SUR-LOIRE, t 222 bah. Ch.4. 
de e., arr. de Gien (Loiret). 

OVAIRE (l. ovartm : de ovun, œuf), sm. 
Nom de chacun des deux organes d'appa- 
rence glandulaire qui se trouvent à droite 
et à e un peu en arrière de l'uté- 
rus, dans le bassin des femelles des mammi- 
lères, et qui sont destinés à la production 
des ovules. Dans l'espèce humaine, chaque 
ovaire est une petite masse ovolde aplatie, 
longue de 3 à 5 centimètres et large de 1 à 
2 centimètres. Îlest 
recouvert extérieu- 
rement par une por- 
tion du Péritoins, et 
au-dessous de cette 
membrane il pré- 
sente une couche de 
cellules dite courhe 
ovigène, formée par 
r jomésotive de 


et uaicellulisire du 
nouvel être. En de 
dans de la couche 
ov , le reste 
de l'ovaire est con- 
. A en mr: tif, 
cononcuf, 
de fibres muscu- 
laires lisses, et de nombreux vaisseaux. Au 
moment de la menstruation, un certain 
nombre d'ovisacs s'hypertrophient et la 
surface de l'ovaire parait toute bosselée. 
Ensuite un ou plusieurs ovisacs s6 roipent, 
et il s'en écha un ovule qui est — = 
dans le pavillon de la trompe, où il subit 
l'action sante 
des cellules mû- 
les où spermato 
toaires. Il importe 
de uer que ; 
les ovules préexis- M1 M x 
tent à l'ovaire, qui | MAC LITER: 
n'est point, à 
rermnent Ë 
dents des: 
nant naissance à 


pes qui leur sert 
'asile pendant 
leur évolution. Les 
ovaires se forment 
primitivement sur le bord externe des corpus 
de Wolf où reins primordiqur, Ils restent 





(roue) 





quelle ils se fixent 

mag pe ré d 
ment. n . mm 

la « intérieure, rouée el crèuss iau- 
rieurement du pistil ou organe femelle de 


#51 


la fleur, et qui est destinée à coctenir les 
ovales, c'est-à-dire les jeunes graines, L'e- 
vaire peut étre sunple où composé. L'ovaire 
van quand if ent Sur une seule 
ca ire où un seu 
s'est Je de «a pe pr À 9 
ét dont les bords extériours se sont soudés 
l'un avec l'autre. L'ovaire ent dit compos, 
mand il of vogue À 6 la soudure de ple- 
ra curpelles, Mais lei il La » 
senter deux os : où bien ER y pd 
se soude par ses bords, comme un carpelle 
isolé et unique; puis, tous les exrpelles se 
juxtaposent et s'unissent par leur sugle in- 
terne, de manière À constituer une cavité 
crousée d'autant de loges qu'il y à de enr- 
pelles soudés, cavité traversée par une sorte 
de colonne axiale résultant de la soudure 
des carpelles; ou bien chaque carpelle se 
soude … s. 
sougle corres- 
t du carpelle ro 
sin, et il se forme aiai 
une cavité générale, 
dans laquelle s08t con- 
does plnunse, enttete 
us au “ 
d'ourlets constnnés par 
ef dog mme des bords de 
deux ca contigus. Simple ou composé, 
l'ovaire et surmonté par. le sisle où les 
styles, qui ne sont que des prolongements 
æ la server médiane de la feuille earpel- 
laire, et les styles eusanémes portent les 
stigmates à leur sommet. Habituellement 
l'ovaire est directement posé sur ls urines 
du réceptacle; mais parfois, il est porté 
r un prolon de ce dernier, pro- 
ons CA. RÉ 
phore. L'ovaire est dit swpére où libre, 
uan au-dessus du niveau d'o 
quand il est placé au-dessus d d'os 
s'élèvent les sépales et les pétales; 1} est 
dit infère où adhérent, quand il est situé 
au-dessus du limbe du cahce et de la eurulle 
et soudé avec la partie tubulaire de chacun 
de ces deux verticilles. Tout ovaire formé 
d'un seul Le ape est qualifié d'oraire sim 
où wnicarpellé, tout ovaire formé de plu: 


tieurs carpelles est appelé ovaire comparé, 
pl lé où rpé. Pur les 
de la tation, l'ovaire subit des . 


cations qui le transforment en fruit. — Dér. 
Ovarien, ovarienne, cvarique, coaritt, 0e 
rile, — Comp. Ovariotomie. Mémme fxmille : 
Œuf, ove, veule, orale, ovisse, oripare, 
ovoide, ovoriripare, ete. 

OVALAIRE louée), œlj. 2 y. Qui est à 
peu près ovale : Le trou oralaire, celui dont 
est l'os ischion. (Ana. 1 

OVALE (du L ous, œuf), adj. ? y. Se 
dit d'une courbe plane don 
analogue à celui d'un œuf : Un dowme sou 





OVAISE 
pe MOrLIAR 


etréer. 
L Un ovale, «m. NE org "ot 
, qui e l'apparence d'une , 
esclqu'el en fire cuemtielionent r 
nature el par ses tés. L'ornie et 
formé de quatre ares cercle qui se re 
cordent, Voici comment on le trace : Soët 
AB l'axe de l'o- 


La 


sous de l'axe AB. Da point D'avee le mème 
rayon, décrires-en deux autres qui coupent les 


, np on 
EM. ODN, . CDP. Du point E comme 
centre, avec AË pour rayon, déerives l'are 
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LL gp ovale, en forme 
Cassini, variété de la lem- 
. (V. Lemnisente.) — Gr, Certains 
auteurs ont donné à orale le genre féminin. 
Dér. Oralaire, Méme famille que Ore, 
wuf, cvaire, rule, ete. Ë ù 
tie L'rnt ud 
ra ovaire, qui lui a : 
ovarienne. . ovarien. . 
ovan IR lovaire + K. Tour, #00- 
tion), 4/. Opération € pc nes se consiste 


a 
ë 
25 


Î 


à enlever un ovaire mal pratique 
l'ovariotomie dans le cas de kyste Dre. 
raire. È 

*OVARIQUE loraire), adj, ? f; Qui a 
rapport, qui appartient à l'ovaire : Fonctions 
CrarIquEs. 


*OVARISME loruire), «m. Système d'a- 
prés a tous les animaux proviennent 
d'un œuf. LE gro pe k 

2OVARITÉ (du L. ovaréwm, ovaire + sfx. 
médical ile, indiquant inflammation), +/. In- 
flammation d'un ovaire ou des ovaires. 

OVAS où HOVAS, À me ra de Madagascar, 
de raca malaise, — Capit. Tananarire, (V. 
Hovas et Madagascar.) Ê 

OVATE (x), #m. Babage : Chez les Giau- 
lois les ovates étaient chargés de la partie 
extérieure du culte, £ 

OVATION (l. orationem : de ovis, brebis), 
sf. Honneur accordé à un général romain 
pour uu succès non décisif; ce général cou- 
ronné de myrte où de lauriers se rendait à 
cheval au Capitole et y immolait une brebis. 
} Honneur qu'on rend à quelqu'un en lui 
nisant cortège, en l'acclamant, en le por- 
tant à bras, etc. : Des ovalions populaires. 

OVE (1. ovum, œuf), sm. Ornement d'ar- 
chitecture qui à la forme d'un œuf, et que 
l'on sculpte sur une moulure ronde : il est 
l'ornement habituel de la moulure appelée 
quart de rond. Les oves sont d'ordinaire 
réunis les uns à ln suite des autres suivant 
une ligne droite. [ls sont souvent entourés 
de nervures où enveloppés de feuillages et 

, les uns des autre$ par des fers de 
fléche nommés dards, Les oves figuraient 
fréquemment dans les monuments de l'ar- 





chitreinre grecque et romaine, el on conti- 


nus de les emploser à l'époque romane jus- 
qu'un x° siècle, mais en leur donnant un 
+ qu'ils n'armient point dans l'antiquité, 
Déininsés tant que fleuri l'archiveture ogi- 
take. ile furent de nouveau employés à partir 
de La Menaisance. On nomme over Arwron- 
mét coeur qui sont encarés de feuillages. Un 
trace le contour de l'ove de la manière sui- 
tante !: Hoit AH ls droite sur laquelle on 
veut cnaruire l'ore. Menez à cette droite 
ns perpendwalaire qui passe par son mi. 
Heu À, et portes sur cite tulsire ka 
Le # QC égule à AO, Traces les droites 
ACD, RCE, point O, eusme centre, 
otre AO pour rayon, décrites La demicir 
comleremee AM qui éremers ls partie s- 
périeure de Love. du point D comme contre, 


À comine avec 
vez l'arc BE qui se 
termine au point où il 
rencontre la droiteAC, 
Du point C comme 
contre, avec CD pour 
rayon, décrivez l'are 
DÉ qui ferme le con- 
tour de l'ove, — Dér. 
Ovale, ovaire, ete. 
Mème famille que 
Œuf, ete, 
*OVÉ, ÉE (ore 





adj. Qui a la Len œuf : Fruit ové. 
VERHECK (Boxavexrunn Vax) (1660- 


1706), peintre et graveur hollandais qui a 
laissé une riche collection de dessins sur 
l'Italie, et un ouvrage intitulé : Reliquiæ an- 
tiquæ Romæ. 

OVER-YSSEL, 3345 kilomètres carrés, 
283809 hab., province boisée et 

des Pays-Bas, traversée par l'Yssel, la 
Regge, etc. Nombreux hestiaux; commerce 
de toiles et de lainages — Ch.4. Ziwoll, 
Sous le premier Empire, elle forma le dé- 
partement des Houches-de-l'Yssel. 

OVIDE (Pomaivs Ovimus Naso), 43 av. 
J.-C.A18 ap. J.-C), poële romain, auteur des 
Métamwrphoses, de l'Art d'aimer, des He- 
roides, Fastes, des Tristes, des l'on- 
tiques, etc. Mort en exil à Tomes, près des 
bouches du Danube, Le motif de cet exil est 
resté une énigme, 

#OVIDÉS (du 1. ovis, brebis + g. el20ç, 
forme), smpl. Groupe de mammifères rumi- 
nants dont les types principaux sont Îles 
moutons et les chèvres, — Au sing. Un 
er un animal quelconque du groupe des 

LL « 

OVIDUCTE (1. ovwm, œuf + paginé 2 
ductum, conduire), #m. Conduit par lequel 


femelles des animaux ovi évacuent les 
œufs contenus dans l'ovaire. 

OVIÉDO, 35361 hab., ville du N, de l'Es- 
pagne, capitale des Asturies, ch.-1. de la 
province du même nom, dans une vallée 
dont l'eau se verse dans le Nalon; chemin 
de fer de Gijon à Léon et Madrid, Évéché ; 
université. Ovriédo jouit d'un des climats les 
plus salubres de T's gne, Eaux thermales. 
— La pv d'Oviédo, 10 895 kilomètres 
et 591007 hab. est couverte de mon 
et arrosée par le Nalon et la Navia. fl 
Blé et mais. Fonderies de cuivre et de fer. 

royaume d'Oviédo, fondé au vire siè- 
par les successeurs de Pélage, devint au 
x* siècle le royaume des Asturies, 

*OVIFORME (l. ovum, œuf + ra 
adj. 2 g. Qui a la forme d'un œuf: Fi i 
oriforme. dl ÿ ad ! Qui 

OVINE (du 1, onis, is), adj. [. Qui à 
partient au genre does 7 races ps 
(V. Mouton.) — Gr. Mème famille : Oration, 
ouaille, ovédé. 

OVIPARE (L oruw, œuf + parer, en- 
fanter), adj. ? g. et xm. Se dit des animaux 
qui pondent des wufs (poissons, reptiles, 
oiseaux) : Animal oripare, celui qui naît par 
l'éclosion d'un œuf en dehors du corps 
de la femelle : Les oripares sont lex opposés 
des vivipares, 

SOVISAC (1. ovum, œuf + mar), am. Vé- 
sicule ovarienne, sorte de petit sac conte 
nant un orule, 

OVO (AM). (V. 44 ov0.) 

OVOIDE LL. cru, ul + g. slèec, formels 
œtj. ? q: Qui à le ferme d'en ouf : 24 

nr de pen eut orcide. 

OVOVIVIPANE LL obwm, œuf + réré- 
pare, , À g. 4 sm, Se dit d'un animal 
otipare dont les œufs éclosent avant la 
ponte comumne chez les vivipares : La ripère 
eut croririparr. " r Qui 

ONULAINE ocre adj. ? à. 
partient, qui à rapport 4 l'orie Ptsrehgge 
crulaire. 

2OVULATION lormlr!, 2. Chute de l'ovule 
arrivé à maturité hors de l'ovaire et de l'o- 
trac. 


OVULR {des. de L cou, œuf), es. Nom 
par lequel on désigne, cher Les animaux, la 


on orule tot 
nn EE 
let oi é ant et dau 


raison. L'ovule à 
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ou campulitrope, Pendant que le 
nucelle se modifie extérieurement de la ma- 
nière Ci nous venons d'indiquer, des e 
gements très importants s'opèrent dans sa 
inasse : une de ses cellules, généralement 
située er 3 son rm sun considé- 
rablement, produi résorption 
des cellules onlete 0 N'isine fina- 
lement en une cavité elose de toutes 
parts. Cote cavité est ce que l'on nomme le 
sac embryonnaire, Ce sac, constitué par une 
mince ét transparente, est rempli 
d'un incolore, de nature albumineuse, 
et dans lequel il existe plusieurs vacuoles. 
Bientôt, au haut du sac embryonnaire, on 
voit ire, appendus côte à côte, sous 
e de sa membrahe, trois corps cellu- 
re uvale, gun, et nes 
chacun d'un noyau, ma rvus d'enve- 
. Deux d'entre eux, a! és 
à la voûte du sac embryonnaire, ont recu 
le nom de synergides, Ils ne sont destinés 
qu'à jouer un Dr pertes 
Be D re or op 
us bas sur u 
constituera l'œuf ( itif. Tout en bas du 
sac embryonnaire, sur lo fond de ce sac, 
reposent côte à côte trois cellules munies d'un 
noyau et entourées d'une mince membrane : 
on les nomme les anti . Bientôt le 
dé l'une des anti s'élève dans le 
sac naire, tandis que le noyau de 
l'oosphère s'abaisse, Ces deux noyaux finis- 
sent par sé rencontrer ct par se ner 
én un gros noyau secondaire relié à l'oos- 
phère par une traînée de 
ce noyau qui, après la , provo- 
uera la formation de l'albumen. Au moment 
e la fécondation, un tube pollinique, en- 
gendré soma cation d'un grain de 
pollen, s'engage dans le micropyle, perce le 
sac embryonnaire, et verse son contenu dans 
une des synergides. Celle-ci le transmet à 
l'oosphère : le ma du tube pollini- 
que se méle à celui de l'oosphère, et l'œuf 
+ Rene ému, rm C'est au sein 
œuf que se forme l'embryon ou plan- 
tule. (V. Plantule). Quant à Fine. il 
s'organise aux dépens du mA con- 
DRE RES | ‘ovule, une 
fois fécondé, s'accroît d'une manière notable, 
et à la fin devient une graine qui renferme 
* t en elle une plante nouvelle; 
si la graine se trouvo 
pee dans des conditions favorables. — 
. Ovulaire, ovulation. Mème famille que 
Ovaire, œuf, etc. 
*ovumM To-vo-me) (mot latin signitiant 
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quatre 
colonnes. Ces 
boules indi- 
quaient aux 

tatours le nombre 
de tours parcou- 


rus ; on élevait ou 
descendait un 


glais contem 

rain. nô en 1818, pen? 
professeur d'anatomie et de iologie su 
collège des chirurgiens de L auteur 


OVUM — OXALIQUE. 


de beaux travaux sur les ousements fossiles 
des vertébrés. Les Anglais, dans leur admi- 

enthousiaste pour ce savant naturs- 
liste, l'ont surnommé le Cuvier de 
l'An , ©t la reine Victoria lui à ac- 
corde, Pe u'il l'habität toute sa vie, l'ho- 
tel du feu roi de Hanovre, situé à New-Green. 
OWEN (Rovenr) QUE CR mauufactu- 
r et socialiste is. 11 fonder aux 
tats-Unis une association communiste qui 


ne 2 

*OXACIDE (ar, abréviation de arygène 
+ acide), sm. Tout acide formé par la com- 
binaison de l'oxygène avec un autre corps 
ne . Nomenclature.) 
OXALATE (etique, sm. Tout sel formé 
la combinaison de l'acide oxalique avec 
une base. L'acide oxalique est bibasique : 
il forme des sels neutres et des sels acides. Les 
oxalates alcalins sont solubles dans l'eau, 
L'oralate d'ammoniaque sert en chimie ana- 
lytique à caractériser et à doser la char. 
C'est sous forme d'aralate acide de potase 
es l'acide oxalique se trouve tout formé 
aus le suc d'un grand nombre d'axalis et 
de rumex. 1 n'y à qu'à éva pour obte- 
nir le sel d'osellle. * sel d'oreille du com- 
merce est un mélange d'oxalate acide (ou 
bioxalate) de potasse, C+0#,KO,HO+2H0, 
et de quadroxalate de la méme base, lequel 
ut étre considéré comme une combinaison 

oxalate acide et d'acide oxalique 


(C406,K0,H0),(C+0%,2H0) +8H0. 


L'oxalate de potasse du commerce rem- 
place souvent l'acide oxalique pour l'enle- 
vement des taches d'encre et de rouille, pour 
le décapage des métaux et pour le blan- 
Fr © dé la paille, ainsi que dans les ate- 

rs de teinture et d'impression sur étoiles. 
Les oxalates solubles donnent, avec les réac- 
tifs solubles, les mèmes note nd l'acide 
oxalique, Les oxalates, sauf les oxalates al- 
calins, sont difficilement solubles, où inso- 
lubles dans l'eau. Tous les oxalates sont in- 
solubles ou difficilement solubles dans l'esprit 
de-vin. ‘on les chauffe fortement, ils 
se décomposent tous, l'acide oxalique se dé- 
doublant en oxyde de carbone et en acide 
carbonique. Celui-ci Due ongga se combine 
avec la base pour former un ca 3 
quelquefois il se à l'état libre, et 
l'on obtient pour résidu un oxyde métalli- 
que. ar» ve le métal est Ne 2? 
berté ; son ox se sur l'o 
carbone pour Le trenséemer en acide car- 
bonique, et ce dernier gaz est alors le seul 
qui se produise, Le nickel et le cobalt s'ob- 
Liennent ainsi, par calcination de leurs oxa- 
lates. Ce qui distingue, en tout cas, les oxx- 
lates des autres sels organiques, c'est qu'ils 
ne laissent pe de résidu de charbon quand 
on les chauffe. 

OXALIDE (l. oralis, génitif aralidis, 
useille), #7. Genre de à dicotylédones 
qui a donné son nom à la famille des Oxali- 

tes. 11 se com d'un grand nombre d'es- 
PUS, Péscpelomens dans lo réglons chan 

, principalement dans u- 

. Ce sont généralement des dont 
les fouilles possédent une savetr aigre très 
prononcée et assez agréable, qu'elles doivent 
au bioxalate de potasse qu'elles renferment. 


Les deux es de notre pays 
sont : te L'aralide oseille (aralis ace. 
totella), appelée vulgairement swrelie, alle. 
luia, herbe de ues, pain de coucou, aseille 
1e bücheron, oseille à feuilles, ete. C'est 


une petite plante vivace, sans tige, à rhisome 
rougedtre, grêle, rameuse, tracante et por- 
tant sur sa face supéricury de petites écailles 
qui sont des fouilles avortdes. De cette sou- 
che s'élèvent des bouquets de fouilles lon- 
Fuement pétiolé…s composées de trois foliol 


#55 


pe eg à gp droite (sralis stricte), 
Lo] ue espece précédente 

sa tige rame. haute de 08,19 à CO 4 
“À A 0] 


Putiies ñ 
trois folio- 





jau- 
nes avec un onglet 
blanchätre. Cette 


Ë 


l'oxalide 
t servir se mime ges. 


#OXALIDÉES (oxalide). afpl. Famille de 
plantes dicotriédlones que l'on ne 
us au) hui que comme une section de 
a famille des Géraniucées. Elle se compote 
de végétaux herbacés où sous-(rutescents, 
très répandus dans les régions tropicales, 
et plus rares dans les contrées chaudes et 
tempérées. Ces plantes ont des fours régu- 
lières, nes perd et pentamères, por- 
tées par un  pemc courese. Leur calice 
so compose de 5 sé libres, et leur co 
rolle de 5 pétales ment libres. L'an- 
drocée comprend de 10 à 15 étamines toutes 
fertiles, à anthères introrses, les unes oppo- 
sées aux sépales, les autres aux pétales. Le 
Er est constitué gr pe ee 5 enr- 
et se compose d'un ovaire à 5 loges, 
dont chacune contient deux où plusieurs 
ovules pendants où réfléchis. Cet ovaire est 
surmonté de 5 styles libres où soudés à la 
base, Le fruit est une loculicide où 
une baie i iscente. graines sont 
pue d'un rep charnu et gr à 
4 principal genre de ce groupe de végé- 
re où axralis des na- 
turalistes. Outre les deux es décrites à 
l'article Oralide, il comprend l'aralide cormee 
(oralis corniculata), assez répandue dans l'O. 
de la France, et qui ne diffère de l'oxalide 
droite que par ses couchees à La base 
et dépourvues de Au Mexique, on 
mange les rhisomes souterrains et renflés de 
l'aralide comestible loxalis esculente); au 
Pérou, on fait le mémo usage des souches 
des aralis crenata et crassicuudis ; enlin, en 
Abyssinie, on administre contre le ténix les 
Lung de l'aralis anthelminthien. — Au 
sing. Une oxalidée, une plante quelconque 
de LA famille des Oxalidees. ; 
. Dress ei pe ps mg + vx. 
ique), adj. ? g. M d'un orsanrque 
pr de Les. d'oxygène et d'en. 
L'acide uralique, en combinasos avec ba 
lasse, +0 trouve en quantité anses 
on og dpt 'où lui vient son nom}, 
et dans champignons, tandis que, sos 
fees de combination avec le coude, 20 ven 
contre principalement dans certaines plantes, 
comme les amaranthes, les barilles, ché- 
nopotiées, ot que la combinaison avec la 
chaux est fournie par des lichens. On le trouve 
uelquefois à l'état libre dans be dsbrtur sf 


C'est un corps solide, imculore, d'une saveur 
nigre et piquante, soluble dans #00 pots 
d'eau chaude et dans 13 lots euvirues . 
d'eau froide. Cette disolution Fat 
en cristaux dont la forme se rattache à celle 


du prisme en 7° base rectangle, et dont 
la té est 8. Ces cristaux ont pour 








et roulées en crosse avant lour épanouisse- 
ment. Au milieu de ces feuilles se dresse un 
pédoncule floral unique, haut de 0» ,05 à = ,10 
et terminé par une seule fleur à pétales 
hlance, veinés de pourpre, et jaunes au niveau 
de l'onglet. Cette te, commune dans Les 
bois humides, fleurit en avril où en mai. 
Ses feuilles se LL cuites où en salade ; 
elles sont comme antiscorbuti- 


re es # vent servir à 
préparer une 


ssante trés 


formule C:09,2H0 + 4H0. Chunifés à 00, ils 

fondent et perdent à ts. La matière * 
C:0* 2H0. La cha 

. En chauffant de l'acide 


grammes du se- 
, d'acide 
nique et d'oxyde de earhane à volumes égaux. 


Dans les laboratoires, on %e sert de cette 
réaction pour obtenir l'oxgde de carbone : 


| en scie car. 
Île se pq pr totalement en Les 
bonique. 1 prendre pour exem 
réaction qui Lapedlrr en présence du chlo- 
rure d'or : 
AutCl + H0406,2H0)=4 Au + 6HC1+ 12003. 


On se sert 4 
réduire l'or à 


mg su mot Or. } 
Ce pouvoir réducteur de l'acide oxalique 
a fourui à la chimie analytique une autre 
appliestion. On l'utilise en pour dé- 
terminer la quantité de bioxyde de man- 
pe que contient la pyrolusite. (V. Pyro- 
usite. 
Vel les pe réactions qui servent 
dans analyses chimiques, pour recon- 
naitre l'acide aralique. Cet acide donne, 
avec le chlorure de calcium et les autres sels 
solubles de chaux, un précipité blanc d'oxa- 
late de chaux, insoluble dans l'acide acétique, 
Cette réaction est extrêmement sensible et 
caractéristique. Avec le chlorure de baryum, 
précipité blanc, soluble dans beaucoup d'eau 
et dans le chlorhydrate d'ammoniaque, Avec 
le nitrate d'argent, précipité blane, soluble 
dans l'ammoniaque. Avec le nitrate de pro- 
toxyde de mercure, précipité blanc, noircis- 
sant à l'ébullition. Avec l'acétate de plomb, 
ee ité blanc, soluble dans la potasse, — 
‘acide oxalique a re par le chi- 
miste Bergman en 1776. Le procédé qu'il em- 
ployait consiste à traiter 30 grammes de sucre, 
Dr rage pulvérisé, par 180 grammes 
‘acide ique, à chauffer doucement jus- 
qu'à co que le résidu dans la cornue ait 
e une consistance sirupeuse. [1 s'y dé: 
cristaux réguliers, dont la quantité s'é- 
lève à 58 parties pour 100 de sucre. On dis- 
sout ces cristaux dans l'eau, on les fait cris- 
talliser à nouveau, on les sèche entre des 
doubles de papier buvard. Cet acide, en rai- 
son de ce mode de préparation, avait été 
s é d'abord ocre suce arin. Quelques an- 
plas tard, Scherle reconnut que l'acide 
saccharin était identique avec l'acide qu'il 
venait de retirer de l'oseille, Voici comment 
ñ t celui-ci, Il saturait le auc de 
l'oseille au moyen de l'ammoniaque et il ajou- 
tait au liquide une solution d'azotate de ba- 
ryte. Il invait avec soin le précipité d'oxa- 
late de baryte, ainsi formé, et il en séparait 
La baryte au moyen de l'acide sulfurique. Pour 
s'assurer qu'il ne restait pas d'acide sulfu- 
rique dans la liqueur, il y ajoutait un peu 
d'une dissolution bouillante d'oxalate de ta 
rrte Lars ps ce qu'il ne se produisit plus de 
précrpité ; la liqueur ne contenant plus alors 
ne de l'acide oxalique pur, il la fltrait et 
l'éraporsit. L'acide y cristailisait par refroi- 
dissement. À l'époque de l'établissement de 
la notnenciature ch we, l'acide oralique à 
rec le nom sous lequel il est connu aujour- 
d'hai. Dans les fabriques on chauffe la 
sevare de bois avec mine lessive lormée par de 
La potsme e4 de la soude dans le raf de 
l'équivalent de la première pour 2 équiva- 
bonts de ln ssconde. On transiorme l'oxalate 
de sue en ouate de chaux, et on isole 
Facile enalique, en combinant la chaux de 
ce sel avec de l'acide sulfarique. En es 
“phoyant 1860 kilogrammmes de sciure de hais, 
es obtient environ 50 kilogrammes d'acide 
etaluqe 
Un ve sert de la solution d'acide oxalique 
tour enlever a linge les taches d'encre et 
de rouille. Dhume le isiniure et l'isnpreason 
ar étodles où | ot comme imardant et 
| mm Er pe dimoivant le bles de 
Fee er dame cote même solution, 
celle-ci lourmit ane belle encre biens. Euñ 


À 


oxaliq PTS + 
garer pl ques 
l'action du cœur et des 


le monde! 

o D, 34500 hab., ville du centre de 
l'Angleterre, entre l'isis et Je 

Mons peu pass ne r20 nom. Célèbre 
versi collèges. — 
Statuts ou TE 
matif de la 
barons, en 
terre 


; 0x . et 
sieur en 


a 
et rtant la formation ique 

rise” Aimel détni, l'éiage osforditn, où de 
l'oolithe , est compris entre l'étage 
bathonien situé au-dessous de lui, et l'étage 
corallien, situé au-dessus. L'étage oxfordien 
présente à sa base une puissante assise d' 
argile bleue, tenace, sous le nom 
d'argile d’ }, qui peut at- 
teindre jusqu à 200 mètres d' . 
assise contient des lits plus ou moins mar- 
neux, des masses aplaties de calcaire, et 
strates de schistes bitumineux. On y distin 
trois horizons principaux : un horizon in! 
rieur caractérisé surtout par la p 
ephalus); ui horisos moy où 

us); un moyen 

2 sarl cordalus, et un horizon s 
rieur composé de calcaires marneux disposés 


5 


AE 
Hi 


en bancs compacts et où abonde l'ammo- 
niles Martelli. Les autres coquilles fossiles 
les plus © de] oxfordien 

(gryphæa 


sont la pie ou huitre d 
ou ostrea dilatata), la trigonie à grosses côtes 
(trigonella classiiciel: chine térébratules 
telles que la terebratula digona et la tere- 
bratula Thurmanii. La formation oxfor- 
dienne est d'une grande importance en 
France, On en voit un riche 
Normandie, sur la côte du Calvados, à la 
falaise des Vaches noires, entre Trouville et 
Dives. Se mt ma la ent À argiles 
très riches en fossiles, épai mètres, 
recouvertes de bancs pm noduleux avec 
oolithes ferrugineuses. Au-dessus de ces cal- 
aires sont des bancs marneux dans lesquels 
abonde l'ammonites Marteili. Dans les Ar- 
dennes on retrouve les trois divisions de l'é- 
tage oxfordien, dont les deux inférieures sont 
riches en nmunerai de for exploité à Foix, 
à la Besacr, à Neuvisy, à Launoy, à Vieil: 
Saint-Denis. Dans toute la région du Jura, 
l'étage oxfordien est également bien La gd 
seté, notamment aux environs de Toul, où 
les argiles sont exploitées pour la fabrication 
des tuiles. Dans les Alpes inéridionales et en 
Provence l'oxfordies présente une succession 
de schistes et de aires pmarneux pétris 
d'ammonites. Lx À ’ 
*OXMYDMIQUE oryypêne + , 
adj. 2 9. Se di d'un gaz formé d'un mé- 
lange d'oxygène et d'hyd : Lumière 


erhydrique, produite par La r de com 
büstion du gas ox we. La flamme de 
ce gas est dirigée au moyen d'un chalumean 


sur un crayon de chaux vive qu'elle chauffe 
à blanc. 11 en résulte une lumière due eni- 
mement au vif éclat de la PRET 
Blanc. Cotte lumière ent compe é la le. 
mère électrique, mais elle ext plus Axe. Elle 
sort dans les salles de conférence à faire des 
propections. On remplace souvent le gas hy- 


centres nerreux., - 
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lente du phosphore 
get: 4 Mc 

montrer la composition 
Ph mperte de des que Teslnt 
en se combinant avec un 
fournit un corps nouveau dont 
égal À la somme des poids des 
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OXYDE — OXYGÈNE. 
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en sels e 

de (v. Pyrogallque) a 
sement l'oxygène de l'air. Nous aj ne. 
rons enfin qu'on arrive au même résultat 
au moyen d'une solution de protochlo- 
rure de cuivre mélangée d'ammoniaque, et 
au moyen des solutions salines que l'on oh- 
tient en arrosant du cuivre avec de l'acide 
sulfurique où de l'ammoniaque. 

Dans tous les cas que nous venons de 
citer, il y a fixation directe de l'oxygène 
de l'air sur le corps composé; il se forme 
un nouveau corps, mais un seul. Les choses 
ne se passent pas toujours aussi simplement. 
Quelquefois, 1ouydation d'un corps composé 
donne à rs produits nou- 
veaux, Ainsi l'alcoo!, au contaet de l'air, et 
sous l'influence du rpg M {(V. r* 
crobe et Mycoderme), produit de l'eau et du 

(acide acétiq 


ue); en ce de 

l'air, 1 solution d'indigo blanc dans l'acide 
ue fournit de l'eau et de y 

bleu, ést insoluble et se précipite. En 


“ nt, les huiles siccatives, telles 
‘que les huiles de lin, de noix, d'œillette, dé- 
de l'acide carbonique, formé aux 

Sens de leur carbone et de l'oxygène de 
l'air, La combustion de l'huile ou du Le vs 
A Cire 


bois et du charbon dans nos foyers, celle 
aussi du tabac que nous fumons : autant de 
phénomènes d'oxydation plus où moins com- 
es, qui produisent de l'acide carbonique, 
l'oxy carbone et de l'eau, car tous 
les corps que nous venons de citer sont 
composé de carbone, d'h ène et «+ 4 
gène en quantités variables. Dans les di- 
vers exemples que nous avons énumérés, 
r nm est produite re t par 
l'oxygène gazeux, soit seul, soit (comme 
dans l'air) à l'état cote un 263 Il ne fau- 
t pas croire, pour cela, que la présence 
ren ux soit de sable aux 
oxydations. à _ ss ana- 
logues, au moyen an ucteurs 
d'oxygène, tels que ceux ndqels à propos 
de là préparation de ce , Où au moyen de 
certains Corps qui, en nes de l'eau, exer- 
cent indirectement une action oxydante. Tel 
est le Ve en pag qi dans de l'eau = 
décom l'eau r former de 
l'acide eblorhyarque, de sorte il met de 
L en liberté. Dans l'industrie, pour 
les métaux contre l'oxydation, on 
soustrait au contact de l'air en les recou- 
ca d'un vernis "ah d'une laque. ere 
même, on ox superficiollement 
métal lui-même biler, sous la couche 


“ 
d'oxyde ainsi formée, le métal 


pas les autres 
ee e former des combinaisons avec Les 
acides, où que, en d'autres termes, il n'agisse 
pas comme un oxyde, — Les ox ont été 
classifiés d'après la manière dont ils se com- 
portent on présence des acides et des bases, 
c'est-à-dire en présence des corps qui rou- 
gissont la teinture de tournesol, et de ceux 
qui saturent les acides, Les awydes basiques 
sont les oxydes capables de se combiner avec 


les acides ment dits et avec les oxydes 
avides dont il va être question plus loin. 
Tels sont : la potasse, KO, la chaux, Ca0, 


l'oxyde dezine, ZnO, le protoxyde de fer, FeO, 
l'oxyde de bismuth, Hi04, l'oxyde d'argent, 
AgO, le sous-oxyde de mercure, HgtO, Les 
orydes ee he jouent le rôle de bases 
avec les no et le rôle d'acides avec les 
bases ; ils ont pour principal pe l'alumine, 
Al205, On peut citer également l'oxyde d'an- 
timoine, SbON, le sesquioxyde de fer, Fe203, 
et le sesquioxyde de manganèse, MntO#, 
mer Lo Le comme le (eq y 
zine, Z2n0O, en font aussi partie. 
oœydes acides remplissent toujours les fone- 
tions d'acides, en présence des bases. C'est 
parmi eux que se trouvent le bioxyde d'étain 
où acide stannique, SnO®, et l'acide chromi- 
que, CrO®, Les oxydes salins sont ainsi nom- 
més parce qu'on les considère comme formés 
par la combinaison d'un oxyde acide et d'un 
oxyde basique, et que, en réalité, ils se com- 
rtent comme s'ils étaient ainsi constitués. 
e minium est un oxyde salin de plomb; sa 
formule Ph?0#équivaut à celle-ci:2PbO,PhO#, 
ui représente une combinaison de deux 
duive lents de protoxyde et d'un équivalent 
de bioxyde de plomb, L'aimant naturel ou 
brut est l'oxydle ique de fer,dont la for- 
mule, FetO, peut formulée comme étant 
uné combinaison, FeO, Fe203, de protoxyde 
et de sesquioxyde, équivalent à équivalent. 
L'oxyde brun, Mn%O4, résidu de la calcina- 
tion du up de me gps correspond 
à la formule MnO, Mn*Of, ou plus probable- 
ment à 2MnO, MnO®. Citons encore un oxyde 
intermédiaire d'antimoine, Sb20%, qu'on 
nomme antimoniate d'antimoine, SbO3,S8v0 3, 
Quant aux oxydes singuliers, ils ne se com- 
binent jamais, tels quels, ni avec les acides, 
ni avec les bases. Ils nes unissentaux acides 
qu'en perdant de l'oxygène. C'est sur cette 
réaction qu'est fondée la préparation de l'oxy- 
gène par le bioxyde de manganèse et l'acide 
sulfurique. 
damment de ce mode de classifi- 


quant punis be 628 
cotsi par ce gra Le 
élément essentiel de la composition des 
acides), sm. Corps simple gaseux, invisible 
comme l'air et qui est un métallorle de ln 
famille des Am , L'oxygène est le 
corps simple le plus répandu dans La nature, 
On estime qu'il représente au moins ma tiers 
du poids de notre planète. En effet, à l'éar 
Le et libre, il orme 23 p. 100 du 
l'atmosphère e1 21 p. 100 du volume de cette 
masse nérienne, (V. Air.) Comme, d'autre 
part, 9 grammes d'eau contiennent 5 gran 
mes d'oxygène (V, Eau), il en résulte que 
ce.corpe Lorme les 50 p. 100 des vapeurs 
d'eau qui sont répandues invisibles dans 
cette atmosphere, nuages qui y Éottent, 
des plaies qui en tombent ; il forme, pour La 
mème raison LU RE © is des 
océans, les 89 p. 100 du poids des glaces 
ires : ainsi sous ces fortnes diverses d'une 
méme combinaison, l'eau, se dissi 
poids fabuleux d'oxygène, Ce n'est pas en- 
core tout : l'oxygène entre dans la compo- 
sition des roches des plaines, des mouta- 
nes, du sol : le grès en contient 53 p. 100, 
le calcaire G8 p. 100; les granite, les por- 
phyres, certains minerais de fer, etc., en 
contiennent aussi des quantités considérs- 
bles. L'oxygène, enfin, fait partie de ue 
toutes les og végétales et ani 
C'est assez pour faire comprendre cet 
clément, sans la connaissance él ln'es 
pas de chimie, doit étre étudié ici avecquel- 
ques détails. 

Dans les conditions ordinaires, l'oxygène 
libre est un gaz incolore et trapissnt, 
comme l'air dont il fait partie avec l'anote. 
Sa densité est fort voisine de la densité de 
l'air. Cette dernière étant prise pour 1, celle 
de l'oxygène est 1,1056. Or, & litre d'air 
pèse 18r,2932 à 0, quand la pression bare- 
métrique est de 0,16; par conséquent, 
1 litre d'oxygène pèse, dans les mêmes con- 
ditions, 187,2932 X 1,1056 == 187,4298, ou, en 
nombre rond, facile à retenir, 167,6, tandis 
que le poids approximatif du litre d'air se- 
rait 18,3. D'autre part, le litre de glace à de 
pe OùL,94. Avec ces données, il est facile 

e voir qu'il faudrait 657 litres d'oxygène 
pour faire équilibre à 1 litre de glace, Landes 
ue pe faire équilibre à 1 litre d'oxygène, 
il suilirait de Ot.,0015 de {+ milllitre 
5 dix-millilitres), soit un cube de glace dont 
le chté mesurerait un peu moins de 12 milli- 
ns. as 
ivant dans l'oxygène, nous sommes 
habitués à son action sur les organes 
l'odorat et du goût pour être à même de lui 
trouver une odeur où une rt eur 
silubie 





cation, les oxydes se rattachent aux métaux. 





Nous avons indirectement donné au mot 
Métal une classification des oxydes, en grou- 
pes les métaux par familles, puisque, parmi 
caractères d'après uels ces familles 
sont séparées les unes “uütres, nous 
avons mis en première ligne La température 
à laquelle les métaux soxydent à l'air et 
la température à laquelle ils décomposent 
l'eau, c'est-à-dire les conditions de forma- 
tion des oxydes. Le caractère qui vient en- 
suite peut être considéré comme l'inverse 
des précédents, car. il est constitué par la 
facilité plus où moins grande avec laquelle 
ces oxydes sont réduits à l'état métallique 
par l'hydrogène ou par le . Pour ce 
= concerne les propriétés particulières 
des divers oxydes, nous ronvoyons aux mé 
taux eg pare pre 
C'est Lavoiner qui a prouvé les oxy- 
des sont des combinaisons des mines avec 
l'oxygène. — Dér. Gryder, orydant, oxy- 


dante, œ . argslabilité, — 
ms. orme sms» “vai ss 


Co , 
dante, désorydation : 

OXYDER ), #6. Transformer en 
oxyde : L'air humide le fer. — S'oxy- 


der, er. Passer à l'état d'oxyde : La plupart 
des métaux s'orydent à une haute lesmpéra- 
ture. 

OXYGÉNATION (arygéner), 2. Combi- 
naison de l'oxygène avec un corps quel- 





ine , corps sim- 
pis que là somenlaere- mage à ton ou à 


OXYGÈNE {g. dtée, noide + yevvdns, j'en- 
gendre; nom sonté par Lavolier et di. 


TOME 1. — DIOT. LARIVE ET FLEURY. — LIVR. 54. 


ep 1, l'oxygène étant un peu 
dans l'eau, surtout sous pression, on peut 
eq la saveur de ont oxygène dissous, 
I parait are eat légèrement sarouneuse. 
La solubilité de l'oxygène dans l'eau, à la 
pression ordinaire, est, du reste, si faible, 
qu'elle n'empéche pas de recueillir et de con- 
server ce gas sur ce liquide. Un Litre d'esu 
à 20 dissout 28 milliitres d'oxygène. On 
peut, étant donné ce point de départ, cal- 
culer combien 1] faudrait d'eau pour dissou- 
dre 1 litre d'otygène : il faudrait évidemment 
autant de litres d'eau que 25 est contenu de 
fois dans 1000, soit 23.,714. 

Jusqu'en 1877, on avait considéré l'oxy- 
gène comme un gas imposuble à hiquétier, 
comme un gat permanent. M. Cailletet est 
parvenu à en obtenir la liquéfaction en se 
servant d'un appareil inventé par lui. M. Cait- 
letet place le gaz à com . lan un tube 
de verre fermé par un 1, bref, dans une 
éprouretté (c'est le terme technique), qui 
communique avec un réserroir creusé ans 
un bloc d'acier. Ce réservoir contenant du 
mercure, on refoule ce métal liquide jusque 
dans l'éprouvette, au moren d'une presse 
a ep M. Cailletet ayant refroidi loxy- 
gène à au-dessous de dr et ayant exercé 
sur ce gas la formidable prestion de 290 at- 
mosphères (soit Ii 03 X 300 = 210 kilo- 
grammes par centimètre carré), ce Qui n'est 
qu'un jeu avec son + peer md 
quement la preation. 11 rit alors se prodiaire 
un brouillard résultant de La li on. 
peut-être méme de la solidification de l'oxs- 
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propriété 


trace de feu. 1} est vrai qu'un autre gaz 
protoxyde d'azote, qui se forme quand 
u sous le nom 


, est t s0- 
luble dans l'eau et dans l'alcool ; il est dé- 
composé au rouge par des corps avides 
she ed tels que le potassium ou le sul- 
fure mn à et il laisse alors un résidu 
d'asote à son volume, tandis que l'oxy- 
gène ne laisse pas de résidu. D'autre part, 


en du hioxyde d'azote, gaz qui se 
protui quan on attaque le cuivre par 
l'acide azotique, he à vs forme des vapeurs 
brun-rouge, où rutilantes, comme on dit, en 
transformant ce bioxyde en acide hypoazo- 
tique; le protoxyde d'azote, au contraire, 
n'agit pas sur le bioxyde d'azote, £ 

La propriété la plus remarquable de l'oxy- 
ge c'est que les corps déjà en combus- 
1 À eg 7 Prog plus vite 7 
dans l'air, et en t, pour un même 
laps de tem beateonp Flux de chaleur, 
beaucoup plus de lumière. Le soufre, qui 
brûle dans l'air, avec une flamme bleu pâle, 
brûle dans l'oxygène avec une belle flamme 
bleu assuré, Le brûle avec une lu- 


mière presque aussi vive que celle du soleil, 
Ces deux expéri se font avec une cuil- 
ler de fer 1 la partie creuse est à angle 


droit avec le manche, ou avec un dé à cou- 
dre, attaché à un fil de pr l'on fixe par 
un bout dans le bouchon qui doit fermer le 
flacon d'oxygène. On pourrait aussi remplir 
d'oxygène un verre à boire exceptionnelle- 
ment vaste et le lermer au moyen d'un dis- 
que de carton, dans lequel serait alors en- 


A gt he vd au dé, 
combustion du phosphore exige les 


us grandes précautions, car ce corps, en 
À pee 4 autour de lui des parcelles 
enfam et les brûlures qu'il produit sont 
extraordinairement uses. Si l'on se 
sert de la cuiller, on aura soin de ne pas 
allumer directement, mais de placer à quel- 
que distance un morceau d'amadou allumé 
qui lui transmet La combustion au moment 
vouls. Si = se " du dé, qui est moins 
y on allumers le grain hosphore, 
dé) dsns l'oxygène, au moyen d'un fil de fer 
rougi. L'oxygène étant plus lourd que l'air, 
on peut découvrir le verre quelques instants 
sans avoir à crarmdre de ce gas, 
Pour allumer le charbon, on en d un 
cône que l'on suspend à un A1 de fer et sur le- 
quel ca place ut morceau d'amadou enflamimé, 
On se servira également de l'amadou pour 
déterminer l'inflammation d'un fl de fer ou 
d'un remort de montre, L'amadonu étant firé 
à l'extrémité du Al de fer et enflammé, on 
verra où Al de fer fondre par le bout en une 
pute bogle incandescente : cette boule tombe 
sant qu'elle devient trop lourde; elle est 
remplacée aussitôt par uné autre, et ces 
se succèdent «i rapulement, 
qu'on ne voit plus qu'une pluie d'étincelles, 
Dans Lerpérience L la combastion du fer, 
tome dans celle da phosphore, il faut avoue 
sin de plarer une couche d'ess au fond du 
Loonl, (Ÿ. Orylation, argde 
Nous avons dit que l'oxygène est un des 
hour gas qui composent l'air. Ce fait capital 
à 41 mis en évidence par Lavoisier en 1775, 
Pèr mue etpérionce qui et restée lès à 
peste titre, D 'chas@a doucement du mercure 
dame mme prise eurwcus de vorrs à long col 
trié. Ce col venait shootir dans une 
chute reposant ter La etre à mercure, Par 
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qui dans 
composition de ar. 11 fit plus, car il av 
soin de les 


que, dans cette expérience, l'oxygène de l'air 
s'était uni avec le mercure pour former un 
oxyde, et 2e cet oxyde a ensuite été décom- 
posé par la chaleur, La différence entre le 
re de l'oxyde eg : du mercure était 
onc le au ox. Ê 

L'essaine pe ni dans l'air, à l'état de 
mé . Dans l'eau, il est à l'état de com- 
binaison, C'est 

 » tà La- 
voisier qu'ap- 
partient le mé- 
rite d'avoir éta- 
bli d'une façon 






OXYGÉNE 


Pig. 1. 
À. Marmite, — 1, Cuve à eau. —C, Hprouvette 
où ve forme l'oxyrène, 


certaine que l'eau est une combinaison d'hy- 
ce et d'oxygène. Dans une e 
célèbre, Lavoisier, assisté de Meusnier, 
duisit 160 grammes d'eau en faisant arrivér 
un courant d'hy ne dans un ballon de 
verre rempli d'oxygène, pendant qu'une série 
d'étincelles électriques jaillissait à l'intérieur 
de ce ballon. La présence de l'oxygène dans 
l'eau à été constatée non seulement par cette 
nthèse, mais aussi r 
Nicholson, en 1800, décom 1 l'eau 
la pile ; ils recueillirent un volume d' 
au pôle positif, pour deux volumes d'hydro- 
gène au pôle négatif. Cette expérience ne 
réussit que si les décomposantes sont 
eu un métal inoxydable ; ordinairement elles 
por 2 es Si ep gs my en métal 
oxydable, l'oxygène, au lieu de se dégager, 
se firerait sur la lame positive, Il faut avoir 
soin na 5 l'eau avec de l'acide sulfuri- 
que, sinon le courant ne passerait pas. 
L'expérionce précédente, encique ini: 
sante qu'elle sait au point de vue théo- 
rique, ne cat «gp pas un Lave 
pratique r la production ÿ 
ne Ves Éhorstelte, Le ol CRE 
serri Lavoisier exigerait l'em ‘ox 
de mercure, qui est relativement cher, On 
donc recours à d'autres modes nr 
Lion, quand on veut préparer de l'arygéne 
er ls expériences L'acL: Un procédé 
ort maité ent celui qui consiste à calciner 
du éroryde de manganèse, (V, Manganèse.) 
On en charge uno cornue jusqu'aux 
Lers et l'on chauffe au rouge. On attend, 
nrant de recueillir le gux, que l'air de la 
corume ait été chanté, et qu'une allutmetie à 
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aus cle laisser tomber des poussseres 
à sa surface, en s'enfammant sos |'in- 
Snonce de ls chaluue, elles prurseient prors- 


| 
| 
L 


f 
î 
FE 


1 


k 














Fe 





| 







E 
Î 

4 
3 
à 





hu 


Bientôt il ne reste 
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. npres- 
t une explosion, La 
s'exprime de la façon 


KO,CIOT = KCI + 80. 
lerchiorate de Chlorure  Osygène. 


r r 


En somme, on le tout l'oxygène se dé- 
ne + ve à uan- 
de ce on se sert d'une marmile en 

fonte (dE. ), dont le bord horizontal est 

pourvu d'une 





feuillure dans laquelle s'engage 





À. Marmite. — Hi, Cuvette à eau. — C. Bprouvette 
dans laquelle se forme l'oxygène. 


un couvercle tubulé. On lute avec de l'argile, 
S'il arrive que la tension du gaz à l'intérieur 
devienne trop considérable, l'argile ne tarde 
sd à céder et les explosions violentes sont 
vitées. On peut aussi employer une de ces 
bouteilles en fonte dans 1 
rive le mercure. On lute l'ouverture 
un canon de fusil, au bout duquel on adapte 
un tube de verre par l'intermédiaire d'un 
bouchon. On place la bouteille, le col un peu 
roleré, dans un fourneau que l'on chauffe 
au charbon. Pour éviter la carbonisation du 
, on entoure d'un linge mouillé le 

tube au voisi de ce bouchon, et on re- 
nouvelle l'eau qu'elle commence à s'é- 


On choisira le procédé de ration 
selon le but que l'on a en ques l'on se 
Roargvée, a Le chlorase de poisses 

: , on 6 , 
Si Ton veut agir km mms immédiate- 
ment, on décomposera le hioxyde de man- 
ganèse ou le bichromate de potasse par l'acide 
sulfurique, car le dégagement sera plus ré- 


Quel ue soit l'a il dont on se serve, 

ntes pes de vérifier si les joints 
bien fermés, On chauflera légèrement 
la cornue, Sous l'influence de 


uelles nous ar- 
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par l'orifice du 
sortie. Lorsqu'on 
cessera de chauffer, l'eau montera dans le 
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| OXYGÉNÉ. 


tandis que l'air extérieur à conservé la méme 
pression, et par suite l'équilibre s'est trouvé 
rompu. Si, en chauffant, on ne voit pas sortir 
de bulles d'air par le tube de e À 
c'est que l'appareil est mal monté; il faut 


alors examiner les bouchons, les mastics, 
les tubes de découvrir l'en: 
droit nel se produit la fuite, 

On à essayé divers procédés de . 
tion industrielle de Ja. cd Ces ts 
systèmes n'ont trouvés assez 
= masez écon nl: Nous ie vd 


moins les énumérer brièvement : {® Compri- 
mer de l'air dans de l'eau. L'oxygène s'y 

en bien plus grande quantité que 
l'azote, Retirer ensuite, au moyen d'üne 
pers cet air plus riche en oxygène. 2° Com- 


ner l avec le mercure, puis décom- 


| od par la chaleur, L'opération est trop 
nte, 3° Chaufler de la baryle au rouge 
sombre en présence de l'air. 


Bao + O0 = HaOt, 
Maryte. Oxygène Mo y de 
aù rouge de baryum. 


L'opération se fait dans des tubes de fer 
forgé ou de fonte, lutés à la ésie inté- 
rieurement, et pourvus d'un revêtement d'a- 
miante à l'extérieur, Pour empêcher le frit- 
tage, l'émiettement, par suite duquel la 
baryte se trouve bientôt hors de service, on 

joute à cet oxyde un mélange de chaux et 


e ep 00 vd avec du manganate de potasse. 
A la tin de l'opération, on fait le Pie au 
moyen d'une machine pneumatique; le bi- 
oxyde se dissocie : 

BaO* = BaO + O, 


Le défaut du système provient de la poro- 
sité du métal et + he gp itude avec la- 
quelle il s'use. | e Boussingault 
modifié par Gondolo.) 4e Chauffer entre 
100 et , en présence de vapeur d'eau 


(15 à 20 p. 100), le sous-chlorure de cuivre, 
mélangé de matière inerte : 
CuiCIl + O =  CuCl,Cu0. 
Sous-chlorure ges Oxychlorure 
decuivre, de l'air, de cuivre. 


L'absorption de l'oxygène est presque in- 
stantande! Esruite, à 184, spirale inverse. 
CuCl,CuO = CutC1+0, 


Les chauffages s'effectuent dans des cor- 
nues rotatives en fonte, munies d'une garni- 
ture intérieure en matière réfractaire à la 
chaleur, (Procédé Mallet.) 5° Former au 
rouge naissant, dans un courant d'air, puis 
décomposer par la vapeur d'eau à 450°, le 
manganale de soude, ce qui a lieu confor- 
.. aux deux équations réciproques sui- 
vanteé : 


MnOt4 NaO HO +0== NaO,Mn0?+HO. 


Mot Soude  Ox Manganat Eau 
cr caustique. de Fair de tués, g 


NaO,MnO® + HO = MnOt+ Na0,HO + 0. 


En théorie, cette série d'opérations pour. 
rait se prolonger indéfiniment. [l est fâcheux 
que la rapide altération des fours vienne y 
mettre un terme. | Tessié du Motay 
et Maréchal.) 6 Décomposer l'acide suifie- 
rique par la chaleur : 


80%, HO = SOt + HO+ 0; 
Aride Acte nn. Onygéne. 
saifurique,  salfarenrt. 

condenser l'eau dans un récipient ef ho, 
dissoudre l'acide sulfureux dans de l'eau: il 
ne sort que de l'oxygène pur. (Procédé 
Sainte-Claire Deville et Debray.) 

Si l'on arrivait à produire l'oxygène in- 
dustriellement, ce urrait servir dans 
les opérations rgiques. On avait pensé, 


à une certaine ue, qu'il rrait même 
concourir À l'alabegs des les, car, lors- 
qu'on dirige une flamme produite par la 
combustion de l'oxygène et de es op om 
sur un crayon de io, où de chaux, 
ou de zrircone, ete., il se produit une lu- 


mière éblouissante, C'est ce qu'on appelle la 
lumière Drummond. En 1 où à fait à 
Paris, sur la place de l'H de ville, un 


RE TT En a Mt Le ren 
RC at as” Er : 


Bo 


essai d'éclairage par ce système. En se ser. 
vant de chalumennux spécisux pour opérer la 
combustion de l'hydrogène où du d 
ciairage pur, on obtient des tem 
extraordinairement élerées, auxque 
y les mont À méme Les plus 
« s les flammes de ce genre, 

s'éber en fils aussi facilement qu'on Lie 
le verre à des températures bien moins han- 
tes, — Le rôle de l'oxygène, dans les foyers 
de nos cheminées, de nos , de 
fourneaux, est de produi com 
Lui seul la détermine, L'asote, #'il était 
seul, l'arréterait. Pour qu'une combustion 
soit très active, il faut que les matières com 
bustibles reçoivent, dans le moins de temps 
pen toute la quantité d'air nécessaire. 

la chaleur doit servir à chauffer une chaw- 
dibre il faut, en outre, que la masse incan- 
descente se trouve dans une envel 
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ut eue Dauer roche dot 
sement. CR a 

chauffer un il est évident qu'on 
sentira plus rapi nt la chaleur si le 


he. d'une  <ÿ bonne conductrice : 
* ex . Quant sux 
un ils mettront plus de temps à mg à 
, mais ils garderont plus temps 
chaleur. (V. Podle) F 
Le rôle de l'oxygène dans l'air, à l 
des animaux, est d'entretenir la 
et par conséquent la vie. Que l'on prenne du 


sang re et qu'on le mette ho » 
avec oxygène, on verra 6e sa 
une belle couleur rouge cerise. Un phésomies 
anal se produit dans les poumons, ainsi 
que Lavoisier l'a démontré en 1777. Dans 
ces organes le sang veineux se € d'oxy- 
gène; de là, continuant sa course, Î} va por- 
ter cet oxygène, auquel il sert de véhicule, 
dans les vaisseaux d 
seaux capillaires; il y détruit, par une com- 
bustion très lente (qui produit 
bonique et de l'eau) l'excès de carbone qui 
ayant rempli ses fonctions, doit être éliminé 
er l'organisme, tout en ae es chauffer. 
La respiration est rapide © animaux 
à sang chaud, elle est lente chez les ani- 
maux À sang froid. — Les inhalations d'ary- 
gène sont un des moyens auxquels on à 
recours pour ranimer Îles pertonpes as- 
yrides, les noyés par exemple. — Paul 
rt a recommandé d'ajouter de l'arygène 
au protoryde d'azote qu on emploie comme 


Ls 


chirurgie pour modifier 
On trouve maintenant dans le commerce 
une dissolution d'oxygène dans l'eau, sous 
pression. Cette solution, qui devrait s'appeler 
eau oxygénifère, où eau chargée d'arygéne, 
est improprement appelée rœu arygémér. On 
sait que l'eau énée dite est 
de poureir corvie de tolos capable de De 

voir servir nissan es a 
rocher la ion. # 

Pour ce qui concerne le rôle des fouilles 
considérées comme agents de on 
d'oxy , voir la fin du mot Feuille, De 
cette lecture on conclurs que les plantes à 
grandes feuilles peuvent être utiles dans les 
appartements, quand le soleil donne: mais, 
en tout cas, les fleurs, en grande quantité 
du moins, ne doivent pas y séjourner. — 
Dér, @ er, Crygéné, crygémaltion. — 
Comp. Der , Môme 
famille : Oryde, ete. 

oxYaR) Ér, uv. contient de 
A ve Heriste un PE d'huiles 
ensentielles arygénées. | cxygénée, li- 
quide incolore, inodore, à saveur dpre et 
amère, À réaction acide, ne contenant que 
de l'oxygène et de l'hydrogène, comme l'ean, 
mais renfermant deux fois antant d'orrpème 
que ce dernier liquide. On s consisté qu'il 
y a des traces d'eau oxyrénée dans l'air at- 
mosphérique, dans la pluie et dans la neige. 
On ne sait pas préparer l'enx oxrpénée par 
combinaison directe de ses éléments. ri 

Li 


onen 2 votes onde a eh 


sur l'eau le second d'oxy- 
gène du bioxyiie choisi, en nt ce der- 
nier par un acide. Ou prend du 
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pour former du chlorure de baryum, 

que d'oxygène 
sur l'eau ordioaire pour 
la transformer en eau oxygénée. C'est ce 
que l'on représente par l'équation : 


== BaCI 


On emploie pour cette opération, non l'acide 

que nn vor 4 
une grande quantité d'eau; la solution con- 
ccnirie chengersit la réaction et donnerait 
du chlore. Le bioxyde doit étre délayé avec 
de l'eau, de manière à mter la consis- 
tance d'une bouillie. Le récipient dans lequel 


chaleur produite par la 
décomposerait l'eau exygéae. Ob- 
portante : si l'on versait l'acide 
début «0 présence d'une quantité relative- 
ment petite d'eau euypisés, la décom 

rait À rachat en donnant de l'aydrale de 
baryte (Ba0,HO) et de l'oxygène qui se dé- 
gageraut. Li est important, pour éviter 
cotle perturbation, de faire en sorte que 
l'acide soit toujours en excès par r | 
bioxyde. Pour cela, toute La quantité d'acide 
yer se trouvant dans le récipient, 
c'est celui-ci ge verse le hioxyde. 
Nous avons dit qu'il se forme du chlorure 
de baryum, Dans le procédé de Thénard, on 
se débarrasse de ce produit secondaire au 
fur et à mesure qu'il se forme. À cet effet, 
on divise l'opération complète en une série 
de cinq on mx formations de chlorure de 
baryau, avec autant de précipitations con- 
sécutives de ce ns DS La 

ipitation est wite chaque fois 
Eéditoe d'acide sMaiene cn quantité “vd 


EnCt +803,H0= Ba0SOt +HCI 
SE, 8e caiqee x Li Aide 


Do sépare le sulfate de haryte en filtrant. On 
sature alors au moyen d'une nouvelle dose 
de bioryde de baryum l'acide culorhydrique 
régénéré. À la fn, où a, dans le vase où 
selleciue la préparation, une dissolution 
d'eau oxygènée et de chlortre de baryum 
dans de | et ordinaire. De cette dissolu- 
tion, 4 s'agit d'abord d'éliminer le chlorure 
de haryum. On y porn au moyen d'une 
sobston de sullaie d'argent. Ce réactif ajouté 
sa hquète en précipite le chlore sous forme 
de chlorure d'argent ei le baryum sous 
forme de sullste de baryte. 11 n'y à plus 
qua liver : ln ligueur qui pause à travers 
Le Alive est ne solution aqueuse d'eau cay 
grace, [| s'agit maintenant d'en retirer l'eau, 
afin d'obtenir l'en oxygénée pure. Pour 
“pérer catle comcentralion, on place le li 
aaxte dans le récimemt de La machine paets- 
Maliyue, 40-densme d'an vase plat contenant 
de l'acide sulfurique concentré, Un fait le 
vide. L'enn se réduit cn vapeurs, mais l'eau 
“Ayptase ne ve vobatilir que trés lasblement 
lacode soif sinorte bes + 
Os fait par obtenir aimes de 


d'enn. 
can oxyse 
See nyaat pour densité 1.552 On reconaalt 
Qu oies est à Le concentration vonime se, 
ahhsnmte de Loxtyde de mangamies, elle 
dégage ETS base out vobgime À ay gêne. — Ce 


de et de sel marin, 

autour du récipient. Le chlorure 

féatrun, pes cotes dr 28 petit 
eau 

eu Fe Acie-pes lo ds rectde 


massicot, le de manganèse, pourvu 
que ces aient séjourné ne 
temps à l'air et aient ainsi condensé 
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iles 
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É mg pe avec 
chiorhyçdrique, elle dissout le mercure 
cuivre; ce dissout 
platine, comme fait l'eau L'argent 

dissout dans un mélange d'eau Ds arab g 
20 p. 100 et d'acide sulfurique au dixième, 
En outre, l'eau oxygénée produit des réduc- 
tions très ques, en revenant elle-même à 
l'état d'eau . C'est ainsi qu'elle réduit 
l'azotate d'argent ammoniacal, ne contenant 
pas d'excès d'ammoniaque; celte réaction 
est très sensible, L'hypocilorhe de soude et 
l'eau ox ygénée donnent de l'eau ordinaire, de 
l'oxygène libre et du chlorure de sodium ou 
sel le cuisine. L'eau oxygénée, en présences 
de l'ozone, se décompose en eau ordinaire 
ot on oxygène ordinaire, — La transfor- 
mation de l'acide chromique, qui est brun, 
: acide perchromique, qui est bleu, 


Ë 


hromique, de sorte que la 
evient bien plus Mg are ui 
faut citer aussi la réaction sur le ferricya- 
nure de potasmum : celui-ci se transforme 


coloration 


en ferrocyanure, lequel donnei 
du bleu de Prusse, s'il y à, dans-la liqueur, 
une trace de protox de fer. On utilise 


aussi, pour reconnaitre l'eau la 
réaction que donne une solution d'iodure 
de potassium mélangée d'un peu d'empois 


Fr 
êr 


Rénee au move d'une solution 
manganate, L'oxygène qui se d 
sente tout l'oxygène de l'eau 
L'eau oxypenée, en raison de 
crydantes, est un agent de bla 
énergique. Sous le nou d'eau 
04 l'emplote pour donner aux cheveux 
ponees D nur Rave. On en 
fau orygénée pour faire rcapparaitre 
cogleur blanche des peintures : 
Qui oùt nourci sous linfence de | 
sulluré, lo carbonate de plomb, qui à êté 
emplosé comme couleur blanche, s'étant 
pe s transforme en sulfurc de plomb. 
Je sullare, traité par l'enn oxypénée, se 
convertit en suliste qui est blanc, 
la coruse. On se sert égsloment de l'en 
CAJEtRee pour roslaurer les vicilles gra 
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ces 
it et enroulé en 
spirale de la femelle finit en une 
jure . Une espèce d'oxyure vit dans 

in et particulièrement dans le rec- 

vermiculaire 
petit ver qui a 


corps blane, Pa rage rr jus dont 1 
: présente de chaque © renbement 


corps humain. Ils sont surtout fréquents chez 
Jes enfants, dont le rectum en contient 
des centaines et mème des milliers, Ils cau- 
sent des douleurs lancinantes ét un prurit 
vers l'avus, Pour en débarras- 
ser intestin, on administre des lave- 
l'eau froide, à nus de are Fees 
sucrée ; on ue aussi ications 
asile, Les purgatifs produi- 
sent t de bons effets, 


intestins 
du cheval et de l'âne sont le 


jour d'une autre 
Y is curvula. Le lapin et le lièvre 
sont = | l'oxyuris ambiqua. 

oY z f: pr. de oufr), . Qui 
écoute, — Subst. : Le comple de tutelle est 
aux dépens des oyants, c'est-à-dire du pu- 


OYAPOCK, 310 kilom., fleuve de l'Amé- 
rique du S. (Guyane française). 11 so jette 
dans l'A ue par un large estuaire, 

OYA-SIVO, courant marin froid du Paci- 
fique qui vient de la mer d'Okhotsk, et des- 
cend + des côtes orientales du N. du 

à la rencontre du courant chaud, du 
Kouro-Sivo, qui est un peu plus à l'E. (V. 
Courant. 


*OYAT (x), #/. Nom vul du roseau 
des sables \ à arenaria), très répandu 
sur les dunes des bords de l'Océan et de la 
Méditerranée. (V. Hoseau.) 

OYONNAX, 4231 hab. Uh.-l. de €., arr, 
de Nantua ps Fabrique d'objets en bois, 

OZANAM A xvroxe-Faèvimic) (1811-1853), 
écrivain ot professeur français, l'un des fon - 
dateurs de la Société de = Vincent de 

*OZÈNE (g. éjuiva), am. Ulcère du nez, 

OZOLES 


. Sur, puer), surnom des Lo- 
cris qui bahut sur le lie de Co- 


OZONE (g. arr, être odorant), sm. Gas qui 
n'est que l'oxygène, mais un oxygène 
qui a une odeur particulière et une plus 

densité; il est doué de riétats 
oxydantes plus iques ; toutefois il re- 
tourne nasez facilement à l'état d'oxygène 
; il se rencontre à l'état naturel 


Î 


Es+ 


= OXYTON — OZONE. 


Lu 
a 


l'oxygène qu'il obtenaut ; il en- 

r du corps nouveau qui s'était 

La propriété qui avait attiré | de 

ui avait ‘attention des 

deux savants es extraordinairement sen- 

sible : un millionième d'ozone mélé à l'air 
ordinaire sufllt pour r 


i0,ava M: ri 
] ane, annoncant la iquéfac- 
tion et même la solidification de l'ozone, 
MM. Hautefeuille et Chappuis ont obtenu 
l'ozone à l'état liquide, en le soumettant à 
pression de 125 atmosphères et à une 
température de — 1079, 

La liquéfaction est le seul édé par 
lequel l'ozone ait pu être séparé de l'oxygène. 
Étant donné un certain poids d'oxygène, on 
ne peut le transformer complètement en 
ozone qu'à la condition d'éliminer cet ozone 
au fur et À mesure de sa production ; il faut 
donc qu'il se trouve en présence d'un corps 
avec lequel il puisse se combiner immédia- 
tement. On voit que, par ce procédé, un cer- 
tain volume d'oxygène ne pourra jamais 
être transformé en un égal volume d'ozone. 
Le Pe que l'on ait pu faire à la température 
ordinaire a été d'obtenir un mélange de 
5 à 10 p. 100 d'ozone dans l'oxygène; à — 88°, 
la proportion d'ozone s'est élevée à 50 p. 100. 
Par suite de cette impossibilité d'obtenir 
autre chose qu'un mélange, il a été également 
impossible de trouver directement la densité 
de l'ozone, On a eu recours à une méthode 
indirecte, consistant à observer la vitesse 
avec laquelle l'ozone se diffuse (V. Diffusion) 
à travers une membrane, et à appliquer une 
formule d'après laquelle on trouve la densité 
d'un gaz quand on connait sa vitesse de dif- 
fusion. On a trouvé ainsi 1,6. Or nous savons 

ue la densité de l'oxygène est 1,1056. La 
nsité de l'ozone atteint donc presque une 
fois et demie celle de l'oxygène. 

L'ozone est très instable. Quand on le 
comprime rapidement, il y a dégagement de 
chaleur et apparition d'un éclair jaunâtre : 
il se reforme de l'oxygène. Lorsque l'on 
chauffe de l'ozune à 100, au moyen de va- 
peur d'eau, ce ps se décompose aussitôt et 
complètement , la vapeur l'échaufflant dans 
toutes ses ies à la fois; sans vapeur, il 
est néc e de chauffer jusqu'à 250 pour 
obtenir le. même effet. Certains en 

provoquent la transformation de lo. 
zone en oxygène ordinaire, par simple con- 
tact : tels sont le charbon, l'argent, le bi- 
ce de puonue. le _ de ns 

bioxy drogène, de bargte, 

plomb, mis en prdsonce de l'oxone, se dé- 
composent en le ramenant à l'état d'oxygène 
ordinaire, 

L'osone est l'agent d'orydation le plus 
énergique que l'on connaisse. Au contraire 
de SANEEN il agit à froid et immédiate- 
ment. ms g- ee Au = 
passent à leur ‘ox us 
élevé : le fer hs devient sesquioxyde 
(rouge) ; l'étain, neide stannique ; le mercure 
se transforme en protoxyde {et non en sous- 
oxyde): le b, on oxyde : l'argent 
étant plus , une feuille 
de ce métal, bien polie, humide, se recouvre 
peu à peu d'une croûte noire À mg 
des taches d'arsenie, humectées d'eau, de- 





dans l' ère. La découverte de l'oxo: 
ue n'est vonue qu'a celle de 
l'étude de 


l'ozone d'autres pen et ap 


ses propriétés. En 1783, Van Marum, on 


ues de r avait remarqué 
ne ce gaz acquérait d'attaquer 
mercure à la , et de 
devenir odorant. tions étaient 
oubliées mp ph 2 gs qu de- 
composant eau surpris 
de l'odeur étrange et des À elle où à 


vie t'incolores. le noires qu'elles étaient; 


Ù t le ré, 
acide phosphorique: le soufre, l'hydrogène 
sulfure, de 9 sulfureux devienneut Lu 
sulfurique ; le papier noirei u su 
de plomb se décolore, le sulfure se trans- 
formant en sulfate, qui est blanc ; l'ammo- 
nisque donne des fumées blanches d'asotate 
M rompu = = 4 l'alcool se transforme en 

ac $ 
En dissolution dans l'essence de térében- 
thine, l'ozone quelquefois donne iamediote- 









ment toutes les réactions de | C2 

nisé; quelquefois il faut ls de 
certaines matières or ues où 

ues, qui copondant n'agisent pas 

et semblent faire (onction de véhicule : 

tels sont les globules du sang, la mousse 

de platine et les sels de protouyde de fer. 

Nous citerons, à ce suet, deur expériences 

trés remarquables. Si l'on dissout, dame 

ues grammes de teinture de gaine, 

Ux où trois gouttes d'essence de térdbem- 
thine fortement ozonisée, la teinture de gaime 
ne change pan; mais, vient-on à ajouter ma 
peu de mousse de platine, où un peu d'une 
solution, soit de suliate de protozxyde de fer, 
soit de globules du sang, 00 la voit bleuir 
pu instantanément. L essence de téré- 

nthine uzonisee ne blanchut qu'asses len- 
tement la solution de sulfate d'indigo ; mais, 
aprés addition de ag gps du saug, de 
sulfate de protoxyde de fer, ou de mousse de 
platine, la décoloration est complète et im- 
médiate. L'éther ozonisé, l'essence d'aman- 
des amères oxonisée re comportent comme 
Sy qu mg mg RE 

0 connait plus d'un » x prépa 
rer l'osane À ve é à lsppins. Le prectdé 
primitif, celui de Van Marwm, à été notahle- 
ment perfectionné. La chaleur des étincelies 
détruisait une partie de l'oxune, On se sert 
maintensnt de courants induits, à forte tem. 
sion, c'est-à-dire qu'on utilise les décharger 
obscures où décharges diffuses, et pour eels 
on à construit des s spéciaux. Dans 
celui de Berthelot, qui, à la température or- 
dinaire, fournit de 5 à 10 p. 100 d'orone, 
l'oxygène traverse un tube en U dont une 
branche est étroite et l'autre large: celle-ci 
renferme un tube droit, fermé par en bas 
(éprouvette), rempli d'acide sulfurique eva 
centré ; le tout est plongé dans une éprou- 
vette remplie, elle aussi, d'acide sulfurique 
concentré. Dans chacun de ces deux bains 
d'acide est im ée une lame de platine, 
attachée à un fil de même métal; ces deux 
fils aboutissent aux deux pôles d'une bobine 
d'induction. L'effluve, en passant de la large 
éprouvette à l'autre, entoure comme d'un 
manchon d'électricité l'oxygène compris en- 
tre les deux lames de platine. Au pourtour 
de la branche large du tube en UV, s'ada 
par en haut un tube de dégagement, par l'in- 
termédiaire d'une fermeture hydrargyrique, 
nous voulons dire de deux godets remplis 
de mercure. Par sureroit de aution, be 
mercure est recouvert d'acide sulfurique, 
qui a pour mission de détruire toutes Les 
poussières organiques. À cûte de cet appa- 
reil de laboratoire, nous devons signaler ce- 
lui de Séyuy, dont le rendement, par beure, 
est de plusieurs centaines de litres d'oxygène 
fortement osonisé. Il est formé d'une sé- 
rie d'organes, ou d'éléments, constitués cha- 
cun par un tube de verre qu'une spirale 
d'aluminium occupe dans toute sa longueur, 
et par un autre iube de verre, servant de 
gaine au précédent; ce second tube ren 
ferme une spirale d'alumaium qui entoure 
le premier, Tous les tubes intérieurs sont 
traversés par un courant d'oxygène ; tots les 
tubes extérieurs un autre courant de ce 
même gaz, L'eflluve passe d'une spirale à 
l'autre, et les deux courants gaseus d'oxy- 
| ar sortent osonisés. Le procédé de Seharm 

n ne donne qu'une petite quantité d'osome : 
encore faut-il que le liquide soit fortement 
acide et maintenu froud. L'acide sulfurique 

ui être remplacé, sans désarantage, par 
Fscide chronique. 

On obtient de l'air oxvmit, en lnisant 
s'oxyder lentement le phuephore, ou divers 
autres corps, en présence de l'air humide. 

Lorsqu'on se sert du phospherr, cn premi 
des morceaux À surface bien nette, on les 
dispose dans un recr L'eontemant un pes 
d'ou tiède, de telle carte que la surfsce du 
phosphore soit humectée Que recoa- 
verte; on abandonne le tout pendant 
sieurs heures à une t 


degrés contigrades. Au de ce laps de 
temps, l'air du ballon est fortement À 
L'experience précédente offre tous les dan 
pers qui acrompagnen 


e 1 la manipulation du 
. Îl est préférable, si l'on à re- 
cours à un procédé chimique, de décomposer 
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tube à {; où verse à 

par tro d'acide œui- 
Lelle bus et esnemes sur deux parties de 
mate. Le sulfate de ms se forme 


liquide et l'rplonion qui pourrait en ré- 
"on n'a pas besoin d'avoir 


pose sumplement de tirer 
oxydantes si énergiques de ce co: 
on peut préparer une solu/ion d'ozone dans 
l'essence de lérébenthine où dans certaines 
autres huiles ag mr À. 4 2 Er 
produit lorsqu'on es ‘essence 
rébenthine à La lunéée du soleil, surtout par 
une basse ture ; on favorise la pro- 
duction de l'oxone en remuant le récipient de 
temps en temps. L'essence de térébenthine 
cronise l'air et se charge d'orone avec lequel 
elle ne se combine pas. Cette solution pro- 
duit la plupart des phénomènes d'oxydation 
que determine cr ar 4 oronisé. 

De méme, sous l'infinence de la lumière, 
le pétrole osonise l'oxygène de l'air, 11 dis- 


OZONÉ — OZONOMÉTRIQUE. 


Hya à Fotens dans l'atmosphère, surtout 
au bord de la mer: on croit que ce qui favo- 
rise la production de ce gaz dans les régions 


taine quantité d'ozone qui s'ajouterait à celle 
qui est engendrée par l'électricité atmos- 
l'hérique. D'autre part, l'ozone des villes doit 
se dépenser, au moins en ee à détruire 
les miasmes et à les ox yder. On s'explique donc 
que l'air restant contienne moins d'ozone ou 
n'en contienne plus, et que dès lors les mias- 
mes en surabon se développent sans 
entraves. En tout cas, le moyen d'assainir 
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PONTS DK PARIS 


P {pé, suivant l'ancienne épellation; pe, 
suivant la nouvelle épellation| (dix-septième 
lettre de l'alphabet phénicien, représentant 
le mot peh, qui signifie face; cette lottre ost 
devenue le # (pi), seirième lettre de l'alpha 
be grec et le p du latin, et elle à passé de 
cette dernière langue dans le francais), æm. 
Seirième lettre de l'alphabet francais, con- 
sonne lahiale forte ou ténue. Dans le pas- 
sage du latin au francais, la consonne la- 
biale p reste inaltérée au commencement 
des mots quand elle est suivie soit d'une 
voyelle, soit de t ou de 1. Ex. : Panem, 
pain; patrem, père; pestulum, pêne; pica, 
pie; polionem, poison; Pugnum, poing; 
Prelium, prix: pluma, plume. Exception- 
nellement p initial s'est adouci en b dans 
briller, qui vient de perustulare, et on { dans 
fresaie, qui dérive de præsaga. Dans l'inté- 
ricur des mots, le p latin, placé entre deux 
voyelles, s'adoucit ordinairement en v. Ex. : 
Capillum, vx (r. chevel, puis cheveu: cepa, 
cive; nepolem, neveu; præpositum, prévül ; 
ripa, rive: suponem, fIvOn ; , sa- 
veur, etc. Dans un petit nombre de mots, 
P médian ne s'adoncit qu'en b. Ex. : Apieula, 
abeille ; capanna, cabane. Les mots francais 
dans 2 porn) 4 latin s'est maintenu à 
l'intérieur entre deux voyelles, sout d'ori- 
gine moderne où savante. Ex. : Epistole, 
epitre: bum, superbe. Un p médian 
mr d'une consonne et suivi d'une 
voyelle, persiste dans le français. Ex. : 
Talpa, taupe: vulpeclum pour rulpreulum, 
nm Vs . fin des mots, le p latin Le cou- 
serve 4 dupe, et ompun, Champ ; 
il devient f dans cpu chet. 5 “ 

Dans l'intérieur des mots, pl latin se con- 
serve ou devient bl. Ex. : Poplum pour po- 
pulum, peuple; dupliun, double. Dans la 
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même position, pr devient vr. Ex. : Capra, 
chèvre : CUprum, CUIVrE; 2eprare pour #rpa 
rare, sevrer, Cependant, dans Cu cons, il 
tombe dans sur du latin supra. Far nani- 
milation, ps médian latin se transforme en ss 
dans chdsse et caisse du latin capsa. Les 
deux groupes pt et pd présentent le phéno- 
mène de la sym ope ou de l'assimilation du p 
dans le passage du latin au francais. x, 

Acenptare, acheter; caplieum, chetif; tep 
dum pour lepidum, tiède, Néanmoins, le 
groupe pt est rosté inaliéré dans apte, de 
aptum ; compter, de compluare; prompt, 
de promplum ; sept, de seplrus : té. P ent 
tombé dans semaine, formé de Le greg 
Lorsque en latin le p est suivi de dur, je 
fm où de eus, ea, eu, dans le passage au 
francais l'é et l'e se durcissent en j, ce qui 


produit le groupe pi: puis se chônge 
ea ch. Ex. : apium, a@he; gr ut, proche : 
rupeu, roche. Cependant le Ÿ est resté et 
le p est tombé dans pigeon, de pipionem, et 


dans sage, du bas latin fum. En thèse 
fénérale, un p latin redoublé se réduit à 
un p simple en français. Es. Cuppe. coup : 
puppas, poupe. 11 faut néanmoins remac 
quer que dans les mots de cette catégorie, 
l'orthographe moderne à quelquefois réal: 
les deux p du latin. Ex. : mappa. va fr 
. aujourd'hui ma Au commencement 
des mots, , pa, latine se réduraient 
à s, n, © dans le francais du moren âge 
Ex. : Paalmu, pate ; ut, Druser 
Plisama, Linane. Le francars moderne à re 
pris ps dans paume, { Le groupe ph ‘e 
prononce { en français. Ex nus phe 
filosofe). à Autrefois, en typographie, la 
lettre p indiquait le seisième feuillet d'un 
livre : «ur les anciennes monnaies francaises, 
elle était la marque des puèces lrappées à 
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Dijon. & Dans ln bang 
P figure dans les abr DATE 

» pr. (VO, céng pour cent p. 000 a proie 
mille LP a suite protesle 00 pare AP Gpre 
tester ; ASP, necepté sous-protit: ASP C 
soveplé soso et à compte Lors 
qu il s'agit des ane ennes mesures, tn P tua 
puscule signifie porn, et we p mime le vent 


se el le commerce, 






















dire pos Lu En terme 14e tue ret 
l'abreévintion de pin où 24 
équivalent à pi plane, ples 1, ét 
P | À À piamissume, trés douce: L Mn 
hstronomie PN siguite tprépamds 4 est 
l'abrdgé du laua pomerien. | En phares 
cie, P'aiguille une pincée. ! En chimie, Ph 
représente ke pharphore , Le péumd: Pi, 
le platine: Pd, le parlladium Dune Le lus 





gage ecclésiastique, le sivoile Le Pre. 
A TA. le Prés Rérérend l'üre 

PACA (mot amérain), # Momenufère 
rongeur von de l'agouti, et qui halite Le 
Hrésil nina In Cuvane bre Antillre 
méridionales. LC @st Le 7 ny pores des 


naluralistes 
L ei un at 


mal d'astes 
grande tarlle 
qui at'emnt 


ue) mi on 70 
de lopçgurur 
ei qui à Île 
port d'un 
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Paca 


cho Na tête 
presque pi 
trongué et es 


leu euie En the 
Hi à la bèvre 
e fendue. Cher bai, les por 
Lies lniérabes de Da face set trés homlies 
par suite de l'énorme développement des 


arvades srevecrtienes et € 


credies petites : 


supériette Cons 





tte rartie 
» parue . 
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face, intl le front et le dessus du nez, 
sont cou de fvrtes rugosités, Dans l'in- 
térieur de la bouche une sorte de poche 
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solitaire où par Ag ss dans les foréts 
marécageuses. Îl est coureur et excel- 
leur Le ps Sa chair est très estimée. On 
le prend dans des tra où dans des lacets 
Amorcés aroc un épi de mais. 

PACAGE (bl. pascuaticum), sm. Terrain 
de parages À Droit de porage, dre de Pt 

le pacages, t ge. aire 
paitre les bestiaux dans cortains no + 0 
— Dér, l'acager, Mème famille que Pattre. 

PACAGER (pacage), vi. Faire paitre : 
Pacager en terre raine et vague. — Gr. 
Ce verbe prend « après g devant à et 0 : il 
pacagén, n. pacageons. 

PACANT (esp. pagano, paysan), #m. 
Homme grossier, manant (vx). 

PACATIEN (Trrus CLauoius Mancius Pa- 
CATIANUS), empereur romain dont l'exis- 
tence n'eut constatée que par des médailles 
trouvées dans le midi de la Gaule, Il fut 
vainou et tué par Dèce vers 249, 

PACAUDIÈRE (LA), 1950 hab. Ch.-1 
de c., arr. de Roanne (Loire), au pied d'une 
chaine de collines, à l'entrée d'une plaine 
entrecoupée d'étangs : ch. de fer de P.-L.-M, 
Fabrication de toiles ; tanneries, teintureries, 

PACCA (Barrmituur) (1756-1844), prélat 
et homme d'État italien. Créé cardinal 
en 1801, il devint ministre de Pie VII 
en 140%, et fut enfermé à Fenestrelles, lors 
de l'enlèvement du souverain pontife, comme 
auteur de la bulle d'excommunication lancée 
contre Napoléon. En 1814, il rentra à 
Kome avec le pepe et se retira des affaires 
politiques en 1816. 

PACE (IX) ef co (ml, signifiant en 
pair, «mn. Cachot d'un couvent où l'on en- 
formait les moines qui avaient commis quel- 
que grande faute : L'in pace d'un couvent, 
Pi. des in à 

PACHA (mot ture), fn. Gouverneur de 
province chez les Turcs : Le pacha de Janine. 

- Dér, Pachalik. 

PACHALIK (pacha), 2m. Territoire gou- 
verné par un pacha : L'eyalet, la division ad. 
ministratire la plus importante en Turquie, 
est souvent désiqué sous le nom de pachalik. 

PACHE (Juan-Nivotas) (1748-1829), mi- 
nistre de la Re en 1792; il fut dostitué 
en 1793 par l'influence des girondine et se 
Bi nommer maire de Paris. Il appartenait 
sa parti de la Montagne. 

PACHYDERME | pa-chi-derme ; quelques- 
uns copendant prononcent pa-ki-derme) (g. 
ways, épais + dispux, peau), 2m. Terme 
gémérsl que Cuvier appliquait à 
out manmilère herbivore ayant uné peau 
d'une grande épaisseur, dont les pieds sont 
pourvus de sabots et qui n'a Panne de clavi- 
culs. Le grand naiuraliste ais faisait 
des animaux compris dans ce groupe l'ordre 
des Pochiydermer, dans De il rangeait les 
tléphants, les rhinocéros, les tapirs, les hip- 
Popotmmmes, es cochone, les ehovaux et les 
damans. Depuis, cet ordre, peu naturel, à 
été démembré en plusieurs autres, À pré- 
ent, les éléphants constituent l'ordre des 
proboseilions; les chernux, les ânes, les 
héminnes, Les sébres, Les dau, les cousgene, 
les rhinocères et les tapirs constitsent l'or. 
dre des l'érisodactsles: les bippopotarnes 
et les cochons, celai des Rimaiques: enfin, 
les damane sont rattarhés ant Insectivores 

PACIEN (sniat), évêque de farvelone. 
Mot cn 295. Pète le 9 murs. 

PACIPICATEUR, TRIO (1 porifcate. 


PACAGE — PAGANISME. 


rem), 2. Celui, celle qui spaise les troubles, les 
Gluions: Henri 19 al e pacificateur de la 
France, — Adj. Qui apaise les troubles, les 

sensions : Exerrer une influence pacificatrice, 

PACIFICATION (l. pacificationem), af. 

hasciment de la paix dans un 
dans un pays : La pacification de la Vendée, 
Apaisement des différends, des dissensions 
estiques : Travailler à la pacification 
d'une famille divisée, 

PACIFIER :l. 
faire), r4. Rétal 
corde : A ges Fr 
n. paciflons ; je ; n. pacifions 
je » ifle ; que nous pacillions, que vous : 
CUHEZ, — Dér. Pacifique, Cat mt 
alle pas aix, pacle ñ RS 

PACIFIQUE (1. pacificwum), adj. # g. Qui 
fait a de pen ions pacifi- 

es. ji aime ‘+. fique. 
ch à la pa 
xempt de guerre : 

PACIFIQUE (octax). (V. Guns 

PACIFIQUEMENT + six ment), 
adv. D'une manière ere 

#*PACKFUNG ou PAC D (x), sm. 
Cuivre chinois, all blanc de + de 


ickel, de zine, d’ et de fer : Le pack- 

es « pe my pere rh à 
PACÔME (saint) , Solitaire de Ja 
tes. Fête le 


Thébaide, instituteur des 
14 mai, 


PACOTILLE {on mouille les deux Î} (dm. 
de paquet}, sf. quantité de mar- 
chandhes us tout passager à bord d'un 
navire a le og me ve avec he pour 
cn traliquer, ue catégorie mar- 
Ar 7 ui ‘entre deus.la ison d'un 


la pacotille. || Une certaine quantité d'objets 
quelconques : Avoir une ille de livres. 

PACTA CONVENTA -ta con-vin-ta] 
(ml., signifiant pactes convenus), À 
ventions que juraient d'observer, en Pologne, 
le roi nouvellement élu et les membres de 
la diète : Les premiers pacta conventa fu- 
rent jurés par Henri de Valois en 1573. 

PACTE (l. pactum : de pangere, ficher, 
conclure un traité), sm, Convention : Ces 
deux hommes ont conclu un pacte. | Pacte 
avec le diable, prétendue convention la- 

uelle un individu abandonnait son âme au 
diabte en gr du pouvoir et des riches- 
ses. | Pacte fédéral, la constitution de la 
Suisse. LE amille et Famine.) — Syn. 
(V. Trailé.) — Dér, Pactiser, Même famille 

ue Pair, AE Leg r 

PACTISER €), vi. Faire un pacte. — 
Fig. Faire des concessions, : Pac- 
liser avec sa conscience. 

PACTOLE, aujourd'hui le Sart ou Ba- 
gouly. rivière de l'ancienne Lydie, affluent 
de l'Hermus, qui roulait des reg d'or 
depuis Em Midas, suivant la Fable, s'était 
baigné dans ses eaux. — Fig. Souree de ri- 
chesses : Ce commerce est pour lui un pactole. 

PACUVIUS (Marcus) (220-130 av. 3.-C.), 
vieux poète tragique latin dont il ne reste 
que quelques Re 

PACY-SUR-EURE, 1945 hab. Ch. de 
c., arr. d'Évroux (Eure), sur l'Eure: éhemin 
de fer de l'Eure et de Pacy à Vernon et 
Gisors. Moulins à blé ; commerce de grains 
de farines et de bestinux. 

PADANG, environ 25000 hab., ville de 
l'Île de Sumatra, sur la eûte S.-0., à l'em- 
bouchure du Passehang où Padang dans l'o- 
céan Indien. Port de commerce ; ex 
de café, de poivre et de benjoin, meil- 
leure partie des possessions néerlandaises à 
Sumatra, celle où il y à le plus de cultures, 
trUpiques, ot le pars de Ode Inieee AE 

ques, est le pays ang, li 
LT ED Pare de Pod 

PADDY abréviation de Pafricé}, sobri- 
quet donné aux irlandais par les Anglais. 

PADERBONN, 11006 hab, ville d'Alle- 
magne, au N.-E de ls Westphalie Em à 

Lippe. 


Te de la Re affluent de 

. Baux minérales. Charlemagne 
tit plusieurs didtes, et, pendant le mdr 
âge, ce fut une des villes puissantes de la 
ligue hanséatique. 
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PAGAYEN pagaie), vi. Ma- 

7 eg mit à pagayer. 

une pirogue avec la 
3 reper un canot, 

PAGA tele. 


Celui + pagale 

PAR paginn : de rt 0 ficher, 
assembler), 47. L'un des côtés d'un feuilles 

: Le format in-octavo contient seize 
Ce qui est écrit où imprimé sur une 
+ d'écriture. } Mettre en 
, rassembler paquets de composi 
gl former des pages, (Impr) id 
contenu d'une rapport à son 
rite littéraire : mg idiles pages ne sont 
rares dans cet — Fig. C'est la plus 
de san histoire, c'ent l'action qui 
lui le plus d'honneur. — Dér. Paginer, 


L'PAGE it. , petit serviteur?) sm, 
Jeune Far on pe pe farce d'un roi, d'un 
prince, d'un seigneur : Le gouverneur des pa- 
À een gd enfants qui étaient 
pour chanter devant le roi. | Æ té 
My rend un page, hardi jusqu'à l'impudence, 
tre hors de page, avoir accompli le temps 
son service comme 


page. — fig. Jouir de 
oùte son i nce 


PAGAYER — PAILLEUX. 


Tanjore est une des plus célèbres de l'Hin- 
doustan. ÿ L'idole qu'on adore dans ce genre 
de temple : Une pagode d'or. |} Petite figure 
PEER RS NE mobs : 

uer la téle comme une \ 
rois armé- 


PAGRATIDES, dynastie 
nions, de 885 à 1079. 
mag mm (aile = Le on gr “ns 
r chaque tri l'une « L 
Las PL des pagi, — Gr. Mme famille: : Paye, 


POPARE (Ve Poe) 


PAIEMENT. (V, Payement.) 

PAÏEN, lENNE (L paganum, paysan : de 
pagus, territoire de la campagne), adj. Qui 
adore plusieurs dieux, comme les Grecs et 
les Romains : Les prétres paiens. } Qui 
adore des idoles : Un peu, dut Los 
a lient au paganisne : Temple paien. — 
S. Celui, celle qui adore les faux dieux, les 
idoles : La conversion des paiens. — Fig. 
Personne irréligieuse : Jurer comme un 


paien. 
#PAILLAGE (pailler), am, Action d'en- 
me de paille : Le paillage d'un arbre. 
PAILLARD, ARDE ( paille), ad. et s. Qui 


865 
PAILLE (!. paleal, +f. La tige des eé. 
réales qu'on à coupées «4 latines : Faille 


de froment, — Fig. leu de paille, 
= À reg mais de courte durée. ee 
de 2e prète-nous. | Chose qui enlère 
paille, chose excellente, & Coucher 
ille, être dans une extrême misère, 
ait brin de paille : Tirer à la courte 
paille, tirer au sort avec des brins de 
d'inégale À pe + la paille avre 
gum. cesser louts relation avec lui. & 
air une paille dans l'œil de son prochais, 
remarquer s64 moindres défauts. { Halkes 
des graminées : Paille d'avoine. | Lot 
de continuité dans un métal, une pierre 
tieuse : Celle lame s'est casste à l'en- 
droit où il y avait une paille, } Couleur 
semblable à colle de la paille : Une robe 
ce — Dér. Pailler 1 oi 2, paillet, pait 
le, pailleter, pailleteur, pailleur, F 
leuse, pailleuxr, pailleuse, paillis, pailloles, 
er parllonner, pailiol. paillage, pail- 
ste À et 2, paillanson, paillassonner, pail- 
2 lard, paillarde, 
paillardise, palier. — Com 
dépaillage, émpailler, 





PAGERIE 





chiffres arabes. . 
PAGINER (l. pagina, 
page), ré. Numéroter les 


pages d'un livre : Pagi- 
ner un 6 


étoile : du L. pannus), sm. 
Morceau d'étoffe dont les 
sé couvrent le 
corps depuis la __r 
jusqu'aux x : Un 
page conaitue l'unique . : 
lement d'un grand Fa 
D Prique et d'Ammerique. Me 
PAGNON (nom d'hom- L bons. vu 
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me), #m. noir de 
n très fin : Un habit 
de non. 
PAGNOTE, ad) .et sm, 
Läche, poltron. } Mont 
pagnole, tout lieu élevé d'où l'on peut, sans 
min regarder un combat. |! Gr, L'étymo- 
ugio de ce mot est incertaine. Ménage et 
Littré admettent qu'il vient de l'italien pa- 
gnotla, signifiant petit pain, parce que, par 
mépris, on appelait pagnolta tout pauvre 
gentilhomme qu'un grand seigneur louait 
pour faire partie de son escorte aux jours de 
cérémonie, et auquel on donnait en cette 0e- 
casion un petit pain. Scheler voit plutôt dans 
pagnole un dérivé de l'espagnol paño, drap, 
morceau d'étofle, guenille. Ce qui rend en- 
core l'incertitude plus profonde, c'est qu'il 
existe au N. de Paris, dans la forèt de Ha- 
latte (Oise), une colline très haute pour ce 
pays ne, et = appelle le mont Pa- 
fnotle, Ce nom géographique s'écrit ordi. 
hairement avec x {, mais on le trouve 
aussi orthographié avec un seul /. Comme 
l'ancienne cour da France séjournait fré- 
quemment dans les environs de ce mont, 
n'est-ce point lui qui aurait donné naissance 
à la locution Voir un combat du mont Pa- 
gnotte ? Pour décider la question il faudrait 
savoir si le mont est une dénomi- 
ben ancienne où s'il tire son nom de l'ad- 
eeti . — Dér. Pagnoterie, 
LE (pagnote}, +f. Poltronne- 


rie, vx). 

PAGODR | persan boutkedé où poutkoudé, 
maison des }, ef. ny paien de 
l'Inde et de l'Asie orientale : La pagode de 


PAGODE 
PR CHILLLMRARAN (1*00) 


couche sur la paille, misérable, à Luxurieux, 
Être paillard. Une paillarde. 

PAILLARDENR (paillard), vi, Faire des ac- 
tes de paillard : Tu me paillarderas point (vx). 

PAILLARDISE (paillard), +[. Luxure : 
Se livrer à la paillardise, 

(.PAILLASSE (paille + sfx. œuw), #f. 
Coussin da toile de 1 grandeur d'un lit et 
rembourré de paille : Coucher sur kr pail- 
lasse, | La toile qui forme ce coussin : 
Coudre une paillase, 

2. PAILLASSE (à cause du costume fait 
avec de la toile à paillastel, su. Hateleur 
qui remplit le rûle de bouffon : Pierrot et 
paillasses font la parade, — Fig. Hormme 
politique qui change de parti suivant ses 
intérèts : C'est wa paillane. 

PAILLASSON (paillmun), sw. Natte de 
ne où de rosvau sur laquelle on s'essuie 

pieds en entrant dans un appartement : 
Essuyes vor chaussures au parllasson. À Sorte 
de toit portatif en paille longue qui garantit 
de la gelée les couches et les cxpaliers : 
Dans le jardinage, on fait un usage trés 


étendu des pailinssons. 
à PAILLASSONNAGE (parllassonner eu. 


Action où manière de couvrir des semis, des 
espaliers, à l'aide des pe pour Îles 
préserver de la gelée. Jardinage.) 

SPAILLASSONNEN (paillumen), vé. 
Couvrir ave 


par , en 
d'espaliors, de semis, «té. (Jardinage.) 


TOMR 1. — DIOT, LARIVR KT FLEURY. — LIVR. DS. 


2 PAILLEMENT (pail- 
rh mn, Action de pail- 


{. PAILLER (paille), 
sm, Cour de ferme je 
chée de paille, — Fig. 
Être fort sur son pail- 
der, se sentir fort chez 


soi. 

2tPAILLEM x 
vt.Garair de paille : Pat 
der des chaises.  Couvrie 
de paille : Paili 
mit, (Jardinage.) 

PAILLEMET, sm. 
Nom vulgaire de brunat. 
PAILLENON (Éborsne- 
Juiss-Haxni, né en 
1834, poetr et auteur dra- 
matique francais. 1 dé- 
buts en 1560 par nn vo- 
lame de satires en vers : 
les Paranles: fa, 
n donné au théâtre : le 
Mur mitoyen, le Dernier Quartier, le Mosde 
où l'on s'ennuie, les Faux Ménages, Petite 
Pluie, V'Étincelle, la Souris, ete. cuire, 
la Reeue des Deux Momdes lui doit un grand 
nombre d'articles, M. Failleron à été élu 
membre de l'Académie francaise en 1882. 

PAILLET (paille), adj. =. Se di d'an 
vin qui à la couleur de la paille : Le eéx 
parllet se conserve peu. 

PAILLET {Acrmonmen- Gammes - Vicron ) 
(1196-1855), célèbre avocnt francais, H se 
faisait remarquer par la lucidité de sa pa- 
role et La force de ses raisnnnements. 

SPAILLETER (paillette), et, Etre ré. 
andu sur, comme le sont des loties : 

Les parcelles de mica pailletient le lit de 
la liante, — Gr. Ce verbe double le 4 
devant un + muet. 

PAILLETTE (dem. de pæille), «7: Petit 
morceau d'une lanse de mt à re 
une étoffe : Corsagr mi ire. 
l'ette parcelle d'or mélée an sie de «er. 
Unes rivières : On troure des perilieties d'or 
dant l'Arsége ILamelle: lue fe cle smécie. 

PAILLEUR, HUSR (paille), 2. Personne 
qui vend, charrie de la paille où paille les 
chaises, 

PAILLEUX, EUSKH ar ae . Qi 
contient de ls paille : * | 
Toute a tolé de 
fragments de paille. ! présente une paille 
ou solutron de continuité : Fer pailleur. 
1e 
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dans l'A we; ch. 
time; ch, de d'Orl. et de l'Etat. Fort, 
Chantiers de construction pour les navires. 
PAIMPOL, 2211 hab. Ch.-1. de €. et port 
de l'avr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord), 


PAIMPONT, 3226 hab., bourg du canton 
de Piélan, arr. de Montfort (Ille-et-Vilaine), 
prés d'une vaste forèt qui est peut-être l'an- 
chenne forét de Broce! rs. pe me dans 
les légendes bretonnes. — et clouteries. 

PAËN (L panem), sm. Pâte de farine fer- 
mentée et cuite au four, On prépare le pain 
en pétrissant ensemble de la farine de céréale 
et de l'eau, de manière à obtenir une pâte à 
liquellé on fait généralement subir ensuite 
une fermentation au moyen de lerure 
où de levain, avant de la cuire, dans des 
fours, à une température déterminée, Le 

ia de bonne qualité doit être bien levé et 

cn cuit: sa croûte est d'un brun brillant: 
sa mie est élantique, elle cède sous la 
sion du doigt et se relève ensuite. L'odeur 
du bon pain est fine et agréable ; «a saveur 
ne doit pas être acide, Les yeux de la mie 
ne doivent pas être er : grande; il faut qu'ils 
soient nombreux et 4 peu près égaux; la 
croûte et la mie doivent tenir ensemble ; la 
mie ne doit pas être traversée par des raies 
blanches. se à 

On connait la composition de la farine. 
(V. Farine, Fécule, Gluten.) On retrouve, 
dans la composition du pain, les mêmes 
éléments, mais en quantité différente, Le 
fait lo plus anillant, c'est que la quantité 
d'eau à notablement augmenté; d'où il ré- 
sulte que, mème s'il ne s'était pas produit 
de décompositions dans la pâte, la proportion 
des autres éléments devrait, ce qui à lieu en 
etfet, svoir diminué. En comparant la quan- 
tité d'en retenue par le pain que l'on pré- 
pare dans Les campa francaises, à Faris 
et dans les houlangeries militaires de France, 
cn peut estimer que le pain contient en 
moyenne 40 p. 100 d'eau environ; il ne faut 

oublier que toute cette eau n'a pas été 
ajoutée, mais que la farine en contenait déjà. 

Les causes pour lesquelles le pain ren- 
forme une quantité d'eau si considérable 
sont de diverses natures : les unes sont pu- 
remet mécaniques, the autre est chimique. 
On sait que la fariné contient une matière 
de consistance élastique qu'on appelle le 
gluten. Catte substance, bien humectée, re. 
tient avec force l'eau qu'on lui à incorporée 
par Le pétrissage : en outre, ut la euis- 
son, elle se distend sous l'infuence de l'air 
et de la vapeur d'eau, mais elle ne cède pas: 
elle emprisonne done l'air et l'eau dont la 
dilatation par La chaleur prodait dans Le pair 
ces cavités qu'on appelle des peur, D'antre 
| wnÿrs la crodte, qui ee compose principalement 

dertrine [V. ce mot) provenant de ln dé- 
composition de l'amidon par la chaleur, 
roi mise enr ne ls va r (| 
bites sualover, mn à Lost mt 
de moine à Le temperature de La cuisece da 
pois , elle retient donc | humidité qui, sans 
eh. ne dégaserait de ls surfars elle remplit 
bei be md affine que La pra d'une postme, 
pomhasl ka met es for. Il y à enfin une 
use poremeel chimique, L'amsedan de ka 
FEarite, ets ane de Len et sos Linfnenre 
de ba chaleur, Le trames en empors, à 


PAILLIS — PAIN. 
du pain ; à l'extérieur, nous l'avons 


déjà dit, il so convertit en dextrine. Or l'ens- 
pois l'eau avec une certaine 
et la dextrine ne l'abandonne pas 
eut. Toutes ces causes concourent 
done à ire le même effet, Le blase 
de Paris contient 17 p. 100 de croûte et 
34 p. 100 de mie, Le pain blanc de Lille 
On ima, È Car À nt Se pa _ 
On s° ue ras- 
sis a nue portis de Fin renfer- 
mait aupararant. C'est une erreur, La diffé- 
rence dans la 
et du pain est légère, La de l'un 
et de l'autre contient — de l'em- 
pois d'amidon à 35 ou . 400 de teneur 
en eau. Le pain perd sa et non élas- 
ücité, méme quand on le conserve dans une 


être quelquefois utile à la c: . Fout 
ce qui ag ee pciacioe tement au 
pain fait avec de la farine de froment. 

Dans la plus pa mpeg or i 
en Suède, en Russie, on mange beaucou, 
pe de pain de seigle que de pain de blé. La 
Le ke saveur : es est gene à 

want com on € ue, le pain 
de seigle et le a de blé pe 7 Mr vs 
notablement; néanmoins, le gluten de la 
farine de est d'une espèce particu- 


lière ; car le _ 

méme pendant des mois entiers, sans durcir 
et sans prendre mauvais Le pain de 
seigle, on le sait, n'est pas aussi beau, ni 
mon en eng gr ea 2 Quelque- 
fois, on mélange la farine de avec de 
la farine d'orge; mais le pain avec ce 
mélange se fend, se dessèche et ne se con- 
serve pas longtemps. En France, on n'em- 
jee pan = igle qu'après l'avoir mé- 
angé avec son ou deux fois son 
de blé : ce mélange est ce qu'on 


dans les départements où le sol, étant sa- 
blonneux, ne fournit pas assez de blé. 

Le pain d' realarme lus d'azote 

ts; mais il se dessèche 

fcile à digérer, 
Le pain d'avoine eat encore plus indigesté, 
Il n'existe pas de pain de farine de légumi- 
neuses, car ces farines ne renferment pas de 
gluten, et, À suite, elles ne peuvent pas ser- 
vie à la fabrication du pain proprement dit. 

Quelquefois on trouve dans le pain des 
farines autres que celles des Dr À a La 
farine de riz et la fécule de ponunes de terre 
sont dans certains ens ajoutées à la farine de 
blé pour augmenter la quantité d'eau 
bée. Le boulanger alors fait en sorte que 
pain soit saisi brusquement par la chaleur 
afin que la croûte empêche la vapeur d'eau 
de s' spper. Le pain qui contient un peu 
de fécule de pommes de terre n'a ni mau- 
vais mspect, ni maurais goût, mais il est 
moins nutrtif; celui qui en contient beau- 
coup est mou, dépourvu d'élasticité; il se 
rocuuvre facilement de moisissures vertea, 
Par addition de /arine de pois, la mie de- 
vient sèche, elle se fendille: cette mie est 
moins poreuse et plus dure. de 
haricots donne nu pain une saveur amère; 
la farine de féverolles lui fait prendre une 
4 F1 à des fuite tions dangereuses. Telles 

ya islrifcations Le 

sont celles qui se pratiquent avec certains 
sels minéraux, par exemple l'alun, le sul- 
fie de inc, le sulfate. de cuivre, le sous- 
carbonate de magnésie. La pâte additionnée 
de ces divers produits se pétrit plus facile- 
ment, ce Qui permet aus de faire 
entrer durs leur fabrication des farines infé- 
rieures où d'ajouter diverses fécules à la 
farine de ble. Inutile de dire que le sulfate 
de cuivre ext, de tous ces prodnits, un des 


plus vénéneux. A n 
falnfcat Nous 


êr 


les pains 
et il est 


La chuis 
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Tourteau de noir. — Fig. Ma 
son pain he ou dans son sac, 
très avare, vi retiré. — Ne man- 
ger son pain dans sa poche, être 1, dé- 
pensier. || 4 ne vaut pas le pain qu'il mange, 
c'est un t, un vaurien. — Fig. Manger 
son pain à la fumée du rôt, où Manger son 
pain à la fumée, ètre témoin des plaisirs 
d'autrui sans pret prendre part; allu- 
Fe "nger - be + Le : 
—_ * us um n, user 
varié, avoir due mr the du 


gue durée. || Long 
cumme un jour sans pain, mortellement en- 
nuyeux. || {1 est bon comme le bon pain, 
c'est un homme d'une bonté extrême. [f Don- 
un morceau de pain, ven- 
au-dessous de sa valeur. || 


ns journaliers; ce que l'on hit babi. 
tuellement, — Fig. Voilà du pain cuit, c'est 
un travail fait d'avance. || Avoër son pain 
cuit, avoir de quoi vivre sans travailler. || 
Pains de , dans la religion juive, 
les douze pains que l'on offrait à Dieu les 


22 08 open pr mere 
i ( maoger. || 


les 
fanes, || Manger le 

voir de de être à son ser- 
vice comme ue. Oter le pain à 
‘un, lui faire perdre le moyen de ga- 
gner sa vie. || S'ôter le pain de la bouche 
pour quelqu'un, so priver da nécossaire 
pour lui procurer de quoi vivre. | Mettre le 
ee à la main de quelqu'un, lui procurer 
moyen de faire fortune. — Fig. Trempe 
son pain de ses larmes, vivre dans la pôni- 
tence, — Prov. À MAL ENFOURNER ON FAIT 
LES FAINS Conxus, it faut toujours bien com- 
mencer une affaire. | Paix vexpnn wr nots 
VERT METTENT LA MAISON AU DÉSERT, ON se 
ruine quand on consomme une chose qui 
n'est point parvenue à tonte sa perfection. 
— Prov. La paix v'atrnmur kr aMRR, il est 
de devoir «a subsistance à un étranger. 
Pain de cassave, pain obtenu avec la racine 
om Ÿ de la fumille des Euphor- 
biacdes. || Pain decoucou, lasurelle ou l'aralis 

Soniinie En fétnnee, œeume l'outil. à P 
, Comme l'oseille. ain 
ne le fruit du manguier 
gabonensis),de la famille des Téré- 
Commun sur toute la côte d'Afri- 


ue, depuis Sierra Leona jusqu'au Gabon. Le 
} est de la 
ELITE DONS 
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d'une petite citrouille, et qui contient 
hissante 


boule 

de noige. ! Pain de crapaud, champignon du 
genre : no vulgaire du füteau (aline 
plantage). À Pain de hanneton, le fruit de 
‘orme. [ Pain de Hottentot, la racine de la 
tamie des Hottentots que les indigènes man- 
gent au lieu de pain. ! Pain des Indes, la 
racine de l'igname et du manioc, } Pain de 
lapin, nom vulgaire de l'orobanche majeure. 
Pain de lièvre, le gouet (arum macula- 
um). À Pain de loup, nom donné à À 
sieurs espèces de champignons. | Pain d'oi- 
seau, nom vulgaire de l'orpin âere, | Pain 
de poulet, le lamier pourpre. | Pain de 
Saint-Jean, nom du caroubier à siliques. | 
Pain de vache, nom vulgaire du mélampyre 
des champs. | Pain-vin, nom donné à l'a- 
voine élevée, — Dér. l'aner, pané, panée, 
panade, panaire, panier, panerée, panelier, 
panelière, paneterie, panelon. — Comp. 
Compain, copain, compagne , gnie, 
compagnon , com nnage, accompagner, 
accompagnement ; impanalion ; panifier, pa- 
nificalion, panifiable, — Moum, Pin, peint. 
PAINE ou PAYNE (Tnomas) (1737-1809), 
publiciste L + aggnt Il passa en Amérique 

ia u pa 


en 1774, pub let : le Sens cum- 
x 4 re d'indépen- 





n 
un, qui hâta la 
dance Etats-Unis, vint en France et dé- 
fendit les princi de la Révolution dans 
un autre pamphlet intitulé les Droits de 
a û Li bon) * 
- PAIN, AIRE (1. par), ad). ; pareil : 
Homme sans pair. d'ou est eue par 
deux : Nombre pair. | Pair ou non, sorte 
de jeu dans lequel on donne à deviner si le 
nombre de choses que l'on tient dans la 
main fermée est pair ou impair. — Dér. 
Pair 2, paire, pairement, pairesse, pairie, 
pariade, parité. — Comp. Apparier, appa- 
riement, iment, déparier ; impair, im- 
paire, rité; parisyllabe, parisylabique, 
isyllabe, imparisyllabique, rapparter. 
— Hom.Pair 2, pere, pére. 

2. PAIR (pair À}, sm. Celui qui est d'une 
condition égale : Vivre arec ses pairs. | Au- 
trefois, chacun des ds vassaux du roi : 
Les douze pairs de France. | Membre de la 
chambre haute qui, sous la tautation et 
la monarchie de Juillet, exercait avec le roi 
et les députés le voir tif : La 
chambre des pairs. Egalité de change des es- 
pèces monnayées entre deux pays.} La rente 
au taux est au pair, où elle a été émise. [| 
Être au pair, n'être pas arriéré dans sa be- 
sogne. — De ram, doc, ade, Sur le pied de 
l'égalité. — Hons pe pan, de, adr. Sans 
rivaux. 

PAIRE 1. per:,s/. Deux animaux de mème 
espèce, l'un mâle, l'autre femelle : Une paire 
de .! Deux animaux de mème espèce 
attelés ensemble : Une paire de bœufs. | 


ONEVES , 


que l'autre.— Prov, Carr Uxe AvTRE PAIRX 


DE MANCHES, C'est une autre Affaire. — Sym 


point nécessairement ensemble et qui pen. 
veut n'être unies qu'accidentellement : L'me 





couple d'œufr. — Couple, e., 1e di de deux 
étres animés associés pour une fin com 
tune : Lu d'armis, de chiens, 

pain (paire | + sfx. ment!, ae 
D'une manière paire : Nombre pairement 
a pe dy eme te mouié est 
# 


PAR ESS pair 3, vf. La femme d'un 
: Madame la parrente. { Vemme qui, 

en Angleterre, possede une paire. 
T'as r 2), «f. ge os Page 
L talement de cos 
en brie était héréditaire, } Piel 0 
mer sa 1e mc cheque :{ de un 
mel rie. } Cham . 1 Drigaité 
des minbres de la chambre ed Qualite 
de celui qui en fait partie : Être élevé à le 


Pérainee (x), mn. Piéce honorable de 
second ordre, en lorme d'Y majuscule : La 
cihe d'Inoudun porte : d'azur, au pairle 
d'or, accompagné de trois fleurs de lis mal 
ordonnées du méme. (Blas.) 

PAISIBLE (pair), «dj. 2 q. Doux et tran- 

uille : Homme paisible. Animal paisible. 4 
ui n'apporte point de trouble : Réciama- 
tion paisible, } Où l'on est en paix, où il n'y 
Ü de bruit, d'agitation : Séjour paisible. 
i n'est point inquiété dans la possession 

‘un bien : Paisihle possesseur d'un domaine. 
— Dér. Paisiblement, 

PAISIBLEMENT (pairible + sfx. meuf), 
adr. D'une manière paisible : Dormir pairs 
blement. 

PAISIELLO, (V. Paenielle.\ 

PAISLEY, 55633 hah., ville manulsctu- 
rière d'Écosse (comté de Renfrew), sur un 
petit affluent de la Clyde. Filatures de coton: 
tissages de châles, d'étotfes de soie et de 
fibres mélangées. Ses lapis sont connus 
dans le monde entier. 

#PAISSANT, ANTE (paitre), adj. Qui 

it : Des moutons paissants. 

SPAISSEAU (L. paxilluwm), sn. Bchales. 

PAÎTRE (bl. parcere), et. Conduire dans 
un pâturage : Paitre les brebis. D Paitre mn 
oiseau, lui donner à manger. Faucounerie.) 
! Manger l'herbe sur pied, les fruits tomirés 
; a : Les Le ge ne ge _ 

"ig. Envoyer tre quelqu'un. bai 

een ne veut îles avoir Téaire $ lui. & En- 
voyer paitre ur chose, ne ps voaloir 
s'en occuper. — , tr. Se nourrir : 
Les corbeaux se paissent de charogne. — 
Fig. Se paitre de chimères, se bercer d'illu- 
sions. — Gr, Radical pains : je pas, ts pais, 
il pait, n. paissons ; je paissats ; pas de passé 
défini ; je paltrai ; je paltrais ; pais, paissons, 
paissez ; à je paisse; pas vues, À sub; : 
paissant. Plus de part. passé. — Dér, Pa 
sant, p te,p .P ge. — Comp. 
Dépaissance, furpaitre: repaitre, ete. Mèse 
famille : Péfure, pdiwrage, pasteur, pd: 
tre, pdiquis, etc. 

Paux , af. Situation d'un lat 
qui n'a pas d'ennermis à combattre : Être em 
pair avec tous ses voirinr, à Traité de paix : 
La paix d'Amiens. ! Armée mur le pied de 
pair, moins nombreuse qu'en temps de 
guerre, Les arts de la pair. ceux qui fen- 
Piasent en en de ee Î Concorde, tran- 
quillité dans Pts, les familles : Vivre en 
pairs dans sa maison. — Fig. Faire le paix, 
se réconcilier. & Foire «4 pair. rentrer dans 
les bonnes grâces d'un supérentr. } Ministre 
de pair, A rs E Tranquillté de l'âme : 
La paiz avec vous! | Laisser en x 4 
ne plus importuner ÿ Élgnement de bruit, 
des affsires, calme, repos : La paix der 
chermpe. } La patène que le prètre donne à 
baiser quand on va à l'offrande : Mairer de 
pair. — Pars ! inter. Pour recommander Le 
silence. (V. Traité.) — —. Posnble, parte 
sblement. — Comp. Aperwment, epaiser, 
in perce. Môme mille : Pucifier, pacifique, 
pacificatenur, pc, rer, pécifeution. — 


Syn. (V. D L} 

PAIXHANS (Huxnidors) (1783-1858), 
rénéral francaks qui occupa de 
tionner l'a et invents le canco-cbe. 
sier qui porte son nom. 

La 2 (Avewerx) (1730-1800. scolptenr 
francais qui eut une sramde célébrité a 
dant les règnes de Louis XV et de Louie X V1, 
et ft partie de l'Académie, Il à laissé, entre 
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ge Levant 2 dun pr et de 

Me Dubarry, ls saine de , Pryché. 
PAL sm. Pieu aiguisé 

par A Ton y à pe «md 


1 


CLIS 
ILE 


ner. 
der, pali , pélification. 

* COCA (esp. palabras, paroles), 
sfpt. Le cape en usage y = 7 Lu 
et chez uplades nègres ‘Afrique : 
Dans les pa en, les orateurs font de di 

Cours nu et pps cer L 

PALADIN (1. palatinum, du palais), sm. 
Seigneur qui vivait à la cour pr Ranson og 
"M et accompagoait ce prince à la guerre. 

. eralier qui courait 1/ monde en quête 

‘aventures : Le paladin Roland, — Fig. 
Homme intrépide et animé de sentiments che- 
ee — Gr. Méme famille que Pa- 
ais. 

PALAFITTE (ital. palafitti, pilotis), af. 
Terme par lequel on désigne aujourd'hui de 
P une habitation lacustre ou habi- 
lation sur pilotis. Les palañties datent de 


l'époque de la pierre polie et de l'époque du 
de 2 {V. À one deg . 


PALAFOX Y MELZI (Josxen nu) (1780- 
147), général espagnol qui. de 1808 à 1809, 


$ 


va son pays contre les Francais enva- 
hisseurs, et leur fit dans Saragosse une ré- 
sistance opiniâtre, Fait prisonnier après la 


prise de cette ville, il fut enfermé au donjon 
de Vincennes, rentra en Espagne en 1814, 
embrassa en 1820 la cause des cortès, puis 
celle d'Isabelle I, et reçut le titre de due de 
Saragosse on 1836. 

1. PALAIS (L palatium), sm. Maison 
vaste et sompiueuse où loge un grand per- 
sonnage : Le palais des papes, à Avignon. | 
Maison magnifique : Sa demeure est un pa- 
lais. R Palais de justice, Vieu où les tribu- 
maux rendent la justice. { Ceux que leur 

rofession atiache au palais de justice : 

out le palais est en rumeur. | Profession 
d'avocat : Vivre du palais. | Style de palais, 
les formules usitées en justice, ! Maire du 
palais. (V, Maire.) — Gr, Mème famille : 
l'aladin, palatial, palatiale, palatin 2, pala- 
line, palatinat. 

2 PALAIS (L paltfum), sm, La paroi 
supérieure de la bouche : J'ai mangé un mets 
trop épicé, j'ai le palais en feu. — Fig. Le 
sens da goût : Un palais délirat, — Dér. 
l'atatal, palatale, palatin 3. 

PALAIS (LE), 5126 hab, Ch.4, du €. de 
Bielle-lsle, arr, de Lorient Morbihan), sur la 
cite NE. de l'ile, Port fortifié. 

PALAIS (SAINT -), 1 083 hab. Ch.-1. de e., 
arr. de Mauléon (Busses-Prrénées), sur la 
Hidoure., 

PALAINEAU, 26 127 hab. Ch.-1. de e., arr. 
de Versailles (Seline-et-Oise), sur l'Yvette: 
ch. de fer d'Orl. (Paris, Orsay et Limours!. 
Fort de la grande Ceinture. 

PALAIS-HOYAL, monument de Paris 

construit en 1629 par Lemercier pour le 
cardinal de Hichelion, ce qui lui valut le 
nom de l'alais Cardinal; il l'échanges con- 
‘re celui qu'il porte aujourd'hui, à 
que Louis XIV l'eut habité pendant la ré- 
sence d'Anne d'Autriche. Legué au roi par 
Hichelion en 1642, le Falais-Hoyal passa F la 
Csmulle d'Ovloune en 4672. Détruit par un 
incendie en 1762, à été remplacé par l'é- 
lits seinel. La galerie vitrée, dite galerie 
FOrérans, bâtie sur l'emplacement de la ge- 
love de Fois, dnte de À , Le Palais. Ho al 
a été brngtetmqre de lu de rondes-vame des 
proviscinets à Parts 

PALAMBDE, fils d'un roi d'Éulsée, héros 
ÉreE qui se distin gun an viège de Troc nuque) 


À ñ 1 


PAL — PALÉOGRAPHE. 


on attribue l'invention des échecs,des lettres 


doutiles , 'Uiyese ft lapider 
pans ré ne d'intelligenns avec l'en- 


PALAN (ital. palanro), sm. Sorte de mouñe 
en up à dans la marine : Un palan se com- 
pose de deux systèmes de poulies 


rouleau de 

bois}, «f. Sorte de concare en 
sa me _ Es se met- 
t à Fr porter aisément 
dus eaux accrochés aux deux bouts de ce 
*’PALANÇON (palanehe), sm. Pièce do bois 
pour maintenir les torchis, 


ee ee ESS 


assemblage de piéces de verticales. 
PALANQUÉ ou PALENQUE, anc. ville 
ne dont il reste des ruines considé- 


rables. ; 

PALANQUIN (pâli pallangka : du sanskrit 
Phi 2 & Et, an. Gorte de litière 
dans laquelle les grands de l'inde et de la 
Chine se font transporter sur les épaules de 
leurs serviteurs : Les porteurs de palanquin 
font environ une lieu à l'heure et peuvent 

dix heures par jour en moyenne. 

PALAOS ps . Pelew.\ 

PALAPRAT (Juan) (1650-1721) poète co- 
mique français qui travailla en collabora- 
tion avec l'abbé Brueys; il composa avec 
lui plusieurs comédies : le Grondeur, le 
Muet, l'Avocat Patelin, ete, 

PALASTRE (vx fr. ge, bl. paleria : 


d lus, barre), sm. Plaque de tôle qui 
Ed a Pan orne 


rure. 

PALATAL, ALE (1. palatun, ), adj. 
2 g. PE qe nn 
consonne que l'on prononce en portant Ja 
pointe de la langu Les 
voyelles palatales sont : à, 6, é, é, ai, i. Les 
consonnes palatales sont : ch (doux), j et 
(doux), gn et ç. C'est à tort que l’on confo: 
quelquelois les consonnes palatales avec les 
re He RL is 1) 

PALATIA LE (L. palatium, palais 1}, 
adj. Qui appartient, qui a ee au palais 
ou aux usages juridiques : Vaugelas, 
Mes père et mère est une phrase palatiale. 

1. PALATIN (moxr), l'une des _eol- 
lines de Rome, sur la rive gauche du # 
Depuis Auguste, les empereurs y eurent 
habituellement leur demeure. 

2. PALATIN (cours), grand officier de 
l'empire de Charlemagne et de l'empire 
Germanique, qui jugeait les causes réservées 
au roi : 1! y a eu quatre comles palatins en 
Angleterre. {| Gouverneur d'une province 
dans l'ancien royaume de P. : Le pa- 
latin de Cracovie. | Autre 
palatin, le souverain du bas Palatinat, au- 
jourd'hui le roi de Bavière, à 

3. PALATIN, INE (palais 2}, adj. Qui 
appartient au palais : Les os palatins, La 
roile palatine. ï 

1. PALATINAT (palatin 2), sm. Dignité 
de palatin. 

Rs PALATINAT, province de l'ancienne 

o0 “ 

3. PALATINAT (on allem. Pfais), Êtat 
de l'ancien empire d'Al posé 
mg her 1623 de deux territoires distincts : 

t Palatinat, qui _ à la Bo- 


hème, capit. À : le sur 
hin., — Villes i 


les deux rives du 
ales : Manbeim, Heidelberg et Frankenthal. 
Partagé, en 1801, entre Hade et la France, 
le bas Palatinat (ut divisé en 1815 entre 
Bade, la Bavière, la Prusse et le grande 
duché de Hesse-Darmatadt, La partie la 
pe Long vrgronun appartient à la va 
e pays fut cruellement rava or- 
sd ps Louvois en 1688 ot fm 
1. PALATINE (palatin 2), adj. f. 
nppartient à un cotnte palatin : La maison 
be 


£ 


fine. — S[. Femme d'un 

2. PALATINE (Cnantorrm- 
Hiviine, dite la Er mg  Lere se 
coude femme de Philippe d' 
du Régent. Elle ét pe 
écrites en allemand. 

1, PALATINR (mise à la mode 
primcce Palatinel, 4[. Fourrure que les 


Fr 


EMULE se 


à 
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"PALÉCORAruz (e. msbaes, 


vhévr, écrire). sm. Sarvant versé 








” PALÉONTOLOGIQUE |pa- 


cherches paléontologiques. 


Ra rare : Un habile paléographe. — 
éographe), sf. Art 
+ les à ro" écritures : La 
a pour 
manuserils, des chartes, des diplômes et des 
sceaux. (V. Manuscrit, Inscription.) 

*PALÉOLITHIQUE (plx. paléo + &. 
Aiog, pierre), adj. 2 g. Se dit des hommes 
de l'époque quaternaire qui n'avaient point 
d'autres outils que ceux qu'ils so fabriquaient 
avec des pierres taillées à grands éclats; se 
dit aussi de leurs mœurs, de leurs institu- 
tions et de tout ce qui leur fut contemporain. 
L'âge paléolithique est, jusqu'à ce jour, le 

rs dans pros de l'humanité. 

n le subdivise en quatre ues, qui sont : 
l'époque chellérane, époque monolérisnne, 
l'époque solutréenne et l'époque magdale- 
nienne, (V.ces mots.) 

PALÉOLOGUE, famille byzantine dont 
huit membres furent empereurs de Constan- 
tinople depuis Michel VII (1260), 
TR Constantin XII (1448- 


*PALÉONTOGRAPHE (pa- 
ego cp qu Po Savant qui 


s 
Dér. Paléographie. | 
*PALÉONTOGRAPHIE (£. 
malade, ancien + ÿv, génitif ov- 
10, être + ypdge, je décris), s/. 
Description des fossiles. 
PALÉONTOLOGIE (y. #2- 
daube, ancien + dv, génitif vros, 
être + }6yos, traité), #/. Partie 
de la ogie consacrée à l'é- 
tude des animaux et des véyé- 
taux actuellement éteints : La pa- 
déontologie n'existait pas avant 
Cuvier, — Dér. Paléontologique, 
PPT PA} 1] 14 toloque. 














NE ET 


PALÉONTOLOGISTE ou 
PALÉONTOLOGUE (paléonto- 
logie), sm. Savant qui se con- 
sacre à la paléontologie. 

PA ÉRIUM où #PA- 
LÆOTHÉRIUM [pa-lé-0-té-ri- 
ome}, (pfx. paléo + g. Onpiov, 
animal), sm. Genre de marmmi- 
fères fossiles qui semblent être 
apparus à l'époque de l'éocène 
supérieur, et dont il existait en- 
core ntants au Mmo- 
ment du «a de la molasse, 
Les paléothériums présentaient 
le vrai type des pachydermes tel 

le concevait Cuvier. C'étaient 

es animaux fort analogues aux 
rhinocéros et aux tapirs de la 
nature actuelle, Cuvier décou- 
vrit le premier les restes de 
plusieurs espèces de paléothé- 
riums dans les marnes gy psouses 
des environs de Paris, Ces ani- 
maux devaient vivre sur les bords des Ines, et 
ils se nourrissaient de substances végétales, 
On doit les ranger parmi les ongulés à doigts 
impairs, et les transformistes les considèrent 
comme la souche des rhinocéros et des tapirs. 
Parmi les espèces de paléothériums établies 
par Cuvier, nous citerons : 1° Le pairo- 
therium ma- 
num, qui 
était de la 
taille d'un che 
val; il avait 
le corps tra- 
u, les jam- 
scourtesct 
robustes, une 
tète énorme, 
et son nez de- 
vait so terminer par une trompe rappelant celle 
du tapir. 2 Le palæotherium fum, qui 
avait les jambes grèles et était de la taille 
d'un cochon, 3° Le palæotherium crasvum, 
à ue do la grandeur du précédent, 
mais à jambes plus courtes. 4 Le palæothe- 
rium minus, plus petit qu'un chevreuil et 
dont les jambes étaient grèles et légères. La 





PALÉOTHÉMIUM 





lus grande différence qu'il y ait antre les 
L Méothériums et les s L. actuels, c'est 
que les premiers avaient une dentition com- 
plète, savoir : trois paires d'incisives entre 
une paire de canines à chaque mâchoire ; 
quatre prémolaires ot trois molaires dans 
chaque demi-mächoire, Les molaires des 
paléothériums présentaient des croissants 
sinueux bien aceusés, Le genre d'animaux 
fossiles intermédiaires entre les paléothé- 
riums et les rhinocéros est celui des acéro- 
thériums, 

*PALÉOZOÏQUE (plx. paléo + £. Küer, 
animal), adj. ? g. Qui appartient à la plus 
ancienne faune fossile, ! Qui contient les 
restes de cette faune, Terrains paléasoiques, 
les terrains primaires, c'est-à-dire les ter- 
rains laurentien, cambrien silurien, dévo- 
nien, carbonifère et permien. 

PALERME, en lal. PALERMO, 24400! 
hab., ville et port d'Italie, sur la côte NF, 
de la Sicile, au bord de ln mer, à l'embou 
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chure de l'Oseto, dans le fécond bassin de 
la Conque d'Or, au pied du mont Pelle- 
grino: ch.-1. de la province de son nom et 
autrefois capitale de l'ile entière; chemin 
de fer sur Termini et Girgenti, Archovéché ; 
université fondée en 13474, Palerme a deux 
ports, dont l'un est réservé aux navires de 
guerre, et des fortifications régulières la 
défendent du eûté de la mer, tandis que le 
mont Pellegrino lui sert de forteresse natu 
relle du côté de ln terre, Fabriques de co 
tonnades, soieries, papeteries, chapeaux de 
paille, essences, ete, Son commerce devient 
important. Climat délicieux, — Dér. Paler- 
milain, palermitaine. 

#*PALEMMITAIN, AINE (Palerme , ad. 
ot s. De Palerme : Le commerce palermitain. 
H Habitant de Palerme : Les lalermitaine, 

PALERON (dm, de pale 1), «am. Partie 
supérieure plate et charnue de l'épaule des 
animaux : Le paleron d'un cheval. & Mor- 
coau de la chair du boeuf au-dessous ot en 
arrière de l'aistello : Acheter du paleron 
pour le pol-au-feu 

PAL déesse des pâturages el des ter. 
gers, chez les Romains : Le cuite de l'aiés 
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PALESTINE (de l'hébren Pelischtins, Les 
Philiatinet, +. Célèbre contrée de l'Asie 00- 
cidentale, formant la partie 5.0, de ka Syrie 
et s'étendant Le long du rivage de ln Méds- 
terranée depuis le Liban jusqu'aus frontières 
de | Egypte En raison de qu'elle à été le 
berceau de la religion chrétienne, on la dé: 
signe sourent encore sous le noss de Terre 
Sainte, el où l'appelle Terre Promise parce 
que Dieu avait annoncé à Ahrabkam qu'elle 
sppartiendrat un jour aux descendants de 
ce patriarche. L'immense diffusion des récits 
de ln Hible et du Nouveau Testsment « en 
quelque sorte grare dans les esprits La gée 
graphie ancienne de cetle région, et en dépit 
des changements survenus dans les déccrems 
nauous localités par la conquéte arshe, 
l'usage habituel a conserré aux districts et 
aux villes de la Falestine leurs antiques à 
pellations. Nous en userons done dans 
description qui va suivre, tout en indiquant 
au besoin les noms modernes à cdté de ceux 
que nous à transmis une tradi- 
tion bien des fois séculaire. 

Les limites de la Palestine ne 
peuvent être indiquées avec la 
précision qu'on apporte dans la 
description des pays mi ag 
tt méme aux yeux des Tures, 
possesseurs actuels de cetie con- 
tirée, elles restent vagues et in- 
décises à l'E. La partie la plus 
importante du pays contiite tre 
1one étroite entre la Méditerra- 
née et le Jourdain, qui traverse 
toute la région du NX. au 5, dame 
une gorge étroite el onde 
dont le nivesu du sol est par 
places à plusieurs centaines de 
mètres au-dessous du mirvesu de 
la mer. Cette rone étroite située 
sur la rive droite du fleuve 1- 
cré est la Palestine cisjordane, 
Sur la rive gauche du Jourdais 
s'étend la Palestine transjor- 
dane, relativement large au $. 
de Damas, où elle comprend 
tout le bassin da Yarmouk, mais 
allant ensuite sans cesse en se 
rétrécissant jusqu'aux rives de 
l'Arnon, torrent qui est un af: 
fluent de la rive orientale de la 
mer Morte. Cette seconde région 
de la Palestine cet un vaste pla- 
teau dénudé d'une altitude 
moyenne de 700 à 500 mètres et 
confinant aux sables du désert 
arabique. Cette Palestine trans- 
jordane est à un niveau notable 
ment supérieur à celui du reste 
de la contrée, et elle se termine 
à l'O. par une chaine de monts 
gnes dont les flancs abrupis em 
Caissent la vallée du Jourdan, 
L'autre moitié du pays, la Pa 
lestine cisjordane, est une régroa 
moatueuse que la ligne de faite, 
dirigée du S. au N., partage en 
deux versants dissemblables, | an 
qui s'incline par une pente ménagée vers la 
mer Méditerranée où Intérieure, l'autre qu 
resente une succesmon cle lerrasses ctagées 
FE long de la rive droite du Jourdain, La Fa 
lostine est comprise entre le 31+ et le XX de 
et entre Le 22 e4 Le XP de 
situde E. environ. Elle commence 
L. à l'extrémité méridionale des cha: 
nes du Liban et de l'Anti-Lihan, c'est-à-dire 
au $, de la Phéaicie, À l'E. elle s'étend d'a 
bord jusqu'à la plaine de Damas et au mms 
sif de l'Hauran. Puis «a limite se dirige de 
NE. au S.-0. en se rapprochant sans cesse 
de la vallée du Jourdain jusqu'à ce qu'elle 
pticigne le cours de l'Arnon et l'ancien pars 
des Monlbites, Au S. elle finit à l'extremité 
de ln mer Morte et aux montagnes de l'an. 
tique idumée et du pays des Amalécites. 

A Méduerranée baigne La Palestine de- 
puis les environs de Tyr, supourd'hui Sur, 
jusqu à la frontière égyptienne. et dans toute 
cutie étendue le btioral ineline continuelle. 
ment vers le S.-0, La partie septentrionale 
de cette côte, depuis Tyr jesqu an promon- 
toire du Carmel, n'est qu'ane suite de golées 
aux molles et harmonseuses vas ; at 





ou Syrie Creuse, plaine 
ui s'étend entre le Liban et l'Anti-Liban, par 
A réanion de trois ruisseaux principaux. 
Ceux-ci s'échappent en belles sources de 
situées au pied occidental de l'Her- 

mon. La plus septentrionale de ces sources 
est colle de Hashels, qui alimente le Nahr- 
el-Hashani:; les deux autres, plus considé- 


el-Kadi, lées par les anciens sources de 
l'aneas et de Dan. Le Jourdain a une mar- 
anne md du N. au S.; il coule dans le 
thalweg d'une profonde crevasse résultant 
de tremblements de terre qui ont déchiré 


appolaient e/-Ghor, c'est-à-dire la val- 
lée. Au ns de Hanius, autrefois Césarée 
de Philippe, au-dessous de l'emplacement 
où se trouvait }s ville de Dan, si souvent 
nommée sd she maintes, le Jourdain 
se partage en plusieurs bras qui vont épan- 
dre leurs eaux dans une dépression que l'on 
nomme le lac Houleh ou les Eaux de Mérom, 
A l'issue de ce bassin, le fleuve sort par un 
seul chenal qui vient déboucher dans une 
nouvelle cavité beaucoup plus vaste que la 
pren le lac de Géneétareth ou de Ti- 
ae, Cette petite mer intérieure, offrant 
l'apparence d'un ovale assez irrégulier, à 
5 où 6 lieues du N. au S.sur 3 ou 4 de large 
de l'O, à l'É. An N.-0., sa rive se creuse en 
une sorte de golfe dont la courbe mesure 
environ 3 lieues, C'est sur ce littoral que se 
trouvaient les bourgs de M. la, de Dal- 
manutha, de Capharnatim, de Bethsaide et 
de Chorazin, si souvent mentionnés dans 
les Pvangiles. Plus au S’était la ville de 
Tihérinde, aujourd'hui Tabaryeh. Le lac de 
Tibériade est déjà à 189 mètres au-dessous 
du niveau de la Méditerranée; il possède 
une profondeur moyenne de 40 mètres : mais, 
par places, cette profondeur peut atteindre 
jusqu'à 250 metres. De nombreuses espèces 
de poissons vivent dans le inc de Tibérinde. 
Celui-ci, par ln beauté de ses rives que ceint 
une couronne de montagnes, est la perle de 
la Galilée, et bien que les rochers qui l'en- 
tourent soient devenus plus arides et À re 
stériles qu'ils ne l'étaiont dans l'antiquité, ce 
n ext U sans un charme indéfinisaable 
ne l'on visite ces lieues où tant de 
vis la barque de Pierre. Au sortir du lac de 
Tihériade, le Jourdain s'enfonce de plus en 
ples avant dans l'étroit couloir qui forme sa 
vallée et que resserrent, à droite et à gauche, 
dus chaines dr hauteurs comparables à des 
marsilire, A ge de l'embouchure du 
Jourdain danse mer Morte, cette vallée 
+ okargit et Le frure multiplie ses méanires, 
Mroale en hiver une eau trouble et limo- 
bem: mais l'été ses ondes sont limpides 
comme le cristal et trés agréables à boire. 
Die line de Tihériade à la mer Morte, aucune 
ville me s'échelonne le du Jourdais : 
dans tout ent intervalle, À n'existe qu'un 
mai poat, bre gode, avers notmbpeut, me sont 
ar g À des Arabes, qui n'en tag ps 
* M ANT TUTAgCUrS européens, 
vurdais vorce ses emut dans ln mer Morte 
por deux bss qui nt chorus une cynquan- 
nine de métres de largeur, La iwer Morte, 
os lac … posséde nue forme ire gue 
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Po ones surface de la mer 
des ues de bitume qui remontent 
mb ar Lee «DORE VAN eu 
torrents tem 

la er Morte par la rive occidentale et par 
la rive orientale de cette mer; mais ils ne 


uvent suflire à l'évaporation 


ont elle est le siège, et son niveau baisse 


continuellement, Les pri ux de ces tor- 


rents qui se jettent dans le lac en traversant 


les gorges ss en ge la ceinture de mon- 
sont : 4e sur la 5 
DE bn er 8 
ib et ; 3 sur Æ 
onbii Seal r Arais 


ï le Cédron, etc. 
Sur le littoral N.-0., à droite de l 

chure du Jourdain, le 

dunes et recouvert de 
soufre ; des sources d'eau 
en différents 
aussi à « fontaines d'eau 


cias, de palmiers. De l'une ou l'autre rive, 
la vue du paysage est véritablement 
diose et n'a point l'empreinte de tristesse et 
de désolation qu onluiattribue généralement. 
Les montagnes aux qui 
dent à l'E. la vallée du Jourdain et suppor- 
teut les hauts steppes qui la séparent du 
désert de Syrie sont, en allant du N, au S, 
l'extrémité méridionale de l'Anti-Liban, le 
Grand Hermon, les monts de Galaad et les 
monts Abarim. Les plateaux qui couronnent 
cetie chaine et dont l'altitude croit 
sivement du N. au S. sont : le * 
entre la rivière de Damas et le Yarmouk; le 
Djebel A djloun, entre le Yarmouk et l'Arnon; 
le Belka, au S. de l'Arnon et dans le pays 
de Moab. 

Sur la rive occidentale, le cours du Jour- 
dain est longé par deux chaines de mon- 
lagnes sensiblement parallèles, l'une dans 
l'intérieur des terres, un plus loin de la 
Méditerranée que du Jourdain et formée 
le les cimes culminantes de la Palestine; 
autre, moins élevée, limitant l'étroite vallée 
du feuve, et constituant un rebord dont les 
terrasses sucressives descendent en pentes 
nites douces jusqu'au Gihot. Ces montagnes 
sont formées de calcaires crétacés, et 
sentent à où Là des massifs de laves et d'au. 
tres produits volcaniques. témoins des érup- 
tions qui ont ébranlé le sol dans des temps 
antérieurs à l'histoire, La Genèse à enre- 
ctatré Le an À de ces ne porn + 4 
terraines : vous apprend que l'espace 
œeupé aujourd'hui ser mes Morte était 
nutrefuis une terre appelée la reliée de 
Siddim où la , Ci que sur so 20! 
s'élernient les villes maudites de Sodome, 
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Saint-Jeand'Acre et de Caïfa, les 
nt Re de la Galilée 
inférieure sont : Te , l'ancienne Tibé- 


rt Ces. Zerin, l'antique 
él, Madadrillony qui fai M 
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je 
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Garisim, où les Samari 
une suite d'autres hauteurs qui 
1 jusqu'aux environs de Jérusalem, 

-0., la Samarie est couverte par 
{ du mont Carmel, qui se termine 
mer le cap Carmel, où il existe 
vent Boreligiouz. Les principales villes 
Samarie sont aujourd'hui Naploure, 
‘ancienne Sichem,entre le mont au N, 
mont Garisim au S.; Sébastieh, qui fut 
mutrie, et, sur la côte, la ville presque 
de Cévarée, La Samarie est actuel- 
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son 
dité, C'est une région pierreuse où la vé- 
peer ne peut se développer que dans 
vallées, Les montagnes y sont beaucoup 
plus hautes qu'en Samarie, et elles aug- 
mentent assez régulièrement d'altitude du N, 
au $, Jérusalem, construite sur une de ces 
hauteurs, est déjà à 753 mètres au-dessus du 
niveau de la mer, et le massif d'Hébron, 
su S., est encore beaucoup plus élevé, La 
Judée, connue de tous les chrétiens 
l'Évangile, renferme une foule de localités 
les noms antiques nous sont familiers, 
C'est d'abord Jérusalem, la ville sainte des 
Juifs ot des chrétiens, et la capitale ac- 
telle de la Palestine: Jéricho, dans la 
vallée du Jourdain; Bethléem, où naquit 
le Sauveur: Hébron , au S. de la vallée de 
Mambré , dans lnquelle campa Abraham. 
A l'E. de la route de Jérusalem à Hébron, 
s'étend, le long du Sr. de la mer Morte, 
l'affreux désert de Judée, qui occupe l'une 
des terrasses disposées sur [a pente bau- 
teurs qui bordent de ce côté ln mer Morte, 
A l'O. des derniers mamelons de la Judée, 
la Méditerranée est longée par la plaine de 
Séphals et le pays des anciens Philistins. 
As pr orge mais À ee 
ittora e les affa, d'As- 
calun et d'éau Jap en londres à l'on 
débarque pour se rendre à Jérusalem. Sur 
toute cette oùte, on voit encore un grand 
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la récolte s'effectue en septembre et on 06- 
tobre, Le riz se cultive dans quelques 


La 
la conquête musulmane, 
nées de la faune indigène 
A la vérité, les lions ont disparu 
ment de nos jours, mais les j 
onces se trouvent encore dans les 
plus déserts des montagnes. 
dans le Grand Hermon 
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sage à Le 

nsc le chamois, se gazelle, 2 
animent les itaires, et 
est très Pond . La Palestine 
un certain nombre de genres d' 
commun avec le N.-E. de l'Afrique.-L 
tourterelles à collier, par exemple, vi 
dans la vallée du Jourdain comme dans 
du Nil; le crocodile existe encore dans 
ou trois des fleuves côtiers de Ja 
ranée; mais c'est comme un moule 
des grands crocodiles africains, et il 
ère en Palestine que 4 mètre à 4 
ongueur. Les poissons qui peu 
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analogie avec ceux du Nil. Les 





nombre de monuments chrétiens pr ea- 
Lers, élevés par les Croisés. 

Le climat de la Palestine se rattache à 
celui de la rone aubiropicale: mais il offre 
de grandes inégalités qu'explique la nature 
montuense de la contrée. Sur la côte médi- 
terranéenne, la température moyenne an- 
moelle eat de 22; c'est là que sont les jar. 
dins d'orangers, de citronniers,de grenadiers. 
Los dattiers y végétent bien, mais n'y don- 
nent plus de fruits. La vallée du Jourdain 
est, en été, une véritable fournaise, et la 
chaleur y monte parfois à plus de So, La 
région montagneuse de la Judée, de la Sa 
marie ei de la Galilée jouit d'une tempéra- 
ture plus modérée, et elle est éminemment 
propre à la culture de le vigne et de l'oli. 
voor ; tes 1e: cortaines localiiés connaissent, 
en hiver, des froide aus vifs, et quelquefois 
Les cimes des plus hauts monts 6 couvrent 
de neige pendant quelques jours. La contrée 
n'a que deux saisons : l'été, caractérisé par la 
sérénié continnelle de l'air, et l'hiver, qu 
en l'époque des pluies. Celles «1 tombent d'a. 
Lord vers la fn d'octobre, viennent les 
froide et un 1 see. Vers le mois de 
février, la pluie se précipite de nourean, et 
La terre se revêt d'un tapis de verdure que 
doasécheront bonté les ardeurs du sotril. 
2 og À dog) se sément en Pales 

ve aprés prues d'octobre r être re- 
cotés en avril et en mal. An Snreire, € est 
vers Le mais de mate que l'on confié à la 
terre bes graines du sésame, du dourrs. du 
tabue, ds coton, des fères, des lentilles, dot 
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eaux douces de la eg : uue 
up à 


ques laissent beaucou, 
l'exception des buflles qu'on 
cine, les autres ines 
chétives. Les pins. no » de la 
jordane semblent i â li 
de la végétation de cette contrée: 
bassin de Yarmouk sont beaucoup 
et plus beaux. Les ânes sont partout 
breux, de grande taille et robustes, Il n° 
dans le pays de beaux cheraux que ceux 
l'on amène d'Arabie. Comme l'anti- 
quité, le pore est toujours inconnu en 
me L'industrie et le bon cop ne sont 
us prospères que dans autres 

Le LA la Tous d'Ase. Jérusalem a Er 
ques fabriques de savon, et Bethléem 
pour l'exportation yes: À d'objets 
prété. Les transactions avec l'Europe sonsis- 
lent dans la vente des oranges et des fruits 
secs ; le trafic intérieur se borne à ere 
des substances alimentaires. Les ports 
la cdte ne sont plus axsez sûrs pour les na- 
vires d'un fort tonnage. La seule route car- 
ronsable de la Palestine est celle qui conduit 
de Jan à Jérusalem. Le long de la côte, il 
reste des troncons encore utilisés de la voie 
sntique qu passait par Cars, Jaffa, Sa- 
marte, Narareth, Caile, Prolémats, et qui 
srait un embranchement eur Naplanse, Ve 
autre route venant d'Ebron par Jérusalem 
ahoutissait à la nrème ville, et de Jérunalem 
on se retlait à Jéricho, dans la vallée de 
Jourdaie 

La Hible dinne le nom de fm et de 
Zomtommim sus plus anoiens hahitants de 
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lelle, y mettre les couleurs. — Fig, Manière 
de faire d'un peluire : Une palette brillante. 

Aube plate des roues 

drauliques : Depuis 
l'application de l'hélice 
aux baleaux à vapeur, 
on ne se sert plus de 
palettes que pour les 
roues de moulin, 

2. PALETTE Core 
ruption de poéletle), sf. 
Petite écuelle de métal 
où l'on recoit le sang 
d'une saignée. | La 
quantité de sang qu'elle 
contient : On lui «à tiré 
trois palettes de sang. 
(Chir.) 

PALÉTUVIER | à sm, Nom vulgaire de 
différents arbres de ln zone tropicale pepe 
tenant à diverses familles de végétaux dica- 
tylédones, et ayant pour caractère commun 
de croître sur les rivages limoneux des es- 
tuaires, Ils ont leurs tiges maintenues au fond 
de l'eau par de longues racines adventives. 
Le végétal e ést plus particulièrement dé- 
signé sous le nom de 
palétuvier est le palé- 
lurier noir où manglier 
commun, petit arbre 
dicotylédone de la fa- 
mille des Rhizophora- 
cées, (V. Manglier.) 

PÂLEUR (|. pallo- 
rem), sf. Couleur de ce 

ui est pâle : Une pd- 
eur mortelle. 

PALFIN (JRan), chi- 
rurgien, né à Courtrai 
en 1649, mort en 1730, 
un des plus célèbres 
anatomistes de son siè- 
cle; il inventa le for- 





er 
PALGRAVE (sin 
Fnancts Conex) (1788- 
1861), érudit et histo- 
rien anglais, auteur 
d'une Histoire d'Angle- 
terre sous lex Anglo- 
Saronset d'une Histoire 
de Normandie et d'An- 
aleterre avant l'avèng- 
ment des Tudors. 

PÂLI où PALI, 4m. 
Langue sacrée de Cey- 
lan, qui dérive du sans- 
krit : Le pdli est au- 
jourd'hui une langue 
morte. 

PALICARE, PA- 
LIKARE où FALLI- 
KARE (g. moderne 
Haddoeiguv), sm. Soldat de la milice grec- 
que pendant la guerre de l'indépendance, 

PALIER (vx fr, paillier, de paille), #m. 
Surface de plain-pied ménagée de distance 
en distance et à chaque étage d'un escalier ; 
les paliers qui desservent les étages sont 
appelés paliers principaux; ceux qui sont 
intermédiaires se nomment paliers de repos : 
Les portes des logements s'ouvrent sur les 
paliers. — Prov, Ux noume ner mikx ronr 
AUR 0% PALIER, on est bien fort chez soi. | 
Partie horizontale d'un chemin où d'une 
voie ferrée. Le profil en long d'un chemin 
de for so compose de paliers, de pentes ct 
de rampes. l Cou ssinet métallique servant 
de support un arbre moteur, dinns une 
machine : Palier 
nraisteux. — 
Dér. Palière. 

*PALIÈRE 

palier), sf. La 
dernière marche 
de chaque étago 
d'unescalier, 
celle qui se trouve 
de plain-pied avec 
le palier. 
ge hop dog 
(L us, pieu + 
Mere, [As ST. 
Action d'affermie nn sol avec des pilotis. 

*PALIFIER (du |. palus, pieu + ficare, 
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faire!, ré. Rendre un sol plus ferme en le 
va ra par des pilotis enfuncés au dessuus 
de lui, 
à PALIKAO (ouc pe). (V. Cousin-Montau- 
Len.) 

PALIMPSESTE (g. mûr, de nourenu + 
Yarés, raclé), sm. Mlanuserit sur parche- 
min d'un auteur de l'antiquité, écrit sur 
parchemin et qui à dté gratié au moyen âge 
pour recevoir une nouvelle écriture, En (ai- 
sant reparaltre l'ancienne écriture mal grat- 
tée, on à été retnis en possession d'auteurs 
perdus : Les procédés employés pour le dé. 
chiffrement des palimpsestes varient suivant 
l'état des manuserits, 

PALINGÉNÉSIE (g. ads, de nouveau + 
yévearc, génération), 47. Régénération, re- 
naissance : La palingénésie sociale. La 
palingénérie universelle est un rêve de phi- 
losophe. — Dér, Palingénésique. 

*PALINGÉNÉSIQUE palingénésie), ad). 
2 g. Qui a rapport à la palingéenésié, qui la 
produit. 

PALINE 
de Charo 


ES, 2265 hab, Ch. de €., arr 
les (Saône-et-Loire), sur une émi- 





nence qui domine la vallée de la Bourhince 





PALÉTUVIERS 


et le canal du Centre: ch. de fer de P.-L..-M. 
Poteries, bouteilles et cruchons en gres 
crousets, elec, 

PALINOD (x. n&iv, de nouveau + dé, 
chant), sm. Poésie en l'honneur de l'imma- 
culée Conception qu'on présentait à un 
concours qui avait hou dans plusieurs villes 
de France, Chaque strophe finissait par le 
mème vers ; Des prir élaient décernés aux 
meilleurs palinout, Dér, lalinodie. 

PALINODER !g. mére, à rebours + mé, 
chant}, +7. l'oésie dans Inquelle on rétracte 
ce que l'on à dit dans une autre. E Rétrac 
tation de ce qu'on à dit : Son discours ert 
une véritable palinodie, & Chanter la patine 
die, se rétracter, dire du bien d'une pes 
sonne dont on avait dit du mal. à Change 
ment un d'opinion politique : On me 
comple plus ses palinodies. 

PALINURER (g. ed, de noureau + 
«op, queue), sm. Genre de crustacés auquel 
appartiennent le homard et ln langouste. 

PALINURE, cap de la Lucanje, ain: 
nommé, selon Virgile, du pilote d'Ence, qui 
s'y noya. 11 forme l'entrée du golfe de Fol:- 
Castro, 

pArim pallere!, wi. Devenir paie 
Pélir de crainte. & Faire pélir, eflrayer 
S'affniblir : Celle couleur « pli Ferdre 
de sa valeur par la comparaison : l'Enéide 
ptit à côté de l'Ollyisée, — Fig. Son étoile 
pélit, son erédit, sa prospérité décroit 


— LV. 1 
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Pélir pur les livres, étudier arec une grande 
nesiduité, — V£ Mendre pâle : Le soleil 
pélit les couleurs 

PALIS (pal), sm. Clüture de pieux : Un 
jardin entoure de 
palis, — Dér, 
Paliner, palis- 
sade, palisrage, 
palisader, pairs 
sadement. 

PALISSADE 

palissr), sf ar 
rière de gros pieux 
formant l'entrée 
d'une  foruifica- 
tion : Protéger un 
currage tn lerre 
par des palissa- 
des. U Chacun des 
pieux qui La com- 
peus : Regarder entre deux palissentrs. | 
digne d'arbres qui forment mur : Une palis 
sade de hour Toute clüture en bois. f 
Espalier. 

tVALISSADEMENT lissader, sm, 
Action ou man'ère de palissader : Un pa 
Lsadement solide 

PALISSADER pa- 
lusade, rt. Entourer 
de palissades : Fratisre- 
der un terrain. Cacher 
par une lnsnde de 
verdure : Palinsader a 
mur avec des ife, 

PALISSAUR ds 
ser), at. Action | qd 
leser : Le palinage des 
péchers 

PALISSANDRE oœ 
PALIXANDME 21.000. 
Hosts trés employé dans 
l'ébénisterte et En mar. 
PP var faire soft 
des meubles mmastils, 
sont des objets plaqués 
Le palimandre à une 
couleur violette, sou- 
veut veinée de jaune et 
de noir, et il exhale une 
odeur suare. Îl posséde 
toutes les qualités qui 
font rechercher Les bots 
précieux : dur, 60, ré- 
sineux, il se polit bien, 
pre bien le vernis et 
… cire. LA sciure êne 
da palissandre mélee 
avec ia colle forte, de 
vient une mass anse 
gue au bois dures, ré- 
sistant Lrès ben 28 pon- 
Cage où AN vTOrTUIMAaRe, 
et propre à fnire des 
incrustations délicates. Le bois de palissmm 
dre nous vient du Hréail et des Cluvanes, 
srincipalement de !la Cuvrane hollandaise 
l'est asser surprenant que L'un ne sache pas 
encore au juste quel est | arbre qui le pro- 
duit. On croit que le vrai palimandne est 
fourni par une espèce de daflergee, qui est wi 
arbre cle la (amulle des Leégumineusrs, et qui 
sorait le daléergia latifudis. l'insieure ++- 
pèces de machærinm, egalement de la fnx- 
mille des Léguminenuses, produisent Le large 
connu sous les noms de jartramée et de 
faux palisramire, Le palissandre «1 quel 
quefous du palsrembre de Sarate-Larie, bois 





FALISIADE 





‘ ou de vrsdetle 
VÂALISNANT, ANTR ; pr. de palin, 
adj. Qui | on qui s'aflaibdnt : Vinnge pale 
sont, La luruwr ptlissamie es toutes. 
PALISSE (LA). V. Le Proline 
PALISSNN (padel, nf Frendre et frer 
contre un mur où an tretllage les branches 
d'un arbre dont on veut fnire un espalier 
l'aluser des poiréers l'alinner à La loger, 
en Étant les hernneches avec des chiffme 
PALISSY (Banmanm (1510-1580), célèbre 
potier franonis qui découvrit Le se6ret des 
maux btalrene, et fat le précurwar des gée- 
blogues modernes. Mort à ba Hsstille, où on 
Lars emprisonné cnemtne protrei ant. 
PALIXANDMN (V. Palinmamane 
PALK nérnorr pa), 100 à 129 kilom. de 
largeur, entre lle de Ceylan et T'Himiowe- 


Ca 


l'en latin}, sm, 
la VIle famille, d'un 
intermédiaire 





taux de la mine de pla- 
tine, Le palladium se 
trouve quelquefois à l'é- 
tait natif, en paillettes ê 
où en grains.’Le palladium fait partie des 
métaux qui accompagnent le . Il se 
rencontre dans les sables platinifères du Bré- 
sil et des monts Ourals, On a trouvé du pal- 
ladium combiné avec de l'or dans 
sables aurifères du Brésil. Wollaston, qui a 
découvert ce métal en 1803, traitait le minerai 
l'eau régale, us le métal, sous 
orme de cyanure de paliadium, par le cya- 
nure mercurique. Le palladinm est le seul 
métal qui dé le mercure de cette com- 
binaison. Wollaston déco: it ensuite le 
cyanure de palladium par la chaleur. Les 
Ù dont on tire parti pour extraire 
ladium de son alliage avec l'or et 
ues autres métaux sont les suivantes : 
k a fa dans l'acide azotique, 
il ent Û le zinc,et ce est 
cteble dass l'un régale ; l'ammoniaque le 
‘te de cette solution et dissout ensuite 
L prdeipité ; le chlorure de ladium am- 
moniacal est insoluble, ce chlorure aban- 
donne le métal par calcination. La densité 
du palladium fondu est de 11,3; celle du 
ï écroui, 11,8. La rar ms 
de ce métal est 0,0508. Le palladium 
en lames, forgé, mais non era f gd 
la curieuse ga d'absorber Fhy- 
drogène : 576 fnis son volume à la tompé- 
rature ordinaire, À 200», dy de - 
drum absorbe 686 volumes d'hydrogène, Le 
Hadium se volatilise au chalumeau oxhy- 
rique, en produisant des vapeurs vertes. 
A l'état de fusion, il absorbe de l'oxygène, 
mais en se solidifiant, il perd la proprieté de 
retenir cet oxygène. Le pouls atomique du 
malle ent 106,5; son équivalent 53,25. 
le métal se comline directement avec le 
chlore, l'iode, le eg Farsenie, le 
soufre. Il s'oxyde plus facilement que l'ar. 
font. On à préparé un 6x pal x, un 
chlorure pa ux, un palladique, 
va bromure palladieux, ua iodure palladeus, 
sa snllure, un phosphure, un artate, un aul- 
fate. On connait des sels d'oxyde de palls- 
dun ccœnbiné avec Autlt, Les sels de pal: 
batium dongent : un preciputé nor par Vhy- 
dragées sulfuré (ce précipité est insolu- 
ble dans le sulfbycdrate d' iaque, mn 
précipité bus jaune par la potasss, tn 
précspiié brun par les carbonntes alcaline, 
a precipuié brvus par le phonphate de s08de, 
en préerpeté prune bran l'oralate d'am- 
moe. D précipité se jppunâtre par 
le exnmare de mercire, 1 pee de pai- 
hou mersiliqes per Le où ferreux, an 
prétipié mous pur lonture de poimessats, ua 





PALLADIO — PALME, 


Minerve. — Petite planète découverte en 


1802 Olbers dans le voisinage de Cérès. 
— Dér. Palladium 1et2 


. d. 
empoisonné en 63 ap à 


ui la 
relie à la terre ferme, C'est aujourd'hui la 
presqu'île Cassandria. 

PALLIATIF,IVE (pallier), adj, Qui sou- 
lage un moment, mais rar pas : 
Trailement liatif. — Sm. Médicament 
pailiatif. — Fig. Ce qui ne tire d'embarras 
À Ru temps : Un emprunt n'est 

if. 
TPALLIATION (pallier), sf. Action de 
lier : Ce n'est pas une justi c'est une 
vas 1! Guérison apparente d'une ma- 
adie : La palliation d'un mal. k 

PALLIER (1. pallium, manteau), ré. Pré- 

senter une mauvaise sous 


un 
favorable afin de s'excuser : Pallier sa faute. 
Ne guérir qu'un mal en — Dér. 
alliatif, palliative, palliation. 
PALLIUM (gai li-ome] (ml. signifiant 


manteau), sm, 








et les archevéques par-dessus leurs habits 
pontifieaux. 

PALLUAU, 567 hab. Ch.-1, de e., arr, des 
Sables-d'Olonne Vendée). 

PALMA, 59586 hab., ville et port d'Es- 
pe. ch des Baléares, dans l'île de 

ajorque ; sur la cbte S.-0. est la baie de 
son nom. Évéché, Vins, orages et citrons. 

VALMA, 726 kilom. carrés, 25009 hab., 
ile du groupe des Canaries; capitale Santa 
Crus de la Palma, Vaste cratère de la Cal- 
ders |Chaudière). 

PALMA (Jacoro), l'Ancien (1480-1548), 
prinire italien de l'école vénitienne, ex- 
cella dans la peinture historique et le 


prait. Le musée du Louvre 
ni l'Annones aux t.— Pains (as 
covo), le Jeune (1544-14 , héreu du 


dent et comme lai peintre de l'école véni- 
tienne, 1 fat l'émule du Tintoret et de Paul 
Voronèss 
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éternelle des mar- 
Resporter la palme . 
Se E vtoire À Paie 
mes nivermiaures, 
ne figurant deux branches 
de croées que 
les members de 
Uaiversité. — Dér. Pal 
tte, palmier, paimers, 
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PALMÉ 
sont réunis par une membrane. 
AMEL CEE 1. palmella, petite 


sfpt. le d'algues unicellulaires, 
, de couleur verte ou rouge. Les 

unes vivent isolées et ont une forme plus ou 
s use; les autres, groupées on 
familles, composées d'individus très nom- 
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un 
une vergue de ses 


PALMERSTON | € 


PALMES (car Ds), 
cap de la côte occt- 


dentale d'Afrique, au 
S. de la sie de 
Liberia et au N.-0. 


du golfo de Guinée. 
ALMETTE 
(dm. de palme), 
. Petit palmier 
tropiques. || 
Ornement en 
forme de feuille 





sont excessivement nombreuses en 

+ ue, moins nombreuses + Lun 
en Australie, rares en Afriq cause 

longues sécheresses do ce autisent, hs 

pus réclament une humide. 


exception, quelques genres de palmiers 








à — PALMIPÈDE. 
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souvent énormes et pouvent mesurer jus- 
qu'à 10 et 12 mètres de longueur. La tige 
ést parfois renflée en fuseau vers le mi- 
lieu, rarement ramifiée, ot armée d'épi- 
nes dans quelques espèces. Elle peut en- 
core étre très courte 
et renflée en tubercule, 
ou au contraire, ex Ces 
sivement longue (500 à 
ac = "à et alors ; 
et grim- 

nte, enlacant à la 
lois tout un groupe 
d'arbres des forêts tro- 


palmiers, générale - 
ment unisexuées, lan- 
tt monoïques, tantôt 
dioiques, mais parfois 
hermaphrodites, sont 
petites et groupées en 
très nombre, de 
ag former une 
grappe. Cette grappe, 
supportée | un axe 
épais et robuste, est ce que l'on un 
spadice. Elle est enveloppée tout entière dans 
une grande bractée, parfois énorme et très 
dure, désignée sous le nom de spathe, et 
souvent les fleurs de la grappe, à leur tour, 
sont munies à leur base de spaihes secon- 
daires. Que les fleurs soient unisexuées ou 
hermapbrodites, chacune d'elles 
rs un double Lg y persistant, 
Leg rs L Rens ue calice de . sépales 
et d'une corolle de trois pé pes 
Pour compléter 1e der, Lns line ieur de 
frianthe il se développe chez les fleurs 
un androcée consistant normalement 
en six étamines disposées en deux verticilles 
alternant avec ceux du périanthe, et termi- 
nées par des anthères introrses. Dans cer- 
taines espèces, les étamines se réduisent 
À trois; mais, dans d'autres, elles s'élèvent 
au nombre de douze ou mème à un nombre 
supérieur À douze, mais qui est toujours un 
multiple de trois. Dans la fleur femelle, le 
is entoure eh ep oh 4 
opposres aux . Ces ca , 
fermés, sont quelquefois libres, mais plus 
ordinairement dans leur région ova- 
rienne. Îls ne laissent libres que leurs stig- 
males sessiles, où plus rarement leurs styles 
et leurs sti . La surface de l'ovaire 


pere pa 
et qui dr — comme une sorte 
de cuirasse. Dans chaque ET Ü n'y à ordi 


nairement qu'un seul ovule. 1 
les trois carpelles 





(Veuille } 


‘une graine. Quand le fruit est une drupe, 
2 parus externe et fibreuse ou oléag: nous: 
sa couche interne est le plus souvent 
d'une extrème dureté. La pont peu 
avec un peut embryon un MIMINEUS À . 
men, charou où cornd, tantôt plein, tantdt 
creusé d'une cavité que rempli un liquide 
laiteux. Dans les palmiers, on donne le nom 
de régime à l'ensemble des fruits qui con 
situent une grappe. 


Cu PATENT. L'OUEST à 
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, à fouilles et dans lesquelles 
les drupes ont le noyau perforé. À retie trie 
nt les genres : bactrie, denses 
cus, we A clair, coœcs, ailales, ju- 
ee LE Due, Ge QE 
tnees et qui cumprennent CES 
: borassus, lodoicea, latania, h 
IV. Les Lépidocaryées ou Calamées, les. 
l'ovaire est recouvert d'écailles, et 
t fout partie les genres cabrmur, plerte- 
comia, metrazylon, raphia, mauriliæ, le, 
d » ete. V. Les Coryphdes, qui ont 
tres, los gonres 


corypha, sabal, Cp 
copernicia, livistona, rhapis, (hrinaz, 


mar, elc. 
in nombre considérable de foar- 
l'industrie où 1 ph À 
arts, Fi ou l'économie N 
La de plusieurs d'entre eux donne des 
bois de construction quand elle ent 
et lorsqu'elle est grimpante et Bazible, 
celle du rolang où calamus, elle sert à 
des cannes, des meubles treillissés. 
feuilles de certaines espéces fournissent 
la cire. Telles sont celles du cerasylon 
gun à plus grand des lers d' 
ue, du copernicia cerifere, qui 
Brésil. Les feuilles d'autres espèces ont 
fibres textiles et peuvent servir à lsire du 
papier. Parei les palmiers qui ont des fraits 
comestibles, on peut citer Le dattier 
dactylifera) : Voir la figure au mot » 
et le doum (hyphæne thebaicu}. Les graines 
du cocotier :c0cos nurifera, camtennent une 
amande cumestible et ua liquide laiteux ra 
fraichissant. On mange le bourgeun 
minal Se espèces, telles que Le- 
reodara acea, l'euterpe olersens. Ce 
bourgeon est désigné sous le nom de cho 
palmiste; mais l'arbre péris loesqu'om le 
tranche. La fécule appelée sagou s extrait 
de la moelle de plusieurs paliers des Mo- 
luques, notamment des rufia et fars- 
nifera, da metrorylum Rhumphs, du me 
troxylhun leve, etc. Rendue sucrée 
résence du sucre de canne, La sève dut- 
mis palmiers fournit à volonté soit Le 
sucre mére, soit une sorte de vin dut eus de 
palme, soit enfin de l'eau-de-vié, et Les eu 
pèces le plus souvent exploitées pour ce 
produit sont : l'aresge sacvhari/ere, be nas 
rilia vénifere, ete. Le péricarpe palpeux 
l'elœis quineensis fournit l'aile de palme; 
l'albumen corné du pâyte douane 
l'ivoire végefal. Différentes C2 
dicamenteuses sont aussi élaborées 
des palmiers. Ainxi le véritable « 
d'extrait des fruits do larves cutecbm; Le 
sang-dragon est une résine d'un rouge foncé 
qu'on retire des fruits du damemeupe dre 
co; le bdellinm exsude de l'ayphame the: 


cum, ete. 

Les palmiers sont anses isolés dame Leu 
branchement des monccotyhétones. Îls ont 
néanmoins des aflimités certaines avec La 
famille des Joncacées. 

Les palmiers ont eutmmencé à être com. 
muns en Europe au début de ra m4 
éocème; mais Cest surtout mt F 
micoène qu'ils y ont été be 
On en à retrouvé des débris me dans 
l'Allemagne septenirronale. | Peleter ma 
où palmier em éventail, le chamerepe du 
muilis, que l'un rencoatre. quoique rarviment, 
À l'état spontané nur le bord de ls mer ax 
environs de Nice, eu Provence, et sur Le 
littoral onental du Languedoc; mais 3l 
commence à disparaitre dans ces dens der 
trères value. à SE gg ps en Es. 

gue et dans le X. de l'Afrique. On essplote 
Les. fbres élastiques pour remplacer le crim 
animal. à Huile de +1nonyme de 
huile de palme. }} de pol 
sucré quon retire des daties. 

s. Se du 
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, petite, se termine par un 
forme très variable, Le corps est 
couvert d'un duvet serré et d'un 
épais que l'animal peut lustrer au 
un liquide huileux sécrété par une 

lande sitnée sur le eroupion. Ce 
' borme pour les es plumes un 
ht à ble à l'eau; de sorte que 

peuvent rester plongés dans 
{ sans se mouiller. l'ous les pal- 
sont des oiscaux aquatiques; les 
t À la surface dos flots et loin des 
vages; les autres atationnent au bord de 
mer, des lacs et des rivières: d'autres en- 
core, dépourvus de la faculté de voler, na- 
de) pe gp avec une aisance merveil- 

. Île se nourrissent de poissons, de 
mollusques, de crustacés et, en général, de 
la faune aquatique. Ils no viennent guère à 
qu'au moment de la nidification, et le 
nombre des ufs de chaque couvée est géné- 
ralement peu considérable. Le mâle et la 


1H 


gun 
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femelle se partagent les soins de l'incuha- 
tion. Les palni sont répandus sur toute 
la surface L 


du globe, Dans les ons gla- 
ciakes, il n'y à qu'un petit be des 
: mais les individus de chacune de 
Celles-ci sont innombrables. À mesure qu'on 
se rapproche de l'équateur, le nombre des 
espèces augmente, mais celui des individus 
d'une même espèce décroit dans la même 
proportion. On partage ordinairement l'or. 
tire des palmipèdes en quatre familles qui 
sont : 1* La famille des Longipenner où 
grandr-voiliers, qui ont le vol extraordinai- 
rement puimant et s'arenturont souvent en 
pleine mér. Les genres les plus connus de 
Cette Camille sont : bes pur, ben petrels, Los 
alhatros, Les becg-en-cisaux, Les moueties, 
Les goélams où les stermes où hirondelles de 
mer. 2 La famille des Tofipalmer, chez les- 
quels le pouce est réuni aux auires doigts 
ane large membrane, et qui ont les ailes 

ten développées, Les principaut gesres de 
cite fumille sont : los phaélons, les fous, 
bé frégater, les cormortns et les péliruns. 
D La lumille dre Lamelliratres, dont le bec 
le sur ses bords une série de pelites 
melles dentelses. En outre, cet organe ést 
large, bombe en donne et revétu d'une peai 
molle et délirate Chos ces oiseau, bles tarde 
de La langwe sont garnis de denticulations 
cn sortes de papilles qui ne sont que des 
plames rulimestaires. Quoique ayant le 
corps vert, les lamellirostres out un vol 
pohtarnt. et ils ontreprenment de longues 
Migrations. Tous magent et plongent avec 
teams. Ua certain nombre d'espéees out 
pa être dommestiquées. Les genres los plus 
tenmarqunbles de coûte Ésemille somt : de re 
ardt, ke suilowis, bn mogeremesr, La sarvvtle, 
Le cnmtlhat, Totéer Les aérs Les cygers ct Les 
À ù phrmragéiene, Qui, per La ro 
ions de buse banmbæs 4 de bLur ces, 
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PALMISTE — PALPATION. 


sont intermédiaires entre Les 
ER Pis rss pr 
la 2e Rues sèes qui, cher 
ge rene med ge eng crc 
et ne constituent plus que vrganes 
natation, Ces oiseaux ont leurs pattes 
À fait à l'arrière du corps. Les genres 
E les ee LP 
, LU 1 quillemots, 
le pingouins, les gorfous, les sphénisques 
et les manchots. 
age à Vs palmi sont recherchés 
r la délicateme de leur chair et pour 
eurs œufs, qui ne sont inférieurs qu'à ceux 
des | me Aussi, un certain nombre 
« ba mue ie ne qi 
ute an . D'autres genres 
Dorslsiess ua uvet où même une fourrure 
estimée. Leur les excréments d'autres 
ipèdes, qui. en ÿ 
famille es Totipalmes, eee mg À le pré- 
is désigné sous le nom de guano 
e expi lé sur une échelle dans cer- 
taines Îles des mers du ue, notamment 
dans l'ile de Chincha, voisine des côtes du 


PALMISTE dme), sm. Tout 
dont le bou ages est RS: 
se dit t de l'oreodoxa olera- 
cea et de l' oleracea. Ce bourgeon 
terminal constitue ce que l'on nomme le 
choux palmiste : Le palmiste produit le chou 


palmiste. - 

PALMITE (palmier), sm. Moelle du pal- 
rmier : Le Le est une substance blanche, 
trés tendre, d'une saveur douce et e. 

#PALMITINE (palme 1}, %. Terme par 
lequel on désigne aujourd'hui les différentes 
es de ma AT M pa 

'ALMYRE (8: a), #7. Nom 

et latin d'une ville fameuse d'Asie, réduite 
Pa à a qu à un amas de ruines, et que les 
habitants ou les voisins appelaient Tadmor, 
Ce nom est actuellement prononcé Tüdmir. 
ou Tidmir, Palmyre était située dans une 
oasis du désert v sépare la Syrie de l'Irak, 
à 276 kilom, au N.-E. de Damas, sur pd 0 
sage des caravanes qui traversent le 

entre les ports phéniciens et le Per- 
sique. D'autres routes joignent or à la 
Syrie septentrionale et à l'Arabie centrale, 
Elles sont maintenant peu fréquentées, mais 
elles étaient très importantes jadis, au temps 
où le commerce de l'encens avait lieu par 
les voies de terre. 

On attribue la fondation de Palmyre à 
Salomon, mais il est peu croyable que 
mon, dont la note 4 était d'enrichir la 
Judée en développant le trafic de la mer 
Rouge, nit encouragé l'établissement de 
routes concurrentes l'onsis de Tadmor, 
Ce n'est pas de Tadmor, mais de Tamar 
qu'il est question dans l'Écriture, Palmyre 
fut sans doute fondée par les Arabes no- 
mades daus le mouvement qui suivit la des- 
truction des anciennes nationalités syriennes 
par l'empire de Chaldée, Les inscriptions 
en langue ouest-araméenne qu'on à trourées 
dans Les ruines ne laissent pas de doute sur 
la présence et l'influence de l'élément arabe 
à l'époque où florissait Palmyre. Ses déve- 
loppements , ses institutions et es religion 
se retrouvent à la Mocque, dont l'origine 
arabe n'est pas douteuse, Les richesses 
de Palmyre excitèrent les convoitisés de 
Marc-Antoine, mais les habitants lui échap- 
péreut par une fuite momentanée. Ils surent 
Uivrer parti de la guerre entre les Homains 
et les Parthes et s'enrichirent en faisant 
le commerce avec les deux nations belligé- 
ranies, Mais l'influence de Rome ne tarda 

sn à s'établir chez eux: Germanieus ei 

orhalon Grent des décrets pour régler les 
droits de douane. La grande prospérité de 
Palmvre date de ls chute du royaume na- 
batéen de Petra (LOS ap. 4.-C.), qui la Isissa 
seule maitresse du commerce d l'Orient. 
Hauirien la visita et l'appela Hadrianopolis. 
Une inscription datsat de cette époque nou 
fau connaître los rapports de la ville avec 
Les Romaine et sou organisation. Le pouvoir 
législatif était mux mains d'un sénat, avec 
We présent. nu scribe, deux archoutes et 
wa conseil fiscal de dis membres, Sous Sep- 
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dr 


esclave d 


ir 


du tou- 

ou des appareils sion. Les 

An paies qui ee trouvent de .. 

sont à # 

Ltopad era.e7 

, et les deux 

existent sur la 

inférieure sont 

dits palpes infé- 

rieurs où labiaux. 

PALPE Ces derniers sont 

implantés sur une 

pièce membraneuse ou coriace appelée hy- 

peste. Chez les pe Led 

articles composant pes maxillairés 
varie de un à ; ce nombre est 

cinq chez les op sh pis 

névroptères. Dans ux, il n'y 

PU ee Dre à von mie 


Palper la d ps 
D 2 
parie de so .— Dér, Palpe, palpa- 

be papabement ter), adj. Qui 
: Avoir le cœur t tant. Fig 
palpitante d'i , très intéres- 


SPALPITATION (1. palpitationem: de pal. 
bilare, palpiter), +f. Agitation convulsive 
d'une partie quelconque d À 


ion, de l'étouffement, de l'anxiété, Ni 
sont fortes, la circulation se 

fait mal, le "ne pälit, les extrémités se 
refroidissent, ut survenir une s . 
La durée de vs accès est An em 


tions sont occasionnées soit par 
sion organique du cœur, soit par une alté- 
ration du sang ou Lg un simple trouble 
il portent à la 
première cause, on les calme en adminis- 
trant la digitale ou la di re SE prabage. 
s par une altération du sang ou 
qu'elles sont de nature nerveuse, on 
combat au moyen des an ues, 
tels que le muse, le castoréumn, le valéria- 
nate de zinc, le bromure de potassium, 
l'éther, l'eau de laurier-cerise, ete. On a 
plique aussi quelquefois sur la paroi de 
itrine correspondant au cœur un linge 
pé dans l'eau Re Les mes 
accompagnent souvent l'andmie, et elles peu- 
vent survenir à la suite de l'abus du tabao, 
des alcools, du café, du thé, des mets épi- 
cés, ete. 6 produisent aussi dans 
dyspopsies, chez ceux qui ont des vers intes- 
eg ve pa LR 2e. 
vaux 4, où w'on à éprour 
de vives émotions. 
PALPITER !|. palpilare), vi, Avoir des 
pal tations ; Le cwur lui palpite Son cœur 
, = Dèr. Palpitant, palpilante, pal- 


ion. 
*PALPLANCHE pal + planche), sf. Ma- 
drier aiguisé en pointe à l'une de ses extré- 
ités où À cette même extrémité d'un 
sabot A: k ue eg à comme 
n pieu re 
sandean ou une cloison destinée soit à em. 
her les affouillements de l'eau, soit à main- 
tenir en place des terrains peu consistants. 
: re Ve Par Las de Dieu tn à 
e t » inlerj. 
uron : Palrambleu! isan = 
tien) quel pla person 


RESEE 


Cu 


PALPE — PAMPELONNE. 


ÉPALSANGUÉ, PALSANGUIENNE (Pur 
le sang de Dieu, interj. Jurons de paysan 
restés au théâtre, (vx) 

PALSGRAVE (Jnax) (vers 1450-1534), 


Sons ce longue mniernelis Lee prommaire 
réim des 


française dans la 
Documents ne l'histoire de France. 
PALTOQUET (vx fr, paleloe, et, 
par extension, celui qui est vêtu d'une casa- 
que, Pa a). sm. gun grossier, inca- 
: C'est un frane paltoquet. 
DPALUD (LA), son Fa bourg du cant. 
ne, arr, d'Orange (Vaucluse), près 
de la rive de Res: eh de Le de 
P.-L..M, Viadue de arches. La 
get Fe laquelle est situé e : 
n'était autre 'un mardenge, d'o 
PRE oh he cu 
PALUD , (1 palus, tif pet- 
ludis, marais), ady i est de la nature 
des marais : Terrain paludéen. } Produit 
les marais : Fièvre paludéenne. On aturi 
aujourd'hui les flèvres paludéennes à la pré- 
sence dans le sol qui se trouve au contact de 
l'air, après avoir été recouvert d'une eau stag- 
manie, d'un ou de plusieurs microbes qu'on 
n'est point encore parvenu à isoler et à cul- 
tiver. Ces microbes occasionnent chez les 
ulations avoisinantes une infection pa- 
éenne qui peut consister en une fièvre in- 
termitiente, ou une fièvre rémillente, en ac- 
cidents icieux, ou amener la cacherie 
ludéenne caractérisée par une forte ané- 
mie, l'hypertrophie de la rate, des hydropi- 
sies multiples et l'altération des globules du 
sang. L'une où l'autre des affections précé- 
dentes peut se déclarer dans les terrains 
marécageux, dans les climats chauds ou hu- 
mides, ou encore à la suite de défrichements 
ou de terrassements idérables. Quand 
on habite une localité ex à l'action des 
miasmes x, il faut choisir pour ha- 
bitation un logement aussi élevé que possible, 
s'établir de prélérence dans les supé- 
rieurs et fermer exactement les fenètres au 
coucher du soleil. On doit en méme temps 
se couvrir le corps de flanalle, recourir sou- 
vent à des bains froids très courts ou à des 
lotions suivies de vives frictions et d'onctions, 
Une alimentation réparatrice et l'asage de bon 
vin rouge doivent intervenir au nombre des 
moyens préservatifs. L'infection paludéenne 
est encore dé«i sous les noms d'impalu- 
disme, de malaria, de fièvre des polders, ete. 
Les parties de la France les plus exposées 
aux flèvres paludéennes sont la Bresse, la 
es les Landes, et les environs de l'em- 
bouchure de la Charente. $ 
SPALUDIER (du li. palus, génitif palwdis, 
marais , sm, Ouvrier qui 
exploite les marais sa- 
lants : Les paludiers sont 
associés à leur proprié- 
taire et ont droit au quart 
de la récolte du sel. 
PALUS (ml), sm, Ma- 
rais. } Vin de Palus, ré- 
colté dans la presqu'ile 
À Dordsque et de là Un. 
a et a. 
ronne. — Dér., Palwdéen, 


nr = gras paludier, pet- 
uatre 


PALUS MÉOTIDE où 
PALUS MAROTIS, moon 
ancien de la mer d'Asof 
ou de Zahache (37 496 ki- 
lom. carrés). k 

PALUSTRE (1. palus- 
trem), adj. 2 La vit, + 
rm ns les marais : 

lantes palustres, 

*PAMELLE où PAU- 
D AA mi pee. 

ite palme), #7. noms vulgaires 
+ l'orge à deux reg Aordenss distichrns. 
(V. l'artiele Orge, &. I, p. 827, col 3.) 

PÂMEN 1. spus € : de spet «me, 
ri. où Se pâmer, er. Tomber en Adi lance : 
On dirail qu'elle va pdimer. La voél qui re 


pâme. — Déèr. l'imoison. 

PAMIENRS, LE D bab.S.-préf. Ariège). sur 
l'Ariège, à 750 kilom. de Paris: ch. de fer de 
Midi. Evéché. Filatures ; fabrication d'acier. 
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PAMISUS où VAMISOS, pal Éeute de 
1. HE 0e jetait 


la Créce ancienne k 

dans le golfe de A pro pd 

la Pirnatsa. 
PAMOISON pémer), D Délasllance, vs 

bouitsetment, «5m : en primates. 
PAMPA is, mess berteuse 

de l'Amérique méridionale, qui forme à 

com 


minées aurquelles s'entremélent le chardon 
dant, plusieurs espèces de trèfles, un éro- 
um fort commun, des cardons et des arti- 
chauts importés d'Europe et dont la marche 
amp te ent ar À un véritahle Ééits : 
enfia un certain nom composées, pareh 
lesquelles domine une espèce de soulage, 
Sur toute l'étendue des pampas, on ne rem- 
contre ni arbres, ni arbustes, à l'exception 
d'épais fourrés de mimosns et des espées 
lig æ M û ou 2. gg pour 
se procurer de l'ombrage. partoët 
où :l à été défriché, est d'une grande fertilité ; 
mais l'élève des bestisux est la resource 
principale du pays. On évalue s maté 
vement La tion cheraline 
à près de & millions de tétes, celle 
à cornes à plus de 13 milliuns, et les moutoms 
H pe le chiffre énorme de 57 à 58 mil. 
à ous ns rue! Le moin Æ 
m es : il n'y à plus dans 
troupeaux de A + et de ee Lane sa 
libres et provenant des animaux introduits 
dans le pays par s0n premier coloni 
Mendoza. Les animaux ne png 
sont : le jaguar, le puma, le guansce, ln 
viscache, pl * espèces de cerfs, l'astre- 
che, etc, Les tribus d'indiens qui exrabent 
autrefois dans ces vastes 
étaient ue insaisissables, Les Partie, 
des , les Pehwenches, ont fait leur 
soumission à la ut de te 
sa nies, et ne pillent plus que : 
nel nt les eufumeias où fermes ae. 








Toute la pa est un ancien food de mer 
qui semble s'être exhanssd et asnéché à lé 
que où s'est dé Le dilavraun . Le 


animaux es dont on retroûre que 
lettes dans les pampas sont : be mantueñonte, 
le mégathérinmn, le mégalongz, le tarcdiue, 
le glyplodon, le mylodon, un cheval ous 
dents recourbées, etc. Los en e- 
posées à des alternatives d res et de 
pes stonvequs. Pendant ces dermères, 
des milleons d'animaus domestiques parisamnt 
de soif, Les principales productions agri- 
coles des passes cost le LS, le maïs ei be 
ris. Un grand pombre de voies de chemins 
de fer nt de Buenos Ayres s'étendent 
su) bui dans toutes les directions. Elbes 
out constrautes et esplostées par des coæ- 


pagnies anglaises ct see 74 à 
totale d'environ “ kilomètres. — Àn pl. 
CURE re RER S 

tel pampiaum, sf. Veuille de cé- 
TS PAMPÉEN, EXNE h, edf. Des 

xn | h, tj. 

pampas : Les badiens ps La flore 
À. de €. 


ser. d'Albi (Tarn), eur le Visur. CCS 
tane. 
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1 ment ds Eiseephe: le Dosserr peur 1 
mort e; le 

couronne de Démosthène ctses Le mg 916 
: le premier contre ine, les se- 
contre Philippe, roi acédoine, 
sont de violents pam jets. Lucien, le loin- 
tain urseur de Voltaire, se moque de 
tout dans ses pets traités et dans ses Dia- 
logues des dieux et des demi-dieux, des 
philosophes et des écrivains, Chez les Ro- 
Mains, nous meutionnerons seulement l'Anti- 


Cérar de Caton, auquel César ndit par 
l'Anti-Caton, et l'Apokolokynlose de Sénèquo, 
héose grotesque de l'empereur Claude 


sprés sa mort on citrouille, Voiel 


les plus clèbres pamphlets des o- 
dernes : l'Éloge de Le Fêle. d'Érasme ; LÀ Épi. 
tres de quelques hommes obscurs, de Ulrich 
de Hutien ; les Propos de table, de Luther; 
agruel, de Rabelais, 


q sont d'énormes E mar 
hiots ; l'4 ve sd Hérodote, de Henri 
; : le Cymbalum mundi, de Bona 
venture iers; la Satire Ménippée, 
chet-d'œuvre de bon seus patriotique et sou- 
vent d'ioquence, dirigée contre la Ligue, à 
laquelle elle porta le dernier coup. Les 
ronde firent naltre des mil- 
phlets, entre autres les Mazari- 
nares. Sous Louis XIV, les pamphlétaires 
réfugiés en lollande s'attaquérent aux mi- 
nisires, aux grands seigneurs, au roi lui- 
même el à ses maltresses; Lagrange-Chan- 
cel lança contre le mi un pamphlet 
sanglant : les Philippiques. Louis XV ne fut 
pas épargné, et Voltaire se montra à cette 
! ue le plus spirituel des gs 
4 Révolution, préparée par les pam LS, 
en ft éclore … malutuse, notamment les 
mel nan de Marat + ed 
w le, et les é tee ro tes des 
pr , us : 


des Apôtres. la Restauration, 


Paul-Louis Courier uit une immense 
popalarité par ses pamphiets : Pefifion œur 
deux Ch *, Leîtres au censeur, Simple 


Diveours, Pétition des villageois qu'on em- 
péche de damser, le Pamphlet des parmphlets. 
Nous le gourernement de Juillet, Éarter pu- 
Lisa ses lambes et Barthélemy continua dans 
la Némésis La gnerre qu'il faisait au pouvoir 
sv au (400; mais le plus acerhe pamp tre 
fat M. de Cormenin (Timo, qui ne Censa de 
ouresivre le gouvernement de Louis-Phi- 
di pl de ses aliaques hainouses dans ses 
Lettres sur la linte civile, Sur les Apanages, 
Gurstions mandaleuses un Jacobin au sujet 
dune dodation. Parmi les parmphlets qui 
“iront le jour apres LMI, on peut citer Le 
lropas de Labiénus, de Hogeard: la Lan- 
forme, de M. Hochelort; les Comptes fin- 
tastiques d'Hansamann , de M. Jules Ferry, 
et, aidossus de tous les putres, Ne 

de Petit où les Chdtiments, de Victor Hago. 
1 et inutile d'ajouter que les pamphletaites 
fareat de out temps l'objet de poursuites et 
de emmdamastions souvent cruelles : pour ne 
lgner qu'un csemple, nomminde Chariguy, 
qui neaû écrit Le Cochon mitré contre l'ar- 
thoréque de aïme, frère de Lourois: le 
mmsiheutess, qui résidsit en flollamde, fat 
Mbré à a frontière, arrété, condait au 
Met-Maiat-Michet, où il resta trente ans 
vatsrmé dans une cage de ler. — Dér. l'um- 
phéctasce. 


PAMPELUNE — PANAIS 


trée du S. de 


PAMPHLÉTAIRE (pepe sm. Au- 
teur de : Un À 
MAN Re en 


L 


MÉTRO ne 
atre nm 

ous. Capri dos Volt 
PAMPLEMOUSSE (tamoul 

= leu à ct TS 
ES 


Loge ges. Ke rames 


vigne avec ses : On représente Bac- 
chus couronné de pampres. 
1. PAN (1. pannum, ag gr + à 


inférieure et flot- 
tante d'un véte- 
ment : Les 
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neauleur, panneaulage., 

2. PAN (sanskrit parana, le vent qui 
ou qui balaye), dieu de la mythologie 
que que l'on représentait tout velu x 

ieds de bouc et deux cornes sur le 
l'origine, Pan était le dieu du vent 
harmonieux, puis le vent qui 
nuages. Ayant été assimilé à 
sant devant lui son troupeau 


idéré comme un dieu 
- Vaves d'ér elie 


protecteur des 
ils ont la garde, On disait que Pan 
ges À 2 me a + la nym E 
isto, qu'il parcourait les épaisses forêts, 
probois iavias, les hautes cimes rocheuses 
de l'Arcadie, dont il était le dieu natiobal, 
On l'honorait sur le 
mont Cyllène, sur le 
Ménale, sur le Ly- 
cée, sur le Parthé- 
nios. À la dé- 
faite des Perses à 
Marathon on s'ima- 
gina que Pan cp 
pour quelque 
chose dans la pani- 
que qui leur 
avait lait pren- 
dre la fuite, et 
dès lors son 
culte fut inau- 
guré à Athè- 
nes, d'où ee 
ge * de la 
Grèce et en 
Aie. On ra. ” 
contait que Pan 
et Borte sé 
taieut disputé l'amour de la n ] 
w per le premier re dun 
rce, “à fureur jalouse, ès is 
pauvre Pitys du haut d'an rocher et la . 
pe de pré, la changea en pin, arbre dont 
feuillage sert de couronne à Pan. lei Pan 
ent la brise légère et constante qui fait fré- 
mir les forêts de pins, et Borde est le vent 
du nord qui les déracine. On considérait 
racare comme un dieu de la ue 
e4 comme l'inventeur de la syrinx où 
lumess . Pour juuifier cette 
attribetion on racontait que la nym 
rinx, poursuivie par Pan, s'était 
dans le cours da Le. et qu'à la place où 
elle tas tumuibee poussercat des roseaux que 
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sont au nombre de 5; 


PANAIS,. 


Îles ont 5 côtes dont les 3 du dos 
ot le fruit, comprimé parallèle- 
mont à la commissure, est un tmercbra- 
neux sur ses bords, Le panais est oultiré 
dans les jardins comme plante potagère, et 


3 
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CANAL DE PANAMA 





dans les champe, partirulièrement en lire. 
tagne, comme plante lourragéere. Sa racine, 
crus où ouile, sert la nourriture des 
chevaux, des bétes à cornes et des pores; 
mais, en hiver, les panais crus déterminent 
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uelquefois chez le charal la fluxion pério- 
dique des yeux. La rocine de panais année 
ux vaches laitières rend leur lait plus cri- 
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Légende : 
Chemin de for. fable de 11309000 ER TE 
des panais contient 12 p. 106 de sucre cris. Toute la plante possède les propriétés ati. 
tallisable, En iissde, on la fait boaillir mulantes qui caractérisent les Ombellifèens. 


avec du houblon pour obtenir une borsson 
qui remplace ln bière: en Thuringe on en 
extrait une sorte de sirop. Les fouilles du 
panais constituent un excellent fourrage 


Dans lécnnombe doenretl . na em 

surtout la racine pour r- da np 
potage. Dans lAne orientale, on cultive 
epncoup une espère partiralrère de jamais, 








eau, entre autres le io C 
gres. — Ch.-1. Panama. 

1 PANAMA (cours va), golfe formé par 
le Grand Océan sur la côte méridionale de 
listhme de Panama. 11 renferme l'archipel 
de las l'erins. 

4. puma Le Pr p de 250 9e 
tres de longueur, kilomètres 

de terre qui unit l'Amérique du N. 
ne du S. uns 1825, li de 
par le chemin de fer 
de Colon-Aspinwall à Panama. M. Ferdi- 
nand de percement 
de l'isthme de Panama. (V. Grenade | Nou- 

) u'il a rencontrées et 


; 
À 


cer 
qu'il avait projeté, (V. la carte, p, 870. 
5. FANAMA, 8000 hab. ville et 
répablique de Colombie, sur l' Paeci- 
et le golfe de son nom, à l'extrémité 
SE. du chemin de for qui traverse l'isthme, 
et point d'arrivée du canal en cours d'exé- 
cution. Évéché. Exportation de caoutchouc, 
nacre, perles, huile de coco, chapeaux dits 
de l'unama, ete, — Sm. Chapeau fabriqué 
en différents lieux de l'Amérique centrale et 
; avec les feuilles du carludoriea 
demateæ. à Bois dont la décociion sert à net- 
les étoffes. (V. Panama À.) 
svt ronge hate» À a sg 
dramatique et chansonnier français. | 
pes Am remédies : send sil 
et des vauderilles; mais c'est surtout por 
ses chansons, la plupart excellentes, qu'il 
s'est fait connaitre, 
PANARD, ANDE (rl, adj. Se di d'un 
chetal dont les de de 
ant sont en debore 
dune une direction anor- 
male. Lorsque Les mermters 
sniérieurs da cheval ainsi 
que ons pieds sont Lournés 
en debors, l'animal est dit 
panard du denaat: il ent 
du pontrf du derrière 
quand les jarrets se tot. 
chant et que bes pins di 
vergent : Cherel panant. 
duural panarste. 
: PANAREA, nne des iles 
1 





LA] 

Faxants [past (dus 
per mate mere, à té tes da 
€ LETCOPTEE mains ere 

de amusé. à côté + Grut, pé- 
CEE “JE. cœmgle), aus. En 
Ésssmatoun da tiens coll: 
bare d'un dent nes d'un orteil. Le puonagés peut 
tre enperbril, mose cutané c0$ profotot. Le 
prete aper til volgairemegt appelé four. 
mind, à on shbge eur ln laré entéreur. de 
evene, F1 ot areas dons prndariine 
de pus qui soaiète Tépiderme quelgwefnis 
M mie rame étend, et tea à faire le 
tour de hrigt. 4 +3 césulte de rate te L'osng ie 





PANAMA — PANCRÉAS. 


Cette sorte de panaris n'est point grave et 

DAT Ce miat de fe aime 
u 5 

da due est tusion, 


en sont mémes que celles du pe 
sous-cutané, et souvent on est obligé de re- 
courir 4 l'amputation si l'on n 
l'abcés en temps convenable, Quand un pa- 
naris a été ouvert on panse la pl 
iquant ” cataplasmes mire de nar- 
cotiques, Le panaris sous-cutané e 
fod ne ont ue deux degrés di ts 
une mème a n vulgairement désignée 
sous le nom de mal d'aventure. 3 
PANARO, 125 kilomètres, rivière d'Italie 
affluent da Pô, Sous le premier Empire fran- 
cais, elle donna son nom à un 
#PANATELLA (zx), #m. Sorte 
Fumer un panatella. — Pi, des las. 
PANA AÏQUE (Panathénées), adj 


2 g. Qui appartient aux Panathénées : Vase 
PCR 0 ais Abe 
, Fêtes qu'on célébrait 


. 


Tr 


Minerve), #] 
Athènes en l'honneur de Minerve : Les peliles 
Panathénées élaient annuelles, 1 que 


les grandes Panathénées revenaient ous les 
me + ge” — Dér. Panathénien, panathé- 
n e, Û 

# PANATHÉNIEN, TIENNE (Panathénées), 
adj. Qui a rapport aux Panathénées : Jeux 
panathéniens. 

PANAY, 11830 kilomètres carrés, 800000 
hab., uue des iles Philippines, au centre de 
l'archipel. Fabrication de issus, ture 
nssez avancée. Les Visayas, qui l'habitent, 
appartiennent À la race malaise. 

ANCALIERS, sm. Variété de chou frisé 


ainsi nommée de Pancaliers, ville du Pié- : 


mont. 
PANCARTE (g. mäv, tout + 1 charta, 
pier), FR Affiche : Une rte affichée à 
ü le du thédtre annonce qu'il y a relâche. 
A viette de bureau en carton pour serrer 
rs 


tiers. ; 

PANCKOUCKE, famille de libraires fran- 

ais parmi lesquels on disti : Cnantes- 
CU Postes LE ,, fondateur 
du Moniteur uni ; et Cnanses-Lours- 
Finvnr Panckoucke (1780-1844), son fils, 
qui publia une Bibliothèque latine ise 
(174 volumes), et un Dictionnaire des sciences 
médicales en 60 volumes, 

PANCRACE (g. #är, tout + mpätes 
force), sm. Exercice des athlètes grers, qu 
était une combinaison de ls lutte et dt pu- 
gilat : Dans le pancrace, on anait le droit 
d'employer toutes les ressources de la luite 
et d'y ajouter le secours des poings et des 

eds, — Dér. l'ancraltiaste, 

VANCRATIASTE (pankraciaste) (pan- 
crave, sm. Celui qui avait remporté le prix 
an panrrace. 

PANCHÉAS [pan-kré-ass) (edy : de 
mhr, tout + pla, chair, les anciens s'ima: 
graant que le pancréas n'était qu'un mor- 
cou de chair!, sn. Glande située dans la 
enrité de l'abdomen, en arrière de l'estomae, 
entre la rate à gauche,.e bep à droite, 
eù qui sécrète une humeur appelée suc pan 
erésti we. Le volume de cote glande pre- 
sopte benucoup de variétés. Chez lhomime, 
«à ples grande longueur ne dépanse pas en 
moyenne 12 à 16 centhmétres: sa hauteur 
n'est que Le quart où le cinquième de cette 

mé : enfin, son épaimeur varie entre 

@ et 15 millimètres. Le poids du panertss 
eut ame vanable que son volume Cucique- 
fois H ne pèse que 35 à 46 grammes, mais 
NM n'est pas rare de trouver des 1e cher 
lémyeete rette gl mel à Le poids de 75,80, 
9e et mème 106 grammes. Le pancréas à 
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nn eh desde du me 
azotées, mais il est en cela 
"action de ln bile, du liquide des gla 
Brünner et de celui qui s' des 
tube de l'intestin gréle, r la 
Digestion.) — Dér. l'ancréalique, 


},4[.Ferment 
de nature îe buminotde ne “gun 
suc ue, et qui serait un 
de ED'emet particuliers : le 


, La paneréatine est un liquide 
Fr, alcalin, visqueux, qui se ht par 

la chaleur. 
PANCRÉATIQUE pancréas), 29. 
Se dit du liquide où «uc secrèté par le pan- 
réatiqué est limpide, vis- 


h 


circonstances 
line. Sous l'influence de la chaleur, le suc 


créatique se congule, c'est-à-dire se fl 
| er les ob Lu ÿ albumineuses. Tous : 


acides Û ainsi que l'alcool et les 
divers sels ues, produisent sur lui le 
même effet, Au lieu de le précipiter, les al- 
calis le font r à l'état liquide, quand 


il a été lablement dissous par la chaleur 
acides. Le suc pancréatique s'al- 
tère avec une extrême rapidité. D'abord, de 
visqueux qu'il était, il doviont fluide ; ensuite 
ilacquiert instantanément une odeur 
nauséabonde, et bientôt après une odeur pu- 
tride des plus repoussantes. Ces altérations, 

se manifestent dans un espace de temps 

limité, ont été la cause des nombreuses 
erreurs cominises jusqu'aujourd'hui par les 

ysiologistes qui se sont oceu 

du sue paneréatique. Ce 1 e est formé 
presque en totalité d'une eau dans laquelle 
sont dissoutes des parties solides de difé- 
rente nature. Ces parties solides sont : 1e une 
matière organique spéciale constituant le 
principe actif du suc pangréatique : cette 
matière ressemble à l'albumine (blanc d'œuf), 

ce que, comme cetle dernière substance, 

ipite par la chaleur, par les 


réci 
red rèrve x et par l'alcool ; mais elle en dif- 


fre par une propriété importante : c'est que 
ga avoir été lée ou figée par l'alcoo 

puis desséchée, elle peut ensuite se redis- 
soudre complètement l'eau ; 2° des ma- 
tièros salines varides, telles que du carbo- 
nate de soude, du chlorure de sodinm, du 
Le ps ; m, du de 

ux, ete. a rapport au créas : 
PERTE een et Pont 

anus), s/pl. 

de plantes monocotylédones lisses dans 
la zone tropicale ou dans son voisinage, prin- 
cipalement dans les les de l'Afrique orien- 
tale, sur le littoral de l'Asie équs dans 
l'archipel de la Sonde et dans les îles de 
l'océan Pacifique. Les Pandanées sont dos 
plantes lignouses arborescentes où grim- 
pantes, dont la tige, simple ou rameuse, an- 
nelée, est soutenue par de fortes racines 
Si porte à son sommet un bouquet 


rapprochées, rubanées, engai- 
nantes, épineuses sur les bords et le long de 
la nervure dorsale. Les fleurs, dioiques et 
réunies en spadice accom de es 
bractées colordes, sont d calice 
et de corolle. Les fleurs mâles no sont com- 


Far ue d'un grand nombre d'étamines à 
pa op les fleurs femelles consistent en 





embryon droit avec un volumineux albumen. 
Cette famille, dans laquelle n'entrent que les 
deux genres pandanus et inelia, se rai- 
intimement aux cées et aux 
Aroïdées. Beaucoup de naturalistes lui ad- 
ut comme simples tribus, les Cyclan- 

«, les Phytél iées et les Ni ÿ 
Tout-ce groupe de x,avec les Typha- 
cées, a de grandes aflinités avec les Paimiers. 


$ 


PANCRÉATINE — PANIC. 


— Au si LURe pénéanés, nue plante el. 
cnaque de 1 famille des andanées, à 
Fès re eh amer = eee | pe 

Mmonocoty ui à don 
sve nom à la Mille des Pandenées, et qui 
est habituellement désigné sous le nom vul- 
nr (V.ce mot). — Dér. l'an- 


 PANDATANRIA, petite Île de l'italie an 
cienne dans la mer Tyrrhénienne, dans le 
voisinage du Monte Circello. Elle servit de 
lieu d'exil À plusieurs grandes dames ro- 
maines, notamment à Julie, fille d'A . 
et à Octavie, sœur de Crermanieus et lemme 
de Néron. Aujourd'hui Vendotens, 

PANDECTES (£. #ûv, tout + ati 
recevoir), sæpl. Meoueil des décisions des 

urisconsultés romains converties an 
lois par Justinien : On donne aœutei aux 
r tes le nom de Digeste. 

PANDÉMONTUM (g. se, tout + Zalman, 
démon), sn. Lieu où l'on suppose que se 
rassemblent les démons tenir conseil : 
Milton a décrit le P um dans son 
Paradis u. — Fig. Réunion de 
Le intentionnés : C'est un vrai pand 
nium. 

PANDICULATION (1. pandieulari, éten- 
dre sos membres), s/. Mouvement automas- 
tique qui consiste à porter les bras on haut, 
à renverser la tête et le tronc en arrière, et à 
allonger les jambes ; La pandiculation est 
un signe de fatigue ds de sommeil. 

PANDION, nom de deux rois mytholo- 

ues d'Athènes : le premier fils d'Erich- 
onius, père d'Érechthée, de Progné et de 
Philomèle ; lo second, père d'Égée. 

PANDIT (sanskrit pandila, savant), #m. 
Docteur hindou, de la secte de Brahma, qui 
se consacre à l'enseignement. 

PANDORE (g. sav, tout + , don), 
femme créée par Vulcain, et d par les 
dieux de tous les dons. Jupiter l'envoya à 
Prométhée pour le punir d'avoir dérobé le 
feu du ciel; celui-ci, flairant un piège, la 
refusa : mais elle épousa le frère de Promé- 
thée, Épiméthée, qui ouvrit par indiserétion 
une te que le maitre dieux avait 
donnée à Pandore. Alors tous les maux en 
sortirent et inondèrent la terre: il ne resta 
au fond que l'Espérance. (Myth). — Fig. 
C'est la le de Pandore, une source de 
maux. |} Planète télescopique découverte en 
1458 M. Searle. 

PANDOUR ou PANDOURE (landur, 
ville de Hongrie), em. Sokiat d'une milice 
hongroise : Les pandours étaient un ramas- 
sis de brigands, redoutés à cause de leur 
férocité. — Fig. Rustre, pillard : C'ent mn 
rrai pandour. 

PANÉ, BE gen adj. Saupoudré de 
fines miettes de pain : Cételelle panée, | 


ue Te EE hrs uelle on à fai 
bouillir du pain. ” 
PANÉGYRIQUE (se. “és, sous- 
entendu 1yes, discours devant l'assemblée), 
sm. Discours publie fait à la louange de quel- 
qu'un : Le panégyrique d'un saint. 
enthousiaste d'une personne : {{ fœit votre 
nr à pdd toute occasion. — l'ané. 


PÉANÉGYRISTE , Ramyupirrés), me, 
Celui qui fait un Le rique : Un ment 
panégyriste. | Celui q 


# 


lone un avec 

excès : Les + bn des 
maladroits L 

PANER h ré. Couvrir une viande de 

pain ém avant de la faire griller : Paner 


des de cochon. 
PANERBÈE (panier), #/. Le contenu d'un 
Lo entièrement rempli : Une panerée dde 
ruits. 
PANETERIR (L panetierl, 47. Lieu où 
A 4 we 


l'on et le pain dans les col- 
bee couvents, ete, : La pameterie d'un 
ège, d'un al, H Autrefois, adiminis- 


tration chargée de ce qui concernait le pain 
eh god neterie du rai. | 
Jeux qui y étaient eaghré : Chef de la 
panelerie. 


LE roncsier de Plaons 
avec Joseph. à Grand panetier, sous Fan- 


TOME Il. — DIOT. LARIVE KT FLEURY, — LIV. HG, 


chienne monarchie, | cflicier de Le cos 
route qui dirigemit 
roi à table das Les 


SPANETON (dm. de panier), ms. 
beille de paille où d'osier garnie intérieure. 
ment d'une toile et dans laquelle on met de 
plie avant de l'enfourner. 

PANGR, 361 hab, Ancien eh-1 de ent, 
de larr. de Metz (Moselle), sur ln Nied, 
Moulins à farine. Aujourd bai l'Allemagne. 

SPANGENMANISMN Œ at. lot + 

éme), sm. Tendance des Allemande 
étendre leur domination sur tous les pa 
premiére 


5 


» 
de 
erre. 





an et semblent 4 

uns aux autres. ne masque 
cons Îà ventre où nu côté luternt die paul, 
Cette cuirame d'écailles dogme a 


un faux air de lard. Ces animaux des 
pattes très courtes, armées d' crocbus 
et cxtrémenment robustes Leur tte, en forme 


de cône ailongé et portant un museau analogues 
à une petite Lg — À pourvue vers Le mi- 
lieu, de © APE RER 
se 


à leurs 


# 


je 
un 
He 
FH 
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R&2 PANICAUT — PANIFICATION. 






de la main, L'espèce la plus im- 
portante du nouveau re pa- 
nice est le miliaceum où 
mil, millet des oiseaux. (V. Mil.) 
Le genre i est surtout 


oplismène urto! 
Le cigare … ou 0 su A 

mène pied oplismen 
crus galli),qui eroll, sur les bords 
pamc des fossés ot des chemins, ainsi 
ge. dans les npuine (dioi ‘s 
digitaires, igilaire sanguine (digitaria 
winalis), et phare filiforme (digi- 
taria filiformis), sont des plantes des champs 
sablonneux. Au nombre des séfaires on re- 
marque : la séfaire d'Ilalie (selaria ilalica) 
ou millet à grappe (V. Mil); la sétaire verti- 
cillée (setaria verticillata), à épillets viola- 
cés ; la sétaire glauque (setaria glauca), qui 
pousse dans les champs sablonneux et con- 

stitue un bon fourrage, 

*PANICAUT @; sm. Genre de pren 
dicotylédones de la famille des Ombellitères, 
et qui est le genre Eryngium des botanistes, 
I se com d'herbes vivaces ou d'arbustes 
garnis de leuilles pinnatipartites et épineuses, 
portant des fleurs sessiles groupées en capi- 
tules arrondis ou oblongs, et accompagnées 
de bractées épineuses. Ces 
fleurs sont blanches ou d'un 
blanc bleuâtre et elles pro- 
duisent des fruits couverts 
d'écailles. L'espèce la plus 
remarquable de ce genre est 
le panicaut champétre (e 

ium campestre) où chardon 
nd, chardon roulant, 
purns barbe de chèvre, 
tie plante,très commune 
e se pe Lnggrronx et dans 
ieux arides, possède une 
tige de 4 à 6 décimètres, 
pleine, robuste, sillonnée, 
£labre, d'un blanc verdätre et dont les ra- 
meaux sont disposés en boule. Ses feuilles, 
d'an vert glauque, très coriaces et épineuses, 
ont des nervures saillantes, Toute la plante 
ost amère, aromatique ; administrée à l'inté- 
rieur, elle provoque la salivation, et elle pos- 
sède des px ao diaphorétiques, expecto- 
rantes et mème émétiques gs D Dose. 
Elle n'est plus employée que dans la méde- 
cine populaire. 
, *PANICONOGRAPHIE (g. mûv, tout + 
énusr, image + ypägte, j'écris), #/. Procédé 
de gravure chimique sur zine inventé en 1850 
par M. Oillot, de Paris : On donne austi 
à la paniconographie le nom de gillotage. 

PANICULE (L panieula : de parus, fl de 
tisserand), #/. Longue 
grappe de fleurs com- 
posée d'un axe primaire 
où rachis portant des 
axes secondaires d'où 
partent des axes ter- 
Liaires Où même quater- 
hnaires que termine une 
fleur, Par exemple, l'in- 
floresmence de l'avoine 
est nne À à gra» La 
panioule fait partie du 
Kroupe des in cen- 
ces inidfinies, Quand 
4 ensemble présente 
uoë forme ovoide, on 
lai donne le nom de 
Core. — Syn. V Grappe. 

ANIOULEÉ, fn (pamiende), «dj. Dont les 
Brurs où les graines (urmeut une panicule : 
Le miliet COLA T7 pésale panieulée. 


PANICAUT 





FAIRE 


PANIER (L. panariun, corbeille à pain : 
A d jone, Ka eg vase ni 
. en * 
ON de sror ion, denrées, etc. : Pren- 


travaux d'aiguille. — Fig. Un agent percé, 
une nué qui n'a sou, | Le 
PTE Die A 
— Prov. IL ter S07T COMME UN PANIER, Îl est 
fort sot, } Resrun s07T COMME UN PANIER, res- 
ter muet de stupéfaction quand on s'aperçoit 
qu'on a été trompé. || Merrne rous ses œurs 
DANS LE MÈME PANIER, placer toute sa for- 
tune chez le méme banquier, la risquer 
dans une affaire unique, | Anteu, PANIERS, 
VENDANGES SONT FA 
sée, il LT plus rien à faire, tout est ter- 
miné. | Faire danser l'anse du panier, se 
dit d'une domestique Le fait payer à ses 
maitres plus qu'elle n'a gr au marché, 
! Contenu d'un panier : Un panier de frai- 
ses. || Ruche d'abeilles : 11 a ur. ÿ paniers 
dans son jardin. Lun garni de baleines 
et bouffant que femmes portaient au 
xvine siècle : s Luna te print pen et 

paniers, — Dér, Panerée. - 
PANIFIABLE (panifier), adj. 2 g. Dont 
lances pani- 


on g faire du pain : 


fiables. 

PANIFICATION panis, + fica- 
tion), sf. Ensemble Ge pr que le 
boulanger fait subir à la farine pour la trans- 
former en pain. Ces 0 s compren- 
nent : une partie chimique (l'addition d'une 
matière destinée à faire lever la pâte); une 
partie, tantôt manuelle, tantôt i le 
pirate L enfin la cuisson. L'art de 
e pain avec la farine et le levain est très 
ancien. Moïse en Ds mg cd (1500 avant J.-C.) 
lorsqu'il parle du ne ermenté pour en dé- 
de Pen ru aux ee Émenq or 

e ues ; ne gue ue 
F les a paie langues 1 eye oh rgre foi 

u’elles emploient le mot khometz, 
désiguer le e. et khametz pour siguifer le 
erment. Nous commencerons par ra 
e procédé traditionnel, celui qui est encore 
usité presque partout. Nous mentionnerons 


ensuite quelques procédés plus rationnels, 


fondés sur les connaissances que l'on pos- 
sède aujourd'hui en chimie et en mécanique, 
Il s'agit, avant tout, de préparer la pdle. 
Dans la fabrication ordinaire, le point de 
départ est le levain. Nous avons déjà dit, au 
mot Levain, comment on prépare ce ï 
de fermentation. A moins de se trouver dans 
une boulangerie qui n'ait pas encore fonc- 
tionné une seule fois, on à en réserre du 
levain de tout point, provenant de 1 

tion précédente. On sait évidemment le vo- 
lume de pâte que l'on veut uire, Le 
volume-de levain à employer est subordonné 
à celui de la pâte. Il doit en être le tiers 
environ en été; il doit en être à peu la 
moitié en hiver, Ce levain est introduit dans 
le pétrin; on le sau re de sel, et on le 
délaye avec la quantité d'eau nécessaire. On 
peut aussi délayer le levain avec de l'eau 
salée, sans le saupoudrer de sel. Dans un 
cas comme dans l'autre, la proportion de 
sel uaitée ext, à Paris, de 3 mes 
A 2 ee mes de farine; à Cu 
elle est ectogrammes pour le 

ids de farine. Dans un cos comme dans 

‘autre, la quantité d'eau à ajouter dépend 
de la nature de la pâte : il faut plus d'eau 
pour la pdie ferme que pour la pdle bdtarde, 
et plus pour cette dernière que pour la pdle 
qu Cette quantité varie 2e Le 
00 grammes par kilogramme de bonne 
rine. Après A = délayé le levain, on ajoute 
la farine portion par ion et l'on pétrit 
au fur et à mesure, Les boulangers dési- 
£nent par les nonts de frarage, contre-fra- 
sage ei sou/flage les diverses phases de cette 
opération, sur laquelle nous n'insisterons 
pas. l'eudant le pétrissage, l'eau dissout les 
rincipes solubles contenus dans la farine : 
na dextrine, le glucose, les sels. (V. Farine.) 
Elle imbibe et gnafle les principes insolubles, 
l'amidon et le gluten. ue le 
est terminé, où met de la pâte 
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ui sert tour à tour à la cuisson du pain de 
; faruilles, Tout ce qui p e sa 
lique au pain de farine de froment. 
du pain de Le exige de l'eau 
, une plus 
ain, une pâte plus 
rue, une plus petite dose de sel, uno cuis- 
son plus prolongée. ! 
est lo procédé primitif usité aujour- 
d'hui encore dans les petites boulangeries, 
Diverses tentatives ont été faites en vue de 
perfectionner ou de rénover ces opérations 
Pare chimique, chu que our Là Paris mé 
imique, ainsi que sur la partie m 
ue ot la partie ique dé cette in- 
as Nous voulons di es l'on a cherché 
p meilleurs ou plus économiques 
pour faire lever la pâte, pour la pétrir et 
pour la cuire, Nous ne parlerons pas des 
perfectionnements qui ont té La ci à la 
mouture et qui ont eu pour résulte: Le 8 
menter la quantité de farine blanche, en di- 
miouant la quantité de son produit par un 
poids donné de grains. Co résultat est im- 
perdait, avec cet excès de 
parties les plus nutritives de Ja fa- 
En og nous n'avons à nous rs ici 
ue panifieation proprement dite, Nous 
examiner sncoctelrement ce qui a été 
fait pour améliorer La constitution de la pâte, 
le et la cuisson. On sait qu'on 
çà et là de la levure de bière au 
levain. Dans les États-Unis d'Amérique on 
ie pas de levain ; on ne se sert que de 
levure de uihe, d'après le API sur 
l'Exposition internationale de Philadelphie, 
présenté au ministre de l'agriculture et du 
par M. Louis Peut, membre de la 
n ouvrière (Imprimerie nationale, 
1871). Ce qu'il dit à ce sujet est assez inté- 
ressant pour que nous 
ne een re _ Fo d'un homme 
mg sp a; , lé pain américain, 





ons quelques 


P 
éger quele pain français. Cette légèreté n'est 
due pr made de fabrication et à l'emploi 
exclusif de la levure. La fermentation est 
toujours mousseuse et La sans cohésion, 
eme 8 indispensable de me ay la 
pâte eurs reprises pendant la fermen- 
ns cotte Précaution, la étant 
mise en forme, le moindre attou ent ou 
le Lsrhon choc la ferait s'affaisser, et on 
ne po t plus la remettre en état, tant 
l'action du ferment rend fragile le pâton. La 
levure déso le gluten comme ferait un 
levain très avancé, et lui dte en partieses pro- 
iétés élastiques. A l'exception de quelques 
cas particuliers, par exemple ceux où l'on 
n'a que des levains jeunes, A 
r plusieurs espèces , notamment 
pain de luxe ou la petlie panasserie, les 
ins à café, otc., l'usage des ferments arti- 
Éciels devrait étre absolument banni de la 


fication. Ces ferments étrangers ont le 
uble inconvénient d'altérer ln saveur et 


la blancheur du pain. Il est très facile de 
juger, à l'aspect de la mie, si le pain à fer- 
menté à l'aide de ferments; en ce cas, ses 


cellules sont beaucoup moins nombreuses 
et plus uniformes, mais moins grandes, 
ns variées que dans la panification ordi- 
naire, Le levain + poussé produit exac- 
tement les mêmes effets ; le À pre en partie 
décomposé, cède trop facilement sous la 
pression de l'acide carbonique : c'est pour- 
quoi, le lendemain de sa cuisson, le pain ne 
vaut rien, il est trop see, il ge il - 
sente un t aigre, amer et désagréable, 
Aussi les Pneus qui opèrent sur levure 
n'atténdent-ils pas l'apprét que l'on donne 
à la fabrication du pain sur levain; en se 
hâtant, ils obtiennent un pain moins amer 
et qui acquiert de l'apparence en boufant 
dans le four. Le pain américain occupe, à 
ids ua tiers de volume de plus que 
Loin En France, comme le pain 
de fantaisie ne se pèse pas à la vente, cer- 
tains boulangers opèrent, comme en Amé- 
rique, sur levure de bière, dans le but d'ob- 
tonir, sous une forme plus grosse, un pain 
pesant De rt qu co 
On a essayé de préparer la pâte avec de 


PANIFICATION. 


re tenant en ne ee VA l'acide earbo- 
sous une pression atmosphères. 
Le pâte préparée par ce rer peut être 
Aussitôt après sa "SA 

un grand avan uand il s 'o 
rer vite, Le ee /} de Horsfurd, ifié 

Liebig 3 

de d égales, deux poudres : 
visée en deux parties , deux ; 
l'une acide, eme de pen acide de 

chaux et de phosphate acide de magnésie, 
2m au moyen de cendre d'os traitée 
‘acide sulfurique, l'autre alcaline (4 kilog., 6) 
formée de bicarbonate de soude et de chlo- 
ge persn quantités Les mp mer L 
se mposer réciproquement pour fournir 
du bicarbonate de et du chlorure de 
sodium, 11 va de soi, du reste, que ce qui dé- 
termine la quantité de phosphate acide qu'il 
faut prendre, c'est la quantité de bicarbonate 
de soude (892 grammes) qui se trouve dans la 
poudre alcaline et qui a été reconnue néces- 
saire pour fournir la quantité voulue d'acide 
carbonique à la pâte de 100 kilogrammes de 
farine, D'autre part les 892 mes de bi- 
carbonate de soude exigent 730 grammes de 
chlorure de potassium. Quant à la quantité 
de poudre acide à employer pour neutraliser 
la poudre alealine, on la détermine pe expé- 
rience. Elle est généralement près de 3 par- 


Ca 


ties pour 1 e de poudre alcaline, On 
sjoub l'en À red d Ja it d'abord cha- 
que moitié séparément, puis on pétrit rapide- 


ment et aussi bien que possible les deux moi- 
tiés réunies ; on faconne et on met au four. 
Le chlorure de potassium, en présence du 
bicarbonate de soude, se transforme, comme 
nous l'avons dit, en bicarbonate de potasse 
et en chlorure de sodium, Celui-ci contribue 
à saler la pâte. D'autre part, les phosphates 
, en présence du bi Le, agissent 

par leur acide libre, et donnent lieu à un déga- 
gement d'acide carbonique. Quant au phos- 
phate de qui reste te, il 
est utile pour l'alimentation, et méme il rem- 
place les À rage mure restés dans le son. En 
oyant ce procédé, on peut, en deux heures, 

la pâle et cuire le pain. Liebig, com- 

mentant le ve lé bee a recommandé 


dr de mouture de seigle è 
utée, et de { partie de mouture grossière non 
blutée de froment, 10 grammes de bicarbonate 
de soude et 20 de sel de cuisine; de 
2 ge mg de ce mé- 
lange; de pétrir les autres 4/5 avec de l'eau 
à ee on à ajouté 40 centimètres cubes 
d' chlorhydrique (exempt d'acide arse- 
nique) ayant pour densité 1,063; enfin d'a- 
jouter le 1/5 mis en réserve, de façonner et 
d'enfourner. L'action de l'acide ehlorhy- 
drique sur le bicarbonate de soude donne 
lieu à un one que” d'acide carbonique et 
produit du sel de cuisine qui reste dans la 
pâte. Il est plus simple de remplacer l'acide 
pe ho qe par du chlorhydrate d'am- 
mon raison de 8 grammes par kilo- 
e de mouture re. 11 se forme 
alors, au lieu d'acide carbonique, du car. 
bonate d'ammoniaque. Ce sel étant volatil à 
la chaleur du four l'ait lever la masse, comme 
ferait l'acide carbonique, Four faciliter l'ac- 


tion, il est bon de ner Aux pains une 
forme plate. Liebiÿ, également, à inventé 
une farine destinée à remplacer le levain : 


c'est simplement de la farine ordinaire avec 
{ p. 100 Por de bicarbonate de 
soude et de te de chaux. Délayé 
avec de l'eau et du lait, ce mélange donne 
de l'acide carbonique, comme la poudre de 
Horsfond, On trouve dans le commerce, en 
Allemagne, un it connu sous le nom 
de Schnellhefe (levure rapide); c'est un mé- 
lange de 33 p. 100 de bicarbonate de soude, 
19, 7 p. 100 d'acide tartrique, avec 47,3 p. 100 
d' de blé et d'amidon de riz. L'acide 
tartrique met en liberté l'acide carbonique 
du bicarbonate. Le tartrate de soude qui se 
produit en même temps n'est pas dangereux, 
mais ce sel . «til ty, À re 
une saveur n'est agréable. M. Mége- 
Mouriès a trouvé le Boys de ne = 

in parfaitement blanc, sans e glu- 
Ca et les du sn. Cette décou- 
verte dérivait d'une autre qu'il avait faite 
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Auparavant et qui était purement schenti- 
fique. 11 avait pense ve la couleur bise 
du pain préparé avec la farine contenans du 
son tient à la présence, dans la partie in 
terne de l'écorce du blé, d'un forment, qui 
commence par transformer l'amidon en sucre 
ét qui ensuite, par de vouvelles réactions, 
transforme ce sucre on acides lactique et 
em rs md. ceux-ci convertissent le glaten en 
une su gomnieuse brune, capable de 
colorer toute la masse du pain. La découverte 
de ce ferment par Mége-Mouriès, qui lui a 
donné le nom de céréaline, aurait été stérile 
si elle n'avait été complétée par l'étude de 
ses propriétés et par la découverte de réne- 
tions permettant de les annibiler, Mège- 
Mouriés a constaté æ la céréaline est inso- 
luble dans l'alcool. L'un des deux nouveaux 
L de panification qu'il a indiqués con- 

siste à produire de l'alcool au moyen de 
lucose et de levure ajoutés à l'eau avec 

Fagueie on pétrit le gruau gris séparé du 
par une mouture spéciale, et à se servir 


de cette eau farineuse le reste de 
la farine. L'emploi de se pr der une 
mouture très ique : où retire, de 100 


kilogrammes de froment, 16 kilogrammes de 
au gris, contenant la céréaline, 73 parties 
e farine blanche, en n'ayant que {1 parties 
de s00, On prend les 16 ki de fa 
rine de gruau gris ; on les ajoute à un liquideen 
violente fermentation alcoolique qu'on à ob- 
leou en mélangeant 40 litres d'eau à 25%, avec 
100 grammes de glucose et 700 grammes de 
levure humide, correspondant à 70 grammes 
de levure sèche, puis en laissant reposer pen- 
dant onze heures à cotie même température 
de 25°, On abandonne pendant huit heures 
le mélange de la farine avec ce mélange en 
fermentation: au bout de ces huit heures, 
on verse 30 litres d'eau, et on pesse au tamis 
de soie pour séparer le s00. C'est avec toute 
l'eau farineuse qui passe que l'on pétris Les 
76 kilogrammes de farine blanche 
du gruau gris et du son la mouture. Le 
son resté sur le tamis n'est pas tout à fait 
rdu pour la fabrication : on le délaye dans 
litres d'eau, on tamise à nouveau, et on 
réserve la nouvelle eau de lavage, contenant 
Le de 2 kilogrammes de farine, poer 
tendre le levain dans l'opération suivante, 
En ajoutant un peu de carbonate de soude 
à l'eau dans laquelle enr le grunu gris 
et dans laquelle on produit la fermentation 
alcoolique, on augmente, paralt-il, dans Le 
rapport de 1 à 1,17, la quantité de matière 
extraite de ce gruau. Le second proctdé de 
Mège-Mouriès se rapproche darantage du 
mode de travail - Ll'est fondé sur une 
autre propriété de la céréaline, également dé- 
couverte par le même chimiste : c'est que Le 
sel de cuisine pe l'action de ce fer- 
ment.Ce } autorise, comme le premier, 
une mouture . 100 ki le 
froment donnent 40 kilogrammes de farine 
blanche, et 38 de u blanc : on ne perd que 
14 kilogrammes de son. Les 40 kilogrammes 
de farine blanche, pétris avec 20 kilogrammes 
d'eau, fournissent la péte-levain. Quant aus 
8 ee ge rend de gruau, on les délaye 
avec 45 kilogrammes d'eau, auxquels où à 
ajouté © kil.. 6 de sal; en passant au tamis, 
on obtient 38 PEU d'eau me 
ui, ajoutés aux logramumes fruau 
Due et à la pâte-levain, fournissent ka 
proprement dite. On la laisse lever, 
une heure, à une température qui ne doit 
pas sser 25; à une lempératnre supé- 
rieure, qu noircirait, la céréaline recoms- 
mençant à agir. Ce procédé, on le voit, a'é- 
carte bien moins que le premier du mode 
de travail ordinaire. Il parait ee dans ba 
pratique, ces deux mont pas doend 
tous les résultats qu'on avait ou 
début. Artus à donné un DE 
rom hop me gr de 25 p. 108 de 
men et des 5 p. Le gs 
restent ordinairement dans le son de L = 
£le. 50 kilogrammes de ” 
en moyenne, 10 à 12 kilogrammmes de 108, 
pour 3 à 37 kil, 5 de farine: le résultat 
en vaut la peine. Pour 18 mere 
de farine à travailler, on 3 kilo 


È 
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te encore une prés Fe 
uantité de levain et un pou de sel 
cuisine, où ur le reste 


co y 4 à l'ordinaire. “ Le pré- 
part cette façon est do , dit-on 
d'une odeur et d'une saveur très 


Liebig a indiqué un moyen d'ob- 
tonir, en employant de la ne de 
seigle, un pain qui joint, à l'avantage 
d'être plus ferme et plus élastique 

ue le pain de seigle préparé à la 





acon ordinaire, celui d'avoir meil- - 


# 


PANIFIER — PANNEAUTAGE. 


contact électrique, et aussitôt une sonnerie 
avertit le boulanger. 
Le chauffage des fours de boulangerie 
res revenant à un prix élevé à cause 
de la pee en name on 
occu constru rs pouvant se 
chaulfer à la houille où au coke. | est évi- 
dent qu'avec ces combustibles on ne 
pas songer à chauffer le four directement, 
comme on fait avec le bois, car A ve 
se couvriraient de fumée et, les de 
la combustion étant trés abondants, le net- 
toyage du four serait très diffieile. Cette né- 
cessité d'un foyer séparé est du reste com- 
par la continuité et la rapidité des 


opérations. On n'a plus besoin d' le 
de la cuisson pour le rallumer 


‘feu au moment 
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leur goût et de présenter une plus 
balle npparence. Ce E pass cou- 
siste à ajouter un peu d'eau de chaux 
à l'eau de ares de Ja pe 
ag de la farine, avant l'addition 

u levain, et par conséquent avant 
l'addition de [A dernière partie de 
la farine, On F ge 45 grammes de 
Chaux pour 100 kilogrammes de fa- 
rine, La chaux neutralise les acides 
ei gonfle le gluten. De plus, elle re- 
tient de l'eau; de sorte qu'avec la 
même quantité de farine, on a un 
poids de om supérieur de 40 p. 100 
environ. Inutile de dire que cet ex- 
cédent de poids ne profite pas à l'a- 
limentation. Néanmoins ce procédé 
permet de tirer parti des farines 
avariées : nous voulons dire de celles 
dont le gluten s'est altéré par un 
trop long séjour à l'humidité, pourva 
toutefois qu'il n'y ait pas commen- 
coment de putréfaction, 11 pourra 
donc rendre quelques services dans 
lon cas d'absolue nécessité: mais 
nous ne le signalons que sous toutes 
réserves, puisqu'il peut avoir pour 
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* Mettre en ', arrêter 
la marche navire 
une moitié 
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résultat de faire payer de l'eau pour 
du pain. Une autre raison pour la- 
quelle nous nous abstenons de le 
recommander, c'est que la chaux 
pourrait être employée en excès par 
des boulaugers imprudonts, au dé- 
triment de E'oanté des consomma- 
tours, Nous faisons également nos 
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réserves au sujet du procédé Whit- 
ing-Liehig, car l'emploi de l'acide 
chlorhydrique, même pur, n'est pas 
exempt de dangers. Quant à l'acide 
Lartrique, nous pensons = sa place 
est également dans les laboratoires de chi- 
tue, plutbt que dans les houlangeries, Nous 
avons tenu à être complet, mais nous re- 
commandons à nos lecteurs la plus grande 
Circonapeeti 

On à roché au pétrissage à la main 
d'être pénible, de revenir à un prix élové, et 
d'introduire dans la pâte, avec la sueur du 
« coindre », des gorines de maladies qui ne 
sont pas toujours détruits par l'action ulté- 
rieure de la chaleur, On à done tenté de re- 
tmédier à cet inconvénient par l'emploi de 
pétrins dans lesquels le malarage s'opérerait 
Mécanquenent. Le lsciour en trouvera la 
descriptive sommaire au mot Prin, Nous 
signalerone, eh passant, tne petite inveotion 
qui se ratiache à ln seconde pliass de la pani 
Boat : hoge voulode parier de l'arertinsrusr 
thortrique Dothis annowcant mu boulanger le 
animent da La pète eut suflianimment levde 
Lorsqu'elle à atioint le niveau voulu, elle s09- 
lève nn petit platens dont la tige établit un 


PANNEAUX 
Sstin D: CONSEIL, PALAIS DE FONTAINABLEAN 
(Moints par Howecber.} 


ensuite. La chaleur peut être maintenue con- 
stante, au lieu d'aller en s'abaissant 
toute la durée de l'opération. Un des plus an- 
clennement connus parmices fours est le four 
dJamelel et Lemare. On en avait établi un à 
Montrouge il y a quarante ou cinquante ans. 
Le chauffage s'opérait au moyen due chaud, 
run système analogue À celui des calori- 
ères. Dans le four Modleæad, les pains sont 
placés sur un disque tournant, dé sorte que 
tous les points du disque à égale distance du 
pivot passent tour à tour par tous les points 
correspondants du four; ils prennent done 
tous une égale température moyenne, même 
lorsque ln chaleur est inégalement ré 
sur la circonférence qu'ils décrivent en tour- 
nant. Le four Dathis à, pour voûte, un cou 
verele que l'on déplace au moyen d'un balan- 
cher à contre-poide. Ïl faut signaler aussi la 
prénenss d'une chaise métallique, «ur laquelle 
es pains reposent directement, ce qui 
de supprimer Le forage et d'obtenir une croûte 
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6. PANNE 

petit bout d'un 
Se * ; 
Cet ancre gundin e rd hui l'air bien 
LSRRELE dm. de pes im Ton 
rtie ou : me 
Dub à serrurene, eic., enfermée dans 
une bordure où Pom eg ph ve 
CT eue 2e te Le me 


bassne en dessus, — pm 
metteur, permet À 
SPANNEAUTAGE (pimmauter), sm. 
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? (panneau), vi. Tendre des 
du Fr. 


Er 
wibie 


*r. (panneauter), sm. 
Braconuier qui tend des panneaux. 
pr. (x), sm. La partie élargi 
d'une clef, et qui sert à faire mouvoir le 
d'une serrure : 


ns 
une clef on distingue 

l'anneau, la tige et le 

pannelon.| Panneton 

es elle, par- 


d n 
?  pANNETON a) tie Dlisnte sur le 
corps de l'es 0 
letie, et qui sert à former les deux volets de 
la fenêtre 


PANNICULE (L. pannieulum : de pannus, 
pièce og pr en membraneux ss 
sous u. graisseux où adi- 

Pia € sous-cutanée du tissu cel- 


Flare, Le le charn 1 
. Le pannicule charnu est l'expa 
sion membraniforme du tissu musculaire 
adhérente à la peau enveloppant, chez les 
animaux, presque toute la périphérie du 
; tandis que chez l'homme il n'est re- 
le muscle peaucier. (Anat.) 
'ANNONIE, contrée de l'Europe ancienne, 
entre la NoriqueetleDanube, 
et traversée la Drave 
ei la Sare, Aujourd'hui 
tie de la* de l'ar- 
chiduché d'Autriche, de la 
Styrie, de la Carniole, de la 
Croatie, de la Bosnie et de 
la Slavonie. Elle fut réduite 
en province romaine sous le 
règne d'Auguste et succes- 
sivement occupée, lors des 
invasions des barbares, par 
les Huns, les Ostrogoths, les 
Grecs de Justinien Ier, les 
Lombards et les Avares. — 


Dér. Pannonien, panno- 


nienne. 

# PANNONIEN, IENNE 
(Pannonie), adj. et s. De la 
Pannonie : Les soldats pan- 
noniens.|| Habitant de ce 
pays # Pannoniens. 

ANNUS.(V.Panus.) 

PANONCEAU (dm. de 
pennon), sm. Ëcu d'ar- 
moirie mis sur une aff- 


placé à la porte 
3 notaires, huissiers, 
grefliers, commissaires-pri- 
seurs, etc. 

PANOPLIE (g. xäv 
tout + &rix, armes), sf. Ârmure complète 
d'un ancien chevalier, || Collection d'armes 
rares accrochées symétriquement à un mur 
ou à une boi- 
serie : Une cu- 
rieuse panoplie 
ornait son ca- 
binet. 


og tel 
ue je 
S'uue 
centre croit 
voir réellement 
le paysage qui 
s'y trouve 


illusion ertraordi- 
naire, || Bâtiment 
qui conlient un pa- 


norama : Le 2 
norama des hampe-Éipsées. Ville ou 
pays vus d'un lieu é : Du Pie du Midi, 
on voit le panorama des Alpes. — Dér. 
Panoramique. 

PANORAMIQUE (panorama), ad). ? q. 
Semblable à un panorama : Vue panora- 


m û 
Sanonue, ancien nom de Palerme. 
PAX, PANX, onomatopée dont on se sert 
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pour exprimer le bruit produit par un corps 
lp sur ui autre : Pan, pan, ouvrez 
le. 

ANSAGE (panser), sn. Action d'étriller, 
CS de aeucyer un cheval pour le 
mi r én santé : Un pansage quotidien 
cat une condition de santé le cheval. 

PANSE (du L. panticem, ventre), sf. Le 
ventre, | Avoir la panse ronde où pleine, 
avoir bien mangé. — Fig. Avoir plus grands 
pour que grand'panse, | pgi ul d'appétit 

ue l'on ne ait, premier estomac 
es em So | à ri & Partie la 
plus large et la plus reuflée d'un vase ; La 
nse d'une cruche, — Dèr, Pansu, pansue. 

PANSEMENT (panser),sm. Action de pan- 
ser une blessure ou une partie malade du 
corps. | On panse une plaie en la nettoyant 
du pus qui s'y est formé, en la recouvrant 
de charge où d'un linge trempé daus un li- 
quide désinfectant, par exemple dans l'acide 
phénique étendu d'eau, en appliquant sur 
cette charpie ou sur ce linge une eouche 
d'ouate qui empéche l'accès de l'air, très nui- 
sible à cause des es ne re nt qu'il 
contient, et en enveloppant le tout de bandes 
de linge œ inaiutiennent les matières appli- 
quées. || Pansement de la main, où sine 





CONSTRUIT À ROMX UN AN AVANT JÉSUS-CHRIST 
(coupe verticale.) 


ment pansement, action d'étriller, de brosser, 
de nettoyer un cheval pour le maintenir en 
sânté. || Opération analogue exécutée sur les 
autres animaux domestiques. 

PANSER (db, de penser), r. Appliquer 
sur un mal, une blessure, les matières qui 

uvent en aie HO Ci soir : Panser un 

é, une plaie. rer le pansage d'un 
cheval : Dans la cavalerie, = mse les 
chevaux deux fois par jour. — Dér. Pan- 
es pansement. 

PANSLAVISME (g. râv, tout+slavirme), 
sm. Tendance qu'ont les Russes de réunir 
à leur empire tous les bp de langue 
slave, — . Panslariste. 

#*PANSLAVISTE (panslavisme), adj. ? g. 
Qui a rapport au panalavisme : Tendances 
panslavistes.—Sm, Partisan du pansiavisme. 

PANSU, UE (pans), adj. et s. Qui à une 
grosse panse : Un homme paneu. Un rase 
pansu. Un gros pansu. 

PANTAGRUEL, fils de Gargantua, l'un 
des personnages des écrits de Rabelais, re- 
présenté comine grand buveur ot philosophe 
épicurien. — Dèr, Pantagruelique, panta- 

isme, pantagruæéliste. 

#PANTAGRUËLIQUE | Pantagruel), ed). 
2 9. Conforme au genre de vie, à l'humeur 
joyeuse de Pantagruel : Repas pantagrur- 


dique. 

raxracnuËtisuE (pantagruel), sm. 
Gaieté insouciante et épicurienne qui porte 
à dédaigner tous les accidents de la vie: En 
Touraine, on aime encore le-pantagritinme. 
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Fu 


ÉPANTAGRUÉLISTE (pantagrittiane, 


sm. Celui qui le pantagracliene. 

PANTALSUR (eoiatl, Médesin 56 à DE 
comédie, martyrisé sotié den vers 
l'an 303, Fête le 27 juillet. 

PANTALON (saint fl'antaléon, Van des 
patrons de Venise), am. Vicillart boufloe 
de la comédie italienne, vétu d'ane calotie 
longue, — “ie Homme qui ne recale derant 


sucun ex ( ar régesir : C'est un 
vrai pan } Culotte qui descend 
qu'aux : Un pantalon de drap, | 
mière pie de la contredanse française : 
Danser pere — Dér. Pantalonnade, 
doi NNADE Lg ru sd Fe 4 

rie ef ure comique : Une le 
sicimedhe, E Subterfuge ridicule : Se 
tirer d'un mauvais pas par une pantalon 
nade, | Fausse démonsiration de joie, de 
douleur, de dévouement, etc. : Sa douleur 
n'est qu'une pantalonnade. is 

r NT, ANTE (panteler), f- 
Haletant : Vous étes tout pantelant. ÿ Fa 
pitant : Chair pantelante. 

PANT (kyter. pant, oppresmion), té. 
Être haletant, respirer par saccade : {! pan- 
telail en arrivant au 4 de sa course. — 
Gr. {se double devant une syllabe muette : 
k pantelle,n. pantelons. — Dér. 

antelant, pantelantei{V, Pan- 

tois.) 
A he pe 
æ). #[. Sorte , Pastière, 
— Ex pawrexex, loc, ede. En 
me vi Vaisseau en pantenme. 
(Mar.) 

PANTHÉE (g. er + fée, 
dieu), adj. f. Se dit d'une figure 
qui réunit les attributs de 4 
sieurs divinités : Figure pantate, 
Déesse panthée. — . FP'an- 
théisme, panthéiste, panthéis- 
tique. Mème famille : Fanthéon. 

PANTHÉISME (g. sûre, Lo 
+ tués, dieu), sm. Système de 
philosophie qui définit Dieu 
comme l'ensemble de tous Les 
êtres : Le panthéinme est la re- 

ligion des enfants et des sau- 

vages. (Proupaox.) 
PANTHÉISTE (pontheis 
me), adj. 2 g. Qui appartient 
aupanthéisme : Le système 
théiste de Spinoss. — Su. 
rtisan du panthéisme : Les 
panthéistes metient à la place 

de Dieu une force aveugle. 

* PANTUÉISTIQUE pan 
théisme), adj. 2 q. Qui à le ca- 
ractère du panthessme : Les 2#- 
tèmes panthéistiqurs. 

PANTHÉON (£. av, tout + Obs, dieu), 
sm. Temple de Rome dédie à tous les dieux 
par Agrippa, rendre d'Auguste. | Église 
construite sur le modèle de 6 temple. 
Monument natioual affecté à la sépalture 
des grands bosses. Lie Pate de Pris, 
l'ancienne église de Sainte-Cenevit re. Cou- 
mencé par Soufllot en 1154, continué per 
Rondelet en 1750, cet édifice reçut en 1291 
le nom de Panthéon que lui donna l'Assesm- 
blée constituante ; il fut alors consseré à La 
sépulture des grands hommes, et où grava 
sur son fronton : Aux grands Acenmees le 

trie reconnaissante. Le premier qui y fut 
inhumé fut Mirabeau (4 avril 1), La 
Restauration rendit le Panthéon au culte 
catholique sous son ancien vocsble, et ft 
enlever l'inscription da fronton à lsquelle 
on subatitua colle-ci : D. 0. M. Sub inrone 
tione sanctæ Genorefæ Lud. XV dicanil. 
Lud. XVIII restituil, Sous Le gouvernement 
de Juilles, il fut de nouvess “ire- 
voir les restes des ciinyens illustres qui cat 
bion mérité de la patrie. » et Finsers : 
Aux grande hommes, ete. fut rétable, Le 
prince préemdent Louis Napoléon Hosaparte 
rendit une seconde futs le Pantheos an à 
catholique auquel il a 1 juge en LENS, 
date à Meselle ls PS 4 pour rece- 
voir la dépouille mortelle de Victor Hugo. f 
Figures panthées, siaimeites portant cha- 
cune les attributs de 7 rs . | 

‘un de 
tnhien. 





L'ensemble des dire 
polythéistes : Le panthées à 


cipitentsur 
lui avec la 
rapidité de 
la foudre, 
et le déchi- 
ront sans qu'il ait le temps de se défendre. 
Les panthères se nourrissent surtout de 
sangliers, d'antilopes, de singes, de damans 
et même de porcs-épies, La nuit, elles vien- 
nent rûder autour des habitations isolées 
pour attaquer les chiens, les chèvres, les 
qi es oiseaux l'Algérie de LL etc. 
nos pas pu purger l' rie de la pan- 
thère dAtits comme on l'a fait pour le 
lion. On assure que les panthères, prises 
jeunes, s'apprivoisent aisément et deviennent 
rés douces. Leurs habitudes sont alors celles 
de tous les chats ; mais parfois leurs instincts 
sanguinaires se réveillent inopinément., Par. 
mi les es de panthères on cite : ln pan- 
thère longibande (felis macroscelis), qui ha 
bite le royaume de Siam ainsi que les iles de 
Bornéo et de Sumatra, et la panthère noire 
de Java. 4 Panthère des fourreurs, l'once. 
PANTICAPÉE, ville de l'ancienne Sar- 
inatie maritime, sur le rie Cimmérien 
(détroit d'iénikaleh}, fon par les Milé. 
sions nu vit sivcle av, J.-C, Aujourd'hui, 
eANTIÈRE hera, filet), #f. Fil 
PANTI {1 panthera, filet}, sf. Filet 
qu'on tend verdesleest ur prendre des 
troupes d'oiseaux : On fend la pantière entre 
deux grands arbres dans les clairières et à la 
rive & bois. K Gibecière à mailles des chas- 
soeurs. 
PANTIN (Pantin, près de Paris), sm. 
homme de carton qu'on fait mouvoir 
avec des fils : Donner un pantin à un en- 
nr —… Fig. Homme qui gesticule ridicu- 
lement : C'est an vrai pantin. | individu 
à qui l'on fait faire ce qu'on veut : Je 
ne suis qu'un pantin dont vous lenez 
de Al. (VW. Hvoo,) 
PANTIN, 19 170 hab, Ch.-1. de c., arr, 
de Ssint-Denis (Seine), pres du canal 
de l'Oureg; ch. de fer de l'E. et de 
Grande-Ceinture. Fabrication d'allu- 
tmetles chimiques, chaux hydraulique, 
sérrurerie, Conserves, Cuirs vernis, 
chocolate, produits chimiques, pou- 
droits: commerce de bostiaux. 
Dér, Puntin, pantinois, pantinoise. 
2 PANTINONS, OISE {l'antia), 





edj. et ». De Pantin : Les éleveurs 
panlinais, ! Habltant de cette 
ville : Les Pantinois. — Par ex. 
tension et en terme d'argot, Pa- 
roc 

PANTOGRAPAN :£. mûr, méniuf muvrbs, 
toûi + yoËge. je trace), am. Instrument au 
Moyen duquel on cogne mécaniquement un 
desnin cn le réduisant si l'on veut : L'emploi 
du pantographe remonte à la fin du xvr nié 
che. — Dèr. Pastographie, pantographique. 

PANTOGURNAPINÉ (paniographe), af. 
L'an de os servir du pantographe, 

FPANTOGRAPHIQUE  (pantographie), 
“dj. 2 9. Qui à rapport à la pantographie : 
Dessie pese tographgier 

PANTONS, ONSN (hkymr. paf, oppres- 
son, if, Haletant : Être pantoir pour 
COR TA RTE Fig. Stupétait, interdit : 
de costs lost pantois. — Gr. Mémme famille : 
Pusteber, pantelant. 

PANTOMÉTRN (£. mûr, péniif mwvrée. 
tee + mére), am. Instrument pour mesn- 


de ORNE ie 


PANTHÈRE — PAPAVER. 


rer les et mener des 
* IME (g. s%v, + pipes, 
, im. Acteur n'ex ses 


2. PANTOMIME (pantomime 1), sf. Action 
d'ex, r les idées, les sentiments des 
et sans le secours de la 
pantomime expressive, | Pièce 
ne s'expriment que par 2 : Jouer une 
pantomime. | Sorte de de théâtre : 
ge me 
Pr. UFLE (a), s[. Chaussure qu'on 
met que chez soi : des pantoufles en 
ta . — Fig. Raisonner comme une 
en déraisonner où mal raisonner, — 
N PANTOUFLES, loc. adr, Sans se géner. 
PANURGE (g. ra, (out + ner 
pe des écrits de Ra la 
esprit si inventif et 


: Une 
les acteurs 


si fertile en ruses, qu'il 
amuse sa gloutonnérie, son Ivro- 
gnérie et son i nt jeté 


grossier c: , À 

un des moutons de Dindenaut a la mer, il 

vit tous les autres et Dindenaut lui-même 

s'y jeter aussi, — Fig. Les moutons de Pa- 

nurge, les gens qui imitent tout ce qu'ils 

"ÉPARUS #PANN Lg. rives) 
ou US (ml, g. 

m. Maladie de la cornée din laque : 
celle-ci est recouverte et voilée par un 

"PACE (Pas) ) (17261807), général 

ASCAL n 

corse qui luita contre Génes et la Fe 

A ai pr Re ae PAS 

aux 
. sm. Bel oiseau 


PAON [pan] (1. pavonem 
de l'ordre. des Galiinacés ui, à l'état sau- 
dans les 


vage, vit en trou nom ses 
grandes forêts de l'Inde et des iles de la Ma- 


aisie, Dans cette espèce, le plu du 
mâle est paré des plus née 
tandis que celui de la femelle, plus modeste, 
Présente des teintes fauves où brunâtres. Le 
Paon est surtout remarquable par l'énorme 
développement de sa queue, composée de 
18 grandes pennes cachées par des couver- 
à tures longues, flexibles, sus- 
ceptibles de se relever: et 
constellées de ta- 
ches en forme d'yeux, aux 
me métalliques les 
us atantes. paon 
porte sur la tête une élé- 
Eante aigrette de plumes 
mobiles comparable à un 
diadème, Il a un bec ro- 
… buste en forme de cône re- 
/ courhé, et dont la mandi- 
bule supérieure déborde l'in- 
férieure. Ses joues sont . 
partie nues. Il possède 
tarses robustes; ses ailes, 
concaves et arrondies, lui TE 
malgré sa lourdeur, un vol assez sou- 
tenu. À l'état pe à le paon perche 
sur les cimes des plus grands arbres, 
La femelle pond à terre, dans un trou, 
de 20 à 30 œufs,qu'elle cache avec soin, 
parce que le mâle les dévorerait s'il ve- 
nait à les découvrir, Dans cette espèce, le 
coq est polygame, et il y à ordinairement 
un mâle pour quatre où cinq femelles. Les 
paons n'ont été bien connus des anciens Grecs 
que depuis l'expédition d'Alexandre, Les Ro- 
mains se plaisaient à les élever et considé- 
raient leur chair comme un mets délicieux. 
Les paons n'ont jamais été chez nous que dés 
oiseaux d'agrément, et ils sont méme mainte- 
nant plus rares en France, qu'ils ne l'étaient 
au moyen âge, où ils étaient le principal or- 
nement dos basses-cours des soignours. Les 
paons sout renommés pour leur humeur que- 
relleuse. Dans les hasses-cours, ils livrent ba: 
taille à toutes les autres volailles, surioutans 
dindons. Îls ont une tendance pronoticée À 
s'éloigner des limiles de leur habitation, 
L'instinet les porte à se tenir juchés eur los 
toits les plus élevés, Les pacs se nourrissent 
d'insectes et de graines, ei dans los basses. 
cours où leur donne, en outre, du pain émietié 
mêlé à des fouilles de laitue et à des œufs 
durs hachés. Le mâle du paon ne parvient à 
tout son développement qu'à l'âge de trois 
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PAPAUTÉ pepe +[. Dignité de pape. } 
,#f. pape. 
Temps pendant lequel un oveupe le 
pars on 29 : La popauté 41 2 

ans. 
SPAPAVER (ol.), em. Nom 
#, Der; mn scwnufique 





une ue où une , rarement une 

drupe, La famille des Papavéracées se par- 

De nus cie pags 

ou u - 

lières et dont font Dh retromiee 

la ne où e éclaire ; 

les fumariacées, qui ont des fleurs irré- 

et dont la re ost le type. 

est le latex concrété du 

rum, qui fournit l'opium, et de l'albumen des 

de la même plante on extrait l'huile 
d'œillette. Les 


véracées sont voi- 
sines des N 
elles se 
leur double 


Li 


corolle, — Au sing. Une pe 


d 
Lee + Paralérané quelconque de 
}, sfpl. Petite 


famille de plantes dicotylédones des pays 
Elle tire son nom du genre papayer. 
ujourd'hui beaucoup de botanistes n'en 
ont qu'une simple tribu de la famille des 

Les ont x type le 


kil 


ra ; V sont sus ituellement 
, — . Une une 
Dunes Évrmin dr 








plante quelconque paya- 
E é *PAPAYE qua ave), sf Le 2 
ressem un melon, et es 
DL cidenqus des Mules. Ce vel, 
4 d'une saveur douce et ue, se eme 
cru ou cuit; il contient un latex doué de 

propriété de ramollir la chair des 
à animaux, propriété due à la nce d'un 
ferment digestif po y à comparable à la 
k popsine, et 22 gs Ÿ ed pie ee Log 
| pepsine .— Dér. Papayer, papaïne, 
PAPAYER {papaye , sm. Genre d'arbres 
dicotylédones à suc laiteux de la famille des 
Papa, ui crois- 
sent D ins 
; tropicale, ont un port 
É. Assez ana à celui 
D. d'un palmier et une 
sorte de tronc juteux 
terminé par une touffe 
de feuilles dans le genre 
pe choux-ca - rs. 
aÿers sont or- 
À pe er des ar- 

pm ue 
us importante, 
curé pour ton fut, 

est le papayer 
(carica }, ori- 
Get le à des ue 
pen aux et tous 
pays tropicaux. Son fruit, connu sous le 
nom papaye, est d'un jaune a et 
charnu, pulpeux, ovoide, et creusé d'une 
cavité qui renferme des graines nom- 


Le suc de ce fruit, encore vert, est 


tique très 
peau. Il doit propriétés au ferment di- 
f qu'il pale mit eg que on désigne au- 
à pond gl où opus Me Don 
PAPE (L. x Er mm. chef de 


ue, à Rome et est 

LR line ee meme de 
une soul 

se dlntthe: = DE 1hee 2e mois couleurs, 

an me rh cor l'on trouve à la 

roline et au Canada, — Dér. à 


RL 


€, 
hab, vili de 
l'ile de Talti, sur la cûte N.-0., caphale de 





pret ‘id rit 





PAPAVÉRACÉES — PAPIER. 


l'Île, et ch.-1. des possessions francaises dans 


ua À 
RD, ANDE (vx (r. paper, man- 
ger avec sensualité : 4 1 ), adj. 
et s#. Faux dévot, by te : Mine 


larde. C'est un — Hér. te, 
PAPELARDIRE (papelard), +[. Fausse 
dévotion, hy sie, 
PAPERASSE (papier + mix. œure), af. 
Papier écrit qui n'a jamais servi où ne sert 
lus à rien : Un tas de paperanes, — Dér. 


a ñ ler. 

: PArERX (paperasse), vi. Écrire ou 
euilleter des paperasses : Aimer à paperasser. 

PAPERASSIER ), sm. Celui 
qui contectionne ou collectionne des pape- 
rasses : C'est un grand aasier. 

+ PAPETERIE , #1. Fabrique, com- 
merce de peer : La papeterie d' nes. 

Petit nécessaire renfermant tout ce qu'il 
aut pour écrire : Atx étrennes, on lui & fuit 
cadeau d'une papeterie. 

PAPETIER (papier), #m. Celui qui fait 
ou vend le PE — Ad). Marchand pape- 
lier. — Dér. Papetière, papeterie. 

*PAPETIÈRE ter}, s[. Femme qui 
vend du papier et d'autres fournitures de 
bureau, 

PAPHLAGONIE, ancienne contrée mari- 
time d'Asie Mineure, sur la côte S. du 
Pont-Euxin; bornée à l'E. pe le Pont, au S. 
par la Galatie, à l'E. par la Bithynie. C'est 
un pays mon ux dans sa partie méri- 
dionale, arrosé par l'Halys inferieur (Kizil- 

rmak) et par le Parthenius, Villes princi- 
| : Gangra, dans l'intérieur: Amastrie, 

nope, 


inope, Carusa sur la côte. La Paphlagonie 
forme aujourd'hui l'eyalet de Kastamouni 
(Turquie d'Asie). 4 

P nom de deux anciennes villes 


de l'île de Chypre : la première, Palé-Paphos 
ou l'ancienne, fut plus spécialement 
consacrée au culte de Vénus; seconde, 
Néa-P. , fut la capitale d'un des royau- 
mes qui se partagèrent l'Île sous la domi- 
nation des Perses et sous celle d'Alexandre le 
Grand. Elle subsiste encore et s'appelle Bafo. 

PAPIAS (saint) (n° siècle), 2 d'Hié- 
rapolis, a saint Jean l'Evangéliste, 
Le ve po rgnme en 163. Fête le 22 fé- 


vrier. 

PAPIER (du. papyrus, par l'intermédiaire 
de l'adj. aqit er jh Feuille très 
mince, constituée par un feutrage de fibres 
végétales, extrémement téaues, préparé soit 
au moyen d'une , de chiffons que l'on 
A te et que l'on blanchit, soit directe- 
ment au moyen d'une pâte formée des fibres 
= rm de eg végétaux 2 lablement 

ésa es procédés mécaniques et 
nine. Le poniau rédet à sa composition 
la plus simple est le papier à filtrer : co y 
pier est formé uniquement de cellulose, La 
plupart des autres papiers renferment, en 
outre, de la colle qui les rend plus où moins 
imperméables, et une certaine quantité de 
enoiances minérales, qui peut s'élever jus- 
qu'à la moitié et jusqu'aux deux tiers du 
poids total dans payiers de mauvaise 
qualité. Ces substances étrangères sont, 
avant tout, insolubles dans l'eau. Elles sont 
blanches ralement. Ce sont alors le kao- 
lin, le plâtre, le sulfate de baryte, seul où 
mélangé de sulfate de magnésie. Le papyrus 
(V. ce mot), qui adlonné son nom au papier, 
était employé en pte une vingtaine de 
siècles avant notre ère. Au point de rue mé- 
ique, il différait de notre papier moderne, 
car à cho a constitué par un feutrage 
de fibres ; au point de vue chimique il 
n'en différait guère, puisqu'il était également 
posé de cellulose. Quant à la colle de nos 
papiers modernes, n'était-elle pas représentee 
dans le papyrus par le portes naturel qui, 


extravasé par la laquelle où sou 
mettait les ba d'écorce interne dont 
il était formé, utinait ensemble ces 

melles de liber du rosenu papyrus, dispo- 
nées en croix les unes sur les autres? L ie. 


vention du papier proprement dut, est d'ori- 


RA7 
chinoise, Les Chinois deprais 
ce we trés y en eng à 
arbre, LA LZ paper 
vieille toile, de popier doesten, 


Le 
pe 24 moyen du duvet qui prod CE 
ù cotonnier mg À ei été coens en Ee- 
rope au 1x* siècle. L'apparition des papiers 
de lin et de chenvre 7omente nu a19 siè- 
cle : les Maures, établis à Valence, en He- 
pagne, subatituèrent en effet au coton les 
vieux chiffons formés de ces matières, La 
fabrication du papter de chiffons commence 
à Troyes et à Essonnes en 1212, Au ave siè- 
cle, l'italie à dos fabriques de papier dans 
elles des cours d'eau serrent de free 
motrice, En 1200, il existe une fabrique à 
Nuremberg. En 1588, on commenre à fa- 
iquer du papier en Angleterre, En 1158, 
on ue du papier nélin ; ce produit imite 
le tissu serré du vélin véritable, loquel n'est 
autre que de la pe de veau préparée, Peu 
dr ; de la aq 
F ma 
sont Entente en led, En 1799, Louis 
Robert, ouvrier dans une (sbrique d'He- 
sonnes, invente la machine à (nbrication 
cominue. Depais cette époque, on à nots- 
blement né cette machine. Quant 
aux mal on ... 
xvint siècle, d'est ds suhosneec ! 
velles. C'est, en effet, au milieu du 
che que l'on pensa à er la pai 
c'est en Allemagne que s0 produisi 
innovation. Au xrx® siècle enfin, le besoin 
de produire une bien plus grande quantité 
de papier ft rechercher et trouver Teste 
matières, et toutes les expouitions révélèrent 
de nouvelles découvertes, On 
sparte et l'alfo, deux plantes qui croisent à 
l'état sauvage en Espagne et en on 
finit par transformer en ag mg ve 1 ten 
dres, tels que le charme, le pin, le sapin, 
le peuplier, le bouleau, le hêtre, Toutes ces 
améliorations, du reste, ne touchaient pas à 
la constitution intime du papier. Seules les 
colles et les matières avarent été 
modifiées. Mais, si La composition chimique 
n'a pas varié, quelle différence entre le pre- 
cédé d'autrefois fournissant le pa ferlle 
à feuille et les procédés d'ours he .aree 
leurs machines qui livrent ES 2 kile- 
méêtres de pd — pour! Aussi n'est-il pas 
surprenant qu'en 1884 la fabrication de 
pier dans le monde entier, sauf dans 
mense empire chinois, pour lequel nous 
n'avons pas de pa pr ait de 
beaucoup 1 milliard kilogramenes où 
1 million de tonnes, ce qui représente le 
chargement normal de 100 000 wagons deche- 
min de fer à raison de 10 tonnes par wagon, 
poids maximum qui ne doit pas être dépans, 
Nous allons donner un rapéde e, des 
procédés d'après lesquels on a Lriqee la 
pâte à papier au moyen des diverses sul 
siances que nous Y de menti r. 
Nous commencerons la pdte de chiffons. 
Les opérations pret «+ consent À 
enlever la poussière par un batinge méen- 
nique combiné avec l'action d'un violent 
courant d'air, à trier les chiffons, à les dé- 
cou en bandes sur des lames de (ner 
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sans pression, de manière à 
élever température jusqu'à 125 C'est 
alors que commence le travail de 

ion. Lune la te industrie, on se sert 


Ë au. + Le crhodre 
Dropremant dl ou Mongé dus l'en des ds 
comparuments d'une de baignoire 


qui attaque moins les À 


on se sert, depuis 
chlorite do magnésie que l'on obt 
décomposant du chlorure de magnésium par 
le courant d'une machine dynamo-é ue. 
Cet D eau en réagissant sur la ÿ 
rége presque tout le chlorure em 5 
rte n'est que de 10 p. 100. Ce procédé, 
dà à Lhermitie, est tout nouveau. Il (aut en- 
suite faire disparaitre toute trace du produit 
décolorant. A cet effet, on lave longtemps le 
défilé dans l'effilocheuse. Il est bon d'ajou- 
ter à l'eau du carbonate de soude pour neu- 
traliser l'acide chlorhydrique qui s est formé 
par l'action du chlore ou de l'hypochlorite, 
et pour mieux dissoudre la matière colo- 
rante. La pâte blanchié est soumise au ra/- 
dans une pile raffineuse, qui res- 
semble essentiellement à la pile e, use, 
mais dont le Pre TE — La un 
de paille se fait avec de ille cou 
cg: À à sec, écrasée, dJbarrassée de 
ses matières incrustantes et de ses matières 
colorantes par digestion avec de la lessive de 
soude à une haute température. Le passage 
à la pile raflineuse est suivi d'une trituration 
entre deux meules de grès. 100 kilogrammes 
de paille donnent 40 kilogrammes de pâte. 
La pdte d'alfa se prépare de la même ma- 
nière, Le bois est plus difficile à désagréger. 
On le traite par la vapeur d'eau, on le dé- 
bite en rondelles; on soumet ces rondelles 
à l'action de sabots qui les pressent contre 
une moule verticale mouillée, La pulpe est 
triée par des tambours, puis écrasée entre des 
meules horizontales. Cs procédé donne des 
fibres trop courtes. Les procédés chimiques 
sont préférables. [ls consistent dans l'emploi 
de la soude ou de l'ammoniaque sous pres- 
me ou mp l'emploi des ac: à minéraux. 
«a pdle élant pt uelle que soit 
08 2 2 vd il sage de Fahgiquer & papier. 
Il y a doux procédés, le procédé à la main, 
où à la forme, qui est resté à pou près ce 
qu'il était du temps des croisades, et le 
cédé à la mécanique. Dans le procédé x 
main, on verse la pâle sur des fürmes, com- 
postes d'un châssis et d'une toile de laiton 
le ve , On laisse l'eau s'égoutter, 
ue fouille est placée, aussitôt qu'elle 
est Calle, sur un morceau de gros drap de 
laine, et recouverte d'un autre morceau de 
drap. Lorsque les fouilles sont sèches, on 
retire les morceaux de drap et on forme des 
piles où parses, sans feutres interposés. On 
fait ensuite des paquets de sept où huit 
fouilles, ot on les trempe dans une hassine, 
appelée monilloire, renfermant de la colle 
aible, aréé avec des rognures de cuir, 
a pe à deux reprises, on presse l'en- 
some, où sépare Les fouilles et on les laisse 
sécher. Si l'on veut que la colle soit inalté- 
rable, on l'additionneé d'alun, de sulfate d'a- 
lumine, où de chlorure d'aluminium. Exa- 
minons maintenant le proctdé à la méva- 
nique. Il implique le collage, non pas du 
per terminé, mais de la e elle-même, 
mel se pratique dans la pile raffineuse, La 
colle employée est formée d'empois d'ami- 
don et d'une solution de résine dans de ln 
sonde, sobution que l'on décompose par le 
sullate d'alsmine, de manière à former du 
résinate d'abumine, qui foire bioptét sous 
Miafiuence de la chaleur ot empéchers le 
paper d'absorber l'humidité, On ajoute en- 
sante les matières inertes destinées à aug: 
Mnaler le poids da papier, et les matières 
que, en réagit les unes sur les autres, 


des cylindres : verts de foutre sur 
res recou , 
des cliodres métalliques, chauffés le va 
x Le Enr _ deux pe 
mm papier 
de LÀ faits à la main. Lors 


la main est généralement plus 


papier à la berne ml 
inoins de ps .il 
ana ial pour ce concerne 
scies ns: comme il n'est collé qu'à 
surface, l'écriture 
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ration du document. 
ue est également du papier à 


pee Leg t l'on con- 
somme actuellement eu-i belges. per Le 
Disons eee 
la pdte de chiffons. a = 


ps par compensation, un 
e lin et de coton, avec des déchets de fila- 


ture, peut atteindre jusqu'à 15 p. 100, La 
paille de seigle dons ‘d'excsllont à la 
pâle de feuilles de maïs est encore ; 


elle fournit des produits très variés, 
le papier à calquer jusqu'aux cartons de 
très belle apparence. La pdte d'alfa, bien 
collée à la gélatine, donne des papiers de 
bonne qualité. La pdle de bois, préparée 
uniquement par les procédés mécaniq 
retient des matières incrustantes: elle ne 
convient pas pour les Le ve destinés à être 
conservés ; mais la bois 
miquement ne contient pas 
ligneuse que la de chi 
bois servent principalement pour les car- 
tons de luxe et pour les papiers peints. Leur 
teinte jaunâtre ou blonde rehausse les cou- 
leurs et constitue un fond qui repose la vue. 
La pâte de bois et la pâte de 


blanchies, constituent par leur au- 
quel on ajoute des débris de et des 
rebuts de chiffons, le ier d' age. 1 
n'est que faiblement collé, Le ier gris 


commun ne l'est pas du tout ; il se 


avec des pâtes de la dernière qualité, Le 
papier buvard n'est pas collé non plus. Le 
papier du Japon et du nord de la Chine 


est préparé avec l'écorce d'un mürier ; il est 
souple comme de la soie. En Chine, 
à la fabrication des parapluies, et 
ploie les carreaux des fonè 
pier de Chine proprement dit, cel 
Chinois emploient comme papi 
et pour leurs livres de commerce, 
avec l'écorce du bambou ordinaire, 
pier dit inexactement de ri 
ms qu'on orne de co 
ateliers de Canton, est constitué 
moelle, découpée en à mr 
connue sous le nom de loung: 
Formose, où on la cultive on 
& rs ; bristol est 
eu papier à la mécanique, 
collies les unes contre. les autres, passé À 
la presse et satiné au laminoir. Le papier 
parchemin est un papier qui a pris une ap- 
pere rcheminée par immersion dans 
acide sulfurique. @ Jeter ses idées sur le 
parpter . les 7 | bre + de 
trés pale. à Papier timbré ef marqué, papi 
L LE 
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qui porte le timbre de gouvernement 
où eat obligé de se servir pour rédiger cer- 
tains actes. À Pepier bre odimort, non timbré. 
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dote, ete. 
PAPILLONAC (V. ui 
RATES Vrais Partie 
. SPAPILLONNAGE (papillonner sm, Ac- 
tion de papillonner : 1 est di d'arré- 
der le lonnage d'un étre inconstant et 


PAPILLONNER (papillon), wi. Voltiger, 
passer sans cesse d'un objet à un autre 
comme le papillon va d'une fleur à l'autre : 44 
ne LÉ 1e que papillonner autour des dames. || 
Folâtrer : Il aime à badiner et à papillonner. 
. PAPILLOTAGE ( ), sm. n 
de papilloter. || Les papillotes d'une frisure. 
|| Mouvement involontaire des yeux | ve les 
em de se fixer sur les objets : Le pa- 
pillotage des yeux. || Effet produit sur les 

ux par l'assemblage de couleurs également 
brillantes et également vives : {1 y a beau- 
coup de papillotage dans ce tableau. — Fig. 
Etat de ce qui éblouit et fatigue l'esprit : 
Le papillotage du style. , 

(papilloter), 





ARR Le! ANTE sa 
. Qui fati es yeux par tro t 
Han M lotantes. LE à : 
PAPIL (vx fr. papillot, papillon), 
#[. Morceau de papier dont on enveloppe 
- une houele de cheveux quand on la frise : 
Mettre des papillotes. nbon que à 
‘dans un papier. Fou elette en papillote, 
côtelette cuite enveloppée dans du papier, — 
Dér. Papilloter, papillotant, papil 


illotage. 
PPAPILLÔTER (papillote), ut, Mettre les 
cheveux dans des papillotes. — Vi. Ne pou- 
voir se fixer, en ape Pod 
lui papillotent. | En terme d'imprimerie, se 
dit d'une feuille sur laquelle le caractère a 
marqué deux fois, — Fig. Fatiguer Jr mes 


les , par d'éclat : Son style est 
brillant "7 pape, 

PAPIN | ) (1647-1714), illustre phy- 
sici qui se fixa en Allemagne 

la révocation de l'Édit de Nantes. 11 

découvrit les effets et l'emploi de la vapeur 
d'eau, et inventa le digesteur où marmile de 
Papin, extraire la gélatine des os, 

PAPI (Æmuius Parinianus) (142- 
#2. célèbre jurisconsulte mis à mort par 
ordre de Caracalla. Ses ouvrages, aujour- 
d'hui perdus, devinrent la base de l'ensei- 
gnement du droit chez les Romains. 

PAPION (x), «mn, L'un des noms vulgaires 
du mandrill, 
singe afri- 


cain du 
pe des no. 


ante, 


tateur, Il se 
distingun 
-dans la guerre î 

des Samnites et prit Lucérie par la famine 
(320 av. 3.-C.). 

PAPISME. (pape), +m. Terme par lequel 
les pr ts désignent l'Église catholique 
romaine : L'arislocratie anglaise, si long- 
temps ennemie du papisme, commence à 
ES SP ARE Ppresher du catho- 
sme. 


icisme. 
PAPISTE (papisme), sm. Nom par lequel 
les protestants désignent les catholiques 


romains. 
PAPOU, nom d'une race d'hommes à che- 





TOME 1. — DIOT. LARIVE ET PLAURY. 


PAPILLIFÈRE — PAPYRUS. 


velure Len 2 à pl md + à crâne 
dolichocéphale, te netuellement la 
rande Île de la Nouvelle-Guinée, ainsi que 


archipels mélanésions situés à l'E. de 
cette Île, comme les iles Salomon, la Nou- 
velle-Calédonie, les Nouvelles-Hébrides, ete. 
11 existe encore des Papous disséminés dans 
l'intérieur de la pee ile de Malacca, dans 
beaucoup d'iles du grand archipel Pacifique, 
aux Philippines. Les Tasmaniens, qui vien- 
nent. de s éteindre, étaient des Papous. Les 
Papous ont les cheveux laineux et croissant 
en toufles roulées en spirales, et qui ont sou- 
vent plus de 0,30 de longueur. La peau de 
ces hommes est d'un noir tantôt brunâtre et 
tantôt bleuâtre. lis ont le front étroit et dé- 
rimé, le nez large et retroussé; les lèvres 
Spaients. Les Papous occupent l'un des plus 
bas degrés dans l'échelle des races humaines. 
La nature de leur chevelure et le caractère 
de leur langue les séparent nettement de leurs 
voisins, les Malais et les Australiens, qui 
sont x hommes à cheveux lisses. (V. Pa- 
asie. 

PAPOU, E, adj. Qui appartient à la race 
Papous, qui caractérise cette race, Les 


contiennent des coquillages fossiles ben. 
tiques à ceux de Victaris et de l'Australie 
du S. Le climat de la côte est insalubre, sur. 
tout aux changements de monsmons. Le 
parages du détroit de Torrés sont maine 
malsains, malgré la chaleur et le sel dont 
l'air est chargé. De juillet à septembes, la 
mousson $.-E. est ni que Les vaiesentn 
ne peuvent lutter contre le vent et la marée 
réunis. La flore est celle de l'archipel Indien. 
Mais sur les bords du golfe Papus la végé- 
lation austral est repre par l'en- 
calyptus et le pandanus. On cultive la ba 
nane, l'orange, la canne à sucre, le mabs, le 
millet, le taro, la patate, le potiron : le coco 
Lier pousse partout ; le tabac est d'eurellente 
qualité; le sagou vient en abondance dans 
les foréts. La Papouasie est pauvre en mam- 
mifères; on y trouve quatre espèces de mar- 
supiaux, toutes australiennes, Les animaux 
gigantesques dont parlent quelques vorx- 
peurs sont sans doute de grands marsupiaux 
analogues aux fossiles du Queensland, Les 
oiseaux sont très nombreux ; «ur 1000 espè- 
ces, plus de 400 sont propres à ls Papoux- 
sie et aux Îles voisines, sauf les Ares. Les 








langues ues, encore peu , se 
pre ed eg FA nombreux dlslectes plus ou 
moins intimement apparentés. 
PAPOUASIE ou NOUVELLE-GUINÉE. 
La plus de ile du monde après l'Aus- 
tralie, au N. de cette dernière, entre 0e et 9° de 
latitude S. ; et entre 130° et 1509 de longi- 
tude E. Elle a 2662 kilomètres de longueur, 
590684 kilomètres carrés. Elle a été, proba- 
blement à l'époque miocène, unie à l'Aus- 
tralie. Le détroit de Torrès, qui l'en sépare 
sur une largeur de 148 kilomètres, n'a guère 
en moyenne que 15 mètres de profondeur, 
et, sur les trois quarts de In distance, rè- 
gnent des récifs de corail, prolongation de la 
grande barrière E. de l'Australie, Aux deux 
extrémités de la Papouasie se trouvent quel- 
ques grandes îles et un grand nombre de 
tites, sé de la terre principale par 
‘étroits chenaux. Les difticultés de la na- 
vigation, jointes à celles que donnent le 
climat et le naturel des habitants, sont cause 
que les côtes sont mal explorées et qu'on 
ne connait que de faibles parties de l'inté- 
rieur. Au N.-0., le golfe Cluer s'enfonce 
entre deux vastes 5 he Les côtes S. 
sont très . bordées de falaises cal- 
caires au-dessus desquelles s'étendent dl'im- 
pénétrables forêts. La ligne des falaises est 
eg 4 coupée par des terres m ses. 
u N.,la côte est plus unie du côté de la 
baie de Geelvrnk, depuis le delta de la grande 
rivière Ambernoh og ae cap de la Torre 
et au golfe Huon. En d'autres endroits elle 
est à pic; quelques promontoires font des 
saillies de 40 kilomètres et forment des 
havres assez sûrs. Il n'y a pas dans la région 
N. de barrière de récifs. Les échancrures 
de la côte laissent voir à l'intérieur des 
montagnes qui s'élèvent jusqu'à 4000 mè- 
tres; on n'y aperçoit pas de volcan en acti- 
vité, La chaine centrale Charles-Louis (O.E.) 
a des pics de 4000 et 5000 mètres ; elle parait 
se soie À gr cap Bourou, dont les 
sommets (5 mètres) paraissent, à dis- 
tance, couverts de neige. À l'E. du cap 
Bourou, la mer est peu profonde, la côte 


est de nes jusqu'au golfe Papua, 
où S'Abertis sd 1 us de 800 kilomè- 
tres en remontant la riv Fly, probable- 


ment un des n Dre 
plaine ag rot sé entre les 
mon et la mer. ÎL y trouva des forêts 
tropi coupées de plaines nues, au mi- 
lieu desquelles se dressent des collines sem- 
blables aux îles qui émergent dans les 
pres détroit de Torrès. Ce sont pro- 
t des épares échappées à la sub- 

mersion qui a formé le it, et qui gar- 
dent le caractère australien, tandis que les 
ne a A 
e ]n vé, ion icale de l'O. géologie 
uasienne = connue. Au N.-0., 
monts Arfuk offrent surtout du granit et 

du gnoiss; aux environs de la baie Geelrink 
on trouve du calcaire ancien et de +. : 
schisteuse ; il existe du bismuth à Moon. ATK, 
da golfe Papua, la côte est forme de calcaire 
récent; les argiles calcaires de Hall Sound 


— Live, bé, 


amphibies d'eau douce n'ont pas de repré- 
nue og ro. s s00t ercinsivement 
australiens, Les populations s00t composdes 
de tribus isolées re diverses. Le nom de 
Papua est malais et signifie friné: le type 
de la race se trouve pur dans toute la Le 
pouasie, que les naturels appellent grande 
lerre, sauf sur la cûte E. La est 
moyenne; plus de chair que de muscles, 
couleur noir de suie, front haut, étroit et 
fuyant; nez large aux narines, mais souvent 
courbé; prognathisme général. On trouve 
dans les monts Arfak des tribus dégénérées, 
semblables aux négriios des Philippines, 
probablement des réstes aborigènes shé- 
tardis faute de croisements. Les peuplades 
de l'O,, en temps de guerre, chassent les 
tètes et pratiquent le cannibalisme. Quel- 
ques tribus, telles que les Améerbaki, sont 
pacifiques-et industrieuses, Chez les peu- 
plades les plus avancées, le pouvoir est hé- 
réditaire; chez les autres, il est exercé par 
les assemblées. La divinité est représentée, 
pour les Papuns, 08 quelques puissances 
malveillantes, les Manoin, qui résident dans 
les bois; les Narwojes, sorte de Rois des 
Aunes: les Fakniks, qui habitent les rochers 
au bord de la mer. Îls ont des magiciens, 
des temples bâtis comme les maisons et dé- 
corés de figures grotesques d'hommes et 
d'animaux. La Papouasie exporte du sagou, 
de la muscade, de l'écuille, de ls nacre, 
environ pour 500000 francs par an. Certains 
districts sont cultivés avec suis, Ce pays 
a été l'objet de nombreuses prétentions, El à 
été annexé en 1793 par deux commandants 
au service de l'Enst India Company: de- 
puis 1815, les Hollandais ont envoyé nombre 
d'expéditions sur les côtes O., où ile sont 
établis. Enfin, l'Austrahe, inquiète des ten- 
tatives d'annexion (ailes sur un pays voisin 
et redoutant de voir …'y nmasser sans 60e 
trôle les condamnés et aventuriers euro 
péens, a demandé d'urgence au gouverne 
ment l'annexion de la partie E. la Nos 
velle-Guinée. 

PAPPUS (fin du 1ve siècle = 3-0), 
mathématicien et géomètre d'Alexandrie, 
auteur de Collections mathématiques em 
huit livres, dont six seulement mots sont 
parvenus. 

PAPPUS, personnage des Atellanes, vreil. 
lard avare et libidineux, le Pantalon die ba 
comédie lalrenne. 

*PAPULE (l. papula), 4f. Peut bouton 
de ln peau sans pe hi séromité, ef QUI se 
termine par la chute de LE in 

pules caractérisent un groupe dim 
Gates de la prau. — Dèr, l'apuleux, pa- 
pulete, 

+ PAPULEUX, EUSE | papule!, adj. Cow 
vert de es : Fran payuleute. 

PAPYRACÉ, ÊE (papyrus, dj. Mince 
et sec comme du papier : Memérene papy 
rocée. 

PAPYRUS !pa-pi-ru-2) (. papyrus : de 
E. ramupoc). 1m. Le ontel à pete, belle 
en monccntylédone de la famille des 
Cypéracées, qui ereit dans les marnis de 


112 


l'Ab , de! de la Syrie, de la 
Sicile et de ln ‘est a pa- 
où perpyrus 
LEA souchet a un rhisome féculent 
dont les se nourrissaient, 
et une tige haute de 2 mètres 
à 29,50, sans et terminée par une 
large omhelle des plus tes que rendent 
trés graciouse la et la ténuité 
ses rayons et de sos ombellales. C'est avec 
D nd ju 22 af mien saurg fabri- 
quaient lear papier. Ils découpaient celle-ci 
en tranches ere vs | riad 
superposaient en les en 
croisant à angle droit, En- 
suite, ils battaient le tout, 
l'aplati et en lis- 
saient Ja surface avec 
un instrument d'ivoire ou 
avec la pierre ponce, l'a- 
te, Pour rver de 


humidité et des insectes 
le papyrus ainsi préparé, 
on le plongeait ensuite 
dans l'huile de cèdre. Les 
anciens réussissaient à 
fabriquer , avec cette sub- 
stance, de très grandes 
feuilles de papier qui leur 
de mer pour 2 , soit 

u'ils disposassent ces feuilles en livres, soit 
qu'ils en fissent des rouleaux, 

La fabrication du papyrus était pour la 
ville d'Alexandrie une branche de commerce 
des plus importantes. Pendant les premiers 
siècles de notre ère, les diplômes des empe- 
reurs grecs et latins étaient écrits sur papy 
rus, ot il en fut de même pour les chartes 
des rois de France de la première race. 
Pour tracer sur le papyrus les caractères 
d'écriture, on se servait d'un pinceau ou d'un 
roseau trempé dans des encres de différentes 
couleurs ; mais l'encre noire était la plus gé- 
néralement usitée. Le papyrus est souvent 
cultivé dans les jardins à cause de la beauté 
de son port, On peut le mettre en plein air 
dans uu bassin pendant l'été: l'hiver, on le 
rentre en serre chaude en plaçant son pot 
dans l'eau. |} Sorte de papier pour écrire 
fait avec La tige du papyrus. | Manuscrit 
confectionné avec du yrus : Un certain 
nombre de papyrus clé découverts dans 
des ruines d'Hereulanum, — Dér. Papyracé. 
Méme famille : Papier. 





, ete. 
SPAQUAGE (saxon pack, paquet), sm. Mise 
en baril du son salé Lrpaynsge de hareng. 
LPÂQUE (hébr, pascha, sage), #/. 
Fête solennelle que les Juifs célébraient 
chaque année en mémoire de leur sortie 
d'Égypte, et dans laquelle ils mangeaient un 
agneau avec du pain sans levain, ce qui 

s'appelait manger la EE 
-PAQUE où PÂQUES (pd 1), sm. 
Grande fête par laquelle les chrétiens cé- 
lébrent la résurrection de Jésus-Christ. Elle 
tombe le premier dimanche après la pleine 
lune qui suit l'équinoxe du printemps : 
Péque me peut pas étre plus tôt que le 
22 mars ni pd tard que le 25 avril. Au- 
trefois l'année commencait à Pdques; ce fut 
un édit de Charles IX qui la fit commencer 
au ter janvier, } La quinzaine de Pdques, le 
temps compris entre le dimanche des Ra- 
meaux ot celui de Quasimodo, — Sfpl, Pd- 
en fleuries, le dimanche des Rameaux. 
dyues clotes, le dimanche de Quasimodo, 


à Paire ses piques, communier pendant le 
temps pascal. — Gr. Même famille : Pascai, 
PAQUEBOT (angl. pachet, dépêche + 


+ bateau), em. Autrefois, petit navire qui 
portait les ordres, eo épiebes LA gjourd ani, 
navire qui trans les lettres, CUITE 
pers, des marchandises : Les paguebols Lg 
ma srrice quotidien entre Douvres et Calais. 

HPAQUENR (saton pack, paquet}, vf. Dis- 
dans un baril des polssons salés de 

S qu'il en tienne le plus possible : Poyuer 
des vordines, —… Tér., wrge. 


PAQUERETTE (du va fr. 49 Où pate. 


| tre péiuragel, 47. La petite marguerite . 


ELA ven Lao bellis pérenmnmis), 
qui croit sur Les borde des cheminme, eur Les 


pelomees, dans les prairies. dans les pâte 
Page, où elle Éaurii toute l'année, C'est une 


* Er 


PAQUAGE — PARABOL 


plante de la famille des Composées, 
cente et 


cules ou hampes des 
longuement les feuilles, Les capitules, 
à ms ge eg sont enoure dan 
volucre ioles herbacées disposées 
… doux rangs, Les de la circonfé- 
rence, blancs où roses, sont ligulés et ren- 
ferment un pistil fertile; les fleurons du 
centre sont jaunes, tubuleux et hermaphro- 


dites, Les fruits sont un 
velus. Les Capitules s'ouvrent au soleil et se 
referment à l'ombre ou sous l'influence de 


l'air era) pages F4 obtenu de la 

uerette plusieurs varié ra) Con 
‘une à sales blancs, doubles ; l'autre à 
capitules roses ou rouges; une troisième à 
capitules doubles. On cultive fré- 


quemmen # nos j une variété 
prolifère ré laquelle les folicles de l'in- 
bre nnent er mers Ra LS à 
tits itu icellés, es 
feuilles de yen sont un peu astrin- 
gentes et peuvent se manger en salade, 
PAQUET (dm. du bas . pac), sm. As- 
esmblo! Paru! de linge. | Faire où payant, 
le: À son 
. are de la maison her demeurait: 
— Fig. Mourir. paquet, en 
pondre une ste illeuse. || Les lettres 
et les dépèches que porte un courrier : Le 
paquet des Indes. || Toute personne habillée 
sans goût : C'est un vrai paquet. — Prov. 
Doxxen DANS UN PAQUET, 6 .— 
Doxxer À QUELQU'UN s0N Paquer, lui faire 
pe > vive Le le a» re ee silence ; 
e congédier. I ro i ou 
médisnnt : Un fai gx Boscerm er or 
écalo : Conue cemesine PES CE 
celle : com au met- 
teur en pages les paquets qu'il a faits. — 
Dér. Paqueter, paquelage, paquetier. — 


Comp. Dépaqueter, dépaquetage, 
ter, = ge. Mème famille : Patate, 


paquage. 
: Fragueracr (por), sm. ne 
e uoter : lage des 
emuêre. {| Ensemb Go tous les effets que le 
cavalier transporte avec lui sur son cheval; 
façon de les disposer sur la selle. || Manière 
dont les soldats plient et rangent leurs effets 
dans leur chambre sur la pes 
#PAQUETER (paquet), vt. Mettre en 
paquet. — Gr. On double le £ devant une 
syllabe muette : je paquette, n. paquetons. 
PAQUETIER (paquet), sm, Compositeur 
d'imprimerie qui fait des paquets : Un pa- 
1 me | sr 
PAQUIS (l. pascere, paltre), sm. Lieu 
où pait le eee : Les bécasses Cr 
les pâquis humides. — Gr. Mème famille 
que ao A PR 
PAR (1, per), . À travers : 
la fenétre. | 'houeues de : V. ed 
par loule la France, || Sous, à la si n 
de : Par 20 degrés de latitude N. || Désigne 
la partie qu'on saisit, qu'on tient : Prendre 
welqu'un par la main. | Sous l'impulsion 
de : Agir par haine. gne l'agent, l'in- 
strument, le moyen, le motif, la cause, la 
manière : Celle maison de bâtie un tel. 
S'élancer par bonds. urant : tèr par 
la | gr { Précède beaucoup d'adverbes 
et de positions sans en modifier beau- 
coup le sens : Par-devant notaire. Par- 
dessus la table. — Pan rot, loc, ade, Par cet 
endroit-ei. — Pan La, {oe. ade. Par ce lieu- 
là, par ce parti, par ce moyen, par ces pa- 
roles. — V. ÎL PAUT PASSER PAR LA OÙ 
PAR LA rexères, il faut céder, il n'y x pas 
d'autre parti à prendre. — Pan-or pan-La, 
loc, adr. En divers endroits : 1 à couru 
par-ci par-là. — Pan raor, loc, ade, Beau- 
coup trop. — Pan coxmiguawr, loc, ade. En 
conséquence, — Pance que, loc. conÿ. À 
cute que, vu que : J'y consens parce 
cris ef juste. . 4 bee 
PAR(DE) corruption pourde le paré), lo, 
. De la part de, par Fordre de: De par le 
roi. {Dans quelque partie ile : Die par Le monde. 
PARA où HELEM, 40000 , ville et 
port du Brésil, 4 l'embouchure du Tocan- 
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roctrice DD’ la FO, qui sera 
‘axe de la ; le point S, milieu de 
D em dE mere 

“ à para 
: t distant & yer ci 
e DD’. Maintenant, pour 
avoir d'autres points de la courbe, il suffit 
de mener à l'axe une série de perpendieu- 
B',CC', EE’, qui coupent 
H,K. Cela fait, du point F 


pur ulaire BB' aux pre points 
et M'. Ces deux points seront deux points 
Semblablement, si du point 
me centre, avec OH pour rayon, on 
deux autres ares de cercle qui coupent 
perpendiculaire CC aux points N et N', 
ces deux points seront deux nouveaux points 
la De mème, en décrivant du 
t F comme centre, avec OK pour rayon, 
ux ares de cercle qui rencontsent la troi- 
sième Ta Portage av EE aux deux points 
Pet P',ces deux derniers points appartien- 
dront encore à la parabole. En s'y prenant 
de la même manière, on déterminerait autant 
de points de la courbe que l'on voudrait, et 
en aurait un nombre suffisant, il 
n'y aurait qu'à les joindre par un trait con- 
u Obtenir le tracé de la parabole. 
: Il résulte de cette 
D construction que 
la parabole est une 
courbe qui s'étend 
à l'infini dans une 
a direction À De 
pace, et qu'elle se 
com v deux 
branches symétri- 
y par rapport 
l'axe. 
Au lieu de tra- 
cer une parabole 


Se 


mouvement con- 
tinu par le pro- 
cédé suivant : on 
pisse le bord 

une règle sur la 
directrice DD”, 
(fig. 3) et l'on ap- 
P' 








— D ue contre cette 
PARABOLE e le plus pe- 
Mig. 3. tit côté HK de 


VEMENT CONTINU, CONNAISSANT( uerre HGK. On 
a NE TUNER presd ensuite un 
fil dont la ur soit égale à l'autre 


t longue 
côté HG de l'angle droit de l'équerre; on 
attache l'un des bouts 
de ce fil au sommet G 
de l'équerre, et l'on 
fixe l'autre bout au 
er F de la para- y}... 
bole. On fait alors 
per l'équerre le 
long de la règle DD’ 
en appliquant contre 


A 





inte ou le crayon 
it un arc de 


gi og pu “ie gi 





e e. En ef- “pénasors rar 0x 
ARE une position î 
quelconque M de la pointe, puisque la lon- 

du fl HG est constante et égale à la 
figne brisée 
GM + MF, 
ou à la ligne droite 
GM + MH, 
à cause de la e GM commune à ces deux 
expressions, il faut nécessairement que l'on ait 
MH= MF. 


Ainsi, le point M est à distance du foyer 
F'et de la directrice DD” et, par conséquent 
ce point M appartient à la parabole. Quand 

mode de construction la 


on à tracé ce 
branche SM il faut retourner l'équerre au- 


PARABOLIQUE — PARADE. 


dessous de l'axe OF et reprendre le méme 
procédé pres décrire la branche infé- 
rioure de la courbe. 


De la façon de trarer une bole, il 
HS © les 


ar 
points extérieurs à 
Se courbe + 

us rapprochés 
[A directrice que 
ls Von lé 
es ts 
rieurs sont, au 
: contraire, pl 
IF éloignés de la di- 
rectrice que du 
foyer, 

On démontre,en 
mathématiques , 
que la tangente me- 
née à la parabole 
par un point pris 
PARABOLE sur celle courbe 

Pig. 5. fait des angles 

mesvne »'ox nement De ans. ÉEAUX avec la pa- 
sous ABP CONS SuTRs rallèle à l'axe et 
rs de le rayon vecteur 

PERPENDIQULAIRS À L'axx,  Inénés par le point 

de contact, là 

découle la construction suivante : pour 
mener une tangente à La parabole par le 
int M (fig. 4) pris sur cette courbe, on 
À gg pe ce point M une droite MH 
parallèle l'axe jusqu'à la rencontre 
de la directrice, On en deux par- 
ties égales l'angle que cette droite 
forme avec le rayon vecteur FM, et la bis- 
ainsi obtenue est la tangente en M. 

On peut encore obtenir cette tangente en 
Le atrane sur l'axe, à partir du foyer F', et en se 

ï vers la directrice, la longueur 
égale au rayon vecteur FM du point de con- 
tact, et en tirant la droite KM, Cette der- 
nière est la tangente demandée. 

On établit, en géométrie, qu'un segment 
de gps compris entre l'axe, un arc 
de la courbe partant du sommet, et une 
ordonnée perpendiculaire à l'axe, est égal 
en surface aur deux tiers de l'ordonnée mul- 
tipliée par la distance du pied de cette or- 
donnée au sommet de la courbe. Par exemple, 
le segment de parabole AMP (fig. 5) a 
pour surface : 


SPMX AP. 


La trajectoire qu'un projectile laneé obli- 
tes décrirait dans 1e vide. (V. Trajec- 
re.) 1 Een are de sürelé, la courbe qui 
sépare les points du | ms le projectile 
peut atteindre sous deux directions diffé- 
rentes de ceux qu'il ne saurait jamais tou- 


er. : 
PARABOLIQUE (parabole), adj. 2 9. 
Qui tient de la parabole : Langage parabo- 
lique. | Courbé en parabole : Miroir para- 
bolique. Ce miroir a la remarquable pro- 
ns de réfléchir les rayons lumineux d'une 

mpe placée en son foyer suivant un fais- 
ceau llèle, ce qui permet de rendre cette 
lumière visible à une très e distance. 
Aussi les réflecteurs paraboliques sont-ils 
employés dans les lanternes des locomotives 
des chemins de fer. 

PARABOLIQUEMENT bolique + 
sfx. ment), adv. Par me es : Parler pa- 
raboliquement.|| En décrivant une parabole : 
Mobile qui se meut boliquement. 

*PA ABOLOÏDÉ (parabole 2 + g. «20e, 
forme), sm. Surface du second ordre à une 


nappe à plans Po ere ve comprenant 
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ctrssnasrmnnsemm 


/ 





deux nets : le parabolonle 
My ique et 1 de elliptique. 
perbolique e Fm ge Ne 


génératrices 
rectilignes , dont chacune est parallèle à 
un plan nommé plan directeur. Les s0c- 
tious principales de ce paraboloïde sont 
des paraholes où des h . Cette sur 
face peut être engendrée par une droite 
s'appuyant sur deux autres droites. en 
restant parallèle à nn plan donné. Para- 


boloïde elliptique : ce rraboloide a pour 
sections qui pales des ellipses et des pa- 
raboles. 


surface no contient de 
CAE 


nératrice rectiligne, c'est-à-dire que 


sn 


points sur cotle surface ne sont jamais 
eu LS ge br à U Parahalaide de rérodis- 
tion, surface engendrée par une parabole 
touruant autour de son axe, Le nest 
td ae A je ques du parabolohte, de 
e cône n'est qu'en cas partalier 
de l'hyperbalcde. F 
PARACELSE (Punvee-Avañors Tate. 
PHRASTÉ mast pe fHlousmunn, comm 
sous le nom de) (1493-1541), célèbre méle- 
cin et alchimiste suisse qui profemsa à Häle, 
contribua à ébranler l'autorté des anciens, 
et réforma la acopée par l'emploi in. 
me eg minérales. 
PA ÊSE (gr. rasé, de oé + 
mevrelv, percer), #/. Ponction faite pour évra- 


he un liquide é (Méd.) à 
PARAC 19 &. LL 
où au delà + 5 ire), ed f. 7. 


dit d'une courbe qui s'éloigne où s'approche 
éxalement, due des temps égaux, d'en 
point donné : Courbe trique. 

*PARACÉPHALE (g. api, à cité + 
migañ, tête), auf. et mm. Se dit de tout 
monstre qui a une téte encore assez volumi- 
neuse, mais mal conformée, La nee existe 
chez le parncéphale, mais la bouche et les 
on vo y ppp rudimentaires, (V. Té- 
ra 


odogie.| 

PARACHÈVEMENT paracherer, 2. 
Action d'achever completement. } Achève- 
ment complet. 

PARACHEVENR (par avec une iles 
tion cuponntes + achever), 2 ms — 
entiérement : Ga 4 n'eut 07/2] 
pr l'Enéide. — bér. larachére- 
ment. 

PARACHRONISME (£. must, à olté + 
xphvog, temps), rm. Erreur que l'on commet 
quand on assigne à un événement une date 

eure à celle où il à eu lieu. 

PARACHUTE (parer + chute), mm. Ap= 
pareil à l'aide duquel un aéronaute peut 

descendre 
sans danger 
en abandon- 
nant sonbal- 
lon.La théo- 
rie du para- 
chute est 
fondée sur la 
résistance 
de l'air. Cet 
appareil 
peut être 
assimilé à 
un immense 
parapluie sans man 
at du- 





soutenir une pêtite 
nacelle en osier pro- 
pre à recevoir l'aëéro- 
natte. À la partie supérieure du parachute 
se trouve pratiquée une ouverture, une sorte 
de petite cheminée, qui diminue sa 

sance retardatrice, qui à l'avantage de 
le maintenir dans une position à peu près 
verticale. 

PARACLET /£. magénheres, invoqué), ns. 
Le Consolateur ou le Saint-Esprit. j Monas- 
tère de femmes que fonda Abélard en 1123, 

« de Nogent-sur-Seine (Aube), et dont 
lélotse fut abhesse. 

*PARACROTTE jure + croite), sn. 
Bande de cuir bouilli placée de chaque 
côté de la portière d'une voiture pour em: 
pêcher de se salir en montant où en des 
PARE E parade Arrèt brusque 

PARADE esp. », #f. 
du cheral dans un ma de À Fu sér à 
la parade. } Montre, étalage : Fire pare 
de sa richene, de son a og à en 
troupes qui vont monter Es garde : Alker à 
la parade. { Farce burlesque que jouent Les 


PARACHUTE 


parer un coup à l'escrime : Arrirer à le je 
rade, — De ranane, der, oder. Pour l'orne- 


me De Lt gene à: ul carie 








cheval, le faire manœuvrer, {| Croiser, aller 
et venir en issant #0 dis à l'attaque, 
Lt — fig. Faire parade, user de char- 

taniame, D Se montrer pour faire valoir 
ses nv , # pavaner : La jeunesse 
ge parade sur les boulevards ou au bois 


PARADIGME (g. sapdäeyua, exemple), 
sm. Modèle de déclinaison cu de po à 
son : Le paradigme de la première conju- 
+ ma des verbes français est celui du verbe 

imer. 


PARADIS (L paradinus : du rend pairi- 
datsa, enclos), sm. Le paradis terrestre, 
rdin délicieux où Dieu mit Adam. — Fig. 
Séjour délicieux : Celle vallée est un pa- 
és. à Liou de délices où vont les âmes 
des justes après la mort, et où séjournent 
les anges : Les joies du paradis. — Prov. 
Érax EX PARADIS, SE CROIRE DANS LE PARA- 
bis, être dans În joie, se trouver 
délivré d'une grande douleur, 





_ PARADER 
Page me des troupes. rm un 
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muscades, ainsi que du fruit mucilagineux 
du figuier smibou. Leurs habitudes ne sont 
que très imparfaitement connues : Llandis que 
certaines espèces vivent solitaires, d'autres 
se réunissent en bandes nombreuses qui 
émigrent à l'époque des mou . Les 

s font une chasse incessante à ces beaux 
oiseaux, dont les dépouilles sont des ee pré- 
cieuses, Ils les prennent 4 l'aide de lacets 
où au moyen de bâtons enduits de la glu 
qu'ils retirent du suc laiteux de l'arbre à 
pain. Ils montent encore silencieusement la 
ndit sur les arbres où sont perchés les para- 
disiers et, pures aux divisions les plus 
faibles des branchages, ils se tiennent immo- 
biles jusqu'à la naissance du jour. Alors, ils 
percent les oiseaux avec des flèches faites des 
pétioles des feuilles du latanier, Les Malais 
ont imaginé, à propos des paradisiers, une 
série de contes merveilleux dont quelques- 
uns ont été adoptés comme véridiques par 
les naturalistes européens du xvi® siècle. 





— PARADOXURE,. 





d'une peine d'esprit, } C'esr Le 
CHEMIN DU PARADIS, se dit d'un 
chemin étroit et difficile, ! Sx 
RRCOMMANDER A TOUS LES SAINTS 
pu ranapts, implorer l'assistance 
de tout le monde. ! Fame s0x 
PARADIS EN CH MONDE, pAsSEr sa 
vie dans les plaisirs. || Le paradis 
de Mahomet, lieu où les secta- 
tours du Prophète jouiront après 
leur mort de tous les plaisirs des 
sens. — Fig. L'état le plus heu- 
roux dont on puisse jouir : La 

dx est un vrai paradis.|| Galerie 
a plus haute d'un théâtre : On 
donne aussi au paradis le nom 
de poulailler. } Oiseau de para- 
dis, bel oiseau des Indes, appelé 
aussi Paradisier. (V. ce mot.) {| 
Pomme de paradis, pomme rouge 
qui se mange en été. — Para 
pa titre d'un poème épique 

Milton , en douze chants, qui 
parut en 1067, — Dér. Paradi- 
siaque, paradisier .— Db. Parvis. 

#PARADISIAQUE (paradis), 
adj. 2g. Propre au paradis: Joies 
paradinaques. 

#PARADISIER (paradis +s(x. 
fer), sm., où OtsnaU DR PARADIS. 
Genre ou plutôt famille d'oiseaux 
au plumage éclatant qui appar- 
tiennent à l'ordre des Passereaux 
conirostres et habitent les forêts 
de la Nouvelle-Guinée ainsi que 
les petites Îles voisines de cette 
grande terre, Les paradisiers 
comprennent Un assez grand 














nombre d'ospéces, toutes rermar- 
quables par l'exubérance et la 
richesse du plumage chez le 
mâle, la femelle et les jounes 
ayant une robe beaucoup plus simple et 
moins propre À attirer les regards. Le qui 
donne aux paradisirs une physionomie 
toute particulière, c'est l'existence de fnis- 
ceaux de longues plumes décomposées, dé- 
Leates et fragiles d chaque côté des flancs, 
auiour des oreilles où à l'extrémité de la 
queue, Ces plumes, appelées brins où filets, 
affectent les formes [Al plus diverses et se 
terminent sourent en s'enroulant sur clles- 
métmes, En raison de leurs belles couleurs 
voloutées et chatoyantes, ces plumes excep 
tionnelles font l'objet d'un commerce con- 
silérable dans los Îles de la Malaisie, en 
Chine et dans l'Inde continentale, d'où on les 
este a Europe, où elles servent d'orne 
ment pour les chapeaux et la coiffure des 
dames. Abstraction faite du plumage, les 
paradiniers ont des affinités nombreuses 
avec les corbeaux, Comime ceux-ci, ils pos- 
sédeut un bec droit, robuste, comprimé. 
large à la base, rocourbé à la pointe. Leurs 
pres resnsmblent sua à roux des corbeau 
Lomme cos dermers cierant, ile vivent dans 
les forte et cat wa eri ra que et désagréahle 
Laurs treare et lout genre de vie sont aussi 
fort analogues à ceux de pos corvidés Le: 
| nm g sont à !la fuis insectivores et 

Frores, et ils sont surtout friande de 








PARADISIER 


Les peuples orientaux ont avancé que ces 
oiseaux se retiraient chaque année dans le 
paradis pour y nicher et y élever leurs petits ; 
qu'ils n'avaient point de pieds; qu'ils se sus- 
pendaient aux arbres par celles de leurs 
xrandes plumes qui portent le nom de filets; 
qu'ils dormaient, pondaient et couvaient au 
milieu de l'air; que la femelle dé it ses 
œufs dans une carité existant sur le dos du 
méle, etc. On range au nombre des para- 
disiers les émeraudes, les manucodes, les 
sifilets, les lophorines et les difillodes. Les 
émeraudes habuent les foréts profondes de 
la Nouvelle-Guinée, ainsi que les Îles d'Ar- 
rou et de Waygiou, où on les voit voler 
comme font chez nous les drives, à l'époque 
des vendanges, en troupes nombreuses dans 
la saison des muscades, On distingue parmi 
ces oiseaux : 1° Le paradisier grand émeraude 
(paradisea major), qui à le front, la gorge 
et le devant du coù re vert émeraude cha- 
toyant, les faisceaux latéraux jaune paille, 
la poitrine d'un brun violâtre sombre et tout 
le dessus du corps d'un brun marron. 3 Le 
paradisier petit émeraude poradisea minor), 
dont le plumage offre les mêmes couleurs 
que celui de l'espèce précédente, mais avec 
des nuances plus fraiches et plus vives qui 


le foat rechercher davantage. Cette espèce est 


rante : Dire que L 
préférable à la fortune, c'e avancer. 
paradoxe. — Adj. : Idée paradoxe. mn 






prod L 
PARADOXISME (paradone), sm. 
de rhétorique qui consiste à allier 
idées en 


apparence i .Ex.:Une © 
ee humilité. ART: 
PARADOXURE (du £. . 
croyable + obps, queue), am. où Musaxa, 


Genre d'animaux carnassiers du groupe des 

civeties, et dont les trésnombreuses, | 

sout répandues dans les Indes orientales el 

dans les iles de la Sonde. De formes 
te 





leurs jambes basses et la forme de leur tête. 
Leurs pupilles ressemblent à celles du chat. 
Les ont la queue presque aussi 
longue que le corps; cette queue est sus- 
ceptible de s'enrouler, mais elle ne con- 
stitue point un organe de fixation. Les pieds 
se terminent par 5 doigts armés d'ongles 
mi crochus, très aigus, mais à peine 
La plante des pieds et la paume 
de la main portent 4 tubercules charnus re- 
couverts d'une peau tine et délicate. Chez 
les xures à muse ne consiste 
ne qu'en une rainure ouverte, et cepen- 
nt ces animaux exhalent une odeur très 
désagréable, Le museau des paradoxures 
est analogue à celui des chiens et séparé en 
moitiés 
un sillon 
profond bien 
marqué sur la 
lèvre su 
, rieure, Les 
musangs sont 
mpeurs 
excellents qui 
se nourrissent 
de petits oi- 
seaux ainsi 
ue d'œufs, dont ils sont très friands. Ils re- 
rchent aussi les fruits sucrés, les ananas, 
les bananes,et commettent de grands dégâts 
dans les plantations. Ils mangent l'enveloppe 
des baies de café à la maturité et en rejettent 
les graines sans les avoir digérées.[On prétend 
que celles-ci fournissent un café de qualité 
supérieure. La plus grande espèce de para- 
doxure est le musang rat de café (para- 
doæurus typus), dont la robe d'un jaune som- 
bre est marbrée de taches noires, Cet ani- 
mal habite différentes de l'Inde et 
les iles de la Sonde. Il est commun à Java. 
On sait peu de chose sur ses mœurs. 

PA ou PARAPHE pour gl he à 
phe), sm. Traits de plume ajoutés à une si- 
goature, et qui en tiennent lieu quand on les 

ie sous les Ep en marge d'un Le 

son e pour approuver une = 
tion. — Dér. Parafer ou parapher. 

PARAFER ou PARAPHER (para/e ou 
paraphe), ut. Apposer son parafe : Parafer 
un renvoi. || Parafer ne varietur, mettre son 
parafe «À y pièce, en parlant d'un offi- 
cier public, u'une autre pièce ne puisse 
fui être oubetitude. 

PARAFFINE l.parum LL mg vs de peu 
d'affinités), s/. Composé solide de carbone 
et d'hydrogène, blanc comme l'albätre ou la 
cire, plus mou que celle-ci, plus dur que le 
suif, onctueux au toucher, urvu d'odeur 
et de saveur; fusible, volatil; brûlant sans 
fumée, sans odeur, sans résidu. La paraftine 
n'est pas un corps homogène; c'est un mé- 
lange de divers com de carbone et 
d'hydrogène, qui paraissent avoir la même 
composition centésimale ; la formule géné- 
rale de ces hydrocarbures est du t 
CtaHin +3, La paraffine fond entre 406 et 650, 
ordinairement à 50°, en un liquide incolore 
et inodore comme elle, qui bout entre 360° 
et 400, Elle se contracte fortement en re- 
froidissant ; il faut la laisser refroidir lente- 
ment, autrement la surface supérieure se 
fend et s'affaisse, Le point de fusion de la 
parafline varie entre 459,5 et 619, selon l'ori- 
ge de ce pos la parafline a une valeur 

'autant plus grande qu'elle a un point de 
fusion plus élevé, Sa té est comprise 
entre 0,871 et 0,877. En général, les paraf- 
fines dures, difficilement fusibles, oùt un 
Une de fusion plus élevé que les paraffines 

t le point de fusion est compris entre 45e 
et ñ0e, parafline n'est pas soluble dans 
l'eau; se dissoudre l'alcool elle 
fois son poids de ce liquide bouil- 
. Elle est soluble dans l'éther, dans la 
benzine, dans l'essence de térébenthine, dans 
le chloroforme, dans le sulfure de carbone, 
dans l'huile d'olive. Elle est difficilement 
attaquée par les réactifs ordinaires. On peut 
la me comp nt, par fusion, avec 
mimi a résine, l'acide stearique, ere 
mitique, quelle soit In proportion de 
ces re sebstanees. ds 
paraifine provient de diverses sources. 
C'est un résidu de la distillation du pétrole ; 





PARAFE — PARAGUAY. 


c'est un des produits que renferment les gou- 
drons fourais par la distillation sèche fa 


tourbe, des lignites et de certains schistes 
fouilletés, distillation que l'on effectue pour 
obtenir, d'autre part, les huiles minérales 
connues sous le nom de photogène, d'huile 


solaire, ete, On la en la pressant Fr 
chasser les corps étrangers, et on la traltant 
ensuite par divers réactifs, Quelquefois on 


fait intervenir l'action décolorante du noir 
animal, 

La parafline a de nombreux usages. On 
en fait des bougies; gé ement, Fr 
cela, on la mélange avec de l'acide stéarique, 
car seule elle est un peu trop fusible, Cette 
fusibilité, qui est ici un inconvénient, l'a fait 
introduire dans les Inboratoires F rem 
placer les bains d'huile, On on tire partie 
également dans la fabrication du sucre, pour 
pue toute formation de mousse à la sur- 
ace des sirops que l'on cuit dans le vide ; la 
paraftine produit alors, en même temps, un 
effet de loration. La paraffine le 
des A pan antiseptiques ou antilermen- 
tescibles dont l'industrie s'est emparée, On 
enduit le bois avec de la parafline, pour lui 
donner une plus grande durée. On enrobe la 
viande et les œufs dans la paraffine pour les 
conserver, Les propriétés dissolvantes de ce 
produit sont également exploitées dans l'in- 
dustrie. Certaines fleurs, ou parties de fleurs, 
- n'abandonnent leurs parfums lors 

la distillation, cèdent leurs huiles essen- 
tielles à la fine, par une macération 
qu'on sppslle enfleurage; c'est ainsi que 
l'on traite la violette, la tubéreuse, le a, 
les fleurs d'oranger, les pétales de jasmins 
et de roses, On n'a plus ensuite qu'à repren- 
dre l'essence à la ne au moyen de l'al- 
cool. Formant un enduit brillant, la paraf- 
fine s'applique sur le plâtre, sur le papier 
qu l'on veut sutiner et lisser, sur le carton 
es têtes de poupée. La paraffine doit à sa 
combustibilité un autre genre d'emploi : on 
en fait des allumettes dans lesquelles elle 
remplace avantageusement le soufre. 

*PARAFOUDRE (parer + foudre), sm. 
Instrument destiné à protéger qe 
électriques contre les effets de la foudre. 

1. PARAGE (x), sn. Etendue de mer ou 
ne de côtes accessible à la navigation : 

e dangereux parages. || Les environs du 
lieu où deux personnes se rencontrent : 
Vous voilà dans nos parages. 

2. PARAGE (bl. paraticum : de par, 
RUrRe bl , haute nai e, extrac- 

: Personne de haut parage. 

3. $PARAGE (parer), sm. Poli que les 
charpentiers donnent à la surface extérieure 
de la membrure d'un vaisseau avant de le 
border. (Mar.) |} Labour donné aux vignes 
avant l'hiver, 

PARAGOGE (£. napzyoyr, allongement), 
g reg gg ét) rage ou d'une syllabe à 

n d'un mot : Ex, avecque pour avec. — 
Dér. Paragogique. 

PARAGOGIQUE (paragoge), adj. 2 g. 

Ajouté à la fin d'un mot : Leltre parago- 


ue. 
PARAGRAMME (£. mapd, auprès de + 
pépper lettre), sm. [Len d'une lettre à 
K'pk d'une autre, — Ex. Épitre pour 
épistle est un paragramme. 

PARAG HE (g. rap, à côté + k. 
écriture), sm. Sebdiviaien” d'un chapitre, 
d'un discours : Ce cn Ss est divisé en 





plusieurs paragraphes. d'imprime- 
rie (4) que l'on met en tête de Soie seb. 


vision : #1, 82, 8 3, — Gr. Même famille : 
où È 
PARAGUANTE (esp. para, pour + guante, 
ner a Sorte … pourboire : L'avide 
r paraguante, (Motrine.) 
RSR nt Det 
, vo de 
l'Amérique du Sud, d'abord appelé Rio de 
Solis, et dont le nom, comme ani de Répu- 
ee mr , est dù à une erreur de à 
bastion . Le Paraguay sa source 
dans la province de Matto Grosso (Bréxil), 
forme, sur une certaine étendue, la limite qui 
sépare le Brésil de la Bolivie, traverse le Pa- 
raguay du N. au S., le sépare, dans la mème 
direc du territoire argentin et se méèle, 
un pou au-dessus de Corrientes, au Parana, 


Î 


dont 11 prond le nom jusqu'à l'embouchure, 
LL ‘, fur sa rire le, our Le territoire 
du Brésil, le San Lowrenso, le flo Brasco, 
le Guacuru, et le Mio Apa, linoite du Hivésil 
Panne ur 08 3 on D inee du 
araguay, sur sa rive gauche, le Îlio Harérge, 
le LA y lez hr le Rio Y-pane, le Re 
Jejui: sur sa rive droite, le Verde, le 
Yabebiri et le Yhoki. À l'endroit os 1 
sépare le Paraguay de la République Argen- 
tine, il reçoit sur sa rive droite le Pilromaye, 
2 le Le preh pe ee explorait les sources 
rsqu' tu ca, Les Ladies 
ne et le io Vermte, où Y-pyte. dont 
és eaux rouges lei 1 s00 cours jusqu'à 
sa jonction avec le Paracé, et dont La re 
tion ré, el a été ee en og Au con- 
fluen ya mètres de La Fr, 
et le Parané she de 3 kilomètres, Le Le 
fleuves unis coulent sur une longueur d'es- 
MOTO RU ENCE je 
-5.-0., puis 5,, en RE. u'a 
l'estuaire de la Plats, que Les uns pr 
comme séparé de la mer par une ligne menée 
RS où les eaux sont encore po- 
les, se Autres, une ligne joignant 
Maldonado su A gr érdre Le Parant 
û t chotes libres 2 Les cent cataraetes 
'ictoria Falls) du Curityba, on Y-guazu, 
ont D eupiendes ni Sie Le les mem- 
bres de la première expédition coloniale 
ano-argeutine en 1BKI, Les chutes 
nu Paranä sont divisées en trois groupes : 
chutes du N., ou bréviliennes; du centre, où 
insulaires, et du S., où mes, 
lesquelles ne sont pas comprises les chutes 
secondaires, chuté Hovelti, ete, formées 
par des courants tributaires. Le troisième 
grand fleuve du système de la Plata est l'Urie- 
guay: qui prend sa source à la Serra Geral. 
raverse le Brésil dans la direction O., furme 
la limite N. de la province Rio Grande do 
Sul, se dirigeant vers le Parant, dont Îl est 


détourné par la chaine des Misiones, et qu'il 
va rejoin après avoir coulé dans une 
direction parallèle. Les crues de ces divers 


fleuves ne sont pas simultanées ni également 
réglées. Le Paraguay atteint son éliage mi- 
nimum en février, et son maximum à La fn 
2 juin; la gr “| eg Les hiveaus ne 
passe m,50. Le Parané, à sa 
jonction Len le Paraguay, à des due 
lières; il atteint sa limite maximum en 
écembre. L'Uruguay a une crue en janvier, 
une seconde en avril, une troisième régu- 
lière en se bre ou octobre. Quant à 
l'estuaire, il a une profondeur mo 
de 3%,50; il est coupe de nombreux 
de sable, et, sur une certaine étendue, Le 
mouvement de marée y est insensible par 
l'effet du pamparo où vent des pomper. À 
Buenos-Aÿres, les marées varient de {e,50 à 
PARA blique de l'A 4 
PARAGUAY, république de l'Amérique du 
Sad, entre le Breuil per à CE l'E. la Bot 
vie À l'O., la République Argentine au S.-0., 
au S, et à l'E. Ses limites ont fait l'objet de 
longues contestations. La République Ar- 
ntine élevait des prétentions sur une por 
tion du Gran Chaco, au N.-E. du Piloomaye : 
en 1876, le président des Etats-Unis, choisi 
pour arbitre, a tranché le litige on faveur 
du Paraguay. Villa occidental, sur le Gran 
Chaco, en face d'Arwneion, à depuss le 
nom de Villa Hayes. La s0 je du Para. 
£uay ost estimée à 110 530 kilomètres carrés. 
Son territoire est eg mme des chaises 
irrégulières appelées Cordillers Amanbags, 
Cordillera Urucury, ete, formant uné suite 
de plateaux qu'on peut considérer comme tn 
rolongement du plateau intérieur du Brésil. 
Loer élévation ne dépasse guère 660 
Les pentes qui aboutissent s4 Parané soit 
couvertes de forèts impénétrables et abats- 
données à quelques tribus indigènes chairse 
mées. Le versant du way est nù com 
traire découvert et verdoyant; les sommets 
des collines seuls sont boisés, Sant dans ls 
partie mai se qui s'éterui au S. da pla- 
toau où est bâtie Asuneion, le sal. tee, r 
roux, sablonneux, est un produit die la 
counposition dn grès Be qui predomne 
dans le pays, I n'y à au Paraguay que deux 
saisons, l'été, d'octobre à mars, et l'hiver, 
d'avril à septembre. Février est d'ordinaire 


le chaud, août le plus froid, I 
Pie us do pluie 108 jours de 
ent du S., rafralchissant et fortifiant; 103 de 
vent du N., chaud et débilitant ; 44 de vent 
lèpre et le goitre sont 
des maladies endémiques ; les dysenteries ot 
les uentes. La faune du 
identique à celle du 
caiman, le marsouin, 
= Pau gp a 
l'ibis, le jabiru, lo real (canard royal), 
les perroquets. Les insectes y abondent ; | 
fourmi est très répandue ; tous les vil- 
lages de la Mission élèvent des abeilles, Les 
ressources minérales du Log ms paraissent 
peu im tes. Les mines d'or, dont on a 
u que les jésuites avaient caché l'exis- 
Cnce, sont probablement imaginaires. On a 
travaillé le fer à Jhieuy, sous Lopez Il; on 
à trouvé du cuivre, l'oxyde blanc de 
man , du marbre, du sel; mais la 
richesse du pays consiste dans ses produits 
végétaux. forêts contiennent plus de 
70 essences d'arbres, parmi lesquelles le lapa- 
cho et le quebracho sé distinguent par leur 
solidité et leur dureté; quinze es s de 
plantes tinctoriales, des végétaux fibreux, le 
coco, l'oranger on telle quantité, que ses 
fruits n'ont aucune valeur commerciale ; le 
maté, où thé du Paraguay, qui fait de 
d'un commerce important. Le tabac du Pa- 
est de bonne qualité, mais mal ma- 
Sefa cars ; le café y est mal cultivé; la 
canne à sucre n'y sert qu'à fabriquer le tafa 
et les sirops ; le sucre en pains est importé 
du Brésil. Le coton est très commun. Le 
froment, l'avoine et le riz sont cultivés dans 
plusieurs districts ; mais la principale nour- 
riture des habitants est le maïs, et surtout le 
manioc, base de la chipa ou pain du Para- 
guay. L'élève des bestiaux était florissante 
avant la guerre ATOS elle est peu im- 
te aujourd'hui. La terre vaut de 1 500 
5000 francs la lieue carrée d'environ 
16207 kilom. carrés, si on l'achète aux par- 
iculiers ; de 22 à 25000 francs au taux de 
l'État. Les habitants sont des Guaranis 
légèrement métissés; pacifiques, doux, ils 
ont montré pendant la guerre un cou 
indomptable, Ils sont au nombre de 346000, 
dont les femmes forment les deux tiers. De- 
puis 1976, le pays est divisé en 23 districts 
électoraux, avec un chef politique (gefe po- 
litico), un juge de paix (juez de pash et une 
municipalité, Asuncion, la capitale, avait 
40000 habitants en 1857, et 16000 en 1879. 
Villes principales : Villa Rica, souvent 
nommée Villa Pobre; Villa Pilar, autrefois 
Neembueu; San Estanilao, San Pedro, Hu- 
maild, etc. Le Paraguay est une république 
constitutionnelle. Le gouvernement se com- 
pe d'un président et d'un ou php 
lus pour quatre ans et rééligibles après 
huit ans, d'une Chambre des députés et d'un 
sénat. Les habitants sont nominalement 
catholiques romains, mais la liberté reli- 
gieuse est complète. Le a pe fut dé- 
couvert en 1528 par Sébastien Cabot, Asun- 
cion fut fondée en 1537 par Juan de Ayolas, 
et son pes, Martinez de Irala,en s LR 
capita es possessions espagnoles à l'E, 
dei Andes, Jusqu'à 1620, le Pen uay compro- 
nait non seulement le pays situé entre le 
Rio Paraguay ot le Rio Paranä, mais en- 
core une partie du Brésil, la république 
de l'Uruguay et les provinces argentines de 
Buenos-Ayres, entre KRios, Corrientes, Mi- 
siones et une partie de Santa Fé. À cette 
date, Iio de la Plata ot le Paraguay for- 
méreut deux gouvernements distincts, dé- 
ndants de " vice-royauté du Pérou, 
La 1776, Buenos-Ayres devint vice-royauté, 
et le Paraguay fut placé sous sa juridiction. 
L'histoire de ce pays, jusqu'à la deuxième 
moitié du xvint siècle, se résume à deux 
faits principaux, la lutte des Espagnols et 
des Portugais pour le pays qui sépare le 
Ftréail de ln région des plaines, et l'établis. 
sement du despotiume philanthropique des 
puthies, lenié par une premiere inission 
entre 1562 et 1360, réalisé en 1605 par la 
sermde, 9 dm de Catnldine, Masets et 
on L a à long pur le 
< qu'ils emplorérent pour discipliner 
les Ouarnnis. Ils en érenl une véritable 
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PARAHIBA — PARALLAXE 


nrmée; un se forma et 
fur écrasé td gour 

de gres, en en he ce les 
jésuites s'armérent pour - Ferdi- 
hand VI d'E , qui avait cédé deux de 
a de mg A aux P Ils 
furent battus et finalement chassés s 
en 1767. En 1811, le P y #0 
indépendant de re ‘ambition con 


te de Fran 
trainn la ruine de la nation. Le Brésil, 


l'Uruguay et la re Argentine con- 
PTT ET y garantir 1 ÿ 

et l'in u pour cinq ans; 
en 1870, Ena nouvelle ovsstoios fut établie! 
et le président Jovellanos nommé sous la 
protection des trois alliées. L'ar- 
mée re: -wrms d'occupation ne fut retirée 
qu'en , 

PARAHIBA où PARAHYBA, 14 000 bab., 
ville du Brésil, capitale de la province de 
méme nom, port sur le Parahiba, accessible 
seulement aux petits navires, à 25 kilom. de 
l'océan Atlantique, Ex tion de coton, 
pu de bois du B et de ,— 


p de a 74731 kilom. 
carrés et 432817 hab. 


PARAÎTRE (vx fr, paraistre : bl. pares- 
cere), vi, Se faire voir, se montrer : Paraitre 
dans l'assemblée. || Devenir visible : Le s0- 
leil parait. || Être révélé à l'esprit : Sa bonté 
parait dans celte action. || résenter 
per un ler d ere Le une 
affaire, s'en r. , MOn- 

| ee féstie son dépit, ne 

e. uer, r: 

ire, V'Btre rabié en par- 
lant d'un livre : Cet ouvrage parait yar 
livraisons. || Sembler : Il parait malade. — 
Prov. CELA PARAIT COMME LE NEZ AU MILIEU 
DU VISAGE, CELA NE PARAIT PAS PLUS QUE LE 
NEZ AU MILIEU DU VISAGE, cela est extrême- 
ment visible. — V. imp. Il semble, il y a 
apparence : Il parait que la récolte sera 
belle. || Il y parait bien, c'est manifeste, — 
Gr. Radical paraiss : Je parais, tu parais, 
il parait, n. paraissons, v. paraissez, ils pa- 
raissent; je parus; je paraîtrai; je parai- 
trais; parais, paraissons, pen pp que je 
araisse; que je parusse, qu pus: 
a de À ru ue. — Co 
apparition; comparaître, com ion; dis- 
rh du disparilion, etc.; réapparaîitre, 
réapparilion. 

PARALÉPOMÈNES où PARALIPOMÈ- 
NES (g. greg Ag choses laissées de 

. Titre de deux livres de l'Ancien 


trer, || La 
bien le cac 
Chercher à 


côté), smpl 
Testament qui forment un supplément aux 
livres des Rois. — Fig. Supplément à un 
livre, 

PARALIPSE 


(e: rapälere, omission), 
A Figure de rhétorique qui consiste à 
cindre de négliger un objet pour attirer 
l'attention sur lui : La paralipse s'appelle 
aussi prélérition. 


PARALLACTIQUE rallaxe), adj. 2 g. 
Qui a rapport à la n': pr D à 
lactique. } Machine ou Lunette parallac- 


tique, lunette qui tourne autour d'un axe 
parallèle à l'axe du monde, et avec laquelle 
on peut suivre le mouvement diurne d'une 
étoile. La machine parallactique s'appelle 
aussi Lorial. 

PARALLAXE (du g «, change- 
ment), sf. L'angle que forment au centre d'un 
astro deux lignes droites menées vers ce 
ceutre de deux points différents de la sur- 
face de la Terre (vx). [| Aujourd'hui, on 
nomme parallaxe d'un astre l'angle formé au 
centre de cet astre par deux rayons vecteurs 
partant des deux extrémités d'un même rayon 
terrestre, l'une de ces extrémités étant à la 
surface de la Terre, et l'autre extrémité se 
confondant avec le centre de notre globe. 
Si la circontérence AMI (fig. 1) représente 
un méridien de la Terre supposée exactement 
sphérique, si l'on suppose un obserrateur 
l acé en À sur ce méridien et regardant 
e Soleil, qui se trouve en S’ au-dessus de 
l'horison, et si l'on joint les droites AS et 
CS, l'angle AS'C où p sous lequel on aper- 
covrait le rayon terrestre AC où r du centre 
du Soleil est ce que l'on appelle la poraliaxe 
de hauteur de cet astre. FA l'on sup que 
le Soleil, au lieu d'être en S' au- de 
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- Sn TE 
Mais comme p et P sont deux angles très 
petits, on peut sabetituer ces angles à tee 
sinus, En conséquence il vient : 


sez=P. 


= p= P X Sin Z. à 
Cette expression donne la relation qui existé 
pr ï mn à 


parallaxe horizontale 
laxe de hauteur da Soleil pour un même 
de l'année. Elle en outre de 
miner la valeur de la parallase 


manière suivante. qu'a 
es instant on pénale ve EL (Ge. 9 

















horizontale du Soleil qui sera la même pour 
les points À et À’, puisque la Terre est 
, nous aurons, d'après la 
formule É 

p = P.SinZ: ” 

é Pp=P.SinZ. ® 
En tant ces deux ités membre à 
Te: e 


p + p'= P (Sin Z + Sin Z'). 
. Mais le quadrilatère S'ACA' fournit une 
autre ex} de 


expression + p', car la somme des 
guaire anges de ce q atère étant égale 
3606, on a : 
AS'A' + S'AC + S'A'C + ACA' = 3600, 
Or: 
S'AC = 180 — Z 
RER ra 
= 
ACA = RTL. 
En remplaçant AS'A', S'AC, etc., par ces 
nouvelles valéurs il vient: ” ea 
p+p +180 — Z + 180 — 2° + à + N'= 3000, 
et en simplifiant : 
p+p=2+2 1x 
En cette valeur de p + p' à celle 
qui dÉA OU trouvée, I viens: F 
P (SinZ + SnZ)=Z +2 —)1— 7), 
De là on tire: 


— SnZ+SnZ 
ou,d'après une transformation etpl 
‘commode pour le caleul logarithmique : 
ps L+T IX 

pa EL: . 
2 Sin (2 TE) cos (257 
Au moyen de cette 
ler la para °P'du Soleil 
mn vE deux distances zénithales Z et 
ont été déterminées par l'observation et cor- 
Led agence pe LEE 
No , 
rer rat la distance du centre 
du Soleil au centre de la Terre dès que l'on 
ae. pue 4e ge à SR ee 
lation me ke ES 
à | à. Pi? 
pee "R 


rallactique. 


P LLÊLE (g. rt à côté + Dino, 
l'un l'autre), adj. 2 £; dit de deux ligues, 
de deux surfaces planes, partout également 


distantes l'une de l'autre, — Une y 
s[. Droite parallèle à une autre. 11 y a deux 


ur mener par un point en 
og ds droite Le parclièle cette 
droite : 1. À l'aide du compas. On peut 4 
rer de quatre _ ières TO 14 e 
suppose que nt O (fig. 1) on veuille 
mener us parallèle à la droite AB. Pour 


0 0 ( 




















PARALLÈLE 
Fig. 1. 
A à # 
8 "TT? 
Mg. 2 
! Î 
WF SE 
Fig. 2. 


cela, du point O abaissez sur la droite AB 


la ere OC; puis, ce mème 
paint , menez la droite DE Prendiouiaire 
sur OC, Ce sera la rallèle demandée, 


Paralléle DE (ag. à &: veut VE une 
e roite BC, Pour cela, prenez 
sur BC un point quelconque D, et tracez la 
droite be point À et à droite de 
cette construisez |’ DAH 
égal à BDA. La droite A sera la 


Lee here et D gb . 3), 
on veut mener une parallèle à la droite MN. 
Pour cela nez sur MN un point quel- 
conque À. Ensuite, du point C comme centre, 
avec une ouverture de compas égale à CA, 
décrivez l'arc de cercle AD; du point À pris 
comme centre et avec la même ouverture de 
compas, décrivez l'arc de cercle CF. Prenez 
: la sur AD, de À 

C et H par une ligne droite. 
Cette ligne CH sera parallèle à MN. 4° Par 
le point C (ie. 4), on veut mener une paral- 
lèle à AB. Pour cela, par le point C, faites 
rss une ns coupant la 
igne AB au point E, A du point E, 
sur cotte droite une longueur EG 

à CE. Du pe G menez une sutre 

EG et cou B au 




















mettez la règle 
MN;enmème f 8 
tem vous 
malntieodrez 
cette règle dans 
une ition 
invariable, fai- 
tes glisser l'é- 
querre jusqu'à 
ce que son plus 
cûté € 
Y passer 
hr point O. 
instru- * 
ment occu- 9 N 19 
ra alors 1 Î 
A ponilion : 
P@R'; le D A 
long de PARALLÈLE 
PQ tracez CPP 
la droite ke Pe- 
. Qui sera la parallèle demandée, — 
raliéle, sf. appelée aussi place d'armes, 
Tranché ée par l'assiégeant suivant 
une direction générale sensiblement paral- 
lèle au front des ouvrages d'une place qu'on 
a Les parallèles sont destinées à ser- 
vie aphorque de pompe une 
t assiégeantes. Là, celles-ci, 
am y er par un parapet et 
toujours prêtes à se en avant pour 
repousser les sorties de l'assiégé, veillent à 














z— 














# 
ne 
ample 2 Là 9 
tion i ts. — 

Petit cercle de la céleste où 
qui est parallèle à l'éq 
terrestres déterminent les latitudes géogra- 
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e parallélipipède 
lélipipède droit dont les bases sont des 


ngles : Une ue est un parallélipipède 
LL PU TEE rnne 
es deux son 
carrés et dont les aré- 
tes latérales égalent les 
côtés de ces carrés. Par 
suite, toutes les faces 
d'an eube sont des car- 
rés. On prend À “ad base 
Roi parall ; à 
‘une quelconque 
faces parallél ma- 
tiques qui terminent ce 
corps; cette base étant 
choisie, on appellera 
hauteur du parallélipi- 
la portion d'une 
perpendiculaire à la ba- 
se comprise entre cette 
base et la face qui lui est opposée et pa- 
rallèle, On démontre, en géométrie, que le 
volume d'un parallélipipède rectangle est 
égal au produit de sa longueur par sa lar- 
gour et par sa hauteur; ou, en d'autres 
termes, que le volume d'un parallélipipède 
rectangle est égal au produit des longueurs de 
trois arêtes aboutissant à un mémie sommet, 
On démontre encore 
que le volume d'un 
parallélipipède quel- 
Conque est égal au 
produit de sa base 
par sa hauteur; 
celle-ci est 1a per- 
pendiculaire com- 
mune aux deux 
bases et comprise 
entre ces deux 
bases. Si un bloc 
de pierre a ln 
forme d'un paral- 


mg pr rectan- 
gle, si la longueur de ce bloc est de 2 mè- 
îres, sa largeur de 1,50 et sa hautour de 
fe ,20, il aura pour volume 3 mètres cubes 
600 décimètres cubes. On établit, en géométrie 
élémentaire, que le plan mené par deux 
arêtes opposées d'un parallélipipéde quel- 
conque, partage ce parallélipipide en deux 
primes triangulaires, qui sont équivalents 
en volume, 11 résulte de là que le volume 
d'un prinme triangulaire est égal au produit 
de la surface de «x hase par sn hauteur. 
*PARALLÉLÉPIPÉDIQUE (parallélépi- 
me , dj. ? g. Qui à la forme d'un parallé- 
pipéde solde gene + re gg 
PARALLÉLISME (parallèle), sm. État 
de deux lignes, de deux plans parallèles : 
Le parallélinme de deux droites. — Fig. 
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Correspondance des tétés, des dispo- 
sitions de deux choses : Le parallélisme des 
mammifères ordinaires ed MATIUPÉTUZ . 


FPANALLBLOGNAMMATIQUE paral- 
lélogrammt), adj, 2 ÿ. Qui à la forme d'un 
parallélosramimme. 

PARALLÉLOGNAMME (&. Diese, 
parallèle + ypémux, ligue), sr. rila- 
ère qui à ses ctès égaux et parallèles deux 
à dent. On peut prendre pour base d'un pa- 
raté Mmene un cté quelconque, A, par 
uempie, et alors où appellera hauteur de ce 
parsllélogrames la ndiculaire DE 
2htitede sur tetes buse de l'an des points du 
<dts qui lei ect ophrosé. Ca démontre, en géo. 
Prétiie, que la surtare d'un parallélogrames 


PARALLÈLEMENT — PARAP 





+ Lu LL, à à she 7 
# ù 


de 2 la surface de 
em pe 
Farattél me de Walt, parallélogramme 


C D F 
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composé de métalliques articulées et 
lancier RAC “ vapeur le Ès 


meot alternatif du piston, — Dér. l'arallé- 
rammalique, “ 
ARALOGISME (£. rapä, à cûté + 2oyse- 

tés raisonnement), #m. Raisonnement invo- 


#PARALYSANT ANTE (paral 6 
Qui est capable de paralyser : os het. 
santes. 


PARALYSER (paralysie), ot. 
de paralysie : Une ns aies la 
paral d } traliser, 
nds sul : Parobur Ai ré Men 


qu'un. 

PARALYSIE (g. rapé, à Côté + }Üors, 
dissolution), sf. Abolition ou diminution de 
la faculté motrice dans un ou plusieurs mus- 
cles, Ces muscles peuvent appartenir à la 
vie animale ou à la vie organique, Quoiqu'ils 
ne peuvent plus se mouvoir u'ils sont 
ge paré ils nt encore, en général, 
a contractilité, ainsi qu'on pe le constater 
au moyen de l'électricité, l'aide de la fa- 
radisation où de Ja galvanisation. La pa- 
ralysie prend le nom d'hémiplégie quand 
elle n'occupe qu'un seul côté du corps. 
On l'appelle paraplégie lorsqu'elle affecte 
les membres inférieurs. 11 existe des para- 
lysies locales bornées aux nerfs de quel- 
_ muscles. Par extension, souvent on 

onne aussi le nom de paralysie à l'aboli- 
tion de la sensibilité dans certains muscles; 
mais l'état morbide ainsi caractérisé n'est 
point, à proprement , Ja ie ; 
c'est une simple anesthésie, Une paralysie 
est toujours produite mi une altération ou 
par un défaut de fonctionnement du système 
nerveux. Lorsque les centres nerveux ou les 
nerfs sont le siège d'une altération, d'une 
lésion traumatique ou anatomique, la para- 
Iysie est dite M er On la qualifie d'és- 
chémique quand elle est liée à l'anémie des 
centres nerveux; on lui donne le nom de 
dyscrasique quand elle doit être attribuée à 
l'altération du sang qui vient baigner les 
centres nerveux. Enfin, on appelle 1 
fonctionnelle celle dont l'existence est 
à une névrose. Dans les es ni- 
eu il existe toujours une lésion matésielle 

u système nerveux. Lorsque cette lésion 
réside dans le cerveau, on dit que la ee 
lysie .. Se jap Gas gt pr Cp F a 
son si ns la moelle , on ue 
la paralyole est d'origine médullaire ; PA > 
quand la lésion a attaqué un filet nerveux, 
on dit que la paralysie est d'origine nerveuse 

phérique. Au nombre des 

tionnelles, on range celles qui sont dues 
À des sections réflexes, à l'anémie, à la chlo- 
rote; celles qui surviennent à la suite des 
maladies aiguës, principalément de la diph- 
thérie; celles qui ont pour cause une mala- 
die infectieuse, un empoisonnement, une 
névrose, Les causes les plus ordinaires des 
paralrsies organiques sont les blessures, 
Une Compression excrode sur le système 
herreux central où périphérique, un ané- 
Yrisine, une Lutieur Cancéreuse, Une CLOMOME, 
une dégénérescence du tissu nerveux, une 
bémorrhagie cérébrale, un arrêt dans la 
circulation du sang, un rhumatiune, ete. Le 
traitement rationnel des paralrsies consiste 
dans la curation de la lésion du système 
nerteus. Le traitement palliauf consiste dans 
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Dér. paraphraser, paraphraseur, paraphra- 


PARAPÉRASER , ot, Expli- 
hd qe pe Amplifier. 

Lu R,EUSE (paraphraser), 
+. Personne qui purs un texte en 
traduisant. uieur de discours longs et 


PARAPHRASTE gt mr . Au- 
teur de nn ve : Albert 2 brand fut 
un » 

: ue (g. à cé + géo 
pousse), sf. Terme uel on 
Ehacun des flaments stériles qui se trouvent 
fréquemment mélés aux cellules reprodue- 


des © 

* PARA . map, À côté + manyé, 
coup}, sf. Nom que LE ue 
u' in ure du corps, 
Doat-d-dire "6 membres abdominaux et sou- 
vent aussi les organes contenus dans le bas- 
ue mouvement est alors pen à NE 

rents degrés dans cette partie du corps, 
sensibilité cutanée a disparu, la nutrition ne 
ar plus, le membre maigrit et les arti- 
se déforment. Les membres para- 
devieunent douloureux. On ÿ ressent 
la raideur, des mouvements convulsifs, 
des contractures. On combat les paraplégies 
par l'administration de la strychnine et des 
préparations de noix vomique. Concurrem- 
ment, on recourt aux bains sulfureux ou 
pere gg cal We fodiatee, 
es, aux massages, on, 
ét surtout à l'électrisation sous ses diffé- 


rentes formes. — Dér, Paraplégique. 
#*PARAPLÉGIQUE (paraplégie), ad. 2 g. 
Qui est atteint Balade ur de 


UIE fps + à + pluie), sm. 

Abri en étoile peut se plier, monté au 

bout d'un manche et que l'on porte au-des- 

Her Eau dot Fable 
soie, , d'a 3 

PARASANGE (g. , du persan, 
persan) sf. Mesure itinéraire des anciens 

: La Ta dr valait 4250 mètres. 

PARASÉ (L. rap, à côté + suive 
ere sf. Cercle lumineux qui entoure quel- 
‘quefois la lune. 

#*PARASITAIRE (| ile), adj. 2 g. Qui 
vit en parasite : Mons A rar ausé 
par un parasite : Ma og re. Les 
maladies taires les plus dangereuses 
pour l'hoinme ou les animaux sont causées 
par la présence de microbes, Les princi- 
Lee ont été énumérées à la fin de l'articlo 

icrobe, tome Il, page 604, colonne 1, 

PARASITE (£g. mapà, à cÔté+ aitos, nour- 
riture), #m. Celui qui fait métier d'aller 

x à la tuble des riches, et paie ses 
hôtes en flatteries et en bons mots. — Ad. 2 g. 
Se dit des Le er dont les racines s'im- 

lantent sur d'autres végétaux vivants qui 
eur servent de terrain, et aux dépens des- 
quels ils en : Le rt et .: te F8 4 
Pommier, , le chêne. || On a 
encore rasiles celles qui A mm 
aux moissons. | Animal parasite, celui qui 
vit sur où dans un autre ot aux dépens de sa 


substance, || Qui n'ajoute rien au sens du 
discours : Mots tes. — Dér. È 
taire. — Parasiticide. 


PARASITICIDE (parasite + 1. cida, 
q + ag “or _ er pe Era LS 
. et sm. es es. Les 
ipales pos ho Sarautitidee, c'ést- 
dire les agents employés pour détruire les 
parasites animaux Ou végétaux sont : le 
mercure, l'arsenic, le soufre, l'acétate de 
plomb, le borax, etc., employés en lotions et 
Mr Uno nrte 
k ux ; usso, | 
rc de rche de ù de 
, è cou , 10, 
administrés à rieur contre les vers in- 
ÉRRRAArTIQUE purent ad. 
Er par los parasites : loue, #2 
’ . 

ARASITISME te), sm. Profession 
de parasite. | Mantes dote dun animal 
où d'un végétal parasite, 

PARASOL (parer + à + 1. sol, soleil), 
sm. Ustensile à un parapluie, et 


PARAPHRASER — PARC, 


avec lequel on s0 garantit du soleil : On 
croit que le parasol et le parapluie sont d'in- 
vention chinoise. | Espèce d'agaric des en- 


virons . 
PARATITLAIRE (paratitles), sm. Auteur 
le paratitles, 
PARATITLES (bl. paratilla : du g. mapé, 
à côté + 1. tillus, pour litulus, titre), ampl 
lication d'un titre où d'an livre 
de jurisprudence : Les Paratitles de Cujas. 
_ . Paratitlaire. 
PARATONNERRE rer + à + lon- 
nerre), sm, tige de fer pointue, ou ai- 
formée de courtes tiges pointues, en 
er ou en cuivre, placée sur le sommet des édi- 
fices ou des navires qu'on veut préserver de 
la foudre, et communiquant, soit avec la cou- 
che aquifère du sol, soit avec la mer, par l'in- 
termédiaire d'un conducteur. Le paraton- 
nerre à été inventé pur Franklin. Le mode 
d'action de cet appareil est dû au pouvoir 
que dent les pointes métalliques de li- 
vrer facilement passage à l'électricité de haute 
tension. (V.Électricilé, 1, 1er, p.533.) Franklin 
avait constaté, en 1752, que les nuages ora- 
geux sont char d'électricité. (V. Êlee- 
tricité, 1. ler, p. 534.) Il était 
done autorisé à supposer que 
les orages étaient produits par 
des décharges électriques. KA 
Choc en relour.) Si cette sup- 
position était exacte, une tige 
métallique pointue (fig. 1) de- 
vaitagir sur les nuages, comme 
les pointes métalliques de plus 
vetites dimensions agissent sur 
es corps chargés d'électricité 
et isolés, Cette idée fut le 
point de départ de l'invention 
du paratonnerre, Le paraton- 
nerre soutire l'électricité des 
nuages et lui permet de s'é- 
couler dans le sol (ou dans ln 
mer, s'il ést placé sur un na- 
vire). Que la foudre éclate ou 
n'éclate pas entre la pointe 





PTE métallique et le nuage, l'édi- 
Pig. fice est indemne, pourvu que 


le conducteur ne soit pas in- 


Le Ÿe et que la communication avec le 
sous-sol soit ite. Si ces conditions 
n'étaient pas isées, l'électricité, au lieu 


de suivre le conducteur, pourrait traverser 
l'édifice et produire ses effets destructeurs 
bien connus.Généralement,en France, l'extré- 
mité supérieure de la tige est un cône en cui- 
vre rouge, vissé sur la barre de fer et brasé 
avec elle, La tige, vers sa partie inférieure, 
est soudée à une calotte aplatie qui empèche 
les infiltrations de l'eau de pluie dans le 
toit. Au-dessous de cette embase, le conduc- 
teur se relie à la tige dans laquelle il pénètre. 
Ce cohducteur est formé de barres de fer 
soudées ensemble. 11 est maintenu, par des 
craunpons de fer, à 12 ou 13 centimètres du 
toit où du mur, Dans le sol, il se replie d'é- 
querre el se pro- 
longe horizon- 
talement, pour 
aller aboutir à 
un puits, une 
nappe d'eau ou 
une source 
(fig. 2). Lors- 
que l'eau se 
trouve à une 

rande profon- 

eur, on ajoute 
une seconde 
branche au 
conducteur : ? 
clle-ci reste | 
. fcielle d 
su u 
sol. Elle fonc- ,,s mm Narmuers cmeauss 
tonne Me ? 
l'été, lorsque 
cette couche est imbihée par la pluie, Elle 
est nécessaire, car quelquefois, dans ces 
ae per couche d'eau inférieure cesse 
d'agir sur les nuages orageux. 

uand les bâtiments à protéger sont assez 

étendus pour nécessiter l'emploi de plusieurs 
paratonnerres, et notamment s'ils cuserrent 
des cours, on réunit les paratonnerres entre 








TOME I, — DIOT. LARIVE ET FLEURY. — LIVR 07. 


eux par un conducteur spécial, dit éremif des 
l'ailes, qui eat maires dre d sapprrete moè- 
talliques à une certaine des (stages. 
M. Melsens, chargé en 1565 de diriger 
scientifiquement l'installation dé parston 
nerre de rhôtel de 

ville de Hrurelles, 

à inauguré un 67e 

téme tout différent 

de colis que notss ve 

nous d'esquismer. 1} 

a enveloppe cet édi- 

fice d'une sorte de 

niesque let, 

ormé de fils de or 

palranisés qui sui- 


vont Les arètes de l'é- 

difice, Des fils des- 

cendants,de moindre 

PARATONNERRE <trtion,se réutiesent 
CCTELEES par roupes pour 
Me. à constituer des co 


lié à Suns — 
us grou est re eau s04- 
terrain, ledépendamment des autres grou- 
pes. Des hérissons de fer où de cuivre sont 
tixés au conducteur, à divers niveaux, nolam- 
ment sur tous les points saillants de la tné- 
ture, La figure 3 te un des héris- 
sons qui, daus les installations à la Melsens, 
remplacent les longues og du système 
de Gay-Lussac. La figure à représente un 
bâtiment protégé par un paraionnerre Mel- 
sens. 

Dans les navires, chaque mât doit avoir 
son con- 
ducteur 
relié à des 
bandes de 
cuivre 
communi- 
uant avec 





PARATONMERRE 


srtmsnr ratée 
PSR UN PARATONNERRE MARAIS 


Mg. à 


baux; elles 
sont boulonnées à la quille et à la carlingne. 

Dans les huttes de pionniers du pays de 
Natal, région où les ora sont excessive 
ment fréquents et terribles, on se sert de 

ratonnerres du docteur Mann, snples cé- 

les en fil de fer, qui trayersent la cheminée 
dans une gaine et qui sont détordus a4-des- 
sus de la cabane, tandis m4 par en bas Îls 
se divisent en deux branches, l'une s'eufom- 
gra u'à la terre humide, l'autre courant 
à la surface du sol. 

SPARAVANT QUE (per + avant + quel, 
doc. conjonctire. Avant que : Perament qu'il 
soit peu (vx. 

PARAVENT r + à + trenil, en. 
Meuble composé de châsms de bois articulés 
entre eux et mobiles, recouvert de pag 
ou d'étoffe, qu'on installe dans une © 

vue se garantir du vent : Perarent à se 
Raids. Pararent de la Chine. 

PARAY LE-MONIAL, 4015 hab. Chi, 
de e., arr. de Charolles Sadne-et- Loiret, 
dans une vallée arrosée par la Hourbinee et 
le canal du Centre: ch. de fer de P.-L.-M. 
Moulins à blé, à huile et à tan sur La 
bince ; ateliers de construction de bateex; 
fours à plâtre et À chaux; tannerie, tuile 
ries, poteries; commerce de bestisux, de 

ins, de bois et de charbon. La uns 4 
de la Visitation, où se trouve Le t 
de Marguerite-Marie Alacoque, béatiéée en 
1866, est le but d'un pélerinage très (né 
quenté et 3" contribee grandement à la 
prospérité de la ville. 

PARBLEU (corruption de per + Den), 
interj. Sorte de juros. 

PARC (bl. pareus : de partére, réserver, 
sn, Vaste terrain chos de murs. de fossés, de 
baies, etc, planté de bois, detiné à la pro- 
menade 2 en pige pour la 
chasse : On res LLS 
rage, L Prairie é Fi pe pais. 

113 


89 
sent les bœufs : On met les au 
a lues lue SI D 
EH Et ge À or bee 4 
chent dans les champs : Le couche 
TA gent Rinsset-} aghe 
tie nu N ee © à us 
d'un fer à cheval dont l'ouverture est tour- 
née du odté de la terre. ! Bassin d'eau de 
mer où l'on les hultres, & Pare 
GA he duree ee Lou à os 
ment le de l'artillerie. { Ce matériel 
même : Enlever à l'ennemi un parc d'artil- 


PARCELLE spas Te : dm. de pars, 
itif, partir, , à Très petite is 
À ip ne , de métal. }} Petite 
i parée des terres voisines 
le plus souvent à un autre 
re. — Dér. Parcellaire, parceller, 
2. De la méme famille 

ue Partie 


1. #PARCELLEMENT (parceller), sm. Di- 
vision en parcelles : Le parcellement des 
propriétés. 

2 *PARNCELLEMENT (parcelle + sfx. 
ment}, «de. Par parcelles. ET 

#PARCELLER (parcelle), vt. Diviser en 
parcelles : Parceller un hérilage. 

PARCE QUE. [V. Par.) 

PARCHEMIEN (vx fr. pre L - 
menum, de P e, ville où fut inventé le 
parchemin}, em. Feuille d'une certaine épais- 
seur, au moyen de peau de mouton. 
Le parcheminier se sert de la peau que le mé- 

issier lui livre débourrée ou épilée.Îl la racle, 
fa polit, la saupoudre de chaux éteinte et la 
fait sécher, Quelquefois, en outre, il la passe 
à la pierre . On sait que le parchemin 
était très employé pour les manuscrits lors- 
ms le papier n'était pas encore répandu en 

urope ; que l'on s'en sert aujourd'hui pour 
les actes importants, et que les peaux de tam- 
bour sont en parchemin. Pour préparer le pa- 
plier parchemin où parchemin régétal, dont 
= og déjà Le = À mots reS Dia- 
me, on plon u r non collé (du pa- 
pr bavard M da papier à filtre) sd 
‘acide sulfurique qu'on à amené au degré voulu 
en prenant, pour à parties d'acide sulfurique 
fumant, une quantité d'eau qui peut varier 
entre ! partie et 2 parties, On laisse le pa- 
pier dans cet acide sulfurique pendant quel- 
ques secondes ; le laps de temps devant être 
d'autant plus long que l'acide est moins con- 
cratré. rotire ensuite le papier, on le 
lave dans de l'eau constamment renouvelée, 
ca le plonge dans une solution faible d'am- 
monisque où de carbonate de soude pour 
saturer ce qui pout rester d'acide sulfurique, 
et on le lave encore une fois à grande eau. 
Ce dernier lavage entraine le sulfate de 
soude où d'ammoniaque qui s'est formé dans 
l'opération précédente, si le papier retenait 
encore de l'aéide sulfurique. Le papier par- 
chemin reçoit parfaitement l'écriture. Il est 
trés solide, Aussi en fait-on cles enveloppes 
ed expédition de valeurs. Quand on veut 
‘employer pour former des flncons, des 
pots, ete, où commence par le ramollir 
dans de L'on tiède, 11 devient sors très sou- 
ple et s'applique étaciement eur les objets 
à recouvre. La obtient ainsi une fermeture 
hermétique. ln mécanicien allemand à pro. 
posé de remplscer be bronre par le papier 
parchemin comprimé pour les coussinets 
des machines. On n'aurait plus à redouter 
l'échanffsment. En outre, come on rem- 
plhocwenit La graisse par l'enn, il ne se 
tait plus d'rccrsetent. Dér. Pur. 
Chrasiare, pars her vai meer. pute rem sors. 

A PAROMAONMEEN EM parchemin! ré Fandre 
temblalle à de pare beemin Se parchemi. 
mer,sr, Drranir smblabée à da parchemin : 
En vélionemt, motre moe porc housse 

PAROCMEMENMNNR (parce, ef Art 
de prégores Le parcheme Le parehreimrrre 


LL 


Fr 
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Qt en désnéense. | Fabrique, commeres 0 
! En in Fa- 
PANCHEMIENT EL cn) 2 


pois 1er, les habitaient à Paris 
rue de la À 
PARCIMONIE (L. parcimonia), #[. Épar- 


miautieuse pu x < aux petites choses: 

For avec trop de parcimonie. — Dér. Par- 

M 
PARCIMONIEUSEMENT (parcimonieuse 


+ fx. ment), ade. D'une manière 
monieuse : Quoiqu'il soit riche, il par- 


ARCIMONIEUX, EUSE, adj. Qui à de 
PARC À ñ 
la imonie : Un homme x 
ARCOURIR (par + courir), vt. Aller 
d'un bout à l'autre : Parcourir une roule. | 
Courir çà et là dans : Parcourir un pays. — 
Fig. Examiner des yeux sommairement et 
rapidement : Parcourir l'assemblée _ ie 


en se eu Long par- 
‘un fleuve, d'une voiture : Un 

cours. || Droit de mener paitre ses troupeaux 
sur les terres d'une autre commune : Le 


cours n'a lieu qu’ la récolte. 

PrAncQ (3) 12 hab. Ch.-1. de c., arr. 
de Saint-Pol (Pas-de-Calais). 

PARC SAINT-QUENTIN, 733 hectares. 
Forét domaniale de l'Oise peuplée de chênes, 
de hêtres et de bois blanc, et dont le régime 
forestier est la conversion des taillis en fu- 
taie (Ire conservation, Paris), : 

PARDAILLAN, nom d'une ancienne fa- 
mille de l'Arm à ) L 

PARDESSUS (par + dessus), sm. Long 
vêtement qu'on met par-dessus les autres : 
Oter son L 

PAnD Us fon. CRE 
jurisconsulte et historien français, Sous | 


remier Empire, il siégea au op 
buis à la Chambre des putés de 1815 à 1830 ; 
à et PA nc desinscriptionsen de 

n lui doit plusieurs ouvrages remarquables : 
Traité des servitudes, Cours de droit com- 
mercial; Collection des lois marilimes an- 
pig au xvunt siècle, Us el coutumes de 

mer. 

#PAR-DEVANT + devant) loc.prép. 
En présence Hs Le ri notaire. (Droit.) 
#*PARDIEU (par + Dieu), interj. Juron, 
*PARDINE où #*PARDI (altération de 


par dieu), LÀ Juron familier. 
PARDO (EL), château royal Lg 
construit par Charles-Quint et situé dans la 


Nourelle-Castille, à 14 kilomètres N.-0, de 
Madrid, sur la rive he du Manzanarès. 
Le Pardo est entouré d'une belle forêt, 
PARDO, rivière du Bréxil, affluent du 
Parané, et dans le lit de uelle se trouvent 
de très beaux diamants. Le Pardo sépare 
les provinces de Matto-Grosso et de Goyaz, 
Cours, 300 kilomètres. 
PARDON, sem. de pardonner, Remise 
d'une faute, d'une offense : Obtenir son 
don. { Je vous demande pardon, formule de 
politesse dont on se sert lorsqu'on désire 
imterrompre quelqu'un ou le contredire. 
Leîtres de pardon, celles par lesquelles le 
souverain remettait la peine encourue pour 
des délits de peu de ité. {| Pèlerinage 
breton : Le pardon de Lis wray. 
— Smpl. Induigences accordées par l'Égli 
— Sainte-Anne-d'Auray, dépendance de la 
commune de Pluneret (Morbihan), est un 
des lieux de pélorinages les plus suivis de 
toute la France; le pardon à lieu « 
année Le 7 mars, et aitire de nombreux 
dans l'église de Sainte-Anne, vaste et bel 
édiâce la Renaissance; mais il se tient 
encore en Bretagne d'autres pardons, qui, 
pour être moins connus, réunissent néan- 
moins un grand concours de population. 
Nous mentisnaerons ci-dessous quelques 
uns des plus importants : d'abonl, pour ne 
pas quitier le département du Morbihan : le 
torinage et le pardon de la chapelle Sainte 
arr, à 1 kilomètre et demi du mt ; — le 
pardon de Sainte-Anne de la l'alue, à Pio- 
never F'orsay (Finistère), qui ailire tous les 
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ra loe, ad. : 
sirei à là pérellle (ra). — Dér, Pareille. 
ment, — 4 , dépareiller, ete. 
PAREIL, (pareille + sfx. ment), 
m a 


. De la même manière, aussi : On 
accueilli chez vous, je vous accueillerai 
Le mor 2 Vous y consenlez, et moi pa- 


PARÉLIE. (V. Parhélie 
PARELLE  ( sf. Lu 3 FEU qui s'ap- 


ue indistinctement à plusieurs espèces 
rumez, à l' commune, à la 
patlence, à la palience crépue. | Parelle des 
mereisJsgrande | sd cher … nor 
8 feuilles (rumex um). 
P, ENT A PE A étotfe 
qu'on tend sur le devant d'un autel : Donner 
un t à une lie. || Ornements, 
b es sur les d'un habit : Un 
uni, à . | Retroussis 


ment d'une pierre, le côté 
ui est visible à la surface d'un mur. | 
Pierres de taille dont on revêt une construc- 
tion en moellons : Mettre une pierre en Fe 
Pret pierres qui bordent 
un | En menuiserie, surface 
apparente d'un ouvrage. || Colle de déchets 
d farine dont les tisserands enduisent la 
chaine de Lt ge — Dér. Parementer. 
#*PAREM (parement), vt. Faire un 
parement de nerie: Parementer un mur. 
nr qe 7 Qui pe a mare) (paren- 
chyme + Qui e la nature du paren- 
be À 2 parenchymateux. 
'ARENCHYME (g. rapéyyvux, épanche- 
ment), sm. Tout tissu animal dans lequel 
entrent un nombre d'éléments anato- 
miques inés en masse à peu près égale. 
On ne habituellement ” papes 
en deux groupes : 1° les paren- 
chymes ilaise où glandes, comme le 
foie, les reins, les glandes salivaires, le pan- 
créas, etc. ; 2° les parenchymes non glandu- 
laires, tels que le pres le placenta. || 
En botanique, on donne le nom de “ 
chyme à un tissu cellulaire ou utriculaire, 
mou eux, ordinairement composé de 
cellules yédriques constituant la moelle 
des x et remplissant dans les feuilles 
et les fruits les intervalles qui existent entre 
les faisconüx fibro-vasculaires, — Dér, la- 
rench , parenchymat 


euse. 
pr. E (g. rapaivenc : d à 
côté + alvos, PE Éshortatio _ la 


rer ds (perinde), adj. © Qui 


PARÉNÉTIQUE 
ique. 


. âla RO rer de 
engendrer ‘s. Celui, celle qui est de notre 
famille : éloigné. } Un allié de 
mn. famille, 7. rt ‘11 … 
mon parent en sœur de 
ma femme. — Smpl. Le père et la mère : 
Pour se marier, les futurs, lorsqu'ils sont mi- 
neurs, doivent avoir le consentement de leurs 


parents. ancètres : Jsvu de parents 
Er Mere 
le Nos 
Adam et Eve. — t 
r 


cette pierre 


remiert parents, 

Paren lé, parentage, 

É . — Comp. Apparenté. 

AGE (parent), sm. L'ensemble 

ts et des alliés : Aux noces de cœm- 
ne, on invile tout le parentage. 

ARENTALES (1. pres : de parens. 

parentis, parent), s/pl. Fêtes publiques 

cél t chaque année 


au mois de février en l'honneur dés morts : 
Les parentales duraient huit el com- 
mençaient aus ides de février (le 13 février). 


des 


PAREILLEMENT — PAR 


PARENT-DUCHÂTELET (Arnxis-Jua- 
Bu téniste 


Le 
struire des égouts dans certains q 
populeux; mais son titre pes 
connaissance publique est d'avoir fait établir 
diverses mesures amenérent la diminu- 
tion de la prostitution à Paris. 


pan 
reut : Le 


parentèle aristocratique. 

. PARENTHBSE (£. napévienic, intercala- 
tion), qi Ayant un sens à part el inter- 
calée s une autre : Une parenthèse trop 
La vgl rompt le sens. } Signes (…) entre les- 
E on enferme les mots d'une parenthèse : 

lettre une phrase entre parenthèses, — Fig, 
Avoir les jambes en parenthèses, les avoir ar- 
quées.(Pop.)]Digression épisode : Ouvrir une 
pres entreprendre une digression, — 
Lo of von 0e. _.- interrom pan : 

ar parenthèse, je vous ferai … 

PARENTIS-ES -BORN, 1990 babe Chi. 
de c., arr. de Mont-de-Marsan (Landes), 
|“ de l'étang de Biscarosse. Fabrication 

l'essence de térébenthine. 

PARER (|. parare, préparer), v£, Enjo- 
liver une chose pour qu'elle nn age mp 2 
Parer sa marchandise. || Garnir d'atour : 
Parer une mariée, | Orner : Parer une 
maison. || Parer un agneau, lever la 
Lago du ventre et l'étendre sur le quar- 

er de derrière, — Fig. Embellir : Parer 
son style des plus brillantes couleurs. | Dé- 
tourner : Parer un coup. que r contre : 
Parer de la pluie. — Vi. Parer à, remédier 
à : Parer à un inconvénient, — Se parer, 
vr. Être orné, || Se mettre des atours : 
Toutes les femmes aiment à se parer. — Fig. 
Se parer des plumes du paon, s'enorgueillie 
de ce qui appartient à re Se détendre 
poires la pluie. || Faire parade : 
Se parer d'un vain titre. — Dér, Paré, pa- 
rement, parade, | okr- pareur. — Comp. 
Déparer. Mème famille : Comparer, ete. 

PARÈRE (L parere, paraitre), sm. Avis 
donné par des jurisconsultes ou des com- 
merçants étrangers sur un point de droit où 
sur un usage commercial en vigueur dans 
leur pays : L'usage des parères en matière 
commerciale nous est venu d'Italie. 

1. PARESSE (L. pigritia), sf. Répugnance 
qu'on éprouve pour le travail: Une incurable 
Prov. Razevun QUELQU'UN pu 
PÊCUÉ Du PaREssE, le contraindre à travail- 
ler, à faire son devoir. | Indifférence qui 
empêche d'agir : C'est par paresse qu'il ne 
sort pas de chez lui. d'Aseur du repos : 
Une douce paresse. | Lenteur : Pareste d'es- 
prit, — Dér. Paresseur, paresseuse, pares- 


seusement, . 
2. PARÉSSE, divinité pee des 
anciens, fille du Sommeil et de la Nuit. 
PARESSER (paresse), ri, Se laisser aller 
â la : Aimer à parester. 
PARESSEUSEFM 


(parenseuse + sfx. 
ment), adv. Avec paresse : Je l'ai trouré 
couché ment sur un divan. 
PARESSEUX, EUSE (paresse), adj. et ». 
A qui le travail ré- 
pugne : Bcolier pares- 
seux. C'est une pares- 
seuse. — Prov. Eran 
PAREMMEUX COMME L'NE 
COULAUVRE, étre pa- 
rosseux à l'excès. 
Qui digère mal : Es- 
lomac eur. 
se) entend mal : 
lle paresse. — 
Sm. Nom vulgaire de 
l'unau. [V. ce mot.) 
PARÉTACENE , 
contrée de la Perse 
ancienne, qui n'était 
uère qu'uti immense désert, Elle forme 
é ui la partie S. de l'Irak-Adjéms. 
A 
u 





{emse) 


* 
a 
REUR (parer), sm. Ouvrier qui finit, 


i perfectionne un ouvrage, et particuliè- 
ressent ouvrier qui pare lee peaux, 


Wir) 


PARPAIRE par + fire, nl. Achaver 
une chose de façon qu'il n'y manque rien ! 
Parfaire un owucruge. | l'arfaire une somme, 
ajouter ce qui y manquait. — Dr, Pinrfinit, 
parfaile, parfaitement. Méese lamulle : por- 

ion, ete. 

PARFAIT, AITE (L perfictum), edf. 
Complètement nchevé : Cela ent fait ef par- 
fait. { Qui n toutes les qualités et CE 
défunt : Dieu seul est parfait. | Qui à toutes 
les qualités, qui est à À en 00 genre : 
Un parfait gentilhomme. | Complet, total : 
Un parfait. — Sm. tion : Le 
parfait est rare, {| Temps du verte qui 
ee a action com RTS et 
en à notre ’ 
s0n apparence de A gs À le us 
latin est un temps composé dans lequel il 
entre au moins un verbe auxiliaire, «6 dont 
le mode exact de formation n'est pas en- 
core bien connu. Le sanskrit, le , tte, 
— . ag A re la A en QU 

« La première ayi- 
labe du radical du verbe ent répétée deux 


fois. Ex, : Abdome. 
PARFAIT (Nour), né en 1814, litiératenur 


et homme politique f je. [l prit part à 
la révolution del 1820 et d'affilis aux sociétés 
secrètes républicaines qui combhatiaiont le 
RSS © en 1536, entre 
la Prene, et, sprès la révolutios de février 
1848, il fut élu membre de l'Assemblée lé- 
gere par le département d'Eureet Loir, 
AY après le coup d'Étas du 2 décembre 
1861, il rentra en France en 1899, ft partie 
de l'Assemblée nationale de 1811 et fut 
constamment rrélu depuss cette époque. 

PARFAITEMENT (por faile + fx. mem}, 
adv, D'une manière parfaite : [l jeux par- 
failement de la fldte. ! Totalement, as 
rément : Je suis par fai quéri. 

PARFILAGE (parfiler}, sn. Action de 
parfiler : Le rhlage d'une étoffe. Son 
résultat : Un las de parfilage. 

PARFILER (par + Al), et. Délaire 61 à 
fil un tissu, un galon : filer du galom. — 
Dér. Parfileur, parfileuse, parfilage. 

#PARFILEUR, EUSE (parfiler!, » Ce. 
lui, celle qui s'occupe à r : Une habile 
parfleuse, 

PARFOIS (par + fois), ade. Quelquelois : 
On demande parfois des conseils, mais il 
est rare qu'on suive ceux qui vous sum 
donnes. 

PARFONDRE |. perfindere, mélanger), 
rt. Faire fondre l'émail également partout. 

PARFOURNIR (par + fowrmir), #6. 
Achover de fournir ce qui est nécessaine 
pour compléter une chose : Parfhermér mu 
payement. 
agréable qui'eesbele d'en corps di qul 2 

a ui s'exbale d'un et qui est 
due à La sréunes dans celui-ci d'une ce - 
Le parfum de la lmmange, le paie ques 

par, a louange, ‘en 
roment d'être loué. } Corps qui eshelé es 
odeur agréable et qui est souvent une com 
ion : Acheter des parfums, — Sym. 

V. Aromate.) 

PARFUMENR (L. per, au plus haut degré 
+ fumer), vf. Imprégner d'une odeur 
ble : Ces fleurs parfument l'air, } Per 
we maison, tn navire, on chasser le mas 
vais air en y brélant une ge d'uce 
odeur forte. — Se parfumer, ve. Imprégner 
son corps, ses habits de bonnes odeurs : ff 
ne faut pas ve parfumer trop. — Dèr, Par 
fus, parfumerie, parfumeur, À dm me 

PARNFUMEMIN ER abertcaton, 
commerce des parfums, des 
des snvons de toilette, des eaux de sn 
teurs, etc. : H'aniete de nombrewes parfies 
meries à Gran ef à Cannes. à 

PARFUMEUR, EUSH pe 
Celui, celle Dee parfum. 
rie : Un red remosmet, — Adpect. : 
Un mare parfumeur, 

PARMÈLIÉ où PARÉLIN [g. sssd, à 
côté + Dunc, soleil), 2m. 
réfléchie par un ouage : Len 
fregurals dans les régrome 

VARIE, sem. dé 
laquelle deux où 
soutwanent des coatraires, * 
gent à paper une somme déterminée à 


af. Saison où les s'apparient : La 
pariade dure plus où moins longtemps sui- 
vant les erpèces. 1 État des og quand 
elles «° Let ne furmen de com- 
pagnie, Un couple de perdris ? Des pa- 
riades L 

#PARIAN mot , : de paroi), sn. 

pe A, pan LÀ mertte de aros : 

Une ine de parian. 

#PARIEN, 1ENNE (Paros!, adj. De Pa- 
ros : Marbre 


PARIER (L. pariare, balancer un compte), 
et, Faire un pari : Je parie vingt francs, — 
Gr. Ce verbe prend deux à de suite aux deux 

ières onnes plur, de l'im it de 
Fsdie. et du présent du subjonctif : n. pa- 
rilons, que v. pariez, — Dér, Pari, parieur, 


PARAITRE Q porn op md 
if parietis, mu }, sf. Genre de plan- 
LT tes Houston de 
la nn ei 
cées, dont lesespèces, 
herbacées ou sous- 
frutescentes, sont ré- 
pandues es les 
es tem es et 
iv pe le 
globe. Les pariétaires 
out des fleurs polyga- 
mes, les unes herma- 
pere les autres 
melles et accompa- 
nées chacune de une 
trois bractées en 
forme d'involucre. Les fleurs hermaphro- 
dites présentent un calice de quatre sépales 
qui s'accroissent après la floraison en deve- 
nant allongés et cylindriques ; un androcée 
de quatre étamines et un ovaire à une seule 
« Dans les fleurs femelles, on trouve un 

ice tubuleux renflé dont le limbe offre 
quatre divisions et un pistil de deux a ps 
les dont le postérieur avorte toujours. 1] en 
résulle un oraire à une æule loge surmonté 
d'un style que termine un stigmate en pin- 
ceau, Le fruit est un akène comprimé, Lee 
et luisant. L'espèce la plus intéressante du 
genre est la pariélaire | rap (parietaria 
officinalis, plante vivace à tiges ascendantes, 
raineuses, rougeñires, velues, hautes de 5 À 
6 décimètres, Ces td sont garnies de 
feuilles entières, ov + flanduleuses, al- 
termes, pétiolées et sans stipules. Les fleurs, 
verdétres où roussätres, sont réunies en 
cymes qui figurent des glomérules, les her- 
tmaphrodites et les femelles étant réunies 
sur une même cyme, Cette plante est com- 
mane dans les fissures des vieux murs, au 
pied des murs, sur les décombres et dans le 
tonnage des habitations. Elle renferme une 
aus notable FEsporton d'asiate de potanme 
et de soutre. Elle passe r émolliente et 
diarétique; mais, en réalité, elle est à peu 





PARIÉTAIRE 


prés inerte. 

PARIÉTAL, ALLER (l parier, géahtif per 
relie, paroi), Co à À appartient aux parus : 
Surfare pariétale. Os pariétal — où s4, Le 

, chacun des deux où qui forment 

* côtés et le demsus de la voûte du crâne, 
et que l'on er mg 4 en pariéiel droit et en 
partial gaurhe, Chaque pariétal à ta figure 
d'un quadrilatère : il est conveze en dehors. 
comcare en dedans, et ñ «a partie 
topenme wne surface plus bombée dite bonne 
prier e se y mp s'articule avec 

+ : en hamt arec rhetal opposé par 
es Lord enteié rertiligus qui enacourt ru 
Pemation de ls vufure vagitiale: en bas 
nues Le lomporei et le # r. aurquels 
N d'onit pur mn bord ie + taillé en b- 


F2 
% 


PARIA — PARIS. 

seau dépens de sa face externe; « 
emei ares 14 frobtil, auquel il s'unit par 
die aves Loqual À forme Le sstare Le 
Le selle et dans sa moitié supé- 
moitié inférieure. 1] sppara vers de milieu 
du troisième mois de la vie embryonuaire, 
et se dév pee eu ER ossifica- 
tion à se u centre, c'est-à-dire de la 
bosse pariétale, et s'étend en 
pag y les directions. — PI, 


PARIEU (Man Pienne-Féuxe Esqumou 

pe), né en 1815, av homme on 

s. Êlu u 

peuple à l'Ameniblés cossticissts la 
révolution de février 1848, réélu à 1° 


blée législative, il fut appelé au ministère 
de l'instruction blique en 1849 et laisen 
voter en 1850 la loi sur qui 


sacrifiait les droits de 1 exigences 
de l'Eglise, Après le coup d'Ett du 2 dé- 
cembre, il, fut nommé vice-président du 
conseil d'État. Le département du Cantal 
l'envoya siéger au Sénat en 1876; mais il a 
échoué aux élections du 25 janvier 1885 
ur le renouvellement triennal du 
. de Parieu fait partie de l'Académie des 
sciences ge ST gg depuis 1856. 
PARIEUR, . sn. Celui, celle 
qu Londres Llurfel nf de paris 
res, le tur * 
TPARIMA, 1200 Ar dm vol vière du 
Brésil, qui prend sa source dans la Sierra 
Parima, coule longtemps de l'E. à l'O., 
tourne uement au S. et vient se 
dans le Rio Negro, rive gauche, presque en 
2 D en à 
PARIM IERRA), upe irrégulier 
montagnes de l'Am sens du Sud, dans le- 
quel domine le prié sur la limite de la 
république de Vénézuéla et de la province 
brésilienne d'Alto-Amazonas. 
#PARIPENNÉ, ÉE ou # PARIPINNÉ,ÉE 


1. par, égal + penna ou pinna, aile), adj. 
KM der edit pennées qui se urnisent 
re eme par deux folivles opposées. 
PARIS (1. Parisi, les Parisiens, 
gaulois qui occupait le territoire au mo- 
ment de la conquète romaine), 2344550 hab. 
La capitale de la France et l'une des plus 
es villes de l'Europe et du monde en- 
Uer, située sur les deux rives de la Seine, 
sensiblement au point de conv des 
principaux cours d'eau de la e 
trionale de la France, c'est-à-dire de la 
elleméme, de l'Yonne, de la Marne, de 
l'Aisne et de l'Oise, Paris ne doit sa splen- 
deur ni au hasard, ni à un caprice de la for- 
tune, mais à son heureuse tion au centre 
d'une contrée naturelle désignée actuelle- 
ment sous le nom de bassin de Paris, contrée 
naturelle limitée partout, si ce n'est au N.-0., 
ee une émergence de hauteurs jurassiques. 
s assises qui composent ces hauteurs s'en- 
foncent sous terre dans toute l'étendue du 
bassin de Paris, et forment comme le 
d'une immense cuvette irrégulière, dont l'in- 
térieur est partiellement rempli par une suc- 
cession de formations & nn Les à peu 
près concentriques, « compa à une 
dE de ag -< Lg entre eux, qu'on 
L entrer l'un dans l'autre r occuper 
moins d'espace », et dont 1 estrémnés 
donnent imissance à uñe série de crêtes 
millantes tournant parallèlement les unes 
aux autres autour de Paris, qui est leur 
centre commun. C'est surtout du edté de 
l'E. que ces crêtes, comme autant de rem- 


tts naturels, protègent la grande > 
 eo-à les hrvolione rangères. us- 
tres sarants francais, Dufrénoy et Elie de 


Beaumont, ont pu, en toute rigueur, ler 
Paris le e m'creus et voi D de 
France. Cent le pôle en creux, parce que 
quand on s'éloigne de Paris, quelque direc- 
on l'on prenne en dehors da cours in- 
férieur de la Seine, on parcourt des régions 
de plus en plus élevées, et c'est le péde 
attractif, qui attire des lations par l'é- 
chat de ses lumières. L'emplacement de Paris 
stat été préparé par la nature, qui avait 
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des coupait la 
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al o la rue du 

x de l'église c: 
nas Une 28 cortefur Deus ls 
Jean-J ee 
tra l'ancienne Halle 
l'église de l'Oratoire et venait enfin 
su Louvre 
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les rues Meslay, ot parallè- 
du Temple, des Filles- 
lement aux : u rides 


quartiers : le quartier du Marais à l'E. et lo 
| venin Saint-Roch et Saint-Honoré à l'O 
der XIIL déplaça l'ancien rempart: 
* rempart; 

la nouvelle construction t sur la 
tive droite de la Seine, à ln de la 
, où était la de la Conférence; 

elle suivait ensuite la direction de la rue 
Saint-Florentin, coupait la rue Saint-Honoré, 
à la croisée de laquelle était la porte neuve 


, tournait à angle droit 
vers l'E. et venait rejoindre l'ancienne for- 
tification vers la porte Saint-Denis, en tra- 
versant les rues +. - ser pme de la Paix, 








PARIS. 


{ encore larisé. Les 

ient très de et sa plus Es 
gour s'étendait, du N.au S.à tra 
actuel et toute la plaine Saint-Denis, Le 
petit ruisseau de la Hièvre était alors un 
cours d'eau considérable, et portante 
encore était ln Marne, 
avec le lac par plusieurs bras, Au milieu de 
ce lac parisien s'élevaient comme autant 
d'iles où d'ilots le plateau de Monftreui/, le 
grand plateau de Serran, la butte Mont. 
martre, etc. Aujourd'hui, Paris est limité 


cercle les cofeaux de Berey, Charonne, 
de Ménilmontant, de Belleville, de la Vil- 
dette et de la butte Montmartre, À VO, de 
cette colline gypseuse, le terrain va en s'a- 
baissant jusqu'au plateau de Monceau. Mais 
au delà de ce point il se relève jusqu'à celui 
de Chaillot, contign à la Seine, Au midi, 
Paris est dominé par des éminences moins 


90 


136 mètres à la sortie, Katre ces deux points 
extrémes, ar hu de burrage de la Mosnaie, 
so trouve largeur matime, ent de 
263 mètres. Le cours de à Saiss Loi jade, 
dans la traverste de l'aris, entrecsegpé d'îles 
et d'ilots qui ont dispars, à F de 
deux îles dont l'une est l'ile Saint CAE. : 
l'autre l'ile de la Cité, L'ile Saint-Louis à 
formée par la réunion de l'ancienne {le 
Notre-Dame svoe l'ile aux Vaches. Nagnère, 
à l'endroit où existe maintenant La manufse- 
ture de tabacs du Gros-Callloux, on rogait 
‘le des Cygnes réunie à la rive gauche 
, lement, 27 ponts 
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l'église Notre-Dame, on trouva neuf 















pierres 
Louis-le-Grand, cubiques, hautes 
la Michodière, Ri- d'un sise ehviron 
_ Saint- et sur les faces 
Pise ae jh " : 
0 eten- sculptés des bas- 
suite suivait sensi- rehels où figuraient 
blementia divers personnages 
de la rue de la Lune, ainu que des dieux 
En 1784,à la veille rotnains et des divi- 
de la Révolution, la nités gauloises : Ji 
ville fut entourée ter Vubewin, Évus, 
d'un nouveau mur, Torre. Trearames 
suivait la ligne où le Taureau aux 
boulevards exté- trois grues. Les quel, 
ricursactuels Paris S'GERMAIN ques inscriptions 
une po- qui Égurent sur cos 
de de précieuses pierres 
nt ps et ne 100! pas ge 
couvrait une super- complètement 
ficie de 3800 chiffrées. On voit 
tares. dans ces ohjets les 
En 7» , me Vs ni matel 
règne de Louis élevé empereur 
lippo et sur la pro- Tibère par les Na 
position de Thiers, tes où mariniers de 
un vaste système de la Seine. Ces bas-re- 
fortifications con- Lefs sont conservés 
sistant en forts dé- aujourd hai dans le 
tachés et en une en- musée de EE 
bre à CORBEIL de re 
au l ce La 
ris. L'enceinte … nt y ne or 
tioue, reportée plus malent partie 
loin dans tous les 43 u 
sens, comprit tous connu sous le nom 
les faubourgs qui EMPLACEMENT DE PARIS À L'ÉPOQUE DES GRANDS COURS D'EAU des Thermes où des 
s'étaient formés au La partie ombrée ue l'étendue d'eau qui couvrait et ses environs. de Juiren 
delà des boulevards ut TR 


, Vaugirard et Gre- 
nelle sur la rive gauche, En 1860, les com- 
ui étaient compri 


hautes, À partir de la rive gauche de la 
Seine, à rÉ: et au S.-E. de Paris, le sol 
s'exhausse une pente douce jusqu'à la 


barrière d'Halie, Plus à l'O., la vallée de la 
Bièvre forme une dépression, une sorte de 
trouée. Mais, à partir de la rive gauche de 
ce petit cours d'eau, le terrain s'élève rapi- 
dement jusqu'à la hauteur du plateau de 
Sainte-Geneviève, dominé par le plateau de 
Montsouris. À lÔ. de M is, le sol #'a- 
baisse insensiblement jusqu'au Petit Mont- 

; puis, son altitude croit jusque vers 
les barrières du Mont-Parnasse et du Maine. 
La latitude de Paris à l'observatoire de cette 
ville Er nnegge Aer vale latitude 
septentrionale, ot le m ui passe par 
le même observatoire a été comme 
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empereurs romains, de C ace-C , de 
Julien, de Valentinien et de Valens. Le pa- 
OR Dee Re An monument cost 
dérable et dont les jardins s'étendiaient 

u'à l'église Saint Csrmaie-des-Prés À 4 
1 fut la résidence des rois francs de ls pre- 
mière race. Une autre ruine de F ro 
maine à Parts est celle des Arènes de La run 
Monge, découvertes sur le revers oriental 
le la montagne Sainte Genenère lorsqu'us 
perca cette rue. : 

1{ ne submiste plus à Paris ame es 
des édifices og eq construits par Les 
dde 0 … principaux étarrmt la de 
silique de Saint-Pirrre et Sarnt- Puul. élevée 

Clovis et qui devint, depuis, l'église 
Bélate-Gunevière, et l'égluus Saint. Piment, 
bâtie par ordre de Chiklebert et mur l'etmple. 
coment de laguelle on construisst ples tard 



















appelée l'église de Sainte le chef-d'œuvre de l'architecture La 
parre eg ve Sorbonne fut Modés pur lo ele de nee 
Lt late Sous opte, de noires DR eme TT mt 5 
Frnbeilasement de l'arte Labbe se abesr ins, rue Saint-Jacques, et l'hospice Le. 
Mart , dont les parties conser- gr qe ge 
EE ns ul 28 
servatuire arts ” , 

le- de justice, Sous les Valois, 

mere Rs de deg Philippe: in établit l'hôtel de ville sur la place 
so nbqme quon dons Le Pal Mende del Le More un édiic que lon sppaat 
cal Se Noue- Dans qe roi dota re À À gd définitirement le 

d'une encoi r ro: Leg gr 
den parer Le rame, us eut Pont t maintenant entre le bou lenri IV et 
édifié 


merveilleux tra méridional de le quai, ainsi qu'entre les rues 
Notre-Dame ; et on bâuit Ia Sainée-Chopelle, Saint-Antoine 
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st Notre-Dame qui reliait les deux grandes un élégant petit édifice. Sous Charles IX,  loires, le de Saint-Gervais, une 

Ertives du vieux Purie, la rue Saint-Jacques Catherine dd Médicis confia à Philibert de tie de Salt Fatarhss la nouvelle 

e4 la rue Saint-Martin. Le xvi siècle, qui vit Lorme la construction du palais des Tuile. de la Sorbonne, reconstruite per 

Fopérer une révolution considérsble dans  ries et s0 fit élever, sur l'emplacement dela et qui renferme le tombeau de ce grand mi- 
l'architecture, dota l'aris du nouvel hôtel de halle au blé, un beau palais conva sous le nistre, Vers la Panne poqee Marie de Méd- 
tille, dont la première Porre fut posée le nom d'Adtel de Soissons. De cet édifice, il cis fit élever par Brosse le palais 
15 juillet 1533, mais qui ne fut achevé AWau ne reste aujourd'hui que la ‘haute colonne du me qi etai alors en dehors de 
siècle suivant, en 1621, François le, qui due à Jean Bullant e qui servait d'obmerva- l'enceinte de C'est aussi au | de 
avait fondé le Collège de France, à l'endroit toire astrologique à la superstitieuse reine. Louis XIII qu'a Pr rappene la 

94 Est établissement se trouve encore, bâtit, Pendant les seire ans du rogne de Henri III, des courents des et des Feuillan- 


©n outre, Les collèges de la Merci et du Mans, où continua les travaux d 


u Louvre et fines dans le eg Lors 
sur la montagne Sainte-Ceneviève, C'est la Fronrere Pierre da Pout-Neuf fut posée fui créé Le Jardin de Û 
os 00 ré 
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Fe que sélatérent, dans le stylo en 1578. a g médeca du et que l'ile Saint 
de La Resvisance, les églises Saint-Eustache Sous le règne de Henri IV s'élevaient les Louis formee rh reunion de lie 
2 Saint-Etienne du-Mont, ot les MOUTeanx  hôtelsquientonraientia place Royale, «ui Notre-Dame et de le aux Vaches. 
bâtiments du Louvre Que continus Honri Il.  d'hui place des Vosges, l'hôtel Carnavalet, Le ne L pererel. Erimiivement Palais. 
De cette we date encore le fameux Pi joe hôpitaux de la Charité ot de Saint. Louis. Cardinal, far ten og Riche- 
Les 804 04 l'onexposait lescondamnés, Le règne de Louis XIII à laissé à Paris les Leu. Celui-ci trstament, ligus à 


et qui, malgré sa Ministre destination, était églises Saint-Roch et Notre-Dame-des-Vie. Louis XL. Pants 'embellé 





Lous XIV. Perrault éleva le nouveau Louvre 
et la qui fait face à l'é- 
glise Pare: Mansard 
construisit | l'hôtel des Invalides; 
deux ares de triomphe, les Saint-De- 
nis et Saint-Martin, furent pour rap- 

la conquête de la omté, En- 


c'est sous Louis XIV que furent fondés 
l'Observatoire et la Montloetere des Gobe- 
lins, En même temps les soigueurs de la 
cour bâtissaient à Paris de somptueux hôtels, 
tels _ l'hôtel Mazarin, où est maintenant 
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telles celle des C , et les 

pare converge 0 remar 

mad mama ag qe clés etle passago 
Panoramas, Los 


cennes, de beaux comme les jardins 
des Tuileries, du mm ne le pd à des 
l'lantes, le pare Monceau, 
Buttes-Ch t, de Montsouris, le jardin 
du Palais-Royal, mettent da vastes espaces 
nérés à la portée des Parisiens. Soixante- 





sept squares distribués à peu près dans tous 
les quartiers de la ville, sont autant de pares 






Paris dans toute sa la e pet 
ou fosnt dufour à 

4 chagne antse sur Les quais 
g us de 20000 069 de voyageurs. 
Ce fut soulement au xvu siècle que l'om 
commenca à éclairer 
rues de Paris avec des lanternes. 11 y 
avait une à l'extrémité de chaque rue, L'é 


cairage au gaz, essayé sous Le Em 
, Me fut sérieusement betsDé que sous 


Philippe et Napoléon 111. On essaye 
lui subetituer La lumière élec 


ue. 
le Paris du moyen se, chacune cles 
nombreuses églises de la ville 
était entourée de s00 crmetière 
particulier; mais le plus les 
M de tous était Le Cime. 
iére des Innocrats, situé not 
re es > Lo me 
. sous ppe - Auguste. 
On y déposa Les eo uen 
1730, année où es le true. 
Tous les ossements qui en fu- 


gauche, 
qui pe le nom de Cate- 
combes. On évalue à environ 
6 millions le nombre des sque- 
lettes qui se trouvent aujour- 
d'hui entssses dons ce gigan- 
tésque casnaire. Les trois cimse- 
tières principaux actuels de 
Paris sont coux du Fére-de- 
Chaise et de Montmartre, ser 
la rive droite, et le cimetière 


Mon .sur la rive ga 
pee deg a cb 2 
ont été ouverts exira murs 


deux immenses cimetières, l'an 
à Pantin, la rive droite, 
et l'autre à Bagnewr, pour la 
rive gauche. [l existe en cuire 
ficimetières moins importants 
qui appartenaient aux Cote 


Au moyen âge Paris pos- 
sédait dé un grand nombre 
d'hôpitaux, dont le principal 
était l'Hôtel Lieu, tout à cte de 
lacathédrale. On erust que »n 
fondation remonte au vis siè- 
cle; puis venaient Sarst-Jee- 

mes de l'Hôpital, la Trinité, 
Thôpital Sainte - Catherine 
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sr la rue Saint-Liesis, ln 
proserir où Prieuré de Ssimt- 
Lazare, l'hôpital du Saint Ee- 


était traversé du S, au N. par A. Île de la Cité, 11. SiJacques-la-Dioucherie. 29. de Bihan Ch it, celui des Enfints Le à 
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eee nu Eleaue OS Pomes mmtiees, LE Méta tt on je eme j'a d'Upal perai ce 
* k Mare 
vait à peu près dans cette 1. Notre-Dame. 1. Bortones. #7. l'orte Saint. Victor ue nous à supourd hui 
tie de son DE direction * | Se ei Therues. Le 08 porn tops + Re Ress l'admisiaeen, de l'Anis- 
| Grand-Châialet. . Les Dernardins. , Porte L t biique. Celle-ci à sous 
sui ele coupait us tien À Mois Mince Re tet sa dette les bépisses sé 
Me ie Cie lranchissantle à Les male 30 Lust , 42 fe Mommurre grd à 
grand bras de la Seine sur un 4. Raint Burtoche. 26 Lave Mari. 44 Les © * au traitement de malades spé- 
0 P ®. dal À in, 27. Valais des Tournelles. 45. Prieuré N-D-4 Champs p 
t de bois, et « sur 16: Saints Opportuss 28 Le Tunes à ciales. Les premiers seat ! 
rive droite, où so bifur- £ > l'Hôtel. Dieu, La Pitié, la Chæ- 
unit bientôt en deux bra È rilé, Saint-Antoinr, Prrmpon, 
dont l'une se di t sur Sen- Cochin. Necker, Lariécissire, 


y avait d'autres voies dont nous ne connais- 
sons pas bien le parcours, entre autres celle 
qui s'unissait avec la voie du Midi entre le 
des Thermes et la Seine et gravissait 

mont Lucotitius en laissant les Arènes à 


moins étendus où l'on peut trouver l'ombre 
et le +. 0 Les principaux sont : les squares 
Montholon, de la Trinité, Parmentier et 
des Batignolles. Le nombre des maisons de 
Paris, parmi lesquelles les plus modernes 
sont très confortables et bien aèrées, dépasse 
le chiffre de 82 000, 

Le transport d'un point à l'autre de la en- 
pitale est rendu facile par de nombreux om- 
nibus, des tramways dont les premiers datent 
de 1573, des voitures de ou facres, 
des voitures de remise. ele. Les grandes 
lignes de chemins de fer qui convergent 
vers Paris de tous les points de la Francs 
sont relides un chemin de fer de ceinture 

ui suit on la ligne des fortificn- 
tions, et l'on projette en outre la consiruc- 
tion d'un chemin de fer métropolitain ana 


Tenon, Laennec, Michal, Andrel; et Les se 
coms: Saint -Lous La Matrrmité le Midi Lewr- 
cine. Les malades nisée sont traités à leurs 
frais dans la Masvss mueripale de santé on 
Masson Duboss, située dans le laubosrg Saint 
Denis. Les enfants sont reçus dame bes 

taux des Enfants moclantes et de Saimé- Demers on 
envoyés Join de Fl'arre dan s les étahlmeemente 
DE me: pe 
Guyon et de F'orgre Seine et Oise), qui a 

tonnent à la ville Parent Les «. ps a 
à servie d'asile à l'enlance, à La vieillesse et 
autinfrmes, va distingue Les pre ere 


Laits et mes pa 
somt:l : la Dors A 
pour les mes, À de La Dorsllense 
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ment et succes romsent agrandi sous Philippe 
Le Hal, sous Henri Il, oi en 1745 lorsqu'on 
vopprima le cimetière dos innocents 61 qu'on 
trameporta La fontaine des lnnccents à l'en. 
droit où elks et netaclloment. 

Les halles de nos jours, sabdlivisées en 
biiments distinrte qu'on appelle parsiloms, 
Me muet élevées sous Le second Fmpire et 
som Touvre de l'architecte Balferd, Ka y 
parent mme baosthot, bout enarvhact pee 
prair d'une salle de vente dans un parillon, 
où d'une phare rossprée ar be creme,  oet. 
àhire ur Les trottoure qui règnent à l'erté- 








£ ur ces H + La Sorbonne. 
_ S-Germais-l Auterrots. 
(3 Eu ed ar 21. Abbaye de Sainte-Gene- 

. Lea Hour herte. Fièvre. 
2 Salnt-Jens. 22. Les Bernardine. 
3 Saiat-Gerrais. Fr Les Célestins. 
4. Vince de Grève. La Hastilie, 
5. Pont au Change, 25. Porte Saint-Antoine. 
6. l'ont Saist- Michel, 2 L'Ave Maria. 
7. Potit-Poet. 7. Satat-Avoye, 
8. Saint-Séverin. 28. Le Temple. 
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7 Saiate Chapelle. 30 Saint-Aroye. 
6. loai-Neut 21. Le Temple, 
’ 32 Vrouré de Saiat-Martie- 
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Dé. l'uut de da Tiurmelle 96. Le loutre. 





rieur autour de chaque patillon. Aux halles 
de Paris, la vente en gros des marchandises 
se fait à l'arniable ou à la criée, et les den- 
rées sont chargées et d les 
membres de la corporation des Fors de le 
Halle, ayant à leur tète un syndic. Indépen- 
damment des halles, il existe dans chaque 
arrondissement de Paris deux ou trois 
marchés aurreillés par des intpecteurs, et 
Un certain nombre de marchés spéciaut, 
tels que le marché aux bestiaux (à ln Vil- 
lotte}, aux chevaux, aux ehiens, aux of- 
sux, aux fours, aux fourrages, aux vieux 
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la construction 
la Villetie, qui 
et sont reliés 
la Villette par 
: l'Oureq, Pour 
vins et en alcool 
les droits d'octroi 
urs marchandises, la 
à leur disposition d'immenses 
magasins appelés enérepdis, où les vins en- 
i gardés en dépôt. 
t celui du quai Saint-Ber- 
nard, qui date de 1808 ot es nommé Halle 
ace vins, et celui de Bercy, dont la recon- 
a 


la mème année, un Laboratoire municipal 
d'ensai permet aux Parisiens de faire ana 
lyser gratuitement toutes les denrées qu'ils 


achetent. 
La nature #9 se du sol sur lequel est 
bâti Paris saumäâtres et non prtables 


les eaux des puits de cette capitale, particur 
lièrement sur la rive droite, En outre, les 
immondices et les détritns organiques de 
toute espéco qui s'accumulent dns la 
Seine souillent ce fleuve dans la traversée 
de la ville, Ce n'est qu'à la dernière extré- 
imité que l'on peut se résoudre à utiliser les 
enux de in Seine dans l'économie dames 
tique. Tout au plus peuvent-elles servir pour 





l'arrosage des rues. À 
maine, alimenter d'es L 2 
bourg de la rire gauche, 08 aa + La 
sources de Rungis, et l'aquedss d'Aremeil 
les mmenait au palais des : Fes 
tard on utilises, pour la rire droite de 
la Seine, les sources bien insuffisantes 4e 
Méailmontant, de fomainville et de Huile 
ville: mais ce ne fut que sots le régner de 
Henri 1V que l'on se préceeng d'alimenter 
plus largement d'eau La grande ville, et cetie 
eau n'était pas d'esrellente qualité, oùr 08 
la puisait dans la Seine elle-même an m6 
d'une machine hydraulique appelée ls S@- 
matrilaine, ei installec dans une coton tisres 





PLAN CONCENTRIQUE DES ENCEINTES SUCCESMIVES DE PARIS 


Parts sous Charles V. 


4 Lutèce. Fe 
Parts nous lppe-An D. Paris à l'avén t de 
pr Phil : Ne" eme n| 


Louis XIV 


sur pilotis re de la deuxième arche du 
Pont-Neuf, du côté de la rive droite. En 1609, 
lorsqu'on bâtit le Luxembourg, l'aqueduc 
d'Arcueil fut restauré; en 1670, une seconde 
machine hydraulique élevant l'eau de la 
Seine fut installée au t Notre-Dame. 
Enfin, on 11717, les frères Périer construt- 
sirent les se à feu de Chaillot et du 
Gros-Caillou, inées à pourvoir d'eau le 
quartier Saint-Honoré; mais elles ne fouc- 
tionnèrent pour la ière fois qu'en 1782. 
Sous le Consulat et l'Empire, on entreprit 
de fournir de l'eau aux canaux de l'Ourrq, 
de Saint-Denis ot de Saint-Martin en déri- 
vant l'Oureg et la Beuvronne. Aujourd'hui 
Paris est approvisionné d'eaux qui ont trois 
origines diffirentes. En premier lieu. les six 
machines du "Anglais, de Maisons- 
Aifort, du quai d'Auterlits, de Chaillot, 


ZE. Paris avant 10, 2 Care de Lys 
F. Paris note 2. Gare de Vineenmen 
1. are d'Ortéane à. are de l'Est 


Les chiffres romains indijorat Les arroadiesresrmts à fu l4 


d'Auteuil et de Saint-Ouen pompent dans 
la Seine une eau qui, après nn filtrage gros 
sier, vient se dépouiller de son limon dans 
des réservoirs, Ensuite, par nn travail gi- 
gantesque di à l'ingénieur Helgrand, les 
eaux de la Dhuyr et de la Vanne ont ê48 
amendes à Paris dans des conduits souter- 
rains. Il y a done l'aqueduo de la Dur sur 
la rive droite et celui de la Vanne sur la 
rive gauche, Les eaux amenées par le pre 
mier sont om naindes dans les deux 
grands réservoirs Ménilmontant, et colles 
de la Vanne sont amendes dans le réserrour 
de Montsouris. C'est on 1860 que la ville die 
Paris a entrepris celte œuvre, qui Dai fourmi 
chaque jour 120000 mètres cubes d'eau de 
sources. Enfin, le forage des puits erfériems 
de Grenelle et de Pasey augmente encre Le 
19000 mètres cubes par juur cetle provision 
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T Gars de | Hiponstins 


B Guse de L'Onent Méotgue 


D torse de tom 


d'enu,et on pérce tn DOTE praits de La mème 
espèce à la Chapelle. Cette aa cut dutrt- 
bouée dans les différente quartiers de l'arie 
au moyen de fontaines pabliques #4 à 

par des comluites jumyue due bee spparté 
ments des particuliers qui oi © aAracté en 
abonnement avec La Compégar des cour. 
Un certain nombre de fustsimes Lg» 
sont véritablement moments, Telles 
sont : la fontaine des Jamsewais, maiatemant 
transporte on miles du square dre mor 
cents, et sculptés por Jrum Genujen en 50 
eur les dessine de Pisere Lesrmd : ls etage 
de Grenvile œuvre de scnlptetr Es 4ardee, 
inaugurée en TI res de Creer Ve-Saiat- 
Germain, prés de La rue de Fine: La 

Gaillen, ne currefour des rss de la Miche 
dière et de Port-Mahon : la fontaine Moditre. 
à l'angie de la rue de Richelien et de En rue 


























LL 
la fontaine Cuvier, à l'angle d 
Victor et Cuvier, en face d'une da 
Jardin des Plantes; la fontaine fi 
dans le square qui fait face à la Bibliothèque 
nationale ; la fontaine Saint-Sulpice, au mi- 
lieu de la place Saint-Sulpice; la fontaine 
Saint-Michel, entre le boulevard Saint-Michel 
et la place Saint-André-des-Arts; les fon- 
taines de la place de la Concorde et des 
ps-Élysées, ete., ete, La ville possède, 
$ fontaines gréneces, et le phi- 
anglais sir Richard Wallace l'a 
un grand nombre d'élégantes fon- 
Laines qui portent son nom. 

A la suite des conduites d'eau, nous de- 
vons mentionner le système des , 
constructions souterraines voûtées qui sui- 
vent le rs des rues et sunt destinées 
à l'écoulement des eaux contaminées et des 
immondices de la grande ville, Sur chacune 
des deux _… de ns vi sure un 

out principal, a gran eur, 
_ lequel conne uent toutes les bran- 
ches secondaires. Le grand collecteur de la 
rive gauche traverse fo tit de la Seine an 
pont de l'Alma dans un siphon pour venir 
tomber dans le collecteur de la rive droite, 
Celui-ci n'est que l'ancien ruisseau de Mé- 
nilmontant transformé en souterrain voûté, 
Il va déverser toutes les eaux souillées de 
pe ar la Seine A gene 
* long des parois ts sont dis s 
les vayaux de conduits qui distribuent l'eau 
et le gaz, les tubes pneumatiques destinés à 
la transmission des s, enfin les fils 
télégraphiques et les fils téléphoniques. L'en- 
semble des ts à Paris a une longueur 
totale de 772 mètres. Les égouts de la 
rive gauche sont au-dessus des catacombes. 

Pendant les premiers siècles de la mo- 
narchie, la ville de Paris, en raison de sa 
faible étendue, n'était divisée qu'en trois 
parties : la Cité, dans la grande île de la 

ine: l'Université, sur la rive gauche du 
fleuve; et la Ville rement dite, sur la 
rive droite. Au xve siècle, la capitale fut 


pa administratirement en 16 quartiers, 
dont 16 représentants au temps de la 
Li furent les véritables maitres de la 


ville, En 1702, un édit de Louis XIV porta 
le nombre des quartiers à 20; et en 1784, 
les faubourgs furent annexés à la ville, les 
boulevards extérieurs formant le périmètre 
de la nouvelle enceinte. Le gouvernement du 
Directoire, en 1795, répartit toute l'étendue 
de la capitale en 12 arrondissements dési- 
gnés chacun par un simple numéro d'ordre, 
et chacun de ces arrondissements fut suludi- 
visé en sections ou quartiers s'élerant en 
tout au nombre de 48. Depuis le 4er jan- 
ver 1860, à la suite de l'incorporation des 
communes suburbaines, la ville fut partagée 
en 20 arrondissements, et chacun de ceux-ci 
forme quatre quartiers. 

C'est ls corporation gallo-romaine des 
Nantes parisiens qui à été l'origine de l'ad- 
ministration municipale de la vie. Sous les 
Capétions directs, cette corporation transfor- 
mée était devenue la l'onfrérie des marrhands 
de l'eau. Ceux-ci se réunissaient au Parloir 
aus bourgeois pour délibérer sur toutes les 
Questions qui pouvaient intéresser le com- 
merce flavial et pour trancher les contesta. 
ons qui pouraent surgir entre leurs mem- 
bros. Peu à peu, la Confrérie fut amenée à 
d'occuper des affaires de la ville, ot c'est 
nine que la compagnie des marchands se 
transformas insenublement en ce que nous 
ap" eilerions au var hui le Pourotr munies 
pat, Atnai le chef de la muniripalité pari- 
senne reçut-il le titre de prérét des mar. 
hands. Ce magistrat était élu pour deux ans 
par les hahitante, dont les guartemiers, les 
cinguaniemiens et les disinsers recueillaient 
les voix dans chaque quartier, C'était un 
grand honneur d'être élu à La dignité de pré 
1, 4 Ton me éhoisissait d'ordinaire que des 
boummes fort riches et des plus consdérés. 
Certsies prémbts des marchande de l'aris ont 
MOQUE Ge teccmimée imprimable dans 
metre hitioire. Tois furent, par cremple, au 


PARIS. 


xuut siècle Etienne farbetle, qui à laissé son 
Don ane ro ion arrecliels. EURE 


Pierre Viole LE tu Jer 
de Thou et François Miron, sous euri IV 
Claude le 


ier règne de LouisX1V: 
Bignen, de La Mishouditrs ei Target. Die 


du ministre, au xvn* siècle. Le prévêt 
marchands était asisté dans sa charge 
L! reg À que l'on pe comparer 
adjoints de nos jours, un 
» ner où conseillers, qui, 
devaient être Parisiens de naissance, 
muni té avait sous ses ordres, pour 
l'expédition des affaires, un ffer 
l'hôtel de ville on elere du parloir, un 
veur, un procureur de la ville et des 
gents du , 

Dans 


È 


.. 


shEt 


son quartier, s'occuf e l'entretien 
sr y; faisait hs go chaines de fer q 
les barraient la nuit, avait la garde des 
des portes de l'enceinte du quartier, et avait 
dans son logis un dépôt de 24 seaux, des- 
rss à eg les Dre M n'eut 
é pom incendie que du temps 
Loue NY, En 1669, un comédien 
troupe de Molière, Dumouriez 
, obtint le privilège de faire fonetion- 
dans la ville, de trois 
pompes à incendie. Plus tard, le e 
ces machines fut porté à 30, et elles étaient 
remisées dans une maison de la rue Maza- 
nie XIV s'attribua la nomination du 
LL 


èrs 


ner 


tamoindrie. En même temps 
ge le prévôt des op en de ÿ avait dans 
capitale un prévôt de Paris, sorte de 
fet de police siégeant au Grand-C 
qui, au nom du roi, rendait la justice 
tous les quartiers dont ce 
seigneur, Eo outre, le pré 
lait à la construction des 
fense de la ville, s'occupait 
la Cité, délivrait les actes 
enfin était ch de con 
l'arrière-ban de la noblesse, 
blit au Châtelet un lieutenant 
lieutenant criminel subordonnés 
de Paris et uniquement char, 
la justice. La charge de 
devint purement nominale lorsque 
eut créé les généralités, à la tête de chacune 
ke uelles était un ge re 
e Paris corres t u 
vince de Vie d-France. Panne les i 
pes prévôts de Paris, on cite Étienne Boi- 
eau, qui, sous saint Louis, rédigea le Livre 
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des méliers; Hugues Aubriot, qui fit con- 
struire la Bastille; Tanneguy "2 qui, 
à l'entrée des Bourguignons dans en 


1416, sauva le Dauphin, qui fut plus tard 
Charles VIL. Le xvn® siècle compta au nom- 
bre des vôts de Paris les Bullion et 
Pierre Séguier. La Révolution francaise 
réorganisa ef sg cm l'administration 
municipale ; elle la composa d'un maire, de 
16 adjoints, de 30 conseillers et de 96 no- 
tables, tous élus par les citoyens rtis en 
45 districts où sections. En l'an VII (1800) 
furent institués un préfet de la Seine et un 
préfet de police, et il n'y eut plus de con- 
soil municipal. Il en fut ainsi jusque sous 
Louis-Philippe, q" établit de nouveau un 
conseil ge à de 36 membres. Sous la 
seconde république, Paris fut administré 
par un maire et deux adjoints: mais le se- 
cond Empire en revint au système des deux 
per et créa une commision municipale, 

nt les membres étaient à la nomination de 
l'empereur. Actuellement le Conseil muni- 
Cpal se compose de 80 membres, un pour 
chaque quartier. Ces conseillers sont élus 
pour trois ans, et ils remplissent en même 
temps les foncuons de conseillers généraux 
pour le département de la Seine, conjoin- 
tement avec huit cioyens élus par les can- 
tons subarhains. Le préfet de la Seine et le 
préfet de police ont à pou près les mêmes 
attributions qu'au débat de la création de 
leurs charges. Chaque arrondissement est 
adimimistré par ua maire, assisté de trois à 
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: le collège Stanislas, l'institution 

et l'école Monge sont des éta- 
blissements particuliers. L'iustruction pri- 
maire élémentaire est donnée à Paris dans 
un nombre d'écoles maternelles et 
d'écoles primaires. Les cours de ces écoles 
sont complétés dans les écoles municipales. 
Celles-ci sont au nombre de six pour les 
Lt rar : l'école Turgot, Vécole Colbert, 
école Lavoisier, l'écule Diderot, l'école J.-B, 
Say et l'école Arago. Un établissement «mi- 
Jaire pour les filles est l'école de la rue de 
Jouy. 11 existe, en outre, à Paris, de nom- 
breux cours d'adultes principalement don- 
nés par les associations philotechnique et 
polytwchnique. Pour l'enseignement clas- 
sique spécial, il existe à Paris un collège 
municipal, qui est le collège Chaptal. L'en- 










PARIS. 


gr secondaire des filles y pas 
lo lycée Fénelon, sur la rive gauche, le lycée 


Racine, sur la rive droite, et le collége Sé- 
vigné, rue de Condé, qui est une institution 
particulière. Paris à de nombreuses biblio- 
thèques publiques, dont la plus riche de 
beaucoup est Bibliothèque nationale, an- 
cienne bibliothèque du Roi, rue de Richelieu. 
Les œuvres et objets d'art qu'elle renferme 
sont répartis eu quatre classes où départe- 
ments : le département des Imprimés; le 
département des Manuserils, cartes et plans ; 
le département des Estampes et le départe- 
ment des Médailles. Les autres bibliothèques 
de Paris sont : la bibliothèque de l'Arsenal ; 
la bibliothèque Sainte-Geneviève, sur la 
place du Panthéon; la bibliothèque Maza- 
rine, fondée par Mazarin et installée dans 








le palais de l'institut; la iblicthéque de 
l'Université, à ls Sorbonne, L bs bp 
thèques appartiennent en propre à Le ville 
de Paris, ce sont : la Ablicthéque histe- 
rique, à l'hôtel Carnavalet, et la biblio 
thèque administratiee, à V'Ilôtel de relie, À 
tous ces dépôts de livres, 1} fut apouter bas 
bibliothèques du Sénat, de la Chambre des 
députés, du Conseil d'Etat, de l'institut, de 
l'Ecole des beaux-arts, de l'Ecole 
mines, de l'Hôtel des Invalides, du Consep 
vatoire des arts et métiers, etc. Les Archives 
nationales vont installées dans 1ancien 
hôtel Soubise, rue des Francs-Hiourgeuts, 
non loin de l'imprimerie nationale 

Les chels-d'œnurre des arts et de l'indus- 
trie sont accumulés dans les nombreux ma 
sées de Paris, qui sont : le musée dus Lowrre, 








le musée du Luxembourg, le musée de Cluny, 
les musées de sculpture et d'ethnographie du 
Trocadéro, le musée Carnavalet, le muxée 
d'Artillerie, les galeries du Muséum d'his- 
toire naturelle, du Conservatoire des arts 
el méliers, elc., etc. 

Les théâtres do Paris se classent on 
thédtres subventionnés par le gouvernement 
et en thédtres non subventionnés, Les pre- 
miers sont l'Opéra, sur la place du mème 
nom: la Comédie française ou le Thédtre- 
Français, attenant au Palais-Royal ; l'Opéra- 
Comique, incendié en 1847; l'Odéon, près 
du Luxembourg. Parmi les théâtres non 
sabvontionnés, trois, la Gaité, le Chdtelet et 
le thédtre des Nations, appartiennent à la 
ville. Tous les autres théâtres sont libres, Au 
nombre de ces derniers, on neut citer : le 
Gymnase, les Variétés, l'Ambiqn, la Porte- 
Saint-Martin, le Vaudeville la Renaissance, 
le Palais-Royal, ete. On compte en tout à Paris 
53 salles de spectacle. Paris à, en outre, une 


PANORAMA DE PARIS EN 1880 


foule de grands établissements. tels que le 
palais de la Légion d'honneur, l'imprimerie 
nationale, la Banque de France, la Caisse 
des dépôts et consignations, la Caine d'é- 
pargne, le Crédit foncier, l'hôtel de la 
Monnaie, la Manufacture des tabacs, les 
Douanes, les Docks, ete. 

Par cette rapide revue des monuments, 
des établissements et des institutions de Pa- 
ris, on voit que cette ville n'est point seule- 
ment grande pr son étendue et par sa 
population, mais ge l'est aussi par tous 
les avantages qu'elle offre à ses habitants, et 
qui sont une amorce puissante pour les 
étrangers de toutes les nations. Aussi at-on 
quelquefois appelé Paris In rilie de l'univers 
entier. Sea lumières et, il faut le dire, sa tur- 
bulence, lui ont quelquefois fait donner la 
qualification de moderne Athènes Les révo 
lutions qu'elle secomplit font la loi à toute 
la France: «a mobilité semble symbolisée 
par ses armoiries. Coiles-ci, inspirées par le 








souvenir du bateau qui égurait sur le cachet 
des Nantes parisiens, connisient en UHR lie 
vire ballotté sur les flots agilés ei areuime 
pagné de cette devise : Fircreatr NEC MER 
arrua (Ut vogue sans jamais étre vobons ré. 
Eu effet, Paris est redevenm atesà Tv in 
devant après le siège des Romet 
luttes des Armagnacs et des Hourguignoms, 
les troubles de ln Ligue et de la Ficede, les 
orages de la Révolution, Les invaswes de 
1a14 et de 1BL5, où le siège lamratable de 
1870-1871 Dér, Parties. perinemme 
parts Lours Punivre ALsmmt à Darkans, 
core pal, né en 1838, chef netnel de ba fa- 
mille d'Orléans et de Fanetenne imarson 
royale de France depuis La mort du comte 
de Chambord. Rentré en France après las 
tbrogation des lois d'exil (1971), …ù se Limit 
d'abord À l'éenrt et vécu dans ka retraite 
soit à Paris, soit dans son châleau d'Eu; 
mais les menées de res partisans ei #08 
titre avéré de prétendant ont déerdé le gou- 
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vernement de la $ proposer à 
la Chambre, qui les à des mesures 
de | les prétendants 


duo contre tous 
en Le interdisant le territoire fran 
rantrs ane éd vus peer LÀ got 
_ ras de manuscrits nr sure vielle 


nue. 
PARIS (Gasrox-Hauno-Pauziw), né en 
1839, dla du précédent ; philologue francais, 
fut diu membre de l'Académie des inscrip- 
tions en 1876. 11 x publié des travaux inté- 
ressants et curieux : Etude sur le rôle de 
l'accent latin _ Te ése ; His. 
loire é , etc. 
PARIS (Marusu) (V, Mathieu Paris.) 
pÂnis, fils de Priam et d'Hécube, époux 
d'Œnone. 11 ad} le prix de ln beauté à 
Vénus dans le di Le 7: nd ge 
ei Minerve au su) a me d'or e 
causa la guerre "4 Troie À age md He- 
léne, femme de Ménélas, roi de Sparte. Dans 
cette guerre, Îl se montra lâche, tua Achille 
trahison, et «uccombha sous les flèches de 
loctète, — Dér. Parisette. 
PARIS (François pe) (1690-1727), diaëre 
anséaimte 0 à la bulle Unigenitus. 
étant formé pour ce motif la carrière ecclé- 
sinstique, il se retira au faubourg Saint- 
Marceau, mourut consumé par les veilles et 
les macérations, et fut inhumé dans le cime- 
tière Saint-Médard, Sur s6n tombeau eurent 
lieu les prenne miracles des convulsion - 
haires (V. ce mot.) LE 
PARIS (Fnaxçots-Enmoxp), né en 1506, 
marin tronçon, copies vai en 1846, 
contre-samiral en : élu membre de l'Aca- 
démie des sciences, en 1863, pour ses remar- 
quables travaux sur l'application de la va- 
r à la marine de guërre. Il a publié un 
Dictionnaire de marine à voiles et à vapeur. 
PAIIS-DUVERNEY (Josnpn) 1684- LU 
célèbre financier francais qui, avec s0s 
rôle considérable pendant le 


règne de Louis XV. 
PARISETTE (léris, fils de Priam), s. 
Plante monocotylédnne indigène dela fa- 
M" thille des As- 
valgairement 
désignée 
sousles noms 
d'herbe à P4- 
ris, raisin de 


renard et 
étra 
C'est le Paris 
quadrifolia 
des bota- 
nistes, Cette 
plante herba- 
Cée, qui croit 
dans bois 
humides, à une souche horizontale longue. 
ment tracante et une tige de 2 à 3 décimétres 
fouiliée seulement au sommet où elle est gar- 
nie d'un verticille de quatre feuilles ovales 
disposées en crois. Un pou au-dessus de ces 
fouilies, La tigre se termine par une fleur unique 
suses grande, verdâtre, bermaphrodite. Cette 
fleur se compose d'un périanthe persistant 
chnstitué par deux verticilles formes chacun 
de quatre divisions étalées et libres, les exté- 
ours lanerécbées, Les intérieures linéaires et 
trés étroites. Les étamines, su nombre de 
bat, s'insèrent à la buse du périanthe par 
des lets dilaies «1 soudés outre eux dans leur 
partie inférieure, Ces étamines portent des 
anthères dont Le ronnertif se termine par une 
grande pointe, L'ovaire, un pou on forme de 
et se divise en quatre loges dont chacune 
ronierme plusieurs graines. |! est d'un pour. 
pre fncé, surmonté de quatre et yles fliforties 
et sigematiques, Le fruit, qui est une baie 
d'un noir blieudtre, est très vénéneux. Du 
poste, tous Les organes de cette plante das - 
vess être ronepbéres CRE Lg la ra- 
éime étant romitite ef bles faille purgatires. 
Celles «1 cet été en otre trerohiséss conte 
ea legumes ct Anis pee atnend aq ee 
PPAMEISIEN, INNNR Pariel, edf. et » 
Dre Paris : Le presse parie, | Habitat 
de Marie : Les l'orfséens SJ. La Pari 
chum, chant com r Cnsimir Dvla 
tige à lonrpanrs r Ag éroistion de 1438. 
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r 1. 

. adj. 2 4. Parisyllabique, 
me rv . par, génitif paris 
), adj. 2 g. Se dit de tout 
nom ou de tout eg pe air al on 
Sauf, au génitf ei à l'occurntil mgullars f 
Décllssiosn poriet 














































, celle des thèmes 
yocaliques, par à la déclinaison 
imparisyllabique, qui est celle des thèmes 
consonatiques. 


latin, la déclinaison LR 
risyllabique et la déclinaison imparisyl 

que (troisième déclinaison des grammaires 
classiques) se sont influencées et pénétrées 
réciproquement, — Comp. Imparisylla- 


office de tion : 

chose par une parilé. || Qualité d'un 
ur, 

1. PARJURE (!. perjurium), sm. Faux 

serment, violation de serment : Se nr 


un jure. — Dér. Parjure?, 

S PARJURE (1. perjurum), ad}. ets. 2 g. 
Qui fait un faux serment ou v son ser- 
ment : {l est parjure. C'est un parjure, une 


ure. 
PRARSURER (SE) (l. perjurare), vr. 
Faire un faux serment en justice, ou violer 
son serment : Se parjurer devant le juge. 
Faire des serments et ïe parjurer est le pro- 
pre d'un malhonnéle homme. 
PARK (MUNGO-), ( M Park.) 
PARKER (Marmmu) (1504-1575), = —.8 
ain d'Anne de eg à précepteur d” 
beth et de Henri VII, banni par Marie 
Tudor et nommé en 1559 archev an- 
£lican de Cantorbéry. 11 est l'auteur de la 
préface de la Bible anglaise dite des évéques 
et de quelques autres ouvrages. 
#PARKIÉES (Park, nom propre), #/pl. 
ae Me TAN + de Amére es à 
‘Asie, de l'Afrique et ique qui 
ment une tribes de la famille des Û 
neuses- Mimosées., Ces végétaux ont des 
hermaphrodites et neutres réunies en une 
singulière inflorescence comparable à une 


poire. Les fleurs ge 2e mg se compo- 
Le d'un long calice tubuleux dont le Himbe 
présente cinq lobes très inégaux; d'une co- 
rolle de ren alternant avec les divi- 
sions du ve, et d'un androcée de dix éta- 
mines dont les filets sont inférieurement 
soudés en tube. Le pistil est analogue à 
celui des autres Léguimineuses, et à la ma- 
turité son ovaire devient une gousse étroite, 
allongée, contenant des graines en nombre 
8 1e logées dans une pulpe subéreuse, 
ine espèce ce groupe, son 
utilité, ent le parkia bigieisss, qui Érch en 
Afrique, et dont les graines fournissent une 
farine alimentaire avec laquelle on fait des 
tablettes analogues à celles du chocolat. Ces 
Kraines servent encore à p un aliment 
et une boisson. — Au sing. Une parkiée, un 
végétal quelconque de la tribu des Parkiées, 
PARLAGE (parler), sm. Abondance de 
paroles inutiles où vides de sons : Un em: 


nues ap. 

PARLANT, ANTE (parler), adj. Qui 

le : L'homme est un animal mt 
fomne parlant, communieati(. ÿ Ex : 
l'antomime porlante. { Très ressemblant : 
Portrait parisnt. | Armes les, écu 
dont a principale exprime le nom de 
la famille. (Rins 

PARLEMNNT (perlerl, sm, Assemblée 
des grands da royaume sous nos deux pre. 
tabères races : Le roi fini trois parlements 
dans la même année, } Avant (ss, corps 
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LANT, loc. «dr, À considérer la chose en 
, — Dér. Parler 2, parlant, 
le, parlage: parlement, etc.; parleur, 
rleuse , parlerie , parloir , x — 
Com . Reparler, etc. Méme ille que 
(parler 1}, #m. Action, ma- 
nière de parler : Un parler défectueux. | 
Avoir son france parler, dire sans mé 
ment tout ce que l'on pense. — Prov. Ja- 
MAIN HEAU PARLER N'RCORCIE LA LANGUR, il 
n'est jamais nuisible de parler honnétement. 


J : Le parler picard. 
LérlaLants rer 1), #f. Babil : Une 


continuelle, 
PARLEUR, EUSE (parler 1), #. Personne 
ui à l'habitude de parler beaucoup où trop : 
Un parleur. || Un beau parleur, celui 
ui s'énonce d'une manière agréable, — 
A. et s. Qui aime beaucoup à parler : On 
aux 


reproche Français d'étre une nation 


PARLOIR (parber 1), sm. Pièce d'un col- 
, d'un one, ru les écoliers, les 
x, ete., viennent parler aux personnes 
du F. Faire pre élève, une et 
au . L En Angleterre, pièce o 
four 7 pr bol) arloir aux bour- 
geois, feu où se réunissait autrefois le corps 
municipal de Paris pour s'occuper des affai- 
res de la ville en présence du prévôt des 
marchands et des échevins. Le Parloir aux 
bourgeois est devenu l'Hôtel de ville. 
#*PARLOTE (parler |) ‘€ Lieu où l'on 
se réunit pour bavarder. (il de confé- 


rence dans e de jeunes avocats s'exer- 
cent à la * 
#PARMAIM (x), sm. Pierre tendre à 


” ARE ( germa ), #f. Bo 

r À , &. säpur), sf. Bou- 
clier en usage dans la milice romaine et 
dont se servaient aussi certains gladia- 
teurs. 

PARME, en ital. PARMA, 44492 hab., 
ville d'Italle, sur la Parma, au $S, du Po, 
anc. capit. de l'ex-duché de Parme et Plai- 
sance, et aujourd'hui cb.-1. de la province de 
méme nom; chemins de fer sur Plaisance, 
Lodi et Milan au N., sur Modène, Bologne 
et Ravenne au S. Évéché; université ; ga- 
lerie de tableaux, musée d'antiquités. Draps, 
soieries, imprimeries, — La province de 
Parme a 3240 kilom. carrés ot 269267 hab. 


Dér. , parmesane. 

PARME (box Puinires,puc pa) (17201765), 
fils du roi d'Espagne Philippe V et d'Elisa- 
beth Farnèse, Après la paix d'Aix-la-Cha- 

lle, en 1748, il fut investi des duchés de 
Ag Guastalla et Plaisance. 

PARME ET PLAISANCE (oucum pe 
6296 kilom. carrés, 500000 hab., anc. t 
souverain de l'Italie du N., réuni en 1860 
au ume d'Italie ; — Capit. Parme; villes 

incipales : Plaisance, Borgo-San-Donnino. 
[forme aujourd'hui les provinces de Parme 
et de Plaisance 


+ PARMÉÈLIE (du L. gr. houelier), +f. 
Genre de lichens dont les thalles consistent 
en plaques mom- 
branouses lobées 


| Do dr À les 
pierres, les mu- 
railles. Les nom- 
brouses espèces 
de ce genre pré- 
sentent des colo- 
PARMÉLIE DES MURAILLES  MAliONs variées : 


les unes sont jau- 
nes, les autres 


{ d'autres ont la cou- 
leur de l'ocre ou sont brun olivâtre, Parmi 
ces es 
4e La 





pèces, ag À nous + mod À citer : 

murai 1 - 
rielina), qui couvre les athres 1 pes 
rochers de larges plaques jaunes. Ou l'a quel- 


PARLER — PAROLE. 


uefois employéeen médecine comme toniq 
ner. D La a cmeliéle (permella 
csculenta), commune dans certaines régions 
arides de l'Asie, particulièremen 


É t dans le 
Turkestan. Ramassée sur elle-même co mor- 
cœau de la noisetie , elle «st 


grosseur d'une 
emportée par le vent à de grandes distances 
et retombe sur le sol comme une pd 
manne dout l'homme se nourrit, On la range 
aujourd'hui dans le genre lecanora, et on 
l'appelle encore, en conséquence, lecanera 


PARMÉNIDE, vie sibcle av. J.-C. philo- 
idéaliste d Grande-CGirèce!, 
prier F2 Léneshens ‘ + 


PARMÉNION, ami d'Alexandre le Grand, 
que celui-ei fit assassiner (329 av. 3.-C.). 

PARMENTIER (AnNToINR-ACOUSTIN, ha 
non) (1137-1814), p lien et one 
francais. 11 introduisit on France la culture 
de la pomme de terre, dont il avait étudié 
les [ie song ae alors qu'il était 

nonnier de guerre en Allemagne. — Dér. 
Parmentire. 

PARMENTIEN (Jean) (1404-1549), navi 
gateur dieppois qui visita les côtes du Brésil 
et découvrit Sumatra. Il à Inissé des cartes 
tnarines, des map es et un livre de 
poésies intitulé : Descriptions nouvelles des 
merveilles de ce monde. 

PARMENTIÈRE (Parmentier), 2f. Toute 
variété de pommes de terre, à tu 
allongés.aplatis, ne por- 
tant qu'un petit nombre 
d'yeux. 

PARMESAN, ANE 
l'amtef adj. et s. De 

e : La ; os 
parmesane, itant 
de cette is à 5 eu Par- 
mesans. —Sm. Fromage 
fait avec du lait écrémé 
que l'on chauffe lente- 
ment et auquel on ajoute, 
quand il est , du 
safran en poudre fine : 
Le ie s'est d'a- 
et c'est une duchesse de Parme, femme du 
petit-fils de Loui. XV, qui le mit à la mode 
en France. 

PARMESAN (Gmotano-Fnaxcesco-M à- 
tua Mazsmwou, dit 1x) (1503-1540), célèbre 
peintre italien né à Parme, dont le Louvre 

ssède, ontre autres œuvres, l'Enfant Jévus 
et sainte Marguerite. 1] est le premier en 
Italie qui ait gravé CA App ge as à 

r L'ipar + mi), prép. Au milieu de, 
entre, au nombre de : Parmi les honnétes 
gens. — Gr, Parmi exige comme complé- 
ment un pluriel indéfini où un collectif : 
Parmi plusieurs, parmi la foule. Ne dites 

s : l'armi deux, trois personnes. 

PARNASSE mont de la Phocide qui do- 
minait la ville et le temple de Liel et 
que l'on supposait être le séjour d' 
et des Muses; au pied coulait la fontaine 
Castalie. La mont Parnase se nomme au- 
jourd'hui Liahowre, — Fig. La poésie : Un 
nourrisson du Parnasse, un poète. à Recueil 
de vers : l'arnasse de la jeunesse. — Dèr. 
Parnassien, Ps ge 

*PARNASSIEN, IENNE (Parnane), ad}. 
Qui appartient du Parn : Les 
parnassiens. | Qui habite le Parnasse : Les 


nn CMIATIERNES. 

r. ANS (Evanisrm-Disami Desronces, 

CHEVALIER, puis vicowrmm pu) (1153-1814), 
francais, auteur de Poésies érotiques. 

| entra à l'Académie francaise en 180%. 


PARODIE (g. si, à + sèn, chant), 
«. 1ulisdes, tentent IA. d'une 
poésie sérieuse : Le Chapelain décoiffé est 
une parodie d'une scène du Cid. — Dér. 
l'arodier, hate, 

r LA le), et. Faire la parodie 
d'une poésie : a parodié l'Éntite. 


— Fig. Parodier quelqu'un. contrelaire ses 
manières, son 





PARODISTE nie), sm. Auteur de 
PEAROE 1. parielem), 4/. Muraille ou cho: 
PA , 4/. Muraille ou cloi- 
son de : Les d'une chambrr. 


Sarface interne d'un vase, d'un tube, ete. : 
parois d'un tuyau. — Kfpl. Surfaces 





l'abdomen, (Anat.) & Région ds 
suimaus ongulés, formant La 
sabot, et qui enioure € la trad. 
seine ge du cheval, (Vétér.) — Gr, 
Méme famille : laréeiaire, parittal, 
PARNOISSN (g. i, L 
maison), 2/. Le territoire sur lequel ue ur 
exerce son autorité npiritmelle : Law 
paroisse, pes qui lhabitent : Toute le 
paroisse chérisail son euré. ! L'église de bn 
gn : Aller à confense à 1e paroite. |} 
toutes les paroisses, de toute prorenanee, 
de toute forme. | En Angleterre, unité ad- 
ministrative : Chaque paroiste brilummique 
est pourvue d'une sorte de conseil mwmieipal 
composé des habilants qui payent la (axe 
des pauvres. — L'ansemi qu'ils forment 
où pestry (sacristie) (ait directement tout 
ce qui peut être fait par une nasemblée : 
elle vend, achète, tre, démollt, em 
prunte,etc., sans que le gouvernement puisse 
june  ÿ ses affaires. Toutes les 
oncuons qu’ crée sont lemporsires et 
gratuites; À ny a point de maire : seule, 
hé de Londres, avec s0n lord-maire, fait 
exception, La restry ne se réunit pas à des 
époques déterminées, mais su gré des ei- 
toyens, et exerce véritablement la plémitede 
des pouvoirs municipous. Comme on le voit, 
la Paroine anglaise diffère 


internes des cavités dus Le de Et de 
be 


— Dér. Percissira, paroiienne, paroistial, 
roiasiale . 
PAROISSIAL, ALE | poroie, , Qui 
appartient à la paroisse, qui est A. st 

paroisse : Église paroissiale. 
PAROISSIEN, IENNE porcine), 2. las 
bitant d'une paraime : Le curé sermomme 28 
paroissiens, À Personne d'un esrnctère dé- 
cidé, peu endurante : Ne vous froitez pas à 
ce paroissien-là. Je connais La paroistienme, 
— Sum. Livre d'office : Le paruissien romain. 
PAROLE (L. parubola!, 2f. Sentenes : Une 
le re À 12e Sp qu 

où sacramentales , que 
nonce dans la consécration Âge mt 
autre sacrement pour que celui-ci soit ne 


compli, à La de Dieu, VÉcriture sainte, 
EVo sut le Lan tee Pia 
des autres animaux, } Aroër le don de ba 
Lee hr ag le don parier. re da 
parole, ne plus pouvoir L ve de la 
voix : Avoir la parole À qe prononcé : 
Paroles distinctes. | Paroles magiques, pas 
roles dont le re croit que les magreiems 
se servent dans oprations. ! Suite de 
mots, discours : Dre paroles aimes. E De 
belles paroles, de grandes lattes 
par y re qui n'a pas l'intention de les 
tenir. | bonnes, de mauvaises paroles, 
celles qui iodiquent de bonnes, de mauvaises 
intentions, où bien qui contiennent de bonnes, 
de mauvaises nouvelles, — Fig. Prodes eme. 
ee get douceur z . à Porter la 
” er au vom d'une délégation, 
d'une oem he eg antoeué. ! Demander 
la parole, r à être entendu dans 
une assemblée pol ® 
la paroie, commencer à parler. | Adrenter 
la parole à quelqu'un, lui parier directe. 
ment. à C - la parole à quelqu'un, É 
terrompre. n paroées couvertes, atee 
réticences, des sousemenmies, — Pro, 
Les pranotes s0NT Des FPRMELLES NE LES 
honrré SONT bus Maine, les écrits restent ef 
peuvent servir de preuves, tandis que Les 
paroles ne lsiment pas de traves, | Les 
lermes dont où se sert comsklérés teiatire 


«+ choinies. { Éloquence : Aroër Le fe 
EU ds parole. | Assurance, prose : 
1 a donné va parole. } Homme de parole 
celui auquel on peut se filer, qui tent ée 
quil eg Lane hf 
à la parole duquel on ne peut pas avoir 
confiance. ! N'aroer qu'une parelr, dire tout 
de suite les conditions antquelles on veut 
acheter où vendre. ! Proposition : Je anis 


ere de pores RE RER 
prquants le pruple, on trop vite 
des paroles aux votes de PA 


i 


Mo 


vaines : J'aimerais mieux moins de paroles 
et plus d'effets. & Mots d'un air, d'une chan- 
son : L'air ED* quelquefois souvenir des 
roles oublites, — Sun ranoix, Le. aide. Sur 
la ge gro à gg or nc 
. D Sur sa parole : Être prison. 
mier sur me , Parolier, parler, ete, 
PRE DUR an pus 
ROLE (+), sm, ce qu 
joué La DES Rb dorains eos : dame” 
à pareil, { Corse qu'on fait à la carte sur 
laquelle on joue le double : J'ai fait deux 
dans cette taille, 
le), sm, md des 
opéra-comique où d'un opéra : 
: a été l'un A den ts paroliers, 
PFAROMOLOM : 105, presque 
semblable + jôyes, parole #1. Figure de 
rhétorique qui consiste à faire une conces- 
— dout on tire aussitôt avantage. — Dér. 


Leger ee 
FPANOMOLOGIQUE | paromologie), ad}. 
2 9. Qui à rapport à la paromologie : Con- 
cession que, Aoé £ Rù 

PARONOMASE !g. map, + 
nom), #/. Figure de rhétorique qui consists 
à rapprocher doux mots de sens différents, 
mule dent le son est voisin : Qui vivra verra. 
— Dèr, l'aronumasie. 

PARONOMASIE, paronomase) 1[.Ressem- 
blance entre des mots de différentes langues, 
qui semble indiquer une origine commune, 
bien que le sens ne soit pas tout à fait le mème. 

SPARONYOMIÉES où PARONYQUIÉES 
[paro-ni-ki-ée] (paronyque), s/pl. Famille 

plantes dicotylédones répandues par touts 
la terre, excepté dans les régions froides. 
Elle se compose d'herbes annuelles ou vi- 
vaces, rarement y nr Les es- 

es ont on géné es fouilles 0: 

De où sans stipules. Elles mt pe- 
Uites fours régulières, hermaphrodites, tantôt 
Axillaires, tantôt dispoides en cyimes termi- 
pales, Chacune de ces fleurs possède un 
calice de 5 où 4 tépales libres où soudés en 
tube ; une corolle de 5 où 4 pétales souvent 
Aliformes ct rudim ntaires ; un androcée de 
5 où 4 étamines opposées aux sépales: un 
draire Lilo formé de deux ou trois carpelles, 
mal ne conteoant qu'une seule loge, par 
suite de l'avortement des cloisons. Cet ovaire 
renferme ua seul ovule anatrope inséré sur 
Le fond par un long funicule. Il est surmonté 
de deux où trois styles libres ou soudés, mais 
résantant deux où trois stigmates distincts, 
fruit est une capsule enveloppée par le 
cahée persistant, et dans laquelle se trouve 
moe graine avec un albumen. Les Parony- 
chites ont des affinités avec les Chén 
dées, les Portulacées et les Caryophyllées, 
Elles comprennent, eptre aures, es genres : 
torrigiole, herniaire, illécébre,scléranthe où 
guarelle el paronyque.C'est ce dernier qui a 
donné 14 À one $ la famille, — Ausing. Une 
L) vu une une plante 
Lsssens de la famille es dd 7 

PARONVME (£-mupé à côté + Era, nom), 
+. Mot dont le son pourrait être confondu 
avec celui d'un autre mot : fmméinent, émi- 
ment mont paronymes — Dér. Paronymique. 

CPARONYMIQUE | paromymie), @dj. 2 g. 
Qi se romemble par le son : Mois parony- 
y ure. 

PARONYQUE |£. expærvyls, panaris: 
ue plante de re genre passant chez Les an- 
Cum pour guérir les panaris), #/ Cieure de 
plaaure dcoiyhèdoncs de la famille des Pa. 
tomprhiens, dont lus caractères sont ceus de 
toite Éassille, sauf los modificaiions sui. 
vantes : dans les paroayques, les sépales 
foi en crpachon et portent nos poigie à 
leur sommet : les pétales sont réduits à des 
Mlaments irés courts; Î y à deux stylès ot 
deu igematss weubrment l'art les enpéres, 
en remarque Le rOngyue en cime pare 
myhée cymans , da mi de l'Rurope, et le 
Porongqer en 6e paragehie copilals, qui 
trois our les baise ontagnes. La promise 
À des fige paluscentes, et la seconde des 
age engehess ce sec aidlatites. presque bi. 
gonmese à La brume, — Dér, larmes © 
LR + 

rs AMISUS où PANOPAMERNES, 
tluine de montagnes de l'ancienne Aie 
Comtesse, parer he: Tindats & orà 


7 be : le 


PAROLI 


SN ie FRE Le. 


_ PARQUET. 


SR go ion 608 D 
environ 1. 
ñ Pars des anciens, À ie Marbre.) 
PAROTIDE Œ : de ñ 
pet mg f oreille), +7. Nom 
de ehacune deux grosses sali- 
vaires qui existent, l'une au re 
au cdté gauche, dans l'épaisseur de la joue, 
Chaque parotide une exCava- 
tion profonde, creusée entre le burd posté. 


twmporal, Elle a une py- 
ramidale, et un poids de 25 à 

On l'a souvent comparée à une de 
raisin, Chaque n, où, comme on dit en- 
core, chaque us de cette se com- 
pose d'une envel fibreuse, d'une paroi 


propre située en de cette en ù 
et enfin d'une cavité centrale limitée par la 
paroi. Cette dernière est constituée par une 
substance de couleur grisätre, d'une 
seur relativement assez considérable et d'une 
dureté remarquable. L'enveloppe fibreuse et 
la paroi propre de chaque grain sont sil- 


lonnées par des artères, des veines et des 
filets nerveux, qui rampent dans leur 
seur ou qui les traversent. La de 


chaque granulation remplit l'office d'un filtre 
ayant la singulière propriété de séparer du 
sang contenu dans les vaisseaux adjacents 
la salive qui s'y trouve, et de n'en pas sé- 
rer autre chose, Une fois isolée des autres 
léments du sang, cette salive suinte par les 
dont est gp  : _. interne - de 
LA i, et remplit peu cavité cen- 
trale de chaque acinus. Celui-ci communique 
avec un très petit canal, lequel vient débou- 
cher dans un autre plus gros; ce dernier se 
rond dans un troisième d'un calibre plus 
considérable encore, et ainsi de suite, jus- 
gs ce pr E arrive à un Le à er 
aucou us large que tous autres, 
s'ouvre Î Fintérisur d la bouche ae y 
verser la salive fournie par toutes les granu- 
lations, On le nomme le canal excréleur de 
la glande parotide ou conduit de Sténon. Le 
conduit de Sténon offre cette icularité 
curieuse d'avoir des parois relativement très 
épaisses et un diamètre très petit. Il s'ouvre 
sur la membrane muqueuse de la bouche, à 
la hauteur du collet de la deuxième grosse 
molaire de la mâchoire supérieure un 
orifice dirigé obliquement et dont le dia- 
mètre n'est que d'un millimètre environ. La 
salive qu'éla i 


lement quand elle sort du conduit de Sténon, 
Mais encore après son refroidissement. 
(V. Salive.) | Amas de petites glandes que 
le crapaud possède en arrière de chaque œil 
et qui sécrètent un mucus. } Gonflement qui 
survient quelquefois dans la parotide ou 
dans son voisinage. — Dér. Parolidien, 
parotidienne, idite. 
*PAROTIDIEN, 1ENNE | parotide), adÿ. 
Qui à rapport à la parotide : idien. 
*PAROTIDITÉ {parotide + six. médical 
Île, indiquant inflammation), #/. Infamma- 
tion de la ide : On donne rulyairement 
à la parotidite le nom d'oreillons. (V. ce mot.) 
PAROXYSME (g. magotdver, aigrir), 2m. 
Le plus haut degré de la douleur, de la ma- 
ladie, de la colère : {1 ent dus le 
de ra fièvre. Le paruryrme de la colère, 
*PARPAILLOT, OTE (2), « Ancien s0- 
briquet des cal- 
vinistes. — Fig. 
Un impée :C'ent 
en parpatillot, 








Pierre dotaille »: 2" 
qui occupe 
touie  Fégars- 
sur d'un cr : Mur de parpaing. On dit 
Doœuss : l'ar pierre parpaigne. 

PARNQUE (L peres, qui pardonne, ainsi 
bominés par notiphrase), #f. Chacune des 
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car fai labo dé: + re dunth it à 


PAP Ioe, parquelerie, par 
a PFARNQUETAGE (parqueler), «m. Action 


Ft q uet : Le par- 
DIR (perçue, 


n parquelage 

Née pr: et. Recouvrir 
un parquet : Parquet 

Den Pa double le £ devant nue syllabe 


er une chambre. 
uelle, n. 
PPARQUETERTE { pr) «. Art de 
tire du 
PARQUETEUR (pargueler), sm. Ouvrier 
n habile par- 


qui fait et pose we 
ueleur., — Pa À era parqueteur 
! pPannm re ot u an). rrine 
d' rre, sixième de Henri VIII, 
à qui elle survécut Elle Line (58 fois 
vouve quand elle épousa et, 
+ vu id mort du roi, elle À ot 


LP AURAIX (bi, patrémum : Prat er, père 

GS da Larnt : Le = 7 Dares. 
u parra 
bye re son nom à une cloche q 

nit : gire d'une cloche. f'Colui 

qui pren un récipiendaire dans une s0- 

Le parrain moralement de la 

personne qu'il fait admettre. — Dèr. Par- 


Aa (pren), sm. Action 
d'être mare Î Qualité d'être parrain et 


HASIUS, re tre grec, né 
vers 420 av, J agp" entre 


autres tableaux, d'une immense allégorie : 
a, d'u prov ua un enthou- 

LPARRICIDE (|  : : de pat 

, À er, 
père + cædere, ns 2 9. Celui qui tue vision 
son père ou sa mère, son aïleul où son aleule, 
ou commet quelque crime horrible : I subit 
de noplies des parrieides. — Adj, Qui est 
meurtrier de son père, de sa mère : Oreste 


2. re (L parricidium) 

um), 

Crime de celui qui tue son père ou sa 
roue oué rc un parricide. |} Lattes 
ll attentat contre le souve- 
M à peus : Le icide de Ravaillac. 
PARROY, 2604 Forèt doma- 
niale de Pope: ge vs de 
chénos, de hêtres et de charmes, dont le 
forestier est la conversion cles taillis 

en futaie (Ve conservation, Nancy). 

j rar (sm gr m3 Ewan) (1790- 
R a is qui fit quatre 
voyages au N.'11 découvrit le détroit 
de Barrow 


es Melville et du” Prince- 

et le canal Wellington. 
PARSE. (V PR rude. 
PARSEM (par + semer), ut. Semer 
cà et là, : Parsemer un chemin de 
leurs. | DS épis nee: Des vislaties 


parsèment . — Gr. Se devient > 
devant une LT muelte : je parsème, 0 


PARSEVAL-DESCHÊNES (Atexanbue- 
FannixaxD) nee y amiral français, sé 
nateur sous le second Empire. 

PARSE où em æ), sm. Guèbre, | 


randos Le para. erse sous les Sas- 


.— "Adi. La langue parsie. 


RE 7 ER um. La re 


era Fu De. V. Guébre et 2. 
{ 


*) 
1. PART (1 um), sm 


Ra raie 
Parturition 


2PANRT (1. partem), sf. Portion, partie 
DRRRE rs PA colleetit : Une 
ner. Lu EN ANTTRRANT Pau 
ee sen ok tp rÿ il ne veut pas renoncer 
Le doit lui revenir. — Fig, La 

ue Lion me Xe celle que s'atiribue arbitraire- 

md un homme qui à toute autorité. ÿ Faire 
da a à de la rar en tenir compte. 


Hit 


eh diable, tenir compte de la 
fai rer urs. 
pong de, Le ‘part à une 


PARQUETAGE — PARTL 


ge Le Lame d'informer : Faire 
‘um, À Billets de Je 
par, ses de 


res imprimées par Le. 


quelles on fit part à ses amis et connais 


De raur wr p'aurux, loe, ae. 
côtés, d'un côté comme de l'autre, — De 


ition, partisan, partite, — Comp. De- 
partir, départ ; répartir, répartition : répar- 
liteur; participe, participer, 7 4 * 
2 sharp 2 gd eue ab, parti 
Les 


a 
me <ÿ Vrai ‘ième famnitles Partenaire 
PARTAGE (partir), sm, Division d' une 
un d'un RER 2e ps portions : 


e d'une succe. { Lot : Son par- 
pris est ie meilleur. Folies de diviser 
entre urs : Le ire a fait les par- 


lages. | Acte qui consacre cette division : 
son partage. À Ca qu'on à reça de 
ge Il a la valeur en rage. | Di- 


D ap égales : {y a partage 

LA Point de à des eaux, celui 

à tr uquel les eaux Fe ogg dans deux 

irections opposées. — le rage. 

(V. Règle.) — Dér. Partager. Prlare partage 
parlageur, periag ble, — 

lage, coparta, riageante.Ÿ. Part) 

'ARTAG r}, adj. 2 g 


Qui Le être es, Propriété fosilement 


PARTIS à perse). sm. Colui qui 
e] 1 à une un partage eut 
fait, il est rare que © pe des roue os 
soit satisfait. 

PARTAGER . portage age), et. Diviser en 
plusieurs parts : pr Er un ue ÿ J! Don- 
ner à chacun sa part : 

Fig. Partager le Eng y hein Per part à dau 
que À nd À tan Pa re le " gr" 
moitié de — 
sh fa l'ob en je dt crmtsaue w! hd 
‘un da glaire 
des ee action. ! un nom 
bre en plusieurs os dur a 2 à : 
Partager la joie de quelqu'un. & Partager 
l'opinion de qu'un, avoir la même opi- 
nion que lui. pariage Le) parties 


ET TR 


sion, — 
ce Er 4 eau se partage en 
ù ges À der { 


autant de mine 

Fire ne mg à y ra ut pr Son temps 
age en + 

Hire de partis, d FT 


_'ér. 1e devient ge devant 
ep £ à ? 


PARTAGEUR partager. sm. Celui qu 


Lg 2 1 Communiste, ce sens, on 
lt souvent : Un 


PARTANCE ant, p. pe. de partir. 
#[. Départ d'un navire, d'une flotte : re 
partance. | Coup de partance, le signal du 
départ. — Ex rantanon, ar. Sur le point 
de partie : Narire en 
I. FARTANT (par + tant), ade. Por 


Se La le Plus d'amour, partant plus de 
ae. (La Fowrate.) 


2. PARTANT rl, nm. Celui qui 
: Les arrivants et les partants. 
PARTENAIRE (angl. partner). » À 9. 
se aile Quand 
où avec qui l'on danse : 4 
est de mameis 
naire. Au bal, le danseur choisit 
naire. 


. 


1 


PARTRIES TES : Des 


sur un parterrs. | 1 La partie d'uns salle de 
spectacke qui ent su res hagsée : Le 
terre à disparu dans prengue lots les À 
tres céder la phare aux fivniraile Te 
e . {Les spectateurs qui cerepent entte 
# parterre epriauti. — Pig, LA 
blie : «nent pas loujours Lam 
uge Le actes d'un caca. 
PARTHENAY, pi hab. $.-préf. (Deus 
Sèvres), au confluent du Thomet et de ln 
te rivière da Palsis, à 255 Kilom, de 
: chemin de fer de l'Étar (Paris à 
Niort). her ps de draps communs et de 
tricotés ; filatures de lnines, tanmertes. 
de grains et de bestians. An 
a — 12 Cétine. 
OGÉNÈME 6 mishenc. virrge 
LS gas LA Génération sans 
Fees, dr 


+ LOT dans cerigins 
PARTHÉNON ( siens: wrpe. pes 
LL 
Temple de Mi A comme m 
Ale Fame a 
thèmes, 
magnifiques. 


cours des architectes lctines et Callierm 
vers 438 ar. 1.-C., le Parthénen était 
NE mi java dns de 
mer eur Le « La - 
mr my e or froetos ; il 
an bâtiment central 
entoure du péristsle. En 1687, il fut dé” 
gradé pendant le bombardement d'Athènes 
Eu ets Ta dépoelli en 184 d'un parte 
gun l'a uille en ane 
de ses mnt. — Gr. Méme famille : 
Parthénogénèse. 
PARTHÉNOPE nom primitif de la ville 
2 Naples, bâtie, dit-on, ro du tombes 
de la sirène Parthénope. — Dér. l'arthéne 


PANTENNE : 
d'us jardin où 


ent une 


PÉARTRÉNOPÉENNE | (nércauoue), =: 


pc ar L'Cuanple vastalie À Le 





D ms x ve ne nant 
u'une durée , du 2 Parier 1358, 
te de sa fi tion, au 15 mal de la mime 


année, ne me 'A l'évacustion de 
Naples et le retour du cards. 
val Hu + reere Ty da roi Ferdinand 


PARTHES, pouple de la de Ze 
roasire, bobui an SE. de mer Cas 


pienge et Kouhirien). Il conquis 


son ea 
255 ar. J.-C, la con- 
serva sous les rois Âr- 
PARLER 
d.-C. ; lutta souvent on- 
tre y Romains, qu'il 
battit plus d'une 
Les mg og À 
fépatation d'étre Fr 
Les. Hardis envaliers et 
srohers habiles, ile ex 
valent dans les com- 
ts une tactique qui les 
rendant très redoutables 
À de La 
LE 
par nds lepaule une 
be à ceux qui les 
poursairasent ;  auni 
leur retraile était-elle 
plus meurtrière qu'une 
ai , Pig. Lancer 
ds du Purthe, ban 
cer en ve retirant un trait creel à son 
comen. ir . Lee far ea fxisant à 
CE | ue de mal — Dér. 
_ ms poesie. 
PAnT 
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PANTIHIQUE pese dj. mr: 
de à ns 3 A. er 
des Potes, 

1. PART, pes . de perte. Traité à forfait 
entire le gouvernement et wa particulier 


"m 


2 

une fourniture, l'affermage d'un impôt 
fr b tement (1 Condition, trai- 
: On lui offre mi par mois, 
c'est un bon mn Fig. tn mauvais 

parti à ua, le maltraiter, ationter 
sa vie, | Corps de troupes ue l'on envois 
Baure D esnosgns + UÙ art d'ennemis. || 
Union de plusieurs personnes contre d'au- 
tres : Un chef de parti. | Esprit de parti, 
areuglement  — porte à trouver bien tout 
ce qui se fait le parti ee on appar- 
tient. — Fig. Prendre le part Le pen dur 
le défendre, le p r. | Avoir un parti, 
être soutenu par un certain nombre de per- 
sonnes. { Détermination : Prendre un parti 
modéré. | l'rendre son parti, prendre une 
résolution définitive, se résigner. || Expé- 
dient ; J'ai choisi me ro A ed prudent, 
"attends qu'on m'atlaque, & Avantage, uti- 
: Une bonne ménagère sait tirer parti 
de tout. } Profession, emploi : Prendre le 
des armes, | Personne à marier : On 

} un bon parti. È 

2. PARTIE, LE où TE (1. partilum), L 
Divisé : Le pays élait parti en trois les 

vx). ! Se dit de l'eau divisée en deux parties 
es par une ligne ndiculaire, ou de 
toute piéce où meuble divisé verticalement 
en deux sections : {{ porte parti d'or et de 
gueules. (Blas.) 

PARTIAIRE (partie), adj. m. ph ee 14 
le propriétaire avec une partie des produits 
de sa ferme : Colon partiaire. 

PARTIAL, ALE (bl. partialem), adj. Pré- 
venu - faveur re bn d'une Lis8 
nion, d'un parti : Juge partial. — Dér. Par- 
tialement, ialité, " 

PARTIALEMENT (partiale + sfx. ment), 
ade. Avec partialité : Agir partialement. 

PARTIALITÉ (partial), sf. Prévention 
aveugle en faveur d'une personne, d'une 

inion, d'un parti : Un juge intègre ne 
doit avoir aucune partialilé. 

PARTIBUS (IN) (ml., sous-entendu in/i- 
delium, dans les parages des infidèles), mots 
qu'on emploie dans l'expression : Evéque in 
partibus, pour désigner le titulaire d'un 
siège épiscopal où il n'y a plus de chrétiens. 

PARTICIPANT, ANTE (participer), adj. 
Qui participe à : Être participant aux béné- 
fices d'une entreprise. 

PARTICIPATION (l. participalionem), 
sf. Action de prendre part à : Participation 

un complot. 

PARTICIPE (L participium), sm. Mot 
ne la an tient de celle du , et de 

l'adjectif. & Partici sent où actif, ter- 
miné par ant : Ainant Ÿ Participe passé où 
passi/ : Aimé, fini, reçu, rompn, — Gr. Le 
participe est une forme verbale, mais non 
un mode du verbe, comme on le dit com- 
munément, Jusqu'à la seconde moitié 
du xvir siècle, un verbe pouvait donner 
naissance à trois formes également ge 

r ant : un partici sent, un i 
Lentigue à ce partie ken ect verbal, 
Le participe présont était un adjectif des 
doux genres qui ne variait qu'au point de 
vue du nombre. Dans l'ancien français, on 
écrivait : Des hommes lisaxa, des femmes 
linaxs. Le gérondif était une sorte de nom 
verbal qu'on employait précédé de la pré- 
position en. Par me à e, en parlant, en 
marchant étaient des gésondifs. En 1660, la 
grammaire de Port-Royal admit pour la 

mière fois que notre participe présent 
oit toujours être considéré comme un gé- 
romdif et que, par conséquent, il n'est sus- 
ceptible d'aneune variation, C'était suppri- 
mer le participe présent et mettre le pa si 
dif à sa place. Uette décision fut sanctionnée 
par l'Académie francaise le 3 juin 1679, Néan- 
moins, beaucoup d'écrivains du xvit siècle 
firent encore varier ch et là le participe pré- 
sent. Quant à l'adjectif verbal, beaucoup 
moins en mage que de nos jours, Il s'accor- 
dant comme tre adjectifs moilernes, 

Actuellement, dans les temps composés 
des verbes, le participe prsré se place tou- 
Prars immédiatement après l'auxilinire ; 
dluns l'ancien français, on mettait fréquem- 
ment le complément direct entre l'auriliaire 
«ile pe. On disait, par exemple : J'ai 

ta foltre neçex, an lieu de : J'ai noce le 
lettre, Autretois encore, quand le participe 


Â ñ Fan 4 LEE A ci 


* 


PARTI — PARTIE. 


ue fût la 
rire à volonté : J'ai nxçu votre leltre, ou 
d'ai neçus votre lettre, En 1530, Palsgrave 
formula D pre pe en 
uelle le partici ugué 
avec avoir reste israriable Ausod il n'est 
point précédé d'un com 1 direct ou 
wii n'a point de complément, Cette 
écrire revient à considérer le p pe 
nt le complément direct comme un 
substantif participial invariable, Quand, au 
contraire, un pe passé accompagné 
de avoir à devant lui un co direct 
du verbe, ce participe passé reste un pur 


adjectif et s'accorde avec ce complément 
pr Ex. : Voici les propositions qu'il nous 
a es, 

re participe passé d'un verbe 


if ct 
toujours accompagné de l'auxiliaire étre 
dans les temps mr a et il s'accorde 
avec le sujet du v uelle que soit la 
place de ce sujet, Ex. : Les hommes sonr 
suoks d'aprés leurs œuvres. — 11, Le 
passé d'un verbe intransitif ou neutre con- 
jugué avec avoir est toujours invariable, 
-d be n'a pas de complément direct. 
x. : Nos fleurs ont pémi. Mais le 
passé d'un verbe neutre conj avec 
s'accorde avec le sujet du Ex. : Les 
hirondelles sont vxrrtæs. — III, On admet 
qu'en français, dans les verbes pronominaux 
ou ré arsess : étre : «passeur 
avoir. En conséquence, le partic: un 
verbe pronominal suit la sigle d'acoocd du 
Er conjugué avec l'auxiliaire avoir. 
x, : Ces deux femmes se sont QuEeReLLÉES, 
elles se ee re sr oo — A À Le 
ci ‘un verbe impersonnelest toujours 
mesrine. Ex. : Il est Annivé des troupes. 
Les orages qu'il y a ww. — V. Le À dre 
passé conjugué avec avoir et suivi in 
nitif reste invariable s'il a pour complément 
direct cet infinitif. On reconnait qu'il en est 
ainsi quand le nom qui est en die de la 
phrase ne peut pas faire l'action exprimée 
par l'infioitif. Dans : Les vers que j'ai exrexvu 
réciler élaient magnifiques, ENTENDU est.in- 
variable parce que les vers ne peuvent faire 
l'action de réciter. Au contraire, dans : Les 
personnes que j'ai ENTENDUES réciler des vers 
m'ont charmé, le participe ENTENDUES varie 
ere que les personnes peuvent réciter. — 
I. Le participe ait, suivi d'un infinitif est 
toujours invariable, parce qu'il forme avec 
cet infinitif une espèce de verbe composé. — 
Dér. Participial, mere TT arch oi 
participant, participante, participation. 
mb sr drone (L. parti - c) vi. — 
art à : Participer aux et aux pertes. 
Parti —- une bonne œuvre, À S'intéres- 
ser À: ic! eur lqu'un. 
! Tenir de la LR. de : La Bite par- 
ticipe du poisson et du reptile. 
ad). 
* 


#*PARTICIPIAL, ALE (participe), 
Formé d'un icipe : Suatantif } 
pial. Ex. : entrée, sortie, — Gr. En 
un très grand nombre de participes passés 
sont devenus des noms. Tantôt c'est le par- 
ticipe masculin ne ru 5 qui a cette 
destination ; et tantôt c'est le participe fé- 
minin singulier. Ce dernier cas est bien plus 
fréquent que le premier. Beaucoup de sub- 
stantifs participiaux proviennent de partici 
encore usités aujourd'hui ; d'autres sont Le 
més de participes actuellement hors d'usage 
et qui, sas plus ou moins longtemps, ont 
été remplacés par d'autres participes plus 
modernes. Ces participes, tombés en désué- 
tude, sont toujours terminés par { où par s; 
on leur substitue des formes modernes aux- 
quelles on a donné la teiminaison n des 
participes de la troisième et de la quatrième 
Conjugaison. Ainsi, les anciens participes 
défens, pus défense : tont, féminin tonte; 
répons, (éminin réponse, ont été remplacés 
respectivement par : dé/endu et défendu; 
tondu et tondue ; répondu et répondue, Mais 
los formes défense, tonte, répons et 
sont restées dans la langue comme sub- 
siantifs. 

Parmi les reg ne qui sont encore a6- 
tuellement usités à La fots cornme ici 
et comme subetantifs nous citerons : Allée, 


LS TES 


& eus HS 
honteuses, 
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* Qui fait partie d'un Le Le 4 et LE 


pe on désespère 
partie, renoncer à 
Qui qurrre LA PARTIR 
urage no peut pas 
nv nue nn, 
u de conséquence, 
. | Projet entre plusieurs 
promenade î Celui qui ‘ ge me 4 
4 aide contre quel- 
qu'un : Accorder les 8 || Partie civile 
celui se actionne on son nom un 
pour intéréts civils. || Celui que défend 
Le procès de sa partle. | Prendre quelqu'un 
sa À re quelqu'un 
partie, s'en prendre à lui de ce qui est 
arrivé. — PI, Personnes qui contractent 
ensemble : Du consentement des parties. || 
Parties belligérantes, les puissances qui se 
fout la guerre. — Ex ranris, loc. adv, Non 
entièrement : Je ne suis héritier 1 
— , , partielle, partiellement. 
» PARTIEL, ELLE (db. de partial), adj 










es 













le pro- 
un seul chiffre du 


partiel. | Prod 
duit du doiipiainde par 





multiplicateur, || = n'existe ou qui n'a 
lieu qu'en partie : Écli rtielle. || Fait 
partiel e.— Dér. Par- 









pe Le : Copie 


PARTIELLEMENT (partielle + fx. 
ment), adv. tac parties : Acquilter partiel- 


une dette. 
PARTIR (l. partiri), ul. Partager (vx). 
Avoir maille 3 parir avec A, 
(V. Maille.) — Vi. Quitter un lieu r 
aller duns un autre : J{ est parti on- 
dres. || S'enfuir, s'envoler : Les chiens firen 
partir la À rod || Sortir avec impétuosité : 
Un coup de fusil partit. — Fig. Partir d'un 
éclat de rire, rire tout à coup avec éclat. || 
Sortir avec impétuosité : La foudre part de 
da nue, || Débuter par : Partir d'un principe. 
| Tirer = origine : Les artères partent du 
cœur. || Émaner, découler, être causé par : 
La on part d'un bon naturel. — À 
panriR ps, loc, prép. À dater de, en com- 
: A partir d'aujourd'hui, je 
à le 7: — Gr. Ce V4 se 
conjugue avec avoir pour exprimer l'action, 
et avec étre pour ph \'état. lier, 
mais non inchoatif : Nre an 
n. partons, v. partez, ils tent ; je partais; 
CEE Pque pare: que À Pharbsse; 
* LU L L 
partant ; i, ie. — Dér, (V. \ 
PARTISAN (tal. partigiano), + Fer- 
mier avant 1789. || Celui qui est dé- 
voué à une personne, à un : Les parti- 
sans de Pompée. || Celui qui a embrassé une 
fière échange. | Olicier, soldat Prrégulior qui 
' , soldat r qui 
fait une guerre de surprises, d'embascades ë 
Une He de partisans. 
#*PARTITE (|. partitam, 
2 dit nd ne és, ee. 
teignen ag e le : 
tite. — Comp. Pinnatipartile, palmatipar- 
tile, tipar he 
PARTITIF, IVE (du 1. partitum, supin 
de partiri, partager), adj. Qui désigne une 
partie d'un tout : Moitié, dizaine sont des 
substantifs partitifs. || Collectif partitif, la 
préposition de donne souvent à un mot le 
sens partitif : Boire de l'eau. (V. Collectif.) 
PARTITION (L. partitionem), sf. Divi- 
sion : A gp d'un écu d'armoiries. || 
L'ensemble des parties d'une composition 
musicale rangées les unes au-dessus des 
autres PL ere din qe à la plus 
grave : un opéra. 
PARTNER. (V. lartenaire.) 
PARTOUT + tout), adv. En tous 
lieux : La nouvelle s'est répandue partout. 
— Prov. Ox N& saURAarr rarTouT, il 
est de se trouver en méme temps 
en des lieux diff ni quelque lieu 
que ce puisse être : Moliére a dit qu'il pre- 
nuit fa où il le trouvait. 
PAR ION (|. parturitionem : de 
parere, enfanter) Arno sans le 
secours de l'art, | bas, en parlant des 
animaux. 


D'Éases Vie ui sert à parer : 






PARTIEL — PAS DE CALAIS. 


venance entre les choses : Chevaux de méme 
, de même taille, de même poil. } 
ure : La d'une La parure 
du pied d'uncheval, — Syn. iv. justement.) 
PARVENIR (l. pervenire), vi. Atteindre 
he pd y ei : Parvenir au 
bord de la way Îl en a gr ed 
parvenue. — Fig. S'élover en dignité, 
fortune : {{ a su parvenir. — Gr, Ce verbe 
se conjugue comme Courir, — Dér, Par- 
venu, parvenue, — Syn. (V. Arriver.) 
PARVENU, UE r}, 4. Celui, celle 
qui étant d'une condition obscure à fait une 
ques pobie - à s'est élevé aux dignités : 
ous les en vue de notre lemps sont 
des parvenus. 
PARVIS (1. paradisum, paradis), sm, Es- 
pace autour du tabernacle dans le temple de 





PARVIS (P) 
(Lan) 


Jérusalem. | Es enclos qui précède la 
facade d'une église : La place du Parvis, 
devant Notre-Dame de Paris. — PI, Poét. 
Enceinte, vestibule : Les perre du temple. 
Les célestes is, le ciel. 

PARYSATIS, femme de Darius 11 Nothus 
et mère d'Artaxerxès Mnémon et de Cyrus 
le Jeune. 

1. PAS (1. passum), sm. Mouvement d'ane 
personne, d'un animal a avance un pue 
devant l'autre : Le pas d'un homme est, en 





(éaurrarion) 


général, de 0,60 à 0®,70.| Porter ses pas 


vers, se diriger vers. || Pas à pas, un pas 
après dy s# de loup, sans faire de 
bruit. || Ware 4 complés, gravement, 


solennellement. | Marcher eur les 
qu'un, suivre son exemple, limiter, — 
Vs ÎL N'Y A QUE Lx PREMIER PAS QUI 
cours, le plus difficile est de commencer, 
ou bien, quand on a fait une faute on est 
facilement entrainé à en commettre une se- 
conde. || Pas de elere, faute commise par im- 
R dans une af- 
aire. } 4 pas de tortue, 
lentement. | À grands 
pas, très vite, È Faire 
un , glisser 
ue r faute d'a- 
voir assuré son 
pied.— Fig. Faire 
de grands pas,de 
s p *. 
Faire le premier 
pas, les premières 
avances. QUn fox 
. pas, une faute. } 
pe ra de ve pole Pas 
issé, Un parotte. 
f Mode de” pre des 
PAS-D'ANE (troupes : # ordinaire. 
Pas accéléré Pos de charge. 
Fo a la plus lente du cheval:Aller au pas. | 
arque du pied sur le sol : Pas imprimés ur 
de vale. — Fig. Cela ne se troure dans 
de pas d'un cheval, c'est une chose difficile à 
trouver. } Longueur égale à une enjamhée : 
Il y a environ cent pas de ma maison à la 
rivière, L' demeure à deux pas d'ici, très 
me | ndroit où il faut passer : Un pass 
4, . 








Une belle parure re de pierres _ . Tirer d'un mauvais pas, 
un DO ombite done lus SEC Troie 
TOMS Il. — DICT, LARIVE ET FLEURY. = LIV. 58. nË + 


ns 


le pas, te décider de longues héita- 
dons 5 Posmge à le dans une vallée, 
une montagne, défilé. col : Le de Sue. 
E Détroit : Le Par de Calais. W Seuil : Le 
pas de la porte. ! Marche d'escalier : Pre. 
nez garde, il y à un pas, & Dron de marcher 
le premier, nee : Avoér le pas sur 
quelqu'un. — Fig. Action de s'engager plus 
avant, > grès : L'affaire à fait un nouveau 
pas. | Peine qu'on se donne pour quelqu'un, 
pour une affaire : Faire À + ‘ br … de. 
marches. ! Pas de vis, la hauteur d'une 
spire d'hélice. ! Pas-d'dne, le tussilage, — 
Da on pas, rour ve ex ras, loc. oder. Tout de 
suite : J'y vais de ce pas. — Dér. Past, pas- 
ser, passant, passante, passation, parrade, 
passage, passager, pauagére,pasagérement, 
Passé, passée, passement, passementer, pas 
semenlier, passementière, passementerie,pas- 
seur,passeuse, passerelle, passoire — Comp, 
Dépasser, repasser, repassage, repasser, 


Nr! trépasser, trépas. 

PAS (pas !}, ade, Forme avec ne une 
négation com, : I n'avance pas. | S'em- 
ploie quelquelois seul négativement : Pas de 
réponse. — Gr. Les deux négatious compe- 
sées ne... pas et ne. ne furent d'abord 
employées qu'avec verbes exprimant le - 
mouvement : {1 n'avance ras, pour {1 w'a- 
vance d'un sect ras. Î sm bouge rotxr, pour 
Il we bouge d'un seul vrorxr. Ven à pen 
l'usage de ne. par, ne. point s'est pénérs- 
lisé et aujourd'hui ils peuvent indifféremment 
accompagner tous les verbes, même ceux 
qui n'ont aueun rapport avec l'ilée de mow- 
vement. Ex. {£xe parle pas. H x dort À 

PAS, 803 hab. Ch. de €., arr. d'Arras 
(Pas-de-Calais). Fabrication de boutons; 
brasserie. 

PASARGADE, tille de l'ancienne Perse 
où Cyrus fut inhumé. 

PASCAL 1er (saint), pape de 817 à 834. 
Fête le 17 mai. — Pascar Il, pape de 1099 
à 1118, Il eut des démélés violents avec les 
empereurs d'Allemagne. — Pascas I, anti- 


pape. 

PASCAL (BLarsm) (1623-1662), né à Cler- 
mont-Ferrand, célèbre mathématicien, phy- 
sicien et écrivain français. 1! inventa le ba 
romètre, la brouette, le haquet, les omnibus, 
fut l'auteur des l'rocinciales tt des Pensées, 
et l'un des solitaires de Port-Royal, Paseal 
a eu le mérite de fixer notre langue. « Le 

remier livre de génie qu'on vit en prose, 
it Voltaire, fut le recueil des Lettres pre- 
vinciales. Toutes les sortes d'éloquence y 
sont renfermées. » 

PASCAL, ALE (l. parchalem), adj. Qui 
appartient à la on 2 des Juifs où à la fète 
de Pâques des chrétiens : L'agneanu paul. 
Cierge pascal. Communion pascale. — Gr. 
Pas de pl. m, 

PAS DE CALAIS, détroit qui fait com- 
muniquer la Manche avec la mer du Non 
et sépare la France de l'Angleterre. Entre 
Calais et Douvres, il a une largeur de 31 ki- 
lomètres. Sa profondeur n'est pas bien con 
sidérable ; mais des deux côtés, elle augmente 
AS ee à mesure qu'on s'éloigne 

e la terre et, vers le milieu du détroit, elle 
varie de 40 à 50 mètres. La mer est totale 
ment libre dans l'es qui sépare Calais 
de Douvres; mais, à l'O. du détroit, elle 
contient les banes de Colbert et de Varne, 
allongés dans la direction du S.-0. su NE. 
et au N. de ce même détroit on voit en 
avant de la côte anglaise le banc de Goes 
Sands, et au N.-B. de Calais commencent 
les bas-fonds qui bordent toute la cdte fa- 
mande. Plus de 200000 navires franchissant 
chaque année le pas de Calais et établissent 
des communications journalières entre la 
France et l'Angleterre. Avec les bâtiments 
À vapeur, la traversée peut s'effectuer on 
deux heures. Les deux pays sont ai ra 
chés l'un de l'autre, que par les temps clairs 
on apercoit de Calais La côte anglaise, De- 
puis longtemps, on à formé le dessein d'abré- 
per encore le passage en creusant sous la 
mer un tunnel que parcourrait un chemin 
de fer. Deux projets ont êté sérieusement 
étudiés : celui de l'ingénieur français Thormé 
de Gamond, datant de 18517, d'après lequel 
la voie souterraine partirait du cap Gris- 
Net, attoindrait l'extrémité N. de Varne, où 
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PAS-DE-CALAIS. 
qui s'opposeraient à l'infiliration des eaux 
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posent la science et l'industrie actuelles; 
En 
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PAS-DE-CALAIS (vérant.pt),572 600 
tares, 853526 hab £ . la carte, p. 915). 
partemeut du de la Fra 


FF 












































Grand pus LT Prin. Lt ee des Brodamgers - Pure 


Échelle de 1: 487.800 





Le département de Nord et celui de la Somme ; 
H à, dans «a ples grande largeur, 45 kilo. 
Métres, Landes qu'il s'étend du X.-0, au S.-E 
ser mur longeant de 146 kilomètres, 1] est 
coespeis entre WT où Sie 8 487 de latitude 
Net @81 de lrogitude Æ. ot be ts 23 do 
es er O, 11 eut boyné su N r la mer 
ds Nord et Le pus de Calais: à FO par la 
Manche, an %. par la rivière d'Aufhie, qu 
Le sépare du département de la Somme, et 
pur on mnèmne département: à l'E étuu NE. 
pas Le depart eo Nord. dre 1i est 26: ré 
dur ame taie dom ge par l'An. On vost done 
Qu Ne que pers de frunthères naturelles la 
mer, Fle at l'Authse 

La partement de Pas de Cabas tre@erhe 
enriron 100 Libomnétree de eve +, chepars | en 
Lutihane de FAs jauge" à la babe d'Anthie, Le 
Prrnge ne dirige d'aburd de NE. ne 8.0. de 


l'As au cap Gris-Nez. Il eat formé jusqu'à Ca- 
lais par les Waferingues, s0l bas, maréca- 
geux, bordé d'un cordon de dunes, coupé de 
canaux d'asséchement et que l'on entreprend 
de fixer des plantations de pins, En 
quittant Calais, le rirage commence à s'éle- 
vor et, à partir de Sangatte, il est 
fer de Dlaises de craie qui projettent 
mer le cap Hlanc-Nes (134 mètres), à partir 
duquel le Hittural s'incurve un et abrite 
l'ancien de Wisnt, que | des 
collines de 163 mètres. Puis, la côte d'avance 
de nouveau dans la mer ef y envoie le cap 
Grie Nez (55 mètres, qui eat de point le plus 
vroché de la Grande-Rretagne. Au cap 
Gris-Not, le rivage tourne brusquement 
an Set redevient sablonneux. On rencontre 
she saccesmivement: fmbleteus. construit 
var l'estuaire du Slmck, et dont le port est 








PTE AN PE ES 


PAS-DE-CALAIS. 


la mer, La s0l de ce département est formé 
r les collines de l'Artois, qui le parcourent 


Le Pas-de-Calais appartient, comme celui Ua N-0. an 8-8. Bon point culminant se 
Nord ,à la ui trou 8, de Denvres et atteint 212 mè- 
varns 2 Ne de Forope cran ua tres. C'est, d'ailleurs, la partie avoisinant 


M5 


fortes. Aux environs de Desrres se dresse une 
autre colline, le mont Hulin, qui à 207 mo 
tres de ba . Si, en quittant Desvres, on 
se dirige la mer, le sol s'ahaisse et offre 
des altuitudes de 188 mètres à l'E. de Ho 





















































pays pou élové au-dessus du niveau de la mer qui présente les allitudes les plus  logne, de 120 mètres au SE. du cap Grie- 
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Las chiffres expriment en mètres l'altitude au dessus du niveau de le mer > 


Nez, de 163 mètres à l'O. de Guines, et de nous nous d vers le S.-E., nous dé. 
134 mètres au cap Blanc-Nez. Le Bonlon- bouchons bientôt «ur un plateau coupé par 
nais est la partie la plus accideniée et la un grand nombre de petites vallées et de 
us pittoresque du département. Au N.-E,  vallons, Ce est partagé en deux par- 
le ce petit massif de coilines se trouve le  ties par la he. La portion qui se trouve 
pays de Bredenarde, et Pi be ur = ms apr Lime à 188 mètres entre 
ringues, marais t le riva ucquel et Fruges, r descendre à 
mer du Nord et «° fuoqu'en Euh 85 mètres à l'E. de Moetrenil. Sur la rive 


en Belgique. 
D Deres 


que des altitudes de 81 mètres à l'E. de Cam 

les-Hesdin, tandis tr delà d'Auxi- 

teau le sol s'élève à 143 mètres. La 
Ternoise, nifinent de droite de la C'anche, 
coupe cetie plaine du NE. su S.-0. : cette 
dernière s'étend donc sur la rive gauche de 
ln petite rivière et y constitue le Termoir, 
pla orienté de l'O. à l'E. et dont La lati- 
tude est de 165 mètres entre le Pareq et 






de 157 mètres à .— 
Le ER 6 
, qui à tirs de 157 mè- 
subtres à l'E, de Saint-Pol, de 


sa bassin de l'Ercœut à 
1. L'4e, 90 kilomètres, malt au N. d'Hue- 
rs, dans le village de - 
, 4 de cullines qui mesurent 
15% mètres de hauteur, Elle décrit un demi- 
cercle tournant sa concarité + le N.-0., 
rot un trés grand nombre LA! 

à Fanquembergues, à Lumbres, prend 
Lsnment la direction du +. À 
Faquerdes, où ses eaux servent de moteur 
l'une des ntes poudreries de 
France : nes, elle alimente la ee 
tente ; “yes et Arques : traverse Saint 
Omer 22 mètres d'altitude, y devient 
er À «» et porter des bateaux de 
De lonneaut, À partir de cette dernière 


ville, elle sert de limite entre les deux 
départements du Pas-de-Calais et du Nord, 
passe à Waiten (Nord), entre dans les Wa- 
rings, ef alimente de ses eaux deux ca- 
naut : celui de ls Colme, qui re au 
département da Nord. et celui de l'As, qui 


planeurs raiteans naissant au milieu du 
muet de colfimes qui environnent Dosrres, 
cake dame une petite vallée séparant les 
fortes de Lingus au N.-0, et de Touwrnekrm 
sa SE... passe à Tournehem ei à Nordaus- 
que, entre dans Les W'ateringus et se divise 


res colles de cumul de l'An en aval de Wat- 
ten. et duet Famtre porte les sjonnes au cxnal 
de Cnbuis à Nabtt-Cumer. — Il. Le lord, Éeuve 
caurt toast lent. qui n à que 20 kilomètres 
de lomgrense et nait ne sied des collines qui 
eurimmsent (a flrét de Ouines, passe à 
Hontemt à Marquise et jeiat La mer en Éormant 
Le pont d Ammbéstnuse, — [Il. Le Wimerrur 
# n pus phes d'issportanre que ke Nuré, dont 
BE à et eéquaré que par nn tune de collines 
fersemagens, passe à Winille et us perd ace 
Le Manche aprés me cours de 21 Liloméires 
= ÎV. Le Ltée d sn soures à l'E. de Dos. 
tres, me iles de collimes ques cet 297 sétree 
de her] costvarne nn N, La fort de 
Dheutres, «ule mu pied de ls colline où eut 
bi Matmer et des homieure qu portent La 
tout de Phsnkngms pause pres d'Ovtross, 
maumeée dhtee OMR à 60 pnltres de largeur 
24.00 jante dus Le mer à floubagme. — Ÿ, La 
Courbe. Dit à shot true, prend sa cours 23 


tiliege de cr 00 lerwois, 65% mule de pis 
LETEUT] nt te Niime de Lt à LE né. 
LENS rome cos nes chaire du mile 


Lau nie où bee vertes proies varient 
tet villages pogrless La Casche arrums 
Prvvone, Morts, Moment ar Mur, 45 » 


I 
BCE 
e 2 
AE 
fil 
FFE 


ns, reçoit à gauche le Cajeul 
RÉ es ae Fans le 
Med. où lo bre D ml DE 


it kilomètres plus loin le dé- 
quitte quelques pr = 


portent da Pas celui 
Nord, et communique avec canaux de 
l'An, de la Deûle, de la et de l'Es- 


caut. (V. Nord [département du 
page 742, colonne 2). Les affluents 
qui ont leurs sources dans le 
sont : À gauche, la Traxène, 
qui arrose Fruges ; à droite : {® 
et se jotant dans 
, rivière de 
mètres de long, qui naït au N.de Sai 
coule dans la plaine qui s'étend au N. 
Béthune, so grossit sur sa rive #auche 
Lawe, tn 7 der > 
ui passe à + | Lawe 
métres, prend en soures à l'E. de Baie 
arrose Houdain, Béthune, où elle 
le canal d'Aire à la Hassée, parcourt des 
marais lourbeux et se jette dans la Lys à la 
Gorgue. 4* La Dviile, qui n'a que son cours 
supérieur dans le Pas-de-Calais et y arrose 
Lens. (V. Nord (département du.) 

Le sol du département dy Pas-de-Calais 
est on grande partie formé par les terrains 
tertiaires, Le pliccbne dcoupe le plateau 
de TE. jesqu'à Saint-Pol ; quant aux vallées, 
cles appartiennent aux couches du crétacé 
sapérieur. An delà de Saint-Pol, c'est le 
mrorème qu dvmine. Néanmoins, il est bordé 
sn N. par une étroite bande du pliccène 
+ étonnant jurque vers Ardres, où commen. 
cent Les W'atermgues. qui, comme on sait, 
ei des alisvooce moderges Les vallées de 
cetie secumde parte de l'as-de-Calais sont 
soi compondes de crabe. Le massif de col. 
lines qui ne dremnt ant entirons de Houlo- 
ue voi de | épraque arnaque, et eut constitiié 
par des roches colfbiques moyennes (à l'E.) 
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Pas-de-Calais uit 
de chevaux, qu sont 


jf 


dis que coux d'Arras, de Béthune et 

que 12, Les poulains ” 

départements voisins 

. Coux qui sont élevés 
alors dés 


au contraire, qui 
sont appelés pi- 


ne 
du Pas-de-Calais 


CRT ET PTE. 


Les D een dans le 
a 

département. ppartienne 

et de Southdown. 

de 25 000 chèvres. Les anciennes 


celles-ci ont l'inconvénient 


Es mnaiee de mens 


fe 
fn 





des consommateurs. 
d'un commerce im- 


conformes aux besoins 

un Angine Auasi a-t-on che 
avec rre, a- cher. 

ché à modiller les anciennes races du pays. 


C'est uoi on à introduit des cvchin- 
chinois, surtout des sujets de la race de Nan- 
kin. Mais n pas produit 
ce qu'on en attendait. Néanmoins Calais et 


grands quel de volailles, doub ou ds 


igeons. L'élevage des abeilles n'esi non 
pis négligé, y trouve dans te Payde. 
lalnis pes de 23 000 rnches, qui fournissent 
et de la cire. Le Pas-de-Calais 

Dre de Ti Lee à l'éle- 
vage uctours dé choix, qui sont von 
dus chaq éhle « la ferme- 
es la Bazecque (commune de la Ber- 
L'industrie est aussi très développée dans 
le département du Pas-de-Calais, qui compte 
un grand nombre d'usines de toutes sortes. 
La métallurgie est représentée par les hauts 
fournenux et les fonderies de fer de Bou- 
, par les hauts fourneaux dé Marquise, 

qui sont alimentés en majeure partie par 
les minerais dé fer du pays: r les forges 
et les fonderies de fer iat-Laurent- 
Blangy, de Lens, de Guines et d'Outreau 





re fourneaux de Moniataire). Bische- * 
ï 


nt-Waast a des fonderies et des uaines 
où l'on traite le cuivre, le zinc, le plomb et 
l'argent aurifère, Il existe des fonderies et 
des clouteries K NES eng à Bou- 
usieurs fabriques umes 
mtallque Séint Pierre 1e Celaia a des 
fonderies de fer et de cuivre et des ateliers 
Le la construction des machines, ainsi que 
es scieries pen où l'on travaille le 
bois men 9 + de la Suède et de la Norwège. 
Boulogne, Etaples et Berck ont des chantiers 
de constructions Lu prove dd à sortent 
ue année un grand nom lougres. 
de-Calais aussi des fabriques et 
pr dl Eat cles . Les 
cool et de genièvre, u 
leries, où l'on traite les graines de chènevis, 
celles du lin, de l'œillette, de la navette, 
de la cameline et du colza ; des fabriques de 
chicorée, des féculeries, des raflineries de 
sel. Il a des filatures et des usines où l'on 
tisse la laine, le coton, le lin, le chanvre, 
le se ot qui sont établies à Boulogne, 
à Saint-Pierre-lès-Calais, etc. Cetie der- 
nière localité possède en oûtre une indus- 
trie spéciale, celle des tulles et dentelles et 
des tulles faconnés pour rideaux. Le dépar- 
tement du -de-Calais confectionne aussi 
des velours, du barège, des châles et des 
dentelles dites de Valenciennes. Les matières 
employées sont la soie et le coton. On fabri- 
ue à Saint-Pierre-les-Calais des hiseuits 
façon anglaise. Arras a des bonneteries et 
Saint-Omer des broderies sur tulle, mousse 
line et batiste. Lillers fabrique des gg vers 
mare À vu fc Arras, Fru Béthune . int- 
Omer, con ‘ ï pa 
tories sont établies à Camiblain-Châtilain ; 
Esquerdes, Hallines, La y, Marenla, 
Wizernes, ete. Une poud nationale, l'une 
des plus importantes de la France entière, 
est construite sur les bords de l'As à Es- 
querdes. Le département du Pas-de-Calais à 
en outre des fabriques de produits chimiques, 
des savonneries, des poteries, des faienceries, 
des machines À vapeur et À eau, ete, te. 
Les ports de la cûte, Boulogne, Calais, 
Etaples, Ambleteuse, etc., se livrent avec ar- 
deur à la pêche du u, du hareng, 
et arment r la pile & à morue. Le 
commerce du Pas-de-Calais ent considérable, 
Il exporte les ts de ses manufactures, 
ceux de son sol, consistant en marbre, 
à bâtir, minerai de fer, phosphate de chaux ; 
ote.; des céréales, du sucre, des alevols, des 
de! blue, ne, Belloque D citque rente 
, ete, nt chaque année 
pour un milliard d' : Calais eut surtout 
un port de transit. C'est là que nous 
visnnent les bois de re À nord de l'Eu- 
rope. Boulogne et Ca sont des ports 
d'embarquement où de débarquement pour 
les voyageurs qui vont de France en Angle- 
terre el réciproquement. 
Le Pas-de-Calais est parcouru par 22 che 


triels destinés au trans des marchan- 
dises. 11 est en outre par vase ca 


haus et rivières navigables cu canalisdes, et 
Er relient arec ceux du département de 
Le sol du département da Pas-de-Calais 
était occupé à l'époque gaublaine par les trilues 
des Morins, qui Lalitaront la partie voisine 
des cites, et | # les Atrebates, qui étaient 
établis dans l'É., c'est-à-dire dans Les vallées 
tributaires de l'Éscaut. C'est d'un port de so 
nes que César s'embarqus pour la Grande 


sente à hui. C'est à Boulogne Na- 
à ler réunit la grande armée qui devait 
carahir l'Angleterre. Le Calais 02 
i Lie Gus dl à 
le ne nous rappel- 

lent que des défaites. 

Le chiffre de la tioa moyenne de 
département est de 129 habitants par kilo- 
mètre carré, Landis qu'il n'est que de 72 pour 
la France entière. Le département du 


À tm Van eg mme Ch.-bies : gr 
ér — S,préf. : Béthune, Boulogne, Mon- 
treuil, Saint-Omer, Saint-Pol. 
PASDELOUP Joixs Eruowe) (18194 
chef d'orchestre francais qui à créé en ! 
la Société des artistes et en 1881 à 
isé, au Cirque d'hiver de Paris, les 
concerts pen qui obunrent un suecés 
considérable. Par sa courageuse initiative 
en formant le goût du publie par lexéeation 
des Leg pen classiques et par linter- 
tation compositeurs contemporains, 
Pasdeloup à rendu d'éminents services à 
l'art om 1. 
PASIGRAPHIR (£. mâc, lout + ypdçuer, 
écrire), sf. Ecriture applicable à toutes Les 
: Jusqu'ici, des tentatives 
établir une pasigraphie pratique ont ù 
Déneslien, d'Arts, d'Acéregis d'Asie, 
ucalion, d'Astrée, d' 
de Phèdre, ete. Le Minotaure naquit de ses 
amours avec un taureau blane. (Myth) 
PASITHRE, l'une des tuuis CGrâces. 
(ur) à 
ASQUIER (Ériaxxn (1529-1615), juris- 
consulte et magistral adversaire 
des jésuites, auteur des herches de la 
France, etc. 
PASQUIER [Érexxe-Dents, manon, puis 


membre de l'Académie française en 
RTE OR een EE a Re 
rédigé de vol ux Méne L 
PASQUIN (ital. Pusguino), se. Statue 
antique et mutilée en marbre blanc 
na y voisinage de la QE 
appolé Pusguin, prés de La e Navome, à 
ome, et où l'on attachait on “au 
niques lan aus questhotæs artors, 
{Y. MarNrie. — Fig. Mauvais bouffoa : 
Cet homme n'est qu'un parguin. | Ecrit se 
Urique : Faire courir Wa pasguin. — * 


male. 
PASQUINADE (Puiquin), 2f. Éerit snté- 





rique atiaché à la stxine de (1 
Raillerie boulogne et triviale : des 
PASSARLE 


k 2 #. Qui 

être admis : Cet Eat Suites 

mais tlle ent pasable. | Supportable : Un 

temps panable. — Dér. l'unstblement, 
PASSABLEMENT parnslde + fx. mur, 

er. D'une manière supportable : l @ sde 

FRA 1x passer aile de 
PASSACAI e 

ser, pauser + ile, re, af. Sorte des 

crenne f d 

lent que la chacoane on 


: 1eaire dause 
Cr de passscæilles, | Air sur 
À our cetie danse : Ca 
PASSADE (panter), af. Court séjour : I 





(éaurrarion) 


fonce un autre daus l'eau et le fait passer 
sous lui : Donner une passade à un cama- 
rade. 

PASSAGE (pawer),#m. Action de passer : 
Assister au passage de quelqu'un, [ Oiseau 
de passage, qui no fait que passer un 
pays pour aller dans un autre. Fig. — Per- 
sonne qui ne séjourne dans un lieu que pour 
peu de temps. | Moment de passer : Aftendre 
quelqu'un au passage. | Endroit où l'on 
passe : Un passage des À! LS ue qui est 
au propriétaire riverain. ['üa e couverte 
dans les villes : Le ge Vivienne, à Pa- 
ris. {| Btroit corridor : Un passage de - 


gr Lone  ux sur la J 
‘autrui par prescription où par convention : 
Mon dd a laissé s'établir à travers nntre 
cour un passage qui est devenu une servitude 
gtnanle, | Traversée faite sur mer : Le pas- 
sage de Calais à Douvres, | Prix de cette 
traversée : Payer son passage. | Droit qu'il 
faut payer ur passer un pont, une 
écluse, ete, : ya ar 6 eme ans, on payait 
cinq centimes pour le passage du pont des 
Arts, à Paris. l'Ornement qu'on ajoute à un 
trait de chant : Exécuter un passage. (Mus.) 
E Moment où un astre, dans son cours, se 
trouve entre l'œil de” l'observateur et un 
autre asire : Le passage de Vénus sur le 
soleil. | l'assage à niveau, l'endroit où une 
route ordinaire croise une voie ferrée, 
Transition : Le pa des ténèbres à la 
lumière, } Courte durée : Le passage de la 
vie. ! Le terrible passage, \a mort ! Em- 
barras : Être dans un passage difficile. | 
Endroit, fragment d'un auteur : Un passage 
intéressant. } Préparation ayant pour bat 
d'adoucir les peaux, ! Sorte de pas relevé, 
à l'allure du trot raccourei, j nt lequel 
le cheval n'avance que très peu. — Dér. 
Passager |, passager, passogére, passayére- 
ment. 

1. PASSAGER (passage), »f. Conduire et 
tenir un cheval dans l'action du passage : 
Panager un cheval, — Vi. Exécuter les pas- 
sages : Ce cheral passage bien, (Manège. 

1 PASSAGENR, ÊRE (passer), adj. Qui 
ne (ait que passer dans un lieu sans s'y ar. 
réter : Oiseau passager, { Qui n'a point de 
demeure fre. € Qui ne dure pas longtemps : 
Occupation pasmpere N, Celui, colle qui 
ne fait que passer dans un lien : Aborder mn 
posesger. ! Celui, celle qui s'embarque pour 
Eire ne traversée sur ner : Les porsigers 
d'un pergurhet 

PASNAGRNEMENT (parmagère, adj. + 
ste, ment), ele. Pour peu de temps : N'étre 
dans mur ville que passagérement, 

PASSAIS, 1 058 hab, Ch.-L. de €. arr, de 
Domfront Orne 

PASMANT, ANTH ser), odj, Où 1 
passe Leasoonp de ons Rue pariante, — 
SN. Celeti, colle Qui passe par the ru, tin 
Chemie : Arréter les passants, — Le Pas. 
sont. Wtre d'une comedie en un nets et cn 





déon le 14 janvier ; - 
l'ASSA dr 


jers de M. Fr, Coppée, représentée à l'O. nous 


PASSAU, 15543 hab., ville d'Allemagne . 


ière), du Danube et de 

ne mere 

berg et fe 9 ET 

Rd mg pp den D 2 à 
vre, 

ion active ; commerce im ‘à 


PASSAVANT (passer + avant, sm. Pas- 


sage entre l'avaat et l'arrière d'un navire de 


éd À 1 at 
ne : Le passavan 
ns ppt: le requié- 


PASSE, se/. de passer. Action de passer 
«nn Sie ne Tes 
d'avancer sur l'adversaire 4 l'escrime : Faire 
passe sur quelqu'un. || Action de deux 


une s 
ne ge qui s'avancent l'un contre | 
out 
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PASSÉ, Po ae nr en 1 ; 
HA r . 
du fa qui exprime un temps passé sy 
* SPARSR-BALLE (passer + balle), af.1n- 
le calibre des 


ñ 


5 


strument servant à vérifier 

balles, bombes et boulets, — PI, des passe- 

balle ou enr 
PASS RREAU que + Cyhhre à 

sm. Morceau de bois rond sur lequel les 

leurs passent les coutures au fer. — li, des 


stC-CArTÈRUE. 

PASSE-CHEVAL (passer + cheval), sm. 
Petit bac où peut passer un cheval. — PI, 
des passe-cheraux. 

*PASSE-CICÉRON (passer + Cicéron), 
sm. Individu plus éloquent que Cicéron. 

PASSE-DEBOUT (passer + 2m. 
Permission accordée de faire passer à tra- 
vers une ville sans rien payer pour les mar- 
chandises soumises aux droits d'octroi. — 
Pi. des passe-debout. 

PASSE-DIX (passer + dix), em. Jeu de 
dés dans lequel celui qui joue doit amener 
plus de dix pour avoir gagné : Le pane-dix 
se joue arec trois dés. 

ASSE-DROIT (passer + droil), sn. 
Grâce accordée contrairement au droit et à 
l'usage : On l'a admis, bien qu'il n'ait pas 

is part au concours; c'est un pase-droit. 
F'inatce qu'on fait à quelqu'un en lai pré- 
érant pour un emploi, un grade, une per- 
sonne qui a moins de titres que lui. — PI. 
des passe droit. 

PASSÉE, p/. de passer. Action de pas- 
ser. à Trace de passage : Les paniées du cerf. 
A Mornent de la virée où les bécasses quittent 
Le bois pour aller dans la campagne “L'heure 
de la porsée 

PASSE-FPLEUR (pauser + Meur), af. Nom 
qui désigne une sorte de lychaide et la co 
quelbourde, — P1. des parse-fleurs. 

PASSÉGER, ef. {V. Panager 1.) 

PASSE-LACET (par + loctt), sm. 
Norte d'aiguille pour passer un lacet dans 


lé 
Re 
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Ve PIN 


; Fo l'autorisation écrite de 


he. CASE 


ue, et à autres nations 
. Lorsque la France fut envahie 





1 ï constatant 
l'état civil (acte de naissance, livret mili- 
taire, carte d'électeur, livret d'ouvrier, etc.). 
Les personnes nées en Alsace-Lorraine 
vent, obtenir un rt français, 
j L'ue qualité Fronçais. 4 Les 
mariées partant seules doivent four. 
leur mari, avec 
lisation de la signature, 5° Les minours 
vent fournir une autorisation de leurs 
légaux. 6° Les militaires de tous 
doivent ter une permission de 
autorité militaire pour quitter le territoire 
l'étranger D cine Pube Pre 
ont 

fecture de ler juin en à ë 
. passare : sum, supin 
pandere, sense), vi. Aller d'un lieu ds 
un autre : Passer de France en Suisse. | Passer 
chez quelqu'un, aller le voir. |} Passer à l'en- 
nemi, déserter se joindre à l'ennemi. — 
Fig. Passer du blane au noir, adopter une 
nion toute contraire à celle qu'on avait. || 
sur le ventre à ‘un, le vaincre, 
faire malgré lui ce qu'on voulait. | Passer à 
d , traverser : La Seine passe par Paris. 
ntreprendre une chose en en quittant 
une autre : Passer à un nouveau travail. | 
Passer de vie à trépas, mourir. || Changer 


l 


F. 


de titulaire, de propriétaire : Son emploi 
passa à son fils. | Etre transmis : Cette now- 
velle de bouche en bouche. | Etre in- 


passa Ê 
troduit : Ce mot a passé de l'anglais en Eee 
nie! comer : Sa colère Pamre. À Se Pt 
ir, cosser : .ÎS 
sentor pour être examiné : Pasver à la Las 
sion. || le : Ce rèn peut passer, 
Ne pas jouer le coup à certains jeux : 
‘aime mieux passer que perdre. dre 
au delà : Cela la mesure. | Passer par- 
Éd une objection, n'en pas ed Fa 
Passer sur, ne approfondir. ser 
être eu: Paser honnéte. 
é : Cette passera à la 
Chambre. — Vi. Traverser : Passer le désert. 
Transporter : Le batelier nous passera. || 
ntroduire : Passer la téle dans un collier. 
| Passer son habit, s'en revêtir. | Filtrer, ta- 
miser : Passer le bouillon. | Faire parvenir : 
Passez-moi cette plume. Y Aller au delà : 
Cette marchandise passe tel pa LU 
un certain temps : f{ ne passera pas la jour- 
née. || , être supérieur : Cef écolier 
Es des autres. | Être au-dessus des 
des facultés : Cela passe notre intel- 
digence. | Faire mouvoir une chose sur nne 
autre : l'éponge sur une table, | Pas 
ser en revue, faire la revue. || Passer un sol- 
dr am rase 
de l'épée, tuer en traversant 
coup d'épée. 
Préparer : une rm l 


damnation, } Patser en , inscrire sur 
ua , D Pardonner : { ne lui pane 
rien. } Consumer, employer : Passer 10n 
temps à. colère. | 


î sa 
, se divertir. & Passer le pas, 
mourir, — En passant, loc, agde, Sans y 
attacher d'importance, — 8e tr. 


nine.) 
PASSERAT (Jmax) (1534-1602), e 
ais, successeur de Ramus au 
de France, auteur d'une partie des vers 
la Satire Ménippée. 
PASSEREAU (du 1. inusité passerellum, 
dm. du |. passer, moineau), sm. Autre nom 


du moineau, || Les ur, smpl., ordre 
d'oiseaux, le moins naturel de tous, dans 
lequel on a fait entrer tous ceux de ces ani- 
maux que l'on ne savait où placer. Les ca- 
ractères les moins contesta dans cet 
be Que vga sea een senses 
crochu, des ailes et propres au vol, 
des dont les doigts ne sont point gar- 
nis de membrane. Rien de plus variable ni 


me alimentaire 

des Passereaux : les uns se nourrissent de 

graines, les autres de fruits charaus ; d'autres 
encore d'insectes ou de poissons, On par 
ordinairement les Passerenux en cinq 

milles : 4° la famille des Lévérostres où Syn- 

comme les martins, les ; 

2 la e des Tenuirostres, dont (ont ee 

la huppe et les colibris; 3° la famille des 


Lens on re me nement mr 
tels que les hirondelles et les martinets, et 
en passereaux nocturnes, comme l'engoule- 
vent; 4®la famille des Dentfrostres, à laquelle 
appartiennent rièches , we 
mouches, les mé, do: 5e la famille 
des Conirostres, com t les corbeaux, les 
pies, les geuis, les aloucttes, les moineaux, 
ete. Les ux vivent souvent on bandes 
nombreuses et sont ni mono- 
games; heauroup d'es sont émigrantes. 

PASSERELLE (pawer), 47. Pont étroit 








pour les piétons : Établir une passerelle. 


*r INE (da L » Moineau, 
pe allusioo à la graine, qui figure une langue 
moineau), Genre de plantes dicoty- 


lédones de la famille des Thyméléacées, com 


eh et do pu qui crorssent 
n4 les pays tempérés. ux portent 
des feu aliernes. on ue res 


phrodites, de bractéos vertes où 
pourtiies 2 
Fe Elles n'ont point de corulle. Chacune 
‘elles se compose d'un calice tubuleux dont 
le limbe offre quatre divisions; de huit éta- 
mines rangées en deux vorticilles et ay 
des anthères introrses ; d'un piatil constitué 
un seul carpelle et consistant en un oraire 
ibre, à une seule loge qui contient un orule 
anat inséré sur le haut de la loge, À 
cet ovaire s'ajoute un style latéral flitorme, 


m9 


terminé par un en tête. Le frait 
est une capsule press une seal graime 
À ge hs embryon droit, et d'un albamen., 
…s princi espece du genre pamertme 
sont : {* la pauerine sicllérine (parswerine 
tteilera) où herte à l'hirondelle, à tige bamte 
de 20 à 50 centimètres, grèle, et portant de 
très petites fleurs verdétres; elle est coet- 
mune dans les champs maigres et les ter. 
rains en : 2° la passerine Tarton-flaire 

ina Tarton-flaira), qui à une tige 

, rmenuse, bubescente, et des Évurs 
blanchäires: on ln trouve eur les rochers da 
midi de la France; 3 la ne hérinsee 
(pamserina hirsuta), dont la tige est dressée 
et cotonneuse ; elle croit dans les lieux stériles 


du Midi ; 4e la 1ne thyméire | passrrins 
thymelæa \,à Lors jaune verdätre, du Midi ; 


5e la ine des teinturiers |paner ina 
tinctoria), arhrisseau de ! mètre portant des 
fleurs jaunes, et qui croit dans l'Europe mé- 
ridionale, | Genre d'oiseaux dont la plupart 
des es Le gr Jen Age et qui 
appartiennent section passereaus 
graaivores On pe encore dgprémde no 

a remarque ces ne 
Du Tape entire Led 
riz, la passerine des pélurages, la passerine 
musicienne, ete. — Dér. lanerinette. 

+ PASSEMINETTE (dem. eg 
#[. Vetite (nuvette du midi de l'Europe, qui 
habite les grands bois. Elle à le mantess 
cendré bloudire, le devant du corps roux vi 
peux et les moustaches blanches. 

PASSE-ROSE (power + rot), 2[. L'un 
des noms vulgaires de la rosg tremière, 

nte de la famille des 

alracées souvent cultivée 
dans les jardins. (V. Tré- 
mière.) — PI, des pae- 
rose Où panre-roes. 

PASSE-TEMPS (passer 


+ temps), sm. uon 
> jrs et agréable : Le jeu 
nel le passe-temps ordinaire 


des gens oivife, 

r UR, EUSE ‘pas- 
ser), +. Celui, celle qui fait 
passer l'eau dans un ba- 
teau : Appeler le paneur. 
APasseur de peau, chamoi- 
soeur. 

PASSE-VELOURS, se. 
Nom de plusieurs 





d'amsrante. 
PASSE-VOLANT, sm. Individu que Les 
officiers faisaient figurer à une revue, quo 
qu'il ne fit pas sôn de « 
la paye qu'on lui accordant : Hi y arait des 
peines élablies contre les volants. 
Autrefois, (aux matelot. — Fig. intraus, pa 
rasite, } Celui qui n'est quelque qu 
passagérement. — P}. des ame, 
LS pen + ible, …f. Qualité des 
corps sensi C'est-à-dire peuvest 
éprouver des sensations : Les pe Le LE 


* ponédent éminrmment be parie. 


té. 

PASSIBLE 1. ibilem), adj. ? . Sen- 

sible : Le corps Last idete 

supérieurs sont pannbles dans leur état me- 

t . Qui à mérité de subir une peine : 
tre pasnble d'une amende. 

1. PASSIF (1. passieus, de pti, sourire), 
sm. Ce que doit une ne : Le panuif d'un 
com mer dost loupours taforeur à 
son actif. & La vois passive, c'est-à-dire la 
forme passive du verte. Les verbes tranaitiés 
sont les seuls qui aient un paf. Can met 
un verbe tranaitit au paarif où à La voix 
passive quand on veur que ce verbe exprime 
une action souflerte par le supet et Éxite par 
un complément indirect. Ex : Le souris ent 
mangée par be chat . Le participe passé 0e. 
dinaire est, à proprement parier, une forme 
du pasail, Le samerit et le grec pe 
une conpagarno® passe dont les différentes 
formes ont été obéenuers en ajoutant deux 


fie au thème du verbe be de 

ne, tant an dingue que set. 
L'ancien latin devait posséder tn passal 
logne; mais 1 n'en à conserté Qu 
peut ge formes, et il s'est créé 
Lou tea en pyoutamt auE frrmes 
tuves, sonrent l'avde d ane de 
le pronom réfléchi », qui tard » 


À 


920 


atteint par le rotacisme. Les verbes fran- 
cais n'ont { de forme partioulière 
exprimer Le Dans notre langue on 
obtient les différents temps de la voix pas- 
sive en ajoutant à ceux du verbe étre le par- 
ticipe passé du verbe que l'on conjugue. Ce 
participe passé s' en fenre et en 
nombre avec le sujet du verbe, quelle que 
soit la e de ce sujet. 

2. P. F, EVE (L. panrieum : de pati, 
conti), adj. Qui roqat qui souffre l'ac- 
tion : op passif. V ui n'agit : Homme 
pasif. À issance passive, celle qu'on nc- 
corde sans réflexion, sans examen. | Dette 
passive, celle qu'on est tenu d'acquitter, | 
Voix pasrive, la manière dont on conjugue 
ua verbe transitif quand on veut exprimer 
une action soufferte par le sujet et faite par 
le complément indireet ou instrumental. Le 
sanakrit, le grec, le latin ont chacun une 
voix passive; mais le francais ne possède 
rien de semblable ; il forme le passif au 
moyen d'une sorte de périphrase 
c'est-à-dire en ajoutant aux dif- 


PASSIF — PASSOIRE. 


tues chacune d'un arille et renfermant sous 
leurs enveloppes un albumen charnu dans 
l'axe duquel est un embryon droit. Plusieurs 
espèces de pasifiores sont cultivées chez 
nous, en serre chaude ou tem: , Où ième 
en pleine terre, pour la beauté de leurs fleurs. 
Parmi ces espèces ornementales, on dis- 
tingue : 1e La passiflore bleue ( (flora cæ- 
rulea), appelée vulgairement grenadille où 
rt de la Passion. Elle est originaire de 
‘Amérique du Nord, et ses tiges s'élèvent 
de 3 à 5 mètres dans l'année, Elle à des 
fouilles à 5 Jubes, la corolle d'un blanc azuré, 
la couronne purpurine à la base, d'un bleu 
pâle au milieu, et d'un bleu plus vif aux 
extrémités, Son fruit, qui môrit quelquefois 
dans nos jardins et ressemble à un œuf de 
couleur orangée, est comestible, rafraïchis- 
sant, fébrifuge. On en fait des boissons et des 
sirops agréables. Elle peut venir en pleine 
terre, le long d'un mur au midi, pourvu 
qu'on la couvre en hiver, 2e passifiore 
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férents temps du verbe étre le 
participe passé du verbe qu'il 
s'agit de mettre au passif. Le 

saif du verbe aimer est en 
sem : Je ruis aimé, etc. j'é- 
lais aimé, etc., je fus aimé, etc... 
et ainsi pour tous les autres 
temps. — . Passif 1, passi- 
rement , passirelé ou passivilé, 
passible, passibilité, Mème fn- 
mille que Pdlir, passion, ete, 

PASSIFLORE (passion + 
fleur ; allusion à ce que la plante 
réprésente les divers instru- 
ments de la Passion, dont les 
cordes sont figurées par les 
vrilles de la tige, le clou par 
les anthères, le marteau par les 
stigmaies et la couronne d'épi- 
nes par les nombreux filaments 
qui sont en dedans de la corolle), 
af, où Fieun pe LA Passion. 
Genre de plantes dicotylédunes 
qui à donné son nom 4 la fa- 
ruille des Passifiorées, et dont 
la plupart des espèces sont in 
digènes des contrées tropicales 
ou subtropicales de l'Amérique 
da Sud. Ces espèces sont des ar- 
bustes ou des herbes sarmen- 
teuses, grimpantes, et s'accro- 
chant aux corps voisins aumoyen 
de vrilles. Les passifiores por- 
tent des feuilles alternes, sim- 
ples, et ordinairement a£compa - 
nées de stipules. Leurs fleurs, 
solaires ou réunies en grappes, 
sont régulières et hermaphro 
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dites. Chacune d'elles est assise 
sur un réceptacle qui à la forme 
d'une coupe et dont la partie 
centrale du fon, comparable à 
un cul de bouteille commune, se 
relève en une colonne centrale, qui supporte 
grnécée, Sur les borde de cette coupe ré- 
Céptaculnire est inséré le limbhe du éalice, 
constitué par 5 où 4 sépales, En dedans et 
un pou a0-dessous se tronvent 5 ou 4 pétales 
alternes, et ‘un peu plus lns encore, trois 
collsreties, qui s'étagent les unes au-dessous 
des autres et qui sont composées de fla- 
ments de couleurs variées, Leur ensemble 
ent désigné sous le non de cowronne et con- 
“innme un disque d ue palure particulière 
La colonne centrale est entourée à «a base 
Par mne sorte de tube qui dépend aussi du 
disque, Elle porte à une certaine hauteur 
5 cn À étamines alertes avec les pétales, 
et dont les anthères oscillantes sont hile “u 
laires, introrses, et s'ouvrent par deux fentes 
longitudinales. Au sommet de La rolonne, on 
tout le peutil, ordinairement on posé de 3 og 
Vonrprlles, La partie inféricure de cet or 
he out ut otvaire sapéère surmonté de 


sivies, dont les ertrémi ronuflées cn 
bowsbe, ent bes trose shgimates. L'oruire ne 
Promise Qu'iune seule loge lapiasse jnlé 
rarement de trois plarwntae partant , 


ON Chut et charge d'un grand nombre 
d'ovukes anatrones 
buse, cottirat de : 


Le fruit qui est une 


tubeeume graines, resé. 


PASSIFLORE AILÉE 
PASMIFLORA ALITA 


ou grenadille quadrangulaire (passiflora 
quadrangularis), plante du Pérou, haute de 
0 à 20 mètres, et dont les rameaux sont à 
quatre angles nilés. Ses fouilles, larges, en 
Cwur, entières et glabres, sont portées 
un pétiole pourvu de six glandes au moins. 
Les fleurs, trés odorantes, et larges d'un dé- 
Cimêtre environ, sont pourpres en dedans: 
es lanières de la couronne sont panachées 
tle blanc et de violet. Le fruit est une baie 
de Ja grosseur d'un melon, et dont la chair, 
d'un goût agréable, se mange avec du sucre. 
Cette belle espèce Beurit trés bien dans nos 
serres, Mais ne fructifie que quand on la fé- 
come artificiellement. 3 La passifiore ou 
gremmdille ailée (pasri flore alata), du Pérou, 
presque en tout semblable à la précédente. 
4 La pasifiore où grenadille du Brésil 
parsifions brasliana), à tige aile et & 
grandes fleurs plus vivement colorées que 
colles de l'espèce précédente, %e La peines - 
flore aimable (pauifiors amabilis\, de VA- 
mérique du Sud, dont les fours suares sont 
d'un rouge écarlate en dehors, et Los Gilets de 
la couronne d'en blanc pur, @ La pasriflore 
cu gremadille à frappes (paifiore race. 
mont}, du Brédil, à fouilles lobées, et dont 
les fours sont rouges de la nuance du mi- 













PASSIONNÈMENT (passionnée + le 
bone one x sa passion : Aimer pasnionné. 
PASSIONNER (passion: rt. Rendre épris, 
remplir d'enthousiasme : L'étude de 
sionne. | Donner un qui 
passion : Passionner s0n récit. — 
vr, S'éprondre, s'enthousias- 





de la 
mer : Un homme 10ÿe me se passionne ja 









mais 
PASSIVEMENT (pauvre + sfr. 

adr. D'une manière pe : Un sotdat 

obéir parsirement, à moins que les entres 


'on dei donne me soient contraires aux 


otf. 
PASSIVETÉ où PASSIVITÉ 
fee), af. Qualité de celui, de ce qui est : 
La pasnrité des Orwntaux. 
PASSOINE (parer), 4. Vase dont le 
fond est percé d'un grand nombre de petite 









4, re ; puits artésien. 
PASSY ( rouvre Paume (17031880), 
et homme politique français 
ui a fait partie de es É— as- 
semblées parlementaires de 18:30 à 1830 et 
lusieurs fois ministre. Membre de l'Aca- 
démio des sciences morales et politiques 
en 1830, pair de France en 1843, il D can 
dans la vie privée après le coup d'Etat 
D ER: 2e ee 


e 


ues, De la L 
des octrois, la Question des jeux, la 
idarité du travail et du capital, ete. 
PASTA (Juvrru Neons, krous) (1708-1865) 
célèbre cantatrice italienne, Le qui Bellimi 
écrivit Norma et la Somnambule, 
PASTEL (it. do : du |. pastillus, 
tit gâteau), sn. Crayon ordinairement eylin- 
drique et dont la matière est une pâte cofo- 
sante res ee le (nel UE parties 
12 terre ile); rties 
de ES colorante Daivésisie, conme le 


bleu de Prusse, l'orpiment, le vermillon, la 
céruse, etc.; 6 parties de gomme laque; 
Abu T'atle préalallement perilés, 0 
x e N 
_chée à Le en poudre ès fine, est 
d'abord mélangée avec la gomme laque dis- 


langée 
soute dans l'esprit-de-vin; puis on la 
ns l'esprit P \ ajoute 


hine, et en- 
fin la matière colo. 
rante : Dessiner au 
pastel, || Dessin fit 
avec celle sorte de 
cra ee Le beau 
stel. | La guéde 
pen de, Fante 
crucifère, qui est l'i- 
satis lincloria des 
botanistes. On ap- 
pelle encore ce vé- 
gl stel des 
einturiers, parce 
ue ses feuilles four- 
Pret dine Messie y : ce purs sé À 
ag red celle qu'on retire des 
igotiers de l'Inde ; mais, à poids égal, ces 
derniers es fournissent 30 fois plus que le pas- 
tel, Le | est une plante bisannuelle, qui 
croit en Europe, dans les lieux arides et pier- 
roux, «ur les vieux murs, parmi les décom- 
bres at au milieu des © res. Sa tige et ses 
feuilles sont d'un vert glauque très pr é 
Ces sont oblongues et atténuées en 
pétiole vers la base de la plante; mais, sur La 
elles sont lancéolées, sagitiées et am- 
ules. La tige, à sa partie supérieure, se 
partage en un grand nombre de rameaux dis- 
posés en corymhe, et ces rameaux sont termi- 
nés par des panicules de fleurs jaunes. Le fruit 





est une silicule 0 aplanie en forme 
d'aile, indéhiscente, et ne contenant qu'une 
seule graine. Cette silicule devient ordinai- 


pastel a été cultivé dès la plus haute anti- 
les Gaulois, les Scandinares et les 

Avant cd l'indigo de l'Inde eût 

été pour la première lois introduit en Eu- 
rope, dans le courant du xue siècle, il existait 
de LS champs de pastel en Thuringe, 
en en France, en Angleterre, ete. 
Chez nous, cette culture était particulière. 
dans la région méridionale 

les anciens diocèses de Toulouse, de 
d'Albi, de Lavaur, de Saint- 
Mirepoix. Au xrve siècle, elle 
considérablement en Norman- 
récherchaient beaucoup 
1 her Lg ve province. 
, l'indigo fit abandonner 

la culture du pastel; néan- 
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RME UN! ds 
_ PASSY — PASTILLE. 


éncore de nos jours aux 

et dans Mes Communes 

L Caen, ne pos. one 

ue, * vrande. Cette 

derstère on netnellement le seul 

gen en France pour cette pro- 
pl 


moins, elle 
environs d' 
voisines de 


marché 

duetion. rt jours, les 1einturiers ne je 
servent plus du pastel monter 
cuves dites de pastel, le élan avec l'in- 


digo. 11 agit, dans ce cas, comme corps 
téignant ét nt. Dans le commerce, 
on trouve le pastel tantôt en boites séchées, 
tiges et fouilles, tantôt en petites boules co- 
niques me ga rare où pastel d'Albi. 
Ces coques une couleur tre et ré- 


ndent une légère odeur ammoninsenle. 
our les . on réduit les fanilles 
sèches en sière,on humecte cette 
poudre pour en faire une pâte, et on forme 
ile cette pâle une masse d'un mètre de hau- 
teur, Quand cetie masse, au bout de qainzæe 
jours, a suffisamment fermenté, on pétrit la 
pâte avec les et on la divise en coques 
u'on soustrait à l'action de l'air en les en- 
ermant dans des tonneaux. 

Dans certains endroits, on obtient un 
pastel de meilleure qualité en moulant les 
pains et en confectionnant une seconde pâle 

ue l'on soumet à une nouvelle fermentation. 
ns ces dernières années, Schenck à isolé 
du pastel, au moyen de l'alcool, une substance 
une, transparente, glutineuse, soluble dans 
l'eau, à laquelle on a donné le nom d'émdi- 
cane où imdican. C'est un glucoside que la 
chaleur, les acides et les alcalis peuvent dé- 
doubler en indigotine bleue et en un sucre 
pute appelé indirubine où indiglucine, 
s le lier Empire, de grandes usines 
avaient mar a 2h à PA EP 
rence pour extraire l'indigo du pastel. Elles 
se sont Menu Red après les 
événements de 1814. Le pastel constitue pour 
les moutons et les à cornes un bon 
fourrage qui à, en outre, l'avantage d'être 
très re; mais la culture de cette nou- 


velle plante fourragère ne s'est guère géné- 
alle. Le pastel réclame un sol caboutre 


frais, bien ameubli et fortement fumé. On le 
sème en lignes ou à la volée, au printemps, 
ou plutèt en automne, et on sarcle les j 


une tige couchée et très 
découpées en cinq lohes ohms et sinmenx ; 
des fours me js 


niée, parte. 
mée, trés rafral- 
chissante , mars 
un peu (nde, Les 
fraises sont fau- 
tés, noires où rou 
ges. La pastèqu- 
se cultive comme 
le melon ordi- 
naire 


PASTEUR (1. ni: 
2 «vas nn + 
ui ou m* 
sue des trou- per aus 
rs : Les anciens patriarches éaient par- 
, — Fig. Chef dévoué et vigilant : Les 
sieurs des peuples, les rois. | Prêtre ca- 
tholique qui à charge d'âmes comme évéque, 
curé : Écouler son pasteur} Le Bon Porteur, 
Jésus-Christ. { Ministre protestant qui est à 
“A téte d'une se, — À Pasteurs. (V. 
yhsos.) — . Pastoral, Horake , past- 
toralement, pastorat, ratios, pastos- 
relle, — Syn.(V. Berger.) — Dh. de Pétre. 
PASTEUR (Louis), né en 1F22, illustre 
chimiste frasçais connu ses benus tra- 
vaux aur les vers à soie, vins, le vinaigre 
1 3 pet a mis le comble à «a renom- 
en liant, il y à quelques années, ses 
déssetttes relatives à ls maladie du char- 
bou, au choléra des poules, au traitement de 
la rage, ete., et en créant à | normale 
de la rue d'Ulrme un laboratoire ob l'on soïg 
e la méthode pastorienne de l'inveulation, 
personnes mordues par des chiens, des 
loups ou des chats enragés. M. Pasteur est 
mernbre de l'Académie sciences depurs 
1862 ; il est entré à l'Académie francaise en 
1881. — Dér. Pastorien, partorienne, 
PASTICHE (tal. pasticcio, pâté), sm. 
Tableau que fait un peintre en imitant ls 
manière d'un grand maitre : Cure finit des 
gra de Raphaël capabl 
es € 





es de 





ntes dès qu'elles ont développé quatre 

uilles. On récolte les fouilles à mesure 
qu'elles jaunissent, et comme sur un pied elles 
ne deviennent jaunes que les unes après les 
autres, on est amené à faire trois où quatre 
cuoillettes de feuilles depuis le mois de juin 
jusqu'au mois d'octobre. Mais la qualité de 
chaque récolte va en diminuant. Il faut fsire 
sécher les feuilles à l'ombre avant de les 
pulvériser et de les réduire en pâte. Lors- 

u'on cultive le pastel comme fourrage, on 
le sème de mars e ”_ et à la gt 
re au paste donner aux vac 
un lait bleu et peu riche en crème. Le 
est une récolte très épulsante: mais il offre 
l'avantage de pouvoir prospérer dans les 
terrains arides et pierreux, * sie qu'ils 
soient profonds et bien ameu 

#PASTELLISTE (pastel), sm. Artiste 
qui fait des dessins au pastel : Un habile 
pastelliste. 

on g {pastinare, houer}, af. Le 

nais. à 
PRPASTENAGUE ou PASTINAGUR (1. 
pastinaca, panais), +7. Nom vulgaire d'un 
pus de mer du genre raie, et qui est le 
ryqon gs où pastintes marina des 
naturalistes. Cette ospèce vit sur les cûtns 
de la Méditerranée, de l'Atlantique où on la 
désigne sous la nom le Tisreronde, de la 
Manche et de la mer du Nord; elle eut très 
redoutée des ostréiculieurs parce qu'elle dé- 
truit beaucoup de jeunes hultres: sn chair 
est presque ami estimée que colle de la 
raie commune. 

PASTÉQUE (portugais paire), 4/.. où 
Musox p'aar, plante du genre citrouille de 
la fnmille des Cucurbliiacées, et qui est le 
cueurbita citrullus des botanistes. La pas- 
tèque doit son nom de melon d'eum, non pas 
à ce qu'elle serait une plante aquatique, 
mais À ce qu'elle exige de fréquents et co- 
ee nrrosements. Elle ext origanire de 
‘Asie Mineure, et, chez nous, elle n'est cul- 
tivée que dans le midi de ln France, Elle à 


TOME HN. — DIOT. LARIVE KT FLEURY. — LIVRE. 8. 


wrs. D Ouvrage de littéraire 
ou d'art dans lequel on imite le style d'un 
homme célébre où d'une certaine me : 
Cette église moderne ext un partiche de la 
Sainte-Chapelle, — Déèr. Pusticher, pasti- 
pr para 


*PASTICHER [partiche), rt. Paire mn 
ee" L limiter la manière, le style d'un 
maitre. 

*PASTICHEUR (pasticher), 2m. Celui 


qui fait des pastiches. 

PA (1. pastillum), 47. Petit pain 
conique où trochisque composé d'une nul 
stance odorante, inflammable, que L'on brûle 


pour désinfecter où parfumer l'air d'un 
appartement, d'une chambre : Pientifées fie 
manles où clous fumants, trochisques coni- 
ques et allongés, que l'on enflamme par ln 
inte, et qui. en brülant lentement, dégagent 
vapeurs odorantes destinées à demnlieeter 
où À parfumer un appartement. Ca re 
les pastilles fumantes en faisant ua mmer 
avec 12 parties d'eau de cannelle, 2 parties 
de gomme arahique, une de gomme adre- 
nie, et en incorporant dans ce mucilage 
poudres sulrantes : 48 parties de char- 
bon, 2 de nitre, 16 pan de benjoin, 4 de 
baume de Tolu et 1 de lsawdianuns. } Peuit 
bonbon see, friable, ordinairement meédie- 
menteus, contenant Leawioap de sucre, uma 
cu planeurs salatanres pharmaceutiques, 
et aromatisé avec une etience, nn banime, 
le sue d'un frait, ete. Souvent les 
sont de petits disques cirvalaires où ovales ; 
dans ce cas, où donne queiquefns le 
nom de taklettes. Les pastilles ‘es en 
médecine sont toujours faites à . Four 
les obtenir, avec de la gomme adragante et 
de l'eau ordinaure on nne eau distillee codé 
rante, comme l'en de rose et l'eun de cum 
nelle, ete., on prepare on mutilage: 00 ie 
corpare peu à pes à celukei du ancre blanc 
réduit en poutre fine, ane où plunseurs «nb 
tonres midi omeonientes, € Une gp 2 
tonte aatre subctance Arvealique. L] 
la sorte une pâte que l'on malaxe jusqu'à ce 
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0 contre la dyspepsie ; les pastilles de 
Let de fer, contre l'anémie ; les À 
de gomme, adoucissantes ; les pastill Li, 8 
cacuanha, expectorantes ou vomitives; les 
tilles vermifuges, ete. Les confiseurs con- 
Éctionnent des pastilles de forme mg re 
ue, qui ne sont que des bonbons, Pour 
dans un petit poélon, ils mettent fondre 
sur un feu doux du sucre blanc pilé et ta- 
misé, avec un peu d'eau aromatique pour 
faire une pâte, et quand la matière com- 
mence à bouillir, ils y ajoutent une nouvelle 
quantité de sucre pour lui donner la con- 
sistance convenable; en méme temps ils y 


versent un peu de gén à Ep ils pt 0 
aromatiser illes, puis ils répandent 
matière par Pattes eur une table de marbre 


ou sur une plaque de fer-blanc, en facilitant 
l'écoulement avec un fl de métal: Quelque- 
fois, ils transvasent la matière dans un en- 
ir qu'ils nt en différentes places 
au-dessus de la table de marbre. Chaque 
goutle qui tombe se fige en un hémisphère, 
qui est une pastille. On réunit les pastilles 
sur un tamis et on les fait sécher à l'étuve, 
C'est ainsi que sont confectionnées les pas- 
tilles à l'essence d'anis, de citron, de menthe, 
de néroli, etc, Pour les obtenir, à { kilo- 
mime de sucre cuit on ajoute soit 40 gouttes 
essence d'anis, soit 60 gouttes d'essence de 
citron, où bien encore 36 gouttes d'essence de 
menthe ou 20 gouttes de néroli. { Pastilles à la 
goutte, celles que l'on fait avec du sucre cuit 
et aromatisé. À Pastilles au bijou, pastilles 
à la goutte qui sont transparentes. — Fig. 
et fam. Metfre une pastille dans la bouche 
de À 1e rene dire ou faire quelque chose 
qui lui est agréable, — Dér, Pastilleur. 

*PASTILLEUR (pastille), sm. Ouvrier 
qui fabrique des pastilles, 

r MAL, ALE (l. pastoralem), adj. 
Qui appartient aux pasteurs, aux bergers, aux 
pare des champs : Mœuwrs pastorales. 

Qui retrace les mœurs des bergers : Poé. 
“es pastorales. — Fig. Qui appartient aux 
pasteurs spirinels : Une fournée pastorale. 

Sf. Pièce de théâtre dont les personnages 
sont des bergers ou des bergères : L'Aminta 
du Tasse est une pastorale, — Sm, Le genre 
de la pe pastorale : Hacen s'est distingué 
dans le pastoral. — Dér. l'astoralement, 

PASTORALEMENT (pastorale + «fx. 
meni), ade, À la (açon des bergers : Vivre 
paroralement. ; En pasteur spirituel : Pré. 
cher pastoralrment. 

FVASTONAT ! eur), sm. Tignité de 
mer °prrimel : ne deu à par. 
ef, 





PASTONNT (Cravon Emma: -Jostrts- 
lune, manques pal (1758-1840, jartscon- 
salte français, ministre d'État sous la fes. 
taaration. dont la femme coscut l'idée des 
créthes et des salles d'asile, 

PASTONRIEN, INNN (Pasteur, nom 
Proprel, ej. Qoi à rapport aux procédés 
cnplorés par M Pasteur dans le traitement 
de La rage, durs l'étode des microbes: qui 
hécoscerne : Lis os éthe tr péstoriemne, Néol.) 





ise : Faire pat. 
TE AE 
donne aux oiseaux de proie dressés pour la 
chasse 


ne né die lu is NS 
on 


au N.par le Chili et la à l'E. 
l'Atlantique, à l'O par once Poe es 
et au S. par le détroit 


d 
£ 
Ë 
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x urs, sont appelés 7: À 
le cesitsies Musters, qui à fait vers 1872 un 
séjour d'un an en Pat ie, cette race 
serait sur le point de disparaitre. — Dér. 


Patagon, pal ne, ue. 
“PATAGONIQUE ), adj. 29. 
tagonie : Les Andes 


Qui appartient à la 
lagoniques. 
". PAT-A-QU'EST-CE où PATAQUES, 
sm. Faute grossière de neue consiste 
à substituer une consonnea vae autre 
ou à faire entendre au commencement d'un 
mot une consonne qui n'est pas à la fin du 
mot précédent : Les quatre-z'évangélistes. 
Ce n'est pas l'a moi. é fo, af 

PATARAFE (corruption de e), af. 
Traits informes, lectres trsitileé à ou mal 
formées : Une vilaine patarafe. 

#PATARAS [pa-ta-râl, 1x), em. Hauban 
de renfort pour les mauvais temps. 

PATARD |bl. palacum, palarum, où pa- 
tardum, d'origine inconnue), «m. Ancienne 
petite monnaie en usage en Flandre : Je 
n'en donnerais pas un palard. 

PATARINS, sectaires vaudois du xut sib- 
cle qui n'admetiaient pas d'autres prières 
que le Pater, E Les Albigéois. 

PATATE où RATATE (baies, mot amé- 
ricain), #/. Plante dicotylédone de la famille 
des Convolrulacées, qui est une da 

re liseron. La pafate ou balate est 
E convelretes batalas où batatas elulis les 
botanistes. On la cultive dans toutes les cun- 
trées intertropicales pour les tnberoules de 
sa racine, farineux et sucrés, comestibles, 
et analogues pour la forme aux pommes de 
terre langurs où viteloites, La patate n'a été 
trouvés malle part à l'étai spontané; les bo- 
lanistes ne sont point d'accord sur à patrie 
primitive. NL Alphonse de Candolle La croit 
originaire des régrons chaudes de l'Armérique; 
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unes d'œufs, 
sel et un 
Q P'dte brisée, la 

Sen Je lodoeblede veurre re pl 
qu'on un œu us 
- qu'un a ent plus molle le feuillètée, 
à laquelle on incorpore un 
DR ere nent, À qe lon chti 
six fois de quart d'heure en quart d'heure 
vec le rouleau. Elle est boune à employer 
br Uletée, cs DRE ue à 

se comme 
De? , Mais … moitié moins de 
_ . hs la pes à : Le, 
soi- une né. es 
dalle fabriquées avec La pes Lolo farine, 
uelles on donne différentes formes et 
dont on fx des potages, des ragoûts. Ex. : 
vermicelle. (V. Vermi- 
celle.) | Toute Te ae et ensuite 
pétrie avec de l'eau : Pdte d'amandes, ser- 
vant à adoucir la peau des mains. Elle est 
so phee lmgnrng douces, tantôt 
avec amères. "+ t être 
grise ou £ Pour avoir grise, 
on broie les les soumet à la 


on 
pen en faire sortir l'huile, on fait 
le résidu, on le broie, on le tamise. 

une sèche ; pour la convertir 

uide, on pétrit ensem- 
te du miel en quantités 

égales ‘avec le double en poids de cha- 
cune de ces substances et 4 j d'œufs 
pour 250 grammes de pâte. On procède de 
blanche, en ayant soin de 
dans de l'eau 


ur en enlever la u. | Pdte de 
le Kaolin péirilavec de l'eau. | Pdie 


éricot. | Mélange cn 4 


ï 
pi 


gomme, de sucre et de matières médica- 


mMenteuses, qui a la mollesse de la pâte des 
boulangers, mais est cependant assez ferme 


. pour ne pas adhérer aux doigts. agen de 


me arabique se pré avec 

ares de ca Date : autant de sucre, 
64 grammes d'eau de fleurs d'oranger. On 
fait dissuudre la gomme concassée dans 
250 grammes d'eau, on la à la chausse ; 
on la met dans une bassine sur le feu, puis on 
ajoute le sucre et l'on fait évaporer re 
consistance de miel épais ; on ajoute à la fin 
l'eau de fleur d'oranger, puis on coule la 
matière sur une table ou dans des moules. 
Pour avoir la pdte de réglisse noire, on em- 
ploie une e de suc de réglisse, deux de 
pue arabique et une de sucre. On fait 

le suc de réglisse à froid dans qua- 
tre parties d'eau ; on dissout la gomme 
cette liqueur, on paste à travers un blanchet, 
on e pin le sucre, on fait évaporer sur un 
feu doux en consistance ferme, on coule la 


tros pâtes nteuses s'obtionnent de 
la même manière. Il y a une petite modifi- 
ion pour avoir la pdle de guimauve : on 
fait fondre 500 grammes de gomme arabique 
250 grammes d'eau, on passe au blan- 
chet ; on met le mélange dans une bassine sur 
le feu; Lg Le roux le sucre, on continue à 
chauffer à doux en agitant continuelle- 
ment la masse avec une spatule de bois afin 
d'éviter qu'elle ne prenne au fond du vase, 
uand, en agitant ainsi, on peut apercevoir le 
nd de la bassine, on incorpore à la mae 
6 blancs d'œufs battus en noige avec 64 gram- 
mes d'eau de fleurs d'oranger. On recon- 
nait me la pâte est cuite quand, en frappant 
avec le dos de la main sur la spatule A 
de pâte, la matière n'adhère pas aux doigts. 
On coule alors sur une table où dans un 
moule saupoudré d'amidon. Pour être cer- 
de réussir, il faut opérer au bain-marie, 
voit qu'en dépit du nom qu'elle porte 
te pâte no contient pas de quimaure. i 
moulées, pâtes dont sont faits à présent 
'ornements de sculpture qu'on 
le champ des cadres, les re 
partements, ote., on les 
le où même des pointes 
on papier mâché, en 
Espayne. 
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la pression, on l'étend dans 
Pa plétie brogd ares de l'huile de lin. On la 
comprime d' À la main, puis avec un 


plâtre ou de soufre graissé d'huile de lin, 

et par dessus on coule une autre pâte faite 
de plus grosse sciure de bois. On comprime 
avec une planche cha de poids. Cette 
en prend bien la ture et la dorure, 
our obtenir la pâte moulée en blanc d'Es- 
pagne, on pétrit un mélange de cette sub- 
stance et de colle forte et on moule ce mé- 
lange comme ci-dessus. La pâte de blane 
d'Espagne s'emploie surtout pour orner les 
cadres. On la recouvre de plusieurs couches 
de blanc à la colle et on la dore. — Fig. 
Constitution, tempérament : Homme d'une 
bonne pâte. || Caractère : LT a ve esi d'une 


excellente pâte, — Dér. Pâté, , péleux, 
pdleuse, pâtisser, pdtissier, pr gars 
serie, Ati tre, pdti , pdt ,P " x 
palouillet. — Comp. Empdier, empdture, 
4, à ation. 
ATE. (V. Patte.) 

PÂTÉ |pdte), sm. Sorte de pâtisserie lor- 
mée de viande ou de poisson haché, enfer- 
mée dans une enveloppe de pâte : Un pdté 
de Chartres, de Pilhiviers. Quand un pâté 
doit être servi chaud on garnit un moule de 

te à dresser, on en remplit ensuite l'inté- 
rieur de farine de son ou d'avoine, on adapte 
dessus un couvercle en pâte et on met cuire 
au four une demi-heure, ou trois quarts 
d'heure. Quand la pâte est défournée on vide 
la pâtisserie, on retire le moule et on garnit 
la cavité de la pe de godiveau, de quenelles, 
de viandes, de poisson, etc. Pour faire un 
pâté froid on beurre l'intérieur d'un moule, 
on le garnit de pâte à dresser, on met au fond 
des bardes de lard, de la farce par dessus, puis 
des viandes, une nouvelle couche de farce, 
et ainsi de suite en ayant soin de recouvrir 
le tout de farce et do batdes de lard. En- 
suite on adapte un couvercle de pâte au mi- 
lieu duquel on lnisse une petite ouverture 
dans laquelle on introduit une carte roulée. 
On le couvercle au moyen d'un pin 
ceau ‘trempé dans un jaune d'œuf yé 
dans un pou d'eau. On met au four et on 
laisse cuire doux où trois heures. Les prin- 
cipaux pâtés sont ceux d'alouettes où de 
mauviettes, de ou de bécassines, de 
jambon cuit et de veau cru hachés ensemble 
et assaisonnés d'épices ; de lièvre ou de lapin, 
de perdreaux, de canard, ete. Les pât - 
vent être truffés. On met dans la farce les 
polures de la truffe et dans la viande quelques 
truffes entières. | Viande hachée et cuite cun- 
tenue dans une terrine : Un pdilé de fuie gras, 
— Prov. Hacumn MexU Cox CHAR à PATR, 
mettre en pièces, hacher très menu. £ C'uer 
UN PRIX FAIT COMME out DR PHITIS PATES, 
le prix de cet objet est invariable, connu de 
tout le monde, f Petit pété, pâté de ia gran- 
deur d'une piéce de y ques contenant da 





odiveau, de la farce quenelles, et que 
l'on sert à le potage. — PI. des peits 
péités, — . Un gros pté, enfant gros et 


potolé. } Goutte d'encre tombée sur du pa- 
t? Un évolier maladroit fait souvent des 
pétés. } Sorte de fortification avancée. } En 
semble de maisons de forme arrondie ou 
carrée. [ Certaine quantité de caractères 
ere méêlés gagne par er 
un accident, ot L] mis ont ofr 
parement the de débrouiller : Faire 
du pété est un travail qui échoit aux appren- 
lis, mais qu'ils n'aiment guère. } Au jeu, 
larg le pété, tricher en battant les cartes. 
r (pdite), +f. Pâte site de farine et 


à lui vendre du drap à crédit. — Pig. as. 
Homme qui, par ses manières flaiieuses et 
insinuantes, amène les autres à (aire ce qu'il 
tout. — Dér. Fatelin, pateline, pateliner, 
palelinage, patelineur, patelineute . 

2rA , INE (latelis 1}, adj. Con. 
forme au caractère, à ls manière de late. 
lin : Une voir pateline. Un œér patelin. 

PATELINAGE | paleliner), em. Les 
cédés insinuants et artificieux d'un patelis : 
Le Pere 2 confine à la bassesse, 

PA rs lelin 1}, vi. Agir en pa- 
telin : H ne que paleliner. — VI. Se 
concilier ÿ] v'un par des fatteries artié- 
cieuses : 1! enaye de ner s0n maitre. 

PATELINEUR, EUSE | pateliner!, s. Ce 
lui, celle qui pateline : Une grande pateli- 
neuse 


PATELLE (L patella, patelle), +7. Sorte 
d'assiette sur laquelle les anciens présen- 
taient aux dieux les prémices des repas, des 
fruits, etc. & Genre de ues marins, 
Cm dont la le à la forme 

un surbaitsé, et 1 plusieurs es- 
pèces, entre autres La bermirie, sont comes- 
tibles, et 7e les pécheurs emploient comme 
amorce : patelles vivent attachés aux 
rochers de la côte. 

PATEMMENT (patent + nr. ment), ae, 
D'une manière patiente, publique : On ke re- 


goit Peer gg 

PATÈNE (1. palena, plat), 47. Vase d'or 
où d'argent très plat, de la furme d'une pe= 
tite aasietle, qui sert à couvrir le énliee et 
à recevoir l'hostie, et que le prètre donne à 
baiser au moment de l'offrande : Baiser le 
palène. 

PATENÔTRE (]. Paier noster, Notre 
Père), 47. L'Oraison dominiesle où le Pater : 
Cet enfant ne sait pas encore 14 palenütre. 
{ Toute autre < : Dre ses 
patendtres, } Toute (ormule que l'on répète 
A chaque instant. — . LL ver La Pate 
NOTRE DC sixQR, Î murmure, il gronde entre 
ses dents. — PI, Les grains d'an chapelet. 

Le chapelet tout entier. — Déèr, l'atend- 

rier. Mème famille que Pater. 

PATENÔTIUEN (patendtres), «es. Fat 
cant, de chapelets, de colliers, 
de bracelets, de boutons, ete. (ra). 

PATENT, ENTE (1. patraten), adj. Êvi- 
dent, manifeste : N DPI tres 

fentes, lotires scullées du grand suou de 

ta, par lesquelles le roi légiférait, et qu'il 
adressait ouvertes aux Parlements. — Dèr. 
l'atemment, patrnle, palenter, patenté, pe- 
tentée, palentable. 

PA ANLR (patente), adj. ? g. Sa- 
jet à patente : Tout Français où étranger 
qui exerce en France une industrie, un com. 
merce, cle, non compris dans des exceptions 
détermintes. en ps nf. À 

PATENTE . |. patent, «f. An- 
trefois, commission, diplètme accordé par le 
roi à un corps constitué, à une umiversité : 
Une patente de docteur. | Certifient de samté 
acvonlé dant un port de mer aux Marires 
qui partent : latente neîle, celle qui atteste 
que w narire ent parti d'un pays non infecté. 

Costnbauon due an ment par tout 
individu qui exerce en France us commerce, 
une industree, une professioes, ef qui ne exe 
pose d'un droit fine variable suivant Es na 
ture de l'industrie et L'importance de la poge- 
lation de la résidence, ples d'un droit pre 
portionnel établi d'aprés la valeur loestire 
des bâtiments où seterce l'industrie, Ce 
drost ent ordinairement du vingtoieme de la 
valeur locative patente Potrnte d'é. 
picier, de tailleur. | Titre que le percepteur 
remet À celui qui paye pateaie : Apportes 
votre palente. À Fig. et pop. lle à payer 
patrate, alacdument bte. 

PATENT, ÊR (patrmter!, adj. Quai à ane 
patente : Trmoias patestés, — Subet. Un 


pabraté. 
SPATENTEN (patente),nt Pourroir d'une 


une comme son Pater, la savoir 
bien acun d d'un 
Dr Si d'au ur 


: Une patére de vin. | Disque 
de cuivre doré D'où ç l'extrémité d'une üge 
de fer scollée dans un mur et servant à sou- 
tenir des rideaux, etc. : Mettez votre chapeau, 
votre à la patère. 

pa (1. paternum, paternel), adj. 
2 g. Qui appartient à un père : Un air pa- 
terne 


PATERNE (SAINT-), 545 hab. Ch... de 
c., arr, de Mamers (Sarthe). Élève de bes- 
tiaux. Î 
PATERNEL, ELLE (l. paternalem), ad}. 

père : Hénédiction paternelle. || Qui pro- 

vient du père : Succession palernelle. || Qui 

parie à qui est naturel à un père : Amour 
dernel, 

PATERNELLEMENT (palernelle + #fx. 
ment), adv. À la manière d'un père : 14 
traila paternellement le fils de son ami. 

PATERNITÉ 2 palernitatem), sf. La 
qualité de père : La recherche de la pater- 
nité est interdite par le code, 

PÂTEUX, EUSE (pdte), adj. Qui a l'ap- 

rence d'une pâte : Masse em à af- 
ecte la bouche comme une pâte : Poire pd- 
teuse. | Langue pâteuse, couverte d'une 
mucosilé blanche ou jaune, || Vin pdteux, 
épais, troublé par la présence de matières 
solides. {| Diamant pdleux, qui n'est pas 

nitement clair. 3 

PATHÉTIQUE (£. zabntixoc), adj. 2 g. 
Qui ément, attendrit : Prière pathétique. — 
Sm. Ce qui émeut, ce qui attendrit : GE. 
du pathétique dans l'art est infaillible, . 
Palhéti uement. : 
PATHÉTIQUEMENT (pathétique + sfx. 
ment), «de. D'une manière pathétique : Ra- 
conter pathétiquement une calas ' 

PATUMOS ou PFATMOS, 4500 hab., Île 
stérile du groupe des Sporades où saint 
Joan, exilé par Domitien, écrivit l'Apoca- 
dypse, — Ch.-1, Pathmos où Saint-Jean. 

PATHOGNOMONIQUE g. #é0oc, maladie 
+ vrpur, qui connait), adj. ? g. Se dit 
des symptbmes qui 2 nerapeer dans chaque 
maladie : Signes palhcgnomoniques. 

PATHOLOGIE (gr. matos. maladie + 16yoc, 
doctrine), #/. Science, étude des altérations 
causées dans le corps par la maladie : Pa- 
thologie interne où icale. Pathologie er- 
terne où chirurgicale, — Dér. Pathologique, 
pathologie. 

PATHOLOGIQUE (pathologie), adj. ? g. 
Qui appartient 4 la pathologie : Études pa- 


thologiques. K État pathologiqne, état de 
maladie, 

PATHOLOGISTE (pathologie), sm. Mé- 
decin qui s'occupe spécialement de patho- 
age. 


PATHOS (g, aides, affection, passion), 
mn. Tout trait d'éloquence pr: à émou- 
voir : L'ithos et le pathos. (Khétorique.) & 
Style emphatique : Tomber dans le pathos, 

PATIBULAIRE (du L. paribulum, gibet, 
edj. 2 4. Qui appartient au gibet : Des four. 
ches patibulaires. E Qui dénote une personne 
digne du gibet : Mine patibulaire. Su. 
Gihet 

PATIEMMENT (pédient + fx. menf!, 
le, Avec patience : Souffrir patiemment, 

L. PATIENCE (L patientia : de paté, sou 
frie), «f. Disposition naturelle à endurer les 
douleurs, les injures, les inromemodités, les 
virverstés. & Une patience d'ange, de saint, 
See palence infinie que rien ne peut laser. 

ve en patienre, supporter Brer rie 
gomion. | Mettre à bout La puttirmee dr quel 
qu'un. dire va frire des chose qui exciient 
# cnière. | La patience lui érhappe, 1 ne 


2. PATIENCE Plante dicotylédone 

de la famille des Pol ) 
au genre rumex où qui nt le ru 
me. espèce 
cs une herbe gg ee la de sou- 
votan! pouce, 
D es en , jaune en de- 
des EE une des 

ns Û 

haute de 8 à 16 Pr ar vgg 


antérieurs du ice s° 


PATIENCE tience, que l'on 
‘ ti riches de l'Oriset, est 
cultivée dans les jardins, et se développe 
spontanément au nr des habitations; 
on en mange quelquefois les feuilles comme 
celles de l'oseille; mais elles n'ont point la 
saveur acide de ces dernières. la 
plus usitée de cette plante estla racine, 
douée d'une saveur acerbe et amère, jau- 
nissant la salive et pouvant servir à teindre 
LR pret" ue À - e dans la 
cine ire comme ue, sudorifique 
et 2 terre On Ja roi en décoction 


à la dose de 30 à 50 par litre 
d'eau; mais elle est à peu inerte, 
rumicine. & Pa- 


a le nr renferme de 


ience d'eau, patience ranie 
patience ou parelle des Be ve À ed 
nique, plante du genre rumez où oseille, qui 
est le rumez hydrolapathum des botanistes. 
On la trouve sur les bords des fossés, des 
étangs et des rivières. Sa , hante de 
1 à 2 mètres, et semblable à ag À +4 
Lience, est garnie de feuilles longues de 6 à 
8 décimètres, atténuées à la base, et ées 

r de longs pétioles plans en dessus. Toutes 
es valres du calice fructifère sont munies 
d'un granule oblone. 

PATIENT, ENTE (1. pone : de pali, 
souffrir}, adj. Qui subit l'effet d'un agent : 
Tous les étres, à l'égard les uns des autres, 
sont agents où patients. | Qui supporte aisé- 
ment ? Meitre patient. | Prrsévisant : Tra- 
rail patient. — Sn. Individu qui va subir 
le supplice : Le pes encouragent À 5 
tient, & Un malade : On dif que le patient me 
paners pis la mail. | Celui qui subit une 
opération chirurgicale : Pour des grimdes 
opérations, on endort le patient. — Dèr. 
Patremment, patience, patienter. 











PAT (Mammnr), imprimeur fran- 
ui épousa la veuve de Robert Es- 
SL, et donus des édi 


itions remarquables. 
Mort en 1601. 
PATMOS. (V. Pathmos.) 
PATNA, 170654 hab. ville de l'Inde an- 


se, sur une hauteur dont le G baigne 
base, dans la ilence de atta ; 
chemin de fer de ita à Bénarès ot vers 


la côte occidentale de l'Ilindoustan. Com- 
merce d'opium; tapis; étoffes de coton, 


1. PATOIS (vx fr. , du bl, patriensis, 
de la a ae be ou langage local 
dont les furmes et les constructions sont en 
désaccord avec celles de la langue littéraire 
d'un qui est l'une des variantes d'un 
ancien qui ne s'écrit plus et n'est 
usité que dans la conversation, surtout dans 
la bouche des paysans et des ouvriers. || Par 
extension, ancien dialecte d'une province, 
qui n'est plus cultivé litérairement, et n'est 
plus en usage 7 dans la conversation : Le 
patois picard. Le patois normand, || Idiome 
dont la grammaire et le dictionnaire sont 
très pauvres. || Façon de parler incorrecte ; 
ST PATOR, OISE, adj. Qui est 

adj. Qu 
à un patois et n° jent point à la Bague 
littéraire : paloise. 

PÂTON ), sm. Morceau allongé de 
pâte qu'on fait avaler aux volailles que l'on 
veut © i : On engraisse les chapons 
du Maine avec des pâtons. 

*PATOUILLER (pate), vi. Patauger dans 
la boue, — Dér, Palouillat. 

#PATOUILLET (palouiller), sm. Appa- 
reil pour le lavage du minerai : Le lavage 
des minerais au patouillet précède le bocar- 


ATOUILLET (Lours) (1699-1769). jésuite 


f is que les sarcasmes de Voltaire ont 
ronda céltbre. 
PATRA (x), #f. Machine mal con- 


struite ou détériorée ; machine qui ne fonc- 
tionne pas bien, qui n'a plus de valeur : Cette 

n'est qu'une patraque. — Fig. et 
fam. Personne faible, dont la santé ost dé- 
labrée, chancelante : Je ne suis plus qu'une 
vieille patraque. — Adj. Devenir patraque. 

Torme général par lequel on désigne toutes 
es variétés de pommes de terre qui pro- 

duisent des tubercules arrondis, prôsentant 
extérieurement de nombreux yeux souvent 
eufoncés, Les patraques peuvent être blan- 
jaunes, roses ou violettes. Parmi les 

ues blanches, la plus répandue est la 
patraque blanche ordinaire. Au lv des 
patraques jaunes, on compte : la patraque 
Jaune Nath, la patraque nas, la pa- 
traque jaune ox-noble, la patraque Shaw, 
la patraque jaune américaine hdlive, la px 
traque jaune à œillets violels où reinette. Les 
principales patraques qui ont des tubercules 
roses sont : la patraque rose Descroisilles, 
la ue rose divergente où brugeoise, la 
ue rose de Rohan. Les patraques vio- 

os pe remarquables sont : Es patre- 
at van le de la halle et la patraque viobette 

le Chandernagor. 

PATRAS, 25494 hab., ville de Morée 
Grèce ; excellente rade à l'entrée du golfe 
u mème nom, au débouché des plaines les 

plus fertiles ot les mieux cultivées de la 
côte le; ch.-l. de la nomarchie 


d'Achaie-et- . Elle fut l'une des princi- 
pales villes de la 1 Achéenne. — Le 
golte de par la mer lo- 


€ 


TISSON — PATROUILLE. 


SPREMEUE cie 
Post: — 


2 
pdtre des Alpes. — Db. de 
.(Y. ) 

PATRES b). (Ye 4 Fatres se 
A Et ri Le 
À Qui apparent à la diem 22 lesiastique 
a ecel 
he : La digni * 
ÉATRIARCALEMENT (pairiareate + 
six, ment), ado, D'une manière patriareale : 


Vivre ee. 0 

PATRIARCAT (patriarche), sm. Diguité 
de l'évéque qui a le titre de À mu var ‘1 
a été élevé au patriareat. | Terrhoire sou- 
mis à la juridiction d'un patriarehe : Le 
patriarcat d'Anticche. | Temps pendant le- 
Fe un patriarche a occupé son siège : 

wrant son patriarcal. bot de 

PATRIARCHE (g. murmdpync, € 
famille), mm. Chacen des chi de famille 
mentionnés par la Hible depuis Adam je 
qu'à Moïse : Le patriarche Noé. — Fig. C'est 
un patriarche, un vieillard entouré d'une 
nombreuse famille, | Ancien titre des évé- 
ques des plus importantes d'Orient, 


comme Antioche, Alexandrie, Jérusalem, 
Constantinople, ! Chef de l'Eglise grecque 
et de diverses communautés chrétiennes de 


l'Orient. | Titre honorifique de quelques 
évèques actuels : Le patriarche de Lisbonne. 
— Dér. Patriareal, patriarcale, patriarea- 
lement, patriarcat. Mème famille que Pater. 

PATRICE (|. patricium : de paler, père), 
sm. Titre d'une dignité instituée dans l'empire 
romain par Constantin, et qui conférait la 
Here sur tous les grands officiers de 

État : Clovis reçut le titre de patrice. — 
Dér. Patricial, patriciale, patriciat ; patri- 
cien, patricienne. 

PATRICE où PATRIRK (saint) (372-464), 
évêque d'Armagh et apôtre de l'Irlande. 
Fête le 17 mars, 

#PATRICIAL, ALE dat adj. Qui 
appartient aux patrices : Dignité jm ur 4 

PATRICIAT (patrice), sn. re des 
patriciens de Rome : Le patriciat dans l'an- 
cienne Rome. || Dignité de patrice : Parvenir 
au patriciat, || L'ordre des nobles dans les 

ys où cet ordre existe encore légalement : 
Le palricial anglais. 

PATRICIEN, FENNE (1. pont eme : de 
paler, père), adj. Se dit de l'ordre des ci- 
toyens nobles de Rome que l'on croyait des- 
cendre des sénateurs créés par Romulus : 
Famille patricienne, — S. Membre du 
mier re de citoyens qui constituait la 
noblesse à Kome : La lutle des plébéiens et 
des patriciens se lermina par " 
des premiers. — Fig. Mot par lequel on dé- 
signe les nobles dans certains pays : Une 

tricienne. 

PATRIE (l. patria : de pater, père), af. 
Le pays où l'on est né : La France est notre 
patrie. ! La province, la localité où l'on est 
né : Clermont-Ferrand est la patrie de Pas- 
cal. ! La nation dont on est citoyen : La 
patrie françuise, & L'habitat d'un animal, 
d'une plante : L'Amérique est la patrie du 
mals. Ü Lieu où une chose à fleuri : Athènes 
[ut la patrie des arts et des lettres. & La cé- 
leste patrie, le ciel, — Dér. Patriote, pa- 
triotique, patriotiquement, patriotiome. — 
Comp. chpatrioie. Méme famille : Pater. 

PATRIMOINE (L. patrimontien, sm. Le 
bien que les enfants héritent de leur père et 
de leur mère Move: ag patrimoine. | 
Charge, dignité re. } Ce qu'on ausi-- 
mile à un bien héréditaire : La botanique 
fut le patrimoine des Jussieu. à Patrimoine 
dé Saint-Pierre, provinces des anciens Etats 
romains données au Saint-Siège par la com- 
tasse Mathilde: ch.-1. Vilerée. — Dér. la- 
trimonial, patrimoniale, patrimonialement, 
Mème famille : Paler, patrie, etc. 

PATRIMONIAL, ALE (patrimoine, ol). 
Qui fait partie du patrimoine : Miens patrs- 
MORIGUE. 

*PATRIMONIALEMENT patrimoniale 
+ afx. ment), ade. À titre de patrimoine : 
de er celle maison patrimonialement. 

ATRIOTE f matpubrec, de la patrie), 
+. 2 9. Celui, celle qui aime «a patrie: qui 


. 


925 


se dévoue pour elle : Un ardent patriote, | 
de me des patriotes, sescciatios qui #'était 
À Franee à La suite de os delaites ee 
570-1871 et qui se proposait pour bei le rele- 
vement de la patrie et la rostitution de PAL 
sacs- Lorraine. — Ad : Un emiméstre patriote. 
PATIIOTIQUE (patriote), adj. # g. Qui 
caractérise le patriote : Drourment péstréo 
+ Un chant patriotique 
ATIUOTIQUEMENT (patriotique + 
sfx. ment), ade, En patriote : Agir patrioti. 
! 


PATIUOTISME (patriote), sm, L'amour 
de la patrie : Le palriotione commande de 
tout sacrifier pour von pays. 

SPATHISTIQUE (L pater, gémitil patrie, 
père), #f. Science qui a pour objet la con- 
naissance des Pres de l'Eglise, de leur vie, 
de leur doctrine et de leurs œuvres. 

PATROCINER 1 patrocinart, faire l'a 
vocal}, ei. Parier longuement et d'une ma- 
nière importune pour persuader (vx). 

PAT d'us roi de Loeride: fl 
fut élevé à la cour de Pélée avec Achille, 
qu'il suivit au siège de Troie, Four 
les Troyens qui avaient envabi le camp des 
Grecs, ph ads À Le so atni et fat 
tué par Hector. Li en repre- 
seslies arines een immelant Factor (Mouù.) 

PATHOLOGIE (f. aarés, fénitif masse, 
père + jôrec, doctrine), 2/. Counaisance 
des Pères de l'Église. & Livre qui contient 
leurs œuvres. 

1. PATRON, ONNE (1. patrons : de pa. 
ler, père), s. Protecteur, protectrice : À 
Rome tout plébéien avait wa patron parmi 
les patriciens. L Sailor, sainte 1 ce porte 
le nom, où qu'un gere. une ville invoque 
particulié : Sainte Geneviève est la 
patronne de Paris, } Le maltre d'une mai- 
son : Parlez au patron. & L'entrepreneur 
pour qui travaille un ouvrier : Le patron 
m'a augmenté. & Le maitre, le chef d'une 
embarcation : Le patron d'une barque, d'un 
bateau de cabotage. — Dér. Patron?, pa- 
tronner, patronage, patronal, à 
patronat, patronnesse, patronnet. Méme (x- 
mille que Pater. 

2. PATRON (bl. patromum, modèle), sms. 
Modèle sur lequel travaillent certains ot 
vriers : Un patron de broderie, } Morcena 
de papier sur lequel on taille une étafe 
pour en faire un vétement : Un patron de 
corsage. — Fig. Modèle : Se former d'après 
un bon patron, — Dér. Patronner 

PATRONAGE (patron 1}, #0. Protection 
qu'un homme puissant secorde à un infs- 
rieur : Aroir le patronage d'un ministre, | 
Secours, protection que certaines assoeis 
tions donnent aux pauvres : Le patronage 
des enfants abandonnés. 

PATRONAL, ALE (patron t}, œuf. Qui 
sppartient, qui à rapport au saint, patron 
d'une localité : Féte patronale. 

PATRONAT {patron 1}, 20, Cher les Ra- 
mains, droit du patron sur ses clients : Le 
droit de patronat. } Aujourd'hui, condition 
d'un patron à l'égard des employés, des 
ouvriers qu'il oceupe : Les droite ef les de. 
voirs du patronat. 

1. PATRONNER (patron 1}, rt. Protéger : 
Un personnage influent le patronne, } lntro- 
duire dans une société 

2 PATRONNENR patron 2, vf. Fadaire 
de couleur on se servant d'un patron dé. 
coupé aux endroits où la couleur doit pa- 
raitre 

PATRONNESSE (patron L, ed). f. Se dit 
d'une dame qui dirige nne fête, une œuvre 
de bienfaisance : Une dame patronne. 

SPATRONNET dm. de patron 4, re. Dar. 
con pâtiener 

PATRONYMIQUE £ esris pénitlentple, 
ère + Svuns, not), edf. 2 ÿ disait ches 

saciens d'un nom commen À tous ceux 

ui descondaient d'un mème ancêtre : x. frs 
rwdies, les descendants d'Hercule. } Se 
dit du nom de famille ches les modernes : 
Le mou patron pmsique des Monfmorvery tait 
PPATRG pertes be Ma 

PATROUILLAGR ! te), mt, Mai 

vreté qu'on Lait em op nt. 

PATROUILLE (vx Cr. lle : de l'ital. 
pattuglia’, por de nuit où de 
Jour par un dé 


hement de troupe, par une 


LION 


PATRU (Ouvimm) (16041681), célèbre 
nvocat. Elu membre de l'Académie fran- 


et À cad. + onaggs l'usage des dis- 


tacé : Les mouches ont six patlles. — Fig. 
Pattes de mouche, caractères d'écriture t 

menus et peu lisibles. | Faire pate de ve- 
dours, flatter ostensiblement tout en cher- 
chant à nuire secrètement, — Prov. Se 
SRRVIR LE LA PATTE DU CHAT POUR TIRER LES 
Mannoxs pu rev, lancer quelqu'un dans une 
entreprise dangereuse dont on espère ré- 
colter tous les fruits en cas de succès, || 
Marcher à quatre palles, sur les pieds et sur 
les mains. [Ne remuer ni pieds ni palles, 
ne faire aucun mouvement. — Fam. La 


Dre les pattes de mg ur un, sous sa dé- 
pondance. | Se firer des pattes de quelqu'un, 
se soustraire à sa tyrannie, À son autorité. | 
Tenir quelqu'un sous sa pale, sous sa dé- 
pondance. } Donner un coup de patte, lancer 
un trait vif et mordant contre quelqu'un. {| 
Graisser la patte à quelqu'un, le gagner en 
lui donnant de l'argent, | Pied d'un vase : 
La patte d'un verre. | Les paltes ou les bras 
d'une ancre, pièces triangulaires qui font 
mordre l'ancre sur le fond. } Morceau ile fer 
servant à fixer une menuiserie, une dalle, une 
pen un chambranle, etc. ! Petite bande 
étoffe dont un boutest attaché à un vétement, 
et dont l'autre bout porte un bouton ou une 
boutonnière : On a oublié de coudre des pattes 
à mon gilet. ÿ Languette de cuir formant la 
fermeture d'un portefeuille : L'usage des 
palles extérieures pour leg portefeuilles est 
trés ni. — Dér. Pallu, pattue, palaud 
{et 2, patauger, pale, palin, patiner, pali- 
, patineur, — Comp. Palle-d'oie, patte- 





PATTE-D'OIE (palle + de + oie), af. 
Point où plasieurs chemins divergents so 
réunissent : Je l'ai rencontré à la palte-d'oie. 
E Rides qui partent en divergeant du coin 
extérieur de l'œil des personnes âgées : /1 a 
plus de cinquante ans et n'a encore la 
palle-d'oie. — Pi, des pattes-d'oie. 

PATTE PELU, UE (patte + pelu, poilu), 
«+. Personne qui flatie quelqu'un pour en ob- 
tenir ce qu'elle veut : C'est un vrai palle- 
priu. Défes-vous de cette patte-pelue. 

PATTI (Anéisiranne-Manx, dite Ann 
tv), née à Madrid en 1843,célèbre cantgtrice 
halienne qui à été applaudie à Paris dans 
les plas beaux rôles du répertoire de la salle 
Ventadour, Elle à à Londres, en 
1568, le marquis de Caux, dont elle s'est 
séparce # pour se romarier arec le té- 
not Nicolini Nicolas). 

PATTU, UR (patte), adj. Qui à de grosses 
pattes : Un chien patin. & Qui à des plumes 
eut sur les pieds : Co patte. 

PATURANLE (pdfurer), adj. ? y. Qui 
peut être phinré : Prairies péturhes en été. 

PATURAGRE (pdéwrer), 2m. Lieu où pi- 
ture le bétail : Le gras pores. | Ancien 
drmit féndal donnant la faculté de (aire pâtu- 
rer des bestiaus sur un terrain : Le seigneur 
omrhéail moyandel ee redrrance Le droit 
de we cge pr pes freres. 

PATURANT, ANTE (plturer), dj. Qui 
phiare : Anisqus pafursmte 


PATROUILLER — PAUL (SAINT). 


PÂTURE (L pastura), 4[. Ce qui sert à la 
2 Lg À en mad K ed si. 
des loupe, & L'herbe et la en me 
à manger aux bestisux : Donner de la 
aur & Pâturage : Une belle . À 
Vaine pdture, terrain où tous les 
d'une commune peuvent mener leurs 
mon La y de alé 4e 
pomme de lerre ea pâlure 
iers irlandais. — Fig, Ce qui nourrit 
he ge lo cœur : L'étude est l'esprit 


Eee tuaihié : Paitre, 


PÂTUREUR :péture). ie, Cévelier 
et il 8 
En pays ennemi, on donne une escorte aux 


PRÂTORIN (péure) sm. Genre de 
monocotylédones de la famille des Brant 
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on- 
FX feuilles 
ui fleurit presque 
toute snmée, et L très 
commun sur ouses. Turn 

dans les lieux cultivés ou pa 
incultes, dans les rues et les cours peu fré- 
mer 2e Le pdturin bulbeux (poa bul- 
!, dont la tige est renflée en bulbe à ls 


mol 


‘base, et qui t dans les terrains arides. 


3e Le pdturin commun (poa trivialis), qui a 
des tiges cylindriques hautes de 6 à 10 
mètres, des feuilles molles et planes, 
abonde dans les lieux herbeux, les prairies, 
les endroits humides. À la seconde section 
appartiennent : {+ Le pdturin des prés (poa 
pratensis}, qui : pe souche 
ment tracante, des tiges cylindriques hautes 
des dcimatres, «4 ont très répandu dans 
les prairies, les lieux herbeux, les pliurages 
et aux bords des chemins. % Le péfurin 
comprimé (pos compresta), reconnaissable 
Le tiges de 2 à 4 pan ce e 
rueuses et nues supérieurement. [| pousse 
sur les vieux murs, les rochers, dans les 
eux pierreux et les sables arides. 3° Le pé- 
turin des bois (pos nemoralis), qui à des 


2 


î 


bois, les taillis, les lieux sablonneux, sur les 
murs. Les pâturns sont ba graminées les plus 
estimées des prairies naturelles ; ceux d'entre 
eux qui ont le plus d'importance au point de 
vue de la production fourragère sont : le 
pélurn commun et le péturem des prés. 
PATURON où PÂATURON (dérivé du vx 











_ arr, de La 
PAS (aauer-) (Réuniow), 16262 hab 
Ch. de e., arr. de Sous le- Vent ; ch. de fer 


-DE-LOANDA (SAINT-). (V. 


. femme romaine 
et des Ciracques, 


randa (rainte) Eros 
bp 2 ho fonda 
mars à Bethléemn. Fête le 
de Paule 


(Paulet, nom d'homme), #f. 
par Paulot, secré- 
Morcer 
ure nance, 
soixantième du prix de l'of- 
et que l'on it tous les neuf ans. 
RGINIE, titre d'un roman, 
2 plutôt d'une à ture $nee um a, 
chefs-d'œuvre notre , 
nardin de Saint-Pierre. oh rt 
















PAULIN {saint}, évêque de Trèves. Mort 
359 , où l'avait exilé Constance. 
— Pauux ps Noix gs 


attri 
431. Fête le 21 
triarche d'Aquil 


28 Fa 
_ PAULIN(Lous-Franço 
médien francais, sociétaire 


. — Pautix (sai 
Mort en 804. 


18) ( È 710-1770),c0- 


PAULO-POST-FUTUR (1 paulo + post 
— français futur), sm. Futur trés prochain, 
temps propre à 





d'un violet rose, pointillée de 

beun intérieurement et rayée de 

jaunes. Le fruit est 

igneuse renfermant 

de nombreuses graines hordées 

d'ane aile membraneuse, Le pau- 

lownia est originaire du Japon; il a été in- 

pour la fois en France en 

1834. On le plante dans les parcs comme 
arbre d'ornement. 

PAUL-TROIS-CHÂTEAUX 

2500 hab. Ch... de c., arr. de 

Drôme), près du Rhône. Btolfes de laine, 


 PAULUS (Je 
sulte ém 


PAULOWNIA Une capsule 


— 


tivs) (ine siècle), juriscon- 

ule de Papinien. La ee 
le se compose on gran 

raits de Paulus. N 

{l, palma), ef. Le dedans de la 
da paume de la main courte. (V. 
deux où plusieurs 





QE 1 À = Cd - 
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( PAUL (SAINT-) — PAVAGE. 


1.» E (l.palmella, dm.de ; 
pale), LUE eme gl me 
D FAUMELEE (de de 1), #f. Mor- 
A de gti hf une 

D ma 2 rrahgneohen 





de le T, et telle que ! 
SIMPLE à ÉCELLEMENT , et e que ja 
‘ branche fixée sur le 
vantail mobile est verticale, tandis que 
l'autre branche, faisant office de 
gond, est soudée à angle droit. 
PAUMER (paume), vi, Frap- 
avec la paume de la main. | 
aumer la gueule, donner un 
fre de poing sur le visage. 
op. 
PAUMIER (paume), sn. Ce- 
lui qui fabrique, qui vend des 
umes, des raquettes, des pe- pauMELLE 
otes, des balles : La corpora- sis  souxes 
tion des iers s'organisa Œu 
commencement du xvue siècle. | Maitre d'an 
eu de paume : layer le paumier., — Ad). : 
archand ier. 
PAUMURE (paume), sm, Empaumure. 
\PAUNIES ou PAWX pulati 
r ou FES, tion in- 
dienne de l'État de Nebraska, (États-Unis 
d'Amérique). Environ 6000 individus. 
PAUPÉRISME LA , pauvre), sm. 
Existence, d' pauvres 


dans un Ë (+ Le nations d les éco 
s un Etat : e - 
gr À Fe ga oo du ; Z 
PA . palpebra), sf. une 
deu bass mobiles situées au 
dessus et au-dessous de l'œil, et qui, en se 
rapprochant, recouvrent cet ne. Les 
deux paupières se rejoignent à leurs deux 
extrémités pour former les angles on les 
commissures de l'œil, 11 y à la commissure 
i it le lac lncrymal fond rt 
circonscrit le , au 
est la caroncule lacrymale. Chaque bord 
libre de l'une et l'autre paupière possède 
deux lèvres : l'une antérieure, dans Equeile 
sont implantés les cils; l'autre postérieure, 
où sont les orifices des glandes de Meibo- 
mius, Aux environs de l'angle interne de 


l'œil, les bords des paupières sont dépourvus 
de cils, et aux points où à la partie ciliée de 
ces bords succède la non ciliée, se 


trourent les tuberoules lacrymaux ayant à 
leur sommet un petit trou dit point lscrymalt 
et quiest l'orifice d'un canal lacrymal. Les 
couches dont sont formées les paupières sont, 
en allant de dedans en dehors, la peau, le 
tissu cellulaire, la couche musculaire et la 


€ tarses. C'est dans cette 
deruière que sont les glandes de Meïbomius. 
res sont destinées à exposer où à 


les mouvements 
exécutent, les uns sont A au 
tres involontaires et réflexes, { l'aupière clé 
gnotante où nictilante, la troisième paupière 
quo possèdent les . Qui est semi- 
transparente et siluée À l'angle ioterne de 
l'œil; l'animal peut la développer horison- 
talement comme un rideau; alors elle re- 
couvre DER de l'œil, mais laisse passer 
en partie la lumière dont elle amoindrit l'in- 
tensité, C'est à cote troisième 


, dormir. & Ow- 





quit Mardonius à Platée (479 av. 3.0.) (Pate 
sanias noua ensuite Lace avec Xer- 
xès,dans le but d'assertie La . Condamné 
à mort, il 6 réfugia dans un temple de Mi- 
nerve dont on mura les « et où il mou- 
rut de fais (477 av. J.-C) — Un autre Pataa- 





(eus Dan _ cout Vempr Des Vans atn® 


Temps d'arrêt d'un voyageur, { Intervalle 
temps de la durée d'une prodant 
uel des chanteurs, des instrumentistes 


; 


PAUSER (pau), vi. Faire une 
compter un silence d'une ronde : 
sur une syllabe en Le 

 PAUSILIPPE, montagne au S.-0, de 
Naples, traversée par un souterrain où passe 
la route de Naples à Poursoles et à l'entrée 
duquel est un tombeau vide qu'on dit étre 
ri de Qui 

PAUVRE (1. }, adj. 2 g. Quin's 
pas ou qui ne lie sine L née 
saire : pauvre laboureur. } Qui 
une fortune proportionnée à «a condition : 
Un ms pt pauvre. | ue un imiice de 
pauvreté : Un re « À Qui n'a 
É mrn eRner RE 





atfection, iliorité : Mon paurre 
ni. & Chétif, Lada » dans son genre : Un 
pauvre projet. Le pauvre sire, un homme 
sans mérite. & Un pauvre hére, un homme 
qui est dans la =) Un jaurre homme, 
celui qui manque d'industrie, d'énergie, — 
Sm, Celui qui manque du née *, un 
mendiant : Faire l'aumêne à un pauvre. 
Pauvres honteux, ceux qui sont dass La mb- 





terre : 
heureux les pauvres d'esprit. } Ceux 

ont peu oi — Der. mm) nr a 

vresse, paurrel, pauvreile, pauvreté. ième 


famille : Pau 
PAUVRENENT | Were + aix. 


adr. Dans la paur : Vivre pruerement. 
D'une manière imsuflisante être paurre 
ment habillé. 

PAUVRESSE (pauvre), 17. Mendisnte : 
Donner à une paurre ste. 

PAUVRET, ETTE (dm. de pauvre, à 
Celui qui est digne de commisération, d'af- 
fection : La pauvretie ne sil où trouver tn 


te. 

PAUVRETÉ (L paupertatem), 1f. ladi- 
| 7 : Viere dans la pauvreté. — Prov, 

AUVRNTÉ N'RNT PAR VIE, On W'ent pan mule 
honnète par cola soul qu'on est pauvre. à 
Renoneiation volontaire aux iene de ls 
terre : La pauvreté ér dqur Pie. lo 
digence : paurreté langue. } Pa- 

le, action basse où méprisable : frire des 

wretés. 

a per - (parer), 2. ne avec 
pavé : Parage l à 
veur : Un porage E. fait, { Matérige 
fournis par le ape Un mnsoire de 

( 


ui sont détachés des lens de la 


C 
Î 
- F 
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laient avec le plus grand soin mon seule 
ment les rues et les places, mais encore ces 
votes qui, partant de Rome, silloe- 

naent tout leur empire et dont 0e retroure 
encore des vestiges. Be France, c'est seule. 
ment sous Le règne de Auguste que 
deux des principales rues de sims au 
centre de ka capitale, furent parées : on les 
la Croisée de Paris, l'une 

du N. su S, et l'autre FE. I TO. On 
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1AI2, en creusaut l'égout rue 
Denis, Depuis caille époque, à contiaué 
y __ de et certaines 4 rs 
ÿ à plusiours espèces x F - 
vage andinaire, l onpierrencal où ceillonitie, 
le ques, le dallage, le carrelage, 
le parage en bois. 19 Le DRE AEnvee, 
Er Fons ge gdoeg dm) denses cours des 
hitations ot sur les chaussées, s'exécute 
avec toutes les pie dures : le grès, la 
meulière, le 1e, le por 
la pierre calcaire, etc. On com 
mence par creuser l'encaisse- 
mont, sur la surface duquel où 
étend une couche de sable de 
rivière ; on pose ensuite les pa- 
vés par rangées diculai- 
res à l'axe de la chaussée en 
ayant soin de garnir qe ss 
arec du sable; puis on affermit 
«1 on dresse le parage en frap- e 
paut sur chaque paré arec une L 
sorte de mouton que l'on ma- 
nie à la main et qui porte le 
nom de demoisile ou hie. 2° Le 
cailloutis n'existe que 
sur les routes et dans 
les villes où le man- za 
que de matériaux em- a+ 
piche de se servir 
du parage ordinaire ; 
il consiste en cailloux £ 
roulés, Lyon, Avi- 
fnon, elc., sont pa- 


vos en cCailloutis. Ÿ ee 


% Le en bri- pi. 
es, [A pre ans, et 
dallage sont reser- 
vés pour les maga- , 
sine, les ateliers et 
l'intérieur des hahi- qe 
tations. Dans quel- 
nos villes de Hol- Lu 
mule, certaines rues, L 
dos passages, sont 2 
pavés en briques po- 
nées de champ. 4° Le ci 
pavage en bois a été 
employé pour la pre- 
mure fois dans les 
rues par les Russes, 
à Saint-l'étershourg, 
en 18H; les Anglais 
repriront Cet exsai tin 
ou plus tard, et, en 
S42, plusieurs rucs Eros 
de Paris ont été pa- | 
vées avec des pa 20 
où plutit des paral- 
lélipr postes de bois 
d'une dimension un 
peu inférieure celle 


TE — 





NE — PAVILLON. 
si D hgténment Cu 


cbté d' 
Pa rm loie à Paris 
— Les parés rés qu'on emploie 
vientent Es (Saine-et-Oise), de 
offliers, de Ja v de r + celle 
de la Marne, de Bellancourt (Somme), des 
environs de Fontainebleau et prinei 


des vallées de l'Yvette, dans les environs 
d'Orsay et de Longjumeau, Les ouvriers 
carriers so divisent en deux classes : les mi- 
neurs et les fendeurs ; les premiers débitent 
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dos parés ordinaires. 








Ajoutons enfle qu'un %:," 1 
traud nombre de trot. à 
toirs de Îa éapitale 
sont bitumés où dal 
lés et que l'asphalte 
remplace le paré aux 





rs es 


shords (le quelques 

églises itits 
PAVANE (sr) Er 

Danse gr ave d origine — 

espain de : Danser 

une parame D Air sur 

lequel on exécatait 


cotie dass 

PAVANER (SE) 

po :, br. Marcher fbrement comme un 
poon qui fait la roue : [1 aime à re paraner 
= Fig. Afficher tn air fer, s'enorgueillir 
Fe paraner comme mn pod 
0 PANE, «em. de parer. Hloc de grès, de 
prerre dire dont on «e tort pour parer 
Une chgrretée de paies Assemblage de 
Patés qui foutre wie surface : Le pire d'ume 
smile, E Route où rue parte, la voie tra blsquee, 
Être bus Le paré, nant domicile, sans en. 

et. — Prov. Pres aba Le pavé bé mot, 
ar ce la Lg publique, dans un lieu où 

rene à le droit de Le trouter 

Barre # paré, iarcher an hasard, same 
bat. | Bréler de pré, aller très vite à cheval 
2e en votre, À Le haut du part, chaque 








PAVILLON DE FLORE 
Pains PES TORRES 


la roche en bandes des épaisseurs voulnes: 
les seconds subdirisent les bandes en parés 
mesurant autant que postible 0,23 en tous 
en 

#*PAVÉE Lx), 7. La digitale k 

PAVEMENT (1. pacémentum ge 
de parer : Le parement des rues de Paris 
date de Philippe Auguste. | Pavage de luxe : 
Un parement en mass hg ue, 

PAVER (l. parie, battre la terrel, ef. 
Couvrir le sol d'une rue, d'un appartement 
nrec des parés, des dalles, des briques, ete. : 
Paver mme rat, wne salle, — Fig. Les rues 
vont pantes de lelles chonre, 1 y en à en 
abondance : Les rurs des grandes villes ont 
pamers de flows. | Avoir de goner paré, man- 
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parerane. à 
2. PAVIE Pair), sm. Sorte de bragnon : 


Le porte à de Lombardie. 
de tente : D 


» 
coutil. ! La couronne d'an lit en TT 


tente), sm. Sorte 
d'étoffe . et 


d'un parillon de 
qu'en met sur le 
Corps de bétiment de grandeur 
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ALLY — PAVOT. | 92 


n * } Cal 
isolé et qui n'a qu'un comble : 74 + une hister à mi-hauteur de son mât en signe + PAVIMENTEUX, EUSE (du L. panimen- 
parie tn “A dans le pavillon bâti au d'a de détresse. | Trafiquer sous um, pavé), adj. Se dit d'une roche propre 
son in. | Tout corps de bâti- pavillon neutre rentemps deguerre à faire des parés où des dalles. (Misér.) & 
ment lié à d'a constructions en rutraite: des navires neutres À pr le transport de Se dit de l'épithélium disposé en plaques : 
pee de Flore, aux Tuileries. | ses marchandises. | villon couvre la  Epithélium pavimenteur, Ana. 
ou de tôle découpée, placée marchandise, le com e des neutres ne PAVIN (LAC), petlt lac de l'Auvergne, sur 
dans le haut d'une fenêtre pour cacher la doit pas être inquiété par les belligérants. le plateau des monts Dore. 11 est senalhle- 
quand celle-ci est relevée. | L'ex.  — Fig. Un tel est responsable de telle chose, ment circulaire et mesure environ 2506 mè- 
évasée d'un porte-voix, de certains Baiser pavillon, s0 reconnaitre inférieur tres de tour. Il occupe le fond d'un 


TC 
: 
- 


* 


instruments à vent : Le pavillon d'un cor quelqu'un, lui céder, ! Les forces navales  entonnoir d'origine volcanique et Les 
de chasse. || Le pavillon de l'oreille, la partie d'une nation : L'honneur du pavillon fran- og encarpées sont couvertes de saptes ef 
de hêtres, Le lac Parin à été tram L 


saillante et cartilagineuse de l'oreille. } Dra- pars, | Au trictrac, marque en forme de 
pu arboré à un mât d'un navire : Salwer petit drapeau qui annonce qu'on à la bre. de nos jours, en réservoir à truites. Fe 
villon français. || Amener le pavillon, douille. PAVOIS (x), sm. Grand bouclier : Quand 
| déférence où par force. | 4s- PAVILLY, 2849 hab. Ch.1. de c., arr. de les Frances nommaient wn roi, ils Le portaient 
surer son pavillon, Lis de canon Rouen (Saine-Inférieure), sur la rivière de sur un parois à travers le cœmp. — Fig. 
mème tem A ca arbore le drapeau  Sainte-Austreberte; ch. de fer de l'O, Fila-  Élever quelqu'un sur le parois, le vanter 
te tre le pavillon en berne, ture et tissage de coton. beaucoup. ! Tenture que l'on étendait au 
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JP NORVEGE |ABELGIQUE Pa HOLLANDE | {PORTUGAL | GRECE ‘ 
TURQUIE SUISSE ROUMANIE |, SERBIE À ÉCcyPTE | TUNISIE MAROC À 
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trefois sur le bord d'un bâtiment les jours contiennent dans tous leurs organes un sue : (péparer rowni/erum) originaire de l'Orient, 
de fête où de réjouissance, | Bordages lé- blanc, laiteux, abondant, et produisent de  culiiré chez nous comme plante d'ornement 
gers cloués dans les parties hautes d'un Res fleurs solitaires à et comme plante cléagineutse, Sa tige, haute 
navire. | Pavillons hissés en signe de ré- a, l'extrémité de très longs de 3 à 10 décimètres, ent glabre et glauque, 
jouissance, de fète ou de cérémonie. (Mar.) oncules, Les pétales et il on ent de même de ses grandes feui 
— Dér. Pavoiter, pavoisement, pare e la corolle peuvent être prenaient dentées. Les larges pétales de 
sade, rouges, blancs, violets ou a coralle sont pourpres.blance, volets ot pus 
PAVOISEMENT (pavoiser), em. Action panachés; ils présentent  nachés. Les étamines ont leurs filets épaisnis 
de pavoiser : Le paroisement d'un navire, crdinairement au-dessus  supérieurement. Le nombre des stigimates dis 
d'une maison. 


de l'onglet des taches d'un plateau varie de # à 15; ls caprule eut glabre 
PAVOISER (paroi), vi. Carnir un na- 
\4 


y } noir violet. Le fruit est et très grome, Il existe deux variétés 
vire de ses ns : L'amiral 
tous les bdliments de la flotte. L'dmer de 


une capsule uniloculaire, cipales du parot somnitère : la variété à à 
de ronde ou ovokle,surmon- graines blanches, à cupaule indéhiscente, et 

ns 4: l'extérieur d'une maison : Le jour 

féte nationale, les habitants paroisent 


tée de stigmates réunis en la variété à graines noirdires, à enpeule 
leurs maisons. 
PA 


plateau, s'ouvrant géné-  s'ouvrant par des pores. La prembère n'est 
VOT (dm. du |. , pavot, syn- 
DU 2 par, mm. dE d Eientes a. 


ANGLETERRE RUSSIE 
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LÉSRRDE DER PATILLONS 























t par des pores, cultivée aux environs de Paris qu'en qualité 
qui se forment sous ce de plante ornementale. Dans les pays chamde, 





en plateau, et contenant un c'est de ses capaules que l'on extrait l'opiem 
famille de Paparéracées, pavot nombre prodigieux de en pratiquant sur ls surface de celles-ci des 

dont les au, régulières, ont dé décrites graines. Les parots sont  ineisioas horisontales. Une sousvariété de 
à l'article P , Îl se compose d'es- des plantes annuelles, Les espèces qui nous ce pavot à graines blanches est cultivée aux 
pèces e dans les régions intéressent le plus à cause de leur utilité où - environs de Paris pour ses capsules, dont on 
tempérées des deux hémi Cesplantes de leur nocivité sont: 1° Le pavot somnifére fait des décoctions narcotiques et calmantes. 

TOME 11. — DICT, LARIVR ET FLEURY. — LIVR. O0. LL 
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s, ont des 


orangé st tachés de noir à l'onglet. | 


Pavot cornu, la glaucière cornue, du Midi, 
tache 


dont les pétales sont avec une 
noirâtre à la base. — Fig. Le sommeil : Mor- 
verse ses pavols sur les mortels. s 
AXTON {Sir Joseph), architecte et hor- 
anglais, né en 1803, auteur du 
palais de Cristal, de Londres, démonté 
trans 
sert musée des arts et des sciences, 
Paxton à été anobli par la reine, 1851. 

PAYABLE (payer), adj. 2 g. Qui doit 
être payé à une Lt, détermi ou à 
certaines conditions : Bi 
mois. Traite payable à présentation. 

PAYANT, ANTE | gerer). adj. Qui paye : 
Dans une auberge, il n'y a que des 
convives ue KL Que l'on obtient en 
payant : Billet payant pour le spectacle, 

PAYE où PAIE, sr/. de payer. Salaire 
des ouvriers, des soldats : Dans la plupart 
des imprimeries, la paye ou banque a lieu 
tous les quinze jours. | Action de donner ce 
salaire : Faire la paye. || Celui qui paye : 
C'est une excellente paye. — Prov. D'uxe 
MAUVAISE PAYE ON TIRE CK QU'ON PEUT, il 
faut accepter d'un débiteur insolvable ce 
qu'il veut bien donner ou : il ne faut pas 
exiger des gens plus qu'ils ne peuvent faire. 
L Haute paye, solde plus forte que la solde 
ordinairement attribuée aux soldats, | Morte. 
paye, celui que l'on entretient sans qu'il 
rende des services, ou celui qui ne peut pas 

ver ses contributions, 

PAYEMENT, PAIEMENT où PAÎMENT 
(payer), 2m. Action de payer : Faire un 
payement, } L'argent donné pour acquitter 
une dette : Un gros payement, Un payement 
en numéraire, - 

PAYEN, ENNE. (V. Païen, enne.) 

PAYEN (Axsuimx) (1195-1871), chimiste 
français qui déploya un grand zéle dans 
l'étude des questions relatives à l'alimeuta- 
on publique: membre de l'Académie des 
sorences dés 1842. 

PAYER (Jnax-Barrierx) (1818-1860), bo- 
taniste el éminent professeur français, de 
l'Académie des sciences, représentant du 
peuple à la Constituante de 1848. Il est l'au- 
teur de l'Organogénie de la fleur, d'une 
Botanique cryptogamique, d'un Cours de 
botanique ivac ne de Lesnenr les familles 
maturelles des plantes, etc. 

PAYEN ||. pacure, apaiser), et. Donner à 
quelqu'un l'argent qu'on lui doit : Payer un 
créancier, à Se débarrasser d'une dette en 
donnant de l'argent : Payer son loyer, | 
Verser de l'argent : J'ai déjà payé lant sur 
de prix de ma maison. à Se faire payer, 
exiger da Derpent pour un sérrice rendu. f 
Payer bouteille à quelqu'un, le mener boire 
aa cabaret et payer pour lui. (Pop,) — Fig. 
loger le tribut à la nature, mourir, à Hen 
pagere ler pols css, il sera responsable 
du dommage, à Payer les violons, supporter 
bee (rase d'une mawtarse affaire. L {{ le payere, 
où sen vongers sur lui, — Prov, Les par- 
VOS PATENT L'AMENDE, souvent cour qui de- 
trawni ire indemaies sont copdamnés ou 
maltraités. à Payer pour les autres, être le 
seul des coupables qui soit puni, — Prov. 
Pavan sx motmaix Dr sENGR, Le moquer de 
coli à qui l'on doit su Heu de le payer. { 
Qui néront rare, quand on n'est porte eau 
Lo pour quelqu an qui n'a pas payé, cn ent 
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. Paycrais, paierais 


6 et reconstruit à Sydenham, où il 


qui l'apaisent, le contentent. 


titude, uer de 
de raisons ou de 






somme qu'on a entre les mains 
sur la somme que j'avais reçue 


lu Étrepayé, L puni, 
t ient : je n. 
paÿai: je Es fe 
payons, payez; S'EAN où 
DE AT 
E'Syn. (V. Adritter) Dé, 


payante, ou paie, 
ou 








Pavure £ JE (payer), | 
payeur 






monts, des rentes : Le d'un r - 
— Adj. ier .— . Les cox- 
SRILLEURS NE SONT Eu LES PAYEURS, CEUX 

ui vous k tenter une 
isuardeuse ne. vous aideront "TS 
PAY-HO où PEI-HO, 450 kilom., fleuve 
de Chine qui sa source sur les 





ières de la lie, de Pékin 
Let edans RES re À ep (mer 


Jaune). 
PAYNE (Tnomas). (V. Paine.) 
PAYRAC, 1 179 
Gourdon (Lot), près de la source de la Fe- 
nolle. Fabrication de toile et de chaux hy- 
PAYS (pa (bl. pagensis : de pa 
. PAYS [pai-i} (bl, is : de me, 
Canton), sn. 7 A contrée : Pays 1 
{ Les habitants tre D : 
s a ses usages. à l'a cocagne, 
Où tout pur | Le pape latin, à Paris, le 
uartier des ét lanta. Gagner pays, faire 
u chemin. | Tirer pays, s'enfuir, s'évader. 
| Battre du pays, passer par bea d'en- 
droits, et fig., traiter un grand nom 
sujets différents. } Voër du pays, à 
Être en # de Fu ne 
gens que l'on connait, — Fig. Un 
où re peu de resources, quest in du 
me des aflaires. LE eg * é Fm oo 
lourner au pays. — # son pays. 
étre très ule. Patrie : La France 
mon pays. — Prov. Noz N'esr PRoPtÈTe xx 
s0x PAYS, on est le plus souvent moins con- 
sidéré dans son pays qu'ailleurs. — Dér. 
Pays, » Paysan, payrannerie, 
payragi le, — Comp, Dépayser. — 
LLI u 


qus si 

2. PAYS, PAYSE (pays 1), 2. Celui qui est 
de la mème localité, de ls méme pro È 

trer un pays. 

PAYSAGE (pays |), sm. Êtendue de pays 
que l'on apercoit As l'on est : Un 
payrage ravissant. | Tableau qui représente 
un site champètre : Les ph dy Corot. 
L Genre de peinture ayant pour objet la re- 
présentation d'un site champêtre : Cef ar- 
liste s'adonne au pagrage. 

V'AYSAGISTE Fey » sm. Peintre qui 
fai des paysages : L'étule française compte 
un STONE nenêre d'habiles poymagintes. — 
Ad}, Jardin paysagiste, où l'on à 
des sites pitiuresques 

PAYSAN, ANNE (pays 1), 2 Homme, 
femme de la campagne : Cest le payran qui 
cultive la terre, — Adj. Qui à rapport aux 
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Grave par M Levin, 3j, rue des Bouangers Loris nu 
Signes conventionnels : 
Chef-lieu de province Marais Mers. me. PE 
Ville de plus de 100 000 habitants. Lance À inondation mtltasre El 
Mille . , , ‘2.000 2 EST Frotoreus ET 
Ve , + . 20.000 Rè o | Le chifter expriment en maèrer l'altitude am decrmr de 
M du d 120000  , | névoum de La mar 


mé 


» À 
0 Li] 


chelle de Kiss 


% 5 ww 


Len ohiffter Elour précédés du rigne — indiquent ler rüvoamx au deweur de la srfaer de La œum 


teotri , le long du Zuider Zée, sur les 
rivages des Zeelaud et de la pro- 
vince de la Detsnts pére e aux lieux 
non garantis unes. LS ge Lu g 
en lerre, par des talus de pierre, 
des ploux, et, aux endroits dangereux, par 
des ouvrages , de rossaux et de 

cha pierres, mesurant 


90 mètres ; elle est Len 4 r des palis- 
age ed » ang Le ve 2: Sur a chaussée 
u , environ mètres, passe 
us Le ces travaux de co ction et 
de réparation de cet ouvrage, que minaient 
des termites dont on découvrit les ravages 
en 1731, ont coûté plus de 300 millions. 
Parmi los Îles hollandaises, les unes sont 
tement entourées par la mer, les au- 
tres sont formées par des bras de rivière 
aux émbouchures des principaux fleuves. 
Les premières comprennent Texel, Vlie- 
land, Terschelling, Ameland, Schiermonnik- 
Oog et Hollum, appartenant au même sys- 
tème que les Îles germaines ; d'autre part, 
Wieringen, Makennik et Schokland, restes 
du pays actuellement couvert par le Zuider 
Zée. À la seconde classe putes le 
delta de l'Yasel et les iles des deltas du Rhïn, 
de la Meuse er du Scheldt; l'ile de Betuwe, 
entre le Rhin et le Waal; l'archipel du 5, 
des provinces de Hollande et de Zeeland, 
Les embouchures des grands fleuves forment 
de véritables golfes, Les côtes de l'O., avec 
leurs hauts-fonds et leurs bancs de sable, 
ne sont accessibles qu'aux vaisseaux de 
faible tirant, sauf aux grands estuaires du 
Scheldt, au golfe de Brouvwershaven, entre 
les iles de Schouven et de Gœree, ete, et 
aux points où les travaux des ingénieurs ont 
rende les côtes praticables, comme à Rot- 
terdam et à Amsterdam. L'altitude de la 
contrée est comprise entre 460 mètres au- 
dessus du zéro d'Amsterdam, qui marque 
le niveau moyen du golfe de l'Y en face de 
la ville, et 6 mètres au-dessous de ce même 
zéro. Les points les plus élevés se trouvent 
à Vaals, dans l'extrème S.-E., Valkemberg, 
Saint-Pietersberg, près Maestricht, Meerwijk, 
Nimègue, etc. Au-dessous du zéro 
‘Amsterdam sont les provinces du N. et S, 
Hollande, O. Utrecht, Zeeland, sauf le S. 
des Flandres z6elandaises ; la pointe N. du 
Brabant, ainsi que les polders et les marais 
desséchés par le drainage, tels que le lac ou 
mer de Haarlem. Le s01 est de formation 
uaternaire (alluvium et diluvium); un cen- 
ième à peine appartient à la période ter- 
tiaire où secondaire. Les terrains d'alluvion 
comprennent les marais où tourbières dont 
les uns, « marais », au niveau moyen de 
la mer, fournissent par dr re la meilleure 
tourbe (Groningue, Friesland, Overyssel, N. 
et S. Hollande), et sont convertis à mesure en 
torres arables, le sous-s0] étant formé d'argile 
et de sable d'alluvions: les autres, « hauts 
marais » (Groningue, Friesland, Overyssel, 
Dronthe, N. Brabant), sont des tourbières en 
parties épuisées, situées au-dessus du niveau 
le la mer, Les daigronden sont des tour- 
bières traversées de Canaux le long desquels 
on à enleré la tourbe ot transformé le sous- 
sol en terre productive, quelquefois rs 
d'arbres. Les terres argilouses fertiles ap- 
partiennent aussi aux allurions, La Hollan 
n'est pas placée dans des conditions excep- 
tionnelles de fertilité. 11 y à dans son terri 
toire 34 p. 100 d'argile eultivable, 2 p. 100 
d'argile inférieure, 45 de sables amendés 
et 15 p. 100 de marais où de tourbières. Les 
27 centièmes du pays, dunes, plages, ete., 
né peuvent être cultivés. La Hollande possède 
2104 kilomètres de rivières navigables. Sans 
ge des grands fleuves, Rhin, Escaut, 
use, Waal, les cours d'enu de moindre 
hmportante, Fini, Goume, Roile, Sehie, 
Spourne, Laun, Amstel, Diese, Amer, cie. 
sont mis en ConMeLION avec le système de 
Canaux qui sillonne le pays. Parmi ces en. 
nant, dans le N. Hirahant et le Limbourg, le 
Tail Willemimaurt (canal S. de Guillaume) 
wait Massirioht par Weert et Helmond à 
ons le-Duc (Hertgsnhoech, communique 
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ues-uns occupent la pe d'anciennes 
tourhières épuisées. Le de la Hol- 
lande est froid et humide. Le thermo: 
oscille entre 1 et 18° centigrades, le vent d'O, 
est prédominant. Après l'agriculture, le 
principal moyen de subsistance est la pêche, 
Les pécheries sont divisées en buitengaatsch, 
pêche extérieure (mer du ne et en bin- 
nengaalsch, pèche intérieure, le Zui- 
der Zée et les eaux intérieures. Les harengs 
salés se préparent surtout à Vlaardingen 
« M uis. L'exportation hollandaise est 
considérable eu pa à l'étendue du pays. 
La marine marchande a près de 1300 na- 
vires de 959000 mètres cubes, parmi les- 
uels 79 vapeurs de 200000 mètres cubes. 
.'entrée est environ de 8000 navires cubant 
3 millions de tonnes. L'industrie s'est déve- 
ie Di RU NES Eu D 
ration ue, ma manque 
fer et de charbon. Celle du coton y est sur- 
tout florissante. Le gouvernement de la Hol- 
lande est une monarchie constitutionnelle. 
— Capitale, Amsterdam. Résidence royale : 
Le Haye. — Provinces du royaume : Fri 
Groningue, Drenthe, Hollande septentrio- 
nale, Héllande méridionale, Over-Yssel, Guel- 
dre, Utrecht, Brabant jen 
Limbourg hollandais. (V. ces mots.) Pour 
les colonies hollandaises, V. Java, L 
Îles de la Sonde, ete. 

PAZ (LA), 45000 hab., capit. de la Bolivie 

2 he. rt. de on sur 

s du iticaca, au u versant 
oriental des Andes. Commerce de quinquina 
et de cuivre. Évéché. 

PAZZI, famille gibeline de Florence dont 
deux membres : JacQUEs et Fnaxçois, com- 
plotèrent contre Julien et Laurent de Médi- 
cis; ils tuèrent Julien, mais Laurent les fit 
pendre (1476). 

F re MAR vs hab, Ch.-]. Le c., arr. 

° ès (Hautes-Pyrénées), sur ve 
Pass chemin de fer du (Toulouse-Ms- 
tabiau-Bayonne). Fabrique de mouchoirs; 
commerce de bois. f 

PÉAGE (bl. pedaticum : de pedes, 
peditis, piéton), sm. Droit qu'on pa 
passer sur un pont, un chemin, etc. : pd 
est d'invention romaine. | Bureau l'on 


ye un droit : S'arréter pee — Dér. 
ger, péagère. Mème fa : pédale, pé- 
dané, ete., estre, ete. E 

PÉAGER, ÊRE (péage), +. Celui, celle 

ui recoit le péage : Le péager du pont des 

rés. à Paris, était un invalide. 

PÉAN (Juuns), né en 1830, célèbre chirur- 
gien français contem- 
porain, membre de l'A- 
cadémie de medecine. 

PEAU (vx fr. pel : 
y 1 h dem, Fe 

is peau),:/ L'en- 
veloppe 7 rhcrelle 
du corps de l'homme, 
de tous Îles animaux 
vertébrés et d'un grand 
nombre d'animaux 
sans vertèbres, Chez 
les mammifères, la 
nu ei Who rnem- 
ne dense épaisse et 
molle: elle et par 
cacellence l'organe du 
toucher, La pen se 
compose de deux cow 
ches distinctes, l'une, estéreure, qui ent l'épé. 
derme; l'autre, profonde, situés sous La pre- 
mère et que l'on appelle le derme.L'épiderme 
et le derme ayant été décrits on détail aus ar- 
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peau, ètre exirémement , = 
un grand dépit qu'on s'élores de 
. Î Ne pas changer de peau, être in- 
Fig. Je ne voudrais pas étre 
à sa place. || Portion de peau 

: A a des peaux au vi- 
: Faire bon mar- 
risquer sa vie sans motif 
sa , craindre 


Hs 
E l 


SYRRTTESE 
HA 
PERTE 
SH HAT 
“fe Fè 
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rieure À 
nd og 57e er la 
some du lait bouilli, || Peau d'âne, peau de 

bour ; héroïne de l'un des contes de fées 


pelé, pelée, pellicul 
un er , pelée, le, pe- 
j Deilétière, pe , pelure. 
. ét sm. Se dit 
de tout muscle qui est attaché à la peau par 
une de ses extrémités et qui fait mouvoir cette 
membrane, Les muscles peauciers sont nom- 
breux chez los mammifères, mais rares chez 
l'homme, Chez ce dernier le principal musele 
, qu'on nomme aussi substantivement 
peaucier, part de la partie supérieure du 
passe sur les clavicules, monte le 

long du cou des deux côtés à la d'une 
en 6 + et va s'attacher à la peau à la hau- 
teur de la parotide et de l'arcade zygoma- 
tique, ainsi qu'au bord du maxillaire infé- 
rieur, — Gr. Tous les anatomistes écrivent 
avec un €, tandis que l'Académie 


écrit oe avec deux s (ss). 
USSERIE ee HA #[. Travail, 


commerce des peaux : La peausserie pari- 
ne. || Les peaux considérées comme 
ses. 
PEAUSSIER (bl. pelliciariwm), sm. Ou- 
vrier qui prépare les DE : L'industrie des 
uesiers comprend la préparation des 
peaux de chèvre, de chevreau, de mouton, 
veau et la chamoiserie. — Adj. Muscle 
peaussier, qui tient à la peau et la fait mou- 
voir, (Anat.) 
à hr] Pb pd er à 
auvais lit. } En uelqu'un au À 
le chasser, le con, à 
*PÉBRINE (x), mot créé par M. de Qua- 
trefages), +/., où Garrins, Maladie des vers 
PNPTIÈNE 1857, a causé des rar 
considérables dans les magnaneries du midi 
la De et dans celles de l'ltalie. Elle 
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par un microbe en forme de 
i infecte les organes internes de 
t le corps sa couvre extérieure- 
es noires. La pébrine est héré- 
prévenir cette maladie, M. Pas- 
a fait une gg A pas me 
n'employer que ane graine, 
en cMermient les couples de 
dans de petits snes en tulle au 
de la fécondation. Les papillons 
morts, on examine au microscope chacun 
des œufs qui proviennent de la ponte, et on 
a ent Le y ui sont exempts du mi- 
(V. Ver à soie.) 
(holland 
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 PEAUCIER — PÊCHER. 


l'ex 3 , fralchement salé. 
* Pare Loc }, sn. Genre de 
mammifères de la famille des Suidés et de 
l'ordre des Bisulques, Les pécaris sont extré- 
mement Les Re et pue D: 
ualifiés de pores de l'Amérique. Ils ne dif- 
t de nos pores et de nos sangliers que 
par quelques caractères : chez eux, los ca- 
üines ne sortant point de la bouche, ne rem- 
plissent pas l'office de défenses. Ils ont 4 inci- 
sives à la mâchoire supérieure, 6 à l'inférieure 
et 6 molaires tuberculeuses de chaque coûté, 
tant en haut qu'en bas, Ils ne possèdent 
qu'une queue rudimentaire. Eatio, ils ont 
sur les reins une glande semblable à un 
nombril et d'où suinte une humeur fétide, 
fèves lour a Qi donner per les molagistes le 
res, leur à fait donner par les zoologistes le 
nom de dicotyles, du dis, deux fois, et 
xorÿn, nombril, Entin, les = ont 
4 doigts aux pieds de devant et 3 seulement 
à coux de derrière. Les pécaris no sont point 
sédentaires comme nos sangliers ; ils errent 
en troupes, quelquefois fort nombreuses, 
les vastes forêts de l'Amérique du Sud et 
dans celles du Mexique, syant pour retraites 
des creux d'arbres où des d sions du 
sol. Îls se nourrissent de fruits sauvages et 
de racines, qu'ils recherchent en fouillant la 
terre avec leur groin. L'humeur que sécrète 
la glande qu'ils ont sur les lombes leur plait 
tant, que souvent ils se la frottent mutuelle- 
ment. Lorsqu'ils sont attaqués, ils se portent 
secours les uns aux autres avec beaucoup de 
courage, et soutiennent des combats non 
seulement contre les chiens, mais encore 
contre le jaguar. Un chasseur enveloppé par 


échappe dif- 
fcilement à 
ces animaux. 
En captivité 
les pécaris 
se montrent 
doux et vi- 
vent en bon- 
ne intelli- 
ence avec 
es autres 
; animaux ; 
toutefois, ils ne perdent rien de leurs instinets 
d'indépendance. On tpm por 3 
ces de ee Ce sont: 1e Le péveri à collier 
(dicotyles torquatus) ainsi nommé parce qu'il 
a autour du cou une bande blanche qui 
tranche sur la couleur grise des soies fermes 
et peu serrées qui recouvrent tout le reste 
du corps et sont plus longues sur la ligne du 
dos, Ce joli petit animal n'atteint pas 1 mè- 
Te longueur et n'a guère que le volume 
chien de moyenne taille ; il habite eur- 

tout le Mexique et a une conformation exté- 
rieure fort semblahle à celle de nos porcs. 
2% Le pécuri à lèvres blanches (dicotyles 
labiatus), grande espèce de l'Amérique du 
Sud, qui acquiert ordinairement plus de 


1 mètre de en ner Tout son corps est 





noir, mais il te une large tache jau- 
nâtre sur sa lèvre inférieure, On fait une 
chasse notive aux pécaris en raison de la 
bonne qualité de leur chair: mais aussitôt 
qu'on les à tués, on se hâte d'enlever la 
£lande lombaire; si on la laissait, toute la 
Pons de l'animal serait promptement in- 

*PECCABILITÉ ! ), #f. Êtat de 
celui qui est peccable : La peccabilité est 
naturelle à l'homme, (Thé M) 

PECCABLE (1. prccobélem adj. 2 g. Ca- 
pable de pécher : Tout Aomme re | prerable. 
— _ nan Mème famille : Percari, 
petcala, petcant, peccante, peccadille. — 
Comp. fmpeccable, impeccabilité. 

(ital.peccadiglio), sf. Faute 
légère : 11 ue pardonner les peccadilles, 
0 ; fautes graves. 

PECCANT, ANTE (L peccantem), ed). 
Se disait dans l'ancienne médecine d'une 
humeur que l'on regardait comme viciée : 
Humeur peccante. 

PECCATA (nl.), rm. Un âne. (Pop.}— Fig. 
Un sot, un homme stupide : C'est nn peceate. 

PECCAVI (ml., j'ai péché), sm. Aveu 
d'une faute : Dire son peceari. 
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1. PÊCRE (vx fr, pese, perche : du L Per- 
sicum, sousentendu malum, c'est à-dire 
pomme de l'erte, que l'on croyait la 
péche originaire de ce pays! 4. Le fruit de 
pécher, qui est une drupe arrondie, ant 
atteindre la grosseur du poing, que + 
plus petite, à surface paleseette et ve : 
dont le duvet se détache par le frottement ; 
l'un des côtés de co fruit est creusé d'un 
sillon latéral plus où moins profond ; «à peurs 
ent d'un vert jaunâtre où rougedtre :; «3 chair 
est fondante et très suceulente. Il a un noyau 
fort nv et crouré superficiellement de 
sillons uliers, L'amande possède nne 
saveur + Dans la varidié de pécher 
nummée non, le noyau est lisse. Dans 
la pêche ordinaire, la chair est adhérente à 
ce noyau; dans le brugnon, elle peut tenir 
au noyau où s'en détacher facilement, La 
pêche bien mûre se digère aisément. On la 
= 4, au naturel où avec du sucre et du 
vin, On en fait des confitures, des compotes, 
des marmelades. Dans les deux derniers cas, 
où la cucille avant ss maturité complète. On 
Le aussi des pêches confites et des 
pêches à l'eau-de-vie. — Dér. Pécher. 

2. PÊCHE, sf. de pécher. Action, art de 
prendre du poisson, & Droit de pêcher : 
Avoir la péche d'une rivière, & Le poisson 
qu'on pêche : Faire une boune pêche. — La 
pêche est libre pour tout le monde sur les 
rivages do la mer; mais les pécheurs qui 
vont en mer avec des batwaux doivent faire 
une déclaration à l'agent du #86 le plus voi 
sin. La pêche maritime se subdivise en péche 
côtière, comprenant la péche da poisson frais 
ainsi que des Le que l'on sale, comme 
le hareng ot le maquereau, et en gremde 
péche, qui a pour 1 la morue, La Pibine 
et le cachalot. QE bes sout encouragées 
ee des primes au départ et au retour. 

pêche de la morue, la prime d'armement 
est de 50 francs par homme d'équipage 

me les pêcheurs re rendent à Terre- 
Neuve, à Saint-Pierre et Miquelon et sur le 
Grand Banc de Terre-Neuve, lorsqu'il + à 
ee mg À y est de age sans sécherse 
et 15 francs pour he su Dogyer 
Bank. La pêche y-À douce peut être pra- 
tiquée en tout Dem si ce n'est pendant les 
deux où trois mois de l'année correspondant à 
r ue da frai. Elle s'effecine au Élet et 
la ligne. Les principaux filets sont La trote- 

ble et l'éperrier. Les heures de la 
les plus favorshles pour la pêche à * ligne 
sont le matin jusqu'à 9 où 16 heures, et le 
soir à partir de 3 heures. Le milieu du jour, 
surtout pendant les chaleurs, ent 
l'instant où l'on prend le moins de L 
C'est pendant les temps orageux que la péche 
à la ligne est la plus fructueuse; un grand 
vent est, en général. défavorable pour cette 
pêche. Les propriétaires riverains des ri 
vières 04 CANAUX Qui ne sont ni navigables mi 
flottsbles ont le t de pu le long de 
leur propriété jusqu'au milles du cours de 
l'eau. Sur les cours d'eau narigables où fos- 
tables, le droit de pêche Los à l'Etat, 
qui le cède moyennant redevance à des par. 
ticuliers. Des ordounances et des décrets 
spécifient les procédés et modes de pêche 
qu 2 se re qu pes ge sr 
au dépeuplement des eaus. es pe be 
aie de pèc be 


LA 


sont © de constater les 
commis dans les cours d'eau natiga et 
flottables. Les particuliers ont le droit de 


her on tout temps dans les canaux et 
en ls Qui se trouvent our leurs propriétés. 

PÊCHR (L. peroutum), se. lnfraction à 
t.0 loi religieuse : Prié mortel. Péché ré. 
niel. | Péché mignon, mauvaise habitude 
dont on ne cherche pas à se corriger : Le 

rmamdise ent som péche mégaon. — Pro. 
'ÉCHÉ CACHÉ HET À DEMI PaRbonné, Le mal 
est moindre quand il n'y à pas de * 
{À rovr récué miséniconne.il faut avoir de 
l'indulgence, et, dans un autre sens, espéres 
qu'on vous + va. 

1. PÊCHER [1 pervare), ré, Enfreïntre une 
loi religieuse, morale où autre : Prrder com 
tre l'honneur, Le sens commun. — Prov. 
Qu: rann récus, dans | common, 
celui qui ne réussit pas à tort. } Commettne 
un excès dans une chose 24 her 
par trop de sèle. — Fam. Ce m'est pas là 





à 
934 
‘il pêche, co n'est pas là son défaut, || 
ï ce qu'il faudenit : Ce vin pèche 
par la Puleur. + Dér. Péché, péchrur, pee 
TE PÊCHER (péche 1 + ax. er), mm. Âr- 


; 


è 
Fi 
he 


à prou ; 
11 n'a été introduit en Grèce et an Jtalio que 
vers le commencement de notre ère. Cultivé 
chez nous pour l'excellence de son fruit, il a 
donné naissance à un grand nombre de va- 
riétés. Dans cet arbre, les fleurs se dére- 
Dppen avant les feuilles ; elles sont régu- 
[ et pentamères, constituées comme 
dans les genres voisins. Leur corolle est 
nde et d'un rose vif. Il en provient un 
it nommé péche, nr qe + # la 
sseur du poing, marqué d'un sillon lon- 
Stodins! mé de, et dont Ja couleur de 
+ peau varie du ) mu Ÿ rougeâtre au rouge. 
Ce fruit est une deupe dont le m est 
très riche en suc sucré, légèrement acide et 
très parfumé, Le noyau, ovoide, très dur, 
porte une crète saillante et est creusé de 
sillons anfractueux profonds. Les amandes 
sont amères, les 
flours se dévelop- 
pent en février et 
en mars, et 
fruits atteignent 
lour maturité en 
août et en septem- 
bre. Les feuilles, 
oblongues et den- 
tées, chargées de 





glandes vers le 

sommet,sont pliées 

en long pendant le 

PêcHEn jeune âge. Il existe 
CL une variété du pé- 


cher à fruit lisse 
connue sous le nom de #rugnon. Elle pro- 
vient indubitablement du pécher ordinaire: 
car, sur ce dernier, on voit quelquefois des 
branches qui, au lieu de pêches veloutées, 
uisent des péches lisses où brugnons, 
se pêcher est cultivé dans les vignes et dans 
les jardins,soit en plein vent, soit en espalier. 
Il réclame une terre douce, profonde, mais 
plus légère que forte, Les péchers précoces 
et tardifs doivent être plantés au midi; les 
autres s'accommodent k toutes les exposi- 
tions,excepté celle du nord.Cet arbre se grefle 
en écusson sur le prunier, depuis la mi-juillet 
jusqu'à la — PE PATES Sa taille n'offre rien 
de particulier. La pêche est un fruit rafrai- 
chissant et des plus agréables, Les fleurs de 
pêcher sont douées de légères propriétés 
Pargalves; on en fait un sirop que l'on ad- 
ininistre suriout aux enfants, 

3. PÊCHER (1. piscari : de piscis, pois- 
sou), r{. Attraper du poisson : Pécher du 
goujon. l'écher la sardine, le hareng, la 
morue. $ Extrairede l'eau : lécher du corail. 
— Fig. Pécher en eau trouble, tirer profit 
du désordre des affaires publiques ou paru. 
culières, { Avec une idée de mépris, ren 
dre, trouver : Où at-il péché cela? — Prov. 
Tousouns rhous QUI EN PRExD UX, ce n'est 
ge ve son lemps de faire un petit profit, 

- Se her, vr. Etre péché : La truite se 


péche dans les aux courantes, — Hér. Pé. 
cherie, pécheur, pêche. 
racRRRIE pécher), 2f. Lieu où l'on 


pêche ei qui est préparé pour une pêche : 
Les pécheries des bouches du Pd, à Comac- 
chic, sont trés fr antres. 

L PÉCHEUR, PÊÉCHERESSE (1. peccato- 
rem), 4. Celui, celle qui conimet péchés, 
Qui est dans l'habitude du péché : Nous som 
mes fous pécheurs, — Proy Dev ne vert 
PAS LA MORT DU PÉCHEUR, Îl n'est pas inexo- 
table. — Au féminin, femme de mœurs fà- 
Cies : Les pécheranes du demi-moude 
Ad. La femme pécherese de l'Eranuite 

2 recneuUn pe er em, Celuiquipèche, 
qe Attrape du potsson : Un pécheur trot 
L L'anneau du pécheur, le corhet du pape 


= PÊCHER — PÉCULE. 


“pécheurs d'hommes, » — Adf. Qui sert à 





Ce: 


EP TRE 

























apposé par le cour de Rome sut les brefs 
L Jlusion à ln parole de 
lus À tes apôtres: « Vous ceren des 


: Bateau pécheur, - k 
PÊCILE ILE ( Le mg me 
ique d'Athènes où les shate-divenus 
A lure étaient conservés. entre 
le grand tableau ras 


10), hrs Pacssir en 

s nçais qui con! 
hulaile 20 lise cuites de ee 
manufactures. Il a laissé : Traité éle 


{ ) - 


E (I. u),.2f. Femm 
st imparti EN Ted: 


sotte 
C'est une provinciale, 
J 674), i 
PECQUET (J { an à or }, anatomiste 


8 
F 


dr) ht me le dit réservoir de 
7 y entra à l'Académie des sciences 
on 


PECTASE (g. myxths, Agé), a. 


ji 


f 


azotée qui se trouve dans les fruits et dans le {ooch pectoral 
les er des végétaux, tantôt à l'état so-  corées); les 
luble, tantôt à l'état insoluble, et qui pos-  dches de 

sède la propriété de uire la fermenta-  lierre 

tion pectique. La se soluble se trouve, 


par exemple, dans le suc de carottes; la 
pectase insoluble, dans les pommes. L'alcool 
transforme la première en la seconde. La 
fermentation pectique par laquelle certains 
sucs de fruits se prennent en gelée n'est flcursdes 
autre que la transformation de la pectine  Pectorales. 
cn acide pectosique, puis en acide pectique. 
Cette transformation s'e à la tem 
rature de 30e, (V. Pectose, Pectine, 
sique, Pectique.) 

PECTATE (g. znxts, À aime Sel formé 
par la combinaisomde l'acide pectique avec 
une base. Les pectates alcalins sont solubles, $ 
mais incristallisables. Les autres pectates romaine 


sont insolubles, . CeCE 
*PECTEUX, EUSE (pectine), adj. Et nut de la poi- 
la consistance dé la pectine : Sub trine. 
leuse. 
PECTINE (£. #yxtés, figé), s/. Substance 
ui se trouve à l'état de solution dans les 
ruils mürs et à laquelle leur jus doit sa vis- 
cosité; elle résulte de la transformation de 
la pectose par les acides contenus dans les 
fruits, transformation qui parait être favo- 
risée par la chaleur solaire. La pectine e 
blanche. La plupart de ses 
négatives : elle n'a ni odeur ni saveur: elle 
ne cristailise pas; elle n'a pas d'action sur 
les réactifs colorés, Le jus de poires mères, 
convenablemcot traité, donne de la pectine 
pure. Pour l'en extraire, il faut commencer 
par précipiter la chaux au moyen de l'acide 
+ ue et par get l'albumine au moyen her Le 
du tanin; après cela seulement, on t Où peut Citer 
obtenir la pectine en la précipitant par l'al- pectose se transforme 
cool. Ce corps précipite également par le que les fruit 
sons-acétate de plomb. Le suc. des fruits n 
veris ne contient pas de pectine: mais la Se dit d'un 
un “ _ dans ce sue pd fait ne e 
illér avec la pulpe: le liqui acquiert pectase. 
une viscosité qui annonce a pee ni cel acide est 
tion. On pen aussi produire la pectine en  lasolution,en 
partant de la pectose : à cet eflet; où n'a | 
qu'à traiter la pulpe de carotte, de navet 
où de betterave par des acides minéraux 
très étendus d'eau, et à précipiter par l'al- 
cool la solution de pectine ainsi obtenue. 
Pour avoir la pectine pure, on redissout le 
précipiié el on précipite une seconde fois 
par l'alcool. La pectine se prend en gelée 


tionnée 







» 


esclave nmassait en économisant sur sa 
nourriture ou en travaillant pour son compte 


dans ses moments de loisir, | Ce qu'une 


personne en puissance d'autrui iert 
#0n travail où par son épargne : {1 est ed 
venu à un asses gros Pe- 
tites économies : {1 ne veut pas toucher à 
son n' * . 

: L , argent: de peeus, 
bétail), AA orgie Eur or tn 


"PÉCUNIAIRE (1. pecrniarium) adj.2 g 


eines en argent : Peine cuniaire. " 
a rt à l'argent : Un intérét pécu- 
niaire, — Dér. Pécuniairement. 


#*PÉCUNIAIREMENT (pécuniaire + sf». 
ment), adv, Sous le rapport de l'argent : 44 
gagna pécuniairement, mais il perdit en 
considération 


_ PÉCUNIEUX, EUSE (L pecuniosum), ad, 
Qui a beaucoup d'argent comptant : , 


PÉDAGOGIE Ge rmaperia), #f, L'art 
de faire l'instruction et l'éducation des en- 
fants : On a 


,pour les instituteurs, des 
cours de x 
FPATRGIQUE A2 mn ét sf. 


er l'éducation des enfants : 
ne prdngogique } 

r# IQUEMENT (pédagogique + 
sfx. ment), adv, À la mona À des pedago” 


wyés : de race, 

tv, conduire), 
s'occupe de l'éducation, de 

instruction des enfants : Mon fils est encore 
entre les mains d'un oque. || Celui qui, 
sans-en avoir le droit, censure les autres : 
S'ériger en . — Dér. Pédagogie, 


( , du pied), sf. Plan- 
chette formant levier sur laquelle on appuie 
avec le pied pour produire un mouvement de 
rotation : La pédale du rémouleur. || Organe 
analogue pour faire jouer les gros tuyaux 
d'orgue, modifier les sons d'un piano, etc. : 
Un jeu de pédales. || Note de basse que l'on 
soutient pendant plusieurs mesures : On 


peut faire des da , des triples en 
A « M. 


L pedaneum, à 
Emplo rh Le care uges és, 
Ï ‘une justice subalterne qui jugeaient 
pe dre — Gr. Méme famille « » pé- 
dale, ete. 


1. PÉDANT (du g. rare, instruire), sm. 
Instituteur où professeur ridicule : Un pé- 
AR PÉDARS AIS (io pedante, péda- 

$ lital. née, 
e), +. Celui, celle qui aime à faire étalage 
science, qui s'astreint ou veut astreindre 
les autres à inuties : Quel pédant! Une 


min 
table, — Adj. Propre au 


adonné à la ie, — Dér. Pédérastie. 

PÉDÉRASTIR (pédéraste), s#/. Amour 
honteux d'un homme pour un jeune garçon 
ou hommes entre eux, vice contre na- 


ture. 
PÉDESTRE |]. pedestrem : de pes, génitit 


is, pied), adj. 2 g. Qui se fuit à pied : 
Foy P pédestrent Statue pédestre, celle qui 
représente un homme à pred. — Dèr, Pédes- 


trement. Mème famille : Péage, ete. 
PÉDESTREMENT (pédestre + sfx.ment), 

adv. À pied : Les facteurs ruraux font cha: 

_ jour pédestrement de très longues tour- 


n . 

#PÉDÈTE (g. rrèqrés, saüteur), sm. Man- 
milfère rongeur lé vulgairement lièvre 
du Cap, V. Hélamys et Gerbaise, 

PÉDICELLE (l. pedicellum, petit pied), 
sm. Ramuseule du pédoncule formant le 
support particulier de chacune des fleurs 
d'une grappe. 3 

PÉDICELLÉ, ÉE (pédicelle), adj, Sup- 
sens par un pédicelle : Fleur pédicellée. 
1.) 


PÉDICULAIRE (L. pedicularium, de pou), 
adj. 2 4. Se dit d'une maladie très rare ca- 
ractérisée par l'apparition sur le corps d'un 
nombre immense de poux. — La répicutLame, 
2 Genre de petites plantes à souche vivace, 

la famille des Scrofularinées. Elles por- 
tent des feuilles pinnatipartites et ont des 
fleurs roses réunies en grappes terminales. 
Chacune de ces fleurs présente un calice 
renflé et ventru, et une corolle bilabiée dont 
la lèvre supérieure est en forme de casque. 
Le fruit est une capsule comprimée perpen- 
diculairement à la cloison, ne comprenant 
qu'un petit nombre de graines. Les deux 
espèces indigènes sont : la pédiculaire des 
marais où herbe aux poux (pedicularis pa- 
\lustris), qui croit dans les prairies tour- 
beuses, et ln pédiculaire des bois (pedicu- 
daris sylvatica), dont chaque souche émet 
de nom tiges. Les pédiculaires étaient 
autrefois administrées à l'intérieur comme 
astri tes,surtout contre les hémorrhagies, 
et on employait extérieurement pour le 
pansement des fistules, des vieux ulcères et 
des plaies de mauvaise nature. 

DICULE (|. pediculum, petit pied), sm. 
Support d'un organe végétal où animal : Le 
pédeule d'un champignon. — Dér. Pédiculé, 
pedieulée. 

PÉDICULÉ, ÊE (préicuke), adj. Supporté 


r un pédicule : Champignon pédiculé, 
PÉDICURE (L. pes, génitif pedis, pied + 
cura, soin), em. ui qui exti les cors, 


les durillons des pieds : Un habile pédicure 
” attaché aux grands établissements de 
ins. 

« EUX, EUSE (du 1. pes, génitif pe- 

dis, pied), adj. Qui a partiont au pied: Museie 
— Artère ieuse “ (pa 

ILUVE (L. pes, géniti is, pied + 

luere, laver), sm. Bain de pied: On À 4 
un pédiluve contre le mal de téte, 

ÉDIMANE (!. pes, génitif pedis, pied + 





, Main), ady. et sm. Se dit de tout in- 





en m:lla 
PÉDANTERIE (pédant), +[. Profession 
de ceux qui enseignent : Qu er la pédan- 
pe AJ du pédant : Une pédanterie ri- 
dicule. || Érudition fatigante : Discours rem- 
pli de pédanterie. 
. PÉDANTESQUE (pédant), adj. 2 g. Qui 
ee en pag qui sent le pédant : Air pé- 
ue. 


Lesq 
PÉD EMENT di 
pe ne 
Da rer (pédant)}, vi. Faire le 
PÉ» , té 
rl à pédantiser. pe 


ME ( {), sm. Manière 
d'être du nt : Un vrai savant évite 
fuit le pédantisme. 

. PÉDAUQUE (La nuixe), nom donné à une 
image de femme avec des pattes d'oie, 
sculptée sur quelques églises où cathédrales 
bâties au moyen ; On croit que cette 
es représentait la reine Berthe, mère de 


*PEDE PŒNA GLAUDO, loc. lat. La 


justice arrive lentement. 
PAOÉRASTR (g: mate, génitif ud6s. en- 
fant + éipasrée, amoureux). sm. Celui qui est 


dividu de l'embranchement des Marsupisux 
chez lequel le pouce est opposable dans les 


ieds rieurs. 
; PÉLOMÈTRS. (V. Podamètre.) 

*PÉDONCULAIRE (pédoneule), «dj. ? 9. 
a appartient au pédoncule : Tissu pédon- 
Cuiaire, 

PÉDONCULE (1. peduneutum, petit pied), 
sm. L'axe qui À à vo fleur, } +9 trnit et 
que l'on nomme communément la queue de 
cette fleur, de ce fruit. } L'axe primaire 
d'une inflorescence et duquel partent des 
rameaux qui portent les où donnent 
naissance à d'autres rameaux terminés par 
ces dernières. Tous ces rameaux de divers 
ordres recoivent la dénomination de pédi- 
celles. | Pédoncules cérébraux, les deux cor- 
dons nerveux qui relient la lle ne 
au cerveau. + + - Pédonculé, pédonculée. 

PÉDONCU en. et. Porté 
par un pédoncule : Fleur pédonculée. 

v NCULEUX, EU (paloneule) ad} 
Qui a des pédoneules. (Bot. 

PEDRO ler (nom) (170618), fils de 
Jean Vi, roi de Portugal. I passa avec lui 
au Brésil en 1807, lors de l'invasion fran- 
çaise ; fut proclamé empereur constitutionnel 


+ 


045 


du Brésil en 1422, Héritier du trôse de Por. 
tugal à La mort de s00 père {1828}, 11 le cédis 
aussitôt re S ne nee pt 11, qu nids 
ser r dom Mi , 11 abdlique la eue- 
tn up Brésil ar” en fsreur de son 
fils, — Paono 1! vu ALcawrans (Jean-Cnam- 
7 th me . ré a re file du 
édent, empereur actuel du Brésil, 
Louer éclairé des lettres et des potreeÀ 48 - 
a été élu membre correspondent de l'Acn- 
démia des sciences de Paris et 1975, 
SPEDUM [pé-dome! (mi. qui signifie Aot- 
lette}, sm. Genre de Mollusques Lamellibean. 
ches dont la coquille est fixée par un bresus 
passant at travers d'une profonde échan- 
crure de ln valve droite, Les différentes 6s+ 
pèces de ce genre habitent les récifs de co- 
raux dans la mer Rouge, l'océan Indien, les 
mers de la Chine, les environs de l'Île Mau- 


rice. 

Le (aim Ronenr) (1783-1850), homme 
d'État anglais, plusieurs fois ministre de 
l'intérieur, dont le système politique était 
intermédiaire entre celui des Lories et celui 
des whigs. 

PÉGASE, choral ailé né du sang de Mé- 
duse. D'un coup de pied, fl fit ir à la 
base du Parnasse la fontaine Hippocrène, 





ui passait pour inspirer les poètes. Myth.}, 
£ Mg. Le génie et À Monter pig 
qase, faire de vers. ! Nom d'une constells- 
tion de l'hémisphère 1. 
#PEGMATITE (du g. shypx, ce qui est 
devenu compaet, concrétion), #f. Granite sans 
mica. La pegmatite présente un aspect mat 
et torne, Elle ne contient que du Fcidspath 
et du quarts. Celui-ci souvent semble moulé 
sur celui-là, La Les atite à la mére origine 
que le , Per Elle fait ee de ce qu'on 
appelle les roches granitoides. 
seux), 4f. Amo- 


PÈGRE (L. pigrum, 
ciation de voleurs : La Aauwte pêgre. 

PÊGU où PÉGOU, enr. 1408 ! bab., ville 
de l'indo-Chine anglaise, ch-1. d'un terri- 
toire qui oceupe la vallée et le delta de 
l'iraouaddy, annexé par les Anglais à la 
présidence du Bengale en 1853, 

PENLVI où MUZVARÈCHE, se, Len 
gue de la Perse au temps des Sassanides:; 
c'est un idiome iranien pénétré d'araméen. 
C'est dans cette lnngue qu'est écrit le Bow 
dehèche, ouvrage cosmogonique très impor- 
tant. — Adj. La langue prâlri. 

PEICHAWEN. (V. Penh.) 

SPEIGNAGE rigner), 1m. Action de 
um le chanvre, le lin, la lnine, ete, : 
'eignage à la main. Prignage métaux È 

PEIGNE (vx. (r, peigne, pigne: SU 
lineur, de peciere, poigner, carder), sm. Pin- 
que de buis, de corne, d'ivoire, etr.. munie 
de dents pour nettoyer la tête, déméler Les 
cheveux, ln laine, etc. L'usage des peignes 
remonte à la plus haute antiquité. Les 
homes des Âgrs prébistoriques s'en ser 
varient certainement, mais 00 h'en rencontre 
que fort rarement, rce ces objets 
étarent faits d'une matière facil t déco 
posahle. Les plus anciens dont on ait trouvé 
des vestiges datent de l'époque robenbau- 
sienne. On les à découverts dans les pala- 
fittes tourbeuses de Robenhausen |Suisse). 
C'étaient des poignes pour carder le lin. 
sont formés par la jurtaposition de 








‘un deux est un peigne 
; il représente un homme les bras 
et les jambes écartées. C'est entre 

les deux jambes que se trouvent les dents du 

peigne. Les anciens se servaient comme nous 
de peignes en buis, en os et en ivoire pour 
se peigner les cheveux. On sait que les Mé- 
rovingiens et les Carloringiens et méme, jus- 
que sous Philippe-Auguste, les membres des 
Classes élevées portaient les cheveux longs : 
c'était là une marque de distinction, et à en 
juger par les dimensions des peignes de cette 
époque qui nous s0nt parvenus, nos pères 
avaient de belles chevelures. Les prêtres de 
la primitive Église avaient coutume, avant 
de monter à l'autel pour dire la messe, non 
seulement de se laver les mains, mais en- 
core de se peigner les cheveux, C'est grâce 

à cet usage que nous devons la conserva- 

tion d'un certain nombre de pei de toi- 

lette dans les trésors des églises. Ces peignes 

taient deux ées opposées de dents : 
dans l'une, les dents étaient grosses et ser- 
vaient à déméler les cheveux, l'autre rangée 
était formée de dents plus fines et plus rap- 
prochées les unes des autres, et était em- 
ployée à lisser les cheveux. L'un de ces pei- 
gnes les plus anciens est conservé dans le 
trésor de la cathédrale de Sens et est attri- 
bué à saint Loup, évêque de Troyes, au 
ve siècle. Ce peigne est en ivoire et a été 
remonté au xine siècle, Il est formé d'un 
demi-cercle en argent doré portant cette in- 
scription : Pecten S. Lupi (Peigne de saint 

Loup), écrite en caractères du xur® siècle, 

La traverse qui joint les deux extrémités de 

l'arc de cercle est aussi en vermeil, et porte 

des pierres fines. Le fond de la circonfé- 
rence est garni d'une plaque d'ivoire sur la- 
quelle sont sculptés deux lions affrontés 

+ rl pl un arbre surmonté d'une tête de 

bélier, Le travail est. grossier et peut re- 

monter au v® siècle. Les grosses dents sont 
implantées lo long de la traverse et au-des- 
sous des pierres fines, tandis que les petites 
dents sont placées sur les bords de Îa cir- 
conférence. Ces peignes d'ivoire sculpté sont 
aussi ornés de peintures et de dorures re- 
présentant des sujets religieux empruntés 
au Nouveau Testament, tels que l'Annon- 
cralron, la Nativité, l'Adoration des Mages, 
la Fuite en Egypte, l'Entrée de Jésus à Jéru- 
stlem, des Scènes de la Passion, ete, ete. 
Dans la seconde moitié du xve siècle, les 
vignes se couvrent d'ornements plus pro- 
anes. Commae types des peignes de cette 
époque, où peut citer celui de Marguerite de 

Bourgogne. Il est en buis, et recouvert d'or- 

hements composés de lignes droites et de 

cercles qui pénétrent les uns dans les autres, 
et au contre desquels se trouve un dessin en 

forme de crois. Au milieu de ce peigne il y 

a une plaque d'argent sur laquelle est graté 

ua m on gothique carrée, Tous ces poignes, 

empreintes à un si haut degré du goût artheti- 
que de nos pères, étaient enfermés dans un 
étui que l'on nommalt pignére, Chaque 

Prigne était toujours accompagné d'un lon 

sigle d'ivoire os de cristal au moyen éngesl 

on faisait les ral cheveux. Ces petits 
tettruments, appelés graromérer. étaient 
toerent ornés de seuipiares, et quelques-uns 
staemt leur tète termitée par un chapitesn 
vopportans de petite personnages. © Sale 

Ce Mn prigae, très tale. à Se donner mn 

coup de piges, arranger rapidement les 

chevous. ? Hague de poigne courte que les 
femmes te mette dame Les chereus où guise 


un peigne : Chevelure mal peignée 


bien peigné, bien , — ê 
peigné, un homme malpropre. 

PEIGNER (|. pectinare), vt. Déméler, 
arranger les cheveux, la laine, etc., avecun 
peigne : Peigner ses moustaches. | Passer 
au séran le chanvre, le lin : P. du lin. 


— Fig. Travailler avec soin : nv 
slyle. | Battre, maliraiter : On peigne 
comme il faut. (Pop.) —Se peigner, er. Pei- 

r ses cheveux. | Se baître « {ls se sont 
ten peignés. (Pop.) 


*PEIGNEUR, EUSE (peigner), #. Celui, 
ar A+ ris apr à Ve lin, h laine, 
— $f. Machine Fr n, 
la rs Phee de , tte. : La pei Heil- 


peigneuse 
mann, la première en date, remonte à 1846. 
PEIGNIER (peigne), sm. Fabricant, mar- 
chand de peignes. — Adj. : Marchand pei- 
nier, 


gnier. 

PEIGNOIR (peigner), sm. Long manteau 
de calicot où dé tele Ge l'on met sur ses 
épaules quand on se peigne, quand on sort 
du bain. } Robe sans taille ajustée que por- 
tent les dames lorsqu'elles sont en désha- 
billé : Elie me put nous recevoir; elle élait 
en peignoir. 

PEIGNOT (Érinxxe- Gamme.) (1767-2849), 
bibliographe francais qui fut avocat, hiblio- 
thécaire à Vesoul, proviseur du © de 
Dijon et inspecteur d'académie. 11 à Inissé 
un gone nombre d'ouvrages, parmi les- 
queis nous nous contenterons de mention- 
ner : dupmente psepiques, Manet 
bibliographique, Dictionnaire raisonné de 
bibliographie, Manuel du biblinphite. 

PEIGNURES (prigne), «/pl. Cheveux À. 
tombent de la tête quand on se peigne : Elle 
rames des priguures porr garnir le chignon. 

PEI-NO où PEY-MO, où runvre BLaxc, 
708 kilom., fleuve du N. de la Chine qui 
descerul de la Mongolie, traverse la province 
de PéTehi-Li, passe à Ticutain, et se eue 
dans la mer Jaune à Takooun 

PRISDRE (1 qqn va . 4m. Représenter 
une personne, une € , par des lignes et 
par des couleurs : Peindre mme éaiæille, & 
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couleur sur les murs, , de, : de; leve. Les polaires du zu où du 
Peintre : “ qui re-  xuit siècle pratiquérent la peinture à fresque, 
post 2 en À Top Ag ane RARES ERAER à à some 
style 4 in et même huile sur La 

À sainte ei Molière le pein di rare. neaux de Due. Ce dersier procédé fut Lies 
, \ tre), sm. Action de tard (au xy* siècle! Legs par les Van 
er: Le une , d'un eh, qui découvrirent le siccatif, Trois 

. | Son résultat : Un pein- peintres soreains : Cimabue, Glotto ex Fra 

me = E Angelico, sont à la tète du mouve- 
La (bl. pinetura, pour ra, ment de la Ilonaissance, en , L'école 
Te d'imiter les naturels à l'aide  florentine, remarquable surtout par la cur- 
et de couleurs : S'adonner à la  rection du dessin et l'énergie du coloris, est 

4 | Peinture à l'huile, exécutée au la première en date. L'école romaine vint 

moyen de couleurs avec une huile ensuite ; elle se diati par la beauté des 
siccative. || cos murales formes unie à la perfection du dessin et du 
au moyen colorées, pour les coloris : il suflt de ra les noms de 





rendre et sa assurer la con- 
me La pates des monuments re- 
haute antiquité. Les temples 

de l'Inde, de l'Asie Mineure, de l'Egypte et 
de peinture à 


; 
È 
È 
3 
: 


consiste qu'en un lait de chaux où un badi- 
. Pour la à la , où emploie 
couleurs à l'eau et détrempées 


ensuite dans de la colle forte. Dans la pein- 
à l'huile on délaye les couleurs avec de 
huile de noix, de l'huile de lin ou de l'huile 
d'œillette. On préfère l'huile de lin pour les 
intures extérieures, et l'huile de noix pour 
peintures intérieures. On rend ces huiles 
plus siccatives en les faisant bouillir avec un 
où un huitième de leur poids de 
La à l'huile s'applique sur 
et boiseries qui doivent être 
à l'air et sur tous les objets qui 
l'humidité, On nomtne peinture à 
où encaust celle qui s'effectue 
couleurs détrempées 4 chaud dans 
de térébenthine contenant de la 
ution. Pour la peinture au ver- 
des couleurs broyées à l'huile 
avec du vernis à l'aleuol 
vernis à Le ms | Tout ge ve 
peinture de Raphaël. te 
. Pere Descri di . 
peinture d'une S ption et 
animée faite de vive voix ou par as 
peinture des mœurs, des caractères, des 

4 passions. — Ex ranrunr, loc. ade. En ap- 
fe pre ir WT y : I n'est maitre quen 
= re. ; pouvoir voir uelqu un en 
Pviniure, [A détester au plus baut degré. 

_ celle du dessin, l'origine de la 
pue. ee tient le rang parmi 


se perd dans la nuit des 
ps. 
Étr ues, les premières peintures furent 
TN Lu f 


h 


peer À 


pu 
FRE 


 liyrhes, les Perses, les 
sur rouge où 


rouges aur fond, noir. La peinture des 
ptiens offre un caractère sculptural et 
iératique, avec des formes immuahles et 
sppsseutee, Es gr songs ue la 4 
trempe où la gouache, et les couleurs qu'ils 
ampiorirent : le blanc, le noir, le Dieu, le 
rouge, le jaune et le vert, toutes tirées de 
substances minérales, ont gardé un éelat 
inaliérahle surp t. Les Grecs porfec- 
tionnèrent les Brocéiés des Êgy ; ils 
séparèrent la peinture de l'enluminure et ils 
s'ap très probablement, — car il 
ne nous reste rien de leurs œuvres qui 
puisse le montrer, — à imiter les objets avec 
tréme : l'anecdote d'Apelles 

et du cordonnier en est une prouve, Les 
villes les plus importantes de Ia Grèce eu- 
rent chacune leur école et leurs peintres: 
nommons Polygnole de Thasos, qui nt l'ami 
Dep vd Tate; L<, d'A. 
k n, qui nire d'A- 
lexandre le Grand et paigait à + détrempe. 
Les Romains abandonnèrent la peinture à 
des mains serviles où à des étrangers; les 
te l'on à retrouvés de cet art à 

et à Herculanum sont ou nes 1e 

ou imitations d'œuvres ues. Pen- 
dant le moyen bg, Les Datiennes traditions 
se wvèrent à Constantinople : la periode 
byzantine, caractérisée par la recherche des 
coloris éclatants et par l'emploi des fonds 
, d'or, uisit des artistes qui, malgré leurs 


| 





défauts, furent alors les éducateurs du reste 
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Raphaël et de son élève Jules Romain, L'é- 
cols lomi , elle auasi, à cn des 
maitres illustres : Mantegna, la Corrège, 
Ma a. Les plus brillants coloristes ap- 
artiennent à l'école vénitienne. Enfin l'éco 
slonaise, venue la dernière, à fourni des 
artistes comme les Carrache, le Guide, le 
Dominiquin, l'Albane, le Guerchin. (V. Ha- 
lie dans ce Dictionnaire, € IL, p. 132; De 
l'Itahe, la renaissance arts se répandit 
dans l'Europe entière. Suivant Vivilet-le- 
Duc, en France et en ce qui concerne le 
dessin, l'observation juste du geste et la 
composition, nos artistes n'avaient pas at- 
tendu pour s'émanciper l'exemple des mai- 
tres italiens. Néanmoins, pour donner de 
l'impulsion à l'école francaise, Francois 1er 
fit ap aux artistes italiens; sans doute, 
écrit Henri Martin, « la peinture avait beau- 
coup à demander à l'Italie, mais avec me- 
sure et discrétion. » Léonard de Vinci, An- 
drea del Sarto, le Primatice, ete., trarail- 
lèrent à la décoration du château de Fon- 
tainebleau et fnirent par entrainer les artistes 
nçais dans une fausse voie, celle de l'imi- 
tation des écoles italiennes, alors en pleine 
décadence. Jean Cousin, . 
fidèle aux traditions de l'art national. Vers 
1630, Simon pese À Paris ” école 
ui ex use grande influence sur la pein- 
de pu Sn siécle : On peut citer Nicolas 
Poussin, qui fut à cette époque la gloire de 
l'école française; Claude Gelée, dit le Lor- 
rain, paysagiste sans HE Lesueur, qu'on 
a surnommé le Raphaël français. Le yes 
de Louis XIV fut aussi illustré par des 
maitres éminents : Lebrun, P. Mignard, 
Noël Coypel, Jouvenet, Bon Boullongne. Sous 
celui de Louis XV fleurirent les Vanloo, 
Watteau, Boucher, illière; de Latour, 
dont les els sont véritables chefs- 
d'œuvre. À la fin du xvim® siècle appar- 
tiennent J.-4.-Fr. de , Greuse, 
Joseph 
peinture à une plus grande sévérité et au 
culte trop exclusif de l'antique. L'école de 
David fut toute-puissante pendant la pre- 
mière République et l'Émpire, et forma une 
pese de brillants élèves : Gérant, Gros, 
iirodel, Guérin, etc. Sous la Restauration, 
Prudhon et Léopold Robert produsirent des 
toiles ravissantes, tout en s'écartant «les 
eme qu de l'école classique, et Eugène De- 
(x 10 fit le chef de l'école romantique 
dont Géricault avait été le urseur. Nous 
ne pouvons omettre /nyres, qui fat aussi chof 
d'école, ni Hornee Vernet, le peintre des 
batailles algérionnes. Quant à l'école fran- 
caise contemporaine, elle n'a pas dérogé et 
l'on peut affirmer, sans crainte d'être contre- 
dit, qu'elle tient le premier rang parmi celles 
de l'Europe, — L'école espagnole se dis. 


tingue surtout par la science du coloris ; 
elle est ésoniée par l'illustres maitres : 
Mofules, Ribera, Zurbaran, Velasquez, Mu- 


rillo, tioya. — L'école aller se propose 
surtout pour but limitation exacte de la 
nature, et excelle dans le portrait; elle à 
compté, entre autres grands artistes : Albert 
Dûrer, Cranach et Im, = l'école fin 
mande commence à lan Eyck. se continue 
avec Memling, Jordaens, les Teniers, Van 
Outade, & 2,et fait arec Mubems et Van 

.— L'école hu ise mime à ropré- 
senter avec un soin minutieux les scènes de 
la vie familière : elle brille avec Membres, 
Gérard Dow, Terburg, Meteu. Mieris, Paul 


Potter, Ruysduël, Berghem, Van Huysum, 
peintre de fleurs et y 4 _ L'école 


uv. 09. . 






TURAGE — PÉLAGIE. 


Vernet, et David, qui ramena la | 





snglaise s'est adonnée Lg mu 54 
paysage, au portrai et à peinture je 
grure; ne parents pre gt 
xvut siècle. th, Reymolde, LL LA 
Wilkie, Fe Landserr, iginséortegh 
sont ses notns les plus célèbres. 

PEINTUREN (peinture), rt. Enduire d'une 
couche de couleur : Pernturer un laméris. 

PEINTUREUR :peinturer), 2. Ouvrier 
ue enduit les ulyers d'une couche de eus 

ur, D Mauvais peintre : Ce n'est par mn 
peintre; c'est un printureur, un barbouitlrur. 

SPEINTURLUMAGE :peimfurlures , su. 
Action de peinturlurer : Le printurlurmge 
d'une maison. 

SPEINTURLUREN | printuwrer!, e£. Peirs- 
dre avec des couleurs criardes : Les mare 
chands de couleurs printurlureat Les focodes 
de leurs magasins. 

18 où PEIPUS, 2513 kilomètres 
carrés, lne de Hussie, au S, du golle de Fin: 


lande. 1} Ja Vélikaïla et comm 
avec le je de Finlande par la Mare. 
PEIRESC (Nicotas-Cravve Finn: pa) 


(1580-1677), érudit, antiquaire, naturaliste 
et astronome francais, 1] avait formé des 
collections de tuut genre qu'il mettait géné- 
reusement à la disponi des savants de 
son temps, ce qui lui valut le titre de pro- 
cureur général de la tillérature. K seclimats 
en France le chat d'Angora, le rose, 
le papyrus d'Egypte, diverses espèces de 
vignes, de roses et de jasmin. 

PÉJORATIF,IVE (du L prjorure, rendre 
pire), adj. Pris en mauvaise part : Expres- 
sion Le mate 3 Qui Fat à un ve 
sons défavorable : Su/fire péjoratif, Ex, 
aille, dans racaille ; dire, FE pote À 

1. PÉKIN, en langage uiuel TNING- 
TCOHENG (la ville de la résidence, 500 000 
hab. suivant certaines évaluations, 1 610 008 
suivant d'autres, capitale de l'empire chinois, 
sur le Yu-ho, dans une vaste plaine, Elle 
est composée de trois villes concentriques 
dont la plus intérieure est la résidence de 
l'empereur. Réunies, ces trois villes couvrent 
une superficie de 6341 hectares; ka plapart 
des rues sont étroites, burdées de maisons 
de bois à un seul étage, avec de larges en- 
paces vides, de gra jardins, des palais 
énormes, des temples immenses. Le climat 
est très chaud en été et froid en hiver. — 
Dér. Pékin 2. 

2. PÉKIN (Pékin, ville chinoise), mt. Sorte 
d'étoffe de soie semblable nu taffetas : Une 
veste de pékin, { Dans le langage militaire 
et trivial, tout individu qui n'est pas soldat : 
Les iers peuvent s'habiller en pékins 
quand ils ne sont pas de service. : 
PELADE (peler:, #{ Maladie qui fait tous. 
ber les cheveux, les poils, Elle se manifeste 
par mp es qui, d'abord isolées les unes des 
autres, Binissent par se rejoindre. On là traité 
en rasant la peau et en appliquant à sa sur” 
face des topiques irritants. Quand les pla: 
ques sont tres étendues, on recourt d'abord 
au même traitement et ensuite où procède à 
l'épilation. 

. PELAGE (bl. pélatiewuns : de pélus, poil}, 
sm. La couleur dominante du poil des ant 
maux : Chevaux du méme prlsge, 

ZLIPELAGR [peier), nn. Action de peler, 
d'enlever le poil : Le pelage des de, 

PÉLAGE, moine hérésiarque 
né dans La Cirande-Hretagne, que saint An- 

ustin combaitit dans ses écrite, et dot 
doctrine fut condamnée par be concile d'E- 
phèse (431). 11 soutemait qu'il n'y à pas de pé- 
ché onginel et que tous bes bointmes naissent 
sans aucune tache, — Dér, Flugianitnnt, 
pélagren |. pélagenne. 

PELAGE 1e, pape de 335 à 560, 

LAGR 15, page de 578 à 590. 

LAGR, héros chrétien qui, aprés La 
conquète de l'Espagne par les Arnbes, se 
rélugia dans les monts Cantabres, où il veut 
(TIAI le rovaume des Asturies. Mort en 127 

PÉLAGIANISME | . hérésiarquel, 
sm, Doctrine du moine Pe qui miait Le 
péché originel et sontenait que la grâce 
n'est pas nécessaire pour être sauvé : Le 
pélagramiume, qui admettait de bre arbitre 
de l'homme, fat combatlu parr tint Augintie . 

PÊLAGIE «into, 1° sècle). romedienne 
à Antioche, qui embesses ke Christianisme et 


LEE 








gs 


se retira, pour faire péuitence, sur la mon- 
tagne des Oliviers. Fête la 8 oetobre, — 
Sainte-Pélagie, prison de Paris où étaient 
enlormés les vaniers politiques. 

! PÉLAGIEN, IENNE (Pélaye, hérésiar 
que), «dj. Conforme au pélagianisme : L'er 
reur pélagienne, — S, Sectateur de Pélage : 
Les pélagiens furent condamnés par le con- 
cile d'Ephèse. 

2 2 PÉLAGNEN, TENNE (du !, pelagus, La 
haute mer), adj, Se dit des animaux marins 

ui virent loin des côtes, des oiseaux qui 
réquentent la haute mer : Oiseerur pélagiens. 

M'ÉLAGIQUE (du L. pelagus, la haute mer, 
el, 2 g. Qui appartiont à la baule mer : 
Drpôt pélagique. 

PÉLAMIDE £. moapée, pénitif eudduusc, 
petit thon), #7. Genre de poissons de mer qui 
ont beaucoup de online avec les thons, 
dout ils ne différent que par un musesu plus 
long et plus polniu, et par une gueule plus 
feuvdne Le principale espèce de ce genre est 
La prlamide commune où bonilé à dos rayé 
(pelmmis sera, poisson d'environ 0=,70, qui 
habite la Méditerranée. Tout son corps est 
argenté, mais leinié sur le dos de bleu clair: 
en outre, huit à dix 
lignes noirâtres sillon- 
nent les flancs dans une 
direction oblique d'ar- 
rière en avant. E Genre 
de repules venmeux 
que l'on nomme encore 
serpents d'eau où hy 
drophides et qui vivent 
dans Les mers chaudes 
du globe, Leurs dents 
à venin sont cannelées, 
et ils ont la queue plus 
où moins comprimee, 
cn qui les rend très 
pus pour la nage. 

#s pélamides se trou- 
vent dans ln mer des 
lodes autour des îles 
de ln Sonde, dans la 
mer des Antilles, etc, 

PELAND (peter), 
œdj. et sm. Se dit da 
bots dont on à dté l'é- 
corce pour on faire du 
tan : Fois peland 

* PELANGONIUM 

pé-lar-go-ni-ome] (du 
É. noapyés, CiROgne ; 
allusion à la forme du 
fruit qui fgure un be 
Genrr 





de cigogne,, sm 
de plantes dicotylédo- 
nes de la famille des 
Liéraniacees el que 
l'on désigne à tort sous 
le nom de grranium 
rélargoniums sont 
} "Afrique 
1 CT 


pour La beauté ce 





e dans tous les jardins 
leurs fours où leur odeur 
arvamslque Prosque Loutes les Cspèces vien 
mont de ls colomie du Cap où de Sainte-lié 








bone. Oa pourrait définir les pélargoniumes ex 
dusant que ce sont des gérantums dont la our 
est irrogubhéère. Lelle-cr est consiiinée par un 
. Fr seer épales dont le « tpereur 
. ÿ t cn « < soudé avec le pe 
par uns lle 45 pé cs inégant 
Port LL. n re sont pus pr nds et 
ui vom par un sndrocée de 
1! 1 les lets inégaur sont s 
mont en Wa Tube; 6 à 7 de ces 
LL ++ portent des anthères fertilus, La 
r tonte comine celui des géra 
et … hrètes des coques se roulent 
è » 2 malt é, Un peus mon 
+ ke pélare Li] “ dont tarte 
: 41" she Le Arréi és 
4 , A et dns 
ne 4 . ee : ‘ 4< 
x œust rer r 
Loue LE ] . : e 
… dre frs “+ (pu LIU. 
‘ »e er 1 L ; » 
r, à grantes £ rentes € 
+ le re . n ar 
varté par bn Ci e + Lis 
.* . LES : r. : 


PÉLAGIEN — PELER. 


nées de éarmin et de pourpre noir, 2 Le 
pélargonium à feuilles zontes (pelargonium 
sonale!, qui à des feuilles arrondies, cordées 
à la base et hordées en dessus d'une bande 
beunâtre, Ses fleurs sont disposées en om- 
belles pédonculées ; leur corolle est rouge 
canmin, mais pou passer au rose et au blanc 
pur. 3 Le pélargonium à fetilles tachantes 
elargonium inquinans), originaire de l'île 
Sainte-Hélène, et dont les feuilles froissées 
produisent sur les doigts des taches couleur 
de rouille, Les fleurs, en ombelle, ont une 
couleur écarlate, 4° Le Egg. en à feuil- 
Les pellées (pelargonium pellatum), qui à 
des fleurs rosées, 5° Le pélargonium à fleurs 
en léle où géranium rosat des jardiniers 
(pelargonium capilatum). Sa Lige est garnie 
r < fouilles en cœur sinuées, molles, velues, 
exhalant le parfum de la rose, et dont on 
extrait une essence employée dans la parfu- 
merie, Elle sert souvent à falsifier l'essence 
de rose, Cette espèce à des fleurs pou 
en ombelles serrées. Sous le climat de Paris, 
les pélargoniuma doivent être tenus en serre 
tempérée très éclairée depuis la mi-septem- 
bre jusqu'à la fin de mai. Quand leurs fleurs 
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amille des Per. 
ches. Leurs na- 


que cinq rayons 
mous; leur 
e no . 
et le n'est trés grosse. 
lates vivent tous des le mers de 
et leur chair est Mme On 
trois espèces : Le péla 
(pelates quadrilineatus:, 
côtes de l'Australie, au | 
corps, long d'environ Le 
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PALAIS DE À EMPERAUR 


sont presque passées, on les sort dans leurs 
pots et on enfonce ceux-ci en terre À mi- 
ombre, On les taille dans le courant d'août 
et on les rempote 15 jours après. Les pé- 
largoniums se multiplient très facilement de 
boutures que J'on repiqne dans de petits pots, 

PELASGES, nom du plus ancien peuple 


historiquement connu de ls Macédoine, de 
la Oréce et de l'Ita On admet que, sous 
© nou, 11 faut comprendre les populations 
ropréseniées plus tard par les Traces et les 





s. Cest À ce dernier Kroupe que 
1 les ancrens halutante de l'Ita 
le méridionale qui, comme la plus vieille 
cque. étaient dolichocéphales, 
avaient le front droit et élevé, et la face ortho 


gna M, d'Arbois de Juhainville venise que 
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tondu, l'assonilée était très pen 
2. PELÉ, SE (peler 2), adj. Doat on à 
la peau, l'écorce, la partie su : 
Orange pelée. 
PÊLE, sm. (V. Pêne.! 
* PÉLÉCYPODES : 
+ mobs, pRénitif aoëês, ra 
nom que l'on donne à ls 
ques Lamellihranches où Acéphales. 
V'ÊÉLÉE, fils d'Esque 
épousa Thétis, dont il eut Achille, prit 
à l'expédition des ns amv et sn com 
des Centanres et des 
PÊLE-MÊLE (pelle + méler 
la pelle), lue. afe. Confusément et en dés: 
ordre : Entrer péle-métr. — Sim. Méta 
confus et désonionné dé personnes ‘2 
choses : Le péle-mnéle d'une bataille. 
1 PELER (L pilaret, rt. Oter lo poil : Pa. 
der des peaux. © Peler la terre, en enlever 
du garon. — Se peler, er. Perdre son £ 
Le velours se péle promptement. = " 
Pete L 
2. PELER (du L peilés, peau). ei. Oter ln 
pese. l'écorce : Prier mme me. une qauir, 
Vi. S'en aller par écaee, Le] 
péde 


l'éphleraie : Tout 100 
ler, er. Être pelé. — Gr, pe derient pi 


detant une s5llahe muette : je , n. pelons, 
Dér, Prir, pelée 2, per 
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aux lieux saints pon- 

les siècles suivants, il y 
l'Europe de pum- 
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bars Saint-Gilles, 
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Le Grand collet 


ACQUES-CERMAIN, BARON) 

ét écrivain militaire 
de France, membre 
des sciences morales, 


LOZÈRE (Privar-Josern- 
MAT8S-1813) homme d'Etat 


PALAOS , de 
L'on Chen 
des Carolines et celui des 
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et de la famille des Toti- 
ivent sur les bords des lacs, 

fleuves, ainsi que sur le littoral de la 
es Ce cat 
es sont ext t 

des cormorans, des fous, des 
régates; mais ils s'en dis t par ln 
cor manne QU leur bec, qui a été 
de d'étonnement. Le bec 


mesure environ 0®,30 de longueur. La man- 
ieure consiste en une lame mince 

et plate, de 0m,03 et renforcée en son 
milieu par une arête longitudinale qui se 
récourbe en crochet à son extrémité, Cette 
mandibule supérieure s'emboite hermétique- 
ment entre les deux bordages de la mandi- 

‘ bule inférieure séparés l'un de l'autre par 
un vide. Ce vide est l'ouverture d'une douhle 
poche membrancuse et excessivement dila- 
table | op fait corps antérieurement avec la 
peau du cou et sert littéralement au pélican 
de boutique à poissons, Comme malgré son 
volume, qui dépasse celui du cygne commun, 
le péliean est un des plus fins voiliers qui 
existent, il a les 04, les muscles et les plumes 
creusés de lacunes et de cellules à air qui 
-_ leur communiquent la légèreté d'un aérustat. 
Son te tout entier ne pèse pas ! kilo- 
bien que le poids de tout son corps 

dépasse 30 Kilogrammes, Ses os sont trans- 
Ù comme un tuyau de plume. Les pé- 
se t'en troupes pour vaquer 

en commun. Vers les bords d'une 

baie, ils so rangent à la suite 
El en mt une ligne qui 
sorte de croissant dont l'ouver- 
est tournée du côté de la terre et ils se 
à l'eau de leurs grandes ailes, 
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forçant ainsi le poisson effrayé À saute 
l'air où à ss réfugier sur le sable. Dés lors, 
la prise de celle proie leur devient facile et 


lionnent immobiles sur le rivage, dégorgent 
leur proie, la contemplent avec com , 
puis se livrent aux plaisirs du festin. Les 
lemelles des pélicans font leur ponte sur les 
rochers voisins de l'eau. Elles déposent 
simplement sur la terre ou dans une légère 
dépression du sol de 2 à 5 œufs d'un 
parfait, On croit que plusiours femelles rén- 
nissent leurs œufs dans un méme nid, Elles 
nourrissent leurs petits éclos des poissons 
qu'elles dégorgent de leur poche. Ce fait si 
naturel et si simple à donné naissance à la 
fable répétée tant de fois dans l'antiquité et 
dans les temps modernes. On aflirmait que 
pour nourrir ses petits de son sang, la (e- 
melle du pélican se perçait la poitrine de son 
bec. Inutile de dire que l'imagination seule a 
fait tous les frais de cette légende. Chez les 
pélicans, la mue s'opère très lentement, et ce 
n'est qu'à la troisième année qu'ils ont re- 
vètu le plumage de l'oiseau adulte, On as- 
sure que ces oiseaux peuvent vivre environ 
un siècle. 

Les espèces de pélicans les plus remar- 
quables sont : 1° Le pélican 
ordinaire où pélican blane 
pelicanus onocrotalus) dont 

le cri à été com- 
paré au braie- 
| is ment de l'âne, 
; Cette espèce a le 
pan d'un 
beau blane 
nuancé de 
rose clair 
toutes 
es ies 
avsheré 
miges noi- 
res, Elle 
étaitautre- 
fois com- 
mune sur 
le cours de 
lous Îles 
rands 
euves de 
la France, 
ainsi que sur les grands étangs de la Lorraine, 
de la Bresse, du Languedoc, Elle a disparu 
à peu près complètement de notre sal depuis 
environ 200 ans, et elle à tram é ses pé- 
nates aux rives du Danube, sur les bords de 
la mer Noire, dans toute la Russie méridio- 
nale, 2 Le pélioan se où frisé (pelica- 
nus crispus), ainsi à é de la huppe que 
forme sur sa nuque l'entre-croisement de 
plumes de la tête et do la partie supérieure 
du cou. Le plumage de cet oiseau est blane 
avec une teinte de roux sur la poitrine. Il a 
le même habitat que le pélican blanc, 3 Le 
pélican brun (pelicanus fuseus), qui vit à la 
fois aux Antilles, sur les côtes du Pérou, an 
Bengale et à la Caroline du Sud, 4e Le pé- 
lican à lunetles (pelicanue laws), 
ainsi nommé de ce que la peau nue dont son 
œil est cerclé ra, par sa forme une len- 
tlle de lunettes, Toat son plumage est blanc, 
mais les pennes des ailés et de la queue ont 
une teinte noire, Cette es habite les 
terres australes. } Alambic dont le chapiteau 
porte deux becs. { Instrument dont se ser- 
vent quelquefois les dentistes pour arracher 
les dents molaires. } Crochet de fer avec 
lequel le mennisier nasujettit sur l'établi La 
pièce qu'il vout travailler. } Ancienne pièce 
d'arul ln des boulets de six. 

PÊLIGNIENS, ancion peuple de l'Iialie 
centrale, sur le vorsant oriental de l'Apon- 
nin, près de la mer. Le territoire qu'ils 0e. 


cu t'correspond au N.-0, de la province 
neruelle de Chéi. dr 


PELIGOT (Evcatxe-Marcunon), né en 1811, 
chimiste français contemporain, qui étudia 
d'abord la distillation du sucre de betterates, 
devint professeur de chimie au Conservatoire 
des arts et métiers, puis exsayeur à la Mon- 
naie. Îl (ait partie de l'Académie des sciences 
depuis 1 On lui doit : Mecherches sur 
l'analyse et la companit himique de la 










N — PELLETAN. 


betterave à vuere; le Verre, son histoire, 3 
fabrication; des Mémoires 01 des arthcies 
dans divers recntils. 

ON, mots de l'ancienne Thes- 
salle, au S. dé l'Ouss. Suivant ls Fable, 
lorsque les géants se rét costre Jæ- 
piler et tentèrent d'escalader le ciel, ile em 
tassèrent le l'élion eur l'Osss, UV. On.) 

PÉLIOSE (g. mods, ride), af. Le par. 
P 


ura. 
PELISSE (L pellicie, (site de M, me 
tnlendu verlis, vétement), #/. Manteles de 
femme doublé de fourrure. & Veste de bs- 
san galonnée et bordee de fourrure. | Man- 
teau oualé dont on er 0e les jrunes 
enfants : Une pelinse de baptème. 
PÉLISSIER | Amanix - Juan - Jacques } 
(1794-1881), maréchal de France, due de 
Malakof. IL prit part aux expéditions d'Es. 
ne, de Morée et d'Alger sous la Hestats- 
ration, servit ensuite en Algérie, commande 
le premier corps d'armée derant Séba: 


(1835), achera la guerre de Crimée et mo- 
rui gour ide l'A de. 
PELISSIER (Mie) (1207-4749, chanteuse 


de l'Opéra, douée d'une vois magui 
créa l'irame et Thisbé, Castor ef Pollur, ete. 
Elle était fort belle et ses aventures rent 
beaucoup de bruit. 

PELLA, capitale de l'ancienne Macédoine. 
Patrie de Philippe et d'Alexandre le Grand. 

SPELLAGE | pelle), sn. Action de rvtmmer 
avec la pelle : Le pellage du blé, 

PELLAGRE (du L. pellis, peau + #. frpa, 
action de prondre, Mot créé en 1771 per 
l'ltalien Frappoli}, #/. Maladie souvent mor 
telle dans laquelle sont succesnrement atta- 
qués la peau, la muqueuse du tube 
et enfin le système nerveux, La 
règne en Italie et dans le S.-O. de La France, 
Oa l'a y l'usage ahmentaire de 
mais altéré par senca du champignon 
nommé so » À pag semble aujourd hui 
démontré que la pellagre peut apparaitre 
parmi des populations qui ne se nourrissent 
point de mais, Le changement d'air et ln 
stricte observation des régles de l'hygiène 
alimentaire les mieux entendues sont les 
moyens les plus efficaces pour combattre 
cette affection, qui recouvre La peau d'éenilles 
furfuracées et de tubercules, et qui, avast a 
terminaison fatale, est accompagnée de dinar. 
rhée et d'un de folie particulière que 
l'on nomme Îa folie pellagreuse, — à 
lella . prilagreuse 

* LAGREUX, EUSE 


, di. 
dCi cuis de D elbeet LR 


pellagreur. Un pellagreux. k Qui . rapport 
la pellagre : à 


à : Affection pellagreuse. 
PELLE (L. pale), af. Rire mess emib- 


ler en fer où en bots, légèrement concare, 
munie d'un long manche, dont où se sert 
pour enlever des terres, du fumier, des 
vois, ete, : l'elle de jardin. Pelle de : 
Pelle de feu. leile d'un aviron, la partie 
plate de cet aviron. — Fig. Remwer l'argent 
à la pelle, être très riche. — Prov, Cuer 
LA PELLE QUI AN MOQUE DE FOURAON, C'est 
quelqu'un qui se moque d'un autre qui à bes 
mêmes défauts que lui. — Dér , pet- 
levée, pélletée: pelleter, pelletage, prllage, 
= Comp. l'éle endée 
L Æ, PHLLENÈN, PELLNTÈN 
(pelle), sf. La quantité de matières que 
ésotenke une pelle : Une pellée de riltre. 
Une pellerte de grains. Une peiletée de herve. 
PÉLLEGRUÉ, 1463 hab. ChE de e., 
arr. de la Réole :Girouder, «nur une colline. 
PELLEMIN (LH), 222 bah, Ch.L de €, 
arr, de l'aimberuf (Loire inférieure), sur en 
coteau de la rive gauche de la Loire. 
SPELLETAGE (pelleter), me, Action de 
pelleter : Le préletoge du ble. 
PELLETAN (PrusrreJaaxt (1207-1620, 
cChirargren francais, membre de l'inetitist. 
PRARTAnR Pranns - 'emmegns  vu 
1SI2ASM), éortrain et homme : 
francais. [ débuta dans be ee 
LAIT et entra à la Prenne on 1429: de VERS à 
1885, il collabors au Série, fut nommé dé 
poté nu Corps législatif en 1863, devint 
membre du gourersement de La Défense na- 
tionale en 1970, fut élu à l'Assemblée natio- 
nale en 1871 et sénateur en 1876. Il à lnissé 
un grand nombre d'ourrages, entre autres : 


We, qui 
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u}, “ $ Ant de gel les peaux avec 


4 
pd ag À fourrures ; les ux dont on fait 
des fourrures : Les pelleteries de la Sibérie. 
PELLETIER, 1ÈRE (du vx fr, pel, peau), 
#. Celui qui où vend des fourrures : 
Les pelletiers de Paris et de Lyon passent à 


juste titre des meilleurs Lg rer ét 
%le mx du monde entier. 2Ad). Marchand 
ter, 

PELLETIER (Benrnaxp) (1761-97), chi- 
mixte francais de l'Académie des scjences. 
Son fils Josurn (1788-1842), habile chimiste, 
a découvert le sulfate de quinine, la strych- 


nine. 

* PELLETIÈRINE (Pelletier, nom d'hom- 
me), #/. Alcaloïde liquide et volatil décou- 
vort en 1878 par Taoret dans la racine du 
grenndier, et auquel cetie racine doit son 
éficacité contre le ténia. On attribue à la 
pelletiérine la formule C'H1#Az0. 

PELLEVÉ (Nicois vx) (1518-1594), ar- 
chevèque de Reïns et cardinal francais, l'un 
des chefs de la Ligue. 

PELLICO (Su.vio) (1788-1854), poète et 
littérateur italien. Il fut condamné à mort 
en 1520 sous prétexte de carbonarisme et 
vit sa peine commiuée par le gouvernement 
autrichien en quinte ans de carcere duro au 
Spielberg. [l est l'auteur d'une tragédie de 
Françoise de Rimini; des Devoirs et d'un 
livre célèbre : Mes Prisons, récit émouvant 
de sa captivité. » 

PELLICULE (1. pellicula, petite peau), s/. 
Toute petite membrane très mince : L'épi- 
derme est une pellicule qui couvre la peau, 

PELLISSON [Pauc) (1024-1099), Jiltéra- 
leur francais, membre de l'Académie fran- 
Caise, premier commis de Fouquet, dans la 
disgrâce duquel il (ut enreloppé. Après avoir 
été enfermé cinq ans à la Bastille (1061-1666), 
Îl recouvra aa liberté, suivit Louis XIV en 
Franche-Comté, puis fut nommé historio- 
graphe du roi, ! 

PÉLOPIDAS, général thébain, ami d'Épa- 
minondas. Ï1 chassn les Spartintes de 
Thèbes et fut tué à la bataille de Crnocé- 
phale, qu'il gagna (363 ar. J.-C.), 

VÉLOPIDES, descendants de Pélops. 

#PÉLOPIUM, vu. Nom que H. Rose avait 
donné à un métal qu'il supposait exister 
dons ce qu'on appelle aujourd'hui l'acide 
michique. Uelle supposition était erronée, 
comme il l'a lui-même reconnu plus tard. 

PÉLOPONÊSE, presqu'ile de l'ancienne 
Grèce, nommée aujourd'hui la Morée.{V, ce 
mot et Grèce.) Guerre du Péloponèse, guerre 
civile entre Athènes et Sparte, qui dura de 
691 à 604 nv, J.-C., où s0 termina par la 
prise d'Athènes, 

PÉLOPONÉSIEN, TIENNE Péloponèse), 
adj. Qui appartient su Péloponèse : Les 
montagees pélopontaiennes. À Habitant du 
Péloponèse : Les l'éloponériens 

PELOPS, fils de Tantale, roi de Lydie, 
iné par son père, qui servit ses membres aux 
dieux dans un festin ; ressuscité par Juplier, 
Il émigra en Élide et fait par régner sur la 
plus grande partie du Péloponèse. Il eut 
pe ls Atrée et Thyeste. (Msth Der. 

Alopides, Péloponier, prloponéeien, pelage 
LIALZT "2 

PALORE (car!, anelenne capitale de la 
Sicile, à l'extrémité NE de Te, le point 
le plus rapproché du continent italien. C'est 
sapoerd bel Torre di Faro 

LOMEN (£. mcldsres, monstrocus (74 
Vous irrégahére qi derient nersdentelle 
ment régulière, La Tinaire communs pré 
tente qhyue lors ce phénomène, qui à été 


je. En 
ÉPÉLORIÉ, ÉE |pélorie), . Se dit 
d'une plante dont la ont D une pé- 
#PELOTAGE (peloler), sm. Mise des 
écheveaux en pelotes: Le pelotage de la laine. 
Ü Action de jouer négligemment à la 
paume, au billard. 
PELOTE (x fr. e, dm. du L. pila, 
balle), 2f. ue l'on 
uu fil sur lui- 





Lorsque la pelote est 
Rshu 8 le Rolis ile. — Dér. Pelo- 
_ Leneueoçf peloter, pelotage.— Comp. 


lotonner, , 
PELOTER (pelote), nt, Mettre en pelote. 
— Fig. Battre, maltraiter de de 
ns : Per cusiquun Jouer à 


Fe ume sans cnrs une partie À 
Ils ne jouent pas, ils ne font que À 
Fig. er en attendant partie, se livrer à 
une occupation portante en attendant 
lots : Le fl 2e Relole aujourd'hui à l'aide de 
bte : se pelote auÿ 4 

machines. || Se battre : Le maitre punit les 
écoliers qui se ent. 

ON (dm. de pelote), sm. Petite 
pelote de A}, ete. : Un de laine. || Un 
peloton de chenilles, de mouches à un 
grand nombre de chenilles, de mouches à 
miel réunies en tas. } Se mettre en peloton, 
serrer ses membres contre son corps de ma- 
hiére que celui-ci forme une espèce de 
boule. A peloton de graisse, petit oiseau, 
petit enfant très gras, || Groupe d'un 
nombre de personnes : On se it par 
pelotons en attendant l'ouverture de la 
séance. | Petit corps de troupe corr: 
dant à une subdivision de la compagnie d'in- 
fauterie commandée par un officier : L'école 
de peloton. 

PELOTONNER (peloton), vi. Mettre en 
peloton : Pelotonner de la laine. — Se 
tonner, er. Être mis en pos : Le fil se 
pelotonne à l'aide de machines. | Se mettre 
en boale : ntm es onne. ! Se 
serrer en groupe : {ls aiment à se 
dans un coin causer à l'aise, 

PELOUSE (L pilosr, velue), #/. Pièce 
d'un gazon court et dru : Les vi dan- 
saient sur La te, 

PELOUZE (Tmiormie-Jutes) ( 1803-1867), 
Chimiste francais qui rechercha la composi- 
tion du sucre indigène, et découvrit avec 
Liebig l'acide œnanthique, Essayeur à la 
Monnaie en 1K33, membre de l'Académie 
des sciences en 1K37, professeur au Collège 
de France en 1851, il a publié avec Frémy 
un Trailé de chimie. (V. Frémy.) 

PELTASTE (£. roraoés : de «les, 
bouclier}, su. Soldat grec armé à la légère 
et portant la pelte. 

PELTE (f an), +f. Petit bonelier 
échancré : Les auteurs anciens ne sont pas 
d'arcord sur la forme dé la pelle, — Dér, 
Pellaste, pete, peitée. — Comp. Peltinerve. 

tPELTÉ, ÊE (peltet, entj. Qui à la forme 
d'un bouclier : Les feuilier de la capueine 
sont peliées. (Hot 

PELTIEN (Juix-Ganarez) (mort en 1825), 
pamphlétaire royaliste qui publia au début 
le la Révolution les detre des apdtres, diri- 
ges rotire ! Assemblée constituante. 

SPELTIGÈNE [1 peife, bouclier + ge- 
rere, porter), a. Genre de lichens dont le 
thalle emetnbraneux, lobé ét fragile, 
sur «à Crée supérirure des apothecres Mar- 
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Fig. La maison que l'on habite : Revoir ser 


pénales. 
_ PENA AUDE (vx fr, peineux : de 
pe 4, Embarrassé, honteux, interdit : 

trans fs brel), #m. Gros bâton 


recourbé en crosse dont se servent les pay- 
sans bretons, 
_ PENCE [pen' s’] (mot angl., pluriel de 
.) (V. ce mot.) 
1. , ANTE (pencher), adj. 
et qe qui est incliné : Maison pen- 
Ed F4: iotanetéet 


atilution le. 


ue — . Qui tend vers. | Airs - 
, Si À affectés de il tète À +4 


(pencher), sm. Action de 
pee Let + corps qui penche : Le 
i 


un k 
PENCHER (!. pendicare), vi. Mettre un 
objet hors de . nn do: Pen- 
cher un vase. || Faire tendre vers ; Pencher 
Roue tuer 
son , être en : Ce m - 
che. || Tendre D étre voisin de : Pencher 
ruine. porté à : gr -) vers 
l'indulgence. vers tr, isser, 
$ $e pencher sur le parapet d'un 
-vous un peu à droite. — Dér, 


hé, penchée, penche- 

ment. Mèême famille : Propension. 
PENCO Cp , Cantatrice distinguée, 
née à Naples en 1830, qui obtint de très 
ou M nE à Madrid et en 
talie. 


PENDABLE (pendre), adj. 2 g. Qui mé- 
rite d'être pendu : Un homme pendable. || 
Qui rend digne de mort : Un cas pendable. 
Jouer à quelqu'un un tour pendable, lui 
ire une méchanceté insigne. à 
#PENDAGE (pendre), sm. Inclinaison des 
filons d'une mine, des lits d'une carrière, 
PENDAISON, s/. Action d'atucher au 


bet : La son, abolie en France comme 
dern penda m ‘ 


, tæisle encore en Angle- 


1. PENDANT ( .de ), prép. Tout 
le temps de la durés de 3 Perdeni le caréme. 
— Panvanr que, loc. con. Tout le temps 
que : Pendant qu'il joue. 

(p. pr. de pendre), #m. La 
ie verticale du ceinturon ou du baudrier, 





1 P 
: Oreilles pendantes. || Les fruit 
ants par Are | les blés, id fruits son 


(p.pr: de pendre); ad 


encore récoltés, — Fig. qui menace, qu'on 
n'a pas fini de juger : Procès pendant. 
PENDARD, ARDE ‘pendre), «. Coquin, 
soélérat : C'est un pendard. (Fam.\ 
PENDELOQUE (pendre + loguel, àf. 
Lambeau qui pend d'un habit iré. : 
Morceau de cristal taillé en poire et att 
à un lustre, || Pendant de boucles d'orvilles : 
Des de diamants 


e a 

F (pendre), em. Portion trian- 
gulaire formant en ue sorte un des 
pieds d'une voûte sphdrique dont certaines 
parties ont été enlevées par des plans ver- 
ticaux. Les se trouvent placés 
dans les que forme la voûte à ses 
points de naissance. || Clef pendante où cul. 





* PENAUD — PENDULE. 


qu présente une voûle au point 
ms a de sis sepeuses diegeueles Les 
péndentifs ont commencé à étre en usage 
dés le début de la Hanaissance, vers la se- 
coude moitié du xve siècle, et ils existent 
ue tou- ; 
Jours dans tout =, 
édifice datant © 


“ 


du xvie siècle, < 





ment dévelo 

pés et travail 

avec recherche 
aux voûtes de 
l'église Saint- 
Eustache de 
Paris, La pré- 
sence de ces 
ornements in- 
dique toujours 
uné construc- 
tion faite sous 
l'influence de 
laRenaissance. 


*PENDERIE 
(pure), s[. PENDENTIF (P) 
ction de pen- 
dre : Sous l'ancien régime, les penderies 
étaient fréquentes. 


er date (pendre), sm. Bourreau qui 
nd, 

#*PENDILLANT, ANTE ! 
Suspenda en l'air : Des haillons 
aux devantures des marchands 

PENDILLER (fréquentatif de pendre), ri. 

tre suspendu en l'air et agité : Des loques 
pendillent aux fenétres dans les quartiers 


ndiller), adj. 
ndillants 
habits. 


uvres, 

PENDJAB ou PANDJAB ça, des cinq 
rivières), 92762 kilom. carrés 1 683 hab. 
région du N.-0. de l'Hindoustan, entre 
l'Afghanistan et la rivière Sutledge. Elle 
forme un Etat indigène tributaire de l'em- 
pire britannique. — Ch.-1. Lahore. 

#*PENDOIR (pendre), sm. Crochet auquel 
on suspend la viande. 

PENDRE (l. pendere), vt. Attacher un 
objet par sa partie supérieure, la partie in- 
férieure restant libre : Pendre des raisins 
au Dre | Étrangler quelqu'un en l'at- 
tachant à une corde qui lui serre le cou : 
Pendre un criminel. | Cet homme ne vaut 

la corde pour le pendre, il ne vaut rien. 

Dire pis que pendre de quelqu'un, en dire 
tout le mal possible. — Vr. Etre suspendu : 
Une lampe pend au plafond. — Fig. Être 
toujours pendu aux côtés de quelqu'un, le 
suivre partout. | Cela lui pend au nez, cela 
le menace. | Être pendant : Ce procés pend 
toujours, | Descendre trop bas : Votre robe 
pend, — Se pendre, vr. Se suspendre : Se 
pendre par les mains à un arbre, | S'étran- 
gler on se suspendant à une corde : H se 
pendit de désespoir, — Dér. Pendant 1, 2 
et 3, pente, pendage, pendaison, table, 
pendard, pendarde, pendentif, te, pen- 
deur, pendoir, pendilles, pendillant, pendil- 
lante, pendu, pendue, pendule 4 ot 2, pen- 
cher, etc. , pendulaire. — Comp. Dépendre 
Let 2, dépens, dépense, dépenser, dépensier, 
tépensière, dépendant, dépendance, dépen- 
damment ; indépendant. indépendance, indé 
pendamment: suspendre, AUspEnTION 
tuspenroir. Mème famille : Propension, per. 
pendiculaire, etc.; penser, ele. 

PENDU, UR (pendre), adj, Sus u, 
attaché : Un vieil kabit pendu à un clou. — 
Prov.Auserrèr Puis AUSSTÈT PENDU, #0 dit 
d'une décision très prompte. | Avon La 
LANOUE MEN PENDUK, parier avec facilité. — 
S, Personne qu'on à pendue où qui s'est 
pendue : Détacher un pendu. — Fig. Avoir 
de la corde de pendu dans sa poche, avoir 
de ln chance au jeu. E Ætre sec comme mn 

W, être cxtrèmement maigre. 

#PENDULAIRE nt adj. 2 g. Qui 
A un mouvement analogue à celui d'un pen- 
dule LE ularre. 
ni. ou [LA douter : Lou ap 

re suspendu), #4. Tout corps Libre 
ment suspendu à un axe horsontal et qui, 
lorsqu'on l'écarte de «a position d'équilibre, 
C'œt-à-dire de la verticale passant par son 
cents de gravité, exécute de chaque cdté de 


Ci 


° 1 


cette verticale une suite indefinie 4 osella- 
tions. Un pendule tel que celai 
nons de considérer est ce que l'on nomme 
np composé, Var opposition, on ap- 
pelle pendule simple un pendule ideal con- 
sistant en ue point matériel lié à ua ane de 
suspension hormontal par une tige infini. 
ment mince ef sans pesanteur où par an fi 
inexiensible, cette tige où ce fl étant per- 
pendiculaire à l'axe. On démontre en méca- 
ue que si du centre de gravité d'un pen- 
comp quelc , on abaisse une 
perpendiculaire sur late de suspense de 
ce pendule, il existe sur cette perpendies- 
laire un point qui se meut comme s'il était 
entièrement libre et qu'il format ua pendule 
simple. Ce point une fois détermine, l'etsde 
du mouvement du pendule composé ent ra- 
menée à celle d'un pendule simple. Par des 
considérations dans uelles il nous eut 
impossible d'entrer, on démontre ea méca- 
nique que, si l'on désigne par { la durée 
d'une oscillation cauére d'un pendule sim. 
ple; par { de la tige de ce 
dule; par g la valeur de l'accélération due à 
l'attraction terrestre ; et par = le rapport de 
la circonférence du cercle à son droite, 
on à pour la durée d'une oscillation : 


va 


Lorsque l'amplitude des oscillations est 
suffisamment petite et ne dépasse pas & où 
5 de de chaque côté de La verticale, les 
oscillations de pendule sont isocbrones, 
c'est-à-dire s'effectuent toujours dans le 
mème témps, bien que l'arc décrit par le 
poiat constituant le pendule simple, soit e 
grand ou plus petit. C'est à Cialilée que l'on 
doit la découverte de l'isochronisme des pe- 
ttes oscillations du pendule, et c'est an geo- 
mètre Huyghens qu'est due l'application de 

ndule composé à la marche des horloges, 

luyghens ayant songé À profiter, dans ce 
cas, de l'isochronisme des petites oscille 
tions, ! Pendule balistique, pendule cum 
posé à l'aide duquel on mesurait autrefois 
la vitesse des projectiles. Il consistait en une 
caisse en bois et remplie de gravier, pouvant 
tourner librement autour d'un ane borisontal 
de suspension. On lançait un projectile con- 
tre l'une des parois de la caisse; sous son 
impulsion, celle-ci se mettait à osciller, et 
de la connaissance de la durée des oscille 
tions on concluait la vitesse du projectile. } 
Pendule compensatrer., balan- 
cier d'une horloge qui est un 
pendule compose, dont on s'est 
arrangé de manière à rendre 
les osrillations de méme durée, 
en faisant en sorte que l'un 
de ses points, appel: ecrire 
d'oscillation demeure toujours 
à la méme distance de Fase de 
suspennuon, malgré les chan- 
gements possibles de La tess- 
pérature qui allongent ou rac- 
courciment La tige du le. 
Il existe nue gran nombre 
de ad com cars, 
pe Case be produle à cri, 
le pendule de Graham, Le pen 
dule à lames comptente 
trices, ete. Le pendule à gril 
fig. 1), imaginé par Juiien 
Leroy, horloger francais, se 
compose d'une lenulle ronde 
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CAPE 2 
reliée à l'axe de suspension au 
JET moyen d'un châssis firemé de 


Uges métalliques, les unes en 
fer et les autres en cuivre. Ces tiges snppor- 
tent à leurs outrémmités des traverses bori- 
rontales, dont les unes sont somlées are 
elles et dont bes autres sont simplement po- 
sées sur elles. Crice à cette b 
quand la dilatation allonge de bas en haut 
les tiges de fer, elle allonge en sens con- 
traire les tiges de cuivre, et en comlénant 
convenablement les proportrons de ces deux 
sortes de tiges on obérent © résultat im 

tant que la position da centre d'oscilistion 
demeure invariable, Le pendule de Gréham 
Gg. 2) se compose d'une tige en fer portant 
en gume de lentille, à sa partie inférieure, 
une fiole de verre qui contient du mercure. 





la densité de os nrait en effet, de faire un choix 
Dr LI PT EN 
eg ed A . (pénétrahle), #[. ‘ 
mercure, SI l'on 1 à rendre bla lité de ce qui est pénétrable : La 
la distance de ce de gravité à l'axe la matière n'est qu'apparente. 
le suspension, on Aura tn yo Ÿ en of Ù RABLE (1. prnetrabilem), » 
se de ns + Er la om be + À étre com découvert, 
et les parois de la flule, en s'al. deviné : Ce secret senlirel — Dér. 
M$ sous l'influence de la ./' BUX 
, tendent à faire descendre . adj, Qui 
le centre de gravité du mercure: pénètre dans l'intérieur, ms vire- 
mais la dilatation de ce liquide ee pes ran À D à 
produit rerse, ot comme a 
Fate dilatation est bien as con force ; Vue { 1 Qui comprend, dé- 
ét uv 
en “quon “cd tone CPÉNÉTRATIF,IVE | , adj. 
effets u ; P 
ours com ces deux ee —. : pénélrative. sf. 


ï $ Mi soit be ÉTRATION (L 

sois Femgloyer une colonne de Action de pénétrer: force de pénétration 

mereure d'une très grande hau- d'un og Faculté. de Les sp 4 

er dr de pa d'esprit. | Intersection de for- 
. »0 r . 

deu: A 4 la première en fer, in de deux Syn. 


seconde en cuivre, sondées inti-  (V. HAE qe Sagacité. #44 
l'une à l'autre dans toute PÉN ÉE (pénétrer), adj, Impré- 
Der taqent où rnlee té Out DR CR Ge rain vel ont 


ue extrémité par une de tarau-  incorruplibles. | Rempli : Pénétré 
Ms-2 dée supportant une petite boule vince. 

penouce métallique. À une certaine tempé- Secret k 

ve nanas lature, à 20° par exemple, la dou- pénétré de vos malheurs. 


| 
cf 
l 
ï 








ble lame sera rectiligne; mais, à PÉNÉTRER (L. pores rt. Passer à 
une température plus élevée, le cuivre se travers : La a pénétré les chairs. | En- 
ue plus Eds) es forcera la double _. bien avant : L'eau a pere le sol. — 
lame à se cou facon que sa con- ig. Compre découvrir, viner ; Péné- 
vexité sera tournée en c  L'hesarer rcciee décou- 
bas. Au contraire, au- . I Toucher : 
dessous de 20e, le cui- [ pénètre. — Vi, Entrer 
vre se contractant plus effort : pag dck us- 
que le fer, forcera la qu'au centre de l'Afrique. Pi ‘ 
lame à tourner sa con- i “i : Cette 
cavité vers le bas, 11 ré- lans mon ue UT Se pé- 
sulte de cette disposi- ; com : L'eau et 
tion que, quand la dila- le vin, mélés ensemble, se pénètrent intime- 
sang de de. ef ment. || S'emboiter l'un dans Remplis Ces 
sera le centre d'oscilla- - se ge rue 4 son 
tion, les deux boules # 22 i è Pénairer utiles rérilés. 
s'éléveront et tendront = = — Gr. né devient né devant une syllahe 
à le Pa à ds RS Egg ; muette, excepté au futur gs me conditionnel _ 

and, au contraire, j a. 
contraction de la tige À A penetrante 
élévera le centre d'os- pénétré, pénétrée, pénétration, pénétratif, 
cillation, les deux bou- 1 le rabilité. — 
les s'abaisseront et ten- étrabilité. Mème 
dront à le faire des- , pé + 
cendre, On parviendra PÉNIBLE (peine), adj. 2 g. Qui cause de 
toujours à établir la Mig. à la fatigue : Trarail pénible. | Qui sent l'ef- 
compensation après PENOULE fort : Style pénible. | Qui ui af- 

nolques ttonnements. | :suss couvexssreicns fige : Pensée pénible. — Dér. ent. 
l Pendule à pirouetle, PÉNIBLEMENT (pénible + sfx. ment), 
celui dont la tige, en oscillant, décrit une  ade. Avec difficulté : péniblement sa 
surface conique, — Dér. Pendulaire. rie. 


2. PENDULE ‘pendule 1), #f. Horloge PÉNICAUD, famille d'émailleurs 
d'appartement qui, comme la montre, a pour de Limoges dont le membre le plus cé 
moteur un ressort enfermé dans un barillet fut Juan Pénicaud (xvi® siècle), une des 
et qui, comme l'h ,. A son mouvement gloires de son temps, Il Te ge À ses 
régularisé par les oscillations d'un pendule. œuvres industrielles un véritable cachet de 
(V. Horloge.) & La boite dans laquelle sont goût et de distinction. 
placés le mouvement, le cadran de la pon- PÊNICHE (angl. pinnace), af. Embarca- 
dale : Une pendule de Houle, tion marchant rmpidement à la voile et à 

PÊNE (vx fr, perne, pese : 1. pessulum, la rame, employée surtout comme 
verrou, sm, Pioce de for contenue dans une côte, On à étendu ce nom à des 


serrure, et que l'on fait mouvoir avec une tions armées en rre et gréées en lougres. 
er oûvrir où fermer une porte, Durant les guerres maritimes de la Repn- 
NÊE, aujourd'hui Salembria, fleuve de  Llique et de l'Empire contre l'Angleterre, 


Thessalie qui arrosait la vallée de Tempé, les péniches anglaises venaient capturer nos 
Î se jetait dans le golfe Thermaïque, — Un bâtiments marchands presque sous le feu de 
autre Pénée, aujourd'hui Gasfouni, arrosait la côte, et souvent en plein jour. Le meilleur 
Elis et tombait dans la mer lonienne. moyen de les éviter était de tendre des filets 

SPÉNÉEN, ENNE (g. mevés, pauvre), adj, sur les bastingages et au bout des vergues. 
Se dit du terrain géologique qu'on nomme La flotte rasscmblée à Boulogne en vue 
platët permien (V. ce mot) : Le terrain pé- d'une descente en Angletérre renfermalt de 
néea succède à l'é carbonifére. grandes iches. . 

PÉNELOPE, Ole d'Icare, femme d'Ulysse, PÉNICILLÉ, ÊE L. penicilloum, pi , 
mére de Télémaque. Pendant l'absence de adj. Garni de poils formant une sorte 
son mari, qui avait été contraint d'accom. pinceau : Stigmate pénécillé, (Hot.) 
poqner les autres chefs grecs au siège de PENIL Lx, sm. Couche de tissu cellulaire 

rate, elle ropogma tous les prétendants à  graimeux recouverte par une peau 
sa main. — Fig, Femme trés honorable. J contenant une grande quantité de follicules 
Toile de Pénélope, ouvre qui n'est jamais  séhacés formant, au-derant du puis, une 
neheré parce qu'on y défait ausaitôt ce que | éminence sur laquelle croit le poil chez les 
lon vient de aire, par allusion à l'énélope, deux seves au moment de la pobers. 

g* détaisait La wait Le tien qu'elle avait fait PÉNINSULAINE (pémimente), ef. À 9. 
jour, afin de retarder le moment où elle Qui appartient 4 une péninsule : Peuple pé- 
devrait choisir entre ses prétendants. Elle  mineuldire. 










2631 hab. Ch. de c., arr. de 


40 Me d'On, Rain d'u Mae 


du Lot; 
teau 
 PENNÉ, ÊE , adj. Se dit des 
PENNÉ, 1 mg adj pt 
droite où à gauche des nervures secondaires 
De lames à Dtde mnt dent 
les fibres charnues s'insèrent de l'un et de 
l'autre côté d'un tendon comme le long 


Fnaxousco), dit il Fattore (le gar- 
, peintre italien, élève, ami et 

avec Jules Romain, et 
de la Sainte Famille. 


YA dre que où 


de 


je 


_ *PENN 
forme), adj. 2 g. Q 
peut es à une plume, 

 PENNINES ge AE cas 00 père, téle, 
sommet), portion de la chaine des Alpes 
allant du mont Blanc au mont Rose et dont 
le Saint-Bernard est un des sommets. 


)X où PANNON (L. penna, plume), 
triangulaire terminé infériou- 





autour de l'ombre pure d'un corps et moins 


sombre que celle-ci. || Demi-jour : 
objet dans la pénombre. — Fig. Rester dans 


da pénombre, rester dans une -obscurité 
PESTE 
(1. penna, plume), sm. Assem- 


blage de petites plumes montées sur des 
de liège et qu'on laisse flotter au 
NY du vent pour en connaitre la direction. 


ANTE (| }, adj. Qui 
pense, qui est capable de penser : Un étre 
pensa À Agir av ram qui a de bons sen- 

PR mr qu 
ñ À ù ue l'es- 
i tom 4 À et : Une juste. 
ps. # : Ce a déna- 
uré la pensée de l'auteur. || Opinion : Faire 
mer À 1 aus 

a , | Facu 

à ie Un Lilas! Li pvnee est apan 
: Les Pensées de 


. — Syn. (V. Idée, Imagination; Avis, 
; Sentiment.) 

2. PENSÉE (pensée 1), sf. La violette tri- 
coloré, plante annuelle, commune dans 
les moissons et les 
champs en friche. 
Ses fouilles sont ac- 
com de sti- 
pules lincées, IE 
gs vhs et L 
trés grand. Les fleurs 
ont une corolle mé- 
lée de jaune, de blanc 


et de are ge * Toute 
} la plante est em- 
ployée en médecine 
comme dépurative. 
Cette espèce, eulti- 








PENNE — PENTAGONE. 


. Violetie,)} Sm. Le pensée, couleur d'un 
x rl. à colle 


de la corolle 
dans la tirée, — Gr, Le mot pen. 
sé, employé pour désigner une couleur, est 
t ovariable : Des éloffes ruxsin. 


1. PENSER (|. pensare, peser, examiner), 
we. Mat y , tr ryrr Ê À jobs 
pense, | Croire, juger : Je pense avoir rai- 
Do VE Sr ee RU DES 

waste. riner une ; 
Poiter avant de parler. Emer t 74 : Je pen- 
dd À oh soi iles, } Kaisonner : 
Penser jusle. | à: de f à faire 
2 or Se souvenir : A ai 

us pensé, orimer un : À quoi 
pensez-vous? || Penser à pe de mau- 
vaises intentions, — Prov. Hoxxi sorr 
MAL Y PaxsK, on aurait tort d'interpréter 
favorablement la chose en question ; c'est la 
devise de l'ordre de la Jarretière, | Prendre 

: Pensez à votre avenir. Être sur le 

pr: RE PR ETES ee Der. Penser 2, 
pensée 1 et 2, pensant, pensante; penseur, 
pensif, pa à ce nrioen ns. Méme famille $ 
Panser, etc. — Syn. (V. Réver, Songer. 

2. PENSER (penser 1), e : Des 
pensers amers. (Pod. 

PENSEUR (penser), sm. Celui qui à l'ha- 
bitude de réfléchir, qui réfléchit fortement : 
Un profond penseur. 

PENSIF, IVE (penser), adj. Fortement 
préoccupé : Je l'ai trouvée inquiète et pensive. 

PENSION (l. pensionem, payement), #f. 
Somme que paye chaque année l'Etat à 
quelqu'un qui lui a rendu des services : La 
pension d'un fonctionnaire retrailé. || Pen- 
sion alimentaire, somme que l'on donne à 
une personne pour assurer sa subsistance. | 
Somme que l'on paye pour être et 
nourri : La pension se paye par mois. || Lieu 
où l'on est logé et nourri en nt : Une 

nsion bourgeaise, || Maison d tion où 
es enfants sont logés et nourris : Pension 
bien tenue. | Les enfants qui sont dans une 
même pension : Toute la ion est en va- 
cance, — Dér. Pensionnaire, pensionnat, 
pensionner. 

hp 5 2 ge (pension), s. 2 q. Per- 
sonns à qui l'État paye une pension annuelle : 
Les fonctionnaires retraités sont des pen- 
sionnaires de l'État. || Élève peintre, seul- 

ou architecte que la France entretient 

Rome pour qu'il se perfectionne dans son 
art : Les pensionnaires de l'Académie de 
Rome sont désignés à la suite d'un concours. 
1! Comédien qui recoit un traitement fixe et 
né participe pas aux bénéfices de l'entre- 
prise : Pensionnaire de la Comédie fran- 
aise. || Personne qui paye un prix convenu 
pour être nourrie et logée : Un bon pension- 
naire. || Élève d'une maison d'éducation où 
l'on est, nourri et logé : Les pensionnaires 
du lycée Louis-le-Grand. — Grand pen- 
sionnaire de Hollande, chef du gouverne- 
ment civil de ce pays quand il Jormait la 
République des Provinces-Unies, Le chef 
militaire était le stathouder. 


PENSIONNAT }, sm. Maison 
d'éducation où les élèves sont is nour- 
ris : Un de jeunes fil 


' 1 de x 
PENSIONNER (pension), et. Récompen- 
ser quelqu'un de ses services _par une pen- 
sion aunuelle : Pensionner un fonctionnaire. 
#*PENSIVEMENT (pensire + sfx. ment), 
ade. D'une manière pénsive : Se promener 
ivement dans les allées d'un pare. 
PENXSUM Later Len tdche), sm. De- 
voir supplémentaire comme puni- 
tion à un élève : Au codlège, on m'accablait 





de pensums. 
PENSYLVANIE, 117102 kilom. carrés, 
4282891 hab., l'un des Etats du NE, de 


l'Union américaine: borné au N. par l'État 
de New-York, à l'E. par le New-Jersey, 
au S, par le Maryland et la Virginie, à l'O. 
di hio et au N.-0, par le lac Erié, Cet 

qui a la forme d'un quadnilatère rec- 
tangle, est traversé du N.-E. ou S.-0, par 
la ne des monts Alleghanys et arrosé 


a og r la Susqurhannak, par le 
, qui lui sert de limite au SE. 
tous deux tribataires de l'Atlantique : æ 
la rivière Alleghany, qui se jette dans ke lac 
Erié, et par des ruisseaux affluents de l'Ohio. 
Climat variable, Le sol est plat où légère- 


3 


meut ondulé à l'E, et à l'O.: au contre, il 
est montueux, tandis qu'au $. et se N.-0, 
Ïl est formé d'un DOir extremement 
fertile: en résumé, ls Pensylvanie, entre- 
ie 6 de montagnes, de collines, de vallées 
et de plaines, présente un territoire très 
varié où l'on cultive surtout le blé et le 
mais ; vicanent enauite le seigle, le sarrasin, 
l'orge, l'avoine, le lin, le chanvre, les légu- 


mes ; on y voit des (orèts étendues cl 
de chènes, de hètres, de ps mms À gr érs. 
de frènes, de noyers, d'armes, ete, On 


élève dans les pâturages une excellente race 
de chevaux, du gros et des moutons. 
Parmi les animaux saurages nous mention- 


nérons : l'élan, qui devient rare; Les daime, 
l'ours brun, le loup, le chat sauvage, le 
le bliaireau, le lapin, le lièvre, le rat 
musqué ; le castor et la loutre ont 
entièrement di , Les richesses minéra- 
les sont considérables, su:tout en fer, bouille 
et sel. Le commerce et l'industrie sont très 
actifs et favorisés par un grand nombre de 
canaux et de lignes ferrées, notamment le 


Penna-Central er le sara, — Capit, 
Harrisburg ; villes principales : Philadelphie 
et l'ittsburg. — La Penaylvanie, colonisée 

r les S tomba aux mains des Hal. 

dais en 1654, puis fut conquise les 
Anglais en 1664 et cédée au quaker William 
Penn, qui lui donoa le nom qu'elle porte 
(Forét de Penn), et la dota de sages règle- 
=» 3 mg + elle dut une À cr 
ide, E rit une part importante 
ed dr a peer et ce fut à V'hila- 
tlelphie, la ville la plus importante de l'Exat, 
ve fut adoptée et la déclaration 
e l'indépendance. 4 
 PENT.. où PENTA (£. mére), préfixe qui 
signifie cinq. 

PENTACORDE (pfx. penta + corde, sn. 
Ancienne Iyre à einq cordes. 

#PENTAGONAL, ALE (penlogone,. ad). 
Qui à la forme d'un pentagone : Folygene 
pentagonal. { Dont la base est un pentagone : 
Prisme pentagonal. 

PENTAGONE (plx. pente, cinq+ £. yves, 
angle), sm. pe ed qui à cinq angles et 
cinq côtés. ! Pentagone régulier, peutagone 
qui a tous ses cdtés 
Cyaux entre eux et 0 
tous ses angles pa- 
reillement égaux én- 
tre eux, Chacun de 
cesderniersvautles Æ € 
six cinquièmes d'un 
angle droit ou 108°, 

On dit qu'un penta- 
gone régulier est 
inscrit daus une cire 
conférence quand 
il a tous les som- 
mets de se angles PENTAGONE 
placés sur cette cir- Mig. 1. 
conference, On dit 
qu'un pentagone régulier est ciremmrorié à 
une circonference quand il à tous sex ob 
tés tangents à cette circonférence, On dé- 
montre en géométrie élémentaire que le cûté 
du pentagone her inscrit dans une cir- 
conférence est l'hypotèmuse d'un triangle 
rectangle dont l'un des côtés de la 
droit ent égal au cûté du décagone régulier 
inscrit dans 1x mème circonference et dont 
l'autre ebté n'est pas autre chost que le 
rayon de ladite cireonférence. Nous indi- 
querons doux constructions pour insérire tt 
ntagone réguler dans une rircanferences : 
FSoit la circonférence O fig. 1) dans laquelle 
on se propose d'inscrire un pen È 
her, Pour cela, on commence par here 
ce du décagune régulier msérit dans cette 
pe | côté qui + ps comme on ait, 
us gra t du en 
moyenne et est ranen, Co eblé de éree 
gone étant obtenu. on le porté dix fois sur la 
Circonference, puis on jornt bes ports de divr- 
son de deux on deux par des hgnes droites. On 


obtient ainsi le polygone re X Le 1 
tagone régu tascrit demandé. Ê 
De 2) le centré de la cirecuférence don- 


née. Traçons-y deux diamètres AB et CD 

ulaires entre eux, Ensuite, pre- 
nons le milieu E du rayon AO, et de ce 
point EË comme centré avet la longueur EC 


de RL 2 EX 
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ci, en appliquant 
le théorème 


PENTAGONE énoncé plus haut, 
Pie à où trouve que la 
- longueur du côté 
C est donnée par la formule 


C= 5 X4/10—2V5- 


Dér, l'entagonal, pentagonale. Mème fa- 
mille : Pentédécagone, ! 
PEXTAMÈTRE (pls. penta + qe y 
et su, Vors grec et latin de cinq pieds : 
secoml vers d'un distique est un pentæmètre. 

PEXTANDRIE pfx. ge + E &mp, &é- 
nil vhs, mâle), 4f. Dans le système de 
Liané, chasse de plantes dont la fleur a cinq 
étanunes. 

PENTAPOLE (plx. penta + £. me, 
ville), 47. Nom douné par les anciens et au 
moyen âge à un pays où il y avait cinq villes 
principales. | l'entapole du Jourdain, partie 
de la Palostine où étaient Sodome Gomor- 
rhe, Adama, Séboïm et Ségor. | l'entapole 
ilalienne , partie de l'ltalie comprenant Ri- 
mini, Pesaro, Fano, Sinigaglia et Ancône, 

PENTASTOME (pls. penda, cinq + g. 
erbpa, bouche, ouverture), adj. ? g. Qui a 


cinq bouches ou cinq ouvertures, — Les 
pentastomes. smpl. Les linguatules, vers 
‘une organisation très compliquée. 


PENTATEUQUE (plx, penla + g. reÿyos, 
livre), sm. Les cinq premiers livres de la 
Bible écrits par Moïse : Genèse, Exode, Lé- 
vilique, Nombres, Deutéronome. La Genèse 
est l'histoire de la création ; l'Exrode raconte 
la sortie d'Egypte des Israélites conduits 
par Moïse; le Lévilique est une sorte de 
rituel ; les Nombres renferment le dénom- 
brement des Hébreux, et le Deuféronome est 
le complément de la loi. 

PENTATHLE (plx. peut + g. ähos, com- 
bat}, «m. L'ensemble des cinq exercices des 
anciens athlètes : Le prix du pentathle aux 
Jeux Olympiques. ; 

#PENTATOME (px. penta, cinq + rouf, 
division), af. ou F'uxaren pus pots, genre d'in- 
sectes hémipières ainsi notmés parce qu'ils 
oni leurs antennes comnposcos de cinq articles. 
Îls vivent sur les plantes au sur les arbres. 
Les espèces les plus connues sont : 1° La 
penlalome ornée penlaloma ornalum), ap- 
polée encore punaise rouge du chou où pu- 
naise mignonne du chou. Elle est panachée 
de rouge et de noir, el très commune sur le 
chou ainsi que sur la plupart des plantes 
Crucilercs 2 La pentatome grise  pentatoma 
griseum), tres (réquente sur be bouillon-blanc 
en Dour, ot en automne sur les framboises, 
auxquelles elle communique sa mauvaise 
odeur. Kile à le donsus de la tète et du cor- 
selot d'un beun grisdire, tandis que le des- 
sous du corps et les palles sont d'un gris 
clair un pes jaundtre 

PENTE, anc. 2pf. de 
La ponte d'un terrain, des cœur, — Fig. ln- 
chinsisoe, propension : Avotr de Le prale au 
mal. & Hande qui pond sur le haut des ri 
desnr. autour d un chel de lu 

PENTRCOTR lé. mrvtenneté, ciaqgnan 
éme, 47. Féte que les Juile célébraient 
Ernquanie jours après La plque. à Fête célé 
bre Le sopéieime dimanche aprés Pâques, en 
tuémore de La drsrente du Saint Esprit sur 
ba spôtres : Le lundi de la Pentecdte 

PENTRRÉCAGONE [6 mevté, ciog + 
décisguur ru Polygnes qi à quinre angles 
C4 quiare côtés l'entité agome répare, 
préchécagons qui à tome se chtés écaus 


mire, Inclinsison : 


© PENTAMÈTRE 


ME 


férence O,4 partir d'un point gp 6 
A de ceue clrconférencs portes aût ce 
ci une r AB au rayon; puis, 


écagone 
— or 47 ve Il suf- 
ra donc porter 
la valeur de la corde 
CB 15 fois sur la cir- 
conférence. En effet, 
pus l'arc AB est 
sixièmé de la cir- 
Fe 20 D RES 
arc en est 
dixième, la diffé- 
rence CB == AH — AC entre ces deux arcs 
RE Ce L"# x 
vaudraa— c'esti-dire = L'arc CB est 


donc le quiuzième de la circonférence 
par consquent. la corde CB qui le 

est le côté du pentédécagone régulier inscrit 
PPENTÉLIQUE, 1110 mètres montagne 
de l'Auique où étaient des carrières de mar- 
bre blanc. — Adj. Provenant du Pentélique : 
Marbre pentélique. 4 

LIÉE, roi de Thèbes, qui se montra 
hostile au culte de one fut, _… 
mis en pièces sa re re et 
Ménades. (Myth) _. _ 

PENTHÉSIL reine des Amazones, 
alliée des Troyens, tuée par Achille pendant 
le siège de Troie. 

HIÈVRE, comté, puis duché et fort 
du Morbihan. — Le dernier titulaire du du- 
ché de Penthièvre fut Lours pr Bounnox 
(1725-1793), fils du comte de Toulouse et 
petit-fils légitime de Louis XIV. 11 se dis- 
tingua à Fontenoy et à Raucoux, se retira à 
Sceaux où il recut les gens de lettres; et jouit 
jusqu'à sa mort d'une popularite., 

PENTIÈRE. (V, Pantière.) 

PENTURE (vx. fr. panture, du 1. pan- 
dere, étendre), s/. Pièce de fer appliquée 
contre une porte et servant à faire 


PENTURE À ÉQUERRE T AVEC GOND 


celle-ci sur son gond : Les pentures sont des 
ferrures d'une forme très rariable qu'on 
trouve aujourd'hui toutes fabriquées dans 
les magasins de quincaillerie. 

PÉNULTIÈME (|. pæwne, presque + wifi 
mum, dernier), «dy. ? g. Avant-dernier, — 

ème, :/. L'avant-dernière syllahe 
d'un mot. En français, quai derniere 
syllabe d'un mot est une syllahe muette, 
l'accent tonique de ce mot tombe toujours 
sur la punultième. Ex, : {ls annoncent 

PÉNURIE 1. penuria), 47. Extrême di- 
rette : l'énurie d'argent, & Extrème misère: 
Viere dans la pénurie. 

PENZA où PENSA, 42153 hab., ville de 
la Russie d'Europe, au coufluent de la Penra 
et de la Soura, ch -1. du gouvernement de 
son nom. Evèché. — Le gouvernement de 
Pensa, pays plat arrosé par un grand nom- 
bre de rivières, à 25840 kilom. carrés et 
1402867 hab, Le sol est très fertile: on ré- 
colte des céréales et on y cultive la betterave, 

SPÉON (mot esp.), 24. Guide pour le 
pee « des Andes au Chili : Les péumr por: 
ent ler viores nécessaires à la cararane 
= ils accompagnent ei dirigent. (V. Porte- 
C 174 

PRONIE, pays au N. de l'ancienne Macé- 
doive «1 dépendant de ce royaume. 








d: 
il 





H 
js 






2 
+. 







: 
5 


; 
3 
+ 





| 












"Te 


 rentun 
sance et qu'elles contiennent toutes du soufre. 


acétiq lisahle vient-elle 
à être traitée par l'acide sulfurique concentré, 
on voit se produire une coloration violette. 
#PEPTONE sbÿi;, di }, #f. Les pep- 
‘tones sont les ts de la transformation 
que le ue rique fait subir aux Nr 
ates dans stomacale. (V. Pep- 
sine.) Les es sont des blancs, 
mes cures nsolubles dans l'alcoo!, solubles 
‘eau. Ces solutions rougissent le tour- 
nesol. Les peptones se combinent facilement 
avec les bases pour former des sels dont la 
ee sont solubles dans l'eau. ne. us 
ne sont coagulables par 
chaleur: ele ne puicipl at point par les 
acides, sauf l' tannique, mais par l'acé- 
pl additionné d'ammoniaque et 
solution de sublimé corrosif. On n'a 
un établi bien nettement la com 4 
peptones, mais on sait qu'elles 
les unes des auires, selon les ma- 
minoides qui leur ont donné nais- 


d 


Les solutions rt diverses peptones dévient 


et mélapeplones des corps de mème origine 
que les . Le fait le plas important 
ui er apres des propriétés de ces 
vers uits de la digestion, c'est qu'en 
, ils ne sont pas ipités dans les 
condi où se pee tent les matières 
br noides qui leur ont donné . 
* x. W. Pékin.) 
PER (1. per), préfixe exprimant l'achève- 
aëtion ou l'idée du superlatif. 
(g. misa, en face), faubourg de 
Constantinople aa N. de la Corne-d'Or, ré- 
sidence des ambassadeurs euro x 
* ré g- + me. 
les, blaireau), sm. Geure de petits mammi- 
res iars dont les diverses espèces 
n'habitent que l'Australie ot les terres voisi- 
nes. Ces animaux ont à très peu près la mème 
dentition que les sarigues, et leurs membres 
conformés comme ceux des kangourous, 
ermhes Fa, “tan Er con sg ne et 
ucoup plus Fr + En outre, 
à pv nie le rer ea et le cinquième doigt 
sont rudimentaires, tandis que les trois doigts 
du milieu sont bien développés et armés de 
fortes griffes. Les les ont une tète 
pointue et allongée en trompe mobile, de 
oreilles souvent nues et une queue 
gue, mais rarement touffue. Ils vivent en 
Las sai dans les contrées montagneuses et 
e de l'Australie, s crousant des ter- 
it pa mo ER 
rissant d'insectes, ts ruits, 
de seme .de racines sucoulentes. Les 
colons australiens les désignent sous le nom 
de bandicouts. On connait quatre ou cinq 
de péramèles, ms la Le A srl 
péramèle nason (perame }, 
qui atteint 0w,35 de longueur du bout du 
museau à la racine de la queue. 
mesure 0w,15, Cet animal a le pelage rudo 
m7 fauve, plus foncé sur le dos. 
Y( =), 2642 hab. Ch.-l. de e., 
arr, de Tournon (Ardèche), près de la rive 
droite du Rhône; ch. de for de P.-L.-M. Vin 
RPERÇACE (percer), tm. Action de 
LL , tm. on de per- 
cer : Le d'une plaque métallique. 
PERCA }, 1: Five 
étoile de coton, souvent : La percale 


| PEPTONE — PERCER. 


« été introduite en France au xvu* siécle, 
des Indes orientales. — C'est un tissu de 
coton à fl ras et trés serré, beaucoup plus 
tin que le calicot, — Dér. lercaline. 

PÉRCALINE rca, 14 Etoffe de coton 
£lacée pour doublure, 


PERCÇANT, ANTE | , adj. P 
à faire an trou: Un perçant. } Qui 
découvre ce qui est à Où très pelit : 


Vue perçante, se propeee su loin : 
Paie pargunte. \ Qui saisit parties pro- 
fondes du corps : bn D dom — Fig. Qui 
aperçoit, devine ce qui échappe aux autres : 
nu + perçant, — Sy, (V, Pénétrant.) 

PENCARBURE (pfx. per + carbure), 
sm. Carbure le plus riche en carbone parmi 
ceux de son espèce. 

PERCE, se/. de percer. Instrument pour 
percer, | Ouverture : Les perces d'une flile. 
— Ex runon, loc. adr, Qui s'emploie dans 
l'expression : Mettre du vin en perce, faire 
une ouverture au tonneau qui lé contient 
afin de pouvoir le tirer. 

1. PERCÉ, ÊE (percer), adj, Où il y à un 
trou, une ouverture : Un habit percé au coude. 
Ü Maison bien , dont les fenêtres et les 
portes sont bien placées. | Traversé par 
des routes : Pays bien percé. Forét bien per- 
cée. | Rue bien percée, bien droite, | Percé 
à jour, de part en part. — Fig. Dont les 
intentions secrètes sont connues. } Traversé 
sn la pluie : Mes habits sont percés. | Avoir 
le cœur percé, être accablé de douleur, — 
Fig. Être bas percé, ètre presque ruiné. 
Un panier percé, un dissipateur. 

2. PERCÉ, »n. (V. Percée.) 

PERCE-HOIS (percer + bois), sm, Tout 
insecte coléoptère qui creuse des galeries dans 
le bois, Ex, : le cossus. — Pl. des perce-bois. 

PERCÉE, spf. de percer. Action de per- 
cer, || Trouée, pa Le Faire uñe percée 
dans un bois. || Baie de porte ou de fenétre. 

PERCE-FEUILLE (percer + feuille), sf. 
Le buplèvre à feuilles Bree : te de la 
Rules des Ombellifères, — PI. dex perce- 

uilles. 

PERCE-FORÊT (percer + forél), sm. 
Classeur déterminé, f ‘ 

PERCEMENT (percer), sm. Action de 

er : Le percement du mont Cenis. 

*PERCE-MURAILLE (percer + mu- 
raille), sf. La pariétaire, — PI, des perce- 
muraille. (Bot.) 

PERCE-NEIGE (percer + neige), sf. ou 
NivèoLe, nom vulgaire du galanthus nivalis, 

tite plante bulbeuse de 

n famille des Amarylli- 

\ dées, qui croit dans les 
prairies, dans les clairiè- 

res de nos bois, et fleurit 

en février où en rmars. 


Ses fleurs poxsèdent un pé- 
rianthe i de six pièces 
hlanche#, mais dont les 


trois intérieures sont ver- 
FR EL a au sommet. Chaque 
fleur est renfermée dans une spathe fendue 
d'un côté, — PI, des “neige. 
PERCE-OREILLE (percer + oreille), #m. 
Nom vulgaire du genre /orfieule, qui désigne 
des insectes de L Arte _ Orthoptères, et 
ui a pour type orficule perce-oreille | 
Lula auriuleri), extrémement prend 
en France. Le perce-oreille, dont les anten- 
nes sont com de 16 articles, a le corps 
long et étroit, les élytres 
Me deep Lam nl un 
abdomen  termin ar 
deux appendices erodus 
formant une pince et des 
pattes dont les tarses ont 
trois articles, Ces insec- 
tes, tout à fait inoffensifs 
pour l'homme,n'ont point 
reeu la dénomination de 
perce-oreilles parcs qu'ils 
s'introduiraient dans nos oruilles, mais 
parce que leur pince ressemble à l'instru- 
iment dont se servaient autrefois les bijou- 
tiers pour percer les oreilles auxquelles on 
voulait attacher des pendants. Les perce- 
oreilles sont des animaux nocturnes qu'on 
n'apercoit que rarement pendant le jour. Ile 
se nourrissent de substances v en 
d et habitent dans des cavités 





PERCL-OREILLE 
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sous des détritus et sous des écorces, Ils 
courent très vite et volent avec uae Er 
agilité, Leur larve ne diffère de l'inseete 
parfait que par l'absence d'ailes. Elle change 
lusieurs (oies pes avant de parvenir à 
Féct adulte, — PL des peror-oreillrs, 
PENCE-PIENNM prorer + pierre), 2f. 


La re terre 
_ É die 


pierres. 

PERCEPTEUR 
(L£ orvermMm :, 
sm. Fonctionnaire 
chargé de recou- 
vrer les impôts : 
On la dit avec 
auez de raison : le 
paysan ne connait le gouvernement que par 
le percepleur. — C'en la loi du 5 ventèse 
an XII qui à institué les percepteurs : mais 
LL pere de ces agents date seulement 
du 31 octobre 1839; ils sont chargés du re- 
couvrement des contributions tes et 
des taxes assimilées aux impôts directs et, 
depuis 1853, ils sont adjoints aux coutrèleurs 

ur le travail de l'assiette. ue les dis 
jours, chaque percepteur verse sommes 
qu'il « pes med, des Conrivesèles entre les 
mains d'un receveur particulier, Les percep- 
teurs fournissent un cautionnement égal au 
douzième des contributions qu'ils ant à per- 
cevoir et jouissent d'une remise de 2 centimes 
por franc. 1 n'y à généralement qu'un per 
cepteur pour plusieurs communes ; dass les 
villes importantes, il y à un percepleur par 
arrondissement; ils sont nommés par Île 
ministre des finances. Une loi votée en 1572 
par l'Assemblée nationale à supprimé en 
sens à les gui ue des villes comme 
nisant double emploi avec les fonctions des 
receveurs particuliers. 

PERCEPTIBILITÉ (percephible, 2f Qua- 
lité de ce qui peut être recouvré, de ce qui 
peut affecter les sens, l'intelligence : La per- 
ceplibilité d'un impôt, d'un son, d'une rite, 

PERCEPTIBLÉ (l. perceptibilem), adj. 
Recouvrable : {mpdt perceptible, } Qui peut 
être perçu par les sens, l'intelligence : Son, 
idée perceptible. — Dér. Perceptiblement. 

*PERCEPTIBLEMENT percepiible + 
sfx. ment), «de. D'une manière perceptible. 

*PERCEPTIF, IVE (du 1. perceplium, 
péreu), adj. Qui a rapport à la fseulté noum- 
mée perception. 

PERCEPTION (L. perceptionem), 1f. Ac- 
tion de recevoir les impôts : La perreptinn 
des contributions. ! Emploi de percepteur : 
l'y a des perceptions qui rapportent braw- 
coup au titulaire, } Acte par lequel Fâme 

connaissance des objets extérieurs 
qui ont frappé les sens : La perception des 
couleurs. 4 Le résulint de cet aete : Une per- 
ception confuse. & La faculté que l'âme pos- 
sède dé connaitre. — Sym, :V. Semafion, 
Sentiment : Recouvrement 

PERCER (x), vf.Faire un trou, une où- 
vériure : l'ercer mn mur, & Hlesser en en 
foncant une arme : Percer la poitrine. & Par 
éxagération : Les ae lui percent la pese, il 
est très maigre. D Etablir un chemin à tre 
vors : Percer une roule, wne rur, L Traver- 
ser: La pluie a percé mon vétement, ? Le 
soleil perce les nues, ses rayons traversent 
les nuages. à Se frayer un passage à travers : 
Percer un bataillon. & lercer l'air de res 
cris, les faire entendre au loin. } Affiger 
estrèmement : Cette mouwrelle mor peree lue. 
E Parvenir à connaitre : Prroer tn mprière. 
… Vi. Se faire ouverture : L'ubéés & perof, 
} Devenir apparent : On vuif percer ses fn 
lentions, E S'élever au-dessus des autres, 
acquérir de la réputation : Ce jeune homme 

*. — Se percer, vr. Eire perté : Un 
abcès se perce arec ue eue) Se paser 
une arme au travers de corps : Cats d'Uti- 
que se perça de 10n dpér. | Se traverser 
mutuellement le corps arec une arme : Les 
deus adrersaures 2e vont de de coupe. — 
Gr. Le € prend une cédille devant &, © : je 
perce, n. percons., — Dér. Peroereite, per 
cœur, perceuse, perçanl, péritmie, perof, per- 
ce; perce, percée, pe , Perpoir. — 
Comp. Transpercer, ete; péror-bair, perce 
feuille, perceforét, prrer-muraille, prroe- 
neige, prrororeille, peror-pierre. 
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SPERCERETTE (percer), #f. Vrille, 
Pancaun, EUSE (percer), . Ouvrier 
ouvrière qui perce des trous : Un perceur de 

PENCEUSE, #/. Machine à 4 

SPERCEVABUE | j ad). 4 
Recouvrrable Le qu facilement pereeva 3 
FE 
ali n'en y percevable, 
Pme Ÿ Concevoir lille d'ane 
chose qui a affecté nos sons : Percevoir un 


son. — Gr, Ce verbe se conjugue comme 
Recevoir, — Dér. DRE ter. 
lement, per- 


pre ee ible, perce, (l 
ceptibilité, és tr relie. — Comp. 
Apercevoir, ele, — Syn, (V, Apercevoir, 


1. PERCHE (1. perca), af. Genre de pois- 


sons de l'ordre dus Acanthoptérygiens, et 
qui forme le de la famille des Percides 
où Percoides, Îl est presque uniquement re- 


présenté chez nous par la perche commune 
où perche de a très abondante dans 
toutes les eaux douces limpides de l'Euro 
et d'une partie de l'Asie. Cette espèce à lo 
corps ovalaire, un peu comprimé latérale- 
ment, comme bossu et ga) A Mg 4 
posées sur une trentaine de ongitudi- 
nales. Ce poisson est facile à reconnaitre à 
son préopercule finement dentelé, à son 
ule osseux terminé à l'arrière en pointe 
aiguë, et à ses deux nageoires dorsales très 
prochées l'une de l'autre. La première de 
Celles-ci est formée de 15 rayons, très forts, 
très aigus et qui constituent une arme re- 
doutable. La seconde nageoire dorsale offre un 
premier 
rayon épi- 
neux suivi 
de 13 au- 
tres flexi- 
bles et bi- 
ms furqués 
PERCHE dans leur 
partie su- 
périeure. Les nageoires pectorales, de forme 
Ovale, sont constituées par 14 rayons gréles ; 
les ventrales possèdent un rayon épineux et 
6 rayons mous et très ramifiés. La nageoire 
anale a 2 rayons épineux, fort acérés et 
8 mous, La perche a l'iris de ses grands 
yeux d'un beau jaune d'or; ses mâchoires, 
son vomer, ses Os palatins, son pharynx sont 
garnis de dents en velours, Rien n'égale la 
richesse des couleurs de la perche, couleurs 
qui, du reste, varient beaucoup en raison de 
la nature des eaux que ce poisson habite et 
de la saison où on le pêche. Tout l'ensemble 
du corps est généralement d'un jaune doré 
où vordâtre passant au jaune plus vif sur 
les flancs et au blanc sur le ventre, Sur le 
dos, d'un vert noirâtre, se dessinent 5 ban- 
des noires qui vont se perdre sur les flancs 
et qui, parfois, sont remplacées par des ma- 
cules nuageuses. Le dessus de ln tête est 
d'un noir plus prononcé que le dos. La pre- 
mère nagroire dorsale est grise ou viol&ire. 
tachée de noir; la deuxième est d'un jaune 
vendâtre, Les pectorales sont d'un jaune rou- 
toâtre, les ventrales, l'anale et le bord pos- 
teneur de la paulale sont de la couleur du 
vermillon le plus vif. La perche peut atiein- 
dre jusqu'à 0®,35 ot On ,40 de longueur dans 
uves ot les grands lacs, Elle se tient 
dans les eaux claires à une faille profon- 
deur, surtout aux endroits herbeux ou cou- 
verts dé jones, Elle se plau particulièrement 
sous les fouilles de eg mp C'est un des 
poissons les plus roraces de nos eaux douces, 
qui fait indistinctement sa proie d'autres 
pets poussons, d'insectes, de vers, de tétarde, 
le grenouilles, de libellules, ete. La fomelle 
de la perche est d'une fécondité extrème et 
sn corps contient souvent 2 à 300 000 œufs 
Elle dépose ceux-ci en longs cordons ayant 
quelquetise plus de 2 mètres, mais souvent 
prlotnanés sur eur-mêmes. Le mois d'avril 
est l'époque de rai. La perche à pour prin- 
Cipaus ennemis les plongeons, les bartes, 
les conan, tepi espécrs de vers iniesti- 
nant! les fortes gelées et le tonnerre lei 
mnt funeste! les eaux stagnantes ne lui 
Contennent point. Elles oerasionnent une 








PERCERETTE — PERCY. 


déformation de son dos, qui s'élève en bosse 
monstracuse, N'étaient les breuses 


Deus nous l'avons és dit, Li existe 
en Europe qu'une RE L] 
plusieurs variétés dont De 
principales sont : la perche sans bandes où 

d'Italie, ex \a perche des Vosges, d'une 
orme plus allongée que la ordinaire. 
Perche goujonniére, perche gardonnée, 
nom vulgaire de la grémille commune, (V, 
ce mot.) 

2. PERCHE (L. pertica), sf. Gaule : Abat- 
tre des noix avec une perche, — Fig. Une 
grande perche, une personne élancée, d'une 
grande taille. | Fig. Tendre <J'astu-Lg 
qu'un, l'aider à se tirer d'e . | An- 
cienne mesure agraire dont l'étendue variait 
d'un pays à l'autre : La perche de Paris valait 
34 mètres carrés, 19. — Dér. Percher, per- 
ché, ire perchelte, percheur, percheuse, 
perchoir, perchis. 

PERCHE (LE), ancien 2 France, 
led - a i sl x Maine, 

et qui était entre 

l'Orléanais, et l'Ile-de-France, Il est com- 

is aujourd'hui dans les Ù de 
‘Orne, de la Sarthe et d'Eure-et-Loir. 
Forêt domaniale de l'O Le a 

an ce l'Orne 

de hétres et de pins, et dont le régime fo 
restier est la conversion des taillis en futaie 


(xv* conservation, Alençon). C'est au voisi- 
de cette forêt, aux environs de 
la-Trappe, se trouve la Grande-Trappe. 
PERC ), sm. Synonyme de 
perchée et e yé dans l'expression : Tirer 
des faisans au perché. L 
*PERCHÉE ), 8. Réunion d'oi- 
seaux perchés : de corbeau. 


PERCHER (perche 2), vi. et Se percher 
vr. Se mettre te ns Lu d'arbre en 


un lieu élevé, en gré des oiseaux : Les 
corneilles perchent ou se perchent dans les 
bois. — Absol. : Les aloueltes ne perchent 
pas. — Fig. Se mettre en un lieu élevé en 
parlant des personnes : Pour voir passer le 
cortège, il s'est perché sur un toit. 

PERCHERON, ONNE (Perche, nom d'un 
ancien pays de France), adj. ets. Du Perche : 
Les chevaux percherons. | Habitant de ce 
pays : Les Percherons. || Se dit aussi des 
chevaux du Perche : Un wi PE re 
ron, (V. Cheval et he me de .) 

*PERCHETTE (dm. de perche 2), sf. 
Petite perche : Elayer un jeune arbre avec 
ar + —" SE (percher), adj. Qui 

CHEUR, EU A A 
e : Oiseaux heurs. 

*PERCHIS (perche2), sm. Jeune bois 
planté d'arbres convenables pour faire des 

rches. 

PERCHLORATE (pfx. per + chlore + sfx. 
ate), sm. Tout sel formé par la combinaison 
de l'acide perchlorique avec un oxyde. Le 
plus important des perchlorates, au point 


de vue tique, est le perchlorale de po- 
tasse qui ent emsleyé dans les feux d'arti- 
fice; il pros avec les combustibles, 

ent 


une belle flamme violette, Ce Lou gr 
de lumière est accompagné d'une détona- 
tion. 

PERCHLORIQUE (pfx. per + chlore + sfr. 
ique), adj. 2 f: Se dit du plus oxy 
acides du chlore; il est représenté par la 
formule C10*,HO, Cet acide est très explo- 
si[. Sa préparation exige donc une extréme 
prudence, surtout dans le chauffage. L'ex- 
plosion se produit à 92e. L'acide perchlo- 
rique est très aride d'eau. Il condense l'hu- 
midité de l'air, qui forme ‘alors d'épai 
fumées. Quand on le verse dans l'eau, il 
fait entendre un s1/flement comme ferait un 
fer rouge et le mélange s'échaufle Ù 
rablement£. Lorsqu'on le répand sur du char- 
bon en poutre, sur de l'éther et sur d'au- 
tres substances organiques, la decomposition 
qui se produit instantanément est accom- 
pagnée d'une rudente rrplorion. || se méla: 
avec l'alcool, quelquefois avec explosion. 11 
produit, «ur La peau, des plaies de mauvaise 
hature 

PERCHLORURE (pls. per + chlore + sfr. 
wre), 2. Chlorure le plus riche en chlore, 





marteats. ; 
PERCY, 272 bab. Ch, dec, arr. de 
Saint-Lô (Manche). Commerce de chevaux 






et subaista jusqu'en 1670. 





dre fils de celui-ci, 11 
fut assassiné (321 av, J.-C.) par ges 
uns de ses officiers pendant qu'il faisait la 
guerre à Ptolémée, roi d'Egypte. | 
 PERDIGON (perdriz, où plutôt Perdi- 


gon, v }, #m. Sorte de prune. 
PARDETION (e perditionem). sf. ction 

iller, de dissiper : Son bien s'en : 
en tion, | Ruine, destruction. || Navire 
gras danger de faire naufrage. 
ju qui compromet son 
salut : Être le chemin de la perdition. 
A ee er ae pop vera) (1801- 
ur ui s'est occupé 
durant son existence se tout entière 
construction et de l'exploitation des 
chemins ae + ue entre Lie 
ouvrages : Voyage rqique en Angle- 
terre, Mémoires métallurgiques, le Porte. 
FR rare Pr 

des ns de fer 


gd —Apeigt re 
t, d'un 


5 


fe 
Fe 


, son emploi. — Prov. 
nue ATTENDRE, 2e 
payement se fasse 

vous sers Lire er. | 
tre privé, par la mort, d'une 
t ee Age pére. || Être 
de soi-mème, d'une fonc- 

, d'une faculté : Perdre 
, la mémoire. Perdre haleine. || 
, mourir. || Perdre la téte, avoir 
.— Fig. Devenir fou; mau- 
d'esprit, de sang-froid. || 

le boire et le manger, il est telle- 
pé par son travail, son idée, qu'il 
toute autre chose. | rigarer : l'erdre 
wre. | Perdre quelqu'un, l'égarer. || 
r plus : Cet arbre a Ag prog 
RONA EE | re son chemin. || 
du terrain, reculer, ne pas conserver 
Repes qu'on avait sur un concurrent. || 
Perdre de vue, cesser de voir. || Perdre la 
tramontane, ne plus voir l'étoile polaire 
ne à “ plus s'aider de la boussole, (Mar.} 
— Fig. Etre troubli. || Perdre la carte, se 
ee ; C'; se idées. || Em- 
mal, sans profit : Perdre son temps. 
Ve. Perdre son latin, employer sans 
succès toute sorte de bonnes raisons pour 


pes ] Avoir le dessous dans une 
utte, un au jeu : Perdre un pro- 
cès, une partie. || Ruiner, rer quel- 
qu'un, causer sa mort : Cette entreprise le 
perdra. | Fausser, corrompre : Perdre la 
. Î Détériorer, détruire : Les pluies 
moissons, — Vi. Eprouver un 
dommage : Vous avez perdu de ne pas venir. 
Î Perdre sur sa marchandise, la vendre 
moins cher qu'elle n'a coûté. Diminuer de 
valeur : La rente a perdu. || S'amoindrir, 
devenir moins bon : Sa réputation perd tous 
les mé — Se vr. Disparaitre : 
Celle coutume s'est . Celle rivière se 
dans les sables. — Fig. Se perdre dans 
_… = : rège unes des eà 
n . va dr, se is- 

aiper : L'ogeur le ce parfum dt perdue. 

Faire naufrage : Le raisseau se perdit. 
S'égarer : Se perdre d'ans un bois. } On x'y 
on n'y  - grer plus rien. | Se ruiner, 
se faire tort : {! se perd par ses dépenses, 
par ses imprudences, || Se com , 
perdresz. || de Are ag perde pi en 
. mner : à Fr un 
excès d'orqueil. — Gr. Je ta perds, 


: 
ik 
ii 


F i5T 
il 


LIhE 
He 


ul 


il perd, ‘ , ils perdent ; 
jar Jens ie rte: perde ue 
perde ; perdisse ; ; ve. 
Die Fees perdue: perdant. perdent, 
, — . Imperdabte, 

U (vx fr. réseau, dm. de 


PER 
perdrix), sm. Perdrix de l'année, qui n'a 
pente ce pd sa grosseur : Man- 


ger un ar 3 

PEn X (du 1. perdicem, a int D 
lation d'un r Les ique), sf. Genre d'oi- 
seaux de | extrèmement 


possédai é ressource :. 











PERDABLE — PÈRE. 


appréciés pour l'excellence de leur chair. Les 
perdrix sont des Gallinacés de robo terne, des 
pulvérateurs qui ont le tarse nu, mais ordi- 
ner ur mg canette simu- 
€ med ve es oiseaux ont le corps trapu, 
le bee v Set cour, en ailes arrondies L 
queue courte et nes xs 
nourrissent de gaines, à imees d'herbes. 
Elles vivent toujours à terre et ne perchent 
qu'exceptionnel 1. Elles courent avec 
une Le ques vertigineuse, Leur vol est bas, 
saccadé, mais néanmoins prompt et a4s03 
vero Ces Gallinacés ont des mœurs sé- 
entaires et sont d'humeur éminemment 
sociable, Presque toute l'année ils sont réu- 
nis en nombreuses bandes que l'on appelle 
des compagnies et dont tous les res 
sont parents les uns des autres. Chacune de 
ces com ies ne s'éloigne guère d'un 
canton qu'elle a adopté et où elle espère 
trouver le vivre et le couvert. Dans ce can- 
ton, il est un endroit qui sert de retraite à 
toute la société, une sorte de fort broussail- 
leux que les chasseurs appellent une remise, 
et que les perdrix s'efforcent de gagner de 
toute la vitesse de leurs jambes lorsqu'elles 
se croient menacées de quelque danger. Les 
perdrix sont monogames. Un mâle et une 
emelle s'unissent pour toute l'année, sauf 
à convoler ensuite pour un nouvel hymen. 
Mais comme dans ce genre les mâles sont 
plus nombreux que les femelles, les coqs qui 
n'ont pu trouver de compagnes constituent 
une société particulière. Les perdrix sont 
habituellement très fécondes : chaque fe- 
melle, vers la fin du printemps, 
pond une vingtaine d'œufs 
qu'elle dépose dans un nid 
d'herbes sèches installé 
dans une dépression du 
sol, etqu'elle couve av 
une sollicitude in- 
comparable ; pen- 
dant tout le temps 
qu'elle est sur ses 
œufs, le mâle se 
tient à proximité 
veillant à la sé- 
curité de sa com- 
gne, Lorsque 
es petits sont 
avec la mère le 
soin de leur éducation, et les deux parents 
pourvoient en commun à la nourriture des 
jeunes. Tout le monde sait par quelle ruse 
nstinctive le père et la mère savent dé- 
tourner de leur jeune couvée l'attention du 
chasseur ou celle du chien. Chacun d'eux 
contrefaisant un oiseau blessé s'éloigne 
dans une direction différente et fait ainsi 
perdre la ag er ar ve Let leurs 
ci ont is tout leur développement après 
la mes d'octobre. De là ce dicton des des 
seurs : À la Saint-Remi, les perdreaux 
sont perdrix. Les chasseurs, les chiens et 
les renards ne sont point les seuls ennemis 
que les perdrix aient à redouter. Les oiseaux 
proie, milans, éperviers, faucons, vau- 
tours, sont aussi très friands de ces oiseaux, 
et les perdrix ont une peur effroyable de ces 
brigands des airs. Dès qu'une perdrix en 
aperçoit un elle se tapit immobile, et rien ne 
serait capable de la faire remuer où changer 
de place. La femelle des perdrix est vulgni- 
rement désignée sous le nom de chanterelle, 
Le genre perdrix a toujours tenu le premier 
rang parmi le gibier à plume de France, et 
ce pays nourrit quatre es de perdrix, 
qui sont : la perdrix grite, la perdrir rouge, 
la perdrix de roche et ln bartarelle. 1° La per. 
drix grise est extrémement répandue dans 
tout Je nord de la France jusqu'à la Loire, 
Elle habite de préférence les pars de plaine 
et no perche jnmais. Elle niche dans les 
moissons où les Fes artificielles. 
C'est un oiseau à la arche graciouse, 
ayant l'œil vif et surmonté d'une bande sour- 
cilière écarlate, l'iris noir, le bec fort, arqué 
dès la base et bleudtre. Le tour du bec et 
des youx est d'une belle couleur oranges 
pâle. Le dessus du marteau, d'un roux 
cendré indéfinissable, est 1ébré de fines mou- 
chetures rouge tuile que bordent des filets 
bruns. Le plastron est teinté d'une nuance 
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gris de for et strié de delicotes payures 
brunes, En outre, ce tron ent décoré 
h sa partie inféneure d'un magnifique fer 
à cheval d'un rouge brun. ® La perdre 
rouge à les mémes allures et x méme eue 
formation que la perdrix grise: mails elle 
ent de tulle un plus forte et elle à le 
bec, les jambes ef les pieds d'une tulle ee- 
leur rouge rose, Un élégant bases noir 
sa tête et dessine sur le devant de 
cou un riche collier dont les grains retomn- 
bent sur le plastron. Les joues et la gor 
de cet oiseau sont blanches. Le manteasis., 
dessus de la tête ot les couvertures des ailes 
sont teintés d'un roux cendré uniforme, Le 
dessous du corps est coloré d'un jaune brun 
orangé et les plumes des flancs portent des 
mailles d'un beau rouge de brique cuite. 
Elle habite les landes et les bruyères du 
midi de la France ainsi que les forèts de 
ibgne et de Saint-Germain. Les terrains 
es et imperméables sont ceux qu'elle 
affectionne le plus, Aussi la trouve-t-on en 
nombre dans la Sologne et le Gétinais. 3 La 
perdrix de roche ne diffère de la perdrix 
rouge que par ls couleur rousse des grains 
de son collier, Elle habite les rochers à pic 
de l'Algérie, de la Corse et du versant orlers- 
tal des Alpes françaises. 4* La bartareile, 
plus grosse et plus ramassée que la perdrix 
rouge, à le bec et le tarse d'un rouge plus 
sombre que ceux de cette dernière Hile éta- 
blit son domicile aux étages supérieurs des 
montagnes et s'élève quelquefois jusqu'à la 
région des neiges ; elle est devenue trés rare 
en France, On la rencontre encore cepen- 
dant dans le Jura, le Cantal, la Lozère, les 
Alpes dauphinoises, les chaines des Pyré- 
nées, et dans les vi escarpés qui 
bordent à droite et à gauche la vallée du 
Rhône. La perdrér grise peut être élevée 
avec la plus grande CAT par la poule do- 
mestique. Aux jeunes poussins de cette es- 
Le u'on tient dans la basse-cour, on 
doune à manger des larves où œufs cle foros 
dont ils sont très friands. © Vém oril de per- 
drix, vin paillet et très brillant. £ Limge à œil 
de perdrir, linge de table ouvré et dont les 
dessins figurent approxumativement des yeux 
de perdeix. { ŒN de perdrir, sorte de eur 
ui se développe quelquefois sur Les orteils. 
Î Perdriz de mer, hirondelle qui vit sur les 
bords de la mer; nom que l'on donne quel- 
quefois à la sole à cause de la délicatesse de 
sa chair.  Perdrix de neige, le lagopède. } 
Nom de plusieurs coquilles univalres. 
Prov. ON MANGER IIUX DEN PEMDRIX HA 
onanoes, il faut se contenter d'une bonne 
chose sans chercher à La rendre encore plus 
exquise. — Dér. Perdreau, perdrique. 

PERDU, UE (pendre), adj. Qui à cessé 
d'exister : Espèce animale perdue. | Qui 
doit être invisible : Faire wne reprise perdue 
à un habit ! Ecarté, désert : Endroit perdu. 
Dont on ne profite pas: Peine perdue, & Qui 
est désespéré, sans remède : Tout ent perefis. 

Confondu parmi : Perdu dums le foule. ÿ 
Pong, abimé dans : Perdu dans ln do 
leur. — Prov. Cu qui er DurrEmR N'RNT Pat 
renpu, ce qui n'a pa avoir lieu actuellement 
se fera plus tard Lux MILNFAIT NET 2AMAES 
ranpu, une bonne netion à 104 où tard sx 
récompesse, à Car pu nunx panpu, se dit 
de quelqu'un qui ne sait pas profiter de ce 
qui lui arrive d'agréable on d'utile, & Cou 

rdlu, tiré an hasard on hors de portée, } 
Sentinelle perdue, posée très près des postes 
avancés de l'ennemi et en grand danger 
d'être surprise, — À Conrs remet, lot, enfin, 
Sans se menager, atec impétuoté Un 
pero, sn, Homme qui à perdu la tête : 

'awrir comme un perdu. — Prov. Poux 
UN PHARE, baux nermou vis, la chose qu'on 
a perdue est trés facile à remplacer 

IMDU (wowr!, 3251 mètres d'altitude, 
sommet des Pyrénées centrales, an N.-0. du 
mont Cylindre, eur le versant espagnol 
(Aragon). 

SPERDURARLE (1 perdurebilen), eu. 
2 9. Qui doit durer toujours : Dies mem ent 
perdurable. — Déèr. Perdurabiement. 

SPENDURARLMEMENT perdwrmble + 
sfx. ment), er. D'une manière perdurable. 

PÈRE (L. putrem), en. Celui qui à un où 
plusieurs enlants : Pére de fianville, à Ads 
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tree, 
rieurs au xiut siècle, ot dont Jes décisions 


font autorité, E Les Pères du Concile, ks 
évêques qui nesistent au concile, ! Les l'êres 
du désert, les anciens anachorètes. | Père 


spiriluel d'une personne, celui qui dirige sa 
conscience, à Homme d'un rang inférieur et 
d'un certain âge : Le père Mathurin. || Pop. 
Un père la joie, celui qui excite les autres à 
la gaieté. { Un gros pere, un homme qui a 
de l'embonpoint, — Du réne ex rizs, loc. 
ade, En passant du père au fils : Dans cette 
famille, ils sont magistrats de père en fils. 
r. l'érot. — Comp. Compére., Même fa- 
mille : later, etc.; parrain, ete.; patron, éte. 
— Hom. Pair, adj.; pair, sm.; impair, perd 
(de perdre). — Syn. (V.Aieux, Ancéltres.) 

PÉRÉE, la partie de la Palestine à l'E. 
du Jourdain; capit. Pella. 

PÊRE-EN-RÈTZ (SAINT-), 3010 hab. 
Ch.-1. de ©, arr. de Paimbœuf (Loire-Infé- 
rieure), ch. de fer de l'État (Nantes à 
Paimbœuf. Minoterie, 

PÉRÉFIXE (Hanvouix pe Beaumont pt) 
(1605-1670), précepteur de Louis XIV, ar- 
ras de Paris, auteur d'une Vie du roy 
Henri 1Y. 

PÉRÉGRINATION (|. pereyrinationem), 
af. Voyage en pays lointain : De longues pé- 
dd 

PÉRÉGRINENR (vx fr. pérégrin, pèlerin), 

vi. Faire des pérégrinations, — . Pére- 

| en pétrégrinilé. Méme famille que 
élerin, ete. ” 

PÉRÉGRINITÉ (1. peregrinilatem), sf. 
ant de celui qui est étranger dans un pays. 
(Dr. 

PÉREIRE (Jacon-Ronnious Pruma, dit) 
(1715-1780), juif espagnol qui s'occupa le 

remier d'instruire les sourds-muets. I] se 

xa en France, fut encouragé par l'Acadé. 
mie des sciences et pensionné par Louis XV, 
Ses deux petits-fils Emix ot Isaac Pénetne, 
banquiers francais, nés, le premier en 1800, 
le socond en 1806, s'atinéhèrent avec ferveur 
à la secte saint-simonienne, construisirent 
le chemin de fer de Saint-Germain, ainsi que 
le chemin de fer du Nord, créérent en 1852 
la société générale du Crédit mobilier, qui 
fut obligée de liquider en 1867. 

PÉRÈKOP {portes de l'isthine), 5 000 hab... 
ville forte du S. de la Russie qui donne son 
nom à l'isthme joignant la Crimée à ce pars. 
L'isthme de Pérékop a 8 kilométres de 
largeur. Une muraille et un fossé s'étendent 
de l'une à l'autre mer, 

PÉREMPTION (|. peremptionem), »f. 
Annulation, par prescriplion, d'une Le 
dure civile : La péremption est la déclara- 
lion qu'un intiance non poursuivie est 
dtéinte, (Dre. 

PÊREMPTOIRE (l. peremptorium), adj, 
2 9. Qui à rapport à la péremption : Exception 
péremploire, & Irréfutable : Raisonnement 
pérmplaure. — Der Péremploirement, 
romplion, …— fiyts, {V. Déciaif, Dogmatique.) 

PEREMPTOIREMENT (péremploire + 
ss. ment), adr. D'une manière péremptoire, 
trreélatable : Répomdre prrempéuirement 

CPERENNE L perramen de per, pendant 

+ amas, | antée . dj 2 q. Qui existe toute 
l'année : Souree prenne. — Dép. Prrennité 

PENMNNTTÉ 0 pérennilalemn), 4f. Très 
longwe durée : La pérémnilé de la matière 

PONÉQUATION :! prrequationem), #f 

gaie répartition d'ans chose : La périqua 
tous de L'inngult 

PORN VAS NT NEHPAS ol. par 0e qui 
ent permis «f im pores), lor, ae, Par tous 
les imorens passihhee, tant brstes qu ilicites 
Ha fait ne fortune per fes ct nef 













eq © | Pr 


humaine, 
BLE (1. parenaese 


Suscepüible d'être séper. our 
Dételenr: L'itnuse ral un étre pacte «08 i 


fectible. - parfois : 
. 6 is 
perfectionem), 4 


VECTION (L. 
om. L'ensemble nb L ; 
dans les à 


ment 


Achèvement : Les sciences n 
â be À perfection. | D qe de ce qui est 
ait en son : ouvrage à 
D la perfection. À Etat du parfait 
La perfection chrétienne. — PL, - J 
excellentes F. corps Le h l'âme : a de  Linné. 
grandes perfectons. erfections ren j 
, les qualités qui sont en Dieu.— Ex van sm, Nom que les: 
race 4 pe ani : du nent à D 'ots ; 


HET 


î 


. « 






vrolon en perfection. — Dér. , LR 
perfectionnant, perfectionnante 
nement, per fectionneur, , perfecti- 
bilite. Comp. re rs 29 mon ter), sm. 
tmper [eetibéli CA Mme ge aire. . anciens, 
PERFECTIONNANT , Ac tr _ fice 

lionner), adj. Qui perfectionne : L' de la Bourse 
doit étre perfectionnante 

PERFÉCTIONNEMENT (per/echionner), 
sm. Action de 7, s0n tat : 
Le perf nement d'une nlion. 
dre parfait ou plus parts: Perfeetlomner ve 

ou it: une 
sais ee vr. Devenir  Q 
La cinisstbe se rfoleenns So TR 
isation se ne peu à peu. 
+*PERFECTIO Nas } 
a 


. Celui qui perfectionne : 
ot das pm 


manque à sa foi, à sa 
confiance qu'on a en lui : Un peuple le. 
| Emproint de perfidie : Discours L— 
les perfs. Dr. Perfdinent pee rfdie 
.— Dér, ler Qi 

Mme famille que Foi. — Syn. (V. À 

nfidèle.) 

PERFIDEMENT ! + sfx. menf, 
_ Avec perfidie : Livrer un ami perfide- 


ment. 

PERFIDIE (1. per ra) ef. Vice de celui, 
de ce qui est : Agir avec as 
nr td perfidie. — Syn.(V. Astuce, , Le 
Artifice. 

PERFOLIÉ, ÉE (|. per, à travers + /o- 
lium, feuille), adj. Se dit d'une feuille 
entoure complétement la tige et que cel 
ci semble traverser : Feuille perfoliée. 

PERFORANT, ANTE (per, ), adj. 
Qui est susceptible de perforer : Instrument 
perforant. 5e dit des plantes qui s'enfon- 
un dans les arr telles que les saxi- 
rages. (HOt.) ! Arfères perforantes, rameaux 
de Farire crurale. {Anat.) 

*PERFORATEUR, TRICE (perforer., 


adj. Qui sert à perforer : Outil per, leur. rio 
PERFORATION (perforer), sf. Action de *rË EX, 
rer, son résultat : La per/oration du adj. Qui appartient au 
ympan, du voile du palais, de l' k r 
PERFORER (L perforare), et,  { 


d'un trou de en : Les tarots 
forent le 26 gg Dér. Perforent, pr 
ranle, perforalion, perforaleur, perfora- 
trice, — Comp. Imperforation, imperforé, 
imperforer. Méme famille que ee 
PERFORMANCES | . Ê 

exécution : du |. per, dé Doets Tue + 
formare, former), s/pl. Etat d'un cheral au 
moment de la course, (Sport. 

PERGA, ancienne ville de l'Asie Mi: 
neure (Pamphylie L pe — Cestinus. Dole oi 

L PERGAME :L ama). Citadelle au 
l'ancienne Troie, les couches concentriques qu'on r 

2. PERGAME (1. lergamus), ane. ville de dans le — 
Myxie (Asie Mineure), colonie de Lesbos, où rém x È > 


fut inventé le parchemin, et dont les rois don), st. ere 


étaient alliés fidèles de R . Patrie de à double sans 
CL) de ome ñn ps 
rent pa 
proioxyde 


peau), em. L' 















Cialien, — Le novatur na Panaaux, fondé se taille 
en 243 av. J.-C. par Vhilétère, eut pour 
rois Eumèbne le, Attsle le, Enmène 11, 
Atale Îl et Attale 111. 1] forma la prorince 
romaine d'Ane en 129 

PERGOLÈSE (Jus Barrire (17104726), 
célebre componteur de musique italien, au 
teur de la Serna padtront, de 11 matrtro di 
musiee, ete, Î à luiené muet des Musee, un 
Salee Regina et un Siabat mater tout à (ait 
remarquables 






3 et 3,4; «a dureté, entre celle de 
(variété vitreus et incolore 

celle du quarts hyalin, Le péridot n 
ames dar pour prendre et conserver 1 


. 





î de promenoir. 
PÉRIER (Jacquns-Coxsraxtin) (1742- 
qui établit à 
pour la distribu- 

des eaux Seine dans Paris (1788). 

(Caswum) (1777-1812, banquier, 
ornteur et homme d'État français, président 
conseil des ministres sous Louis Philippe. 


=: En (F us ou Mourez, dit pu 
Qi co! français de Ja trou 
‘introducteur en France de 


25 prete D'une ancienne famille 
| «, il fut le 


père du général Du 
; ' fils, Auausre-Casium- Vicron- 
der fut député, sénateur et 


rev 264 DCE de A md 
tances (Manche). Commerce 
; de et de beurre. 


ee . . yr, terre), 2m. 
point de Forte dune Dia où cle ont 


j $ plus je de la terre. C'est en hiver que 
Sp. Fe au péges. 
Fa nel gd PTT AT . 
1 mourut un peu avant . Un lui 
est redevable de l'industrie des vins mous- 
_seux et de l' i du liège pour boucher 
les bouteilles. Auparavant on se servait à 
cet effet de l'étoupe de chanvre, k 
_ PÉRIGNON  ( Dominique - CATHERINE , 
cours, puis manquis DK) (1754-1818), maré- 
RS 2 de France. 11 se distingua à 
l'armée des Pyrénées-Orientales et en ltalie, 
et se rallia aux Bourbons en 1814. 
LS pen pays de grrr 
; u, Dordogne et e -et- 
Garonne) Me), célèbre este. Ch.-1, Péri- 
— . Périgourdin, périgourdine. 
PÉRIGOURDIN, INE (Périgord), adj. 
et ». Qui est du Périgord : accent 4 
. gourdin. || Habitant de ce pays : Les Péri- 


DA eur 8 
CI , sur 4 4 
. de fer d'Orl. Évéché; 


, 


ARR ERREE à TA 


PÉRIGUEUX (du nom de la ville), sm. 
Pierre noire très dure qui se trouve aux en- 
virons de Périgueux, et dont se servent les 
PRE _ ed et les émailleurs. 

PÉRIGYNE (plx. + £. vu, femme), 

j. ? g. Se dit de rss et dus éta- 

mines quand elles sont insérées sur le tube 

u et se trouvent, par conséquent, 
au-dessus de l'ovaire. Dans l'abricotier, la 
campanule, la corolle et les étamines sont 


es. 

HÊLIE (pls. péri + &. uns, soleil), 
om Pound ot ane planète a celle-ci 
est la plus voisine du i Le périhélie 

une extrémité du grand axe de cette or- 

. =— Adj. Cette planèle est ie. 
PÉRIL (À. periculium), sm. Situation dans 
D ee Ce - 
der le péril. || Au péril de sa vie, au risque 
de perdre la vie. | Se charger d'une chose 
à ses risques et périls, en répondant de tout 
ce qui arriver. {| H y a péril en la de. 

pe 


ES 


5 


meure, reg _ ut Le fatal. x 
Dér, Péri leuse, tieusement, 
Mme ne: Pr. —— Sym. (V. Den: 


ra pue + 
ment), «dr. Avec péril. : rersa . 
ce torrent. DS 


PÉRILLEUX, EUSE (L. perieudosim), ad). 


 PÉRIDROME — PÉRIPLE. 


Où ya du péril : Entreprise périlleuse. } 
Saut périlleux, cabriole que font les baladins 
et qui consiste à faire un tour en l'air et à 
retomber sur s04 pieds. 

PÉRIM, Île volcanique ot stérile d'Arabie, 
dans le détroit de +l-Mandeb, Les An- 
a l'ont occupée et fortiliée en 1457 pour 
cvmer la mer Rouge au $, 

PÉRIMEN (|. perimere, détruire), vi. En 
pores d'une me eng Da annulée pour 
cause de prescription : re une 
es WG — Se périmer, er. Etre annulé. 
{(Dr.) 

PÉRIMÈTRE (plx. péri + g. rot, 
mesure), am, Le A, d'une LA * 
périmètre d'un triangle, 

PERINDE AC CADAVER (ml, comme 
un cadavre), expression qui signille que 
l'obéissance passive est exigée de celui qui 
entre dans l'ordre des Jésuites, et dont Ignace 
de Loyola fit la base de son Institut. Ajou- 
tons que le fondateur y avait mis cette res- 

ion ; « Dans toutes les choses où l'on 


ne voit pas de péché, » 
*PÉRINÉAL, ALE jptrinée), adj. Qui 
appartient au périnée : Hégion périnéale. 
ÉRINÉE (g. epivens), #0. Partie ven- 
trale du bassin, près de l'anus : Ouorir wn ab- 
cès au périnée. — Dèr. Périnéal, périnéale. 

PERIODATE (périodique, dans lequel 
ique a été transformé en ale), sm. Tout sel 
formé par la combinaison de l'acide pério- 
que avec un oxyde, On dit aussi Ayperio- 
date, 

PÉRIODE (plx. péri + g. 4264, chemin), 
sf. Durée de la révolution d'un astre : La 
période lunaire est de vingt-neuf jours et 
demi. } Ensemble d'un nombre déterminé 
d'années au moyen duquel différentes na- 
tions comptaient le temps : La période alti- 

we. La période Ste Période Ju- 

7 . (V. Julienne.) || Période géologique, 
temps corres t à la formation d'un 
étage géologique. i Période historique , 
temps pendant lequel s'accomplit une suite 
d'événements de méme nature : La période 
de nos querres de religion. | Durée de cha- 
cune des diverses pe régulières d'une 
maladie : La fièvre typhoïde a plusieurs pé- 
riodes. || Phrase composée de propositions 
disposées de telle sorte que jusqu'à la fin le 
sens complet de l'ensemble demeure sus- 
du : Une belle période. | Chiffres d'une 
raction décimale qui se répètent toujours et 
indéfiniment dans le mème ardre. (Arith.) — 
Sm. Le plus haut point où une chose, une 
personne puisse arriver : Son génie est ar- 
rivé à son plus haut pre || Espace de 
temps indéterminé : Le dernier période de 
da vie. — Dér. Périodique, périodiquement, 

iodicité. 

PÉRIODICITÉ (périodique), sf. Carac- 
tère de-ce qui est périodique : La périodicité 
des marées. 

1. PÉRIODIQUE (période), adj. ? g. Qui 
revient au bout d'un temps détermine : La 
succession périodique des saisons. | Fraction 
périodique, fraction décimale dont un cer- 
tain nombre de chiffres consécutifs se repro- 
duisent indéfiniment. Ex. : 0,15353... (V. 
Fraction, t. 1, p. 721, colonne 2.) E Fièere 

riodique, dont les accès reviennent au 
boat d'un nombre de jours toujours le mème. 

crit périodique, qui à des dates 
fixes, | La presse périodique, l'ensemble des 
ux qui paraissent à date fixe. 

2. PÉRIODIQUE FT + iode + six. 
+: adj. Se dut de l'acide le plus oxygène 

l'iode, Cet acide est aussi connu sous le 
nom d'acide Ayperiodique. IL est très soluble 
dans l'eau; on peut lo faire cristailiser on 
priames obliques à base rhombe, qui ont 
Pope PORN 4 pr DUO. 


PÉRI JEMENT (périodique + afx. 
ment), ade, D'une manière périodique : La 
ra hd ve meut ' autour du 10- 


PÉRIECGIENS (plx. péri + &. oluos. mai 
son), «mpl. Les PAC eg A mème paral- 
lèle terrestre et qui ont des inngrtudes dit- 
férant entre elles de 140 degrés : Les péri 
ciens ont leurs saisons Qu mémes époque ; 
mais, lorsqu'il est midi chez les was, 4 ent 
minuit chez les autres. 


+ 


949 


PÉRIOSTE (plx. péri + €. beréer, of, 
sm, Membrane fbreuse qui enveloppe tn 
os el qui, étant intacte, régénère celui-ci em 
cas de destruction. — Dér, Périontone, pé- 
rioatite, 

APÉRIOSTITE [périoste}, ef. Infismme- 
tion du périnste 

PÉRIOSTOSE (périonte), 1[. Épaisiiense 
ment d'un os dé à la formation d'une mon- 
veille couche ossense entre La lame profasie 
du périoste et la face superficielle de l'os 
Le cal externe d'une fracture consolidée 
n'est autre chose qu'une périoste. 

SPATR (Lg. mipomatée, je marche 
en cercle), sm. Cienre d'animaux articulés 
dont l'apparence rappelle celle d'une che- 


uille nue; leur corps se compose d'anneaus" 


semblables dont chacun porte sur sn nee 
inférieure une pee de manwloes pareils 
sux pieds membraneux des chenilles. Les 
Cie: rave 

hitent À 
terreles 
endroits 
bu les et 
ombragés, et PERPATE 
quand on les 
manie ot qu'on les irrite, ils séerètent une 
toile assez semblable à celle des araignées, 
mais dont les fils sortent de deux papulles si- 
tuées près de la bouche. Les quelques es 
de péripaies que l'on connait,et qui diérent 
très peu les unes des autres, virent 6e mt 
dans des localités fort éloignées, toiles que 
le Cap de Bonne-Fspérance, les Indes, l Awe- 
tralie, la Nouvelle-Zélande, le Chili, la 
Guyane, les Antilles. 

PÉRIPATÉTICIEN, TIENNE (g. eg 
matuiy, © promener), af. et #. Qui suis La 
doctrine d'Aristote : Un philosophe péripe- 
Le nt Conforme à cutte doctrine : La 

ilosophie péripatélicienne. (V. Aridote.} 
Les natdicuns. 

#*PÉRIPATÉTIQUE (g. spraxrerrent), 
adj. 2 q. Qui appartient au péripatétiame. 
— Dér. Péripaléticien, péripatétieirune . 

ripaliome. 

PÉRIPATÉÊTISME | péripatélicion), su 
La philosophie péripatéticienne : Seluss Vic 
lor Cousin, le péripalétiome élait la forme 
du principe de l'autorité. 

PÉRIPÉTIE [pé-ri-pé-cie) (g. sapemérera), 
s[. Incident qui casuge subitement et ex 
plètement la situation des personnages d'un 
ep épique, d'une e de thédire ca 
‘état actuel des choses : Ume émouvante pe 


ripélie, 

PÉRIPHÈNMIE (plx. péri + Æ. plotre, 
porter), af. us d La courbe, ! Surface 
extérioure d'un corps solide : La ‘ ve 
du globe terrestre. e Dér. Perisler mn. 

+ PÉRIPHÉRIQUE périphérie , 24. 
Qui appartient à la périphérie : 1 :gm€ péri 

Crique 

PÉRIPHRASE (g. mapigpæms . 0/. Figure 
de rhétorique qui contiste à remplacer un 
mot unique par plameurs autres doet ke sens 
eat équivalent, dans le but d'ennoblir le style 
Es. Les périls de Mars, pour la guerre, Les 

tes urent sourent de la périphrase, — 
Dér. l'ériphraser, prriphraseur, périphras 
tique 

PENIPHRASEN périphras , td. 6. 
Se servir de périphrases : Z{ aime frop à 

L raser 

SPÉRIPHRASEUR (pérphrmer), dut, 
Celui qui à la mwame de periphraser 

SPÉMIPHMASTIQUE  periphrane, edf. 
? g. Qui a la nature de la périphrase : St 
périphrastique. | Trust périphrentiques, les 
temps Con posés des verbes francais. 

PÉRIPLE (pis. péré + &. mins, navign 
tion), ne. Navigation le long des côtes d'une 
mer. H Relation d'une navigation de ce 
genre : Le Prriple d'Hanmnon, — Outre le pé- 
riple du Carthaginois Hannon, qui, en cum 
tournant les côtes septentrionale et ceci 
dentales du contltent africain, s'arancs sm 
vaut les ans jusqu aux bou hes de La Gambie, 
etauivant d'autres jusqu ou Cabot. plasmeurs 
navigateurs Anciens ot faut des vorages de 
meme re : au d'Alessndre le 
Grand. Néarque suivit les rivages de La mer 
Erythrée mer d'Oman!: et ceux du golfe Per 
sique, depuis les bouches de l'indus jusqu'à 








J.-C. PR DR 
Europe u mer 
Baltique; Arrion visita et Pre x les côtes 


voisines. 

PÉRIPNEUMONIE (pls. + 

nie), 4[. Autre nom de ge dde À se 
flammation du mn. (V. Pneumonie.) | En 


mali , 4 ] ue, 
tie, maladie contsgionte.® lente, transmis- 
sible par l'air et par la cohabitation, qui atta- 
les animaux de la race bovine, et presque 
où moins rapidement la 
est caractérisée par la 
tristesse, la perte d'appétit, les symptômes 
de la fièvre, une toux sèche et douloureuse, 
l'accélération de la respiration. Bientôt la 
toux s'accompagne d'un jetage blanchâtre 
et souvent sanguinolent. Le siège de la ma- 
Indie eat localisé dans les poumons et dans 
Ja plèvre. Cette redoutable affection semble 
avoir eu son point de départ en Asie. Elle 
apparut pour la première fois en Europe, 
venant de Russie, à la fin du xvne siècle, et 
depuis cette époque, elle a sévi à maintes 
reprises dans L'Europe occidentale. Elle a 

trans aux Etats-Unis, en 1843, et 
en Australie, en 1858. On l'attribue à l'inva- 
sion d'un ou plusieurs microbes, qui ne sont 

encore bien déterminés. La péripneu- 
monie des béles à cornes est inoculable. Pour 
en préserver les animaux, on inocule ces 
derniers avec le ve x pris à la surface 
d'un poumon malade, et on choisit comme 
lieu d'inoculation la queue de l'animal, qu'on 
retourne sur son dos pour faire la piqûre. 
On est plus sûr du succès si l'on pratique 
deux vaccinations successives. L'inoculation 
pere des bêtes bovines a été, + la 
première fois, en en 1852 par le doc- 
leur hollandais illems. Cette affection 
cause la mort du cinquième, du quart, et 
méme parfois de la moitié des animaux at- 
twints. — Dér. Péripneumonique, (V, Fneu- 
monie.) 

* PÉRIPNEUMONIQUE (péienseme: 
nie}, adj. ? g. Qui a rapport à la péripneu- 
monre. 

PÉRIPTÈRE (du £. rapinrapos : de rapt, 
autour + srsphy, aile), adj. et sm. Se dit 
d'un édifice, et sur- 
tout d'un temple an- 
tique, dont le pour- 
tour extériour est en- 
touré d'un rang de 
colonnés isolées Dans 
les temples périptères 
de la Grèce et de Ro- 
me, il y avait 6 co- 
lonnes en avant de la 
facade antérieure, et 
6 colonnes également 


e. 
. 
L 
. 
e 
e! * la facade posté- 
. 
. 
o 
eo 
LI 





rieure. On on comp- 
tait 9 et 11 le long de 
chaque mur latéral. 
Le Farthénon d'Athé- 
nes, le temple de Nep- 
tune à Powstum et le 
temple de la Piété à 
Rome étaient pénp- 
tères. L'église de “ 
Madeleine, à Paris, 
ent un édifice périp- 
ère, — Comp. l'ardlo-péripière. 

rEnmim | fre : per, à travers + 
ire, aller), ré, Prendre fin : Les corps peu- 
vent changer, mais ile me rent pas périr 
Matsmmanons.) & Rtre Lure : Les plus 
grands empires ont péri. } Mourir de mort 
violente es milliers de personnes ont péri 
dans les guerres de religion. à Faire nau- 
frags Laur navire à péri 
corps cf biens. À Tomber en ruine : Les 6d 
Luvats inhotités qu ai emfreteass péres- 
mt vite Pig. Eure anéanti : La liberté 
péril par ba léremer. À l'érimer Lasserr 
Péevr ms mpgerl Dér, l'ériamére, prrinnnmt, 
prriamsnte, prritstde - Coump. lperts 
sstle 
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 PÉRIPNEUMONIE — PERLE. 


PÉMISCIENS (pfx. péri + g. œxxé, ombre), 

smpl. te grd ae glaciales, 

tions de ibles dan nec à hein $ 
1] Le LA 

heures quand le soleil est au-dessus de l'ho- 


riton. 
+ PÉMRISCOPIQUE (plx. 


j + £. cuvals, 
j'examine), adj. # g. de verres con- 
vexes-concaves où la convexité 


mine, pour les presbytes, et concaves-con- 
vom, 08 prédomise la concavité, pour les 


myopes. 
PÉUISPERME (pfx. péri + &. onlpua, 
grain), «æm. L'albumen des 4 
PÉRISSABLE, adj. ? g. Sujet à périr : 
Des biens Pop ge | 
*PÉRISSANT, ANTE (périr), adj. Qui 
périt : Choses périssantes. 
gg mg (g- te su- 
[er rg impair + Zdarvhoc, . empl. 
drdre de mammifères ere ” 
ur carac nei ‘avoir chaque 
Renbre pe A “8 nombre impair de 
doigts. Ces doigts sont entourés de sabots, 
Tantôt, comme chez le cheval, il n'existe 
qu'un seul sabot qui fait le tour du , 
tantôt, comme chez le rhinocéros et le 


Ê 


chaque doigt a un sabot . Les 
Pértnodae Ah estomac sim- 
ple, un intestin et un cæeum très , 


un très grand nombre de vertèbres. Les 
rissodactyles de la nature actuelle semblent 


dont les doigts de membre 
au nombre Lie ont subi des réductions 
successives. ces doigts qui 
destinés à di sont devenus des 
ons ne t plus le sol, tandis que 
oigt médian a pris de plus en plus 
tance, jusqu'à devenir, comme le À 


le support de tout le membre. Dans ce cas, 
les os du carpe et du tarse sont venus direc- 
tement se placer à la suite du médian 
ar Je relier à l'avant-bras où à la j 
Dans la série des Périssodaot l'ordre de 


disparition progressive des a été le 
nr : le Poe le petit enfin cha- 
cun des deux doi j au doigt mé- 
dian. Chez les Pé les membres 


sont ou courts et massifs, comme chez les 
rhinocéros et les tapis, on très allongés et 
disposés pour la course, comme chez les che- 
vaux; mais toujours le fémur présente une 
éminence musculaire particulière placée au- 
dessous du grand trochanter et appelée 
troisieme trochanter. En outre, le squelette 
de l'avant-bras des Périssodactyles n'est 
constitué que par un seul os, le radius, et 
celui de la jambe ne compte nt qu'un 
seul “e _ Le que LE 

éroné de l'autre ont fini i 

a dentition des Périssodartyies est aussi 
toute particulière. Elle consiste normalement 
en 7 molaires dans chaque moitié de mâ- 
choire. Ces dents sont composées el mon- 
trent sur leur couronne de ge variés 
d'émail, Un espace vide ou les 
molaires des dents antérieures, dans le nom- 
bre et l'arrangement desquels il règne une 
grande variété. Néanmoins les canines sont 
toujours assez faibles ot peuvent uer 
entièrement. L'ordre des Périssodactyles 
a “em quatre familles, qui sont : 4° la 
famille des Solipédes ou Jumentés, à laquelle 
appartiennent le cheral, le larpan, le cheval 
tartare, \'äne, l'hémione, l'onagre, l'hémippe, 
le sébre, le dau, le couagga. 2° La famille 
des Damans, 3 La famille des Rhinocéros, 
4* La famille des Tapirs. Ces familles se 
sont appauvries en espèces dans la suite 
des temps géologiques. Ainsi, par exemple, 
dans la famille des Solipèdes, les chevaux 
ont été précédés par les roms, qui 
avaient encore trois doigts à ÿ- ve mem- 
bre. (V. Hipparion.) Au sing. Un périsso- 
dactyle, = ul mammifère de l'ordre des 
l'érissodactyles 

SPÉRISSOIRE (périr), 2. Légère em- 
barcation qu'on fait avancer avec une pa- 
gaie à deux pales et qui charire aisément. 

PÉMISSOLOGIE :&. miprrebc, superfin 
+ hbvec, discours), +7. Pléonnsme vicieux, 
Ëx.: Séparer un nombre mentalement par 
da pensée en tranches de trois chiffres 

PÉRISTALTIQUE L£. maprermirmbe, pro 
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-Ÿ" À'Are mor ane perl Peul 
« perdu son , c'est-à-dire son brillant, 
et qui n'est plus nacrée. || Perle fausse, g 


F 
35 


en L 
de gag me ucou, loyé 
les perles. — . Prier, pere, pride, ph 

{perier} adj. Orné de pars : 
Croix perlée. l'aspect de 1 
perle : Bianchour par o 1 Exécuté avec ua 
dont ls grains sont endéremeut dpt 


Ej 


à des . | Bouillon perlé, 
lequel le suc de la viande parait en glo- 
sem à des es. | Se dit en 
musique d'une exécution sonore, nette et 
brillante : Note perlée. < 
PERLER (qe vt. Arrondir les grains 
de l'orge par le frottement. || Cuire le sucre 
de façon qu'il forme la perle. — Fig. Faire 
un où dans la perfection : Perler une 
ie. { Exécuter brillamment un pas 


ue difficile : Perler une roulade. Un 
dope Vi.Se former en gouttes semblables 
des : La sueur perlait sur son front. 
; LES pe pes), archipel composé de 
soize Îles et d'un grand nombre d'ilots, dans 
Panama (dcéan Pacifique). 11 dé- 

pend de l'État de Panama. : 

PERLIER, IÈRE (perle), ar À Qui pro- 
duit ou contient des perles : Huitre perlière. 

PERLIMPINPIN s} sm, Mot usité dans 
LA + nhggu en : Poudre de perlimpinpin, pré- 

ue qui donne aux sorciers un 
EC de 1 pere pm 
€ e le perli n, 

*PERLOIR | perler), sm. Outil de ciseleur 
avec lequel on fait des ornements en forme 
RUES (prb, Ii qi 

, de ui se 
trouve le A es et des sndoail. 
lers de la tête du cerf, du daim et du che- 
vreuil. (Vénerie.) 

PERM, 33078 hab., ville de la Russie 
orientale, sur la rive gauche de la Kama, 
G152. Onbé entroett do céstales, de Le, de 

A en le fer, de 
Bit, de cuirs, de pelleteries ; lieu de transit 
Les bd commerce avec eg ME 2 ages 
— gouvernement Perm, riche en 
mines de cuivre, de fer et de sel, a 332054 ki- 
lom. carrés et 2593420 hab. — Dér. Per- 


mien, ne. 

MANENCE (permanent), sf. État 
d'une chose qui dure indéfiniment : La per- 
manence des lois de la nature. || Etat d'une 
peus ui resto toujours dans le même 

EL en permanence dans son bureau. 
I L'assemblée se déclara en permanence, elle 
éclara À pe resterait en séance jusqu'à 
ce que chose fût terminée. || Commis- 
central : Aller à la Permanence. 
PERMANENT, ENTE (l. permanentem), 
adj. ne cesse pas : Dieu seul est perma- 
nen£. |} Qui ne change pas : Bonheur perma- 
nent, | Qui fonctionne toujours : Armée 
rit pre ni liquéfiés ni solidifés. (V. 
) — « mence. — Gr. De la 


méme famille que Mer. — Syn. (V. Con- 


que ,mo- 


TE 
difé la de en ate), 
CRETE 2 
avec N 


enis, ceux qui ne 
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l'eau qu'il colore en pourpre, est employé en 
chimie, surtout en analytique, comme 
oxydant. { transforme l'acide su en 
acide recon- 


par exemple dans l'acide chlorhydri 
pe sont du ù : 
nate de polasse avec de l'acide ue, i 
so dégage de l'oxygène ozonisé, Les pormes- 
ganates, à l'état suc, sont rouge ou 
noirs; en présence des corps combustibles, 
ils fusent comme les azotates et comme les 
Chlorates; quelquefois le frotiement suffit 
pour provoquer la détonation. Tous les 
IManganates, sans exception, sont s0lu 
dans l'eau ; quelques-uns sont déliq t 
Leur couleur varie entre le rouge foncé et 
le noir brun, Leurs solutions sont rouges. 
#PERMANGANTI nee + manga- 
nèse + aix. ique), adj, # g. Se dit de celle 
des combinaisons du manganèse et de l'oxy- 
gène qui est la plus riche en ce dernier né- 
talloïde, (V. Manganése.) Pour obtenir l'a- 
cide permanganique en solution dans l'eau, 
on prépare une solution de permanganate 
de baryte et l'on ÿ verse, goutte à goutte, de 
l'acide sulfurique ; il se précipite du sulfate 
de baryte, qui est insoluble, et il se produit 
de l'acide eee qe qui reste dans la 
liqueur et la colore en pourpre. On ne peut 
pe concentrer celle solution, car, mème à 
température ordinaire, elle se décompose 
en hydrate de bioxyde de manganèse et en 
oxygène. Les solutions d'acide permanga- 
nique ne rougissent pas le papier de tour- 
nesol; elles détruisent les matières organi- 
ques et brunissent la pes", en se réduisant, 
c'est-à-dire en perdant une partie de leur 
oxygène, Comme la solution de permanga- 
nate de potasse additionnée d'acide sulfu- 
rique, la solution d'acide perinanganique est 
un désinfectant très énergique. 
PERMÉABILITÉ (perméable), sf. Pro- 
priété qu'ont certains corps de laisser pas- 
ser d'autres corps ou des fluides impondé. 
rables à travers leur substance : La perméa- 
bilité du verre la lumière. : 
PERMÉABLE (L permeabilem), adj. ? q. 
Qui peut étre traversé par un liquide, un 
fluide impondérable, | Terrains perméables, 
ceux qui laissent passer l'eau à travers leur 
épaisseur, (V. Terrain.) — Dér. Perméa- 
bilité, — Syn, (V. Pénétrable.) : 
PERMESSE, rivière de Béotie qui des- 
cendait de l'Hélicon et tombait dans le lac 
Copais; ses eaux, eg mens aux Muses, 
saient pour in r les poètes. 
PERMET RE (1. permiliere), vt. Donner 
la liberté, l'autorisation de dire ou de faire : 
Votre pie vous permet de sortir, || Autori- 
ser à faire usage d'une chose : Le Coran ne 
permet pas le vin. || Tolérer : Permettre ce 
u'on ne peut empécher. || Laisser arriver, 
aisser faire : Dieu permet les bons soient 
éprouvées. || Donner le moyen, le loisir : Ma 
santé ne me permet pas de sortir. — So 
ttre, vr. Etre permis. | Prendre la 
iberté, la licence de faire une chose : Se 
tre d'écrire à quelqu'un. — Gr. Ce 
verbe se conjugue comme Mettre. — Dér. 
Permis, mise , ission, permission 
naire = Sn (VA utoriser ,Souffrir,Tolérer.) 
PERMIE, ancienne contrée du N.-E. de 
la Russie d'Europe qui comprenait les gou- 
eg, en actuels d'Arkhangel, de Ferm 
et de V 
*PERMIEN, 1ENNE, adj. et le PER- 
MIEN, sm. Se dit on géologie de l'ensemble 
des couches sédi i ui se sont dé- 
nur a à ls fin des temps oiques, après 
période houillère ot avant la formation du 
trias. Ces couches ont été appelées uk 
miennes, que leurs principaux afllen- 
rements à la surface du s0l se voient, en 
Russie, dans le gouvernement de Perm. 
L' permien est aussi souront désigné 
sous le nom de pénéen, à cause de la pau- 
vroté relative de «a faune. 1! enté trois 
divisions les, qui sont, en allant de 
bas en haut : !* Une puissante masse de 
grès rouges stériles et de ingues sili- 
cœux contenant des galets de porphyre. Cette 
masse recouvre directement le terrain houil- 
ler. 2* Des schistes bitumineux renfermant 
un très riche minerai de cuivre argentifère, 








L4 

et les fossiles de teageoup de poissons ga - 
nokles bétéroarques appartenant 241 genres 
palæoniueus, amblyplerus, platysemus, ete, 
Ce schiste euivreus est le bwpfersehiefer des 
Allemands, 3 Un eslesire , d'or. 
fine marine, nettement strat « ' 
eu Allemagne sous Le non de serhstris ‘el 
caire [étide). C'est là que se trouve cos- 
centrée surtout la fngne coquillière et ma- 
rine de l'étage permien earnetérisés par Le 
produclus horricdus, le spérifer undulatus, le 
strophalosia goldfrisi, le sehiscdus ohms: 
fur, etc, Auiour du massif des Vosges, Le 
techstein est remplacé par Le yrés des Vosges. 
Le climat de l'époque permisase derait paré- 
senter une grande nualogie avec celui de 
la période houillère, Cependant la fore avait 
une tendance à se modifier, Les sigillnires 
et les condaites, tout en persistant pendant 
a ue temps, furent remplacés par des 
coni , au nombre desquels se trouve 
le walchia piniformis, très commun dans 
les schistes bitumineux d'Autun. Ces conifères 
sont accompagnés de calamiles de grande 
taille et de eulliptéries, res nourelles 
moins gigantesques ce der ue 
houillère. Nous avons GŒ és pas 
sons ganoides cuirassés, qu'on rencontre dans 
cette formation géologique et des coquilles 
de brachiopodes qui la caractérisent. Parmi 
les reptiles qu'elle contient nous mgnaleross 
le protrilon petrolei, petite salamandre à 
queue courte ; l'archegosawrus, aux vertèbres 
encore imparfaitement ossifiées ; l'actinodon ; 
des labyrinthodontes, et enfin de véritables 
reptiles, entre autres le slereormehis, 

PERMIS, 18E, pp. de permettre. Qui n'est 

s défoudu : Expression permise. — Sue, 

in permis, Permission écrite : Demander 
un permis. | Permis de chasse, permission 
de chasse sur un terrain donné. | F'ermis 
de circulation, billet gratuit de chemin de fer. 
— Syn.(V. Licite, Loisible, 

PERMISSION (l. perminionem), 2/. Au 
torisation de faire, de dire quelque : 
J'ai obtenu la permission de m'absenter. — 
Prov. Anvasn DR LA PERMISSION, be 
observer de mesure dans ce que l'on fait. 

#PERMISSIONNAIRE permis), 2e. 
Militaire en congé temporaire. { Personne 
e possède une permission pour un objet 
déterminé. 

*PERMUTAMILITÉ (permulable)l, 2f 
Qualité de ce qui est permutable, de ce qui 

ut être échangé. 

PERMUTABLE Lpermutabilen) æd;.2 g. 
Qui peut être ée hangé : Lettres permutabtes. 

PERMUTANT (permuler), 2m. Celui qui 
permute : Les deux permulants sont satin 
faits de leur échange. 

PERMUTATION (L. permulafionem), 2f 
PE mg d'une chose contre une autre, 

“change d'emplois entre deux personnes. 
| Action d'écrire des lettres les unes à La 
suite des autres de toutes bons manières 
sibles. à Tout arrangement qui en résulte : 
Abe, acb, bac, bes, cab, cha. (Math) Pur 
mutation circulaire où tourmante, déplace 
meot successif de plusours objets d'un groupe 
et par l'effet duquel le dernier de ons objets 
devient le prenuer du groupe, l'arant-dernier 
en devient le second, et ainsi de suite. ÿ 
Changement d'une lettre en une autre : 1 à 
été changé en « dans méfie, (Gr.) 

PERMUTER (l. permuiare), et. Behan- 
ger : l'ermuler an emploi contre wa autre. 
— Se permuter, er. Etre remplacé l'un 
l'autre, — Dér. Prrmulané, porn} su 
permutable, prrmutabdité. — Sy. Changer 
exprime l'action de prendre une chose par 
une autre et par mégane: Échanger ajoute 
à cette idée un acte de volonté; l'rrm D 
dit surtout des emploss. 

PERNAMMOUC. (V. Fermamboe, 

PERNES, 3922 hab. Ch.-i. de ©. arr. de 
Carpentras (Vaucluse), nur la Neste eï sur 
le canal de Carpentras. Vins estimés; con 
merce de blé. Fairie de Fléciwer. 

PERNNETY (AxrormJossra) (1716-1401), 
écrivain français. Îl accompagna Housais- 
ville en qualité d'aumènier et 1} à laissé : 
Histoire d'un vor aus ire Mainusars. 

PERNICIEUSEMENT pere + ne. 
menf), oder. D'une manière perniciense : 
Une bessure perariensement enrenimée. 
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952 PERNICIEUX — PERPENDICULAIRE. 
PEnx unes Pal, on ecole par des Bla 0ù s : 


per + nez, , la mort), , Qui vallées, est par des où 
* sionne la mort : La de nombreux trou de mou- 
Les Pebes ÿ Fièvre , fièvre Lo vigogues et d'aipaces. 3° Le Menton, 


Î tente qui cause t prompte ui comprend les sommets boisés les 
mers t'Noliiles le vanté ? Aliment perni lé 4 ls Cordillère, et dans es 
tieur, 'aines 1 vent lés animaux à fourrures, les c! 

à Le sent des hero vtr Pau: Ces. les zorillas, les jaguors, les ete. 
seil 


, — Dér. ieusement, La Pérou, en raison de ss po: » à peu “TRE 
jotilé, — V. Malfaisant, Nui- de d'eau considérables. On __ ù 
PENX LB TES 5 = au SE er nd in de Fit, su mien " ri 
L , #/. Ca- est une se - © PE FLAN 
te de _ est pernicieux ? Ph pied d'un socien vespie Mr A l'époque 4 Le, ve ,4 
ciosi D a conqu u pays Q te, F 
lé une fève {per-o-bi-tom") (mi) loc. Pérou était le alriet minier le riche rh rer 
ade. Var mort : Bénéfice vacant per obitum. du globe. Aujourd'hui encore, on y exploite à ne Fm 
PERO-CASEVECONIE, 579 -hab, Ch. des mines d'or me me de mercure, de port 


de «., arr. de Bastia (Corse). cuivre, de plomb. Mais ces gisements 
PÉRON (Fnançous) (1775-1810!, natura- de moins en moins productifs, Les montagnes 
liste À: qui Du Baudon un voyage  recèlent aussi des émeraudes et d'autres 


aux L 
PÉRONÉ (g. supévm, agrafo), sn. Os lo princi ressources minéralogiques 
situé à la parie dioree et postérieure ds 
la jambe, en dehors et à côté du tibia, avec  trate de soude et dans les 
lequel il s'articule par sos deux extrémités, des îles Chincha, et des 

Le péroné est de méme longueur que le côte du Pacifique. La répu est partagée 
tibia, mais nr plus grêle. 11 un = ed ee pi 

corps irréguliérement prismatique et trian- x provinces Tarapaca. 
suite ordi sur son À me Son dstréœité su- 7 empe Lime, qui a {sand le Callao, 
périeure ou tête, irréguliérement arrondie,  V. nci 

est surmontée d'une apophyse dite apophyse  Cuzco, Huanca-Velica, 
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styloïde. Son extrémité inférieure constitue  Huanuco, Truxillo, ete. Avec Y cels, du À pris 

la malléole externe, et elle descend plus bas la Bolivie, le Pérou, au moment de la comme centre E 4 avec 

que la malléole interne formée par l'extré-  quète espagnole, de 1526 à 4533 une ouverture de com- sexex 

mité inférieure du tibia. Le corps du péroné l'immense empire des Incas, adorateurs du pas choisie à volonté, ET 

est creusé de rainures où s'insèrent des mus- soleil, La population, qui vivait sous un mais ra y D. à À 

cles, et cet os est dit cannelé, quand ces rai- gouvernement ne gs ha sous un régime grande be 

aures sont profondément marquées, dis communiste, avait su construire de belles un are de u-dessus de cet 

sition que l'on observe sur un certain nom routes, jeter des ponts sur les rivières, élever « [ 

de squelettes préhisturiques. — Dér. Péro- des aqueducs, creuser tout un système de ; L 

nier, péronière. canaux d'irrigation, et couvrir le sol d'édi- et sans 
*PÉRONIER, 1ÈRE jerome), adj. Qui  tices, dont les ruines subsistent encore en tre : 

appartient au péroné : Muscles péroniers.  maints endroits, Le Pérou a beaucoup de pas, 
rlère péronière. peine à ne point se laisser absorber par la autres ar 


PÉRONNE, 4759 hab. S.-préf. (Somme), république voisine et cnvahissante du 
sur la rive droite de la Somme, dans une  — Fig. Source d'abondantes richesses. | 
vallée basse et marécageuse; ch, de fer du cœur le Pérou, faire une fortune. 
N. Fabriques de percales, linons et batistes. || Ce n'est pas le Pérou, c'est de peu de va- 
Place forte. Louis XI, reteuu prisonnier par leur. — Dér, mpeg er 
Charles lo Téméraire, fut forcé d'y signer PÉROUSE, eu ital. PERUGIA, 49400 hab. 
ua traité onéreux (1468). Pendant la guerre ville d'Italie, au N, dé Rome et au S. du 
de 1870-1871, elle a été bombardée pendant lac de Pérouse (l'ancien Trasimène), 
treise jours par les Prussions. du Tibre; chemin de fer de Modène, 

PÉRONNELLE (pour pétronelle ou pétro- rence, Arezzo, Pérouse et Spolète; ge de 
nille, fém. de Pierre), 2. Femme sotte et la À pe d'Ombrie ou de Pérouse. Evé- 
bavarde : Taisez-vous, péronnelle. che ; université, Commerce actif, surtout 


its 


f 
je 
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son 

PÉRORAISON (1. lionem), sf. Der- les soies grèges. L'antique Pérouse fut une 

nière partie où conclusion d'un discours : des plus puissantes cités ues ; à l'épo- uneper- 

Une rorairon véhément®. que de la Renaissance, cette devintle  pendiculaire à cette 
rÊn 9 


ONE (pfx. per, à travers + Lorare, siège d’une des grandes ar hdi é pur 
parler), vi. Parler longuement et d'un ton de l'Italie, — La à où de 


déclamatoire : {ne cause pas : il pontifie et Pérouse a 9633 kilom. carrés et 567131 hab, 
il pérore sans cesse, — Dér. Péroreur, pé- PÉROUSE (Lac vx), 190 kilom. carrés, 
roraison. l'ancien Trasimène, lac d'Italie, 
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PÉROREUR (pérorer), sm. Celui qui a PÉROUSE (LA). (V. La Pérouse.) droite. À ceteflet,du pe 
l'habitude de pérorer : Un ennuyeux péro- PEROXYDE (sfx. per + aryde), sm. point O comme 
reur. Oxyde le plus riche en exyuèee pari ceux Centre cl avce üné 2 

PÉROT (dm. de pére), sm. Baliveau ayant de son espèce. Cette définition, le lan-  ourerturedecompas 
le double d'âge des arbres qu'on abat : Si gage courant, exclut ce que l'on à les prise à volonté, dé- PERPENDICULAIRE 
le bois se coupe tous les vingt-cinq ans, le oxydes acides, lesquels font onction  crivez deux ares de CPR 
ptrot en à cinquante au moment de la d'acides dans les sels, Elle ex parexem- cerclé qui coupent ,,,,, pur pass 
coupe, pe: l'acide manganique, MuO%: mais on a la droite AB aux "#v ceus 

PÉROU où BAS PÉROU, 1049270 kilo- l'habitude de qualifier de ‘perozyde le biaryde deux rap Can ss 
mètres carrés, 2621924 hah. Contrée do de manganèse, MnO3, qui est un oryde sin- Cela du point C 
À eg du Fr le long de bee pag gr n dit _ pe of pe pris nos et avec une c0 
clfique, et sur versant occident a ra r, au licu de dire r grande distance 

à pe te pee + are de ph «à au-dessus de 


Cordillère des Andes, formant depuis 1821 er, ce qui pag gro NE 

une république indépendante, dont la capi- de polasse ou de soude, ou tout autre 
tale est Lima. Le Pérou, situé entre 325 et oxyde basique, les sels que cet aryde fn 
21° 59 de latitude S., entre 31° et 86* de  férent forme avec la potase, où avec 
longitude O., est borné au N. par la répu. soude, ou avec un ox ue quelconque. 
blique de l'équateur, à l'E. par le Bréail et La combinaison la plus oxygénée du plomt 
la Bolivie: su S.-K. par la République Ar- est le 4 , Ph, connu aussi sous le 
gentine, et au par ds li Lure pe nom d le puce de plomb, Les sels que ce 
trois régions phrsiques distinctes : fe La corps, tappelé acide plombique, 
Câte, bande étrohe entre lo pied des Andes  duit mb 4 les pa à rome des . 
et l'océan Pacifique, dont le climat est très baies. Habituellement, où se sort de l'expres- 
Chaud. où il me phout jamais, mais où régnent sion qui rappelle exartement la composition 
toutes les puits d'abondantes rosées. Les de l'oxyde en équivalents de métal et d' 
vallées en sont très fertiles et produisent gène. Ainsi, l'oxyde le plus oxypéné du 
toutes Les plantes des pays chauds. On croit cuivre, CuO, s'appelle le protoryde, tandis 
que e eut de cette région que nos haricots que l'oxyde le moins oxyxéné de ce même 
SO originaires, + La Sierra, «ur la pre. métal est le sous-oxyde, CutO; l'oxyde le 
Miro ponte des Andes, et où se trouvent lus oxygéné du mercure est le arye, 
déjà les volcans de Cualatieri et de Prchr He tandis que le moins ouvial FetO ei 
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ice int C. J le point C a 
Ed Ag sr 
demandée. — 2° Avec l'é- 











POINT DONNÉ MENER AVRC 
CNE PRRPENDEOE L'AIR 
LOC 


ve sur la ligne donnée, soit 


qu'il se trouve en dehors de celle-ci.— Par tn 





© PERPENDIGULAIREMENT — PERRETTE. 


ue cela aura votre équerre oceu- 
pe jon P'Q'K", Tracez une ligue 
ite le long du moyen côté Q'K' de l'é- 
querre : cette droite sera la perpendi- 
Due D Dei BON CE De l'iquerre D 
uez us e e l'équerre 
fra) la droite née (fig. 7): pu une 
règle MN 1 s du Lee côté RQ de 
cette . Alors, tque vous main- 
doséres la règle . 
immobile 


jusqu'à ce que le 
moyen côté PR de 
cette équerre 
vienne passer 
le point donné O. 
Lorsque cela aura 
lieu, votre équerre 
oceupera la posi- 
tion P'R'Q'. Tra- 
cez une droite le 
br | du gr a 
P'R . 'é- 
uerre : celle Ji 
es la pes 8 me. 7. 
culairedemandée, ran tx porxr poxxËé mena 
Ce procédé offre 2e LtacEnR vus remmmor 
sur le précédent 
l'avantage de permettre à la pointe à tra- 
cer d'arriver plus franchement sur la droite 
donnée et même de traverser celte dernière. 
PERPENDICULAIREMENT (perpendi- 
culaire + sfx, ment), ade, Dans une direc- 
tion ndiculaire : Mener une ligne per- 
irement à un plan. 
PERPENDICU ( ndicu - 
laire), sf. État d'une droite, pe lan 
: La icularilé d'une 


PERPENDICULAIRE 


igne sur une autre ligne. 
PERPENDICULE (|, perpendieulum, fil 
à À mg) , #m. Hauteur verticale : Le - 
d édifice (vx). — Dér. icu- 
laire, ulairement, perpendieularité. 
NA, lieutenant de Marius et de 
Lépidus. 11 se joignit à Sertorius, qu'il assas- 
sina, et entre les mains de Pompée, 
qui Îe fit mettre à mort (74 av. J.-C.). 
PERPET (saint), évêque de Tours (461). 
Il assembla le jer concile de Tours et 
mu " basilique de Saint-Martin. Fète le 
avril. 


PERPÉTRATION |. trationem), «f. 
Action de commettre, d'exécuter : La per- 
pétration d'un crime. 

PERPÊTRER (l. perpetrare), ct. Com- 


mettre, exalter : l'erpétrer un crime. — Se 

trer, wr. Être perpétré : Dans les 
grandes villes des crimes se perpètrent chaque 
nuit. — Dér, Perpétration. 

*rE UALITÉ (perpéluel), sf. Ca- 
ractère de ce qui est perpétuel : La perpé- 
lualité des peines est contamnée par certains 
criminalistes. ù i 

UATION (perpéluer), sf. Action 
de faire durer toujours ou longtemps; son 
résultat : La tuation des espèces. 

PERPÉTUE (sainte), femme chrétienne 
née à Carth et martyrisée dans cette 
ville en 202. Fête le 7 mars. 

PERPÉTUEL, ELLE (l. perpetualem , 
adj. Qui ne cesse point, qui dure toujours : 
Un printemps ph en Mouvement 
pétuel, mouvement impossible à réaliser 
qu une fois excité, se continuerail tonjours 

lui-même. | Qui dure toute la vie : Han- 
nissement perpétuel. } Continuel, bahituel : 
Des luttes étuelles. — Syn. (V. Êternel, 


KL 
ELLEMENT (perpétuelle + 

e ment, coembe — “dom ee: 
l'es gens perpétue: ent. 
é PÉRPÉTUER CERTA 7) Poire 
urer t ou : tuer le 
nnk due action. — F4 , Te 
Continuer à durer transmismion : Cet 
usage s'est L 4 


mer dans 
une charge, la conserver au da temps 


re, — Dér, mation, per- 
DORE Le Â ere perpé- 
RREEONTÉ etuitatems) sf; Dur 
blit par la perpétuité de la sosrslin. = A 





953 


reurérorré, loc. ae, Your toujours : Con- 
damner ce accuré aux travaux forcés à 
mile. 

PIGNAN, 34183 hab. Préf. 
nées-Orientales), sur La rive droite de ln Tét 
et sur les deux rives de La Basse; eh. de fer 
du Midi: à #38 kilom. de Paris. Flnes de 
guerre de première classe ; évéché; secure 
sale de la Banque de France. 1 de 
mérinos, vers à sole, bouchons Liege, 
huile d'olive, miel. Fabrication de tiesms de 
laine; distillerses; tanneries; fonderies de 
fer et de cuivre; fabriques de bougies, d'or- 
févrerie, de papier à cigareties, manches 
de fouet dits guess. 

PERPLEXE (a x. per + !. plerus, plié), 

, 2 g. Qui ne sait quel parti premine 

Être Qui rend irrésoln : Nifiss- 
tion , — Dér. l'erplezité, — Syn. 
(V. , Incertitude.) 
PERPLEXITÉ |L perplezitatem), sf. Eust 
d'une personne qui ne sait quel parti 
dre : Être dans une grande perplexité. 

PERQUISITION (1. itionem), af. 
Recherche exacte que l'on fait d'une per- 
sonne, d'une chose : Faire uisilion au 
domicile de quelqu'un, — Parmi les pou- 
voirs que la société délègue aux magistrats, 
un des plus redoutables est assurément ce- 
lui d' r une irition nu domicile 
d'un citoyen; aussi le législateur n'a-1-il 
autorisé cette atteinte à la liberté que dans 
des circoustances particulières et en les 
précisant avec soin. Dans le cas de flagrant 
délit et d'arrestation immédiate du coupa- 
ble, le commissaire chez lequel celui-ci est 
conduit peut faire une uisition sans 
mandat au domicile de l'inculpé ; il dresse 
procès-verbal de ce qu'il a fait, vu et en- 
tendu, et envoie les prèces au parquet. L'af- 
faire 6 aux mains du juge d'instruction, 
lequel lance un mandat de perquisition et 
désigne pour l'exécution un auxiliaire de La 
police judiciaire, Le mandat de perquisition 
ne se lance pas seulement dans le cas de 
flagrant délit; on l'emploie fréquemment 
dans les affaires simplement correction 
nelles, dans les procès de politique et de 
presse, Dans ces circonstances, l'usage du 
mandat de perquisition peut prendre, et a 
pris souvent en effet, un ca re vesatoire 
et inquisitorial véritablement odieux. 

sipuur aoeis, erond er Je Bone ve 
sculpteur français, ris en 
1847. Outre de scurens basis, on doit à 
cet artiste laborieux et austère : Adam, sta 
tue en marbre; les Adieux, bas-reliel; l'En- 
f'ance de Bacchus, groupe; Sainte Generiène, 
statue en marbre ; le Drame trip. groupe 
Ilentra à l'Académie des beaux-arts en 1865, 

PERHAUD (Anournx-Louts-ALmenr), né 
en Lx A rbae et écrivain français. Adeis 
ir normale supérieure en 1847, il fut 
reçu agrégé d'histoire en 1830, mars me tarda 
pas à quitter l'enseignement des lycées pour 
entrer dans les res et s'attacher à la 
congrégation de l'Oratoire. Ses deux o00- 
vrages les plus importants sont : Étsedies sur 
l'Irlande contemporaine e1 l'Oratoire de 
France au xvnt ef au xvutrt aidcle. Il à été 
nommé évèque d'Autun en 1874 et membre 
de l'Académie française en 18K2. 

PERRAULT (Crsvoe) (1613-1688), archi 
tecie francais, qui élora la colonnade du 
Louvre et l'Observatoire de Paris. 

em a Same frère 
du précident, littérateur et poète français, 
eue des Contes de Fées et d'un l'arailèle 
des anciens et des moatermes dans bequel il se 
prononce en faveur de ces derniers. Admis 
à l'Académie française en 1671, il ft décier 
que les séances de réception seraient 4 
bliques et que les éloctions auraient lieu 
par écrit. ; 

SPERRÉ péerre), 20e. Mur en pierres nà- 
chos dont on revèt un talus pour empêcher 
qu'il ne s'éboule. 

PERRENS (Fraxçoss Tomwur),méen 1822, 

et écrivain français, auteur de 

plusieurs on coaronnés par l'Acadé- 
mie francaise, d'Êtienne Marcel et d'une 
it Histoire de Floreme; membre 
de l'Académie des sciences morales et poli- 
RTS 


nom propre féminin em- 
12 








05% 


ployé dans la locution : Boite à Perrelle, 

caisse bar À mnrmigre Ÿ mis de 
b trour a. 

PERREUX, Er ab, Chel de €., nrr. 


d ire) de la Loire, k 
ra RUN ere sm. Ouvrier qui 
0 mé . 


PENMUM , @ 
Grèce qui habitait a N de à Tromale 

PARLER, en. où PERRIÈRE pierre), 
af. Ancienne machine de guerre propre 
à lancer des 


PERRIER 
(Asromm Pe- 
num dit) (1784- 

} 

dien français, 
sociétaire de 

1428 à 1845. 
PERRIER 
Fa ANÇOIS ) 
1ED-ASSS), ge 
néral « géo- 
mètre français. 
Chefduservice 
de géodésie 
au ministère de la guerre en 1879, membre 
du Bureau des longitudes depuis 1873, il a 
été élu à l'Académie des sciences en 1880. 
Ses travaux géodésiques ont été insérés dans 
les Comptes rendus de l'Académie des scien- 
ces et s le Mémorial du Dépôt de la 


Querre, 

PERRIN (Émnin-Césan-Vicron) (1814- 
1885), pei et administrateur francais, 
élève de Gros et de Paul Delaroche. If fat 
nommé directeur de l'O Ne en 
1848, devint directeur de l'Académie de mu- 
sique en 1862, puis administrateur du Théà- 
tre: Français en 1871; il a été élu membre 
libre de l'Académie des beaux-arts en 1876. 

PERRIN (Prnmnn dit L'anné) (1620-1675), 
fondateur de l'Opéra-Comique francais. 
Louis XIV, par lettres patentes, lui accorda 
le privilége d'ouvrir un théâtre portant le 
nom d'Académie des Opéras. Après avoir 
réalisé d'énormes bénéfices, Perrin fut évincé 
par Lulli, et, finalement, mourut dans la 
misère. 

PERRIN-DANDIN, sm. Se dit d'un juge 
aride, ignorant et ridicule, (V. Dandin. 

PERRON (bl. petronum, de pierre; du 1. 
petra, pierre',sm. Escalier de quelques mar- 
ches donnant accès à un palier situé devant 
l'entrée d'un appartement qui est un peu 
élevé au-dessus du sol r Un perron de dir 
marches. — Au moyen âge, le perron était 
comme un signe de juridiction : le suzerain 
s'y tenait pour recoroir ses vassaux ; les pré- 
vôts rendaient la justice sur les perrons des 
hôtels de ville. Au point de vue architec- 
tural, les perrons permetient d'élever les 
res-do-chaussée au dosmus du 40! et d'ob- 
tenir des sous-sols largement éclairés et 
aérés, Les marches peuvent être rectangu- 
luiros, droites, cintrées, ovales où eirou- 
laires, où à pans coupés. La perron est 
sumple quand il n'a qu'une rampe; à} est 
double «11 en possède deux, 

PEMRON (lscques Davr pu (1556-181N, 
fils d'un ministre protestant ; il se convertit 
nu catholicieme, derint lecteur du roi 
Henri IN, puis évêque d'Évreux en 1591, 
s'attache à Hourt IV et Gt lever l'interdit mis 
par le pape sur le royaume de France, Perron 
obtint le chapeat de cardinal en 1604, fut 
nommt archerèque de Sens et conserva une 
haute inffwenes après l'assmssinat de HonrilV, 

PERNONNT (Cinax- Mono: run 1708 - 
17%), lngéniehr francais, célèbre architectes 
de ponts, Il à dressé los plans des ponts de 
Neailly, de Nemours, de Font: Sainte- 
Matence, de la place de la Concorde à Pa 
ris, des promers auxquels on ait donné des 
tabliers horiontinnrx, et Î en à surveillé la 
Coépatr 4 110 

PONNOQUET » . ti. Orande et impor. 
tante (amille d'oiseaut de l'ordre des Ori 
purs dou toutes bes capes vivent dans les 
féprons intériropecales et sont surtout alor 
Lines tous l'équateur. Son caractère be plus 
shine est an bee gros, dur, robuste ét ar: 
tousds. dont Les dur manditales not seen 
biabiee entre ciles, la euperweure étant cro- 











PERREUX — PERSAN. 


nées, soit un nd cartilagineux, Les 
tarses sont nou les pieds sont de- 
venus de véritables mains avec lesquelles ces 
oiseaux saisinsent tous les objets, Les ï 
au nombre de quatre, et séparés 
RATE 
HUE QUE AU 
a grimper. Cependant ces cissaus marcbent 
ditficilement sur le sol, et ils n'y descendent 
re que dans des circonstances graves : 
eur démarche est alors très embarrassée, 


et ils ne sont dans leur élément que sur = 


arbres, où ils vivent ue 
Les uets sont séden- 
taires, et il n'y a guère que les petites es- 


he émigrent. Les uets sont 
Eie sogables & les lnditilus de cndques 
espèces poussent si loin l'attachement les 





uns pour les autres, que les naturalistes leur 
ont donné le nom d'inséparables. Réunis en 
bandes très nombr ils poussent, matin 


et soir, des cris assourdissants. À l'époque 
de la pariade, les nn cg s'isolent, et la fe- 
melle dépose ses œuls dans des trous de 
rochers ou dans des creux d'arbres, Les pe- 
tits éclosent après vingt jours d'incubation, 
et les parents veillent sur eux en commun et 
avec une grande /sollicitude. 
Les perroquets sont frugi- 
vores et sont surtout très 
frinnds des amandes des 
fruits du bananier, du pal- 
mier, du caféier et du goya- 
vier, En domesticité ils sont 
omnivores : ils mangent vo- 
lontiers des graines de toutes 
sortes, du pain, de la viande, 
ete, Mais il faut se 
de leur donner des amandes 
amères et du persil, sub- 
stances qui sont pour eux des 
poisons très violents, Ces oi- 
seaux sont rerètus d'un riche 
plumage où le vert domine ; 
ras viennent le rouge, le  : 
eu et le jaune. Leur queue porte des plu- 
mes très longues. Ces animaux sont, comme 
chacun le sait, d'incomparables imitateurs : 
ils répétent, avec une fidélité d'intonation 
surprenante, les paroles qu'on leur à ap- 
prises ou qu'ils ont entendues ; ils siffient où 
poussent les cris des animaux. Aussi ces 
oiseaux sont-ils très recherchés par 1 me. 
Le perroquet a été introduit en Grèce 
Alexandre le Grand, qui le rer de 
l'inde. De la Grèce il se répandit à Rome, 
où il était devenu très commun sous les em- 
pereurs, Aujourd'hui il est devenu le com- 
mensal de tous les peuples de l'Europe. On 
a e les pe uets en quatre sections, 
qu renferment chacune , grand nombre 
‘espèces, Ce sont : {° Les perrogwels 
rente dits, à queue courte et earrén, et 
dont les joues sont emplumées, que l'on ren- 
contre surtout sur la oûte occidentale de 
l'Afrique, do la Guinée et du Congo. Le jae- 
quot, connu de tout le monde, a rent à 
Cette section et est originaire la côte 
d'Afrique. # Les perrucher, qui, comme les 
vrais perroquets, ont les jours emplumées, 
mais dont la queue est longue et étagée., Les 
espèces qui composent célle section 6 rat 
contrent dans l'Amérique du Sud, aux An- 
tilles, en Australie et à Ceylan. %* Les ares 
sont les plus gros des perroquets; ils ont 
les joues nues, la queue longue et ét ù 
lis habitent l'Amérique du Sud, le Brésil, le 
Mexique, les Antilles. Îla s'apprivoisent faci- 
lement; leur plumage est nuancé de bril- 
lantes couleurs, où le vert, le rouge et le bleu 
dominent; mais ils sont inférieurs aux oi- 
teaux des autres sections an point de vue du 
langage. 4e Les omcators ont £ queue courte 
et les joues emplumées. Leur tète est aur- 
montée d'une buppe blanche, jaune ou roûge, 
qu'ils peuvent redremer à volonté. Les €a- 
Chioës se trouvent surtout en Australie, à 
la Nouvelle Guinée, dans la terre de Van 
Dééenen. Îls se fout remarquer par ls beauté 
de leur plumage, mass :le we peuvent appren- 
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Cu Dr pre 
avec un rayon aux 
de l'ouverture de l'ogive, Au 
et au xiv®, le rayon équivaut au 
l'ou re de la , ot 


da 
des xve et xvit siècles il n'en 


BE 
+ 


pré 


1 


#2 
FL 


- 
1} 
kr 


af. Action de r; son résultat. 
* | (1. perscrutari : du pfx. 


" scrulari, socuter), vi. Scruter pro- 
Padément : Les critiques se donnent pour 
tdche de les œuvres ed pi 
a : Dér, n, perscrula . 
1. PERSE ou IRAN, environ 1 648 195 ki- 
et 7000 000 d'hab, , dont 2500 000 
OU Ci dune à pitt de lires à 
ui occupe (' ran 
'Euphrate ; borné : 
sie, la mer Caspionne et le Tur- 
, à l'O. par la Turquie d'Asie, à l'E. 
et le Béoutchistan, au S. 
| d'Ormuz et le golfe ue; 
26° et 39° de latitude N.,et entre 42° et 


longitude O. Toute la e centrale 
pu AE eds ag 


nneux et sauN., 
par l'Elbours (l'Oronte 


environ 


È 


ft 
ShEE 
| 


f 


et qui se ite par une pente 

très raide vers les Lords de la mer Caspienne ; 
montagnes du Ghilan sont des ramifica- 

de cette chaine; à l'O., le même pla- 


moy de l'Iranest , ar une autre rm 
montagnes qu \ presque parallèle- 
ment le cours du Tigre: ehin,an -E., l'El- 


pa mu ohms nm, 
en Perse aucun cours d'eau 
considérable ; en effet, l'Elbourz, au lieu de 


dans e méridionale ses eaux 
vivi , les laisse couler sur son versant 
septentrional, où elles séjournent à la surface 


du sol et donnent naissance à des marais. 
Néanmoins, on compte quelques cours d'eau, 
on remarque : le Kérah et le 


u ll S an 
et le Div-Rond, se t dans le golf 
Persique ; 2 En Kuren, Lye 


le 

déversent dans le lac d'Ourmiah, et quel- 
autres rivières qui se perdent dans 
sables. On y te plus de trente lacs : 
grand est l (400 000 hecta- 
res), dont l'enu décroit de jour en jour, se 
concentre et devient de plus en plus salée. 
Let: < À chaud ; Des 
p se remarquer par son extrème 
transparence et par sa séchéresse : les brouil- 
lards et les v Les sont in dans ces 
contrées. Sue la pente septentrionale de l'El- 


5 





bourz, la chaleur est tem par les vents 
de la Caspienne; mais elle est ve, au 
Da ou Ed et Lu 

e, déso r a 
samoun, Les tremblements éf'trre sont as- 
sez fréquen 


saline, le 
par lui-mème ; 

ane fr la RS tes 
H n me 

Ego du territoire seulement est susceptible 
culture. Les principales uctions vé- 
gétales consistent en riz, sésame, 
safran, garance, lin, tabac, pavot à opium, 
canne à sucre, coton, manne, gomme afra- 


u cou-- 






 PERSCRUTATEUR — PERSÉE. 


te, assa-ftida, rhubarbe, case, noix de 
pale. palmiers, arbres à mastic, müriers. La 
, la , la mûre, À amande, la 
y t de beaux fruits, et l'on 
croyait naguère encore que les vépéaur qui 
les produisent étaient originaires de La Perse. 
La vigne fournit en des raisins 
exquis propres à faire du vin; on récolte 
aussi dés roses, qui servent à la préparation 
d qe noue ; AU 
'armi les richesses minérales, , qu'on 
trouve partout, occupe le premier . ; le 
sol renferme aussi de riches mines de cuivre, 
de fer, de plomb,eneore inexploitées ; on re- 
cuaille du soufre, du salpétre, du naphte, 
et quelques res précieuses, telles que le 
7 a turquoise et la tourmaline. 
lion, la panthèére, le léopard, l'hyène, 
le chacal, le renard, le scorpion, la taren- 
tule, la fourmi blanche oceupent les parties 
désertes ; les sauterelles ravagent quelque- 
fois le pays. Le gibier est rare, ainsi que le 
poisson ; le golfe Persique fournit des perles 
estimées, — Parmi les animaux domestiques, 
on élève des chevaux d'une race supérieure ; 
viennent ensuite : le chameau, le buflle, le 
mouton à grosse queue, et des chèvres aussi 
renommées que celles du Thibet. 

La population de la Perse se compose d'é- 
léments hétérogènes : elle se divise surtout 
en deux races ou classes : les Tadjiks, qui 
sont les plus nombreux, sont issus des an- 
ciens Perses, des Mèdes, des Bactriens, aux- 
quels se sont mèlés des Tureset des Arabes ; 
les Jhlants, dont le nombre ne dépasse pas 
un million, et sont nomades comme le peuple 
dont ils descendent. Les Ihlants occupent le 
se er rang en Perse, à laquelle ils ont 
ourni les dynasties qui ont régné ou règnent 
encore sur elle. L 

L'industrie, autrefois assez florissante, a 
décliné; cependant, les Persans excellent 
encore dans la fabrication des armes, dans 
celle des sabres, par exemple, ainsi que dans 
la confection des tapis, des châles, des étoffes 
de soie et de laine, des cristaux, des poteries. 
Le commerce est tout entier aux mains des 
juifs et des Arméniens, ; 

La Perse est divisée administrativement 
en douze provinces : au N., le GAilan et le 
Mazendéran; au N.-0., l'Aderbaïdjan; à 
V'O., l'Ardilan et le Louristan; au S,-0,, le 
Khouzistan ; au S., le Farcistan (l'ancienne 
Perside) et le Laristan ; au S.-E., le Kouhis- 
tan; à l'E., le Khoraçan; dans l'intérieur 
l'Irak-Adjémi et le Kerman. — Capit. Téhé- 


“ran; l'ancienne capitale, Zrpahan, n'est plus 


qu'un amas de ruines encore peuplé d'envi- 
ron 90 000 hab. ‘ 

Histoire. — La Perse formait dans l'an- 
à un puissant empire di conquit toute 
l'Asie Mineure, la Syrie, l'Égypte, et fut 
subjugué par Alexandre le Grand. La mort 
du conquérant macédonien (323 av. J.-C.) 
livra l'Asie occidentale aux Séleucides, puis 
aux Parthos, qui furent remplacés par les 
Sassanides, fondateurs du 1 empire 

. Cet empire tomba au pouvoir des 
Robes en 632 ap. J.-C,; pendant le moyen 
âge, la Perse n'eut pas d'existence bien dis- 





tinete : les Tures Seldjoucides, puis les Mon. - 


gols l'envahirent et y fondèrent des dynas- 
ties éphémères, auxquelles succéda dans les 
temps modernes celle des Sophis (1501-1736), 
Au xvu siècle, une série de guerres civiles 
cnsanglanta l'em et se termina par l'a- 
vènement d'Aga-Mohammed-Kan, fondateur 
de la dynastie actuelle des Kadjars. Au- 
jourd'hui, le schaÂ où souverain de la Perse, 
qui a en 1848 à son père Mobam- 
med-Sechah, est Nansr-ed-din. — Le gouver- 
nement de la Perse est le plus absolu et le 
plus despotique de toute l'Asie ; le schah est 
maitre absolu de la vie et des biens de ses 
sujets sédentaires; quant aux tribus no- 
mades, elles ont su conserver une certaine 
indépendance, — Déèr. Perse À ot 2; pers, 
perse, persicaire, persical, perside, pêche, 

2 Pi Pere, U: 9. Qui apper 
tient à la Perse ancienne : L'armée perse fut 
raincue par les Grecs à Marathon. % S, 2 9. 
Habitant de la Perse ancienne : rois 

LA 
di PERSE (Perse), #/. Toile pointe, sorte 





d'étofle qui fut d'abord fabriquée en Perse : 


Rideaux de pérre. 

PENSE (Acice-F'anmesFLiacous) (34 
62), poëte satirique latin, de ls secte dus 
sioiciens, ami de Lucain, 1 reste de 
lui six satires. 

VERNSÉCUTANT, ANTE (persdeuter!, 


adj, Qui persécute, qui importuse : Un 
créancier séculant, 

PERSÉCUTEN |L. perseeutart,, et, Tour. 
enter crusllement : Les empereurs persé- 
culérent les chrétiens, — Fig. S'acharnes 
contre; promer une importonité : Le crée 
cier persécule ses débiteurs. — 8e perséen- 
ter, er. Se tourmenter récit uement : 
Cesses de vous periéeuter. — . Perses. 
tant, perséculante, prroécuteur, periéeutrice, 
pe ion. — Syn, (V. 


«) 

PENSÉCUTEUR, TRICE (1. perseculo- 
rem}, #, Celui, celle qui porséeute surtout 
pour cause de religion : Un cruel perséess- 
teur. — Fig. Personne importune, — Adject. : 


Un prince leur des hérét 
PERRÉCUTION L prentonre « 4 
= de prrsécuter : Œ + ange ee neteist 
es croyances, | Action d'importuner 
Pcatianellanent : Accabler ‘un de se 
persécutions, } Se dit en particulier des 

tourments, des supplices dout les 
romains accablèrent les chrétiens : per- 
sécution de Néron. — On compte dix pirsé- 
cutions générales contre les chrétiens, de 
Néron à Diociétien. Celle qui eat lieu sous 
Néron, dé 66 à 68, fut voquée par ln 
cendie de Rome imputé à ce princes. Les 
supplices furent atroces : on enve 1 Les 
chretiens de Je de bètes pour (asre 
déchirer par chiens; on Îles livrait mx 
bêtes dans le Cirque; on les mettait en croix, 
ou on enduisait leur corps de résine à le- 
quelle on mettait le feu. La deuxième per- 
sécution eut lieu sous Domitien, en 95; la 
troisième sous Trajan, en 107; la quatrième 
sous Marc-Aurèle, de 164 à 177: la Re 
sous Septime-Sévère, de 199 à 204: la 
sixième sous Maximin, en 225; In septième 
sous Décius, en 250; la huitième sous Valé- 


Malester, Tour. 


rien, en 257-238: ln neuvième sous, Auré- 


lien, de 273 à 275; enûin la dixième, de 203 
à M3, sous Dioclétien et Maximien, au rè- 
pe desquels correspond l'ére des muar 
chrétiens n'eurent pas seuls à 100 
de l'intolérance religieuse : quand le ehrie- 
tianisme eut triom avec Constantin, les 
polythéistes, à leur tour, furent perséentés * 
Ar cet emipereur el par 164 Aucéetsents. 
Eu besoin de rappeler les atrons 
des chrétiens les uns à l'égard 
contre les infidièles ? 


les Es, 
de l'Amérique du Sud, dont le seul crime 
était de ne ep être chrétiens; en 1558, un 
tribunal établi par La reine d Angleterre Marie 
Tudor, rent gr la Sa ne trèlan 
sortante. dir-nen protestants. Énerres 
de D e- pra les bèchers allumés 
sur ce de l'Estrapade et sur be 
Men A Pons este « du rot dr à 
la destruction de Port-Royal des Chasmpe et 
la dispersion des jansénistes: les dragon 
nades dans les Cévennes contre les Caen. 
sards, la révocation de l'édit de Nantes, 
sous Louis XIV, montrent que notre pays n'a 
point échappé au fanatisme rel “à 
ses déplorabies effets, Aujourd toute. 
fois, la liberté de conscience parait acquise 
d'une manière définitive, et le retour vers 
les persécutions passées pour cause de 
croyances derenu impossible 

PENSE, fils de Jupiter er de Danaé, 
tun Méduse, délivra et épouss Androméde 
exposée à La fureur d'un monstre maris. Fer. 
sé0 pétrifia pus de ses ennesnts en leur 

tése DLAM Te cg succés dass 

à son grand-père Acrisies, qu'il avait 

ins le connaitre, et fondia Myvème. Per. 
sée eut, comme Hercule, ua héros solaire. 
(Myth.) — Su. Nom d'une contellation de 
l'hémisphère boréal, située entre Casmiopée 
et le Cocher. 

PERSÈR (178-167 ar. J.-C), dernier roi 
de Macédoine. 1 forma le proÿet de chasser 
les Romains de la Grèce, se sontint areé 


sutres 04 







en 336 av. J.-C, N en 
reste des ruines — 
PERSÉVÉRAMMENT (peridcérant + 
six. ment}, attr, Avec évérance : S'oceu- 
per perttréramment d'une recherche, 
PERSÉVÉRANCE (L persererantia), sf. 
Qualité de colui qui persévère : {{ doil ses 
succés à sa persévérance. ! Longue durée : 
La persévérance du mal alimente la plainte. 
D Auachement à la foi : Avoir le don de 


rar mate 
. Qui persérère : Écolier rsérérant. 
pr dure très longtemps : Haine perséré- 
ranlte, 

PENSÉVÉRER (1. verare), vi. Res- 
ter toujours dans lé méme état moral, dans 
les mêmes dispositions : Pour rétarir, il faut 
peer dans ses projets, | Rester iné- 

nlable dans la tonne voie : Perséverer 
dans le bien. 
persérère, — 
rante, vérance, 

PERSIANE (Manaur), (1815-68), célèbre 
cantatrice au Théâire-lialion à Paris et à 
Londres. 

PERSICAIRE (b}. persicaria : du 1. per- 
siea, pêche; par allusion à la forme des feuilles, 
qui ont quelque analogie avec celles du pé- 
), 4. Nom vulgaire 


Durer toujours : Son mal 
. l'ersérérant, perséve- 


nte éloiyléioes de la 
amille des Polygonées. 
C'est une espèce du genre 
Renoute (pol: mn). Sa 
de. dressée, haute de 3 
à 9 décimètres, porte des 
feuilles s,lancéo- 
lées et brièvement pétio- 
lées. Ses fleurs, assez gros- 
ses, sont roses où, plus ra- 
rement, d'an blanc verdé- 
tre} elles sont réunies on 
épis cylindri . Cette 
ae nie est commune dans 

champs hutnides, dans 
les fossés et sur les borde 
des eaux, © l'ersicnire d'O. 
rient, la granie renouée {polygonum orien- 
talis, plante dicotylédone de [a famille des 
Polygonées, originaire de l'Afrique australe, 
de ludo et de l'Australie, et cultivée pour 
lornementation dés jardins, La persicaire 
d'Orient à des. tiges de 1 à 3 mètres, velués, 
rame tes me Pr apte et qui sont gar- 
nies dde fouilles très amples, Ses fours sont 
d'un beau rouge, réunies et épée compacts 
pendante 

PERSIOONT 1. Ptraicum, pêche), a. Li. 
Quenur faite de noyaux de piche. d'esprit-de- 
vin et de divers aromes, — Aujourd'hui que 
les distilliateurs vus ténmes à leurs li. 
Qoeurs nù moyen d'essence aromatiques 
LE rées pour Ex plupart dans be midi de 

tance, il eut possible d'en cotiposer 

Presque instantanément dans les mérages 
ten petites quantités, Voie, par etemple, 
la reretie pour ing Ditres de persicot : a 
Fréparers no sropecmposs de 2 kilogransmes 
de sucre concané et foodu à froud dans 
1208 grammes d'eau: d'un autre cdté, 9 
vetsers dans deus litres d'alcool à Ape cn 
Ligrales : este d'amandes, 15 fouties dy 
16 crntigramese : sure de citroe. À gouties 
ce À roniigrame Cobores cn roots fat é , 
ares de caremis cu de Porcanmeite . flires et 
tomes be arug ciarrtié. 





PERSICAIRE 





num persicaria, : 


uelqu'un en 
louer : Tel persifle aujourd'hui sera 
sie demais. | men eg dom 
querie : fier sans cesse est l'indice d'un 
mauvais cœur. — Se , vr. Se railler 
mt QE gerars Pre  c 

is qui se perti ne lardent 
rh À ho — Der, Persfiage, (ssÀ à 


ur, 

ERSIPLEUR | ifler), sm. Celui qu 
a l'habitude de persiler: l'est un impitoyable 
#“t . Fee 

SIGNY (Jeax-Oicpent-Vicron Fis- 

LIN, COMTE, sel Le USE homme 
politique français, 11 s'enrôl à deep ses, 
entra à l de cavalerie de et. 

de hussards. La lecture du Mémorial de 

Sainte-Hélène le convertit à la cause bons 

isté ; il devint l'ami du prince Louis- 


naparte, et prit une part active aux com- 
lots de Strasbou et de 
Après la révolution de février Er + pri 
Bonspere, cout Mes à FAUUE de 
L , © : 10 dé- 
Fat ce PE Le Po de 
Le ÿ ta u . , € nr 
= Pontet CE" 


ministre de l'intérieur, fut 


teur, puis ambassadeur à Lo reçut de 
l'onpieeer le titre de duc (1863) et se mon- 
tra, en toutes circonstances, l'ennemi dé- 


claré du régime parlementaire. é 
PERSIL (l. petroselinum : du g. ritoa, 


pierre + abuvev, ache), sn. de 

lantes dicotylédones de la famille des Om- 
lifres, et dont les tiges, hautes de 4 à 

8 décimètres, sont rame et gla- 


uses, 
bres. Les feuilles, luisantes, bi ou 
tiséquées, ont des lobes dentés: les 
rieures ont ordinairement trois 
entiers. Les fleurs, réunies en omibe! - 
donculées et à rayons n x 
presque égaux, sont d'un vert jaunâtre, 
plante, cultivée dans les jardins pota 
rope méridionsle, del Épages Jecan 
rope méridionale, is l l'en 
Macédoine. On l'a trouvée à Tant sauvage 


à 


fl 


#: 


LL 


F3 


diniers anglais l'ont introduite chez eux 
vers 1348, Lo persil cultiré | 1 
ee 2 À a sr ne lieu à LEE l'Prve 
vartnik uelles on compte 
{ fouilles “es et frisées, et lo persil a 
larges feuilles, dont la racine est charnne et 
dé saveur douce, Cette 
plante eat cultivée sur 
tout pour l'usage culi- 
maire; cependant la 
médecine utilise La ra- 
cine,les fouilles et prin 
ent los graines, 
La racine est diuré. 
tique: le que de ls 
pers à la dose de 
00 à 200 granmimes 
par jour, est mlitminis- 
irée comme fébrifuge 
Ce sont surtout Îles 
Fraines qui possédent 
cle dernière pro- 
prité,qu'elles doivent à La présence d'un prin- 
Sipe aCUf, l'aprol, liquide huileux, jaunätre, 
insoluble dans l'enu, soluble dans l'alcool, 
l'éther, L'apiol rot fibrifuge à la dose dé À à 
2 grammes: mais, imalbeureusement, il 
dut quelquefois des etfets comparables à 
ceux da hsschich, ce qui ei un obstacle à 
son emploi va thérapeutique. Les semences 
de peruil cnastitsent l'une des gare se- 
memes chales mineures, et la racine uhe 
des cing réviens opéritinrs majeures. Les 








Un e, une : Une 
D ame Sn ms de po. 
sans | pour qui que ce soit. 
L h PA ve 3 une belle femme. f 
“indi en lui-mème : On n'en 
veut pas à s4 personne, || Avec l'adj. poss., 
se Déromns. {Eire content 

; 4 con. 
pe être satisfait de soi- 


née 

ee gd le nom de Scro/ular:- 
. ce mot). — G . [I 

re A mot os. en ir rare 3 


PR ne tan en der 
: e “ r- 
w. en ce pere perreneis est sans doute 
une de persolata; qui désigne 


Lee it gra très grandes, peuvent garantir 


RON EL. ELLE {du Lpereonelis),ad . 


2 A ann aime À gta 


celle que l'on 

itodienens Qui marque Le rie il 
Aion dans le D en per 

sonnel, || Ë : Être ? cb (, — 

Sm. L'ensemble des em uné adminis- 

- tration, des ouvriers qu'on occupe : l'ongé- 
dier son per ones 

personnelle + 

. ment), adv, En personne, de sa per- 

sonne : Je le connais "Fe - 


# 


TION (personnifier), sf. 
Action personnitier; son résultat : La 
Discorde, dans le Lutrin, est une personnifi- 
cation. || Personne qui réalise parfaitement 
une idée : Fénelon fut, dans son diocèse, la 
personnification de la charité. 
PERSONNIFIER mne + |. re, 
faire), vf. Atribuer fictivement une nee 
à une chose, à une entité : Personni- 
4 la justice. | Personnifier en soi l'honnéte 
, réunir toutes les qualités qui font 


De , , w 
ERRSPROTIF, IVE (L. perspectirum : de 
: Plan permpect 


ti * 

PRERSPECTIVE (perspectif}, +[. Méthode 
géométrique au m eg de le on re- 
présente, sur un plan vertical, un objet 
placé au delà de ce plan, et de telle sorte 

le dessin qu'on en fait procure à l'œil 
Tillusion que l'ohjet lui-même produirait. 
Le plan vertical sur lequel cette représen- 
tation s'effectue s'appelle le tableau. Le 
dessin u n'est autre chose que l'en- 
semble des traces «ur le tableau des rayons 
visuels de l'œil de l'observateur et 
Les À au 2 Ps l'objet, Ce Ÿ 
cher la perspective d'un objet c'est done 

2 terminer l'intersection d'une surface coni- 

| é mg on le sommet est l'œil de l'observateur 


' 1 avec le plan vertical 
ou tableau. Le ï observateur la 
projection 





est 
horizontale de l'wil de cet obser- 





PERSONNÉE — PERSPECTIVE. 


valeur, On point de vue ls trace de 
à su tableau partant de 
l'œil de l'observateur si l'on veut, c'est 


Fr 


1x verticale de Û œil À ghirag dt 
* Cxem . D} 

D ir torse Aa HR da a md 
horizontal et du tableau, le point F sera le 
pied de l'observateur: et le point O sera le 
point de vue, Pour | , H sufira de 


mener du point P, 
ndiculaire à st 


sn . La droite DD, menée par 

point de vue © lèlement à XY, 

nomme la ligne d'horizon, où En ang ve 
ue 


deux égales à PM, Aux 


lent points de distance. Ils sont la trace ver- 
ticale des droites qui ont pour projections 
Pm et OD, et Pn et OÙ’, Remarquons que 
ces deux droites sont parallèles au plan 
“horizontal pour leurs projections verti- 
cales OD et OD' sont parallèles à la ligne 
de terre XY et que, de plus, elles font avec 
le plan vertical ou tableau un angle de 45°, 
car les deux triangles MPm et MPn sont 








' 0 Eu: 
TT "M 7 
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PERSPECTIVE 
Pie. 1. 


XV. Lions be TRRRE ; P, PIED DE L'OMARRTATEUR ; À, poser 
be vou; 00’, nonwon ; D Et D',POuNTS DE DNTANCE 


rectan et isocèles. Ces lignes concou- 
Der, veÀ appelées des f'uyantes. 

Pour résoudre les pe mnbme 
spective, on s'appuie sur tions 
vantes, que l'os désontre À se clé- 


mentaire : 
1e Toute ligne droite reste droite en per- 


spective ; 

2e Toute droite Jèle au plan du ta- 
bleau reste à elle-même, et, par 
conséquent, à la ligne do terre; 

3° Les droites entre elles, mais 


qui ne sont pas parallèles au plan du tableau, 
concourent en ve, c'est-à-dire se 
coupent en un certain point. Pour obtenir 
celui-ci, il faut, par l'œil de l'observateur, 
mener une droite parallèle aux premières et 
chercher sa trace sur le tableau ; 
4e Toute droite passant par le pied du 
s est verticale en e. 
28e Une figure situe bn ee pin ai. 
au tableau a ve une nt 
pour perspecti 


De tout co qui précède, on tire les deux 
lois générales suivantes : 

te Si une droite est perpendiculaire au 
plan du tableau, a perspective va passer 


ge gts Les 

Pre une droite harisontale fait avec la 
ie où passer par Lun des deu Pin de 
tive va L 
distance” (Ces deux hs découlent le La pro- 
ae Dem agree coin agi mes ve 


ve : mais, auparavant, 

uons que dont on veut 

avoir 1à . ive situés derrière le 
tableau, horisoniales seront 


le 2 gérer dre 
Aussi, afin d'éviter la 





confusion ag pe brute +40 
rons la li re à des 
jeetians sales données ei, porslile. 
ment à elle méme. 

1. Trouver la peripectire CA point que. 


conque situé dans le plan horisontal. Soit 











N (fig. 2) le paint dont on veut avoir La 
spoctive; F le pied de l'observateur, © le 
0 U 
À . 
Es si 
x 5 à + 
F LI 
i AN. : 
Dore | 
HA : : 
{/ 
L' j 
2 — 
x € vr L 
PERSPECTIVE 
LA 


Route La PéRAPeCIITE NUS Potter rasage à 
RUUEÉ DANS LE PLAN MORE Rs 


point de vue, et D le point de distance. Pour 
avoir qe du point N, menes ls 
droite X Ne 
gezla jusqu'à ce ag ee Léoe 

a 


(qui est la ligne terre 
dl des projections un PT 


: drctes 
pu rpg gd qe ann, < 
au tableau, sa perspective ira 

int de vue O. Pour l'avoir d pue Àg du 
joi O. La droite CN faisant ave 
le tableau un angle de 45%, sa perspective 
Ts par A, - de ee qu et sers 
eD. perspective du point N sera done à 
l'intersection des deux droites 40 et ef) 
mn 7 b pet d'un pol 
. Trouver La ve d'un 
genre silué dans le plan À 
cela il suffit de trouver la perspective 
de chacun des sommets du polrgone donné, 
et de joindre ces perspectives par des Lignes 
droites. Ainsi, par exemple, soët le polygone 
ACEDB (üg. on veut avoir ks per- 


1 


dont 
spective. On cherchera la perspective du 
paint À per Je prooddé douté des le pe- 








thonuet La fPtReErie D'un pote 
ACEDS art é pans LA PUS RAT md 
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PERSPECTIVE. 


faites sur xy. Ainsi la droite MN, perpendi- 
culaire se bless, aura pour perspective 











LR & 
Eu LT 
PE LE ; 
D AE à Y 
PERSPECTIVE 
Pig. € 


TROUVER LA PERMPECTIVE D'UN POINT MITUÉ DANS L'ESPACE. 


HO; et la droite MP, faisant un angle de 
45° avec la ligne de terre, aura pour per- 





perspective, on j le 
point a au point D. Cette ligne 
aD coupera les ves 
r0,ete., en des points tels que 
h, par lesquels il suffira de 
mener des pommes à y 
Fr avoir rapectives 
hes lignes AB, P eh ro 
donnera la perspective de- 
mandée. On pourrait aussi 
mener la droite BH dont la 
ive #D' donnerait une 
autre série de points tels que 
N',etc, Alors, pour avoir les 
perspectives de ogg qe : 
carrelage lparallèles à xy, 
fandrait joindre les points h 
et, ete. 
IV. Mettre en perspectire 


une ‘fi située dans un 
| isontal quelconque, 
upposons, par exemple, que 





l'on veuille trouver la per- 
spective d'un plafond. Pour 
cela, au-dessus de 4 (Ag. 5) 
et à ln hauteur HK, qui est 
celle da plafond au-dessus 


du plan horisontal de er: 

jction, on mènera, parallèlement à xy, une 
fine ay, race verticale du plan du pla- 
x H : Y 


F 7 
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PERRPECTIVE 
Pre à 


MATURR 9 PERTE CS pans me 
tuée Dont De tan RAR A onicomg te 


fout. On (fors eur cette nogvelle dance 
#9 Les emdmes contractions que l'un surait 


CONSTRUIRE LA PERSPECTIVE D'UX PARQUET COMPORÉ DE CARRÉS. 


spective HD, Cela étant, il sera facile, en 
opérant comme dans le problème précédent, 
de tracer la perspective demandée. 

V. nca LA re or fe point reel 
dans l'espace. Soit ù projection 
rizontale on int mue anal > dont 
on veut avoir la perspective. Ce point M étant 
dans le plan horizontal de ) 


, sa 
pe tr pd int p. s la 
roite au delà de zy et portons sur cette 
ligne de m en H la hauteur du point donné 
au-dessus du plan horizontal. Puis, par le 
point p menons une droite également per- 
rendiculaire à la ligne de und À joignons 
e point H au point Q; le point À où cette 
ligne HO coupe la perpendiculaire élevée au 
point p est la perspective demandée, 

VL Mettre en perspective une Le gr 
réqulière à base carrée. Soit ABC (ee L)| 
la projection horizontale de la pyra que 
l'on veut mettre en perspective, On com- 
mence par chercher ke perspective de cette 
base les moyens indiqués précédemment. 
On obtient de la sorte le quadrilatère abef. 
Le point à où les disgonales de ce quadri 
lstère se coupent est la pe tive du 
gens P, projectioe horisontale du sommet 

e la pyramide. De ce point P, shaissons sur 
æy une perpendiculaire PS, et du point p, 
intersection de cette me a avec #y, portons 
une longueur pS égale à la hauteur de la 
prramble. Par le point À mencne une ligne 
perpendiculaire à ry. Joignons S au point 
de vue ©, et le point », où SO rencontre As, 
est la perspective da sommet de la pyramide. 
Pour avoir la perspective de la pyramide, il 
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ANS. 
bat mo on à “hr 4 
PERSPECTIVE CAVALIÈRR 
extrémités D Car 








Me. ti. 
PRRAPAOTIVE CAVALIÈRE 
spective cavalière du point D, En portant 
cette même longueur CD de C en F° on aura 


la perspective cavalière du point F é 
sur la mème corde DF et sur la draft 
rence donnée, On déterminera de la mème 
manière autant de points que l'on voudra, 
on les joindra par un trait continu, et la 
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MRVIRE EN PÉRAPECTIVE UNE ALLÉE D 


Mis. 





courbe ainsi obtenue sera la perspective ca- 
valière de la circonférence donnée, N 
On Ne y d'une manière si le 
cercle et er un plan veruca ne 
vera ve car 
de roule (et A On 
pourra, comme ation de la perspective 
cavalière du le, chercher la perspective 
cavalière d'un puits, ete, 
Lorsque l'on veut mettre en perspective 
cavalière deux quise pénètrent, comme 
blage de charpente, on dirige or- 





rigueur une re- Me. tt. 
be Las PERFECT CATILLÈRE 


mais elle en approche d'autant plus et elle 
diffère d'autant Dé rrouss 





perte dme, la damnation. vais 
succès : Le perte d'une bataille. | Muran 
emploi inutile d'une chose : le 

pr me À loe, ade. En t: 
Vendre à perte, — À vents br vun, loc. adr. 
Si loin que peut pl tinguer 


nm À une station a em sa ee 
origine le camp retranc u'Agricola éta- 
blit sur son . larement. - La Jolie Fille 
de Perth, titre d'un roman de Walter Scott. 
PERTINACITÉ {| pertinacem, opiniâtre : 
du sfx. per + 1. lenaz, tenace.) 
sf. , entétemen 
If. Opiniätreté, entét t. 1 é 
PÉRTINAX, émpereur romain qui suc- 
céda à Commode en 193; il voulut réformer 


après 87 jours de règne. 

PERTINEMMENT (pertinent + six. 
ment}, adv. Convenablement, avec ju t; 
exactement : Un métallurgiste 


pertinemment sur wne question relatire à la 


métallurgie. : 

PERTINENCE (pertinent), s/. Qualité de 
ce qui est | qu : La pertinence des 
moyens. | Dr. 

PERTINENT, ENTE (1. pertinentem : de 
per + lenere, tenir), adj. Qui a directement 
rapport à l'affaire : Fait pertinent à une 
cause judiciaire. } Convenable : Exrcuses 
pertinentes, — . Pertinence, pertinem- 
ment: pertinacilté. 

PERTUIS (LL: pertusum, troué), am. Trou, 
ouverture par où l'eau s'écoule : Pratiquer 
“A pertuis dans une di Détroit res- 
serré entre deux iles ou entre une ile et là 
terre forme : Le perluis Breton est un | 76 
sage étroit et dangereux entre l'ile de Ré et 
de continent français. 1 est éclairé par deux 
| ru el etcommunique avec le pertuis d'An- 


PERTUIS, 5484 hab. Ch, de €., arr. 
d'Apt (Vaucluse), près de la Durance; ch. 
de fer de P.-L.-M. Garance et vins. 

PERTUISANE (x), +/. Sorte de halle- 

qui se distingue de celle-ci en ce que 
son fer de pique s'élargit à sa base et pré- 
sente deux ailerons en forme de croissant. 
Le fer de la pertuisane était orné de gravures 
et de derises. On s'est servi de la pertui- 
sance jusque vers 1670, époque à fiquelle elle 
disparut de l'armée ; au commencément du 
xvint siècle, elle devint larme des gardes 
des poudrières et des invalides. Aujourd'hui 
c'est l'arme d'apparai des suisses d'église. 
(V. Hallebarde). La pertuisane à été de lemps 
immémorial employée dans les églises, — 
Gr, L'étymologie de ce mot eat fort obscure : 
Scheler le fait venir de partisan; d'autres y 
voient l'italien gas, et Litiré se de- 
mande s'il ne viendrait pas de l'ancien haut 
allemand parte où bart, hache. — Dér, Per. 
lisser . 

MPENTUISANIEN iperimisque), sm. Sol- 
dat armé d'une pertuisane : Le CTI E 
rs sortent autrefois dans l'infanterie. 

PERTUMMATEUR, TRICE (L pertuer des. 
forem|, s. Celui, celle qui cause du trouble : 
Un perinrbateur du repos publie. — Adj 
Qui trouble : Foprit prriuréaieur. & Force 

tturdats vw, colle qui s'oppose à la rogu. 

té de imontement d'une machine. 

PERNTUMMATION [L pertardent some), f. 
Désssgement Qui vurviat dans la marche 
des niires par pate de leur attraction mt 
telle : Les perturbations des orbites des 
péautirs, } Dérangeomret suhit de l'asguille 


_PERTH — PESARO. 


: L'électricité atmosphérique 
sionne les perturbations de la 
Trouble causé par le fonctionnement 
TE 
Trouble dues Etat: La guerre 

gra rturbalions. 

Arte pr en 

Perturbateur. , éeirice periurie tion, 
Be gp rer) re Sol Je) ( 
se don! Raponsl fut l'élève. 11 pei. 


sou Capiole ot à” Saint-Pierre ier 


Qui est du Pérou : 
vien. LEP du A à LE qu pr 5 
PERUZZ LTHASAR), i= 
lalion, 16801536, céuour de Tarehi. 

i i Saint-Pierre de 


fil 


sl 


$ 


tecte italien 
tecture feinte, continua 
Rome es 


ée vul er me 93 
vulgairement peli , 
Ly , se trouve lieux ombra- 
gés, dans les haies et les bois. 2° La perrenche 
majeure (vinca a 





utilisées, dans 
contrées, pour $ 
nage des peaux ; en médecine, on les emploi 
eu tisane comme vulnéraire, hémostatiques, 
sudorifiques où antilaiteuses. Ces plantes 
font partie du thé suisse. 

PERVENCHÈRES, 809 hab. Ch.-1. de e., 
arr.sde Mortagne ( . Aux environs, 
ruines du château de Nm” \, 

PERVERS, ERSE (L perversum), . 
Vicieux, dépravé : Homme, sentiment 
vers. — Sm. Un pervers. — Syn, (V. Cor- 


rompt.) 

*PERVERSEMENT (perverse + six, 
ment), «de. D'une Ps nd 

PERVERSION ||. perversionem), 2f.Chan- 
gement de bien en mal : La ion des 
mœurs. | Changement, trouble : Dans cer- 
lains états pathologiques, on observe la per- 
version du t. 

PERVERSITÉ |. perrersitalem), af. Êtat 
de ce À est vicieux, d wé : Certains 
moralises aiment à constater la perversité 
sociale, La perrersité d'une action. 

PERVERTIR (pfx. per + L verfere, tour- 
ner), rf. Rendre immoral, irréligieux : Per. 
vertir la jeunesse, L Troublèr : Pervertir 
l'ordre des choses. L Altérer : Pervertir un 
Lg d'un auteur, — Sp LA 

tre rendu immoral : La ji 
rertil 


se per 
r les mauvaises nlations. — 
Dér, Percers, perverse, perversement, per: 
versité, perversion: peroertissable, perver: 
tisre — Syn.{V. Corrompre, Dépraver.) 

MPERNVERTISSABLE (perrertir), of. 
2 9. Qui peut être perverti : La jeunéste ef 
facilement prrvertissable. 

ENV ENTISNEMENT (perrertir), 2m. 
Action Dre, son résultat : Le perver- 
tovrment des mœurs. 

PENADE (peser), 2. Mouvement d'un che- 
val qui se dresse sur ses pieds de derrière, 

Voir la figure au mot Manège.) 
PENAGE (peur), sm, Action de peser. À 
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5 
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ait 
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AH 
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Mine 








PESCAIRE — PESTE. 


PESCAIRE (Av Marquis bn) (1400- posée d'une tige AR, mobile autour d'un 
152) able eumdrt de ris Qu ui fixe O. Cette à l'une de ses 
pm _ à en labo. Pres un a : é 
contribua mivet ni un contrmpoids. Au point O est fixée 
et au ete de D Cataille de Pavio par les une lle OD dont l'as .e se 

w. t 
US NIGER (Crus), compé-  strument est construit de telle sorte que son 
de vère. 11 fut vainou et centre de gravité se trouve en un paint (à vi 
mis À mort avec loute sa famille (195). tué sur l'aiguille, Un cadran : 

PESCHAOUENR. (V. Pesharwer parut, où L'AQREES PONS en pete Le [D 

PESCHIERA, 3000 hab., ville forte d'lta. visions. Voici comment on gradue le peson. 
lie, dans une Île que forme le Mincio à sa Soit P le poids mis dans le plateau; p celui 
sortie du lac de Garde, C'est l'une des quatre du levier que l'on peut regarder comme ap- 
forteresse du fameux quadrilatère ; fut igué en à. Par les points À, G et C mencns 


: 


* rendue par l'Autriche à l'Italie en 1866, on droites AI, GK et CT perpendiculaires à 
mème temps que le reste de la Vénétie, la vorticale qui passe por le point O. Sup- 
+ PÈSE-A (peser + acide), sm. (V.  posons que Tes puisse considérer le frot- 


tement qui s'exerce en O comme nul, On 
PESÉE, spf. de Le Action de poser : démontre en mécanique que l'on à pour l'équi- 
les ; 


Le ge Te marchandises à la libre de la machine 
du eee Enr qui a PX Al=p x GK. 


| Double peste, inét ui  Divisant les deux termes de cette égalité 


à placer dans un plateau de la AI : 
lnncs le corne peser et dlui fire équilibre  " ok 
avec de la grenaille de plomb; puis on dte P=p+t 


la 
le et on le rem r des poids 
june ce que Pain Le rétabli. | Les deux triangles GOK et TOC étant sem- 
qu'on faitavec un levier pour soulever  blables donnent : 


J ; on cesse de 
pores: alors le liquide s'élève dans le tube. 
retire Doppeee du liquide, et en serrant 
légèrement le caoutchouc, la liqueur s'é- 
Fa en gouttes par l'extrémité eftilée. 
(V. Compte-gouttes.) 
PÈSE-LAIT, sm. (V. Galactomètre.) 
PÈSE-LETTRES (peser + lettre), sm. 
. balance peser les lettres. 
LIQUEUR (peser + liqueur), sm. 
Aréomètre. — Pl. des pèse-liqueur ou pèse- 


liqueurs di 47 j 
pensare), vt. Chercher, au 

moyen d'une balance, combien de fois un 

corps est plus lourd que l'unité de poids : : 

Peser du sel, }} — Fig. Rechercher le fort et AO étant aussi semblables entre eux, four- 

le faible d'une chose : Peser un avis. | Peser  nissent la proportion : 

PC DES ee mule cilet Dale eee Sn 

— Vi. Avoir un n : Cetle = zac 


sur : Pesez sur ce levier. — Fig. influer sur les Le dre ces deux proportions terme à 











L 





déterminati ; ue considération pesa et simplifiant le produit, on à : 
sur sa conduile, || Erre EE: GK CTx0G 
Cette bière pèse sur l'estomac. tre à AI = OC X OÀ 
charge : Ce travail me pèse. — Fig. Cette : x 
ne ui pèse sur les épaules, ne Dans l'équation donnant la valeur de P, 


person elle 
cesse de l'importuner. | Causer du chagrin ok 
de l'embarras : Cela lui pése sur le cœur. | "tmplaçons la fraction-TT par sa valeur, 
Un secret lui pèse, il n'est La capable de le  j} viendra : 
2 eg age At ei on p x CT x 0û 
tement. ro remarquer avec insis- 2PX GEOX 
tance : l'eser sur une circonstance. — Se 2 X JA 
pe ur. Être pesé. — Gr, pe devient pè Les quantités 14 OG, QC ot OA étant con- 
t une syllabe muette : je pèse, je pé- stantes, le poids Fest nel à 
serai, je pèserais. — Dér. Persée, pesant, pe- Cola étant, il sora facile de graduer l'instru- 
rs Matane etre + A T gun ment : Métiez dans le plateau un poids de 
peson, peseur, peseuse ; poids. Mème famille : 1 kilogramme, L'aiguille prendra La position 
Penser, etc.; pendre, ete.; dépendre, etc.; UT, je su , On portera alors sur le pro- 
ge etc. Lee ete. longement de a apr de T, une suite de 
EUR, EUSE (peser), s. Celui, celle distances TT', T'T, ete. cie à CT « 
qui : Un peseur aux Halles. l'on aura les points T, T, T”, ete, par où 
WAR, PESCHAOÛUER ou PEI- passerait l'aiguille si on chargeait le plateau 
CHAWER, 19042 hab. ville de l'Inde an. avec des poids de 1, 3, 3, etc” kilogremmes. 
(Fa) sur le Kaboul, affluent du Si l'on voulait avoir des fractions de kilo. 
ou 1 ; chemin de fer sur Atiok et Ex 99 36 exemple, des hectogramumes, il 
nr ru était autrefois la capitale d'un  sufirait iris 
petit dé du Kaboul : les An. CT, CT", ete,, en Are et joindre 
ee l'ont enlevée aux Afghans et en ont les points ainsi us au point O. Le 
un rempart pour leur frontière N.-N.-O.  peson est employé dans les manufactures à 
de l'Hindoustan. la laine, le coton. & Le pève-detires 
PESMES, 1160 hab, Ch.-1. de c., arr. de n'est pas autre chose qu'un de petites 
Gray (Haute-Saône), sur un coteau dont dimensions, & Fraon à re , peson le 
l'Ognon baigne le pied. Fabrication de sabots. + contrepoids est rem par uno lame 
}, sm. Sorte de balance qui d'acier moourhée et ressort. Cet 
est un levier du premier genre, et est com- instrument est moins juste que le précedent. 


TOME 11, — DICT. LARIVE ET FLEURY. — LIVR, 61. 


061 
D Masse de b que les lemenee tmetient 
su bout de fuseau nn de le tourner 


plus facilement. 

PEMSAC, 3759 bah, Chi. de €. arr. de 
Bordeaux (Gironde), sur la l'eugne; ch. de 
fer du Midi. Vins dits de Grave. 

PESSAINE (1. passat : g manche! 2m, 
lostrument (ait bals, d'ivoire, d'argent, 

l'était, de csoutchone, ete., que l'on istre- 
doit et que lon place à demeure dans be 
vagin pour marmlienr la matrice dates «a 

tion normale : On donne aux prussires 
ou - formes a des dimensions a rares. 

PESSE (L picee, spin), 4. Nos vulgaire 
du sapin. à Genre png > À mot 
de la famille des Hippuridées, 0e 
espèce, la pense commune, peste Éqge  à 


tubuleux, n'a pas de cu ei n'a qu'une 
étamine; le fruit ne renferme qu'une seule 
graine. La pense d'eau est nes rare ef 
croit dans les frssés et les endiruits bimides. 
— Dér. l'essereuu. 

MPESSEREAU (du. de perse), sm. La 
le v ), 2m. Manièr 

l . fm. L4 

de voir des imistes. 

PESSIMISTE L. peurs, très mautab), 
sm. Celui qui eroit que tout va mal : C'est 


cienne Asie Mincure, dans la Cialatie, sur be 
Sangarius ; cclébre dans l'antiquité par 100 


temple de Cybèle. 
PESTA (desx-Haxms (1766-1427), 


pement 
coup d'œil, la main, La voix, puis l'iatellhe 
gence on fassant succéder Les malhéanthypies 
limtraction sgriscle et proftéieenlies Re 
instruction agri et suce lle. 
tiré à Neuhef près de Berne, Îl recueillit 
Tps abandosnes ses fonda pour eux, 
en , tn institut que. 
la guerre, il s'établit maitre d'école ‘ Tree 
dorf et trouva des collaborateurs nélés qu 
appliquérent avec succès sa méthode, Toe- 
télois, au moment de sa mort, san tastiiit, 
transporté À Yrerdun, était inenbé faute 
d'une administration vi . Postales 
a exposé ses idées dans divers écrits, motase- 
ment dans Lienherd ef Gertrude et le Livre 
des méres. é 

PESTE (L. pestem), 4/. Maladie éminem- 
nent contagieuse, ue en Oriret. s08- 
vent épidemique, presque loupours prosmpte 
ment mortelle. La peste {ait en quelque sorte 
explosion : elle est ordinairement pereédée 
grue trés grande lassitude, des frise, 


maux de lète accompagnés de vertiges 


tinguible; des vomissements Des gen à 
se produisent, ei les quatre grande symptè- 
mes de la peste apparament. Ce set : les 
bubons, formés par le {des can 
gun lymphaiues, et qui se dé 
na les naines, aux aisselles, Cm ete. 
l'anthrer, gros clou qui malt dans le dos, 
devient gangrenwux, tamis que la pens se 
soulève loat auiour: de petites 
rappelant les clous du charbue, qui 
nassance à des plais gangrenentes: ent 
les pétéchies. La mort surrcent dans la ple- 
part des cas: le traitement me cote gaine 
qu'en des soins men pp et dame Fadsnt- 
nistration des toniques. La peste est proxlaite 
un ferment que lon na pas encore pa 
Pole; cpendant notgs ed tons qu me temp 
rature de + De le détruit. Cette maladie est 
inoculable : maks les essais d'imoculation pré 
vontive que l'un à faite n'ont pus résial, 
Néonmoins ceux qui ont été ptieints par be 
é. 


eY et um éte bg eme à 0 
praissent d'une grande im 
Ces preiéérés ris sont commas en Crient 


pour soigner les pestilérés, enterrer les 
morts, etc. En outre, ls peste ne peut se 
développer dans les pays très chamls. Sa hr 


LEL 


ÉD DE MO enr où 
le et l'Eu est considérée comme 
le de . De là cette maladie 
fut en par les 

de la , et Le terrible fléau 


ce pays devint à son tour un de ses foyers 
vents, 
La première apparition de La en Eu- 


pos dans l'Attique par l'armée d'Artaxerce 
omgne-Main, successeur de Xerxès, Le fléau 
sévit nt trois années et dépeupla en 
rtio la Grèce. Périclés fut parmi les vic- 
es. Depuis cette époque la peste envahit 
l'Europe À plusiours reprises, et chaque fois 
le nombre des NES fut ser érable. 
Les principales manifestations a peste 
ont & : le la À gps de Syracuse, apportée 
en Sicile en avant J.-C. la flotte 
carthaginoise qui,sous les ordres d'Amilcar, 
nsshégenit Syracuse; 2 la pesie d'Orosius 
(125 ans aprés notre ère), qui sévit sur la 
côte septentrionale d'Afrique; 3° la peste 
Antonine, qui fut rapportée à Rome par une 
armée romaine revenant de Syrie, Cette épr- 
démie gagna les Gaules jusqu'au Rhin, dura 
jusqu'à l'an 180, et causa ln mort de ur: 
Aurèle; 4° la perte de Cyprien, venue d'E- 
éspte en lialie en 251, et qui se répandit sur 
tout l'occident de l'Europe; 5° ja peste de 
Justinien, qui éclata à Constantinople en 542, 
gagna la Grèce, l'Italie et les Gaules (345). 
Chaque fois que la peste envahit l'Europe, 
elle étend son aire d'action et elle augmente 
en intensité, Les relations de plus en plus 
fréquentes de l'Occident avec le monde orien- 
tal sont la cause de son apparition en Eu- 
rope, Aussi les Croisades ramenèrent-elles 
nr d'une fois la peste dans nos contrées, 
ais c'est au xiv® siècle qu'elle arrive en 
Europe à son apogée, Cette épidémie éclata 
en ltalie en 1348, et elle est connue dans 
l'histoire sous le nom de pesle noire ou de 
Florence. Elle ne prit pas la route accoutu- 
mée de la Méditerranée : elle arrivait direc- 
tement de la Tartarie, de la Perse et du 
Canense, et désola la Crimée (1346). De là 
lle gagna Constantinople, d'où elle se ré- 
pandit dans tout l'occident de l'Europe qu'elle 
cépeupla en grande partie, puisqu'elle fe 
rie 25 millions d'individus, La terrour était 
son comble et le peuple croyant à la co- 
déve divine, des bandes alfolées, connues sous 
le nom de flagellants, s'imaginaient conjurer 
le mal en parcourant les rucs et en se frap- 
pant avec des fouets. Mais les excès commis 
pur ces malheureux obligèrent les nobles et 
+ lourgoots à s'unir pour les exterminer, A 
eur de cetig époque la peste ne quitie plus 
Europe : elle y pause à l'état endémique. Klla 
eut copondant encore la forme épidémique 
pendant les ur, xvrt et avis siècles : mais 
elle fait alors de moine en moins de victimes, 
le nombre de cœux qui en sont atteints et qu 
échappnt à La mort augoentant thtrs codée 
La dernvère apparition de ce terrible flésis 
en France date 4 1720, époque à laquelle il 
se décinrs à Marsrille. Fin 1877, là peste 
éclata en l'erse, 64 we armée russe ln rap 
porta nux environs d'Anrakhan: mais k, 
Evavernenent de Naint l'étershoure prit ces 
tsnares éoriques, Maklt un cordon sam 
taire très rigoreux, et wéla à de vastes 
déni torse qui compécherent Le tal de 
propager. De vost, par ot esemple, cotimset 
Cù pret arriter à éircomerire le flcans dans 
en cipaie rosdruint, Aus doit.on étallie 
be mur allume tres grande sur bes marchant. 
due QU tonne des prise Cnnts mime per 
La para, ef tticnt dr pes hésiter à ibstruire 
bre hasthos 0 es chiites qui tonferement be 
forome@is de veite ssntodus L Pvete bovine, 
V, Pyplhus.) = Pis. l'ersonse, chose vices 





gation à vapeur sur le Danube ; manufactures 
de laine et de tabae, etc. C'est une place de 


pu Fons de i —_ 
tua raphique; il s'y tient 
He ge annuelles, : 
PESTIF A , peste ferre 
rter), adj. 2 i eg la peste : 
iasmes tiféres. — Syn. (V. , 
pestilentiel = A “ férer) t 
+ . In- 
de : l'a, ré. —S. 
Ü Fuir 


de la peste : Un pestiféré. un 

comme un pesliféré, éviter avec d'avoir 

Dr << . ; és d 
PESTIFER x A L À 

porter), r£. Commun Len Leg à 

férer lout un pays, 

PESTILENCE (L. pestilenlia), +f. Toute 
maladie contagieuse : un temps de 
stilence. — Fig. Chaire de pestilence, où 
‘on enseigne une D mp men 
PESTILENT, ENTE (1. lentem ur à 
rh ox À 1% rate L 
i peut donner e : Air ilent. — 
ie, Hernicieu, ph rss Des doctrines 
pestilentes. 

PESTILENTIEL, ELLE dent}, j. 
Pestileut : Des eaux slagnantes pre 
été des vapeurs pestilentielles. Maladie pes- 
tilentielle. 

*PESTILENTIEUX, EUSE ou PESTI- 
LENCIEUX, EUSE (pestilence), adj. Con- 
tagieux : Mal pestilentieux. 

PESTUM(V.Pæstum) 1°Outil de menuiserie 
qui sert à tramer des 
moulures en forme 
de doucine; 2e Ville 
ancienne dans 
le golfe de Salerne 
(Italie), décorée de 
temples avec colon- 

P nes doriques ayant 


des ns spé 

PESTUM . gg Der 
sh ciales, d'où le nom 
d'ordre de Pestum. 
PET (L. peditum), sm. Gaz qui sort de l'anus 
avec bruit : Ldéher un pel. (Pop) — Prov. 
le her OLORIRUX COMME UN PET QUI CHANTR 
QUAND IL ET Né, il est extrêmement vain. ! 
Pet d'dne, l'onoporde. (Bot.) à Pet de nonne, 
petite pâtissere soufliée, — Pour confec- 
tionner des pris de nonne, on met dans une 
casserole le quart d'un litre d'eau, ues 
grains de sel, du sucre, du beurre et'un reste 
de citron râpé. Quand le tout ext près de 
bouillir, on retire du fou; on y jette assez de 
farine pour produire uno pâle que l'on nwrme 
rorement avre une cuiller de bois, On incor- 
pore successivement, un à un, trois où quatre 
re d'oouts, c'est-à-dire autant qu'il en 
aut pour que la pâte soit maniable: en der. 
mer lieu, un bisne d'oouf hotte en neige. On 
laisse reposer une où eus heures; puis on 
prend avec une cuiller gros comme une 
noix de pâte que l'on fait tomber dans la 

frhture avec Le bout du doigt : elle se 
henwronp si la friture n'est pas trop chande 
en commentant. On sert chaud, bien doré et 
saupoudré de sucre. — Dr, léter, péteur, 
péteusr, péieur, péleusr, pélarade, pélard, 
pétarder: pétillee, pétillant, pétiliante, pé- 

Gllement., — Comp, Pet-en d'air. 









ti 
ï 


ï 
ù 
Hi 


LEE 


Ë 


| 


He 
ü 
, 


Î ie 
je 


na 


PÉTAUD (La cour pu Roi), 
a pas d'ordre et où tout le 
mander : Sa maison est la cour 
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Prov, Péren PLUS HAUT Que Le 
ue chose au-dessus 
ou d'embarras que 
sa fortune, — Fig. Faire un 
it see : Le chétaignier pète dans le feu. 
Prov, Ne coMPrEz FAN SUR MEN PHOMENNES, 
à bg me Ge LA MAX, il vous lais- 
( . mt arras. { 
Pirmeescent Due hab,, ville 
"A sur la Non, dans le comté de 
marché de produits 


anglican ; sou église abha- 
tiale, devenue est un monument 
curieux du en âge, Marie Stuart fut dé- 


31 
F 
3 


pus 
FE 


ÿ 


capitée en 1587 dans un château du voisi- 
5 (Avousre-Hewnr) (1822- 
1878), savant saxon, qui fit d'im- 


ntes découvertes an er Te 
SBOURG (SAINT. ), 920 001 hab... 

capitale de la Russie, au fond du golfe de 
, sur la Néva; chemin de fer au N. 

et au N.-0, sur V et la côte oeciden- 
tale du golfe de Fi , à l'O. sur Revel, 
au S.-0, sur Vilna et Cracovie, enfin au SE. 


2 cd et Saratov. 
nt oceupe l'emplacement 
d'un ancien . rues 


ci 
mais son enceinte reuferme beaucoup de 
res pe prairies et de terrains incultes, 
ville est divisée en trois parties par la 
Néva, qui s'y divise elle-même en quatre 
branches : le quartier de Viborg est sur la 
rive droite; au centre sont les Îles, et sur la 
rive gauche se trouve la portion la plus 
Ag ville. “hs yo 20 qu 
où remarque la perspectire 
Newski, longue de plus de 4 kilomètres et 


e part de la de l'Amirauté, Saint- 


ee Dre mm, 
une canons, un arsenal, 
_ chantiers de Fat a une manu- 
ure impériale de porcelaine, une univer- 
sité, de nombreuses écoles (beaux-arts, 
mines, agriculture, vétérinaire, arts ot mé- 
tiers, commerce, marine, militaire), des 
ies, quatre théâtres, des bibliothé- 
ques et des musées, entre autres la belle 
map de peinture de l'Ermitage. C'est une 
villes les plus industrieuses de la Russie : 
on y fabrique de l'orfévrerie, de la bijoute- 
rie et de la sn ge Quant au ne, 
son port, ue et peu a 
s0ebS à pre près la moilé dE commerce 
extérieur de Lors vandant 1410 est très 
goureux en hiver; , qui dure 
trois mois, la chaleur est aceablante. Saint- 
Pétershourg a été fondée par Pierre le Grand 
on 1703; en même temps que la capitale de 
l'empire russe, elle est le chef-lieu du gou- 
vernement de son nom, — Le 
ment de Saint- 


e- 
a 53 767 kilom. 
carrés et 1618614 hab. 
PÉTERSBURG, 20000 hab., ville des 
États-Unis d'Amérique (Virginie), sur l'Ap- 
tox et à la rencontre de plusieurs lignes 
chemins de fer. Milatures de coton et de 
laine; moulins à farine et à huile; fonderies 
nd for et de cuivre. Centre D a pass 
portant; grands marchés tabac, Lors 
de la guerre de la Sécession, le général 
Grant s'en empara en 1865, malgré ses for- 
imidables défenses et la résistance opiniâtre 
du général Lee. 
PÊTERWARDEIN, 6700 hab., ville forte 
de Hongrie, sur la rive droite du Danube, 
où nee Eugène défit les Tures (1716). 
«— EUSE ar PÉTEUX, PR 
), #. Personne qui pète souvent : 
= vod , — Prov. Ox L'A CHASSÉ COMM 
Uux n, COMME UN réreux, on l'a chassé 
honteusement. 
PÊTILLANT, ANTE (pétiller), adj. Qui 


pétille : Feu pétillant. Vin pétillant. Très 
vil: Yeux pélillants. 
PÉTILLEMENT (péliller), sm. Action de 


iller : Le pélillement du sel dans le feu. 
Rapide succession de détonations : Le pé- 
tiliement de la fusillade. — Fig. Vif épan- 
PPÉTILLER (réqueniaut de péter), ri 
, Pr. 

Éclater à plusieurs reprises avec 'in 


PÉTERBOROUGH — PETIT-GRIS. 


soc : Le sel lle dans le feu. % Nes 
de ue ed A pétille. 
d'un vif delai : Ses yeux pétillent. 
re plein d'andeur, de vivacité : Son song, 
son esprit pétille, & Pétiller de faire une 
chose, avoir une extrème envie de la faire. 
— Absol, Ses pétillent, ils sont très vifs, 
 PÉTIOLR (pce) (l Paiolum, peilt 
la ie grèle % + _. ’ ie 
ire rtie et plus où moins 
qui antlache cette Rita 
tiole est souvent necomi de stipules et 
présente fréquemment à son extrémité infé- 
rieure une gaine, base dilatée par lnquelle il 
s'attache au pourtour d'un nœud en envelop- 
pant cu moins la tige à la facon d'un 
étui, Le limbe de certaines fouilles avorte 
parfois complètement, dans ce cas le pétiole 
Conserve sa forme ordinaire ou s'aplatit 
dans le plan médian de la feuille en formant 
une lame qui porte le nom de phyllode, On 
voit de ces pétioles aplatis en lames dans 
certains acacias d'Australie, dans diverses 
oxalides, dans cortaines plantes aquatiques 
telles que les sagittaires, les potamogétons, 
Le pétiole des feuilles est parcouru intérieu- 
rement, dans le sens de son axe, par des 
faisceaux libéro-ligneux presque toujours 
en nombre impair. Si l'on pratique vers le 
milieu de la longueur de ce pétiole une sec- 
tion transve , on voit l'ensemble des 
faisceaux dessiner une sorte d'arc plus ou 
moins largement ouvert en haut. Le faisceau 
médian et inférieur de l'arc est d'ordinaire 
le plus développé, et les autres vont en di- 
minuant de grandeur de chaque côté à me- 
sure qu'ils s'éloignent de ce faisceau médian. 
Ce tourne son liber en bas, et son bois 


en haut; les autres s'inelinent ressive- 
ment en tournant toujours leur liber en 
dehors et leur bois en dedans. — Dér. Pé- 
tiolé, pétiolée, 

PÊTIOLÉ, ÉE (péliole), adj. Supporté 
par un pétiole : Feuille 


ee ee 
PÉTION DE VILLENEUVE (Janine) 
(1753-1793), maire de Paris pendant la Ré- 
volution, conventionnel. 11 fut proscrit avec 
les girondins, s'enfuit à Caen, orra ensuite 
dans le midi de la France, où l'on retrouva 
son corps à demi dévoré par les loups. 
PÉÊTION (Acexaxone Sans, did (1770. 
1818), général mulâtre, Il conquit ses grades 
4 Haiti,accompagna le général Leclerc dans 
son ition, puis se soulevn contre les 
Français et contribua à mm +0 0R 1803) ; 
il fut élu président de la ique d'Haiti 
en 1807 ot gouverna jusqu'à sa mort avec 
fermeté, intelligence et modération. . 
#PETIOT, OTE (dm. de petit}, adj. Tout 
| -« Nage petite. — Subat. : Un petiot, Une 


le 
PETIT, ITE [bl. pitito; d'un radical cel- 
tique pit, désignant un objet pointu (?)), ad. 
Qui a peu de longueur, de surface où 
volume : Un petit opt ! ui n'atteint 
la taille ordinaire : Un ue. — Fig. 
Se faire petit, se faire humble. & Qui est en 
Loos Une petite from 3 Dites Singer 
wreux : Une petite x 
tance, très médioére : Une pet arte 
Pou développé, très borné : Un petit x 
Re hu Un petit caractère, | est 
‘humble condition : Les apres gens. à La 
petite querre, simulacre de guerre. } Minu- 
tieux : En étre aux petits soëns. } 
sidérable : Un petit « À Terme d'affec- 
tion, de dédain : petit ami, Un petit 
loyé, — S, Jeune enfant : Le paurre 
il. — Sn. Anhmal nouvellement né : Le 
challe & trois petits. — Los petits, smpd. 
Ceux qui sont pauvres, sans autorité, sans 
crédit, — Ex verrr, doc. ade. En raccourei : 
Un modèle en petil, — Pure à rurrr, loc. 
peu. — Prov. Perrr À rerrr, 
L'ORRRAU FATF RON NID, on fait «a fortune pe 
greg bœuf, le roitelet. } Petit bulor, 
le érabier de hon. à Petit chat-hmient, 
l'effraie, À Petit colibri, l'oisean-mouche 


Petit cog doré, Petit duré, le roitelet. { 


eu con 


it due, «à Petit hibon, 
la chevèche, ét nine, la mésange char- 
bonnière. | ] ‘ , la fringille des 





montagnes. CR ER Een à neseez 
commen. i'reue pauereau, le friquet. ÿ 


RL 


l'etit roi-palau, le troglodyte. Ptit tasur, 
ls grive, E lelile arderelle, où Petite em: 
d'rille eue, la méssnge bleue, f Frtile fans 
vetle, La aylvin passerine, & Petite limadie, ba 
sisenn. Q l'etite nine, la evomette crade, 
l + ul, ls phalene évosimelle, 4 Petite 
emille morte, une de LE LL LL 
baume, le crois bafsamilère. | a LOT 
in des Alpes, À Petit cerisier 

ver, Le solanum porudoex se. à l'etit 
per À le opus. pas , le pt Lau 

ms album). É » Vaspérale 
odorante. 3 l'etite digitale, la gratiole of 
cinale, & Fetite joubarde, le sedum âcre. | 
Petite vrge, la céradille. ! Petite selle, La 
surelle on oxalkle ! os acvtowllel., — 
Dér. l'etitement, petitense, — Canmp, Tous 

Doms composés dont le premier element 
est petit, cormme petit-fils ; apetisver, apatis- 
sement, rapelister. 

PETET (Juan) (vers 1360-4411 où 1419), 
cordelier Un sermoe 
ché devant ls cour en 1408 lenta de justifier 
Jesn sans Peur pour le meurtre du due 
d'Orléans. 

PETIT (Juax-Locus) (1874-1758), chirur- 

qui se distingua comme pro 

toires, on bai en 4 

des meledle de os et un Trailé des male 
dies chi cales. 

PETIT lanvemsi 718.1798!, chirurgien 
francais, Professeur d'anatomie mu Jardin 
du roi, il forma toute ane génération de 
médecins. 1 était membre l'Académie 

sciences, 

PETIT (Jrax-Manrix Hamon) (1772-4858), 
énéral francais. Kecut à Fontaineblennx Le 
saiser d'adieu de 2 . Combattit à 

l'atérloo. Plus tard il fut pair de France, 
commandant des Invalides, sénateur, 

PETIT (Prannx), né on 1822, photographe 
francais qui s'est attaché à à ds 

perfectionnements à l'art auquel il doit sa 
réputation. L'atelier qu'il à établi à Pare 
est re cebebee. 

PETIT CHAPENON MOLMGM La, tre 
et personnage d'un des plus jolis contes de 
Perrault. 

SPETITE-PILLE LL de petit-Ali, af. Fille 
du fils où de la fille, par rapport aux aieubs. 
— Pi. des petites filles. 

* PETITE-MAÏTRESSE (L de petit 
maitre), s/. Femme guindée et d'une élé- 
gance exagérée, — PL des prtites-mattrenes, 

PETITEMENT Cpetite + sx. ment} 
aude, En petite quantité ;: Le maitre 
nous à petilement serres. | Menyuinement : 


A PETITE-NIÈCE (L de » prit mere, ‘. 
Fille d'un neveu ou d'une + par rapport 
à l'oncle où à ln tante, — Pi. der petitnn. 


PETITE-PIEMME (LA), 970 bal, amet 

chsl. de ©, arr, PA nr em ri 
ue au sotmtmet ones. À apart 

à l'Allemagne, comprise dans Le cercle de 
Saverne haime Alsace. Forteresse vaslkans- 
ment defendues contre les Allemande (14701. 

PETITES MAISONS, pl. Noës d'u 
hôpital de fous qui existait autrefuie à Pare, 
ainsi appelé à cause des colinles où étant 
enfermés les malades. } Hôpital df'aléede eus 
général : On l'a mené aux lrtites- Moïse, 

PETITENNR |petif), «/. l'etite étend, 
petit ag à vd taille : Le petiteute d'une 
mtison, | Modicité : La petilenne de sn for 
tune. | Passons d'esprit, fniblesse. } Action 
QE D ER 

omemettre des petites. 

PETITES - IMS DIN PAUVRE, 

tion hospitalière fomdée en lire 

tagne, en 1840, par nno ancienne ervante, 
Jeanne Jugan, et à vée par Pie IX em 
VAS. Les sure suivent La régle de Maimt: 
Augustin e4 naarresent da prod de leurs 
quétes les riesllarde des dent meurs qu'elles 
ont recueillis; elles cut à Paris plusieurs 
masse. 

SPRTITE VÊROLE, 1. La variole. 

PETIT-FILS (petit + AM, am. Le Ge 
du Ale où de La Alle, par rapport aux sens. 


— PL. des petite 
PTT ONE (pelt + gris), am. Foar- 


(t 
d 


rure (she avec la peau d'une variété 
eg Perd ré uni Rates de 0 
N. de In Htussie et de l'Asie : Un eollef de 
petit d'écureuil 


tuqre d) Pre de l'écureuil pois > 
CCR RER 
habit 


gd de petit-gris 
ser vole d'Arkhangel, de Hambourg et 
de Lübeck, Le petit-gris destiné pour la 


ux assorties, Les polletiers anglais et 

is en fourrent des bas, rpm care 

des aumussts, jupons, couvre “, man- 

toaux de lit, ah à ane, etc. » La 

petit-gris de Virginie {États-Unis d'Amé- 

rique), de la taille de l'écureuil d'Earope, a 

un pelage d'un gris fauve piqueté de noir 

en es et blane en dessous: les flancs 

sont bordés d'une ligne fauve; sa peau est 
aussi emplorée comme fourrure, 

PÉTITION (1. petitionem : de , de- 
mander), #/. Demande par écrit adressée à 
l'autorité : Rédiger une pétition. | Pétition 
de principe, vice de raisonnement qui con- 
site À ph 2 mp ment démontrer une chose, 
sur cette chose mème. — Dbér, Pélitionner, 
pétitionnaire, pélitionnement Même famille : 
Pétitoire, — Comp. Compéter, compétition, 
compélileur, compétent, compétente, com 
tence, compéiemment; répéler, répélilion, 
répélileur. 

ITIONNAIRE { pétition), «, 2 4. Per- 
sonne qui présente une pétition : On ne dai- 
ga méme purs ndre aux pétitionnaires. 

PÉTITIONNEMENT (pélilionner), sm. 
Action de pétitionner : Organiser un péli- 
tionnement. 

PÉTITIONNER (pétition), vi, Présenter 
uoe pétition : Les habitants de la commune 
ont pélitionné pour que le chemin de fer 
pamdt près du Lurs. : 

PETIT-JEAN, personnage de la comédie 
des Piaideurs de Racine, type du paysan 
intéressé, à la fois minis et madré; maïs en 
méme temps persounifigation du bon sens 
naturel. 

PETIT-LAIT (petil-+ lait),sm. LA par- 
te qui reste liquide quand on à fait cailler 
du lait, et qui contient Picide Isctique au- 
quel il doit ses propriétés laxatives. (V. Lait.) 

PETIT-MAÏÎTRE (petit + maitre), sm. 
Jeune homme d'une élégance exagéréc qui 
fait le suffisant : Le pelit-maltre à précälé 
de gandin et le gommeux. — Pi. des petits- 
maitres. 

PETIT-NEVEU (petil + menu), sm. Le 
fils d'un neveu où d'une nièce, par rapport 
à l'oncle où à là tante. — Pl, des petits-ne- 
veus, 

PÉTITOIRE (1 petitoruem), sm, Demande 
fuite en justice pour être reconnu proprié- 
taire d'an hmimeutle : La of Te de juger 
6 9 ge ve le péliloire et le possessoire, 
— Adj. Action pélitoire, demande au péti- 
toire. (Dir. 

POTITOT (Juan) (1007-1601), peintre 
Revo emprisonné en France comme calri. 
fete, crésiour de la peinture eur émail. La 
déliratesse du oral l'harmonie de la 
couleur distinguent mes æuvren 

PETITOT (Ciscon-Hantans) (1TT2-1REN, 
ieepéetenur général de l'Université, 11 poblia 
Le Codletion des mémoires relatifs à l'his- 
toire de Frame 

Purrr POUONRT, titre et prenne ze 
d'un des routes de l'errsult 

PEOTITQUENILLY (LM), 10272 hab, 
bourg de enst. de Gran Couronne, arr. de 
Hames (Nine inférieure. Nomibreges fa- 
berges; fintares de Din. de coton produits 
theonoqns, drone, ete. l'on potit chemin de 
Lee mu à Made ce bovisrg iodertréot 

PETTT-HAMEL.. moon de trade frères cé 
bee ms à des titres divers. Le plus boame 
Laers-Caantes Fa ncus 1126 48 . tiesire 


RE M 


PÉTITION — PÉTRIN. 


mai et chanoine de Conserans, #' 

et de botanique, découvrit 
ltalle des constructions et fut 
nommé administrateur 


Mararine co 1819, 
PETITS-ENFANTS en : 
Les enfants du fils on Lu gpl vo 


aux Karpathes. Pete 
ment de ses com en 1848 et fut tué 
â la bataille de À 

s Terme 


î 
HO 


épiderm 


£ 
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d'espèces habitant dans les mers d 
aux Antilles, dans l'Inde, à la nt) 


Zélande et sur lex côtes occidentales de 
l'Amérique. Le terrain néocomien renferme 
des fossiles de ce ETS 

PETRA, ancienne ville de l'Arabie Pétrée, 
entre la mer Morte et la mer Rouge, capit. 
des patate) des Nabathéens et, : 

les Romains, de la Palestine Ille, C'est au: 
jourd'hui Wadi-M (la vallée de wt-rià 

PÉTRARQUE |Fnaxçors) (1904-1374 
poète italien qui habita Avignon, 

les sonnels et les canzones dans lesquels 
1 célébra Laure de Noves, Il retrouva les 
Institutions oratoires de Quintilien et une 
partie _ ere . des ol de Sea 

PÉTRÉE (1. reus, pierre), A 
Qui a l'a «| is dureud de le pieree * UE 
sance pétrée. Os pétré. | Arabie Pétrée, par- 
tie pierreuse de l'Arabie, au N. de la mer 
Kouge. (V, Arabie.) 

PETREIUS (Manws\, lieutenant d'An- 
toine (63 ans av. J.-C), vai 
lina à Pistoie; vaincu par r en 
gue, il se mare à Pharsale, à Thapsé, étse 
tua pour échapper à César. : 

PETREIUS (Nicozas), historien danois 
du xvre siècle, 

PÊTREL (do Petrus, saint Pierre, qui 
marcha sur les eaux: allusion à la faeulé 
qu'ont ces olteaux de courir 
sur les vagues), em. Genre d'oi- 
seaux marins, de l'ordre dus 
Palmipèdes. Il en existe 
troisespéces.qui sont des 
oiseaux de wuit, friands 
de cadavres, Leur 
bec articulé, com 
primé et cro- 
chu à l'extre- 
mité est anses 
semblable à 
celui des vau- : 
tours. 1} à la s" 2 
mandibule 
supérieure ornée d'un fragment de tuyau, et 
linférieure creusée en gouttière, Cher les pé: 
trels les tarurs sont vigoureux et terminés par 
de larges pieds palmés en avant. mais we 
Lant qu'un pouce minuscule. Les pétrels sont 
les plus marins de tous les oiséaux et les 
rapaces de La mer. Très voisine des godlande, 
des moneites et des labos, ile ont le 
mage d'un noir fameux et de longues siles 
qui se croisent À l'arrière. Les femelles ni- 
chent dans des terriors et ne pondent qu'un 
seal œuf Ces snupaus, te se pourra que 
de prsrents, ot naturellement innessle. 
Dans cette espèce ignoble, les inâles soût 
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machine Holland. Nous 
variété, le pétrin do- 
a le est tri- 
ues sont 
surface desquels sont 
broches é 
l'un des disques 
u on 


l'autre lorsqu' 
d'eux, le seul du 
tou r 


nm volant à main, fixé 
arbre qui est horizon- 
vertical. Quant à 
en regard du pre- 
1h est verticale 
fonctionne, mais qui 
lement en s'écar- 












: ce second disq 
est facile de nettoyer l'un 
t'encore ajouter à cette 






la surface présent 

mn vis ln ee mn N 

comme les autres, mais disposées 

que celles du cylindre ntet 

fonctionnent entre celles de l'auge. Nous ran- 

dans une seconde classe les pétrins 

Le ieqeals est mobile, Nous les sub- 
diviserons eux-mêmes en 


tambour, retombe par 

force motrice. Le pétrin 
formé d'un tambour mobile, mais 
un axe immobile. Le cylindre est 
de bras diviseurs, et l'axe est muni 
entre les premiers. 
présente l'aspect d'une 
ique. Il tourne sur un 
ge est effectué par des four- 
alternativement plongent dans 
selles soulévent cette 
foulent d'abord, puis elles la pétris- 
l'éti elles l'aërent et la soufflent 










trire, du |, pinsere, piler 
ia mélange de farine 
r en faire de la : Pétrir du 
Bresser fouler l'argile pour lui don- 
avec les mains : Pé- 
enfants. — Fig. Former : 
tous pétris du méme limon, — 
, pétrissable, pélrissage, pétris- 


1 ISSABLE (pétrir), adj. # 4; Qui 

Qui peut Bus argile est petrissable. — 

ut façonné, ifé : L'esprit 

un enume dans Tâge mûr n'est plus quère 
pétrissabl 


PÉTRISSAGE (pétrir), ” fa 2 
: met 
pétrir L eg consiste i 
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farine, l'eau et le levain. 







rgile. 
pétrir), sm. Garçon bou- 
« + pâte. | Machine pour 


trir. 
PÉTROBRUSSIENS, secte du xut siècle 
fondée par Pierre de Bruys, Ils ne baptisaient 
qu'à l'âge de raison, proscrivaient les images 
étnecroyaient pas aux prières pour les morts. 
_ PÉTROCORIENS, ancien peuple de la 
: Gaule dont le territoire co “ à peu 


.— Capitale Vesuna Péri 
1. ra, pierre + &. 
(L pet Le : 


em. Genre mammifercs 
marsupiaux herbivores. Ils n'ont point de 
esnines, ot leurs prémolaires sont moins 
Plissées Em celles des animaux du mème 
pe. ls vivent au milieu des rochers, où 
grimpent avec d'autant plus d'agilité que 





leurs membres he sont trop 
Armenia Le le et, comme 
_ses congénères, un animal nocturne. Îl à en. 


viron 0,60 de long, non compris la queue, 





ést rude, les: 
blane sous 
Galles du Sud, 

PÉTROLE (L petræ + oleum, huile de 
pierre , sm. Suhstance combustible, compo 
séc d'un mélange de nombreux hydrocar. 
bures ; plus légère que l'eau; tantôt liquide 
comme l'eau, tantôt visqueuse où à LTS 
lide, selon la provenance ; tantôt de couleur 
foncée, tantôt limpide avec irisations bleud- 
tres où violettes : exhalant ane odeur plus où 
moins accusée ; 50 Irouvant toute formée dans 
certaines car ités du globe terrestre, desquelles 
elle sort naturellement on certains points, 
tandis qu'en d'autres points on l'extrait par 
des trous de sonde, Tel est le pétrole brut. 
Dans le langage courant, on désigne sous 
le nom de pétrole un liquide dont le nom 
commercial est huile de pétrole : liquide, 
tantôt limpide, tantôt légèrement jaunétre, 
dont la flamme possède, comme où le sait, 
un pouvoir éclairant considérable. 

Le pétrole est connu de toute antiquité: 
on l'employait comme huile d'éclairage à 
Babylone, à Venise, à Agrigente, comme ma- 
tière d'embanmement dans l'Île de Zante, 
qui avait et qui a encore aujourd'hui des 
sources de pétrole. La flamme du pétrole 
sortant du sol était ce fou sacré que les 
Perses adoraient à Bakou. C'est en 1853 que 
fut fondée }a ière société pour l'exploi- 
tation des mines de pétrole de ln Pensyl- 
vanie; mais les premiers puits qui aient 
donné un rendement considérable n'ont été 
forés qu'en 1859. Dix ans après, l'industrie 
du pétrole avait déjà pris un très grand dé- 


veloppement. 
Daus certaines ions, le pétrole forme 
des sources naturelles dont quelques-unes 
sont très abondantes. Ailleurs, il se trouve 
dans des puits qui aboutissent à des réser- 
voirs naturels : le puits de Titusrille a 
137 mètres de profondeur, celui de Millers- 
town (Pensylvanie) a 645 mètres. Ailleurs, 
encore, près du littoral dde la Californie, par 
exemple, le pétrole sort du fond de la mer 
et vient se répandre à la surface. Souvent, 
le pétrole est accompagné d'eau et de gaz 
parmi lesquels peuvent se trouver = 0 
pen l'oxygène, l'azote, l'oxyde de carbone, 
‘acide carbonique et divers hydrocarbures. 
Ces derniers prédominent beaucoup. 
Quelquefois les reservoirs de pétrole renfer- 
ment aussi de l'eau. Celle-ci, plus lourde, 
forme la couche inférieure; le pétrole se 
ner au-dessus ho : les Ag exercent 
ur pression sur ces deux liquides. Lorsque la 
sonde arrive au réservoir, ils s'échappent. 
«Mais il peut se faire que le réservoir recèle 
rs espaces clos, indépendants les uns des 
autres. Si les gaz, dans l'une de ces cavités 
secondaires, pressent sur lo pétrole, la pres- 
sion se transinet à tout le liquide et Le fait 
| rgreà jusqu'à une grande hauteur, On à vu 
e pétrole jaillir à 90 mètres au-dessus d'un 
des puits de la péninsule d'Apchéron, Ces gas 
quelquefois sont assez abondants pour qu'on 
les fasse sorvir à l'éclairage des villes voisines 
où pour qu'on les brûle en guise de houille 
dans les hauts fourneaux, Î1 va sans dire 
qu'ils servent de combustible pour fournir 
la vapour qui actionneJes pompes installées 
sur certains puits de pétrole et pour La distil 
lation du pétrole lorsqu'elle se fait sur place. 
Les gisements de pétrole sont disséminés 
dans le monde entier, Les régions pétroli- 
fêres les plus importantes acinellement sut 
l'ouest de In Penaylranie, les Etats-Lois 
d'Amérique, enfin, entre l'Europe et l'Aske, 
une région dont la direction générale eur- 
ñ une À peu prés droite, 
sm partant de Cracovie, suivrait la chaine 
Carpathes, surtout «ur lo versant septeu 
trional, traverserait la Buckowine, la Tran 
aylvanie, la Moldavie, la Valachie, jusqu au 
voisinage de la mer Noire, passerait par la 
Crimée et, à la péninsule de Taman, «imeli- 
nerait un peu prendre la chaine du 
Ereg pa rang mourir à Hakou. jy rm 
ne se mème jusque sur les flots 
de ls mer Le nm w trahit par des 
gaz où des huiles qui s'élèvent du fond des 
eaux. Arant de quitter l'Asie, nous mention- 


nérons la Syrie, la Verne, ln Hirmmanie, Le 
Chine, Le Japon qui à plus d'un méllior de 
Me en pleine erphoitathon. He Amérique, 
Pensytrane, aprés avoir été be borne 
dde l'industre de pétrole, ent restée bn régime 
la plus productive de ce préciser Diqunde. 
Au Canada, le contre de L régrun du jé 
trole est Énneskille, Lans La Calidormie, 
puits de pétrole remplarent nrantagese 
ment les mines d'or maintient il 
faut citer aussi le Merique, la Bolivie, ke 
Pérou, La république de F Esqnateur, le finésil 
Dans d'autres parties de emonhe, moe à vues 
l'Australie, la Nouvelle-Zélande et, d'aprë 
pue, l'Afrique. Les terrains y 
lesquels on trouve le pétrole soet trés didfe- 
renis les uns des autres au point de vue 
réolugique. Le long de la ligne brisée jte 
nous A VOS ee ples haut, Le pétrole se 
trouve dans terrains tertiaires, tarilhs 
que le de l'Amérique deu Nord est 
ee e dans Les couches kes plus ameventes 
du terrain silurien et du terrais dévonien, 
On à émis diverses Aypothéses pour expli- 
quer la formation des pétrotes. Il est put 


sible, du reste, que ces explications mes set 


chuent pas unes les autres et que des 
causes differentes aveu produit des résuliits 
analogues en divers points de globe, 11 y à 
des savants qui ont attribué La formatioes de 
pétrole à l'acfran de lt chaleur sur ls howille. 
À l'appui de cette opinion, n peut fsire rer 
“marquer que les gas sortaut des r pé- 
trolileres renterment généralement de l'acte 
et que récemment où à trouvé de La bhemrine 
ainsi que d'autres hydrocarbures de ba série 
aromatique dans le pétrole de Hakos. Or, 
la benzine est un des produits de distille. 
tion de la bouille, D'autres savante ont im 
puté la formation du pétrole à La dévums- 
position lente de végétaux à l'abri de l'air! 
on à trouvé dans l'ile de ls Trinité des 
restes de plantes transformés partiellement 
en un pétrole épais, partiellement en hgnite. 
On a songé à la dévouposition des eurpe de 
certains animaux marins, tels que bes mu. 
lusques. L'absence de eombanarens sms. 
niacales à été invoquée contre éetie hypo- 
thèse, dont les partisans s'appuient, d'une 
part, sur l'abondance du caleaire à coquilhre 
dans la région de Hakou, d'autre part, sur 
les découvertes que l'on a en Améraue 
de petites quantités de pétrole an voisinage 
de pétniicauons où d'empreintes d'animens. 
D'après Men: le se serait forum 
mad vo md la mer sur les car. 
ures de for en fusius au-dessous du gratte 
dans le pe terrestre. Nous n'avons qu'à 
éxposer l'étnt de la question sas 
parti dans La controverse. 

Lorsqu'on à commencé à se servir du pé- 
trole pour l'éclairage, on n'avait à sn dispo 
sition que des produits à l'état natmrel où 
irès sommairement rectifes. L'esmples de ces 
liquides offrait tour à tour des dangers et des 
inconvénients, Le pétrole état dangers, 
car, sous l'influeure de la chaleur produite par 
la combustion, bes parties Les ples «ahatites di 
liquide se réduisant ea vapeur et forment 
quelqueluts, avec l'osygéme de laur, des mod 
Janges qui pu fou, avec explosion, à 
la me. Lorsque les elements Les plæe va 
latils s'étaient dégagés on consumés, 0€ 
lorsque La partie mere ren vodaiahe avan 
brûlé, il restait, dans réservaur de la 
lampe, un liquule plus berd, montant mal 
dans La mèche, et ne donnant qu'une Éammeme 
rouge, avec de La fumée Cha etait dons sur 
le point de renonuer à se servie du pétrale 
pour l'éclairage Les umlastriels se sant abat 
précocupés de rectéer be prodiait naturel 04 
d'en extraire la portion intermédinire, 
eut parte nlrérement propre à l'éclairage. 
ont eu La bonne furtune de trouver, dans 
cette rechfenten, wne nouvelle source de 
révenme, enr Les produits secondaires cat 
et nage on atilrsers dass Dimdisetr ve. 

Nous mettrons en premsibre ligne, paraui 
ces praluits secpedaires de La dretillatsoes dt 
de raltinage, l'éther de pétrole, lesmenre 
minérale, les huiles landes et ls parafline. 
L'éther dde pétrole distille entre 45 et 5e: il 
» Ep dennté 0.638, c'est-à-dire quil pèse 
6: ape htre, L'envrmes mimirair 
distille entre 10% et 120; elle pèse de 100 à 
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nation de ces mérmes huiles lourdes, pour 
2 uer des briquettes, qui constituent un 
com ms exem primo ne et 
attaquant parois e iéres. 
Bien plus souvent, Les bailes lourdes sont 
uul d'une facon plus profitable : on en 


ns it principal de la distillation 
Lau mit isti ; 
c'est ce qu'on appelle ordinairement l'huile 
de pétrole, Ce liquide distille entre 1509 et 
20, 11 de 7 + si0 rs fee. 
L'huile de est quelquefois falsifiée. 
Avec des boile lonvéns et pr produits lé- 
ters, on prépare des mé qui, tout en 
présentant la densité normale des huiles de 
pétrole destinées à l'éclairage, n'en sont pas 
moins très da ux, car ils émettent des 
vapeurs ca de faire explosion avec 
l'air, 11 faut done, dans l'essai des pétroles, 
déterminer la température d'inflammation, 
c'est-à-dire la température à laquelle le pé- 
trole examiné ee gs se - va- 
rs qui prennent feu à l'approche d'une 
Lupe. Cette température doit être, au mi- 
nimum, de 41e, La manière la plus exacte, 
sinon la plus expéditive, de reconnaitre une 
imitation de pétrole par des mélanges de 
la nature de ceux que nous venons de si- 
aler, eat d'en opérer la distillation frac- 
Hans. Tous Les chimistes sauront À ras-g ri 
cotte wpération. Elle a le défaut d'être lon- 
que. L'exsai des mélanges qui sont soup- 
connés de contenir des huiles légères se fait 
assez rapidement, au moyen y vers gs 
ciauxs, me naphlamètres. 1 y à des 
naphiamètres de diverses constructions, 
Avec les uns,on mesure, au moyen d'un ma- 
nomnètre, la tension des vapeurs du mélange, 
Avec les autres, on détermine la tempéra- 
ture à Inquelle se produit, au contact d'une 
flamme, l'explosion des vapeurs du produit 
suspect, Quelquefois le pue retient du 
soufre sous forme de combinaisons avec les 
hydrocarbures, où sous fôrme d'acide sulfu- 
me, Dans cos deux cas,4l est également 
facile de déceler la présence de ce corps 
après l'avoir transformé en sulfure au moyen 
d'un grain de sodium. Un mode d'essai, 
Lrès pratique et très simple, consiste à verser 
le pétrole dans une soucoupe et à toucher 
à In surface du liquide avec wne allumette 
enflammte, L'allamette doit s'éteindre, 
our qu'une lampe à pétrole donne con- 
siamment une belle lumière, il ne faut pas 
hisser le niveau du liquide descendre trop 
las. On doit done remplir la lampe chaque 
bus avant de l'allumer. On laisse cependant 
un certain espace vide, pour permettre la 
dilatation, enr la température du pétrole 
dons le réservoir pout s'élever jusqu'à 5e et &e 
au-deeus de la température de la chambre, 
Lorsque le verre vient à camer, il faut étein- 
dre immédiatement, car la flamme pourrait 
échauffer d'abord les garnitures métalliques, 
pars, le pétrole lui-méme, et, dans ce cas, 
Ne dégagernit des vapeurs capables de 
faire explose avec l'air, Avant de remplir 
en ee à pétrole, 1 faut La laimsor refrot. 
dir. On doit éviter de la remplir à prosimité 
d'ane flumme quelconque, Quand on veut 
éteindre une lampe à pétrole, il faut éviter 
de souffler dans le verre de haut en bas. La 
Aime pourrait rentrer dans la lampe, et, 
ea présence de vapeurs vulatiles, caueer une 
+}  Ésut à la mbche mutant 
qe posuldie, parts souffler de bas où laut à 
teavers les vides de La cortwille métallique, 
Les lent dans broquels on emmagaune 
Le pétrole doivent étre on matériaut inroen- 
hastihhes, (ls doivent prendre pour sur Île 
Cl, où tout ms plus être éclairés par des 





lampes en debors, Le verre 
laisse la lumière doit être 
dans un cadre de (er, auquel doit étre fixé 
un volet de fer. 11 faut eviter nimolument 
d'entrer avec une lumière dans les réservoirs 
de pétrole, car il peut s'y accumuler des 
melauges esplosibles, — . l'étroler, pé- 
troleur, pétroleuse, pétrolerie, — Comp. 
l'étrolifere. 5 
*PÉTROLER (pétrole), rl. Enduire de 
le. { Incendier au 


PÉTROLEMIE (pétrole 

mn — r rifie le pétrole. 

mort pétrole) Slaliait qui 
LEUX + eur 
se sert du pétrole pour incendier. On a 
donné en particulier le nom de 
où pétroleux aux communards qui, après 
l'entrée de l'armée de Versailles à Paris à la 


Anurren), écrivain latin du rer siècle après 
J.-C., favori de Néron. 11 avec Pi- 
son, et s'ouvrit les veines 

supplice, en 66 ap. J.-C, On lui attri 
Salyricon, roman de mœurs, en 
lée de vers, dans lequel il t 
corrompue du où il v 


FÈ 


PÉTRONILLE (sainte), et martyre 
du rer siècle de Rp pee mr éte le 31 mai, 

PÊTROSILEX pelra, pierre + 
sm. Feldspath pr ni à avec excés de 
lice, Densité entre 2,6 et 2,65. 

is, rougeâtre ou verdâtre. Fusible au cha- 
umeau. Le pétrosilex constitue la pâte des 


PRRETO (1 [in-pet-to] (mots ital, : dans 
la poitrine), loc. ade, Dans la 
ment : {1 se dit in rh des n'en ferait rien. 


jouent pétulimment. 

PÉTULANCE (pétulant), sf. Vivacité im- 

tueuse : Une grande j excuse 
a pétulance, — a : rs 

PÉTULANT, ANTE {L petulantem), adj. 
Fe a de la pétulance : Un enfant pétulant. 

tre d'un naturel pétulant. — Dér. Pétu- 
lamment, pélulance. 

PÉTUN (mot brésilien), sm. Tabac : Unpre- 
neur de pélun (+x).— Dér. Pétuner, pélunia. 

PÉTUNER (pélun), vi. Prendre, fumer 
du tabac : {ne fait que 

PÊTUNIA (pélun, tabac), sn. Genre de 
plantes dicotylédones de la fmille des So- 
lanées, et très voisin da 
genre tabae, Il existe deux 
principales espèces de pé- 
tunias produisant l'une et 
l'autre de belles fleurs à 


queuse et haute de 0,70 
à 1 mètre. Ses fe sont 
ovales et entières, Ses 
grandes fleurs blanches 
exhalent tout l'été une 
odeur agréable, On la 





PÉTUNIA 
muhiplie de semis, d'éclats et de boutures, 


L'autre es est le pefunia riolacea, origi- 
naire du Hrénil. Ses fleurs, pourpre violacé, 
sont moins grandes que celles de l'espèce 
précédente, et elles répandont aussi vers le 
soir une odeur agréable. Les pétunins ser- 
vent à composer des corbeilles dans les pare 
terres, et par l'hybriiation Île ont fourni une 
foule de variétés dont les fleurs présentent 
toutes les nuanoes du blanc et da 

PÉTUNSÉ, * PÉTUNTZÉ où PÉTUNZR 
mot chinois, me. oche composse de feld- 
path et de quarts, employée pour faire la 
couverte de la porcelaine. 

PEU (L. pauram), 0. 2 g. Un petit nom- 
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tas À Peuple 


Peupler so une igne. 


ne 
U 
: son esprit. 
Augmenter le po À ere babitante, des 
par des naissances : 
vile cet étang. — Vi, 
naissances : Les rats 
nm ,. — Se poupler, er. 
venir peuplé où plus pouplé : Les villes se 
des campagnes. 
2 + six. ier : du |. 
sm, Genre d'arbres di- 
de la famille des 
icinées, Les espèces qui le 
composent se reconnaissent à 
ce que les écailles des chatons 
sont incisées ou laciniées , et à 
u'il existe, soit dans la fleur 
,soit dans la fleur femelle, 
ua disque en forme de cupule. 
La fleur mâle renferme de huit 
à douze étamines et plus, insé- 
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PEUPLIER — PHACOCHÈRE. 


d'une écorce grisdtre, et se subdivisant en 
branches courtes et épaisses. Ses fouilles, 
pétiolées, coriaces, se eloppent dès La fin 
de février. Elles sont d'un vert foncé en des- 
sus, blanchâtres et voindes en réseau à leur 
face inférieure, Le peuplier haumier est cul- 
tivé dans le nord de la France depuis 1731. 
Ses bourgeons, fort gros, sont remplis d'un 
suc résineux balsamique, anal au baume 
de …n Mecque, suc qui sert à fabriquer une 
liqueur alcoolique, Les bourgeons et les 
feuilles de cette espèce sont regardés par les 
campagnards comme le vulnéraire par excel. 
lence. Le peuplier baumier doit étre cultivé 
dans le voisinage de l'eau. Les différents 
peupliers sont surtout utilisés comme bois 
de chauffage ; ils sont le type des bois blancs, 
Îls servent aussi beaucoup à chauffer le four 
et on les convertit en un charbon léger très 
bon pour faire de la poudre à canon et dont 
une variété constitue le charbon medicinal. 
Les écorces et les feuilles du peuplier blane 
et du tremble contiennent de la sulicine et 
sont quelquefois administrées comme fébri- 
fuges: les bourgeons récents du peuplier 
noir constituent un médicament balsamique, 


€ 


dut allemand dass lmpale-ce 
due bé nes, ef Sata tn grand 
nombre de manments, On à, sous Le titine 
de Table de leutinger, une carte des voies 
militaires de l'empire rommaie 
Constantinople sous lan des Thécdnise, Dé 
couvert à Npure en 1560 et légué à Fontinger, 
l'original de cette carte, qui à été 

fois réimprimée, est aujourd'hui à ka bélier 

ue de Vienne (Autriche). 

RENONADE, 2424 bals. Ch,-b. de €. 
ee pe sur Le gare de Fan 
ch. er du Midi. Ésploitaton de 
de taille. ” MEET 

PEVRELEAU, 340 hab. ChE de €. arr, 
de Millau (Aveyron, sur Le Tarn. Fabers- 
tion de bonneterie; commerce de bestisis. 

PEYMIAC-MINENVONS, | ZX bals CL. 
de e., arr. de Carcnmoune [Aude!, sur lAr- 
gentdouble. H ve; distilleries d'en: 
de-vie, minoterie, tanneres. 

PEYROLLES, 1022 hab. Ch.-L de e,, 
arr. d'Aix (Houches-du-Hhüne), sur La De 
rance. Via, olives et amandes. 

PEYRONNET (Pinnne-Dax, cours a) 
(1778-1854), ministre de la justire, he 

l'intérieur sons La Hes- 








PEUPLIEN 
réos sur le disque; la fleur 
asp melle rénis un vb en. 
base par ue et surmont 
siyle très court. 
pe sont mu- 
nies d'une aigrette. Les 


écorce crevassée, à bran- 
ches étalées, et dont les 


jeunes pousse 

couvertes d'un 
blanc. On le plante sou- 
vent en avenue et au 
bord des routes. 2 Le 
peuplier blanchätre où 


CS 'acnsnems. (Ve Gr. 


sard.) 3% Le er 
pod FA 8 ju or 
la),à écorce lisse à bran- 
ches étalées, produisant 
au printemps de jeunes 

tes, et 
Le l'au d'autres 


pousses velues, lainou- 
ses et grisdtres. Il est 
garni de feuilles longue- 
ment 
mobiles. C'est une es- 





tauration. Îl 
en 1827 ln . coetre 
la prose, dite ironi- 
ment de justice ef 
mor, et, la ré- 
solution de 4838, fit ce 
dumné à Lx détention 
n tuoile avoir 
Maé les end anesess de 
Juillet : gracié en RS, 
PEYNUIS, KE hab, 
Ch.-1. de e., arr. de For- 
caljuier anges 2 
sur la Durance; eh. 
fer P.-L.-M, 
PÉZENAS, 6027 hab. 
Ch.-1. de e., arr. dé Hé 
mers (Hérault), an 00 
fluent de la Peine et de 
l'Hérault: ch. de fer de 
Midi. Fab de me 
chours,de then de LATE 
selines, molletons , cute 
vertures de laine, cha- 
pans, savon, verdet et 
produits chimiques Mar 
ché d'enn-de-vre sers ant 
de mercurale à toutes 
be … de France et 
rer Iniftaven, 
paum (1700-1N0N), cdle 








pèce des terrains humi- 
des. 4° Le peuplier noir 
ou peuplier suisse (po- 
us nigra),arbreélevé, 
écorce crevassée, à branches étalées gar- 
nies de feuilles longuement pétioléos, toujours 
glabres et originairement glutineuses, Les 
anthères des étamines sont purpurines. Cette 
espèce se te dans les terrains humides, 
au bord des eaux, On la plante en avenue et 
en quinconce. 5e Le ier pyramidal (pr 
pulus pyramidalis) ou peuplier d'Italie, arbre 
ordinairement très élevé, à écorce crevassée, 
à branches dres- 
sées naissant dès 
la base du tronc 
et formant par 
leur ensemble une 
ramide étroite, 
peuplier est 
fréquemment 
planté au bord des 
eaux et dans les 
terrains humides. 
On n'en connait 
que l'individu ! et on le considère comme 
une variété du pouplier noir obtenue par la 
culture. 69 Le peuplier à ce oupeuplier 
de Virginie (populus monilifera), arbre très 
élevé de l'Amérique du Nord, à rameaux an- 
es et à feuilles longuement pétiolées, pu- 
tes sur les bords. On le plante fréquom- 
ment chez nous en avenue et en quinconce 
ie del Amara de rod 
naire ue onale et de 
ibérie. C'est un arbre droit, recouvert 





FLEUR FEMELLE 





diurétique et sudorifique. Ils entrent dans la 
confeeuon de l'onguent populéum:; mais ce 
n'est point à leur résine que doit être attri- 
bué l'effet calmant qu'on en obtiers. 

PEUR (l. parorem), +7. Trouble violent 
et instineuif qu'on éprouve quand on se cruit 
menacé d'un pe danger : Faire peur à 
quelqu'un. à Mourir de peur, craindre beau- 
coup. ! En étre quitte pour la peur, échap- 
per au mal que l'on tait. À Avoir peur 
de son ombre, être très poltron. E Laid à 
faire peur, très Inid. & W uit peur, il à le 
visage très aliéré. E La Fleur, déesse qui 
personnifiait la peur chez les anciens. } Ap- 
wéhension : J'ai peur de vous déranger. - 
br raun que, doc, en 4. Dans la crainte 

ue. — Da paun nu, der, en Par crainte 
de. — Du raun, loc, ae, Par un sentiment 
de peur.— Déèr. frureux, peureuse, peures 
sement. 

PEUREUSEMENT (pewreme + «fx. 
ment), ae. Craintivement : Notre brarache 
s'était peurensement caché dans lt cave pem- 
dant le combat. 

PEUREUX, EUSR (peur, dl. et «. Sapet à 
la peur : Unenfant peureux, Un petit peureux 

PEUT-ÊTRE (pourvoir + dfre). de. Saims 
qu'on puisse affirmer : Viendres-ruus ? Put 
étre, — Sm, Chose incertaine, probléeati 
que : 1 s'embarqua pour les codomies sur 
un prul-étre. 

PEUTINGER (Coxnap) (1465-1547), éru- 


bre voyageute amiri- 
chienne, Aprés nroir 
perde son mar e4 établi 
Le cniants, elle se livre 
à sa ion pour voyages, parcowrut Le 
Levent, visite le nord de l'éurope, be Hrésil, 
le Chili, Taiti, FHindoustan, l'Aste otcnien 
tale, la HKusske méridionale; se dirigen em 
sue vers l'Océanie, pénétra dans liaterseur 
de Bornéo, à Javs, à Sumatrs, sax Mols- 
ques ; se rendit enén au Pérou, en Californie 
etaux Fiats- Unis. Le récit de ses péregrinn. 
tions offre beancoup d'intérét. 

SPPVENNING (mot allemand), me. Mon 
nai de compte autrichienne qui ami om 
virou Un Conitae, 

PHACÉR, roi d'israël de 753 à 728 ar. 
J.-C. Hi vi s00 royaume envahi par Salma 
nas et fui assassiné par sé. 

PHACBIA, roi d'isrnol de 756 à 708 ae, 
J.-C. HN fut sosmusiné par lhacée, qui Ti 
succéda. 

PMACOCHÈNN |[lsco-chère Le. gunée, 
verrue + yuipas Cochon), ans, Cienre de 
mammilères Lres voie des echo, et qui 
constituent un des types les plus hideux 
part bles amimauts coma. Les pharorhéres 
sont remorquables par bcur dentition : La 
méchoire smpérienure me Le ne 
sub inalles de chaque EX rheët de 
mére an tubervule ons tomiemant be croit. 
Ces deux incitives « veures tombent eng 
vent de bonne heure. La méthoire inférieare 
supporte six incrites plantes en demi-cer- 
che et qui se perdent muni dès que laminal 
est adulte. Les canines de La méchosre se 
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sant très grosses, énchâsées 

aivéoles saillante, ridiés, et dont la 

est usée par le frotimnent des canines 
rroures, qui sont pointues ettranchantos. Au 
delà de —_. canine on trouve son à arrière. 
molaire, très développée, presque 
toute la longueur de la bra de la m4 
choire, et chamant en quelque sorte les pré- 
molaires, qui sont potites et rudimentaires, 
Ces grosses ont une surface tritu- 
large, et ressemblant à celle des 


énorme, des yeux petits et placés 
de la face, Na donves des youx se trouvent 
doux éminences verrtiqueuses, aussi grandes 
que les oreilles, et qui ressemblent à des 
cornes courtes et aplaties, Les phacochères 
ont, en outre, une le paire de mame- 
lons plus petits, et situés Fe des saillies 
pos par les défenses. Les jambes sont 
longues ct fortes et présentent au niveau des 
articulations carpiennes des callosités sur 
lesquelles l'animal s'appuie pour fouir la terre 
avec son large groin et ses formidables dé. 
feuses. Le corps des phacochères est recou- 
vert de soies rudes et chairsemées, excepté 
sur le milieu du dos, où les poils forment 
uue crinière rotombant sur les flancs. Ces 
animaux vivent eu troupes dans les contrées 
marécageuses de l'Afrique ; ils se blottissent 
dans des trous qu'ils ont crousés eux-mêmes 
où qui ont été abandonnés par d'autres ani- 
maux fouisseurs, On connait deux espèces 
de phacochères : l'une, le  phacochére d'É- 
thiopie, qui est du Cap de Bonne-Espérance 
et est connu sous le nom d'Emgalo du Cap; 
l'autre, le phacochére d'Afrique, que l'on 
rencontre dans la zone comprise entre les 
bords de la mer Rouge et les rivages de 
l'océan Atlantique. Ces deux espèces diffè- 
rent pou l'une de l'autre et sont d'un carac- 
ère sauvage qui les fait redouter des popu- 
lations indigènes, 

ÉPHACOÏDE (g. gauéc, lentille + el204, 
furme), adj. 2 g. Gui a la forme d'une len- 
tille : Corps facoüde. s 

PHAËTON (g. gaétur, brillant}, sm. Fils 
du Soleil et de la nymphe Clymène qui, 
ayant obtenu de conduire le char de son 
père et ayant failli brûler le monde, fut fou- 
droyé par Jupiter, Phaélon est un héros s0- 
aire, commé Hercule, l'ersée, etc. (Myth.). 
— Sin, Charretier, cocher : Le phaéton d'une 
voilure à foin. } Légère voiture découverte 
& deux où à quatre roues : On a donné; dit- 
on, le nom de phaélon à cette voiture à 
cœmse du danger que courent ceux qui s'en 
servent. } Oiseau palmipede marin analogue 
au pétrel appelé paille-en-queue : Les plat. 
tons habitent particulièrement les iles des 
mers tropicales. 

CPHAGE (f. gaystr, manger), suflixe si- 
poiflant qui mange. 

PHAGÉDÉNIQUE (g. guy bäarex, (aim dé- 
voranté), adj, # y. Qui ronge les chairs : 
Ulcéres phagédéniques. & Se dit de certains 
médicaments et de certains ulcères : Eau 
phagedénique, — Dèr, Phagédénisne. 

SPHAGÉDÉNISME phagedénique), am. 
Affection qui consiste dans l'extension, à 
toute la surfe du corps, d'une ulcération 
de mauvaise nature : Line de traitement du 
phagéléninr, les pansements au vin aro- 
mrtrque donnent souvent de bons résultats. 

PHALANGE (5. géhart), 4 Corps d'in 
fanterie chez les CGrovs. £ lAalenge macé. 
domine, bataition cmmpaer de soldats ar. 
tués de longue piques 04 de bourtiers et 
ayant 16 Giles de prolondeur. £ Troupes, dans 
le sigle élevé : pa phalangrs françaises, } 
Chueun dés troie ce des doigts et des or. 
toile, 4 particnhérement evlui qui s'articule 
avec on métararpen. {V. Main.) f Groupe 
de personnes aseocites dans Le systéme de 
Fourier Dér. Phalangette, phalangine, 
phalangite, phalanger, — Coup, Ph. 
lanvière, phalamatérien , phalusaéemee. 
Vous La Égare, voir ae met Mie. 

PHALANGEN {phalrnge, 20. Famille 
de mansmmiferse tusrewptants doit quelques 
cop: + purent sur bes flancs et d- 
tone Là bmmgacar du corps, une membrane 
nent Tales d'un parachute, Tous les 
bacs (le évite Éammitle ot des canines 
mue dent mbchrues Chi certaines espere, 
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tonnerons le bélidé sciurin, qui, par sa tête 
courte et tronquée, ses eux ronds, 
sun pelage doux, ses orcilles dressées et sa 
longue queue, ressemble au polatouche, Le 
bélidé a lo pouce des pieils antérieurs faible, 
mais opposable; aux pieds postérieurs le 
ce est aussi opposable, mais il est 

ort et garni d'us ongle plat. Les 

sont des animaux nocturnes, dormant tout 
le jour et ne quittant leur retraite que le soir 
pour se meltre en quéte de 
com 


4 


dont le corps a environ Um, 
compter la , Qui en à autant, sont très 
agiles et vifs; ils grimpent et sautent 
mi t. Leur est d'un gris 
cendré sur le dos, blane sur le ventre et sur les 
bords du parachute. Ts habitent la Nouvelle- 
Galles du Sud. Les phalangers 
ar des jhalangers 2 pr Êer 
‘ils ont une queue prenante et ne 
point de perathate. On en compte p 
espèces, au nombre desquelles se 
r'halanger renard, 


PHALANGER | 
Le phalanger renard & un pel 
ge reflets 
le dos ; la gorge est couleur de 
ventre est jaune d'ocre clair. C« 
animal habite les forêts de l'Aus! 
la Tasmanie et est ‘ 
en se de sa pm C’ 
mille qu'appartient le koala. 
* PHALANGETTE dm. de 
La phalange qui te 
: es Pour la figure, voir au 
ain. 
#*PHALANGINE ‘dm. de phalange), af. 
La phalange du milieu des doigts et F 
orteils, (Pour la figure, voir au mot Main.) 
PHALANGITE |phalange), sm. Soldat de 



















la phalange, dans l'antiquité. ; 
PHALANSTÈRE lange), sm. H 

tation do ia phalange dans le système de piste 

Fourier, Des essais de pha re furent 


tentés en France à Citeaux, à C 
Végre, elc., en Belgique, au Brésil, au Texas, 
à # sou système d' pe sociale, 
ourier groupe l'huma y mu 2 
qui se Ad y. les lois de r'auract 
pont l'ar cette organisation nouvelle, 
6 travail est rendu attrayant ; il devient une 
affaire d'option, un choix, un goût, une 
préférence, une passion. « Les travailleurs 
sont associés par groupes, dit M. Emile 
Houcher, derniere fraction sociétaire; par 
sécies, qui sont l'association des groupes, et 
par phalanges, qui sont l'association des 
séries. L'harmonie, dans chaque groupe, 
dans chaque série, dans chaque phalange, 
résulte des atiractions, et toute passion ÿ 
est considérée comme un tessort. La 
lange, qui est com d'environ dix-huit 
cents personnes, habite un phalanetère. 
Keconstruises par la pensée un de cés ma 
Kuifiques couvents qui jadis couvraient 
noire pays el vots aurez le phalansière, 
c'est-à-dire une vaste construction à la fois | 
commode et élégante, de Là plus maje 
symétrie. Au milieu de l'édifice s'élève 
tour d'ordre, siège du télégranhe, de l'hor. 
loge et des signaux chargés de trananetire 
sus travailleurs les mstractions nécessaires, 
en n'est oublié; tout à été prévu pour 
latlité, le confortable, l'agrément: 4! ya 
dans Le phalinstere de maguifiques cuisines ; 







moye 
fils ; puis elles mangent les parois de leurs de- 
meures. D'autres, telles que la fileuse du pin, 
s'attaquent aux pins,qu'elles couvrent de leurs 
cocons ; d'autres encore rongent les feuilles 
Preis 
| le la vigne, q o 
Du vos iiilies 


dévaste les vi A 


QUE 

de l'inventeur Phaleucus), adj. Se dit d'une 
= ag de vus de ci ia, dot le pre- 
est ordinai Led, gro ce quel- 
uelois un iambe, le toujours un 
le, le troisième et le quatrième des tro- 
chées, le dernier ordinairement un spondée 
et uefois un trochée, (Ane. métrique.) 
IQUE (phallus), adj. ? g. Qui a 


rapport au phallus, qui tau culte 
du DEnélises vhailiques. Cultes 


Ï. : du g. g@)hd0c), sm. Re- 

À sm mg re pars ue l'on por- 
& dans les fêtes d'Ouiris, de’ Bacchus, etc. 
PHALSBOURG, 2805 hab. Anc. ch.-l, de 
€. de Le de 














I0TE (Phanar, quartier de 

) maple. about du Phanar ; 
Une riche P . Une belle Phanariote. 
PHANÉROGAME (g. vanpis, ques 
+ van, mariage LI dit de toute 
La rénales eur. fui paurent vel 
mâles, Lou me 74 da tes. Le mot 
s au , 

D alert es le résdlaus, i 


comme les algues, les cha 
. re ces lus 


“ _ 

. L'ensemble des végétaux qui 

se reproduisent au moyen de véritables 
fleurs. Ces plantes se partagent on trois 


groupes dont l'importance est telle, qu'on 
| es élever au y 








d'embranchement. 
(cycadées, conifères) le cotylédo 
L H nes, 
et 3 les monocotylédones. (V. chacun de ces 
mots.) — Au sing. Une phanérogame, une 
plante Lg he groupe des Phanéro- 
_ Lu 


* OGAMIE (phanérogame) sf. La 
classe des végétaux ames, CoMpre- 
nant les Lee | Pérou les dicotylédones 
et les monocoty . Le terme phanéro- 
gamie «'o àe mie, 

IE, PHANTASMA- 
GORIQUE. (V. Fantasmagorie, Fantasma- 


ras, batelier ge Me aimé de 
Sapho, qu'il dédaigna. pr ti 
se serait, d'a la légende, itéo da 
la mer du Li de »montoire de Lévcède. 
* PHARAMINEUX, EUSE (x), adj. Eton- 
nant, merveilleux, Ce ne fut mis à la 
dis cour de Louis XV. Anerd hui 1 
cour ouis XV. “hui i 
Leg 4 ujou ii 


pou ; 
PHARAMOND, premier roi des Francs 
dont l'existence est contestée. Il aurait régné 
de 420 à 428 et aurait été le père de Clodion. 

1. PHARAON, nom par a mp on désigne 

dans la Bible les anciens dèg te, et 
-_ particulièrement celui qui fut noyé dans la 
mer Rouge avec son armée en poursuivant 
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— PHARYNGI 


les lurnélites. La Bible mentionne dix pha- 
raons dont l'hit se trouve mélée à crlle 
des Hébreux, 

2. PHARAON (x), om. Jeu de hasard qui 
se joue avec des cartes, et qui à beaucoup 
de rememblance avec le lansquenet : Jower 


LA 


au pharaon. 
PHARAONIQUE (l'haraon 1, adj. 2 g. 
Qui appartient aux : Monuments 
pharaoniques. 
PHARE g. Séqoe pete le d'Alexan- 
drie où fut établi le premier ), appareil 


composé d'une lanterne extrémement puis- 
sante, à feux nents où intermittents, 
changeant où ne changeant pas de couleur, 
placée au sommet d'une construction, eu 
pleine mer où sur le rivage, pour servir de 
point de repère aux navires. On distingue les 

2 Fu à da mg où À réflexion, et les 
phares dioplriques, ou à réfraction, Les pha- 
res caloptr ont été en usage bien avant 
les autres. [ls consistent simplement en une 
série de lampes à réflecteurs paraboliques. 
Pour produire des éclipses, on fait tourner 
l'assemblage au moyen d'un mouvement 
d'horl . La lumière, dans ces phares, 
est généralement fournie une lampe Car- 
cel à plusieurs mèches, Le principal avan- 
tage de l'appareil catoptrique est d'être léger, 
d'une installation facile, et de coûter moins 
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cher que l'appareil dioptrique. Mais il a des 
inconvénients : les miroirs se ternissent faci- 
lement à l'air de la mer, l'entretien est plus 
difficile et plus dispendieux, l'éclairage n'at- 
même intensité. Dans les phares 
ues, l'appareil à projeter la lumiere 
est la lentille à échelons, inventée par Fres- 
nel. (V. Lentille.) Ce système est disposé 
cylindriquement autour de la lampe électri- 
ue, placée au foyer principal de la lentille. 
Dansiles phares à éclipses, a lanterne tourne ; 
elle est octogonale. Quand l'éclipse ne dure 
u'une seconde, on a les phares scintillants. 
La coloration des feux est produite par la 
coloration des verres. Les éclats sont dus à 
la circulation d'une lentille à échelons au- 
tour du cylindre, — Fig. Ce qui éclaire où 
guide, } Le Phare de Messine, detroit qui 
sépare l'Italie de la Sicile. 

PHARES. CV. Max, Tnècn, Pants.) 

PHAIRISAÏQUE (pharirien), adj. 2 4. Qui 
ticot du caractère des pharisiens : Orgues 

isaique. — Dér. lPharisaiquement. 

*PHARISAÏIQUEMENT | risaique + 
sfx. ment), ade, Minutieusement, à la ma- 
nière des pharisiens. 

PHARISAISME (pharisien), sw. Carne- 
tère du sien. — Fig, Mypocrisie. 

f. AMISIEN (araméen DETTE IT 
ou perischin, séparés), sn. Membre d'une 
socte juive qui observait rigoureusement la 
loi de Moïse et faisait ostentation de ses 
austérités : Les pharisiens formasent une des 
deux principales sectes juives: la seconde 
secte étail celle des : metteur. — Île appa- 
rurent sous le règne d'Hireon ler, et, md 
vonus un parti politique sous Alexandre 
Jannée, ils exchèrent une guerre civile de 


—… LIVE. 61, 





six ans (92 nv, 3-0.) et régnérent sms Le 
= d'Alesandrs of 71}. — Fig. Catisi qui 
affecte une verte n'a pas, br , 
Dér, Pharirion S phertoalres « "née 
ment, pharisaisme. g 

2 2 PHARISIEN, HENNE (pheriss 1, 
adj, Qui est propre aus pharisiens, à lou 
caractère : l'iété pharisienne, 

PHARMACEUTIQUE & grogne). 
adj. 2 4. Qui appartient à La pharmacie : 
4 hr m3 pharmaceutiques. — SE, Partie 
de la médecine qui traite medicaments, 

PHARMACIE (vx (fr. Farmarte, g. gag 
pauris : de gégpaesr, médicament), 4/. Art 
2 préparer drogues, Les merbaments : 

tudier la pharmacie, } Laboratoire, ben. 
pe de pre : Une pharmacie bien 
achalamdlée. { Collection de quelques médi- 
caments d'un usage fréquent, renformés 
dans une boite, que l'on garde chez soi ot 

ue l'on emporte en voyage : Il ent prudent 

avoir une pelile pharmacie portative. 
Profession de pharmacien : Exeroer le phare 
macie. — Dér. Fharmacien, pharmaets- 
tique. — Comp. lharmacopée, pharmecs- 
logie, pharmacologique, pharmarupote. 

PHARMACIEN (pharmeete), sm. Celui 
qui exerce la pharmacie : Pour exercer de 
profession de pharmacien, 4 faut avoir 
vingt-cinq ans révolus, avoir fait les études 
criqées pe da loi et étre muni d'un diplôme. 

PHANMACOLOGIN :g. gégumenr, inde 
dicament + jéyes, traité), # cire des 
médicaments et théorie sur leur emplos. — 
Dér. Pharmacologique . 

*PHARNMACOLOGIQUE { phartamle. 
ie}, adj. 2 g. Qui à rapport à la pharma 
cologie : Études pharmacologiques. 

PIHARMACOPÉE (£. cappanwmix : de 

dpuauvr, médicament + mate, faire), 4f. 
raité indiquant la maniere de préparer Les 
médicaments : Chacune des nations efvili- 
ses à va acopée légale; en France, 
c'est le Codex. 

PHARMACOPOLE (L pharmacngele : du 
E- gâpnaunr, médicament + æmdcte, vendre), 
sm. Apothicaire : Un Arwmble pharmecupote. 
— Fig. Charlatan. 

. PHARNABAZE, satrape de Phrygie. À 
l'époque de la guerre du Pélopunèse, 1 
s'allia successivement aux Spartiaies et aux 
Athéniens, avec qui il gagna ln bataille ma 
vale de Cnide (206 av. 3.-C,), On lai repro- 
cha d'avoir fait périr Alcibiade (483 ar.3.-C.), 
qui s'était réfugié aupres de lui. 

PHARNACE Le, roi de Pont de 184 5 157 
av. J.-C., grand-père de Mubridate Le Grand, 
— Prannacn El, fils de Mithridate Le Grand. 
N'étant révolté contre son père, celmiei sé 
donna la mort pour ur aus Romaine, 
Pour prix de sa félonie, lharnace IE recut 
des Romains le royaume du Bosphore; 1 
périt en 47 av, J.-C., en combattant ses 10 
Jets révoltés. 

PHAROS, petite Île de l'ancienne Égypte, 
voisine de Ca et plus roinise encore 
d'Alexandrie. Piotémée Pluladelphe y avait 
fait construire une magnifique tour à feu, 
haute de trois cents coudées et qui d'aper- 
cavait à cent milles en mer. C'est de cette 
tour, une des sept merveilles du monde, que 
les construrtions destinées à éclairer et à 
guider bes navigateurs ont pris le moe die 
phares, — Aujourd'hui Lenine, — Dér, 
Phare. 

PHARSALE, ville de l'ancienne Thessale 
où Césnr vainquit Poe 48 nv. LC, 
Aujourd'hui Farsale. — Titre du poème de 
Luenin sue la lutte entre César et Pospée. 

SPHANYAGÉ, ÊR (phorgmrt, aff. Qui n 
rapport au pharyux : Angine phargngrr, bn 
pharymgite 

PMANYNGIEN, ENNR (phargez , edf. 
Qui à ent, qui à rapport au pharyns ! 
Nerf phargngien. 

PHARYNOGITE (phorynx + ft. médical 
ste, indiquant inflammation), 47. Infsemnexs- 
ton de La membrane muqueuse ds pharsr, 
soutenant écasonnée par un rrfruédinsement. 
La gorge est alors d'un rouge lunes, surtout 
au niveau des piliers du voile dis palais et à ls 
hace de la luetie. Le voile du palais se re- 
carre de petites vésicubes tram = qui 
donnent à la moqevess en sigsit urine. On 
administre contre cette maladie des purgatifs 
122 
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salins et où ordonne des gargarismes émol- 
honts à la racine de guimauve e4 au pavot, Le 
malade pout aussi sucer des astrin- 

tes au cachou, au ratanhia où au chlorate 
L pétasse. Lorage le mit plus de 

mdr pe. ra à des “ avec 
‘asctate d'argent, Certaines pharyngites se 
tormisent par en adobe: 08 dék alors ouvrir 


celui-ci + pr: aù moyen du bistouri. 
PAR (&. sm, Portion du 
tube digestif constituant l'entrée de l'aso- 
phage, et qui est séparée dé la bouche par le 
voile du palais, Le pharyax ressemble à un 
entounoir dont la partie évasée ext en haut, 
tandis que le goulot est en bas et se continue 
avec l'œsophage. 
À On y distingue 
trois régions: une 
supérieure, où dé- 
bouchent des fos- 
ses nasales ; la se- 
conde, moyenne 
ou buccale, et la 
troisième ,  infé- 
rieure et œsopha- 
gicune. pha- 
ryÿox où arrière- 
bouche est com- 
posé de muscles 
que revêt une 
membrane mu- 
queuse d'un rouge 
grisätre, Ces mus- 
cles sont de deux sortes : les uns sont lon- 
gitudinaux et sont destinés à porter l'or- 
gane en avant afin que le bol alimentaire 
puisse s'y engouffrer, tandis que ceux de la 
seconde catégorie sont circulaires et con- 
tribuent par leur contraction à l'acte de la 
déglutition. Dans ses parties moyenne et 
inférieure la membraue muqueuse du pha- 
rynx est recouverte d'un épithélium pavi- 
menteux semblable à celui de la bouche ; la 
portion supérieure, qui confine aux fosses 
hasales, participe à l'organisation de celles- 
él, son épithélinn étant cylindrique et vi- 
bratile. De nombreux follicules clos tapissent 
cette partie supérieure, tandis que le reste du 
pharynx est Lrès riche en glandes en grappes. 
— Dér. l'haryngé, pharyngée, pharyngien, 
pharynqienne, pharyngite. 
PHASCOGALE (mot incorrectement formé 
du g. gérunior, sac de cuir + yañ, Lelette), 
im, Genre de mammifères marsupiaux dont 
les différentes espèces habitent l Australie. 
Les phascogales ont les incisives médianes 
supérieures grandes et recourhées en cro 
chet, les ea- ê 
nines fines et 
déliées, les 
molaires sur- 
montées d'un 
and nom- 
bre de pointes, 
Leurs pieds 
sont courts el 
forts et termi- 
nés par cinq 
doigts Libres 
années de griffes crochues. La poche est tan- 
14 complete et tantôt rudimentaire, La prin- 
cipale espèce de phascogale est le {a/a des 
indigènes, animal qui a le poil d'un écureuil. 
Son pelage est gris «ur le dos, blanc sur le 
ventre; sos your sont cerclés de noir: sa 
ep est longue, touffue et rappelle celle 
+ éourouils, Le tafa eut trés sanguinaire 
ét commet de grands ravages dans les basses. 
cours, D'autres espèces de phascogales, émt- 
hethiont grimpetises, 00 analogues à nos 
ras ei à nos souris, dont villes ont la taille, 
LPMASN |. gens. apparition), #f Chacun 
des aapacts sous lesquels la Lune, Vénus et 
Mereure s0 présentent à nos yeux. La théo- 
re des phases de la Lune na été donnée à 
Particle Lusme, taime Îl, page 410 de cs diction 
maire Fis. Charan des changements oue- 
cesxifs Qui sure pement dans le coure d'un évé 
mesmens Les diner phases de la civilisation 
L PHASE, fleuve de l'Asie anekane qu 
desrendai du Canvas, se jetait dans le 
Pout-Fatie, et sur Jos borde dogtsel furet 
trumvés d'abugd Les fsisane Aujoerd' hui be 
Ris 
À. PHASE où P'HASES, ville de l'anciense 








SR 


PHARYNX — PHÉNYLE. 
Colchide, à l'embouchure du Phase dans le 


Pont Bubis, Aujourd'hui Pofi. 
PRÉAGIS, suce mom de Te de Cor 
cyre 


ÿ, 
GENS, smpl. Nom des habitants 
de l'ile de Corcyre au temps d'Homère, 
PHÈBÉ où PHŒHÉ, l'un des noms de 
DÉMLLOS le out Wileen, Abies 
18 (g. #4 
dieu de ls lutte.  Poét. Le Belail. > 9. 
Galimatins prétentieux ; style obscur ét am- 
ulé : Donner dans le . | Beau 
ur. — Gr. Dans ce dernier sens 
s'écrit uvec un p minuscule, à 
PHÉDON, dhciple de Socrate qui assista 
aux derniers moments de = ; il'est 
le fondateur de l'école d' — Titre du 
dialogue de Platon sur l'immortalité de 
l'âme, composé vers 390 av, J.-C. Ÿ 


PHÈDRE, fille de Minos et femme de 
Thésée, qu'elle par une fausse aceu- 
sation dns aux dieux la mort d'Hip- 


Ce. te, son beau-fils. — Titre d'une des plus 


es s de Racine (1677). 

PHÈDRE (Juuus Puæevoaus) (vers 30 av. 
J.-C. — vers 44 ap. J.-C.) fabuliste latin du 
temps d'Auguste, Son recueil cinq 
Lo gg pr ge age 
ÿ et la u style, 
sens des morale et le choix inglalonx des 
a pue toutefois, l'invention et l'origi- 
nalité font défaut, et la naïveté est plus étu- 


diée que naturelle, 
#*PHELLANDRE ou PHELLANDRIE 


. gui) ävèpur), sm. Plante dicotylédone de 
8 térilie des Oubailires et qui est l'œnan- 
F4 phellandrium des mere Elle a été 

écrite et ses pe mr indiquées au 
mot Œnanthe. E doit son emploi médical 
à la pheliandrine qu'elle renferme, — Dér. 
Pheliandrine. 

+ PHELLANDRINE (phellandre), sf. Alea- 
loïde contenu dans les semences du = 
landre où œnanthe andrie, C'est un 
liquide oléagineux, d'une odeur forte, nau- 
*‘abonde ou légèrement éthérée, auquel la 
plante doit ses propriéés médicinales. {V, 
l'hellandre A. nanthe.) lie 

PHELLOGÈNE £g. .li € + yerväes, 
j'engendre), sm. ph ra 11868, couche 
xénératrice du liège. (V. ce mot, tome Il, 
p. 329, colonne 3). 5 

PHÉMIUS, maitre d'école de Smyrne qui, 
dit la légende, recueillit la mère du poète 
Homere, l'épousa et ad son enfant. 

PHÉNATE (phénique, avec transformation 
de ique en ale),sm. Tout sel formé par la com- 
binaison de l'acide phénique avec une base. 
Les phénates alcalins sont solubles darts l'eau, 

PHÉNICIE, partie de l'ancienne Syrie 
qui s'étendait du N. au S, entre le Liban et 
la Méditerranée et où furent Sidon pui Ty. 
— Dér. lhénicien, phénicienne, Même 
tille x Punique. adj. Q 

PHÉNICIEN, IENNE ad). Qui Me 5 
à la Phénicie. — S. Habitaut de la Phé- 
nicte, — Les Phéniciens, peuple sémite qui 
partit des bords du golfe ue, habita 
quelque temps sur les côtes de la mer Rouge 
et vint, à une époque trés reculée, se fixer 
en Phénicie, d'où il étendit son commerce 
maritime dans tout le bassin de la Méditer= 
ranée jusqu'en Gaule et en Espagne. 11 
nétra ième dans l'océan A ique et fai- 
sait des voyages aux iles ï 
en rapporter de l'étain. Il couvrit les côtes 
de se Noire, le ra Ah Îles de la 
mer Egée et les rivages parte occi- 
dentale de la Méditerranée de nombreuses 
colonies, parmi lesquelles nous citerons : 
l'aphos, Conriun, Asmathante, Cilion, Sala 
mine, dans l'ile de Chypre: Limios et lalysns, 
dans l'ile de Khodes: Fhwnir, Gortyme et 
lance, on Crète: Phonice, au N.de l'Épire : 
l'anormes et Héraclér, en Sicile: Olbia, Nes 
polis, Sulcie, Nors, Curalis, dans l'île de Sar- 
aigue: Alalia, en Corse: Ports Hereulis 
Momrci Monaco) ches les Ligures: Rerrinon, 
Alone, Giodire (Cadix) en Es M: etc, 
(V. la carte, p. 971. Carthage doit aussi en 
fondation aux Phénsciens et devint La plus 
importante et ls plus puissante de leurs co- 
lonies. La citilisation grecque doit beaucoup 
aux lhénicions. — Sm, Le phénicien, lan- 
grue sémitique que parlant les Phéniciens 
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on admet l'existence dans les dérivés du 
phénol et dans le » etes lui-même, et qui à 
pour formule C#HS, 

PHÉOSPORÉES (g.gab;, brun, noirâtre 
+ spore), #fpl. Famille d'algues marines 
dont les espéces sont les géants du règne 
végétal. Les Phéosporées ont un thalle fila- 
menteur vu massif pouvant atteindre jusqu'à 
200 mètres de longueur, et fixé aux rochers 

r une sorte de pied. Plusieurs espéces 
Lean de véritables forêts sous-marines le 
long des côtes du Chili etde la Magellanie 
jusqu'aux îles Falkland. D'autres espèces, 
telles que les laminaires, les aluries, etc, 
habitent les mers aretiques, à 

PHÉRÈCYDE, philosophe grec de l'école 
ionienne, disciple de Pitiscus ot maitre de 
Pythagore, I étudia l'astronomie et soutint, 
dit-on, le dogme de l'immortalité de l'âme. 
Mort vers 543 av. J.-C. : 

PHÈRES, ville de la Grèce ancienne, en 
Thessalie, près de la mer Egée. Suivant la 
Fable, c'est là que régna le roi Admète, 
Jason y résida et le tyran Alexandre la 

urerna 

* PH, vingt et unième lettre de l'alphabet 
grec (4, 5), correspondant à notre ph. 

PHIDIAS (vers 486 av. J.-C.-vers 431 
av, J.-C, le plus célèbre des sculpteurs 


es, et le fondateur de 
Foi de sculpture d'A- 


PHÉOSPORÉES 


Fondée en 1682 par Guillaume Penn, c'est 
une ville de briques, aux rues amples, avec 






les commodités et les banalités 

au pe régulier, Elle fut la le des 
Etats-Unis depuis la déclaration de l'indé- 
pendance (1774) jusqu'en 1800. 

PHILAD 1E, nom de plusieurs villes 
de l'anti out us connues furent 
celle de et Lydie. . 

PHILÆ, Île sac anciens Egy 
tions, formée par le amont de la 
mière calaracte, et faisaient des pé- 
lerinages vers les e la 


monarchie, Cette île renferme, à sa pointe 
méridionale, les ruines d'un temple con- 


struit par Nectanébo, et sur la rive orientale | 


se dressent, au milieu d'un bouquet de pal- 
miers, ce que l'on appelle le Lit de Pharaon, 
le Temple de l'Est, le Grand lypætre, le 
Kiosque de Néron, et qui n'est qu'une 
duetion agrandie du monument de Necta- 
nébo. Dans notre gravure, l'édifice qui s'élève 
à droite est le Lit de Pharaon, et un à 
Fee sont les pylones du temple d'Isis, 
Phil renferme aussi des ruines romaines. 
PHILAMINDE, personnage créé par Mo- 
lière (Femmes savantes). phil 
PHILANTHROPE (pfx.phi + £-Éipunos, 
homme), sm, Celui pd bonté.de cœur, 


= PHILIPPE. 





























del 


on cute : le philédon 





thènes. Après avoir fait 
plusieurs statues de Mi- 
nerve qui furent dres- 
sées on divers lieux, à 
Pellène (Achaie), sur le 
plateau de l'Acropole 
d'Athènes et à Plaiée, il 
passa seite années à dé- 
velopper son talent, puis 
fut chargé de diriger les 
grands travaux entrepris 
nr Périclès (448 av. 
0,), Il exéeuta lui- 
mème la célèbre frise du 
l'arthénon, dont le Mu- 
sée britannique possède 
d'admirables débris; une 
statue de Minerve en or 
et en ivoire haute de 12 
mètres environ; la sta- 
tue colossale, plus de 17 
mètres de hauteur, de 
Jupiter Olympien, pour 
le temple d'Olympie. Ac 
cusé par $es ennemis 
d'avoir détourné une 
partie de l'or qui lui avait 
été confie pour la statue 
de Minerve, il les con- 
fondit, mais n'en mourut pas moins en prison 
comme coupable d'impiété pour avoir tracé 
son portrait et celui de Périclés sur le bou- 
chier de la déesse. Phidias pr: itiqua avec une 
égale perfection tons les gonres de sculpture, 
depuis les colossers représentant les dieux et 
les déesses, ot les has-reliefs, tels que le fron- 
ton et les métopes du Parthénon, jusqu'aux 
momaux : bowafs, chevaux, moutons, pois- 
sons, cigales et nheilles, 11 fut en même 
totupe peintre ot architecte 

PHIGALIN où PHIGALÈN, ville de la 
Drece ancienne, au S.-0, de l'Arcadie : ce 
nest plus aujourd'hui qu'un amas de ruines. 
Elle état bâtie sur une montagne 

POL.. où POIL... Lg. sde, mimi), pre- 
Gre giant qui dre 

PPAILADEONR (pl. phil + pr. dns, 
feére adj. 2 9. Que mime ses frères Sur 
notn d'Attale Îl, roi de l'ergame et de Pio- 
hsmée Il, roi d Esypte 

POLADALPMIN, 
Camden M5229 bah 
sur La Llswnre 
mom de plumenurs liwnes (orrées se dir 
ram su X KM. sur Nee-York et Hosion 

5. et où SS.0. sur Halimure et 

Mingiots. # TO sur Marrishurg et Pitt 


647170 huh, avec 
ville des Étate-L'uis 
apuiale de La l'ensriivanie : 


n 


SOUS ché eati tque et érverhé anglec an 
Vrersne et céblre fnrulté de médecine 
vasl - bantiore de consirarthon (Contre 

de lindeure snulsrturvere Fiate 


sut 








Une, pue, bien qui 106 kilo. de 
Fa er "1 de l'Atlaninyes par be feure 
Ewlreware, de grandes navires muarchan da 








est porté à aimer tous les hommes. || Celui 
qui s'applique à améliorer le sort de ses 
semblables : Tous les novateurs sociaux sont 
des philanthropes. — Dér. Philanthropie, 
philanthropique. 

PHILANTHROPIE ( philanthrope } , 2f. 
Amour de l'humanité : La charité n'est pas 
toute la philanthromie. 

PHILANTHROPIQUE (philanthropie) , 
adj. ? g. Qui à rapport à la philanthropie, 
taspiré par la philanthropie : lrojets phi- 
lanthropiques. 

PHILHENT-DE GNANDLIEU(SAINT-), 
3974 hab. Ch.-1. de €., arr, « anies 
tapes , près de l'étang de Grand- 

deu, 

PHILÉDON (x), sm. Genre d'oissaux de 
l'ordre des Passoreaux et de la famille des 
Téouirostres, dont les nombreuses € 
habitent l'Australie et lès Grandes Indes. 
Toutes sont remarquables par leur langue 
Que termine un pinceau de poils. On peut 
les répartir en Lrois groupes, dont le premier 
comprend les philédons qui gut à La base du 
bec des pendeloques charnues, dont le se- 
cond ét compose d'espèces privées de pen 
deloques «1 à joues denudées de plumes, et 
dot be trousse est conatitéé par les espéces 
qu n'ont mi pemdoloques, ni parties hies à 
la face, On connait peu les murs des phi- 
lions. On sait seulement qu'ils se nour- 
rusont de miel, d'insectes ou du sue de dif 
bevnire plantes: que quehques ont 
un ramage harmonieus 61 que auconup 
d'entre ciles sont remarquables par l'échat 


Ë 
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lippe Il, se distingua 
accom le 


roi 
mourut 4 la suite 

PHILIBERT-EMMANUEL. 
nuel-Philibert.) 

PIMLIDOR (Fnaxçots-Axomi 
dit) (1726-1795), célébre compositeur 
sique francais, le premier joueur 
de son temps, Il a écrit des 

iras-comiques : Baise de 





Es 
75 
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PHILIPON DE LA MADELAINE Lors) 
(ATS-ASIN), littérateur francais, qui à lsissé 
un Manwel épistolaire, un Lictie re des 





homomyunrs a Dictionnaire des rumes et un F 
Dictionnaire de la langue française. 
PAULIPPE, noms de saints, de rose de 


noes, parmi lesquels : que 
Fnstliine : Pauvre Il, roi de 360 à 2% 





"M 
av. 2.-C., pére d'Alexandre le Grand. Quois - 
que borgne et boiteux, il fut bon 
politique ruié et assujettit Îs Grèce 


È 


s 








er Doi Fe e- mées res 
nom - 
dippes, importées en Ciaule, devinrent le pe 
de la mounaie gauloise. — Puuivee LV, tits 
ne que gupes Hiois 
ee av, J.-C), — vrm V, roi de 220 
Far: sougea à s'allier avec Annibal, s'unit 
us le Grand pour attaquer l'Égypre 
par les Romains, Ceux-ci s'en ven- 
en envoyant contre lui Flaminious, 
qui le vainquit à Cynocé (197av. J.-C.) 
fils d'Hérode, roi de Judée, 
obtint des Romains une tétrarchie qui, après 
FT (33), fut réunie à la province de 
PIILIPPE (Mancus Juzivs, dit l'Arabe), 
péreur romain de 264 à 249. IL poussa 
les soldats à massacrer Gordun, auquel il 
succéda, et fut tué en combattant Décius, un 
de ses compétiteurs, 

PHILIPPE (saint), , précha l'Évan- 
en Phry Sr t le martyre vers 

er mai, 
PHILIPPE (saint), un des remiers 
diacres. 11 pére le Mrgiden. Fête 
France : Punees ler, roi de 1060 à 1108, 
eurent lieu la 


avec Guillaume Dee — Pur 
Livre L Auguste, fils de VII, roi de 
1180 à 1223, né en 1165. Il entreprit avec 
Richard Cœur de Lion la deuxième croi- 
sade, s'aliéna l'Eglise en répudiant Inge- 
burge de Danemark pour épouser Le de 
Méranie; confisqua sur Jean sans Terre la 
Normandie et diverses winces de l'O., 
pr: sur les Anglais et les Allemands con- 

la bataille de Bouvines y ur 
le domaine royal. — Puuaree IL le Hardi, 
fils Lg à se ” de 1270 à 1285, né 
en . t envahit l'Aragon * venger 
les Vépres siciliennes, C'est li qui céda la 
moitié d'Avignon et le Comtat Venaissin au 


pape ire X. — Punavre IV le Bel, fils 
u ent, roi de 1285 à 1314, né en 1268. 
Il ft la guerre a lamands, eut de vio- 


lents démélés aveë le pape Boniface VIII et 
obtint de Clément V, qui s'était établi à 
Avignon, la suppression de l'ordre des Tem- 
pliers. sg son règne furent convoqués les 
iers États généraux et commenca l'in- 

des légistes. Outre la Flandre fran- 

caise, Philippe le Bel réunit au domaine 
royal la Champagne et la Brie (1285), Vi- 
viers (1308) et C + (M2). — 
de Long. second de Philippe le Bel, roi 
de 1316 à 1322, né vers 1293. C'est sous son 
que fut consacrée l'exclusion des 
femmes au trône une interprétation 
étroite de Ja loi ue, — Pure VI Le 
Valois, petit-fils de Philippe le Hardi, roi 
de 1328 à 1350, né en 1293. Il eut à com- 
battre les Flamands révoltés, commenca la 


nav V 


guerre de Cent ans, fut vaincu à Crécy 
en 1346 par uard II, qui lui enleva 
Calais, 


Dues de Bourgogne : Punvee ler de Rou- 
vre, duc de ogne de 1350 à 1361. Il a 
été dernier duc de la branche capétienne. 
— Puuaves I le Hardi, due de 1363 à 1414, 
fils de Jean le Bon. 11 épousa Marguerite 
de Flandre, qui lui apporta cette province, 
fut régent de France pendant la minorité 
de Charles VII ot pendant la démence de 
ce prince. — Puiven HI le Bon, fils de 
Jean sans Peur, duc de 1449 à 1467. 11 s'allia 
aux Anglais et contribua au traité de Troyes, 
el tu PE hin: toutefois, il se 

us tar nglais et assista au 
sacre de Louis XI à Reims. 

Espagne : Puuvere ler le Beau, archidue 
d'Autriche, fils de Maximilien et de Marie 
de Bourgogne, souverain des Pays-Bas. 

. En 1482 il épousa Jeanne la Folle, dont il 
eut les empereurs Charles Quint et Ferdi- 
nand ler, et en Castille de 1504 à 1506. 
— Puuives Il, né en 1527, fils de Charles- 
Quint, roi d'Espagne de 1556 à 1598, souve- 
rain de la Sicile et des Pays-Bas. Il épousa 
Marie Tudor, reine d'Angleterre, fit peser 
sur ses s un lourd despotisme, persé- 
Le les Maures, soutint Marie Stuart contre 

isabeth d'Angleterre, et vit sa flotte l'In- 





vincible Armada anéantie par la tempête. 
ÏL lutia aussi contre La France et s'ailis à La 
ra n pe les ag À bens de 

atte conquit ort , 
Pauvre 11, ls de Pres do iss 
à 1621, né on 1578, If achera de chasser les 
Maures, prit pour duc de Lerme, 
arla où fomenta la des complots 
fut le père 












dirigés contre 

d'Anne d'Au . IV, roi de 
1621 à 1665, né em 1608. 11 minis 
Olivères et L Haro, interviat dans la 
guerre de Trente ans, fut battu à Roeroi et 


à Lens, et dut sé résigner à la paix des Pyré- 
nées, qui flancait sa fille Marie-Thérèse au 
jeune roi Louis XIV. Sous son , le Pur- 
tugal s'affranchit définitivement de la domi- 
per gene qe Eger V, petit-fils de 
ouis , né en pelé au trône par 
le testament de Charles Il, roi de 1Foe 
à 1746. 11 soutint, de concert avec Louis XIV, 
la guerre de la succession d'Espagne. 
s MT Sin re (SAINT-), 
, Ch.-1. des possessions aises 
du Benguela D 7 cccidentste), Climes 
insalubre, Lieu de ru 

de DE CHAMPAGNE. (V.Cham- 

qne. 

PHILIPPE DE COMINES où DE COM- 
MINES. (V. Commines.) 

PHILIPPE DE MONS où DE MONDE, 
musicien fameux du Hainaut; né vers 1522. 
Ses madrigaux et ses motets sont remarqua- 
bles, 11 a mis en musique Jes poésies de 
Ronsard. 

PHILIPPES, ville de Macédoine, près de 
laquelle Octave et Antoine remportérent 
(3 av. J.-C.) une célèbre victoire sur Brutus 
et Cassius. 

PHILIPPEVILLE, 22177 hab. S.-préf. ot 

d'Algérie, dans le département de 
ntine, sur le bord de la partie la plus 
méridionale du golfe de Stora ; tête de ligne 
du chemin de fer de Constantine à la mer. 
Ateliers de salaisons ; distilleries, fabriques 
de bouchons, tanneries, briqueteries, bros- 
: commerce de céréales, bestiaux, bois, 


ges. etc. Magnifique pépinière aux portes 
de la ville. Forèts de els 

PHILIPPINE DE HAINAUT (1328-1309, 
femme d'Édouard Il!, roi d'Angleterre. Elle 
vainquit David Bruce roi d'Écosse, et obtint 
la grâce de six bourgeois de Calais. 

PHILIPPINES (iLed}, 203726 kilom. car- 
rés, 2796174 hab. Archipel volcanique de 
la Malaisie, baigné à l'O, par la mer de la 
Chine et à l'E. par le Pacifique. Comprises 
entre 5e 32° et 19e 38° de laut. N. et entre 
114° 56° et 123 4Y de longitude E., les Phi- 
lippines se composent de quarante " 
Îles et d'une intinité de petites; la plus im- 
portante est Lucon, capitale Manille, Toutes 
ces iles sont des hautes terres volcaniques, 
movutueuses, sujeties aux tremblements de 
terre et théâtre d'ouragans terribles ; Lucon 
et Mindanao sont arrusées par de grandes 
rivières. Climat très sain ét très agréable, 
Le sol est partout couvert de la plus riche 
végétation; on cultive le riz, le produit le 

lus important de ces iles, un pou de hé, 
k canne à sucre, un palmier recherché 
pour sa filasse nommée æbaca, l'indigo, le 
cacao, le café, le coton, le tabac, ete, On 
exploite des bois de teinture et des bois de 
construction ; le cocotier, les épices se trou- 
vent dans tout l'archipel; l'or et le for y 
abondent, Les Philippines ont été décou- 
vertes par Magellan en 1521 et soumises 

r l'Espagne en 1568, sous le roi lhi- 

ippe 11, qui lour donna son nom: elle fr. 
ment Re Ch. Manilie. 

ES Et es IS meer les 

uatre discours prononces kmosthene 
ris Philippe, roi de MacLioine :’ des qua- 
torse discours de Cicéron contre Marc-An- 
taine ; des cinq satires on vers de Lagrange- 
Chancel contre le due d'Orléans. — Fig. 
Discours agressif et violent : Lancer nune 
violente Fe que. 

PH. PPOPOLT, M1442 hab. ville de la 
Roumélie (Turquie d'Europe), sur la Ma- 
ritea ; chemin de fer vers C niinople su 
S.-E, et vers Sophia au N.-0. Erèché grec 
et évèché bulgare catholique. Grand com- 
inerce. 
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PHILI 2484 bah. ville d'Al. 
loss eg rs 2 de de Hhode (cerche 
Co res ) 7 La gp ei un ancien 

vas du Hhin. Fahriques gares 
ture da houbilon. te 

PHILINTINS, peuple du 5.0, de ls Pa- 
lestine, d'origine crétois. par Les 
Juifs sur le rivage de la M née, Les 
Philistins parvinrent & établir sur les lié- 
breux La domination, qui fut brisée par Sans 
son, Les Fhilistins battirent Nail à Gelloé, 
twais furent soumis par David. — Fig, Mars 
vais garnement 

PHILLIPS |Évotanp), né en 1421, jagé- 
nieur ot mathématicien français, qui fat sue 
cessivement professeur à l'École des mieuie 
de Saint-Etienne, professeur de mecanique 
à l'École centrale des arts et manulsetures, 
puis à l'École polytechnique. 11 à été dla 
membre de l'A be des scsences ee AS : 
outre des mémoires eue divers sujets, il à 
donné : Manuel pratique sur le rpiral ré- 

ant dipéreniue «1 d'in des montres, 
ours que el rostatiqier 

PHILOCTÈTE, fils d'un roi de rerà b 
com d'Hereule, e lui laises nes fè- 
ches, t'ilse bless ed. Alandonné 

ir les Grecs rh Lemoos, il se 
aissa persuader par Ulysse de venir au siège 
de Troie. il pass casa, dit-on, dans l'a 
lie méridionale. (Myth) — Titre d'une tra 
ue (RE A d'une de Lo 

8, philosophe roncien., 
né à Crotone vers 450 av. J. gr acdimetiait 
un a me de an sar elle-méme 
qui produit le jour et la nuit, et un more 
ment de la terre, du soleil, des planètes, ete, 
autour d'un feu central invisible sus mor- 


8, 
PHILOLOGIE (philologue, sf. Étude 
granmaticale, historique et crsique des 


textes faite dans le but d'en » rer le 
mérite littéraire : Érudit rersé p 1 la phi- 
logie. 
PHILOLOGIQUE philologie . adj. # 9. 
Qui à rapport à la phi scie : Mélonges pl. 


D 7 

* PHILOLOGIQUEMENT (p'ilolegique 
+ fx. ment), ade, Au point vue de ka 
philologie, 

PHILOLOGUE (pls. phile + 34res. die- 
cours), sm. Érudit Qui s'adoane à ls philo 
logie : Un habile philoloque, — Dèr. Pate. 
logie. philologique, ee arnl. 

PHILOMATMIQUE g. te, aimer 
à s'instruire), adj, £ y. Qui aime, qui cal- 
tive les sciences : Société philomathique. 

PILILOMBÈLE (g. dospéia), fille de Fan- 
dion, roi d'Athènes, sœur de re Elle 
fut outragée par son beau frère Térée, roi 
de Thrace, qui, pour s'assurer de son «i- 
lence, lui Êt couper La langue et l'emprisonna. 
Elle fut changée en rossignol. ÿ lot. Le 
rossignol : La chanson de l'hilomèle, 


PAULOMÉTOR (plx. philo + à. mé 
mère), dj. Qui aime sa mère, à Surmous 
Prolémée VI, qui 84 mourir la sienne. 

PUILON DE BYZANCE 146 ax. JC), 
Mécanicien grec, auteur d'une Polsaret 
dont il ne nous est parteun que deux livres. 

PHILON LE JUIF (ne vers l'an 28 ar. 
1.-C.), philosophe"alezandrin, dont il reste 
beaucoup d'ouvrages. Il avait entrepris de 
concilier le mosaisme avec la philosophe 
Krecque. 

PHILONTHR (£. oüec. qui aime + à 
bouse!, «0. Genre dusbes de Forte D 
Coleupières pentamerss, de 
la famille des Brachélytres 
et de la tribe des LIS 
| reg 1 renferme envirom 

1 conis espèces répan- 
dues par tout le glole, sous 
les latitudes sut Len peréee, 
soit chaudes, man bummnies. 

Les por cat des an 
tonnes droutes, des palpes liformes, une bai 
tuette arrondie et entière, des cuisses mit 
ples. Leur corselet est couvert de posnte qui 


PHILONTME 


en facilitent beaucoup la rues. Ces 
insectes vivent en t dans Les matserre 
focales, les bouses, les Les moumes, 


les détritus marécageus. Île sont extréme- 
ment carnasuers et dévorent méme les co 
léoptères de leur tribu. Parmi leurs mous 
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brouses espèces on peut cller : philonthe 
Po sq tr a 


rienais); le philunthe précieux (philonthus 
PÉMILOPATOR (pt. pâlle + E 
4 à Fin de 


, tj. Qui aime % 
vi ln 4 à bd cr À 
vu 183 nv. J.-C,), aur- 
nonumé de Dernier des Grecs issime 


RE ie EE 
tes et mains, et 
crate, chef messénien, et condamué à boire 


la e 

SÉMILOSOPHAILLER (philophe + 
sfx. péjoratif aille), vi. l'arler pbilusophie à 
tort ot à a AE ;  edj 

PHILOSOPHE losophe), RE A 
Unité dans : Pierre emnstk: substance 
qui, suivant les alchimistes, aurait eu la 
pro de eh tous les métaux eu or. 
— Fig. C'est la pierre philusophale, c'est une 
chose ent ñ trouver. 

LELLLI E (px. philo + g. be » 
sagesse), sm. Celui qui, chez les n 
Grecs, étudiait la mature : Pythagore est le 

fer chez les Grecs auquel on ait dunné 
nom de phil . N Celui qui étudie la 
men U Celui qui cherche à rendre 
hommes plus moraux : Sucrale mérila 
vraiment le litre de philosophe. | Celui qui 
eat indifférent aux coups du sort où mène 
une vie UT ‘sg et retirée ; Vivre en phi- 
losophe, K Libre penseur : Les phil 
du xvue siècle. — Dér. Philosophie, philo- 


sopher, philosophique, philosophiquement, 
[11 Come. ion ale, phil hailler. 
is phiome: [4 A vo As vi. 


S'occuper de spéculations philosophiques : 
Aimer à philosopher. | Méditer, raisonner, 
discuter, argumenter trop subtilement : Per- 


dre son temps à philosopher. 
RILOSERLE (4. guonogix), sf. Toute 


doctrine conçue pt expliquer l'ensemble 
de la création : La philosophie expérimen- 
tale découvre les faits dont la philosophie 
rationnelle cherche les causes, } Doctrine 
per hique d'un chet d'école, d'une secte : 

philosophie de Platon. | La philosophie 
d'une science, l'ensemble des principes gé- 
méraux de cette science. | Cours que l'on 
fait daus un collège sur la psychologie, Ja 
logique, la morale et la théodicée : Enêrer 
en philosophie. & Fermeté et élévation d'es- 
p* qui fait braver les accidents de la vie et 
es préjugés : {1 apprit avec philosophie la 
perte de sa fortune. } Règle qu'on se fait 
pour la conduite de la vie : Sa philosophie 
consisle à jouir du présent sons s'inquiéter 
de l'avenir. { Le système des libres pen- 
seurs : La phil te de Diderot. 

PILOSOPHIQUE (1. philosophieum), 
adj. ? g. Qui appartient à fs philosophie : 
Matière phit ique. } Qui la cunractérise : 
Doute philosophique. & Qui expose la philo- 
sophie d'une science : Chimie phil ique. 

MILOSOPIIQUEMENT ( philosmphique 
+ sfs. ment, ade. D'une manière philoso- 
phique, en philosophe : Vivre philosophi- 
qurment, 

PHILOSOPIISME (philosophie), mn. 
Abus de la philosophie; Les écrivains ca- 
fholiques pensent que le protestantième à 
préparé le nhlessphionte, 

PANLOSTRATE (Fravinn), écrivain grec 
de met niècle ap. 3.-C. 11 à laissé une Vie 
d'Apollontus de Tyane, Vie des sophistes, 
Traité de la gymnastique, ete, 

PHILOTECHNIQUE (plx. philo + g. 
tégre, net). cf. # g. Qui aime fes arts : So- 
ciéte philstechoique, susété de prolesenurs 
fbadée, à Paris, pour enseigner gratuite - 
ment aux ouvriers les sciences appliquées. 
Mile fuit ses cours pendant les soirdes de 
Vhiver dans les différents quartiers de la 
« De où dame les communes subitaines 

PHILONENN, poste grec du tv shécle 
ae. 2,.0., qui censurs Mhroment les vers de 
Denys FAneien, fat mis aus Carrières, puis 
DL LS LT 

PAALTAN (2. plages : de goate, simert, 
tn. flroavage quon sappomait propre à in- 
tprer de Fattachement : Un philire dm 
“es Lee ation et donné À Cote foret vo 
de quelques philtres, tous plus exiravsgants 


surtout 
chair noir et 


DCE + rs 


de l'ouverture du au-derant de l'ex- 
ed ep d'où Meuite l'impoceihiié de 
décousrir 3 empéche 


gland : La 
Mer de mn 
#[. Vaflammation des veines soit 


jes, survenant À À, 
l'une blessure, comme ueuce de dila- 
rh variq ra d'un rha- 


matisme, etc. Cette muladie s'annonce par 
une douleur sourde sur tout Je be as 
veine malade et par le tissus 
environnants, La veine attaquée se présente 
sous la forme d'un cordon dur et noueux 
aspect dû à la formation d'un eaillot 
ou moins long obstruant le vaisseau 
guin. Dans les cas peu graves le caillot 
parait au bout d'une dizaine de . 
que l'affection est plus sérieuse, la veine 
transformée en une corde grep tac 
il survient une suppuration qui 
caillot et donne naissance à des Ertans  ared 
il y a lien de redouter les 

suppurée 


es | 
de l'infection purulente. La p 
ment de le hide n'est que palliuf. 11 0e 
ment de la ten ue . Il con- 
siste à image au male un absol 


pour em ses mouvements 


un fragment du caillot, nan ee 
le courant sanguin et donnerait a 
sance à des accidents mortels. En consé- 
quence, on immobilise le membre 

en le placant dans une gouttière et 
toure d'ouate, Si c'est une qui 
point de départ de Ja phlébite, on 
gnousement cette plaie et on y a 


ptite. Deer lé phlébite suppurée, 
septique, ns la 
pratiques de larges incisions pour faire ] 
r le pus, et effectuer des lavages avec une 
solution de chlorure de zine au à 
Dans tous les cas, il est 
donuer au malade une bonne alimentation 
rl de soutenir ses forces le plus pus- 
sine, ” 
PHLÉBOTOME (g. 9349, génitif ghefds, 
veine + <ôpos, PA em. Instru 
dont on … sert, er . re ee 
ratiquer la sugnee, u 1nct 
Léo par les vétérinaires. — Dér. 


Fr 


HET 


5É 


L 


L 


Le 
RE 


Îre 


5 


DH 


botomie, phlébotomiser, phlébotomiste. 
Pr (phlébotome), sf. La 
saugnee. 
PILÉBOTOMISER (phlébotomie), et. 
Saigner. 
PHLÉBOTOMISTE (phleébotomie), sm. 
Celui qui pratique la saignée. 
PHLÉGÉTHON (g. Dcyétev, brûlant), 


fleuve des enfers qui entourait le Tartare et 
roulait des torrents de flammes. Aucun 
arbre, aucune plante ne croissait sur ses 
bords, et, après un assez long cours en sens 
contraire du Cocyte, il se jetait, comme ce- 
lui-ci, dans l'Achéron, (Myth) 

PHLEGMASIE |g. gheypaaia : de 
je brûle), #/. Inflammation d'un in- 
terne : Une phlegmasre intestinale, — Dér, 
l'hlegmasique. 

SUNLEGMASIQUE (phlegmasie), ve 
2 4. Qui tient de la phlegmasie, qui en à 
caractère : Aecidents phles ‘ques. 

PULEGMATIQUE. (V. Flegmatique.) 

PHLEGME, :V. Fegme 

PULEGMON (ge. geynérk : de ghêyes, je 
brûle, «0. Tuméfsction due à l'infamma- 
tion du tissu cellulaire ou conjonetif. Si la 
tumélaction n'occupe qu'une petite surface, 
on à le mon ciroonseril, Lorsque, an 
contraire, la tnméfaction règne sür une 
grande étendue, le phiegmon le nom 
de phirgmon diffus. Le phlegmon cironn- 
sont fait ordinairement par suppurer et 
donne lieu à La formation d'un sheës, Il peut 
être superficiel on profond. Lorsqu'il est 
superfeiwl, la peau ent chaude et présente 
tue rongeur qui disparait sous la , 
du doigt. Tlyninduraiion au point enflamemé, 
La douleur ent trés vive tant que la tumeur 
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. Santa- 
d'Argolide, vecupe 


LB, ghoyurerehe, qui fait 
e)6t, 2. à sm. Non dons 
du xrine siè- 
maire qu'il croyait 
de tous les corps 
ce célèbre chimiste, 
t était un on, C. 
perdre son phlogistique, et le u 
onttation d'etre D'écaie pas autre 
hose que ce déphlogistique , c'est- 
du stique avec lequel il 
était ment uni. La théorie de Stahl, 
ou théorie du ue, jouit d'une grande 


ee tout le cours du xvin siè- 
cl; elle fut définitivement ruinée par 
Lav , Qui fit voir qu'un corps en brülant 
ne perd de ce qui le constitue, mais 
contraire de l'oxygène, de sorte 

que le résultat définitif de la combustion 
pèse plus que le corps brûlé, Les anciens 
admettaient déjà un principe 

au ue, et ils donnaient à 
Ps re can 
lg Me rar ee 

. niste er 
théorie ana , et il sou- 



























tenait que tous les corps combustibles con- 
tiennent une certaine quantité d'une terre 
. On bn toutes ces idées 
péchaient contre ité, puisqu'uu corps 
ui brûle n'est pas un corps qui perd l'un 
ses éléments, mais est, au contraire, une 
; 2 a avec l'oxygène, Dans la 
théorie de les différents oxydes métal- 
be + ou, comme on disait alors, les chaux 
étaient des métaux privés de 
ue ou des métaux déphlogistiqués. 

ML DUT TIQUER (pogisti 
*rn ISTIQUER ( istique), vt. 
0 gear co ue, rendre com- 

bustible, 
_ PHLOGOSE (£g. was : de 9h68, 
flamme), sf. -/ Lin mation : Le Jo 
- de soleil L de la peau. 
INE !g. 5h0:, écorce + 
, doux), «/. Substance 
avec l'acide pyrogallique. 
uit par le dédoublement de la 
ui est elle-même une sorte de 
n contenu dans l'écorce du pommier. 

PHLOX [flok-s} (g. 2168, flamme + allu- 
sion à la forme p de l'inflorescence, 






ui à l'apparence d'une flamme), sm. Genre 
lantes dicotylédones de la famille des 
Polémicuiscies, ont la tige, haute d'environ 
1 mètre, des feuil- 
les simples, entières,-s0s- 
siles, les inférieures op- 
posées, les supérieures 







dents; d'une Pr re | 
* tube, dont le limbe est à 
cinq divisions, Les éta- 
mines,au nombre de cinq, 
sont inégales et insérées 





corolle. Le pistil est à 
trois ; le fruit qui 
lui suc est bi ou uni 


loculaire, et chaque lo: 
sie! € ne contient qu'une seu 
ne. Ce genre se com 
suivantes : {° Le phlor Peru he per 
niculata), 4 re des prairies de la Vir- 
inie et de la Caroline, culivé dans nos 
pour ses belles panicules de fleurs 
, qui s'épanouissent en août et sep- 
tembre. 2 Le pAlox maculé (phlox macu- 
lata, phlox pyramidalis\, indigène de | Amé- 
rique , @t dont Ja tige est 
ot brun. Ses fleurs Dre cou- 
Fr ou pe se développent en 
été. 3° Le phlox acwminé (phlox acuminata), 
se rapproche beaucoup l'espèce précé- 
dente, ot n'en diffère que par ses feuilles pu- 
et par plus de rusticité. Ces trois 
espèces ont naissance à une foule de 





au milieu du tube de la’ 


RTE de 
Ê 


 PHLIONTE — PHOQUE. 


au centre. Elle à donné aussi, par la culture, 
un grand nombre de variétés, lox sont 
des plantes vivaces, que l'ai ie de 


semis, de boutures où d'éclats. 
 PHLYCTÈNE (g. ghderates, 9 bouit. 
lir), 4/. Ampoule qui se forme à la peau et 
se nn de sérosité, 
TS LR gr ou php 12000 
., Capitale du Cambodge, possède un 
des plus beaux ports du monde, grâce à son 
admirable situation au point de rencontre 
des Quaire-Bras, (ormés par le Mékong, 
qui recoit à Phnôm-Pènh le bras des Lacs, 
puis se bifurque en deux autres bras qui se 
rendent à la mer. Le bras des Lacs présente 
cette particularité de couler dans une direc- 
üon, de Phnôm-Pênh aux Lacs, durant une 
partie de l'année, et dans la direction-oppo- 
sée, c'est-à-dire des Lacs à la ville, per 0 
l'autre ie. La population indigène se 
distingue par la variété des races (dix-huit 
races différentes) ainsi que par sa passion 
pour le jeu, qui est générale et ocoupe la 
meilleure parte de son temps. Les Francais 
y sont encore peu nombreux, 

PHOCAS (saint), jardinier pe des portes 
de Sinope, martyrisé en 303. }l ne se fit con. 
naitre des soldats envoyés pour le mettre à 
mort qu'après leur avoir donné l'hospitalité. 
Fête le 3 juillet. + 

PHOCAS, empereur de Constantinople de 
602 à 610. 11 succéda à Maurice, qu'il ft 
égorger, et fut tué lui-mème par ordre d'Hé- 
raclius. 

PHOCÉE, ancienne ville et port au N, de 
l'lonie, qui fut la métropole de Marseille et 
dont les navigateurs étaient renommés dans 
l'antiquité, — Dér. Phocten, phocéenne. 

*PHOCÉEN, ENNE (Phocér}, adj. De 
Phocée : Les navigateurs phoctens. à Hiabi- 
tant de cette ville : Les Phocéens, 

PHOCIDE, contrée de l'ancienne Grèce, 


au N. du golfe de Corinthe et dans laquelle 
était Delphes. Elle correspond aujourd'hui 


à une partie de la nomarchie de Phihiotide- 
ei-Phocide. — Dér. Phocidien, phocidienne, 

#* PHOCIDIEN, 1ENNE (Phocide), y. el 
+. De Phoeide : La population phocidienne, 
E Habitant de ce pays : Les P'hncidiens. 

PHOCION (400-317 av. J.-C.), orateur et 
général athénien, célèbre par sa modération 
et ses vertus, adversaire de Démosthène. 
11 fut condamné à boire la cigué pour avoir 
laissé surprendre le l'irée par les Macédo- 
niens” 

PHIŒRÉ ou la Lune, surnom de Diane, 

PHEBUS, surnom d'Apollon, dieu du 
our. 

PHŒNICURE (g. soul, rouge + spé, 
queue), «/. Fauvelte à queue rouge qui se 
retire dans les trous des murailles. 

SPHCŒENIX (g. gout, nom grec du fruit 
du dattier), sm. Nom scientifique du genre 
dattier, (V. 6e mot.) 

*PHEŒÆENIXOPUS €: gorvintos, pourpré + 
soûs, pied ; allusion à la couleur rougedtre du 
pied de la tige), «4m. Genre de plantes Com 
posées de La tribu des Liguliflores. Les sspéces 

u'il comprend portent, disposés en panicule 
Tiche terminale, de petits capitules dont cha. 
cunest formé de cinq à huit demi fleurons, et 
est entouré d'un involuere ordinairement à 
cinq folioles disposées sur un soul rang. Le 
fruilest un akène terminé en bec allonge et 
surmonté d'une aigretie dont les sois sont 
disposées en plusieurs séries, La corulle des 
demi fleurous est de couleur jaune. Parmi 
les espèces qui entrent dans ce goure on 
remarque : Î* Le s murales ou 

" murs, qui croit sur les vieux 
murs et dans les lieux ombragés, à une tige 
4 de 5 A a gg « um feuilles 
vrées, pinnat be. ue si 
See & nées des oliviers, et dont 
les fleurs, d'un jaune pâle, un peu riolacées 
en dessous, se 2e DR 3 Le pher- 
nixopus chomdrillr flore. phernisogus à 
fleurs de chondrille, produisant des fleurs 





jaunes qui eg eme Mgr à FN eroût 
LJ . rer pue * 
l'Anjou, ete. l'insiours botauities 

les phosis dans le genre later. 


PHOoLA £. cube, pémhif cuidéne, 
qui habite dans des trous : de gaiilns, je te 
terre), 4f. Cienre de molltsques la. 
Ds nl Vo 7 du genre larve Li 

re sylophage, Les espèces en 
Partie virent dans ne coquille à valves, 

illantaus deux estrémiés, mince, blanche, 
fragile etestrémenent dure, armée et avait 
de crétes imbeiquées dis “ re 
L'ensemble de ls coquille est allonge, eylin- 
drique et na son bond dorsal protégé par 
des valves arces- ; 
ER peer , | 
CL] grand 
et tentes, et les 
siphons réunis 


en un seul tube, 





Malières qui sont 
moins dures que 
leurs valves. 

connait 3 espèces de 


remière esi employée comme amorce sur 
côte du Devonshire, où on la trouve éga 
lement. À l'état frais, son pied est blanc et 
translucide comme un morcesu de glace. 
Le re remonte dans Les 


séologiques jusqu'à l'époque du las supé- 


+ rreur. 


: nd gg ie (pholade), 4. Fholade 
Ca er. 

PHONÉTIQUE (£. gore , dj. 2 4. 
Qui se rapporte à La voix : où LL 4 
lique, colle qui peint les sons par des care: 
tères d'écriture. — Nf. Furtie de la gram- 
maire qui traite des sons, des articulations 
et des fois de leurs modifications où pere 
tations. Les principales règles de là phoné. 
tique française se trouvent exposées dans 
ce dictionnaire dans l'article comsaeré à 
er: — lettre de notre alpa bat. 

* PHONÉTIQUEMENT phonétique + 
fx. ment), aile, Au point dé vue : 
Nous manguons de signes pour rentre plus 
nétiquement wa gran nombre de sous des 
langues étrangères. 

PHONIQUE (g. grade). adj. 2 y. Qui a 
rapport à la vois : Signe phonique, Qui re- 
Le uit son out ane artèc alatits. 

APMONOGMANAIN €. got, voir + 
a ee sm. Instrument inventé pas 

Hell et qui reproduit Des sos mrtke 
culés à sa portée. Les parties emsentielies de 
cet insirument se on d'un cyhouire 
à déplacement hélicuklal, mû par mn mo: 
vement d'horlogene, et d'une membrane ar. 
mée d'un style qui, vibrant sous l'infisemen 
de la parue, insprime ses vibrotints sur œise 
fuille ea 20 le cylindre. Si on 
ramène le cylon à «0 ponton primitiee, 
le style, en retombant dans les tinmosités 
qu'il à tracées, fait vibrer ka membeane et 
reproduit sine los sons qu'il avast npriavés 
sur la fouille d'etare. 

PHONOLITUE & 
+ iiec, pierre), aus. 
com, et gun » 4 terrain 
trac ue. Lise die ne Laciirment cn plaques. 
La ga re met de L'atiliser dans bes comte 
tions. C'est La roche fwiléére du mmoët Dore. 

PHONOMÉTRE &. garvé, voit + péigue, 
mesure , #0. netrament de pligasgue ses ant 
à mesurer l'intensité des som de ln voix, — 


Dér. lhonometeir, rpm a 
SPNONOMÈTIIR phoncmdtee, 2f Art 


LZ 
Fc pol l'intensité des soms de La voix, 
(Phys, 
* PUONOMÉTRIQUE ! }, 
adj. 2 g. Melatf au ES rage 4 © 
Phonometree 


PHOQUE Lg. géee), #0. Orande famille 


sent Rhpetique, 





























ge os 
. Le premier 
fs les distingue des 
des morses, 


inent un groupe naturel qui doit être placé 
ment à sm D ge rar 044 
restres : car les animaux qui nous occupen 
sont des carnivores adaptés à la vie aqua 
tique. Comme les autres pinnipèdes, les 
ues ont la tète petite, ronde, terminée 

run museau à l'extrémité duquel s'ouvrent 
marines, entourées de cartilages qui font 
l'office de Lg eten peuvent fermer les 
orilices par élasticité, Sur les lèvres 
et charnues de la bouche sont im- 
plaaides de fortes vibrisses analogues aux 
moustaches des chats. L'organe de l'odorat 
parait aussi dével chez les phoques 


qu'il l'est chez le chien. Les veux de ces 
carnassiers tiques sont à de tête, 
nds, superbes de couleur ct d'expression, 


me nous l'avons déjà dit, point d'oreilles 
externes ; en outre, l'onifice du mént auditif 
peut se fermer comme les narines pendant 
que l'animal plonge. Les pe ont Île 
cou court, mais bien indiqué; le corps, en 
forme de fuseau, est large on avant et va 
en s'amincissant de plus en plus en arrière, 
où il se termine par une queue courte et 
aplatie, Les membres conservent pendant 
toute la durée de la vie la disposition qu'ils 
présentent à l'origine chez tous les embryons 
des vertébrés. Ceux de devant se dirigent 
obliquement et en bas, ayant la paume de Ja 
main tournée du côté de l'axe du corps; le 
bens et l'avant-bens, très courts, ne se déta- 
chent point du tronc, seule la main apparaît 
au dehors; mais les cinq doigts qui la com- 
posent sont réunis les uns aux autres par 
une membrane qui constitue une rame De 
faite. Attachés à un bassin fort, les membres 
postérieurs sont si exactement dirigés en 
arrière, qu'ils semblent continuer la direction 
de la colonne vertébrale; ils offrent une 
ge analogie de structure avec les mem- 
antérieurs, et ils se terminent par de 
longs doigts également réunis en rame, La 
dentition des phoques diffère un peu de celle 
des carnivores terrestres, Dans chaque mâ- 
choire, le nombre des incisives varie suivant 
les espèces, et toutes les molsires se ressem- 
blent. Les canines ne sont que médiocrement 
développées. Le corps est couvert de soies 
courtes, lisses et très “épaisses, enduites 
d'une huile abondante qui empêche l'eau de 
pénétrer jusqu'à la peau. Le cerreau des 
Phoques, relativement très volumineux et 
couvert de nombreuses circonvolutions, dé- 
note tune vive intelligence, Chez eux, des 
modifications spéciales dans la disposition 
du cuwur et des vaisseaux sanguins permet- 
tent à ces animaux de rester longtemps 
sous l'eau sans respirer, Les phoques peu- 
mer Loates bles mers, peuvent remonter assez 
ui dans les rivières et se rencontrent 
méme dans quelques bassins maintenant 
complètement isolés des océans, tels que la 
mer Caupiontte, le lat Aral, le lac Baïkal, 
Animaux éminemment sociahles, ils se ré 
Brent partors en troupeaux iminetars, 
Leurs mouvements dans l'eau sont prodis- 
Éteusement avelies : Île plongent et nagent 
muee agité; mais, sur la glace et la terre 
forme, ils sont lourdes et maladroite et ne 
Penrent avancer qu'en se crampoñnant, Du 
tente, ils passent la majeure partie de leur vic 
dass La ter, où ils vivent de prisons, de crus- 
tacés, de molluiques et quelquefois d'oi- 
at aquatiques, Quand le phoque à pris un 
pe Cl | avec lui comme le chat avec 
n ours. Les phogues me viennent à terre 
q Pour se reposer «1 vaquer à la repro- 
action. Ulhyue frmvlle ne met su monde 
Qu'un rent petit: elle l'alluite longtemps et 
veille ur ls pendant plas de six mois, Tra- 
qu ee Lhomme, les phoques à'abomdent 
Plus de nes pois re ques chaise bee mere polaires. 
île sut gue Preciense renourre pour les 
batamnie de cos contre désubdes, bee Koqui 
ut, Les Cromnlasdns, los Katchadeles 


PHORMION. 


| 
ï 
ii 


LE 
5 


rüre asséz Co 
trable à l'eau: l'épaisse 
qu'elle recouvre est 

ployée comme breuvage 
chau et d'éclairage. 


: 


chair, ‘elle soit noire, corince et sèche; 
avec les intestins, on Le von _ 
pèces imperméabl 

du 1 à coure, Pour donner bas 
L noce [I] 

dépouille des phoques, nous dirons qu'à 
De 1000 D on mie LE 

ces an À 

vivspl entre eux en parfaite intelligente : 
chaque famille, mâle et de 
perse 2 femelles, une roche qu'au- 
cune autre famille ne songe à lui contester, 
Ces animaux se portent mutuellement se- 
cours lorsqu'ils se voient attaqués, Leurs 


ennemis les plus redoutables 
l'homme, les requins, les 


k 


et les ours blanés, ils n'ont point 
encore fait connaissance avec nos armes 
meurtrières, ils sont aussi curieux qu'intel- 
ligents, et on les voit venir ner à 


Fé 


intérêt les natires, les embarcations, 
hommes descendus sur la plage; mais dés 
ge leur à 
it a cha 
ils rm … 
nent bien vite 


fl 





tourant de précautions infinies ct'après avoir 
soigneusement exploré les environs. Une 
fois installés à terre, l'un d'entre eux veille 

ndant que les autres se livrent au repos, 
Les naturalistes modernes ont créé dans la 
famille des Phoques un assez grand nombre 
de genres qui ne sont pas tous également 
bien connus, mais à quelques-uns C} 


on a donné des noms res, Parmi ces 


de OR citerons : 1° es ant ma- 
rin { ora » Qui atteint 
jeu 8 mètres de er. 


et pèse 
* 

lus de 5000 kilogrammes, Il Le un € 
vis, en nombreux tro x, al 
nie, la Tasmanie et la Californie. en. 
tout retiré aujourd'hui aux Îles Kerguelen. 
Dans cette espèce, le mâle posbde une 
trompe courte qui ne se développe qu'avec 
l'âge ; l'animal peut l'insuffier, et elle prend 
alors l'apparence d'un gros bondin, La fe- 
melle est complètement dépourvue de cet 
appendice. L'éléphant marin à une robe 
d'un gris bleuâtre, composée de poils courts 
et ruides. 2 Le # (cyrto- 
phora cristata), qui vit dans les mers voi- 
sines du Groenland; il atieint au plus 
3 mètres de longueur, et chez lui la trompe 
est remplacée par une sorte de sac suscep- 
tible de se gonfler. Le pelage rude et gros- 
ser de cet animal a une teinte générale 
grise parsemée de taches noirâtres, 11 ha- 
bite de préférence les bancs de glace, et il 
beugle comme un taureau quand il est aita- 
né par les chasseurs, 3 Le ATIM 
(eplonix leopardiaus), habitant des mers 
antarctiques, qui atteint jusqu'à 3e,50 de lon- 
gueur, ei dont le pel gris brun est par- 
semé de taches Lu ires, 4° Le phoque 
moine (leplonix monteur), qui vit encore 
dans la Médierranée et dans l'Adriatique. 
5e Le phoque commun de nos cbtes, où retat 
marin (phors vitulins), qui ne se trouve que 
dans l'hémisphère nord. 6* Le phogme du 
Grormla nd * grornlandicn), l'espèce la 
pa commune astour du pôle arctique, et à 
a chasse de laquelle les Ksquimaux et les 
Européens s'adonnent de préférence, Cette 
repère se plait surtout sur les bancs de glace. 
L'animal à au plus 2 mètres de longueur: 
prune, il ent d'un gris uailfurme, mais, pres 
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dimensions des fibres; les réactions 
_he sont point sûres. L'iode et 
* que colorent les fibres du phor- 

leu, tantôt en jaune ou en vert, 
darouissage que la matière a 
d'aniline les teint légèrement 

























è nitrique. 
qe rat phosphate de chaux combiné à 
du chlorure ou dnérure à cie, 


mais cette réaction n° 





en L'acide azotique fumant, et sur- 
ulrastée szotique contenant des vapeurs 
toint le phormium en rouge sang ; 

oint constante, 
"4 hetto nu 
végète t en 
dans le midi de la 
culture ne s'y est 
cultive chez nous 












TE (abréviation de phospho- 
, qui dériverait de Pnhereensbe. 
taux règles de la nomenclature chimi- 
sm. Tout sel résultant de la combinaison 


pee avec une base. Ces 
( générale PhOS,3MO, dans 


eye D age ve ch ed uelconque. 








[ ‘basiques, 
veut les nguer des pyrophos- 
des tes. Nous n'avons 

les phates tribasiques. 
ainsi, _ plus simplement phos- 


tes correspon- 

t à la formule ci s: ceux Fo ont 
ule générale PHOS, 2M0, HO 
bibasiques : ceux qui 
O5, MO, 2H0 sont 





| L gras l'eau se dissol- 
vent dans l'acide chlorhydrique ou dans 
l'acide 


se 
de cristaux dérivés du 








phate de chaux, amorphe, quelquefois com- 
dans le en sis sablonneux 
fans Manche). Dans sables verts de 
Meuse et des Ardennes, le phosphate de 
nn 2 se 2 “te sous _ En nodules 
ue gens du s appe ent MINS. 
Le savants ét donné aux nodules ds shoes 
phate de chaux le nom de thes; ces 
nodules, qu'ils considèrent comme des excré- 
ments de poissons et de sauriens, forment 
des couches continues principalement dans 
les terrains de la période crétacée. Les phos- 
ee gta 20 oem agg is 
Leur À on is els quels, souvent 
après avoir subi un traitement par les acides, 
ui les rend ün tant soit plus assimila- 
bles. (V. te.) Les phosphates 
qui n'ont pas subi de pr tion conviennent 
surtout aux terrains en humus ; l'assi- 
milation dans ces derniers est plus rapide 
que dans les terrains ne contenant pas d'a- 
cides organiques, L'assimilation est favorisée 
aussi par la présence de l'acide carbonique et 
par le mélange avec lo fumier. L'agriculture 
emploie également les noirs de rafinerie, les 
os verte, les os dégélatinisés et la cendre d'os, 
pour le phosphate de chaux que renferment 
ces diverses substances. 
TÉ, ÊE, adj. Qui ost à l'état 


de 
drnternnz .gûs, lumière + gæivers, 


faire paraitre), sm. Spectre l i 
ar lorsque l'on comprime le gls =" de 
ut er closes, (Med.) 
1a 0- 
rile, qui dieu de à À ol Poor. 
mément aux règles de ln nomenclature), sm. 
Tout sel formé par Ja Le ag pre pie 
phosphoreux avec un oxyde. t 
Det tentent PL Cine édres 
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V'hO%, 2MO, HO. Les phosphites alcalins sont 
solubles dans Fous oi tie médueteere. 


PHOSPFHONE lumière + gps, 
poriesn, en. Cove ample, solide, mais 

xible à la température ordinaire, transpa- 
rent, incolore ou d'une légérement 
ambrée, exhalant une odeur, e ne 

le celle de l'ail. C'est un métalloïde de 

mille des azotides, Son équivalent est 31 
con poids atomique 31 également. Sa densit 
à 10e est 1,83, [1 est fusible à 44,2, On le 
fond sous l'eau chaude ; à l'air il s'enflamme- 
rait, 11 est soluble dans le » de ear- 
bone et dans la benzine, 1 bout et distille à 
290+, 11 doit son nom à sa propriété de luire 
dans D ef 2 - est uit 
par une faible oxydation du phosphore et 
s'enflamme à l'air avec uno extréme facilité, 
C'est un des corps les plus dangereux à ma- 
nier que l'on connaisse. Les blessures pro- 
duites par le phosphore sont très graves. Il 
faut commencer par les laver avec de l'eau 
additionnée d'un peu d'ammoniaque ou avec 
de l'eau de chaux; ces alealis neutralisent 
l'acide phosphorique. Absorbé à la dose de 
x red centigrammes, le phosphore pro- 
duit des accidents mortels. Dans les ons 
d'empoisonnement par le phosphore, on 
administrera, comme contre-poison, de l'es- 
sence de térébenthine (ne pas oublier qu'on 
trouve, chez les pharmaciens, des pilules 
d'essence de térébenthine), Si on n'en à pas 
à sa disposition, on peut employer la ma- 
gnésie précipilée, l'eau de chaux, la poudre 
de charbon. Pendant quelque temps après, 
on évitera les aliments contenant de l'albu- 
mine (les œufs) et des matières grasses. 

Le phosphore a été découvert par Brandt 
à Hambourg en 1669, On le PE en sui- 
vant un procédé inventé par Scheele, Ce 
procédé consiste à calciner des os, à les trai- 
ter par l'acide sulfurique, à chauffer le phos- 

hate acide ainsi obtenu avec du charbon, et 
; distiller; on recueille le phosphore sous 
eau. 

Le phosphore rouge ou phosphore amorphe, 
modi cetion isomér: ve du phosphore ordi- 
naire, découvert en 1844, est exempt de pro- 

iétés vénéneuses, et il ne s'enflamme qu'à 
Los, tandis À le phosphore ordinaire s'en- 
flamme à 60°, On le prépare industrielle- 
ment en chauffant du phosphore ordinaire 
à 240e pendant deux jours, puis à 240* pen- 
dant six à dix jours. Îl entre dans la prépa- 
ration du frottoir des allumettes connues sous 
le nom d'allumettes suédoises. 

PHOSPHORÉ, EE (phomhore), adj. Ad- 
ditionné de phosphore. Les allumettes ordi. 
naires sont à pâte phosphorée, La mort œue 
rals est une autre pâte phosphorée (blé où 
farine, graisse et phosphore). 

PHOSPHORESCENCE |phorphoresent), 
f Propriété que possèdent certains cor 

‘ètre lumineux dans l'obscurité, sans qu'il 
ÿ ait combustion ni dégagement de chaleur : 
La phosphorescence des vers luisants. | l'hos- 
phorescence de la mer, propriété lumineuse 
qu'acquiérent, dans certaines circonstances, 
les eaux de la mer et qui est due, soit à la 
présence de substances organiques en dé- 
composition, soit à celle d'une espèce de 
mollusques abondants dans certaines parties 
de l'océan Atlantique, sur les côtes de Gui- 
née et aux environs du Cap de Bonne-Espé- 
rance. 

PUOSPHORESCENT,ENTE phosphore ° 
adj. Qui parait lumineux dans l'obscurité : 
Les vers luisanis sont gg mm ra Y. 
PR en . Phosphoreux, 
ho mé, pr te, phosphite. ot = 
phale. gi phosphore, be 
phosphure, phosphorescent, phorphorrsevnte, 

te, — Comp. 

. Aypophosphorique, hypo- 
phite, hypophosphate, métaphosrphate, 
ærphosphate. 
PHOSPHOREUX {phesphore + sf. éhi- 
mique eur), edf. m. Se dit de l'acide solide 
“ie tr formule PhO%, 3HOQ, L'acide nr 
des Phos se produit quand on fait passer 
l'air see, à froid, sur du phosphore. Très ré- 
ducteur. oniQuE Fr 

PHOSPHORIQUE | phosphore + «fx. chi 
Lo va ique), adj. 2 g. Nom de l'acide le plus 
riche en oxygène aus furmeat le phosphore 


Ts Il — DICT. LARIVE ET FLEURY. — Liv. 60. 









et l'orygéne en «+ combinant entre eus. 
Ce terme sa 6 l'acide 
anhydre, VhO, qui se forme en Éocuns tab 
us quand on brûle du phosphore dans de 
air sec (il ent fusible mu , volatilisalbe 
ou rouge vif; il sert à Justes les :ù 
se dit misent de L'ersde ph, er ordinaire 
où aride phosphorique trikiptrele, PA SHC, 
qui se mit quand on dissout l'acide 
anhydre dans de l'eun et que l'on fait erte- 
talliser. L'ucide plosg ne «st soluble 
dans l'alcool : il fond vers 42 ot se trans 
forme, au rouge, en acide métaphorphort: 
que (V: ce mot.) L'acule phospharique est 
employé dans l'industrie sucrère pour a 
purification des jus. On le prépare indiss- 
iriellement en traitant des os va des phog 
purs naturels par l'acide sulfurique, begiel 
avec la us un sulfate volumes 
Lg l'on soumet à l'action de flires- presses. 
0 liquide exprimé est de l'acide phosphe- 
rique retenant encore une cnriaine qi 
tité de sulfate de chaux à l'état de gypae, 
SOM,Ca0,2H0. On le laisse r pomdani 
plusieurs mois dans des bassins en plots 
pes que Le sulfate se dépuns, MM. Aubert is et 
ablique ont notahlement s1m cette pré 
Egg sh eme on ‘obéener Le ont. 
te de chaux à l'état d'anbydrite, Ca0, SO, 
ga en raison de sa depaité cunsidéraile, se 
« etes ie etent trés facile à laver. 


ru MITE « 4. Nom 
En cholet es online (N 
non € et non vin L (Ve 
Phosphate.) FA 


PHOSPHURE (phoph, de phorphore + 
sfsx. wre), sm. Toute combinaiscs du 
be avec un métal où an corps Éxisant 

mg, are LE g —— truts_phos- 
ures rougène : are rs 
ge À ñ ialammahle à Fair, PH; 


le 4 gareus, Phlit, qui «' 

à (otre à l'air; enfin, le phosphure solide, 
PhtH. Les deux premiers se produisent a 
multanément quand où chauffe ane solution 
ue sree du 


parer. L s: Lubns folie 


phosphure gazeux à la sortie de Fa 
reil. Pour sé et recweillir L oh 
liquide, il sufbt d'interposer un tube entotwré 


d'un melange réfrigérenut. Le phosphure s0- 
lide rit de la Lmocles = pee 
phure gaseux à la lumière où par l'ackle 
chlorhydrique. Le mélange du phosphare 
gazeux au phosphure liquide senfamme 
tanément au contact de l'air en donsant 
naissance au phénomène des feux foïlets. 
PHOTIN, hérétique grec du rer mièele. Il 
fut évéque de Sirmium, en Pannonte, et il 
réiondait que Jésus-Christ n'est qu'un 


PHOTIUS (vers 815-491), patrinrehe de 
Constantinople, auteur du grand scheme 
de l'Église grecque qui eut lieu en #56, À 
l'avènement de Léon le Philosophe (#54), il 
fut enfermé dans un monastère d Arménie, 
où il mourut. Photins à été regardé comme 
l'homme le plus savant de 200 temp. 

PHOTO (f. gas, fémiuf garde, Imimière), 
préfixe qui veut dire lumière 

PHOTOCHIMER |£. guorée, Rémitlé de ge, 
lumière + chimie), 4/. Science des phème- 
mènes chi qu s'accomplinment sous 
l'influence de la lumière. De ce nombre 081 
les réactions que l'on à mtilisées dans La de 
guerréutypie et celles doet ce tire parti dans 
la photographie. Ainsi La Aston dun ve 
peurs de mercure sur l'iodure d'argent in 
pr mé par la À : sinet l'os pates 

u'éprouve le bitume de Jules pos lim- 

uence longée de la lammèrv, eg em 
à laquelle 11 doit de derensr ins dm 
l'essence de lavande, l'essence de tépéles- 
1hine, l'emsence de ne, etc... mimi la ré 
duction de l'iodure, du chlorure et de bre 
mure d'argent, c'est-à-dire l'eluminatwe de 
l'iode, du chiore et du brome, par site de 
laquelle à reste de l'argent que. Arte 
la réduction du bichromale de patasse, < est. 
à-dire l'éliminaison d'une parte de l'osvgèse 
de son acide y am ue par sale de iaqwelle 


ce sel soluble dans Peau du seiqur. 
oryde de chrome RER ré. 
ductions des sub est 


produisent, du reste, pies rapidement en pre 
12 
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once des substances rérélairices, qui ont 
par elles siéimes une lendiance à agir «hair 





| r : 
le méme sons. Souvent l'effet des rayons lt 
menus h'apparali pas unmédistenent ; tai 





[IT L vienne & OLre HIER OM Carte 
effet 








subatance révelairice, et 





» -l vec » 
prévu ne tardorn pas à se maniliester, L est 
dans ce sons qu'agissent Lacie gallique et 

sil de protoryde de fer: leur action, 
du reste, est indirecte; on s'oxydant aux dé 


l'eau dans laquelle ils sont dissous 
lient da 


hradrogène fortie alors, Avec 


hy irogène en liberté; cet 
l'iode, le brome 
le chlore, de l'acide iodhyrdrique, de l'acide 

hydrique et de l'acide l 
été préparée par le 


chlorhydrique, 


AoION RYMEt ra be 














imont moléculaire dt aux rayons Rumineux 
ot Pr nai qu'ils mettent en liherté le 
Lai qui était comm le chlore, le bre 
wu liode, Il en est de mème pour le ch 
rure de platine et l'oxalate de potass V 
LE qu 
ll ti + du ce ration 
n » ire r » ; i 1 Le . vre 
LL . 4" “1 101} se à ln lu 
[LT LE inge de ichromale de polasse 
. e gélatine : gélatine devient insoluble 
La eau, de soluble quelle était aupara 
L Let tMalion permet de pro 
re de l'aide desquels on obtient 
TTC à re d'épreuves 


geniut de 


PHOTOCHMOMIE (sf. sordée, 








ÿ ET 1P6a, CO *{. Procédé 
pour repr lure des modè} coiores, avec 
beurs dive , ieurs,0n employant suCCrssi- 
PT! 1} . Une série de négalil 
. lés ot ous par des pro 
codes { V. Photochimie, à la 
! Ua procede pour omMenir 
de ages d'émaux, de porcelnines, de h- 
jou x Procédé pour imiter la nacre, 
Te le smarbre, etc,, au imoven de deux 
ef « " ns | uie (transpa 
rentr reu quon applique sur le sup 
| : ir cremple) étant coloriée, et 
cpre un à hique sur lautré étant 





PHOTO ÉLECTRIQUE (pfx. pho 


2 Lu t 
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, ébectr {ppa j trique 
PHOTOGENE L (de sé, lu- 
tr Liquide 
i t ip : tal : hgmit 
” a d 1f + ent ü 00 
” | it 
é b A £ pou 
: langer na los 
. 4 . 
” al le pho 
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" flar 
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PHOTOCHROMIE — 


nous serons forcés pote 


nites qui bous sont impo- 


Le photographie , 
cola de sorur des 
rinules, rocelles, 


becteurs aux 


toul ce qui ei 


jus ronvorons Ho 


sécs. Pi 





apphareis, 
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PROTOGRAAPHMIE 
CHAMBRS Noïht 
traités speciaux el aux catalogues des con- 
structeurs, Nous n'avons d'autre intention que 
de donner les principes généraux qui permet- 











PRéve NÉdaATITE 
t t'au lerts de se gu lans le dédale des 
res iculières, et les théories qui ui 


théories 








PHOTOGRAPHIE. 


. 
dispensables au mot f’hotochimie, D 
fixait l'épreuve méme obtenue dans La chan. 
bre noire; il ne pouvait donc donner qu'un 
exemplaire par pose. Aujourd'hui où procède 
autrement, On commence par préparer un 
négatif, image dans laquelle les blancs du 
modele sont représentés par des noirs et 
vice versa, Ce négatif sert à produire autant 
de positifs que l'on veut. Le positif est, on 
le conçoit, l'image qui représente exactement 
l'original, blancs pour blancs, noirs pour 
noirs, Pour obtenir, où, comme on dit, pour 
tirer un positif, on applique le méga sur 
un papier sensible, ei on expose le négatif 
à l'action de la lumière. 11 ent évident que là 
lumière agit à travers les blancs du négatif 
et qu'elle n'agit pas à travers les noirs Far 
conséquent, si l'action de ln lumière lnisse 
sa trace sur le papier sensible, comme elle 
a lnissé sa trace sur le négatif, il en résul- 
tera une image dont 1x Jlumière et les ombres 
correspondront aux lumières et aux omlines 
du modéle, Telle est la marche générale. 
Elle est due à Talbot. 11 nous reste à dire 
var quels moyens on oblige ls lumière à 
9 sur le positif et sur le négatif, des 
marques permanentes, La suésiance sen- 
sible qui recoit l’image lumineuse dans la 
chambre noire est un sel décomposatle 
la lumière. C'est, par exemple, de l'iodure 
d'argent. Cet iodure d'argent ne pourrait pas 
être préparé directement en plaques minces 
avant les dimensions voulues. On à donc re- 
cours à un artifice qui consiste à le produire, 
par double décomposition, sur une € 
mince de matière diaghane. Sup 7 
de l'iodure de potassium soit mélangé à 
cette couche diaphane et que celle-ci repose 
elle-même sur une plaque transparente éga- 
lement, mais plus solide et n'ayant d'autre 
fonction que de lui servir de support : du 
verre, par exemple. Si l'on vient à plonger le 
verre avec sa couche de matière dis É 
telle que de l'albumine ou de l'iodure de 
tassium, dans une dissolution d'asvtate d'ar 
gent, il se formera, dans l'intérieur mème 
de la couche diaphane, de l'isdure d'argent, 
qui est insoluble, et de l'anotate de soude, 
qui résiera mélangé au haie d'asctate d'ar- 
gent. Voilà donc un moyen de préparer in- 
directement une couche uniforme de matière 
sensible, Ce n'est pas le seul. ans le Le 
cédé au gélatino-bromure, on forme du bre 
mure d'argent dans une solution de gélatine, 
par double décomposition entre du brosntre 
d'ammontum et de l'arotate d'argent. Ls'ge- 
lée, débarrassée de l'arotsie d'ammontsque 
par lavage, sert à enduire des plaques de 
verre. Quelle que soit la matière sensible 
que l'op ait employée, on expose la plaque, 
constituée comme il vient d'être dit, à le: 
tion de la lumière dans la chambre notre. 
Au bout de quelques instants on retire ls 
plaque. L'image n'apparait pas encore, 1! 
faut la développer. À cet effet, on plonge la 
glace dans un bain rérélateur, qui aroomplit 
l'action réductrice déjà préparée, Ce mis 
révélateur est une dissolution contenant en 
genéral, comme élément essentiel. de l'acide 
ue ou du sulfate doute de fer et d'am- 
en présence d'acide acétique erts- 
d'alcool où de Inriate de pro- 
fer et d'oxalste weutre de . 
tause ete., le tout danse de J'ean dutiliée, bien 
cniendu. Sous F1 rence de ce bain, le sel 
sensible se décompose et Laisse de l'argent, 
out où il a recu l'action de la lumière, 
| argent réduit étant sombre, toutes les par 
l'image se marquent en noër 
sur la plaque. On à done une image dont 
les noura correspondent AUX parties éclairées 
















Les éclasrérs de 








de l'obret et dont les blancs correspondent 
Aux partes sombres : Mn négaluf Qorique - 
in, l'image n'a pas nauter d'intemuié. À es 





ce Qui arrive qua 1 Texpo on à la lumière 
té assez prolongée. On ls renforce 
geant Ls plagur dans un bain setm- 
1 , au Qu n ent plus 





ait révélateur 





é lu. Seulement cette image n'est purs foée 
s 1 l'exposnit à la lamriére, La vartses 
ère ne tanderast pas à noircir. C'est ce 





lsafit, pour arriver à et rés 
le tremper La pliage dans une sole 
a us dsenclre immédimicment ce qi reste 
«1 senuible dans la couche dis- 
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produire 
r cola 

u papier 
. Pour que la couche de 
, on la pare 
décomposition. On 

ger le papier dans une 
euisine dans de l'eau dis- 
née d'albumine) ; on le plonge 
solution de nitrate d'ar- 
du chlorure d'argent, in- 
l'eau, et de l'azotate do soude, 


uant l'image du 
“papier Pos dans un 
| on que le verso 
ction de la du 
ensuite au lavage 
consiste en une 
uelques minutes 
ul he et de 
se dépose sur l'argent et 
stabilité Les l'épreuve. On peut 
* L est 
P chlorure L Dlaune. Ce sel 
est se dans l'eau. On prend alors pour 
: ar sp ar done ge ep un 
A qui réduit tine. n'a plus 
25 Lg Dm uen patine sont al 
: térables. égaloment reuves 
tirées au charbon. Le tirage aux poudres 
-_ noires ou de couleur, charbon ou autres, est 
sur l de la gélatine 
itée, par la lumière. Si l'on a preala- 
mélangé à la gélatine de la poudre 
L ute autre matière coloraute 

; reste em 


La à à pa te soir a dr ni 
solide, insoluble, cette poudre reste dans 

Sins | En ie), ol 
| i par les ns re 
ier un monument. — 


avec une grande exac- 
: Dans sa Comédie humaine, Balzac 
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À à ge qui rapport SI Photgrape : 4° 
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phique + sx. ment), ade. Pa ue 
que + six. , «de. Par " gra- 
x mie one 2 gras gb uement. 
_ #PHOTOGRAVURE (pfx. + qre- 
vure), s[. Production, à l'aide de procédes 
_photograph Tu 


x. 0 
| 1 gr dt 
lithographique 


. énitif gré, lu- 
mière + pérpov, HS mn. Ltremneet 
dont on se sert pour comparer l'intensité de 
la lumière émise par une source quelconque 

avec l'intensité de la Inmière émise par une 
source étalon. (V, P .) Le nombre 
des photomètres ge l'on a | pp is est as- 
sez considérable. Mais, dans l'usage pratique, 
Pt een guère _ trois : celui de 
est principalement employé en 

Ô ) Veui de Ramfrd. dont le rt 
—.— par Bouguer, et celui de Bun- 
ces deux derniers employés surtout, 
érre et l'autre en Allemagne. 
dont on se serve, on 

Ja loi de la variation de l'inten- 
avec les distances, que nous 

au mot Lumière, t. Il, pp. 406 


idé à la con- 


qui a 
Foucault, tel 


u raies 





À. Fr à OR el 


u'il à été Dumas et Regnaul 
— Dneitis écisirent du ga de 
la ville de : obtenir un éclairage 
des doux d'un disque forme d'une 
subatanee chacune des 
étant éclairée l'une des sources, et ces 
sources étant à des contrée 
uables. Award à appliqué, pour la 
struction de son photoinètre, be ipe de 
l'égalité des portées. 


qu'on applique quand on se APRES 
ne Bunsen, c'est qu'une Eee 

ou de isse sur une fouille papier e 
rait brillante sur un fond sombre, ea en 
la regarde par transpa et sormbre sur 
un fond éclairé, quand on la regarde 
réflexion. Si le pi est éclairé de ln 
manière des deux côtés, la tache disparait 
ee où moins complètement. — Dér. lho- 
ométrie, photometrique. 

PHOTOMÉTRIE  photométre), 1. Scronce 
qui s'occupe de mesurer où plutôt de com- 
parer les intensités des lumières provenant 
de différentes sources, Cetie science n'a 
pris une grande importance que depuis l'en- 
ploi du gaz, et surtout depuis les wa. 
tions multipliées de l'électricité à l'éclai- 
rage. La vraie manière scientifique d'éva- 
luer l'intensité lumineuse fournie par une 
source serait de mesurer directement l'é- 
nergie des radiations mises en jeu; mais, 
comme dans l'état actuel de la science on 
n'arriverait à aucun résultat, on ne peut que 
comparer entre elles les lumières produites 
par les différentes sources. Pour établir Les 
comparaisons, on prend des sources don- 
nant, autant que possible, des lumières d'une 
intensité constante et qui puiment se repro- 
duire à volonté. On donne à ces sourees le 
nom d'éfalons de lumière, Nous allons dé- 
crire très brièvement ces étalons. Le congrès 
des électriciens, tenu à Paris en 1886, à 
adopté l'étalon de M. Violle. L'intensité le- 
mineuse est fournie par les radiations qu'é. 
met la surface da ! centimètre carré de pla- 
tine fondu, mais près do reprendre l'état 
solide. Comme cet étalon n'est guère - 
tible de reproduction pratique, on à « 
recourir à des sources pouvant se reproduire 
plus facilement, bien qu'elles aient lincon- 
vénient d'être moins invariables. La maison 
Siemens prend pour unité La lumière qu'un 
ruban de platine, au moment de sa fusion 
par un courant électrique, émet à travers 
une ouverture de 10 millimètres carrés. 
Comme la surface indiquée iei est 10 fois 
plus petite que celle qui a été prise par 
Ki. Violle, l'unité Siemens est 10 fois plus 
petite que l'unité Violle. : 

Ces appareils en platine étant d'une appli- 
cation difficile, on prend en France pour 
l'usage courant, comme étalon, la lampe 
Carcel brûlant 42 grammes d'huile à l'heure. 
La variation de cetté source, dans certaines 
conditions spéciales, mème hauteur de la 
flamme verres de mème provenance,ete., n'at- 
teint pas un centième de l'intensité normale. 

On à aussi proposé souvent l'emploi de 
bougies convenal nt fabriquées: mais, 
malgré tous les efforts, on n'est pos arrivé à 
obtenir des bougies dont la lumière soit 
invariable dans de certaines limites. On peut 
admettre, gro modo, qu'il faut de # à 10 
bougies pour avoir une lumière équivalente 
à celle d'une lampe Careel. 

On à ans pro des lampes dans les. 
quelles on brälerait de l'acétate d'amyle. 

Une cause qui complique beaucoup La pos 
sihilité d'obtenir des sources compare 
provient de la différence de couleur des ra- 
diations émises. (V, Photométre. 

SPHOTOMÉÈTRIQUE cmvtirie + 4 
2 q. Qui à 4 à La photomeurie : Pro- 
cédés de : ques. 

PUOTOMICROGRAPHIR &. sotbc, fé- 
nitif de gûx. lumière + presés, NW + 
esah trace}, 4f. Reproduction ra 
phique des objets microscopiques. On peut 
photographier même les animaleules vivants, 
en les appliquant par l'humidité de l'halrine 
sar une plaque de verre on les introduisant 
dans une cuvette pri ue de verre, en 
placent l'une où l'autre au foyer d'un appa- 
reil à projections éclairé par La Im 
électrique et en recevant l'image sur une 
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plaque intantsnée. 
grand, une pen par esemple, où se 


se géné ny 
Lee iiérioure ; il lues 
devienne transparent : on Le met dant de 
l'huile de +, ct on le baisse 
mA trie environ, cn Le retire, de 
Initte sécher, #4 où le place entre des 


lames de verre, 
2PNOTOPNOUE plx. pholo + &. golete, 
à craint La lumière. 


craindre), ai, # y, 
(Méd.) — Dér. lhot 
PHOTOPNOME mage 4 Craiste 
re Pt 
est un pige C2 
flammation de l'œil. (Méd 
*PHOTOPHONE (plr. photo + à. 
+ ee À nt sm. Houée de sauvetage qui purs 
une grande lueur quand on la jette à 
éPnoroncu con 
IULPTUNM (f. gi. nf 
— + sculpture), 9[. Vrocédé 
par on les corps sobubrs 
avec leurs reliefs. On se sert eee cols 
d'une série de négatifs pris cireulairement 
sous des angles , et on tie tour 
À tour ces négauls aur une glace. 


nitif de sé, lumière + eme. empreinte 4 
yrasé, tracé), #f. Procidé par lequel on où. 
des planches à ns en métal 
ieuivre, sine), propres à être montées s0r 
bois e4 à entrer dans une composition * 
2 D er 
tographique à travers cn 
lumière sur une substanes lasoishihehle 
(V. Photochinie) 


support de sine, ge l'action d'un dsl 
vant, puis d'un acide étendue, des réserves eu 
relief correspondant aus blancs du chebé et, 
ee suite, aux noirs du modéle), 04 polatine 


mnatde, ce qui d'obtenir, par 
l'action ultérieure de l pairs de Fenere 
d'imprimente, le ne prend pas eur Les 
parties non à , restées hammidies, 
un dessin des nours du mextele. On teaneparte 
ce dessin sur papner et da pa sur Le sine, 
de sorte qu'on n'a plus à Miro agie l'acide 
avec les Miles eient, creuser Le 
ain dans les parties set ant blames 


du modèle, C'est la y 
que sont laprimée des pe 
aire 


PHRA, nom sous 10 les ancre Égyp- 
tiens adorasent le suberl. è 
PHRAATE, nom de cinq parthens. 
Puaante IV O6 nv. 1,0. me 9 ap JC) 
battit Marc-Antoine et rendit à Anugiente ben 
aigles enlerées à l'armée de Crassme; fl 
envoya see le comme otages à Home et 
mourut sonne par «a frmme Thermes. 
PHRAONTE, roi des Mèdes Qui  : 
av, 1-0), flle et succemmeur de 
fut vaincu et tué par Nabebodowssor Der, 


roi d'Astyrie. 

PHRANR (g. opéex). 4f nn 
mots qui un eme Re À 
phrase pe À mages » pm qe LD 
parler d'une manière prétentisuse et ain 
poulée. | Para munrair, partie d'en mar. 
connu de murique Qui ee tortmime ven ropuoe 

… Dér. rasé 2 pivoter. phree, eo 
Comp. l'hrasrodgee. ph 
phares. phrase, prrrphrestoque 

PHRASBOLOGIR ke. opens. phrms + 
bovin. rremeill, ef. Manère de emestrmre 
les phrases particulière à une inaguees, à mn 
écrivain : La phranrslsger de me fran. 
paire. N Parobes vides de coms : Tout enit, 
Cent nome phrsemadoge ever. 


PMNASBOLOGIQUE | te). 
et 9. Qui à rapport à S'rretolen, 
MASEN para. ré. Faire des phrase : 





# 
: 


rase les uns des autres : Saroir 
f] . À Phraser la 
où cmmmence et finit une 


PHRASEUR où En 
em. Celui pen AE slt, er 2e mure 
où des D mbquer di haut phra- 
wurs. RTE À rh er 

PHRATRIE Ag “. ivision 
de le tribu à Alias $ comprenait 
ed" — 

RÉNÉSIE. AE Frénésie.) 

Pun (V. Frénétique) 

PHRÉNIQUE (£. gpnv. diaphragme), «dj. 
2 g. Qui 4 su dispprige AE 
ur À ui à rapport, qui 
[qi li , à la pensée, 

PHRÉNOLOGIE (£. gp#v, intelligence + 
PL science), +[. Système proposé par 
Gall et dans lequel on admet que chaque 
faculté intellsctuelle est localisée dans une 
partie déterminée du cerreau et que sa 
puissance est en rapport avec la grosseur 
de cette partie. — La masse encéphalique 
(cerveau et cervelet) étant le siège des la- 
cultés intellectuelles et affectives, comme le 
crâne se moule exactement sur les circon- 
volutions cérébrales, cette boite doit néces- 
sairement on reproduire toutes les saillies à 
l'extérieur : done, si les individus chez les- 
quels telle portion du crâne présente un 
roliel très prononcé se font remarquer par 
une même faculté, un méme instinct, etc., 
Gall conclut de là que la portion sous-ja- 
vente à cette partie du crâne est le siège de 
cette faculté, D'après Spurcheim, il y à 
tronie-cinq facultés; Gall en compte vingt- 
sept seulement : « L'hypothèse de Gall n'a 
point été vérifiée par l'expérience, dit Littré, 
et elle pêche autant dans la détermination des 
faculiés que dans celle ras qe 
Phrénoloyique, phrénologiste, oque. 

run cutbreus (phrénologie), adj. 
2 g. Qui appartient, qui a rapport à la phré- 

ogie : cp pu ues. 

PHRÉNOLOG STE où PHRÉNOLOGUE 
(phrénologie), sm. Celui qui étudie la phré- 
nologie, qui en est partisan : Le nombre des 

nologistes a considérablement diminué, 

FPHRVGANE (g. epdyaver, bois sec), sf. 
Genre d'insectes névropières qui, à l'état 
partait, ont uneémgrande analogie de forme 
avec les illons de nuit; auxi les ap- 
nélait-on autrefois mouches papilionacées. 
Les phryganes se rapprochent encore des 
lépidoptères par leur bouche très radimen- 
taire, par lours niles dépourvues de réti- 
culations et garnies de petits poils compa- 
rables aux écailles qui recouvrent celles des 
lépidoptères. 
Ces insectes, 
d'un gris jau- 
nâtre el essen- 
Uellement noc- 
turnes, habi- 
tent leseniroits 
marécageux,s 
tenant presque 
toujours sur le 
bord de l'enu, 
né nagennt 





EHRTGANE 


point. Le jour, 

ds demeurent areroupis sous les fouilles, sur 
los trours d'arbres, etr., les ailes repliées et 
bes autsanes appliquées l'une contre l'autre, 
Le euir, ile volent on nuées épaisses au-dessus 
des ruimenns et des maret, Las formelles des 
thrrganese pornient des mule rontenuw dans 
des caprules guiatinouse Celles-ci, tombées 
dans l'ess, «6 gonflent et s'aitathent aut prer. 
res, La larre set bonté cle l'nuf et resssmhle 
uns petite ligne noire, Elle cat essentielle- 
ment aqualique, Fille à une téte écaillemse : 
les trois premiers anneaux de sun ebrps sont 
de comtistante corince, et tous Îles nutres 
ertrémemnent mous. L'estrémié de sn ab 
men 64 termine par deux crochets, Elle res 
pare par des sors resperataires crtérwure die 
nee sur bés edtés se auneñst che L'atdoenen. 
état de onlleses de cette larve cet où grand, 
qu'elle deviomiesit bentèt La proie des in- 
seuttee hfmhemsps nù elle ne « empremai de 
+ mastronre un Ahei. Celuiei enasiste en 
Nat suite de fnarresn on d'étui saveur que 


de 
carets, charrés, porte-bois, porte-sable, etc. 
Les pécheurs à la ligne les emploient comme 
amorces. Parmi les nombreuses de 
, nous citerons : {e La 
ilue, commune atix environs 
La rhombique, 
fourreau 
en ji ï A 7 Îles. D' 
tapisse le sien 
construisent leur dei avec Pub 
des ts cailloux, ete, Les 
ment, dans l'ordre des név une tribu 
à part, celle des nides 
Arret, empl. Pris disseus mére. 
ui son nom du grand genre phry- 
gane, (V. Phrygane.) . 
im) à 1; i contrée de l'Asie 
ln PE 
‘an royaume sous 
la dynastie de Midas ES La important 
et un puissant foyer de civilisation, 
s'être étendu sur tout le élevé 
occupe le centre de l'Asie Mineure, embras- 
sant même à l'O. une bonne des pro- 
vinces connues depuis sous les noms 
Mysie êt de Lydie, jrs environs du 
mont Sipyle. Du côté du N., il comprenait 
toute la contrée qui prit à une é bien 
plus récente le nom de Galatie. 11 
être réuni au royaume de Lydie vers 
560 av. J..C. — Capit. Gordium; villes prin- 
cipales : Ancyre, lessinonte _ 


CI 


REFH 
H 
Hs 


FE 
LE 


Dér. Phrygien, = 4 

PHRYGIEN, Phrygie), adj. et s. 
Qui appartenait à la Phrygie: 
phrygienne, || Habitant de ce pays : Les Phry- 
giens, | Bonn 1 qui 


et ; bonnet rouge 
est le symbole de La Vberté. (V..la Bgure sa met 
Bonnet.) | Mode jen, mode guerrier, in- 
termédiaire entre le ydien et le dorien, (Mus.) 

PHAYNÉ, courtisane ur vivait 
en 430 av. J.-C, Praxitèle la 
modéle de ses Vénus. Accusée d'impiété, 
elle fut acquittée grâce au talent d'Hy ke 

#PHTALÉINE (mot irrégulièrement formé 
de naphtaline?), sf. Substance qui se 
dans la réaction de l'acide phtalique dre 
sur le phénol, la résorcine, etc. Les phias 
pr mages mm mr sr 4 us 
colorantes, très emplo: vu 
lesquelles nous am à Lotions acte la fluo- 
resctine, qui est une phtaldine de résorcine, et 
l'éomne, qui est de la Aucrescéine tétrabromée, 

*PHTALIQUE (mot i hèroment formé 
dé naphialine ?), adj. ? g. Se dit d'un avide, 
CI6HOS, que l'on prépare en faisant 
des corps oxydants sur la naphtaline, So- 
luble dans lesu bouillante; cristallisable; 
fasible à 21%, 

l ne en (#. phripes, je détruis), em, 
# Nouor. 

PATIOTIDE, 6084 kijom. carrés, 125440 
hab. Ancien petit royaume de la Thossalie et 
dont F'élée, père d'Achille, fut le souverain. 
Une portion de son territoire forme, aupe la 
Locrule et la Phocide, la momarehle de 
Phthiotide et Phocrde. 

PATIMRIASIS (6. ip, pou), . La ma 
ladie pédiculaire, affection qui à pour aymp- 
tune principal où essentiel le développement 
d'une srande quantité de poux, 

PANTIN où mia ÉEMITMIRIN (g oblers. 
consompiion : de chrogm, je me consame), 
+[. Autrefnis, consompiion, dépérissement 
gradnel. { Aujourd'hui, tuberculose des 
poumons, effragante maladie caractériere 
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hâtonnets très 

millièmes de millimètre de lon- 
ces bâtonnets dans les 
isiques et dans tous les pro- 

use. « 
formes principales ; 
ue, la ps reg 
a où opante. 
de te ehroniçee, on 
; la premiere est 
ion des LA 08 la re 
ramollissement ; et la 
formation des cavernes, 
ière période sont 
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; de fréquentes 
inution où la perversion 
troubles dans la digestion : 
; de la reel une soif 
irréguliers lèvre; une 
toux sèche, ui ie sapposer au malade qu'il 
j" a rhone ; de la dyspnée ; un oo 
ee A : nt. Au milieu de ces acci- 
il survient d'ordinaire une ou plu- 
sieurs hémoptysies. Si le médecin explore 
e par les 8 once a 
connaitre, c'est-à-dire par la percussion 
et l'auscullation, il constat ses absence de 
résonance, de la matité, sous l'une, des cla- 
vicules ; une respiration saccadée, une expi- 
- ration prolon Un plus tard, l'homme 
+ da pi rap» secs pen- 
nt les grandes rations; plus en- 
il entend des râles sous-crépitants, 
ant la seconde période, qui correspond 
au ramollissement des romeo re 
devient considérable, la fièvre 
s'allume ; 
la tête et Ja poitrine du malade, surtout 
pendant son sommeil; l'expectoration de- 
vient plus abondante, épaisse, opaque; les 
prennent la forme de petites pièces 
aie ; la toux devient fréquente ; l'a 
pétit s'éteint. JL s'établit une diarrhée colli- 
uative. Le médecin constate une auymen- 
dans reg pe Une er ot et 
ueux, sorte illement. 
Crast pendant la trolslles période que se 
forment les cavernes pulmonaires. Alors le 
malade présente ue În maigreur d'un 
uelette ; il a la pâle, les joues creuses, 
pommettes saillantes, les yeux cernés ; 
verdätres, souvent fétides, sem- 
pus qui nage dans un liquide 
La voix est presque éteinte. Quand 
l'oreille au niveau d'une caverne 
med malade à gs ge 
comme #11 VOUS 108 
l'orcille. La diarrhée, les sueurs 
née redouhlent d'intensité, 
succomber, en con- 
tell re 4e quebons oe 
t; presque jamais il ne soupconne la 
sa ee, et souvent FT s'éteint 
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rèves d'avenir. 


LE Eee 


caractérisée par une dyspnée 

yxie ee “ idement la 
n, simuler la fièvre typholde. Dans 
le malade suceombe dans un 


ps compris entre q s 
mois. On ne sait si, dans 
Leg doit être attribuée 


Île. 
variable que la durée de la 
: quelquefois elle parcourt 
d'un an; mais, le plus 
ent, son é est beaucoup 
peut se vingt ans et 


: ue hiver, il y a 
d'habitude une 


: la maladie. 
La phtisie peut guérir à les périodes 
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de s0n évolution. Au début, il peut arriver 
en un 


Le se transforment 
fibreux inoffensif, Plus tard, les parois 


des cavernes peuvent se chéngor en on tissu 


de cicatrisation, où bien ces cavités peuvent 
se remplir d'une substance crétacée. 
Maintenant que la enuse de la phtisie pal- 
monaire est bien connue, il est évident que, 
pour sa guérison, por mme cg ñ 
eu est d'arrèter Je déve des 
bacilles, de faire périr ces êtres, Malheureu- 
sement, les agonis qui les tuent ne peuvent 
être ni inhalés ni à , parce . ce 
sont des poisous et qu'il faudrait les donner 
à dés doses qui tuerarent le malade avant de 
détruire les bacilles. Dans l'ignorance où l'on 
est encore de tout moyen infaillible de gusrir 
la phtisie, force est de recourir à la ne 
des symptômes et à l'hygiène. Anrcommen- 
coment, on applique sur la poitrine les rè- 
vulsifs, c'est-à-dire des pointes de feu, des 
véxicatoires, des bad nages avec La teime 
ture d'iode, On combat ln toux à l'aide des 
préparations opiacées. Si l'expectoration est 
abondante, on administre les bhalsamiques, 
on recommande les inhalations d'iode, de 
goudron, de créosote, d'acide phénique. 
L'iodoforme produit, dans ce cas, de bonus 
résultats. On s'oppose aux hémopiysies au 
moyen du perchlorure de fer, du seigle er- 
goté, de l'eau de Léechelle, Contre les stature 
nocturnes, on donne le sulfate d'atropine, 
l'agarie blanc, le phosphate de chaux, le 
tanin, le sous acétaie de plomb, On applique 
aux troubles digestifs lo traitement dé la 
dyspepsie. On cherche à arrèter les vomis- 
sements par l'opium, la helladone, la tein- 
ture de noix vomique, la potion de Rivière, 
le lavage de l'estoinac, l'alimentation artif- 
cielle, Bien peu de médicaments sont efft- 
caces contre la diarrhée colliquaiire: ceux 
ui réussissent le moins mal sont le diascor- 
dlium et le sous-nitrate de bismuth, On a ranté 
aussi l'usage de la poudre de viande. La 
fièvre, si persistante chez les phtisiques, se 
traite par le sulfate ou le tanate de quinine, 
l'acide salicylique, la digitaline, la teinture 


d'aconit, les injections sous-cutanées de” 


bromhydrate de quinine. On cherche à sou- 
tenir les forces des malades par les reconati- 
tuants : l'arsenie, l'huile de foie de morue, la 
glycérine, les sels de chaux. L'utilité des pré- 
parations ds dr ag n'est point admise 
par tous les médecins. Enfin, dans la dernière 
période de la maladie, on soulage le patient 
par des injections sous-cutanées de echlorhy- 
drate de morphine. L'état général de l'écono- 
niie et les fonctions digestives sont améliorées 
par les eaux sulfureuses, et les enux arseni- 
cales influent heureusement sur la nutrition. 

Un traitement hygiénique bien dirigé peut 

roduire d'heureux résultats. Avant tout, Îl 
aut nourrir le malade, lui donner du lait, 
du beurre, des 60: gras, de 1…n viande crue 
associée avec de l'alcool. Si l'inappétence 
devient inaurmontable, il ne faut pas hésiter 
À recourir à l'alimentation artificielle au 
moyen de la sonde esophagienne. Quand 
celle-ci à été introduite dans l'estomse, on y 
verse un mélange de viande corde, de quatre 
ou cinq œufs et d'un litre de lait, D'autres 
fois on nourrit avec des arations de 
peptones, Nous avons dit quel doit être le 
séjour des personnes menacées de phtisie où 
déjà atteintes de cette maladie, Lorsque le 
malade aura fait choix d'une station sani- 
taire, il devra prendre un logement bien 
exposé et, dans celui-ci, une chambre parfai- 
tement nérde. Îl se vêtira chaudement, se 
couvrira lien le cou et les épaules, et por: 
tora des gilets de fiinelle 

Lorsque la phtisie dure depuis dos années, 
elle se généralise presque toujours plus on 
moins: alors des tubercules peuvent se dé 
velopper dans presque tous les organes, tous 
les tisaus et jusque dans les où. E f'tisie le 
ryngée où laryagile chronique, tuberculose 
da larynx, qui survient presque toujours 
comme un Commencement de grnéralisa- 
tion de La phtisie pulménaire. On distingue 
deux phases dans cette maladie : la premiere, 
caratiérisée par l'apparition de granulations 
tuberéuleuves; la par la fonte de 
ces granulations, fonte suivie d'alcérations 
qui attaquent la muqueuse, les ligaments, 
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les muscles, les cart Pendant le 
mère période il Htc Le dvciter, 
Mais Un cnrovenest ed og aller je à 
l'aphonie, et une toux . l'enciast là se 
conde période la vois s'ahère de plus 2m 
plus, la toux s'assourdit, le malade crache 
du sang, et ne peut plus ataler les aliments, 
Lg sa salive, La suflention devient 
plus en plus marquée, On ne recourt 
cuire ceile terrible maladie 40 à des emerpeme 
palliatifs. Aujourd'hus où recouvre be led. 
rations de hadigecwnages faits are ane se 
lation de chlurhydrate de coraine. L'asphy aie 
davient-elle émunente, il (ant se résomdre à 
pratiquer la trachéctomre.| Phtinie dornele, la 
carie des vertélires. | Pine mévwterique, Le 
carreau. (V. Tuberculose. , — Dé, l'htisique. 
PUTISIQUE (phtivie, adj. et 2. # 9. At 
teint de phtisie : Un jeune homme phtitique, 
C'est un phtisique. 
og < f: Que, siem), ren Üenre de 
poissons or Malacugierygien 
subbranchiens, de la (amille chers Gndaiées. 
Ces poissons ont les na es ventrales à 
un seul rayoc fourche; léte est prose 
ot leur menton porte un bartillon ; lue dos 
est garni de deux nageoires, dont la seconde 
est longue. 
Deus esperes 
de phyess ha: 
bitent la Mé- 
diterranée et 
sont recher- 
chées pour La 
délicatesse 
de leur ebair; 
ce sont: t* Le 





fa le , d'un gris noir sur le 
dos et d'un blanc bleuttre et argenté sur le 
ventre. Cette e à environ 8,1 de long. 
2e Le phycis blennotdes, qui se rencoaire 


aussi dans les eaux de ln même mer. Il à 
le corps arrondi et La tête rouge, Il n'a guère 
que 0e,4 de longueur, # 
SPUYCITE (£. gümnc, algue), 4. où LA 
thrite. Substance qui se trouve dans ane 
algue, le prulomecus rulgeris, Elle se pré- 
sente sous La furme de crams 
roats facilement sou 
solubles dans l'alcool 
l'éther. La pâycite est 


= — ui, par sa 
acides, ne naine à 0 
*PUYCOÏDÉES où FUCOIDÉES £. 
gun, algue + slBoc, formel, afpé. Ones 
classe d'alg ù 






Les 
espece de coulées, la macrorguiis paré 
feras qu'en veuve sur les og ' deu 
tam, à jusqu'a 400 mg, 
algues inlgines les ph s 
M Quinn mie cites à Du 
naire auerve, du littoral de Ds mer du Nosd 
et de la Haltique, dont le thalle visquenus 
simule des fouilles gigantesques ayant jus 


AT N 


largeur ; le ferme résrembrus de moe etes, 
maintent à ka surésce de l'en par des vése. 
cules pleines d'air, et toutes bre re CET 
tantes qui compenent Les prairies de la mer 
_ Er drer rr Y. Fuctidéet An A 
ne de. une algoe de LA 
clans ds Phyrcoidees Ent 
PHYLACTÈNE &. goanrige de 
cubes, je préserve). res. Morcens de vw 
où étaient écrits quekques passages de ff Ps 
ture, et que bes Juifs portant an bee où mar 
la tête, } Amaletie, préservatif 
PHYLARNQUE #. qguié, trie + 
chef), sn. Nom d'un magistrat d'Albèmes. 
CPMYEN où *PHYLE M prié, uibe), 
sm. Mot employé par Haæckel por 
ce que bee mataralistes appellent embranrbe. 
ment. fwchel recunsail, en meologie, sit 
pp : Le les vertédeunt ; 2e los artäragedes : 
vers; be les aollmmgmer, 5° Les rime 
dermer, et & les soophytes. 
PHYLLADE [g. gébèwe, fouille), sue. Sorte 
de rohite argileux, dur, d'un gris facé 
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roches détritiques entraindes les eaux; 
mais cu mème temps que le pin mdr à 
il so nomène de © i- 


produisait un fs 
sation dû aux conditions physiques de l'épo- 
que à laquelle le dépôt s'est formé, Cette 
roche est composée de petits débris 

uartz disposés on fines veinules, de pail- 
ttes de staurotide invisibles à l'œil nu, et 


F 


pâte schisteuse. Les variétés de phyllades les 
plus fines et les plus schisteuses fournissent 
des ardoises et des dalles, Les phyllades qneis- 
siques sont dus au développement de noyaux 

dartzeux où foldspathiques entre les feuillets 
à la roche, Les phyllades se rencontrent 
dans les Vosges, en Saxe, en Bavière, etc. 

SPHYLLANTHE (g. go, feuille + 
&boc, fleur), adj. Dont les fleurs semblent 

sur les feuilles : Le petit hour est une 
plante phyllanthe, (Bot) * 

SPHYLLIE (g. gidov, feuille), +7, Genre 
d'insectes de l'ordre des Or- 
thoptères, qui ont le corps très 
aplati, large, membraneux, et 
des élytres imitant une feuille. 
L'es type de ce genre est 
le phyllium siccifolium, qui vit 
dans les Indes orientales ainsi 
que dans les îles Seychelles, 
où les naturels lui donnent le 
nom vulgaire de feuille ambu- 
lante. 

PHYLLITHE (g. 950, 
feuille + 30: pierre), sm. 
Feuille pétrifiée. 

* PHYLLOSOME  [fil-lo- 
ssome! (g. #5220, feuille + cù- 
pa, corps), sm, Nom donné na- 
fuère à des crustacés que l'on 
a reconnus depuis être des 
larves de macroures et parti- 
culièrement de langoustes. Les 
phyllosomes sont des animaux 
inarins, remarquables par le 
peu d'épaisseur de leur cara- 
pace, en forme de feuille. Le 
corps de ces larves est trans- 
parent comme le verre, et rien 
ne les décèle à Ia vue de l'ob- 
servaleur, si ce n'est leurs yeux 
d'un beau bleu. Les phylfoso- 
mes vivent à la surface de la 
mer, où ils nagent lentement. 
Ils ne se rencontrent que dans 
les mers chaudes, on Afrique, 
aux Indes ot dans ln Polynésie, 

PHYLLOXÉÈRA [fil-lo-ksé- 
ra) (g. g6hov feuille + Enphe, 
sec), sm. Cionre d'insectés hé- 
miptères du groupe des Homoptères et de 
la famille des Phyllaréridés, fhmille inter- 
médiaire entre celle des pucerons où aphi- 
diens et celle des corhenilles on cocciens. Les 
phylloséra sont très remarquables aux yeux 
des naturalistes par plusieurs particularités 
ee ne se rencontrent point chez ln plupart 

« insectes : dans une même espèce, il se 
déreloppe successivement des individus dis 
semblables entre eux, de vie et de mœurs 
différentes, En outre, une où plusieurs de 
ces formes distinctes présentent le phéno- 
mène de la parthénogénèse, Une espèce de 
ce goure, le phyllarera vastatrir, à acquis 
dans le monde entier une triste célébrité en 
anméantesant les vignobles de quantité de 
régions viticoles, notamment ceux du S.-0, 
de La Francs, nina que des vallées de l'Hé- 
rault, du Hhône et de ln Saûne, C'est de 
celle espèce que NOUS nous éCouperons par 
touliérement. Elle est indubitablement d'o- 
nigine américaine, Ma pairie primitive ext 
la région du Colorado, où elle vit à l'air sur 
les vignes sauvages, Elle à été importée 
dans es serres d'Angleterre et en divers 
point de ls France dés que la facilité des 
lenmports à permise d'introduire en Earope 
des pode complets dt enracinés de vigne 

Voter maintenant quelle set son œuvre dans 
Fancien monde. Dés qu'une vigne à été en- 
Vahoe par be ph jt 
rabougrrs: ils 


téra., les cops derrennent 
De <oût garais que d'un faible 
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3. Vamelle nilée (migratrice). — 
5. Veunelle sans ailes (sédentaire) et ses œufs. — 6. fuf d'hiver. 
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nombre de petites fouilles flétries, jaunes où 
rouges, ir ing La sur les bords, et les rai- 
sins dont ils sont chargés s'arrétent souvent 
dans leur croissance en se ridant, Si main- 
tenant on examine ln racine d'un tel cep, 
on constate que ses radicelles se sont ren- 
flées en forme de fuseau, d'abord d'un jaune 
blanchâtre, mais devenant ensuite jaune, 
puis brun. Sur les dépressions de ces fu- 
seaux et dans leur courbure on aperçoit 
des phylloxérn en train de sucer le vé 
Bientôt les renflements des radicelles de- 
viennent flasques, noirâtres et tombent 
en pourriture; alors, pour se nourrir, l'in- 
secte gagne la surface des petites racines, 
puis celle des ses, L'écorce de ces ra- 
cines devient raboteuse et noueuse ; leur bois 
prend une teinte d'un rouge violacé, Quel- 
quefois, l'insecte se loge dans les fissures de 
l'écorce. Lorsqu'une vigne est attaquée de- 
puis deux ou trois ans déjà, dans chaque 
tache de ceps malades on voit, au centré, 
uelques pieds morts et sans feuilles ; autour 
e ceux-e1 des ceps chétifs n'ayant que quel- 
ques feuilles et pas de fruits; puis, une 


ceinture de ceps à feuilles flétries et tachées ; 
enfin, une dernière ceinture de ceps encore 
verts, mais déjà atteints l'insecte sur 
leurs racines. Le phylloxéra est la cause 
directe et unique de cette maladie de Ia 
vigne, et ce serait perdre son temps que de 
rechercher la cause de ce fléau dans une 
mauvaise culture, dans l'absence de façons 
et de fumier, dans la dégénérescence des 
cépages, dans la taille courte, dans les in- 
fluences météorologiques, ete. Fai main- 
tenant plus ample connaissance avec les dif- 
férentes formes que revêt le phylloxéra. 
Pendant toute la belle saison, sur les racines 
des vignes malades on trouve des phyiloxéra 
privés d'ailes. Ce sont des insectes dodus, 
rouflés, ayant un peu l'pparence de petits 
poux, d'une couleur jaune rembrunie, mesu- 
rant environ 3 quarts de millimètre de long 
sur ! demi-millimétre de large. Le corps de 
l'insocte est arrondi en avant, aiténué en 
arrière, La surface dorsale des premiers 
segments où anneaux antériours porte six 
rangées de petits tubercules, tandis que celle 
des anneaux suivants n'en à que quatre. La 
tête, legérement repliée en dessous du corps, 
est pourvue sur les côtés de deux veux bruns 
composés chacun de trois facettes, En avant 
sont deux fortes antennes de trois articles : 
los deux premiers gros et courts, le dernier 
en maseue allongée et taillé en biseau obli- 
Que à son extrémité. Fn guise de bouche, 
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sur 13 centièmes 
A l'aide du 
l'un de leurs 
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; les petits 

s de millimètre de longueur 
de millimètre de largeur. Ils 
n blanc treet deviennent 
intense. Quand les 
en sort des femelles 
œufs Lee des 


également sans ailes. phylloxéra 

ne point; ils nont point 
be di et leur rostre, tant chez le 
que chez la femelle, est remplacé par 


ui tubercule court et aplati. Dans cette troi- 
ï u Plolleére, le mâle est beau- 
ue 
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coup la femelle : tandis que 
cel centièmes de millimètre 
sur 20 mâle n'a que 27 centiè- 
mes de longueur sur 13 cen- 
tièmes Ces petits êtres s'accou- 
plent cep, et chaque femelle 
ne énorme par rapport 









fixés sur l'écorce du 
crochet, sont d'un vert 
iquetures noirdtres. On 
hiver. La mère meurt 
avoir pondus. Ils éclosent 
ps suivant, habituellement au 
d'avril, et donnent naissance à des fe. 
melles sans ailes pourvues d'un tres long 
et ayant beaucoup d'œufs à l'intérieur, 
ces femelles issues des œufs d'hiver, 
tout de suite les racines et 

‘état de 


LA 
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femelles sédentaires ; 
[ à la face inférieure des 
terminent la formation de 


femelles 
des racines et celles des galles des 
feuilles, Ces dernières peuvent passer de la 
se Lo gere à . vie Le cg = et c'est 
t ur »mières. On conçoit 
An 1 4 pareils see de maltipliceson 
[a phylloxéra peut envahir rapidement des 
vi très étendus. Pendant les froids 
de l'hiver, les individus du phylloxéra qui 
vivent sur les racines tombent en torpeur, 
passent à la vie latente, pour Lea een 
uelque sorte, au printemps. oxéra 
: propage à l'étsl aptère à de Ailes dis- 
tances; mais à l'état ailé, avec l'aide des 
vents, il franchit souvent #0 à 12 kilomètres 
et mème davantage d'un seul vol. L'insecte 
résiste aux froids les plus rigoureux de nos 
hivers ; il n'est de en grande quantité 
pe aucun autre iasecte; aucune plante ne 
attire autant que la vigne, et on ren 
songer, pour urner ses ravages, - 
blir jo À ceps des cultures Does 
servant de dérivatifs, comme on met autour 
des rosiers des pieds de salade, sur lesquels 
les vers blancs s'amassent de préférence. 

Si dans un vignoble l'invasion du phyl- 
loxéra ne fait que débuter, = mere eiñ- 
cace, mais héroïque, £ ter, c'est 
d'arracher les ceps. Cet arrachage doit étre 
entouré de certaines précautions ; il faut 
d'ahord arroser le sol avec un liquide em- 
Lo par le fouiller profondément, ÿ méèler 

e la chaux vive, ramasser toutes les racines 
que l'on pourra atteindre, et enfin les brûler 
après les avoir enduites de goudron. Il est 
indispensable d' ce traitement aux 

de vigne encore sains qui entourent 
taches d'attaque. Dès qu'on s'aperçoit 
u'ane vigne commence à subir les atteintes 

u phylloxéra, il faut prévenir le mal et 
cherchérà garantir lescepsencore indemnes 













en nt que les insectes issus des œufs 
d'hiver ne puissent er les racines en des- 
cendant le long du cep. A cet effet, le prin- 


temps vent, on e ce cep, bien 
ne rh, vec du goudron de houille liquéfié 
par la chaleur; on déchausse mg rx pi 

de vigne et on t le trou de déchaus- 
sement avec de la de goudron 









Beauvais, soit une poid 
de la benzine brute, soit enfin du pétrole en 
rosée. On injecte ces substances avec le 
soufflet à oïdium. Existe-t-il sur les feuilles 
de nombreux insectes ailés, on pratique des 
aspersions analogues. | 
Quand on n'a pu so r à er 
du mal, il faut chercher à le guérir, On 
NP d'abord à détruire l'insecte sans 
ailes racines, À cette fin, on peut em- 
ployer soit un procédé mécanique, soit un 
procédé tosiques Les procédés mécaniques 
sont au nombre de trois : la submersion, 
l'ensablement et les lassages. De ces trois 
méthodes, la submersion est ln seule i 
caléement eflicace, On l'effectue en hiver en 
maintenant les vignes sous l'eau pendant 
quarante jours au moins. Alors le funeste 
insecte ne peut pas résister, On fait arriver 


l'eau dans la vigne soit en pratiquant une 


saignée à un cours d'eau, soit en installant 
une machine élévatoire et en couvrant le sol 
de hourrelets de terre, qui maintiennent 
au-dessus de sa surface une couche d'eau 
de quelques centimètres. Cette opération 
doit étre effectuée tous les ans, En hiver, 
elle ne saurait nuire à la vigne. Malheu- 
reusement, les vignes inondables sont rares. 
L'expérience ayant démontré que le phyl- 
loxéra ne se plait point dans un sol sablon- 
neux, on peut essayer de l'écarter par l'en- 
sablement, qui consiste à déchausser le pied 
des ceps et à remplir le trou avec du sable, 
Mais quand on n'a pas de sable à proximité 
du vignoble, ce procédé devient très coù- 


: 


teux. Enfin, d'après M. Maurice Girard, on . 


s'opposcrait très vraiscmblablement aux ra- 
vages du phylloxéra en tassant fortement la 
terre autour de chaque cep. Les différents 
procédés chimiques reviennent tous à em- 
poisonner la terre autour des ceps en im- 
prégnant le sol de sulfure de carbone ou de 
sullo-curbonate de potasse. Si c'est le sul 
fure de carbone que l'on a adopté, on l'in- 
troduit dans le px | au moyen du pal injecteur 
Gasline. Cet appareil est une sorte de pom 
à compression installée dans l'axe d'un tube 
en fer servant de pieu. On enfonce la pointe 
du pieu dans le sol et l'on fait manœuvrer 
la pompe. Ordinairement, on pratique quatre 
trous de pal par mètre carré, et l'on fait 
arriver 6 à 10 grammes de sulfure de car- 
bone par trou. L'opération doit être effeo- 
tuée deux fois par an, d'abord de novembre 
à mars, puis en juin. Il faut que chaque 
traitement soit suivi d'une forte fumure de 
la vigne avec le chlorure de potassium. 
M. Rohart emploie le sulfure de carbone 
sous une autre forme. Î1 l'incorpore dans des 
cubes de gélatine gros comme une petite 
mine de terre, et, au pied de chaque cep, 
il enfonce, à la profondeur de 0,40 à 0n,6ù, 
trois cubes disposés en triangle, L'humidité 
du sol liquéfie graduellement la gélatine, et 
le aulfure de carbone en s'évaporant empoi- 
sonne le terrain. Tout aussi efficace que le 
sulfure de carbone est le sulfo-carbonate de 
potasse, indiqué par Dumas. Mais ce sel 
exige que l'on forme à la surface de la vigne 
des espèces de cuveties entourées de bour 
rolets de terre et que l'on verse dans chaque 
cuvette de l'eau tenant en dissolution le 
sulfo-carbonate de potasse. Or, on n'a pas 
toujours à proximité du vignoble l'en né- 
cessaire pour remplir les cuvettes. Le suifo- 
carbonate de potasse à l'avantage de laisser 
dans le sol un excellent engrais chimique, 
la potasse. Le prix de revient de ce traite- 
ment est en moyenne de 234 francs par hec- 
+ Pour détruire l'œuf d'hiver em. du 
plloxéra, où t employer deux mé- 
is : la Le ccnshte à décortiquer 
les ceps avec le gant Sabaté, à mailles d'a- 
cier, en ayant soin d'enlever toutes les écorces 
et de les r. La seconde méthode, la plus 
usitée, imaginée par M. Boiteau, consiste à 


badigeonner les cops avec un liquide cos. 
pont de eut parte de gaine de rail 
et une partie d'huile lourde, deux submiances 
que l'on trouve dans les mines 


3 on 
étend le melange, avec un er 
tout le bois, jusqu'au de la plante; 
mails on à soin de 1er les me 
L'application de ce sage _ 
faire de novembre à la fin de février, pendant 


voirs publics se sont préoccupés a1ec 
raison d'anéantir le fléau qui menace la 
France de la destruction de ses vignobles, 
et une loi du 48 juillet 1878 interdit l'entrée 
soit dans toute l'etendue, soit dans une 

te du tarrituire français des plants, sar- 
ments, feuilles et débris de vigne, des échalus 
où tuteurs déjà és, des componts où 
des terreaux provenant d'un pays étranger, 
ainsi que le transport des mêmes objets 


des parties du terrioire français envabies par 
le phylonérs. — Gr. Au pluriel, on écrit des 
phylloxéra sans 1. — . Phyllozéré, 


phylioérée, phyllareren, phylloserenne, 


PHYLLOXÉRÉ, ÊE (phylloréra), adj. 
Qui est atteint du phylloxéra : Vignes 
Peray ÉénEn Û 

*PHYLLOX ({ "}, et. Im 
troduire le pus A nes vigne dans 


une | Hu « cépages ut 





ricains à # 
entourent le plateau central. 

PHYLLOXÉRIEN, IENNE (phyllarére), 
adj. Qui appartient au phylloxéra; qui est 
oceasionné par cet insecte. 

PHYSCON (ventru), surnom de Piolé- 
mée VII, roi d'Egypte. 

PHYSÉTÈRE |£. guenrés. souflleur), sue, 
Genre de mammiferes marins de l'ortre des 
Cétacés, 1 encore sous le nom de 
cachalots, et qui sont avec les baleines les 
Fe gros animaux de la création setuelle. 

#4 vieux mâles atleignent jutqu'à 30 métres 
de longueur et leur poids peut s'élever à 
2006 quivtaux peus 0 La tète du cacha- 
lot, trés grosse, cylindrique, constitue le 
Lers environ du corps de l'animal; elle est 
comme tronquécen avant et n'est point bei- 
tement séparée du corps. Elle porte sur les 
côtés des events en forme d'S. La bouche est 
longue et étroite, et la mâchoire inférieure, 
se terminant en pointe, possède seule des 
dents coniques et très fortes, pointues dans 
le jeune : qui s'émoussent à m 





que l'an vreillit, et sont logées dans des 
cavités vadantes de La mâchoire sup 
rièure. Cette dernière n'a que des dents em 


Lryonnaires, qui tombent tôt. L'œil est 
placé non loin de l'angle de ls bouche. Les 
membres de l'animal sont transformés de 
facon à remplir l'office de nageoires. Les 
nageuires peciorales sont courtes, larges 04 
épaisses, tandis que La candale, bilobée, est 
très large. Sur le dos, qui fait suite à la 
téte, on remarque un gros pli cutané, long 
et pou élevé, qui dessine une nageoire dur- 
sale. Le ventre ent énorme et s'amineit ra- 
pou vers la queue, Le crâne ressemble 
celui des autres cétarés et est relevé en 
arrière ; mais La crête cecipitale se 
en avant pour former une vaste " 
et les os sont recouverts par de larges lames 
teudineuses formant de grandes cellules 
renfermant une graime liquide à la tempé- 
rature de l'animal et qui, se solidifiant, 
constitue le ame de baierme, Cette substance 
se trouve également dunes un tube cellulaire 
qui s'étend le long du dos; sus un seul 
individu peutil en fournie jusqu'à 12 ton- 
neaux. Le genre phyrséière deux 
espèces, l'une balitaut les mers du Nord, 
l'autre celles du Sud. Ces animaux se notër- 
a de vpodies, et ge de ces 
pes Kigantesques mer rejette 
Euthtnetile purge = . L'homme chasse 
le cachalot pour son land, qui donne une 




















eu se _ dessus vrolemment, k 

PHYSICIEN (phyrique), sm. Savant qui 

nai de physique : Les mo 
nes 


PHYSICO-MATHÉMATIQUE (physique 
+ Range Gr adj. Qui a rapport en 
méme temps à la ph 

hémalique. ba 

SPHYSI0 (g. géexc), préfixe qui signifie 
"PAYSIOCRATE (pl. physio + €. xpdre 

Puy AT *. io + E. CA 
puissance), #m”. Nom Dcses aux partie 
sans d'une certaine doctrine économique : 
Les physiocrates plaçaient dans la , 
ou mieux dans la terre, toute la puissance 
productive. Pour les physiocrates, la nature 
de est, en quelque sorte, l'organe de 
‘humanité et dans le même rt avec 
elle que le corps avec l'âme chez l'individu, 
De là, pour eux, entre les lois physiques et 
morales, une corrélation si étroite, que si 
les unes sont méconnues, les autres le sont 
pareillement. L'ordre naturel doit donc être 
selon eux, la base de l'ordre social, positif 
ou conventionnel; s'il en était autrement, 
les lois n'auraient d'autre fondement ni 
d'autre règle que l'arbitraire du législateur. 
La pe ritté personnelle, acquise en vertu 
de Ja li propre à l'individu, est le fon- 
dement de tous les autres droits : sans elle 
il n'est ni propriété mobilière, ni ropriété 
foncière, ni société, La maférialité était 
pour eux le caractère fondamental de la 
richesse. Comme l'école moderne, ils ad- 
mettaient trois instruments de production : 
la terre, le travail, le capital. La pleine 
liberté de l'agriculture, combinée avec celle 
de l'industrie et du commerce, trois corol- 
taires du droit de propriété, devait, selon 
les physiocrates, amener l'exploitation du 
territoire à son plus haut deg de perfec- 
tion, dont la condition était l'absolue liberté 
du travail et du commerce : Laissez faire, 
laissez passer. On leur a geproché la doc- 
trine du produit net, qui consistait à croire 
que la prospérité de l'humanité entière était 
attachés au plus grand produit net possible, 
au meilleur état possible des propriétés 
foncières, et d'avoir appliqué l'épithète de 
stérile su travail industriel. Mais leur gloire 
a été d'analyser la nature et les effets dis- 
tinots du travail agricole, manufacturier et 
commercial, d'avoir jeté le fondement de la 
science économique et de la morale sociale. 
Les principaux physiocrates ont été Quesnay, 
de urnay, Turgot, Dupont de Nemours, 
Mercier de la Rivière, l'abbé Beaudeau, Le 
Frosne, Malesherhes, ete, 

PHYSIOGNOMONTE :£. quoroyramrix), 
*[. Ant de juger du caractère par la phyio- 
nome, si l'on appelle physonomie l'ensemble 
des traits où formes générales du corps, de 
ses halutudes héréditaires, acquises, ot des 
taractères personnels siguificatifs, ensemble 
errant à manilester le naturel et les dispo- 
“icas permanentes où passagères de l'indi- 
vie. Cet art, destiné à être toujours con- 
foetural, repose sur la n principe 
que la fonction erée l'organe, Dés l'anti- 
quiié, coile vérité avait été reconnue et la 
physognummone s'est directement rattachée 
aus études physiologiques. Aridiote en éta- 
blissait aime la possibilité : « Jamais it n'y 
à cu d'être qui eût la forme d'un animal et 
Le chrscière d'un autre: à tal corps, tel ca- 
ractère, « Du plus, Les connaisseurs en chiens, 
en chevaux les jugent à la forme, Il y à 
done un net de fs physiognomonte. Les 
Cirecs et les Homaiss le cultivèrent, mais, 
de bonne heure, ses adeptes se divisérent 
en deux classes : les pysiologiates et les 
detini où charlatans, qui étaient aus phy- 





En en qe le 
aux chi Les écoles médi- 
cales arabes et le xvi* siècle produisirent 


de nombreux écrits relatifs à la physiogno- 

monie. Le développement de la science ana- 

tomique au xvu® siècle ne diminua pas le 

Pate dun Pprens à ee 
ter re 

tant les trevbz de ces dernières, d'élever 


cet art à la dignité de science, Il 

la nomonie, Où science qui es 
pee map À + mod» 
où science qui traite des des 

et prétendit qu'on arriverait à 


math 


guomoniques, selon lui, doivent 
1e l'expression du visage ; 2° les a et 
mouvements du corps ; 
4° la texture des fibres ; 
poil. Il a amassé dans son livre des obser- 
vations du plus grand intérét; mais il faut 
are — Le constituer une science. 
‘école sivgnomon 
date de l'Essai "r l'anat de l' 
sion, de Ch. Bell (1806), dont les 
de peur À sr 1264) 
e la onom * é 
étudia 1e corrilation des 
des états psychiques 


Spencer 
actes « 
dans 1 Maychobgie 
(1855), et ces spéculations furent rédui 


+ 
F 
È 
= 
5 
< 
5. 


en système par in dans le livre intitulé : 
Expression des #72). Les seules 
données scientifiques qui de 
base à des observations ues 


réstreintes à un certain enrtis sont les sui- 


faire les désirs qui accompagnent 
tions, Ces actes, à l'origine, associés à cer- 
taines conditions mentales, se continuent 
encore quand leur utilité cesse. Les muscles 
qui les RE sont Meg 2 D re 
cice, et quan au, par | 

rd de es plénitade Ag À son drstoh, 
‘action des muscles tend à produire des 
sillons et des rides en direction 
culaire à hs d'action des fibres muscu- 
laires. L'hérédité développe la facilité et le 
penchant à laps comme elle trans- 
met les dispositions mentales et le penchant 
à l'acte. L'action habituelle de certains 
muscles et le courant nerveux suivant une 
certaine direction fixe peuvent altérer jus- 
qu'à la forme des os et des cartilages, du 
moins à l'action de ces muscles. bé qui 
traite de cette science, — Dér, Ph 
monique. Mème famille : Physionomie. 

PHYSIOGNOMONIQUE, adj. Qui a rap- 
port à la Dvocie où sk Vs 

PHYSIOLOGIE (pfs. sie + €. <, 
traité}, sf. Science À ph objet l'étude 
phénomènes de la vie et des fonctions orga- 
niques chez les animaux et les végétaux, Ce 
mot s'emploie communément 
les recherches de tout genre sur la nature 
des êtres vivants. Employé seul, il * 
dans la science actuelle, l'étude de la et 
des fonctions organiques chez l'homme, qu'on 
distingue ainsi de la physiologie animale et 
de la LE orme r ee sh 7 Auguste 
Comte, la phrmologie fait a 
de la biologie. Pour CI. dorasé, le est 
essentiellement distincte de toutes Îles 
sciences biologiques, qui ne sont que des 
échelons successifs pour arriver à 
les phénomènes de la vie et à avoir une ne- 
Lion sur eux. C'est ue science expérimentale 
ot la plus élevée de toutes. Les moyens d'in: 
vestigation qu'elle emploie sont : {+ l'obser- 
vation directe du phénomène : 2 la compa- 
raison résultant de l'étude du rhémalue 
à divers âges dans le même individu, dans 
les êtres placés aux divers degrés de l'échelle 
animale et dans les autres corps organisés: 
3° les ohservations | emrrge 5 0 on térato- 
logiques: 4* l'anatomie et În viviseetion: 
be l'étude ei ge de la structure 
intime des tisse et élements organiques 
chez les divers animaux et les végétaux, La 
physiologie date, en réalité, du jour où 
auelques-uns de ses morrns d'invratication 
om été portés à un certain degré de perfec- 





ee id 





iérs principes. Le livre 
Aristote, traite de 


a DE 
mouvement et a 
la forme, de la eme. de l'infini, de l'es- 
du vide, du temps, du mouvement et 
son éternité. Il contient des h: 
sur le monde extérieur enveloppées d'as- 
sertions «& priori dont il est mo Fa 
î sous cet 
ses, où pois Douver l'idée qui a qu 
Aristote dans l'étude qu'il a faite des 
, à savoir que tout corps est une 
matière privée ou revètue d'une forme par 
l'effet du mouvement; que le mouvement est 
cause de la génération et de l'altération, de 
la succession de la vie et de la mort, sans 
ajouter ni retrancher à la substance 
fondamentale, On peut dire que la physique 
ainsi 3e 9 est une dépendance ou une 
branche la métaphysique. Tout autre 
la conception Moderse, tout autre aussi 
le fondement de la science physique. Elle 
de l'observation et de l'expérimen- 
t , Qui renouvelle, dans des conditions 
fixes, les phénomènes natürels trop com- 
et trop ra pour pouvoir tou- 
Een ds analysés ; elle établit des lois ré- 
sultant des faits observés. Quand on a 
bli un ensemble de lois relatives à une même 
classe de phénomènes, il reste à édifier une 
héorie rattachant ces lois à un Lans à 
unique, Pour cela on imagine une hypothèse 
ui soit susceptible d'expliquer toutes les 
_ lois et méme de conduire à des lois encore 
inconnues : pour qu'une hypothèse puisse 
être acceptée, il faut qu'elle ne soit en op- 
avec aucune loi expérimentalement 
». Nous ne pouvons suivre pas à 
l'histoire des découvertes qui ont peu à peu 
créé et développé la acience physique, ni 
remontér aux spéculations des anciens phi- 
losophes grecs qui ont empiriquement dé- 
couvert ou pressenti quelques-unes des lois 
essentielles de la nature. À l'âge des sys- 
tèmes, Archylas, contemporain d'Aristote, 
invente la poulie et la vis. Archiméde entre 
dans la science Le plus profondément 
encore. Il étudie les leviers, les miroirs 
concaves, les centres de gravité; il décou- 
vré le principe auquel son nom est resté 
attaché, La science sommeille depuis l'ère 
impériale romaine jusqu'au x° siècle, où 
le mouvement scientifique se produit chez 
les Arabes du khalifat de Cordoue et se 
propage dans les pu chrétiens. Au 
xin® siècle, Roger Bacon inaugure et préco- 
ise la méthode expérimentale: quelques 
années plus tard, la boussole est inventée. 
Au xve siècle, l'esprit humain s'émancipe et 
se jette dans la voie ouverte par l'invention 
de l'imprimerie. Léonard de Vinci fait la 
théorie du plan incliné, étudie le poids de 
l'air, l'aimant, le mécanisme de la vision et 
découvre la came à Il ouvre ln pp des 
ysiciens italiens, qui compte tant de noms 
Eee éntre autres pe 4 * Marcrolyco, 
qui éréa une partie de r 
qui le premier iqua les mathématiques 
à la physique; de Porta, qui pressentit le 
télescope; enfin de Galileo Galilei, père de 
la physique moderne et le premier de tous 
les physiciens par y cg ce et le nombre 
de ses découvertes. En 1657, Léopold de 
Médicis fonde l'Académie de Florence, qui 
cxplora successivement toutes les branches 
de la physique. Toricelli découvre le baro- 
mètre; Otto de Guerick, la machine pneu- 
matique. Le xvuie siècle fut une époque de 
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il 


TOME LI. — DIOT. LARIVE ET FLEURY. 


ique ; de Cardan, : 


vulgarisation plutôt que de découvertes; ce 
fut cependant on 1790 que Galrani, de Bo. 
logne, trouva l'électricité dynamique. Le 
xIx* siècle, on poursuivant dans ss plus 
lointaines applications l'étude des principes 
que lui ont transmis les si écédents, 
commence le grand travail de synthèse et 
cherche à démontrer l'unité de l'agent phy- 
sique ; on peut prévoir le jour où les phéno- 
meénes d'électricité, de chaleur, de lumière, 
de magnétisme ne seront, aux yeux de la 
science, que des modifications moléculaires 
diverses d'une matière simpleet une. 

La physique est dite expérimentale, quand 
elle s'enseigne surtout par l'expérience ; ra- 
tionnelle, mathématique, quand elle s'ap- 
puie surtout sur le calcul. } Livre où traité 
de physique : La physique de Rohault.— Dér. 
Physicien, physiquement. 

PHYSIQUEMENT, adv, Sous le rapport 
physique : Cet animal est physiquement 
constitué par. || Réellement, matérielle- 
ment : C'est physiquement impossible. 

PHYSO (#. 95042, vent, soufllet, gonfle- 
ment, vessie), préfixe signifiant enflure. 

#*PHYSODERME (plx. physo + gr. dlpux, 
peau), sm. Genre de champignons de la fa- 
mille des Urédinées, dont les espèces vivent 
en parasites dans les feuilles des végétaux. 
Elles ont un thalle composé de filaments 

ui s'étendent dans les méats intercellulaires 
u parenchyme des feuilles, et leurs spores 
se forment sous l'épiderme de celles-ci pour 
venir se montrer au dehors sous l'apparence 
de petites pustules. Parmi les espèces ap- 
partenant à ce genre nous citerons le phy- 
soderme du panicaut 9. mg eryngu), 
qui forme à la face inférieure des feuilles de 
pustules d'un violet noir; et le phy- 


soderme du plantain d'eau. 
*PHY DE (g. guaouëre), adj, Qui a 
l'a nee d'une vessie. 


HYSOSTIGMA (pfx. physo+g.atiyuæ, 
stigmate), sm. Genre de plantes dicotylé- 
dones de la famille des Légumineuses Papi- 
lionacées. Il ne renferme qu'une seule es- 
pèce, le physosligma vénéneux (physostigma 
venenosum), liane herhacée vivace, à fleurs 
d'un rouge pourpre mêlé de jaune et origi- 
haire de la côte occidentale de l'Afrique tro- 
picale. La graine de cette plante, connue 
sous le nom de fève de Calabar, est utilisée 
«n médecine contre la chorée, l'épilepsie, les 
convulsions, le tétanos, les empoisonne- 
ments par la strychnine. Elle doit ses pro- 
Do pg énergiques à la présence d'un alca- 

ide, la physostigmine, poison violent, — 
Dér. Physostigmine. 

*PHYSOSTIGMINE (physostigma) ou 
ÉSÉRINE, s/. Alcaloïide tiré de la fève de 
Calabar. C'est une substance cristallisée, in- 
colore, mais prenant une teinte rosée à l'air, 
et pou soluble dans l'eau. Elle est antago- 
niste de l'atropine. Elle est tellement toxique, 
qu'elle produit, mème après la mort, une 
contraction de la pupille. 

PHYTALOS, sm. Nom d'un héros de la 
mythologie grecque, auquel Déméter aurait 
fait don du figuier pour le remercier de son 
hospitalité. Les Phytalides, prétendus des- 
cendants de Phytalos, se transmetiaient de 
père en fils le sacerdoce de Déméter et celui 
de Poseidon à Athènes. 

*PUYTANTHRACE (plx. phyt + Fvigal, 
charbon), ##. Charbon minéral. 

PHYTÉLÉPHAS (plx. phyt + &. Donc, 
éléphant), sm. Genre de plantes monocotylé 
dones de la famille des Pandanées, dont une 
espèce, le phytelephas macrocærpa, produit 
l'ivoire végétal, (V. feaire, 1. 11, pp. 137 et 
138.) 

FPHYTEUMA (g, gûtrvma, plante), sm. 
Genre de plantes dicotylédanes de la famille 
des Campanulacées, et dans lequel la fleur 
vossède une corolle à pétales presque libres. 
fi comprend un assez grand nomhre d'es 
pèces vivaces produisant des fleurs bleues 
ou blanches, sessiles, groupées on épi com- 
pact ou en eapitule terminal. Parmi ces es 
pèces, on peut citer le phylemma spécefm 
où raiponce en épi, dont les fleurs d'un blanc 
jaunâtre sont réunies en épi oblong; et le 

hyteuma orbieularis, où raiponce orbien- 
lire, qui a des fleurs bleues groupées en 
capitule globuleux terminal. 


— Liv. 62, 


* pierre), af. Végétal 





et PHYT (£. quobr, plante), pr 
fire qui manie planter ser 

PNYTOoNr (M (pér. phiyte + bis: 
logie), sf Ncrence de la iologie des plantes. 
— Dér. l'hytohicloyique. 

PHYTOMOLOGIQUE (phylobiologie | . 
adj. Qui à rapport à la phytobiologie : 
Etude phytohiobeque. 

PNTOCUIMIE (péx. phyto + chfonet, 
ef. Chimie des plantes. — èr, l'hytorki- 
mique. 

PHYTOCHIMIQUE (phylochinsie, adj. 
Qui « vert à la phytochimie, 

 FPHYTOGÈNE (pl. phyto + yhreg, 
rité}, adj. 2 g. D'ongine végétale. { Ter- 
rains phylogènes, (ormes par une necum- 
lation de végétaux. 

FPUYTOGÉNÉSIR (pl. phyle + yhvsane, 
re x mg }. #. Naissance, régétation d'une 
plante. 

*PHYTOGÉOGRAPHIE (plx. phyts + 
g'ographie),s[. Science de La répartition des 
espèces végétales sur le globe. 

_ SPHYTOGRAPHE (plx. phylo + vpn, 
je décris). sm. Qui s'oceupe de phytographie. 
— Dér. Phylographie, phytographique. 

*PHYTOGRAPAIE (plx. phyto + &. vo4- 
eur, dévrire), 47. Description des plantes, 
a PHYTOGRNAPHIQUE L he 

. 2 9. Qui à rapport à tographie, 

ÉPuyroinr (pfs. phylo + elles, napect}, 

We - 2 4. Qui à l'aspect d'une plante, 
PHYTOLACOCA, (V, Phgtolague.) 

SPAYTOLAQUE (gx. œgvvir, plante + 
L. laceu, laque: allusion au sue rouge du 
fruit) où Ph , 41. Genre de tes 
dicotylédones qui à donné s0n nom Len pe- 
tite famille des Phytolaceées, voisines des 
Salsolacées et des Polygonées. L'espèce la 

lus importante qu'il renferme est La phyte- 
aque commune (phytolacca decancdra), val- 
gairement nommée laque, raisem d'Amérique, 
originaire de l'Amérique du Nord et Art 
Chine, mais naturalisée dans nos pardime. 
Cette belle plante possède une racine vivace, 
une tige de { à 2 mètres, glabre et sillonnée, 
Epénne de grandes feuilles ovales, aiguës et 

nervures rouges. Les fleurs, rosées, same 
corollé, groupées en une grappe dépassant 
la ‘feuille, ont un calice pétaloële, de 5 à 
25 étamines insérées sur un disque charmes, 
et de 5 à 12 carpelles soudés entre eux et 
donnant naissance à un fruit -charne. Fa 
Amérique, les jeunes pousses de cette belle 
plante se mangent en guise d'asperges, et 
ls jeunes fcuilespewmme celles des épi 
ner; inais mg a acquis son eniier 
développement elle est irritante, vomitiee, 

urgalive et peut emporsonner. Son smtriote 
serait le lait. On la consilère en Amérique 
comumne va spécifique contre le cancer ulcéré. 
On l'administre, en outre, à l'intérieur, pour 
guérir diverses maladies de La peau, Là y- 
philis, les hémorruldes, le rhumatisme. Les 
fruits soût purgatifs comme les fouilles, et 
la chair des pigrous qui les mangent derent 
également purgative. Ses fruits, nfande dan 
l'eau-de-vie, sont, aux Piats-Lais, ut remède 
opulaire contre le rhumatieme chronique. 
[A racine, douée de propriétés drnstiques 
très énergiques, à été cumailérée à tort 
comme cilcace pour La guérison de l'hydro 

hotte 

SPHYTOLITUR (plx. phyls + Les, 
msthe.  Concrétinn 
pierreuse dans une plante. } Ferre portant 
des empreintes de plantes. Diane ce sets, La 
science à adopté le mot Paylogiyphe. 


EPHYTOLITHOLOGIE pr. phiyte + plx. 
litho + g. xôyes, traité}, 27. Etude des ré- 
gétaux fossiles. — Dér, Phyfodithologique, 


phytolithologiete 
tPHYTOLITHOLOGIQUE  phytolithots. 


qrque), adj. 2 g. Qui à rapport à La phytols- 
thologre. 
FPNYTOLITHOLOGISTE M the. 


que), sm. Qui s'oceupe de phy Le 

*PHYTOLOGIE ge phyte + dires, des- 
cripton), #7. Nom plus prétentieux que sa- 
vant de la botanique. 

PHYTOLOGISTE y'odeginée. 1e. et 
PHYTOLOGUR Fes. VAS + £- héros : de 
déyns, je parle), 20. Botaniste, 

FPUYTONYMIR (pl. phyle + Grupx, 
nom), :/. Nomenclature des Dci. 
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animaleule), empl. … on 
ù autrefois les classes tout À fait in- 
férieures du animal. Ce terme signifie 
n— }, lettre ployée n mathé- 
(a), grecque employée en ma 
iques re ter le delacir- 
pour mu 7 PA pv :Le er vb a 


proximativement égal à 3,1615926535807932 ; 
ce nombre est incommensurable : Archimède 


en à donné ls valeur approchée A et 
Adrien Métius 1n valeur pes 

Dans l'usage courant, on emploie les 2 ou 
les 4 premières décimales, 3,14 ou 3,1416 en 
forçant le chiffre des dix-millièmes." 

ACULAIRE (1. pacularem Le dr rt 

toire. Usité seulement en ma ‘histoire 
romaine. 

PIAFFE (x), s/. Ostentation affectation de 
somptuosité : {1 y avait grande dr; des 
courtisans autour du roi (vx). — Dér. Piaf- 


er, pi ent, piaffeur. 
f De mnt] É ), sm. Action de 
piafler ; se dit surtout du cheval. 

PIAFFER (piañe), vi. Faire piafle, étaler 
une vaine somptuosité : {{ piaffuit et se pa- 
ranait. QE parlant des chevaux, lever haut 
les membres de devant et les replacer pres- 
que au même endroit À ob itamiment et sans 
avancer ; les pieds de derrière accompagnent 
comme dans l'allure du Htrot, c'est-à-dire 
diagonalement. — Le 7 sm. Mouve- 
ment du cheval qui piaile, ; 

PIAFFEUR, EUSE tar) adj. Se dit 
da cheval qui piaife : Cheval praffeur. L 

#PIAILLARD (piailler + sfx. ard), qui 
piaille er à (Fam.) 

PIAILLER ||. pipilare?), vi. Crier conti- 
nuecllement. Se dit des oiseaux, dés enfants 
hargneux : Les moînetixr se réunissent pour 
piailler. — Fig. Criér souvent d'un nt 
deur, hargneux : Des maitres qui piaillent tou- 
jours. — Dér. Piaillard, piailleur ,piailleuse. 

MIAILLEUR, EUSE (piailler), adj. Qui 
paille : Oiseau, enfant piailleur. : 

PIAN (mot espagnol), sm. Maladie pro- 
ri ñ ln race noire, qui n'attaque jarnais 

blancs. Pian est le nom de cette afféc- 
tion dans les colonies d'Amérique ; est l' 

ws sur la cdte occidentale de MAfrique, 

ubas au Brésil, gallao sur la côté dé Gui- 
née, frambæsit dans l'Inde, bouton d'Am- 
boine dans les iles de la Sonde ei aux Molu- 
ques, tonga en Océanie. La maladie débute 
par un étai de langueur et de fatigue géné- 
rale ; ensuite la peau tombe en écailles fur- 
turncdes; plus tard apparaissent sur le 
front et sur divers points du corps de ee 
tites verrues sécrétant un liquide fétide, Elles 
devisanent bientôt des pustules recouvertes 
d'une croûte, et après la chute de cette croûte 
il se forme un uicère, Quand deux où plu- 
sieurs ulcérations viennent à se réunir, il 
en résulte un gros bouton qu'on nomme le 
ame pen où la mére-pian. FEnfiir, entre les 
doigts, à la plante des pieds et dans diffé- 
renies autres parties du corps, Îl se forme 
de petits bourrebeta de chair suintants appelés 
quignes où crabes, Dans les cas les plus 
graves les os sont le siège de douleurs. On 
nomme cotle complication le sal aux os. 
l'endant toute la durée de la maladie, les 
ganglions de l'aine et du cou sont engorgés 
ét sont le siège d'ahobes qui suppurent, Au 
boat d'an an l'affection s'éteint, et celui qui 
l'a eue n'en est plus jamais attaqué. Heau- 
cop de mélecine sent que le plan n'est 
que La +yphilse modifiée ar race. 

PAANA (LA), 1 220 hab, Ch.-L de cant, de 
l'arr, d Ajnewio (Corse), à 72 kilom. de cette 
ville, sur le golls de l'orta 

APIANMOPMANM (otal 
ds cment , 


pére pme, tou 


loc. ade. Tout doucement. 


PHYTOPHAGE — PIC. 


en joue supérieurement. 
. PIANO (en _ doux), ade, S'écrit 
n musique Fe ucir passages. 
ram à! douyment. l va piano va 
san, 4 va doucement va doc. 
proverbiale, — Dér, Piano?, 
2. PIANO | 1 FORTE ou 
FORTE- 0, sm. Instrument de musique 
à cordes et à touches. La date et l'auteur de 
l'invention du piano ne sont pas connus. 
£ ob font récade le Per var 
touc 'ont ë 
le et dm = Le massicorde, 
décrit au xvut si le P, Mersenne 
re moe ee 
au 4 
chevilles, ds oi 1 gaie mises en vi- 
bration par une lamelle de cuivre 
gs mens | de la touche, md 
e l'épinette étaient attaquées saute- 
Me e des pointes d'pisnss te 


Geronimo de , date 
conserve à South 
stituer r percussion au gp at- 
uer les cordes, appartenir à Bar- 
t Cristofatti, de Padoue (1714). Fétis 
l'attribue au facteur , d'au- 
tres à l'Allemand Schrætter. || Piana droit, 
celui dont le mécanisme est enfermé dans 
une caisse verticale, || Piano à queue, celui 
dont le mécanisme est enfermé dans une 
caisse horizontale. || Piano carré, celui dont 
la caisse paraMélipi est portée sur 
quatre pieds et dont la table est horizontale. 

PIARCHY, province de l'empire du Bré- 
sil, sur l'océan Atlantique, ne plat au 
centre, montagneux au S. et à l'E., traversé 

ar le Paranahyba, le Piarchy, l'Urussuhy, 
e Yorguea, etc. Ch.-1. Œyras. 

PIAST, paree de Kujarrie, élu roi de 
Pologne (842- 
s'éteignit S = 
Hedwige, femme 

roduit Mieczyslaw Ier 

le Vaillant), Ladisias IV, ete. Les descen- 

ts de cette famille en 2 eng ei 
se sont alliés à de illes de Si- 
lésie (Schweidnitz, < or à Le dernier, 
Georges-Guillaume, comte de Liegnitz, est 
mort en 1675. On à appelé rois piasts, en 
Pologne, les rois de nationalité polonaise, 
tels que Kisniowiecki, 3. Sobieski, Sta- 
ne mr you En ce sens, l'Académie 
écrit piasle. 

PIASTRE (esp. piastra, lame de métal), 
Ké Monnaie d'argent ayant eu cours dans 

ifférents pr et qui subsiste encore dans 
d'autres, La piastre forte d'El valait 
5 fr. 26: la pinstre du Mexique, 5 fr. 30 ; 
. np y 5 fr. 35: celle du ee 
5 fr. 43. me ne se fabriquent 
aujourd'hui. { Monnaie de compil en usage 
dans différents pays. Dans l'Indo-Chine fran- 
caise, la piastre du commerce vaut 5 fr. 44: 
en Turquie La piastre NES qu'ao(r.2278; 
en Tunisie elle est de 0 fr. 62. 

PIAULEMENT (piauler}, sm. Action de 
piauler, 

PIAULENR (db. de péailler ?}, wi. Crior, en 
parlant des petits poulets. — Fig. Geindre, 
se plaindre, — Dér, Pianleur, piauiente, 
piaulement. 

PIAULEUR, EUSE (piawler), adj. ? 9. 
Qui piaule. 

PIAVE, 225 kilom., fleuve d'italie qui 
descend des Alpes carniques, traverse la 
Vénétie en passant par Bellune et tombe 
dans l'Adristique à Cortellaso. 

PIAZZA AMNMERINA, ville de Sicile, 
prorinee de Calhaniretis. L'église de Saint- 
André contient une fresque de 1486, 

PIAZZI (Civenrrx), astronome ftallien, 
né en 1746, entra dans l'ontre des Théatins 
et devint professeur de mathématiques à 


; 
È 








bi 








LE 
| 
CT 


i 


Ê 
28 
F 

Es 









sh 
ie 


l 






| 


il 


Ë 





MIRE 
is 


î 


























pan #0 

que, — 

sée de petits 

comme des rubans pes 
RE 5 centi- 
mètres au delà de l'extrémité du bee. Cette 
langue est donc un instrument de préhen- 
sion admirablement organisé pour saisir 
les insectes. Elle l'est également bien pour 
les retenir, se trouvant constamment en 
deux glandes voluminenses qui s'ouvrent 
QE, Deer ces PP 
rents encore que ceux dont il 

question aident à reconnaitre les pies : tous 
LR 
calotte, et queue, élagée, est formée 
16 où 12 pennes rigides usées par le frotte» 
ment. Aus se serveut-ile de ceile quese 





ea Hu: 
d'un arc-boutant pour effectuer leurs 
1 u et incessants. Ces 
des incomparables, 
pan tronc des arbres, autour 
nt et 
bas en DER men l'arbre 
bec, en sondent toutes les fis- 
tes les cavités pe y saisir les 
les larves dont ils font leur nour- 
sait qu' qu'un pic a frappé 
coup sur un arbre, il so précipite imine- 
Pr dr vers l'endroit ; le vulgaire 
c'en pour s'assurer si le tronc est 
part en part: mais il n'en est rien : 
ù ainsi i a our asgf amd 
coup a pu faire 
ont uno voix des 
dont ils ne cessent de faire 
retentir les bois. Ce sont des oiseaux gais et 
RER pres Pre guenards, Cette 
esprit se trahit par leurs ges! 

ies. Au moment de la pa- 
femelle se relayent pour 
ue vermoulu d'un arbre 
ond au fond duquel 
ses œufs. Ceux-ci sont 
etlustrés, au ce às. 
ure s. 
an, D'après En pi 
ics sont trop souvent les vic- 
ré ces oiseaux comme nui- 

ts, dont ils habitent les 
fondeurs ou la L 
/ Rien de plus erroné 
L,, que cette opinion. Les 


1 


il 


al 
di 
BE 


HE 


É 
fi 


Hi 
fl 


; 


HE 
RiÈ 
AE 


pics nous t, au 
contraire, de très grands 
services en se livrant à 


pan 


orent les arbres. 

la est vrai; mais il 
faut bien remarquer 
qu'ils ne s'attaquent 
qu'aux arbres en voie de dé- 
composition, et jamais aux 
arbres aitement sains. 
Ils ne hâtent la fin que du 
bois à pen près mort, La fa- 
mille pies x un 
nombre considérable d'es- 





Pic 
_dont beaucoup vivent dans l 
rique du Nord. Il n'y en a que cinq qui ha- 


pèces 


nu 
bitent la France; ce sont : le noir, le 
pic vert où pivert, le ie varié, l'épeiche et 
pic notr (picus martius) est 
un ! noir de la taille du corbeau, 
dont la tête est surmontée d'une calotte cra- 
moisie et dont les yeux ont l'iris d'un jaune 
très clair, On no l'aperçoit que rarement 
dans les hautes forêts de sapins des Vosges, 
du Jura, des Pyrénées .. Alpes. Il est 
ns les forèts du nord de 
l'Europe. Le pic vert (picus viridis) ou pivert 
a 


A ee tout le d'un vert olive; il 
pite toutes les 


boisées de la France 
et est un destructeur de fourmis. 
Dans cette le mâle se distingue de 


A eu pd a couleur de ses moustaches, 
sont d'un beau rouge écarlate, Le pic 
varié (picus varius) porte sur tout le dessus 
et le re de la tète une sorte de calotte 
les ELA: Arr L F #4 3 
toutes rance. L'épei- 
che (picus major) a ua large manteau noir, 
velouté et de taches blan- 
a sur la tète non une ca- 

x une simple bande rouge. L'épei- 
e (picus minor) est une miniature de 
,; ayant la taille du pinson, et 
manteau que l'épeiche ; mais son chef 
est surmonté d'une calotte rouge. Cet oi- 
seau habite pus exclusivement les gran- 
des forèts ns de l'Est et des Py- 


PICA (L pica, pie; allusion à co que la 
EE 
pravation ui es ma 

nr 


manger alimentaires, 

craie, terre, charbon. version n'est 

point par elle-même une ie ; elle n'est 

f un qui cesse quand disparait 
état morbide qui le produit. 


ui 
PICA, ville de Péton 208 emndes. de le 






À 2. de 
Rouge, Qnpipef siemens guano au 


ca 
*mCADIL, (x), am. Verre on fusion qui 
tombe à travers la du foyer, } Verre 
coloré par la vitrification des cendres. } 
Verre trop dur s0 rouler de lui-mèree. 
# PICADON (x), em. Emplacement où l'on 
brise les soudes dans u mg corner 
PICADON (ep. or, piqueur : du v, pé- 
car, piquer), nt à eLEvietermeé ds là 
pique. Quand le taureau sort du toril ot entre 
dans l'arène, trois pieadores sont ée 
le long e la barnère, Ancionnement er rar 
eux qui devaient recevoir la première el 
de la bte, Aujourd'hui, assez souvent, on lui 
présente des capes de couleur sur lesquelles 
il s0 jette avaot d'apercoroir les chevaux, 
Quand il voit le premier, il s'élance, Le pics- 
dor, la lance sous le bras, lui appuie sur le 
haut de l'épaule la pointe conique, longue da 
deux centimètres environ, émergeant d'une 
boule de corde tressée destinée à empêcher 
l'arme de blesser profondément l'animal. 
Quand sa lance est bien placée, le picador 
fait faire une demi-volte à son cheral et le 
pu du coup de corne. Le plus souvent 
cheval est atteint, quelquefois soulevé de 
terre avec le cavalier, qui met tout son soin 
à retomber sur ses pieds où au moins à choir 
en laissant le cheval entre le taureau et lui. 
Au moment de la chute, la cendrilla, c'est- 
à-dire l’ensemble des toreros, le chef en tête, 
se porte vers le groupe et détourne le tau- 
reau avec les capes. C'est ce qu'on appelle 
le guite, Le picador a le cûté droit, qui est 
le plus exposé, bardé de cuir et de bois. Il 
est plus souvent meurtri et froissé dans la 
chute que blessé à coups de cornes. Quam le 
taureau a reçu au moins trois raras où 
T4 el pique, les picadores se retirent de 
l'a , et vient le tour des banderilleros, — 
Gr. PI. des picadores | pi-ca -do-ress]. ; 
*PICAILLON (x), sm. Petite monnaie 
qui avait cours autrefois en Savoie et valait 
un demi-liard. || L'argent : Avoir du picail- 


lon. (Pop.) 

PICARD, ARDE, adj. et «. Qui est de la 
Picardie; habitant de cette province. — Sm. 
sc des principaux dialectes de la langue 

oil. 


PICARD (Jean) (1629-1682), illustre as- 
tronome, professeur au Collège de France 
après Gassendi, membre de l'Académie des 
sciences à sa formation (1666). Il est l'inven- 
teur du niveau à bulle d'air, et a effectué la 
mesure exacte d'un degré du méridien. 

PICARD (Louis-Bexorr) (1160-1828), au- 
teur comique qui obtint de grands succès 
dans la comédie de mœurs, en peignant les 
ridicules bourgeois. Il tut quelque temps ac- 
tour en même temps qu'auteur et directeur 
de théâtre, ce qui l'avait fait surnommer le 
petil Molière. Picard fut de l'Académie fran- 

ise. 

PICARDIE, Ancienne province française, 
au N. de l'Ile-de-France (Somme, parties 
du Pas-de-Calais, de l'Aisne et de l'Oise). Sa 
limite S. était le cours de l'Oise, Capitale, 
Amiens. . 

PICCINI où PICCINNEI (Nicoto), (1728- 
1800), célèbre compositeur de musique ita- 
lien. Il avait écrit cent trente partitions quand 
1] vint à Paris, appelé par Marie-Antoinette, 
IT eut ses partisans et ses adversaires ; à la 
tête de ces derniers étaient Gluck, et plus 
tard Sacchini, Ses principaux opéras (ran- 
çais sont : Roland, diys et Didon. 

PICCOLOMINT. Nom d'une noble famille 
de Sienne dont les principaux membres fu- 
rent : ALsxanDRn (1508-1578), archerèque de 
Patras. [l était renommé pour sa science en 
philosophie, en mathématiques, en phymque 
et en droit. — Airnowax, chef de condottiert 
au xvit siècle ; mme peus ses bran- 
dages, il battit l'armée de Grégoire XII. 
Ocrave (1599-1656), général de l'armée in 
périale pendant ln guerre de Trente ans, se 
Bstiagun à Lutsen, à Nordlingen, et re- 

san les Français des Pays-Bas. La pars 
interrompit sa lutte contre les Suédois. Après 
la , il devint prince de l'empire et due 
d'Amalt. — Æxmas-Suvius fut pape sous le 
nom de Pn Il,et Ancnaxon fut un médecin 
renommé. 

PIC DE LA MIRANDOLE, Nom d'une 


famille noble d'Italie dont le memire le ples 
célèbre fut Jcax (1663-1494), qui étonms be 
monde par 4a précocité et +4 science, Il 
était poéte et oraieur renommé à l'âge de 
dix aus ; 1l posséde le latin, le grec, l'arabe, 
l'hébrou, le chaldées, Fa nr à il polis à 
Home une liste de neuf cents propositions 
sur tous les objets dos scheme de ont re 
acibili, et s'engagen à Les soutenir, D fat com 
damné pour certaines de ces propositions 
entachées d'hérésie, 1l se retira alors à Flo- 
rence et 1e livra tout entier à l'étude de ln 
rehgron et de la philosophe. 

PICENUM (le pays de la pois : da 1, pée, 
ee picis, pois). Contrée de l'ancienne 
talie, entre L'Ombrie, la Sabine et le pays 
den Nassos, Elle comprenan Les prorisces 
pe Do rt Le mp dy Macerata et 
une Teramo. Elle lui conquise 
Roms on 330 av. J.C nt: sé 

PICHAT. (V. Laurent-Pichat.) 

PICHEGAU (Cuanies) (1701-1804), géné- 
ral français, 11 fut, à 48 aus 2 ro « 
maitre de quartier à l'école de Hirenue, où 
il eut pour élère Napoléon Bonaparte. En- 
ragé dans l'artillerie, il devint sous-officier, 
servit en ique, partit, aprés La rérolu- 
tion, pour l'a da Hhin, où il fut nosmemé 
promptement général. Commandant de Far 
mée du Nord, il fut vainqueur à Cassel, 
Courtrai, Menin, et prit la Hollande. À l'ar- 
mée du Ein, il se lnisen séduire par les 
offres du prince de Condé. Le Directoire Le 
remplaca par Moreau, Pichegre, 
évadé de Sinnamary, revint à Londres, et fut 
accusé de conspirer avec Georges C 
pour assassiner le premier consul. Livré par 
uh ami, il s'étrangls dans «à prison. 

SPICHENETTE (picard pibenote, d'ort- 
gine inconnue, sf. Chiquenaude, coup donné 
en détente du bout du doigt. 

PICHOLINE !pi-ko-line:(Fochodini, nom 
de l'inventeur), #/. Hors-d'œurre composé 
d'olives préparées suivant le procédé de 
l'italien Picholini. 

PICKPOCKET [pik-po-kett} (en. anglais : 
de (0 pick, piquer + pocket, poche). Tout 
voleur qui istroduit habilement ses maine 
dans les poches et enlève ce qui «y troure, 
sans être vu. — P1, des pichpockets. 

PICORÉE |esp. picorea : du pres, tros- 
peau), +/. Maraude de guerre : Les sodlats 

asent les gardes pour aller à la picardie. | 

araude de fruits. £ Hutin des abeilles. 
Produit de la maraude. — Dér. Pcorer, 


ur. 

PICORER (picorée), ei. Aller à In pics 
rée; se dit des soldats en guerre, lien que 
maraude et maremeler srent plus writés me 
me dom. se dit surtout des animaus. — WE. 
Dérober : Picorer des cerises. — Fig. Come 
mettre des malrersations. 

PICOREUR (picorde!, ses. Soldat en ma 
raude. E Voleur de bois dans les furète où 
de fruits dans les champs. & Celui qui fait es 
voleries, des plagiats 

1. PICOT (dm. de pér), «4. Petite pointe 
qui reste sur un morceau de bois après qu'on 
l'ä coupé ou cassé : Se bdrner à tm pére. |} 
Marteau pointe des carriers. f Coin de boës 
employé clans le poemes d'un puits. ÿ Pe 
tite boucle an bord d'une dentelle : Dvmfetles 
ordinaires à pecots 

2. 6 PICOT Lx), sm. Sorte de limande.f Pi- 
let à pécher le poisson pla. — Em, : 
teur. 

PICOT ( Mocmer.- Pinnan-Josnre, ant! 
(170-1841), qui collabors avec Michaud à ba 
Boographie universe. 

MICOT | Cironoms-Manm- Run}, né en 
LS, historien français contes parait : motte 
bre de l'Institut 

SPICOTAGE (pooster!, mm. Action de met» 
tre des picots entre des lambourdes dans 
le boisage des prurts de nimes. 

PICOTANT, ANTE (piouter), mes. Qui pé- 
cote: se dit des substances qui produisent 
une légers irriiaton suivie de pecotements. 

PMICOTÉ, BE À mn . tn. Marqué de 
petites poqûres : Femdies prestéer 

PICOTRMENT proster), nt. Impression 
analogue à celle de paqres légères. 


PAICOTER (dem. de piquer), 
un frait. } Manger grain à D de er 
des raisins. | Canser des picotements : Re- 








Maoche, 

PICOTINX bi. , Mesure pour 
les liquides, d' inconnue), #m.Mesure 
pour donner l'a aux chevaux. f Le con- 


tenu de cette mesure. 

#*PICOTURE (picoter), s/. Marque de ce 
qui est picoté, pontillé, ; 

PICPUS. Nom donné à une congrégation 
de religieux de l'ordre de Saint-François, 
établie à Paris (1600), sur l'emplacement de 
l'ancien village de Picpus. 

PICQUIGNY, ! 400 hab. Ch.-L. de cant. de 
la Somme, arr. d'Amiens, possédant un 
vieux château. Louis XI et Edouard IV d'An- 
gletarre signèrent à Picquigny, en 1475, un 
traité qui assurait au roi d'Angleterre une 
rente de 50 000 écus, et au Dauphin de France 
la main de la lle ainée d'Édouard. 

PICRATE (picrique, avec transformation 
de ique en ale), sm. Tout sel formé par la 
combinaison de l'acide picrique avec un 
oxyde. Le picrate de polasse, chauffé à 320° 
au moins, prend fau et détone au contact des 
corps en igniuon. Il entre dans la composition 
de plusieurs poudres explosives. Le picrate 
d'ammoniaque brûle lentement. On l'emploie 

r feux d'artifice. Parties égales de picrate 
Fommsnises et de picrate de protoxyde 
de fer donnent un feu jaune: 45 parties de 
picrate d'ammoni et 52 d'azotate de ba- 
ryte, un fou vert; 54 parties de picrate d'am- 
moniique et 46 d'azotate de strontiane, un 
fou rouge. On obtiendrait aussi un feu rouge 
en associant le picrate de strontiane à l'azo- 
late de pe un feu vert au moyen de 
picrate de baryte et d'azotate de . Le 
mélange de picrate de soude et de carmin d'in- 
digo donne un vert très vif pour laine et soie ; 
il est employé dans la fabrication des fleurs 
artificielles, On à recommandé les picra- 
tes, en médecine, contre les fièvres inter- 
mitlentes. 

SPICRIDE (g. mxpis, génitif xtxplèoc, 
chicurée sauvage : de æixpéc, amer), sf. 
Genre de plantes dico- 
tyrlédones de la famille 

es Composées, dont 
la tige, ramifiée, haute 
de 0=,30 à 1 mètre, 
porte des fouilles en- 
Lières sinuées où pin- 
natifides, Les fleurs, 
jaunes, sont réunies en 
capitules peu nom- 
breux. Les folioles de 
l'involuere sont iné- 
gales et placées sur plu- 
sieurs rangs. Les akenes 









sont surmontés d'une ai- 
ge caduque à soies sou- 
ées en anneau à la base, Ce 
goure ne renferme qu'une 
soule espèce, la pricride 
fausse éperwière (picris hie- 
racioides,, commune dans 
les champs inculies, les tor- 
ruine calcaires où argileux, sur les bords 
des chemins, C'est une plante bisannuelle 
qui Bourit de juillet à septembre. 
PICHRIQUE (g. mrxpéc, amer), aff. 2 y. Se 
du d'un acide, connu aussi sous le nom 
d'acide carbasotique où de trinitrophénol 
On lobtiont par l'action de l'acide azotique 
fumant sur lacide phénique. [1 se forme 
quand ce traite La laine où la soie par l'acude 
mitique conrentré. L'acide prerque est s0- 
ide, paume soluble dans l'en : il fout à 122,5, 
pe dar ere : détone quand on le 
° arment. |} préci les sels de 
potanse, Îl sert, en chat médicale, s dé- 
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coler des traces d'albumine, 1 
sait pour cnorer lue d'eau at denner à 


dans 
duits, Cotte falsification est facile 
naitre : on n'a qu'à introduire 
suspecle un morceau 
gg la mg" se colore en er 

‘acide picrique sert à feindre en jaune 
laine et la soie; celte couleur est 
ur moe ep pas bien au 

our reconnaitre les /alsifications 
de l'acide picrique, 11 suffit de le 
dans de la ; l'acide oxalique, le sul- 
fate de soude, le borax, etc., ne s'y dissol 
PicRocHOLE (g. pe 5 pt + 
bile), adj. Tourmenté par la bile { 
Personnage de Rabelais 
et touj révant des conquètes 
bles, des châteaux en 

* PICROLICHÉNINE (g. 
lichénine), sf. Substance amère, non 
solide, incolore et incri 
dans l'eau froide, peu soluble dans l'eau 
lante, mais soluble dans l'alcool, l' 
les essences. On l'extrait de lichens 
croissent sur le hêtre, le charme, etc... et el 
est comme un succédané du quin- 
quina. Ce corps est connu en médecine sous 
le nom de variolarine. 

#PICROTOXINE (g. #expds, amer 
+ôënv, poison), s[. Substance qu'on retire 
la ee re du Levant. Com de carbone, 
ge om gp + a 

anche, isée en 
cessivement amère, soluble dune loss 
froide, mais soluble l'eau bouillante et 
l'alcool. Elle réduit la solution alcaline de 
rt ee cr liant. La picroto 

r l'acide azotique boui 
… un pes r plus violents dont il 
de 0,50 pour tuer un chien de forts 
Elle agit sur le système nerveux en » 
quant des accès semblables à ceux de l' 
ps Pre en nue lan à 

se de 1 à 6 milligrammes contre l'épilepsi 
l'hystérie, la chorée, le spasme du 
phragme dont elle arrète le mouvement, 11 
scrait dangereux de la faire entrer dans une 
pommade qu'on appliquerait sur la 
car la moindre excoriation de cette 
pos alors occasionner des accidents mor- 
tels. 

PICTES. Ancien peuple du N.-E. de la 
Calédonie (Écosse) qui résista aux Romains. 
Ce fut pour arrêter ses incursions que furent 
bâtis les murs d'Adrien et de i - 
vère. Les Pictes furent anéantis au 1x° siècle 
par un roi des Scots. 

ire (Manc-Auausre) nr | 7 * 
turaliste français, inspecteur 
l'Université en 1807. 

PICTET (Raovuz). Ingénieur suisse'con- 
temporain. Il découvrit, vers 1878, que tous 
les gaz sont liquéfiables, Dans le même 
temps, Cailletet adressait à l'Académie des 
sciences de Paris un mémoire où il arrivait 
à la même conclusion. Cette découverte dé- 
truisit l'ancienne théorie des gaz perma- 
nents, parmi lesquels se rangeaient l'oxygène, 
l'hydrogène et l'azote. L 

PICTET (Avourue) (1799-1875), linguiste 

nevois, autour du grand ouvrage intitulé 

# Origines nes. 

PICUMNUS, fils de Jupiter, un des dieux 
de l'agriculture chez les Romains. On lui 
atinibuait l'invention de la fumure des terres. 
11 fut également honoré en Etrurie, 

PICUS, fils de Saturne, roi des lialiens 
aborigèues. [l fut transformé en pivert (pécas) 
par la magicionne Ciroé. (Mytl.} 

PIC VERT, (V. Pivert.) 

PIE (L. pica, fém. de pieux, le pivert), 4j. 
Genre d'oiseaux de l'ordre des Fassereaux 
et de la famille des Corbeaux, dont une es- 
pèce, la Egg recrue bien connue de 
tout le mon Comme les corbeaux 
ment dite, les piles out un bec à bords tran- 
chants et en lorme de couteau: mais elles 
différent des corbeaux par la brièveté de 
leurs ailes et par la longueur considérable 
de leur queue + Ce dernier DEL 
trés utile à ces omeanx, auxquels il sert de 
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CHEVAL PIE 


l'habitat est plus restreint. Parmi ces der- 
on peut citer la pie bleue (picacyanea), 
qui se rencontre en Espagne. Les autres 
Parties du monde, l'Asie, l'Afrique, l'Amé- 
rique, l'Australie, ont aussi d'assez nom- 
breuses espèces de pies, dans le détail des- 
quelles nous ne saurions entrer. || Jaser 
une pie, bavarder beaucoup. — Fig. 
au nid, faire une belle affaire, 
pe d'une heureuse occasion. — Fig. 
tre au nid de la pie, dans une position 
rom er pr _. 2. Le la pie 
place son — Adj, 2 g. Se dit d'un che- 
val où d'un autre animal dont la robe blan- 
che est parsemée de grandes taches noires 
ou fauves. Dans ce sens, on peut laisser pie 
invariable quant au nombre, ou l'écrire avec 
un sau pluriel : Des chevaux 2 ou des 
chevaux pies. — Le pe. sm. couleur 
pie c'est-à-dire le mélange soit du noir et 
u blane, soit du noir et du fauve. 
PIE (l. pia), adj. [. Pieuse; n'est usité 
Par y ue locution œuvre pie, œuvre de 
, de e 


rité. 

PIE (1. pius, pieux). Nom de neuf dont 
usieurs sont célèbres dans l'hiotcire : Pis Il 
“Æneas-Silvius Piccolomini) (1459-1464), fit 
Organiser une croisade contre les Turcs et 
mourut au moment de partir lui-même pour 
avec les soldats; il fut historien, 

r. — Pix V (saint) 


Er rare 


Le a soutint les 
Guises en France rie se, 


en 

Phili Il aux Pays-Bas. 11 s'unit contre 

les Turos avec Vonie et l co 
tribun à la victoire de Lépante, 1571. — 
po VI (1775-1799), partisan des 2 pa 
naparte, vit son royaume enva r les 
“ le calé de Folentinc 1797, 
et, à la suite de la mort du général Duphot, 
fut fait prisonnier par le général Berthier 
et mourut à Valence, — Pix VII (1800-1823), 
signa le concordat avec la France (1801), 
sacra Napoléon (1804), fut dépouillé du pou- 
voir temporel par ce même reur, êt 
retenu prisonnier à Savone, puis à Fontai- 
nebleau. Il retourna dans ses Etats à l'entrée 
des alliés en France, en fut encore chassé 
par Murat grogne her ee et re 
en possession de son aine par le traité de 
Vienne. — li IX Jons-Marie, comte Mastai 
| 1846-1877), chassé par la Révolu- 
en 1848, se retira à Gaëte, rentra dans 
ne à nu tuer la "4 de la ville er 
rançais } it une partie de 
ses États à la suite de la bataille de Castel- 
enr (1860) et le reste de sa souveraineté 

en Le 


PIECA ! +a,ilyaun de temps), 
ade. ya mps (vx). st $ 
PIÈCE (bl. um, pièce de terre; d'ori- 
gine inconnue), +/. Partie d'un tout qui est 
complète en me et qui peut être nette- 
. ment de ce tout : Les pièces d'une 
montre, d'une machine. || Familièrement, Une 
grosse pièce de ir, une personne lourde et 
de pou d'esprit. || Objet formant un tout et 
ayant une certaine mesure : Une pièce de 

p, de toile, de bois. || Demi-pièce, mor- 
ceau d'étoffe qui n'a que la moitié de la 
pen 1 Pièce d'estomac, morceau 

taile ou de flanelle que l'on se met sur 
le devant de la poitrine. | Travailler à ses 


PIE — PIED. 
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Pâtissore, |} montée, pâtisserie à la- 
uelle on à donné la forme d'un édifice, ÿ 
Piéce de bois, morceau de bois pres 
être solos tlans la charpente. $ Ane 
unité dE volume servant le cubage du 
bois de charpente, Elle it à un pa- 
rallélipipède mesurant 6 pouces en e: et 
6 pieds de longuour, & Fiéce de charpente, 
morceau de bois faconné et tout prét pour 
être posé dans une charpente, } Les mat- 
tresses pièces d'une charpente, d'un bâtiment, 
les plus gros morceaux de bois de char- 
pente, les plus grosses poutres qui s'y trou- 
veut, | Un des battants du remplissage d'une 
feuille de parquet, par opposition à 
d'onglet. || Pièce d'appui, traverse inférieure 
d'un dormant de croisée. | Pièce à queue, 
le montant placé dans le haut d'une croisée 
à coulisse, | Piéce d'angle où quart, nom 
donné Le les marbriers à un quart de car- 
reau placé entre deux bandes qui forment 
un angle droit. } Pido ou feuille, nom 
donné par les vitriers à un morceau de verre 
de forme quelconque employé dans les com- 
partiments des panneaux. | Moitié de tuile 
ou d'ardoise qui entre dans la construction 
d'un égout, d'un filet. | Pièce de pouce, pe- 
tite plaque de métal que les armuriers in- 
crustent dans la crosse d'un fusil où d'un 
pros H Fragment, morceau d'un tout 
risé : Le pot est cassé, en voici les piéces. } 
Les pièces en sont bonnes, cela peut encore 
servir. || Tailler une armée en pièces, la dé- 





faire complètement, — Fig. Emporter La 
pièce, railler avec cruauté ou posséder une 
grande supériorité, || Mettre en pièces, dé- 


chiver par morceaux. || Mettre wn livre en 
ièces, en lire des passages au hasard. | 
élire en pièces une chosr, la détruire, ne la 
int respecter. | Mettre en pièces un auteur, 
ui emprunter de nombreux vos. ape il 
Mettre quelqu'un en pièces, débiter de cruelles 
médisances sur son compte. || Se mettre en 
pièces, aire tous ses efforts. | Piéce, se dit 
de chacune des parties de l'ancienne armure. 
— Fig. Être armé de toutes pièces, ètre en 
mesure pour repousser toute attaque. — Fig. 
Accommoder, ajuster, habiller un homme 
de toutes pièces, le battre, en dire beaucoup 
de mal. || Pièce de bœuf, le morceau de 
viande le plus propre à rassasier. : 
de résistance, gros morceau de viande où il 
y a beaucoup à manger. | La pièce ronde, 
nom donné par le boucher à un morceau de 
tranche grasse. || Pièces de rapport, petits 
morceaux de pierres dures ou de bois pré- 
cieux dont on fait les ouvrages de mosaique 
ou de marqueterie. || Ouvrage de pièces de 
rapport, ouvrage d'esprit composé de mor- 
ceaux,sans liaison entre eux. || Être fait de 
ièces el de morceaux, de parties disparates. 
Petit morceau de métal ou d'étoffe qu'on 
emploie pour faire un raccommodage : Met- 
tre une pièce à un chaudron, à une robe. { 
Tonneau, futaille : Mettre une pièce en perce. 
On fait tant de pièces de vin dans ce vigne- 
ble. || Demi-pièce, la moitié d'une pièce de 
vin. |} Objet qui fait partie d'un ensemble, 
d'une collection : C'est La plus belle pièce du 
musée, || Fiéce de cabinet, objet rare et 
curieux. | Piéce d'orfévrerie, ouvrage d'or. 
fevrerie. | Pièce de ta le, morceau de 
tapisserie fait séparément, mais entrant dans 
la composition d'une tenture entière. E 
Piéces d'honneur, |a couronne, le sceptre, 
l'épée que l'on portait aux funérailles d'un 
roi. [| En terme de blason, pièces Aonarables, 
certaines pièces de l'éeu, comme le chef, la 
bande, le pal. ! Pièce anatomique, partie 
d'un corps mort préparée pour l'étude.f Préce 
de bétail, chaque tête de bétail d'un trou 
peau. | Pièce de volaille, tout oiseau de basse 
cour, À Pièce de gibier, un animal tué 4 la 
chasse. | Pièce s'emploie quelquefois dans le 
sens de chacun : Ces arbres codlent cinquante 
franes pidce. } Un objet de la nature de 
coux dont on parle : À red belle pièce de 
cette vaisselle, Q Homme de toute pen dont 
toutes les facultés s'accordent. j Chacune des 
rties d'un appartement : Ce salon est mme 
boite 2 | Pièce de terre, étendue de terre 
non discontinue. Ü Pièce de blé, d'avoine, 
terrain planté on blé, en avoine. ÿ F'iéce d'en, 


mare, étang. Ù Bouche à fou : Lue dafierie 
de six piéces, | Pièces de . te be 

de fort calibre servant _ ce 
défense des 


Une pièce de vingt-quatre Livres de Lolo cs 
une pièce de vingl-quatre, une pièce de 
Canon qui lance des boulets de poste de 
24 livres, } L'ensemble formé par une bee. 
che à fau, son affüt et son avant-traits. Î L'en. 
semble des artilleurs chargés du manrennennt 
d'une bouche à feu. En terme de marine, 
chef de «, celui qui commande La ma 
nœuvre d'une bouche à feu. frétee de chasse, 
canon disposé à l'avant d'un navire pour 
tirer sur les vaiseaus qui prennent chasse. 
E Éa terme de fortification, piéces détachées, 
ouvrages de fortificauos construits en dehors 
de la place et à une certaine distance de 
celle-ci. E Rond de métal, marqué d'une es- 
preinte sur ue (nee, ayant un poids ainsi 
qu'une ar 4 1e F. considere came une 
monnaie : Une pièce de vingt francs} La pièce, 
petite gratification en : Demander 1& 
piéce. } La pièce ronde, la pièce blanche. 
Pièce d'argent, une somme considérable. 
Pièce tapée, marquée. — Fig. Rendre à 
qu'un la monnaie de 14 pièce, lai la 
pareille. & Être près de ses piéces, sur le point 
de n'avoir plus d'argent. f f'idor de mariage, 
médaille d'or où d'argent que le mari remet 
à sa femme pendant la célébration du 
religieux. L'Pice de crédit, pièce d'or où 
d'argent n'ayant point cours légal, et que l'on 
porte habituellèment sur soi et qui sert de 
ges au besoin. { Aux échecs, le roi, ladame, 
fous, les cavaliers, les tours, mais non les 
pions. On appelle encore pééee à ce jets tout 
ce qui figure sur l'échiquier. Faire pétee 
pour pièce, prendre à l'adversaire une cer- 
laine pièce et s'en laisser prendre une équi- 
valente. { Piéce d'écriture, page de call 
phie. } Document, note diplomatique. 
Jjustificative, pièce à l'appui, celle qui sert à 
prouver ce qu on avance, £ En terme de droit, 
toute écriture qu'on produit pour établir mn 
droit, — Fig. Cent la meilleure pièce de som 
sac, C'est ce qu'il y à de meilleur pour bai. & 
Ouvrage d'esprit en vers où en prose, tra 
die, comédie, vauderille, opéra, ete. & 
petlile pièce, pièce comique en trois actes ais 
plus que l'on joue avant une piéce plus lon- 
rue. Un la jouait autrefois aprés ce: h, 
Pig. Petile prèce, chose amusante qui snccède 
à une autre plus sérieuse. } Piéeus de collège, 
compositions dramatiques que lon fnisait 
jouer autrefois dans les col Pièce, 
compoution de musique faite re exé- 
eutéo eur des lues ee Ve. Mauvass 
tour que l'on joue à quelqu'un. £ Faire pièer 
a qu'un, lui (aire une malice, — Fig. et 
fam., une personne : Une bonne péter. 1 
Une fine pièce. — Fig. Élément d'une chose 
morale : La mansuétude ent me bamme pétce 
de son caractère, — Prihon à mic, le, ae. 
Une pièce après l'autre : Curillir des fruits 
à piéee. — Tour p'uxe rhon, lee. de, 
Lo bloc, en une fois. — Fig, Cet homme axé 
tout d'une pièce. il manque de sauplesse dans 
l'esprit. à Tout d'arme pidre, sans terraphioe : 
NU dormit tout d'une pièce, — Dr. Pheetié, 
piece. — Comp, Dépecer, re . ete. 
MIÈCETTÉ (dm. de péter, 47. Monnale 
espagnole valant à peu prés un frame. 
PIED (vx fr, péet : L. pete), me, Partie 
du corps de l'homme et des animants as: 
est au bas de La jambe, repose sur Le sol et 
sent à marcher, à courir, Le pied, terminant 
infénourement chacun des membres abus 
minaux, esi destiné à supporter hat le 
du corps de l'homme. Aussi 2441 ba forme 
d'une voûle étroite et simple en arrière, 
beaucoup plus la et plus compliquée en 
avant. C'est vers Le sommet de cette voûte 
que la jambe s'articule avec Le pred. Cette 
vodle ent composée de prèces qui re men 
vent les unes sur les autres, de telle sorte 
que La ee exervée sur _L ne le Pis, 
transmet proche en proche. Dans Le 
he qe ET es 
m1 , Qui eut contere el sd'artiou “ 
À mt avec la jambe, 2e La fine 
inférieure où plante du pied, qui est con- 
care d'arrière en avant ei de dedans en de- 


























hors; mais sa concavité est plus 


en dedans qu'en dehors, Ces deux faces n'é- 


t graduellement d'arrière en avant, 


3e Un interne très épais, surtout dans 





Pig. t. — À Ligament annulaire du tarse. — D. Ligament 
mmétalarnies antérieur C. Tendon jambier antérieur, 
— D. Log extenseur du grus orteil, — D, Tendon 
commun des orteils. — F. Membrane qui réunit les 
tendons des orteils, — G. Péronier antérieur, — HE Pé- 
dieux. — M. Son premier faisceau. — EL Premier in- 
teromenus dorsal. — J. Adducteur du gros orteil, — 
K. Court Déchisseur du petit ortil. 

Mg. 2 — À. Calcantum., — DB, gendre — C. Sca- 
phoide. — D. . — E. Os cunélformes. — F, Os 

métatarsien. — @. l'halanges des orteils. 


sa moitié postérieure. &e Un bord externe, 
beaucoup moins épais le bord interne, 
et qui se rapproche de la direction horizon- 
tale, L'extrémité postérieure du pied, dési- 
guée sous le nom de falon, est étroite, mais 
allongée de haut en bas, et donne attache, 
dans sa partie la plus reculée, au tendon 
d'Achille. Le pied s'élargit dans sa partie 
antérieure et devient de plus en plus plat 
pour se terminer par les orteils, Comme la 
main, le pied se compose de trois parties : 
une postérieure, qui est le {arse; une partie 
moyenne, que l'on nomme mélatarse, et en- 
fin uné partie antérieure composée par les 
orteils. Le pied, devant jouer un rôle diffé- 
rent de celui de la main, s'est développé en 
sens inverse de celle-ci : le tarse atteint des 
dimensions énormes, parce qu'il doit sup- 
porter tout le poids du corps; le métatarse 
a un volume beaucoup moindre et les orteils 
sont des doigts rudimentaires, || Chez les 
mollusques, on appelle pied la face inférieure 
du corps sur laquelle l'animal rampe ou 
glisse. | Cheville du pied, bosse qui se voit 
de chaque côté du pied et qui est formée en 
dedans par le bout du tibia et en dehors 
par celui du péroné. || Être sur pied, étre 
eve. Ü Meitre une armée sur pied, la lever 
et l'équiper. { Être en pied, dans l'exercice 
de ses fonctions. K Ne savoir sur quel pied 
danser, ne savoir quel parti prendre, (il 
Perdre pied, ne plus toucher le fond de l'eau 
avec ses pieds. — Fig. Prendre pied, être 
solidement établi. Y Mettre mne injure sous 
ses pieds, la mépriser, — Fig. Avoir le pied 
à l'étrier, étre à portée d'avancer, de faire 
fortune, & Mettre pied à terre, descendre de 
Cheval, de voiture, ! Donner un coup de 
pie jusqu'à tel endroit, y aller, | Lécher 
pied, reculer, Tuir. — Fig, Céder. { Prendre 
quelqu'un au pied levé, le prendre au mo- 
ment où il se dispose à partir, — Fig, Pro- 
fier du moindre mot que prononce quel- 
qu'un. — Fig. Mettre des pieds dans le plat, 
he pas se gèmer pour dire à quelqu'un ce 
Q4 00 pense. | Trouver chauaswre à son pied, 
trouver juste ce qu'il vous faut. à Avoir Le 
pied marin, bien marcher sur un vaisseau. 
— Fig. Ne pas se déconcerter. à Pied plat, 
dont la plante n'est pas cambrée, — Fig. 
Hosese sa mg D Le pied d'un arbre, 

un sir, d'une montagne, etc, la partie 
qu ent au niveau du sol. & Un soul arbre, 
Une seule plante : Un pied de girofiée, N In- 
Chaaison : Donner du pied à une échelle. & 
Support d'un vase, d'un meuble : Le perd 
d'un verre, d'une able. à Ancienne mesure 
de longueur, appriee aussi) pet de roi, 
égale à de M | Pied courant le pied linéaire. 
ou Pig. D voudrait être à cent prets sous 
ferré, sa honte est extrème, —… Fig. Manière, 
Proportion : Continsrr sur le méme pied, — 


Sun Le pv pe, loc, adw, À raison, à pro. 
portion de ; On paie ce pier sur la pied 
La die froncs La rame. Ÿ Armes rer. le l 
de + sur le pied de guerre, qui a me 


en petit, en raccourci, || Maison sur 

guess pu , où l'on fait beaucoup de dé- 
pe 8 il ur ce pied-là, à ces + 
Division des vers latins et 


d'un nombre fixe de sytahes | longues où 


: pieds. . qu, 
huître énorme. À Pie de-gron l'ellébore sont 


fétide. Î Pied- poulain, le 

Pied-de-corbeau, pt , 

bulbeuse (ranuneulus ro 
j e-grue. 


peus), — À riko, loc, adv, Au mo 
er — Piep À pig, oc, ado, Pas à pas, 
uellement., — De pi£n venue, loc. 


stant à son sans b .— 
D'annaôns -PuD . adv. Sans disconti- 
nuer. — Dér, piélin, piétiner, pié- 


tinement. Méme famille : Piètre, pédes- 
tre, etc.— Comp. Contrepied, Dial à êerre, 
viédestal, piédouche, piédroit, pourpier, ete., 
et tous les mots composés commencant par 


PPIED-À-TERRE (Le d ne se liait pas 


au xvut siècle; il se lie aujourd'hui] (pied 
+ à + terre), rm. Peut. logement qu'on 
__—. qu'en passant. — Pl. des pieds-à- 

PIED-D'ALOUETTE (pied + de + 
og 7 : nb à pu 

nonc 
de Qu à 00 paient dr 
rameuse, Les sn ge _ sont i er 
inoati , ét leurs se 

où pinnatiséqu . : mn etre ra 
néaires étroits.Les fleurs, 
très irrégulières, bleues, 
Nm ou blanches, sont 

isposées en panicules. 
Le calice se compose de 


cinq sépales 

inégaes et dont le supé- 
rieur se - nge au- 
dessous deson point d'in- 
sertion en un éperon 
creux. La corolle est ga- 
mopétale et formée de 


tement du ar 
rieur. se prolonge 
aussi en un éperon qui 
s'emboite dans la eanité 





PIED-D'ALOUETTE 
de dr du calice. Dans certaines es- 
es, le 


s pétales ne se sondent pas, et alors 
es deux supérieurs se terminent par en bas 
en cornets, Le gynécée se com de cinq 
pisüls; mais, le plus souvent, il n'y eu à que 
de un à trois qui se dé t. Ce 
renferme un certain nombre d' qui 
sont cultivées dans les jardins pour l'orne- 
ment des parterres, Parmi ces nous 
citerons : 1° Le pied-d'alouette © 
(delphinium consolida), appelé encore dau- 
phinelle, pied-d'oisran sauvage, bec-d'oi- 
seau, éperon-de-chevalier, à bleues, 
trés rarement blanches, en grappes courtes, 
peu fournies, que l'on trouve communément 
de juin à août dans les moissons et les 
champs cultivés. 2 La dawphinelle des jar- 
dins idelphinium  Ajacis), désignée aussi 
sous le nom de dauphinelle d'Orient, de bé- 
quelle, originaire d'Orient et d'Algérie, qui 
s0 distingue de l'espèce précédente par sa 
lige moins rameusé ct par ses fleurs vio- 
lettes, roses où blanches, disposées en 
pes assez compactes. Cette espèce à donné 
naissance à deux ranétés qui se distinguent 
l'une de l'autre par leurs dimensions, La 
première, haute d'environ Us ,70,a des fleurs 
doubles disposées on languos grappes sim 
ples e: compactes; leur couleur est variée : 
elles sont roses, couleur de chair, mauve, 
violet clair, violet, lie de vin, brun. La se. 
conde variété n'atteint que 0m,30 et eat desi- 
gré sous le nom de pied-d'aloueite nain. 

lle ne porte qu'ane seule grappe cylindri- 


semble à un pied de chèvre. 


r de 
E Pièce Dry 


servant à assembler les montants 

























les espèces dé ce genre, nous 
LS propremen Or 
re perpusillus), qui 
— en 

es 






ver en Por- 
le de 

re. Cette 
Ventatire ayant donné des 
résultats satisfaisants, on 
eu à introduit la culture 
en , et elle y a éga- 
lement réussi. C'est une 
plante très convenable, 
surtout dans le Midi, pour 
convertir les sols arides 
en bons — PI. des pieds-d'oiseau. 


J is d'une où d'une fenêtre, — 
PIÉDESTAL (ital. tallo), +m. Su 
port d' Lo, d'une colonne. Dans LA 


te ES UE ee mnt 
d'un socle ou ‘un dé ou corps 
ort, et d'une ï 


su corniche, Les & ux 
qui sout sculptés ou enrichis de bas-reliefs 
s'apl por gpéneres ornés. Le piédestal 
est dit inu quand il sert de soutien à 
une file de colonnes. On lui donne encore le 
nom de soubassement. || Support formé d'un 
assem de menuiserie. — Fig. Ce qui 
sertärehausser, chose dont on fait un mé- 
rite : On ne doit pas se faire un piédestal 
de sa vertu. — PI. des piédestauxr. 

. PIED-FORT (pied + fort), sm. Pièce de 

ie épaisse frappée à titre d'essai. 


PI. des pieds-forts 
PIEDICORTE - DI - GAGGIO, 938 hab. 
Ch.-L. de cant., arr. de Corte (Corse). 
PIEDICROCE, 560 hab, Ch.-l. de cant., 
arr, de Corte (Corse). On y extrait le granit 
vert dit d'Ore : 


TR 
UCHE (ital. pieduceio, diminutif 


de piede, , sm. Petit piédestal rond ou 
carré = es spot vs statuette où 


un buste. 

PIÈGE (1. pedica), sm. Machine servant à 
prendre les animaux. Les les plus 
bus ar sont les lacets où , nœuds 
coulants disposés sur le passage des bêtes, 
dans lesquels elles s'engagent, et d'ordinaire 
s'étouffent par les efforts mêmes qu'elles font 
pour se dégager. D'autres pièges consistent 
en une pince plate appuyée obliquement sur 
des bâtonnets, dont ts inférieurs re- 
posent sur un $ rt très mobile que l'oi- 

l'animal dérange en allant à l'appât. 
D'autres encore, comme le piège à loups, 
sont des pièges à ressort et à deux branches, 
ui se pe 7 quand l'animal au passage 
fait ouer le déclic. Dans quelques pays, on 
fait des labyrinthes en osier avec des pointes 
saillantes le sens des couloirs, en ne 
laissant juste que le ige de la bête à 
prendre ; celle-ci ne peut ni se retourner, ni 
reculer, arrètée qu'elle est par les piquants 
de l'osier. Les anciens Africains prenaient 
l'éléphant dans des fosses couvertes de bran- 
ches, qu'on recouvrait de feuilles et de terre. 
C'est encore ainsi qu'on prend quelquefois 
les gruids fauves. — Fig. Amorce, arti- 
fice : Tendre un piége à quelqu'un. Donner 


_ PIE-GRIÈCHE (pie + grièche, ancienne 
forme féminine de l'adjectif grec), sf. Genre 
ou plutôt famille d'oiseaux de l'ordre des 

x, formant le trait d'union entre 
les insectivores et les oiseaux de proie, dont 
ils ont les habitudes sanguinaires. Chez 


es e fs , le caractère eg rome 
un comprimé, convexe, sa 
base, crochu et armé d' À + 


ce bec et non avec les serres qu'elles em- 
sr leur proie. Dans cette famille, la 
emelle commence à être un peu plus forte 
que le mâle, ne que l'on voit s'ac- 
centuer de plus en plus Chez les rapaces. 
Presque toutes les espèces de pies-grièches, 


TE LE 





PIED-DROIT — PIÉRIDE. 


et elles sont norñbreuses, ont sensiblement 
les mêmes mœurs et los mémes instincts. In- 
quiétude et vigilance, c'est là leur fort. Elles 
so postent en vigie à La cime des plus hauts 
arbres, l'œil constamment tendu vers los 
profondeurs du ciel pour y découvrir le fau- 
con et le milan. Aussitôt que l'une d'entre 
elles l'a aperçu, elle le cri d'alarme 
que répètent toutes les autres. Leur faut-il 
voler d'un arbre à un autre arbre? Los er 
grièches font semblant de se laisser choi 
pour se relever bientôt, Elles décrivent ainsi 
une série d'ondulations, de courbes éligan- 
tes dont chacune est comparable à celle des 
cordages de fer qui supportent les ponts 
suspendus, Les ont er es se choisissent 
un canton de chasse dont elles ne s'éloignent 
guère qu'au moment de la migration, où 
elles se livrent les unes aux autres des com- 
bats acharnés. Leur humeur batailleuse est 
telle, qu'elle a fourni une méta rar ben lan- 
ge humain, et que, pour désigner une 
emme acariâire, de Fappeloes une pie- 
ièche, Les ce Heron font une grande 
estruction de gros insectes, de cerfs-vo- 
lants, de rhinocéros, de capricornes, ete, 
Tous ces insectes qu'elles capturent, elles 
ont la singulière habitude de les ficher au 
bout des longues épines des ncacias où des 
autres essen- 
ces à piquants, 
comme si elles 
voulaient en 
faire une col- 
lection, et il 
semble que 


| tr à jouir de 
'agrément du 
coup d'œil, elles veu- 
lent conserver ces 
collections intactes PIE-CRIÈCHE 
pendant des semai- 

nes entières. Les pies-grièches ivent 
aussi les petits oiseaux ; mais elles ont soin 
dé les écorcher avant de les manger, la na- 
ture leur ayant refusé la faculté de faire de 
petites pelotes d'os et de plumes pour les 


rejeter par le bec. 
Sanson pays où, comme en Provence, on 


tend une multitude de pièges pour prendre 
les oiseaux, la Hé griidhe visite sssléémient 
les raquettes pour dévorer vifs la mésange, 
le gobe-mouches ou le rouge-gorge qui sont 
venus s'y prendre. Ces captures faciles allu- 
ment chez les pies-grièches la soif du sang 
et les poussent à dévorer leur propre progé- 
niture. Toutes les pies-grièches bâtissent leur 
nid de la même façon : elles le dissimulent 
dans une enfourchure de hautes branches 
d'un chêne ou au plus épais d'un buisson et 
le construisent avec beaucoup d'art. L'exté- 
rieur est fait de petites racines et d'herbes 
sèches; muis la couche la plus intérieure 
est richement garnie de laine. En général, 
les pies-grièches ont été douées par la na- 
ture de prodigieuses facultés pour le chant. 
Non seulement les mélodies de plusieurs 
espèces sont des plus agréables, mais encore 
ces oiseaux ont le talent d'imiter le rossignol, 
le rouge-gorge, l'hirondelle, etc., et elles 
n'usent de celle faculté que pour s'appro- 
cher traitreusement des buissons où elles 
soupconnent la présence d'un nid, Alors, 
contrefaisant la voix des parents qui appor- 
tent la becquée, elles forcent les petits à 
trahir leur retraite par leur doux eri d'appel. 
Les pies-grièches n'ont qu'une ponte par an. 
Chaque couvée est de 5 ou 6 œufs, et le mâle 
rtage avec la femelle les soins de l'ineu- 
Éston. Les petits sont nus en naissant. Le 
père et la mère veillent sur eux avec solliei- 
tude, et toute la famille reste réunie jusqu'à 
l'automne. La plupart des espèces de pies- 
re sont des oiseaux migrateurs qui, à 
approche du froid, gagnent des climats plus 
chauds, Comme presque tous les oiseaux 
insectivores, en automne, après la mue, les 
pies-grièches ont pris une épaisse couche de 
iraisse ; elles sont d'un emhoupoint extrème ; 
alors leur chair, principalement celle des 
jeunes, est fort délicate et fort ostimée, On 
trouve pies-gri dans toutes les par: 
ties du monde. Celles qu'on rencontre en 
France, principalement dans le Midi, sont : 
to La grande pie-grièche où pie-grièche grise 





(lanius rreubitor 
merle, Elle à be 
clair, toutes les 
bout des rarmiges d 





‘un blane par. Une 

baude noire +e voit de choses côté Lg 
tète, Cette espèce habite la rive des granis 
bois et niche nu sommet des plus lauts 


arbres, Au moyen âge, of Les pr 
Krièches grises pour guerroyer cvetre l 

vier ei le faucon. Cet oiseam est 
d'éducation et d'autachement cour qui 
le soignent. Le roi François 1er avait wie 
pie-grièche qui s'en allait et s'en revenait À 
LE vois, se pérchant sur som À 
nAuires rois de In maison de Valois se ser- 
vaient de la pie-grièche pour Le vol du moÿ- 
neau franc, et Albert de Luynes dat l'épée 
de connétable au talent merveilleux qu'il 
avait de dreuser des pies-grièches pour ce 
vol. La pie-grièche grise ne hante qu'ex- 
ceptionnellement les environs de Paris, 
2e La pie-griéche méridionale lanius méri- 
dhonalir), anses semblable à l'espèce précé. 
dente, mais ayant le manteau un peu 
foncé et le poitrail lavé de roux vineux. 
fait une guerre acharnée à tous les 
oiseaux, dont elle se contente de manger la 
cervelle. 3° La pé rare (lamius mie 
nor\; elle est de la taille du er et de 
l'alouette, et ne se rencontre que dans quel- 
ques-uns de nos dé nts du Midi, La 
partie supérieure de son corps est d'un noir 
miré de blanc. Elle à le 


ÿ 


HE 


de à ainsi api 
et la nuque coiffés d'une calotie rousse d'une 
nuance vive, Son manteau est noir; noires 
ro sont Fe siles, mais avec un miroir 

ane sur les rémiges. Cette es $ 

ite que la Dre eus est on pos 2 

ans le midi de …x France que dans le nord. 
5° La piegrièche écorcheur :lanius collwrio. 
C'est l'espèce la plus commune, Elle niche 
dans les baies fourrées des parce, à la lisière 
des vergers et des bosquets, et quelquefnis 
sur les pruniers de nos jarilins, Elle à le 
dessus du corps d'un roux marron, ka poi- 
trine et le ventre d'un roux plus tendre, et 
la gorge blanche, Cet oiseau doit son sur- 
nom à l'habitude qu'il a d'écorcher ses vie- 
times et de suspendre leurs dépouilles sux 
fourches des jeunes orntes et des jeunes peu- 
pliers. Quant aux insectes, il les pique aux 
épines des acacias. La pie-grièche é6cur- 
cheur est redoutée de tous les autres oiseatsx, 
dont elle dévore les petits ; mais elle défend 
les siens avec une intrépidité sans égale, — 
Fig. Femme méchante, acariâtre : Quelle pie 
grièche! — V1, des pies-grièches. 

PIE-MÊRE (ad). pée + mère), sf. La plus in- 
téricure des trois mem branes quien at 
le cerveau et la moelle épinière. (V.Cerveus.) 

PIÉMONT !L. Pedemontion, situé au pied 
des monts). Région de l'Italie du Nord, au 
N, des Alpes Maritimes, à l'E. des Alpes 
Pennines, à l'O. du Tessin. Cette prorines 
est montagneuse au N. el au S. ei arrosée 
par dix rivières, parmi lesquelles le F0 au 
périeur, la Troblin, le Tessin. Elle est fer- 
tile on céréales; elle produit du ru, des 
figues, des oranges, dés olives. La chaleur 
Y esttompérée par la présence des nombreux 
cours d'eau et ke roisinage des mottagnes. 
On y exploite le granite, le marbre, le fer, 
L'élève des vers à soie + ent très Borissatile, 
ainsi que l'industrie des séteries, lninages, 
cotons, Le Piémont et formé d'une 
de l'ancienne Gaule transpaiiane et de l'an- 
cienne Ligurie. 1 à appartent sucomtsive 
ment aux marquis de Sare, d'ivrée, de 
Montferrat, de Salucés, à la naisoe de Sa- 
voie. Il fat occupé par les Franbais en 1796, 
forma cinq départements de l'empire de Na- 
poléon Ier, et, en 1814, retourna aux 
sardes. Îl contient prés de 3 millions d'ha- 
bitante. Sa capitale eut Turin, — Dér, Pié 
ne | taie. e Q 

PIÉMONTAIS, AISE, @dj. Qui sppar- 
tient au Piémont. } Habitant de ce pays. 

1. PIËRIDE [nom mythologique), sf. 
Genre ou platit tribu de papillons dinrnes, 
dont loutes les espèces sont vulgairement 
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sont d' is plombé, Elle se 
ymphe d'en blanc verdâtre, 
deux lignes latérales jaunes et 
coup de taches noires. Les chenilles de 
iéride de l'aubépine éclosent à l'automne 
et vivent ensemble, dans une petite toile où 
elles passent l'hiver, Au commencement du 
temps, elles se mettent à dévorer les 
rgeons pendant le jour; mais, chaque 
soir, elles rentrent au domicile commun, 11 
faut leur faire une chasse continuelle, en- 
lever où bréler leurs toiles, 3° La pi de du 
chou (pieris brassicæ), où grand papi 
blane du chou. Elle à les ailes d'un blanc 
mat et tachetées de noir. Sa chenille, très 
vorace, et qui ronge les choux ainsi que les 
autres plantes crucifères, est d'un vert jau- 
nâtre avec trois raies longitudinales jaunes 
séparées par de ts points tuberculeux 
noirs, donnant naissance chacun à un poil 
blanchâtre. 11 faut chasser ce pillon au 
filet et le tuer, écraser ses chenilles et res- 
pecter avec soin les amas de cocons sy à 
du microgaster glomeralus, petit hymé- 
noptère qui vit en parasite sur la piéride du 
chou. 3° La piéride de la rave (pieris rapæ), 
où petit papillon blanc des navets et des 
chour. Cette espèce, très semblable à la pré- 
cédente, est un peu plus petite. Sa chenille 
est verte, pubescente; elle à le corps sil- 
lonné longitudinsiement de trois lignes 
jaunes, dont une dorsale et deux latérales. 

Île se transforme en une chrysalide d'un 
gris cendré ponctué de noir. On se défait des 
chenilles de piéride de la rave par les mêmes 
moyens qu'on emploie contre celle de la 

iéride du chou. 4° La piéride du navet 
pieris napi}, qui a les ailes blanches, mais 
un peu condrées à la base, marquées d'une 
noire chez le mâle et de deux chez la 
femelle, Sa chenille, pubescente, est d'un 
vert obscur sur le dos et d'un vert plus clair 
sur les côtés, Elle est peu nuisible, pen 
qu'elle ne s'atisque guère qu'à des plantes 
sauvages. 
2 EPMÈRIDES (Pierides), un des noms 
des Muses, 11 leur venait de la l'iérie, pays 
au S.-E. de la Macédoine, borné à l'O, par 
l'Olrmpe et ses rameaux, dont une ie 
étais nommée monts l'iériens, Les habitants 
du pays étaient d'origine thrace. La Piérie 
fat un des berceaux de la poésie hésiodique. 

2. PIËRIDES. Les nouf filles de Picros, 
roi de Macédoine, qui portaient chacune le 
nom d'une dos Muses, Elles voulurent riva- 
ser avec elles, furent vainoues et changées 
en ciseaux. (Myth) 

MMEMMAILLE (pierre + afx. œillel, af. 
Amas de petites prerres. 

MANN (1 petre), af. Toute masse mi- 
mérale dure et solide qui sert pour bâtir. U 
Mur en pierres sèches, formé de pierres pla- 
cées Les unes sur les autres sans mortier. à 
Ne pars laisser péerre sur pierre, démolir 10- 
talement. | Pierre d'attente, pierre en saillie 
«ar le coûté d'un bâtiment et qui pourrait se 
raccorder plus lard avec un autre bâtiment. 

- Pig. Le commencement d'une chose qui 
rs continuée, à lierre fondamentale, le 
mg principe d'une doctrine, & Pierre à 

rer, pierre plate, légèrement creusée, sur 
lnynelle ce lave ln vaisselle, E Pierre d'antes, 
etre Carre envhäsede dans la table de 

satel ef eur lagur ile où «El La messe, À Pierre 
à bélier on pierre ralraire, le carbonate de 
haus. (V. Calomire UE lierre à plétre, le 
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PIÉRIDES — PIERRIER. 


de touche, pierre meulière 
ce, (V. Taille, ete). | Morcoes dé 
jeter avec la main. — Fig. 
‘un, le blâämer, l' 


pierre por 
he pri Lys 
et 
cuser. | Paire d'une pére deux 
in Fe 3e _ tout rss 
ierre À m 
Charts comme rubis, etc, 
nd les plus belles variétés Le 
, concrétion pierreuse 
accidentellement dns là vis 
autre organe. — Fig. 1 a une 
dans son sac, 1 est très 
court un grand danger. || Concrétion 
se se forme 
Pierre +, le nitrate d 
on fait des crayons qui servent en 
à cautériser les e rs. pe 
rier, F 5 pierreries , perron, e 


, — ass 4 
Er 3 qu ; de | 
rifier, pétrification, , ele, 
EURE, 1978hab.Ch.-1. de cant., arr. de 
Louhans (Saône-et-Loire 


Hi Hi TRE 


\ 


bas, c'est-à-dire Pierre, 

D qui établit d'abord'son 

tioche, pu 

po de ph 
un 

Aragon : Pinrne Il es a a ee 

les Albigeois, tué à la bataille Muret 

(1213). — Prenne II le Grand (1276-1285), 

accepta le trône de Sicile après les Vépres 

PQ nee RUE ussa l'invasion Lu 

e Ha 


. — Pienne 
Cruel, roi de Castille (1350-1369), fit 
presque toute sa famille ; dé , en 1366, 
par son frère naturel Henri de a 
aidé de Dugueselin, rétabli l'année suivante 
par le priace Noir et les Anglais, il fut battu 
et pris à Montial el et tué par Heuri 
dans la tente même de le 

Portugal. — Pierre 1er le Justicier on le 
Cruel (1351-1367), marié secrètement à Inès 
de Castro, ba ir et ei mais Lo 1 admi- 
nistrateur. — Pixnne 11, régent sous le règne 
de son frère Alphonse VI, roi de 1683 à 1706, 

rit part eng À France à la = 

succession d' squene — Panne sc- 
cond fils de Jean V, usa sa niéce Ma- 
rie Îre et fut roi de 1777 à 1786, — Panne iv, 
don Pédro fer. 

Nussie. — Pinnne Ier le Grand, crar de 
1682 à 1125, entreprit de civiliser ses Fr 
fut défait par Charles XII à Narva (1300), 
mais il le battit à Puliawa (1709). I fonda 
Saint-Pétersbourg, — Prenne Il, petit-fils 
de Pierre le Grand, successeur de Cathe- 
rine Îre, car de 1727 à 1738. — Prnnum HI, 
fils d'Anne, fille ainée de Pierre le Grand, 
caar en 1762, ne régna que six mois, sa femme 
Catherine 11 l'ayant fait emprisonner et 


rger. 

PIERRE-BUFFIÈRE, 978 hab. Ch.-L de 
ce, arr. de Limoges (Haute-Vienne). 

PIERRE DE TOUCHE, af. Pierre basal- 
ee noire, asez ruguetse pour que les 
alliages d'or qu'on frotté dessus issent 
ouche; elle sbrt à l'essai des 
alliages d'or et de cuivre; par comparaison 
de l'épaisseur de la trace avec celle du tow- 
chau (V, ce mot) et par comparsison de la 
couleur que prend l'eau régale au contaet 
des deux touches, !] faut avoir soin préain. 
blement d'enlever, par un frottage à part, la 
couche d'or fin qui peut recouvrir l'alliage 
À cmsarer. L'eau régale dont on se sert pour 
Ces emsais contient 2 parties d'acide chlorhy- 
drique à 21* Baumé pour 123 parties d'acide 
nuotique à 31® Haurné, L'eau régale, aimei 
préparée, dissout le cuivre et les alliages au 
dessous de 750 millièmes, Les conayenurs 
exercés trouvent le litre à 1 centième près. 
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une trace où 





PIERREFONTAINE - LES - VARAN 
1088 hab. Ch.-L. de c., arr. de Baus 


«) 21% 
hab. Ch.-1. de e., arr. de 
PERRETTE (dm. Er Elu 


PERREUX, ROSE | 24). Vian de 
pierres : Soi pierrenx, | Qui est de ls ne. 
contient toecrétions prerreuses : 
PRRRE- VILLE (RAINT-), 1923 bah 
Ch. de &.. arr. de Privas ( 

PMIERRIEN (pérrre), rm. Douche à fes 


emplo utrefuse lancer des pierres. 
Les plreriers, qui étiient cnseno 08 6eDe LE 








à et dont on se it 

pour l'attaque A orge Les Le 
Les "= aussi cudhles. Be 

faire brèche dans Les Kllés éthient 
mues par la tension de cordes, de nerfs, de 
rs ressorts, soit on bois, soit 


ses respect ur les morts, etc. La 
ale. — Dé. Pieliome, piéliste. — 
EI vi. Mettre le pied à la dis- 


VE. Fouler à Piéliner la terre à 
(da L.pietalem), sm. Doctrine 


‘ ASTE (piélisme). «29. Membre d'une 
et a re rie eo js On 
us autrefois ce sobriquet aux s0 ts 


ONNE létionem), #. Celui, 
cali qui va à pie | Facteur de pue dans 


Pt VERDE, 896 hab. Ch.-1. 

<., arr de Corte (Corse), Priest 
Far émmmguits ge cg larieios et 
de sapins, aménagée Dour 


Bd er 
Dér 


st ju 


}, 

(1. Petrus, Pierre), adj, ? g. Ché- 
dt, i Ÿ :U F 
€ mesquin, qui n'a aucune valeur : Ên pre 


, « Piètrerie. 
{piètre}, ade, D'une ma- 

nière 
- PARTNER pire 0 Chose vile et mé- 


SANTO), 1 171 hab. 
Ch.-1. de e., Pna à e dub +3 


2 (SAN, ge 
laricios et de hêtres, pre dur 4 me futaie 


PIERRIÈRE — PIGEON. 
et en fitaia jardinée (axxt conservation ; 


do). 

ee — (ex fr. pel : du L \, «8, Long 

et fort morceau de bois poiute par un bout. 
PIEUSEMENT pienre . ment), ae. 

Avec piété, naivement : pieusement 

polypus, poul 


une chose. 

PIEUVRE (du L. rs s. 
me md Las gi + AE dpue.) 
— Fig. et pop. Femme, personne qui s'attache 
quelqu'un malgré lui dans l'iteation de 
vivre à 108 dépens, 

 PIEUX, EUSE (1. piu), adj. Qui à de la 
md ipnag pa mg LL tré par ln piété : 

n eg gate Le par l'amour des 
parents, le respect des morts, ete. ; Comser- 
ver ep souvenir des siens. — Dér lieu: 
sement, piélé, ete. 

PIEUX (LE), 1 441 hab. Ch.-L de e., arr. 
de Cherbourg (Manche). 

PIFFRE, ESSE (ilal. pifero, fifrel, ». 
Personne excessivement grosse et replète, 
goulue. — Dér. Se pifrer. — Comp. Em 


piflrer. 

PIFFRER (SE) (piffre), er. Se gorger de 
nourriture. 

#P1F PAF (onomalopée), interj. Que l'on 
fait entendre pour imiter le son de deux 
bruits secs dont le second succède immédia- 
tement au premier, 

PIGALLE (1714-1785), célèbre sculpteur 

neais. 

PIGAMON (ital. pigamo, d'origine incon- 
nue}, sm. Genre de tes dicot y léd de 
la lamille des K la - 








sans aucune addition de 
malelns ni de paillasse à l'intérieur. L'er- 
tréme négligence apportée dans cetle eus. 
siruction est cause que parfors use temipète 
sème dans l'enpace. 


Î 
22 
: 
Hi 
3 
r 
E 
ê 
: 


du nid pour le forcer de lai 
Les petits naissent aveugles 
couverts d'un léger duvet, Île s0œt 
tement incapables de courir cusmime Le 





cées dont une espèce, le pi- 
gamon jaune (thalictrum 
flavum), croit dans les prés 
humides,les fonsés, sur 

lo bord des ruisseaux. 
Cette plante, dont la 

tige est haute de 0,60 

# à 1 mètre, possèd des 


les je nacés. Presque toujours, parmi 
eux, il y à un mâle et une fomelle, 
blement destinés à continuer jusqu'à Es fie 
de gr D À ge commencée Le bar 
can. roc Lagon og ve 

diffère tehtrtsent de celui des autres où 
seaux : Ce ne Lg les parents qui intro 
duisent leur bec dans celui de leurs pour. 
r , Mais ce sont, au contraire, les nour- 


$ 





fleurs réunies en bou- 
quet, dépourvues de 
corolle et à calice pé- 
taloide. Sa racine ren. 
ferme up suc jaunâtre. 
Elle peut, comme les 
feuilles, étre employée 
ur teindre en jaune. 
Jette racine est en ou- 
tre purgative ;: aussi la 
plante est-elle quel- 
quefois désignée sous 
les noms de rhubarbe des pauvres et de rue 
des prés. 

PIGAULT-LEBRUN (GouLaumn- Can 
Lés-Anroixr) (1753-1815), poète dramatique 
et romancier (français. 

PIGEON |(l. pipionem : dé pipire, piauler!, 
sm. Tout oiseau de l'ordre des Colomhins, 
ordre qui forme la transition entre les l'as- 
sereaux et les Gallinacés. Les pigeons se 
rapprochent des premiers par leurs formes 
é tés, leurs tnœurs paisibles, leur mo- 
pponie la faculté qu'ils ont de percher et 

ui est due à ce que chez eux le pouce s'in- 

re au niveau des autres doigts. Îls tien- 
nent des seconds la structure du bee, 
du sternum et du jabot. Leur bee, très faible, 
plus haut que large, est renflé fortement 
autour des narines, corné et légèrement 
bombé à la PR pe Les pigeons sont des 
oiseaux de taille moyenne. Un de leurs traits 
caractéristiques est la petitesse de leur téte. 
ls ont le cou et les pattes très courts, ben 
ailes de longueur moyenne et portant dix 
rémiges, une queue arrondie comparée de 
12 à 16 rectrices. Ces gracieux oiseaux sont 
répandus dans toutes es du monde 
et principalement entre les tropiques, dans 
les iles. Le nombre de leurs espèces est 
considérable ; mais ne loules ont une 
façon de vivre similaire. En dehors du temps 
de l'éducation des petits, pendant lequel be 
couples restent isokés, les pigeons +0 réumts- 
sont en bandes dans l'épaisseur des foréts. 
Leur nourriture consiste en graines. en haies, 
en fruits, en insectes, et mème parfois em 
petits col ons, Ce ES des oiseaux mi- 
graieurs : À l'automne, ils quittent les pays 
du nord pour aller demander le vitre Lg 
couvert aux régions que le «okeil échauffe 
davantage, et, au commencement du prin- 


PIGAMON 
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rissons qui mettent le leur dans ls gorge de 
leurs nourriciers. Les trois premiers jours, 
ceux-ci leur ingurgitent une subetance bns- 
châtre i liquide, une sorte de bouillie 
nn e au ee ne Q : Y sécrétée 

r les parois œsophage LE] .. 
bord, le père ou la mère leur dures de 
le bec les aliments qui viennent d'étre avalés. 
Les petits, devenus forts, se réuniment aux 
ad et tous ensemble comatituent tune 
grande troupe dont les meruers ne s'éloi- 
nent guère les uns des autres. Sans être 
muets, Les pigeons ne sont pas des oitenmx 
chanteurs. Îls font entendre ti 
ment plaintif qui n'est point sus dhartme 
Lis marchent à terre presque aussi nai que 
les canards: mais leur vol est d'une grande 
puissance el presque aumst qu celui 
de l'hirondelle. Les pauvres à set tour 
mentées par un grand nombre d'insectes 

ph be go ring cut qd 3 
Un ù ane pireuns pour be sel, 
ei pour en, est un véritable spécifique 
contre la vermine. 

Lærdre des pures comprend troës fn- 
tuilles, savoir : À ne ay dite 
porn = or 1001 04 bee code 

A Cautssl . 
te et des ture 


des pagroms 
relles. (V. Tourterelie.) En Four, mous 
avons trois ospéces primnitss es : 
le rent, ke colsméis et le Ps 
ramier ve sœur b 

dombe a parhume dre Rédates (cctmle 
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col chatoyant à 
d'un cromant blanc de chague cdté, 
lui, l'iris des yeux est jamnätre et ben 
ont mas belle couleur rouge. La 
cet oiseau est des plus ebgamt 
coulement sonore, Il joint 
peroante que celle de l'aigle, ei 
un vol anses soatens que rapale 
habite les foréte et se plait sur 
des plus élevés. I! se nourrit de 
fnimes et de lruises: 
lui manquent, il descend dans Les 

déterrer, avec 08 bec, les graines 

légomineuses 
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Eo automne, les ramiers s'abattent en han- 
des nombreuses dans gg A ge à 
dépouillés de leurs récoltes, Une partie de 
celte population, aux premiers brouillards, 
éaigre vers l'Afrique en franchissant les 
Alpes ou les Pyrénées. Le plus grand nom- 
ben choisit cette dernière voie, et lorsque la 
masse dos ramiers effectue son orages à Ta 
les gorges ou /ontes des environs de Pau, 
les chasseurs pyrénéens en détruisent des 
quantités formidables. Le reste dos ramiers 
hivernent en nos contrées, où ils se nourris- 
sont du cœur des colzas et des choux, où 
bien ils se imetlent à la suite des troupeaux 
de porcs qui s'en vont détérrer les gliands 
dans nos Trés de l'Est. Les ramiers sont 
défiants et farouches à l'état sauvage; mais 
ile s'apprivoisent très Le greg comme l'ont 
prouvé depuis longtemps les ramiers qui 
vivent À Paris dans le Prin des Tuileries 
et qui viennent se poser sur les épaules de 
celui qui leur présente du pain, pour peu 
u'ils aient l'habitude de le voir. La chair 
es ramiers est d'un bon goût, mais plus 
subatantielle que délicate, Le colombin ou 
petil ramier (columba ænas) ressemble beau- 
Coup au ramier; seulement il est de plus 

tite taille, et il à l'iris rouge au lieu de 
‘avoir jaunâtre. Il habite aussi les 
forêts ; mais il niche dans les trous 
d'arbres, L'hiver il quitte nos climats 
pour gagner les plaines de l'Afrique 
septentrionale ; mais il revient chez 
nous dés le premier printemps. Le 
biset où pigeon de roche (columha 
livia) a l'ensemble du plumage d'un 
bleu cendré, les côtés du cou d'un 
vert chatoyant, deux bandes trans- 
versales noires sur les ailes, mais le 
croupion d'un blanc pur, ce qui le 
distingue nettement du colombin, 
chez lequel le croupion est de cou- 
leur cendrée. Ce pigeon n'habite 
point les forèts : il niche dans les ro- 
Chers ot dans les édifices en 
ruines, En Europe on ne le 
rencontre à l'état de liberté 
que sur les côtes ge 
terre, de Norwège et dans 
certaines iles de la Méditer- 
rande. On le considère com- 
me La souche de nos pigeons 
domestiques dont nous avons 
obtouu par hasardou par sé- 
lection tant de races et de va- 
riétés. Les principales de ces 


races sont : le pigeon fuyard # 

où biset de colombier, ptu 

différont du biset sauvage; 

le mondain, le romain, lo 1 Livet — 2. Bou‘ant. — 3. Trembleur. — 4. Patte. — 5. Nonmain. 


bagadais, le pigeon boulant 

où grosse-gorge, le pigeon maillé, le pigeon 
cavalier, le pigeon nonnain où capurin, le pi- 
geon coquille, le pigeon cravaté, \e pigeon 
volant, be pigeon culbutant, le pigeon trem- 
bleur, le pigeon queue de paon, le pigeon 
pattu, le pigeon tumbowr, ec. 

Cest la race du pigeon rolænt qui four 
nuit le pryron rolant Messager, impropre 
ment appelé pigeon royageur, mais qu'il ne 
faut pas confomire avec Île véritable pigeon 
voyageur d'Amérique, qui est une espece 
disuinete, Ce pigeon est célèbre par s0n atla- 
chement au leu où il st né et où se troure 
à progeminre Lorsqu'on le transporte su 
loin, même dans un panier lien clos, et 
qu ensuite on le rend à la liberté, il s'élance 
erticalement dans les airs, plane à 
ue gran hauteur en décrivant quelques 
coscles co riques, puis, soudain, prend 
nù vol vers l'endroit d'où à à 
Let imatinet d'orientation est 


house + 








directoire 





ét apporte 












Pour mous lout à fait inesplieable, Le vol 
«he Peseon ont Mi rapide, Qu'il peut par 
Cosgrir 100 Lilocnétres à l'heure, de qui est la 
ples grande vitesse d'une locomotive. Cetie 
ve p* lu pigeon imessager avait 
} été 2 ++ AnCrens pour Lans 
Melle paprlément les nouvelles. Les navi 
€2 hs le € hipro emportabent 
es murerégrre sur lrure rirèmes et les 14 
baiset en arrivant su port de destination 
a6a à LE" ten! on ver à brur silos 
ur ! tas ve se, l'line rat que 


pes iont qu ts LAN masiégé par Mare- 





PIGEONNEA | 
Antoine dans Modène, Décimus Brutus lui : 
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Le om des jrs qu'il ge aux pie 
à tes aux pigeons | 

ébDS répuiirement a Dames, l'an 663 de 

l'hégire, par Nour-Eddin et Schehid Zanghi, 


sultan de cette ville. Après la conquête de 
l'Égypte var les sultans fatimites, un ser- 


vire régulier fut organisé su Caire, entre 


l'Égypte et la Syrie, À uneé 
on de nous, on eut plus 
cours en temps de guerre aux 
sagers, En 1514, D me sous les 
ordres de Francisco de V , assiégoaient 
Leyde : le Eee Bee qu p pi- 
cons une épée annonçan aux égés 
que les digues de —n Meuse et de l'Yssel ve- 
naient d'être rompues et que l'amiral Boisot 
s'avancait à leur secours. Cette nouvelle 
encouragen la résistance, et les Cl 
furent contraints de lever le br à est 
seulement au commencement du actuel 
que, pour transmettre les ordres de Bourse, 
ainsi que les ; : A journaux et des 
rticuliers, l'usage des pigeons messa- 
ke s'introduisit en Belgique et dans le 
nord de la France. Pendant le funeste siège 
de Paris, en 1870-1871, la capitale n'eut 
guère d'autre moyen de communiquer avec 


ue plus 
we 7 «he 0 


le dehors que la poste aux pigeons. Les bal- 
lons emportaient les pigeons hors de Paris. 
On les emmenait à Tours, et là, on les lächait 
aprés lour avoir attaché sur la queue un 
tuyau de plume dans De ne = étaient roulées 
de petites feuilles de collodion sur lesquelles 
se trouvaient les dépèches on caractères mi- 
ae obtenues par le p Da- 
gron. Pres de 300000 d hes furent expé- 
diées de Tours pour Paris. Depuis cette 
époque, toutes les places fortes possèdent 
un colominer où l'on nourrit des 
messagers. Les gouvernements étrangers 
ont également organisé des tes de pi- 
Keons, el À l'avenir, on temps de guerre, Les 
armées helligérantes utiliseront ce mode de 
correspondance qui se joue des obstacles 
d'un investissement 

C'est 4 la famille des pigeons proprement 
dits qu'appartient lo pryecs voyageur (co- 
lumba migratoria) de l'Amérique du Nord, 
qui, au prinlemps et à l'automne, traverse 
les contrées situées entre le 20* et le 60e de 
lautude en troupes si innombrables, que la 
clarté du jour en est littéraloment obseureie. 
Ce passage à heu environ tous les huit ans. 
Pour se faire une iiée de ces phalanges ai- 
Vées. il fatit se rappeler que quand les pigeons 
arrivent, pe leur halte noctnmrne, dans la 
forèt où ils doivent séjourner en se suspen- 
dant sux arbres comme des essaimes d'a 
buthre. be pords de leur corp est si consi- 
érable qu'il enuse La rupiure de tronés 
qu ont 0,60 de diamèire. Sur le sol, au- 
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intérieures. La rangée est dlevée 
de Ue,20 à 15,50 au-dessus du sol, et la der 
nière se trouve à 0m,50 où 0,60 au-desmuis 


du toit, Si les nids sont dans des cases, on à 
mice de 

ui existe en ux 
ne de la folisiours. Pour que les 


nids puissent aisément visités, il est 
commode de dans og en Lo 
pigeonnier une tournant autour d'u 

vertical, (V, ot Colombier.) 2 
Fig. situé très haut, | Par ironie, 
mauvais 


(l, pigmentum : de pingere, 
La substance colorée à laquelle 
homme et des animaux, ainsi 
muqueuses de leurs corps, 
sous laquelle elles nous ap- 

de ln peau est con- 
de la couche de Mal- 
muqueuse, couche 

, 1 est constitué par des 

unes entourent le 
cellule et dont los autres 
iquide visqueux. D'après 
races humaines les 
qui constituent le pig- 
t nombreuses; scule- 
sont relativement vo- 
1 chez le noir, à 
de la race blan- 
ulations s'atrophient de plus en 
où be À +. 

trophiant, s se 
formant elles perdent 
i ost la cause première 
outre, dans une même 
pas également réparti 
ns du corps : ilest plus 
en certaines qu'en d'autres. 
L'action solaire, l'exposition à la 
favorisent la production des granules 
uoi apparaissent 
, été, 2 payer 
que l'on vulgai- 
de 2 ny rh états 
sur la forma- 
la grossesse 
ué une sorte 
a uction du pig- 
graisse, Partout où ne se 
adipeux sous-cutané, 
saga est plus foncée, et 
tous animaux quon en nnent 
une livrée plus blanche PDér. one 


TAIRE , adj. 2 g. Qui 
[4 117110 4 = ere decdiatéh 
PIGMENTATION (pigment), sf. Colora- 


“PONEROE 1 0k 
1703 hab. ville du Piémont, 


évèché ; elle appartint à diverses reprises à la 
France, et elle avait un château fort où furent 
enfermés l'Homme au masque de fer, Fou- 


0 


PIGNOCHER (x), vi, Manger sans appétit 


et Fe morceaux. ; 

À NON (ital. pignone : du |. pinna, 
créneau de muraille), sm. Dans un édifice, 
dont la partie supérieure est triangu- 
laire, ot qui y un comble. Le re du 
pignon est sur ngement du [a 
du toit de l'édifice. gr à côtés du Ace. n 
res rp à ce Re sont Li que l'on 
nomme rampa pignon ; s suivent 
ou déterminent les 
égouts. 
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rement par une pointe sont les pignons, les 
deux autres sont murs goultrrots. Sui- 
vant qu'un édifice est tourné, il présente sur 
sa façade soit un des pignons, soit un des 
murs goutterots, En France, pondant l'épo- 
que romane, les maisons avaient habituel 
roy ve ed mg rod goutterot 2 la rue, et 
Murs piguons étment rpoen- 

iculaires à cotte Le Mais, plus an, ei 
le milieu du xt siècle, on éleva l'un des 
sur la rue, Cette disposition devint 

le pendant le xive siècle et le xv°, et 
ces pignons furent fréquemment con- 

its en pans de bois. Pendant la période 
les combles n'ayant qu'une faible 
les dimensions du pignon n'é- 
point considérables, et il pourait so 
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fe 
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maintenir de lui même dans un plan vertical. 
Mais, quand on en vint à donner aux ehar- 
pentes des combles une inclinaison de plus 
de 45°, ek une très grande ouverture, il 
fallut er des moyens qui donnassent 
aux pignons plus de solidité, Vers la fn de 
l'époque rorane, on À nasurer la 


décharge noyés dans l'espéce de tym 
honor Pointe du pignon. Vers " 
époque, on ornait le pignon les églises d'une 
croix où de quelques imbrieations. La pi- 
gnon de l'église de la Hasse-(Huvre, à Heau- 
vais, préseute une simple eroix dans s0a 
tympan. Celui qui ferme le de 
soptentrional de l'église de Saint-Étienne de 
de la mème ville, et qui est du commence. 
ment du xu* siècle, à le parement extérieur 


de son tym Lg de très 
ierres tailles qui forment un treillis de 
dons. Ce treillis est coupé horisontalement 
par une ligne de bâtons rompus et percé 
] peute baie rectangulaire formée 
pes un cintre pris dans une seule pierre. À 
‘église de Notre-Dame-du-Port, de Cler- 
mont-Ferrand, les opens des pignons, 
datant à peu près de la mème époque, sont 
richement decorés d'inbrications, de bil- 
leties et d'incrustations de pierres blanches 
et noires. Les architectes d'alors se mon 
traient préoceupés d'éviter le passage des 
eaux pluviales entre la couverture de l'édi- 
fice et la maconnerie du pignon. Îls eurent 
recours à différents arti : en premier 
lieu, ils posèrent au sommet une pierre d'a- 
penses 0 nn à ge … la Lu. 
rampaats du pignon. Un us b 
ils prolongèrent la corniche des murs gout- 
terots jusqu'au nu du mur du pignon, et 
assirent les extrémités du triangle sur la 
saillie de cette corniche. Ensuite, ils cou- 
vrirent les rampants d'une tablette dont la 
saillie protégeait la toiture. Afin d'empécher 
cette tablette de glisser, on en disposait 
l'extrémité inférieure de manière à ce qu'elle 
fit corps avec l'assise sous-jacente, À la fin, 
on eut l'idée de laisser à la tablette d'angle 
toute son épaisseur, et de la tailler en 
forme de petit géble triangulaire, En Bour- 
gue, dès le commencement du xur siècle, 
æ pignons facades des églises prirent un 
aspect vraiment monumental et artistique. À 
l'église de Saint-Père-sous- Vézelay, au-des- 
sus de l'archivolte de la grande porte, dans 
le tympan du pignon, on voit une baie à 
meneaux richement décorée de statues de 
grandes dimensions, pp sur des pilettes 
et des culs-de-lampe. pignon de la facade 
occidentale de l'église abhatiale de mg 

an 

es 


est également très beau, Il à son area 
jour et éclairant le porche, et de 
figares sont placées au druit des piles. Les 
rampants de ce pignon, fait unique, au lieu 
d'être rectilignes, sont en mon cd deux 
courbes constituant une ogive, Dans l'ile. 
de France, les pignons des ces gothiques 
du xurt siècle sont encore d'un pa plus 
délicat. Celui du transept sud Notre- 
Dame de Paris (1257) sur une rose 
de 13 mètres de diamètre et est d'un 
œil qui éclaire le comble, Il est mé d 
deux grands pyramidions formant les ttes 
des contreforts qui contrebutient la rose. 
Au xtve siècle et au xw®, vers La base du 
tympan des pignons on établit des galeries 
à jour ou aveugles, qui réunissaient leurs 
Pneu. CU Dolls 1e sil 
ulement. Cetle di iron 
dans la construction de Saint-Martin de 
Laon et de Saint-Nicsise de Reims. Les 
pignons des édifices civile sont également 
trés bien entendus, On les voit munis de 
contreforts, suivant les tons inté- 
rioures. Ken qu'à voir un de ces pignons 
du dehors, on saisit ausmtôt les divisions 
intérieures du bâtiment. Habituellement bes 
dans l'axe des pi- 
redent Le pus 
qnon à rampe. 1] rampants 
pr disposés en d'escalier. Cette dis- 
age mn or almgnlante-ne n 
‘un ee édifice, et opposs un vérita 
obstacle à la propagation des incendies, } 
ser rue, être propriétaire d'une 
le pignon est sur la rue. — Fig. 
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Avoir ane maison d'un ben rapport, aroër 
une certaine fortune: allusions à l'hahtiode 
que Los prit se autrt ahéècle de Caire de piges 
la facade de ls maisces, | Dhvne mn des d'ur- 
tmauries, dessin Égarant we pi à coderte 
l'etite roue dentée, ! Cylindre ennoaié 
s les cannelures duquel s'engrément re 
dents d'une roue, à Pignos de renvoi, celui 
qui, dans une horloge. tramimet le moure- 
ment d'une partie de la machine à ue autre. 
KL Piéce de serrurerie qui Éxit marcher Le 
péne de rertaines serrures. 
2, PIGNON (den. du va fr. 4 v,-< 
pe sm, Pomme de pin. à Pres Dude, 
semence purgatire du jetropha cuves À 
Pignon de Barbare, \a somence du rois. 
PIGNORATIF |pigh-no-ra-4f) (de L y A 
mors, gage), œlj. 104, 


rapport aux +. 1 L'ensenms. 
ble des qui couvrent Le corps d'un 
smumal. 


PILASTHE (tal, pélatre : de L À 
pile), em. Sorte de contreforts LAS. 
engagé dans Le mur d'un édifice. Le pélasire 
est peu saillant et peut être comparé à ame 
Le carrée. Les cn se prodiqunient 
pilasire ter aiett guère 

La l'extrémité des facades leurs temples. 
ne lui donnaient ni le méme chapitens 

ni la même base qu'à la culonne, Les Ho 
mains firent du pi 
lasire une applica- 
on beaucoup plus 
fréquente et be tra 
formèrent souvent 
en une véritable co 


quelle ils donnèrent 
un chapiteau et une 

en harmonte 
avec l'ordre de l'é- 
difice. Ils eureut. en 





d 


romane ; Où en voit 
de petits à l'exté. 
rrur du ba 
de Saint- Ü 
Poitiers; = en re- 
trouve sur le pignon 
ccenbental de ta ba- 
sitique da Saint- 
Front, à Périgueux. Dans la boute [our 
ne, le Morvan, La haute Champagse, be 
roumain perante jesqu 28 “ose 
cement de sur siècle rem exe de 
lépoque galls romaine. Les paloers terres 
de la irsle re + conioonése de 
plastres canmelés, à Vémelay, des pilastres 
pr les formervte de la grande voûte de 
ef : à la cathédrale de Langres, de 
de latukle à l'extérieur, 
Alanis, dans tout lonsst de a Les 


moyen âge. Îls ne réapparurent sur be mo- 
numents qu'à F de ls 


et, depuis lors, on 
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se mets 














pliée. Pilastre attiq 
nt à décoration de | 


aire, le pilantre 
ouble qui est situé 
à l'angle saillant 
d'un bâtiment. D Pi- 
lastre coupé, celui 
qu eat traversé par 
une bande hori1on- 
tale, une im A 
etc. | Pilastre gal- 
bé, celui qui n'a pas 

méme diarné- 
tre dans toute 
sa hauteur et 
qui est moins 
large en haut 
mire bas. |} Pi- 
astre plié, ce- 
lui qui setrouve 
dans  lencoi- 
gnure d'une 
salle. | Pilastre 
doublé, celui 
qui est formé 
par deux pilas- 
tres entiers qui 














PILASTRE (77) 


se joignent à an- 
Dont RAMPE D'ESCALIER eirentrant qui 
Marvens. — M Marches Ont leurs bases 


+ Mais courante en bois. et leurs chapi- 
téaux confon- 
dus, | Pilastre engagé, pilastre adossé à une 
colonne, mais n'en suivant point le galbe et 
ayant sa base ainsi que son chapiteau con- 
fondus avec ceux de la colonne, {| Pifastre 
fanqueé, le pilastre qui a 
sur ses cûlés, aur ses 
flames, deux aff ons 
tres sur lesquels il forme 
üve légère saillie, 4 fifa. 
tre en guine de terme, pi- 
lastre plus large à son 
sommet qu'à ta base, et 
tréquemment  emplosé 
comme décoration depuis 
la Renaissance! frlastre 
ravalé, celui dont le pa- 
rument ont fouillé et in- 
crusté de tables de mar 
bre encadrées de mou- 
lures, { Pilastre rudente, 
pilastre cannelé dont je 
Lers intérieur des canne 
lures est rempli par des 
tagueties, des jonc, des 
torsaies, | Fan menuse 
re, où homme pilestre 
là partie étroite qu se 
pare les divisions prin- 
Cipales d'un lamnbers d'ap- 
partement. & En serru 
rene, Monlant à jour, sorte de cadre placé de 
dittance on distance dans une grille où dans 
“a balcon, } Le premier harreau en fonte 
ce en fer d'une rampe d'escalier. le barreau 
eut ovimaircment éoompagné d'un are- 
bowtant drodt ou courbe, et leur ensemble 
forme ce que Foot appelle un giron, à cause 
des courtes quil préwnte 

PLATE [Poncu), 
la Jade, qui ai 
des Jisile 

P"iLAU 


C'est Lu 





PILASTRE [P" 
ve anis 


fonternrur rotnain de 
aminama Jesse à la fureur 


M. péranat 
flat ox at 
tisse [ri Le conf ts 
mors saut he ris re 
L. PAL (1, piles 
de sv Plaréss :oe 
Pris de hméete tus de 
dans pyramie 1 Ca 


ven, His cut au gras 
cn mange ches Les Por 
le pis cuit ater iles 
ca dé pots 
tonte), 47. Fnsemhle 
auws or Les aires 
“rahets gts à La fnrtme 
ton de ponds de die 














analogue à ua pilier : Les | 
Partie du trous rh. F + 4 
convertie en une pl charpente, 
Pile électrique. — Appareil destiné à 
uire un courant é 
ions chimiques, (Les a 
sent de l'électricité 
ques, avec rotation d' 
machines élect 
tricité de haute tension 

















vient, du reste, ji 

Volta lui-même à condamné 
diatwment cette forme 
on donne le nom de 
stitué par un certain n 
simples, reliés entre eux de 
des effets plus énergiques ; 
est plus conforme au sens 
cas, . se TS: él -» 

r l'appareil sim 
F'Prosque toutes les ses dis ues dé- 


gagent de l'électricité ; mais, 
Il faut d'abord qu'on puisse Ja lancer dans | 
; he Lu d'emploi 
















| 
éette électricité, il faut certaines: 
des fils 


de lames ou électrodes ; l'as ensuite que 
l'attaque n'ait lieu que quand le . 

















en 

. ge. dd à 26 Dans 
térieur se trouve fermé, c'est re lorsqu' 
joint par un fil conducteur les deux électro- nan 
des qui plongent dans le 7 Les un LA vd po 
de mélaux qui satisfassent 4 cette condition 
de n'être attaqués que quand le cirenit est 
fermé. 11 faut citer le se chimiquement 
ur, où le sine amalqgamé, é dans de 
‘eau acidulée avec l'acide où dans 
une solution de sulfate de zine; le fer dans 
une solution de sulfate de fer, ete, L'autre 
électrode pongée dans le liquide, qui 
est insoluble, recueille, en q FE 
l'électricité provenant de l'attaque de l'élec- 
trode soluble, AE x 


L'électrode non att forme pd 
appelle le pôle sg À e la pile: F ; 
atlaquée s appelle le péle négatif. 11 ne faut, 
d'ailleurs, attacher aux mots pde fet 
pôle négatif qu'une ges relative et 
conventionnelle, On dit que le courant 64 
du pôle posilif au pôle négatif: mais comme 
on ignore absolument en quoi consiste un 
courant électrique, ces expressions sont des 
images et pas autre chose, 

L'attaque de l'electrode par le liquide est 
une combustion dans le sens chimique du 
mot. Quand la combustion s'opère «= dehors 
de la pile, ya uction de chaleur; 

vand elle s'opère dans la pile, il ÿ a pro- 
dctio d'électricité, Or, on connait la cha: 
leur que produit la combustion du métal de 
l'électrode en dehors de la pile; d'autre 
part, on sait mesurer l'énergie de la pile. 
On est done à méme de constater qu'iiya 
relation entre ces deux phénomènes, et cette 
relation, la voici : l'énergie de la pile est 
d'autant plus considérable que la chaleur en 


question (celle qui serait déga la 
S rois elleblel 


combustion directe de l'éloct 
ct elle-même plus considérable. On peut, 
lorsqu'on connait cette chaleur de combus- 
Lion, caleuler La forte éfectre- qui 
sera manilestée par la pile. 
Nous rappelons ici qu'un courent électré- 
Que ent caractérisé par la farce divetro-ma- 
fréce où différence de potentiel, établie entre 
deux points du cireuit, et par la résistance 
les triquer qu existe entre ces deux points. 
C'est quelque chose d'analogue à ce qua 
lieu pour l'écoulement de l'eau dans un 
canal. La forte électro-motrice cor 
à la différence de niveau. La fui d'Oke éta- 
Hit une rvlatios trés simple rare l'istemaité 
du cowrant, de force électromotriee ex La 
rétine : d'est que la première eut égale 













à acidutée est de { ohm, (Cette der. 
au 10 000 (ois 2 Lea À 
du cuivre.) On pourrait, 


en nt de ces données ei connaissant les 
RL la 2 cage gun ed 
Celle circulaire, C3 centimè- 
tres SRE montre do 1 ohm. 


F 


montre dans quelle voie 

pour obtenir une pile très 

u'on ait une grande force 
faut que le métal auta- 

beaucoup de chaleur 

po ndant. Le sine 


électro-motrice, 
développe 


" 





He 
f 


nb 
| 
| 


tive mt . de platine, 
on la pion est 

ue, Tirdrogène Laden 
æine est absorbé, el cette ab- 
demande presque pas de chaleur, 
azotique est un corps très riche en 

ne Cette réduction ne demande que 
\Henviron. Ornous savons que la dissolu- 
dent (D, co qui et a force olnctro 
_ = ce es orce d 
motrice de cette D ares sous le nom de 
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mativement de Dem, 1 ; q elle est fermée 
en elle-même, elle peut produire un courant 
d'une intensité de 20 ampères:; re elle 
+ rade 2 rar arenfaen sp 0). Von 
tance intérieure, ce qui condition 
vail maxima, le peu produire un cou- 


: L'acide d t des 
Se drmel del rennes per 
le bichromate de potasse ou l'acide chromi- 


con- 
struit couramment aujourd'hui des machines 
+ fournissent 1 000 ampères et 100 volts. Or 
faudrait, pour obtenir ce résultat, quelque 
chose comme une centaine de séries de 
80 éléments Bunsen, soit 8000 éléments Bun- 
: soraiton pas bien sûr d'ob- 
tenir ce à cause des déperditions 
les attaches, On voit, 


ER et 


Les ag ro 4 la télégraphie, 
la Sibhonie, sonneries, De 
besoin de fournir un courant énergique ; il 
suffit, pour cet usage, d'un courant d'un 
centième d'ampère; mais le courant doit 

pile ait be- 


soin 
pe néti tun Pâson do ac 


. 


négatif est un bâton de zinc plongeant 

une solution dé sel ammoniac; le pôle 
positif est cohatitué par un charbon de cor- 
hue à gaz entouré d'une petite agglomération 
de charbon et de bioxyde de manganèse. 
NE de la force électro-motrice est 
d'environ 1volt,4, peut durer des mois et des 


PILE — PILIER. 
années, lorsqu'elle est 


de à actionner 


une sonnerie, par ex Lorsqu'on la 
farme sur une extérieure aies 
faible, la force tombe rap- 
dement, mais par lé repos là pile reprend 
PENSE L 


moteurs légers, destinés aux la 
pile à l'oxyde cuivre de Lala 


peron, ete. (V. Électricité, 


.— À Ê 
duisant de l'électricité | 4 de la 
soudure de deux métaux différents en con- 
taet l'un avec l'autre, le cireuit étant fermé. 


que l'on obtient au moyen de ces 
toujours très petite, Pour la plus 
différence de tension que l'on puisse éta- 
blir pratiquement, la force électro-motrice 
ne dépasse pas 1/20 à 1/10 de volt. La 
bismuth et l'antimoine, qui donneraient an- 
rage une force gr rad ven utilisa- 
ble, ne peuvent pas être employés parce 
que le bismuth cad trop ef, Les 
pe que l'on construit sont formées d'al- 
iages appropriés, On réunit en couronne 
plusieurs éléments et on les chauffe sourent 
au gaz, Un petit modèle ordinaire peut don- 
ner un courant correspondant à celui de un 
ou deux éléments Daniell. Le courant des 
piles est très constant. Cet appareil peut être 
employé avec a 0 + dans certains cas, 
notamment pour les de métaux, par 
exemple pour les clichés servant à la fa- 
brication des billets de banque, clichés qui 
naturellement doivent être très réguliers, et 
dans la préparation desquels on ne regarde 
pas au temps à dépenser, On à omployé les 
piles thermo-électriques à la mesure des 
températures, en intércalant dans le cireuit 
un galranomètre dont on lisait les dériations. 
v. Pilette, pilot, ete. Mème famille que 
Pilier, pilastre, ete. — Comp. Empiler. 

2. PILE (L. pila, mortier!, #f. Grosse pierre 
servant à broyer, — Fig. Donner une pile à 
quelqu'un, le rosser. 

8. PILE (x),s/. Le côté d'une pièce de mon- 
naie qui ést opposé à la face. 

PILER (!l. pilare : de pilum, pilon), vé. 
Broyer aveo un pilon : Piler du poivre. — 
Se piler, vr. Être pilé., — Sym. (V. Hroyer.) 

1. SPILETTE (dm. de pile 1}, 2f. Petit pi- 
lier d'un faible diamètre. 

2. SPILETTE (piler) sf. Instrument pour 
carder la laine. 

PILÉUM [pi-le-omm] (ml.), em. Ches les 
Romains, bonnet d'affranchi en laine blanche 
et en forme de calotte. : 

PILEUR (piler), em. Celui qui pile. 

PILEUX, EUSE (L. pélosum), autj. Pilaire, 
1 Qui est garni de poils, 

PILIER (1. pilartum : de pile, pile), 2. 
Massif de maconnerie vertical ét isolé, de 
forme prismatique, circulaire où polygonabe, 
construit dans un édifice pour servir de sup 
port à une charpente, à une voûte, à une 
arcade, à un mur, ete. Il ne faut pas con 
fondre la colonne avec le pilier : si toute 
colonne est un pilier, tout pilier n'est point 
une colonne ; c'est un membre d'architertire 
remplissant la même destination que is on. 
lonne, mais n'ayant int, nécessairement, 
comme celle-ci, un ft, un chapitean, rm 
tailloir, ete. Le piller est souvent mn asser 
blage de colonnes de différents diamétres. 
Dans la basilique romaine, le pilier n'était 
pas autre chose qu'une simple colonne cr 4 
portant un mur vertical. Pendant toute la 
période romane et jusqu'au milieu du xx mie 
cle, dans l'intérieur églises, il n'existait 
que dos piliers disgracieux, encombrants, et 
ral relics aux parties s. Lis avaient 
une forme carrée, rectangulaire où cirem- 
laire. La seetion , dans le sans ho- 
rirontal, était la plus commune. Les piliers 
s0 terminaient supéreurement par une on 
Fe de (ont lois le chapitten, et deulaée à 
que « in Ù et née à 
recevoir les des arcades. : 


Ë 


8 


mt le plan du Laye et souvent Goemé gaur 
N rec te pémeirent, ef 
l'enserntle une erir. Dune La mef de 
l'église Naint-Femi de Heime, qui date de ln 
Go du x° siècle, on voit d'ésormes piliers 
composés de 14 colonnettes ahermatitesnent 
DORE à pes RS 
Aubin de Onérande (11301 Les pélure 
sont alternativement cyliseiriques et ent 
posés; dans colle de Lons-le-Saninier, cer. 
lains piliers ont une section cylindrique ef 
d'autres une section polygonale. At au abè= 
cle, les constructeurs firent de grands efforts 


de « r- 
nr Ag 


de Cluny qui comprit 
la première celle mé- 
cessité : les piles de 
la nef de l'é ab- 


batials de Véminy, 
élevée à la fin du 





de quatre colonnes cyhndriques engagées. La 
cathédrale d'Autun (1140; à emcore des pé- 
liers et non des colonnes. Les architectes 
laiques de l'Ile-de-France, nu xirt sèdele, ina 
Kurérent un nouveau mode de conmrathn 
pour les piliers : ils conserrèrent aù ren-dies 
chaussée la colonne monceylindeigme com 
posée d'un gros cylindre portant an La 
chapiteau à tailleur carré, et au-dessus 
ce tailloir, à la hauteur du triforien, Îls 
divisèrent le pilier en autant de memes 
qu'il y avak de nerrures de voûte à por 
ter. Quelque 
k fots ka grosse 
À colonne me 





P Cierctaire — P Pofpgemat 


Énets où ant à At SAR 
RER ICE 


Dame de Parve. Dans La catbédenie de Rime, 
dans colle d'Amiens, Le 


colonars engager, 1 bre colnemettes degti- 
nées à portér Les ares cgives, aa que 
merets, ne prennent Datssamre Qu a0-<brases 
du chapiteau. Vers be miles de nur siècle, 
on Gt descendre les € des servares 
des grandes voûtes jusqu'à En base méme de 
pilier : puis, où ‘M les are + des 
spiciales 1 laliet malipuer Les 
, et m 
autour da cylindre cwatral, ce qui 
faire supprimer les chapiteaut. Vers 1239, 
les colonsettes cantcnuant les piliers ne 13- 
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tranis; mais on % 
chaque colonnette une : 

ressortir la saillie du nerf dé la voûte auquel 
elle © Dès 


. 
î 


vodtes. À la fin du xive siècle et au com- 
mencement du xve, on adopta ce principe 
dans toute «a rigueur : on ne ft plus du 
pilier qu'un de moulures d'arcs des- 
cendant de la voûte sur le paré de 
l'édifice, On réduisit Lo plus le cha- 
piteau, et on finit par le supprimer complè- 
tement. Le pilier devint un prisme tout 
d'une venue, © le sens de sa lon- 
de moulures concaves. Dans les édi- 
civils du xue siècle et du xine, le pilier 
se com t d'un gros corps cylindrique 
cantonné de quatre petits boudins également 
cylindriques; où bien c'était un prisme mo- 
uolithe dont les arètes vives avaient été 
abattues. Vers la fin du xve siècle, non seu- 
lement on fil descendre le long des piles les 
profils prismatiques des arètes des voûtes, 
mais encore on tordit ces profils en spirale 
et l'on décora d'ornements sculptés les in- 
torvalles qui se trouvaient entre les spires. 
On voit un curieux exemple d'un pilier de 
ce genre au fond du chevet de l'église Saint- 
Séverin de Paris, et on en voit un autre 
dans l'église de Sainte-Croix de Provins, |] 
Pilier butant, celui qui est destiné à sou- 
tenir La d'une voûte où d'un are. || 
Par extension, tout ce qui soutient un corps : 
Avoir de bons gros piliers, avoir de grosses 
jambes. fl Pilier de carrière, masse de 
pierre quon réserve de distance en distanco 
dans une carrière souterraine pour soutenir 
la voûte ou le ciel de cette carrière. || Pilier 
de moulin à vent, massif de maçonnerie de 
forme conique et qui sert à supporter la 
cage d'un moulin ainsi que l'arbre mis en 
mouvement par les ailes. } Dans un manège, 
chacun des poteaux cylindriques en bois qui 
se trouvent à l'un des foyers de l'ellipse qui 
forme la volte principale, C'est entre deux 
de cos poteaux qu'on met un cheval pour le 
dresser, } Sauter entre les piliers, faire sau- 
ter sans qu'il avance ni recule un cheval 
attaché entre deux piliers d'un manège. | En 
terme de marine, piliers de bille, deux 
£rosses pibces de bois placées verticalement 
et maintenues par un traversin. | Pilier de 
cœur, la masse du double muraillement d'un 
haut fourneau. { Dans une montre où dans 
une horloge, sorte de petite colonne qui 
maintient l'écartement des platines. | Au- 
trefois, fourche patibulaire. } Partio renflée 
du corps portant une membrane où bordant 
une ouverture : Les piliers du dia hragme. 
Les piliers du voile du palais. Pie Sou- 
tien, défenseur : {1 est le pilier de l'Église, 
j Homme qui est toujours dans un certain 
eu : Un pilier de cabaret. U Pilier de lan- 
as le grand-croix qui, dans l'ordre de 
ake, était le chef d'une des sections appe- 
les langues. 
PILIFÈRE (L. pilum, poil + ferre, porter), 
td}. 2 g. Qui porte des pouls : Feuille pilifére. 
PILLAGE piller}, em. Action de piller : Le 
pillage d'une ville. E Concussion. 
PALLAMN, AMD ! piller, dj. et». Qui 
mime à piller : Lies soldats péllærde 
PALLENR (L pilure, voler), et. Prendre de 
farce Le bien d'autrui : filer ne ville! Com 
inetire des concusmons, des plaginis. E Se 
prier sur une personne, un animal en parlant 
don chien. — Dr. Pillage, pillard, pillarde, 
Prieur, pillerie. 
PILLEMEN (piller! 
Fainestce, volerre 
PILLAUR [péller!, a, Celui qui pille, qui 
dite à plier 
MALATTZ, village du rorsume de Saxo DU 
fat concles on soût 1701 une € ralition des 
rent ee € 


+[. Action de piller, f 


ire la France 
EPILOCAMPANE L. puos rpus}, 2f. Ales 
huèle estrat des fouilles du Lab randi. Cost 
Ge cuhetanee incodote aval ls consrtanre 
da chotichons: lle put 
dune l'a l 


Cr 


ride dans l'est 


me, peu saintle 


dass l'éthor. La plocarpios cet va ssdéii 
toutes les de l'économie, à l'excep- 
tion des reins, On l'adminisre sous 


Our,005 à Oer,0Ë. (V. Jaborandi.) $ 
#PILOCARPUS (g. #0, laine, poil + 
napnbes, fruit), sm. : 
Nom botanique du 
jaborandi, végétal 
d'où l'on extrait la 
pilearpine. (V. Ja 

borandi.) 

PILON (piler), 
sm. Cylindre ar- 
rondi par un bout 
dont on se sert pour 
niler, || Mettre un 
ivre au pilon, le 
détruire, 

PILON (Gen- 
MAIN) (1515-1590), 
célèbre scuipteur 
francais, auteur 
d'un groupe des 
trois Grâces qui se 
trouve au Louvre, 
etc. 

PILORE, (V. Pylore) * 
PILORI (bi. pilorium ; d'origineinconnue! 
sm. Voteau où l'on sttachalt un condamnl 
en lui mettant un 
carcan au cou 

ur l'exposer à 
a vue du public, 
— Dér. Pilorier. 

PILORIER 
(pilori),vt.Mettre 
au pilori. — Fig, 
Divulguer l'infa- 
mie de quelqu'un. 

PILORIS (x), 
sm. Gros rat des 
Antilles, qui ré- 
pand une forte 
leur de muse, 

* PILOSELLE 
(bl. pilosellun , 
champ couvert 
d'herbe, pelouse : 
de pilus, poil), af. 
Plaute de la fa- 
mille des Com 
posées , appelée 
aussi oreille-de. 
rat (hieracium pi 
losella), dont les 
feuilles entières © 
sont tomenteuses 
en dessous et hé- 
rissées de longs 
soils sur les deux 
…aces. Les capitules de la piloselle sont 
assez gros et solitaires à l'extrémité des 
doncules, et les fleurons de la circonférence 
sont d'un jaune rougeâtre en dessous. Cette 
plante croit sur les pelouses, sur le bord des 
chemins, dans les bois et les lieux arides. 

# PILOT (dm. de pile 1), em. et fort 
pes en bois de chène ou d'orme que l'on en- 

unce dans le sol én le frappant avec le mou- 
ton d'une sonnette dans le but de former un 
gr sur lequel on assoit une construction, 
æ pilot, à sa partie inférieure, est faconné 
en une pointe semblable à celle d'un crayon 
taillé, On garnit cette pointe d'un ssbot en 
fer, en fonte ou on tèle qui rend la pénétra- 
tion dans le sol plus facile. Quant à la tète 
du pilot, pour qu'elle n'éclate pas sous le choe 
du mouton pendant le battage, on la cercle 
d'une frette en fer forgé. Dès qu'un p'eu à 
été enfoncé dans la terre, on enlève la frette 
qu'on y avait mise pour en cercler un autre 
pou. Quelquelois c'est au plus bout du 
pilot que l'on taille la pointe . Püilotis.) — 
èr Pitotis, piloter À, pilotage 1. 

1, PILOTAGR (piloter 11, an. F'ilotie 

2 PILOTAGR (piloter 2), mm. L'art de 
conduire un navire. K Action de diriger un 
havire à l'entrée où à la sortie d'un port, 

1. PALOTR (Hal. pilote), tm. Celui qui est 
chargé de conduire un navire. — Fig. Celui ot 
ce qui sert de guide Que la raison pit notre 
patate Dér. Pilotin, piloter 2, pilotage 2. 

2 PILOT pilote 1), mm. Genre de pois. 





PILOCARPUS 
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feuit, qui »st employé 
32e À edge 2 


on à 

par la culture, se 
sur couche en février 
ét sur terreau en 
le repique à la fin 
u au commence- 





ie 


à une exposi- 
et en plate- 
Iquefois on laisse 
dans les pots, que 
dans une eou- 
une autre es- 

, dont la 
et plus li- 
le piment ar- 
. 1 frutes- 
Le Apr in dans les régions chaudes de 
et du nouveau monde, et qui est ori- 


du Pérou. Cette espèce fournit la 
us grande partie du poivre de Cayenne à 
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des Anglais. fruit mème du pi- 
ment, dit aussi long et empleré 
comme nement. ment royal, le 


assaison 
Ver A5 0 À pin punent. 
HU | : ; }, #f: Sauce où il 
PIMPÉNT, AN y 


‘ (provençal pémpar, ren- 
dre ee ; a re et ralliné au point 
de vue 4 D. n pimpant munir, 
 PIMPESOUÉE Le np (pimper, 
infinitif ingsité qui a pimpant + vx 
fr, souef. doux ?), sf. Femme qui a des ma- 
nières affectées et ridicules (vx) : C'est wne 


PRPINPLE ÿ. sm. Genre d'in- 
sectes ce l' rie et de la 
tribu des Ichneumoniens, caractérisés par 
de très longues antennes et par une jongue 


1h 


de tes larves, et dépose ses 
dans le corps de 25 ve le de- 
desquelles se nourrissent nes qui 
desdits œufs, Ils ont l'instinct de 
détruire dans le corps de la larve que les 
dont la disparition ne compromet 
pou eg mp de l'animal pee. DE 
pèce : re e e m 
nt à von Epkialtes pimpla, noie 
tor), grand insecte noir, aux pattes longues 
et roussäires, très commun dans toute l'Eu- 
rope. Il détruit les larves du bupreste du pin 
ui vivent dans le 
ntutile. 
PIMPRENELLE (vx fr. pimpinelle, pim- 


+: dm. du |. , },.+f. 
diopiyiddones Remi 

de la tribu des Sanguisorhées. 
compose de plantes herbacées 


; 


dans les parties moyennes 
la n méditerranéenne 


paye 

je 
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la coupe ré- pnpAtneLLE 
Sr mes s'est accrue 
etendurcie, L'espèce La plus remarquable de 
ce genre est la Les rm sanguisor be \ soi 

très commune dans 

ae et les montueux , ©! que 
'on cultive dans les jardins comme plante 
: on la mêle souvent avec les sa- 
ea guise de condiment. Elle était em- 


ployée autrefois on médecine comme astrin- 
gente, tulnéraire et dinrétique. On avait con- 


* 


PIMENTADE — PINACLE. 


seillé de l'introduire dans les pre aruñ- 
cielles, et notamment dans pâturages 
secs et calonires du Gâtinais, du Herry et de ln 
Champagne. Mèlée au trèfle blage, au trèfle 
rouge et au sainfoin, elle est mangéo par les 
moutons ; mais elle ne saurait être employée 
seule, car gr nos go © | 
n'ont aucun t pour ve faut 
confondre la sanquiorhe es 
la le des prés (sanguisorba nv 
nalis), qui est une espèce d'un genre 

Cette dernière croit dans les marais tour- 
boux; elle a des fours bermaphrodites dis- 
ps en épi ot ne possédant chacune que 

étamines. 

PIN.{L pinum), sm. Genre d'arbres pluri- 
cotylédones de la tritru des Ahiétinées, de la 
famille des Conifères et de l'ordre des Gym 
nospermes, qui croiment naturellement 
les régions montueuses des pays froids et 
tempérés, et ne se trouvent que sur de trés 
hautes montagnes au voisi de l'équa- 
teur, Tous les pins ont des fouilles acicu- 
laires persistantes, réunies au nombre de 
deux à cinq dans une gaine scarionse qui 
enveloppe leur base, et naissant sur un ra- 
meau avorté. Ils ont des flours monolques, 
savoir : des fleurs mâles disposées en cha- 
tons à la base des } p de l'année, 
et des fleurs femelles consistant en écailles 
imbriquées dont la réunion constitue une 
sorte de fruit que l'on nomme cûne où 
strobile. Chaque écaille est ligneuse et ter- 
minée en massue ; elle 
renferme deux graines 
entourées d'une aile 
membraneuse, Pour la 
détermination  com- 
mode des espèces, on 
a recours au nombre 
des feuilles qui se trou- 
vent dans un méme 
faisceau, On distingue 
les pins à deux feuil- 
les, les pins à trois 
feuilles et les pins à 
cinq feuilles. Les prin- 
cipales espèces de pins 
à deux feuilles sont : 
1° Le pin sylvestre (pé- 





PIN SYLVESTRE 
nus sylvestris), connu sous les noms a mr$ 


de pin commun, pin de Genève, pin de b 
pin de Riga, pin de mdture, pinasse. C'est un 
arbre robuste, droit, haut de 25 mètres et 
plus, produisant des feuilles raides, d'un vert 
glauque, longues de 6 à 8 centimètres. Le tronc 
et les branches ont une écorce grise où rot 
pus qui se détache par re Les cbnes, 
ovoides, sont portés par un & pédoneule 
roecourhé. La Lait terminale des écailles 
est toujours terne. Cet arbre, qui constitue 
des f dans le nord de l'Europe et dans 
les chaines de montagnes, est fréquemment 
planté dans les bois et dans les parcs, 2 Le 
pin maritime (pinus marilima), encore connu 
sous les noms de pin de Rordenux, pin des 
Landes, pin sauvage, grand pin, pin pi- 
nastre. C'est un arbre de 13 à qui 
a le tronc ms a = 22 mer 
que le pin sylvestre, Les foui sont 
le 0m ,15 à de, , d'un vert blane et finement 
deutées. Elles dép ‘ *, qui n'ont 
qu'une longueur de 0,16, sout oblongs, 
luisants, en forme de toupie et portés par 
un court pédoncule, Leurs écnilles se ter- 
minent par une mañsuée luisante, Cette en- 
nèce, indigèse dans le S.-Q, et le midi de 
‘Europe, est souvent plantée dans les parcs, 
3 Le pin laricio (pinus laricio) où pin de 
Corse, arbre droit, prramidal, haut die 25 à 
30 mètres, À rar de redressées à 
leur extré eee feuilles, d'un vert foncé, 
sont trés et ne mesurent moins 
de 0=,12 à 0,16. Il produit des Lines ….. 
siles, courts, pointus, de couleur fauve, com 
és d'écai à massue luisante. Le pin 
io croit sur les mon da ban 
méditerranéen. Le pin de Caramanie et le 
n d'Autriche n'en sont que des variétés à 
euillage plus sombre et plus épais. ke Le 
pin pignon (pinus pinea) où pin cuiliné, pin 
de pierre, pin pinier, pin bon, pin dour, ar- 
bre de la région méditerrantenne, à rameaux 
en cime arrondie. Il a des feuilles d'un vert 
blanchätre et longues de Om,0% à 6,10. 11 








produit des clnes cs gré formés d'é- 

cailles dont La masse a pire prime 

Ces ccaslles renferment des graines 

neuses, alimentaires, 

pour faire der drugées et des crèmes, 
Sun Lee pins 0 SENS 
uère que des octo meet 

ue origt suis de Pitien PA ro 


comme le pin à l'encens, Le pis raide 0e 

à trochets, le pin de Sabine, le pis de 
oultier ei le pin mardis, qui fvarnit la 
térébenthine de % 


La section des pins à cinq fouilles rue 
ferme : 1e Le pin du lord 04 pin Wei: 
mouth ntrobus), arbre de 49 à 58 mmà- 


pras que nous venons en rerse 
sont les plus 

ar pure eg 2 ee pans surtt 
r la marine deux mms mo 
[ae sont le pin syf “le 
marient est aurtout tlè- 
de la France pour l'extrac- 
tion de la résine. Les da 010 
! Lourpromt de 

sapen, semploient en ei 


pins. — Dér, Pineraie, pinaie, pinier, pé- 
Er 


peint | 
PEN (LE), 496 hab... village du canton dE 
mes (Orne); célèbre harns et sacherte mn 


PINACLE (bl. pénnaendien : ds L piame, 
sommet), 1m. Dans l'antiquité, en 
pointe d'un temple, et qu'il était loterdit de 

était la partie “us ée du 
de Jérusalem, et Rd y pans Pom» + 
fut transporté par Le desmrn lors de la sème 
de la Tentation. — Fig. | 


âge, peut édifice ierminé en cèee 0e ea py- 
ramide, que Fon placan evemme smmartienes 
ment où couronnement nu sommet dun 


moeolnbes «4 abritant une belle state Enän, 
au sommet se route mme prramide dont les 





1000 


arêtes sont dé 


elle graciouse con 

ment © avec tout l'édifice, Les contre- 
forts de ln cathédrale de Paris sont aussi 
surmontés de pinacles d'une grande élé- 
gance. À mesure que l'on s' du com- 
mencement du xine siè- 
















rence aux lignes hori- 
rontales. Le xive siè- 
cle composa des pina- 
cles encore plus lé- 
gers que dans les siècles 
ents, Coux de la 
chapelle de la Vierge, 
dans la cathédrale de 
Rouen, sont d'une telle 
ténuité, qu'ils ressem- 
blent à des objets d'or- 
fèvrerie, Au xv° 
siècle la ligne ho- 
rizontale disparait 
totalement de la 
composition des 
inacles. Ceux-ci 
Pormèrent le plus 
souvent des 
faisceaux de 
prismes se 
terminant en 
pyramides se 
pénétrant et 
s'élancant les 
PINACLE unes au-des- 
DE NOTRL-DAME DE PARIS sus des au- 
tres. Parmi 
les bons pinacles de cette époque on peut 
citer coux des contreforts du chœur de 
l'église d'Eu. Le xvie siècle éleva encore 
d'assez beaux pinacles ; mais ils sont d'ordi- 
naire mal soudés avec la partie qu'ils cou- 
ronnent et ne parmssent être que des hors- 
d'œuvre sans linison avec la bâtisse, D'ail- 
leurs, ils ne remplissent plus leur fonction 
essenticlle, qui est de donner de la stabilité 
au contrelort sur lequel ils sont placés. 
PINASSE (ital. pinaceia : de pinus, pin), 
sf. Sorte de grand canot originaire du Nord, 
naviguant à ln rame et à la voile, et pourvu 
de trois mâts. 

PINASTRE (1. pinastrum, péjoratif de pi- 

nus, pin), sm. Le pin maritime, 

#PINÇAGE (pincer), sm. Le pincement 

des arbres fruitiers, (V. Pincement.) 

PINÇARD (pince), adj, et sm. Se dit 

d'un cheval qui appuie sur la pince en mar- 
chant. 

PINCE, #rf. de pincer, Action de pincer, 
de saisir avec force. ! Nom de 
divers instruments de fer à deux 
branches soudées ensemble par 
ua bout, divergentes par l'autre, 
mas pouvant se rapprocher, et 
dont on se sert pour saisir les 
objets. } La partie des grosses 
pattes d'une écrevisse et d'au- 
tres crustacés, avec laquelle ils 
pincent quand on veut les sai- 

| sir, ! Levier de fer aplati par un 

bout : Une pince de carrier. | Le 

devant du contour inférieur du 

sabot du cheval, & FPli coueu 

d'une étoffe finissant en pointe à 

res deux extrémités et plus large 

au mibeou. Ÿ Pince monseigneur, 

se dit d'une petite pince formant 

levier, qui se dissimule nisément 

sous los habits, et qui fait partie 

mince le l'attirail des voleurs. PL 

Les dents incisives des marmmi- 
fères herlivores 

PINCÉ, BE (pincer . «dj. Se dit des lèvres 

lorsqu'elles sont rentrantes et serrées l'une 
contre l'autre : Léeres pénedes, — Fig, Cir 
Conspent et gourimé : Home, air pinre 
PINCHAU (va fr. péneel : du À. pémécilisun), 
#7 Asset! 
à lLextrémmit 


Le citas 


1ge de ponts atiarheés fortement 
“a moncho où d'un tuvau 
1 où se sert pour étaler des 
Coalvurs, de La colle, eté., sur une surfare 

Les pisecgus d'un drssimateur Fig. La ma 
mière, l'art de peindre, de décrire par la pa- 





écoupées en crosses, el cts 
; rex nux angles quatre petits clothetons, 

















sde Le plans de Auphoit, de: TU à 
Toufle er da gpl mA: lumi- 
! . Vince . ; 


s . de pincer. Ce qu'on peut 
entre les dcige d'une matière qui 
est en poudre ou en grains : Une pincée desel. 

PINCELIER (du vx fr, pineel, , prooe)r 
sm. Petit vase en fer-blane € — en deux Ga 
parties dont l'une contient l'huile qu'em- 
De les pe et dont l'autre bout sert tie pl 

nettoyer les pinceaux. : + 

PINCE-MAILLE (pincer Er 20 © L 
tite monnaie), sm. Homme d'une a: 1 
sordide, — Pl, des pince-maille où pince- 
mailles, à Re j 

PINCEMENT (pincer + six. ment), #m. 
Opération de jardinage qui consiste à retran- 
cher dns ité de __ semé 
on cou inte avec l' : ue 
le pistrcent des les buts suivants : 4° Pour 
retarder la végétation de certains 
et permettre que la sève arrive en plus 
abondance dans un ou pl bourgeons 
laissés intacts. 2° Pour diminuer la vigueur 
des bourgeons destinés à former des rameaux 
à fruits et favoriser ainsi sur ces rameaux 
une production plus abondante de fleurs. |] 
3 Pour aider au développement des fruits 
en diminuant par le pincement la vigueur 
des bourgeons où il n'y a que du bois. En 
conséq on p tous les bourgeons 
fructiféres qui ne sont point nécessaires à la 
taille de l'année suivante. à 

*PINCE-NEZ (pincer + nez), sm. Lu- 
re besicles ee monture serre le nez. 
(V. Lunette.) — PI. des pince-nez. 

PINCER lbollandais pilcen), vt. Serrer la 

eau entre les doigts ou autrement : Pincer 
le nez. — FLE quelqu'un sans rire, 
le mortifier, lui nuire sans en avoir l'air, || 
Opérer le pinçage. || Faire vibrer les cordes 
d'un instrument de musique : Pincer de la 
guilare. | Pincer les lèvres, les serrer en 
signe de mécontentement. || Faire paraître 
lus mince : Cet habit pince bien La taille. } 
Saisir et serrer avec des pinces, des tenail- 
les, etc. || Arrêter : Pincer un voleur. || Sur- 
es qe en _ ht de la douleur pee 
roid pince. | Se faire pincer, payer cher 
une imprudence. — Se plnoer, vr. Avoir une 
rtie du corps serrée entre deux durs, 

Être pincés l'un par l'autre, — Gr. Le e 
prend une cédille devant a, 0 : Je pince, n. 
pincons, — Dér. Pincé, pincée, pincette, pin 
fon, pincée, pinçage: pincement, pinçgard. — 
Comp. Pince-maille, pince-nez, pince-sans- 
rire. 

PINCE-SANS-RIRE (pincer+sans + rire), 
sm. Celui qui raille ou nuit sans en avoir 
l'air. — P]. des pince-sans-rire. 

PINCETTE (dm. de pince), sf. Petite pince. 
— Pl. Sorte de grande pince pour arranger 
le feu. Au moyen âge, on ramassait la braise 
ou les menus tisons dans la cheminée avec 
une petite pincette munie d'un aunenan qui 
servait à la suspendre. À la partie supérieure 
de la tige du landier se trouvait un crochet 
ge et muni ne à cette 
boucle étaient suspendues de petites pincettes 
destinées à autior le feu du fourneau placé 
à la tête du landier. A l'époque de la Renais- 
sance on eut des pinceltes en fer forgé et 
artistement ornementées. — À LA PINCETTE, 
doc. ade, En pinçcant. … rs 

PINCHINA x), sm. pe gros drap. 

PINÇON (pincer), sm. Marque qui reste 
quelquefois sur la peau quand on à été 
nnce, 

PINDARE [vie ot ve siècle av. 3.-0,), le 
plus illusire des poètes lyriques de la Grèce, 
né à Cynocéphales, près de en Béotie. 
11 fut, de son vivant, comblé d'honneurs pres- 
que divins. Ïl ne nous reste de ses œuvres 
que les Olympiques, les Pythiques, les Né: 
méennes et les Isthmiques, odes composées 
ang célébrer les athlètes vainqueurs dans 

« jeux de la Grèce, — Dér. rindarique, 
pindariser, pindariseur. 

PINDARIQUE |lindare), adj. 2 g. 
imite la manière de Pindare : Ode pindæ- 
rique 

PINDARISER |lindere), vi. Parier où 
écrire d'une facon ampoulée, 

PINDARISEUR pindariser) sm. Celui qui 
Pindarise. 









ils sont de peu d'utilité pour 

: ales, parce que 
immangenhle, 11 
de porn; 1° Le 
ou ingouin 

, qui Habite où t0 Wf éraues 
cap Nord, et est extré- 
rare sur nos côtes, Sa taille égale 
Le de l'oie. Tout le ns de son 
complètement noir: il a 6 

le devant du cou d'un brun sombre La 
poitrine et le ventre sont blancs , et il porte 
yeux une tache d'un blanc pur. 


estincapable de voler, en raison 
voté de ses ailes. 2 Le pingouin 
pingouin (alea torda), 
un peu moins sepleutrional 
gl lente,car il visite en 
Ia Norwège, del'Angleterre, 
"et de la France, Il est à pou 
d'un canard et est comme 
grand pingouin, dont il a 
il est marqué de 
x ont l'une va du bec 
l'œil, et dont l'autre se trouve sur les ailes. 
PINGRE (vx. fr.pigre : du L. pigrum, pares- 
ÊÈRE sf. 
mismate et géographe écossais. 
PINNATE (L. pénnatwn), préfixe signifiant 
qui est en forme de 3 
* PINNATIFIDE (pinnali + |. findere, fen- 
adj. [. Se dit d'une feuille pennée dont 
hancrures ar, “ren moitié du limbe. 
euille.) 


: À ÉE (pinnati + lobe), 
. ® g: Se dit d'une feuille pennée à 
t pes A SA du lineber (Ve figure 
re nt moi imbe. (V. la re 
+ Lys rer 94 ” 
niet, a 9 6: BU die d'un fouile 
us, : à it d'une feuille 
pennée dont es Arurén atteignent pres- 
ue la nervuré médiane. (V. la figure au mot 


.) 
#PINNATISÉQUÉ, ÊE (pinnali + 1]. 
sectum, découpé), adj. 2? g. Se dit d'une feuille 
pennée dont les échancrures s'étendent jus- 
qu'à la nervure médiane qu'elles laissent à 
nu À À ra (V. la figure au mot Feuille.) 
; (g. rivva), Où PINNE MARINE, 
mollusque marin branche, renfermé 
F dans une co- 
mr» quilletrès al 
longée à deux 
valves. Cet 
animal s'at- 
tache aux rochers 
par le moyen d'une 
touffe de filets 
° soyeux, de couleur 
rée, longs à Tease 

# 'environ 0w,12 16, et avec 
Wien où fabriquait autrefois des tissus. 
. Hu. 
PINNÉ, ÉE, a. V. Penné.) 
* PINNIPÈD d pinna, nageoire + pes, 
Egg tré pied), snpl. Ordre de mammi- 
carnivores, marins, comprenant les 
phoques et les morses, animaux qui sont aux 
Carnassiers terrestres ce que les chauves- 
souris sont aux insectivores. Adaptés à la 
vie aquatique, ils ont quatre pieds transfor- 
més en rames ; leur corps présente la forme 
leur dentition est complète, et 


d'un fuseau ; 
chez la femelle le placenta 
























avare. 
Lieu planté de pins. 
1826), historien, nu- 































rond ou d'une petite fente Ps — en 
verticale ée en deux 
par un pl rh C'est grcepene 
les fentes des deux pinnules des alidades 
l'un graphomètre qu'on observe les deux ob- 
jets dont on veut mesurer la distance angul 



















hab: Ch. de c., arr. de 
Loire). : 
}, 4: Navire à trois 


pl 

PINS (Île des), (V. Nouvelle-Calédonie). 
PINSON (vx fr. pinçon, dm. d'un radical 
kymeique pire, qui à les deux sens de gai 
et de se sm. Genre d'oiseaux de la fa- 
mille des F = vy be de l'ordre des Passe- 
roaux, représenté chez nous par trois 4 
dont l'une est la priaso pl Dr pes 
sons ont un bec conique, vigoureux et cou 
des ailes rondes qui leur donnent un 
peu no s DRE lis Lg 
en troupes dans, | 1, barbe 
jardins, Adultes, ils ne se nourrissent" que 
de graines ; mais ils alimentent leurs 
de papillons, de chenilles et de menus eo- 
léoptères. On trouve, en France, trois es- 
pèces distinctes de pinsons, ce sont : 12 Le 
Pinson ordinaire (fringilla cælebe), qui à le 
dessus de la tête et du dos d'un cendré 
bleuâtre, la poitrine et le ventre d'une cou- 
leur lie de vin roussitre, des rémiges noires 
lisérées de vert et marquées d'une grande 
tache blanche; un bec ardaoisé, des pieds 
bruns. Tous ceux qui habitent la campagne 
connaissent la joyeuse cantilène de cet oi- 
seau qui a donné lieu au proverbe gai 
comme un pinson. Malgré cette réputation, 
il est d'un caractère défiant; il blottit son 
nid, qui semble une coupe faite 
au tour, dans l'enfourchure de 
quelque maitresse branche, 
sur un pommier moussu, ut 
poirier où un chêne et, 
avec du lichen, il le 
soude si bien à l'écorce 
de l'arbre, que ce nid 
est, pour ainsi dire, in- 
trouvable. La femelle 

pond #4 où 5 œufs 
d'uu bleu verdâtre par- 
semés de taches et de 

tites bandes d'un 

run couleur de café. 

Le pinson quitte l'hiver 
les parties septentrio- 
nales de la France 
pour aller s'établir dans 
nos départements mé- 
ridionaux: mais il revient chez nous au 
premier printemps. 2° Le pinson des Ar- 
dennes (Pingilla montifringilla), qui, mal- 
gré son nom, est un oiseau de Ia Seandi- 
navie, ne nichant ee en France, mais y 
vassant en hiver, fl descend par geands vols 
dans nos provinces de l'Est et de là s'avance 
jusqu'au cœur du Languedoc, Sa taille est 
un peu supérieure à celle du pinson com- 
mun. Le roux orangé, le noir luishant, le 
jrune d'or, le blanc pur s'amalgament pour 
colorer son plumage. 1] a un manteau com- 
sarable au velours noir, le poitrail roux et 
le ventre blanc, Son bec est jaune l'hiver et 
bleu l'été avec la pointe noire dans l'une 
et l'autre saison. 3° Le pinton des neiges ou 
niverolle (fringilla nivalis), qui habite les 
pays du nord et la région des neiges éter- 
aclles, En France, il uente les cimes 
escarpées des monts de l'Isère ot des hautes 
Alpes. Avec son capuchon gris, son manteau 
brun, sa robe blanche, sa douce voix, c'est 
un oiseau d'humble apparence ; il se nourrit 
d'insectes, de semences et surtout de l'a- 
mande des pins. 11 fait son nid dans los cre- 
vasses des rochers. L Être gai comme un pin- 
son, étre habituellement gai, d'humeur jo- 
viale. L Pinson royal, le gros-bee, K Fimron 
maillé, le bouvreuil. } Pinson de mer où de 
tempéie, le pétrel. 

PINTADE (etp. pintado, bigarré : du 
verbe pintar, dérivé du |, pingere, peindre), 
sf. Genre d'oiseaux pulvérateurs de l'ordre 

Gallinacés, dont l'espèce la plus intéres- 
sante, la pintade ordinaire inumids melra- 
ris), est be De ne du nord de l'Afrique, Les 
recs et les ins l'avaient déjà domes- 
tiquée et lui donnaient le nom de poule d'4- 
frique, poule de Numidie. Les anciens l'ap- 
pelaient encore méléagride parce que, sui- 
vant une légende qui avait cours, les sœurs 
de Mél avaient été changées par Diane 
en pi . C'est surtout par ostentation 
que les Romains éleraient un grand nombre 







T. I, — DICT, LARIVE ET FLEURY. — LIV. 63, 








de pintades et les servaient «ur letins 
Pendant toute la durée du moyen 
viron pendant 1000 ane, la 

plus apportée en Europe,es elle n'y 
he dE 

oueau Lou ro “ist tête ptit , 
court, le cou, Les cles, la queue et les 
orge courts. La sommet de la tête 
protégé par une protubérance d'un 
rougedire,et deux bar 

hillons charnus #'é- 
chappent de la man- 
dibule inférieure du 
bec pour retomher sur 
la gorge, La pintade 


Hi 
vint 
Mini 





ficile d'élever ces oiseaux 





+ & 


tours à cause de leur humeur batnilleuse et 


de _—. eg À assourdissauts. Île se plaisent 
mieux dans les grands pares, où ile . 
nent leurs allures naturelles. Les pi 
aiment beaucoup à percher, et au moindre 
danger elles vont se jucher sur un arbre on 
en quelque lieu éleré. La chair des jeunes 
intades est un mois de haute saveur, Ogtre 
pintade ordinaire, l'Afrique nourrit en- 
core la pintade mitrée et 1a pintade ptyle- 


ee 
PINTE !allem. pinte), sf. Ancienne mestre 
pour les liquides. ? San content : Une 
de vin. — La pinte de Paris valait GE — 
Dér. linter. 
PINTENR (pinte!, vi. Boire du vis à l'excés. 
PIXNTO-RIMEINO. Noble Anis, are 
intendant du duc de Bragnnce: il fut Féme 
de la conspiration qui. en 1640, délirra le 
Portugal du joug de l'Espagne et mit ste Le 
trône la maison de Bragance. 
PIOCHAGE (pioche), mm. Action de pie- 
cher. U Travail fait avec la Pres 
PIOCHE (pour picoche, pie 1), af. 
Houe dont le fer a peu de largeur, et qui * < 
pour labourer à la main, creuser ba terre, ete. 
— Dér. Piocher, piocheur, piccheuse, pie- 


chage. 

PIOCHER he), et. Fouir {va). ! Re- 
muer avec La pioche : Piocher le terre. — vi. 
Led avce beaucoup d'ardeur et W'as- 
siduité. 

PIOCHEUR (péocher), ss. Celai vs 
vaille avec la pioche ou qui + A 


r. 

PIOCHEUSE (piocher), 2/. Machine em- 

yée en agriculture pour piocher La terre. 

PIOMBENO, 4 595 hab., petit fort de Tos- 
cane (lialie), ea face de File d'éle, 

PION (bl. pedonen : , émi pe 
pied}, #m. Piéton, nimes | Sorte de do- 
imestique dans l'inde, f Par dénigratios, 
maitre d'étude, } Chacune des plus petites 
pièces du jeu d'echees. Le ne prèce d'un 
jeu de dames, — Déèr. Pionner, pionnier. 

PIONNER (pion), vi. Jouer de manière à 

ndre beaucoup de prons. 

PIONNIEN (pion), en, Soldat occupé 
aux tranchées et autres travaus de siège, à 
l'aplanissement des routes, ete. — Fig. Ce- 
lui qui fait progresser une œuvre : Les pion 
néers de la civilisations. 

MIONSAT, 2215 hab, Ch. de €, arr. 
de Riom |Puy-de-Dme. 

+ MIOT (vx. fr. per, boire : &, exxir, boire), 
+. Vin. (Pop.) 

* PIPA (rl, om. Cenre de lntiraciens 
anoures du groupe des Aglosmes on batra- 
crens dépourvus de langue. Il ne comprend 
ee espèce lien authentique. habitant ka 

uyane et quelques protinces du Hrésil. 
C'est une espèce de crapaud dont ln 
physionomie est aussi hideuse que basrre. 
& tête, aplatie et triangulaire, porte des 
veux d'une extrème petitense, et chacune dés 
barines A ge ge 
sommet de la tête, Les pattes postérieures 
sont pourvues d'une membrane malatuire 


126 


2 





1002 


tière, et tous les doigts des quatre mem- 

Does, complement Does, = partagent cha- 

a re à leur ge LR va yo 92 À 
tions une * 

gita tiguran É.- ee 


ses œu au 
nombre d'une 
centaine, le 
mâle 
ponné sur son 
dos, les lui étale 
sur au. 
Cettem ne 
s'excorie et se 
creuse au ni- 
tite cavité dans 
‘embryon se dé- 





veau de chaque œuf d'une 

pes cot œuf est recu. 

ve oppe dans cette cavité, y subit sa méta- 
11 


mMmorphose, et ne le quitte que lorsqu'il est 
devenu tout à fait adulte. — PI, des pipas. 

PIPE, «ef. de piper, chalumeau (vx), || 
Sorte de petit vase muni d'un tuyau et dont 
on se sert pour fumer du tabac, | Grand ton- 
neau de contenance variable suivant les 

ys. 

PIPEAU (vx fr. pipel: dm, de , im. 
Flûte champêtre. | eut bâton dont ae bout 

orte une fente où l'on met une feuille de 
aurier et dont on se sert pour imiter le cri 
des oiseaux. — PI. Baguettes enduites de glu 
pour prendre les oiseaux, — Fig. Artifices 
pour tromper. 

PIPÉE, spf. de piper. Sorte de chasse 
dans laquelle on contrefait le cri de la 
chouette pour attirer les oiseaux sur un arbre 
pepe de glu. | Endroit préparé pour cette 
chasse, 


PIPER (l. pipare, rh vi, Crier en 
parlant des oiseaux. — V4, Siffler : Chasser 
à la pipée. — Fig, Tromper : Piper des dés, 
des cartes, les préparer pour tromper au jeu. 
— Dér. Pipée, pipe, pipeau, piperie, pipette, 
pipeur, pipeuse. 

*PIPÉRACÉES (I, piper, poivre), s{pl. 
Famille de végétaux dicotylédones compo- 
sés d'herbes où d'arbrisseaux sarmenteux, 
qui croissent dans les régions tropicales ou 
subtropicales du globe. Elle doit son nom 
au goure À gr Ou poivrier, dont il existe 
plus de 800 espèces, parmi lesquelles est le 
Poivre noir, Les fleurs, hermaphrodites ou 
dioiques des Pipéracées, sont dépourvues de 
calice et de corolle et disposées en épis mu- 
his dé bractées, Elles possèdent des étamines 
en nombre variable, ordinairement six où 
Quatre, 64 un pistil composé d'un seul ou de 
Den carpelles, Le fruit est soit une 
mie fortement aromatique, soit une capsule, 
et la graine contient un double albumen sous 
ses téguments, Les différents organes des 
Pipéracées, notamment leurs feuilles et leurs 
fruits, sont porsés d'une huile essentielle 
particulière, d'une résine plus ou moins âcre, 
et d'une matière cristalline qui rendent ces 
plantes cdorantes, aromatiques, piquantes, 
siumulantes, irritantes, toniques, 
stomachiques ou digestives, De là, 
les noinbreux usages dos espèces 
du genre jaierier, parmi lesquelles 
1 nous suflira de citer : le poivre 
ordinaire où poivre noir, le cubèbe 
Où potere à queur, le poirre lang, 
le bélet des Orientaux, Ve have des 
iles de la Polynésie, le matico du 
Pérou, ete. Les Pipéracées con. 
Situent une famille très rapprochée 
des Lrticacées, dont siles Mes 
surtout par l'absence de périanthe. 
— Au sing, Une prisée, uae 
plante quelconque de ls famille 
des Pripérarées. 

PAPERIEN (piper|, 27. Tromperie 
aù jou Fig. Fuurberie, 

PIPETTE |dm, de pe), 

Me Prétotiant Lo tonflement en 
hole ef avec lequel on Put un 
Liquide dane we vas pour le transe 
Porter dns ut autre sans qu'il se 
à — te. (V, Pise Goutles, compte. qouties.) 

PEUR, EUSE pépér), 2. Prorsonne qui 





L 
PPETTE 


Crau -, 


PIPE — PIQUER. 


chasse à la pipée ou qui trompe au jeu, — 
Fig. Personne fourbe. es 
PIPI où PIPIT (allusion au cri de l'oi- 

seau), #m, Genre d'oiseaux de la famille des 
Alouettes et de l'ordre des Passereaux, qui 
so rapprochent des be nneltes par la 
mobilité de leur queue, Les pipis ont le bec 

le, et terminé vers la pointe en 
‘alène ; les bords de ce bec sont flé- 
chis en dedans vers le milieu. Les narines, 

lacées à la base du bec et sur les côtés, sont 
À moitié fermées par une membrane, Les 
pipis possèdent quatre doigts, dont trois di- 
rigés en avant et : en mg ca va pu 
se nourrissent exclusivemen 
ils vivent dans les champs et sur les bords 
des eaux ; ils nichent à terre, dans une touffe 
d'herbe, dans les bruyères, prés d'une motte 
de terre, au pied d'un buisson. Leur nid est 
fait avec de la mousse et des herbes, et l'in- 
térieur est tapissé de brins plus déliés et de 
crins. La femelle pond de quatre à six œufs 
cendrés ou roussâtres, tachetés de 
bruns ou bruns-roussätres, Les pipis sont 
des oiseaux migrateurs : ils quittent nos ré- 
gions dans les premiers jours de a 
pour gagner le midi de l'Europe, Certaines 
espèces, comme le pipi des buis- 
sons et le pipi spioncelle, émi- 
grent isolément, tandisque 
d'autres, comme le pipi 
farlouse, se réunissent 
en bandes nombreu- 
ses. Au moment du 
départ, ils sont 
très gras, surtout 
si la fin de l'été a 
été pluvieuse, car 
alors la nourri- 
ture ne leur a 
point manqué, 
Aussi sont-ils très 
recherchés dans 
nos départe- 
ments méridionaux et d és sous les 
noms de becfiques et de vineltes, Parmi les 
différentes espèces de pre nous citerons 
les suivantes : 4° Le pipi Richard (anthus 
Richardii), que l'on rencontre en AI] e. 
Il est de pas en France et habite l'Eu- 
rope méridionale, 2° Le pipi #pioncelle (an- 
thus aquaticus), qui vit sur les bords des 
caux et des fleuves. Il habite l'Angleterre et 
la Hollande, est de LerT en France, d'où 
il se rend dans le midi de l'Europe. # Le 
pipi rousseline (anthus campestris), assez 
répandu en Lorraine et en Alsace, fréquente 
le bord des eaux, la lisière des bois voisins 
des champs cultivés. On le rencontre aussi 
en Allemagne. 4° Le pipi farlouse (anthus 
pratensis), dont la voix ressemble beaucoup 
à celle du rossignol, et qui s'élève dans les 
airs en chantant. Cette espèce est la plus 
abondante de tous nos pipits. Elle est ré- 
pacs jusque dans le nord de l'Europe, en 
Suède et en Hollande, ainsi qu'en Asie et en 
Afrique. Elle habite les lieux marécageux, 
les terres incultes voisines des taillis sur 
les branches ge y elle perche quelque- 
fois. 5° Le pipi des buissons (anthus arbo- 
reus), que l'on voit dans toute l'Eu 
jusqu'en Sibérie; mais il est plus abondant 
daus les contrées méridionales. Cette espèce 
fait son nid dans les buissons, où elle $ 

* PIPISTRELLE (1. pépistrellum), sf. 
Chauve-souris très commune dans l'Europe 
centrale, dont le corps est d'un brun fauve, 
les oreilles petites et poin- 
tues et les oreillons étroits, 
La pipistrelle habite de pré- 
férence dans les bâtiments 
et dans le creux des arbres, 
Elle brave les intempéries, 
et se réveille facilement de 
son sommeil d'hiver. On la voit quelquefois 
voler pendant les jours couverts mais chaude, 
de cette saison, La pipistrelle, très agile et 
trés vigoureuse, appariiont, comme la noe- 
tule, au genre vespertilion. 

PIPRIAC, 363% bab., ©. de Redon (Ille-et- 
Vilaine). 

M PIQUAGE (piquer), em. Action de pi- 
quer, de rendre une pierre raboteuse. 

PIQUANT, ANTR (piquer), adj. Qui 
Pique : Plante piquante. Ë Dont la saveur 


droit, 









PIPSTRELLE 





hs 


RS SE 


en dir à F2 dit 


NE DE SO) NS ET CT UE 


PAT 0 


M es là ax one à C 


LD POST NE, 


Ë 
2 
k 
. 1 





Se jeu, 

iniâtr Liane à ire Entre dt 

nsectes, = 

Dhs: Cale tof ve pique Devenir 
vin se pique. — Dèr. 


aigre : Ce - Pique, pi- 
qué, piquant, piquante, picage, piquette, pi- 
queur, , biqüre, picoter, Mème fa- 
mille : piquet 1, , piquier, — Comp. 
x L 1, dépiquage, pique- 

1.1 in à pe ue), sm. Petit pieu. 
Fort A on tri les heréux, 
ent de cavaliers ou de fantas- 


au premier signal. | 
it ès mikjatres et 


à rester debout un pied sur 


Î à marcher 
Paulin u'on 
“ iquet, || n analogue infligée aux 
2. PiQ dm. de pique), sm. J 
ui tape avec ve ne 
REA « 
PIQUETTE en, ef. Boisson faite de 


marc de raisin et  v Mauvais vin. 
PIQUEUR ), sm. Valet de chasse 

à cheval qui une meute, | Sorte de 

courrier t la voiture d'un grand 


bee eg dep og des nue à bâti- 
ne 
AA GE A les confus dé chasarures 
PIQUIER (pique), sm. Soldat armé d'une 
GONE 


VON pique) 7 green 


eg er Ne ÉERR Guépe, Vipère.) | Trou 
fait dans le bois, les fruits, les étoffes, etc., par 
certains insectes. || de points et 


d’arrière-points de couture faits symétrique- 
ment pour maintenir en contact deux étoffes 
ou pour servir d'ornement : La 


à TE (|. la : du g. repäy, entre- 
pren sm. Brigand qui, contre le droit 
gens, court les mers pour piller les na- 
vires. || Corsaire barbaresque. — Fig. Celui 
Le aened Xe dépouillant autrui. — Dér. 


TRLÉER (pirate), vi. Exercer la pira- 


terie. 
PIRATERIE (res , #[. Métier, action 
de pirate, — Fig. or commise par un 
D { # ) pl 
» P Je . comp. ? g. Plus 

mauvais, plus dtiie Le die pire 
que le mal. || Le pire, la pire, les pires, su- 
ir le plus mauvais, le plus nuisible : 
os défauts sont nos pires ennemis. — Le 
pire, sm. Ce qu'il y a de plus mauvais, de 
pre: Voici le pire de LE ad _ 
. C'est une faute ière de dire plus 

nt à lui seul un comparatif. 


À éta 
Hand Ranille : Pis, péoratif. — Comp. 


ge) port d'Athènes, à 8 kilo- 
mètres au S. de cette ville, à laquelle il était 
réuni dans l'antiquité par deux longs murs. 
* PIRIFORME fl pirum, poire + forme), 
adj, 24. a la forme d'une poire. 
8, fils d'Ixion et roi des La- 
, ami de avec lequel il descen- 
ne e enfers pour enlever Proserpine. 
th. 
PIRNA, 14680 hab., ville du royanme de 
Saxe, sur l'Elbe, 
PIROGUE Ne CS #f. Canot fait 
d'un tronc d'a creusé ou d'écorces cou- 
nr Ve souvent recouvertes d'une peau d'ani- 


PIRON V (Aus) (1689173), poète dra- 
ue , , auteur de 
Fr. pren jon, auteur a 
be x), ve Ligse 1 Tour entier 
u'une personne fait fai son corps on se 
tenant sur la pointe d'un seul se — Dér. 
Pirouetter. 


PIROUETTER (pirouette), ri. Faire une 
ou plusieurs pirouettes, 


PIS (1. pejus), ade. , Plus mal : Faire 


pis que de coutume. — Adj, Qui pis est. ce 


qu'il y a de plus ficheux. — Sm. Ce qu'il y 
a de pire : Le pis que nous puistions crain- 
dre. — Le pis aller, sm. Le pis qui puisse 


PIQUET — PISCINE. 


arriver, f Le parti le moins avantageux. — 
De Mat, Ex Pit, DR Pis EN pis, loc, de, Do 
lus mal en plus mal, — Gr, Mème famille : 


ire, ete, 
vis (1. us, }, am. La mamelle 
d'une vache, d'une brebis, ete. 


SPASAULÈE (L. pérum + fs. péjoratit 


pe Le pois des r- (pisum arvense), 
encore Pre carré. 
Coite plante, dont à la se pd grim- 


pante porte des fouilles à vrilles rameuses ot 
a une où deux paires de folioles, produit des 
fleurs dont la corolle est hleudtre avec des 
ailes d'un pourpre foncé. La gousse, compri- 


mée, renferme des graines deg cubiques, 
d'un gris verdâtre et marbrées de brun clair. 
C'est une plante de guats culture que l'on 
sème en lignes ou à la volée, et qui s'accom- 
mode de champs assez médiocres. Fauchée 
vers l'époque de la maturité des graines, elle 
constitue un fourrage vert excellent pour 
toute espèce de bétail, principalement pour 
les chevaux. Les ines sont | fcres au 
goût pour que les hommes puissent s'en 
nourrir. 

# PISANX, ANNE (Pise ner A et », Qui est 
de Pise, ! Qui habite cotte ville. 

PISCICULTURE (L. piseis, poisson + cul. 
ture; mot créé par le baron de Rivière), af. 
L'art de faire naître des poissons et d'en 
peupler les eaux douces. Cet art est pratiqué 
en Chine depuis une très haute antiquité ; 
mais il n'en à point été de même en Europe, 
où les premiers essais de pisciculture ne da- 
tent que du xvint siècle, de l'année 1763. Lis 
sont dus au lieutenant Jacobi, de Lippe-Det- 
mold, qui le premier réussit à opérer la fé- 
condation arüficielle du saumon et de la 
truite dans une exploitation établie aux en- 
virons de Noterlem, dans le Hanovre. En 1844 
deux paysans de la Bresse, commune de l'ar- 


rondissement de Remiremont (V ), Jo- 
seph Rémy et Antoine Géhin, uèrent 
la fécondation artificielle de truite, et 


en 1848 M. de Quatrefages signalait au 
monde savant le procédé qui, dans sa pensée, 
devait assurer le repeuplement de nos cours 
d'eau et de nos étangs. Dès 1853 un profes- 
seur du Collège de France, M. Coste, publiait 
un petit ouvrage intitulé : instructions prati- 
s sur la pisciculture, et dès lors il fut pos- 
sible à tout le monde de faire éclore des œuts 
de truite et de saumon en recourant au pro- 
cédé de la fécondation artificielle, Au moment 
où les truites s'apprètent à frayer, dans un 
grand vase cylindrique à fond plat, on verse 
quelques litres d'eau bien claire ; puis, saisis- 
sant de la main gauche une temelle de truite, 
on la tient verticalement et la tête en haut 
au-dessus du vase. On lui frotte doucement 
le ventre de haut en bas avec ln main droite, 
et si le moment de ln ponte est arrivé, cetle 
légère pression suifit à faire sortir de son 
corps les œufs qui viennent former une mince 
couche sur le fond du vase. Aussitit on prend 
un mâle sur lequel on opére de mème Fr 
faire sortir la laitance, Celle-ci so mêle à 
l'eau du vase, qui devient légèrement trouble. 
Alors on agite le mélange,.et a un quart 
d'heure environ de repos, la fécondation du 
frai est accomplie. Il resté à produire l'éclo- 
sion des œufs. À cet effet on les dépose en 
couches minces et uniformes dans l'appareil 
incubateur inventé par M, Coste. Cet appa- 
reil consiste en une série d'auges disposées 
en gradins comme les marches d'un escalier, 
et dans lesquelles des robinets amènent un 
courant d'ean continu. Au bout d'un certain 
temps on voit à travers la coque de chaque 
œuf apparaitre les yeux de l'embr sous 
la forme de pes noirs. Hientèt le 
jeune poisson sort ellicule de l'œuf, et 
tant qu'il conserve sa + le ombilicale on 
at le laisser dans l'eau des nuges d'ineu- 
Pation sans lui donner de nourriture. Ensuite 
on porte l'alevin dans le cours d'eau qu'il 
s'agit d'empoissonner, S' ÿ trouve une nour- 
riture suffisante, et que l'eau soit à une tem- 
pérature convenable, il y aura chanes pe 
que le jeune animal s'y dételoppe. Malheu- 
reusement la plupart de nos cours d'eats, cn 
rés avec sôin, rrassés de toutes les plantes 
aquatiques, privés des petits mollusques et 
des crustacés dout les poissons s'alimentent, 
ne peuvent fournir à la nourriture des pois 
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sons. Ensuite l'infection d'un Bomite 
de nos cours d'eus par les « des fn- 
briques empêche toute vie animale de 
drop: La diffcalté n'est pole de 
tiplier les poinons dans nos entx, mais de 
bre Le vivre, C'est Là ua problème qui 
est loin d'étre complètement résols. Quel- 
quefois, au lieu de pratiquer la fécondation 
artificielle, on établit dans des endroits eve 
ts Re 172 
que l'on nomme yéres artificielles. Ce 
sont des cadres en bois que l'os à en soin de 
recouvrir de plantes aquatiques, de brine de 
bruyères, et que l'on enfonce dans l'en quel. 
ques semaines avant du — da frai. Les 
sy 


viennen 2e leurs out. 
prés la ponte, on en détache les herbes et 


la bruyère avec précaution, et on les L 
couverts d'œufs ' . dus une ent où 
PSCIPORNE ( pisri, poisson 

(LA ; + 
Done: 2 9. Qui à la forme d'un pois- 


PISCINE (L. péscina : de piscis, poisson), 
af} Virer où Le Restos Henhiiest 
poisson, À Piscine probatique, bassie pe 
d'eau, contigu au parvis du Le 0 de ee 
salem, et dans on lavait les animaux 
destinés au L Dans les thermes 
romains, grand bassin rempli d'eux froide 
et dans lequel on pouvait nager. — 3 
ro = de el La piseine L 
es fonts ux d'une église. ! Dans 
les églises du FRET 
moyen âge, | 
sorte de petit 
évier où l'on 

itl'eauavee 
uelle le 
tre s'était lavé 
les mains a 





rentuelles, la 
ser mg était 
acée au 
l'autel du 
côté de l'épitre. 
Vers la fa du 
xu® siècle, elle 
ne en _ cuvotte de pierre aceules à 
‘un des piliers u sanctuaire où suppartee 
un fai de colonneties dunt l'ase verthnl 
était creusé en un tube par lequel les eaue se 
rdnient dans les fondations de l'édition, 
lus tard, Les farent munies de gar- 
gouilles destinées à à l'extérieur Les 
eaux des ablutions. Au xt siècle, bes prscinen 
| lus d'importance, et furent faites en 
de niches pratiquées dans les parvis 
des chœurs où des chapelles. En modme temps, 
la cuvette simple primitive (ut remplacte 
par deux cuveites jumelles installées dans 
une niche double, dont les deux pere 
étaicut séparées par tn 1 pilier. ni 
ches étaient uen cd pe les area 
tures garnissant le res-de-chanssée du same 
tuaire, On voit de belles piscines aime 
composées dans les chapelles de ls cathé- 
drale d'Amiens élevées en 1246, À Es Saiwie- 
Clmpelle du Palnit, à Pris, il existe éga- 
lement, à ln gauche du maltre-autel, ame fort 
belle paserne à double eurette, ave 
au-dessus, divree en quatre cosmpartinsnnts. 
Dans les chapelles des zur et xrv* sibebes 
de la cathédrale de Parts, Les piscines tot 
d'une grande simplicité, et consistent ef tive 
pebte niche lobée sur deux coboamettes 
e Le xive miècle constraisit des pis 
cines trés délicates et riches de sculptures, 
contenant deut cavettes 
ilette centrale et surmot de dais re- 
illés. Les piscines devinrent rares an 
x 4" siècle, probablement depuis que le prêtre 
buvait les sblutions. Maïs on me les manit 





be La CRUMÉDRRLS DE tés 
ven be mu sue e 





alors que d'une seule euvetle, On voit une 
jolie piscine de cette ue dans l'une des 
chapelles latérales de de Semur-<n- 


Autois. Elle consiste en une cuvette enique, 


FARINE É'mb, painoe+ 
k d vorare, 
dévorer), adj. 2 à Qi ee st de poisson. 
1. PISE, ville célèbre dans les temps hé- 
située sur les bords de 


FAlbds pris dOtnnple (tie 
2 PIS 03067 babe ville de Toscane (1 


ta- 

mo). hché où Ve voit la 7 À 

amp- plistére, , te. 
Célèbre université. 


PISÉ, «pm, de piser, Genre de construc- 
tion rurale one grd à faire des murs avec 
de la terre he que l'on comprime dans 
un moule formé de deux panneaux paral- 


en 
PT gr iler), v. Construire 
en pisé. — EUR Pisé, Lui À 


#PISEUR (piser), sm. Ouvrier qui fonce 
Ja terre dans le moule à piser. = 

PISIDIE, ancienne contrée de l'Asie Mi- 
neure, au S. de la Phrygie. f 

PISISTRATE, parent de Solon qui 
Wsurpa dans Athènes le souverain pouvoir, 
Chassé et rétabli deux fois, il conserva l'au- 
torité jusqu'à sa mort (528 av. J.-C.). 1H fit 
faire un classement méthodique des poésies 
homériques qui n'existaient avant lui qu'à 
Fétat de fragments. , 

+ PISOIR (piser), em. Sorte de pilon en bois 
pu dur pour fouler la terre dans le moule 

iser. 

ÉPISOLITHR (siovc, pois + 1i006, pierre), 
+[. Substance minérale, en petits grains, 
ormée de carbonate de chaux, d'oxyde de 
fer ou de carbonate de fer, Les pisolithes se 
produisent dans des eaux chargées d'acide 
carbonique, l'effet du dégagement de 
cet acide, qui tenait en dissolution l’une des 
substances ci-dessus, Ces substances se pré- 
cipitent ; il se forme un petit grain, et celui-ci 
se recouvre peu à peu de couches concen- 
triques de la même matière. Nous citerons 
les pisolithes de Vichy, de Carlsbad, de Tivoli. 
Ces dernières sont connues sous 
le nom de dragées de Tivoli. 

PISON, nom de plusieurs Ro- 
mains connus dans l'histoire : Lu- 
cvs-Cairunnios Pison, orateur, 
jurisconsulte et historien, ennemi 
des Gracques, tribun du peuple 
 &e av. J.-C.) et consul (133 av. 

.C.). — Pisox, beau-père de 
dules-César, consul en 58 av.J.-C. 
fit exilor Cicéron et se xigyuala 
ses déprédations. — Pisox (Cnéus- 
Calpurnius), gouverneur de la Sy- 
rie sous Tibère, fut accusé d'avoir 
empoisonné Ciermanious et se 
donna la mort (19 av. J.-C). — Pr. 
s0% (Calpurains), forma l'an 65 une 
vaste conspiration contre Néron. 
Celle-ci ayant été découverte, il se 
fit ouvrir les veines. — Pisox (Cal- 
purnius-Licinianus), fut adopté par 
Galba pour ses hautes qualités et 
péri massacré par les prétoriens 
qu'arait soulevés Othon (6K). 

PISSASPHALTE | & riasa, 
pois + asphalte),am.,où Marrnm. Hitume vis- 
qu dont La France possède des gisements 

Orthez et Campenne près de Dax, à Pyre- 
mot et à Seyssel près de la perte du Rhône, 
o Pout-du-Châtean et au Puy-de-la-Pège en 
Auvergne, etc. 

PISMAT (pisser), am. Urine des animaux. 

PISSEM (pister), am. Action de pis- 
ser. 

PISSENLET {péner + en + lil), em. où 
Dent-de-lion. l'lante dicotylédone de la fa- 
mille des Compostes et de la tribu des Ligu- 
hifores, qui est be lareracsn dems leonis des 
botanietes. C'est mme plante vivace, à racine 
Pirotante,acaule, ayant des feuilles radicales 
1 pinnatifides dispos es en rosette. Des pé- 
doncales nus portent des capitules solitaires 
composés de Beurons jaunes, et dont chacun 
en coiouré d'un involuere à folioles nom- 
levwise et henbriquéns our plumegrs rangs 
Le réceptacle des capitules est entièrement 
mu; des ruite sant des ahènes beusquement 
lerminés par an long bec et tnarqués de cütee 
kngiudinales Ces shènes so0t surmontes 


de résine, 


Lalisre depuis une 

à nceai NU Seine et-0 
on 

pissenlit en mars ou avril 
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rofondes, et en automne, afin de faire 
nchir les plantes, on les couvre avec la 
terre qui a été relevée en billon entre les 
lignes. Dès la fin de l'hiver, 
les pissenlits percent la cou- 
verture de terre et sont alors 
bons à consammer. Nous 
arons obtenu des pissenlits à 
fouilles extrémement longues 
et très succulentes on cou- 
vrant la plantation de 
en bois percées de qe 
trous pour l'accès de l'air. Le 
issenlit est es en mé- 
decine en raison de s08 pro- 
priétes toniques, diurétiques 
et apéritives, || excite la sé- 
crétion du foie et est beaucoup 
employé en Angleterre conire 
toutes les maladies de cet or- 
ane, Ainsi que dans la con- 
valescence des fièvres intermitientes. Sa ra- 
Cine doit an latex abondant qu'elle contient 
des propriétés légèrement lazatives qui lui 
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que laisse un animal, un homme sur le sol 
où il a marché, | ee pre pm æ 
circulaire sur le sol un cheval de 

1e. Être à la piste de quelqu'un, 


nécée, pa gr og Ag 4 
nom on 3 vertu- 
eille qui oceupe le centre de la fleur, et dont 
les se changent en fruits. 
por istil sont originairement 
feuilles des carpelles où es 
daires. feuilles 0 replient e lo 
re nervure médiane et se soudent | 
leurs bonds libres. Il résulte de là une ou 
cavités abritant les graines. Dans 
Certaines fleurs, il n'y à 
u'un carpelle unique; 
autres urs possé- 
dent un seul verticille 
de carpelles; d'autres 
encore présentent plu- 
sieurs verticilles de car- 
cor port il est | 
rs dont les carpelles 
multiples sont og rs 
en spirale au lieu d'être 
és. Ainsi que 
nous l'avons déjà dit, le 
limbe de chaque fenille 
ire, en se pliant 
former une cavité, 
0 ment de la 
nervure médiane de ce limbe, formant un 
moins allongé, se 
termine le stigmate sen tr 
s ù etits 
corps Er M dans Favaire sont 
le ts y d'ovudes, ot gr 
venir nes. L'espèce de 
qui porte les ps pre le 4 aire, 


Pr pie sont indépendants | 
uns suîres, comme dans ls pivoine, Frs 


| 
À 


cun d'eux i le et 
| sigma Longue Le cpl dune 


même sont soudés les uns aux autres 
par leurs ovaires, il en résulte un organe 
collectif encore ovaire, bien qu'il 
soit composé de plusieurs ovaires réunis. 
Quand les carpelles sont soudés dans toute 
leur étendue, on ovaire l'ensemble 
des ovaires élémentaires ; la réunion des 
styles soudés, et des stigmates 
soudés. (V. Style, , Ovaire, Ovule, 


, Fleur.) — Dér, Pistillé, pistillée. 
es a un pistil sans 

avoir d'étamines : Fleur pistillée. 
PISTOIE, 51 552 ., ville d'Italie, dans 
l'ancienne Toscane. rès de laquelle 
fut défait et tué Catilina (0 av. J.-C). — 
Dér. Pistolet 


PISTOLE (x), sf. Monnaie d'Es en or 
dont la valeur suivant les époques. 
{| Une somme de dix francs, ime que 
certains prisonniers ont la faculté de suivre 


HSTOLET (dm. de pistole, nom donné 


4 4 gr vu à un poi inventé à Pis- 

, sm, Arme à es ds et que l'on 

porter sur soi. us anciens pisto- 

nrT rouet, prie du xve mèche 0 

arme des Argoulets - 

la milice étrangère sous Louis XL. 

demeurèrent sans grand ctionne- 

u'au PENSE sc: = a 
époque, i valurent 

y cavalerie légère et, paye) 

u xvu® siècle, on t 

Es 

cé dans l'armée le 


He 


FRITES 
RTE 
FE 


| 


É 
A 


revolver. || Pistolet rayé, celui dont la sur- 
face intérieure de l'arme est sillonnée de 
en hélice destinées à imprimer à la 
= ee pre de og ms | Pistolet 
arçon, t que le cavalier porte 
à l'arçon de sa selle. || Pistolet gro, 
pistolet assez petit u on 
mettre dans è porte. | Faire ce de 
pistolet, aller un ennemi; combattre 
DR NT ee ont 
crosse 
SE One es be Po Pre 
traordinaire, de” Front pd de action 


ni fixe l'attention publique, — Fig, Ti 
de coupe de pistolet par fentes au dans 


PISTIL — PIVOINE. 


la rue, chercher à attirer l'attention par des 
faits insolites où en débitant des paradoxes. 
D pete = je ré # il le tue 
rail, À sue pen 
Me les Sancerrois, eniigée on à 
æ que L) 

Saint- Barthélemy, n'avaient peur se dé 
fendre, d'autres armes que des frondes. — 


Fig. et . Un homme d'humeur bisarre, 
ue” original: Un dréle de pétolt. | Pstole 


au moyen d'une étincelle QE le 
tonnant dont il est plein. & Nom en 
donne à Bruxelles aux petits pains au lait 
qu'on prend pour le déjeuner, à 
courbe et découpée qui à plus où moins la 
forme d'un pistolet, et dont les dessinateurs 
et les ouvriers se servent pour tracer des 
pe courbes, | Outil de parcheminier, 
Fleuret de mineur. ! Chaudron pour chauffer 
i papier. | listolet d'amure, 


la matière du 
pièce de bois saillants qui sert re fixer, 
r amurer le mât de misaine, (Mar.) 


PISTON (bl. pistonem : 1, pistare, fouler), 
sm. Court cylindre de bois ou de métal, à 
pourtour i de cuir, fixé à 
‘extrémité d'une tige et - 
vant glisser à frottement dans 
bonnes 296 d'un tuyau appe 
corps de pom, r y faire 
le vide: Le » À ‘une pompe, 
d'une machine pneumatique. 
Jeu ou course du piston, l'es- 
pace qu'il parcourt quand il 
se meut successivement dans 
les deux sens. | Bouton à res- 
sort, |} Cornet à piston. [| Ce- 
lui qui joue de cet instrument. 

PITANCE (bl. pictantin, = 
d'origine inconnue), #f. Por- 
tion de vivre qu'on donne à 
chaque religieux ou religieuse pour son re- 
pas. | La quantité de nourriture dont une per- 
sonne a besoin chaque jour. — Dér. Pilancier, 

*# PITANCIER (pilance), sm. Celui qui dis- 
tribue la pitance aux membres d'une com- 
munauté. 

PITAUD, AUDE (x), s. Personne de la 
campagne lourde et grossière. 

1 PITE (bl. picta, petite monnaie frappée 
à Poitiers, l'ictavum), +f. Ancienne petite 
monnaie de cuivre qui ne valaitque le quart 
d'un denier. 

2. PITE (1. pita), af. L'agave d'Amérique. 
— Sm. Filasse d'agave, 

PITEUSEMENT (pileuse + sfs. ment), 
adv, De manière à exciter la pitié (vx). fÿ D'un 
ton humble et larmoyant. 

PITEUX, EUSE (bl. pietosus, de pietæ- 
tem, pitié), adj. Digne de pitié, & Humble 
, larmoyant. } Mine pileuse, rechi , Î 

‘aire piteuse chair, manger maigrement. — 
Dér. Piteusement. Mème famille que Pitié. 

PITHIVIERS, 5 509 hab. S.-préf, du Loi- 
ret, à 90 kilomètres de Paris. & Pâtés d'a- 
louettés et d'amandes renommés ; miel, sn- 
fran. Patrie de Poisson. + 

PITHON (Pimnnx) (1539-1596), juriscon- 
sulte français, qui fut successivement calvi- 
niste et catholique, nreur ral su 
Parlement de Paris, l'un des auteurs de la 





Satire Méni, L 
SPITHYRIASES (f. mibupar, son), #8. 
Sorte de dartre qu couvre ln , ét parti 
culièrement le cuir chevelu, de taches 
roses à la suite desquelles l' se dé. 
à de 00. 


tache en écailles com 
Remèdes : Fau de savon, décuction de ra- 
cines de guimauve et de tètes de paros. 
PITIÉ (1. périatem), +[. Sentiment qui fai 
u'on est touché des maux d'autrui et qu'on 
cherche à les soulager : La patié pour les 
malheureux. À C'est gramd pilié, c'est une 


chose très si la pitié. ÿ Com- 
ssion dédaigneuse : {2 forit pitié. — Sym. 
tié, qualité de l'âme aux souf- 
frances d'autrui. C on, facon dont 


eat affecté celui qui est doué de prité. Com 
miséralron. exprension extérieure de La com 

ssion. Miséricorde, penchant à l'indal- 
gence d'un étre capable de pitré et qui pout 
pes ou pardonner. — Dér. Lay mem pe- 
oyablement. Méme famille que , tte. 
— Comp. S'epiloger, ete. 


Pointe aigue d'une mogtsgue. 

PITOYANLE ( pétié}, adj. ? g. Hodlin à 
ln pitié (vx). } Qui excite la pitié : Anentaré 
Fe e. 1 Mépeisahle: Eremse pit , 

, Pioyabiement, 

PITOYABLEMENT, oe, Dune 

niéère qui excite La compassion où le 
(Lonn Cmaram, Wicssan) (6708 

1778), célèbre homme d'Etat et crateur po- 
0 4 Aou cg du parti tory, sdversaine 

Je 


Le 2 


rance et de l'e des cote 
nies x de l'Amérique du Nord, — 
Wasias Prrr (1759-1806), Aa cadet du pré- 
cédent, homme d'Etat anglais, grand fman- 


cier et habile chancelier de l'éc pe ad 
ministrateur, ennemi implacabie de ls He- 
volution fra: . contre laquelle sl sowoya 


quatre 

PITTACUS, de Mytilène, l'un des 

og sages de la Grèce. Mort 579 ans av. 41, 

'ORESQUE (tal. piflormsre, de pét- 
tore, ms | dj. 2 g. Qui conœmrne la pain- 
ture : La com nn mr 2 en enr 
sui d'en bou ubkeen : Er 1 
sujet d'un beau 14 Htoresque. 
Orné de gravures : Ma brosses Qi 
produit sur l'esprit l'effet d'une halle pers 
ture : Méeit pitloresque, — Sms. Ce qui rend 
br ma d'être : de parer d'une 

nation. — . Pilleresquement. 

PITTORESQUEMENT pétforesgue + alx. 
menl',adr. D'une manière pittoresque. 

PITUITAIRNE (pituile) adj. 2 g. Qui a 
rapport à la patuste. } Se dis de la muqueuse 
mb qu los deux cavités du nes, & Mem- 

une pituilaire, petite partio du corveas 
qui sur la soile turcique. 

Û JUTE (1. péfuile), ef. Laquihe squeus, 
acide et filant, produit par l'estomme, les 
En eg le nez, qu'on rend souvent par La 

le matin à le lever. 

PITUITEUX, EUSE e}, adj. Qui 
est de la nature de La pituite. } Qui est supet 
ü la .—. 

PIVERT où PIC VENT [pée + perl), «0. 
Osseau insectivore du genre pee, très répand 
dans toute l'E , principalement dans 
les one ve furéts de la France et de l'Alle- 
magne. purs, 
ses habitudes sont 
celles de tous les 
autres pion : il est 


arbres vermoulus ) 
atin d'y rveneillir des 1 
insectes. C'est à tort 
qu'on le croit nuisi- 
ble aux forèts, enr il 
ne s'alisque qu'aux 
arbres qui sont en = 
voie depérinse. 
ment. Un peu moins 
qu'un corbeat, 

n tout le dessus 
du d'un vert 
olive, gorge, la 

itrine et le ventre 
Le vert jaunâtre, vuter 
et la tête recouverte 
d'une belle calotte rouge. Dans cette 
le mâle se distingue de ln femelle par La 
leur de ses moustaches, qui sant dis 
rouge éearlair. tandre que celles che La femelle 
sont noires. Le pévert est un grand cute 
imatour de fourmés. CV. fée.) 

re de + Made, be dsees 
médecin), 4. € e plantes dsrotyié- 
dones de La famille des Hemcerularées et de 
la tribes des Fons, coenpremant dhes der tune 
vivaces et des arbustes t dus dome 
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2 La pivoi 
corail où pivoine mdle (pæonia corallina), 
dont les fleurs ont une grande corolle formée 
de six pétales rouges ou pourpres. On la 
cultive souvent dans les parterres. 3% La 
pivoine moulan (pæonia moutan) où pivoine 
en arbre. Ce peut arbuste, originaire de la 
Chine, à une tige ligneuse et des fleurs dont 
les pétales sont tantôt blancs, marqués à la 
base d'une tache pourpre, et tantôt rosés. Ses 
fleurs deviennent quelquefois pleines par la 
culture. — Sm. Le bouvreuil. ë 
PIVOT (zx) sm. Morceau de métal conique 





PIVOT MÉCANIQUE 


ou cylindrique sur Le gg tourne uue porte ou 
tout autre Corps solide. | Grosse racine coni- 
que de certaines plan- 
tes. — Fig, Appui, sou- 
tien : L'argent est le pi- 
vol de laquerre. Der, 
l'ivoter, pivotant, pivo-” 
tante. 

PIVOTANT, ANTE 
(pivoter, adj. Qui à la 
orme d'un pivot coni- 
que dont la pointe ost 
en bas : La carotte à 
une racine pivolante, 

PAVOTEN pivol), ri 
Tourner sur un pivot, 

PIZLANME (Puax- 








cos) (1475-4841), aven- me -: T 
turior espagnol qui sou o 
tait l'empire des Inens [4 
(1523 154 ci fut nanas 

PtvoT 


“né par dre partisans 
d'Almagro 

PLAMENNRC, 2577 P. Pivot da bas — #7. Pinot 
ha. ch. de €. arr. are r A 
de Eirest Finistère 

PLACAGE plaquer), au Application sur 
ue surface brute de minces feuilles de bois 
srapoa. ébène, palissandre, poirier, bois de 
rose, etc), le métal, d'ivoire, de marbre, ete , 
ser un ouvrage d'ébénistorte, de marque 
tente, — Pig. urre littéraire faite dé mor. 
eaux empruntés à diverses sources & Addi- 
Loan 4 eprecdhes. 

PLACAND iplaguer), 2æ. Epainse couche 
Tunes matière pétouse, L'ensemble es 
puces de meunrerse qui forment la porte 
dans armire Armore praliquée date an 
mur, À Allithe, et particulierement afbche 


Pur roûte comtes 


taparwm»r, séditroner. } Epreuve J'umpriume 
Pre Patte ur nn sul cdté de La fraille ot qui 
nest pus ditivie en pages Der, Ps 
rar de- 

PLACARDER plserd), «el. Appliquer 


ua , $ 
h 


ner sur la place. { La 


du sol où l'on est. Len sur la place, 


étendu par terre. | 


ersonne : L dans un thédtre, dans ins 
+ se | lore pie à de #- 
ranger pour le laisser passer; lui réserver 


lace auprés de soi, __ : 
one meme pt og” > Lobe 


un wagon. | 


“pou n'est pas à sa place, il n'est 
pas à l'endroit où il devrait étre. | Rang, 
condition sociale, situa! : Cet homme 
Re 

ace de se su 
tuation Œi est. | Emploi, 
per une élevée. | Ra 
écolier dans une composition 
réunissent les négociants, 


ue L lace me qe sur 
uelle une armée se ier. {| Lieu 
doit à des pnr À 4 militaires, à de re- 


vues. — Dér. Placer, placement, placeur, 
places, p pe — Comp. Dépla- 
rempl À x cement 1 < 


PLACEN sm. Actionde 
end gs L es 
tion de dis une de 


f: à pe À 
n u un an- 
as { Lo Het LU de placement, 


où l'on procure des places aux employés, 


aux domestiq un eu. génitif Fe 

PLACENTA (£. rhxxot; 
xoDrT0, Eâteau), sm., où Délivre. Organe 
mou, spongieux, de couleur » extré- 
mement variable de forme et de volume dans 
la série des mammifères, constitué en 
majeure partie par un inextricable lacis 
de vaisseaux sanguins, et qui, pendant la 
gestation, adhère par une de ses faces à la 
muqueuse utérine, et par l'autre au chorion 
ou enveloppe de l'œuf embryonnaire : c'est 

ar l'intermédiaire du ta que s'opère 
a nutrition du nouvel être, Le ta doit 
sa première formation aux vaisseaux 
toidiens qui viennent s'insinuer dans les vil- 
losités du chorion. Chez les ongulés et les 
cétacés, qu'on a réunis sous le nom d' 
ciduates, le placenta est constitué par de 
nombreuses villosités isolées et disséminées. 
Chez tous les autres mammifères, les villo- 
sités du placenta sont soudées ensemble, et 
leur masse totale revèt deux formes diffé- 
rentes : ou bien le ee coint l'embryon 
en formant autour de lai un anneau fermé, 
comme chez les carnassiors, ue ro. 
ou bien,comme chez l'homme, le singe, ete., 
le placenta constitue un simple disque ar- 
rondi. Le placenta est expulsé après la 
parturiion. { En botanique, on le 
placenta où placentaire Sp emma qui 
résulte de la soudure des deux bords libres 
d'un carpelle, épaississement auquel s'atta- 
chent par de petits cordons ou f'unieules les 
corps arrondis que l'on désigne sous le nom 
d'orules, et qui, plus tard, deviendront des 
graines, Le placenta est dit pariétal quand 
1} tapisse la cavité de l'ovaire, et centre, 
quai 1 se dronse verticalement sous forme 
le colonne au centre de cette cavité. — Dé. 
l'lacentaire, enlation, 

PLACENTAIRE (placenta), adj. ? 9. 
Qui à rapport au placenta : Circulation pl 
centaire, Î'Les ntaires, æwpl. Terme 
rénéral par lequel on désigne tous les mam- 
mifères pourvus d'un placenta. L'opposé de 
ce mot est aplacentæires, qui los 
mammifères sans placenta, c'est-à-dire les 
Marsugiaur. — Au sing. Le placentaire, au- 
tre forme de placenta, terme de botan 
par lequel on désigne le cordon qui porte le 
otules. (V. Placente, 

SPLACENTATION (placenta), ef. Poni- 
Lion et mode d'arrangoment des placentas 
dans l'ovaire d'une four, (Rot,) La placent. 
ton ent partétole su centrale, Elle cat parre 
tale s1 Les plarentas tapessent les paris in 
térreures de l'ovaire, et centrale s'ils «+ 
remet en colonne dans l'are de cette cavité. 


couvert et ic, au milieu ane le dus 
village : Se 


ppoeer dans la sie 
1 


* © ne pu M Les 
et de pate taille, 


_ 








, +m. Assem dans la- 
222282 ge mener A 
d'un «a Et qui piaide ane cause Au 
dant, plaidante, plaidable, nee 

. 4 , , ! » pla 
Sam ON Dell), om. Manteau à 
carreaux de diverses couleurs des monta- 

PRES Cle et 2 g. Qui peut 
être plaidé. ie_-rertque 


PLAIDANT, ANTE (plaider), adj. Qui 
plaide : Avocat , par opposition à 


;. es 
u'un : Evitons de plaider. lPar- 
pour soutenir la 


Ë 


| Pages quel- 
.— Se plaider, er. 
se plaidera demain. 
),#. Personne 


plaider, | Les Plai- 
titre d'une comédie de ones imitée 


E {rx tr, plaidoyer, plaider), 
une cause. || La profes- 
les causes, | Action 


RS Fi Discours d'un avocat qui 


PLAIDOYER (vx fr. plaidoyer, plaider), 
sm. Discours qu'on ar drant = 
soutenir une cause : Un plai- 


tribunal pour 
PLAIE  ( plaga : du g. rnyr, coup}, sf. 
Entaille, faite au corps par quelque 
coup ou ue mal interne : Une plaie 
, — Pour guérir les 
| pour les np pa on » ous à 
, Qui sont : 
1° Le pansement pr À rennes er, con- 
i n linge enduit 


| 
| 


sédatif s'elfectue 

Le Fe des irrigations continues d'eau 
Eng 4 sage excilant consiste à 

‘ue sur ré quelque substance irri- 
nte ut d'activer la vitalité des 
bourgeons charnus; tels sont : le vin aroma- 
-tique, la teinture d'iode l'onguent = 
la poudre de ina, la ee d'iodo- 
forme, très em e aujourd'hui, 3° Le pan- 
-sement occlusif où pansement oualé, inventé 
À crabes pad n'en 4874. [la pour but de 
air qui vient tomber sur la plaie et de le 
débarrasser ainsi des de mi qui 
la compliquer en se développant. 


près A les bords de cette plaie ont été 


1 


és par suture, on la lave soit avec 
soit avec l'alcool phéniqué, 

et on l'entoure de feuilles d'ouate qu'on 
maintient au moyen de bandes. 4° Le pan- 
, dans lequel on se pro- 
at ge 2 pd page les 
pri septiques uvent s0 déposer 
ou se dé lopper dans La lai. Dans ce but 
on pratique le pansement de Lister, qui s'et- 
foctue comme suit : On commence par laver 
EE oo mn 
mes e ur 

un litre d'eau), et par désinfecter les À 
ments dans cette solution ; puis le chirurgien 
et ses aides so lavent les doigts dans une 
solution faible d'eau phéniquée [25 grammes 
d'acide phénique par litre d'eau). Pendant 
tout le pansement, on entretient autour du 


PE 


À 


mal un n phéniqué au moyen d'un pul- 
vérisateur. te on à ue directement 
sur la plaie, pour la contre l'action 


corrosive de l'acide concentré, un 
tafletas vert enduit de vernis copal et de 
dextrine, et désigné sous le nom de protec- 
tive. Par-dessus ce taffetas, on superpose par 
couches une gare antiseptique contenant 


PLAID — PLAISANTER, 
outteleties sus 


l'acile phénique à l'état de 
pendiues dans la trame tissu. Enfin, 
pour empécher l'éraporation de l'acide phe- 


nique, on en la gas antiseptique 
avec ua tissu el imperméable, d'une 
coloration rouge, makintorh. Tout 
bandes coupés dans le pass sotisopé 
à cou a ue. 
Par abus, cicatrice, — Fig. Peine, rs 
préjudice, | Mettre le doigt 
couvrir la cause d'une situation 2 
d'an Lg | Fléau : La guerre est une des 
plaies de l'humanité, À Les dix plaies d'E- 
quote. féaux dont Dieu aecabla les 
qui « lent au rt des | . 

PLAIGNANT, ANTÉ | plaindre), adj. et «. 
Qui ls plainte en justice. 

1. # PLAIN (pour pelin, de peler), sm. Cuve 
contenant de la chaux éteinte et où les tan- 
neurs trompent les peaux pour en enlever le 
poil. — Dér. Plamer, plamée, 

2. PLAIN, AINE (L. planum), adj, Plat, 
uni, sans inégalité : La Beauce ent mn pays 
plain. — De visi-pinp, loc. ade, Dont 
sol est au même niveau : Les pidces de cet 
appartement sont de plain-pied. | Sans 
monter ni descendre : On entre de plain- 
pied chez moi. | ” e plain, le op 
par opposition au linge owrré et au lé 
amer. On dit dans le même sens Velours 
plain, satin plain. | En terme de faucon 
nerie : Oiseau qui va de plain, cisean qui 
pus qui se soutient en l'air sans avoir 

‘apparence de faire mouvoir ses ailes. — 
Dér. Plaine, — Comp. Plain-chant. 

PLAIN-CHANT (plain, uni + chant), an, 
Le chant uni et majestueux de l'Eglise ca- 
tholique, qui est en usage depuis saint Gré- 

vire le Grand et qui s'écrit sur une portée 
o quatre lignes, | Plain-chant musical, ce- 
lui qui emprunte à la musique moderne ses 
mesures et quelques autres caractères, 

PLAINDRE (L. plangere), et. Témo 

u'on prend as aux peines d'autrui : Fais 
re les malheureux | S'apitoyer «ur : Je 
plains votre sort. | Employer, donner à 
contre-cœur et insuffisamment : Ne pas 
Len ts ses peines. — Se plaindre, rr. 
ettre des plaintes, se lamenter, témoi- 
r du mécontentement : Se plaindre de la 
tune. Rd er plainte devant un tribanal. 
— Gr. Rad. plaign devant les voyelles, 
plain devant consonnes. Je plains, tu 
gere plaint, CE em ji plaignes, 
s plaignent; je plaignais, aignis: je 
sanérel, je Jo: plole, laignons, 
plaignez; que je plaigne, que n, plaignions ; 
ue je plaignisse, qu'il pages: plaiguant, 
plaint, plainte, — Dér. llaignant, plai- 
gnante, plainte, plaintif, plaintive plaiati- 
vement, — Comp. Complaindre, plans 
gnant, complaignante, complainte, 

PLAINE (f. de plain), 4[. Grande étendue 
de pays plat : Une plaine fertile. — Près de 
la moitié des continents ne se composent que 
de plaines; mais, parmi celles-ci, les unes, 
inclinées en pente douce, sont arrosées 
des flouves et des rivières et couvertes d'al- 
luvions fertiles ; elles out donné naissance à 
de grandes forêts. Dans co ns, les hommes 
s'en sont emparés ot y ont introduit ln vie 
et la civilisation. Les autres plaines, au 
contraire, ayant leur surface absolument 
unie, où bien n'offrent pas un soul cours 
d'eau où n'en ont qu'un petit nombre, En 

e me elles ere Ÿ une ces uniformité ; 
eur est nu et veu grands arbres, 
ou méme tout à fait stérile. Au milieu de 
ces plaines, on peut, aussi bien que sur la 
mer, en jetant les yeux à lhorison, acquérir 
la preuve de la ro r du globe, Ces grammes 

lainés infertiles diffèrent les unes des au- 
tres suivant la nature ue du terrain, 
le climat, l'abondance eaux de pluie, ete, 
Quelques-unes de ces terres pourraient étre 
aisément cultivées, tandis que d'autres, de 
om + Gran + Sa _ infe- 
condes, Au nam nes l'Europe, 
on trouve les Lames de Les 
de le me de la H go ag = 
Allemagne : la pursfa magyare, belle plaine 
de pâturages el de prairies; les seppes her. 
Eu = 2 rene Le da 
Mmieper, du et du . steppes 
caline de bassin de la Caspienne ; les fouws- 





pampas de ka Plats. La , 
du continent australien ee dninet 
plaines désertes, qui sont des regions de 
pâturages dans le voisin des fours, 
mais qui, au centre et à l'E. | 

sont 


lesquelles on ss souffrance, «à 
douleur : Des améres. | Erpresmise 
écrite où orale de ; LA 

nte contre | 


INTIF, IVR plainte), adj. Qui à l'as 
cent de la : Voir ine, f Qui 
mit: Douleur pes à Lhabuade 
dd — à ‘œrariére tif. 
INTIVEME alive + sfr. ment), 
ade, D'un ton plaintif. 
gra oo À as La pes uni: de ce 
sons primitif on eit passé à : dire calme, 
tranquille. De plarere à été formé plaemur, 
devenu depuis ee et d'où vient notre 
mr pioit. À Che ce pr es 
me L rmer : La poésie plait. ÿ_ln- 
spirer de l'affection. — W. fe “dy 
se an y à él 12 
u'un : {1 me plait 4 ay" Su vous 
Spronies de civilité. 4 tit? 
par laquelle on de de répéter une 
uestion qu'on n'a pas entendse 
Dieu, pldt à Dieu que, formule de 100- 
hat. — Se er. Etre satisfais de soi 
méme où l'un de l'autre. { Prendre plaisir à 
quelque chose : Se plsire à deminer. 
mer à être dans un lien : Se plaire à 
cam . à Trouver en un leu des condii- 
tions favorables d'existence : Le renard 


Hi 





CA Angel Pr us A e- 
À : Li # AL 
plaisous, v. Long à plaies: » de: 
Re ET 
a Wp 1; plaisant ; due. let — Dér. 
D = plai . YA 
DLL . ia, È 
— Mètne famille que Fées, .— Costigu, 
Cou, D lei Re re à . drpdas. 
sant, nte. déplaineme, érir, 
PL MMENT (plaimemt + «fx. ment} 


“de, D'une manière agréable, À Ratieule= 
ment : {rot plginrement # 


cun ra 

PLA CR, 2102 hab, ch.-1. de ©, arr. 
de Mirande :Ciers). 

PLAISANOR :Phocratier, 26087 bals, ville 
Loge crois tan oiene a ce 

PLAISANT, ANT (plaire, œuf. se 
ee à À cp Cho me Listsant, à Vel ver 
tt, qui Cait rire : Une sème plainamte, } De- 
vant un nom, impertinent, rulicale : Un 
plaisant permmnage. — Su. Celui qui cher: 
che à (uire vire : Foire fe plaisums, | Un 
manvais planet, celui qui Ésit des CS 
teries de mauvais 4 Ce qui fuit rire : 
re. — Dér, Pinisenter, 
| M, À ea 
ne managed er meme gr dons rire : 

cgréablement. | Ne par 

ES sur une chatte, la : . 
à Ne pas parier sérieusement : Pour plé- 
santes. — Vi. Railler doucement et agrée 








nous à plaisantés, — Dér. 
(plaisanter), »[. Chose 
ai en Lite ges entes pete dre re: 


table. } Ce satisfait l'esprit, le cœur : Les 
plaisire de l'étude. Divertissement : S'étour- 
dir dans les rs. L Consentement, vo- 
lonté : Tel et notre plaisir. | Le régime du 
bon plaisir, le gouvernement absolu. } Chose 
agreable où ebigrente qu'on fait pour au« 
trui : Faire plaisir à quelqu'un. | Oublie en 
forme de cornel. — A rat, loc, adv. 
Avec soin, de pure iavention : Conle fait à 
plaisir, — Pan viaism, loc, adv, Par di- 
vertissement, à titre d'essai : Failes-lui, par 
lrésir, cette proposition. 

PLAMÉE, : vf, de plamer, bain de chaux 
qu'emploient les 1 rs pour enlever le 
poil des peaux 

PLAMER plain), vf. bag 4 les peaux 
dans un bain de chaux pour les dégraisser 
et les amollir, 

1. PLAN (l. planwm), sm. Surface plane, 
c'est-à-dire surface sur laquelle on peut appli- 

mer entiérement et dans tous les sens une 
te indéfinie. } Plan incliné, celui qui fait 
avec l'horizon un angle plus ou moins grand, 
En mécanique le plan ineliné est considéré 
comme l'une des machines simples. Si l'on 
suppose qu'un corps matériel O repose sur 
un plan incliné AB, et si l'on fait abstraction 
du frottement, il est facile de déterminer la 
valeur de la force F' qui, appliquée au corps 
0 alièlement à AB et en sens contraire 
de Fe ponts du plan, mainticndra le corps en 
équilibre ; car si l'on représente par la droite 
verticale OP le poids du corps O, en vertu 
da parallélogramme des forces (V. Force), 
la force OP pourra être remplacée par deux 
autres ; l'une OR, perpen- ’ 
diculaire à AB, et l'autre F 





OF parallèle à AB. Mais “AR 
comme La force KR sera / [Rs V/ | 
snnihilée par la résis- ! ler 

tance du plan, n'y 4, p*, 

sura plus qu'à fairg ATEN 
équilibre à la PT R 
force OF qui tend f | 

4 (aire descendre PS ? | 
le curps. Il est Fix pou — _ c 


évident qu'on an- 
pulers OF en ap- 
liquant en © et 
ns La direction 
de OF une force OF” qui lui soit égale et qui 
agi on sons contraire. Pour déterminer 
l'inténaité de cette force OF" où celle de son 
égale OF, il suffit de remarquer que les deux 
triangles OFF et ABC étant semblables, on 
peut poser La proportion : 


PLAN INCLINÉ 
Me. 1, 


or Bo 
üP — AC: 
de Là on Wire : 
PF x BC 
se 


l'aisque F° doit égaler F, il en résulte qu'on 
abtremlra La valrur de La forre nérensaire pour 
l'équilibre du ourps en multipliant le poids 
de colukei par le rapport de la hauteur BC 
da plan enchiné à La longueur AU de ce mème 
plan. { Dussn géatmetrique représentant la 
prometoon orthogunale des différents prnnis 
don lon, d'an édifice, d'un obiet sur une 
tartare plane : Un plan de Paris. Tout ce 
l'E tnt rolauf à l'as 


1 de dresser an plan à 
été exposé à l'or 


e Lave des plant, auquel 
requ où à drvané Le plan 





om: reroruynee 








gsoemétral d an vain, «it à cdte de ls pre- 
Pétoe bosssmisle de « que Front rear- 
rule de ve terrain où iticrii la cote de 
puni. € ei à dire La dicton à La quelle sl @ 
trosgte 


des ps bosiscmtal peus aritiraire 





pe «rte eme 5 2 









Le mardis sérgeal) LUI 3 LE ï! 
horizon oi par 08 Gute esprimés en MÉTER 
Te SRE “4 FÈ 
sa cote soule. Sur un plan + 
coté on re- 


sente une 
igne droite p,. 
Par sa projec- | 
rx Done i 
taie Î 
cotes Lis ï 
de ses points, 





5 
: 
5 
&e 
Ha 
: 
f 


È 
; 
F 
fi 


ligne droîte, ou l'angle que fait cette 
sves un plan horisonial quelossque, 


ü-dire avec sa , ‘ 
rement cet angle 


FF 


On détermine ù 


vas de pes spa ne 


pente elle-méme., Cette convention 
il est facile de démontrer que la pente 
ligne droite est à la différence 
de deux poi cette ligne d 


LE 
(ER 


distance : pong on 
soient a et pra re 
de deux points À et B de la 
terrain; soient x la cote 
celle du point B. On élè 
b des perpendiculaires 
D c CS 
ces li a a 

on prend sur la seconde 4B, 
On trace la droite AB, qui 
faut mesurer la pente. Ensuite, 
qui est le plus rapproché du 
raison, on mènera la droite AB paral 
L'angle x la droite AB fait aves sa pro- 
jection ab est évidemment égal à l'angle BAB" 


1 


Ë 


35 
B 

+ 

$ 


ë 
F5 
. 


ë 


du triangle AB'B, Or, dans ce der- 
nier, d'après un théorème de la trigonométrie, 
19. BAB' = xp 


deux points À et B, et si l'on re 
d la distance ab dés projections de A et B 


ou pourra écrire : 
tg. BAB' ou pente = 5, 


ce qui démontre le théorème, | Lee — 2 
ou moins grande à laquelle les différentes 
parties d'un tableau sont censées se trouver 
du pe — Fig. mt méthodi- 
ue dus diverses parties d'un ouvrage litté- 
ne : Le plan d'une tragédie. | Projet, des- 
sein : Se tracer un plan deconduile. — Comp. 
Planimétrie, rer à 
2. PLAN, ANE (1. plamem pour placmum. 
V. Plaire), dj, Plat, uni, sans inégalité. 
Surface plane, celle sur une 
droite indéfinie peut sx uer € 
dans toutes les directions, Miroir 
dont la face réfléchissante est une 
plane, — Dér. Plan 1, planer 4 et 2, 
planeur. Méme famille que Plaire, — 
Aplanir, aplanissement, 
SPLANAIRE (da L plans, : 
créé en 1776 par O..F. Müller), ef. Genre 
vers de la classe des Plati L 
l'ordre des Turlwllariés, remarg 


ms. Ce 
D ) 24 . La 
Animaux 
n'ont 
dus, € 
l'orifice unique de leur appareil f se 
troute place au-dessous ot hat eu du 
corps, où mème plus en arrière, Îls ont an 
eomat ranifié, On trouve Les 
nairos des enpeces marines qui subissent des 
métamorphoses, et les espères d'eau doute 
ches lesquelles Lo ceveloppement est direct. 
PLANCHE (L plance), #f. Pièce de bois 
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Là 
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HE 
el fi 


| 
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PLANAIRE 
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dant une coroile brundire. On ls rencontre 













dans les prairies, les pi ch ; 
pe qqn 2 Arf. — Ib 
ond : in corne de cerf :phantage cornes), ms Fa 
t Geure de mallnsques gnelropedss 1, à fouilles pansatipartites 4 
arr. de Dinan (Ches- bre. Limnéens. Les ra Le fours ent vas concile ture "Ve 
vivent dans eaux douces, et vole. C'est plante des lus 
où ARD (du L. plonta, … coquille dontiesspires, bloaneus. 3 Le pente pyliion où levée 


ue l'on sépare d' 
me Mbbtere, | Tronc ue mins pin, 


eue LE 
Era : ue l'on refend à la scie. forment une de 
3 "L ne sure platane,sm. L'éra- disque. L'animal pro- 

DUR PLA ANE (sf. de planer). moussalines, et en 
LE T collyres. Du reste, les graines de tous 
dans l'eau Fr fermer un 


% D — d'acier plus la bète courte, les ten- & ont leurs enveloppes qui . 
longueque  tacules gréles, les yeux sé + | : siulies, 

nn large, tor- à la base interne de ces à Le plantain dun h res (ahmmS pas. 

LT ba minéächa  tentsoules, et les orift- lago), plante monceot cueamuse dass 


PLANE que bout ces excréteurs «ur le ebté gauche du cou. les fossés, — Dér. Fl'lontaginres. 
On rencontre des plauorbes fossiles à partie PLANTAINE or eq re old 2 9: Qui 


Le et on s0 sert pour aplanir le bois. du terrain wealdien, L'espèce la plus “ é la 
“Æ RÉPARER plan. soutenir en l'air  mune dans nos eaux “Re A corné, Pranra TION f: si tient, 


(pie 1 ce trés j a 
: um : 
DEMEURE 
lauses, et dont les graices, : 
puces, conLentent un mariage qui Les 


tes 

. fan 

employer dans l'induirie pour goetmer 2e 
be 






Outil formé slimacon 
d'une lame be 2e 4 tmédecine pour laire 















Û et sans paraitre remuer, large de 0w,025 à 0m,030. ton de , 
: des oiseaux : L'aigle plane trés PLANT, sem. de planter, Jeune tige nou- nids dans un terrain. } Ce terrain même. 
Kery — Fig. Considérer de haut : De ce point vellement plantée. | Jeune végétal provenant Tout érablissement dans Les coke 
élevé on plane sur la ne.— Fig Être de semis et destiné à être ropiqué : Plantde  nies : Une ion de cannes à sucre. 

imminent, menacer : Un grand malheur choux. | L'ensemble des % x plantés (L plante), +f. Tout végétal, 
»plane sur nos léles. — Fig. Avoir des vues  dansun même terrain: Un plant d'asperges.R herbe, arbrimsenu où arbre. Les plantes sont 
_ élevées DL matière que l'on Ce terrain mème, — Dér. Plantier, des êtres organisés vivants, qui cat we pé- 

| faite: : Le génie de Cuvier ina (planter), sm. Action de  riode d'acercissement, qui se nourrissent #4 | 

nait sur les dges ues. — Dér. planter un végétal. ai Énissent par être ta Quoique ftires CM 

è Plane à Plane 2, planeur. $ F PLANTAGENETS, famille de rois d'An- = sol, un su nombre d'entre elles en6- “ 

2. (1. planare), vt, Unir, polir le  gleterre descendant du comte d'Anjou, Geof-  eutent des mouvements de diverses natures, 


£ he UT Planure. froy V, dit Plantagenet, parce quil portait On pense généralement qu'elles sont inses- 
_ PLA planetarium), adj. ? g. une branche de genèt sur sa eciêtte. Ce  aibles, y mr présebtent certains f 
Qui : Les mouve- prince épousa Mathilde, fille de Henriler d'An-  nomènes ile 
dlaires. || Qui concerne les pla-  gloterre, de laquelle il eut le roi Henri IE, le u'elles manquent cos j:létement 
. || Système planétaire, l'ensemble des premier des Plantagenets. 
= qui tournent autour d'un soleil. || *PLANTAGINÉES (du L plontigien, sur le système norrex 
“espaces , ceux dans lesquels DEN, sfpl. Famille de plantes dicoty- tuellement un certain nombre 
édones composée d'herbes annuelles ou sont portés à attribuer aux 
(L planeta : du £ haine, vivaces qui croissant dans les régions tem.  d'inalinet et une senaihilité gui 
ba ou ; #[- Tout astre la Terre et péréos de l'hémisphère boréal, et qui ont aujourd'hui démontre qu'en 
tourne autour du Soleil. On connait au- pour type le genre plantain. Dans cette {a- lyse l'alimentation des plantes 
urd'hui plus de deux cents planètes, dont mille, les fleurs sont construites surlelypet,  vement minérale. Elles 
principales sont : Mercure, Vénus, la  hermaphrodites ou monoïques, solitaires ou et dans l'atmosphère les 
ho ge € 38 gr Junon, Cérès, Pallas, réunies en épis. Le fruit est une capsule sables à leur constitution, c'est-à-dire les qua- 
Üranus et Neptune, Les  qu'entourent le calice et la corolle pertis- tre corps simples : euréome, u 
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filé 
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» . 
nombreuses petites planètes que l'on a dé-  tants. Les graines sont peltées, et leur tests gêne et azoie, qu'on rencontre tous Les 
couvertes depuis lecommencement du siècle devient mucilagineux sous l'influence de végétaux, et les neuf Ce op era qi 
sont toutes situées entre Mars et ares { l'humidité, Elles contiennent un embryon leur sont indispensables. Ces neuf 
Planètes inférieures, Mercure et Vénus, droit et un albumen charnu. Les Plantagi- minéraux sont : 4° Quatre armes : 
nd rapprochées du Soleil Le la Terre. | uées se rapprochent des Lahiées et des Ver. la chaux, la magnésie et l'oxgde de fer. 2 Un El 
lanètes supérieures, Mars, Vesta, Junon,  benacées par la structure de leur piatil, et se  cumipaué neutre : l'enn. 3% tre acides : re, 


j 











* , 
_  Cérès, Pallas, Jupiter, Saturne, Uranus et rattachent assez indirectement aux Serofu- l'acide carbonique, l'acide su . l'acide 
Neptune, plus él du Soleil que la  larinées. — Au 2 Une plantaginée, une  phosphorique et l'acide auotique. À cûté de 
+. Terre. j , colles qu'on plante quelconque de la faille des Planta- ces composés physiologiqguement 
Ha ie 00 DO voir qu'avec le télescope. |  ginées. sables ot sufsants, on en rencontre, dans Les 
Chaque planète décrit autour du Soleil, PLANTAIN (l. plantaginem), sm. Genre tissus des plantes, quelques auires tels que 
__ d'Occident en Orient, une + dont le de plantes dicotylédones de la famille des ln silice, le manganèse, ls soude et le chlore, 4e 
‘est peu incliné sur celui de l'écliptique.  Plantaginées. 11 se com d'herbes vi- qui ponvent exister dans certains végétaux 7 
_ (Pour les détails, voir l'article Képéer, t. II,  vaces où annuelles répan surtout dans el ne se trouver dans d'autres. Au de 
p. 204.) Les distances relatives des diffé- les régions tempérées de l'E où de point de vue de l'agriculture, les troës ma. 
rentes planètes au Soleil peuvent être faci- l'Amérique. Acaules où pourvues d'une tige,  lières minérales dont il importe surtout de 
lement retrouvées en appliquant la loi de les espèces qui en font partie ont des fleurs pourvoir les plantes sont : Fassée, ln pate 
… Bode.(V. Bode, t, ler, p. 161.) Le volume de  hermaphrodites et disposées en et l'arnde phsphorique. L'hcemme n'a point 
S * chaque planète et sa distance au Soleil sont épis naissant chacune à l'ais- h se préoccuper de fournir aux plantes le 
ués à l'article qui la concerne. D'après selle d'une bractée. Ces fleurs carbone qu'e empruntent à l'acide car. 
; es cosmogoniques les plus ré- sont construites sur le type 4. bonique de l'air, ni l'oxygène «t lhypdrogème 
. contes, la matière qui constitue chacune des Leur corolle est gamo ee, qui leur viennent soit : vapeurs d'eux ré 


NE: compris la Terre, ne seraitqu'un et le fruit est une pyxide ren- viues dans l'atmosphère, soit de l'hwsmbe LA 
Lu de la masse du Soleil, et fermant des graines peltées. Len Ce me 7 A gr er 
réclament chrome ser, 7 KES 


Le 


les planètes seraient d'une origine d'autant Les es les plus communes 
_ plus récente qu'elles se trouveraient plus sont : Le Le plantain à berger mibre nécesmaire à la fremation de la ble 
près de l'astre «— Dér. Planétaire. feuilles où grand plantain rophylle, une certaine somme de ; 
#PLANETER ture annuelle, un certain degré : 1 


(plan 2),vt. Amincir un pa major), vivace, à 

| morceau de corne pour en faire un peigne. feuilles ovales longuement pé- 

(planer 2), sm. Ouvrier qui Le nome qu es os 

plane les métaux. en épis cylindriques très . 

 PLANIMÉTRIE {: planum, plan + g. pes et munies d'une corolle 
ru 


nâtre. Cotte plante se ren- 


dité, ete. Sarrant leur degré de coemplientioe, e 

les plantes se partagent en grands groupes J 

où emhranchements. À ce point de | 

Es distingue : 1* Les plantes crypéagenmnt, 
À à screen #[. L'art de mesurer les fuat parte bre ahgues, les champt 
T4 planes, l'arpentage. — Dér. Plani. contre partout au bord des che- fougères, les moumes, ete. 2 

F ‘ mins, parmi les décombres, pp comprensmt les eye 

adj. dans les prairies, les villages.  poamraun contfères 08 arbres verte. 3° 


; UE lanimétrie,, 
24; Qu a raport à à planete Ses graines servent à nourrir , tobdivitées en di 


HET 





ff 


‘ angr 
1. + sphère, les oiseaux on cage, 2 Le plantais moyen ou et monccotyphilones, [V. tous ces mots.) 
sm. Représentation 4 » terrestre  plantain édiard PS re, quiases Plante er celle qui crolt à L 
__ Gudels sphère céicste sur un plan. (Pour fleurs groupées en épis assez courte, avec tne ment eur La terre sas l'intervention de 
He) Rp se et des cercles de la.  corolle blanche, luisante et argentée. Cette  l'homume.l Plante entlinér: celledont l'homme 
rÉPRRE : d'un planisphère, V. Carte, Mappe- espèce hahite les mémeslocaliésque la précé entreprend la maltiplieation et favorise la 
no" ns) donte, 3 Le plntain lamcéoie (plantage lan  erorssance en vue de profit qu'il en tire. à 
NT 2e | AA al loc. adv. Immédiate- ceofafa), ninsi nommé de la de sos Plante ayuatiqu. celle qui poume dans l'eau. 
ment, sans té. feuilles. Cette plante vivace à ses fleurs die. D Plante cafcicole, qui « développe 
_.  PLANOISE, 2564 hectares. Fordt doma- posées en épis ovoides compacts et possé- presque exclusivement dans un terrain cal- L- 
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caire. & Plante silicicole, celle qui vient 
habituellement dans un terrain ailiceux, 
Plantes acides, celles que produisent 
Le sols acides, comme jones, carex, ête, || 
er re ju toute plante telle Le 
dividus qui appartiennent 
grand nombre les uns à c01é des Suites 
e même sol dont elles éliminent à la longue 
les auires espèces de plantes, | Plante 
réake, les plantes de la fu des Grami- 
nées, dont les graines servent pour la nour- 
riture de l'homme et des animaux domestiques. 
E Plante fourragère, toute plante dont la 
pere ans ge d'ali- 
ment aux bestisux. plantes ourragéres 
à racines alimentaires sont : la pomme de 
terre, la betterave, le panais, les raves, 
choux-navet, le navet, le topinambour, 
patate, ete. Plantes 
dites, celles que les animaux 
broutent sur ninsi que celles qui, cou- 
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EN RE 


proprement dites sont produites par 
pe ies naturelles, principalement com- 
potes de rame et par les prairies arti- 
cielles, constituées en majeure partie md 
des plantes légumineuses, || Plantes à 
’ #, les faste que l'homme sq ere 
l'industrie. nles oléagineuses, Les 
d'où on extrait de l'huile. | Plantes textiles, 
celles dont les fibres peuvent étre converties 
en fils et en tissus. | llantes tinctoriales, 
celles qui fournissent des couleurs employées 
dans la teinture. | Plantes économiques, les 

lantes qui, sans étre indispensables à 
Fhomme, oncosrent à lui rendre la vie 
douce où gd agréable, comme le hou#lon, 
le tabac, cardère, la chicorée, la mou- 

* tarde, etc. || Plante polagére, toute plante 
ue l'on cultive dans les jardins et qui entre 
abituellement dans l'alimentation des mé- 

nages, comme l'artichaut, l'asperge, le chou, 
l'oignon, l'ail, le poireau, la courge, le me- 
lon, l'épinard, etc. || Plante médicinale, toute 
planté qu'emploie la médecine pour la gué- 
rison des maladies. } Plus particulièrement, 
herbe : Les plantes des champs. | Absolu- 
ment, plante médicinale : Recueillir des 
plantes ou des simples. | Quelquefois plante 
signifie joune vigne : Une plante de trois 
feuilles, une vigne de trois ans. | La face 
inférieure du pied de l'homme et des ani- 
maux. | En terme de corroyeur, la plante 
du jarre, l'endroit de la peau où le jarre est 
implanté, { Jardin des Plantes, jardin où 
l'on cultive des végétaux pour l'étude de la 
botanique, — Déêr. Planter, plant, plan- 
tage, plantation, planteur, plantoir, plan- 
lon, plantule, plantureux, plantureuse, 
plantureusement, plantaire, plantain (?), 
plançon, plantard, — Comp. néer, 
replanter, transplanter, etc. : plantigrade, 

PLANTÉ {Gawrox), physicien francais, né 
à Orthez en 1834, auteur de remarquables 
travaux ot d'importantes découvertes sur 
l'électricité, lauréat de l'Institut, etc. ; s'est 
signalé par l'invention des Accumulatewrs 
électriques (1860!, de la Machine rhéostati- 
que (1877), ete, On lui doit aussi la décou- 
verte du Gastornis parisiensis, ciseau fosaile 
figantesque du bassin de Paris, auquel l'A- 
Cnddute des sciénoes à atiaché son noin 
(1855). 

PLANTÉ (Fnaxcts), pianiste francais, 
frère da précédent, né à Orthes en 1839, À 
sept ans, il se fil entendre, au profit des 
pe res, dans un concert à l'hôtel de ville de 
‘arrs. Élève de Marmontel au Conservatoire, 
à one ans il remporta le premier pris. Il 
Ha censé, depuis lors, par ses brillants suc- 
tès, on France et à l'étranger, de porter 
Lrés haut le renom de l'école francaise. 

PLANTÉ Lex fr. plenié, 1. plenitatem), 
t{: Cirande quantité d'ans chose: extrême 
hondante (+9). 

PLANTER (1 miare), 1. Mettre la 
Partie inférieure d'une plante dans la terre 
Ja qu'elle prenne racine e4 se dérelo, 

mer me arbre. | Phanter ne allée, planter 
dre nrbves qui forment une allée, — Fig. 
Aller planter ses chou, ve retirer à la cam. 
PoEne pour } vivre de ses rentes. Mettre 
Be graine en lérre aree la main pour qu'elle 
trprolais sue plante : Plamier des pois. ! 


7. 












PLANTÉ — PLASMA. 


Mettre des végétaux dans un terrain 

lil y croissent : Planter une vigne. — Fig. 

Due ouh per be fl 
, { Planter des échel 


borne Les à une mu- 
rail, 3 Dauer dos 1 Planter un 
gpée dans le corps de quelqu'un. | Planter 
quelqu'un, le quitter, 1 Î Se 
rt vi. étre passe Se planter devant 
un, sû AU 
NTEUR, (planter), sm. Celui 
plante, celui qui cultive une plantation F4 
üné colonie, s “4 


Fon dans à 2 Jens plante 
à se développer dans la graine 
la germination. 








une potite tige Le Hipelle. qui 


PLANTU porte les cotylédons 
E_ mières feuilles du “a 
enfin, au sommet de Ja se : 


petit bourgeon, la 
gr re LS f d nr gr 
six. À adr. ge tai Luis ä 
PLA REUX, Lt Rice É 
plénitude, du 1. plenus, plein). adj. Copieux, 
abondant : Repas pl . | Pays 
tureux, dont le sol est très productif, — Dér, 
eee, d sibele, qui 
LANUDE, moine u xrve 
écrivit une Ve d'Ésope et donna aux 
de celui-ci la forme sous nous les 
connaissons. 
PLANURE (planer 2), A Ce qu'on enlève 
en t. 


à un bois, à un m 

PLAQUE (fl. placke, lame de bois), af. 
Feuille de métal plus où moins isse, 
Plaque de cheminée, grande plaque de fonte 
appliquée au tond d'une cheminée. } Ancien 
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PLAQUE DE CHEMINÉE 
Crogue ee muet re 


chandelier en forme d'applique. { Morcéan 






de métal que doivent porter ostensihle- PLAQUEUR (ploguer), sm. 
ment les gardes champlires, commission. fai le du bois ou 
maires, marchande ambalants, ete. et sur  % \F- miens, 
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PLASTICITÉ — PLATINE. 


grandes feuilles aliernes, palmées et 
à cinq 


profonds portés d w 
tioles creusés la FRE 
base d'une cavité 


dans laquelle ent 








quefois liquer, ï 


logé un bourgeon 

, ln partie liquide de la  axillnire, Des sti- 

mt . Protoplasma. pules très dévelop- 
‘ rieiique), sf. Qualité des  pées existent sur 


cs jeunes rameaux 
et sur les rameaux 
floraux. Les fleurs 
des platanes sont 


vent j 
DRE RE a ere 

tv - 

ru les ds tissus à Home. 






* FER PR eee tue à Ê monülques,  dé- 
mer), adj. # q. Qui eontribue h L'formation ee de calice 
des tissus Ph et de corolle dans 
: Dr ag : Le sang % les deux sexes. Les 
_ est le liquide ue \ fleurs, tant mâles bieur funeila, Pier mile, 
par excellence. || Ali- que femelles, for- PLATARE 
ments plas x ment des épis pon- 
qui contiennent de l'a- dants, discontinus et composés chacun de 
zote et sont [l plusieurs eapituips globuleux, Le eapitule 
À Dont on peut mâle est constitué par un grand nombre d'é- 
faire de la  Ar- tamines à filets courts entremélées de petites 
gile ._]l Art écailles. Le capitule femelle se compose d'un 
plast — Sf, La grand nombre de on > p3 indépendants qui 
Plastique, l'art de mo- ont leur style recourbé en dehors et sont en- 
muet re, en rrÈ D pue petites Era Chaque car- 
etc. PLASTRON e renlerme un ovule ortho! nt. 
ornements. "Dér. D'UNE QuinAssE 7 fruit est un akène et pre ra 
Plasticité. dans laquelle il y a un embryon droit et un 


PLASTRON (ital. piastrone, pièce plate : 
pra sm. Le devant d'une 
r rembourrée que les 
certains ouvriers se pla- 
pour amortir les coups 
'ils Le og recevoir. — Fig. 
en butte aux railleries, aux 
autres. || La plaque inférieure 
, ét qui n'est 
élargi. — Dér. 


PLASTRONNER dron), ot. Gar- 
d'un 2624 Es 


nir plastron. — Se 

hr CS A TR (alle, tt), adj. Qui 

est tout uni, sans 74 on dt. 
de 


2 tout t. 

- || Bateau plat, dont le fond pe Lcv 

À Nes , qui n'a pas assez ief. || 

d nd le, n'avoir point d'ar- 
gent. 


albumen. Les principales espèces de plata- 
nes sont : !® Le plalane oriental (platanus 
orientalis), bel arbre originaire du Levant, 
qui a les fouilles atténuées en coin à la 


: 
; 
ë 


pu 
EEE 
AE 


malices des 


bourse 
Votes y plate, qui est d'une 
Post: plats, assiettes d'or ou d'ar- 
est sans saveur, sans force : 
Mer plate, mer calme. || Plat 
individu dépourvu de toute es- 


personnage 


… 


de mérite. |} Qui n'est ni élégant, ni 
For, ni vif, ni piquant, en parlant des pèn- man rime te 2 
sées, du style : Un discours trés plat. || La 
PERS d'une chose : Le plat d'une base. Il n'est point attaqué par les insectes, 
, d'un sabre. |} Plat de côtes, partie des et son bois, dur, susceptible d'un beau poli, 
animaux de boucherie qui comprend la comparable au noyer, est utilisé dans la 
moitié inférieure des côtes et les chairs atte- charpente, la menuiserie et l'ébénisterie. On 


.— Fig. Ce qui est plat en fait de pen- 


plante souvent cet arbre dans les prome- 
sées, de style. — À PLAT, TOUT À PLAT, TOUT 


nades publiques et dans les pures. 2 La 


PLAT, loc. adv, Sur ln partie plate, eutière-  platane d'Ocrident où de Virginie (platanus 
ment, tout à fait, tout net, — Dér, Plal2?,  occidentalis), indigène de l'Amérique du 
ment, eau, platéeh et 2, platinet Nord, ressemble beaucoup à og as précé- 

et 2, pla plates. — Comp. Plat-  dente; il s'en distingue par des feuilles plus 

_ bord, pla , plate-forme, plate-longe; grandes, cordées à la base, à pétiole rou- 
» plafond = pou -ct etc. ; méplat. gedtre, et couvertes en dessous d'un duvet 
2. PLA ati), sm. Grand vase à bords très fin qui se détache, irrite la gorge et 


élevés lequel on sert les mets sur 
Un plat de faïence. | Le mets 
le haricots. 
Fig. Servir un plat de son métier, faire 
- ou dire quelque chose qui tienne du carac- 
_tère qu'on a, ou de rofession qu'on 

exerce. || 2 un mauvais tour, — Dér. 
PLATA (LA) où RIO DE LA PLATA 
pen d'argent). Large fleuve de l'Amérique 


provoque la toux quand on le respire habi- 
tuellement. ! Faux platane, nom vulgaire 
de l'érable faux plalane, nommé souvent à 
tort érable sycomare, 

PLATANISTE g mhatévirtm:, platane), 
sm. Lieu ombragé de platanes où la jeunesse 
de Sparte se livrait aux exercices gymnastique 

PLAT-BORD (plat + bord), sm. Rebord 
épais terminant le pourtour d'un navire. — 
PL. des plats-bords. 


S 








u Sud formé par la réunion de l'Ur y PLATEAU (vx fr. platel, dun, de plat 2), 
et du Parana, bai Buenos-Ayres, Mon- mm. Plaque de métal, de faience, de verre, ete. 
tevideo et se jette l'océan Atlantique;  cotourée d'un rebord peu élevé, et sur laquelle 
cours 300 kilomètres. on sert le café, les rafralchissements, «te. | 

PLATA (LA). (V. Chuquisaca.) Plaine élevée au-dessus du pays environ- 


PLATA ATS-UNIS DU RIODE LA). nant ot sur lnquelle on ne parvient qu'a: 


: 

L 

Le . Argentine) (République. vrès avoir gravi une pente plus où moins 
Le rep à =. at Genre d'ar- Lt À : Le leau central Un la France 
_  * bres dicotylédones, de la famille des Saxi- (Auvergne, Limousin, Bourbonnais. 

% fragées, qui atteignent souvent de très PLATE-BANDE (plaie + bande), 2f. Ter. 
# grandes Ft he 4 mètres de hauteur rain étroit qui enca un carré de jardin 
. et plus, Les platanes attirent d'abord l'at- et est i de fleurs, d'arbustes, ete. Mou- 


lure plate et unie, plus large que saillante. 


par leur ui se dé- 
 Linteau de porte, de fenêtre, formé d'une 


écorce bigarrée 
tache par grandes plaques irrégulières. Ils 


PES TR 


a 








dans l'eau, dans 


que de fer atta- 
chée à une parrte 


<ée pour 
per par . 
cet. À Plaque 
de fer sur la- 
quelle est monté 
HE cc 2 pa 

ue métal eur laquelle sont rés 
le sement et bes diferentes prèces du méca. 
mise à l'aile duquel ce enflamme la charge 


FAT us 5 Mr ÉD 
13 
seule pi de plusieurs cinresms. — 
Pi. pe RE à 


1. PLATÉR (plat2), 2f. Mots romsplissnnt 


un plat. 

2. PLATÉR (plait), 0f. Manail où endpi de 
maconnene qu'on établit sur Les fradations 
et au niveau du sol, sur lequel où trace les 
ihurs à construire, 

PLATÉE., ancienne ville de Héctie où les 
Grecs, sous Les ordres de Fasan mime et d'Arts 
tie, rein éreut sur l'armée perse com- 
mandée par Mardonsus une € toire 
4m neo) # rm sf Ti 

PLA ronm late + ),# ' 
plat ou terrasse. ÿ Sobre. {Charpente.) ÿ On- 

de fortification en (orme de terrasse, 


mettre au cheval 
les descentes, où 
des plates-h e 

PLATEM { plate 


. ment, 
LA masiére plate. & Tout platement, 


ces lames : aussi recut-elle les 
harnais blanc de plates et d'armure 
de plates. Le harnois blanc de plates 
alla toujours en se perfectionnant jes- 
u'à la fin du xvrt siècle. Une armure 
de cette sorte imumobilisait, pour aiai 
dire, la gendarmerie de France. En 
outre, à la fin du xve siècle, elle étant 
devenue si compliquée, qu'elle oodtait, 
tant pour l'hosmme Le le cheval, 
une disaine de mille frames aussi La 
cavalerie ne donnait-elle que dans des 
occasions très rares, La noblesse n'a 
bandonns qu'à la dernière extrémité cette 
lourde cara qu'on it une armure 
de plates. Le roi Lours XI maus mais int 
tilement, de lui remire s0n prestige. 
ÉPLATHELMINTUES g. shueds, large 
+ Durve, pémitil Diurvboc, ver), spl. Clause 
de vers plais comprenant les étres Les 
dégradés de l'embranchement des vers. Lies 
certaines espèces, le ps ent tout d'une 
veaue: chez d'autres, 1 est divisé en une 
série d'anneaux. Il en est chez lesquels Le 
tube digestif fait complètement defaut. Hesu- 
coup de plathelminthes sont armes de vea- 
touses et de crochets qui leur servent d'or 
ganes de fixation. Îls vivent, pour la plupart, 
en parasites ans le corps d'autres animaux : 
mais il y à des thelminthes qui vivent 
vase où dans ln terre 
humide. La classe des Piathelminihes coms 
trols ordres : les fuwréeilarite, les 
rématodes et los centodies. Les tamins vai 
partie de en dernier ordre, — Au img. Us 
plathelminthe. RE ; deb 
un ver quelcun. |: Mer | RE 
uo le la clans 
des Platiehmie 
thes. 
4 PLATINE 
(plat 4), 2f. Ps 


au-devant de La 
serrure el per- 
do: 


PE 
ee S 


== 
D SE À meer pl 


PAATISE 
Sue sant ne 


», 





PAATINE 
à PeRCORRON 


pla 
dans 
rouet d'acier, tournant sous l'action d'un 
ressort, produisait des étincelles par son 
frottement contre une pierre. 3° La platine 
à siler où à batterie, dans lagwlle l'étin- 
celle était produite par le choc de la per 
à fusil contre une pièce d'acier, 4° Enfo, 
la platine à 
percussion , 
+ocore en 
usage au- 
ourd'hui. 
Jans cette 
dernière le 
chien,  for- 
mant mar- 
toau, vient 
tomber - d 
une € e 
fumiquate 
dont il déter- 
mine  l'in- 
flammation. 
{ Plaque 
ronde et con- \ 
vexe de laiton, supportée par des pieds de 
fer, dont on se sert pour sécher et repasser 
le linge. ! Chacune des deux pièces qui sou- 
tiennent le mouvement d'une montre ou 
d'une pendule. { Disque de verre sur lequel 
on pose le récipient d'une machine preuma- 





nr qi mm 


PLATINE 


FOUR 2ÉOUER LÉ LINOR 


ue. 
+ PLATINE lesp. platina, dm. de plata, 
argent), «m. Métal d'une couleur comprise 
entre le blanc et le gris d'acier, d'un bel 
éclat, d'une densité considérable, très mal- 
léable, ductile, tenace; ayaut pour équiva- 
lent 99,5, pour poids atomique 199; rendant 
de grande services à la chimie et à l'indus- 
trie à cause de son infusihilité relative et de 
la difficulté avec laquelle il est attaqué par 
la plupart des réactifs. Le platine a été dé- 
couvert, au xvurt siècle, dans les sables du 
Pinto (Nouvelle Grenade, Amérique du Sud), 
par des laveurs d'or espagnols qui le rejetà- 
rent comme une submiance sans valeur; nu 
bout d'un certain temps on apporta du pla- 
Une an Europe, et l'on finit par reconnaitre 
æ ce corps était un métal particulier, 
n le range aujourd'hui avec l'iridium et 
l'or dans ln Ville fumille des métaux. Au 
xixt mibole, on trouva du platine tour à tour 
dans l'ile de Saint-Domingue, au Brésil, au 
V'érou, dans les monts Ourals, à Bornéo, 
dans la Caroline du Nord, dans la Nouvelle. 
Zélande, dans La Finlande. On à enfin trouvé 
du platine dans divers minerais et diverses 
roches de France: on en à trouvé aussi on 
Westphalie. La région des monts Ourals, qui 
compromi Hogoslorsk, Miask, Néviansk, et 
notamment NijnéTaghilak, fournit à elle 
seule Les trois quarts du platine que l'on ex- 
trait dans le monde enter, et qui représente 
à peine trois Lonnes par an. Dans la nature, 
le platine est à l'état natif, généralement 
sous forme de petits grains aplatis, quelque- 
fous crretallisés dames be système cubique ; très 
rarement 00 le rencontre en blocs de planeurs 
Lilogrammes. + platine des monts Uurals 
ent disséminé dans un sable nrgileux qui 
Fourait de ! à 3 parties de métal pour 
pa) — gate Le platine natif est plas où mosms 
couille par du Fer, de plomb, du cuivre, de 
Tor, ét par nn certain nombes de métaus 
qu où appelle Les métaux de ln suime che poli 
tar, qnt an ne los trouve jamais autrement 
es nuitées à ce métal ce sont Tire, 
Vossnien, le palladinnt le rhodinm et le 
rathémisns. Le platine est be plus dense de 


ment que l'argent, ét à 
x que l'or; mais ter est moins ductile 


ue ces deux métaux, il est duetile 
ue l'aluminie®, le fer, le aickd, le ver 


ans un cylindre d'argent, selon : 
ce dernier, on pourra, en étirant le tout, 
amincir tellement le fil de rs u'il fau- 


millimètre. Lo ce 


minces, sous l'action du marteau où du lami- 
noir, le platine est plus malléable que le 
zinc ; il est moins m ble le fer,et en- 


méme résiste 
le cobalt ; il résiste plus que | , l'or, le 
zine, l'étain et le plomb ; un fil de platine de 
1 millimètre carré de section, Lg un 
bout, se | 'on nd à l'autre 
ie i 4 - Le rires 
conducteur | pal- 
ladium, le zine, l'aluminium, Y'ors le cuivre, 
illeur que 


* le È LT éele le Se lottaiss, 

, le nickel, L 

te Leone D bismuth. Au rouge blanc, le 

soude à lui-même et le 

. On tirait partie de cette 

ne  ) 

ponge de Re à 

À l'aido d'un pilon dhcier - 
a un 

bros pen 

d'acier creusé. Le 


L 


fe 
à 


ï 
ï 
UE 


ë$ 


feu de forge; mais il en 
nutes au nr de la flamme 
trav un courant d'oxygène. 
- r? à pe sorte de creuset 
n chaux vive, dont le couvercle, en chaux 
“re dcsletet, à l'intérieur la 


forme surbaissée d'une voûte 
verbèré; creuset et couvercle 
d'uné seule pièce. Le couvercle 
trous, dont l'un reçoit le du 
à deux gaz, tandis que | ; 
duire le platine. On 
cond trou au moyen 
vive, Le platine se vola 
la température que l'on 
tine e, comme le 
priété d'absorber les 
vant le nom qui a été 
d'action. Cette propriété est 
développée, chez lui, qu'il se 
état de plus grande division. 
de platine, dont nous parlerons 
absorbe jusqu'à 740 fois son volume 
gène, de sorte que cet h ne épi 
une contraction qui autrement exigerait une 
pression de Eragr 1000 Delmas Dans 
ces conditions, l'hydrogène Ù 
qui le maintenait dilaté et cède ce calorique 
au platine. Celui-ci devient incandescent, ct, 
si de pe continué à arriver, Ce pas 
prend feu en se combinant avec 1 0: 
de l'air. Gay-Lusxne à fait servir celte pro- 
priété pour allumer la mèche d'une la 
ou d'une chandelle placée sur le trajet de 
flamme, (V. Hyd .) 
Le platine, à toutes les raiures, est 
inattaquable par l'air, par l'oxygène et 
les acides sulfurique, asotique, cslorhy 
drique ; il se comiune directement avec 
chlore, le soufre, le phüsphore, l'arsenie, 
l'antimoine, le bore, le" silicium. 11 faut donc 
éviter de chauffer au rouge, dans du platine 
aucune matière organique phosphorée ; i 
faut éviter aussi de chauffer les récipients en 
platine à un feu de charbon, car, en présence 
du platine, le carbone se combine avec l'oxs- 
rène de la silice des condres, et be silicium 
cette même milice forme avec le platine un 
miliciure fusible: par suite de cette réaction, 
11 se produit des trous dans le platine. Le pla- 
Line est atinqué par les métaux fusibles, Il 
est ausai attaque par les solutions, méme trés 
diuées, de perchlorure de fer, par le per- 
chlorure de phosphore, par le éyanure de 
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moins que le fer, le nickel et 
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Fe 





me 


nisse l'essence s , on saupoudre avec 
» perse vd gr plomb et de horate 
mb, on met au four, Les miroirs au 

ont une teinte grise: ils sont 
"ents et durent ps. De 1427 à 
des monnaies russes 


r 
à émis des pièces de platine, — Dér. Fla- 


liner. 

_ SPLATINER (platine) ut. Racouvrir d'une 
couche de platine au moyen de la galva- 
ee :'Platiner une Moine. M la 

cuivre avec un ama 

, rouge game 






PLATITUDE 4), #/. Manque de sa- 
, de force, 1. t plat 
TE ET 


V , les pen- 
ses, ee La étude d'un discours. 
 PLA 


av. J.-C.), surnommé 


le Divin, phe grec idéaliste, 
disciple entreprit de lon 
re s'instruire, et donnait ses 4 
à Athènes dans un jardin appelé Aca- 
Sims, D'où là nets d'Acsdémicions donné à 


ses Le Ses nombreux ouvrages, qui 
révétent forme du dialogue sont tenant 
admirés pour ont (3 
titres : le Petit L Len, le Premier A4 
le Alcibiade, le l'hédre, 
le Charmide, le Lysis, le Lachès, le Prota- 
“à ‘Euthydème, le Grand Hippias, Y'A- 
BA le Criton, re Ménon, 
Que Phédon, le Gorgias, le , le Sophiste, 
74 le Politique, le Cratyle, le Parménide, le 
Re Le De DE Plocique pie. 
pis. — . Platonique, pla- 
icien tienne. 
laton), adj. 


» uiar à la philosophie de Platon : 
QU on + Pig de Pin 
_ Lao Parian de În 


| à _ Platon. — Adÿ. doc- 
epoque de PI adj. 2 g. pes 
Ù Énce 


D te rev _ Le système 
L Au-dess 


à système est 
une sorte d'idéalisme, us des êtres 



















les réels. Platon ne fait point 

; dns és aus abstraction ; il croit qu'elles 

_ existent réellement, qu'elles sont les êtres 

> pores et que tout le resto n'a que 
ph remet de l'être. La théodicée, la pxy- 

; ogie et surtout la morale de Platon sont 
déjà très élevées. À ses yeux, Dieu est l'idée 
* nr à pre laquelle toute existence vient 
a 





4 are iboa 
11 donne de bons résultats avec les 
RATES les liliacées, les crucifères. On 


à la volée, On choisit pour cette 
temps, lorsque 
Sr: illes, les jour- 
| nées humides pe que le plâtre s'atiache 
, pas entraîné, Le plâtre agit 
sur le carbonate dv qu'il transforme 
L de potasse étant plus 
plus profondément dans 
de sorte que les racines, en s'allon- 
ne cessent de rencontrer ce sel. 
sDege ge ies artifi- 

en 


, en Angleterre, en Allemagne, et 


du vin. — Action d'ajouter à la 
dans la cuve, une certaine quan- 
âtre pulrérisé. On saupoudre la 


couches, au fur et à mesure du 
de la cuve, en ndant le 
uniformément que ble. La 
uantité ajoutée au delà do grammes 





PLATINER -— PLATYCNÉMIE. 


r hectolitre de vendange, ou 50 Litres 
Le moët, ne à rie. Le plétrage des 
vins est connu la plus haute anti- 


r? donne aux vins plus de couleur, plus 


de 
brillant #t qu'il aide à leur conservation. 
Comment accdlère-t-il le - y 
réduit-il les lies ? Est-ce en les ma- 


ue albuminoïdes * Ést-ce en Ne qu 
ns sà propre ipitation, qui suirrait 
pas à pes da produetion de l'alcool dans le 
moût? Est-ce en accélérant la fermentation 
et on retardant le développement des fer- 
ments? On n'est encore fixé aur ces 
divers points ; mais on sait comment cette 
opération avive la couleur du vin, Le jus du 
raisin contient, en dissolution, du tartre, où 
bitartrate de potasse. De là résultent du 
sulfate acide de potasse, du tartrate de chaux 
et de l'acide tartrique. C'est cet acide qui fait 
virer au rouge la couleur des vins bleuâtres. 
Les vins plâtrés sontils inoffensifs au point 
de vue hygiénique? Le sulfate acide de po- 
tasse produit un effet nuisible, pendant son 
passage à travers l'éco , et, en e 
quence, l'Académie de médecine s'est pro- 
noncée à l'unanémilé contre la pratique de 
plâtrage des vins, D'autre part, il ne faut 
s oublier que les vins des vignobles éta- 
lis sur des terrains gypreux contiennent 
naturellement du sulfate de potasse. Quoi 
qu'il en soit, on admet unanimement que la 
tolérance pour le plätrage ne doit pas s'é- 
tendre au delà de i grammes de sullate de 
potasse dans les cendres d'un litre de vin. 
Plâtrage des tonneaux. — Action d'en- 
duire extérieurement de plâtre les deux fonds 
d'un tonneau. Cette opération est usitée dans 
le Mäconnais et dans le Beaujolais : on 
met une couche de plâtre de 2 centimètres. 
PLÂTRAS (pldtre), sm. Plâtre ayant fait 
prise et provenant de démolitions. On l'em- 
ploie généralement à Paris, comme remplis- 
on ans les murs en pans de bois, 
LÂTRE (1. plastrum, aphérèse de em- 
plastrum, emplâtre), sm. Produit de la ewis- 
son à un feu modéré de la pierre à plâtre 
ou gypse, qui est du sulfate de chaux by 
draté. (V. Gypue.) Cette cuisson à pour 
sultat &valoree au gypse son eau de consti- 
tution. Dès lors, réduit en poudre, il a une 
grande tendance à se combiner de nouveau 
avec l'eau, de manière à former une pâle qui 
sèche et durcit à l'air, On emploie cette plie 
comme liaison ou comme revètement des sur- 
faces dans les constructions. Pour obtenir le 
plâtre, on assemble, sous un haugar, de gros 
morceaux de pierre à plâtre, de manière à for- 
mer des voûtes sur Loaueiies on des 
morceaux moins gros, @t aitai suite, 





jusqu'en haut, en ayant sain de laisser des 


interslices pour le passage de l'air chaud. 
On n'a qu'à allumer du fou sous ces voûles : 
l'opération exige bien moins de chaleur que 
la cuisson de la pierre à chaux, et se fuit bien 
plus vite. Quand le plâtre a été dessiehé 
par la cuisson, on le réduit en poudre au 
moyen d'un qe. © disposé à cet effet, et 
on enferme la poudre dans des sacs jusqu'au 
moment de l'employer. Pour en fire usage, 
on gdche le pldtre, c'est-à-dire qu'on en 
verse la pondre avec de l'eau dans une auge 
pour en Îaire une bouillie. Celle-ci ne tarde 
int à faire prise, c'est-à-dire à se solidi- 
r au contact de l'air. Pour construire des 
cloisons légères, on emploie, à Paris, des 
carreaux de pldtre. On fabrique ces car- 
reaux en coulant du ps dans des moules. 
Autrefois, on introduisait des plâtrns dans 
ce plâtre, après l'avoir coulé. Aujourd'hui 
on remplace les plétras par des morceaux 
de mäâchefer, On place le méchefor, ax 
sentiment, comme on dit, Le plâtre sert, 
dans la construction, à faire les enduits inté- 
rreurs et extérieurs, On l'emploie aussi pour 
la pose des moellont et des pierres de taille, 
ee ps aluné, c'est-à-dire le plâtre qui, 
ap une première Cuisson, à eté trempé 
dant de l'eau contenant, de 10 à 12 p. ! 
d'alun, et soumis ensuite à une seconde 
cuisson, sert à la fabrication de blocs qui 
remplacent, jusqu'à un Certain point, les 
pee Re rmaeabilise ces 
locs au moyen d'une solution de silicate de 
potasse. On peut seller de fer dans da pierre 





nes Le Le mia evattiiue ane 
notable partie pdte de certains perpéere. 
En chirurgie, on fais usage du pli 
enduire des bandeleties de tissus à | À 
trame, avec lesquelles on entoure les 

ties du corps dont l'immolilité «st ; 
saire. Entre le membre blemné et La bande 


on de la ouais. Ces hasdages sont 
inamovibles, (V. Gypee.) à Pidire eru, la 
pierre à telle qu'elle se trouve dans be 


soin de Îa terre, } 
pierre a subi la euisson. } Pldtre am 


de la peinture, i l'idtre . celui qu'on à 
débart 186 des ons ET CE 
pendant la euisson.  Pidire gris, celui au 


il n'entre que du plâtre. ÿ En particulier, des 
plâtres, légers me her À en plâtre 
seul, tels que plafonds, tuyaux de cheminée, 
inthes, corniches, scellements, fete, 20 
ives, etc. K Esruyer les pldtres, se loger dans 
uue THAÎSON récemment construite et dont Les 
plâtres sont encore bumides. — £ Sup- 
C2 


orter des ne mg {pre 
action valle. } Tout ouvrage moulé en 


nog 

plâtre : Les pldtres de La frise, les ornements 
en plâtre ce membre d'architecture. | 
Statue en plâtre : Acheter mn pédtre, } Le 
premier plâtre d'une statuer, celui est 
sorti le premier du moule. & La + en. 
tiqur, une sculpture en plâtre m ver en 
modèle antique. & Le re d'une séatue dr 
bronze. le modele on plâtre de cette state. 
Ü Le plttre d'une personne, le masque de 
plâtre avec lequel on à pris l'empreinte de 
son visage; où bien encore, le buste, le mé: 
daillon en plétre de ectie personne. K Tirer 
un pldtre sur quelqu'un, faire le masque de 
celui-ci. { Hlane de fard : Celle fume @ de 
pldtre sur le visage. — Fig. De plétre, qui 
n'a que l'apparence : Un dieu de re. = 
Dér. Pidtras, plétrer, plâtre, pédtrée, pli 
treux, pldtreure, pldtrier, péédtrure, _ 
ns Repldtrer, replétrape, ete. 

PLATRE, ÊE plétrer!, edf Erduu de 

ire, charitié au moyen du plâtre : lis pdd 
ré. — Pig. Fardé, font et peu sincère : 


fardée. 

PLATREN (pédtre), et, Endaire Te 
me pltre sur une prairse a 
LA une luserne. ! Cha avec de plâtre: 
Plâtrer un vin. — Fig. Cacher pour de 
temps le manvais cts d'une chose : Hütrer 
mncaffhire. — Se plâtrer, er. Se Ton 

TREUX, EUSR (pldtre), A 
contient du plâtre : Sef pééfreur. md 

PLÂTRIER plétres, ans. Celui qui pré 
pare on vend le phètre 
QPÂTRIERE phétre), sf. Carrvère à plâtre, 

re. e. 

PLA ALE cierk. large + 
gr mL 2 y. j'a 3e Gite aplasie, 

PLATYONÉMIN g, aharéc, large + 
srige, jambe, tibéa), 47. Caractère que pré- 


rente quelquefois le tibia de l'homme, et qu: 
consiste en ce que, au lieu d'être triangua- 


: 
nm 











de l'incurvation en avant du cubitus. — Dér. 

* ar Tone E (platycnémie), adj. 
2 g. Se dit du ti lorsqu'il à la forme 
d'une lame de sabre au lieu d'être triangu- 
lire, comme c'est le cas normal. ! Se dit 
également de tout individu chez lequel le 
Ubia à la forme d'une lame de sabre dont 
le tranchant serait situé en avant. 

APLATYRMMININS où PLATYRRHI- 
NIENS (g. mhardç, large + fiv, nez), adj. 
et smpl. Se dit des singes du nouveau 7 
qui ont toujours les narines très écartées et 
placées de cbté. Indépendamment de cette 
conformation, ces singes différent de ceux 
de l'ancien monde ou singes calarrhiniens 
par le nombre de leurs dents, qui est de 36; 
car, dans chaque branche des mâchoires, 
ils ont une prémolaire de plus que n'en pos- 
sèdent les singes de l'ancien monde. Enfin, 
les platyrrhiniens n'ont ni abajoues, ni callo- 
sités aux fosses, Les animaux qui font partie 
du groupe des platyrrhiniens sont les sajous, 
les sakis, los brachyures, les sagouins, les 
saimiris, les nyctipithèques. — Au sing. Un 

en, un animal quelconque du 
pe des Platyrrhiniens. 

PLAUSIBILITÉ (plausible), sf. Caractère 
de ce qui est plausible : La plausibilité d'une 

mIOR . 

PLAUSIBLE (1. plausibilem), adj. Qui 
semble devoir étre approuvé, admis, sauf 
examen ultérieur : Une raison plausible, — 
Dér. Plausiblement, plausibilité. Mème (a- 
mille : Applaurtir, ete. 

PLAUSIBLEMENT! plausible + sfxment), 
adv. D'une manière plausible. 

PLAUTE (227-183 av.J.-C.), célèbre poète 
comique latin, plein de verve, précieux pour 
son vieux langage, et dont 11 nous reste 
20 pièces. Les principales de celles-ci sont : 
Lors? ar ‘Aululæire, les Ménechmes, 
la Mortellaire, la Cistellaire, le Curculio, 
le Carthaginots, le Soldat fanfaron, le Tri- 
hémmns, ele. 

PLEAUX, 2539 hab. Ch.1. de c., arr. de 
Maurine (Cantal) 

PLÈNE (Lplebs, génitif plebis), sf. Le menu 
peuple de l'ancienne Rome. } Le petit peuple 
tlans les sociétés modernes : Une plèbe igno- 
rante, — Dér. Plébéien, plébéienne. — 
Comp. Plébisrite 

PLEMÉIEN, IENNE (plébe), s. Celui, celle 
qui appartenait à la plèbe de Rome et n'était 
point de (amille patricienne. ! Aujourd'hui, 
celai qui ne fait point partie de ln noblesse, 

PLÉMSCITE 1. plebr, pénitif plebis, 
peuple + seifum, décret) sm, Décret du peupie 
romain assemblé par tribus. Résolution sou- 
mise à l'acceptation du peuple francais par 
le: Bonaparte 

PLECTAUDE, femme de Pépin d'Héristal, 
qui gouverna après la mort de son mari (714 
et fut dépose 1 pouvoir par Charles Mar- 
tel (715 

PLÉIADRS Le. misiadee : de ms je navi- 
tue), «fpl. Villes d'Atlus et de liéione, qui, 
nétamarphosdes en étoiles, formerent dans 
le signe du Taureau la petite constellation 
te Pousinière, Leur apparition au prin 
temps indiquait aus ancwens qu'ils pouraient 
Ttcomiencer Logre harvigatione imierr npues 
Phiver. — Kf. 9. FRéanion de { poétes 
grecs contemporains de lilémée Puiladel 
Be ci de  ” podtes francals : Homer, 

méluien du Haellar, Poutine de Thiard. Jo 
delle, Helleus, Half et Dinurat. qui vécurent 
| —— U, Chartes EX et Her 111 

NON ‘#}. ve, Colui qui sert de caution 
(ea). — Dér. f'iriger b 













sif mème de ce mur. { Le 


la haute mer. { Milieu :. ; 

Qui et née d'un irait plus gros: Las pleins. 
ui est un t 3 ; 

“ ler déliés. — Ex ge 





tement : Le soleil frappe en plein our La e. PL 

— Tour rm, loc. adv, Beaucoup : I y à T 

rl plenum), emph op 

entièrement : EE er Lo + 

ivre, [| Où il n'y a ni lacunes ni cavités: Mur 
Qui contient une | 









plein. | Ti ne. || 
: pleine 

















ne, la lune 
Loot” Visage plein: 

Au milieu de : En plein air. || Arbre en 
plein vent, qui n'est pas planté le long 
muraille. — À PLEIX, DE PLEIN, avec i 
sité, abondance : Voguer à pleines voiles. — 
Pimix, prép. Autant qu'une chose peut con- 

D NT PES , 
Dér. Plein 1, , ! 
rer . Mème famille : Plenté, — Comp. 

EINE-FOUGÉRES, 2995 hab. Ch. 
PLEINE-FOUG . . Ch. 
de c., arr, de Saint-Malo (Ille-et-Vilaine). 

PLEINEMENT Fnel + sfx. ment),ade, 
Entièrement, tout à fait, u 7 
PLÉLAN, 35178 hab. Chi. de c.,arr.de 
Montfort (Ille-et-Vilaine). 
PLÉLAN-LE-PETIT, 1309 hab. Ch.-L 
de c., arr. de Dinan (Côtes-du-Nord). 
PLÉNEUF, 2317 hab. Ch.-1. de c.,arr.de 
Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). 

PLÉNIER, IÈRE (|. plenarium), 
tuer, complet : / ière. 
lénière, assemblée 
es rois de France le jour de 
fée ou à l'occasion d'un 

PLÉN 
+ polentia, puissance), 
qu'un og de} as + d'un autre 
avec pleins pouvo! Agent omatique 
d'an rang iférieur à celui pe anse 

PLÉNITUDE (1. plenitudo), sf. Extrême 
abondance. ! Possession entière, re com- 
plet : Jouir de la plénitude de 00 jen. 
À Plénitude de jours, 2 avancé. 

PLÉONASME (g. va. : de mue 
väerv, être surabondant),rm. de gram- 
maire qui consiste à ajouter des mots inutiles 
pour l'intelligence de mais qui don- 
nent à celle-ci plus d'énergie. Ex. : Je l'ai vu 
de mes yeux. F'Viciouse ité de 
roles. Ex. : Monter en .— Dér. P. 
naslique. ed A 

PLEONASTIQUE (pléonasme), j. 29. 
Qui contient un pléonasme : Expression 
Le er me plénitude) 

SPLÉROME [g. xifcoux, , im. 
Nom par lequel on désigne la partie centrale 
tle la jeune tige d'un végéta ue cette 
jeune tige commence à se développer, Son 
enveloppe s'appelle le dermalogène et la 
ue intermédiaire, entre l'axe et l'écorce, est 
le périblème. 

PLÉSIOSAURE (£g. shfows, voisin + 
œxûpor, lésard), sm. Gigantesque le os- 
sile qui vivant dans les mers du lins inférieur 
et dans les mers jurassiques., Cet animal 
mesurait 9 mètres de longueur; il avait une 
fort petite tête supportée par un très 
cou srpentiforme constitué par 26 à 34 ver- 
tèbres. Le squelette du plesiossure à ua 
stornum abdominal: «à queue est rettar- 
quablement courte. Les extrémités de ses 
membres sont des nageoires À cinq déigts, 
mais telles que les nageoires postér 
sont sensiblement plus grandes que les an- 


lecrogres 
plessirium), nom d'un 















. En- 
4 Cour 



























PLESSIS (bi 
grand nombre de localités, et qui signifie 
terrain clos de haies cu maison de plaisance, 





veines de cette e du tre plus 
volumineuses. bed 2 greg ade 
maigrit, devient pâle, est sujet aux frissons, 
aux sueurs : la flèvre est continue 
avec un le soir, Alors, si l'on 
n'intervient pas à ee à la ponetion, il 
s'établit où une fistule ro-Cutanée par 

le pus s'évaoue à l'extérieur, ou une 


bronchique suivie d'une ex- 
abondante de liquide rulent, 


SC RRUTIES tons 


avec des liquides antisepti- 
l'on fait nt de Lister. 
La plourésie est 


| 


surtout fréquente pendant 
ds Er la vie, — Dér. Pleurélique. 

UE (pleurésie) Lx AE À 
Qui est atteint de pleurésie. || Qui est de la 
nature de la k pleurétique. 
EUSE (pleurer), s. Celui, 
celle qui a l'habitude de pleurer, — $/. Femme 
qu'on louait pour venir pleurer aux funé- 


Qui laisse 


vers la terre : Saule pleureur. 
EUSE (pleurer), adj. Qui 
une rpg 4 venant de pleurer ou 


à n 
AT + 1 M, Où PLEUR- 


NICHERIE icher), sf. Action de 
ke : + Réjoratir irrégulier de 
pleurer, vi. Faire semblant ou s'efforcer de 
pleurer. 


PLEURNICHEUR, EUSE (pleurnicher), 
+. Celui, celle qui pleurniche. ; : 
D gene (g. rhavpér), préfixe qui signifie 

PLEURONECTE (g. reupé, flanc + 
Th se ), sm, Nr de poissons 
marins de l'ordre des Malacoptérygiens Sub- 
branchiens. Les pleuronectes sont des pois- 
sons plats dont les deux moitiés du air et 

iculièrement la tête, sont dissemblables ; 

es deux youx sont du même côté, et ce côté 

reste toujours supérieur chez l'animal, qui 
ne autrement que sur le flanc. En 
outre, le côté où sont les yeux est toujours 
fortement coloré, tandis que le côté dépourvu 
d'yeux est toujours blanchâtre. Les principaux 
genres de la famille des Pleuronectes sont la 
sole, la limande, le turbot, la plie, le flétan. 

*PLEUROPNEUMONIE (px. pleuro + 
gr ra +[. Inflammation simultanée de 

plèvre et du poumon: c'est une pleurésie 

umonte. 


compliquée de 
PLEURS. |V. Pia ‘ 
PLEURTUIT, 4170 hab., arr. de Saint- 
Malo |lile-et-Vilaine). 
PLEUTRE (x), sn. Homme de rien, sans 
té, sans courage. 

(L.pluere), vi, imp. Tomber du 
ciel, en parlant de la pluie et de plusieurs au- 
tres : Il pleut sans cesse. Il ne pleut ja- 

tp | comme see le 

. troisième ne du MINGU- 

# ou du pluriel, tomber den haut en grande 

ve : I pleut de la mitraille, Les coups 

fusil md mag de toutes . || Arriver 

en : Les honneurs pleuvent sur 

lui. — Gr. 1 pleut, il pleuvait, il plut, il 

pleuvra, il pleuvrait: qu'il pleuve, qu'il 
uvant, plu (toujours invariable). 


LÈvRE (&: , côté), #f. Membrane 
sérouse qui tapisse l'intérieur de la poitrine 
VLEXCS (plel suse) mi. entrelacement) 

plek-suss] (ml., entrela , 
sm. Entrelacement Las heu nerveux, de vais- 
seaux ins ou ær 21, 

PLEYBEN, 532% hab. 1. de @., arr. 
de Châteaulin (Finistère). 

PLEYON , sm. Petit brin d'osier 

x attacher la ; les arbres fruitiers. 

Branche de vigne qu'on n'a pas taillée. 

PLE, som. de plier. L'angle que l'on forme 
lorsqu'on met en double une étoffe, du pa- 
pr Taie des plis à une robe. — Fig. 


'ela ne À frira 
TE rest @ que 


TOME 11. — DICT. LARIVR ET FLEURY. 


PLEURÊTIQUE — PLIQUE. 


uldparatie Vanne de anaouicd a4 


Les un # L'en ‘une 
lettre : Vous he 9 épi So rte de 
ride : Les plis de la main. } du bras, 
du jarret, l'endroit où le Lot Le me] 420 
a plier 1 rl a terrain, portion 
mée que les parties voisines, — 

Béuns per habitude : Prendre tn 
mauvais pli. 


PLIABLE (plier), adj. ? 4. Qui peut être 
ee — Fig. Gen al .e aisément 
diriger : Caractère pliable, 

PLIAGE (plier), sm, Manière, action de 
plier; son résultat, 

PLIANT, ANTE (plier), adj. Qui plie faei- 
a est un “Fig. Rte 
commodant : E pliant. — Sm, Si ui 
n'a ni bras ni détaier et peut se plier pc 

PLICATILE (1. plicatilem), adj. 2 g. Qui 
se plisse à la manière d'un éventail : Corolle 
plicatile. (Bot.) 

PLICATURE (1. plicatura), af. Action de 
former un pli; son résultat. : 

PLIE (corruption du vx. fr. plaïs : du L. 
plalessa, poisson plat), #/. Genre de poissons 

leuronectes qui vivent principalement dans 
es mers d'Europe. Ces poissons plats ont le 
corps rhomboïdal ; leur nagooire dorsale ne 
s'avance que jusqu'au-dessus de l'œil su- 
périeur et il existe un intervalle libre entre 
cette nageoire dorsale et la caudale. Les es- 


pèces de 
A xs 






PUIE 


platessa) 
dont le corps, brun en dessus, est relevé 

r des taches aurore, et entre les yeux de 
aquelle on remarque une ligne de six où 
sept tubercules sur le côté droit de la tête, 
Cette espèce abonde sur les marchés de Pa- 
ris, ét la chair en est très tendre. 2e La 4- 
mande (V. ce mot). Parmi les autres mg rare 
de plies, on peut encore citer la plie large 
(platessa latus); le flet où pieaud (platessa 

sus) et le pole {plalessa pola), qui res- 
semble beaucoup à la sole, et dont la chair 
est aussi estimée que celle de cette dernière, 

PLIÉ, spm. de plier. Mouvement des ge- 
noux quand on les plie en dansant, 

PLIER (1. plicare), vt. Mettre régulière- 
ment en un ou plusieurs doubles une étoile, 
un linge, du papier, etc. : Plier une ser- 
vielte, — Fig. Plier bagage, décamper, s'en 
aller. } Courber, fléchir : Plier les genoux. 
} Faire céder, assujettir, accoutumer : Plier 
les soldats à la discipline, | Plier un cheval, 
lui amener la tôte en dedans ou en dehors, 
le mettre dans un beau pli.— Vi. Prendre une 
forme courbe : Cette canne plie bien. } Céder 
sous la charge : Ce plancher plie. } Céder, se 
soumettre : Cet homme sait plier au besoin. 
pe dans un combat : L'ennemi plie. — 

plier, vr. Etre plié, devenir courbe, cé- 
der, se soumettre : Se plier aux # 
d'un supérieur. — Dèr. Pli, pliant, phente, 
plié, pliage, pliable, plieur, plieuse, plegon ; 
plioir ; po ; plisser, ete, — Comp. Dé- 
plier, déployer, ete.; éployé, replier, re 
ployer, etc. ; déplisser, etc. ; repli. 

PLIEUR, EUSE (plier), «. Celui, celle dont 
le métier est de plier des étoffes, du papier. 

PLINE L'ANCIEN où Lx Narumaiire 
23-70), écrivain latin, préfet de la flotte de 

isène, qui périt en voulant observer de 
très prés l'éruption du Vésuve qui engloutit 
Herculanum. Îl reste de lui une Histoire me 
turelle on 31 livres, vaste compilation qui 
embrasse toute la science des anciens, — 
Pire Le Jauxe (61-115), neveu et file adoptif 
du précédent, dont on a des lettres ot un pa- 
mégyrique de n. 

v HE (g. mhivéos, brique), #/. Ta- 
blette carrée — supporte une colonne, un 
piédestal. { Saillie en pierre qui court hori- 
sontalement au bas des murs, À l'intérieur 


l'un appartement, où qui, sur une nn 
indique la séparation des étages. ! Plan. 


—… tive. 66. 
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Sri Le na HE ess 
LL : . die, + sans, 
récent}, adj. £ g. et mn. Sa en téologie 
de la part supérieure et La plus récente des 
Se dei D ES 
notmbre de coquilles fossiles se 2 
des espèces acti vivantes. ! Se din 
également de | nl rermodhn. 4 =) 
sont formés Les plc ènes. le dé. 
but de l'époque pliccène, les mers et les 
terres étaient à distribuées cn Ee- 
pe nd og et 
mer AranÇail encore Legues 

su de des ostuaires des Éettes 


puottes à phesiss , ne cossa point de d'a- 
aisser successivement, En même temps 
l'aunos devenait de plus en plus bu- 


nes, des érables, auxquels s'asocinient des 
sassafras, des laurirs-nobles, des séquoiss, 
des camphriers, des viornes, des vigues, des 
figuiers, des noyers, enfin le chamærops kw 

LS 


muidis El: es ce dernier ne 
trouvait plus dans les 4 Les 
méridionales À l'Europe. Ja riche L-- 


d'herbes couvrait la surface de ln terre et 


fères herbivores, gazelles, Los nhés, ete. 
Le dinothérium en voie d'entinetion ; 
ps stialentT'E he 
vs quattaient |” se rotrer 
en Afrique les chevaux Pient leur pre. 
mière apparition: mais, tout, les 
pus üs pronaient un nouvess dére- 
v 


! M. rpg fut l'époque de Ye + 
phant méridio e l'éléphant antique, 

rhinocéros à narines étroites et de Merk, 
| tame, etc. Les enux ma 
nes étaient peuplées de cétacés, et les mol- 
lusques terrestres prenaient de l'importance. 
C'est en ltalie que le terrain pliocème est le 
plus développé. Il x constitue, sur les deux 
versants de L'Apennie, les collines sale 

nines, On le partage i en mn 
étages : l'étage mesinien, qui présente une 


N la 
Limagne, le Morvan, le long du littoral m6. 
diterranéen, nn ag la Ligurie jusqu'aux 
Pyrénées, dans la vallée de la Same et en 
nn TT En Belgique, il constüne les 
sables d'Anvers: enfin, en Angleterre, 
forme le forest-bed fogvstsères 
de Norfolk, ainsi que les sables et grariens 
coquilliers connus sous le nom de creg. Les 
coquilles marines les plus carsctérint, 
du terrain pliorène sont des mana, be 
demberts, | 


wenrs abondent en , en durr: 
Cubes, en paludines. cn . 
PLIOUR (plier). 2m. Sorte de couienx de 
bois où d'ivoire servant à plier et à couper 


QUE (. médical plios : de plicare 
plier), af, où Pique polonaise, in£rmue qui 
128 








On l'a longtemps envisagée comme une ma- 


lou attribuait à la présence d'un 
rasite, ï 
L'pisser), 1m. Action de plis- 


plisser : son à 
PLISSEN (pli), vé. Former des plis régu- 
liers à un vétement et les maintenir en Y 
un fl: Plisser nne chemise. — Vi. 


des plis : Ces rideaux plissent, — Se 
plisser, «À, À plissé. — Dér,. Plissé, plis- 
sement, plissage, plissure, — Comp. Dé- 


. replisser, ele. Ÿ \ 
PLISSURE (plister). #/. Manière de faire 
des plis à un vévement. || L'assemblage de ces 
plis : Une plissure fine. || Plissement d'une où 
plusieurs couches de l'écorce terrestre. 
PLISTHÈNE, fils de Pélops, frère d'Atrée 
re d'Agamemnon et de Ménélas. 
LOËRMEL, 5881 hab, S.-préf. (Mor- 
biban!, à 15 kilom. de Paris. Ardoisières. 
PLŒUC, 4875 hab, Ch.-l, de c., arr. de 
Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). 
PLOGASTEL-SAINT-GERMAIN , 2090 
hab. Ch.-L de e., arr, de Quimper (Finistère). 
PLOGOFF, { 969 hab., village de l'arr. de 
Quimper, près de la pointe du Raz, dans 
laquelle la mer creuse un abime dit l'Enfer 
de Plogof]. k : 
PLOMB (1. plumbum), sm.Métal solide d'un 
gris tirant sur le bleu, très brillant quand il 
vient d'étre coupé, inaltérable à l'air sec, mais, 
comme le zinc, se ternissant rapidement à 
l'air humide; très mou, se laissant couper 
au couteau el rayer par l'ongle, très difficile 
ñ étirer en fils tit diamètre, mais très 
facile à étendre en plaques, fondant vers 330°, 
se réduisant sensiblement en vapeur au rouge 
blanc, pesant 1161,440 par décimètre cube. 
Au point de vue chimique, c'est un métal de 
la Vie famille, ayant pour équivalent 103,5, 
pur poids atomique 207 et pour symbole Ph. 
P2 shab est moins malléable, c'est-à-dire 
moins facile à travailler au marteau et au 
laminoir que l'étain, moins encore que l'alu- 
minium, le cuivre, l'argent et l'or, plus que 
le sine, le platine, le fer, le cobalt, le nickel. 
Sa ductilité et sa ténacité ne sont pas pro- 
portionnelles à sa malléahilité. Il est moins 
duetile que l'étain, le sine, le cuivre, le nic- 
kel, le fer, l'aluminium, le platine, l'argent 
ét l'or, 11 à moins de ténacité que l'étain, le 
sine, l'or, l'argent, le platine, le cuivre, le 
fer, le nickel. Un fi de plomb de 2 millimètres 
de diamètre ne supporie pas un pords de 10 
kilogrammes., Le plomb se dissout aisément 
dans l'acide naotique étendu; il se dissout, 
thais très peu, dans l'acide chlorhydrique 
même à chaud ; l'acide sulfurique très con- 
centré l'attaque à chaud. Le t ad ési sus- 
coptible de .cristalliser. Tout le monde à vu 
aux deraniures des pharmaciens cet assei- 
blage arhorescent auquel où à conservé le 
nom d'arbre de Saturne, que lui avaient 
douné les alchimistes, Ce curieux produit 
n'est formé que de cristaux de plomb. Voici 
comment où l'obdient. Il faut avoir une com 
hinasson de plomb qui suit soluble dans l'eau 
On prend, par exemple, de l'acétate neutre 
de plomh. On dissout une partia de ce sel 
dans doute parties d'eau et où ajoute de l'a- 
chle ncdtique, jusqu'a ce que le liquide soit 
dovends clair: on fitre, puis on verse la M 
quour flirée dans un récipient, facon où 
Dallas : on introdur dans ca récipient, soil 
ne Lasse de ane, eutt wie peuguce de fils de 
sine lon pourrait rernplacer le sine par de 
Vétuin cu du cndinimm), On ahandonne le 
tout nu repos l'eu à péu où voit apparaitre 
var be rne des paillettes de phunh. Ce métal 
et coet du dei qui le renlermali, pour se 
précipéier sur Le sine, dont we partie équi- 
valenie entra en exdation, de surte que Le 
liquuke emetient maintenant de l'acctate de 
titué. Læs FPhilleites de pbs L precipiie se déta 


et 









Le plomb rend encore d'autres services 
chimie industrielle. _ sait ee des 
cédés pour extraire l'argent 

consiat dans LE, ave du plomb, 
suivie d'une coupellation 1 on 
transforme le plomb en o À fondu, pour 


le sé mécaniquement r* papes ss 
on les em- 









lement fondu. On a emplo 
plomb pour couvrir les 








te légondsi ppolai ‘almui les tot 
t ires. On “ les toi- 
tures du palais de Sul iare, et par exten- 
sion les prisons qui se tro it au-dessous. 
Pour la matière des {tuyaux 
du et de l'eau (nous ne parlons 
conduites principales}, on préfère 
À tout autre métal, à cause de sa 





pr 


À ce propos, nous appellerons l'attention sur 


un fait reconnu assez récemment : c'est que 
quand on noie ces tuyaux dans du mortier, 


le plomb finit par être a 
Le pont M PURE ESS 
et de fils, par un procédé qui rappelle la fa- 


brication du macaroni et qui consiste à 
pousser, dans un moule cylindrique, au 
moyen d'un piston non muni où muni d'une 
tige passant par l'axe du système, le métal 
préalablement ramolli la chaleur, Qui 
ne connait enfin le plomb de 
toutes grosseurs, depuis les chevrotines 
jusqu'à la cendrée? Le Pr entre dans la 
composition d'un grand nombre d'alliages, 
parmi lesquels nous citerons diverses sou- 
dures pour ferblantiers : trois parties de 
plomb et cinq ies d'étain, ou une 
d'étain et deux parties de plomb, ou une de 
plomb, ne de bismuth, deux d'étain, enfin 
une soudure convenant également aux 
tiers d'étain : une PE de plomb, de 
parties d'étain, une de hismuth. 

Le plomb est connu de toute antiquité. Son 
rincipal minerai est la galène, (V. ce mot.) 
our en retirer le plomb, on emploie des 

procédés qui diffèrent selon la nature de la 
rangue, et selon les circonstances dont on 
peut avoir à tenir compte. 

Tous les sels de plomb sont vénéneux. Parmi 
les divers symptèmes de l'empoisonnement 
par le plomb, un des plus connus consiste 
dans les coliques de plomb où coliques satur- 
nines. Dans cas d'empoisonnement aigu 
par le plomb, le médecin rit, comme 
contre-poisons, le sulfate de soude ou le sul- 
fate de magnésie, Dans les cas d'em 
nement enr ü vas l'iod de 
potassium. Les dangers d'empoisonnement 
he viennent pas seulement des sels de plomb ; 
le plomb métallique nous les apporte lui- 
même. Le plomb, eu effet, se dissout, - 
tellement, sous forme d'hydrate d'oxyde de 
plomb, dans l'eau aérée, L'eau dissout moins 
de plomb, quand elle tient déjà, en solution, 
des sulfates ou des chlorures. En 
du plomb, l'ean qui contient de l'acide car- 
bonique, ce qui ent le cas des eaux nûrées, 
produit du carbonate de plomb. Pour toutes 
ces raisons, on étiers d'employer, comme 
botsson, de l'eau qu'on aurait recueillie sur 
des toits où des gouttières en plomb, Les 
eaux qu'on aurai conservées dans des réser- 


ploie encore uelquefois pour Les chéaeaur 
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masses leuil i onc- 


Le princi isement est 

ei t 
crayons. Certaines plomba- 
gines peuvent être employées comme crayons 
après avoir été en baguettes à 
les autres, Conté 


“ imaginé de : mélanger avec de l'argile 


Le mélange avec de l'huile constitue un 


1 servant les rouages d 
i La Magie : us sacs jee 2 
lange Reg gl oo er des ro 
plus délicats. On enduit de plombagine = 
ee chasse, game as red 
en tôle, pour r con 
et Le 5 gr À brillant. 
on enduit de plombagine 
nr moules atin de fu agro con- 
l'électricité, — Syn. Graphite 
qe ; 


ÉE (plomber , adj. Garni d 
est d'une a Ba Eh Ron 


Eee y k 
de 1 re }, vé. net: ct 
u , un sceau de plom 

= ou. le plomba Frans 
dent. || Vérifier avec l'aide du fl à plomb 
la d'un objet. |} Tasser la terre. 


, vr. Prendre une teinte livide. 

, #f. Métier, ou- 

lombier. || Art de fondre et de 
travailler le plomb. | Lieu où l'on travaille 


b. 
(plomber), sm. Celui qui 
plombe les colis. , DE 


Leur à sm, Ouvrier qui fait 


de . 
1974 hab. Ch. de c., 
arr. de Remiremont (Vosges). Eaux ther- 
males i très fréquentées du 15 mai 


1038 hectares. Forêt do- 
maniale de la Côte-d'Or, peuplée de chênes, 
de hétres et de charmes. s. FER 

ne y RE ,plomb+ferre, 
porter), j.  g. Qui contient du plomb. 

pi PE] omb}, #f. Sorte à Xerma 
à long manche, portant 
trémités des chaines auxquelles 
étaient attachés des polyèdres de fer dont 
les faces étaient taillées en diamant. La 
plommée fut en usage au moyon âge, surtout 
au xv® 


siècle. 
PLONGEANT, j, Qui plonge. 
\Qui et dires PA te ee ur 


le ro a tata d'un LA gg et 
dans la 


il 


au 15 octobre. 


Augmentation de profondeur 


mer. 
PLONGEON pémger) sm. Genre d'oi- 
seaux aquatiques de l'ordre des Palmipèdes 
et qui, Lo les manchots, _ es = 
gr guillemots, constituent la fam 
Pi rs. Ces oiseaux doivent leur 
nom à la faculté qu'ils t de plonger 
dans la mer pour leur nourriture. 
Les caractères qui les différencient des au- 


, po : des 
ambes placées tout à fait à l'arrière du corps, 
c pieds antérieurs totalement palete: 
le pouce libre comme chez les pétrels. 
2 ro ges nageurs que plongeurs 

virent ue 
MU rustère Tone ot ne vssent à 
terre que pour nicher sur les flots et les 
rives des lacs. La femelle pond ordinaire. 


PLOMBAGINE — PLUIE. 


mn me doux + Le fond plus ou 
ns coloré, grandes 
brunes où Les sont ré- 
ef am À ut avoimtent 
Ty boréal, et lorsqu 1 les 
c'est venir sur los lacs 
du N. de l'Europe. En automne, et pendant 


France. 11 existe t RD phrees 
qui, toutes trois, ont ' la méme 
ON RE dans toute la e infé- 
rieure du et noire avec de larges ta 
ches Llenches cer le dos et sur les 
Ces trois es sont : i* Le 
brin (colymbus glacialis), cisenu d'un () 
imposant et dont la taille dépasse 0,65. 11 
a la partie supérieure de la tète, du cou et 
de la gorge teinte en noir, 11 (réquente les 
mers arcliques des deux mondes, et en Eu- 
rope il est très abondant aux Hébrides, en 
Norwège, e x res ll ad 4" rh France 
ue très irrégulièrement. longeon 
umme (colymbus arcticus), de nie plu- 
mage que l'imbrin, mais Ds plus petit, 
ét à peine plus gros qu'un 
canard, On le Fous su 
Groenland, à la baie d'Hud- 
son, en Sibérie, 11 n'apparait 
point très fréquemment en 
France. 1} était autre- 
fois commun aux Orea- 
cles, mais on l'y à dé- 
truit à force de dé- 
= ses œufs, 
3e Le plongeon cat- 
marin colym- 
be Reg più 
nalis), qui à 
eh u € 


; 











f! par 
‘ couleur 
rouge brun de 
sa gorge. Il descend parfois de la Norwège 
et des iles Loffüden sur les cûtes de l'An- 
leterre, de la ne et de la France. 
les trois espèces de plongeons se nourris- 
sent de ra de Lex de crabes, d'in- 


sectes aquatiques et d' marines. Leur 
chair est coriace et d'un 1 détestable, 
surtout à cause de l'huile t leurs plu- 
mes sont enduites. Faire le plongeon, 


me sg À ve ne me 2 v-* 
goon, — Fig. Faire le geon, se dit d'un 
militaire qui, ex au fou, baisse La tète 
quand il entend les détonations. } S'esquiver, 
se een vue : Le harangueur fit le 
plongeon. || plier aux circonstances, se 
relâcher de ses prétentions : Désavower ce 

u'on «a dit, c'est faire le L Sorte 

‘'artifice qui, après être tombé dans l'eau, 
émerge tout allumé. [ Action de pl : 

PLONGER (bl plumbieure, tom a 

lomb), vt. Eufoncer entièrement dans l'eau : 
Plonger un seau dans la rivière. ! Enfoncer : 
Plonger un poignard dans le cœur. } Mettre 
dans un lieu souterrain : Plonger dans wn 
cachot, f Faire tomber dans : quel 
qu'un dans la misère, — Vi, Faire le plon- 

a. Se précipiter sur,f Avoir une direction 

de haut en bas : Le pet "x dd dans la 

vallée, — Se plonger, rr. S'anfoncer entiè- 

rement dans l'eau. — Fig, S'adonner areu- 

lément à : Se plonger dans les plaisirs. — 

r. en goes, -— plongeante, plon- 

; geur. — Comp. Replonger, etc. 
Mme famille que Plomb. 

PLONGEUR eee . tm. Nagvur qui 
descend au fond de l'eau et y reste un cer. 
tain temps. — Adj. Qui plonge : Oise 
plongeur. (V. Cloche.) 

PLOTIN (nie siècle), célèbre philosophe 
alexandrin qui vint se fixer à Rome, auteur 
des Ennéoder. 

PLOTINE, rs + de Trajan. si 

PLOU, mot bas-breton qui signifie paroénn 
et Len > le premier dément d'un grand 
nombre de composés désignant des healités. 

PLOUAGAT, 2170 hab. Ch.-1. de €., arr, 
de Guingamp (Côtes-du-Nord). 

PLOUARET, 3396 hab. Ch. de €, arr. 
de Lannion (Côtes-du-Nord). 


1019 


PLOUAY, 4939 hab, Cl.:i, de ©. ter. de 
Lorient es 

PLOUBALEY, 2435 hab. Ch 4 de €. 
arr. de Dinan (Côtes-de-Nord). 

FLOUDALMÉZHAU, 2200 bah. Ch de 
<., arr. de Brest (Finistère. 

PLOUDIMY, 1 513 bah 

PLOURSCAT, 1009 hab, Cl. de &.,nrr. 
de Morlaix (Finistère! La baie de Keraie 
lui sert de , 

rLouG EL-DAOULAS, 7009 hab. 
eant, de Daoulns, arr. de Hrest (Finistère. 
Culture de fraises, de petits pots, de #e- 
lons, ete. Fabriques de toile, 

PFLOUGUENANT, 3224 bah. Ch.L de €. 
arr, de La pen Grue 4 à 

PFLOUMA . Chi. de €., arr. 
Saint-Brieuc Côtes-du Nord). 

PLOUHMARNNEL, 1621 bah, will prés 
de Carnac commune de Quiberos M 
Monuments Hithiquers. 

 PLOUHINEC, 3681 hab., bourg du Mor- 
SR 


PLOUIGNEAU, 4557 hab. Ch.-L de 0. 
arr. de Morlaix (Finistère). 
2209 hab, Cons 


PLOUNÊÉVEZ-MOÉDEC, 
mune de l'arr. de Lannion (Côtes-du-Nord}. 
Commerce consrlerable de 

PLOUZÉVÉDÉ, 1906 hab. ChL de €, 
arr. de Mortsix ( À moy 3 

PLOYABLE (ployert, adj. 2 y. Qui pont 
être ployé, 


PLOYER (db. de plier!, el, et £. Pier, — 
Gr. Nulle pdd se d' 


fe 


1. de €, arr. 


PLUIE (L. pluria), a. Chute de gouttes 
d'eau qui dupe faisaient partie d'un nasge 
suspendu dans l'atm a use bauteur 


brouillard qui, au heu de se former à terre, 
« forment s la par suite du 
refroidissement de la + d'enn invisible 
qui s'élève constam de la mer, quelle 


que soit la temperature de celle-ci. Dans nos 
contrées, ce sont le plus souvent Les vente 
du S. ou du S.-0., qui amènent La pluie, . 
Fee que ce sont eus transportent a9- 
dau notre es ba 4 
tam ‘nnmense éraporation dans 
oriale, s'effectue 3 


dotinis <e dessinant en courtes blanches «37 
l'aur du ciel, tant que, comme disent Les 
marins, bes nuages sont comparables à des 
balles de coton, la plais n'est point im 
monte. Mais ces enmuales deviennent-ils 
nombreux dans le ciel, s'aplatieut ile en 
couches sensiblement borimeraiee et d'une 
grande longueur, alors on est presque sûr 
 — ces nuages dits mmufomés de réa 
ront en plure. Les nuases n'ent-ils 
contours arrétés et me borament-tèe plie qu'une 
vaste nappe eteruiue par illons barimatsux, 
on leur donne le nom de sérefier, et Île som 
les de produire ane pluie de 
durée. Un nuage commence-t-il à «+ rés 
dre où uno pluie dont be gouttes, chamsées 
per le vont, forment des tralnées 
cn donne À ce mange le noën de nimes. 


; 


LS 


nous venons de dire de «4 disposition en 
harnbes RDS, U diffère proloudtement 
du le . qui ne s'étend pui 

fe led up 3 si 
bn pe me ne 
nuage qui donne est d'une eue 
De et cute n du Dies Dù 
A un chon-four. Les nuages qui fournissent 
la pluie sont énéralement les moins sievés : 
ceux qui occupent les régions sapérirares 
de Ta et qu'on des views, 
ne contkanent que des aiguilles de glace 
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£ tome 1, page 730) d 
montre eg ces Le lois. La 
nière est cependant sujette à une exception : 
dans certaines di ions du sol, remar- 

uables par leur largeur et par l'uniformité 
de leurs bords qui ne se upent point 
en promontoires, il tombe plus d'eau que sur 
les plateaux png eos ; Le ages. 
se te dans e rance que 
Balrand « notnmée à Chempogne humide, 
La quantité de pluie que recoivent les diffe- 
rents points du globe est excessivement va- 
riable ; elle dépend de la température ; de la 
situation de ces points sur le littoral ou au 
centre d'un continent; de l'orientation des 
chaines de montagnes; de l'exposition, etc. 
Dans l'Inde, la haute chaine de l'Himalaya, 
arrètant les n qui viennent de l'oodan 
Indien, la précipitation de la pluie est exces- 
sive et la couche d'eau versée en un an dans 
certaines local par exemple, à Cherra- 
Ponjee, atteint 145,80. 11 tombe plus de 
2 mètres de hauteur de pluie par an à la 
Guyane, à Panama, à Berghen, en Norwège, 
tandis qu'il n'en tombe pas 0®,20 à Arkhan- 
gel. En Europe, les pl sont abondant 


d 


1, tn 20" = MALE Th UE 
L'an ET AR TE PRE ENTER en 


sonnant ou en reboisant les 


conservant 
ou cn rbotoant Les montages ui 


ueique 


ne 1 Prec ete eee 
[l ui tom | 
Renniité comme le fait la Vlr de 
* de soufre, de terre, , de 
, de poissons, chute en un - 
jets ee coute nature où de matières qui én 
ont l'a 4 gnorance on 
ent la réalité des pluies de et de 
soufre, que l'on attribuait à la colère divine. - 
On sait maintenant que les prétendues pluies 
de … sont pes ne les déjections de 
illons es poussières rouges empor- 
és par LJ'vent el humectées par la pluie, 
On a constaté que les pluies de ne 


sont autre chose que des nuages du 
len de sin Les rh d'insectes et de de 





sur les cbtes de l'O., en Portugal, en Bre- 
tagne, en Irlande, en Scandinavie: mais 
< proportion dimiaue graduellement de 
VE. à l'O. Par exemple, les pluies sont 
excessivement rares dans l'Afrique. Enfin, 
il y à des lieux où La pluie est totale- 
ment inconnue. Dans l'ancien monde ces 
régions sans pluie constituent une longue 
bande de terre dirigée du S.-0, au N.-E. et 
comprenant le Sahara, l'Égypte, l'Arabie, la 
Perse, la Mongolie, ainsi qu'une partie de 
la Sibérie, Dans l'Amérique méridionale, le 
versant À. des Andes péruviennes est quel- 
quelois un siècle sans recevoir une seule 
outle de pluie. La quantité de pluie tom- 
nt dans une contrée peut aussi être plus 
où moins abondante suivant les anisons. 
Kotre les en 4 o l'eau du ciel se déverse 
en CAiaractes à | époque des équinoxes : aussi 
les mers de ces régions sont-elles appelées 
le marais par les navigateurs anglais et le 
pe au noir par los français. Dans le midi de 
Europe les pluies tombent surtout au prin- 
tongs ei en aulotmne; plus au N., dans la 
tone Lou À (ait termpérée, depuis les V 
jusqu'à l'Oural, c'est en été que les pluies 
arrotent la terre avec la plus grande sbon- 
dance. Enfin, dans la none glaciale les plutes 
ét Les neiges, rares en hiver, se ipiient 
en drame quantité pendant tout le roste de 


Vantés. La pluie est un bienfaits pour les 
Cotirées Qui on soûi visitées. Celles-ci ont 
tn roll 


se lourmeonté, et dés lors ne pré- 
tem print la tmonotonie des régions où 
Ü me pleut point. Le mangue de pluie com 
bind avec la sécheresse de Faimeonphere est 
a ve 2 es Dee de l'immense 
Peaies des pains et de l'existence des gran 
ba plaines selinse, par exemple de celles 
Ve uen n4 léros. C'est la plaie qui 
tombe du ciel ga donne naissance sut our. 
Ces, uL fonlaites, sut Éoures: our les ré- 
sertoirs d'où v'échappent toutes les eaux 

Re toi replies Que par les eaux de 


sont ionnées par des trombes qui enlé- 
vent et transportent pes à de grandes 
distances des essaims de ces animaux. Quant 
aux pluies de grenouilles et de 
elles s'expliquent par l'action des trombes 
qui vident des mers, des en transpor- 
tent l'eau et tout ce qu'elle â travers 
les airs. | En terme de mythologie, la plui 
d'or, forme sous laquelle se dissimula Jupi- 
ter pour pénétrer la tour où était ren- 
fermée Danaé, — Fig. Une pluie d'or, 
faites à quelqu'un. || En terme d'ar- 
tificier, wne pluie de Jeu, une masse d' 
celles lancées par une pièce d'artifice, 
Pluie d'or, d'argent, nom de deux co- 
quilles univalves, — Prov, Permm ruum 
ABAT GRAND VENT, Un mince incident met 
quelquefois fin À une violente querelle, à une 
lutte acharnée, K Ernx À couvEnT où À L'anRI 
DE LA PLUIE, avoir amassé de la fortune, où 
avoir obtenu une bonne place, f Arts La 
PLUIE LE MEAU Txurs, à la tribulation succède 
la joie. — Gr, Méme famille : Plurial, 
viale, pluvier, pluvieux, pluvieuse, , 
pleuvoir, etc. ; pluviométre. 
PLUMAGE (plume), sn. Toute la plame 
ui est sur le corps d'un oiseau, — Fig, Un 
one de ce pli , de cette sorte, 
SPLUMAILLE (dm. de plume), #7. Petit 
balsi de plumes. & pe à 
PLUMASSEAU (dm, du L plumaets 
coussin de plume), sm, Halai de lumes. À 
Tampon de charge composé de Lt Juxta- 
j-ves parallèlement. 
PLUMASSEIUE (pfumassier), af. Métier 
ei commerce de plumassier. 
PLUMASSIRNR (plume), 20. Marchand 
Qui prépare et rend des ornements de plames, 
PLUME (1. plume), 47. Organe analogue 
nax poils. qui recouvre le des oiseaux 
et se compose d'un tuyau, d'une tige et de 
barbes : Les plumes du paon. — Fig, Laimer 
de ves plumes, faire une perte d'argent. — 
Fig. Jeter la plume au vent, d'en remettre 
A4 hasard pour décider ce que l'on fers. | 
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nos adjectifs pluriels sont 

formés si acousatifs peux 
correspondants, Dans un nom- 
1 d'adjeetifs en al, le 1 se voca- 
, êt alors la finale ordi- 


| 


TE; 
Ë 
Hi 
Æ 
1: 
22 
Ê 


s#, c'est que x est une 
double que dans l'ancien français on 
Propre à représenter la 


l 


comme 
ar he d'uné consonne et d'un «. Le 
À ve ea cheval fut chevals qu'on 
vit ensuite chevax, en considérant l'x 
comme équivalent au groupe /s. Plus tard, 


noiation, on in- 
et on eut chevaulr; 
de faire entendre 
obtint le pluriel che- 
verbes, les terminaisons des 
du pluriel ne sont que les 
ent altérées ou 
s sont ons, plus 
omes du latin amus; ez pour 

ets du latin atis; gp" Le} 0 Fm 2 “hi 
Plurier, pluralité, plura , pluralisation. 
Tous les mots qui commencent 


ü 
sÉ 
E 
3 


ii 
æ 


VP ER (formé de | «pa par analogie 
de : 


Lyme sm. Plurie ; 
. plus), ade. de comparaison. En 


(l 
tité supérieure, à un d jour, 
dre 7 Deveete pl habile. lime 


plus. || Ne. plus, marque la cessation : /{ 
ne froheilis pus} Équivaut à une négation : 
plus de souci. | Avec le, la, les, 
il forme le superlatif relatif : Le plus beau 

2 Ê En outre, on l'emploio dans les énu- 
per a : Plus une commode. — Sm. Le 
maximum : Le plus que je puisse faire. || 


| 


e d'algèbre qui ue l'addition ou 
ane ntité tive (+) : Hn'y a 

ge dre cette tion. — Lx vLUs, 
. «dv. Au plus haut .«— De Prius Rx 
rLus, loc, adv, En progressant toujours. — 


Au rLus, tour au PLUS, loc, adv. Au maxi- 
mur. — Tawr er pLus, loc. adv. Excessive- 
ment, — Non PLus que, loc. conj. Pas plus 
que. — Ni puus nt Moins que, loc. conj. De 
même que. — PLus ou moins, loc. ade. À 
peu à différents degrés. — Qui rLus, 
Qui mors, loc, adv. Les uns plus, les au- 
tres . — Sans reus, loc. adv, Sans 
rien ajouter, — D'avranr ruus, loc. adv, A 
plus forte raison : J'en suis d'autant plus ir- 
rilé, — Prius rôr, loc. adv. À un moment 
antérieur. — Au vzus rôr, loc, adv. Dans le 
ee délai. — Gr. On 5 mie les 
t plus pour exprimer le su tif avec 
L À De toutes le éducations. cell 

cœur est la plus ile. 
die le invariable devant De pour expri- 
mer le superlatif sans comparaison : C'est le 
malin que les fleurs paraissent le belles. 
| On em encore le invariable devant 
plus soul ou suivi d'un adverbe : C'est elle 
ui donne le Lu et le plus délicatement. 
(V. Rutôt) Môme famille : Plusieurs, plu: 
riel, A st — N ver 2) Plutôt, plu- 
part; plus-je- A LL "aime ; - 

Al 7 


.pluriores : de plures, plus 

à ve tdi gt Pad. 
pl. 2 g. Un nombre plus ou moins , 
mais r à l'unité : Plusieurs villages. 
Î Absol. Plusieurs personnes : Plusieurs a+- 
TE-VOIS, PLUS JE T'AIME, 

sm. Le myosotis. | 
PLUS-QUE-PARFAIT, adj. et «mn. Se dit 
du temps du verbo qui exprime une action 
antérieure À une autre également 
passée et qui y ordinairement en a ve 


PLURIER — PLUVIER. 


sive, lo même est formé du plus-que- 
ps du verbe dire et du participe passé 
“POS. VALUE (DAS À oalu, a. Le quan- 
AL à 
dité dont la vraie valeur d'une eee eur. 
PE orme pee oc À Dans 
Lee je Û 
le efseà ds mémelies, augmentation 
de prix accondée pour certains travaux 
mg dédommagement de difficultés, de 
con, ele, 
PLUTANQUE (50-139), célèbre hi 
Pare + - és FE ds 


Chéronée en , 
auteur des Vies pa- 
rallèles des hommes 


illustres grecs et ro- 
mains, des Œuvres 
morales, etc. 
PLUTON, nom 
ue donnaient les 
ins au dieu 
des Enfers, fils de 
Saturne, frère de 
Jupiter et de Nep- 
tune. Les Grecs l'ap 
pelaient Hadés. 
(Myth.) 
PLUTONIEN , ’ 
IENNE, adj.et PLU- 
TONIQUE! Pluton), 
adj. ? g. Se dit des 


par l'oneau attentif. Quand le plarier à 
mind cet exercice, il va ne laver les pheds mis 
Lee 1 ne et Lu Les 22 
sont es, néanthenne le sentiment 
faternitl est très à pe chez platiours 
espèces, Dés qu'on à bl us plever, totate 
la bande dont il fait partie s'abat suessitét 
ia id ’. els r. Pond Le 
nider à se ranimer, l'endant ce 

| | momies 


res bétes. Les plaviers ne volent 
n'a ne faible hauteur au-desme de sol; 


d'arancent en longue ligne © le 
bee Le ge ve Par dog da 

en la Île dépose ses œufs 

du sol, où bien à 

la surfncs même de la terre, entre des gra- 

viers où coquillages. 11 n'y à guère que 
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que de trois à six œufs, par un bout, 
er 194 l'autre. La eur de ces œufs 
“a ; mais, dans toutes, 
Île sont pontimnhg cp À noxres ou brunes. 


Les petits quittent le nid aussitôt 
nai e 








terrains géologiques 
cristallisés produits 
par le feu central. || Terrains pluloniens où 
éruplifs, les pres, les micachistes, les 

ranits, les roches granitoïdes, les porphyres, 

s phonolithes, les trachytes, les lhasaltes 
et les laves modernes. — Plutonien, sn. 
Partisan du res 

*PLUTONISME, um. Théorie géologique 
erronée d'après laquelle presque toute lé- 
gi la terre aurait été a ine i 

ni trine opposée est le neptun à 
(Géol.), — Dé . Plulonien, plutonienne, 
plutonisme. 

PLUTÔT (plus + 164), ade. Vl'rélérable- 
ment : Ne parlez pas, écoutez plulét. — Gr. 
Ne confondez pas plutdt avec plus (ét, qui 
signifie à présent, de meilleure heure, dans 
un temps antérieur, Cependant plutét n'est 
qu'une altération dg plus 406, et ca n'est 
qu'assez récemment qu'on les à distingués. 

PLUTUS (x. rhodtes, richesse), dieu des 
richesses chez les anciens. On la représen- 
tait aveugle et on le rangeait parmi les dieux 
infernaux, 

1. PLUVIAL (bl., pluviale), ent. Autrefois 
manteau que portaient les ecclésinstiques 
ee se garanür de la pluie. f Aujourd'hui, 


LY 0 

2 PLUVIAL, ALE (pluvialem), ætj. pe 
provient de la pluie : pluriale, ed 
rapport à la pluie : Temps . — Dér, 
Pluvial. Méme famille : Pluvier, pluvieux, 
pluvidse, pluriomètre. 


PLUVIER (1. pluvia, la pluie), sm. Genre 


d'oiseaux de l'ordre des Bchassiers, qui doi- 
vent leur nom de plwriers à ce qu'ils sont 
de passage, chez nous, au printemps et en 


automne, au commencement des pluies. 1! 
existe un nombre considérable d'espèces da 
pluviers ; tous ont une tète volumineuse, de 
pes yeux, un bec noir, court, arrondi à 

base, ronflé à son ex ité. Leurs ailes 
aiguës, leurs pieds légers les rendent éga- 
lement aptes pour le vol et pour la course. 
Chez eux, ge ce le dessus du corps, le 
manteau, est plus où moins jaune et émaillé 
de mouchetures brunes, De plus, ils ont un 
collier noir et différentes bandes où diffé. 
rents ornements sur la poitrine. Les plu- 
viers, en dehors du de la te et de 
l'éducation des petits, vivent ur en 
bandes nombreuses, dont les mern se 
dispersent pour dormir solitairement la au. 
L affectionnent les landes et 
los steppes: d'autres habitent les grandes 
plaines cultivées; d'autres encore les maré- 
cages ; d'autres enfin, les bords de La mer et 
les des rivières. Pour toutes les 
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pes régime eat essentiellement animal. 
Mapa à l'état partit où à l'une de lnrses 

oa at tres, 
de mollusques terrestres et Auriatiles. Divers 


rents. La chair de la plu 
constitue un mets très délicat + 
cherché, surtout en automne ra 

} 


Ë 
he 


F 


re- 
- temps, 
Île sont très , ausei l'Eglise . 
elle de les maneer ea carème, | y us 
rope Cinq espéces tiers : toutes habitent, 
l'été, les contrées Prues 
nidifient; mais l'hiver, elles émigrent 
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(charadrius hiaticula), de Es tm 
beau, très rare en France, 


2 
j: 


d'un brun cendré, la poitrine d'un blane 
sale, un large collier noir, une sorte de 
cointure de méme couleur, la pointe de bee 







utes 
res et our le bord des 
One SN Où 
ves, 2 La plu 
vter 


(eharadrinus 
morinellus). 11 
est de La taille 
du merte, porte 
un manteau 
gris roux, à be 

roux 


une chasse sans merci, qu'il à presque cos 
plétement disparu de la plaine ehartraine et 
ne force à été de le remplacwr pour La co. 
Detios des pâiés r la , la cnille et 
l'alouette, 3° Le péwrier à caflier (char artne 
minor), moitié moins grand que Le 
Il est rovètn d'un mantesm gi perte 
cou orné d'un collier noir; l'iris de 
est d'un beun jaune doré, On le 
au printemps, sur Les grèves de ba 
FORD eq abatae 
a ‘ {e 
4 lé de son collier co 
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de pluie qui tombe 
en un lieu donné pen 
dant une certaine pé- 
riode. 11 se compose 
d'un récipient en fer- 
blanc, surmonté 
d'une cuvette termi- 
née par en bas on 
forme d'entonnoir et 
communiquant avec 
ua tube extérieur, en 











rmet d' cier 
hauteur l'eau 
dans le récipient. La 


section de cet appareil est ordinairement 
de 4 à 5 centimètres carrés. 

PLUVIÔSE (L. plurionum, pluvieux), sm. 
Le cinquième mois du calendrier républi- 
Cain : du 20 janvier au 19 février. 

PLYMOUTH, 73 794 hab. Beau port mili- 
taire de l'Angleterre, sur la Manche, à l'em- 
bouchure de la Piym, 

1. PNEUMATIQUE (g. rveuparixr, de l'air, 
sous-entendu +eyv, artz la science de l'air), 
«1. Science qui à pour objet l'étude des pro- 
priétés pur ues de l'air et des autres gaz, 

2. PNEUMATIQUE {(g. mvevuarinée, rela- 
tif au vent, à l'air}, adj. 2 g. Qui concerne 
l'air : E pneumatique. | Machine 

ou pompe à air, machine des- 
tinée à enlever l'air contenu dans un vase 
nommé récipient. Pour parvenir à bien com- 
prendre le Le de la machine pneumatique 
telle qu'on la construit actuellement, il con- 
vient d'étudier le fonctionnement de la ma- 
chine pneumatique telle qu'elle était à une 
époque voisine de l'origine. Cette machine 
porumatique primitive se compose d'un gros 
cylindre en cuivre ou en ferre fermé en bas 
«Louvert à «a partie supérieure. On le nomme 
corps de pompe. Dans ce cylindre, on peut 
faire mouvoir à volonté, au moyen de la 
tige, un corps P, nomme piston, d'une assez 
médioére épaisseur, et qui s'embolte exac- 
tement dans l'intérieur du corps de pompe. 
En faisant descendre où monter verticale. 
ment avec ln main la tige rigide G reliée au 
piston au moyen d'un arc métallique M, on 
peut faire parcourir à ce piston toute l'éten- 
dne du corps de pompe. Le piston est percé 
en s00 contre d'un trou ayant La forme d'un 
tronc de cbne et dont l'ouverture inférieure 
est munie d'une soupape S', Quand cette 
nappe es Ourerte, il y à communication 
entre ks partie inférioure ABCD du corps de 
pompe et l'air extérieur, Quand, au con 
traire, olle est fermée, cette communication 
eut interrompue. La soupape S' est disposée 
de telle sorte qu'elle s'ouvre de bas en haut, 
comme le couvercle d'un pupitre, Le fond 
du corps de pompe est percé d'un trou rond 
à l'orifice duquel est adaptée une soupape S 
+emhlahle à La compape S'etsaurrant, comme 
celle-ct, de has en haut. L'orifice qui bouche 
L soupape S forme l'extrémité d'un tuyau T 
rommrté en forme d'U et dont ls seconde 
ertréeuté À vent delwachses au milieu d'une 
Prtite table ronde en verre ben poli. Cette 
petite tulle NK « appelle la péalime de la 
Machine pheamatque. Ka she nnt dessus 
ane cloche de verre It dont les borde sort 
rente, c'ett-à-dire bien unis, et en sppls 
} en E" de euif sur le contour inlérie 
la chrebe, on interropte toute commun: 
lion entre l'intérieur de cette cloche et le 
doburs. Cette cloche eut ce que l'on nomme 






de leur propre poids. à 
ur , il est clair que l' 
BDC se trouvera com vide 
Alors, voici ce qui va se passer dans 
Re Pa es Ron ls 
et ce tuyau sont nt remplis 
Or, cet air est él 
tué de telle sorte 
chent sans cesse 
autres et font des efforts en tous 
LEE Ces efforts étaient vai 
e 


piston était au bas du corps de 
alors la soupape ca trour prose 
partie supérieure, rtout ; 
à 
et du d 
rieur une résistance invincible. Maintenant | 
ES ge | nt 
upérieure de , à 
es ABDC est pr td side de E-. : 
tière, l'air du récipient et du tuyau qui, pour 
occuper un plus grand volume, presse la 
surface inférieure de cetie méme soupape S, 
finit par la soulever et l'ouvrir. 11 se = 
pite alors en partie dans l'espace ABDC; le 
tuyau T et le récipient R contiennent | 
moins d'air qu'auparavant, Si, à ce moment, 
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À 8 n 0, 
T 
MACHINE PNEUMATIQUE 
on abaisse le piston, voici ce qui arrive : 
l'espace ABDC se trouve de plus en 


lus, et l'air qu'il renfermait, pressé davan- 
pes à chaque instant, pr À, en vertu de 
sa noture Clastique, à réagir contre celte 
puise. Les molécules qui le composent 
ont des efforts dans toutes les directions. 
Presque partout ces efforts sont inutiles; 
Car, en pressant ainsi, un grand nombre de 
molécules viennent se heurter contre les 
parois du corps de pompe; celles qui pres- 
sent la partie supérieure de la soupape S ne 
font que fermer cette soupape. Il n'y a que 
les molécules qui pressent contre la 
inférieure de LA soupape S' qui mt 
faire céder cette soupape. Elle s'ouvre enfin. 
Dès lors, l'air qui est mn rar en sq finit 
r s'échapper en totalité par nom à 
eue lui of l'onverturs dela sou : 
il va se mèler ue ne + À et ce 
est accompli à l'instant où nston 
de nova sur le fond AB cs n à 
pompe. En soulevant une seconde fais le 
piston, on voit se reproduire la méme chose 
que précédemment. Une nouvelle pacs. 
d air sort da tuyau T et du récipient R pour 
passer dans l'espace ABDC. En continuant 
de la sorte à descendre et à soulever alter- 
nativement le piston, on enlève done sue- 
cemirement de nouvelles quantités d'air du 
récipient et du tuyau adjacent. Mais, quelque 
loin que l'on pousse l'opération, on ne par- 
virent tata cspulser tout l'air, attendu 
g* chaque fois on n'enlère qu'une fraction 
de Ce qui reste encore, Quand on à ainsi 
soma une notable partie de l'air du réci- 
pient, on dit qu'on à fait le pide dans 
celui-ci, 1} faut seulement entendre par là 
que L'on à beaucoup diminué où ra l'air 
Prulivoment contenu dans ce rase, 





PNEUMATOCÈLE — PODOPHTHALME. 102% 


Île sont soustraits à l'action de l'air, 


machine de compressi 
muler l'air dans un récipient, ne gs de la 
pheumatique qu'en ce que les sou- 
pen S et S s'ontrent de boul en Tes su 
de s'ouvrir de bas on haut. | Hriquet 
, petit cylindre de métal où de 
verre dans lequel où allume un morceau 
d'amadou en y com à l'air subitement. 
Chimie : LR pt Au 
opposition du LE 
qu t aua partie de a chi ie qui use 


Cuve ue, celle la- 
AE 3 mp Ü Dans vs je 
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, levier tique, levier destiné 
de ee hroragtgttet pneu- 
matique . Lu ue con- 
sacrée à l' l'air et à celle des diffé- 

PNÉUMATOCÈLE (g. nv, génitif 
rdparos, air + , tumeur), sf. Tumeur 
gazeuse qui survient dans le tissu cellulaire 


sous-eutané à la suite d'une lésion. } En 
, distension de la tunique vaginale 


par des gaz, 

* “gi È ce 
mon + estomac), . et om. 112 
de chacune À deux dont l'en- 


semble constitue la dixième pe de nerfs 
crâniens. 11 y a donc à considérer le pneu- 
ique droit et le pneumogastrique 
, L'un et l'autre naissent, en appa- 
grand nombre de filaments 
des et de la partie supé- 
rieure du bulbe rachidien, Ils descendent 
sur les latérales du cou, pénètrent 
la poitrine, s'appliquent d'abord 
hage, puis, au niveau 
nches, se partagent en 
nombre de rameaux qui con- 
pulmonaire. 2 . 
umogastriques s'appliquent de 
l'æsophage et pen . 
l'abdomen, le pneumogastrique 
recouvrant de ses subdivisions la 
'estomac, et le pneumo- 
en recouvrant la face posté- 
enfin, le preumogastrique gauche va 
xus solaire, et par l'intermédiaire 
celui-ci dans la plupart des a men ab- 
au preumogastrique droit, 
se termine dans l'estomac et és le foie. 
n nombre de branches émanent des 


pneumogastriques. Trois d'entre elles, 
e a ie le nerf laryngé supé” 
rieur, le nerf laryngé inférieur, se distri- 
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buent aux es du cou; trois autres, les 
rameaux iaques, les rameaux pulmo- 
naires, les rameaux hagiens, se rendent 


aux organes contenus dans la poitrine. Entin, 
trois groupes émanés encore de paeumogas- 
Le 
au au solaire. 
pi stri sont à la fois des nerfs 
e la sensibilité et du mouvement, Ils in- 
fluent sur la déglutition, la phonation, la 
stomacale, la iration et sur 


imale système 
ue ou ue. 
2 A y po ame : de rreduu, 
poumon), s/. Inflammation du poumon. 
maladie par une fi courbature 
bientôt suivie d'un unique frisson très in- 
: puis la fièvre s'allume et la tempéra- 
ture du corps s'élève à 39 où 40 degrés et méme 
spa Le malade commence à ressentir 
un point de côté et de la dyspnée, c'est- 
â-dire uno difficulté de la respiration. Ces 
nee sont accompagnés d'une toux 
. Vers le treitième jour de la maladie, 
il s'établit une € 
visqueux adhérents au vase, mèlés 
de sang : rouillés, ___ on dit, een 
ambrés et . En peroutant la poi- 
trine du sujet, on constate de la submatité 
où bien un r tÿmpanisme., À l'ansculta- 
tion, on entend un râle crépitant. Le pneu- 
a les veux brillants, les mettes 
rouges et brûülantés, ln face injeetée, la 
langue sèche; ses marines se dilatent à cha- 
que inspiration : il est eu proie au délire ; il 
offre le phénomène de la bronchophonie et 


consistant en 


D huit j ne à 2 
uit jours u corps 
LC es dpt ou maps 
La e H ont muquenxs 
et prennent une n Gr, la metté ee 


lésions de la pneumonie 
sivement trois états : l'engouement, conges- 
tion intense du poumon qui prend une colo- 
ration rouge foncé où agrape : Le ag unce 
rouge pou: uelle mon, devenu 
Le oh ph» gr foie ; l 
tisation grise dans laquelle le poumon 
une teinte grisätre due à la fonte purulente 
de la masse fibrineuse. La pneumonie que 
nous venons de décrire, et qui est la pas 
fréquente, est la unie lobaire aigue. 
Elle atteint surtout les adultes de 20 à 30 ans 
et ceux dont la constitution est débilitée, 
Elle est souvent déterminée par un refroi- 
dissement; mais elle vient aussi à la suite 
d'une fièvre éruptive, de la goutte, du dis- 
bète. Parfois, elle s'établit sans cause appré- 
ciable. Pour combattre la pneumonie au 
début, on à recours aux révulsifs, tels que 
ventouses sèches et scarifides, sangsues, ete, 
On administre à l'intérieur le kermèés ou le 
tartre stibié en les iant à des boissons 
stimulantes et alcooliques. Au bout de quel- 
ques jours, on pose de très larges vésicatoires 
sur la région congestionnée; on d des 
forüfiants, des alcooliques, les préparations 
de quinquina. On emploie l'opium et le muse 
s'il y a délire. 11 existe une autre forme de 
pneumonie, appelée pneumonie lobulaire ou 
catarrhale ou encore pneumonie, Elle 
accompagne inévitablement la bronchite 
capillaire, et parfois elle eët épidémique. 
Les bronches se remplissent d'un pus ca- 
séeux ; la fièvre ne vive, et à l'auscul- 
tation on it temps en temps des 
râles hamiles On cumbel des fre de 
neumonie à l'extérieur par des révulsifs, et 
i l'intérieur ar les opiacés et les expecto- 
rants. Quand la pneumonie ne se résout 
elle passe à l'état de pneumonie chronique. 
Cette dernière peut conduire à la pes 
caséeuse, à la phtixio où à la se pul- 
monaire, c'est-à-dire à l'induration de la 
substance du poumon. — Dèr., lPneunonique. 
PNEUMONIQUE !(g. svepormde), y à 
ets. 2 g. Propre à guérir les maladies 
poumon : Médicament pneumonique, & Qui 
a tine maladie du poumon, une pneumonie. 
#PNEUMOTHOMAX (£. svtouax, me + 
uôpat, poitrine), #m. Épanchement d'air où 
de gaz dans la cavité formée par les deux 
feuillets de la plèvre. Cet épanchement ré- 
sulte d'une perforation produite dans l'un 
de ses Le eg soit pe une Ta sont 
r un nhoës, soit par la gangrène, { par 
La ramollleoument de tuberoules, ete. D'or- 
dinaire, ce dépôt x ét accompagné 
d'un épanchement liquide séreux, os qui 
constitue l'hydropneumothoras, où d'un épan 
chement liquide purulent, qui donne lieu à 
un FREE Les qui révè- 
lent le pneumothorax sont : l'anxiété, une 
dyspuée intense, la toux, une douleur lanci- 
nante, des sueurs froides, En pereutant la 
poitrine, on entend un son {ympanique à tim- 
métallique, et en auseuliant on entend 
un souffle am ue avec lintement mé- 
tallique, On traite mothorax de La 
méme maniere que la pleurésie purulente. 
PNYX, om. d'Athènes où se tenait 
quelquefois l'assemblée du peuple. 
PÔ (1. padur), 550 kilomètres, fleuve du N. 
de l'Italie, qui nait aù mont Viso, court de 
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La à lV'E., reçoit un sombre d'af- 
vents et se jette dans | ee deux 
Loscbes prices 7 

+rOoA (&. , fauon!, ma. Le paturin. 
(V. ce mot.) t af. Pi …— 

POCHADE (pocher!, 4f. Peinture exécutée 
rapidement, et dans on s'est con- 
tenté d'indiquer les masses. 


rien (aire. } Cirad se de et 
du y l'aroine, } Manche de flets trab- 
Ad laquelle le prison +e rassetnide, 
pour 

vité qu'un aboës, qu'une plaise cross dans 
les chaire environnantes et qui se de 
pe petit violon que les 
portent dans leur 


î 


}, # | Ce que peut coatenie 


une : pochée de , 
3 8 (poche), et. Faire une meur- 
trssure | amène une enfure : 


poche. 

PODAGRE (£. mv0c, énitif soil, phed + 
êçra. } 17 Goaite qi attaque edge 
en ets. 2 g. Qui a la goutie aux pieds : 
n vieux podagre. 

*PODALYRIÈE (Podalyre, dla d 
lape}, #f. Genre de éiauxs de la famille 
des ineuses Pa des, qui donne 
son nom à la tribu Podalyrites, 1} se 
compose d'arbustes qui croisent dans FA- 

5 part out des failles 


australe. La 
conaces el persistantes; dans toutes Les es. 


] 


PODENSAC, 1792 hab. Ch-L de €. avr. 
de Bordeaux (Gironde). 

PODESTAT (lai. poderte : du 1. patent. 
tes, née), sn. eg , 
annuels qui, au , 
diferentes villes d'hake 4 5 rendesrmt 
justice. 

PODIERARAD, roi de Hohéme en 1434, le. 


À pi Corvia A 
ron (po-di-o-me! ! $ . aute, 
Pi ), ms. Calerte dés de 
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mais soluble dans l'alcool et dans l'éther, 
Inloe le podophylls où pilales 
On adm e yllin en pilules 
aux doses de 2 à 10 configrammes. i l'on 
fait usage de la re de la racine de po- 
goph ylle, Ce Ai de 0,50 à 1 4% 

o! in »" oie r com a 
po nn habituelle, Lay hémorroides. 
C'est un bon médicament, qui a, comme la 
rhubarbe, des propriétés à la fois purga- 
tives et toniques. 

POË (Evoan) Ed 3 poète et ro- 
mancier ts-Unis d'Amérique, 

PŒCILE (g. #oxdr, peint + s.-ent. atod, 
portique == portique peint), sm. Dans les an- 
ciennes villes grecques, portique public orné 
de peintures. - 

1. POÊLE (L. pallium, manteau), sm. Voile 
qu'on tenait autrefois sur la tète des mariés 
pendant que le prètre leur donnait la béné- 
dicuon nuptisie. ! Drap noir ou blanc dont 
où couvre un cercueil pendant les 
nies funèbres. |} Dais sous lequel on porte le 
saint sacrement. 

2 POÊLE où POILE poi-1} (vx fr. poesle, 
poisle : du bl. pensile : de pensum, tâche), 
sm. À ppareil à combustion, cédant sa chaleur 
à Voir ambiant par la conductibilité de sa 
masse, et notamment de ses parois. Les poëles 
se construisent d'ordinaire en faïence, en bri- 
que ou ea fonte. Les poéles en matières céra- 
miques, comme la (nience etla brique, s'é- 


chauffent plus lentement dd les les en 
fonte et ni moins rapidement [a chaleur 
u'ils ont acquise ; les poëles en fonte s'échauf- 


L'irès vite, cèdent facilement leur chaleur 
et se refroidissent de même. Les premiers sont 
très employés dans les pays froids. 1 faut les 
chauffer vite ; c'est ménager le combustible. 
Dans les pays froids, en Russie, 4 exemple, 
on ne chauffe le poële qu'une fois ou deux 
par jour, Les poëles russes sont à parois très 

insos, L'air en contact avec les parois de 
leur foyer ciroule dans une série de canaux 
verticaux pour sortir par le bas du dernier 
de ces conduits et s'échapper dans le coffre 
de la cheminée. Î! y à, pour chaque poéle, un 
corps de cheminée qui lui est spécial. Ce corps 
de cheminée est étroit, ce qui favorise nota- 
blement le tirage, Par suite, il devient possible 
d'allonger le trajet des tuyaux, cette annexe 
si importante de l'appareil de chauffage. 

| que soit, du reste, le poële employé, 
11 faut nettoyer fréquemment les tuyaux, car 
la suite, étant très mauvaise conductrice de 
la chaleur, empêche coux-ci de céder à l'air 
ambiant la chaleur des gas qui les parcou- 


rent. En effet, me les ee ee Vs 
dorgés, on peut, méme quand le est 
bien allumé, les prendre à pleine 2 sans 


se brûler, Mais u'ils viennent d'être 


posés où mettoyés, Î n'en est pas de même : 
“, avoir allumé le fou, on applique 
on mouillé sur la tôle des iuyaux, 


près de leur naissance, on entend un léger 
ti fBesnent nes jours après, ce no 
mème ent dej ben moine net (énéra ot 
cn trouve eur le parcours des tuyaut une chef 
Qui sert à modérer Le tirage. On devrait sup 

Primes cette chef, car, manentrée sans pre 

enatice, elle peut fermer complètement Le 
tapas Dane re cas, La combastion se rabraist, 


1 
poire 
Hi 


l'air et que ce combustible, en 

duit plus d'ox L'nUREE 
carbonique CO*, En outre, une clef, dite 
petite marche, permet de ralen: 

combustion par suite, d' la 
production de l'oxyde de carhone, gaz d'au+ 
dur et QUES pererre RE EM LE 
une n 

Ph (d'litre de l'un 450 litres 
l'autre) détermine des in 

quefois foudroyantes. L'or de 


t sé répandre 1 
Moment où l'on charge 19 polis. 11 6ef Au 


de â ce danger en ouvrant portes et 
Pr een _e allume le feu. 
Pendant la marche, l'oxyde de carbone peut 
s'échapper par le couvercle, si les 


de celui-ci n'ont pas été bien ns dans 
à seble bu si, Lea , se 


n 


un caillou, un morceau de coke, une ma- 
net Er Larry ne s' pe 
u e lui-m # t sortir 

fissures du coffre de Pet ral 
simulées par le papier et produites soil par 
tassement, soit à la suite de l'im 
tion d'un clou dans le mur, Inutile 

u'une bouche de chaleur dans la cheminée 


bouchant sur la pièce dans laquelle le 
serait placé, À part ces pm dites. 
tueuses d'installation, le poële pourra dé- 
verser de l'oxyde de carbone dans | 
tement par l'orifice même d est destiné à 
permettre l'accès de l'air. Il suffira, pour 
cela, que le tirage se renverse et cet acci- 
dent se produira, non seulement par l'effet 
d'un grand vent, mais encore toutes les fois 
que l'air de la cheminée ne sera 
samment échauffé. On évitera ce 


la plaque qui la 
engage le tuyau. Quelques indications res- 
sortent de ces dangers. Les poëles mobiles 
seront d'autant de dangereux que les 
chambres seront plus petites et mieux fer- 
mées où que l'on n'aura pas assuré la venti- 
lation dans les pièces séparant la chambre 
à sg de ro où le è 
pour la nuit, Lorsque plusieurs corps de 
cheminée pont den à À les poëles 
à combustion lente peuvent être 1 
même pour les personnes qui na les emi- 
ploient pas, car l'oxyde de carbone peut 
alors se déverser d'un corps de cheminée 
dans un autre, notamment quand dans ce 
dernier le tirage est plus faible, et à plus 
rs raison quand il est ne ee a 
empoisonnement aigu 
prenière mesure À prends Rod qe Ÿ « 
da médecin sera de porter le su 
grand air, sans craindre pour lui le froid, 
et d'opérer des frictions nues sur la 
hrine à l'aide de linges humides et de 
inges chauds alernativement. £ Nom donné 
en Allemagne, en Suisse, en Hollsnde à la 
hèce où est installé le poèle. — Dèr. Pot. 
er, Verve. 

3 PORLR (ex fr, paelle : du L pateila, 
plat, £ Vase de fer rond en forme de plat, 
muni d'une longue queue de for et dont on 
se sent pour frire, pour fricaser. — Fig. 








SL 


année par le vérificateur es poids ee 
adops use ubne marque dt icon 
sous d'amende 


dit sous peine . Dans les actes pu- 
blics ou privés, on ne peut faire mention 
des anciens et mesures sans être 


l'unité de volume de ce En re - 
want par Do poids spécifique d'un corps, 
par V le volume de ce corps, et par P son 


ee si def mme Lire pe Far 

grammes ; est évalu 
en cubes, P te des kilo- 
grammes, ete. Cette entre V et P 
est une uence du lien qui rattache 
l'unité de 


à l'unité de “cer À dans 
poids el mesure, re pe À gr one 
nement. || Corps pesant suspendu aux cordes 
ge la faire mouvoir : Horloge 
à poids. — Ps. Ca qui 
cnrs _ À Doirases à Ar- 

de poids. || Homme de poids, 
qui, vu ” mérite, doit MA consiere. 
rt 
, Qui cause un s o 
s e “; physique ou 
POIGNARD (poing), sm. Arme blanche 
consistant en une lame pointue et tran- 
plans pol, le pelgmard œuit une simple 
Li 

D 'ue PF de extrémités Me 

était rivée 


une poignée faisant 
lame, Let paignaris robenhau 
siens sont communs on mark et en 


embar- 
sur la 


. 


i 


t l'âge à r 
isnçoiaires fvées un moyen de 
en xées au en de 
rivets À une Dtnrglent «à guise 


les poignards morgiens 
vures en creux ropré- 
sentant des dentelures. Les poignards en 
bronze de l'époque larnaudienne consistaient 
en lames de forme très variées, mais ordi- 
nairement moins pointues que les lames de 
ue de ape ge 
que 

gnards. Les poignards indiens se nom- 
Es kathars, at les malais hriss. 
F À 0 ce qui pr ae À ve D 
w'un le sur la gorge. 

vouloir le Lontraindre à ire quelque chose. 


En Dér, rder. 
pe te m4. Frapper avec un poi- 
, — Fig, Causer une vive affliction. | 
ler, tr, Se tuer avec un poignard. 


f 
: 


+ 


lière en grains ou en poussière que la main 
fermée ir contenir PUne poiguie de sable. 
qu'on peut em avec la main : 

1 de We, — Fig. Un petit 


nombre : Une poignée de combattants. à La 


POIGNÉE (poing), s/. La quantité de ma- 


POIGNANT — POIL. 


rtié par où l'on prend le 
ae h mais | Le ue die que! 





POIGNÉE :l, 
vous caleoae 





Pièce ordinairement en métal que l'on sai- 
sit avec la main pour enlever, tirer à soi, 
ouvrir divers objets. (Arch.) 

— À rotünim, lo, adv, À 
pleine main. LÉ 

POIGNET (dm. de poing), 
sm. L'endroit où la main se 
joint à ae pre : + blesser 
au poignet. La partie ue- 
lette que en la chair du 

ï est , com 
DE pe one me 

ux dignes. (V. Carpe) 

d'étofle à ri 
d'une manche de chemise : Un 
poignet de dentelle. 

POIL (1. pélum), sm. Fila- 
ment implanté dans la peau 
de l'homme et des animaux et 
qui semble destiné à les pro- 
es Pub tele L 

‘ap ion du oo u'ils occupent, 
sont appelés cheveux, barbe, cils, da 
moustaches où vibrisses. Un poil qu ue 
est une iuction de l'épiderme dé la peau 
implantée dans une dépression du derme 
nommée follicule pileux. Ce follicule pileux 
a sensiblement la forme d'une bouteille dont 
le goulot serait très allongé ; le fond de cette 
espèce de vase est occupé par une saillie ma- 
melonnée dite payille pileuse, 
et qui est l'organe générateur du 
ee E Frs celui-ci est enlevé, 
a papille persistant donne nais- 
À » 4 à un poil de nouvelle 
formation, Ainsi, tant que la pa- 
pille existe, les poils peuvent 
repousser. Le follicule pilenx se 
compose de deux tuniques, l'une 
—. ou M de 

est une dépendance du 

. et l'autre intérieure, qui 
est une «im ion de 
l'épiderme et se partage en 
deux lames : l'une externe on 
muqueuse, lantre interne ou 
cornée. Tout poil bien dére- 
loppé est accom, , dans ka 
partie rétrécio son col, de 


POiGnÉE 


. parte 


cule et versant leur produit 
dans la cavité de es fullicule. 





Si l'on examine un poil au microscope on 
le trouve constitué, à échos en dedans, de 


TOMS M. = DICT, LARPVE ET FLEURY. — Le, 08, 





è parties : une partie périphérique 0e 
incolore, étroitement appliqués ses M 
tue parenie ; 

freau où rubatann 


: 
| 


Hi 
qu 


4 
Î 
f 
d 


ln 
. L De 0 reg on 
graine que bacers 
louraiment à aulite à de rde 2 
fer qui 1 du sang. Îl résulte de cette 
COS DR RE ms rationnel 
de remédier à la chate des chereux est de 


lubes et 1 est dit ertérmbt. 
11 peut arriver enfin que La cellule se choé- 
sine sucoomitement dans trots dhrvetians 


tieme 
peuvent être mag, éfadlés, 
Les. massifs, nodés ca groupés em 
qrerts. ete. Les poils pouvent ètre éphménes 


où pernistænts. Certains poils sont remplis 
en tout temps d'un «ue cellulaire qui les 
rend transparents; d'autres se 

béemtdt, se romplrasemt d'air 4 desiennent 
paques. Certaime …, comme ceux den 
orties, ont une painie ripule ef casnate qui 


1# 


Ya poiguant; vint, pointe. — Dér., 


rebrouste-poi Ë 
POILU, UE (poil), adj. Couvert de poil. 
POINCILLADE (mot crée par Linné en 

l'honneur de M. de Poiney, gouverneur des 
Antilles), 2f. Genre ntes dicotylédones 
de la farmille des Légumineuses-Césalpiniées, 
dont une espèce, la poincillade de Gillies, 
est un arbrisseau garni de feuilles pennées, 
et produisant de les fleurs jaunes dans 
la corolle desquelles les étamines, très lon- 

, forment une aigrette d'un pourpre vio- 

Bcé. Les fouilles de ce végétal sont purga- 
tives comme celles du séné. É 

1. POINCON il. punetionem, action de pi- 
quer), #m. Pointe de fer dont on se sert pour 
percer, Morceau d'acier gravé en relief 
avec lequel on frappe les coins qui servent à 
faire l'empreinte des monnaies, des médail- 
les, & Instrument d'acier servant à marquer 
les objets d'or où d'argent. | La marque 
faite avec cet instrument : Ce bijou a le poin- 
çon. — En France la loi exige que les ob- 

en or, en argent et en plaqué soient 
marqués de poincons qui en indiquent le titre, 
et qui sont 
apposés par 
ui essayeur 
de l'État dans 
un des bu- 
reaux de la 
garantie. 1 
existe deux 
espèces prin- 
cipales de 
poincon : le 
poinçon du 
abricant et 
es ons 
de l'État, Le poincon du fabricant Pr = lo- 
sange portant la lettre initiale de son nom 
avec un symbole particulier. Parmi les poin- 
cons de l'Etat on distingne les poinçons de 
litre destinés à marquer des ouvrages d'un 
cortain volume analysés exactement, et les 
poinçons de garantie, qui s'appliquent sur les 
menus bijoux ossayés au toucher, Leur type 
change de tomps en temps : ce peut étre une 
téte de Minerve où de Mercure, une téte 
d'aigle où de cheval, une léle de sanglier, 
un crabe, etc. Sur les bijoux vendus aux en- 
chères où applique un poinçon d'importation 
quand leur Litre inférieur n'en permettrait 
point d'autre, et dans ce cas il n'est permis 
qu'aux héritiers de faire apposer ce poincon, 
tout autre adjudicataire dent supporter le 
bris des pièces. On appelle poinçons d'ex- 
porlalion ceux qui s'apposent sur les ou- 
vrages destinés à être exportés sans acquit 
tement lable du droit de garantie, {(V. 
Titre Pièce de charpente verticale qui, 
dans une forme on bois, s'assemble par on 
haut avec les arhalétriors, et par en bas 
avec le tirant. — [ér. l'ofngonner, poin- 
ConmipT, pot nçonnement, 

2. P'OINÇON (x), sm. Tonneau qui tient à 
pen prés les deux tiers d'un muid : Un poin- 
çon de vin 

POINÇCONNAGE où POIXCONNEMENT 
piaçonner), 1m. Action de poinconner, f Le 
pemenansge des objets d'or et d'argent est 
obligatoire. (V, Pinces et Titre 





À. Arai. 
- Mirier en fer. — ©. Che- 
vron. — Ÿ. Tirant. — C. Contre-fche 


P luisgon. — 
wher. — D 


POINÇCONN EN nçoni), ef. Marquer 
des chjets d'or où d'argent avec un poinçona 
rome pangere!. ef Piquer er, 


, Commencer à ponmer où à paraitre 
Le jus commence à paindre, — Gr. Had 
pige. Je poine, te pains, il point, 5. poi 
mt, , poignet, ile Prignent, je prougnsre, 
porta . je panadrai, je pouméress : poins, 
porsmont, poigoss, que RP porne, qua 
Poignicns ; que je posgnamne, qu'il poigadi : 


EEE 


pointement, pointal ÿ 
Piller pobrtillé # Veux, 
tillage, pointillerie, Méme famille: P 
pungitif, componction, acupunel 
‘Coup. Contrepoiat, ré 
ture,— Comp. Contrepoin 
contre pointe ontre-poinier; courleponte, 

nm . époin "1 poin . 
Prom (L pugnum), ps +» y “lv 
Fig. Livrer un homme pieds el poings liés, 
rs la discrétion “Tes À Î 
main jusqu'au poi Coup 

pt per pe 4 m2 Le f Pet 
tolet de poche. Las anneau de 
lequel on passe la main fermée et 
se sert pour se défendre. — Dér. 
poignée, poignard, 
Empoigner, L, 
POINSI (1735-1169), poète 
français, célèbre par sa vanité et 
lité; auteur du Cercle, 


















thématicien francais, auteur 
des couples, d'un mémoire sur la 
des Qu mb Marre ou pi a 
1. pot . c : de pungere, 

nt Longueur de fil comprise entre deux 
piqûres 
vrage de couture : Coudre à gros points. 
Point arüre, calel qui empiète sur le 
cédent, | Nom de beaucoup d'ouvrages de 
broderie ou de tapisserie à l'aiguille : Point 


À 












l'aiguille : Point d'Alençon. || Anc ue- 
ne pres rc cr Creme v - la 
igne. || Longueur égale à un sixième de ligné, 
dus à évaluer la : rbvr traits des 
caractères d'imprimerie. || Poé ur oh ca 
étendue que l'on suppose infiniment petite, 
telle qu'est l'intersection de deux 5 
Point d'intersection, l'endroit ou deux 1 


s'arrète brusquement pour repartir 
autre divectise. | Point imaginaire, se dit 
de tout point d'une courbe dont les coordon- 
nées dépendent de __ 
| VA 
Les points d'inflexion, de rebroussement, etc. 
forment ce que l'on appelle des points sin- 
quliers. ; Endroit fixe et déterminé : Point 
de départ, l'oint central. | Sur divers points, 
en différents endroits. | Pont , 
point fixe et résistant autour duquel peut 
tourner un levier, Fi Fig. re ce qui sou- 
tient, supporte, aide. {| Point de wwe, point 
éloigné ss lequel la vue se fixe. Âssem- 
blage d'objets qui fixe l'attention : Un beau 
point de vue. — Fig. Manière d'envisager 
les choses : À mon point de vue, cela n'est 
pas juste. | Metire une lunette d'a; 
à son point, allonger ou raccourcir je tube 
pour rendre la vision nette, } Point de 
sion d'un corps solide, là température à 
elle il fond. & Petite marque ronde (.) 
qu'on met à la fin d'une phrase où sur un f, 
Ê Point d'interrogation (?), marque que l'on 
met à la fin d'une phrase int ative. à 
Point d'interjection (?}, marque que l'on met 
à la fin d'une mp où d'une ex Li) 
exclamative. & Deux points (:}, point el rir- 
gule (:}, signe de ponctuation par lequel on 
sépare dans certains cas deux propositions 
d'une même phrase. } Points de suspension, 
série de points en ligne droite qu'on 
pour indiquer qu'une phrase est rs e. 
interrompue. Ex. . Je devrais sur l'autel où 
ta main sacrifie le... (Racine, Alhalie.) — 
Fig. Mettre les points sur les À, être très 
métionieux, s'exprimer avec beaucoup de 
précrsion, & L'endroit de la mer où se trouve 
ua narire. à Faire le point, déterminer à 
quelle longitude et à quelle latitude on est. 
{ Valeur numérique qu'on attribue à chaque 
Carte et qui varie dans différents jeux. ! Le 
total des pornis des cartes de méme con- 
leur, au piquet. Nombre que l'on marque 
à chaque coup de jeu : Faire trois points. 


«paille paie _ d'un 


POINSOT (Louis) (777-1850), illustre mar adr. 


‘aiguille consécutives dans un où- : 


d'Angleterre. || Toute dentelle de fil faite à 
Ancienne me- 


dansune 
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la plus importante de 

D do ph ede  e e 
Terre, à l'embouchure sud de 
Sabee 




















| POINTILLAGE (pointiller 
pe LEE points qu 





Ardillon pour fixer la feuille à imprimer sur 


j 


: prement dit. Vient ensuite une nouvelle partie 


, et au milieu la lame 
“ Es in quinqué- , qui Hantitee l'en: 
_ docarpe. Cetendocarpe forme cinq loges dans 








nes, || 
faire suivre 












POINTEUR (pointer), sm. Artilleur qui 
» le canon. || Cale qui marque les Fe 





), sm. Action de 
on fait sur un 

















POINTI al. punti , petit point}, 
eq en À re va 


” POINTILLÉ, spm. de pointiller. Manière 


graver par petits 


er vt. Faire un 
par points : ler un tatouage. Il 
sur des bagatelles. — Vi. Faire 
Lex avec la plume, le crayon, le bu- 
pinceau. — Fig. Chicaner sur des 
POINTILLENIE, sf. Contestation, dis- 
cussion sur des y 
POINTILLEUX, EUSE (pointille), adj. 
aime rm ui mur 4 des riens : 
pointilleux. uscepti exigeant : 

pointilleux s'0, 4 de tout. 
» UE , adj. Qui a une 

te à qui se termine en pointe : 
pointu. — Fig. Qui aime à 
: Esprit pointu. || Rem- 





ju 


_ subtiliser, à 
_ pli de pointes, d'antithèses, de finesso : Style 


POINTURE (poindre), «f. Piqüre (vx). || 


| . 1} Petit trou tait à cette feuille par 
La æ d'une chaussure 


points. d'un cha- 


calice uels constituent 
e l'ail de la poire (lg. 1). 
de Ja botanique, la poire 
d'une extrême complexité, 
et résultant de la 
soudure des cinq 
carpelles cen- 
traux avec la 
coupe réceplacu- 
Jaire de la fleur. 
En effet, si l'on 
pratique une 
coupe transver- 
sale, c'est-à-dire 
horizontale, vers 
le milieu d'une 
poire (g: 2), on 
aperçoit une por- 
tion ssnalaire 
comprise entre la 
circonférence ex 
térioure et la li- 





ge ondulée qui se dessine à l'intérieur en 


nes ; cette portion annulaire 
nie l'épaisseur de la coupe réceptacu- 
- ondulée est le véritable épi- 

c'est la que commence le fruit pro- 


A 


chactine desquelles sont deux orules sscen 


 dants qui se transformeront en graines et 






gris, Ve beurré d'An- 
gleterre, ete.; les 


poine , comme le 
coupe raamsvensats  doyenné roux, le 
Mig. ? doyenné d'hiver ete,; 


i Jesquelle à les LÉ te 
parmi = on désigne la bergamole 
crassane, appelée encore tout Pod me 
crassane, la mole d'automne, là berga- 
mole d'Anglelerre, etc. ; la virgouleure, le 
saint-germain, le sucrévert, les colmar, les 
pass-colmar, etc. Au nombre des poires à 
chaire cassante, on compte : les bons-chré- 
tiens, dont les plus renommés sont ceux 
d'été, d'hiver, d' qne, d'Auch,le bon-chré. 
tien ture, etc.; le messire-jean, les oran- 
ges d'été, d'automne 
et d'hiver; le catit- 
lac et la poire d'une 
livre. La poire à 
couteau est incon- 
testablement le plus 
estimé des fruits que 
l'on sert sur nos ta- 
bles. On mange les 
poires fraiches, soit 
crues, soit en com- 
pote.On en fait égale- 
mont des gelées, et 
elles entrent dans la 
composition du rai- 
siné. De plus, on peut 
Les = faire subir des 

rations qui per 
Potient de les con- 
server pondant plu- 
siours mois. On à 






plus facilement di- 
gérées qu'elles sont 
moins acides; Îles 
poires cuites sont des 
aliments assez nour- 
rissants que su 
tent très Lien e 
tomacs délicats. On 
les fait cuire, à fou 
doux, pendant plu- 
sieurs res avec du vin et du sucre, La 
culture a également oblenu un grand nom 
bre de variétés de poires à cidre; on sont 
des fruits acerhes, tachetés, et dont La forme 

ut être très différente sur le même arbre, 
in effet, tandis que les unes sont cunsidé- 
rablement ‘amineies dans lé bas, les autres 
sont presque sphériques, Les poires à cire 
servent à ln fabrication de la boisson fer- 
mentée connue sous les noms de poiré où 
cidre de poire. (V. l'oiré.} 

Certaines poires présentent parfois des 
É e mo. mn og ue tés rede ont 
ait donner noms ps npares 
et de poires flori 3 anomalies se 
produisent quand l'activité de La + tie 
ne s'arrête point à la formation de ls cou 
réceptaculaire. Dans ce cas, le  pédonen 
traverse le fond de cetie coupe, s'élève dans 
son intérieur et on d mème les hors. 
Il résulte de là un véritable rameau qui peut 
se couvrir soit de feuilles, soit de fleurs. Si 
la poire est surmontée d'un ramean feuille, 
c'estune poire frondipare(fg. 1. Si le ramean 
qui sort de son œil porte des fleurs, la poire 
est dite Le der IL peut encore arriver 
l'on ait des poires doubles plus où mains bi- 


Me. à 





rarres. Cetie circonstance se produit quasi 
la fleur ordinaire et l'one des fours aner- 
males du ramesu fructifient en méme 
se wnren 0e 

de nes eme Dee 
blait s'ouvrir par le haut pour livrer pas- 
sage à une autre plus qu ce 
blait s'être au sein de ls première, 
dite de tutles À Pers lue PS 
chée au four à La manière des pruneaus. 
DER ep jee none de poire 
qui a un œil double. & loire d'Aurh, pot 
sans pépins et de très bon Foût. L Enbre la 
poire el le fromage, an moment du dessert 
où l'on est devenus gai et ex — Fig. 
Garder une poire pour la muif, ménager pour 
les besoins og DT A 

mére, le moment opportun n'est 
Petit. F Pvére d'engoies (v. ge rh, 
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rot \ M. de cidre fait 
Po eue di ue Cr Te de 
res x 
Montée ent lo milieu entre le vin Liens dt 
le cidre ; elle est très table à bin 
PS L'air de ee 
enivre 
€ù cLoees es uses Muisemee Lee D Lee 
pe LA EN'Ua fort 
pe que . es 
me one à tbe 
vin < sur prorsdés 
fabrien on der. sont Les mémes 
le cidre Per le dif, le pis 
bonne qualité, et 
fermentation acide 0e 
qui n'est 
' l'on avec 
Ch.-1. de €., arr. 
EAU Lex fr 
vs 07. 2 
du bl, porrelfum, din. du 1 A À 
* qui ent une espéce 


tous Les jardins parce 
qu'il entre dans la 
confection du pot-au- 
fou, auquel 1 com 
musique une Saveur 
AromALIqQUe ares 
saréable. On en fait 
également es soupes 
aux bégunses, et dame 
les cnmpagnes cer- 
Laine pa yrans ke man 
cru amaionmé 
huile et de vinaigre. 
Dans le nord de ls 
France 00 en fait ces 
tartes qui Conmetit ment 
une pâtisserie des 
plus médiverws. Le 


ss es 


ue, eat trés ind ai 
a gate ef il 
en médecine de ses fouilles 
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des lavements lasatifs. Le poireau à 
matsance à diverses variétés, telles que le 


poires ordinaire : be 


caltiré dans 


le Midi; le 
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- a graine du 
poireau, bonne pendant deux ans, se con- 
* 
serve de préférence dans les tètes. À Verrue, 
c'est-à-dire excroissance de la peau engen- 
drée par un développement excessif des pa- 
les on un point de la couche muqueuse 
cette membrane. (V. Verrue.) — À 
PRO EE (vx du 1 ï 
roin (va fr. ée : du 1. porrum, poi- 
reau), 47. Nom ve variétés du genre 
Lette, Ce sont des plantes dicotylédones de 
la famille des Chénopodées, à racine un 
pu épaiasc et Assez 
tendre. Les fleurs, 
vendätres, dispo- 
sées en gloméru- 
les, sont compo- 
sées d'un calice à 
cinq sépales adhé- 
renis en partie à 
l'ovaire; de cinq 
étamines et d'un 
ovaire surmonté le 
plus souvent de 
deux styles courts 
et soudées à la base. 
Le fruit est ren- 
formé dans le tube 
du calice devenu 
ligneux. La graine est horizontale et son 
enveloppe est un pen coriace, Les feuilles 
sont aliernes, ot leur nerruro médiane, or- 
dinsirement blanche, est quelquefois très 
épaisse, charnue et comestible, Les feuilles 
da la poirée ordinaire lbeta vulgaris) se 
mangent mêlées à l'oscille pour corriger 
l'acidité de cette dernière plante. On se sert 
aussi de ces feuilles pour.panser les vésica- 
toires et faire des cataplasmes émollients. 
La seconde variété est la corde poirée, dont 
on mange les côtes des fouilles à la sauce 
blanche, Cest la variété blanche que l'on 
emploie le plus souvent, bien que les variétés 
À cbles rouges, roses où jaunes soient de 
qualités À peine inférieures. On coupe sou- 
vent les feuilles des poirées afin d'en obtenir 
de plus twadres, La poirée ordinaire se sème 
en bordure où en planche, de mai en août, 
ét n'oxige d'autres soins que des arrosages. 
Les plants qui doivent passer l'hiver et 
être mangés au printemps doivent être cou- 
verts pendant les grandes gelées. La poirée 
ne donne do graines que la deuxième année, 
el ces graines conservent leurs propriétés 
germinalires pendant cinq à neuf ans. Il 
extiie aussi une variété de poirée à feuilles 
fristes 
POIRIER (poire + nfx, fer), «am. Genre 
d'arbres dicotyhédones de la famille des 
Armygäalées et da grand groupe des Rosa- 
cées, Îl constitue le genre pyrusr des bota- 
nistes dans lequel plusieurs savants font 
einer le pommier. Les poiriers, à l'état 
spontané, portent souvent de pelits rameaux 
stériles convertis on épines. Îls ont des 
feuilles indivises et dentées aroompagnées 
de stipules cadaques: une roselle de ces 
fouilles termine Les ramuscules, el au centre 
de cette rostie sant disposses cn fascicules 
cmbeliionmes Les fleurs, nues grandes et 
bsg armegt p'drcelles Ces fleurs, penta- 
toéres, hermaphrodies, prémepient are «ce 
rétopéaralaire trés coucate: des bords de 
daits cop s élète tn lime calirinal à CET 
divisious, ét mne curolle de cinq pétales 
blanee, Visnuent snsuite « matre vorisilles 
ds ire étammimes | < pied consiste en mn 
ctnite jante, ondinairement à cit loges, et 





POInÉE 


situé au de la coupe réceptaculaire ; 
ae aslerns de PARLES 1 | 
D Er 1Pndpete SP de PaD 
sont : 4° Le sauger, ainsi nommé en 


11 porte des feuilles ovales, oblongues, - 
tées ou crénelées, glabres à l'état adulte, 


un peu velues on dans la jeunesse. 
Aux grandes et belles fleurs blanches da 
poirier succèdent des fruits très sucrés, suc- 
culents, de saveur fort agréable, mais dont 
la chair contient en ma mo des con- 
crétions ligneuses. Ces fruits, nommés # 
se mangent crus ou cuits et servent à la pr 
ion d’une boisson ue, le 

Avant la maturité, ils et 
riches en tanin. Les habitants des Ja- 
custres de la Suisse recueillaient déjà les 
fruits, probablement encore du 


8 mis et 4 — bien est 
a plus forte Frs e l'indigénat 
de l'espèce, Suivant la plu des 
nistes, nos différentes AS à comen 
seraient que de simples variétés du po 
commun. Le poirier est un bel arbre 
hauteur peut atteindre jusqu'à 10 ou 12 mè- 
tres. Il jouit d'une très grande vité. Son 


bois, l'un de nos meilleurs bois à est 
tee ve LE. ri 
us beau poli. On en con ne 
res, des es et Danscoup 06 MIRE 
ues qui exigent cou 
sup fréquemment le Puis e oies pour 
des ouvrages de tour, de men d'ébé- 


nisterie et de marqueterie, Autrefois, on s'en 
servait pour la fabrication d'instruments à 
vent. Le bois du poirier est d'une couleur 
rougeâtre ; il ge pre - 
noir, et quand il a subi cette préparalipn, 
ressemble tellement à l'ébène, qu'il est fort 
difficile de l'en distinguer. Le bois du poirier 
constitue un excellent bois de ge 
dégage en brülant beaucoup de et 
de flamme. Enfin, il fournit un charbon de 
bonne qualité. Le poirier est peu délicat sur 
le choix du sol; il se plait de préférence 
dans les terres sèches et un pierreuses, 
Il redoute les grandes chaleurs et l'excès 
d'humidité, On se procure les nombretises 
variétés de poiriers qui existent en les grof- 
faut, soit sur franc, soit sur cognassier, soit 
même sur sorbier. 

POIS (l. pirum), sm. Genre de plantes di- 
cotylédones de la famille des Légumineuses- 
Papilionscées et qui est le re des 
botanistes. Les pois sont > tes an- 
nuelles, à tiges grimpan- 
tes, portant dles feuilles 
paripinnées, à deux ou 
trois paires de folioles, 
et dont l'estrémité libre 
de la nervure médiane 
est terminée par une lon. 
gue vrille habituellement 
rameuse. Des atipules 
très amples, presque or- 
Liculaires, entourent Ja 
base du ke, Les fleurs 
des pois, blanches ou 
rougolires, sont dispo- 
sées en grappes axillai- 
res, dont chacune ne se 
compose, en général, que 
d'un ‘ii nombre de 
fours. Ces fleurs sont hermaphrodites, irréga: 
hères, et présentent superficiellement l'appa- 
rence d'un papellon prét à prendre son vol. 
Cette Bourse compose d'un calice campanubeé 
cinq divisions, dont les deux supérieures sont 





(Pbeut 


étant 


pur 
a 


ji 
i 


Fig 
I 


il 
JR 
ff î 
| 


HE 
Hi 
si 
1}: 
H ; 


L 
FT 
3 
Es 
E 


f 
Hd 


| 
1 


fi 
ii 
ik 


3 
à 
: 
È 
‘ 
| 


+ 
É 
ii 
: 
5 


L 
| 
} 





POIS (SAINT-) — POISSON. 1029 
rilure des animaux, C'est un excellent four- P'OISSEUX, EUSE | adj. Endult de le ehoppé. sagenre 
rage pour les moutons, elses graines servent  poix. | Sali par une re + An gs le pa me re 7 Pnaiers 
à éngraisser la volaille, Elles ont une saveur  #POISSILLON (dim, de poisson), sm, le. poissons qui se sont munirés à la srface de 
légèrement amère. | Pois de senteur, la tit poisson. globe, les gamoides, at los poissons cartile- 
gesse odorante (lathyrus odoratus), appelé 1. POISSON (bl. : du, péseis,  gineux avaient la nageoire caudale hétére- 
gr drag à 0 2 pen: re. 2e RUE à ns tot emque. Àu er Le FLE un 

corolle ’ ui vit dans vau, ré par ne Cote verte 
Ed ce por ‘ sgrrires : re LR D 


DR ele me ieroue el est pourvu de nageoires au liou de mem-  respirent l'oxygène dissous 
sont blanches, | Pois chiche,la gesse hérissée  bres. y poissons ont généralement le corps travail de gen cd ve s'eflactus su 
(lathyrus cicera). (VW. Gesse.)] Pois de ser- en fuseau ou en navette, offilé aux deux e1- d'organes qui portent Le nom de 


k 





le lathyrus aphaca, à trémités et comprimé latéralement. Leur Chez les poissons de nos rivières, les beam 
,. * 
gs dans les moissons, | Pois hier peau est ou Era vtr saved plaques  chies so quatre dr mers re 
grande (athyrus pratensis), à ë  Usseuses, soit es im comme rouges comparables à dents de peigne 
encore PE rh: pois à Fute” Dane les tuiles d'un toit. Ces écailles Ù et sempondus à des arceaux osseux dispensés 
Lg be le ms cote avec le poisson sans augmenter de nombre. dans deux grandes cavités qui existent 2 
ses fleurs d'un rose purpurin. — Fig. Certains poissons des plus inférieurs pos. arrière de la tête de chaque côté. Ces deux 
ner un pour wne fève, donner une  sèdent un squelette purement cartilagineux, chambres branchiales s'ouvrent en dehors 
£hose en obtenir une autre plus im- mais le plus grand nombre ont un squelette par doux grandes fantes qui sont les oies, 
Ü Pois à cautère, petite boule faite osseux. Lecorpsdes vertèbres, quand celles-ci et que peut fermer une espèce de volet à 
avec |n racine d'iris et avec le on sont développées, est biconcave, Le crâne pal epereuls L'ean entre par ls bogelse 
les cautères. — Gr. Méme famille que et la face sont composés d'un nombre cousi- . et découle 


ii 


men 

À dérable de pièces osseuses qu'il ont assez nage ape les ouies. Pendant ce 
moe dt 753hab, Ch.-. de c.,arr, difficile de ramener aux pièces correspon- l'eau cède au sang de l'oxygème et lui . 
n : } ; nos dantes des Ve | mcm a Les ee: des de [ER ep 7 es Les Le 
ISON (l, potionem, potion), sm. Tou issons ont des formes varia et omes, tels que uales, les rabet, 
substance qui, introduite dans le tube di- Elles peuvent être implantées sur toutes les = re. dos bragchie est logés 
if, absorbée par la peau ou une mem- parties de la bouche, quelquefois même sur dans une cavité en forme de sac qui débom- 


Tlze 


; 






me arr ven la vie: Un che au dehors par un orifice 
poison . On peut partager les poi- plapart des pormsons sont …s d'un 
de nue Dre ndlr op rod organe fort curieux désigné sous Le nom 
poisons ou corrosifs, qui de vessie nalatoire. Cest un se plein 
organisent et détruisent les tissus. Ce É OTSA d'air qui te les formes les plus 
d les acides sulfurique, ‘ [h. diverses. Îl se montre quelynelois con 
: ' DAT Cd stitné de deux parties boat à bout 
et séparées par un Cbes 


certains poimons, il est en commuanies- 
tion directe avec le tube digestif au moyen 
d'un conduit aérien ; mais chez d'autres, 


î 


un poumons refimentaire. Le 


sang des en ronge 
ne ti ne 


tèbrés. Leur cœur, situé toet 
à fnit en avant du corps, 
gemmes 7 pr 
téte, se deux «2 
she, cos esiiote ci nou. 


de ang rolovs. Le eme de 


LL 





le tabac, la ciguë, les champi- APPAREIL DIGRTIr APPAREIL, CIRCULATORE poissons représente _ 

fm l'acide ear- POIS3ONS shquet ln mmvout id se # 

cotiques, qui dre riété Sauezrrre. ré Nasal. — B. 2 amp gr ice re D. Mauiliaire pe mn mme 14 s" d 

de du il et de inférieur. — Pièce operculaire. - Côtes, — . uelette des nageoires sang veineux qui ve de 
4, h = D. , — nus. — D .— EE lot : 

caimorlengoulours.Cogroupe promet A Pol — Biens © Corne, D me — E Rue — (ous Les parties da corp et 

opiemettescon- | ns cnouuatème. — À Vonrionls. — B. Oreillette. — C. fines des veines de ln ten De verse Cane le ventréule 

5°Les névrosthé- — D. Artères branchiales. — Æ. Grands troncs artériels. — P, Trou visent qui. à son lour, ke chause dame 

niques, qui excitent violem- un vaimesn 10 remlant sax 


| 


mdr produire instantanément la mort, le pharynx. Les côtes, très nombreuses, on  vivifle, devient artériel “vs 1 
ue parmi ces poisons : la strych-  gnent toute la région abdominale depuis la dans tout be € pour envuste 


nine, la vomique, l'acide eyanhydrique tête jusqu'à la queue. On les d e, aussi cœur. De tous vertélhrés, bee puisecs 
les ides, le camphre, l'alcool. Good den qe les lolgues apophyses épineuses, sont coux chez lesquels le système narvemx 
le poison a accidentellement-introduit sous le nom d'ardtes. Chez les poissons, les est lo moins développé: néanmoins, leurs 
dans le tube la prémière indication à membres sont extrémement raccourcis et sens sont déjà fort pursanis. Ils ont de 
remplir est un vomitif pour dé- transformés en nageoires. Ces organes spé- gros Joux, généralement dépourvms de paie» 
barrasser l'économie de la subtance ue  ciaux de locomotion sont de deux sortes : pire, et l'onte très fine. Le goût ent, a coms 
non absorbée. Ensuite on combat les effets les nageoires paires et les nageuires impai-  traire, très obtts Lodorat parait ass seb 


res du poison suivant la nature do res. Les nageoires paires sont les analogues til; la langue n'existe peus 
celui-ci. Par exemple, contre l'empoisonne- des sstmbres des datres vertébrés. Celles qui poison: quant au toucher, 


h 
ir 


ment par le sublimé-corrosif on fait prendre représentent les membres antérieurs sont moyen des lèvres cn des barbilions dont 
du el réduit Th . Du reste, à les deux nageoires peclorales suspendues À  cellesei sont pourras. L'apparuil digestit 
chaque faut Ge 0e concernant un la tète et au sh inhnédiatement cn arrière varie beaucoup dans ba chasse des poitiaus, 


ison, nous avons indiqué le cont n.  desoules: celles qui correspondent aux mem. Les poissons sont evéperes; la 
Aliment, brouvage de mauvaise qualité : Ce bres postérieurs nt les deux nageoires ven. dans Tea un nombre coassherable 
rs 


4 
il 








vin est un poison. — Fig. Doctrine, trales. La squelette de ces nageoïres est con- que le mâle vd ensuite féconder en faisant 
ep Dent corroupre le cœur oulesprit:  atitué par . nombre considérable de rayons tomber dersus sn baiance, Parmi les pois- 
Un ti est un poison. || Toutce qui trouble plus où moins durs. Les mugeoëres impair, sons, il en est qui ne peuvent vivre que dame 
la sérénité de l' et nait au bonheur de Ales cacore édianes, sont situées sure dos, l'enu douce, et d'antres dont le es. 
pe — Gr. Poison était autrefois fémi- ” le dr mq amp de = qe ter re vo est les d … pe | = 
— Comp. ge eng 19 Tps os, il'existe tantôt une seule nagroire dor. © non 
Qu ve pe à Mème famille : m,elc. sale, tantôt deux. À l'abdomen, la ire  guilles, les aammons, les als, les esta: 
SSARD, ARDE (poér), adj. Abject au anale peut être unique où se cn | np vivent altermativement dans 
point de vue du , des mœurs : Ex. deux où plusieurs secondaires. La  l'ean et dans l'es de mer. Les pois 
pression poissarde, | Femme qui a des ma-  mayeoire cœudale où de la queue est toujours sons se subdiitisent en deux pes. sara 
nières hardies ot des expressions grossières. unique: mais assez souvent une échancrure qu'ils posnèdent mm COURT 7 
* POISSEMENT ! ), sm. Action lus où moins profonde la divise en deux où un sqweloile anwr. Cineun de tes . 
de poisser. | Son résultat. ubes. Ces deux lobes sont-ils égaux entreeux, pes constitue une sous-classe. La .e 
TOISSER vt. Enduire de poix. { on dit que la ire etle p quila des point cortilngimmx où 


(poir) F à 
Salir avec une matière te : Pui possède sont Aomocerguer: sont-ils, au con.  rypirms Le compose de genres «1 d'espèces 
habit. car sale traire,inégaux,le lobe supérieurétantioujours qui sont dépourvus de vesss maintes ei 
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comprend trois ordres : 1e Les afurio- 
miens, représentés par l'esturgeon. 2 Les 
aciens, (l types les sguales, les 
La es rap, t les chiméres 
? Le moutsee LE courses dos pois- 
sons osseux, est 


al 
} 
! 


ji 


ymnoles. à 
malacoptérygiens subbranchiaux, qui ont 
ventrales attachées sous les 
branchies au contact même des vires 
pectorales. Cet ordre comprend les 
merlans, les ; poissons de à 
% L'ordre des malacoplérygiens abdomi- 
naux, chez lesquels les nagoaires ventrales 
sont suspendues sous l'abdomen, 11 com- 
prend la plupart de nos poissons d'eau douce 
ét beaucoup d'espèces marines, comme la 
truite, le brochet, la carpe, le saumon, le 
hareng, V'alose, etc. 4 L'ordre des acantho- 

ens, comprenant tous les poissons 
dont {a nageoire dorsale est épineuse, comme 
la perche, le maquereau, le thon, etc, 
Ge L'ordre des nathes, qui ont les os 
de la mâchoire supérieure soulés ensemble 
et dont la peau est couverte de larges pla- 
ques osseuses. C'est à cet ordre qu'appar- 
tiennent les coffres et les balistes des mers 
tropicales, 6 L'ordre des /ophobranches, 
qui com des poissons dont les bran- 
chies sont en forme de houppes. Les princi- 
pe représentants de ce groupe sont les 

ppocampes où chevaux marins, les 7 
qmathes et les pégases, Un très grand nombre 
le poissons, tant de mer que d'eau douce, 
servent d'aliment à lh . Cependant 
quelques espèces des mers tropicales ont la 
Chair rénéneuse, Mais la généralité des pois- 
sons constitue un excellent manger, et au 
point de vuo de leurs qualités alimentaires, 
où les partage en quatre classes. La première 
classe se compose des poissons à chair blan- 
che et modérément grasse, d'une digestion 
facile : truite, perche, morue fraiche, mer- 
lan, limande, turbot, barbue, sole, carrelet. 
La deuxième classe renferme des poissons à 
Chair plus dense, plus grasse, quelquefois 
colorés : eslurgeon, saumon, alose, maque- 
reau, thon, raie, brochet, carpe, barbeau, 
brème, hareng, rardine, goujon. La troisième 
clame comprend les poiséons très gras et 
d'une digestion difficile : anguille de rivière, 
congre où anguille de mer, lamproie d'eau 
douce et de mer, La quatrième classe ne se 
Compass que des poissons vénéneux des mers 
tropicales, — Fig. Être muet comme un 

from, rester interdit, ne pas répondre. 
Être comme le non dans rh etre à son 
aise dans quelque lou. & Nétre mi chair ni 
prinron, mètre d'ancun parti, n'avoir pas 
d'opinion bien tranchée. & Les gros paisrons 
mmrmgent les petits, les purssants oppriment 
les faibles. — Prov. La savon rarr Manon 
LE rotmon, ua excellente sauce fait paraitre 
bon un mets même médiocre, — Fig. Cer- 
tuines circonstances flatieuses font oublier 
bre désagréments qui «+ rencontrent dans 
une affaire. } l'oirron eolænt, l'exocet. f Pois. 
son d'avril, le maqueresu. — Fig. Attrape 
faite Le fre avril Poisson, signe par 
lequel bee chrotiees des quatre premiers sé 
cles désignaient le Cluriet ; iyhuc, quien grec 
tignila poisson, est l'acrostiche des cinq 
mets grecs : ‘lewvte, Xpnethe, Elo, V'ibc. 
Lwrrg. — Les Poissons, constellation et 
“tige da rodisque Dér. Poinmennenr, 
pos bocm er ser, possrommser , posemnmmitre , 
Pré spem mire, pont de mer rte. po dé mar {le , prune »- 
QUE R Méens (armal le Poriforme, passe ml 
Pure, péeriwelirter, perte, etc Comp 
Fois sese mer esp nt ee ee nf, 

2 POLSSON ra fr. pores porhss, pos 
met, poilron]; dim. du va fr. pord, mesure 
cotemnni Mi poure cube), a. Ancienne 
meenre pour les luymides, valant La moitié 
d'an deux: <atvee 

rotssox (1781-1810 





celakes enatiséon à 


then fran mé à Pithorhere fl >ppérqma 
Fanaliyes à ls plhyeïgue, et publia mn traité 
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| POISSON - 


— da chaleur et un Traité de mécanique ren 
ne principes de la physique mathé- 


A 
if aille), af. Quantité 
ün. 


POISSONNERIE (poisson), #f. Marché aux | 


poissons. RS 
POISSONNEUX, EUSE (poisson), adj. Qui 
bonde is : Rivi ù 
L roi 40: IER, IÈRE phrase à 


Île qui vend du poi , ' 4 
POISSONNI ÊRE (poisson), s[Vase où l'on 


fait cuire le poisson. #3 
"POISSONS, 1186 hab. Ch.-1. de ©., arr, 


de Wassy (Haute-Marne). 

POISSY (L. Pintiacum), 6403 hab, 
de c., arr, de Versailles (Seine 
sur la Seine et le chemin de fer de . 
Maison de détention, Ancien marché aux 
bestiaux. Saint Louis fut à Poissy 
et il se tint dans cette ville, en 1561, une con- 
férence entre les docteurs catholiques et 
pes connue sous le nom de colloque 

le Poissy. 

POITEVIN, INE (Poitou), adj. et s. Qui 
est du Poitou; habitant de cette 


Lis 


Paris. Fagulié de droit, des letres et des 
sciences. Cathédrale de Saint-Pierre (1152), 


POITIERS. Limonum puis ,36878 





ee ville, que 
ean II le Bon fut vaineu 
et fait prisonnier par len 

1 le 17 septembre / 


POITOU, an- 
cienne province de 
l'O. de Ja France, 
qui se divisait en 
haut et bas Poi- 
tou (Vendée, par- 
tie de la Vienne, 
des Deux-Sèvres, 
d'Indre-et- Loire, 
de la Charente, 
de la Charente - 
Inférieure et de 
la Creuse). Pâtu- 
raAges, INArAÏS £a- 
lants: blé, vin; 
ur FTRAIL (bi toraculum : 1. peeto- 

POITRAIL (bi. pee! ; 
gg À région 
4 7 
devant de la 
poitrine du 


cheval 
Courroie d 
e 


entoure 
poitrail d'un 
cheval. JPou- 
tre en bois où 
en fer servant 
de linteau à 
une baie très 
large, 
cxemple à 
une ourer- 
ture de bou- 


DE CherTar 





PONTRAIL (17 EN FER 


(sncmrecrons) 


tique, — Pl, des poitrails, 

POITRINAIRE (poitrine), adj. et #, £ g. 
Qui à la poitrine attaquée, qui est phtisi- 
que, 

#POTTRINAL (poitrine), :m. Terme par 
lequel on désignait au commencement du 
xvit siècle une petite arme à feu que l'on 
faisait porte en appuyant l'estrémité fermée 
core la potirine, 

POSTRENE (dl. pertorfna : du à pretus, 
poitrine), #/. Cavité du corps de l'homme où 
se trouvent le mur et les poumons, et sé- 
parée de l'abdomen par le muscle dis- 
phragme, { Les deux poumons : Être malade 
de ln poitrine. Voix : Une boune poitrine, 
} Ches les animaux, la cavité du corps qui 
contient le cœur et les poumons et qui n'est 
pas loupours séparée de l'abdomen par le 
dsphragme. — Te. Poitrimaire, poitrinal. 
Mésme famille : Poitrail, pectoral, pectorule, 
Fr :, ee 


ILLE (poisson + als. péjee 


à 337 kilom. de 
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pénibleme marche. f Poivre long, 
ine âcre et brélante tale 
Rss l'on eueille avant : 
l'oirre d'Inde où de de. rad re ; 
ment, plante solanée, & om, 
renoue âcre, — =, L 


Lg # pere 
c ele Ja ine et l'Inde 
Leg née A7 DRE 


la culture des M 
POIVRER (poivre), vf. Amsisonner de 


Avre. à d 
Céronvurre (poivre), le ea 
Cortes | tire), A 

mgelia }, jadis {4 a 





Orientaux se servent pour assaisonner le 


+ sx. fer), sm. Genre 
de ls heniile des 


porte des raci- 

nes adventives s'implan- 
tunt dans les troncs des 
vieux arbres, qui leur 
servent de supports. Les 
feuilles des vriers, 
simples, alternes, s'insè- 
rent au niveau des nœuds 
de la tige au moyen de 
i terminés infé- 
rieurement en une gaine 
qui se prolonge es for- 
mer deux supules. Les 
fleurs, hermaphrodites 
ou unisexuées, sont réu- 
nies en rm spi _ 
et neulé. Cha- 
dans une peti 





cune d'elles est ï 
sette ayant la forme d'un petit nid, à l'ais- 


selle d'une bractée, et se com d'un ovaire 
libre flanqué de chaque d'une étamine 
à filet court qui s'insère sous l'ovaire. Celui-ci 
ne renferme qu'une loge, et se termine su- 
st en me en un style qui se partage on 
s, quatre et même davantage de petites 
stigmatiques. Le fruit ne con- 
tient qu'une seule Fan C'est une baie ren- 
fermant un gros albumen farineux. À la par- 
de cette se trouve un 

albumen très 


petit et charnu, enve- 

loppant l qui est très et a 
des cotylédons et déprimés. Les prin- 
cipales espèces de poirrier sont :1° Le poi- 
vrier commun Gr nigrum), appelé encore 
poivrier noir et qui donne le poivre noir. 
{V. Poivre.) C'est ne grimpante 
croissant dans l'Inde à l'état spontané, que 
toutes les con- 

, et particulièrement 
en Asie, dans les de la Sonde, à Java, 
à la côte de Malabar. On 
le poivre noir sur l'emplacement de 


ue l'on a blement in- 
cendiées. Les es plantes s'attachent à 
la tige des plaqueminiers et des érythrines ; 
au bout de trois ans on les poivriers 


arrivent à maturité. 2° Le poivre long (piper 
ongun), qui croit en Asie, dans les iles de 
la et dont les fruits forment un épi 
très serré, 3° Le poivrier cubèbe fier cu- 
beba), de l'Asie et des iles de la Sonde. 
A Cubèbe) 4 Le poivrier belle {piper 
,, dont la feuille est employée à La - 
cation du bétel. (V. ce mot.) &° Le poivrier 
kava (piper methysticum), cultivé dans les 
iles de la Polynésie, et qui sert à faire le 
2 +42. mot.) 4 Re eu à feuilles 
roites (piper angus um), que l'on ren- 
contre communément dans la Bolivie, au 
Chili et au Pérou, où il est counu sous le 
nom de matico. Les feuilles de cette plante 
ont une odeur qui rappelle celle de la men- 
the, et leur saveur est âcre et amère. Elles 
sont aromatiques, toniques, astringenies et 
peuvent être employées aux mèmeos usages 
que le cubèbe. |} Petit vase où l'on met le 
vre en poudre. 

POIVIIÈRE (poivrier), sf. Petite boite 
à plusieurs compartiments où l'on met du 
poivre et d'autres épices. | Petit vase de 
table en forme de salière où l'on met du 
poivre, || Sorte de petite bouteille en bois 
ou en métal contenant du poivre, dont le 
bouchon est percé d'un petit trou et que l'on 
secoue pour saupoudrer de poivre un ali- 
ment. | Guérite de pren placée à 
l'angle d'un bastion, sur le faite du mur. 

#POIVRON (poivre), #m. Le fruit du pi- 


ment cultivé annuum). 
POIX, 1 299 hab. Ch..-1. de e.,arr. d'Amiens 
(Somme). 


POIX (L picem), sf. Substance molle, noire 


 POIVRIER — POLARISÉ. 


etodorante qu'on obtient eu brûlant dans un 
four spécial les filtres de paille qui ont servi 
à la gg potgpurs de la térébenthine et du 

alipot. cord * on induisent leur 

1, (| Poix blanche où de Bourgogne, la porx 
fondue au fou et h travers un lit de 
paille, | Empldire de pe mélauge d'une 
partie de cire jaune et de trois de poix blan- 
che, qu'on applique sur la peau comme rabe- 
fiant et dérivatif. } Poëx rérine, ln résine de 
la térébenthine. | Lard minérale, le prssal- 
faute, || Poix de Judée, 'asphalte, — Dér. 
Poisser, poissé, poissée, poissement, poisseux, 

use, poissard, poissarde, — Comp. 
mpois, empoisser, empeser, CMpeMIQe. 

POL, (SAINT-), 3758 hab. S.-prel, (Pas- 
dé-Calais), à 185 kilom. de Paris 

1. POLACRE où POLAQUE (tal, port, 
et esp. polacra), sf. Navire à trois mâts, à 
voiles carrées, à fond plat en usage sur la 
Méditerranée. 

2. POLACRE ou POLAQUE (l'oluchie, 
sm. Autrefois, cavalier polonais. 

POLAIRE (pile), adj. 2 g. Voisin d'un 
pôle céleste ou d'un pôle terrestre, | Etoile 
polaire, où la Polaire, la dernière des étoiles 
de la re de ln Petite Ourse, qui n'est 

u'à 1925" 

u pôle cé- 
leste nord, 
et qui dé- 
eritun cer- 
cle diurne 
si petit, 
qu'elle pa- 
rait inimo- 
bile. || Cer- 
cle polaire, 
chacun des 


deux pe- 
titscercles 











es 
l'équa - 
teur, qu'on 
suppose 
exister à la surface de la terre à une dis- 
tance de 24°27' de chacun des deux pôles 
terrustres.|| Mers, lerres polaires, mers, terres 
qui avoisinent les pèles. | Qui a rapport aux 
pôles d'un aimant ou d'une pile électrique. 
#*POLARIMÈTRE (L polaris, polaire + 
mètre), sm. Appareil destiné à mesurer la 
quantité de lumière polarisée qui existe dans 
ua rayon lumineux. Le polarimètre d'Arago 
consiste en une pile de glaces. Dans l'em- 
ploi de cet appareil, on applique les lois 
de la polarisation pr réllexion, On appelle 
aussi arimètres où saccharimètres des 
appareils destinés à analyser la quantité de 
sucre contenue dans une solution; ces appa- 
reilé sont constitués par une série de verres, 
nicols, quartz, etc., montés dans une garni 
ture métallique. Cette application s'appuie 
sur les lois de la polarisation rotatoire. 
POLARISATION (L polarés, polaire + 
sfx. ation), #[. L'étymologie implique l'idée 
de pôles, qui elle-même indique une direction 
comme dans pdles de la terre, pôles d'un 
aimant. Actuellement, ce mot est employé 
dans des significations qui n'ont plus abso- 
lument rien de commun avec celle de pôles. 
Aussi faut-il voir dans oc vocable un terme 
scientifique usité dans des circonstances 
très diverses, dont nous allons donner un 
court exposé. 
tion de la lumière. — Le terme 
a d'abord été employé en optique, d'après 
d'anciennes idées sur la théorie de l'émis- 
sion. La théorie des ondulations ayant changé 
les points de vue, il n'y à plus aucune coi- 
cidence actuellement entre de mot el sa «- 
gnification. D'après la théorie des ondala- 
tons, La lumière consiste dans des vibrations 
transversales de l'étler, et ons vibrations se 
font dans tous les sens d'une manière irré 
gulière. Auentôt que les vibrations detien- 
nent régulières, la limmidre est dite podarrisre. 
On dit que la lumière est polarisée rrefité- 
qnement., circulairement où elliptiquement, 
selon que les vibrations affectent La forme 
d'une droite, d'un cercle où d'une ellipse. 
Il nous reste à dire un mot sur les moyens 
que l'on peut employer pour polariser la 
lumière et pour constater de quelle manère 
elle est polarisée. 


ÉTOILE POLAIRE 


1 


Polarisation rectiligne. — On pont pee 
duire La polaresuon rectligne de La lasiere 
de deus lscums distinetes : fe par réfesion ; 
2 par transmission. t* Lorsqu'un fais tes 
Ler la lummers ontinaine sur une glace sans 
lin, une faible portion de la lsmière est 
réfléchie, l'autre patse à traters le verre. 
Si la lumuère incidente fait avec La nor 
male un augle tel que le rayon réfléchi soit 

rpondioulsire au rayon réfracté, tonte ba 
umière réfléchie est polaruée rectiligse 
ment. La polarisation rectiligne à été dé 
couverte en 1811 par Mabus Nous verroms 
plus loin comment où peut constatés que 
cette lumière réfléchie est polarmée. 2 Cars 
laines substances cristallisees, et partie 
rement la fourmaline, posédent La propriété 
non seulement de séparer les vibrations be 
Mineuses on doux vibrations rectilignes et à 
angle droit, mais encore d'annuler lune de 
ces deux vibrations, de sorte que ka lumière 
transe se troëve polarisee roc tilig metment 
Ainsi, lorsqu'on re le jour à travers 
deux tourmalines, lumière passe où ne 
passe pas, suivant La direction qu'on dome 
à La seconde tourmaline : en (aisant touruer 
cêtle socumdle tourmaline, dis VOL sucerante 
vomeut la lumiere apparaitre et disparaitre. 
Par conséquent, en regardant, à travers une 
tourmaline, la lumière réfléchie par les gh- 
ces dont nous avons parié s haut, où 
peut éteindre cetle lumière dans une cer- 
laine direction, ce qui montre que La lu 
inièro est polarée rectilignement. La tomr- 
maline est trés commode pour provoquer La 
polarisation, mais elle à l'inconvénient de 
ne pas être bien transparente .Ordinairensent, 
on monte deux tourmalines dans un appareil 
très simple, auquel on donne Le nom de 

nce à lourmaline Le moyen usuel pour pe- 
iser la lumuère consiste dans |l'esmploi d'un 
nicol : on appelle ainsi l'ensemble de deux 
cristaux sciés, recollés d'une manière parti 
culière : cet appareil à Les mvémes propriétés 
ue la tourmaline, mais tee cet avantage 

‘absorber beaucoup moins de lumière et de 
ne colorer la lumvère qui pisse. 

larisation circulaire ou 


Cette polarisation est obtenue à l'aide d'une 
plaque de quarts, taillée mic mlaireese na 
à l'axe, et à travers laquelle on fait passer 
un rayon de lumière polarisée rectiligmement 
à l'aide d'un nicol. Certains liquides sant 
doués de la proprieté de provoquer per 4 
sation rotaioire. Ce phénomène peut + 
heu à de très belles colorstions. Ca se sert 
de la polarisation rotatoire pour déterminer 
la quantité de sucre qui existe dans wme mo 
luuon. Nous ne dirons rien de la plierine- 
tion elliptique, pour les détails de lsquelle 
il faut conaulier un traité d'optique 

SPOLARISCOPE (L polar, polaire + 
£. uwmtis, examiner), 4. Appareil permet: 
tant de polariser la lumiére. La touremaliee 
où pince à tourmaline, le micol s0nt des 
postes, ain que l'apparel de Norvum- 
#rg, qui consisie en Une flare montée com 
venablement pour produire ka polarisatise 
par réfesion. 

POLARISÉ, ÊR (participe passé da verte 
podseriser . 

Électrodes polarisées - Lrsq0 0 plage 
dans une soluliun, contenant de l'acide amête 
rique par exemple. deux electroies de ps- 
tin, où constate que le courant électrique 
s'aflaiblut très rapidement. (V. Pile dinefinés 

ur.) On peut attribeer © phésomens à 
F'aberpt va du gas hydrogène par le pls- 
tine ou, dans Île ons d'antres métser 
d'autres solutions, à un dépit d'ussde «ur 
l'ébeutroke. Ca constate que les déretredies 
sont podarisms on les metlant en comines 
avec un galranamètre : l'aiguille déeur, bien 


qu la pale ait té enlerée 

Relais électriques polarisés — Ve set 
des relais emplopes dame ka télégraplhie élec» 
trique et qui me loncimRent Que Dar sn 
courant de sons detrrminé Un relais ordi- 
maire fone:onne pour n'importe quel ms de 
courant, tandis qu un relais polaré ne (ame 
Lionme qu'avec On <0GraRt 08 ponilif où né- 

atif, selon Les circonstances, et noû pas ie- 
Lisiromemeet avec l'un on l'antre. Les relais 
rvent en général à , Pour mom 
dire, La ligne. Supposons, par exemple, que 
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sur une ligne télégraphique de 500 kilomé- 
RE TE ique 
pour sctionner l'appareil récepteur ; on 

cers, dans le mi je suppose, le relais 
qui intercale automatiquement une nouvelle 


pile dans le cireuit. 
Sonnerie , = Une sonnerie élec- 
rique ordinaire consiste on un trembleur, 


teur, nice votre Los p- les d'un aimant en 
Br à theval ordinaire, ét elle ext maintien te 
en plie per un 


ressort. En écartant ln be 
bite de «a 1 i 


ht vn fat Béchir 
bite, l'étautie 

OÙ Popater bi certait 
les almuate, de qui fa 0 
iaits dames La lue 
stat a qu agit var 
et la lots sucer 
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POLARISER — POLATOUCHE. 


aitiré alternativement par un électro-aimant. 


Dans sonnerie polarisée, cet éleetro- 
sima des pôles, c'ést-h-dire que le 
noyau de l'électro-aimant, au lieu d'être du 


fer doux, est du fer nimanté. Les sonneries 
polarisées sont employées pour les courants 
dé sens variables, comme, par exemple, ceux 
qui sont fournis par l'appareil électro-magné- 


PÔLE NORD OÙ ARCTIQUE 


Ccheïle de 1: 44.000.000 


POLARISER (polaire), rt. Faire prendre 
sax rayons lumineux la disposition dite pola- 
ration. Se polariser, er. Devenir polarisé. 

POLANISEUM polariser * ad} mi. Qui 
sert À polariser, (V, Polarisation.) — Sm 
Dans los polariscopes et les polarimèires, 
l'organe vo sert à px lariser La lumière. 11 ne 
se distingue de Lame year qu'en ce que on 
dernier sert À reconnaitre et à séparer la 
umere polarrede 


nl » 
POLAMITE, ef Etat 


l'un € Tps qu pos- 






















di: 


nocturne 
%, 
* 
o 
e< 
Te 
Cote? 
dente et dont le pelage est d'un cendré 
en dessus et blanc en dessous. mœurs 
sont les mêmes que celles de l'assapanick, 
mais il vit solitaire. On le rencontre dans 
les forêts de bouleaux et de pins du N. de 


, surtout en Sibérie, en Laponie, en 
, en Finlande, en Lithuanie et en 
3e Le sik«ik, plus petit que notre 
écureuil, d'un pelage brun froussâtre sur 

dessus du corps, blanchâtre en dessous 
et présentant une raie noire sur les flancs. 


ji 


CA 
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placé dans un tronc d'arbre et fais d'herbes 
et dé fouilles sèches, que la nuit, Il se vnet 
alors en quête de sa nourriture, com 

de vas de et de bouleau. De lent 
et de paresseux qu'il était, il devient vif, et 
saute d'un arbre à l'autre avec une agilité 
merveilleuse, faisant des bonds de quarante à 


cinquante pas, grâce à son parachute qui le 


PÔLE SUD OU ANTARCTIQUE 








ouest, de Paris LL. 

= er ne, 
RE Ken 
V. # : 


Ter 








Cette espèce habite les forêts des régions 

les plus froides de l'Amérique septentrio 

nale. D'autres espèces de mg eva 

désignées sous le nom de Piéromyr. (V, ce 
ot 


POL-DE-LÉON (SAINT-), 7 480 hab. Ch 1. 
dec. arr, de Morlaix (Finistère), ancien érè 
ché et chef-lieu du Léonais. 

POLDER {mot hol.), ##. Terrain que les 
Hollandais ont conquis sur la mer en élevmmi 
des digues. 


— Livre, 65. 


E-LÉON (SAINT-) — PÔLE. 


“ Era 









soutient dans l'air. [1 vit en petites 
etreste péneralresnt eur les artere. 
privose nuses (nrilernent ; sais D ne 
Fuère son maltre, et roprend «a liberté 
qu'il le peut L'asapanik 
les Ftats-Uuis jusqu'en V 
louka irciurus volant), 

peu plus grande que celle de 





à à 






































D \. 4 CXauN 
se, © o © A \. Le J , C 
L s #7 ç dd 
= à” OU + AN AE À 
2 °% $ Ne «1 
L — 3 . 5 z S ES Joli 
à C deg ee LE. M RE | 
su? > e— si . 1 \ 
LL, 70 î * F LT Tu : 
L à / ts £1 x : $ 
2 HAN SE JT : 
T TT : # < 
< Pau SA “ : Te 4 
A Te 
ce A $ 
4 
Lis N 
| ro 
ee” : ee ? 
_ v 
Fra [3 
+” 
« 
* 
L 
se we 
po SRE 5 " 
Échelle de 1 : 80.000 000 
POLE (L polum : du &. endsie, lomrmer), 


es deut posais où late du emrade 
perce la sphère criests 1 Chacune des eutré- 
mitée de l'aue de En term V. Aretiqut, 
Antarctique. Rorrel, Ausrtrel, Magnétique.) 

Le pôle, le pre nord | bawtrur du f 
angle que fan late da monde avec À en 
son. et qui eut égal à ba latine V. Lats- 


ss. Chacun € 


tnde.) { Chacun des deux pointe d'un ais 

qui attirent le ler avec plus d'intensité. ] Lre 

deux extrémités d'ane voltage. (V. Pré, 
1» 
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û .) = Fig. Ce i Ce 
pot UE à pale 


K dents g res - 
POLÉMANQUE :£. , Euerre + 


, chef), 
ou, Gel: Pros Eodiies «+ 
choate chargé de l'administration de la 


guerre. 
POLÉMIQUE (g. #0 belliqueux), 
edf. Qui loto per st T'Eonin polémi. 
. A Qui à rapport à une lutte par écrit : 
vrage polé . 1 S. Lutte par éérit : 
Une vie ue. 


ro | (du g. ndhepos, guerre), sm. 
Ecrivain ue. 4 
SO A (nl, farine d'orge), sf. Bouillie 

ne d'orge. k k 

POLI, LE (part. passé de polir}, adj. Ren- 
dre uni et luisant par le frottement : Verre 
poli, — Fig, Travailler avec soin : Siyle 

d. — Fig. Élégant, formé par l'éducation : 

société polie. ÿ Qui observe avec attention 
toutes les convenances de la société : Homme 
poli. | Conforme à ces convenances : Mœurs 
polies. — Sm. Qualité d'une chose qui à été 

ie : Le poli d'un miroir. È 

1. POLICE |1. politia : du Amine pd 
vernement), #f. eq pee institutions 

tiques d'un pays. | moyens qu'on em- 
ram malateir l'ordre et vallee à la 
sécurité des habitants d'un Fm : Une bonne 
police. | Les fonctionnaires chargés de mainte- 
nir l'ordre et de veiller à la sécurité publique : 
La police surveille les gens suspects. || Po- 
lice correctionnelle, tribunal qui connait des 
délits plus graves que les contraventions. || 
Tribunal de police où de simple police, 1a 
juridiction du juge de paix où du maire. |] 
Ordre, 1 établi dans une assemblée, 
une société : La police de la Chambre des 
députés. — Dér, Policer, policier, policière, 
policeur. Mème famille que Politique 1. 

2 POLICE (bi. gore registre, dé- 
nombrement), 4/. Contrat par lequel on s'en- 
gage moyennant une somme convenue à in- 
tlemaiser quelqu'un de pertes éventuelles. || 
Les gens qui s assurent contre les risques de 
mer et contre les incendies signent une police 
d'assurance. fs ù 

POLICER (police 1), rt. Civiliser, assujet- 
Lir aux règlements faits en vue du bon ordre 
et de Ja sécurité publique : Policer une na- 
trot. 

#*POLICEUR (police), em. Celui qui civi- 
lise : Lycurgue fut le poljceur de Sparte. 

POLICHINELLE (ital. pulcinella), sm. 
l'ersonnage des farces italiennes re, 
tant un paysan balourd, mais qui dit de 
bonnes vérités. — Fig. Le secret de Polichi- 
nelle, chose sue de tout le monde. } Marion- 
nette de bois, bosse par devant et par der- 
rière, du théâtre de la foire. — Fig. Homme 
méprimble, bouffin de société. 

POLICIER, IÈRE (police L), adj. Qui ap- 
partiout à la polics : Mesure policière, — 
Sm. Fonctionnaire de la police. 

POLIGNAC (L. Apolliniaeum, d'Apollon, 
sousentende lemple), 2698 hab., bourg du 
Puy (Haute-Loire). Ruines imposantes d'un 
châteunx qui fut le berceau de ls famille de 
Poligane. 

POLIGNAC, très ancienne famille de 
France à laquelle ! rtiennent : Maicmon 
ve Potsanac (1661-1241), cardinal, diplomate, 
sueur du poème latin de l'Anti-Lucrèce, — 
douxs, raumos pu lorsonac (1780-1847), arn- 
bassadeur à Vienne et à Lontires sous la 
Mestauration, ministre des affaires étran- 
pères et président du conseil (1K29), coatre- 
signa les ordonnances de juillet 1536 et 
fai, pour }re faut, condamné par La cour des 
paire à une prison perpétuelle et à la mort 
civile, mass Logis Philippe le gracia en 
ts 

POLIGNY, 4622 hab, S-préf. (Jura), à 
290 kilous. de Paris. 

L POLIMENT [padir!, sn, Action de polir. 

Etat de ce qui rot poli 

L POLIMENT (polie + sfr, ment), ete 
Ares politesse, atre cldganre É-rire pds 
verni 

POLIONCÉTE. V. Déentirfout.) 

POLIONCRTIQUE Lg. souesgmermés, re 


POLI , sm. Instrument pou 
polir, [ En #4) miens 
servant à donner aux haches en pierre la 
dernière facon. Quelques polissoirs sont mo- 
biles et alors ils ont de petites dimensions ; 

ma À og meer Po 
suraient nr 22,50 de 1 
de largeur. Îls présentent des cuvettes 


centre de la France (Corrèze, Hi 
Indre-et-Loire), ils sont en granit, On en 
contre aussi en jaspe. Ces instruments 
quelquefois isolés, mais parfois aussi ils sont 
réun grand nombre et constituent 
de ges ateliers. On polissait les haches 
en les frotiant sur la roche sur laquelle on 
avait déposé du sable mouillé. 
POLISSOIRE (pobir), sf. Sorte de décrot- 


toir doux. 


POLISSON, ONNE, (1. politionem, action 
de polir), adj. et s. Enfant débraillé qui 
e son temps à j et à courir dans 


re) 1] cam _ et De : Un éco- 
ier polisson. ersonne trop 
libre, licencieuse, — Dér, A home ÿ 
lissonnerie. 

POLISSONNER (polisson), vi. Parler, agir 
en polisson. sf. Ma- 

POLISSONNER IE (polissonner), sf. 
nière de vivre d'un petit polisson. || Actions, 
paroles contraires à la décence. } Action 
méprisable, 

POLISSURE (polir), sf. Action de rendre 
un objet poli. ultat de cette action. 

POLITESSE (ital. À re :24), #f. Manière 
d'étre de ceux dont l'éducation a 
l'esprit et le cœur : La politesse des nat! 
civilisées. {| Observance des égards que l'on 
doit à ses semblables, des bienséances : Une 
polilesse exquise, | Action conforme à la 
politesse : Faire des politesses à quelqu'un. 
Ü Bréler la politesse, quitter une société 
sans dire adieu. — Syn. La civililé est 
la manière honnête de parler dans le 
monde ; la politesse ajoute à la civilité quel- 
que chose de plus affectueux: la oisie 
est une politesse affable, où il y à plus 
d'abandon. 

s esse L politieum, du g. mhdre, 
ville), 29. Qui a au verne- 
ment des Etats et à leurs relations rude: 
Système politique. & Droits politiques, ceux 
qui permettent à un citoyen de iciper 
aux Affaires publiques, comme Îles droits 
d'élire et d'être élu, d'être appelé aux 
fonctions publiques, d'être juré, de ser- 
vir de témoin. } Domicile politique, celui 
où l'on exerce ses droits politiques. ÿ Qui 
provient de la manière dont on envisage la 
marche des affaires publiques : [x 
politique. E Fin, adroit, prudent, qui 
nage les personnes en vue de ses intérêts : 
Se comluire en habile politique. } Qui dénote 
de la finesse, de la prudence : Conduite trés 
politique. — Sm. Celui qui s'applique à la 
connasmsance des affaires publiques, du gou- 
vernrtment des : Un grand politique, à 
Homme fn et prudent qui ménage les per- 
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| en 405, 
= POLLICITATION (1. pollicitationem), sf. 
Acte lequel une personne s'engage avec 
une autre qui, de son c06, ne s'engage pes. 
1DE (pollen + sfx. «lè0:, forme), 
sn. Dans certains rs us € an cer 
plasma sert à féconder une a+ 
; }, , # g. Qui 

forme le È x 
* TION den), sf. Trans- 
sur le stigmate des 
! s'effectue directement 
par le contact des anthères sur le stigmate, 
la dissémination du pollen dans l'atmos- 







POLLION (76 avant 3.-C., 4 après J.-C.). 
ie pris historien et homme r« ique 
romain, premier protecteur ir- 
établit le premier une bibliothèque pu- 
OLLUER (1. polluere), vt. Souiller, pro- 
faner. — Dér. Pollution. bé 
POLLUTION (L. pollutionem), sf. Souil- 


re, pen à 
UX, fils de Jupiter et de Léda, et 
frère de Castor, (V. .) (Myth.) [| 

L'étoile béta des Gémeaux. 

. _ POLOGNE, ancien État de l'Europe, qui 
forme une immense plaine fertile en blé. 11 
est situé entre la Russie, l'AI e et la 
Hongrie. La couronne de cet Etat était élec- 
tive et fut depuis 1795 entre la Rus- 
2 4 ed ge ee eee itale Var- 
sovie. ussie on possède la plus grande 
. (V. Russie.) — Dér. Polonais, po- 


, polo 
& AIS, AISE (Pologne), adj. et s. 

Qui appartient à la Pologne” | } ot de 

Se Po Sm. La langue slave que l'on 
spoen ASE (polonais 1). 2€ Air de 

m re ps 4 

courte, ornée Ar L — 
POLTRO DE MÉRÉ, | or creme pro- 


ue 
Guise au d'Orléans en 1563. 

POLTRON, ONNE (it. poltrone), ad). et #. 
Qui n'a pas de courage. — Dér. Pultron- 


POLTRONNERIE (poltron), #f. Manque 
de courage. || Action qui dénote un man- 


LÉOLUS (1000-1568) de Henri VIII 

le Henri % 

cardinal, l'an des miidens du concile de 

Trente, archevéque de er ne et prési- 
dent du conseil royal sous Marie Tudor, 

POLY (g. rodde), pfx. qui signifie beau- 

coup. 

POLYADELPHE $ + g. anges, 

pe adj. ? g. Se a VAL dis 

très nombreuses, sont soudées en 

plusieurs faisceaux, — 


POLYADELPHIE 
du de Linné comprenant toutes 
les dont les étamines, au nombre de 


vingt au moins, sont soudées en plusieurs 
PDCTANDELE (4 É 

nitif &vèpés, homme), 1 Can 70 
de Linné comprenant plantes dont les 
fleurs À un nombre considérable d'éta- 


POLTANDER (pfx 
: +g. ë 
nitif &väsée, homme), re “À Erin 
qui a plusieurs maris. 

POLYBE (ne s. av. J.-C.), célèbre histo- 
rien né en Achale, formé aux affaires 
par en, passa seize ans en Îtalie 
Est otage et d devint l'ami de Scipion 

jmilien. Auteur d'une histoire générale qui 
s'étendait depuis le commencement de la 
Eponge jusqu'à l'asservis- 
sement de la Grèce. Ll l'écrivit en homme 
d'Etat ot en philosophe ; on ne l'a pas com- 


lète. 
- POLYCARPE on ue de Smyrne, 
L de saint Jean l'Évangéliste, marty- 
risé vers 167. Fête, 26 janvier. 
POLYCHROME (pfs. poly + g. ypdux, 


OLLENTIA — POLYMNIE. 
couleur), edj: 2 LR présente phases 


POLYCHROMIE hrome), 2[. Appli- 
cations de co La, va md  g h 
rm ee : , des msg La 

yehromio fut d'un, usage général au 
moyen âge au xvis siècle. : 

POUVE je ae. J-c, celebre 
statuaire et architecte grec qui fut ue 
l'égai de Phidies, UP 

LYCRATE (vie s, av. J.-C). Heureux 
tyran de Samos qui, pour prévenir les dis- 
grâces de la fortune, jeta dans la mer son 
anneau, que l'on trouva dans le ventre d'un 
poisson et qu'on lui rapporta. [1 fut mis en 
croix par ordre d'un gouverneur de Sardes. 
(521 av. J.-C.) 

POLYÊDRE (pfx. poly + g. Eèpa, face), 
sm, Corps solide terminé par plusieurs 
faces planes : Un cube, une pyramide sont 
des res. — Dér. re gr 

POLYÉDRIQUE (po/yédre), adj. 2? q.Ter- 
miné par des faces planes : Corps polyédrique. 

POLYEUCTE, oflicier des troupes ro- 
maines, converti au christianisme, marty- 
risé à Mélitène vers 250. Il a fourni à Cor. 
neille le sujet d'une de ses helles tragédies. 

POLYGALE où POLYGALA (plx. poly + 

dla, lait), sm. Genre de plantes dicotylé- 
Loues de la famille des Polygalées, qui com- 
prend un très grand nombre d'es- 
pèces croissant toutes dans les 
régions tempérées du globe. Les 
p° Le sont des plantes vivaces, 

erbacées ou arborescentes, à ti- 
nombreuses, glabres,à feuilles 
ancéolées. Les fleurs sont irré- 
gulières, bleues, roses ou blan- 
ches, disposées en grappes dres- 
sées et ressemblent grossière- 
ment à un oiseau. On trouve aux 
ie sd l'aris plusieurs es- 
pèces de polygales qui croissent 
dans les os ss. Mais l'es- 
pèce la plus importante est le 
polygale de Virginie (polygala 
senaga), originaire de l'Améri- 
q hs et dont « gs 
‘ i , Avec une côte sail- 
pce lante, est d'un gris jaunâtre exté- 
rieurement, blanchâtre intérieurement. Elle 
a une odeur faible et nauséeuse, une saveur 
douce d'abord, puis amère. Elle jouit de 
propriétés stimulantes, ex rantes et diu- 
rétiques. — Dér., Polygalées. 

* TOC OALRES = De RASRACESS 

ale), sfpl. Famille de plantes dicoty- 
rate Lt espèces svt des herbes ou 
des arbrissenux, où même des arbres, qui 
croissent généralement dans les régions 
tempérées ; un petit nombre cependant crois- 
sent entre les on pue La fleur des pari 
lées se com ‘un calice de 5 + “ 

souvent oïdes ; d'un nombre égal 
tales alternant avec les sépales, inégaux, ot 
ui ont recu des noms analogues à ceux 
des fleurs de la famille des Légumineuses. 
Les étainines sont au nombre de huit, réu- 
nies en un tube fendu du côté interne de la 
fleur, L'ovaire est libre, aplati, et a deux 
loges dont chacune renferme un seul ovule. 
Le fruit est une capsule à déhiscence locu- 
licide ; quelquefois cependant c'est une drupe 
où une samare. Tantôt les graines ont un 
albumen, tantôt elles en sont dépourvues; 
souvent elles possèdent une arille entière où 
lobée. Les Polygalées renferment un prin- 
cipe amer qui les fait employer en méde- 
cine comme tonique et excitant des organes 
respiratoires et de l'estomac. — S/. Une po- 
ée, une plante quelconque de la famille 

es Polygalées. 

. POLYGAME (pr. poly + K. yäue:, ma 
riage), « ? y. Homme marié à plusieurs 
femmes, ou femme mariée à plusieurs hommes 
en méme temps. — Adi:29. Se dit des plan- 
tes qui portent sur un mème pied des fleurs 
hermaphrodites, des fleurs qui n'ont que 
des étamines et d'autres qui n'ont que le 
pistil. Ex. : Le frène. — Dèr. Pulygamie. 

POLYGAMIE (pfx. poly + K. ya, ma- 
riage), #f. État d'un homme ou d'une femme 


y k 
POLYGÉNIE (pfx. poly + €. versé, nais- 












em un grand vornbre : Cet 
me est polyglette. — S[. La écrite 
en plusieurs langues, 

#POLYGONAL, ALE | À Ce 
est un polygone : Figure polygonale, À Dons 
la jee est un polygone : Pyremide polyge- 
nale. 


POLYGONE (pfx. poly + €. vers, snglel, 
sm. Toute surface qui est wraunes par des 
lignes droites et qui à plusieurs eagle : lre- 
! régulier, celui qui à tous ses cbtés 

ux et tous ses angles égaux. } Lien où 
ee ge au tir du cano®. — 

j.2 &. Fiqure polygone. — Dér. Poly- 
gonal , polygonale, poli lement, 

Egg ac YOORACÉRS 

x. poly + &. fenoe, CL 
fe tige nouense des plantes d'os tassille), 
sfpl. Famille de plantes dicotylédones, couts 
prenant soit des Ecrhes Ê où vrraces, 
soit des arbrimeaux d'assez hatte taille, 
des plantes grimpantes. Les végétaux 
re gr 1 cetie famille sont 
toute la terre, principalement 
gions tem nées de l'ancien monde ; 
rencontre beaucoup plus rarement 
tropiques, où ils se trouvent alors 
stations élevées. Quelques 
centes ou arborescentes, habitent F 


équatoriale ; d'autres, qui Eur 
' Non 


35 
frrsitl 


à 
Hi 


croissent dans l'Amérique du , tandis 
que certains genres végètent en lslande et 
en Laponie. La tige des Polygonées est ra- 
meuse et présente souvent des 


à la hauteur des nœuds. Les feuilles 
alternes, simples, entières, quelquefois 0e 
dulées et roulées sur leurs bords en dessous 
avant leur entier développement. Ces femilles 
sont sessiles, mais plus communément pé- 
tiolées ; elles a me eg d'une stipule mets 
braneuse envelol (1 , et désignée 
sous le nom dires. Le dus, berms- 
phrodites ou unisexwées avortement, 
naissent à l'aisselle des fouilles où des brae- 
tées,qui ont la même forme que les stipales ; 
elles sont re 3 où eo gra : Ces fours 
sont composées d'un périant où «4 
divisions disposées sur deux de 4 4e 
neuf étamines placées également sur deux 
rangs, l'extérieur comptant six étaminns og 
posées deux à deux aux pièers du pretmer 
verticille du périanthe. Au centre où truave 
un ovaire uniloculaire renfermant un ovale 
orthotrope dressé, inséré sur un placenta 
hasilaire. Le fruit est un ahkène qu'entonremt 
les enveloppes florales persistantes La 

ine contient un albumen sur Le cûté de 
quel est placé l'embryo. Les true des plats 
tes de la famille des = resferment 
des acides remng ue, chtrique 
donnent à leurs feuilles me semdité md 
ble. Les racines de certaines d'entre aile 
contiennent iles substances résiaetes, pus 
meuses ct astringentes. Le sarraun duame des 
graines qui servent de nosrriture à l'homme 
et aux animaur. Les Long Les plus impr 
tants de La famille l'olsgonées sai : 
les genres curille (rumer), sœrranim, ele 
barbe rheum . renouée , «te. La 
famille des l'ysgondes constitis nn groupe 
à part «0 rattachant de loin aux Urtietes 0e 
Urticarées et nux Pipéracées, — An sing. 
Une pol . une plante quelconque de 
la fanulle des Folrgonces. 

POLYGRAPHÉ (pfs. poly + €. volt, 
j'écris), se. Auteur qui à éent sur pissinurs 
matières : Le polygraphe larres. — Dér 
Polygraphse 

POLYGRAPHIR (polpgreple, 27. La par 
tie d'une luhhothèque contenant les œutres 
des écrivains polrgra F 

vers, 
. l'en 


tPOLYOYNIR [pix. poly + € 
femune), #f. Dans le ayetèene de Lim 
ermhle dre plantes doet chaque fleur à ps: 
sieurs pautiie 


POLYMNIE (péx. poly + &. Gaves, hymne), 
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este des pret Mu qui présidaii à ls poésie 


LYMORPE (poly +£. uogyé forme), 
FA 2 9. Dont ln pin peut varier beau- 


co Le esl une nie poly- 
ù ru D Rd ner 
qui se ont sous plusieurs états : 


TR Rlpane" ymorphe, — Dér. 
; * MORPHISME (polymorphe), sm. 


Manière d'être d'un animal ou d'un végétal, 
dont la forme peut varier beaucoup. | Etai 


© POLYMORPHE — POLYN 









gd res A mnrgremste. à L rot 
partenant sièmes divers et possé- 4 
der des propriétés hysiques, chimiques 2 
M ps gr différentes : Le soufre, 
+ - re sont polymorphes. (Chim.) 
pe ds dl À 
, ile), #/. Grou i et 
V4 12 Mloronéels et de ln Mélanétie, On 
en frouvera la description générale au mot 
Océanie, p.714, t. 11. (Pour les ités sur 
les ,les mœurs, les religions, les cou- 


dr si F 
huh 9 Log 
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